


tl Μ 

ί 

+ + + 

+ + + 
Μ 

+ + 
Μ 

\ + + 
Η 

+ 
Η 

1% 



V I Μ 

Μ 









P A T R O L O G I ^ 
C U R S U S C O M P L E T U S , 

S E U B I B L I O T H E C A U N I V E R S A L I S , 1 N T E G R A , U N I F O R M I S , C O M M O D A . O E C O N O M I C A , 

01ΙΜΠΙ SS. PATRIM, DOCTORIIM SCRIPTORUMQIE ECCLESIASTICORIW, 
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CAM POI.I.KNTIBIS, AMPl.IFICATA ί 
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tTICIS, SVNTIIETICIS, ANAI.TTICIS, ANALOCICIS, IN QtODOlE RELIGIOMS Pl.NCTlM, bUGM\TICl<H, MORALK, LITIIR-
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IN OIOHI.IRKT TIIUIIA K M M R I T , DHO INTUITU CONSFir.HTlR ; Al.TKUO SCUIPTUItiE 
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TIM mUUSROS, FORMA Μ.ΙΓΜΙΜΜ PERQUAM COMMODA SIIiH.M Κ IN TOTO PATROLOGI.F. DECllRSU CONSTANTER 
MUII.IS, PRETII F.XIGl ITAS, Pn.f.SERTIMQCE ISTA COI.LECTIO, UNA, MKTIIODICA ET CIIRUXOLOGICA, 

SEXCENTORIM FRAGMENTORtM OrlSCULORllHQUE BACTRMU8 UIC ILLIC SPARSURUU , 
PlilMLll AIITEU IN NOSTRA BIDLIOTIIECA, EX OPF.RIDIIS ET MSS. AD OHNES KIAIlN 

LOC08, LlSGl AS FORMASUUE I l.iu 1ΜΜ ii.i 5, COABVNATORUM. t 

S E R I E S G R . E C A P R I O R , 
0 QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCBIPTOBES^K ECCLKSIJI GB.EC.E 

Α S. BABNABA Αϋ ΙΊΙυΙ IL.M, 

A C C U R A N T E J . - P . M I G I N E , 
B l b l l o l h e c a e C l e r l un iTereee , 

SIVE CURSUUM COMPLETOKUM 1N SINGULOS SCIENTI* ECCLESIASTICJE RAMOS FDITORh. 
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TBOiSEM NECNON ET DIFFICIILTATES VARIA PRETIA /EQUABUNT. ATTAMEN. SI QUIS EMAT INTEGRE ET SF.ORSI.M 
COLLECTIOM.VI GR/ECO-LATINAM, V E L EAMDEM EX GRjECO I.ATINE VKRSAM, TUM QLODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
« Ο &EX FRA.VCIS OBTi.NI.CIT. IST.E CONDITIOVES SERIEBUS PATROLOGI.E NO.NDVU EXCLSIS API LICAMUl. ' 

PATROLOGIM GRMCIE TOMUS LV. 
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A V I S I M P O R T A N T . 

D'apres une desloi* pro\ identiel.es qul rdgisseut te monde, nirement les oeuvres au-dessus de lOrdinaire se font 
eans contradictions plus ou moins fortes ct immbreuses. Les Ateliers Calholiqms ne pouvaient guere ochapper a ce 
cacbet divin de leur utilito. Tantot on a η«έ leur existence ou leur importance; tantot υη a dit qu'ils ̂ laleit fertnee 
ou qu*its allaient Pfcire. < ependaal )ls poursuivent lear carriere depuis 21 ans, et les productions qui en sorteot 
devieiment de plus en plns graves et soigo£es : aussi paraiHI ceriain qu'a rooioe d'ev6nements qu^ucuoe prudence 
humaine ne sanraii prlvoir ni ejnpeOher, cesAleliers oe se fermeront que quand la Biblioth&que du Clerqi sera 
terminee en ses 2,000 yolumes io-i°. Le passe parait un sur garmt de rarenir, pource qu'il y aa espererou & 
rraiiidre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ils ae sont trouros en butte, U eo est deux qui ont όΐέ conti-
niiellement re^loes, parce quotanl phis capitales, leur efTet enlralnait plus de consequences. De pelils et ignares 
concurrents se sont donc acharnes, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a rope*ter partout qae nos Editloti9 
iiaient mal corrigees el rnal imprimoes. Ne poovant attaquer le fond des Ouvrages, qoi, pour la plupart, iie soot 
que les chefs-d'ceuvre du Catho.icisme reconnus pour tels dans tous les temps et daos tous les pays, i l fallajtbien 
se rejeter sur la fonne dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction et rimpressioo; en effet, les cheb-d aeuvre 
m^me ifauraient qu'uoe demi-valeur, si le texte eo £tait inexactou illisible. 

II est tres-yrai que, dans le prin< ipe, un succes inoui dans les festes de )a Typographie ayant torco 1'Editenr de 
recourir aux mocaniqius, afin de marcher plus rapidement etde donner les ouvrages a moiodre prix, quatre volumes 
du double Coun d'Ecnlure sainteelde TfUologje furent tirosavec la correctiou tnsufQsante donnoe daus les impri-
meries a presque toul ce qui s'£dile; i l est vrai aussi αιι'υη cerlain nombre d'autres volumee, appartenant a diverees 
Publicalions, turent imprtmta ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps eioignos, )es mecaDiques oot 
code" le travail aux presses a bras, et rimpressioii qui eo sort, sans elre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvragps d'une lelle naiure, est parfaitemeot convenable sous tous les rapporls. Qoant a la coirectioii, i l est 
de fait qu'elle iTa jamais έΐέ portee si loin dans aucune odition ancienneou contemporaine. Etcommeat en serail-il 
autremeDt, apres loutes les peiues et toutes les dopenses que nous subissons pour arriver a purger nos apreuves de 
toutes faaies? L habitude, en typographie, m r̂ae dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux opreuves 
et d'en conf'rer une troisieme avec la seconde, sans avoir prGpare" en rien le manuscritde rauteur. 

Daos les Aleliers Calholiques la diflerence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blancbis sous 
le harnais et dont le coupd'uil t.vpograpbique est sans ρίιίέ pour les fautes, on commence par pr^parer la copie d*un 
bout a lauire saos en excepter un seul mot. On l i l ensuite en premifere Sprenveavec U copieainsi pr^paroe. On lit 
en seconde de la mAme maiiiere, rnais en col ationoanl avec U premiere. On fait la m&me cbose en lierce, en colla-
lionnam avec la seconde. On a<Jl de mime en quarte, en collaiionnanl arec la tierce. On renouvelle la m6me ope-
ration en quiute, eu collalionnant avec la quarte. fes collalionDemcnts oot poor but de voir si aucune de% fautee 
signalees an bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des apreuves, η a ochappo a MM. les corrigeurs sur le 
marbre el le moial. Apr^s cescinq lectures entlerss controloes 1'uoe par 1'autre, el en debors de la proparatiou 
ci-dess<:s meniionn^e. vient une revisiou, ei souvent il en vient deux ou trois; puis Γοη clicbe. Le clichage ο ρ έ Γ έ , par 
cunsequeut la pureio du lexte se trouvant immobilisoe, oo fait, avec la copie, ono nouvelle lecture d'un bout de Γό-
preuve a 1'atiire, on se livre a une nouvelle revision, et le lirage n'arrive qu*apresces innombrables procauiions. 

Aussi ya t il a Mootrouge des correcteurs de loutes les naiions et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
impnmeries de Paris rounies ! Aussi encnre. la correclion y coule-l-elle autant que la composilion. taodis qu*ai leure 
•iile ue coule que le dixi^me ! Aus*i enfin, bien que 1'asserlion puisse paraitre t^meraire, Texactitude obienue par 
lanl de frais et de soins, fail-elle que U pltipart des Editions des Ateliers Catitoliquei taisseot bien lofn derriere etles 
celles m^me des cWbres Ben^diclins Mabillon et Moulfaucon et des cel^bres Josuites Petau et Sirroond. Que Γοη 
compare, en eflfet. n'importe quelles feuilles de leurs 6dilions avec celles des ndires qui lenr correspoodent, eo grec 
coinme en latin, O D se convaincra que rinvraisemblable est une realito. 

Ρ ailleur*, ces sa aots ^miuenls, plus pr6occup4s du sens des textes qne de la partie typographlqne et n'6Unt 
point correcteurs de profession, Ifcaieni, non ce que poriaienl les £preuves, mais ce qtii devail 8'y trouver, leur 
liauie inteligence suppleantaux fautes de l'edition. De plus les Ben^dicline, comme les JeViites, oporaient presque 
toujqiirs sur des manuscrits, cause perp^tuelte de la rnulliplicito des fautfs, pendant que les Atelters Catholique$, 
dontle pr« pre est eurtoui de ressusciter la Tradiliou, nOperent le plus souvent que sur des imprimos. 

Le Κ. Ρ |)e Buch, Josuile Rollandisie de Braxelles, nous pcrivait. i l y a quelque lomps, n'avoir pu troover en 
dix huit mois d'6lU(Ie, une f>eule faule dans notre Palrologie Inline. M. Deniinger, professeur de Thoologie a 1'Uni-
versiic dc Wurzbourg, et M. Ueissmann, Vicaire G^noral de la m6me ville, nous maodaient. k la date dii 19 juillct, 
navoir pu ^galemeni surprendre. une seuie faute, soit dans le Utin soii dans le grec de notre double Patrologie. Enfio, 
l(> savant Ρ. Pitra, Bnodictin de Solesmp, c( M. Bonetty, directeur des Awiales de philosophie chrilienne, mis au 
doli de D O U S convainere d'une seule erreur lypographique, onl έΐό forc^i d'avouer que nous n'avions pas irop 
pr^sumo de nolre parfaite correciion. Dans le Cergo se irot.vent de boos latioistes et de bons be!l£nisies. et, ce qui 
e>l plus rare, des bommes irfes-positifs et tres-praliques, eh bien ! nous leur promeUons une prime de 25 centimes 
par cbaque faule qu'i!s decouvrironl daos •'importe lequel de nos volumee, inrloul dans les grecs. 

Malgre ce qui preo^de, TEdlieur des Cours complets, sentanl de plus en plus r.mporlance et m^me la o£cessit6 
d'une correclion parfaite pour quua ouvrage soit veritablement utile et eslimabte. se livre dopuis plus d'un an, et 
est rosolu de se livrer jusqu^ la fin a une oporation longue, punible et couleuse, savoir. la rovision entiere et 
nniverselle de ses innombrables clicbe**. Ainsi cbactin de ses Yolumes, ao fnr et a mesure qu'il les remet sous presse, 
rst corrig^ mot pour mot dun Doul a 1'autre. puarante bommes y sont ou yseroot occupes pendanl 10 ans, et one 
somme qui ne saurait £tre moiiidre d*uo demi million de francs est consacroe a cel important conlrdle. De cette 
maniere, les Cublications des Ateiiers Caiholiques, qui d(eja se distiuguaieol enlre toules par U soporiorite de leur 
i orreciion, n^uroat de rivales, ious ce rapport, dans aucun temps ni daos aucua pays; car quel eet Toditeui qui 
pourrait et voudrail se livrer APRES COUP a des travaux si giganlesques et d'un prix si exorbitant? II faut 
certes 6(re bien pon^tre d'uae vocation divine a cet effet, p<mr ne reculer ni devaot la peine ni devant la depense, 
surloul lorsque PEarope savante proclame que jamais volurnes n'oiit έιέ adiie** avec Uni d'exactitude que ceux de 
la Biblioihique univeTtelte du Clergo. Le preeent volume est du nombre de ceux rovhos, et toos ceux qui le serotit 
y 1'avenir porteroot cette note. En coosequence, poiir juger lee productions de$ Alelier$ Catholiquet sous le rapport 
de 1a correciion, il oe faudra preodre que ceux qni porteroiit en i6te iatis k i inc€. Noua oe reconDaissonsque cetle 
odition et celles qui suivront sur oos planches de raotal ainsi corng^es. On croyait antrefois que la eterootvpie 
immobilisait les fautes, atteodu qu'un clicbo de motat n'est poiut olastique; pasdu tout, it inlroduil la perfection, 
c*r oo a trouve leiwayen de le corriger jusqu'a exlinction de fautes. L'Hobreu a έΐέ revu par M. nracb, le Grec 
l>ar des Grecs, le LaUn el le Fran^ais par les premiers correcteurs de la capiiale en C P S langues. 

Nous ayons la consolaiton de pouToir finir cet avis par les roflexioos snivantes : Enflo, noire exeinple a (ini pa, 
«braoler les grandes pablications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canom grecs de Rome 
le Gerdii de Naples, lo Saint Thomas de Parme, YEncyclo&die religieme de Munich, le recueil des diclaration* de* 
rile* de Bruxclles, les BolUmdittes, le Suarez ei le Spicilege de Paris. JusqViei, on n'avait su r^imprimer que des 
oivraget ae courle baleine. Les in-4°, ou «'engloutisseul les ia-lolio, faisaient peur, el oo nOsait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer a nous imiter. Bieo plus f 

ftous noire iiapulsioo, d'autres Editeurs se proparent Bullaire oniversel, aux Dtcition» de loutes les Congrogation^, 
h une Biographie el \ une Uisioire gonorale, etc.f etc. Maheureusement, la plupart des oditions deja faites oa qui so 
Γοηΐ, sont sans autorilo, parce qu'elles sont sans exactitude; (a correction semble en avoir 6(ό faite par des areuglos, 
loit qu'on n'en aft pas senti la gravite, soil qu'on ait reculo devant lesOals; mais palience! une reproduclioq -
conecte turgira bient6t, qc fut-ce qu^ la lumiere des ecolc» qni se sont failcs ou qui se feront cucore. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ , 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Κ Ω Ν Σ Τ Α Ν Τ Ι Ν Ο Υ Π Ο Λ Ε Ω Σ , 

Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ , 
ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

S . P . N . J O A N N I S C H R Y S O S T O M I , 
AECH1BPISGOPI CONSTANTINOPOLITANI, 

O P E R A Ο Μ Ν Ι Α Q I L E E X S T A N T 
V E L Q U J E E J U S Ν Ο Μ Τ Ν Ε C I R C U M F E R U N T I W 

ΑΤ> HSS . CODICE8 GALLIC08 , VATICANOS, AMC.LICOS GERMANIC08QUE J NECNON AD SAVILfANAtt ΕΤ FRONTOJIAlfAM 
EDITIONE* CASTIGATA, lCfNUMERIS AUCTA ; NOYA UfTERPRETATIONE UBI OPU8 E R A T , PR£FATI0N1BUS, MOMTIS, 
NOTIS, V A R H 8 LECTKMIBUS 1LLBSTRATA *, NOVA SANCTI DOCTORI8 V I T A , APPENDICIBUS, ONOMASTICO E T COPIO-
SISSIMIS INDICIBU8 LOCUPLETATA ; 

O P K R A E T STUDIO D . B B R N . D E MONTFAUCON, MONACHI BRNBDICTINI Ε CONGR, S. MAURI. 

MOITIO NOVISSiMA, US OMNIBUS TLLUSTRATA QUJE RECENTIUS TUM ROMJE, TUM OXOtfii , 
TUM AlXBl, Α DIVERS1S IN LUCKM PRIMUM ΒΠίΤΑ SUNT, 

VSL JAM EDITA, AD MANUSCRIPTORUM DILIGBNT[ORBM CBiS/Jtf RBVOGATA SUNTK 

A C C U R A N T E E T D E N U O R E C O G N O S C E N T E J . - P . M I G N E T 

B I B L I O T H E C J B C X E H I I H V I T E R S i C , 

SIVE 

C U R S U U M COMPLBTORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESlASTICiE RAMOS EDITORB, 

T O M U S Q U I N T U S . 

VBNBUNT 18 VOLUMINA 160 FRANCIS GALLICIS. 

E X C D D E B A T D R E T V E N I T A P U D J . - P . M I G N E E D I T O R E M , 
| N VIA DICTA PAHBOISE, OLIM PUOPE PORTAM L U T E T I J E PARISIORUM YULGO FENFER 

ISOMINATAM, S E U PETlT-HONΤROUGE, NUNC VERO INTRA MdJNIA PAR|SINA, 



SJECULUM V. ANNUS 4OT. 

E L E N C H U S 

O P B R U M Q U J E I H H O O Τ Ο Μ Ο L T C O H T U f B N T U R . 

Expositio in Psalmos. 
Dubia. In psalmum L . 
Spuria. In Psalmost 

col. 3 5 
527 
533 

HONITUM. 

Fonitanmiraberis, Lector benevole, quod, dom inomnibus tum pnBceaentMMit lom subseculuris S. Joan-
nem Gbrysostomum SS. Patribus versio Latina ad lextum Graecum columna ad colunmam accedit, in bacce 
nostra ejusdem S. Doctorts edilione, pagina Laiina juxla Grsecam paginam tantura ponalur. Haec causa fuii 
et quideni unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patruni Ecclesiae Graecae tradt-
tiunem cojilexere, jam qoindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. J . Ghrysoslomi opera, 
lilleris£&e mandaveraraus immobilibus. Res cum ila se haberent, ei nec in manu esset litteras immobiles 
moviTe, neque in aniino bujuscc editionis mere Laiinae novem dalere volumina quae jani integre typis 
^fmobilibus mandata erant et pluris qoam seiagtnta millibos consliterant francis, bunc feliciter i i .vei . i-
mus modum, non tamen sine opera et impensa, b*c aptandi huic edtlioni ηον«, qu* sic lingua tutn Greca 
tuin Ut ina d i lau cvadiU 

rarisiis. — E.\ Tvpis J . - l \ ΜΙΓΛΕ· 
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I N T O M U M Q T J I N T U M . 

Ό@25©Φ· 

Jamdiu exspectantur (juintus sextusque Tomus Operum C h r y s o s t o m i : si vero tardius, 
qnam spcrabatur, i n pubhcum prodeant, i d sane non cu lpa evenit nostra : semper c n i m 
$cbe<las ad m a n u m paratasque habuimus , sc r in ia numquam defecerunt. B ib l i opo l» autem 
noo ita oppor tunam temporum condi t ioncm n a c t i , atque et iam in terdum operarum , q u » 
linecos typos apte tractare possent, penur ia l aboran les , h inc praqpediti sun t , quominus 
majofe , ut i n oplatis erat. celeritate uterentur . Moras autem omnes i n scquenl ibus Tomis 
rnmpcre, et tarda m o l i m i n a per d i l igent iam i n iis edendis adhibi tam compensare i n 
animo babent. Hiec quantum ad rem typographicam, quam pro lubi to moderar i ncqu imus . 

Jam ad r e m nostram veniamus, et ad modum hcec tractandi , ad notas et csetera, i n queis 
sapceralectorem judicem ac pro ju re suo rationes exposcentem agnoscimus. Qu idam con-
qoesli fucrant notas nosiras ad l m a m paginam poni sol i las , et raras et breviores esse, q u a m 
soleantin qu ibusdam Edi t i s . N o n n u l l i en im iis notis i ta delectantur, ut admotis, pu to , d i g i -
lis, ductaque mensura , b inc quant i cestimanda sit editio qusevis de f in i an l ; deque conditione 
operis p a r u m cogitent. R i c auctorem tractamus perspicuitate sermonis cceleris pene o m n i -
bus anteponendum, cujus dictio ut secundum e legant iorem, i ta secundum c o m m u n i o r c m 
OSBDI concinuata e s t ; quem ut intell igas n u l l a notarum ope indiges. Theologicas vero n o -
tas cur i n i m a pagina qu&ras , quandoquidem i l l i s deputatus locus est, u b i omnia , q u « ad 
arfumenta s i n g u l a speetabunt, s i m u l et c u m ordine congruenti t ractabuntur , al lat is ex q u o -
coinque l i b r o , ex quacumque h o m i l i a , i is omnibus quae polerunt ad r em i l l u s l r andam a l iqu id 
conferre ? Q u i d e n i m possim i n nota i m a m paginam occupante dicere, u b i a g i l u r de re q u a -
piam theologica eaque g r a v i , q u a m oporteat ex diversis sancti doctoris locis e x p l o r a r e ? 
Deinde, c u m mul t a loca sint , ub i res eadem Iractatur, cur huic potius quam a l l e r i loco n o -
jmadjicias ? A n n o n pras ta t h « c omnia loca theologica s imu l afferre, atque s ingu lo rum 
romparatione facta, s c m t a r i ? id quod i n postremo T o m o exsequi animus est; u b i e l i a m d c 
disciplina , s ivc m o r u m , s ive r i t u u m agetur , deque digressionibus auctoris n o s t r i , 
qoc digressiones magnam supellecti lem offerunt. Uno verbo omnia suo loco t r a c t a -
bontur. A d hsec a u t e m , u t . j am i n Prsefatione T o m i tert i i d i x i , nobis m a x i m e cavendum 
oe notas i n i m i s p&ginis accumulemus . De scriptore ag i l u r cujus opera bibl iothecam pene 
eiciant, et nova subinde eruuutur , quse molem augeant; i l a ut quem undec im i n folio T o -
ms publ icare destinaveramus , j a m Tomos saltem tredecim complere deprehendahi r ; imo 
etiam ignoramus u t rum possimus omnia opuscula hoc T o m o r u m numero comprehendere; 
id quod t amen ut fiat, et sine dispendio fiat, totis v i r ibus curab imus . J a m ad hujusce T o m i 
argumentum veniamus . 

II.—I. Expositiones Joannis Chrysostomi in Psalmos, si integrce superessent, mole ma$imum 
illius opus essent; quod opus preiio nxdli alii postponcndum. II . Antiochicene an Constanti-
nopoli xllas adornaverit. 
I. E x p o s i t i o n e s sive Commentar i i Joannis Chrysos tomi i n Psa lmos , q u a n t » mol is fuissent, 

si ad u s q u e «etatem nostram integr i et sani pervenissent, ex i is quie supersunt conjicere H -
eef.Quinqnaginta e n i m e t octo q u i supersunt m a x i m a m volumin is par tem complen t ; i ta ut 
si integris i n 150 Psalmos Commentar i i s frueremur, v i x possemus eos induobus ampl i ss imis 
Tomis comprehende re ; quandoquidem Psa lmi o m n i u m longiss imi absunt, c u m i isque P s a l -
aus cen tcs imus decimus octavus, q u i solus vigint i duo rum Psa lmo r u m magni tudinem c o m -
plet; i l a u t s i bene ca lcu lum ducamus , v i x tertia pars operis ad nos usque devenerit . S u -
Krsunt a u t e m psa lmi , a t e r t ioad duodecimum,novem numero : quadragesimus p r imus cum 
cxposi t ione sua ad hanc seriem non pertinet, ut ib idem d i c i t u r ; a quadragesimo tertio ad 
fuadragesimum n o n u m ; a centesimo octavo ad centesimum dec imum sept imum ; a cente-
amo d e c i m o oono ad usque finem. Sunt porro Psa lmi c u m Expos i t ion ibus suis s exag in ta ; 
tidemas au t em ter t ium et quadrages imum p r i m u m , q u i licet c u m al i i s r epe r i an lu r , a d h a n c 
seriem n o n pertinent , qu inquagin ta octo supererunt P s a l m i cum Commentar i i s $ais. N u l -
ipraergo tantae mol is opus edidit Joannes Chrysostomns, si qu idemomnes Psalmos in le rp re -
lalus p a r i raodofueril, ut nos exis t io iamus, atque infra probabimus . In ler preestantissima 
autero i l l i u s opera censetur, ut ex mu l to rum testimoniis asseritur, atque ex as$iduo usu ac 
lectione deprehendi tur . 

II. Quaer i tu r Antiochisene , an Constant inopol i hoc tan tum, tam longum opus emiscri t . 
Certesi P h o t i i judic io standum s i t , q a i elegantiora ct major i accurat ione elaborata ejus 
opera m a v u l t Anliochid3 f a c l a , q u a m Cons tan t inopol i , u b i antistes s a c r o i u m nego ( i i s t 
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i i sque graviss imis 9 distentus esse solebat; si s t a n d u m , inquam sit ejus j n d i c i o , hov. 
npus A n l t o c h i » haud dubie emissum fuerit : nam , uti d ix Jmus , iuter c x q u i s i t i o r a conri-
putatur. 

Neque hoc uno probatur argumenlo Joannem nostruin lioc opus Anl ioch i ie adornavisse. 
A l i u d enim gravius mutuamur ex Commentar io i n Psa lmum ccn tcs imum dec imum, ub i hwc 
l c g u n l u r , numcro k : Quot ( miracula) imperante Juliano, qui omnes impietate superavit. 
ilum oppugnaretur Ecclesia, facta sunt ? quot Maximino regnante ? quot anle istos Impera-
tores ? Sea si vultis ea etiam qxuv in nostra generatione evencrunl; nempe cruces repentc in 
vcstimentis impressce , Apollinis templum fulmine dcjectum, suncti marttjris Babyl(v% qui eret 
tn Daphne translatio, et aperta advcrsus dcemonem victoria , Qucestoris imperatoriaj pecunitt 
inopinata mors et admirabilis; ipsius Jmperatoris ccedes, ipsius, inquam, Juliani, qui omnes 
impietate vicerat, et avunculi illius intcritus, vermium scatcbrop. H i c Ant iocbcnis ea recensel 
q u o r u m pler ique adhuc lestes supererant ; ct paulopost dc templi Jcrosolymitani ab J u l i a n o 
suscepla restauratione verba f a c i l ; id quod etiam non raro observa lur i n iis Hotn i l i i s , quas 
Anliochiff i habuit . I l l a porro o innia minu la t im enarrantur i n i l l a lougiore Orat ione in s a n -
ctum B a b y l a m , quco supra Tomo secundo cusa tuit. 

A l i o argumento probar i posse videtur hasce Exposi t iones i n foium Psa l te r ium Ant iod i i a» , 
non autem Cons lan l inopo l i , adornatas fuisse. N u l i u m cn im umquam tanti o l i i opus emis i t 
Cbrysos tomus; opus, i n q u a m , magno labore concinnatum, quod v ix possctduobus ampl i s 
vo lumin ibus comprehendi , si qu idcm integrum ad nostram usquesetalem porvcnisset. Q u o -
modo autem polui t Constantinopoli tantum ot ium n a n c i s c i , ub i praeter sol i tum conc ionand i 
o f l i c i u m , numquan i ab incomparabi l i doctore praetcrmissum, praeter episcopalcs i l ias curas 
i n p r a c i p u a i l l a et populosissima totius Or ien l i s dioecesi 9 cu i regendae sanclus ant is les 
assiduo et in fa l igab i l i studio adv ig i laba t , a l i is et iam i isque gravissimis c x Iransvcrso a c c i -
dentibus negotiis pene obrutus e r a l ? E l quomodo potuer i l scx a n n o m m spatio in tcr lot 
tumultus atque c u r a s , hos tam ainpios commentarios , explorat is et iam vcterum i n l e r p r c -
ta l ionibus adornare? * 

A l i u d i tem ind i c ium excipimus ex eo quod monachos , vel ad exemplum t v e l ad 
a l i u m quempiam usum commemorct . l l l u d en im A n t i o c h i » solebat , i n cujus v i c i u i a 
monachi i n monl ibus sedes habebant, et ob viUe sancl in ioniam celebrabantur; Cons t an l ino -
pol i non i tem. U i c au l em monachos non semel commemora t ; ut i n Expos i t ione P s a l m i 6 r 

c o l . 71 et a l i b i . 

S Η.— I. De ratione interpretandi Chrysostomi in his Expositionibus. ll.Uirum illasprirsentc 
populo et concionando dixerit. 

I . In Scr ip tu ra rum sacrarum interpretal ione per t o lum vi tsecursum versalus C h r y s o s t o -
mus, h i c ad so l i tum pcrgi t officium ; l i te ram ita sequ i tu r , ut qu i non prdBcipuum ea in re 
gtudium p o n a t ; scd tamen lectioncs d ivc r so rum Jntcrprctum saepe in medium affer t , ta-
ci to semper s ingu lo rum nomine. His porro non m u l l u m i m m o r a t u r , sed cito transi t s d 
olhices praecepta e t a d d i sc ip l inam m o r u m , qua in re ejus a c r i m o u i a m , i n v e n l i o n e m , elo-
quentiamque raireris : splendent en im h i coinmentar i i inter p ras tan l i ss i ina ineomparab i l i s 
concionatoris opera. 

II . A t qusestio movetur , an has Exposi t iones Chrysostomus i n costu popu l i , concionant is 
more , d i x e r i t : an vero p r iva t im h«ec adornavcr i t , ad usum suum, v e l a m i c o r u m , vel d c m u m 
lec torum, q u i hujusmodi l ibros evolvcre vellent. Qua in re fateor non parum inesse d i f f i -
cultatis , quam solvere et de mcdio tollere , si fieri poss i t , mox salagemus. V e r u i i i p r i o s 
audicndus ea de re est T i l l emon t ius , cujus accurat ioni ac d i l igent i® v i x qu idp iam ad j ic i 
poss i t : quod i l l e G a l l i c o vu lga r i idiomate d ix i t , sic L a l i n e conver l imus : 

« Expl ica t ioucs Psa lmorum quas i n tertio Chrysostomi Torao habemus , sunt a ter l io ad 
d u o d e c i m u m , hinc quadragesimi p r i m i E x p o s i l i o s e q u i t u r ; dcinde a quadragesimo le r t to 
ad quadragesimum nonum ; post, a centesimo octavo ad ceutesimum decimum s c p U m u m ; 
demura a centesimo decimo nono ad usque finera. Heec porro omnia inter ea queb ve re 
Olirysostomi sunt numerantur . Exc ip i enda tamen fore videatur H o m i l i a i n Psa lmum t e r -
t i u m , q u ® a veris Chrysos tomi opcribus videtur stylo m u l t u m differre, et iamsi ab J o a n n e 
Damasccno quasi Joannis Chrysos lomi memorata fuerit. E a aulem non reper i tur i n τ β -
ler i quadam co l l ec l ione , quae alias qu inquag in l a novem continet, ut i n ejusdem T o m i U -
bula videre est. 

« A l i « commentar i i potius esse videntur, quam homilise , qua postrema tamen ( h o m i l i e 
nerape ), inscr ipt ione g a u d e u l ; a l iquando tamen ad homi l i a rum forrnam accedunt. H e b r a i c i 
oxemplar is a l iorumque in te rpre lum lectioncs aflert sa3pe Chrysos lomus , quas a l i q u a n d o 
n x p l i c a t , sccpius retulisse tantum satis Iiabet. M u l l i s in locis v ide lur i n ipsa ecclesia l o -
q u i , et l amcn expl ica l ioncs P s a l m o r u m a l iam cum a l i a annect i t , ac si una serie e x p l i c a t i o -
nes i l las pararet. L o q u i videtur v i r i s , non audi tor ibus , sed qu i ejus scr ipta lec tur i c s s e n L 
Exp l i ca t io Psa lmi centesimi decitni scx t i brevior certe c s t , quam ut possit concionem u n a m 
efGccre : id quod e l iam dic i possit de centesima vigesima octava, et de quibusdam a l i i s ; ut 
e contrar io qusedam longiores sun i , quam ut potuerint una vicc d i c i . C u m centesiraum V H 
gesimum p r imu in expl ica t , v idc lu r a l iqu id commemorarc quod dixerat , cum de cen tcs imo 
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decimo nono agerct . E x p l i c a l i o Psa lmi centesimi quadragcs imi mil t i t ad E x p l i c a t i o n c m 
sc iagcs imi s e c u n d i , quam non habemus : vcreque c red i lu r Chrysostomus codem r i tu atquo 
modo t o tum Psa l t e r ium inlerpretatus essc. » 

Hactenus T i l l emon t ius q u i hosce Commcntar ios p ro more suo accurate e x p l o r a v i l . O p i -
natar e rgo h « c Joannera C h r y s o s t o m u m , non concionando i n coetu popul i dixisse , sw! 
scripsisse tan tum : quamquam, ut est i n jud ic io fercndo cau lus , hicc quasi dubitans elTeral. 
E t s u p e r c s l certe i n i l l a m sententiam inc l inan t i magnus dubitandi ot adversum suspicandi 
locus. An lequaro en im ad excmpla veniamus, hoc prfiemittendum dux imus . Quis credat c o n -
c iona torem pene quot id ianum, q u i pe rannos octodecim tali oftirio, in pr incipibns duabus 
Orient is Ecc l c s i i s functus cst, hanc tantam supc l lcc t i l cm in scr in i is re l iqu issc , vel amicis so-
h i m legendam dedisse? Supel lcc t i lem, i nquam, totam ad concioncs paratam , ut cuique l c -
geoti p a l a m c r i t , et quantam v i x usp iam vidcas, ad moru in d i sc ip l inam appr imc composi -
U m , q u a l e m v i x a l i b i vel apud Chrysos tomum ipsum rcpcr ias ; quaeque s i integra ad nos 
perveoisset , v i x d u o b u s posscl V o l u m i n i b u s comprehcndi , ut j a m d ix imus . 

A d exe inp la vero j a m procedamus, quse certc v idcntur concionantcm omnino rcferre. Ju 
quar t i P s a l m i E x p o s i t i o n e , c o l . 41, h » c habet:5ed nonprobe scimus quodnamsit lucrum ora-
(ioni$,quia nec eisludiose animum adhibemus, nec ca exDeilegibus utimur. Sedhomines quidem 
aliquos aUoquuluri, qui sunt nobis superiores,ubi habitum, incessum, amictum et omnia com-
posuerimus, ita ut oportet alloquimur: ad l)eum autem accedentes hiscimus , nos scalpimus . 
atque hue et illuc versamus, negligenjes et socordcs sumus. E t caetera q u « ib idcm i l le p r o s r -
qu i tu r . A n n o n coetum alloquentis haec verba sunt? E t c o l . scquenti hsec i n concionc ot i n 
popu l i c<Etu d i c i omnino videntur : a Grrecis adferendis abstineo brevitatis causa : Medile-
mur nos quoauc ut Deum supplices adeamus : discamus quomodo ea sit facienda supplicalio. 
Non est eunaum in museum , non sunt consumendce pecunicr, nec sunt conducendi pcedagogi, 
rhetores tt sophistce, neque muitum temporis consumendum e*t, ut hanc dicendi artem ediscas, 
ud soium voluisse sufficit, et ars perfecta evasit. Nec pro te solum poteris dicere in eojudicio. 
sed etiam pro multis aliis. Ei quisnam est scopus, quod instilutum artis huius judicialis? Mo-
dus precalionii. Sobria mente, animo contrito, cum fontibus lacrymarumaaeum accedere, nilnl. 
quod adhanc vitum pertineat petere, futura concupisctre, pro spiritualibus supplicare, t m -
micis non maie precari, acceptam iniuriam memoria non tcnere, omnes perturbationes ex ani-
mo expellere, conterentem cor ita adire; animo deprimi, mansueludinem magnam exercere, rt 
linguam ad bene loquendum convertere, in nullo pravo opere versari, nihil habere commune 
cum communi orbis terrarum hoste, cum diabolo , inqtuim; ct Cfietcra qua> p lur ibus i l l c p r o -
s c q u i l u r . 

E x p o s i t i o n e m vero i n Psal raum sept imum i ta ord i tur , ut manifestum sit , n i Tallor, ipsum 
a u d i l o r u m coelui verba facere. Oporteret quidem, inqui t , Scripturarum et historiarhm adeo 
accuralam habere cognitionem, ut longiore ad carum doctrinam oratione non egcreOns ; scd 
quoniam alii quidem i n rebus scecularibus occupati, cdii vero seipsos socordice dcdentes, ea nou 
audierunt, necesse esl patUo longiori uti oratione, sed attendite diligenter... Sed sic eliam ob-
scura s v n / , qum dicta sunt; quod vos kistoriam ignoretis. Sed quomam non oportet solum re-
prthendere, sed docere, operce pretium est narrationem aggredi. H i c certe Cl i rysostomus cce-
Mim qucmpiam a l loqu i tu r ac reprchendit . 

P o p o l u m item a l loqu i tu r ad Psa lmum 43, c o l . 170, his \erb\s: Auditequotquot estis tardi ad 
eleemo$ynam. Audite qui vobis divitias servando diminuitis. Audite qui nihilo melius ajfccti 
tstis quam qui sunt in somniis diviles. Quce sunt enim prassentia, sunt somnio nihilo meltora , 
et a l iqu ibas interpositis : Quousque vos ipsos seducitis ? quousque rerum veritatem non cerni-
iis; sed somniis inhiatis, cum prope et in foribus sit judicium ? 

L o n g c c la r ius popu lum a l loqu i tu r cum Psa lmi quadragesimi quar t i E x p l i c a t i o n c m o r d i -
tnr hoc pacto : Veilem nunc adesse omnes Judceos et gentiles , et hoc libro α Judceis accepto 
Psalmum ita legere. Neque enimignoratis, tt injudiciis et ubique tunc maxime α suspicione 
remotum esse rerum testimonium, quando id fertur ab inxmicis. Ut hoc ergo hodie quoque evc-
niat, exhibeamus testimonium ex Veteri Teslamento, ut et Judm et qentiles pudore afficiantur; 
Judcti quidem legentes et non intelligentes : gentiles vero videntes lioros nobis efferrx ab iriimi-
€%$. Neque enim poterunt ea α nobis esse conficta dicere, cum non nos, sed qui Christum cruci-
fixerunt, libros nobis prcebeant, qui de ejus potestate loquuntur. Sed sive adsunt, sive non . 
nos nostro officio fungamur, et aggrediamur interpretationem. Quis ncgare possit h ic i n ccetu 
quop iam l o q u i Chrysos tomum ? 

N o n minos l i q u i d o a rgu i tu r ipsum coetui verba facere ex eis quae profert i n P s a l m u m qua-
dragesimum n o n u m , c o l . 245 : Judicabuntur autem JudaH, et qui tunc erant, et qui postea in 
Novo Testamento inique se gesserunt : illi et naturam et legem habentes accusatrtcem : hi uu-
tem prctter illa, etiam ea, qucc illorum gratia Christus fecit. Quid enim polerunt dicere , vel 
quam causam afferre quare non crediderint ? Sed ea,quce8o, quce dicuntur, attendite, ut 
po$$itis ora eorum qut contradicunt, obstruere. Satius est enim eos α nobis victos nunc c o r -
rigi , quam se vincere putantes , illuc abire, et condemnari α communi Judice orbis terrw. 

Audi tores magis magisque exci ta t , c u m ccntesimi noni P sa lmi E x p l i c a t i o n e m sic o r d i t u r : 
Fxsurgamus, quceso, et animum intcndamus : Psalmvs enim de sublimibus admodum rebus 
agit, non unt soli haresi, sed variis et diversis obsistens. Namadversus Judceos, adversusPau-
lum Samosatenum, adversus Arianos, adversm Afarcionistas, adversus Manichccos, et adver-
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sus omnes , qui resurrectioni non credunt , struit acicm. Quoniam ergo eontra tol advcr-
sarios structa est acies, nobis quoque multis oculis opus cst, ut qum sit luclandi ratio 
exacte considerare possimus. In extcrnis enim certaminibus, etsi aliqua luctandi ratio non 
animadversa fuerit, nihil Uvdetur spectator: non enim doctrinw , sed dclectationis gratin 
illud theatrum coactum est. Jlic autem nisi exacte cognoveris undenam adversarius aciem 
suam instruat, ct unde nos eum feriamus , non leve detrimentum accipies. Ne hoc ergo tibi 
eveniat, mentem tuam excita, arrectce tibi sint aures. Judceos primum invadimus, etc. 

E t i n Psa lmum centesimum undec imum : Vidisti eum qui crdificat supra petram? Quid 
enim potest timere qui cst et nudus et accincius, nullamque ulli prwbet ansam ? Quid polest 
iimere qui habet Deum clementem el propitium, ita ut utrinaue sit tatus , el ex superno auxi-
lio, et ex ea, cum qua hic inferius agit, facilitate, nec quiaquam eum labefactare poterit, non 
damnum pecunice, non probra, non calumniw. Neque enim habet in quo lcedatur qui hinc in 
ccclum commigraverit , xn regionem ad quam sceleri et insidiis nullus pattt aditus. Nam, ut 
probe nostis, omnes insidioe parantur vel pecuniis, vel pro pecuniis, et omne hominum sludium 
in hoc ponitur. 

Et in Psa lmum centcs imum decimum scpt imum, Confitemini Domino, quoniam bonus, qiio-
niaminsceculummisericordiaejus, co\, 328, nsec i n pr inc ip io d ie i t : Diclum quidem Psalmi quod 
consuevit populus succinere, hoc est: Hsec est dics quam fecit Dora inus , exsultemus et l « l c -
m u r i n ea : quod et multos excitat, ethocmaxime solet populus illo spirituali et ccelesli festo 
succinere. Nos autem, si vos vultis, α capite et ab iniiio toium Psalmum persequamur , non α 
versu qui succinitur, sed ab ipso exordio expositionem inchoantes, Versum enim patres nostri 
nt qui esset sonorus, et sublime aliquod dogma contineret, populum succinere sanxerunt ; 
quandoquidem totum Psalmum ignorabat, ut vel hinc perfectam doctrinam acciperent. Nobis 
mitem necesse est eum totum persequi. 

A n n o n vere popu lum a l loqu i tu r E x p o s i l i o n e in Psa lmum centesimum decimum n o n u m , 
r u m hrec d i c i t : Ita etiam nos oportet affici, et quamvis hic paucis annis vixerimus, eos tamen 
multos esse puttire propter futurorum aesiderium ? Jlcec dico non vitam prcesenlem accusans, 
absil: ea est enim opus Dei: sed ad futurorum amorem vos excitans et incitans, et ne in rebus 
prccsenlibus lubenter versemini. nec corpori affixisitis, nec ita afficiamini, ut nonnulli e vulgo 
abjccti animi; qui etsi per multos annos vixerint, eos paucos esse dicunt. Quibus quid esse po-
iesi η ratione aliemus? 

Ei in Psa lmum centesimum tr iges imum scpt imum i n hsRC verba, Confitebor tibitDomine, in 
toto corde meo, h « c h a b c t : De hoc apud vossoepe disserui. Quoniam, eo prxtermisso, venieinus 
ud trf, quod est proximum. A n hsec d i c i possunt non prsDScnle coelu ? 

E tPsa lmocen tes imo quadragesimo, col.426,sicordituriHujusquidemPsalmiverbapene o m -
nes sciunt, et per omnem cetatem perpetuo canunt: quis sit autem sensus eorum quce dictasuni. 
nesciunt. Quoaquidem est nonparvareprehensione dignum, eos qui quolidie canunt, et ore verba 
proferunt, nonquwrere vim scnientiarum, quce in his verbis sitre sunt. Sed si viderit qui-
dcm quispiam aquampuram e$ limpidam, non se tenuerit quin ad eam accedat, tangat, et 6 i -
bat, et qui in pratum assidue ingreditur, nisi collectis prius aliquot floribus, recedere minimc 
sustinueril: vos autem qui ab ineunte cetate ad extremam usque scnectutem hunc Psalmum 
meditamini, nihil aliud quam verba perpetuo tenetis, absconso thesauro assidetis , obsigna-
tam crumenam circumfertis, ei nec α curiositate quidem incitatus est quispiam ut dUceret 
quid est quod dicitur: non qucesivit, non scrutatus est Qaamvis tamen tot sint ob— 
scura , veiuti quoddam canticum, ea multi leviter prcetercurrunt. Sed ne, dum in reprehen-
sione nimium immoramur, molesta evadat oratio, agead ea quce dicta sunt perscrutanda ve-
niamus. A n quis negaverit haec ad coetum popn l i d ic i ? id quod etiam per totum P s a l m i c u r -
r i c u l u m cerncre est. Uno verbo, i n hoc et i n a l i i s Psa lmis , conciouantera et p o p u l u m a l l o -
quentem passim deprehensurus es. 

Hoc postremum afTcram ex Commentar io i n Psa lmum centesimum quadragesimum ocla— 
v u m , c o l . 492 : Si ergo sisprinceps, autmagistralum geras, benigno Deo age gratias, quodtanlet 
curce et diligentice tioi data sit occasio. Si privatus, rursus age gratias, quod habeas qui tui 
curam gerat, nec permittat ut te improoi insidiis circumventum opprimant. Seu ad se^ 
nectutem perveneris, seu sis juvenis, Deo age gratias , etc. H i n c certe omnino p r o b a r i 
\ i d e t u r has Exposi t iones vere conciones i n coetu popul i dictas fuisse , et quod est n o -
tandum , i a Gne cujusque solitus rftus r e f e r e n d » v e l Deo , ve l T r i n i t a t i , v e l Chr is to g l o r i ® 
observa lur . 

V c r u m objicit s ib i T i l l emont ius : « L o q u i v idelur v i r i s , non aud i to r ibus , sed q u i ejus 
scr ipta lecturi essent, » et l o c u m indicat i n margine unde talem hausit op in ionem. Es t a u -
tera locus i l l eComment . i n P s a l . 47, col .219. Ub i postquamhunc l o c u m , / n Spiritu vehementi 
conteres naves Tharsis, legerat Chrysostomuset lectionem Hebra ic i exemplar is attulerat, p r o -
sequitur dicens , cum regcs t e r r « congregati cssent contra Sionem civitatem Dei sanotam , 
Deum ducem bel l i fuisse ipsosque contrivisse, ut ventus val idus classem n a v i u m conquas -
sat ct c o n t c r i t : Nam hi quoque, cum magnam classem parassent, et ex longinqua aliqua 
alienaque regione venisscnt, ira Dei veluti quodam vehementi vento omnes pericrunt. Et ideo 
toeum quoque significans unde venerunt, suojunxit illud Thars is ; iia etiam significavit Hc-
hraus per dictionem, quam in vestram gratiam adjecimus in lectione contextus. N o n d i r i t 
Chrysostomus s c i n g ra l i am eoruni qu i l ec lu r i c s senL scd/r/ vestram grattam, i n grat iam s c i -
licet eorum quos a l l o q u i l u r , Icctionem Hebraei seu Hebraic i exemplar is apposuisse. N a m 
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quod i n Iiac H o m i l i a s i v e Expos i t ionc ctrtuin popu l i a l loqua tur , p l anum est cx cpi logo m o -
rali Homi l i ce hujusce, q u i s ichabet , co l . 2 2 1 : Quocirca nos quoquc semper et continuo conside-
rantes, civitatem nostram Jerusalem mente versemus, ac pulchritudinem ejus nobisoh oculosper-
petuo ponamus, quce Regis sceculorum est metropolis , in qua justorum sunt spiritus, chori pa-
iriarcharum, apostolorum, omniumque sanctorum, ubi stabilia sunt cuncta, non prcetereuntia. 
ubi ptUchritudines sunt immortales, et quce sub aspectum non cadunt: quce solis iis hareditate 
consequi licel, qui caducarum et fluxarum scecularium curarum penitus obliti fuerint, opum 
scilicei ac deliciarum, et damnosarum diaboli voluptatum : fraternum autem amorem, hospitu-
litatem erga pauperes, etcaritatem tn proximum , in dies augent, alque acceptas injurias ex 
animo condonafit, ut cum hac ratione honestt, atque ut Deo acceptum e$t, vitam traduxc-
rimus, regni ccelorum hereditatem accipiamus, inipso Christo Domino nostro, cui gloria et 
imperium una cum Patre ct Spiritu saneto, nunc et semper , et in scecula sceculorum. Amen. 

t t e c concionant is et coetum popul i al loquentis verba et epi logum esse nemo negaveri t . 
Sed q u a r e dici t se i n audi torum gra t iam H e b r a i c i exemplar i s vocem i n lectione adjeciSse , 
quaB v o x est, Tha r s i s , et Hebra ice sic sc r ib i tu r ^ t n n , ac q u » causa hnjus addendre l c c l i o -
nis fuer i t , haud i l a facile est augura r i : i l l ud l a n l u m quod conjeclura assequi possum liie 
profero. C e r t u m est Antiochise magnam fuisse Judscorum m u l l i t u d i n c m : ib i ct synagogas 
quoque fuisse exp lo ra lum indubi ta tumque est : c u m Judteis autem mul t i Chr i s t i anorum 
a l i q u a societate jangebantur , i ta ut quidam synagogas frequentarent ,qua de re c o n q u c r i l u r 
Chrysostoraus i n l ib r i s contra Judseos; h i vcro haud dubie Judseos Hebra ice legontcs in 
synagogis a a d i e b a n t , et Hebra ice in te l l igebant , ut credere est : cx his autem quidam H o -
braicas aud i re lectioncs cupiebant , qua de causa non semcl i n bujus Psa lmi E x p o s i l i o n c 
i i eb r a i c i cxempla r i s lecliones affert, et uoa vice se i n grat iam quorumdam i l l u d c u p i c n -
l ium lcc t iooem Hebrsei afTerre tcstiQcatur. Ut u l res c s t , s ivc l iac , sive a l i a de causa i l l u d 
egerit, n o n minus cer tum erit Chrysos tomum hic concionem habere et ccrlum a l l o q u i , id 
quod n e r a o , ut spero, ncgaturus cst. 

M o n i l u m lectorem vo l im , h i c nos auctori tale M a n u s c r i p t o r u m duorum lec t ionem, quam 
posnerant Sav i l ius et More l l u s , mutavisse : habent enim , Hebrceus autem, Thessabcr. Ubi 
textus Uebra i cus hoc modo : fc^nn Π Τ : Ν Τ Ι \ Τ Π , q u » sic leguntur : Thesaber Onioth Tharsis ; 
p r i m a m e r g o vocem quamdam ponuntsupra Savi l iuso t M o r e l l u s ; i n duobusau temi l l i s op l imis 
Manusc r ip l i s l eg i lu r , ό 5« Εβραίος ψνσθκρπίς, ubi haud dubie legas, ό οέ Εξρχίό; ψτ,σι β*^; i l l ud c i i i m , 
fr>i, n o n potest vocem quamdam Hebra icam expr imere , cum nu l l a b ic sit hujusmodi . Hanc 
vero lec t ionem pau lopos t confirmat Chrysostomus eum ait : Et idco tocumquoquc signifi-
cans unde venerunt, subjunxit illud, Tha r s i s . Ita eliam significavil Hebrwus per dictionem , 
quam in vestram gratiam adjecimus in lectione contexlus. U b i animadvertas v e l i m , E x e m p l a -
r ia o l i m Grseca \ eteris Testamenti multas p lerumque i n margin ibus habuisse lectiones 
i n l e rp re tum, Aquil^e, Symraachi , Thcodot ionis , nec non a l i o r u m et Heb ra i c i contextus , 
undc fortasse has notas mutuatus sit Chrysos tomus . E x e m p l a r i a autem hujuscemodi ad 
nostram usquc setatem devenerunt ; p lur ibus ista forma concinnatis nos us i sumus i n r c -
s taurandis , quan tum l i cu i t , Hexap l i s Or igon ian i s , ut quisque videre possit. 

A l i u d o b j i c i l Ti l le inont ius : « E x p l i c a t i o centesimi decimi s e x l i P sa lmi brevior est qua iu 
u l possit concionem unam efGcere : id quod et iam dic i possit de ccntesima decima octava , 
<*t dc q o i b a s d a m al i is ; et e cont rar io quaedam longiores sunt, quam ut poluer in t u n a v k o 
d i c i . » Quod spectat centesimam dcc imam sextam E x p o s i t i o n e m i n ejusdem numer i P s a l -
n i u m , ccr t iss imuin quidem est non potuisse umquam sufOcere ad concionem unam , cum. 
iie d imid ian i quidem paginam abso lva t , sed qutd vctui t quoininus i l l a m cum sequenl i 
jun^cre t , ut concionem plenam habcret ? L i b e r quippe P s a l m o r u m non perindc atque Gc~ 
ncsis longas historias complect i tur , quarura singulee possunt ad u n a m homi l i am salis essc : 
a l l i b c r P sa lmorum divers i a rgumenl i Psalrais consta t , ub i ex a l i a i n a l i am rem t r ans i t u r ; 
h o r u m autem a l i i l o n g i , a l i i b rev iss imi sunt. Potu i t vero Chrysostomus i l los brevissimos vel 
vum p receden l ibus vel c u m subscquenlibus j a n g c r e , ut concionem plenam haberet. Quod 
habet de longissimis Expos i t ion ibus T i l l cmon t iu s , uno vcrbo depell imus : v i x unam duasvc 
reperias inter longissimas i n Psalmos Exposi t iones , quffi homi l i am quintam cont ra Judreos 
add3quet: potuit auteiu i l las longiores i n duas pluresve parles d i v i d c r e , id quod non ra ro 
prrcstant etiara concionatores hodiorn i . Ut c n i m uno verbo conc ludam, omnes et s inguke 
in Psalmos Exposi t iones coi icionantem Chrysos tomum exhibent . 

§ III. — Quo tempore has in Psahnos Expoaitiones edidil Chrysostomus. 

N i h i l i n tolo E x p o s i l i o n u m decursu habetur, unde expiscar i possimus quo tempore i l l a s 
adornarer i t , ac p r i m u m emiseri t . Hoc u n u m ex probabi l i ss ima conjectura d ic imus , n i s i 
fortasse quis mal i t i d pro explora to habere, nempc Chrysos tomum hoc ampl i s s imum opus 
Antiochiai ed id i s se ; q u o a u t c m anno ve l lempore scire , hoc opus, h ic labor cst. M a g n i ccrte 
otii opus fuit d iu tu rn ique l abor i s . O t i i a u l c i n pa rum habuit (Jhrysostomus ab eo tcmpore 
quo coepi teoncionar i ,perque annos duodecim concionatus est; et numquam ab boc ofiicio 
destitit; siepe e t i amcuminorb i s condicla lus : opus au te in i l lud i u Psalmos maximura ampl is -
simumqac fuit o m n i a m i l l ius operum, atque, u l j am non scmel d i x i m u s , si totuin habe rc -
tur, v ix posset duobus ampliss imis vo lumin ibus coniprchendi . Quapropter l ibentius crede^ 
rcm i p sum hosce commentarios adornavissc an lcquam presbyler ord inare lur , c l r o n c i o -
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nandi munus inchoare t ; ordinatus autcin presbyter fuit Cbrysostomus annos ja in <*m<»nsiis 
tr teinta novem, ut in ejus V i t a p lur ibus commonst ra tum e s l . A quo auletn tempore L i b a n i i 
lOdum l i t e ra r ium re l iqu i t ad usque a n n u m « t a t i s quadragcs imum quo concionar i cc rp i l , 
ot io multo atquc l ibertatc fruebatur. In hoc ergo fortasse tcmpore hosce Commontar ios 
sc r ipsc r i t , ab anno videlicet Chr i s t i 370 ad a n n u m 386, quibus forte postea eoneionum f o r -
inam dedcrit . Sed h « sunt conjecturse merse. 

§ I V . — I . Scriptorum senlentia de his in Psalmos Expositionibus. II . / » operibus Chrysosto-
mi nihil prajstaniius. III . Nihil ad mores instituendos aplius. 

I. Phot ius dc hiscc Commentar i i s haec habet ; ub i de H o m i l i i s i n Gcnes im loquu ta s , i ta 
pcrgi t i l l o r u m s ty lum cum stylo H o m i l i a r u m i n A c t a , ct Expos i t i onu in in Psalmos comparans : 

Dictio illius pro more perspicua et pura, quce splendoris et profluentice plurimum hubet, 
insuperque copiam sententiarum, et genuinam exempiorum frequentiam exhibet. Tamenque 
in dicendi genere infcrior est Commentariis in Acta Apostolorum, in humilioremque loquendi 
formam defleclit; pariterque α Commenlariis in Apostolum, quemadmodum et Commentaria in 
Acta α commentariis in Psalterium elegantia superantur. Ubique enim in omnibmque operibus 
suis spUndore, sagacitate cum suavitale conjuncta, miro artificio usus; in his tnaxime Com-
mentariis hujusmodi splendet ornamentis, exemplorum ubertate, enthymematum copia, et s tcn-
bi opus est gravitale : alque, ut uno verbo loquar, diclione, constructione, methodo, sententiis 
ac rcliquo apparatu, has Expositiones eximie ornavit. 

Ex ipsis porro Commentariis in Apostolum inlernosci potest, quinam ab eo Antwchice ela-
bornti fuerint, quia sunt diligentius tt accuratius adornati; et guinam dum Archiepiscopus 
esset concinnati [uerint: Commentarios autem in Psalmos quanaonam adornaverit, scitu dif-
ficile est; nisi qms fortasse dixerit, vim et sermonis proestantiam miratus, ipsumpotius inotio 
degentem, quam in publicis versantem negotiis, hcec edidisse. 

Si qua autem dicta, qux vel interpretatione, velprofundiore spcculatione egerent, non iia 
diligenler ab ea explanata fuerint, nihil mirum. Nam ea quidem quce audiiorum caplui accom-
tnouata eranty vel quce ad eorum salutem utilitatemque pertinebant, numquam prcetermisxt. 
Quamobrem mirari subit beatissimum illum virum, quod semper, in omniousque sermonibus 
suis, hunc sibi scopum proponeret, auditorum nempe utilitatem; ccetera autem vtlnon cura-
rctt vel levissime altingeret: sed et illud, prce auditorum utilitate contcmpsit, quod alicui vel 
sensus aliquos ignoras&e, vel ad profundiora qucedam penetrare refugisse , vel id genus alia 
prwlcriisse vidcri posset. 

USRC v isum est referre, qu ia Expos i t i onum i n Psalmos j u d i c i u m prae sc ferunt a c c u r a -
l u m : meque fateor dum Exposi t iones hasce legerem relegeremque, ea ipsa omnia sensisse, 
ac dcprehcndissc, quae Photius scr ipsi t . 

§ n i d a s autem Joannis Chrysostomi Commentarios i n Psalmos c u m excel lenl iss imis e jas 
opcribus confert his vcrbis : Hic multa scripsisse fertur, interquce antecellunt libri de Sacer— 
dolio, sive sublimitatcm spectes, sive dictioncm, aut suavitatem, aut verborum pulchritudi-
ncm : tris comparandce sunt Exposiliones in Psalmos Davidis, Evangelii secundum Joannem 
tnterpretatio, Commentariaque in Matthwum, et Marcum, et Lucam. Commentar ia Joann is 
Chrvsostomi in M a r c u m et L u c a m nusquam v i d i , ncc ab a l io commemorala aud iv i , q u i n e l 
V i c l o r Ant iochenus in Bib l io thcca nos l ra Cois l in iana haec notat : Cum multi in Evangelia 
sccundum Matthmim et secundum Joannem filium toniirui commentaria ediderint, pauci in 
Evangelium Lucce, nullus, utquidem arbitror, in Evangelium Marci, exploravi ut ea quce per 
purticulas et sparsiin α doctoribus Ecclesia: in illud dicla fuerant colligerem, et brevem com~ 
mcntarium adornarem, ne hoc unum ex Novi Tcstamenti Evangeliis neglectum fuisse videre-
tur, sive quasi nidla egeret ad intelligentiam exercilatione, sive quasi posset ejus mens et sen-
lcntia ex aliorum Evangeliorum interpretatione percipi, etc. Hfiec obiter dicta sunlo , nc q u i s 
ex dictis Suida; arbi t retur Commenla r i a Chrysostomi i n M a r c u m et L u c a m o l i m fuisse, q u ® 
per ier int . N a m si quis ha;c novisse po tu i l , Vic to r An l iochcnus fuit, qu i Chrysos tomi i l e m 
An t iocbcn i scripta cognoscebat. 

I I . Ut ad Inlerpretalionos in Psalmos redcamus, I I S R C vulgata f u i t o m n i u m o p i n i o , has in te r 
pra3 (antissima i l l ius opcra conscr i . Idipsum porro cx i s l ima tu r i sun l quotquot exp loraver in t , 
quolquot al tcntc lcgerint . N a m hic , omni supcrfluitale resecata, inventionis ipsius sancti d o -
<loris speciinina passim rcperias. E a vero i n re cacteris omnibus oratoribus , quotquot v c l 
sacri v c l profani fucrunt, antecellerc dcprehenditur , ut argunient i im omni ex par le , s i n g u -
la r i quodam inexspcctaloque modo conver ta t ; sic apto tamcn, sic gcnuino , et ad rem qua de 
api tur accommodato, ut n i h i l supra . 

III. A d discipl inani i l em mornm hi Commenla r iLappr ime idonei sun t ; n u l l u m e th ic® a r -
l u u l u m hic non traclatum invenias : occasioneque sunipta ex Psa lmorum argumentis o inne 
μ ο ι η ^ v i r tu tum bic commcndalur , v i t ia omn ia exagi tantur . Exempl i s semper i isque frequen-
tibus ot ad r cm qurc I rac la lur aptal is , modo fugicndum pccca tum, modo amplectendam v i r -
l u l c m cssc suadetur. 

$ V . — I . De cxemplari Septuaginta Interprelum. quo usus Chrysostomus est in hts Exposi-
tionibus. II . Veterum interprctationcs curafferat ncc nominalis Inlerprelibus. 

i . Joannes Chrysostomus exempla r i Psal ter i i l iaud dubic utebatur, quod i n Ecc les ia A n -
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tkuhctia i n usu erat : inde autem versuum s ingu lo rum loctionem a l l u l i t . E r a t porro exoiM~ 
plar i l i u d Septuaginta Inlerprelura E d i l i o . Vc ru ra i l l i u s Edi t ionis exc inplar ia inter sc varia-
bant, ct , quod admirabuntur i i qu i non sunt his in rebus e x c r c i l a l i , postquam lectionem 
suam at tu l i t Cbrysostomus, lectionem Scpluaginta In tcrpre tum a sua diversam quandoque 
i v f c r l . S i c i n P s a l m . 7, v. 11, exeuiplaris sui lec l ionem aflert hoc pacto : Scrutans corda ct 
rencs Deusjustus. AdjiUorium meum α Deo, qui sulvos facit rectos corde. Deinde vero , post 
intcrpositas Intcrpretum lccl iones , sic h a b c t : Septuagxnta autem ita dixerunt: Scrutans cor-
da et renes Deus. Justum adjutorium meum α Deo. H i c Scptuaginta Interprelum lec l ionem, 
qualis i n Hexap l i s legebatur, videtur afferre Chrysostomus : ipse vero a l i am Sep tuag inU 
Interpretum lect ionem sequi lur . H « c autem varietas lect ionum non i ta frequenter ob~ 
servatur i n exempla r i , quo uti tur Chrysostomus, ut i n al i is p lu r imi s ecclesiasticis scripto-
r ibus . 

Non i n l i b r o Psa lmorum tantum, scd etiam in al i is Scripturae sacrae l ib r i s hujusmodi v a -
rielales i n exempla r i Chrysos tomi observabanlur . Sic Isaiae 51, 1 : Respicite adsolidam pc-
tram ex qxia excisi estis, et ad fossam lacus, exqua effossi estis. J l l a autem lectio ex Theodo-
lionc d r s u m p l a in exemplar i Chrysos tomi habebatur et magis accedit ad Hebra i cam v e r i t a -
lora. I n vu lga r i au lem Septuaginta interpretum Edi t ione h ic repcr i tu r sensus, quatn exci-
distis quem fodistis. Scd passivi significatum hic requi r i t textus Hebra icus . 

II. Saepe e t iam a l i o r u m ln te rp rc tu in , Aquilae, Symmachi et Theodotionis , lecliones a f l c r l ; 
nec ra ro c t i a m H e b r a i c i exemplaris lectionem ipsam Graecis l i teris expressam, qual is v i d c -
iicct habebatur i n Hexapl i s Or igen ian is . V a r i i s autera i l l i s l ec l ion ibus , quas aflfcrt, parco ct 
raro u l i t u r i l l e i n Exp lana l ion ibussu i s , nec explorat quaenam ver ior et s incer ior sit, quxMiam 
ad seriem accommodatior , sed eam lcc t ionum diversitatem lector i considerandara r e l i n q u i i . 
Quid causse v.ero sit, quod i l las sic afferat, haud dif tki le est a u g u r a r i ; c u m enim ipse semel 
lostificatus sit sc in grat iam quorumdam. qu i id desiderabant, lectionem Hebra ican i G r e c i s 
l i le r i s sc r ip tam attulisse, h inc suspicandum r e l i n q u i l u r i p s u m , ut quorumdam volis a lquc 
studiis faceret satis, varias Uem interprelationes i n medium afferre. L ice t autera i l l a a S e -
p luag in ta Interprctum versione admodura differant, ab exquirendo sensu abslinet ut p l u r i -
mura Chrysos tomus , qu ia cum i l l e a d mores informandos concionctur , ct hic fere unicus i l -
l ius s i t scopus, η ο η m u l l u m juva t ad eam rein isthaec qual is qual is sit varietas. Sed mirurn 
profecto est, quod numquam Interpretum nomina adscr ibat ; nc semel onim qu idcm per to-
l u m long i s s i m i operis c u r r i c u l u m vel A q u i l a m , ve l Symmachum, vel Theodot ionem commc-
i n o r a l ; sed scr ibi t semper : alius sic, alius vero sic : vi tamcn in Hexap l i s Or igenian is , inque 
IJibiiis H e x a p l o r u m lecliones ad marg incm exl i ibenl ibus , qua l i a bene multa erant, haec n o -
i n i n a , v e l in leg ra , vel per priraam Titeram sempcr exbibebantur . In quodam tamen M». 
G l i r y s o s t o m i quo usus Savi l ius est i n margine ad qusedam tantum loca scr ib i tur A . eua i Uv 
4:(io est AquiJae, C c u m Symmach i , θ . cum Theodotionis . Ncsc i tu r autc in a n Chrysostouius 
ipsc, a n a l iqu i s l ib ra r ius v c l v i r l i tera lus ho3C apposuerit . 

| V I . — I . Chrysoslomus in totum Psalterium Commeniarios seu Uomilias emisisse putatur* 
II . Locus Photii incditus, quo idipsum probatur. 

!. Expos i t iones Chrysostomi in Psalmos tot partibus mut i las habcmus , ut hinc qusestio 
o r i a lu r a n i l las sic emiserit , i n multos videlicet Psalraos, longo plur ibus prffitermissis, au 
voro l e m p o r u m in ju r i a i i P s a l m i , qu i nunc desiderantur cuui Expos i t ion ibus suis , amissi 
fuer in l . A b ipso en im in i l i o Ires Psa lmi desidcrantur ct a quarto i n c i p i l u r ; t c r t ium namque, 
quein post F r o n t o n e m Ducauim cum Exposi t ione sua pr io rem ponimus, non ad Iianc ser icm 
pcr l inore cer tum est; imoe t i am an vere Chrysos tomi sit E x p o s i l i o dubitatur , atque i l l a ipsa 
E x p o s i t i o a quibusdam ut spur ia rej ici tur . Α quar t i i g i l u r Psa lmi Expos i l i one inc ip i tu r ,.<»t 
usque ad duodecimum pergi tur ; sic novem Psa lmorum Expos i l iones habemus. Α duodecimo 
ad quadrages imum tertium Exposi t iones omnes numero t r iginta desiderantur, et a quadra-
gcsimo tertio r e sumuntu r ; H o m i l i a m c n i m i n quadragesimum p r i m u m non ad hanc seriem 
pcrt inere cer tum est, elsi i l l a egregia vereque Chrysos tomi sit. Α quadragesimo ler t io ad 
quadragcs imum nonura Exposi t iones Chrysostomi habenlur numero septcrn; cx indc vero 
scqu i tu r o m n i u m maximus hialus , nenipe ad usquc Psa lmum centesimum octavum, P s a l -
raorum videlicet qu inquagin ta et oc lo . Α cenlesimo octavo autem ad usque fincm o m n i u m 
P s a l m o r u m Expos i t iones habemus uno exceplo centesimo decimo octavo, ominu in longiss i -
mo. I n summa , qu ioquag in l a ct octo Psal tnorum Expos i l iones habentur ; nonag in la dubruin 
des idcranlur . 

Sic ig i tu r i n partes distractsB Exposi t iones i n Psalmos ad nos usque devcnerunt ; ita itt 
lacinia) singulse multos Psalmos habeant. H i n c q u e j a m conj ic i tur , et iamsi n u l l u m a l iud a d -
esset ad r e m probandani a rgumen tum, l o l u m Psal ter ium fuisse a Chrysostomo E x p l a n a t i o -
nibus i l l u s t r a tum : nam si delectu habito hos explanare , alios praetormitterc volu issot , illre 
series P s a l m o r u m consequenter posi torum non haberentur, sed al iura b i n c , a l i u m iodc 
sumpsisset c x p l a n a n d u m . 

Ad haBC ipse Chrysos lomus se alios Psalmos ad banc scr iem pertinentcs exposuisse s i -
gnificat, c u m d e Psalmo centesimo quadragesimo loqui tur , c o l . k*28; postquam enim d i x e r a l 
hunc P s a l m u m vespere dici et vcspert inum v o c a r i , ex occasione dc Psalmo etiam ma lu l i no , 
qui est s c x a g c s i m u s sccundus, quiEdam afferl, et haK* adj ic i t : Sed nc eo (Psaliuo) qui est prm 
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mtnibus relicto, alixm extra ordinem introducamus, tranmisso auditore adea quce de illo 
dicta snnt, ad ea quce sunt nobis proposita accedumus. H i c nou modo indicat Chrysostomus se 
de Psalmo scxagesiroo secundo j am dixisse , sed dixisse suo loco et in serie a l i o r u m . E x p o s i t i o 
ao tem i l l a P s a l m i sexagesimr sectmdi cum al i i s inter i i t . 

I I . Pbolicts item pa l r i a rcha i n nota m o x edenda, quae nota numquam antehac , ut p u t o , 
p r o d i i t , testificatur se schol ion vidisse excerptum ex Commentar io Chrysostomi in P s a l -
m n m qu inquages imum nonum : locus autem i l l e Pho t i i afTertur i n Codice X I I Bibliotheca? 
Coislinianae, fo l . 52, q u i Codex decimi tertii c i r c i l c r sseculi Catenam i n Psalmos complect i tur 
etsi non integram. Sed intcrprctationes i n Psalmos septcm nempe P s a l m o r u m , solius Theo- · 
dor i Heracleotce esse notantur . Nota i laque Phot i i sic habet : Α decimo tertio usque ad qua-
dragesimum stcundum Psalmum Chrysostomi inlerpretationem hactenus non reperimus, sed 
neque α quinquagesimo usque ad Psalmos graduum. Inveni tamen in scholiis in primam c « -
thoticcah Joannis epislolam scholion e regione positum , quasi ex interpretalione Chrysostotni 
tn Psalmum 59, nimirum in dictum iilud : Est peccalura ad m o r l e m , et est peccatum non ad 
inor lem. Unde animadvertere licet, eliamsi nos non invenerimus, divinum tamen illum virum 
ipsum interpretatum esse. E t postea subjici tur : Photius palriarcha hcec scribit. 

Observes autcm v e l i m , hanc notam posuissePhot ium ante Psa lmum decimum l c r t i u m , ut 
t igniGcarct i n sequentibus Psalmis non suppclcre Chrysostomi in tcrpre ta t iones , qua? i n inecedentibus Psa lmis frequentes apponuntur i n eadem Catena. Undc e l iam argui v i d c l u r 

ho t ium hujusce Catense esse auc to rem, q u i testiftcalur sc i n prsecedentibus C h r y s o s l o m i 

!
)los quam a l i o r u m omnium interpretationes attulisse, non i lem i n Psalmis sequentibus i i i a s 
psas habere quas proferat , qu i a nempe ejus Exposi t iones bene multae, quas ipse i n d i c a l , 

a m i s s ® fuerant. Patres autem ex q u o r u m interpretationibus Catenam hanc c o n r i n n a v i l 
Photius , h i sunt : A l h a n a s i u » , Bas i l ius , Chrysostomus, et Theodorus Herac leo la . C u i n rfc-
ficerentergo Chrysostomi i n sequentes Psalmos interpretal iones, id indicat Pho l ius , ne qu i s 
i n i r c tu r Joannem Chrysostoraum , q u i modo passim adhibebatur , non u l l r a comparoro . 
Unde certe a rgui tur a Phot io Catenam adornatam fuisse. 

Neque u n a m hanc tantum Phot i i n o l a m i n hujusmodi C a l c n a deprehcndimus : a l l e r a m 
e n i m ejosdem habemus, i n One Psa lmi 8, i n verba Chrysostomi p a u l u m mutata , quse uota 
eic habe t : Interrogatio. Quare, inquit, Christus, cum sit cequalis Patri, humilia tamen multa 
loquitur? Responsio. Ut humilitatem doceat, et quia carne amictus erat, acpropter Judworwn 
stupiditatem : quia etiam humanum genus paulatim ad cognitionem procedere debet, ilemque 
ob imperfectum audiendum captum : certe mulla secundum auditorum opinionem loquilur. Hic 
cierea finem contra Paulum Samosatenum et conlra Arianos verbadirigit. occasione sumptu ex 
hoc Psalmi dicto : Quoniatn videbo caelos tuos , opera d ig i to rum t u o r i i m . Hcec diversimode 
inhac sermone adumbravit, ulpote qui homiliaj more loquatur. Pulchriludo sane splendorque 
sermonum, visque arqumentationum ubi acrimonia et contentione opus est, major ulique est 
quam ut in homilia locum habeat. H i s sub j ic i lu r : Pholius scribit. 

Ha3c ait Phot ius , pos lquam Chrysostomi locum a t t u k r a t , atque hic de ejusdem i n P s a l -
m u m octavum E x p o s i l i o n c verba facit : ubi i l l e P a u l u m Samosalenum nomina t im c o u f u l a l , 
et contra Anomoeos Ar ianosque verba facit. Unde etiam conf i rmalur opinio n o s l r a , q u a 
coHJecimus s u p r a , Catenam i l l a in Codicis Co i s l i n i an i X I I fuisse a Pho l io concinnatam. 

§ V I I . Utrum ece omnes Psulmorum Expositiones Chrysostomi, quas ex lemporum injuria 
amisimus, jam Photii ccvo amissce essent. 

Q u w r i l u r u t rum ea omnia quce desiderantur i n Expos i t ion ibus P s a l m o r u m , e l i am a*vo 
Phot i i dccssent. S i quidem verbis P h o t i i , i n nota pr iore supra a l la ta positis , standum s i t , 
t r i um p r io rum Psal rnorum Exposi t ionos ipsius tempore supererant , quce j am absunt : 
nam tc r l i i Psa lmi Inlcrpretat io , qua3 i n fronte l i b r i posita est, ad hanc seriem non per t inc re 
r redi tur , ut j am d ic lum est. Exposi t iones autem i l las qua3 desiderantur sic notat P h o l i u s : 

decimo terlio Psalmo usque ad quadragesimum secundum kactenus Interprelationes Chry-
ioslomi non reperimus. Quo i n n u i l n i h i l a pr inc ip io usque ad dec imum ter t ium dcficere. S i 
Codex aulern Cois l in ianus non tmiti lus e s sc l , s ta l im yidissemus u t rum Exposi t iones illaa i n 
tres pr imos Psalmos adhibitte fuissenl a Photio, qu i Catenam hanc adornasse creditur ; v e -
r u m i l le Codex, in i t io mu l i l u s , a scpl imo tantum Psalmo incipi t . Neque lamen inde i n f c r e n -
dum statim es t , Exposk iones i l las in tres priores Psalmos superfuisse P h o l i i lempore. L i c c t 
en im ipse i n l acuna rum recensionc i l l a m t r ium E x p o s i t i o n u m p r io rum non comuiemore t , 
potui t ideo i l l a m tacere qu ia j am in i l i o Catenaa de amissis i l l i s l oquu lus fuerat; i n h a n c 
Vero partem totus propendeo; ncque enira op inor tres i l las priores Expos i l iones P h o l i i 
lcmpore snperfaisse. 

Α tertia decima autem ad quadragesimam sccundam Expos i l iones omnes desiderantur , 
i nqu i t Phot ius ; ita ut te r l i am decimam excludas , et quadragesimam secundam s imi l i t e r : 
ambfio en im c u m al i i s desont. Quadragosima autem p r ima , quxe hic secundum Psa lmi c x p o -
sit i n u m e r u m poni tur , e x l r a seriem harum i n Psalmos E x p o s i l i o n u m o l im e r a t , e t h u c 
advecta fuit , neque u l l a m habet cum hiscc Expos i t ion ibus affinitatem, u l ib idem i n M o n i l o 
p lo r ibus probavimus . Quod adjicit Photius , a qu inquagcs imi Psa lmi Expos i l i one usque a d 
Psalmos graduutn omncs Exposi t iones des iderar i , potuit verum esse, qualenus in suis 
t xempla r ibus caetera desiderabantur : ve rum Exposi t ionos sanas, g^nuinas ct integra^ 
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habemns a Psa lmo centesimo sep l iu io , q u i dee s t , ad usquc Psalraorum finem, uno e x -
ccpto 118 : i n hisce vero Psa lmis coraprehenduntur P s a l m i graduum qu indec i rn , q u i i n -
ripiunt a 119. 

§ VIII- — Utrum Expositio in Psalmum tertium, qucc agmen ducit et prima locatur, hic α 
Cnrysostomo posita sit; et an sit vere Chrysuslomt. 

fixpositio ID P s a l m u m t e r t i um, qute p r i m a est i n hoc opere ct agmen ducit i n hoc Tomo, 
i a q u i b u s d a m Manuscr ip t i s p r i m a poni tur , ab a l i i s vero prorsus abest. l n Rcgio codice 
n u m . 1962 habetur; i o Colber t ino n u m . 10 non comparet , sed i b i i nc ip i tu r ab Expos i t ione 
i n P s a l m u m qua r tum; s imi l i i e rque abest a Catalogo i l l o Expos i t i onum Gneco qu i i n Edi t i s 
habetur , quemque in fine hujusce Profa t ionis edemus. In edito tamen Fron ton i s Duceei l e -
gi tar ; ideoque ex sede i l l a m expungere non ausi s u m u s , et iamsi ad hanc seriem pertinerc 
noo v ideatur . N a m i o Expos i t ioo ibus Psa lmorum Chrysostomus ct titulos et singulos versus 
ad usque fiaem e x p l i c a t : h ic autem de ti tulo tantum agi tur : Psalmus David cum fugeret 
α facic Absalon filii sui. In hac sola inscr ipt ione mora lu r auctor Homil i te primse, quie etiam 
non i n t c g r a , nec suis omoibus par l ibus absoluta pu l a tu r : i t a namque desinit , u t a l i q u i d u l l r a 
desiderar i \ i dea tu r . Quibus perpensis omnibus , uon puto hanc Expos i t ionem ad seriein a l i a -
r u m per l ine re ; sed ab nescio quo huc temere invectam fuisse. 

A d hflec a l i a quoque exsu rg i l dubitandi causa f an videlicet haac sive H o m i l i a seu E x p o -
sitio Chrysos tomi vere s i t , necne. Cerle si res ipsas explorcs , s i sensa , si orandi modum , 
non v i d e t a r a Chrysostomi concionandi gcnere a l i e n a ; si s l y l u m et dict ionem G r a c a m per-
pendas , a l i q u i d peregr inum oiet ; voccs Chrysostoroo non usitata*, saltem i l l o , quo hic 
usurpantur , sensu occur runt ,u t χ**δυ/β« e l χο-ΛυΑίςουσα, et fortassis a l i « , quas ve l non usu tritfiR, 
vel al ienis j u n c t i B vocibus n o n n i l i i l suspicionis ingcrunt . L icc t porro Fron to Ducaeus i n serie 
a l i a r u m r e l i q u e r i t , q u i tamen spur ia ct admodum dubia a i io amandare s o l c t , cc r l c h « c 
raullis doctis v i r i s suspecta es t ; Halesius vero i n Notis Sav i l i i omnino spur iam putat esse. 
Sav i l ius au tem p r imo haerere videtur, sed postea i n Ua le s i i scntentiam deflcctit. V c r u m 
u l c rque audiendus. Sic i n Notis S a v i i i i p. 932 : 

« H a n c Expos i t i onem tertii P s a l m i , » i n q u i l S a v i l i u s , α ab i l lo amatore Dei et Christi v i ro , 
q u i T*H σίΛοτ/ω/ήί ίη P s a l m o s , q u a m ex Col legio Corpor is Chr i s t i O x o n i i sumps imus , auctor 
fu i t , v e l non v i s a u i , vel r epud ia t am, misit ad mc doctissirnus Fron to Ducseus, ex V a l i c a n a , 
u l ipse a i e b a t , descriptam : q u ® exstat e t i a m , teste i n notis ad Chrysos lomum F l a m i n i o 
N o b i l i o , i n Bib l io tbeca c l e r i co rum regu la r ium Romse. Hujus p r inc ip ium et qu idcm non 
inelegans aut ind ignum Chrysostomo c i ta l Damascenus Orat ione ter l ia de Imaginibus . 
V c r t i t L a t i n e ve tus ln te rp res , u l i et nos quoque Grsece damus , fine t runca lam. Qiue lamcn 
o m n i a n o n eam apud me v i m babeant , ut non planc acquiescam Ha les i i mei de spuritate 
j u d i c i o , q u i de Expos i t ione i s l a sic ad vcrbum c e n s u i l : 

« De fragmenti hujus auclorc non facile s t a l ue r im; cer l i ss in ium lamen habro Chryso-
stomi non csse. P r i m o en ims ty lu s cst a Cbrysostomo omnino a l i enus , utpolc af lVdat ior ct 
frequentibus argumentat iunculis et homceoptotis in ters l inctus ,qua; passim occurrcnt edi l io-
nera Grsecam inspicientibus, et qua l i a s u n l : του,- 2ρ«τκτα; -Ι-Λ^Ί*.™ ίξωουτυ, cOx «*ι·#«/Α//α*ι Οκυμάζη-
ot*' Cl, 06€v ij π»}·/ή της αμαρτίας , έ/.ιΊβυ ή π/ττ/ή τ?,; τιμωρίας * βΙ, κρβίττων τής τον πο/έμου ίξτ,γηΉως h αιτία 
τ?Λ τβύ ποιίμου νποβίιεως, ct a l i a his cons imi l i a usque ad v i t ium aflcctata. Secundo to lum 
invent ion is filum juveni l ius est. A t q u c binc bc l l i 111 i de Absalone in quc rcu suspenso 
s e n s i c u l i , et α planta detinebatur qui cwn radice pugnabat; vinctus erat α ramo ramus , et<\ 
Deiode perbellae rat iuncuke cur Absa loncm ctc(Blum respuerit et l c r r a ; a l iaque bujus 
g c n e r i s , q u o r u m immensa v i s i n dubiis el spuriis. Pos l remo prosopopocia i l l a i n qua dcs i -
n i i , c u i , u l p u l o , p lu ra a t texui l auctor , sed ea nobis tempora feliciter inv idcrun t . Ouod s i 
qoffi h i c de Absaione dicuntur , cuixi i i s , quae Ghrysostomus de argumcnto isto scxccnties 
d i spu ta t , conferantur, ouinino n i b i l s imi lc aut par habere reperientur. Huc acccdunl l ocu -
tiones popuio du r io re s , fugitivos scriptis iiteris persequunUir (locus modo sit s incerus) ,» vt 
uxor mala peccatori colaphus est, et άντάρτβυ vox graica sffipius u s u r p a i a , quai l icr t lortassis 
satis sit p roba , apud Chrysos tomum lamcn numquam reperi tur . Dcinde part icular is i l l a 
Psa l in i centcsimi q u a r l i citatio : hoc vero Chrysos lomo numquam in inore posi tum, conlen lo 
vcrba t a n t u m , locum vero indicarc numquam sol l ic i to . Ha3C plur ibus egi p rop lc r D a m a s c r -
n u m , ne quis me arbi tretur a tanti v i r i auc lo r i l a le temerc velle discedcrc. Dicendum o n i i u 
necessar io , aut tanl i v i r i j u d i c i u m a vcro deflcxisse , aut Cbrysos tomum sib i d i s s imi l l ima 
scr ips isse , aut Expos i t ion is hujus c a p i t i , quod a Chrysostomo m u l l u i n abludcre non con -
tenderim , reccnt iorem a l i q u c m corpus et membra al tcxuisse. » 

Haacscite observata sunt , tamctsi stylo non i ta c o n g r u c n l i . Ncque diffilcor, si hccc vere 
Cbrysostomi esset, Chrysos tomum a propr io s ib i scr ibcndi genere m u l l u m deflcxisse. Sod 
hotni l iam i l l a u i , ut a Frontone Ducaeo posita f u i l , iuter authentica posu in ius ; i ta tamcn ut 
fateamur, e a m , s i non apertc supposi t i l ia s i t , admodum tamcn esse suspectam. 
§ I X . — Qiiam multce in Psalmos Ilomilice el Orationes Joanni Chrysoslomo adscriptce ex 

aliorum Patrum et Scriptorum ecclcsiaslicorum commentariis homiliisve in Psalmos c o n -
mrcinata fuerint. 
Novara cer te spcctaculam offerimus, cum Spur i a i oPsa lmos , ct Joann iGhrysos tomo falso 

adscnpta s i m u l ediraus. Ib i en im v a r i a fraudum genera deprchcndimus , dum a l i i suas v e l 
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bomi l ias ία Psalmos vcl Psa lmorum inlerpretationes Joanni Chrysostomo adsc r ibun t ; a l i i 
p r&miss i s quibusdam exord i i s , ex d iversorum scriptis homil ias , vel PsalmoruuQ Expos i l i ones 
consarcinant . Tan ta quippe e ra t , S. doctoris fama, tanta ejus apud omnes exis t imal io , u ! 
quidquid i l l ius nomcn pne se ferret , passim ut c x i m i u m admi t le re tur ; i l lo videlicet aevo 
c u m pauciss imi cssent qu i posscnt distinguere prctiosum α vili. A l i i i tague ut scriptis s u i s 
laudem et famam compara ren t , Joannis Chrysostomi nomine ea c i rcumferebant : hujus g e -
neris sunt a l iquot Homilise i n pr tncipio S p u r i o r u m posilaa. A l i i qusestus ct l u c r i catrsa , 
consarcinatis var i is d iversorum P a l r u m locis aptatisque pr inc ip i i s p roa rb i t r i o , C h r y s o s t o m i 
uomen hujusmodi s r u homi l i i s seu l ibr is adscr ibebant , ut et facilius et p lu r i s venumdaren— 
tur . A l i i non a p lur ibus , sed ab uno tantum sc r ip to re , exceptas lacinias ut melius poterant 
assuebant , ct pracmisso Chrysostomi nomine proferebant i n pub l i cum. A l i i demum a e d a -
c io res , inlegras homil ias orationesve omnibus suis part ibus et numeris absolutas , t l l as 
etiain quo rum auctores inter ecclesiasticae re i proceres principesque numerabantur , dempto 
ver i auctoris t i tulo , Joannis Chrysos tomi nomine insigniebant . Hujusraodi fraudes bene 
multas detcximus. Scriptoros auteni c x q u o r u m scriptis cjusmodi opuscula consarc ina ta 
cment i lo Chrysos lomi nomine p rod ie re , h i sun t , E u s e b i u s , A lhanas i t i s , B a s i i i u s , et T h c o -
dorctus. Quse autem ex singulis cxccpta fucrint ad tot Homi l i a s sive Exposi t iones C h r y s o -
s lomi nomine consarcinandas s i indice inus , lcc tor i nec ingra tum ncc inu t i l e fore speramus. 

§ X . — Ε χ Homiliis duabus de pomitentia in Pscdmum L posterior pene tota ex Theodoreto 
desumpta est. 

Is qu i duas i n Psa lmuin L Homi l i a s e m i s i t , et Chrysos tomum emenlitus est, p r io rem h o -
m i l i a m suo Mar te ado rnav i t , nec al iunde expiscatus est, ve l s i expiscatus s i t , nondum a d -
ver l imus quid et a quibus acceperit. E s t a u t e m i l l a inter Spur i a c o l . 565-566, atque in prae-
misso M o n i t o q u i d de utraque homi l i a senl iendum sit p lur ibus demonstratur. Secundte au tem 
c x o r d i u m mutuatus es t i l l cpseudonymus ex H o m i l i a 22 Chrysostomi i n G e n e s i m , i n r e l i q u a m 
voro homi l i am totum Cotnmentanum Theodoret i i n Psa lmum quinquages imum i n v e x i t , 
atque additis c x se multis , quse longe infer ior is notae sun t , long i ss imam tcxui t o r a t i oncm. 
E x e m p l a r i au lem Theodoret i usus est in terdum v i t i a l o , a l iquando castigatiore , q u a m i n 
Theodore l i Edi to feratur, unde etiam possent a l iqua co r r i g i . E x e m p l i g r a t i a , mendum r e -i)c r i lur i n Ed i t . Theodoret i loco , sic ad l i te ram interpretalo : Ego ipse, ait, meorum *na-
orumcausa fui, tua vero justilia resplendet. Etenim si judicium constttuatur, e l c , ub i i n t e r -

p r e s , m a l a graeci textus interpunctione ductus , ve rbum sic ad hunc a r t i cu lum phras is 
r c l u l i t , si judicium constitwtur, cum e contrar io oportuisset , pot ior i interpunctione a d h i -
b i t a , adverbium sic referre ad has voces , tua vero justilia resplendet. Legendum e r g o , u l 
sequitur : Ego ipsc, ait, meorum malorum causa fui; tua vero justitia etiam sic clucet. Nam 
si judicium constituatur, e t c E t sic interpretal io cum versu Scripturae, qu i exp l i ca tu r , 
consonat. Caiterum i l le Pseudo-Chrysostomus , q u i to lam i n hunc P s a l m u m Theodoreti E x -

i)osi(ionem i n homi l i am suam i n v e x i t , multo p lu r a de suo adjeci t : quamquam ex iis quse 
lodie apud Tbeodoretum non cxstant possent p l u r i m a a Pseudo-Chrysostomo al la ta , vere 

Theodoret i esse : a longo en im j a m tcmpore op inor Theodorct i Commenla r io s , ut i n E d i l i s 
exstant , non plenos integrosque esse. 

§ X I . — Commentarius Eusebii Ccesariensis in Psalmum LI nomine Chrysoslomi editus, 

Diverso fraudis genere, ut d i x i , sunt us i i l l i , q u i ementito Chrysos tomi nomine mul t a i n 
lucem emiserunt . I l le quippe supra memora tus , qu i pos l rcmam i n Psa lmum L H o m i l i a m 
consarcinavcrat , ut fal laciam suamoblegeret , p r i n c i p i u m homilise ex al i is Cbrysostomi o p e -
r ibus mutuatus, Theodoret i dictis mul ta a l i a admiscue ra l ; hic autein q u i Euseb i i C o m m e n -
t a r i a m i n Psa lmum L I Chrysostomo adsc r ip s i t , satis babu i l Euseb i i nomen amovere , c t 
Chrysostomi nomen substituere, ut vides i n c o l . 589 hujusce T o m i . N o n cogitavit E u s c b i i 
s l y l u m a Joannis Chrysos tomi stylo admodum differre ; i l l u m esse s t r igosum et p e r p l e x u m ; 
hunc perspicuilate , lepore et e lcganl ia omnes ecclesiasticos scriptores superarc . N i b i l m i -
r u m ergo si v i r i doct i , nomina t imqueTi l l emout ius , pro spur io e t suppos i l i l io hunc i n Ps i l m . 
L I Con imen la r ium habuc r in t ; sed nul lus adhuc subolfecit, esse verc E u s e b i i Csesaricnsis 
opus, qu i a noodum ejusdem Commenla r i a i n Psalinos lucem viderant , quaa demum p u b l i c i 
jur is feci anno 1706 : ibique hic Psalmus c u m Commentar io suo babetur. Quodcjue observes 
ve l im : h i Commenta r i i ab hoc Psalmo L I , qu i agmen ducit usquc ad nonages imum q u i n -
l u m , ex Codice Co i s l in i ano praastantissimo dccimi srcculi educti sunt, i iquc in tegr i , s a n i , 
sine u l l a suspir ione vel advecti al iunde assumenl i cujuspiam, v c l delruncalaa s e r i e i ; id q u o d 
per i lo cu iv i s , s i manuscr ip tum i l l u m Codicem cxploret et evolvat , pa lam erit . H u i c i tem r e i 
fidem facit h ic quisquis tandem sit , q u i hujus Psa lmi Commenta r ium Chrysostomo lcmere 
adscripsi t , qu iquc l o l u m ut c r a l accepit. R e l i q u i autem Commenta r i i P sa lmorum ab i o i t i o 
ad qu inquages imum p r i m u i n , a nonagcsimo quinto ad decimum octavnm, q u i totum l i b r u m 
terminat , ex Manuscr ip to quodam recen l i , q u i o l i m Cardiua l i s P c r r o n i i fuit, ot c x Catenis 
cduct i sunt ; neque i l a in tegr i e l s a n i ; scd i n i is mul ta hinc ot indc desiderantur ; e l a l i q u a 
liabcnt elsi ra ro , u l quidem cx is t imo, assumcnta cx al i is scriptoribus cduc la . 



l X I I . — Exposiiiones in Psalmos CI, CII, CIII, CIV, CV, CVI, CYII, CXVIII, quce Chry-
sotiomo aascribuntur, ex compilatis Commentariis Theodoreti maxime prodeunt. Nec non 
cx aliis Theodoreti Commentarium xn Psalmos, ut est in Editis, non esse integrum putatur. 
A l i a n i fraudis v i a m inierunt i i , qu i septem Psa lmorum, nempe C I , CI I , CII I , C I V , C V , 

CVI , C V H , necnon et C X V l l I quoque Psa lmi Exposi t iones ab sc consarcinatas Joano i 
Chrysostomo adscr ipserunl . Nan» p l u r i m o r u m Pa t rum, nempe Theodorel i , ex quo p l u r a 
excerpta sunt , insuperque Euseb i i et Athanas i i In terpre ta t ionesadhibuerunt .Ex hoc autem 
ita conc inna to Commenta r io , i l l ud cmolument i a c c i p i m u s , quod ex locis Theodoreti facile 
probelur , ejus Commenta r ium, ut habetur hodie i n Edi t i s , non esse in t eg rum; id quod j a m 
sabolfccimus, et repetitis exemplis hic commonstraraus. Α centesimi autem p r i m i Psa lmi 
init io o r d i m u r : nam i l l u d in i t iura usurpavi t is q u i Chrysos tomum emenlitus esi . S ic i taque 
incipi t E x p o s i t i o i n centesimum p r i m u m Psa lmum ap;id Pseudo-Chrysos tomum pari ter et 
apud Theodore tom : Prcedictxonem continet psalmus calamilatis populi judatci xn Babylone , 
et reditus ex illa; simul item pra?nuntiat gentium vocationem et salutem: cuilibet etiam eorum 
competit qui conlra calamitatem conflictantur, et divini auxilii opem implorani. Pauperetn 
mim vocat tum qui divina providentia indigcat, cumeo qui beatuspradicaturconferens illum, 
stcundum illud : « Beati pauperes spiritu. » Postrema autem verba cum eo qui beatus, e t c , 
q u « ad se r iem omnino pertinere v iden lur , in Theodoreti Edi t is desiderantur. 

Sed longe c l a r io ra detruncaUe seriei ind ic ia habentur ad Psa lmum sequentem cen te s i -
mum secundum i n hcec verba versus 5, « Renovabilur ut aquilce juventus lua. » Hanc rursus 
renotalionem Dominus nobis per sanctissimum Baptxsma dedit, et abrasa peccati velustate , 
juvenes ex senibus effecit. His consona perlsaiam ait Deus:« Sustxnentes autem mutabunt / b r -
litudinem, pennas emittent ut aquila. » Quia enim in creatione dxvinos regiosque charactercs 
accepimus, deindeqxie illos omnigcnispeccali studiis obscuravxmxis et corrupxmus , pollicetur 
nobis prophetxcxissermo regnx recuperatiorxem. Regxa enim est hcec avis, cux volatilxum regnum 
eoncreditum est/Docet etiam nos divinx studii modum, ut renovetur ipsa vcteri dcposito A o -
mine , et accepto novo et rehovato ad cognitionem Creatoris.Sic, ait, juventus tua renovabi-
tur, ut persxstat setnper novam se facere xn vita xncorrupta. In Theodoreti autem Ed i to qwe 
sequuntur post docet etiam nos divini studii modum, omnia dcsiderantur : quse tamen ad se -
riem o m n i n o pert inent, ut ex apposi la L a t i n a inlerpretatione liquebit./>ocei etiam nosdiviui 
studii modnm, ut renovetur ipsa (juventus) veterx deposxto homine, et accepto novo ac reno-
vato ad cognxtionem Creatoris. Sic, ait,juventus txna renovabitur, utpersistat semper novam se 
facere in vxta xncorrupta. Thcodoret i autem Edi t io desinit in h<nec v e r b a , Docet autem nobis 
divini studix modum : sed quis non videat sequcnt ia ita ad ser icm pert incre, ut s i ea dcman-
l u r , DOII perfecta sit sententia, nec sciatur quis sit i l le modus? 

In sequentibus i tem versibus, ub i plene omnia i n Pseudo-Chrysostomo jacent, T h e o d o -
ret i Edi t iones breviter res elTerunt, u t compend i ida taopera acde industr ia adornat i formam 
habean t : c u m contra series Pseudo-Chrysos toni i p lcn ior habeatur. Quamobrcm exis t imo 
raulla eo rum, quce apud i l l u m lcguntur , ad pr i scum Theodoretum non m u t i l u m pert inere. 
P o r r o ita i n epitomen redaclum p u l o Theodoretum, ut a i iquando per in ipor tunam b r e v i t a -
tem v i l i a t a series appareat. Sic i n Gne Psa lmi hujus in bcec verba, BenediciteDomino, o m -
nia opera ejus, in omni loco domxnationis ejus, brec hujus versus cxpl ica t io adjungi lur : 
Neque hoc Judceis congrxiit. Illi enim cum ab iis qux ipsos in servituiem abduxerant, aliquod 
Sionis canticum canere jussi essent, dixerunt, secundum legem agentes, Qnomodo cantabimus 
canticum Domini xn terra aliena? Ub i i l l u d , Neque hoc Judxis congruxt, supponit a l iud q u i d -
p i a m antea d ic tum fuisse quod Judaeis non congruerc t ; a tqui n i b i l de Judn?is d ic i tur a n l e , 
neque i n tota P s a l m i hujus Expos i t i one : unde a rgu i tu r i l l a m in tegram, ut Theodoretus 
cdiderat, non u l t r a superesse. Notandum aotem est bunc locum pene ad vc rbum baberi 
apud E u s e b i a m i n eumdcm Psa lmuni : qua dc re locus nobis infra ad dicendum cst c o n -
s l i tu tus . 

E s l e t iam u b i ex Pseudo-Chrysostomo Theodore l i textus corrigendus v idealur . Sic ad 
p r i m n m versum Psa lmi ccntesimi sep t imi , Paralum cor meum, Deus, paratxxm cor tneum, 
apud Thcodore tum l e g i l u r : Hoc dico libx, Domxnc, me latum habere cor, et paratum ad di-
vinam gratiam tuam suscipiendam; ubi Pseudo-Chrysostoinus habct, me firmum cor habere, 
qua? l ec l io , n i fal lor , et raclior et seriei congruent ior est. 

Sic i g i l u r Exposi t iones suas conc inna run t , cum is , qu i septeni i l los Psalmos in lo rp re ta -
tus est, tum i l le a l ius , qu i conlesitni decimi octavi Psa lmi Commrn ta r inn i apparav i t ; i n l c -
gra^ pcne Theodore l i Exposi t iones (ransfudit in Cominonlar ios s u o s , u . u l l a dc s u o adjecit , 
nonpauca e t i a m e x Commentar i i s Eusebi i e l Athanas i i mutuatus est, qua dc rc iu s cqucn l i 
paragrapho. 

f X I I I . — Pseudo-Chrysostomus qui has Expositiones adornavit norx ex Thcodoreto tantum, 
sed etiam ex Eusebio non pauca. Apud hos tres scriptores eccdem non raro Expositioneb ad 
tcrbum repcriuntur. 

Non T h c o d o r e t i modo, sed e l i am E u s e b i i et Athanas i i in terpre la l iones i n his Pseudo-
Cbrysos lomi Commenta r i i s sa?,pe oflendimus. Nam hic quisquis sit d«r ,eptor , i n l e r p r e l a l i o -
nes uiult is c x loc i s corrasi t et pauca dc suo addidit. Euseb i i i g i l u r passira hic in lo rp rc ta -
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tiones rcper ias , Athanas i i e l i am in terdum. V e r u m , id quod fortassc mi r e r i s , i n t e r p r e l a l i o -
nes illa3,quse Theodoret i esse comper iuntur , apud E u s e b i u m etiam n o n ra ro h a b e n l u r ; 
q u i n ct iam al iquando apud Athanas ium, Euseb ium ac Theodore tum eiedem ipsae s u n t ad 
verbum. P r i m i generis, quae scilicet sunt Euseb i i et Theodoret i , non paucae, u t d i x i , r e -
p e r i u n l a r . S ic Psa lmo C I , i n haec v e r b a : Quia cinerem tamquam panem manducabam, etpotutn 
meum cum fletu miscebam; α facie iras indignationis tuce. Haec interpretat io, q u a m apud 
Pseudo-Chrysostomom legis : Hcec in septuagesimo nono etiam Psalmo dixit: G i b a b i s nos 
pane l a c r y m a r u m , et potum dabis nobis ι η lacrymis i n mcnsura : doloris autem excessum his 
significat. Nam si tempus cibi dolore plenum fuit, vix aliud tempus dolore vacuum fuerit. His, 
inquxt. obruor malis: quoniam, Domine, iram adversumme concitasti. H « c ipsis v e r b i s apud 
Theodorett tm et Euseb ium reperies. S imi l i te rque versu ik ejusdem P s a l m i eamdem habes 

exsurgens mxstreberxs Sion. Quia tempus msercndi ejus, quia venit tempus : u b i P s e u d o -
Chrysostomus : Da, inquit, mutationem calamitate meliorem : tempus enim misericordiam re-
quirit. His vero sxtbindicat sepluaginta annorum pamce deputatorum finem. Sxc et admirandus 
tlle Daniel captivitatis tempus enumerans, supplicalionem emitlit. Haec ipsiss i ina haben t E u -
sebius et Theodoretus. 

Es t etiam c u m Pseudo-Chrysostomus, Eusebius , Atbanas ius et Theodorelus eamdem effe-
run t interpretationem, id quod ί ο hoc ipsoPsalmodeprehendimus ad versum n o n u m mTola 
die exprobrabant mihx inimici tnei, et qui laudabant me adversummejurabant:» Ridiculus visus 
*um inimicis meis, et qxti olim invidioe expotiius, et conspicuus eram, nunc juramenti causa 
factus stm iis qui me mirabantur; adversus calamitates enxm meas jurant, ne patiar ea qua 
quidam passi sunt. Eadem ipsa leguntur ad hunc versuui apud quatuor i l los sc r ip lo res . Quse 
causa p o r r o s i t hujnsce tanti consensus , haud i ta facileest augu ra r i . Id a u t e m n o n potuisse 
casu accidere; sed hsec loca de indus t r ia ex a l io i n a l i u m translata fuisse nemo n o n fale-
bi tur . V e r u m a l i a qu&renda causa es t ; fortasseque plures causa* ad rem eamdem al iquid 
rontu ler in t . E x Eusebio en im Caesariensi a l i qua rauluatos esse eos q u i post ipsuir i eidem 
r e i , scilicet expl icando P s a l l e r i o , opoxam con lu le run t , v i x e s t q u o d dubi len ius ; quando-
quidem videmus e l iam H i e r o n y m u m Commentar io i n Isaiam mul t a ad verbum p e n e . m u -
tuatum essc c x Commentar io Euseb i i Csesariensis i n cumdem prophe ta in , ut m o n u i i n Prse-
falione ad eumdem C o m m e n t a r i u m , quem p r i o r edidi secundo Tomo Col lcc t ion is nova3 
sanc lorum Pa t rum. 

Neque tamen hanc esse pot iorem causam tanl i consensus , sed ex Ca lena rum puto frc-
q u c n l i o r i usu accidisse , u t mutatis nominibus a l ia al i is adscriberentur, et ex c rebro e x -
scriptis Catenis factumesse, ut eademipsa var i is t r ibueren lur sc r ip lo r ibus . Quod autem ad 
E u s c b i u m spectat , Commentar i i ejus a P s a l m o L l ad X C V n i h i l habent p e r c g r i n i , sed ut ab 
auctore script i s u n t , s i c a d nos usque pervcnerunt , idque Manuscr ip to cuidam Cois l in iano 
ant iquiss imo debemus. I l lud vero fatebuntur quotquot posita omni p ra jud ica la opinionc 
haec legcnt et evolvcnt . In cseteris vero Commentar i i p a r l i b u s n o n eadem sinceri tas reperi-
t u r ; sed non paaca a l iundc corrasa etadvecta huc fuisso fateamur necesse est. Inde autcin 
est quod i n memorata i l l a Commenta r i i p a r t e , a L l nempe Psa lmo ad X C V , v i x aliquid 
deprehendas, quod apud Theodoretum i tem legas; i n aeteris vero eamdem ipsam u l r i u s -
que expl ica t ionem al iquando reperias. J am d ix imus non vider i nobis Theodore l i Expos i -
t ioncs ubique in lcgras et absolutas; sed mult is i n locis m u t i l a s ; i d quod fortasse quidani 
accurat ius sunt exp lora tur i . 

A l h a n a s i i autem Commen la r ium quod spectat, i n eo mul ta passim E u s e b i i , n o n pauca 
Theodoret i deprehenflimus, i ta ut q u id A t b a n a s i i , qu id i l l o r u m s i t , saepe non i ta facile d is -
t inguere possimus. M a g n i ot i i esset haec qua3 ad veteres Psa lmorum Interpretes pertinent 
indagare. Cnde ct iam non tantus fortasse fructus emergerct. Ta lcs quippe sunt , u l 
p l u r i m u m , in terpreta l iones , ut non magni intersit sc i re , Eusebi ine s i n t , a n Athanasii 
vel Theodore l i . 

I n B a s i l i i item Ora l ion ibus i n Psalmos queedam fragmcnla E u s c b i i ad v c r b u m exscripta 
doprehenduntur, ut annotavit D . Ju l i anus Garner ius noster, q u i B a s i l i i Operibus edendis 
s t renuam dat operam ; id vero putat i l l e adscribendum l ib ra r i i s q u i haec temerc Basil ianis 
annexuer in t . I l lud cerle mul tum habet probabi l i ta l i s . V e r u m non una fuerit illorum furto-
7um causa ; sed a truiUis plurimse interpolandi methodi inductae fuerint, quas opcrosum cssct 
investigare : at non nis i d ivinando omnia deprehendi et exp l i ca r i possunt. E l a l ioqu in non 
video qu id hinc fructus consequi possemus. Qu id en im interest , i n bis max ime rebus al-
logo r i c i s , anagogicis et m o r a l i b u s , scire quis p r io r d i x c r i t , qu id quis a quo excerpscrit? 
Quando autem ne ingenti quidein laborc rem assequi possumus , ne a?grc feramus, cum id 
s inc dispendio ignoremus. 

Mone re ne pigeat i n Va l ioano Godice n u m . 581 , fol . H 2 , K o m i l i a m B a s i l i i i n Psal-
m u m Λ ΓΙΙ, qure Graicc sic incipi t , Δ^κεϊ r.w,- hwxiw iyu* π^βς r-n-j h 77Χς βν.ςΰ.ίίχιζ ϊστορίαν, Joanni 
(Ihrysostouio t r i b u i ; quod facli im puto ex l i b r a r i o r u m vc l tenieritate, ve l i gno ran t i a : uibil 
en im s ty loChrysos tomih ic affinehabetur, e t a l i o q u i n i n al i is omnibus M a n u s c r i p t i s , etiatn 
an t i qu i s s imi s , Bas i l i i nomine comparet. 
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§ X I V . - · De Homiliis una ct triginta ex Codice Anglicano eductis: ubi in serie Exposttionum 

S. Joannis Chrysostomi, qwe depcrditoyjam fucrant, α multis jam sceculis repositw fuerunt, 
sed aperte supposilitiaj sunt. 

Ubi p r i n i u m r e n u n l i a l u m m i h i fuit , jussu ampl iss imi erut l i t iss imiquc v i r i Joannis Potteri 
cpiscopi O x o n i e n s i s , cssc O x o n i i manuscr ip tum C o d i c c m , q u i E x p o s i t i o n u m Joannis 
C h r y s o s t o m i , carura sci l icct qua3 j a in edita) sunt , partem cont inere t , ct i n cadem seric t r i -
g inla u n a m nondum cditas E x p o s i l i o n c s , a L X X V I l P s a l n o qu i agnicn ducerc t , ad usque 
centes imum s e p t i m u m , qu i c l a u d e r e l ; i ta ut post i l l u m ccntesimum septimum cxpos i tum 
Psalraum sta t im eadera seric sequeretur ccntosimi octavi E x p o s i t i o , quai is i n pr ius Edi t i s 
exhibetur , et alise deinceps usquc ad Psa l l e r i i finem; ita ut etiam centesimi decimi octavi 
Psalmi E x p o s i t i o , qua3 i n E d i i i s desidcrabatur, ibidem comparcret : obn ixc rogavi m i l l e -
rentur, sperans Expos i t ioncs i l las in scr ic Joannis Chrysos tomi pos i las , vere Cn iysos tomi 
ftiluras esse. Accura te exscriptas misi t v i r prasslantissimus; quas c u m Icgisscm , supposi t i -
lias esse dep rehend i , eoquc o rd ine , i l l a serie positas , ut facilius fucum faccrcnt. 

C o d e x a u l e m i l le q u i has mcrcos nobis a t tu l i t , no i am anni prre se fert, notam i tcm loc i 
i n quo descriptus fui t , et quasi d imidiam Psa l te r i i par lem cxpos i tam c o n l i n c l : vercquc 
di iuidia pars csset Psa l te r i i a Joannc Chrysostomo c x p o s i l i , si Expos i l i ones omncs cjusdom 
sancti doctoris essenl . Nota porro i l l a sic habet : Scriptus est hic libcr Psalmorum in celebri 
monasterio Galcsii, hortatu sanctissimi patris nosiri hicromonacfri domini Galaclionis ccrci, 
anno 6793 (hoc est, Christi 1285), indictione 13. Est autcm interpretetio dimidia? partis itbii 
Psalmorum sancti patris noslri Joannis Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolilani. 

E n dimidtam Psal ter i i par tcm a septuagesimo scpi i ino ad eenlesimum qu inquagcs imum 
P s a l m u m , Psalmos videlicet septaaginta quatuor pos le r io rcs , q u o r u m quadrag in ta duo a 
Chrysostomo expos i l i s u n l ; t r iginta autem duo a l i i a d j c c l i l i i , connuincrando videl icet 
contesimum dcc imum o c t a v u m , ab a l iquo ol ioso v i r o , cmcnl i to Chrysos lomi nomine , cum 
Expos i t ion ibus suis editi sunt. J am vero quaeritur u t rum i s , qu i d imid iam poslreniam P s a l -
terii pa r tem sic complev i t , p r io rem par i modo d imidiam partcm abso lvo r i l . Ce r l c quando 
sic i n postrcraa d imid ia pa r l e , quffidecrant suo M a r l c supp lcv i t , pu lo admodum probabtle 
esse, n o n posteriorem tantum par lem d imid iam ab codcm ipso complc l am absoUilaniquc 
fuisse. N a m quorsum i l l c qu i lanlos biatus esSe vidcbat ab in i t io ad ipsum pone fu iem. rle 
postcr iore t an lum sarcienda partc cogi tavissct? Λη pr io rem i l l u m hiatum vacuum re l iqu i s -
se t , u b i tres solum Psa lmi desiderabanlur , pr imus nempc , sccundus e l t c r t i u s ; nam q u i 
l e r t ius expositus Psa lmus n u n c a g m e n duc i t ,nonmodo ad hanc seriem non pcrl inet , u t d i x i -
m u s , sed e t iam an Chrysos lomi vcrc sit incer tum cs t ; n u m , i n q u a m , hunc b i a l u m prreter-
mis issc t , ut ad pos tcr iorcm sarciendam partom properaret? l l l u d ccrte ve r i s imi lc non esU 
Nequc tamen aus im rem ut asscr lam ct indubi la tam ciTcrrc : i l lud autom ce r lum e s l , s i 
vere p r i o r c m partem complcvcr i t ejusquc supplemcnla sint amissa , e a n o n magno dispendio 
p rn i s se . 

S ly lus m i r u m quantum a Chrysos lomi stylo d i f l c r t : nam sc r ip lo r is lc strigosus omnino 
est, verbis utens non lcctis ncccommunis usus. Aquila», Symmachi ct Tbcodol ion is lccdotics 
« s u r p a t , e t e a decausa inter S p u r i a a nobis cditus est; nam a l ioqu in in lencbris r c l i q u i s s c -
inus . Licet c n i m ejus Expos i i ioncs u lcumquc fcrcnd^e v idean lu r , tanta bujusmodi in tcrpre-
tat ionum a l legor ica rum,anagogicarum ct mora l i um copia abundamus, ut v ix n o v i q u i d p i a m 
in hujusmodi rebus sperare liceat. Pos t c r io rum vcro Psa lmorum a X C I X ad usquc f inem, 
necnon C X V I I I Psa lmi Exposi t iones prsetermisimus, qu ia j a m corumdcm Psalmorura spu-
rias, sed bis meliores , Exposi t iones dederamus. 

§ X V . — De collectore Exposilionum Chrysostomi in Psalmos quales nunc hubemus. 
Dispersas o l im Chrysos tomi Expos i t ioncs in Psalmos, cum j a m ea rum quamplurima? per-

i i ssent , v i r qu idam religiosus et C b r i s l i amans undiquc c o l l c g i t ; nomcn cjus (acclur i n r e -
censione paulopost cdeoda, ubi hsec discimus, ct P sa lmorum, q u o r u m Exposi t iones repertse 
f u e r u o l , ca ta logum habemus. Is erat haud dubic v i r sagax, d i l igcns admodum et emunctce 
na r i s ; tanta perquisi t ione usus est, ut post i l l u m nc unius qu idcm Psa lmi E x p o s i t i o n e m , 
q u « vere Chrysos tomi s i t , nancisci potuerimus ; tantum in cxp lorando j u d i c i u m adhibui t , 
ot ne u n a m q u i d e m E x p o s i l i o n e m incol lec t ione sua admiseril,qua3 non sit vereChrysos tomi . 
lo quadrages imum tamen p r i m u m Psa lmum H o m i l i a m hic posu i t , quse licet vere Chryso-
slomi et egregia si t , ad hanc tamen seriem non per l inorc commonstratur . Sed, ut crederc 
e s l , c a m i l l am ex t ra seriem propr i am repcrisset, non ap l io rcm ips i l ocum csse putavi t , 
quam s i i no rd ine Expos i t i onum in Psalmos reponerctur ; ubi ct nos i l l ameadcm de cansare-
l iqu imus . E x p o s i t i o n e m veroPsa ln i i ter t i i , quse non modo ad a l i a rum scr iem rlon pcr t ine l · 
veram e t iam an Cbrysostomi vere sit d u b i i a l u r , ipse i u a l i a r u m n u m e r o n o n posuit , sed prav 
t c rmis i t ; e ls i ab ant iquis scr iptoribus Chrysos lomi nomine commcmore tur . 

Ipsam l a m e n i n hac sede, qua lem ipsi dcdit F ron to Ducasus, r c l i q u i m u s ; q u i a non a l i u m 
apliorem l o c u m habuimus . Cuinquc i l l a p r i o r ponatur , non potesl ccr le a l i a r u m scr iem i n -
terlurbare. Causas dubitandii/e authentia j a m supra a t tu l imus. 

Catalogum au tem i l l u m de quo supra , infra apponemus. 
{ X V I . — De Latinis edilionibus Chrysoslomi in Psalmos, qnx s&cuh decimo sexto prodiere. 

Ν >n h i c e x p l o r a r e animus est editioncs i l las omnes Chrysos tomi i n Psa lmos , quae ab 
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e x o r l u typographise var i is in locis magnoquc numero paratre fucrunl : rcs csset majoris 
o t i i , n c q u c paris emolumcnt i . Nunc agimus de H o m i l i i s sive Commentar i is i n Psalmos, quee 
antequam G r a c o - L a t i n a OporumChrysos tomi Ed i t io pa ra re tu r , in L a l i n i s E d i l i s , s e u i n c o l -
teclionibus Operutncjusroprresentabanlur : qual isest i l l a quao i n E d i t i o n e P a r i s i n a Sebastiani 
N i v e l l i i anno 1581 p r o d i i t : ub i vora c u m spuri is ad in ix la longe p lcn iorem exhibent Com-
menta r ium, quam cditores Graeco -La l i n i , q u i sincera dclegerunt , exhibeant. I l l a aulom 
co i lcc l io par t im exan t iqu i s vcrs ionibus Latinis,qua3 in Manuscr ip l i s bene mulUe circumfe-
reban tu r , p a r l i m ex edilis posteriori cevo opusculis , p rod ie ra l . S ingu lo rum autem qiue 
i n hujuscemodi collectione habentur, hic reccnsio nobis paranda est , ut perspectum lectori 
s i t , c u r major i l l a collectio quse in priscis Ed i l i on ibus compare t , longc mino r i n nostris 
efferatur. 

In Ed i l i one ig i tu r i l l a N ive l l i ana p .612, T . 3, agraen ducit prooemium i l l u d ίη Psalmos, cu-
jus in i t i um : Post Mosem et ejussuccessoremJcsumNave. Gujus Prooemii L a t i n a m versionem 
dedimus c o l . 531 hujusce T o m i , ubi opuscu lum vel s p u r i u m , ve l sa l lem admodum suspe-
ctum esse d i x i n m s . G r a c a aulem prodierunt c x Manuscr ip to qaodam Otloboniano. Secun-
d u m ProcEmium p. 613 sic incipi t : Omnis Scriptura α Deo inspirata, ut ait bcatus apo-
stolus, etc. Habe lu r Graece i n Codice quodam Ottoboniano, cujus auctoritate i l l ud cdimus: 
hujus in i t i um Grsecc, π«τα rpao-η Qsowsviro; κατά τόν μαχάριον άπόττο/ον, Omnis Scriptura α Dco inspi-
rata, juxta beatum apostolum, U b i obscrvandum es t , non pauca opuscula hoc principium 

H o c por ro Prooemium nusp iam Graece cdi tum i n la lebr is t e l i q u i -
mus, ne spur ia opcra i n molem n i m i a m exsurgerent. 

Te r t i um quoque sequitur Procemium, cujus i n i t i u m , Quemadmodum cibo vita hcec susten-
tatur. Hujus vero Graeca l iondum reper i . F ragmentum videtur al iunde d ivu l sum. 

Unde prodeat H o m i l i a i n Psa lmum p r i m u m infra vidobitur . Sive autera H o m i l i a s i v e E x -
positio sit vocanda , admodum brevis i l l a e s t ; nec scio ub inam Grsece compareat. Ejus 
i n i t i u m est : Bcatus vir qui non abiit in concilxo impiorum. Beatitudo est omnium banorum 
basis. 

In secundum Psa lmum H o m i l i a sic incipi t , Quemadmodum qui in solem jaculatur, et in 
ccelumjacit lapides. E s l q u e spu r ium opusculum, quod Graecc reperi tur i n Codice quoda.m 
Otloboniano Komae , et hoc habet p r i n c i p i u m : ώ?π«ρ ©τβξβύβ** τόν $)ιοι χ«ι Χιθάζο». Hujus «φο-
graphum in schedis nostris habemus, nec animus est inficetum opusculum publ ica rc . 

H o m i l i a i n Psa lmum tcr t ium ea 'es t quse i n Graeco-Latinis Edi t is inque nosl ra cdilione 
agmen ducit , quam admodum suspeclam cssc d ix imus supra . 

Psa lmorum quar t i , q u i n t i , s e x l i , septimi, oc tavi , et noni Expos i l iones e*edem ipsae sunt 
quas nos edidimus, quaeque germanffi, omni suspicione liberce et cximise sunt. Post nonam 
au temExpos i t ionem duceali jeadjiciuntur brevissimte rpr ior i s t i tu lusest : Deeoquodineumdem 
Psalmum scriptum est: Narrabo omnia mi rab i l i a tua , D o m i n c . Homilia incerto interprele. 
In i t ium , Creatoris et omnium rerum instituloris opera tacenda non sunt. Postcr ioris autem in -
scriptio sic habet : De eo quod scriptum est in eumdem Psalmum : Pat ientia pauperum non 
p e r i b i t i n aeternum, etc. Homilia incerto interpretc. I n i t i um, Deus generis nostri, quinon de-
spexit creaturam smm. Ncu t r ius usquam G r a c u m textum r cpe r i . 

D c c i m i , undecimi , duodecimique Psa lmi Exposi t iones germanae sunt, ct inter a l ias gc-
nuinas habentur i n Edi t is Graeco-Latinis . Ne porro longior s i r a , h i c c o n g l o b a t i m o m n i a qu<e 
i n Edi t ione Nive l l i ana inseruntur et ad j i c iun tu rexpromam. I n P s a l m u i n x m O r a t i o , i n x i v , 
i n x v u , in x x n , i n x x i v , i n x x v , x x v i , x x i x , i n x x x m , x x x v n ; i n x x x v m autcm binsedantur 
Expos i l i ones , et i n x x x i x s imi l i te r . In X L i tem dua?. In x u una . In X L I I Homilise duae. Sepfem 
vero sequentes germanaB s u n l , quas i n s e r i e a l i a r u m edidimus. In Psa lmum vcro L HomiliaB 
duie, quas in tcr spurias ab legav imus , quasque Savi l ius i n serie gcnu ina rum posuerat . 

Deinde vero sequuntur Homilise binc et indc corrasae i n Psa lmum qu inquages imum s c -
c u n d u m , i n L X V I I I , i n L X X I , i n L x x x i v , i n x c , x c m , x c v , x c v i . 

l n centes imumautem Psa lmum Exp lana t io paulo mel ior is esse noUe videtur q u a m c«e(c-
rae. Ejus i n i t i u m , Rursum nos, fratres, ad spirituali modo canendum beatus propheta David 
hortatur. lnterpretat io L a t i n a est Jacobi B i l l i i . Graece babetur in A n g l i a h o c p r i n c i p i o : *euc* 
ή(α«;, αγαπητοί, άοβιν ό μαχάριο; Δαυίδ ό ηρογ^της παραχβλβύζταί. A p i l d SaVl l ium legitUT, πα/tv ή^Ι» β qilffi 
varictas lcviss imaest . H a n c n o s l r o eruditorumque judic io inter spur ia ab legav imus , e t s inon 
proinde inepta videatur atquc alia). 

H i n c sequi lur Exp l ana t i o c i P s a l m i , qusc Chrysos tomi essc min ime videtur : n a m Aquila) 
ct Symmachi lecliones cum ipsis Interpretum nominibus adferuntur , cont ra perpetuum 
Chrysostoini morem, q u i nusquam lnlerpretes nominat , sed al ius scmper d i c i t : ncque desunt 
alisB spuritatis notse ac tesseraa. 

Hanc exc ip iunt Explanat iones i n c n , C I I I , c\v, cv , c v i , c v u , et al tera c t iam O r a t i u n c u l a in 
hunc postremum P s a l m u m . Hffi por ro septem poslrcmaB exThcodore to a l i i sque sc r ip lo r ibus 
consarcinatflB et Joann i Chrysostqmo adscriptse fuerunt, u td ix i r aus in f ra ,ub i i l las c x Savi l io 
exceptas ct La t ine translatas edidimtis, una exccpta i l l a postrema Ora t iuncu la , q u « nescio 
an uspiam Gra?ce reperiatur . 

Sub ha;c vero a centesima octava ad centcsiraam qu inquages imam et pos t rcmam yerm 
sunt ac genuinaa Chrysos lomi Explana t ioncs quales nos dedinms, una excepla centes imi 
decimi octavi Expos i t ione , q u » apertc supposil i t ia et recentioris scriptoris est, quamque ta-
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inen in seric ge rmanaru in in Edi t ionc Nive l l i ana deprohcndimiis . E s l q u c eadcm Ipsa qantu 
in te rspar ia nos edidimus ool . 075. Post i l l a m c x v m soquitur Ora t iuncu la in i l lud : Bomw-
lem fecisti cwn servo tuo, bomine. Noscio undc cxccpta fuer i t , quod insum dioo de s i i n i l i , 
quspos t E x p o s i t i o n e m Psalni i ccntcsimi tcr t i i habetur i n haec verba, Non intres in judicium 
cumservo tuo , Domine. 

Seeundnm haec o c c u r r i l H o m i l i a i n i l l u d , Adstitit regina α dextris tuis, quie est sccunda 
de Eu t rop io E u n u c h o , q u a m edidimus T o m o ter l io . Deinde H o m i l i a in i l l u d , Yerwntamcn 
rane conturbatur omnis homo, quam intcr spur ia ablegavimus. Postca H o m i l i a i n i l l u d , Λ> 
timueris cum dives factus fuerit homo, inter gcnuinas cdita. 
§ X V I I . — Opuscula in Psalmos qua: Chrysostomi nomine in Manuscriptis quibusdam circum-

feruntur, consulto α nobis prcetermissa. 
Q u i d causse sit quod tot tanlaque Joannis nosl r i nomine ins igni ta opuscula occurrant i n 

M a n u s c r i p l i s , haud difTicile est augura r i : quo major c n i m erat tanti v i r i ex i s t ima l io , oo 
majori s tudio m u i l i Chrysos lomi nomine opuscula quseque venditabant; max imcquc l i b r a -
r i i , q u i hujusmodi quscslu v ic tum parabant. In Psalmos autem m a x i m c Explana t ioncs H o -
niiliaeque comparent ubique, quae germanas sincerasque mole alque numcro longc supo-
r a n t : prseter i l l a m enim Spur io rum sy lvam, quam hic profcr imus, a l i a non pauca ofTcruSi-
nuis, quse supposit i t ia sine dubio s u n l , qua?que consulto praHormi l l imus , no j a m malo au -
ctuin S. doc lorem novis qu isqui l i i s oneremus. In Manuscr ip to certe Rcg io1962 seu Homilia? 
seu breves Exp lana t iones haben lu r , indignre Chrysos lomo, ac ve l ipsa brevilate suspecla \ 
qaa rum h i c ca la logu in non proferendum dux imus . 

C u m Romse essem annis ab hinc v ig in t i qu inque , schcdas quasdam nactus sum, ub i c x -
scr ip te ex B ib l io theca Scorialensi pene eiedem quse in Manusc r ip lo Regio Homilia?. 

Haec et raulta a i i a spur ia rcjecimus, auctoresque sumus iis qu i eruexidis vc l e rum scr ipl is 
dant o p c r a m , ut s i i n eas similesque merces incidant , nc eas publ ic i ju r i s faciant. Quid enim 
emolamcnt i e x hujusraodi quisqui l i i s reipublicse literaria? accedat?CerteSavil ius p lu r ima spon 
te rejecit, q u o r u m in i t i a tantura protul i t ; atque consulto fecissct, si mul ta a l i a , qucetypis inan-
davit, i n tenebris reliquisset, ut ipse a l iquando fassus es l . Nobis autem re l ig io fuit ea o m -
nia pob l i ca re q u ® ve l Savi l ius vel F r o n l o Ducreus ed iderun t : ab al i is autem multis o p u -
sculis n u l i i u s p r e t i i , etsi Chrysos tomi nomen pne se ferant, publicandis absl inendum c c n -
suimus. 

® o l U c t t o (n) 

Divini tus i n s p i r a t o r u m Psa lmorum beati ac sancti Dav id i s , quos sanrtus pater nos ler , 
magnus Joannes Chrysostomus exposui t et interpretatus est, occul tavi t autem ve l per-
didii c u m lcmpus i p s u m , tum i m p e r i l o r u m hominum i n v i d i a : scd novissimis diebus 
c u m v i r qu idam pius et Chr i s t i amantissimus hos perquisivisset, et tamquam emendicas-
s c t , anlea dispersos, presentes solos c o l l e g i t , e t in u n a m l i b r u m compegi t : quos nunc 
v e l u l io c o m m u n i mensa sp i r i tua l ium ejus ac d i v i n o r u m e loqu io rum amalor ibus apponit, 
et iavi ta t , ut i i s affatim se oblectent. 

Psalmus quarlus. Psal. XLVIII. Psal. C X X U . Psal. c x x x v n . 
Psalmus quinlus. Psal. X L I X . Psal. CXXIII. Psal. CXXXVIII. 
Psal. VI. Psal. CVIII. Psal. CXXIV. Psal. C X X X I X . 
Psal. VII. Psal. CIX. Psal. C X X V . Psal. C X L . 
Psal. VIII. Psal. C X . Psal. CXXVI . Psal. CXLI . 

Psal. IX. Psal. CXI . Psal. C X X V H . Psal. CXLII. 
P ^ l . X . Psal. CXII. Psal. c x x v n r . Psal. CXLIII. 

Psal. XI. Psal. CXIII. Psal. C X X I X . Psal. CXLIV. 

Pial. XII. Psal. CXIV. Psal. C X X X . Psal. C X L V . 
Psal. X L l Psal. C X V . Psal. C X X X I . Psal. C X L V I . 
Psal. XLIII. Psal. CXVI . Psal. CXXXII . Psal. CXLVII . 
P*al. X L I V . Psal. CXVII. Psal. C X X X I l l . P^al. CXLVIII. 
Psal. X L V . Psal. CXIX. Psal. C X X X I V . Psal. CXI.IX. 

Psal. X L V I . Psal. C X X . P>al. C X X X V . Psal. C L . 

Psal. XLVII . Psal. C X X I . Psal. C X X X V I . 

(a) Uxc prieniiUonlur in Eilitis Savil. ei Morcl. sunlquc a qtiodam non indoclo viro obscr/ata. 
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J O A N N I S C H R Y S O S T O M I 
A R C I I I E P I S C O P I C O N S T A N T W O P O L I T A N I 

O P E R A OMNIA. 

JN PSAUIVM 111 (a). 
Ihnbnus Davht, cum fitgeret α facie Absalom filii *ut. 

Domine, quid mulliplicati sunt qni tribulant me (ν. 1. 
2) ? 
Ducibus vieloriam assequulis reges Iriumphales 

ponunl slaluas : aurigis vero et alblelis 1 imagiues et 
columnas eorum victorias lestes excilant principes , 
et inscriptione lamquam orc cfiiciunt, ul maleria 
vicloriam pradicet. Al i i rursus in libris et scripiis 
victoruin laudcm describunl, suas in laudando vires 
i i s 9 qu i laudanlur, majorcs volentes oslcndere. P i -
^tores cerle, staiuarii, sculpiores, populi, principes, 
civitales, et pagi victores admirantur : nemo aulem 
fugienlis, cjusque qui non bellum gessit, descripsit 
imagincm, ul nunc David. Estennn f. Psalmus David, 
dum fugerel α (acie Absalonis filii tui. E l quando lati-
de dignus csi qui fugil ? quando dignus csl babilus 
exsiu, cujus nomcn inscribcrctur? Fugilivos scriptis 
lileris persequunlur, non bonoranl insci iplionibus. 
Scd disce,o fi-atcr, causam inscriptionis, et ani-
inam tuam in lulo colloca ; sit libi bisloriae narratio 
viiui lua? correctio ; sii jusli persequutio menlis sta-
bilimcnliim. Disce cur Davidem persequereiur Absa~ 
b>m, iiicum ceu rei fundameniiim inveneris , timore 
Dotnini aediiiceris. Quemadmodum euim absque fun-
damento invalida et imbecilla est scdiiicatio : ita, 
i)isi invenlo scopo ac insiiluto, Scriplura esl inulilis. 

Probalur varm Scriplurce sacrce sententm et exem-
plis Deum ditsidih domeslicis, rebellione creaturarum , 
ei omnibui malis uti in pcenam peccali.—Beaii David 
liic scopus fuil per propositum Psalmum vitam insti-
luerc et casligare , ut nihil unquam mali facial, nec 
legos Dei conlemnal, nec peccatori ea eveniant, qux 
sibi cvenerunt. Fugiebat (ilium suum David, quoniam 
raslhalem fugeral; fugiebat fllium, quoniam malri-
monium pudioum vioiaverat; fugiebat filium, quo-
niam legem Dei qune dicit, Non occides, non adulle-
rabis (Exod.ZQ. 13. 14), fugerat. Quia cnim alie-
n.im agnam in doimim suam introduxerat, et 
< jus pasiorera interfecerat, qui eratex domo sua 
agnus, paslorcm curnu pelcbat. Alicnaedomui bellum 
iululit, el cx domo sua ipsi bellutn excilaium est. 
Non est nictim cogiiatum, ipsius Dei dicium est: 

1 In Reg . , militibtts, p ro , alhletis. 
(Λ ) collali Co tnmenUr i i cum Codice Reg. 1962 [ounc 

654], qui conlinel rsalinos 3, 4, 5, 6, 7, 8,fe, 44, 45, 46, 
47; el cum colberiino 10 [nunc Regio 145], qoi eosdem 
rsabnos excepto primo coiuinet, ac praHerca 1% 10,11, 
181, i $ e l <9.< 

ubi aulem Deusestqui interprelalur, nemo est qut 
contradicat. Qnod enim adversus David filius suns 
idco instirrcxcril, quoniam Uriam iiilerfecit, el uxo-
rem cjus accepit, audi Deum per propbelam Naiiian 
Davidi dicenlem: Ego unxi te regemsuper Israel, el erm 
te de manu Saulit. Ego dedi tibi omnia qwe eranl do-
mini lui9et domum Saulisel Juda: et $i parva tunt ha*c9 

adjiciam tibi his paria. Quareergo conlempsisli Dominuw, 
ui faceres malum in conspeclu meo ? Uriam Heltceum 
percussisti gladio, el uxorem illius accepisti in uxorem 
libi. Et nunc non recedet gladius de domo lua in ccler-
num (2. Reg. 12. 7-11). Alienam domum gladio d i -
visisii : gladium adversus te fabricabor in domo tua. 
Ecce ego tuscitabo adversu$ te mala ex domo lua : tion 
aliunde , nec foris, sed Ex domo lua. Unde esl fons 
peccaii, illinc est plaga supplicii. Quia ergo a prace-
plo Domini fugiiivas exsulque fueral, proplerca (ilium 
fugiebnt. Psalmu* David dum [ugeret α facie Abtulon 
filii sui. Belli narralione meltor est causa bclli suscc-
pli, ut cum jusli lapsum viderimus, caveamus ne ca-
damus, c l cjusmodi supplicium fugiamns. Multi cnim 
vtl in hodiernum usqne diem bella liabenl in a?dibus, 
ei hic quidem oppugnalur ab nxore, ille vero obsido-
lur a filio : alius aulem a fralre, et alius donaatur a 
famulo, et unusqnisque angilur et affliclaiur, pugnat, 
bellum geril, et bello vexalur; ac nemo subducta ra-
tione apud se cogitat, nisi peccata seminasset, ntim* 
quam fore ut in domo sua spinae et iribuli orirentur: 
nec nisi peccalorum scinlillas occullasset, domuro 
conflagraturam fuisse. Quod enim peccaiorum fructua 
sint mala propria, el domesticos lictores Deus in pec-
caiores elegerit, lestis est Scriptura, qua ad facien-
dam lidem nibi) esi validius. Uxor tecuni bellum ge-
rit, ingresso tamquam fera occurrit, linguam lamquam 
gladium acuii? Res quidem valde molesla, quod au-
xilialrix adversaria facla s i i : teipsum tamen examina, 
numquid in juvenlule in mulierem qtiid allentaris, et 
quod mulieri a te vulnus inflictura esl, curelur per 
mulierem, et alienum ulcus propria uxor, cbirurgi 
oflicio fungens, medicetur. Id quamvis quas secat igno-
ret, novit tamen Deus medicus. Ipse enim ea lam-
quam ferro adversus te usus est : et quemadmodum 
fcrrum nescit quid agat, futuram autem per ferrurn 
mcdelam novit medicus : ila etiam licct ignorel uxor 
quai fcrit, et maritus qui ferilur, causam ictus, Deus 
tamen ut medicus novit quid conferat. Quod autem 
nuilier roala sit peccatorum colapbus, lesiis est sacra 



ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ, 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΧΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΟΣ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 

Τ Α Ε Υ Ρ Ι Σ Κ Ο Μ Ε Ν Α Π Α Ν Τ Α . 

[{] ΕΙΣ ΤΟΝ Γ ΤΑΛΜΟΝ. 

ΨαΛμός τφ Ααυιδ, οπότε άαεδίδρασκεν άπό προσ-
ώπου *Α6εσσαΧώμ τον υΐον αύτοΰ. Κύριε, τί 
έπΛηθύνθησαν ol ΘΛίβοντές με; 

Έπινιχίους μέν ανδριάντας οΕ βασιλείς τοίς στρα
τ η γ ο ί νιχήσασιν άνατιθέασι »· νικηφόρους δέ είκόνας 
καί στήλας έγείρουσιν Αρχοντες ήνιόχοις καϊ άθλη-
ταίς , κα\ τω έπιγράμματι ώς στόματι κήρυκα τής 
νίκης τήν ύλην εργάζονται. "Αλλοι δέ πάλιν έν βίβλοις 
και γράμμασι τους επαίνους τοίς νικηταίς γράφουσι, 
τήν εαυτών έν τψ έπαίνψ δύναμιν Εσχυροτέραν των 
έπαινουμένων δείξαι θέλοντες. Κα\ λογογράφοι, καϊ 
ζωγράφοι, κα\χαλκευτα\, και λιθογλύπται, καϊ δήμοι 
κα\ Αρχοντες, καϊ πόλεις καϊ χώραι τους νικητάς 
Οαυμάζουσιν· ούδε\ς δέ φεύγοντος κα\ μή πολεμύσαν-
τος εικόνα b έγραψε, καθάπερ νυν ό Δαυΐδ. Ψαλμός 
γάρ τφ Ααυϊδ, έν τφ άποδιδράσκειν αυτόν αχό 
προσώπου ΑβεσσαΛώμ του υΐοΰ αύτοΰ. Κα\ πότε 
ό δραπέτης εγκωμίων άξιος; πότε δέ ό φυγάς επι
γραμμάτων εντός; Τους δραπέτας γράμμασιν ίξεύου-
σιν, ούκ έπιγράμμασι Οαυμάζουσιν. 'Αλλά μάθε τήν 
αΐτίαν, αδελφέ, τής επιγραφής € , κα\ άσφάλισαί σου 
τήν ψυχήν γενέσθω σοι ή ιστορία βίου κατόρθωσις* 
ήτω σοι ό του δικαίου διωγμός διανοίας στηριγμός. 
Μάθε [2] γάρ διά τί έδιώκετο Δαυίδ ύπδ του 'Αβεσ-
<*αλώμ, ϊν' ώς Οεμέλιον τδ πράγμα εύρων, οίκοδομη-
Οής τ φ φόβφ του θεού. Ώς γάρ άνευ θεμελίου σαθρά 
ή'οΐκοδομή, ούτως άνευ τής ευρέσεως του σκοπού ούκ 
ωφελεί ή Γραφή. 

Σκοπδν είχε ν ό μακάριος Δαυίδ, διά του προκειμέ
νου ψαλμού παιδεΰσαι τδν βίον κα\ σωφρονίσαι, μηδέ-
ποτε κακοποιείν και καταφρονείν των νόμων τού Θεοΰ, 
Γνα μή ό άμαρτήσας τοιαύτα πάθη, οία κα\ αύτδς 
έπαθε. Έφευγε τδν υίδν αύτου ό Δαυίδ, επειδή τήν 
άγνείαν Ιφυγεν Ιφυγε τδν υίδν, επειδή τδν σώφρονα 
γάμον ένύβρισεν d > Ιφυγε τδν υίδν, επειδή τδν νόμον 
του Θεου τδν λέγοντα, Ού φονεύσεις, ού μοιχεύσεις, 
Ιφυγεν. Επειδή γάρ άλλοτρίαν άμνάδα είς τδν οίκον 
αύτοΰ εισήγαγε, καϊ τδν ταύτης ποιμένα άπέκτεινεν, 
ό έκ του οίκου αύτου άμνδς τδν ποιμένα έκεράτιζεν. 
'Αλλότριον οίκον έπολέμησε, καϊ έκ του ίδίου οίκου 
έπανέστη αύτψ ό πόλεμος. Ούκ Ιστιν έμδν τδ νόημα, 
θεου έστι τδ απόφθεγμα* δπου δέ Θεδς ό έρμηνεύων, 

• ΆνχτιΟέοσι deeet in Reg. 
* Reg. ιΐκόνας, alqoe ita legerat Interpres. 
e Τής γρα^ς Morel. el Savil. 
Λ Kcg. ήΟέτησεν. 
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ουδείς ό άντιλέγων. "Οτι γάρ διά τούτο έπανέστη τφ 
Δαυίδ δ υΐδς αύτοΰ, επειδή τδν Ούρίανέφόνευσε, κα\ 
τήν γυναίκα αύτοΰ Ιλαβεν, άκουσον τοΰ Θεοΰ διά του 
προφήτου Νάθαν πρδς τδν Δαυίδ λέγοντος· Έγό> 
Ιχρισά σε βασιΛέα ixltor Ισραήλ, καϊ έξειλό-
μην σε έκ χειρός Σ αού Λ, χαϊ έδωκα σοι τά πάντα 
τοΰ κυρίου σου, τόν οίκον Σαούλ, καϊ Ιούδα, καϊ 
εΐ ολίγα σοι έστι, προσθήσω σοι καθώς ταΰτα. Καϊ 
tl δτι έξουδένωσας τόν Κύριον, τοΰ ποιησαι τό 
Λονηρόν ενώπιον μου; Τόν Ούρίαν τόν Χετταΐον 
έπάταξας έν φομφαία> καϊ τήν γυναίκα αύτου 
έλαβες έαυτφ είς γυναίκα. Καϊ νυν ούκ έξαρθή-
σεται $ομφαία έκ του οίκον σου είς τόν αΙώνα. 
Τδνάλλότριον οίκον (Ρομφαία έδιχοτόμησας, τήν κατά 
σοΰ ^ομφαίαν χαλκεύσω έν τψ οίκω σου. Ιδού έγώ 
έξεγερώ έπϊ σέ κακά έκ τοΰ οίκου σου' ούκ Ιξωθέν 
πόθεν, άλλ' *Εκ τοΰ οίκου σου. "Οθεν ή πηγή τ^ς 
αμαρτίας, εκείθεν ή πληγή της τιμωρίας. Έπε\ ούν 
τής εντολής τοΰ Θεοΰ δραπέτης κα\ φυγάς έγένετο, 
διά τοΰτο τδν υίδν άπεδίδρασκε. ΨαΛμός τφ ΑαυΧδ 
έν τφ άποδιδράσκειν αυτόν άπό προσώπου 'Α6"βσ-
σαλώμ τον νΙοΰ αύτοΰ. Κα\ κρείττων τής τοΰ πο
λέμου έξηγήσεως ή αίτία τής τοΰ πολέμου υποθέ
σεως, Ινα τδν δλισθον τοΰ δικαίου Οεασάμενοι άσφα-
λισώμεθα τδ πτώμα, κα\ φύγωμεν τήν όμοίαν βάσα-
νον. Πολλοί γάρ κα\ είς τήν σήμερον πολέμους έν 
τοίς οΓκοις Ιχουσι, κα\ ό μέν ύπδ γυναικδς πολεμεί
ται, ό δέ ύπδ τέκνου πολιορκείται, άλλος ύπδάδελφοΰ, 
κα\ Ετερος ύπδ οίκέτου δαμάζεται, καϊ έκαστος άκη-
διά, κα\ δυσχεραίνει κα\ μάχεται, καϊ πολεμεί, κα\ 
πολεμείται* κα\ ούδε\ς έαυτδν λογοθετεί έννοών, δτι 
εΕ μή αμαρτίας Ισπειρεν, ούκ άν έν τω οΓκω αύτοΰ 
Λκανθαι και τρίβολοι άνέβησαν εΕ μή σπινθήρας 
αμαρτιών Ικρυψεν, ούκ άν δ οίκος άνεπυρίζετο. "Οτι 
γάρ αμαρτιών είσι καρπο\ τά οικεία κακά, καϊ δη-
μίους εμφυλίους κατά τοΰ άμαρτάνοντος χειροτονεί ό 
Θεδ;, μάρτυς ή θεία Γραφή, ής ουδέν Εσχυρότερον. 
Πολεμεί σε ή γυνή, είσελθόντι ώς θηρίον άπαντ$, 
τήν γλώσσαν ώς μάχαιραν άκονά; Λυπηρδν μέν τδ 
πράγμα, δτι ή βοηθός αντίπαλος γέγονεν [3] δμως 
έαυτδν έρεύνησον, μή πως έν νεότητι εΕς γυναίκα 
ένεωτέρισας, κα\ τδ είς γυναίκα τραΰμα διά γυναικδς 
θεραπεύεται. κα\ τήν άλλοτρίαν σηπεδόνα ή \ΒΙα 
χειρουργεί. Κάν άγνοή ή τέμνουσα, άλλ' οίδεν ό Εα-
τρδς Θεός. Αύτδς γάρ αυτή ώς σιδήρω κατά σοΰ 
έχρήσατο· καϊ ώσπερ τδ σίδηρυν ούκ οίδεν δ ένεργε% 
τήν δέ διά τοΰ σιδήρου θεραπείαν οίδεν 6 Ιατρός- ο6-

2 . 
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τω καν άγνοή ή γυνή ή πλήττουσα, καϊ ό άνήρ ό 
πληττόμενος τήν αϊτίαν τής πληγής, άλλ' ό θεδς ώς 
Εατρδς οΐδε τδ συμφέρον. "Οτι δέ ή γυνή πονηρά 
αμαρτιών έστι κόνδυλος *, μάρτυς^*) θεία Γραφή. Τί 
γάρ λέγει άκουσον Γυνή πονηρΜ άνδρϊ άμαρτωΛφ 
δοθήσεται. Ώς πικρά άντίδοτος αύτψ δοθήσεται, 
τους χυμούς τών αμαρτιών άναλίσκουσα. "Οτι δέ κα\ 
τδ ύπδ τέκνων πολιορκεισθαι, αμαρτιών έστι βάσανος, 
μάρτυς δ Δαυίδ, διά τήν παράνομον κοίτην ύπδ τοΰ 
υΐοΰ αύτοΰ 'Αβεσσαλώμ πόλε μου μένος, ώ; δ λόγος 
Εοειξεν. "Οτι δέ κα\ άδελφο\ άδελφοΰς δι' αμαρτίας 
έπολέμησαν, μάρτυς ή βίβλος τών Κριτών. "Οίε γάρ 
εις τήν παλλακίδα τοΰ Οδοιπόρου ot της φυλής Βενια
μίν έξεπόρνευσαν, ή δέ τήν άμετρον ύβριν μή ένεγ-
κούσα απέθανε ν, αί Ενδεκα φυλα\ τήν μίαν έπολέμη
σαν κα\ επειδή αί ένδεκα φυλαΐ άπδ θεοΰ άπέστησαν, 
κα> είς τά είδωλα έξεπόρνευσαν, ύπδ τής μιάς φυλής 
αί Ενδεκα ένικήθησαν, κα\ πλεονάκις νικηθεΐσαι ύπδ 
τής μίας, άπας αυτήν ένίκησαν, κα\άδελφο\ άδίλφους 
έπολέμησαν, επειδή δ θεδς διά τάς αμαρτίας αυτών 
ήρε τδ τής αμαρτίας μεσότοιχον. Επειδή γάρ ή μία 
φυλή είς τήν γυναίκα έπόρνευσεν, αί δέ Ενδεκα φυλαι 
είς τά είδωλα έξεπόρνευσαν, κα\ ούτοι κάκεϊνοι ύπδ 
Scou έξωλοΟρεύθησαν, ώςγέγραπται*'Ε£ωΛ0'0ρβθοΓας 
πάντα τον πορνεύοντά άπό σοΰ.Ώστε αδελφοί αδελ
φούς έπολέμησαν δι* αμαρτίας. Ύπδ αδελφών πολέ
μου μένος, μή τοσούτον κατ* εκείνων στέναζε, δσον 
έαυτδν λογοΟέτει, καϊ άνέταζε ζητών διά ποίας αμαρ
τίας οί αδελφοί πολέμιοι. Ούχ δτι πάντες δι' αμαρ
τίας ύπδ αδελφών πολεμούνται* κα\ γάρ δ Ιωσήφ 
ύπδ τών αδελφών έπολεμείτο, κτΧ ού πάντως διά 
αμαρτήματα · και δ Ίώβ ύπδ γυναικδς έπεβουλεύετο, 
κα\ ού πάντως διά αμαρτήματα* άλλ' δτι οί πλείονες 
τών ανθρώπων διά αμαρτίας οίκιακούς πολεμίους 
Ιχομεν. "Εστιν δτε κα\ φίλοι είς εχθρούς διά αμαρ
τίας τρέπονται, και οί πάλαι άγαπώντες * μισοΰσι κα\ 
άποστοέφονται, τοΰ θεοΰ τδ τοιούτον μίσος δι' οΰς 
οΐδε λόγους έμβάλλοντος. Ούτω γάρ έν τώ έκατοστψ 
τετάρτω ψαλμψ γέγραπται περ\ τών Αίγυπτίων* 
Μετέστρεψε ti\r καρδίαν αυτών τοΰ μισήσαι τόν 
Xacv αύτου. Ούκ άν δέ τδ μίσος άπδ θεοΰ εδόθη, εί 
μή πρότερον κακώς έφιλίαζον. Οίς γάρ ή φιλία άπ-
ωλείας πρόξενος, τούτοις τδ μίσος αρετής ύπόθεσις. 
Άλλα κα\ τά δούλα καϊ ύπήκοα σώματα πολλάκις 
διά αμαρτίας τή δεσποτεία έπανέστησαν. Βλέπε γάρ 
τδν'Αδάμ μηδέπω άμαρτήσαντα, [Ι] καϊ τά θηρία ώς 
δούλα κα\ ύπήκοα Εχοντα, κα\ ώς δούλοις αύτοίς κα
λούντα ονόματα. "Οτε δέ τήν δψιν τή αμαρτία έσπί-
λωσε, τότε τά θηρία αύτδν ούκ έγνώριζεν, καϊ τά 
δούλα πολέμια κατ' αύτοΰ γεγόνασι. Κα\ ώσπερ ό 
έν τή οίκία κύων δουλεύει τώ τρέφοντι, κα\ φο
βείται τούτον κα\ τέθηπεν εάν δέ άφνω ήσβολωμένην 
Εχοντα τήν δψιν θεάσηται, ή προσωπεϊον άλλότριον 
έν τή δψει φέροντα, ώς ξένω επέρχεται κα\ σπαράξαι 
βούλεται* ούτως δ 'Αδάμ έφ' δσον τδ κατ' είκόνα 
θεοΰ *ρόσυ>πον καθαρδν έτη ρε ι. οί θήρες αύτψ ώς 
δούλοι ύπέκειντο· δτε δέ τδ πρόσωπον τή παρακοή 
έσπίλωσε, μή γνωρίζοντα τδν δεσπότην, ώς ξένω 
ί^χΟραινον. "Ώστε κα\ δούλων έπανάστασις αμαρτιών 
έστιν άντίδοσις. Δίκαιος δ Δανιήλ, κα\ ρΕ λέοντες τήν 
δεσποτείαν έγνώρισαν ειδον αμαρτίας άγευστον, και 
άφήκαν τιμωρίας άμορον. "Ημαρτε προφήτης ψευ-

" ΚόιδυΑος > ο impaclis alapa vel pugno frequenier oc-
eurril apuri Svripio»es Hinc verbum κονδυλίζουσα infra. 
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σάμενος, κα\ εύρεν αύτδν δ λέων έν τή δδψ, καϊ 
έΟανάτωσεν. ΤίσβολώΟη τώ ψεύδει, κα\ δ λέων ούκ 
έγνώρισεν. ΕΙ προφήτην είδεν άν ώς τδν Δανιήλ, 
έτίμησε · ψευδοπροφήτην εδρε, κα\ ώς ξένω έπίδρα-
μεν. Ό δεσπότης έψεύσατο, κα\ δ δούλος τήν δεσπο-
τείαν ήρνήσατο. Και τί λέγω περ\ τών οίκιακών 
κακών, οπότε καϊ αύτδ ημών τδ σώμα, τδ πάντων 
ήμίν οίκειότερον κα\ προσφιλέστερον, Εστιν δτε καϊ 
αύτδ άμαρτάνοντας ήμδς πολεμει, διά πυρετών καϊ 
νόσων κα\ άλγηδόνων άμυνόμενον1», κα\ τδ δοΰλον 
σώμα τήν δέσποιναν ψυχήν μαστίζει άμαρτήσασαν, 
ούχ δτι τούτο βούλεται, άλλ' δτι τούτο ποιειν κελεύε
ται ; Και μάρτυς δ Χριστδς τώ ίαθέντι παραλυτικφ 
λέγων * *Ιδε% ύγίής γέγονας, μηχέτι άμάρτανε, Ινα 
μή σοι χειρόν τι γένηται. Μαθόντες ούν , αδελφοί, 
δτι κα\ οικιακοί κα\ συγγενικοί κα\ δουλικο\ πόλεμοι, 
κα\ αΕ τοΰ σώματος νόσοι τά πολλά διά αμαρτίας 
γίνονται, τήν πηγήν τών κακών τήν άμο^ρτίαν άνα-
στείλωμεν, καϊ εί χείμα4δ£οι τών παθών ού ^έουσιν, 
άλλ' οί ποταμοί τών τοΰ θεοΰ υδάτων τήν ψυχήν· 
εύφραίνουσιν. 'Επε\ ούν καϊ ό Δαυίδ ώς άλλοτρίαν 
βασιλείαν τήν δπανδρον ?λαβε (βασιλεία γάρ παντί 
άνδρ\ ή δμόψυχος γυνή , κα\ ούχ ούτως δ βασιλείς 
τί)ν πορφύραν κα\ τδ διάδημα, ώς δ άνήρ τήν γυναίκα 
αγαπά) * διά τοΰτο δ έκ τής γυναικδς αύτοΰ υΐδς 
έπανέστη τύραννος, άρπάσαι θέλων τήν βασιλείαν 
τοΰ πατρός. Βία ήρπασε, κα\ βίαν ύπέμεινε, κα\ δ 
λάθρα άμαρτήσας , φανερώς έθριαμβεύετο * κα\ δ έν 
κρυφή τραυματιζόμενος, έπ\ πάντων χειρουργούμε-
νος διά τδν είπόντα θεδν, Συ έποίησας έν κρυπτφ, 
έγω δέ ποιήσω έν τφ φανερφ, καϊ ενώπιον τοΰ 
ήΛΙου τούτου. "Ομως ούκ ε Ες τέλος προέβη τά τής 
κακίας τώ'Αβεσσαλώμ* κα\ δικαίως, ίνα μή οί πάτρα-
λώαι νόμον πατροκτονίας τήν πράξινΕχωσιν. Ύπουργή-
σας δέ ώς δήμιος, ώς κατάδικος έφονεύετο · κα\ ώσπερ 
τά έν τοίς θεάτροις θηρία άλλοις μέν επέρχονται, ύπδ 
άλλων δέ φονεύονται* ούτω κα\ δ 'Αβεσσαλώμ τψ Δαυίδ 
έπελθών, ύπδ τοΰ Ίωάβ έφονεύετο, κα\ έπ\ δένδρου 
ύψηλοΰ d έκρέματο, δ κατά τοΰ πατρδς υψούμενος* [5] 
κατείχετο δέ ύπδ φυτού, δ τή £ίζη μαχόμενος, καΛ δ 
κλάδος ύπδ του κλάδου έδέδετο, τής πατρικής διαθέ
σεως άποκλώμενος, κα\ άπδ τής κεφαλής έκρατείτο, 
6 τήν κεφαλήν τοΰ γεννήσαντος λαβείν έπειγόμενος, 
χα\ ώς καρπδς άπδ τοΰ φυτού έκρέματο, δ τδν γεωρ-
γδν τής φύσεως τεμείν βουλόμενος, κα\ είς τήν καρ-
δίαν έτοξεύετο, εκεί φονευόμενος, δπου τδν φόνον 
έμελέτησε. 

Κα\ ήν ίδείν τότε παράδοξον θέαμα. Ό ς γάρ έπΙ 
τήν ήμίονον έλαύνων, άπδ τής κόμης τών τριχών, 
άπδ β τής κόμης τοΰ δένδρου κατείχετο, καϊ ή κόμη 
τής κόμης κατείχε τδν τύραννον, εκεί αύτδν κονδυλί-
ζουσα, δπου τδ πατρικδν διάδημα φορέσαι έσπούδα-
ζεν. Τ Ην ούν θεάσασθαι μέσον ουρανού κα\ γης 
'Αβεσσαλώμ κρεμάμενο ν · ό ούρανδς αύτδν ούκ 
έδέχετο· εί γάρ τδν πρώτον άντάρτην Ι ^ ι ψ ε τδν 
διάβολον, πώς άν τδν δεύτερον άντάρτην έδέξατο; Ή 

* Reg μαχόμενον. 
* Keg. Και οί χ. τ. π. ού |^ύσονσι, ά. οί π. τών XVJ 

αγαθών τή» πόλιν αυτού τήν ψυχήν. 
<* Rcg. έπί δένδρον ύψηλόν, W)D BialC. 
* Ια Reg, άπό dcest. 
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Scriptuia. Quid enim dical audi : Mulicr maia viro 
peccaim datritnr (α). E i dabilnr tamquam amarum 
uitkJoiuni, quod peccateruni malos huinores consu-
mt. Qtiod aolem etiam obeideri a fiJiis, git peecalo-
hnn Mpplicium, testis est David , qui propter nefa-
rioin coagressum a suofilio Absaloite bello impelituT, 
ut snperius ostendimus. Quod aulem etiam fralres 
adrersus fratres propier peccaia bellum gesserint, 
tesiis esi liber Judicuin (Jud. VJ ei 20). Qtiando euini 
iii viaioris concubinam fornicali suui, qui eranl ex 
tribu Benjamin, iba aulem curo ingentcm uoa ferrct 
cotttumeiiam mortua est : undecim iribus adversus 
nnam beHum gessermil : ei quia undecim iribus a 
Deo dcfeceranl, et fornicatx fuerani in idola , unde-
ciai tribus ab una tribu yict* sunt, el sajpe ab uua 
vicfce aemel iliam vicerunt, el Iratres adversus fialrcs 
bellum gesserunt, quandoquidem Deus propler pec-
cau eoniin iuiermediam peccali maceriam sustulit. 
Quooiam eniin una tribus in mulierem fornicaia, un-
decim autem iribus in idola fornicatx fucranl, el bi 
et illi a Deo exieriniitati sunt, skut scriplum es i : Ex-
lenmntuti omnem qui fornicalur α le (Psal. 72. 27). 
Fralres ergo adversus fralres propler peccata bella 
gesseruni. Si te fralres oppugnant, non tanlum de illis 
ingeniiscas, quanlum apud ieipsum ralionem ineas et 
mqairas propier quarnam peccala fralres lui sint bo-
wes. Non quod omnes propter peccata a fratribus op-
pngiieutur : Joseph enim oppugnabalur a frairibus; 
aeque sane propter peccata : et Jobo uxor insidiaba-
lur; oon pmpier peccaia cerle: sed quod longe plures 
bomines propler peccaia bella babeamus domestica. 
Noniiuuiquam eliam amici in inimicos conTertuntur 
propier peccata, et qui olim amabanl, oderunt et 
aYersaniur, Deo lale odium imniiuente propler eas 
quas novii raiiones. Ita enim in Psalmo centesimo 
quarlo scripium esi de iEgyptiis : Convertitti cor eo* 
rum ui odirenl populum ejut (Psal. 104. 25). Non iin-
missum aulem esset a Deo odium, nisi prius noale 
amassenl. Quibus enim amicilia coiDpaTabat exilium, 
iis odiuin erat occasio virtulis. lmo serva quoque et 
subdiia corpora sape propler peccalum insurrexere 
in doimnum. Yide enim Adam, cum nondum peccas-
set, bestias umquam servas el obedientes babeniem, 
eteis (aroquam servis nomina imponenlem (Gen. 2. 
19). Poitqiiani autem aspecium peccalo commacula-
vii, IUDC besikc eum non cognoscebant, el quse seme 
erani e i , hostee evaserunl. Ac queinadmodum cani* 
ψύ i n domo est, ei scrvit, qui euin alit, el eum limet 
ac formidat, sed si eum repente videril vullu fuligine 
airnio vel personatum, aggreditur tamquam alienum, 
et eum dilacerare lentat: ita eiiamT quamdiu Adam 
panim servavii vultum, faclum ad iinaginem Dei, 
bes*iae ei ut servae parebanl : quando autem vultum 
tedanil iaobedienlia, non agnoscenles domiiium, tam-
quam auenum eum odio babebant. Servorum itaque 
rebcilk» esl peccatorum retributio. Justus erat Daniel» 
el lcooes ejus agnoverunt dominium (Dan. 6. 22). V i -
dtrurti eum noo guOaice peccalum, et eiim supplieii 

(μ) LocuB saa reperio. Forte ex Eccli. 26. 5. seq. 
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experlem reliquerunt. Peccavit propbeia menlitus, ei 
leo euiu in via invenlum morte aflecit (3. Reg. 13. 
24). Erat oiendacii fuliginc atralus, et leo eum non 
cogoovit. Si propbetam vidisset, ul Danielem, eum 
bonoragset: invenit pseudopropbelam, el (ainquam 
alienura invasil. Dominus menlilus est, et servus ne-
gavit dominium. Et quid dico de malis domeslicis, 
quando ipsum eiiam noslruin corpus, quod est nobis 
omnibus familiarius et carius, quandoque nobiscum 
peccanlibus bclluni gerit, per febres, morbos el do-
lores nos oppugnans, ac servum corptis duminam 
animam quae peccavii flagellat, non quod boc vel i l , 
scd quod boc jubeatur facere? Hujus lebtis est Cbri-
&tust qui curaio dicil paralyiico : Ecce tanus fuctus es, 
noli amptiu* peccare, ne quid deterius libi contingat 
(Joan. 5, 14). Cum crgo didiccrimus, fratres, domc-
stica, inlestina et servilia bella, et morbos etiam cor-
poris saope accidere per peccalum , peccatum fonleia 
malorum reprimamus : et si lorrentes animi perlur-
balionum non fluunt, fluvii tamen aquarum Dei oble-
cunt aoimum 4. Quouiam ergo David muliereiii, qtue 
erat in marili poiestaie, lamquam alienum rcgnum 
occupaverat (cuilibet enim viro regnum csl coucors 
conjui , et non sic rex purpuraro et diadema, ul vir 
uxorem diligit); propterea qui ex uxore nalus ei erat 
friius, insurrexil tyrannus, volens arripere regnum 
palris. Vi rapuil, et vim passus e s i : ei qui clan«:ulum 
pcccaverat, de eo palam iriumpbus actus est, el qui 
erat in occulio vulueralu9, cbirurgi inauum corain 
omuibus passus est, id curanie Deo qui dixeral : Tu 
fecisti in abscondito : ego autem faciam in aperto, et in 
conspectu solis hujus (2. Reg. 12. 12). Absalonis ta-
men scelus non ei ad finem usque proccssit: el me-
rito, ne parricida? boc facinus tenerenl pro lege par 
ritidii. Guni autem ut carnifex deserviisset, ul reus 
interfecius est, ul qui essel damnalus : et sicut qu α 
in Ibeairis exbibenlur ferae, alios quidein invadunl, 
ab aliis vero imerflciuntur : ita eiiam Absalon Davi-
dem aggressus, a Joab occisus es i , et in sublimi ar-
borc suspensus esl (2. Reg. 18. 14), qui adversus pa-
trem erigebaiur; et a planla detinebalur, qui cuiu 
radice pugnabal: vinctus erat a ranio ramus, qui erai 
a paterna aQeciione abruptus, el capite lenebatur, 
qui genitoris caput auferre contendebat, ac tamquam 
fruclus pendebat ab arbore, qui naluiae agricolam 
volebal cxscindere, et in corde jaculo coufossus est, 
illic occisus, ubi caedem parabal. 

Absalonii pernicies. — Et tunc videre eral spe-
claculum adinirabile. Mulo enim cquitaus, ex ca-
pillorum'coma a coma arboris lenebatur, el coma 
tenebal coma lyrannum, illic eum conlundens, ubi 
diadema paternum gcstare conlendebat. Poterat ergo 
videri Absalon suspensus in medio cxVi et tcrra. Ca3-
lum eum non admittebat: si enim primum rebellem 
cjecit diabolum, qnomodo ipsum rebellem secundum 
admisissel? Terra eum aversabatur, non ferens pol-

1 Reg. et savil., et torrenles pertitrbatimttm aninu non 
fiueni, sed flumina divinorim bonorwn ejtts civimem $eu 
animam oblectant. 
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h:i parricidae plantis. Si cntm Dalban dcvoravil, qui 
conlra Mosen ernl loqnutus, et os suum aperuit ad-
vcrsus cum qui os improbe aperueral (Num. 16), 
qtiomodo potuisset ferre pedes currentcs adversus 
genitorem? Cum crgo siiblimis in arbore penderet, 
eum aggressus est Joab dux exercilus, et in cor ex-
cordis tres sagiltas infixil, illic eum feriens, ubi erat 
rcccplaculum iniquitatis, ei cum in arborc sublimis 
penderct, pulcbrum epitaphium ei David cecinit: Vidi 
hupium $uperexaltatum et elevatum sicut cedros Libani: 
ei tramim, et ecce non erat{ Psal. 56. 55). Psalmu* 
David, quando futjicbat α facie Absalon filii tui. Fugie-
bal auletn, non ut qui timeret, sed ut qui filium cave-
rcl occidere : etenim parcebat lamquam lilio, scd qui 
CIIIII co erant non pepercemiil lamquam rebelli. Unde 
David, cuin lilius eum pcrsequeretur, et propter ipsuin 
Scmci cum maledictis inseciaretur, ipse quidem pa-
lieulia usus est ( 2. Heg. 1 6 ) : quoniam autem multi 
advcrsus eum oflendebanlur, et maxime qui una cum 
Absalone insurgebant, ei deinceps adversus eum eri-
gebantur lamquam divina providenlia deslilulum, 
dicenles : Dcscrlus nunc David absque auxilio penilus 
est, nunc disccssit ab eo Deus, ul eiiam aliquando a 
SaQIe ; quemadmodiim enini lunc discessil a Saule, 
et fuil ciim David , ila nunc discessit a David, et est 
ciun Absalone : insurgamus , invadamus, non esl ei 
salus in Deo : qnoniam, inquam, haec dicebant, hac 
indignius ferens David, quam iilii insultus, Deum in-
terrogat: 2. Domine, quid mulliplicali $unt qui iribulant 
me ? Circumscptus sum lenlalionibus, cirtumdor tor-
rentibus malorum, descendil periculosa pluvia, vene-
runt flumina liostiuni, vcnti malignorum spiriiuuin 
insufOarutil, in meam domum irruperunt, voientes 
aniniam meam a te diniovere, sed fundatus supra pc-
iram fidei, non cado, sed procumbo, ut discain : Do-
mine, quid muiiiplkali tunl qui tribulant me? Qui ex 
me genitus cst, contra me est, eed tu es pro me. Mea 
i.iccum vi:-ccra bellum geruni : meus populus post 
Absalonem, meus conlra me armalur exercitus. Oves 
meae lupi facii sunt, et leones.agtti, et canes rabie 
percili agnclli, ei tauri cornu petcntes arietes : non 
propler*meipsum afGcior ir is l i i ia , sed illorum doleo 
exi l ium·. 

EXPOSITIO 1N PSALMUM IV. 
Cum invocarem, exaudivit me Deus justitice mew* (υ. 2). 

1. Precandi verus modus. — Non baec dicit pro-
pbela, tit solum inlelligamus eum fuisse exaudituui : 
sed ut discamus quomodo ipsi quoque, Deum invo-
cantes, cito poterimus exaudiri, et ante finem ora-
lionis postulatum conscqui. Nun dixit enim : Posl-
quam egoinvocavi, exaudivitme; &ed,Cuminvocarem. 
Nam ipsius quoqite Dei est ejusmodi promissio dum 
alicubi dicil ei qui invocat: Te adhuc loquente dicam : 
Ecce adsum (I$ai. 58. 9). Non solet enim Deo per-

1 Reg., sed Ulorwn dolens exilum, benedico tibi ialvatori. 
Qma te decet gloria%et imperium,mmc et «emper, etc. Qtiae 
conclusio baud dubie a librario addiu est. 

* Cbrysostoraus illod accipil infra, quasi seosns sft: 
-exaudivit juslilicB tnece (gralxa), ε ί σ ή κ ο υ σ · τ ή ς δικαιοσύνης 

μου (χάριν). Hebr. >p"T3f *Γ6Κ, Deusjiut. mc<e. 
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suadere verborum multitudo, sed pura anima, ei 
bononim operuin oslcnsio. Eis itaque qui improbo 
quidem vivuni, verborum aulem prolixitate.ee eum 
placare exislimanl, vide quid dical: Qnando mnlti-
plicabitis orationem, non exaudiam vos. Si exienderih$ 
manus, avertam oculos meos α vobti (/sot. 1.15). Anle 
alia itaque omnia oportet eum qiii precatur habere 
fuluciam, et posiulatum omuino consequeiur. Elidco 
non dixit prophela , Exaudivit me, sed, Juititium 
meam, suam io Deum fiduciam oslendens, et se cuui 
ea seiuper ad eum accedere. Nec vero puiei quispiam 
eum dum hadc dicit se jaclare. Non enim ha»c dicit ut 
se exlollai, sed ul doctrinam quamdam et admoni-
tionem communem valde ulilem aflerat. Ne dicat 
enim quispiain, Hle fuit exauditus, quoniam erat Ua-
vid, ego vero non exaudiar, quoniam sum pusillus ct 
abjcclus : oslendii Deitra nec illum audire quomodo-
cumque, nec te non audire temere et nulla duciuin 
ralione, scd semper res et facia exacte contemplari. 
Qu;e si habueris, el eorum possis uii palrocinio, οιιι-
nino exaudieris. Quemadmodum si non habucris, itec 
si David quidem fueris, poteris Deum placare. Et 
sieui avari nec dignilalcm ·, nec aliquid aliud respi-
ciunt, nisi eos lanlurn qui babcnt pei uninm, et ad 
eos, lamquam nibil non effecluri, accedunt: iia ctiam 
quia Deus esl amator juslitia?, quicumque cum ea ad 
ipsum accesserit, non recedet vacuus: ut qui ea ca-
ret, ei iis quic sunt i l l i contraria inquinalur, quan-
tuinvis oret el obsecrel, nibilo plus efiiciel, cum pcr-
suadendi faculiate careat. ldeo ei apud Deum vebf 
aliquid elTiaTe, ca accepta proficisccre. Justiliam au* 
lem ne esse partem virtutis existimes (α), sed inle-
grain el universam. Iia etiam eral Job jusius, ut qui 
bunianam omncm baberel virlutem, non qui ab hoc 
quidem malo abslineret, illud vero retineret. Ita eliam 
nos justam slaleram essedicimus, quaaomni ex parte 
acqna est : non si anrum quidem possit ex aeqao sia-
tnere, secus autem plumbum, sed quae in quavis ma-
leria aBquiiatem exbibel; et rursus meusuram , quas 
est oinni ex parte ajqua. lia eiiam eral Job jnsliw , 
asquus ex omni parie. Ncque enim in pecunia soluin 
eam servabal xquilalem, sed eliam in aliis omnibus, 
niodum numquam excedens. Nec possit dicere quis-
piam euin in pecunia quidem a?quilatem di lexisse, 
in cougressione autem et sermone cum propin<|tns 
modum excessisse, ul qui essct superbus et arrogans. 
Hoc enim summo studio fugiebal. Et ideo d i c e b a l 1 : 
Quod η eliam conUmpsi judicium servi mei vel anciila', 
cum litigarent mecum : vel non ficut ego fuif fuerunt ei 
tp«t a (Job. 5.15). E l boc ergo ctiam injusiitia eel , e>ae 
superburo el arrogantem. 

2. Quemadmodum euiin avarum esse d ic imos qui 

1 Ια Reff.t hwc enim crimmi diffuse occurriL, dicens. 
* Loci illius ex Jobo petili pars postrema lon^e alio IIK>-

do jacet in edilione septuaginia Ioterpretum Romana, ui>i 
poetvoces, liiigarenl mecum,s\c lejgiiur: Nonne ticul Η ego 
de ventre naius sum, ita et ipsi nati sunt ? 

(a) Quod bic aii cbrysosiomus, jusUliaro non esse | ar-
tem vinuiis, sed virtutem uaiversam, omoino quadrat ad 
illud Eoi|>edodis: i> it W o « U Y ^ «υλλ̂ Μην **«'ifx+ , id esi, 
in justitia aulem comprehennm coHlinaur omnis tiruu. 

http://prolixitate.ee
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γ η αύτδν άπεστρέφετο, μή φέρουσα μιαίνεσθαι πα-
τραλψου βήμασιν. ΕΙ γάρ τδν Δαθάν κατά Μωσέως 
λαλήσαντα κατέπιε, καϊ τδ στόμα αυτής ήνοιςε κατά 
του χακώς τδ στόμα άνοιξαντος , πώς είχε βαστάσαι 
πόδας κατά γονέως τρέχοντας; Ός ούν έπ*ι τοΰ 
δένδρου ύψηλδς έκρέματο, έπήλθεν αύτψ Ίωάβ 6 
αρχιστράτηγος f κα\ τρεϊς ακίδας είς τήν καρδίαν 
τού άκαρ&ίου ένέπηξεν, εκεί αύτδν πλήττων, δπου τής 
ανομίας ή θήκη· κα\ ώς ύψηλδς έπ\ τού δένδρου 
έκρέματο, καλδν έπιτάφιον αύτψ ό Δαυίδ ύπέψαλλεν * 
Είδον τόν άσεβη ύπερυψούμενον καϊ έπαιρόμε-
tror, ώς τας κέδρους τον Αιβάνου· καΧ παρηλθνν, 
χαϊ Ιδού ούκ i\r. ΨαΛμός τφ Ααυΐδ, δτε άπεδί-
δρασκεν άπό πρόσωπον Άβεσσαλώμ τον vlov 
αύτοΰ. 'Απεδίδρασκε δέ ούχ ώς δειλαινόμενος, άλλά 
φονεΰσαι τδν υίδν εύλαβούμένος " κα\ γάρ αύτδς ώς 
τέκνου έφείδετο, άλλ' οί συν αύτψ ούκ άν ώς άντάρ-
του έφείσαντο. "Οθεν δ Δαυίδ ύπδ τού υίού διωκόμε
νος, κα\ ύπδ τού ΣεμεεΙ δι* αύτδν λοιδορούμενος, αύ
τος μέν έμακροθύμει · επειδή δέ πολλοί κατ* αυτού 
έσκανδαλίζοντο, καϊ μάλιστα οί τψ Άβεσσαλώμ συν
αιρεμένοι, κα\ λοιπδν ώς άπρονοήτου κατεπανίσταν-
το, λέγοντες · "Ερημος νυν δ Δαυίδ, αβοήθητος πάντως, 
νυν άπέστη άπ* αύτου δ θεδς ώς κα\ άπδ τού Σαούλ 
ποτε · ώσπερ γάρ τότε άπδ τού Σαούλ άπέστη, κα\ 
γέγονε μετά τού Δαυίδ, ούτω νύν άπδ τού Δαυίδ άπ
έστη, κα\ γέγονε μετά τού Άβεσσαλώμ· έπαναστώ-
μ£ν, καϊ έπιθώμεθα, ούκ Ιστι σωτηρία αύτψ έν τψ 
θ ε ψ · επειδή ταύτα έλεγον, έπ\ τούτοις ό Δαυίδ 
πλέον άλγήσας ή έπ\ τοίς τού παιδδς σκιρτήμασιν, 
έπερωτ£ τδν θ ε ό ν Κύριε, τί έπληθύνθησαν οί 
ΘΜβοντέςμε; Περιπέφραγμαι τοίςπειρασμοίς, περι
έχομαι τοίς χειμά^όοις τών κακών, κατέβη ή επι
κίνδυνος βροχή, ήλθον οι τών πολεμίων ποταμοί, 
Ιπνευσαν οί άνεμοι τών πνευμάτων τών πονηρών, 
προσέ££ηξάν μου τή οΙκία, μετακινήσαι θέλοντες 
τήν ψυχήν μου άπδ σοΰ , άλλά τεθεμελιωμένος έπΙ 
τήν πέτραν τής πίστεων, ού πίπτω , άλλά προσπί
π τ ω , ίνα μάθω* Κύριε, τί έπληθύνθησαν οί θλί
βοντας με; Ό έξ έμοΰ, κατ* έμοΰ, άλλά συ υπέρ 
έμοϋ. Τά έμά [6] σπλάγχνα έμέ πολεμεί* δ έμδς 
λαδς οπίσω Άβεσσαλώμ, τδ έμδν στρατόπεδον οπλί
ζεται κατ* έμού. Τά πρόβατα μου λύκοι γεγόνασι, 
καϊ λέοντες οί άρνοί, κα\ κύνες λ·;σσώντες οί άμνο\, 
καϊ ταύροι κερατιστα\ οί κριοί · ού δι* έμαυτδν λυ
πούμαι, άλλά τήν τούτων απώλεια ν θρηνώ \ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΟΝ Δ' ΤΑΑΜΟΝ. 
%Εν τφ έπικαλεΐσθαί με εϊσήκουσέ με ό θεόρ 

ττχς δικαιοσύνης μου. 

α'. Ούχ ίνα απλώς μάθωμεν, δτι ήκούσθη, ταύτα 
φθέγγεται ό Προφήτης · άλλ* ίνα παιδευθώμεν πώς 
κα*ι αύτο\ καλούντες τδν θεδν άκουσθήναι δυνησόμεθα 
ταχέως , κα\ πρδ τοΰ τέλους τής ευχής τήν αίτησιν 
Λαβείν. Ού γάρ εΐπε, Μετά τδ έπικαλέσασθαί με εισ
άκουσε μου, άλλ*, Έν τψ έπικαλείσθαί με. Κα\ γάρ 

• Reg. άπώλειαν Ορηνών, σοι τφ σωτήρι ευχαριστώ. "Οτι 
•ο; πρέπει ή δόξα καϊ το χράτος ?ΰν χαϊ αεί, eic. 
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κα\ αύτοΰ τοΰ θεοΰ τοιαύτη τίς έστιν Οπόσχεσις λέ
γοντος που πρδς τδν έπικαλούμενον "Ετι λαλοΰντός 
σου έρώ' Ιδού πάρειμι. Ού γάρ δή βημάτων πλήθος 
πείθειν τδν θεδν είωθεν, άλλά καθαρά ψυχή κα\ έρ
γων αγαθών έπίδειξις. Ιΐρδς γοΰν τους έν πονηρία 
μέν ζώντας, προσδοκώντας δέ τψ μήκειτών βημάτων 
δυσωπείν αύτδν, δρα τί φησιν. "Οταν πληθύνητε 
τήν δέησιν, ούκ είσακούσομαι υμών. Έάν έκτεί-
νητε τάς χείρας, αποστρέψω τού ς οφθαλμούς μου 
άφ* υμών. "Αρα πρδ τών άλλων απάντων πα£4δησίαν 
δει τδν εύχόμενον έχειν, κα\ πάντως έψεται τά τής 
αιτήσεως . Διά τοι τούτο καϊ ό Προφήτης ούκ είπεν, 
Είσήκουσεν έμοΰ, άλλά, Της δικαιοσύνης μου, τήν 
πρδς τδν θεδν αύτοΰ πα^ησίαν δεικνύς, και ώς μετά 
ταύτης αύτψ προσήει διά παντός. Μηδεις δέ αύτδν 
μεγαληγορεϊν ήγείσθω ταύτα λέγοντα. Ού γάρ έαυ
τδν έπάραι βουλόμενος ταύτα φησιν, άλλά δίδασκα -
λίαν τινα κα\ παραίνεσιν κοινή ν πολυ κέρδος έχουσαν 
είσάγων. "Ινα γάρ μή τις λέγη,δτι Εκείνος ήκούσθη, 
επειδή Δαυίδ ή ν , έγώ δέ ούκ είσακουσθήσομαι, 
επειδή μικρδς και ευτελής ε ίμι · δείκνυσιν δτι ούτε 
εκείνου απλώς ακούει , ούτε σοΰ παρακούει εική κα\ 
ώς έτυχεν, άλλά πανταχού τών πραγμάτων έστιν 
ακριβής θεωρός. Κάν ταύτα έχης τά δυνάμενα σοι 
συνηγορήσαι, άκουσθήση πάντως."Ωσπερ άν μή Ιχης, 
ούδ' άν Δαυίδ ής, πείσαι δυνήση τδν θεόν. Καϊ καθά-
περ οί φιλοχρήματοι ούτε πρδς άξίαν, ούτε πρδς 
έτερον ουδέν βλέπουσιν, άλλ' ή τους άργύριον έχοντας 
μόνον, καϊ ώς πάντα άνύσοντες άπίασι πρδς αυτούς · 
ούτω κα\ ό θεδς έπειδτι δικαιοσύνης έστ\ν εραστής, 
δς άν μετά ταύτης έλθη πρδς αύτδν, ούκ άπελεύσεται 
κενδς, ώσπερ ούν ό ταύτης χωρ\ς, κα\ τοίς έναντίοις 
έμφυρόμενος b , κάν μυρία παρακαλή , πλέον ουδέν 
έργάσεται, τδ πείθειν ούκ έχων μεθ* εαυτού. "Ωστε 
εί βούλει τι παρά θεψ άνύειν, ταύτη ν προσλαβών 
άπιθι. Δικαιοσννην [7] δέ ενταύθα μή μέρος αρετής 
είναι νόμιζε, άλλ' ολόκληρο ν κα*ι καθολικήν. Ούτω κα\ 
ό Ίώβ δίκαιος ήν, πάσαν άρετήν έχων άνθρωπίνην · 
ού τούτου μέν άπεχόμενος τοΰ πονηρού, έτερου δέ 
άντεχόμενος. Ούτω κα\ ημείς δίκαιον στάθμιον τούτο 
λέγομεν τδ πανταχοΰ Γσον · ούκ έάν χρυσδν μέν εξ
ίσου ίστ$ν δύνηται, μόλυβδον δέ έναντίως, άλλά τδ έν 

-άπάσαις Ολαις τήν ισότητα παρεχόμενον * καϊ μέτρο ν 
πάλιν, τδ πανταχοΰ ίσον. Ούτω κα\ δ Ίώβ δίκαιος ήν, 
πανταχοΰ ίσος ών. Ουδέ γάρ έν χρήμαιι τήν ισότητα 
ταύτην έφύλαττε μόνον, άλλά κα\ έν τοίς άλλοις 
άπασιν, ούδαμού τδ μέτρον υπερβαίνων. Ούδ' άν έ/οι 
τις είπείν, δτι έν χρήμασι μέν τήν ίσοτιμίαν έστερ-
γεν, έν δέ τή πρδς τους πλησίον ομιλία τδ μέτρον 
ύπερέβαινεν, άλαζών τις κα\ ύπεροπτικδς ών. Και 
γάρ καϊ τούτο έκ πολλής τής επιμελείας έφευγε. Δ;ό 
κα\ έλεγεν c · ΕΙ δέ καϊ έφαύλισα κρίμα θεράπον
τος μου ή θεραπαίνης κρινόμενων προς /ιβ · ?) 
ούχ ώς έγώ έγενόμην, καϊ αύτόί έγένοντο. "Αρα 
καϊ τούτο αδικία μεγίστη , τδ αλαζόνα εΐναι κα\ 
ύπερήφανον*. 

β'. "Ωσπερ γάρ πλεονέκτην λέγομεν τδν τά τών 

b Reg. δαπανώμενος 
c Reg.ix πολλής της περιουσίας προεφώνει )ε'γων. 
<* Morel. et Savil. in tcxtu πλεονεχτικόν. In sequcnlibus 

muHum variai Regius, et erralis plenus esl. 
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άλλων βουλόμενον λαβείν, κα\ τοίς οίκείοις ούκ άρ-
κούμενον · ούτω καϊ άλαζονικδν λέγομεν, δταν πλέον 

% άπαιτρ τών οφειλομένων αύτψ παρά τού πλησίον · 
δταν τις έαυτδν μέν έν πάση καθιστά τ ι μ ή , έτερον 
δέ άτιμάζη. Τούτο δέ ούδαμόθεν έτέρωθεν γίνεται ή 
έξ αδικίας. "Οτι γάρ αδικία τούτο, σκόπει εντεύθεν. 
Κα\ σέ δ θεδς κάκείνον έποίησε, και πάντα σοι κοινά 
κα\ Γσα δέδωκε πρδς αύτδν.Πώς ούν αύτδν έκβάλλεις 
κα\ αποστερείς τής τιμής, ήσπερ Ιδωκεν δ θεδς, κα*ι 
ςύκ άφίης είναι κοινωνδν, άλλά τδ παν σδν ποιών, 
ούκ έν χρήμασι μόνον, άλλά κα\ έν δόξη ποιείς αύ
τδν πένητα; Μίαν έκατέροις ό θεδς ούσίαν έχαρί-
σατο · τής αυτής ήξίωσε προεδρίας, τής ίσης πλά-
σεως. Τδ γσ,ρ,ΙΙοιήσωμεν άνθρωπον,χοι^ν τού γέ
νους παντός. Πώς ούν αύτδν τής πατρώας έκβάλλεις 
ουσίας, εις έσχατη ν εύτέλειαν κατάγων, κα\ τδ 
κοινδν ίδιοποιούμένος; Άλλ' ούχ δ μακάριος Προφή
της τοιούτος · διδ καλ μετά πα^ησίας Ελεγεν · ΕΙσ-
ήκουσε της δικαιοσύνης μου. Ούτω κα\ Παύλος 
παράγει πολλάκις έαυτδν είς τδ μέσον, ούκ έπαίρων, 
ουδέ φυσών , άλλά τοίς άλλοις υπόδειγμα γινόμενος; 
ώς δταν λέγη, θέΛω πάντας ανθρώπους είναι ώς 
καϊ έμαυτύν έν έγκρατε/α*. Ούτω κα\ δ Δαυίδ έν 
καιρψ καλούντι, τήν άνδρείαν τήν εαυτού, τήν έκ 
τής τού θεού γινομένην pοπής είς μέσον άγ$ι λέγων, 
9τι χα\ άρκτους έπνιγε, κα\ λέοντας ήγκαλίζετο, ούκ 
έπαίρων έαυτδν ουδέ ούτος, μή γένοιτο, άλλ' οίκονο·* 
μών έαυτώ εντεύθεν τδ άξιόπιστον. 

Καϊ εί έχω δικαιοσύνην, φησ\ν, ίσως έρεϊ τις, τίς 
χρεία ευχής, άρκούντος τού πράγματος [8] άπαντα κατ-
ορθονν, χ«Λ τού μέλλοντος διδόναι είδότος ών δεόμεθα; 
"Οτι ού μικρδς σύνδεσμος τής πρδς θεδν αγάπης ή 
ευχή, συνήθειαν ήμίν έμποιούσα τής πρδς αύτδν 
ομιλίας, καϊ είς φιλοσοφίαν άγουσα. Εί γάρ άνθρώπψ 
%ις συγγινόμενος θαυμαστψ, πολλά καρπούται έκ τής 
συνουσίας, πολλψ μάλλον ό θεψ διηνεκώς ομιλών. 
'Αλλ* ούκ ίσμεν τής ευχής τδ κέρδος ώς χρή, επειδή 
μηδέ προσέχομεν αυτή μετά ακριβείας, μηδέ χρώ-
μεθα κατά τους τού θεού νόμους. Άλλ' άνθρώποις 
μέν μέλλοντες διαλέγεσθαί τισι τών υπέρ ημάς, καϊ 
σχήμα, καϊ βάδισμα, κα\ στολήν, κα\ πάντα £υθμί-
σαντες είς τδ δέον* ούτω δΊαλεγόμεθα · θεψ δέ προσ-
ιόντες χασμώμεθα, κνώμεθα, περιστρεφόμεθα, £α-
θυμούμεν τών γονάτων χαμα\ κειμένων, έπ\ τής 
αγοράς πλανώμεθα. Εί δέ μετά τής προσηκούσης 
εύλαβδία^ς, καΛ ώς θεψ διαλέξεσθαι μέλλοντες, ούτω 
προσήειμεν, τότε άν έγνωμεν, καϊ πρδ τού λαβείν 
άπερ ήτούμεν, ήλίκον κέρδος καρπούμεθα. "Ανθρω
πος γάρ θεψ παιδευθεις διαλέγεσθαί, ώς είκδς τδν 

• *fcv ίγκρατ«'α deest iii Colbert. 
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τψ θεώ διαλεγόμενον, άγγελος έσται λοιπόν · ούτως 
απολύεται τών δεσμών του σώματος ή ψυχή · βδτω 
μετάρσιος αύτψ γίνεται δ λογισμός· ούτω μετοιπΙ-
ζεται πρδς τδν ούρανόν · ούτως ύπερορφ τών β-ωτι-
κ ώ ν ούτω παρ* αύτδν ισταται τδν θρόνον βασιλικδν, 
κάν πένης ή , *αν οίκέτης, κάν Ιδιώτης, κάν άμα
θης. Ού γάρ γλώττης ζητεί κάλλος δ θεδς, ουδέ 0η -
μάτων συνθήκην, άλλά ψυχής ώ ρ α ν κάν εκείνη 
φθέγγηται τά αύτψ δοκοΰντα, τδ πάν άνύσας άπεισιν. 
Όρ£ς πόση ευκολία; Έ π \ μέν γάρ τών ανθρώπων 
τδν προσιόντα τιν\ κα\ ^ητορικδν είναι χ ρ ή , κα\ 
κολακεΰσαι τους περ\ τδν άρχοντα πάντας ίκανδν, 
καϊ πολλά έτερα έπινοήσαι, ώστε γενέσθαι εύπαρά-
δεκτον. Ενταύθα δέ ούδενδς δείται, άλλά γνώμης 
μόνης νηφούσης, κα\ ουδέν τδ κωλύον είναι εγγύς 
τού θεού. θεός γάρ έγγίζων έγώ είμι, καϊ ού θεός 
πόββωθεν. "Ωστε xh μακράν γενέσθαι, άφ* ημών γ ί 
νεται · αύτδς γάρ αεί πλησίον έστί. Καϊ τί λέγω δτι 
Ρητορείας ού δεόμεθα; Πολλάκις ουδέ φωνής δεό
μεθα. Κάν γάρ έν τή καρδία- φθέγξη , κα\ καλέση$ 
αύτδν ώς χρή, (5αδίως έπινε ύ σε ι κα\ τότε. Ουτω κα\ 
Μωύσέως ήκουσεν · ούτω κα\ Άννης. Ού παρέστηκε 
στρατιώτης άποσοβών, ού δορυφόρος τδν καιρδν δια
κόπτων ούκ έστιν ειπών, Νύν ού δυνατδν προσ-
ελθείν, μετά ταύτα παραγενοΰ* άλλ' δταν έλθτ^ς, 
Ιστηκεν άκούων, κάν έν καιρψ αρίστου, κάν έν καιρψ 
δείπνου, κάν έν αυτή τή άωρία, κάν έν άγορ$, κάν 
έν δδφ, κάν έν θαλάμψ, κάν ένδον έν δικαστήρίψ άρ-
χοντι παραστής, και καλέσης αύτδν, τδ κωλύον ου
δέν έπινεύσαι τή αίτήσει , άν ώς χρή καλέσης. Ούκ 
έστιν ειπείν Δέδοικα προσελΟείν, κα\ δεηθήναι* δ 
εχθρός μου παρέστηκεν · άλλά και τούτο άνήρηται τδ 
κώλυμα * ούτε γάρ έχθρψ [9] προσέχει, κα\ διακόπτε* 
σου τήν αίτησιν · άλλ* άε\ καϊ διηνεκώς έντυγχάνειν 
δύνασαι, κα\ δυσκολία ουδεμία πρόσεστιν · ούτε γάρ 
χρεία τών προσαγαγόντων θυρωρών, οικονόμων, 
επίτροπων% φυλάκων, ή φίλων,, άλλ* δταν αύτδς δι' 
έαυτοΰ προ,σέλθης, τότε μάλιστα άκούσεταί σου, τότε* 
δταν μηδενδς δεηθής. 

γ*. Ούχ ούτως οδν αύτδν δυσωπούμεν δι* έτερων 
άξιούντες, ώς δι* ημών αυτών. Επειδή γάρ τής ημε
τέρας έρά φιλίας, και πάντα ποιεί, ώστε ημάς αύτψ 
θ α ^ ε ί ν δταν ιδη δι' εαυτών τούτο ποιούντας, τότε 
μάλιστα έπινεύει. Ούτω καϊ έπ\ τής Χαναναίας 
έποίησε · και Πέτρου μέν καϊ Ιακώβου προσιόν-
των υπέρ αυτής, ούκ έπένευσεν · έπιμενούσης δέ 
ταύτης, τδ αίτηθέν ταχέως έδωκεν. Εί γάρ καί μ* 
κρδν Ιδοξεν άναβάλλεσθαι, ούχ ίνα ύπερθήται το. γύ· 
ναιον, άλλ* ίνα μειζόνως στεφάνωση, κα\ μάλλον 
αυτής οίκειώσηται τ^ν προσεδρίαν, τούτο πεποίηκε. 
Μ:λετήσωμεν τοίνυν κα\ ημείς έντυγχάνειν θ ε ψ · 



4i E x r o s m o ι 

Mill in ea, quac sunt aliorum, invadere, nec suii est 
conieolus : ila cliam superbum et armgantcm, quando 
plus ei igi l quam quod sibi debelur a proximo ; 
quando quis seipsum quidem in oinni bom-re coHo-
cai 9 alium vero h.ibet despectui. IIoc aulein non 
aliunde oritur, quani ex itijuslilia. Qnod cniin boc 
sit injtistilia, ex boc considera. Et le ct illura fecit 
Detis, el libi onmia dedil cum illo commnnia et ex 
a qno. Quomodo ergo eum expollis, ct sp.dias bonore 
qucm Deus dedil, ci ad socieialem non admilits, sed 
oinnia libi tribnis,rl nonsobmi in pccuuia, scd eiiam 
in honore eum facis pauperem ? Dcus dedii unam 
ulrique essentiam : aquali priucipaiu, xquali crca-
tionis bonore dignatus est. lllud onim Faciamus /10-

minem (Gen. i . 2b), esl conimune universo goneri. 
Quomodo crgo euni exlurbas a bonis paleruis, ad 
summam bumilUaiem redigens, etquod esi comimine, 
tamquam libi proprium vindicans? Sed talisnon erat 
bcatus propheta, el idco audaclcr ei fibere diccbal: 
Exnudmt justitiam meam Ita eliam Paulus seipsum 
sxpe adduci: in meditim, non se efferens nec iniu-
mesceiis, sed se aliis cxcmplar proponens; ut quando 
d ic i l : Voto onme$ hommes eue sicut et meipsum in 
coniinentia 1 (I. Cor. 7. 7). Ila eliam David, lempore 
ha poslulame, fortlliidinem suamquneei divinitus ob-
ligcrat, in mcdium adducit, diccnssc etursos suflb-
cassc, c l Ieones strangtilasse, non scipsum quidem 
sic exlollens.absit (1. Reg. 17. 54. tqq. : sed ea ra-
tione procurans ul sibi fides baberetur. 

Fructus oralionis; quam exorabilis Dem. — Et sl 
babeo justitlam, dicet fortasse quispiam, quid opus est 
oraiione, cum et resipsa ad omnia rectc gercnda suffl-
ciat, ct qui daturus est, sciat quibusnam opus babe-
inus? Quoniam oralio non esl pnrvtim vineulum dile-
ciiouis in Dcuni quse cum eo coltuqui nos assiicfacit, 
et ad sapienlia» sludinm nos dcducii. Si enim qui 
ctun aliquo admirabui viro mulliim \ersalur, cx ejus 
consuetudine maximum fructimi arcipit, quanto ma-
gis qui cum Deo pcrpcluam babet consnetudinem ? 
Sed ιΐϋη probc scimusqiindnam sii brcrum oratkmis, 
qnia nec ei studiose animum adbibcmus, nec ea ex 
Dei legibus utimur. Scd homiitcs quidem aliquosallo-
quuliiri, qui sunl nobis superiorcs, ubi babitnm, in-
cessum, amiclum , et oninia composucrimus, ita ut 
oporiet alloquimur : ad Deum aulem accedcnlcs bi-
srimiie, nos scalpimus alque bnc et illuc vcrsamns t 

negligenies ac socordcs sumus ; bumi gcnibus flexis, 
per fonun obcrramus. Quod si cum ea qua par est 
rcverenlia, ei lamquam cum Deo loquuluri accedere-
miie, tiinc scircmtis eiiam anlequam acceperimus 
qurc petimus, quantum lucri fariamns. llomo enim 
qui cum Deo loqtii didicit, ui decel cum, qui cum 
Deo loquitur , ertt deinceps angcbis : ila liberatur 
anima a vinculis corporls, ita ei ratio in ahum toH"i-
l i i r , Ua e lerris migral in cxlutn, ila quse ad viiam 
banc perlinent, despicit, ita apud ipsum solium rc-
gium sifrlitur, eliainsi sit \ auper, si fainuius, si pri-

1 ln colbcrt. dcsui\l bs vocee, in continciuia. 
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vaius si indocius. Νου quairil enim Deas lingca; ele-
ganham, nec verborum compositioneni, sed animse 
pulchriludinem, et si illa ea q u x ipsi placcnt loqua-
lur t tota re effecla recedit. Vides quanla faciliias ? 
ln bominibus oportet e u m , q u i aliquem adit, essc di-
cendi facullale praditum, et possc blandiiiis s i b i cou-
ciliare omnes asseclas principis, et mulia alia cxco-
gilare, ul gratns esse possil. Hic autem nullo alio, 
prsclerquam sola vigilanti nieiilc opus e s l , et nb i l cst 
qnod probibcat quominus prope Dcum simus. Deut 
enim appropinquans cgo sum, el non Deits proad 
(Jer. 25. 23). Ita ulquod longe absil, i d a nobis pro-
iiciscalur : ipse enim semper prope est. Et quid d\co 
nos non opus babere dicendi factillale? Saqienume-
ro ne vocc quidcm opus babcimis. Nam si vel i n cor-
dc loqitulus fucris, c l eum ul oporlel vocavcris, vel» 
lunc quoqim facile aiuuiet. Ila e l Moscm audivil: ita 
eiiain Aiinam (Exod. 14. 15). Non assislit miles qui 
expeliat, non salolles qui oppordinilatcm t o l l a l ; non 
esl qui dicat : Non est nunc lempus accedendi, veni 
posiea (/. Reg. 1. 15); sed quando veneris , stal au-
diens , eliamsi lempore prandii, ctiamsi leinpore 
eoenae, eiiamsi nocle inicinpesia. in foro, i n via , i u 
rubili, eliamsi intus i n judicio coram magistratu 
iueris, e l eum vocavcris. nUiil vclat quoininus luam 
peiiiionem andiat, si rile voraveris. Non poies d i -
ccre : Vereor acccdcrc etorare,adest inimicusincus; 
at boc etiam impcdimenlum ablalum e s l : ncquc 
c i . im inimicmn tuum atlendit, nec luam inlerrumpit 
pcliiionem : sed scniperel assiduu eum potes alloqui, 
e l nulia adcsl difficulias : neque enim opus esl ge-
niloribus qui tc inlroduc.ini, non dispcnsaloribus, 
procuraloribns, cuslodibus, au( amicis ; sed quando 
ipseper te ipsum acccsseris, lunc niaximc tc audiet, 
lunc quando nemineno rogaveris. 

5. Non ita ergo cuin pcr alios p!acartius orantcs, 
sicut per nosipsos. Ctun c n i n i nosiram espciat omi-
ciltam , omnia cliam facit, ul Hos ci coiifidamus : 
quando viderit nos boc per nos ipsos facicntes, tnuc 
maxime anntnl. h a eliam fccit i u Cbanana^a : ct cum 
Pelrus quidem cl Jacobiis acceitercnt ρπ» ίIΙα (α) β 

ηοη annuit : cuui ea aniem permanorel, qtiod pcie-
batur protinus dedit (Mallh. 15. %%.sqq.). Elsi enim 
visus est paruin dilTcrre, non hoc fecit ul mnra .ιίΠτ-
reiur mulicrciihe, scd ul eam rtiagis coronarei, cl ejus 
assidliilatem magfs Sib i ramiliarem rcdderct. Medito-
niur ergo nos. quoquc Deum suppiices (6) adirc : d i * 
scamds quomodo ea sil facienda sihppKcatio. Non esl 
eundum i n niusoum (c), noi> sunl cousumcndac pecu-

(A) Hic w e i w r i a bpsus vidciur cbry^^omus. Ια lusioria 
qutppe de Chan;tu;La nulla meu l io Petr i et Jacohi. 

sequei^ja uoiaiuJa su t^ : κ^Τία^ sai(ie osl, accumlwncm 
contra aliquem offerre principi, et, ΐντ>χί«, lipetlus supptex% 

aut uccmatio contra anquem oblata. Qua dere vkJe i» ono» 
masltco uotitro a d opeca Atbauasi i ad voces, ivru^v^ et, 
έντυχία. Ii ic autera, έντυμάν«ν, est supplicare, ei, ΐνηχ«, mp* 
plkatiOi ut cx se r ie bquet. Geni ia i ius Hervetus >erterat, 
inierpeUare, elUierpeUalw, wious comuiode, oi CaAJor. 

(cj l n Graeco. ^ « n u » . Porro banc vocem GYspcam Sav i l iu j 
ail vuigo sigmtfcare templttm Musarwn, sed hic pro loco 
studtis destfrato acdpieudum. Certe pulo ^ « u » apud Palres 
longc frequemius pro ludo lilerario acci^i. 

I 
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niac, nec sunt conducendi paedagogi, rbetores, ct so-
phistx; neque rauliura temporis consumcndtim est 9 

ut hanc dicendi artem discas; sed solum vobiisse 
kufficil, et ars perfecta evasit. Nec pro te solnm 
poteris dicere in eo judicio, sed etiam pro muliis 
aliis. Ει quisnam est scopus, qood inslitutura arlis 
bujus judicialis ? Modus precationis. 

Precandi modut; dilatath quid sit. — Sobria mente, 
aninio contrilo, cum fontibus lacrymarum ad eum 
acccdere, nibil quod ad banc vitam pertineal pete-
re , futura concupiscere, pro spiritualibus soppli-
care, inimicis non male precari, acceplam injuriam 
memoria non tenei e, omnes perturbaliones cx animo 
expellere , conlerentem cor ita adire, animo depiimi, 
luansuetudinein magnara exercere; et linguam ad 
bene loquendum convertere, in nullo pravo opcre 
versari, nibil babere commune cum communi orbis 
ierrarum boste, cum diabolo, inquam. fn eum enim 
qui pro aliis cum rcge loquitur, et cum ejus inimicis 
communicat, externas eliam leges animadverlunt. Et 
lu ergo si vis el pro te et pro aliis dicere, fac ut hac 
In re niaxime te recte geras, ut nibil commun · ha-
beas cum cbmniuni hosie orbis terrarum. Ila enim fiet, 
ulsis justus: et cum fuerisjustus, audieris, ut qui talcm 
babeas palronam. ln tribulalione dilalasii milii. Non di \ i l , 
Adduxisii afilicliones, neque, susttilisti leniationes, 
sed, Slare permisisii, et DUatatti mihi. Qtiatila silenim 
elquam expedila Deisoiertiajiincmaximcostenditur, 
non solum quod iuducat afQictiones, sed eiiam quod 
luauenles illas tolerabiles reddat. Iloc et Dei ostendil 
potentiam, ct qui in eas incidunt, sapicnliores reddil, 
quando et dilatatio adcst quae afQictam animam con-
solelur, et aflliclio non tollilur, quae et negligeniem 
adstringat, et ab omni segnilie liberet. E l quomodo 
iu afflictione, inquies, fuerit dilalaiio? Ut in triu.ii 
puerorum fornace (Dan. 3. 24), ut in lacu leonum 
(Dan. 6. 22). Non enim exstinxil Qammam, el tunc 
fecit ut ipsi essent in libero slatu ; neque occidit leo-
nes, el lunc securum Danielem reddidit : sed et iilic 
fornace yehementer ardente, el bic feris manentibus, 
jusii in magna libertale manserunt. Potesl eiiam ali-
ter accipi dilatatio , ut quando anima, lentalionibus 
oppressa, liberatur a perturbationibus, et multis 
xgritudinibus: tunc enim maxime libero stalu fruilur. 
Multi eniro quamdiu maneut in rebus secundis, lur-
pissimis et animam cruciantibus leneniur amoribus, 
pecuniarum, corporum, et ejusmodi aliorum , quae 
sunt absurda : sed postquam in afflictionem incMe-
runt, liberantur ab illis omnibus, el in apertum cam-
pum evadunt. Ac sicut i i qui febre laborant, quam-
diu quidem intempesiivis fruunlur voluplalibus, laula 
inquam mensa ct vino mero, aique hujusmodi aiiis, 
iti majores coguntur angusiias : sed si voluerinl pau -
lisper seipsos affligentes perseverare, lato ct lihero 
statu fruuntur, et eo quod cos angebat deposiio, ju-
cunde deinceps in pura sanitate vcrsantur : ita ciiain 
in rebus et uegotiis usuvenit. Nibil enim xque re-
laxarc consucvii, ut afflictio qua; a sxcutajibus om-
ntbus abducit. Quomodo cxislimas Judaeos fuisse in 
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afllictione, eiiam quando erant res eorura secunda??, 
Annon ha?c febricitanlis animao segriludinequc confeclx 
esl , dicere : Fac nobis deos qui nos prcecedant: Mo-
tes enim hic, qui edaxil nos de terra jEgypti, nescimut 
quid ei faetum sil (Exod. 32. i ) ? Annon illa verba suul 
animxpbilosophanlis, ela periurb.tionibus hujus viiae 
respiranlis , quando afflkti lam vehementer orarunt, 
ut ipsum Dei auxilium attraxerint (α) ? Jam vero liic 
ipse quoque propbeta quando versabatur in iranquiU 
lilale, quonam roodo afiligebatur, ab improba cupi-
diiate in angustias coactus et laceratus? quando au-
lem versaius est in affliclione, scilis quam fuerit 
Iranquillus. Neque enim euin ignis attigit, sed etiam 
flamma universa exstincta esl. Nibil enitn aeque affli-
gif, ac si aitima obsideatur a perturbalionibus. Aliai 
enim cxtrinsccus incidunt, \\x vero intus nascuntur, 
et hsec est maxima afilictio. Etiamsi nos vexet muu-
dus, nos autem ipsos non vexemus, nibil nobis ftierit 
molestum. In noslra ergo poteslate situm est ut vei 
affligamur, vel non afOigamur. 

4. Palientia quantum bonum. Orandi modus. — iJt 
aulera discas etiam ex voce apostolica, qnania libertas 
orialur ex alflif tione, audi ipsum Paulum fructmu 
afllietionis narranlem : Tribulalio auiem pnticnliam 
operatur : patienlia autem probaiionem , probalio vero 
spem: spes autem non confundit (Rom. 5. 3-5). Inef-
fabilem vidisli latitudinem ? vidisti portum Ixtiliae? 
Patientiam, inquit, efficitaffliclio. Quid enim bomine 
patientissimo, el qui omnia facilc ferre potest, lran~ 
quillius ? qui(i probato fuerit fortius ? quid autem con-
fcrri potest cum ea qux binc oritur delectalione ? Di-
ci l enim nobis tres voluptates qux binc oriunliir, 
paiieniiam, probationcm t et spem futurorum bono-
rum. De bis nunc pbilosopbans proplieta dicebal : 
Jn tribulatione dilalasti mihi. Quia euim dixit ; Exau-
divit me Detts , quonam modo exaudivil ait. Non in 
pecuniis : nibil enim petebat ejusmodi; non ui vin-
ceret inimicos: nam neque bxc posiulabai; sed iu 
tranquillilate qux in niedio afiliclionis exorla est. 
Miterere mei, et exaudi oraiionem meam. Quid dicis ? 
Meministi superius jusfuia?, bic miseratiouis ct ini-
sericordix : et quani h .TC habent conseqneiUiam ? 
Multaro, et prioribus admodum conncxam. Natn 
etiamsi innumera recie fecerimus, miserationibus ct 
clementia audiinur. Etiamsi ad ipsum virtutis fasti-
gium pervenerimus, servamur a miscricordia. Hinc 
discimus, cum justilia menie quoque contrita opus 
esse. Elenim licei sit peccator, si cum bumilitate ora?o-
r i l , qua3 est pars virtutis, magna poterit eiYicere : et 
licet sit justus, si cum arroganlia accesscrit, a bonis 
omnibus excidet. Dtriusque exempla nos docuerunt 
publicanus et Pbarisacus (Luc. 48). Oporlet itaque 

(a) Hic omnino videtur aliquid desiderari: hec quippe 
yerba, Fac nobis deos qui no$ prcecedanl, etc, non suni 
philosophantjs anime, neque Dei auxilium, fmo polius 
lodigualiouem allraxeruut: certe verba illa, quae locurn 
illum £xudi sequuntur, alium omnino locum speclare 
videotur. E l lamen apud Savilium nccnon in fx>dd Reg. 
ita legiiur, Dei auxihum aUraxerinl tempore opporlunq 
(ώ< αυτήν έπι<τπάσ: σ6χι τοΰ θεοΰ τήν ^οπήν μβτα καιρού 
τοΟ προαήκοντο;). 
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μάθωμεν πώς δεί ταύτην ποιείσθαι τήν έντυχίαν. 
Ούχ είς μουσείον άπιέναι δεί, ουδέ χρήματα αναλί
σκε ιν, ουδέ παιδαγωγούς μισθούσθαι, κα\ ρήτορας, 
καϊ σοφιστάς, ουδέ χρόνον πολύν δαπανών, ώστε μα-
•είν τήν Ρητορεία ν ταύτην * άλλ' αρκεί θελήσαι μό
νον, καΥ τά τής τέχνης άπήρτισται. Κα\ ούχ υπέρ 
«αυτού δυνήση μόνον έν τ φ δικαστηρίφ τούτφ λέ
γειν, άλλά κα\ υπέρ έτερων πολλών. Κα\ τίς δ τής 
δικανικής ταύτης σκοπός; Ό τής ευχής τρόπος. 

Το νηφούση διανοία, τδ συντετριμμένη ψυχή, τδ 
μετά πηγών δακρύων αύτψ προσιέναι, τδ μηδέν 
αίτείν βιωτικδν, τδ τών μελλόντων έράν, τδ υπέρ τών 
πνευματικών ποιείσθαι τήν Ιντευξιν, τδ μή κατεύχε-
σ6αι τών έχθρων, τδ μηδεν\ μνησικακείν, τδ πάντα 
έχβάλλειν άπδ της ψυχής τά πάθη, τδ συντρίβοντα 
τήν καρδίαν ούτω προσιέναι, τδ συνεστάλθαι, τδ πολ
λήν τήν έπιείκειαν μελετάν, κα\ τήν γλώτταν πρδς 
εύφημίαν τρέπειν, τδ μηδενΐ τών πονηρών συνίστα-
σθαι πραγμάτων, τδ μηδέν κοινδν Εχειν πρδς τδν κοι-
νδν τής οικουμένης έχθρδν,λέγω δή τδν διάβολο ν. Τδν 
γάρ υπέρ έτερων λέγοντα βασιλεί, κα\ τοίς έχθροίς 
εκείνου κοινολογούμενον, κα\ οί έξωθεν νόμοι τιμω-
ρούσι. Κα\ συ τοίνυν, εί βούλει κα\ υπέρ σεαυτού κα\ 
6πέρ έτερων λέγειν, τούτο δή μάλιστα κατόρθωσον, 
τδ μηδέν κοινδν Ιχειν πρδς τδν κοινδν τής οίκουμένης 
έχθρόν. Ούτω γάρ έση δίκαιος · κα\ δίκαιος ών, άκου-
σθήση, τοιαύτη ν έχων c συνήγορον. Έν ΘΛΙψει έπλά-
τντάς μοι. Ούκ είπε, Παρήγαγες τάς θλίψεις, ουδέ, 
'Ανείλες τού; πειρασμούς, άλλ', Άφήκας έστάναι, καϊ 
ΈπΛάτυνάς μοι. Τδ γάρ εύμήχανον τοΰ θεού κα\ τδ 
εύπορον κάντεύθεν μάλιστα δείκνυται, ούκ έν τψ παρ-
ενεγκεϊν τάς θλίψεις μόνον, άλλά καϊ έν τψ μενουσών 
αυτών πολλήν παρέχειν τήν ^αστώνην. Τούτο κα\ 
τοΰ θεού δείκνυσι τήν ίσχύν, κα\ τους εμπίπτοντας 
[f 01 φιλοσοφωτέρους εργάζεται, δταν κα\ ευρυχωρία 
η παραμυθουμένη τήν θλιβομένην ψυχήν, κα\ ή θλί-
ψις μή καταλύηται σφίγγουσα ταύτην ^αθυμοΰσαν, 
κα\ πάσης άπαλλάττουσα ολιγωρίας. Κα\ πώς, φησ\ν,~ 
έν θλίψει γένοιτ' άν πλατυσμός; Ής έν τή καμίνω 
τών τριών παίδων, ώς έν τψ λάκκψ τών λεόντων. Ού 
γάρ έσβεσε τήν φλόγα, κα\ τότε έποίησεν αυτούς έν 
ευρυχωρία είναι· ουδέ άπέκτεινε τους λέοντας, καϊ 
τδ τηνικαΰτα αύτδν κατέστησεν έν αδεία · άλλά κάκεί 
τής καμίνου σφοδρώς άναπτομένης, κα\ ενταύθα τών 
θηρίων παραμενόντων, οί δίκαιοι πολλής άπέλαυον 
τής ραστώνης. "Εστι δέ καϊ έτέρως εύρυχοφίαν εί-
π ε ί ν οίον δταν ύπδ τών πειρασμών ή ψυχή θλιβο-
μένη τών παθών άπαλλάττηται, κα\ τών νοσημάτων 
τών πολλών τότε γάρ μάλιστα τής ευρυχωρίας απο
λαύει. Πολλοί γάρ έν ευημερία μένοντες Ερωτας 
Ιχουσιν άτοπωτάτους, θλίβοντας αυτών τήν ψυχήν, 
κα\ χρημάτων, καϊ σωμάτων, καϊ έτερων τοιούτο>ν 
άτοπων · είς θλίψιν δέ έμπεσόντες πάντων έλευθε-
ρούνται εκείνων, κα\ γίνονται έν ευρυχωρία. Κα\ 
καθάπερ οί έν πυρετοί; δντες, έως μέν άπολαύουσι 
τών επιθυμιών τών άκαίρων, τραπέζης λέγω πλη-
θούσης, και άκρατου, καΥ τοιούτων έτερων, μειζόνως 
στενοχωρούνται· εί δέ βουληθείεν εαυτού; ολίγον Ολί-
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ψαντες καρτερήσαι, πολλής άπολαύουσι τής ευρυχω
ρίας, κα\ τδ πνίγον αποθεμένοι καθαρά λοιπδν έντρυ-
φώσιν υγεία * ούτω καΥ έπΙ τών πραγμάτων > 
συμβαίνει. Ουδέν γάρ ούτω ποιείν άνεσιν είωθεν, ώς 
θλίψις τών βιωτικών άπάγουσα πάντων. Πώς οίει τους 
Ιουδαίους γεγενήσθαι έν θλίψει, καΥ δτε ήσαν έν ευ
ημερία ; Ή ούχΥ πυρεττούσης ταύτα ψυχής καΥ άλυού-
σης κα\ ^ιπταζομένης, τδ λέγειν · Ποίιχσον ήμΐν 
θεούς, οί προπορεύσονται ημών · ό γάρ Μωϋσής 
οΰτος, δς έξήγαγεν ημάς έκ της ΑΙγύπτου, ούκ 
οϊδαμεν τί γέγονεν αύτφ; "Η ούχ\ εκείνα φιλοσό
φου ση ς ψυχής καΥ άναπνεούσης έκ τών βιωτικών πα
θών τά βήματα, δτε τοσαύτην έπεδείξαντο τήν εύχήν 
θλιβόμενοι, ώς αυτήν έπισπάσασθαι τοΰ θεοΰ τήν 
[δοπήν; Αύτδς δέ ό προφήτης ούτος, δτε ήν έν άνέσει, 
πώς έθλίβη ύπδ τής πονηράς επιθυμίας στενοχω-
ρούμενος καΥ σπαρασσόμενος; δτε δέ έν θλίψει γέ-
γονεν, ίστε πώς γέγονεν έν άνέσει. Ούτε γάρ ήπτετο 
αύτοΰ τδ πΰρ, άλλά κα\ ή φλδξ άπασα κατεσβέσθη. 
Ουδέν γάρ ούτω ποιεί θλίψιν, ώς τδ πολιορκείσθαι 
τήν ψυχήν ύπδ τών παθών. Αί μέν γάρ άλλαι έξωθεν 
προσπίπτουσιν, αί δέ ίνδοθεν φύονται, καΥ αύτη μά
λιστα έστιν ή πολλή θλίψις. Κάν 6 κόσμος ημάς 
λυπή, ημείς δέ εαυτούς μή λυπώμεν, ουδέν Εσται 
ήμίν δεινόν. "Αρα έν ήμίν τδ θλίβεσθαι, κα\ μή θλί
βε σθα ι. 

δ\ "Ινα δέ μάθης κα\ άπδ της αποστολικής φωνής, 
πόση άπδ τής θλίψεως ευρυχωρία γίνεται, άκουσον αύ
τοΰ τοΰ Παύλου τδν καρπδν λέγοντος τής θλίψεως · 
Ή δέ θΛΙψις ύπομονήν κατεργάζεται · ή δέ υπο
μονή [II1 δοκιμήν9 ή δέ δοκιμή έΛπίδα·ή δέ έΛ· 
πίς ου καταισχύνει. Είδες εύρυχωρίαν άφατον, είδε; 
λιμένα ευφροσύνης ; Ύπομονήν, φησΥν, ή ΘΛΙψις 
κατεργάζεται. Τί γάρ άνδρδς καρτερικωτάτου , κα\ 
πάντα δυναμένου βαδίως φέρειν, άνεκτότερον ; τί δέ 
δοκίμου γένοιτ' άν ίσχυρότερον; τί δέ τής εντεύθεν 
τρυφής ίσον; Τρείς γάρ ήμίν ήδονάς εντεύθεν λέγει 
τικτομένας, τήν ύπομονήν, τήν δοκιμήν, κα\ τήν ελ
πίδα τών μελλόντων αγαθών. ΠερΥ τούτων νύν φιλο
σόφων δ Προφήτης έλεγεν Έν ΘΛίψει έπΛάτννάς 
/ιοι.Έπειδή γάρ είπεν, ΕΙσήχονσέ μου ό θεός, λέγει 
έν ποίψ τρόπω είσήκουσεν. Ούκ έν χρήμασιν · ουδέν 
γάρ έζήτει τοιούτον ούχ ίνα έχθρων κράτηση· ουδέ 
γάρ ταΰτα ήτει · άλλ* έν άνέσει τή έν μέσψ τής θλί
ψεως γενομένη. Οίκτείρησόν με, καϊ είχτάκουσον 
της προσευχής μου. Τί λέγεις; "Ανω δικαιοσύνης μέ-
μνησαι, ενταύθα οίκτιρμοΰ καΥ έλέου · καΥ ποΰ ταύτα 
άκολουθίαν σχοίη ; Πολλήν μέ* ούν, καΥ σφόδρα τοίς 
προτέροις συνημμένην. Κάν γάρ μυρία κατορθώσω-
μεν, άπδ οίκτιρμών άκουόμεθα καϊ φιλανθρωπίας. 
Κάν πρδς αυτήν άνέλθωμεν τής αρετής τήν κορυφή/, 
άπδ ελέους σωζόμεθα. Εντεύθεν μανθάνομεν, δτι 
μετά τής δικαιοσύνης χρεία καΥ γνώμης συντετριμ
μένης. Κάν γάρ αμαρτωλός τις ών μετά ταπεινο
φροσύνης εύξηται, δπερ έστΥ μέρος αρετής, μεγάλα 
άνύσαι δυνήσέται· κάν δίκαιος ών μετά αλαζονείας 
προσίη, πάντων έκπεσείται τών αγαθών. Αμφότερα 
τά υποδείγματα δ τελώνης κα\ δ Φαρισαίος έδίδαξαν. 
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Δεί τοίνυν καϊ τρόπον ευχής ειβέναι, Τίς δέ ό τρόπος 
τής ευχής ; Μάθε άπδ του τελώνου, καϊ μή αίσχυνθής 
τούτον λαβείν διδάσκαλον, τδν ούτω τοϋτο κατορθω-
ααντα, ώς άπδ ψιλών βημάτων τδ πάν άνύσαι. 
Επειδή γάρ ή διάνοια αύτψ καλώς παρεσκευασμένη 

ήν , ήρκεσε καϊ £ημα δν άνοίξαι αύτψ τδν ούρανόν. 
Πώς οε ήν παρεσκευασμένη; Έταλάνιζεν έαυτδν, τδ 
στήΟο; έτυπτεν, ουδέ άναβλέψαι εις τδν ούρανδν ήνεί-
χ:το. Ά ν ούτω κα\ συ μέλλης εύχεσθαι, πτερού κου-
φοτέραν έργάση τήν εύχήν. Εί γάρ δ άμαρτωλδς δί
καιος γέγονεν άπδ τής ευχής, έννόησον ό δίκαιος 
ήλίκος δσται, εί τοιαύτην προσάγειν μάθοι δέησιν. 
Διά δή τούτο ουδέ ενταύθα απλώς έαυτδν τίθησιν, 
άλλά τήν προσευχών αυτού · άνω τήν δικαιοσύνην, 
ενταύθα τήν προσευχήν λέγων · Οίκτείρησόν με, καϊ 
είσάκουσον τής προσευχής μου. Ούτω κα\ δ Κορ
νήλιος ήκούσθη, επειδή ταύτην είχε συνήγορον. ΑΖ 
προσευχαί σου, καϊ αϊ έΛεημοσνναι σου, φησΙν, 
άνέδησαν ενώπιον τού Θεού. Είκότως· τά γάρ 5ργα 
έστ\ τά άκουόμενα, κα\ τά κατορθώματα · ούχ απλώς 
δέ αί εύχαΐ, άλλ' αί κατά νό*μον τού θεού γινόμεναι 
εύχαί. Κα\ τίνες είσΐν αύται; Αί ταύτα αίτούσαι, & 
τψ θεψ πρέπει διδόναι, αί μή τάναντία τοϊς αυτού 
νόμοις αύτδν παρακαλούσαι. Κα\ τίς ούτω τολμηρός, 
φησιν, ώς τδν θεδν άξιούν τάναντία τοίς αυτού νόμοις 
ποιεϊν · ; Ό κατά τών έχθρων αύτδν παρακαλών · 
(12] τούτο γάρ παρά τδν νόμον τδν ύπ* αυτού κείμε-
νον. Αύτδς γάρ φησιν, Άρετε τοις όρειΛέταις υμών. 
Συ δέ αύτδν τδν κελεύοντά σοι συγχωρήσαι κατά τών 
έχθρων καλείς ; Κα\ τί γένοιτ' άν τής άνοίας ταύτης 
χείρον; Ίκέτου σχήμα καϊ γνώμην κα\ φρόνημα τδν 
εύχόμενον έχει ν δεί · τί τοίνυν έτερον προσο)πείον 
σεαυτώ περιτίθης, τδ τής κατηγορίας ; Πώς γάρ δυ-
νήση τών οϊκείων αμαρτημάτων λαβείν συγγνώμην, 
δταν τών τοίς έτέροις πεπλημμελημένων τιμωρδν τδν 
θεδν άξιοίς είναι; "Εστω τοίνυν ή ευχή ήμερος, γα
ληνή, χαρίεν έ/ουσα πρόσωπον, κα\ άπαλόν. Τοιαύτη 
γάρ ή μετά πραότητος, καϊ μή κατ* έχθρων b γινο
μένη ' ώς ή γε εναντία μεθυούση τινί καϊ παραπαιού-
ση έοικε γυναικί, συώδει τινί καϊ αγρία. Διδ- καϊ 
άβατος αυτή δ ουρανός. Άλλ' ούχ ή μετά πραότητος 
τοιαύτη * άλλ1 έχει τι λιγυρδν, κα\ προσηνές, κα\ βα
σιλικών άξιον ακοών, ήδύ χα\ παναρμόνιον κα\ εμ
μελές. Διδδή ούκ έκβάλλεται τού θεάτρου, άλλ' έστε-
φανωμένη άπεισι · κα\ γάρ χρυσήν έχει κιθάραν, 
χρυσήν τήν στολήν. Διδ κα\ τέρπει τδν δικαστήν, καί 
*Ψ ^Χ^μΛΧί. καϊ τψ βλέμματι, κα\ τή φωνή. Διά 
ταύτα ούδεις αυτήν άπελαύνει τών ουρανίων αψίδων. 
"Απαν γάρ εκείνο τδ θέατρον άνίστησι τή ευφροσύνη. 
Αύτη τών ουρανών αξία ή ευχή · αύτη τών αγγέλων 
ή γλώττα, δταν μηδέν πικρδν, πάν δέ προσηνές φθέγ-
γηται* όταν υπέρ τών άδικούντων κα\ έπηρεαζόντων 
προσέρχηται τήν ίκετηρίαν ποιούμενη, τότε καϊ οί 
άγγελοι παρεστήκασι μετά πολλής άκούοντες τής 
<"Υήί t xa^ με'ϊά τδ παύσασθαι, κροτούντες αυτήν, 
έπα;νούντες, θαυμάζοντες ού διαλιμπάνουσι. Τοιαύ
την κα\ ημείς προσαγάγω μεν εύχήν, καϊ πάντως 
άκουσθησόμεθα. Κα\ δταν προσίωμεν τώ θεώ, μή 
νομίσωμεν είναι θέατρον τοιούτον, άλλ' έκ τής οικου
μένης άπάσης, μάλλον δέ κα\ έκ τών άνω δήμων τών 
ουρανίων συνειλεγμένον. καϊ έν μέσω τδν Βασιλέα 

* Reg. Νόαοις διδόνοιι. 
k Reg. xou υπέρ έχθρων. 
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καθήσθαι, βουλόμενον ημών έπακούσαι τής ευχής. 
Καϊ επίδειξη/ τδ πράγμα ποιήσωμεν. ΜηίεΙς c έστω 
κιθαριστής, μηδέ λυρωδδς ούτως εναγώνιος, μέλλων 
έν σκηναίς είσιέναι, και δεδοικώς μή τι άπηχές άνα-
κρούσηται, ώς ημείς μέλλοντες είσιέναι είς τδ τών 
αγγέλων θέατρον. Πλήκτρον δέ ήμίν έστω ή γλώττα, 
μηδέν αηδές φθεγγομένη , άλλ' εμμελές κα\ παναρ
μόνιον μετά διανοίας τής προσηκούσης· κα\ προσιόν-
τες τώ θεψ, κα\ παρακαλούντες κα\ δεόμρ.νοι, υπέρ 
τών έχθρων άνακρουώμεθα τήν νευράν · ούτω γάρ 
κα\ υπέρ ημών αυτών άκουσθησόμεθα. 

ε'. Αύτη ή φωνή καταισχύνει δαίμονας, αύτη πα£-
0ησίαν ήμίν δίδωσιν αύτη καταισχύνει τδν διάβολον 
καϊ άναχωρείν ποιεί. Ού γάρ ούτως άνθρωπο ν φρίτ-
τει δ δαίμων τδν έκβάλλοντα αύτδν κα\ έλαύνοντα έξ 
έτερου άνθρωπου, ώς άνθρωπον οργής κρατούντα, κα\ 
θυμού περιγενόμενον · έπεί καϊ τούτο δαίμων έστ\ 
χαλεπδς, κα\ τούτους μάλλον ή τους δαιμονώντας τα-
λανίζειν χρή. Τδ μέν γάρ δαιμονάν είς γέενναν ούκ 
εμβάλλει · τδ δέ δργίζεσθαι κα\ μνησικακείν, αυτής 
έκβάλλειτής βασιλείας τών ουρανών. Ά ν ούτω £υθμ(-
σωμεν [13] τήν εύχήν, δυνησόμεθα μετά παβ^ησίας 
λέγειν κα\ ημείς τψ θεψ, Ε Ιο' άκουσον της προσευ
χής μου. "Ωστε ούχ έαυτδν ωφελήσεις μόνον, κ·*ι 
προοδοποιήσεις σου τή ίκετηρίφ, άλλά κα\ τδν άκούον-
τα θεδν εύφρανείς, άξιον τι τών αυτού έπιταγμάτων 
αϊτών · διδ καϊ £αδίως έπινεύσει. Τούτο άξιον τής 
υιοθεσίας εκείνης · τούτο μάλιστα τδν χαρακτήρα 
εκείνον δείκνυσι. Γίνεσθε, φησ\ν, οίκτίρμονες, ώς· 
ό Πατήρ υμών ό εν τοϊς ούρανοΐς, κα\ πάλιν, Εΰ-
χεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων υμάς, δπως γένη -
σθε δμοιοι τού Πατρός υμών τοΰ έν ούρανοϊς. Τί 
τοίνυν ταύτης τής ευχής ίσον; Αύτη ούκ άγγέλοις, 
ούτε άρχαγγέλοις, άλλ* αύτψ τψ Βασιλεί δμοιον ποιεί. 
Ό δέ τψ Βασιλεί δμοιος γενόμενος κατά τδ έγχω-
ρούν, έννόησον όσης άπολαύσεται της πα£0ησίας έν 
ταίςεύχαίς. ΪΊοΙ ανθρώπων, έως πότε βαρυκάρδια; 
"Ινα τί αγαπάτε ματαιότητα, καϊ ζητείτε ψεύδος; 
Πρδς τίνας αποτείνει τδν λόγον, κα\ ποιείται τήν 
έπιτίμησιν, χα\ επάγει τήν συμβουλήν ; τίνας υιούς 
ανθρώπων καλεί; Τους έν πονηρί$ ζώντας, τους πρδς 
κακίαν* έπ ι ^επε ί ς .Τ ί δή ποτέ; ημείς γάρ ούχ υίο*ι 
ανθρώπων; τή φύσει μέν ανθρώπων υίο\, τή χάριτι 
δέ ούκ έτι, άλλ' υίο\ θεού. ΕΙ γούν κα\ τήν εικόνα 
τήν κατ'άρετήν τήν πρλς αύτδν διατη ρήσοι μεν, άκέ-
ραιον ήμίν έσται τδ δωρον · τους γάρ γενομένους 
υιούς θεού διά τής χάριτος, κα\ διά τής πολιτείας 
ταύτην δεί χαρακτηρίζειν τήν εικόνα. "Οτι δέ τους 
βιωτικωτέρους, κα\ πρδς κακίαν ρέποντας, υιούς 
ανθρώπων καλεί, άκουσον · Ίδόντες δέ οί υΐοϊ τοΰ 
θεού τάς θυγατέρας τών άνθραιπων. Kat μην τδ 
εναντίον, φησ\ν, είρηκας. Ουδαμώς* υιούς γάρ θεού 
ενταύθα έκάλεσε τους πρδ τούτου έξ ενάρετων δντας 
ανδρών, κα\ τής τού θεού τιμής άπολελαυκότας,εϊτα 
μεταβαλλόμενους, κα\ γεγονότας χείρους, κα\ προδε-
δωκότας αυτών τήν τιμήν. "Ωστε γάρ αύξήσαι αυτών 
τήν κατηγορίαν, άνεμνήσθη αυτών τής τ ιμής, μέγι-
στον είς εγκλήματος ύπόθεσιν δεικνύς δν, τδ τοιούτους 
δντας, κα\ έκ τοιούτων, πρδς τοιαύτην κατενεχθήναι 
κακίαν. Κα\ πάλιν δ θεός · Έγω είπα, θεοί έστε, 

r R o g . πράγμα νομίαωμεν μηδείς, non male. 
Λ a jg άτέβίιαν. 
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gcire eliamniodum oraudi. Quisaulem orandi modus? 
Disce a pwblicano: IM?C tc pudeat eo uti magislro, 
qw hac in re adeo sc prxclarc gcssit, ut solis verbit 
universum cffiecerii. Qiiia enim erai mens in eo re-
eie parala, suffecil vel verbum unum ad caelum ei 
aperiendum. Quomodo autem erai parata? Scipsum 
miserum clamabal, pectus lundebat, ne ccelum qui-
dem aspicere aiutebat. Si lu quoquc ila oraveris, vel 
penua leviorem reddes oralionem. Si enim peccator 
jusius ab oralione factus e s l , considera eujnsmodi 
eril justus, si lalem oraiionam oiferre didiceril. E l 
ideo ne hic quidem seipsnra absolule posuil, sed 
erationero suaro : superius jusliliain, hic oraiio-
nero dicens : Miserere mei, et exandi orationem 
vieam. Iia etiam exauditus esi Cornelius, quoniam 
ejus patrociuio usus esL Orauoues iuot, tl elee-
mosynas htw, inquit, aumderunt eoram Deo (Act. 10. 
4 ) . Et mcrito : opera eniro suni qux exawdiunlur, et 
recie facla; non absoluie aulcm oraliones, sed ora-
tioncs qu<e ftuut cx lege Dci. Et quannam sunl ex ? 
Quae ea peiunlquai* Deum dare convenil, qu;e ab ipso 
non postulaut qtire sunt ejua legibus repugnantia. 
Ecquis eai, inquil, adeo audax, ot ea velit Deum fa-
cere \ q u » reptignanl ejns legibus ? Qtii adversus 
iuimicos eum rogat : boc enim est piwier l<»gern qu« 
abeo lata est Ipse enim dixit : Dtmtlite debitoribut 
tesiris {Mattb. 6. 12) Tn aulem emn ipsiim, qui te 
jubet condonare, advcrsus inimicos mvocas ? Ecquid 
liac amentia fuerit deterius ? Opnrlet eum qui oral 
habere babitum, menlem et sensum supplicis : cirr 
aliam rrge personam induts, nempe accusationis? 
Quomodo enim poleris reniam ttiorum peecatornm 
asseqni, quando rogas nt Detts puniat pcccala alio-
n««? Sift itaque oralio mansueta, placida, }nctmda ei 
molli YtiUa prsdtla. Talis est qnae cum lctiilale fll, 
nee adversiis inimieo*; quemadmodtim contraria, 
ebrfcn, ei deliranti cnipiam imrfieri, el instar apri ef-
Ferata?, esl similis. Quocirca ad ca?Inm ci non datnr 
aditus. Non enim est ejusmodi ea qaas fit cum man-
soeiHdme : scd habel aliqtiid caiiorum el lene, di -
gnamque regirs auribtis, snave, cnncinnum, nwnero-
stin*. QtKtmobrem non expclKtur e thealro, sed corona 
redmiita recedit; eienim habet aiirenm cilharam, ve-
stem aeream. Qtia de cansa delectat etiam jadicem 
bubiUi, aspecfti el voee. Propterea nallus eam extur-
bat a cxlcstibus anlrs. Universum enfm iltud thea-
mtmincrcdibifi heiilia afficir. Ikec estdigna cnHfs pre-
«atio ; baec est lingua angeioruni, qnando nihif acer · 
bitm, joctinrfa aniem omnh loquitur: qnando prn irs 

k q«i iitjnrtnm el damntim hifrrant, venit sopplicans, 
IIHIC adslant erram angeli magno aitdlcntes cmn si-
teftrift, et postqaam loqtii dcsierit, apphudere, lau-
darc, admirari non cessanl. Talem nos quoque affe-
rainus oralioncm, c l omnino exavdierour. E l quando 
ad Ftaim arceib»i»e, ne esee exisliraetnu» Yulgare 
Iheainim, sed cx imiverso orbc Urrarura, vcl polius 
ex snpetnte popylis carieaiibue colkcclun» : efc Kcgem 

1 Ree-, dflre, \}xo9faccre. 
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in medio sedere, precationis nosira» audicndai cupi-
dom. At faciamus ut res sit comparala ad dcmoiibtra-
tionem. Nitllus sii ciibar.Tdus, nullus lyricen, qui 
ila se exerccat sccnam ingressurus, (iiueiis ne quid 
insuave ct incnucinnum canat, ul nos ingrcssuri 
Iheatnim an^elorum. Pleclruni amem sit nobis lin-
gua, qua3 nibil injucuudum, sed niimcrosuiii el m<>-
dulatum dicat, cum ea qun parest cogitaiionc; ei ad 
Detitu accedenles, roganles, el oranles, pro iciimicis 
Ikles pulsemus : ita euim pro nobis quoque ipsis 
exatidiemur. 

5. Jnjuriee recordatio quam noxia. — H;rc vox d;n -
inones pudore afficit, hxc dat nobis liberam loquendi 
potestatcm; hxc pudore afficit profligaique dialn)-
lum. Ncqne enim dttmon ita cum metuil, qni eum 
expellitet pjicit ex alio homino, ut bominem qui iram 
vincil, et animo imperat : nam boc ipsuin quoquc est 
svxm dsRinon, ct iraii polius quam qui a d:rmoue 
yexanlur, miseri dicendi sunt. Α daemone cnim vexari, 
non immittil in gebennam : irasci aulcm, el accepu« 
tn/uriaB meminisse, expellil ab ipso rcgno calorum. 
Si oraiionem iln (emperavcrimus, polcrimtis nos quo* 
que Deo (idenier diccrc : Exaudi oraiionem meam. 
Quare non solum teipsiim juvabis ot promnvebis tua 
supplicaiione, scd Dcum eliam audicntcin dcleciabis, 
ui qui ejus prrrceptis aliquid digmiiM petae : qwocirca 
etiam facile annuel. IIoc illa adoptioi)C dujiiiim esl : 
hoc Hlum niuxiniR cbaracterem ostendit. E&tote, in-
quil, misericordet, sicut et Paler vestcr qui esl i/i cwlit 
(Lvc. 6. 36); et rursus : Oraie pro iis qui vobti insul-
tant, ul sitis limiles Palris ve&tri, qui est in ccplis (MuUli. 
5. 44). Quid crgo poiest cum bac oratioue coniei-ri ? 
Flaec non angcfis nec arcbangclis, sed ipsi Rcgi facit 
simiYem. Qui auieni Rcgi, quantum licel, fucrii simi-
tis, considera qiiania utetur fiducia el loquendi Iiber-
tate in oralionibu?. 5. Fitii hominum > quousque gravi 
corde? Ul quid diliyitis vanUatem, el quwritis mend<k+ 
cium? Kd quosnam dirigil orationeni el increpal, sub* 
jungitquc consilium? quosnain vocal filios bominum? 
Eos qui vivunt in improbitalc, qut Mint procbves ad 
ncquiiiam. Quaniobrem? nos enim annon fdii homU 
num? Nalura quidem homiiuim filii, gratia a«lem noii 
amplius, sed Dci filii. Si ergo eiiam ejus iroaginem 
qune est secundum virlulcm conscrvaveriiims, <rit 
nobis donuin inlcgrum : eos rnim qui IVei filii iactri 
sunt per gratiain , ctiam per vilx sua: inslituiionem 
eam oporlet imaginera cxpriinere. Quod aulem e»s 
qui vil33 curis pbis dedili sunl, el ad viliuui propcnsi, 
vocat filios Ιιοιηΐηιιιιι, aiidi : Videntes autem filii Dd 
filia* hominum (Cen.Q. 2). Alqui contrariqm, inqiiifis, 
dixisti. Ncquaquam : Dei enim fiuos bic vocavil eos 
qui antea ex viris bonis naii Cuerant, Qi a Deo boao-
rcm p(!rccperanl, deiude mutali eranl, et evaseraiU 
deleriores, suunique honorem perdiderani. Ut enim 
niagis amplificarot eorum reprehensionem f corum 
lionorem meraoravil t maxiinum esse criruen oslcn-
dei^, qnod cuni lalcs essent, et orti ex lalibus f ad 
laiiUun so prxcipitasscnt iiuprobiiatem. Et rurHiis 
Deus : Ego dixi, Dii eslii, cl filii Altissimi omttes. Yo* 

\ 
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mutem ut kormnn morimini ( P$al. 81. 67). Et consi-
dera prophetac prudentiam.Cum prius oslendissel Det 
potenliam, faculialein, soleriiam, benignitatem et cle-
mentiain , quod in affliciione dilatet, quod miseraus 
anntiat: deinde cogitans effu-um in hominibus vitium 
61 lyramiidem imptelatis : tamquain animi nioerore 
siiirocams, converiit sermonem ad eos qui in viliis 
vitam degunt, propemodura dicens: Cum tatem habea-
lis Deum , adeo benignum, adeo clemenlem , adeo 
potentem, quomodo declinastis ad impietatem? Vide 
aulemquanla ira simul et lenitate,qaanla pbilosophia 
admonitio plena sit. Quid enim dicil? Filii hominum, 
quoutque gravi eorde ? Hoc esl ejus qui graviter inve-
itilur etiam cx temporis diuturtiitate. Si enim Dci be-
neflceniiam ab iniiio non considerasse scdus cst : 
qaam tciiiam consequetur, qui circa veritatcm tam-
diu cxcutiai? Quid est auiem, esse gravi corde ? Gra-
fes corde sunl, qui sunt crasso corde, carnales, af-
fixi lerrse, vilium sequentes, improbitatem exercentes, 
libidine el voluplite corrupti: talis enim bomo car-
nalis. Elvilam eorum reprebendens, osienditfonero 
impielalis, significans boc eis csse maximo impedi-
menlo, qiiominus ad alta dogmata perveniant. Nibil 
enim cor adeo aggravat, ut libido mala, ac sxcula-
riitm terrenarumque rerum cura studiunique. Cor 
bujusmodi non crraveril qui lutcum appellaveril; ct 
ideo id grave vocavit; et id dixit esse causam malo-
mm, quod cum aurigre locum leneat, non solum 
equum habenis non cobibeat, sed eiiam cum eo tra-
bente deorsum pracipiLetur; cumque oporleat car-
nem alis inslruere, sublimem agere, et in ca?lnm sus-
tollere, ea cum aegriiudinum gravissimo onere deor-
sum una deprimatur. Quando ergo vel auriga, vel 
gubernator talis fiierit, quxnam est spes salutis? Ut 
quando dicif, Si lux quce in le est, tenebra sunl, quantce 
iunt lenebrm (Malth. 6. 23)? Quando est gubernator 
cbrius, et flucluum ac venlorum imitatur inconstan-
tiaui, quomodo navis scrvabiiur? 

6. Quid ergo pntesi levem animam efficere ? Yiia 
mirabilis, si ad nullam rerum liujus vitx aspiremus, 
iiec pedibus quidquam alligemus corum quae deorsum 
et feruntur, et ferunt. Ex corporibus enim alia deor-
sum ferri solenl, ul lapides, ligua, et quae sunt ejus-
modi; alia vero sur tum, ut ignis, spiriius, et pluma 
nalura sua levis. Si quid ergo eorum quoi deorsum 
fcranlur, ei quod leve est alligaveris, nulla est alarum 
nec epiritus utililas, cum cxccdal, supercl et vincat 
gravitas. lta eliam si quis pedes babueril aggravatos, 
vel propler malos affluentes bumores, vel propler 
aliam acgriiudinem, nihil eom juveril, si sit reliquum 
corpus le?e. Si aulem boc est in corporibus, mullo 
magis in corde. Ne igitur illud aggravemus, ne sicul 
navigia, quae nimium habent saburrae , demergatur. 
In nostra eniin boc poieslate situra csi. Non enioi la-
lis est naiura, sed leve et sursum lcndens factum cs l : 
nos autem ipsum praeter naluram gravc facimus, c i 
idoo prophela reprehcndit: si autem natura lale es-
§et v nequaquam reprebendisscl. Ul ergo secundum 
naturara inccdiniu*, scd si aggra\eiuus genua, res lit 
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prwter naturatn, cum nos simus impedlti: ita etiam 
in pedibus meniis, nempe in cogitationibus, usnTeitire 
solel. Ui quid diligitis vanilatem, et qtuerilis menda-
cium? Hic simnlacra, ei vitam improbam videtnr 
niihi dicere. Vaimin enim illud diciltir quod est va-
cuum, quando nonien quidem fuerit, res nequaquam. 
Ua apud Graecos uomina quidcm deorum multa , res 
vero minirne; et in aliis siinililer : nomen dmiia-
rum f res autem minime; et nomen gloria?, res Tero 
miidme; nomcn poteutise, el renianet solum nomen. 
Quis esi ergo adeo eicors, ut qua?ral nomina quae re-
bus destiluunuir, el persequatur inauia, qiue oportel 
fngere ? Amioii viUe voluptates et felicilates lales sunl? 
nonne omnia mentiuntiir, el decipiuni ? Etiainsi dixe-
ris gloriani, eliamsi divilias, etiamsi |>oleniiam, omnia 
guiil vanilas. Et ideo dixit EcclesiasUs : Vanilas m-
niiatum, et omttia vamias (EccUs. 1.2). Propterea d<i-
lore aflicitur prophcla, dum in viia videi taiiiaui 
aiuentiam : perinde enim esl ac si quis cuni videal 
quempiam luc< m fugientem , tenebras autein perse-
quentcm , ei dicai: Cur hoc facis adco absurdom el 
praler raiiuncm? ila et ipse : Cur ditigilis vanitatem, 
el quceriti* mendocium ?4. Et sciloie quoniam mirifiatvit 
Dominus sanctum suum. Alius inlerpres dicit: Sed scu 
tote quoniam mirificavit. 

Quomodo propheta komines ad cognitionem Dei in-
dncat. Vi<e Domini ad dissemintmdam doctrinam tuanu 
— Vidisli propheuc sapienliam ? Undenam eos addu-
cit ad Dei cognitionem ? Α quadam parte manifeslU-
sima et moribus niagis cognitis, nempe seipsum in 
mcdium adducens. Ego, inquit, servus sum Dei ve r i : 
a me ergo cjus discite potenliam, virlulem, providen-
liam. Non est enim boc parvum, quod ducil in cogui-
tioncm Dei. Quud quidem cx crealuris palam facil 
propbela, quando de ejus providenlia disserii, CUIII 

ad soleni, cxlum, lerram, et aerem claius, ex ordine 
eoruni quae videntur Opificem prxdicai : s» rm«»nem 
quoque ducil ab ejus servis, et ab iis qua3 qwo auciore 
contigerunl: quod quideui eltatn in Abrabam evenii. 
Ei enim dicebant, Scimus quod α Deo renis nobis rex 
(Ge^.23. 6). Unde scilis? Ex victoria, ex tropaeis, ex 
bellis. Hoc eliaui in Judaeis accidil. Miracula euiin quau 
pro eis facla sunt, iiniversa? leme limorem atiule-
runl , quod eliam tunc dixil merctrix illa Hericbim-
tina ; Ceeidit in nos Hmor vcttrum et tremor (Jos. 2 9). 
Una est ergo via ea quae esl per crealuras: atia vc-
ro, eaque manifeslior, quae est per scrvos : el hanc 
Deus a multis retro saeculis doctrinam disseiuinavit in 
unaquaquc generatione. iEgyptios iiaque docuit cx 
Abraham, Persas (α) rursus ex eodem, Ismaeliut v% 
ejus nepotibus, et alios innumerabiles, et per Jarob 
eos qui habilabant in Mcsopolamia. Vides universum 

(a)savilius, m ^ . Sic cl alias Chryaostomus acoolat 
Abrahae, cum Geraris habitaret, Persas apj>elUl; ai qua r a -
tione ifise Tkle r i t . Nam memioi de i i s eliam, qu i dkiiivhiro 
precesserunt , loquu ium chryijoslomimi, illos eodan Per~ 
sarum nomine conipellasse. Nihil m i r u m igitur si Somia-
cheribum aliquando regem Persaruin vocaveriL Infra c t i an» 
Persas vocari a r.hrvsostomo de- rehendes Assyrios et haby-
loaioe; qu in ei Abraham Persam vocai mfra. 
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ual vlol Υψίστου ζάντες. 'Τμεΐς δέ ώς άνθρωποι 
αποθνήσκετε. Κα\ θέα τοΰ Προφήτου τήν σύνεσιν. 
Δείξας πρότερον τοΰ Θεοΰ τήν Ισχύν, κα\ τδ εύπορον, 
χα\ τδ εύμήχανον, κα\ τδ χρηστδν, κα\ τδ φιλάνθρω-
πον, δτι έν θλίψει πλατύνει, δτι ελεών έπινεύει * είτα 
έννοών τήν κεχυμένην έν άνθρωπο ις κακίαν, κα\ τής 
ασεβείας τήν τυραννίδα, καθάπερ άποπνιγόμενος άπδ 
τής άθυμίας, τρέπει τδν λόγονπρδς τούςέν πονηρία 
ζώντας, μονονουχ\ λέγων, δτι Τοιούτον ίχοντες θεδν, 
ούτω χρηστδν, ούτω φιλάνθρωπο ν , ούτω δυνατδν', 
πώς είς ασέβεια ν έξεκλίνατε ; Καϊ δρα τήν παραίνε-
σιν, πόσης μετά τοΰ θυμού γέμει κ«\ τής προσηνείας, 
πόσης της φιλοσοφίας. Τί γάρ φησιν; ΥΙοϊ ανθρώ
πων, έως πότε βαρνχάρδιοι; Ένταΰθα σφόδρα έστί 
καθαπτομένου κα\ άπδ τοΰ χρόνου. ΕΙ [14] γάρ τδέξ 
άρχης μή συνιδεϊν τοΰ θεού τήν εύεργεσίαν έγκλημα, 
ποίαν Ιξει συγγνώμην τδ μέχρι τοσούτου πρδς τήν 
άλήθειαν τυφλώττειν; Τί δέ έστι, Βαρυκάρδιοι ; Πα-
χυκάρδιοι, σαρκικο\ , τή γή προσηλωμένοι, κακίαν 
διώκοντες, πονηρίαν μετιόντες, ταίς ήδυπαθείαις 
κατασηπόμενοι * τοιούτος γάρ ό σαρκικός άνθρωπος. 
Καϊ δια βάλλων αυτών τδν βίον, δείκνυσι τήν πηγήν 
της ασεβείας, δηλών δτι τούτο μάλιστα έστι τδ πρδς 
τά δόγματα αύτοΓς έμποδίζον τά υψηλά. Ουδέν γάρ 
ουτω βαρείαν καρδίαν ποιεί, ώς επιθυμία πονηρά, κα\ 
ή πρδς τά βιωπκά συμπάθεια, και τδ προσηλώσθαι τή 
γή. Τήν τοιαύτην ούκ άν τις άμάρτοι πηλίνην καρ
δίαν «ροσειπών - διδ κα\ βαρείαν αυτήν έκάλεσε * κα\ 
τών κακών αίτιον τούτο έφησεν είναι, δτι ηνιόχου 
τάξ'.ν επέχουσα, ού μόνον ού κατέχει τδν ίππον ταίς 
ήνίαις, άλλά κα\ αυτή καταφέρεται συρομένη * κα\ 
δέον πτεροΰν τήν σάρκα, καϊ μετάρσιον έργάζεσθαι, 
κα\ πρδς τδν ούρανδν άναγειν, ή δέ συγκαθέλκεται 
τφ βαρύτατη) τών νοσημάτων φορτίψ. "Οταν ούν ό 
ηνίοχος τοιούτος ή , ή δ κυβερνήτης, ποία σωτηρίας 
έλπίς; "Ωσπερ δταν λέγη , ΕΙ τό φώς τό έν σοϊ 
σκότος έστϊ, τό σκότος πόσον; "Οταν δ κυβερνή
της μεθύη κα\ τών κυμάτων καϊ τών πνευμάτων τδ 
άτακτον μιμήται, πώς σωθήσεται ή ναΰς; 

ς1. Τ ί ούν δύναται κούφην τήν ψυχήν ποιεϊν; Βίος 
θαυμαστός, τδ πρδς μηδέν τών ενταύθα κεχηνέναι, 
μηδέ τοίς ποσίν αύτοΰ προσδεσμείν τά κάτω φερό
μενα τε ααι φέροντα. Τών γαρ σωμάτων τά μέν κάτω 
φέρεσθαι είωθεν, οίον λίθοι, κα\ ξύλα, καϊ πάντα τά 
τοιαύτα · τά δέ άνω, οίον πΰρ, καϊ πνεύμα, κα\ πτε
ρών φύσις κούφων. Ά ν ούν τι τών κάτω φερόντων 
τφ κούφω προσδήσης, ουδέν τών πτερών δφελος, ουδέ 
τοΰ πνεύματος, τοΰ βάρους υπερβαίνοντος τήν συμ-
μετρίαν, κα\ νικώντος κα\ περιγινομένου. Ούτω και 
πόδας άν έχί) τις βεβαρημένους, ή χυμού πονηρού 
έπεισρέοντος, ή έτερου τινδς νοσήματος, ουδέν δφελος 
αύτψ του λοιπού σώματος δντος κούφου. Εί δέ έπ\ 
σωμάτων τούτο, πολλψ μάλλον έπ\ καρδίας. Μή τοί
νυν ποιώμεν αυτήν βαρείαν, ίνα μή κατά τά πλοία 
τά πολλήν έχοντα τήν ψάμμον καταποντίζηται. Έν 
$μίν γάρ τούτο. Ού γάρ τή φύσει τοιαύτη εστίν, άλλά 

τή φύσει γέγονε κούφη κα\ άνωφερής, ημείς δέ αυτήν 
παρά φύσιν βαρείαν ποιουμεν · διδ κα\ 6 Προφήτης 
έγκα)εί · εί δέ φυσικδν ήν, ούκ άν ένεκάλεσεν. Ώσπερ 
ούν κατά φύσιν ήμίν τδ βαδίζειν, άν δέ βαρώμεν τά 
γόνατα, παρά φύσιν γίνεται τδ πράγμα, πεπεδημέ-
νων ημών ούτω [15] κα\ έπ\ τών ποδών τής &ιανοίας, 
λέγω δή τών λογισμών, συμβαίνειν είωθεν. Ίνα τί 
αγαπάτε ματαιότητα, καϊ ζητείτε ψευδός; Έν
ταΰθα κα\ τά είδωλικά μοι δοκεί λέγειν, κα\ τδν έν 
πονηρία βίον. Μάταιον γάρ εκείνο λέγεται τδ κενδν, 
δταν δνομα μέν ή , πράγμα δέ μή ή . Ούτω παρά τοίς 
Έλλησιν ονόματα μέν θεών πολλά, πράγματα οε 
ούδαμού* κα\ έπ\ τών άλλων ομοίως* δνομα πλού
του, πράγμα δέ ούδαμού* κα\ δνομα δόξης, πράγμα 
δέ ούδαμού * δνομα δυναστείας, καϊ μένει ψιλδν τδ 
δνομα. Τίς ούν ούτως ανόητος, ώς ονόματα ζητείν 
πραγμάτων έρημα, κα\ τά διάκενα διώκειν, & φεύ-
γειν δεί; "II ού τοιαΰται κα\ αϊ ήδονα\ τοΰ βίου, καϊ 
αί εύπραγίαι; ού πάντα ψεύδεται κα\ άπατα; Κάν 
δοξαν ε ίπης , κάν πλοΰτον, κάν δυναστεία ν, πάντα 
ματαιότης. Διδ κα\ δ Εκκλησιαστής έλεγε · Μ αχαιό-
της ματαιοτήτων, τά πάντα ματαιότης. Διά δή 
ταύτα δδυνάται δ Προφήτης, τοσαύτην άλογίαν ορών 
έν τψ βίω. "Ωσπερ γάρ άν ε ί τ ι ς ίδων τινα φεύγ&ντα 
φώς, διώκοντα δέ σκότος, λέγη· ' Ινατί τούτο ποιείς 
τδ παράλογον; ούτω καϊ αυτός· Ίνα τί αγαπάτε 
ματαιότητα, καϊ ζητείτε ψευδός; Καϊ γνώτε δτι 
έθαυμάστωσε Κύριος τόν δσιον αύτοΰ. Έτερος 
ερμηνευτής φησιν, 'ΑΛΛά γνώτε δτι έθαυμάστω-
σεν. 

Είδες σοφίαν Προφήτου ; Πόθεν αυτούς ανάγει πρδς 
τήν θεογνωσίαν; Άπδ σαφέστατου μέρους τινδς κα\ 
τ ^ π ο υ γνωριμ-ωτέρου, έαυτδν είς μέσον παρατιθείς. 
Έγώ δούλος είμι, φηοΛ, τοΰ θεοΰ τοΰ αληθούς * άπ ' 
έμού τοίνυν μάθετε αύτοΰ τήν δύναμιν, τήν ίσχύν, 
τήν κηδεμονίαν. Ού μικρδν γάρ τούτο τδ κεφάλαιον 
είς θεογνωσίαν άγον. Ποιεί μέν γάρ τούτο φανερδν 
κα\ άπδ τών κτισμάτων δ Προφήτης, δταν περ\ τής 
προνοίας αύτοΰ διαλέγηται, έπ\ τδν ήλιον, κα\ τδν 
ούρανδν, κα\ τήν γ ή ν , κα\ τδν αέρα φερόμενος, κα\ 
άπδ της έν τοίς δρωμένοις ευταξίας τδν Δημιουργδν 
άνακηρύττων · κινεί δέ κα\ τδν άπδ τών δούλων 
αύτοΰ λόγον, κα\ τών άπ' αύτοΰ συμβαινόντων · δ δή 
καϊ έπΙ τοΰ Αβραάμ γέγονεν. Έλεγον γάρ αύτψ, 
Οίδαμεν, φησΙν, δτι άπό τοΰ θεοΰ ήμίν ήκεις βα-
σιΛεύς. Πόθεν οίδατε; Άπδ τής νίκης, άπδ τών 
τροπαίων, άπδ τών πολέμων. Τούτο κα\ έπΙ τών 
Ιουδαίων συνέβη. Τά γάρ θαύματα τά υπέρ αυτών 
γινόμενα, πάσαν τήν γήν είς φόβον ένέβαλεν δπερ 
κα\ ή πόρνη τότε ή Ίεριχουντία έλεγεν, δτι Έπέ-
πεσεν έφ* ημάς ό φόβος υμών χαϊ ό τρόμος· Μία 
τοίνυν δδδς ή διά τών κτισμάτων · έτερα κα\ σαφε
στέρα ή διά τών δούλων · κα\ ταύτην άνωθεν δ θεδς 
κατέσπειρε καθ' έκάστην γενεάν τήν διδασκαλίάν. 
Τους γοΰν ΑΙγυπτίους έπαίδευσεν άπδ τοΰ Αβραάμ, 
τους Πέρσας άπδ τοΰ αύτοΰ πάλιν, τους Ίσραηλίτας 
άπδ τών έκγόνων, κα\ έτερους μυρίους, και διά τοΰ 
Ίακωβ έτερους, τους έν τή Μέση τών ποταμών. 
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Είδες άπασαν τήν οίκουμένην παιδευομένην, εΓγε 
ήθελον, άπδ τών αγίων; Κα\ πρδ τούτων δέ δ κατα-
κλυσμδς, ή τών γλωσσών διάχυσις, ικανά διανα-
στήσαι αυτών τήν διάνοιαν. "Ινα γάρ μή διά τδν 
χρόνον είς λήθην έμπέση τδ συμβάν, δ τόπος λαμ
βάνει τήν προσηγορίαν, καϊ Βαβυλών εντεύθεν λέ
γεται, άπδ τής συγχύσεως τών γλωττών, ίνα ό ακροα
τής άπδ τής προσηγορίας οδηγούμενος, έπΙ τήν αρ
χήν έλθη τών συμβάντων, κα\ μάθη τού θεού τήν 
ισχύ ν. Ούτω κα\ οί την δύσιν οίκούντες πάντες πάντα 
έμάνθανον, [16] κατ* έμπορίαν Αίγυπτίοις συγγινόυε-
νοι.Άλλως δέ έν άρχαίς κα\ έν προοιμίοις ουδέ πολλά 
έθνη κατά τδ μέρος τής οίκουμένης εκείνο ήν · άλλ' ή 
πολυανθρωπία κα*ι ή πολυοχλία έν τοις μέρεσι τοίς 
κατά τήν άνατολήν συνειστήκει. Κα\ γάρ και ό Αδάμ 
εκείθεν εξήλθε, κα\ τά γένη τού Νώε εκεί διέτριβε, 
κα\ μετά τδν πύργον εκεί ήσαν, καϊ άνεστρέφοντο 
έπ\ πλείον κατά ανατολάς. Άλλ' δμως καθ* έκαστη ν 
γενεάν διδασκάλους αύτοίς κατέστησεν p Θεδς, τδν 
Νώε, τδν Αβραάμ, τδν Ισαάκ, τδν Ιακώβ, τδν 
Μελχισεδέκ. Διδ καϊ δ προφήτης ούτος άπδ τών είς 
τους αγίους γενομένων ανάγει τους έν πονηρία ζών
τας , λέγων · Γνώτε δτι έθανμάστωσε Κύριος τόν 
δσιον αύτου. Τί έστιν, Έϋαυμάστωσε; θαυμα-
στδν έποίησεν, έπίσημον, λαμπρδν, περιφανή τδν 
άνακείμενον αύτψ. Άπδ τού δούλου τοίνυν καϊ τών 
«Ις αύτδν συμβαινόντων μάθετε τού Δεσπότου τήν 
δύναμιν. Ούκ είπε, Δέδωκεν άγαθδν, μόνον, άλλ*, 
Έθαυμάστωσε, δηλών δτι δέδωκε μετά πολλού τού 
θαύματος, μετά πολλής τής παραδοξοποιίας.Ούτω 
κα\ έπ'ι τού Αβραάμ γέγονεν. Ού γάρ μόνον τήν 
γυναίκα έδωκεν άνέπαφον, άλλά καϊ θαυμαστδν αύ
τδν παρεσκεύασεν · ώς μή μόνον έν τώ μή παθείν τι 
δεινών ε'ναι αύτψ τήν δωρεάν, άλλά κα\ έν τψ λαμ
πρδν γενέσθαι κατά τήν Αίγυπτον. Τδ μέν γάρ διά 
τήν αυτού δικαιοσύνην έγένετο, τδ μηδέν αηδές πα
θείν · τδ δέ διά τήν εκείνων ώφέλειαν, τδ μετά πα-
ραδοξοποτίας εκείθεν έπανελθείν. Τούτο έπ\ τών τριών 
παίδων, τούτο έπΙ τών λεόντων συνέβη, τούτο έπΙ τού 
κήτους κα\ τού 'Ιωνά, καϊ πανταχού μετά θαύματος 
σώζει, ούχ απλώς πάντας, άλλά τδν δσιον. 

ζ\Είδες πώς μετά τής θεογνωσίας, κα\ βίου ακριβούς 
παραίνεσιν * ποιείται, παιδεύων μή μόνον έν τή χρη-
στότητι τού θεού, άλλά καϊ έν τή τών οικείων έργων 
αρετή τάς ελπίδας έχειν τής σωτηρίας; Κύριοςείσ-
ακούσεταΐ μου έν τφ κεκραγέναι με πρός αυτόν, 
Ειπών δτι έθσυμάστωσεν, ούχ ίσταται μέχρι τούτων, 
άλλά κα*ι έτερον ευημερίας είδος λέγει. Ποίον δή 
τούτο; Τδ διηνεκώς έχειν τδν θεδν σύμμαχον καί 
βοηθδν, κα\ πανταχού παριστάμενον. Ού γάρ άπαξ 
τούτο ποιεί καϊ δίς κα\ τρ\ς, άλλά διηνεκώς, φησΙν, 
έάν αύτδν καλώμεν · κα\ δρα πάλιν κάνταύθα τδ τά
χος. "Ωσπερ γάρ άνω έλεγεν, Έν τφ έπικαΛεΐσθαί 
με, είσήκουσέ μου ό Θεός της δικαιοσύνης μου · 
ούτω κα\ ενταύθα, Έν τφ κεκραγέναι με πρός 
αυτόν. 

Πώς ούν ούκ ακούονται πολλοί,' φησί; Διά τδ 
ασύμφορα αίτείν. Ενταύθα γάρ τδ μή άκουσθήναι 
τού άκουσθήναι^ βέλτιον. "Ωστε κάν άκουώμεθα, μή 
διά τούτο χα ίρωμεν άλλά κα\ δταν μή άκουώμεθα, 
καϊ διά τούτο δοξάζωμεν. "Η γάρ ασύμφορα αιτούν
τες ούκ άκουόμεθα, και τψ μή λαβείν κερδαίνομεν · 
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ή ^αθύμως αίτούμεν, καί τή μελλήσει της δόσεως 
τήν προσεδρίαν ήμίν ό θεδς σοφίζεται · κα\ τούτο 6λ 
ού μικρδν κέρδος. ΕΙ γάρ ύμεΐς, φησ\ν, οϊδατε δό-
ματα αγαθά διδόναι τοις τέκνοις υμών, πολλφ 
μάλλον δ θεδς ημών, επισταμένος τδ δούναι, κα\ το 
πότε δούναι, κα\ τδ τί δούναι. [17] *Επε\ κα\ Παύλος 
ήτησε, κα\ ούκ έλαβεν · άσύμφορον b γάρ ήτει · καϊ 
Μωύσής, κα\ ουδέ έκείνψ έπένευσεν δ θεός. Μή τοί
νυν άποστώμεν, δταν μή άκουώμεθα, μηδέ άλύωμεν 
καί ναρκώμεν', άλλ* έπιμένωμεν τή προσεδρία και 
τή αιτήσει. Πάντα γάρ συμφερόντως δ θεδς εργά
ζεται. Όργίζεσθε, καϊ μή άμαρτάνετε · ά Αέγετβ 
έν ταϊς καρδίαις υμών, έπϊ ταίς κοίταις υμών 
κατανύγητε. "Οπερ έμπροσθεν είπον, τούτο κα\ 
νύν λέγω. Επειδή γάρ πρδς θεογνωσίαν αυτούς μέλ
λει χειραγωγείν, άπαλλάττει τήν ψυχήν-*ών νοσημά
των. Οιδε γάρ, δτι βίος διεφθαρμένος κώλυμα της 
τών υψηλών δογμάτων ακριβείας γίνεται. "Οπερ οδν 
κα\ Παύλος αίνιττόμενος έλεγεν · · Ούκ ήδυνήθην 
ύμΤν ΛαΛήσαι ώς πνευματικούς, άΧΧ ώς σαρκι-
χοίς. Καί π ά λ ι ν Ώς νηπίοις έν Χριστώ, γάΧα 
υμάς έπότισα, ού βρώμα. Κα\ πάλιν · Περί οΰ πο
λύς ήμίν ό Λόγος καϊ δυσερμήνευτος, έπεϊ w 
Οροί έστε τήν άκοήν. Κα> ό Ησαΐας πάλιν · Ζητεί 
με ό Λαός ούτος, καί γνώναί μου τάς οδούς έπι-
θυμονσιν, ώς Λαός δικαιοσύνην πεποιηκώς, καί 
κρίσιν Θεοΰ μή έγκαταλελοιπώς. Και 'Ωσηέ · Σπεί
ρατε έαυτοΊς είς δικαιοσύνην, φωτίσατε φώς γνώ
σεως. Κα\ δ Χριστδ^ διδάσκων έλεγε· ΙΙάς ό φαύλα 
πράσσων,'μισεί τό φώς, καϊ ούκ έρχεται πρόςτό 
φώς. Και πάλιν Πώς δύνασθε πιστεύειν, δόζαν 
παρ" αλλήλων Λαμβάνοντες, καϊ τήν δόζαντήν* 
παρά τού μόνου Θεού ού ζητούντες; Κα\ πάλιν · 
Ταύτα είπον οί γονείς αυτού, δτι έφοβοϋντο τους 
Ιουδαίους, ίνα μή άποσυνάγωγοι γένωνται. ΚοΛ 
πάλιν · ΠοΛΛοϊ δέ έπίστευσαν είς αυτόν, καϊ διά 
τους Φαρισαίους ούχ ώμοΛόγουν. Καί πανταχοΰ 
ίδοι τις άν τδν διεφθαρμένον βίον πρδς δογμάτων 
άκρίβειαν έμπόδιον γινόμενον. "Ωσπερ γάρ λήμη τ ή 
τών οφθαλμών διειδεί κόρη προσιζάνουσα έπισκοτεί 
κα\ θολοί τδ φωτίζον, ούτω δή καί λογισμδς ύπδ π ο 
νηρίας κατειλημμένος σκοτοί κα\ πηροί τήν διάνοιαν. 

Διδ κα\ δ Προφήτης τούτο είδώς λέγει · Όργί
ζεσθε, χαϊ μή άμαρτάνετε. Ού γάρ τήν όργήν αναι
ρεί, χρησίμη γάρ · ουδέ τδν Ουμον έκκόπτει, κα>. γ ά ρ 
ωφέλιμος κατά τών άδικούντων γινόμενος κα\ κατά τών 
£αθύμων · άλλά τήν άδικον όργήν, τδν άλογον θυμόν. 
Κα\ καθάπερ δ Μωύσής είς τδν ήθικδν έμπεσών λόγον, 
άπδ τούτου πρώτον τής νομοθεσίας τήν αρχήν ποιείται, 
λέγων, Ού φονεύσεις, ούτω δή κα\ ούτος · άλλά κ ι \ 
πλείον ούτος, δσψ κα\ μάλλον τά τής εύσεβείας γνω-
ριμώτερα ήν. Ό μέν γάρ τδν φόνον έκκόπτει · ούτος 
δέ κα\ τήν μητέρα τού φόνου, τήν όργήν, καί τψ 
£ίζαγ', κα\ τήν πηγήν ούσαν τού κακού αναστέλλει» 
Διδ και δ Χριστδς καταστέλλων τήν όργήν, έλεγεν 
Ό βργιζόμενος τφ άδελφφ αυτού εική, ένοχος 
έσται είς τήν γέενναν τού πυρός. Είδες πανταχοΰ 
μέτρα. Όργίζεσθε, καϊ μή άμαρτάνετε. Ό όργι-

b Reg. et Colb. άσυμφόρως, et sic Savil. Sed twas a 
Savil. memoralus άσύμφορον habet. 

c Reg. οίδε γάρ, oitep xal έμπροσθεν είπον, £ti βίος...·, 
κώλυμα τ$... ακρίβεια... Παύλος έλεγεν. 
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orbem tcrrarom ftiisse a snnctis doccndum , si modo 
ipsi voluisseni ? Quincliam ante cos dilirvium et l in -
gtunim confusio ad excilandam eortim menlem saiis 
fiicnnl. Ne enim qpod evenerat teniporis diulurnilate 
ohlivioni tradcrclur , locus appellationem accipil: et 
exinde Babykm ex linguarum confusione dicitur, ut 
omlilor ab ipsa appellaiione deduclus, ad rei gesife 
principiiim devenial et Dei virtuiem intelligal. lta 
ethun qui liabilabant in Occidente omnes omuia discc-
bant, cura mercatoribus jEgypliis versantes. Quam-
qnam altoqni in pr incipio non tvulla? genles eranl in 
Hla regione : sed maxima bominum frequeutia ac 
inrlwe multitudo erat in partibus Orieniis. Elenim el 
Adam illinc cgressus esl , et genus Noe illic versaba-
tur, ct post turrim illic erant, et ut plurimum versa-
baniur in Oricnte. Sed lamen in unaquaque gencra-
ti»ne D C D S illis doctores constiluit, Noe, Abrabam, 
lsaac, Jacob, Melcbisedecb. Quamobrciu hic propbela 
ex its, qua? sanclis eveniunt, eos qui in improbitate 
v i T u n t excitat, dicens : Scitote quoniam mirificavit Do-
minus sanctum tuum. Quid est, Miriftcavil ? Fecit ad-
mirabilem, insignem, clarum , conspicuum, eum qui 
ipsi addiclus est. Ex servo ergo et iis qux ipsi acci-
dunt Domini di>cile potemiam. Non dixil solum, Bo-
num dedi l , sed, Admirabilem fecil, significans eum 
dedisse cum magno miraculo, prxter Odem el opinio-
D C U I . l u eliam in Abrabam factum est. Non solum 
enim dedil uxorem inlaclam, sed eum etiam reddidit 
adniimbilem : ul non soltim donum in eo consisleret, 
quod niliil grave passns sit, scd eliam in co quod cla-
rus in iEgyplo evaserit. Propter ejus enim justiiiam 
facium est, ut nibil molestum illi (ierel; propter alio-
rum aulcm utililalem, ul admirabiliter et praeter opi-
nioueni illinc rediret. Huc in Iribus pueris, boc in 
leonibus accidil, boc in celo et in Jotia, c l undique 
servai cuni miraculo, non quemlibet absolule, sed 
sanctum. 

7. Vidisti quomodo cum Dei cognitione ad vilam 
quoque probam 1 exhorlatur, docens non solum in 
Dei benigniiate, scd in propriorum eiiam faclorum 
virtule spem salutis pooere? Dominut exaudiet me 
cum clamavero ad eum. Postquam dixil se eum recisse 
adniirabilein , non in bis subsislil, sed dicit eliam 
abud genus felicilalis. Quodnam autem boc esl ? Dcum 
ltabere perpeiuo adjulorcm , auxilialorem, et ubique 
pnesentem. Non euitn boc semel, aui bis, aul ler 
facil, sed perpeluo, inquit, si ipsum invocemus. Et 
T i d e rarsus bic eliara celeriiaicm. Quemadmodum 
eniin dixit superius : Cum invocaretn, exaudivu me 
Oevt justiiia meas ; ila etiain bic, Cum clamavero ad 
CMJH. 

Cur mulii precantes non audiantur. — Quomo-
di»ergo, inquii, uonaudiunlur mulli? Quoniam pelunl 
iautilia. Uic enim melius est non fuisse exaudilum, 
quain exaudilum fuisse. Quare etiamsi exaudiaraur, 
ooo propierea keiemur : sed ei quaado non exaudi-
wur, ideo Deum glorificemus. Vel emm inulilia pe-

• B e g . f ad vilce vigiltmtiian. 
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temes non exaudrmur, clcum non acceplmuilucramur; 
vcl negligentcr peiimns, et in dono differendo Deus, 
ut nos illi assideamus, solcrtem iuit raiionem : ei 
boc etiam non esl exigiium lucruni. Si enim vo$, in-
quit t nouh dare bona data fitite vetiris (Maitli. 7. I I ) t 

ninlto magis Dcus nosier qui scit dare el quando 
darc, et quid dare oporteal. Nam Paulus eliam peli-
v i l , c l non accepil; peiebatcnim aliquid inutile: item 
Moses, nec illi quidcin Deus annuit. Ne ergo desislo-
Tmus , quando n o n exaudimur, n e c iristitia afficiamur 
et torpcamiis, sed assidenles et petentes permauea-
mus. Agit enim Deus omnia ulililer. 5. lrauimini, Η 
nolite peccare: quce dicitis in cordibus vestris, i n cubi-
libus vestris compungiminu Quod anle dixi , id eliam 
nunc dico. Nam quia ad Dci cogniiionein eos estde-
ducturus, liberatanimum ab xgriludinibus. Scit enini 
vilain corruptam esse impedin^enlo, quombius sub-
limia dogmaia assequamur. Quod quidem Paulus quo-
que innuens dicebat : Non poiui loqui vobis tamquam 
spirilualibus, sed tamquam carnalibus (1. Cor. δ. I). 
Et rursus : Tamquam infantibus in Christo, lac vobis 
potum dedi, non cibum (Ibid. v. 2). Et rursus : De 
quo e$t nobis mullus sermo explicalu difficilis ; quoniam 
eslis hebetes auditu (Hebr. 5. 11). Et l*aias rursus ; 
Qucent me populus iste, et scire vias meas cupiunt, til 
populus quiju8titiam fecerit, et Oei judicium non rc/t-
querit (/sat. 58. 2). E l Osec : Seminate vobis ipsit 
in juxlitiam, illuminate tucem cognilionis (Osee. 10. 
12). E l Cbrislus docens diccbat: Oninis qui mtda fa-
cit9 odit lucem, et non venil ad lucem (Joan. 5. 20). -
Et rursus : Quomodo poteslis credere, gloriam α υο-
bis invicem accipientes , el gloriam quce esi α solo Deo 
non qucerenles (/aen.5. 44) ? E l rursus : Hxc dice-
banl parenles ejus, quia timebant Judccos t ne expelle-
renlur α synagoga (Joan. 9. 22). Et rursus : Multi 
autem crediderunl in iptum , et propier Pharisxot non 
confitebantur (Joan. 12. 42). Et ubique vidcri potest 
viia corrupia ad perfeciionem dogmatum aflerre im« 
pedimentum. Quemadmodum enim lema perspicuae 
oculorum pupil laB insidens id quod illuslrat obscurat 
et obtenebrat, ila etiam cogitatio, quam obsedii et 
occupavit vii ium, obtcnebrai mentem et excaecat. 

lra quce licita; ira ad quid ulilis. Impossibilia nemo 
prcecipil. Examen conscienlicc* — Quocirca cum id 
etiam scirel propheta , d i c i l : lrascimini, et nolite pec-
care. Non enim tollit iram; cst namque utilis: nec 
cxscindit indiguationem; prodest enim adversus eog 
qui injuriam inferunt, et adversus negligrntes ; std 
iram qu:e injuste moveiur, ei furorem, qui nnlla ra-
tione regitur. Et quemadmodum Moses cum iti ser-
nionem de nioribus incidisset, hinc primo legis ducit 
initium, diceus : Non occides (Exod. 20. 15) : ita hic 
ctiam ; iino eo amplius , quo magis ei erat noia vera 
pielas. Ule eniin evellit ca?dem : hic vero iram, quai 
cajdis maier, radix et fons est mali, reprimit. Quo-
circa Cbrislus etiam iram comprimeiis ac refrenaiis 
dicebai : Qui irascitur fralri stio temere , erit obnoxius 
in gekennam ignis (Matlh. 5. 22). Vidisfi ubique mo-
dum : Iratcimini, et noliie peccare. Qui iratcilur le-
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mere; liiet enim c t i a m jnsle irasci. Nara el Pauius 
Elynuc succensuil (Act. 15), el Petrus Sapphirx (Acu 
5). At id n o n iram dixerim absolute, sed p h i l o s o -

p h i a m , curam et O i c o n o m i a m . lrascitur eiiam paler 
l i l io , sed ejus curam gerens. llle temere irascitur, 
qtti seipsiim ulciscilur; qui auiem aliena corrigit, is 
esi omnium mansuetissiinus. Nam Deus etiam quando 
dicitur irasci, non seipsum vindicans irascitur, sed 
nos corrigens. Eutn ergo uos quoque iniitemur. Ita 
eiiim ulcisci, divinum esl ; aliter vero, bumauum. 
Sed Deus n o n co s o l u m a nobis differt, quod juste 
irascatur, sed quod in Deo ira non sit aninii perlur-
batio. Ncc nos ergo temere irascamur. Ira enim in 
nobis ideo insita est, non ut peccemus , scd ui alios 
peccantes probibeamus; non ut sit aniini pertur-
batio ei ajgrtiudo, sed ut sit aegritudinum remedium. 

8. Cogila apud (e q u a m sit iusigne vitium, quando 
medicaiiientiim venenum efficitur, quando per quod 
aliorum vulneribus medendum est, per id vuluera 
infligimus : queinadmodum si quis accepto ferro, ut 
qtw in aliis putrefacta sunt exscindat, seipsuiu le-
mcre concidat, se per tolum corpus saucians : vel 
gubernator p e r clavum cymbam submergat, pcr 
qtiem ventorum impelum oportebat cohibere. Hnjus-
modi esl etiam ira , utile instrumentum, ut nostrani 
cxcilel somuolcnliam, ut animo vigorem i n d a t , u l 
nos acriores efftciat, ut p r o bis indiguemor qui sunt 
affucli injuria , ut ad pcenas de insidiatoribus sumen-
das nos moveai. Ea de causa dici l : Irascimini, el nolite 
peccare. Quod si boc fieri non posset, minime prae-
cepissel. Qux euim fierlnon possunt, nemo pra icipit. 
Legem itaque a i fe rens apostolicam, el philosnphiam 
evangelicam, cum e a d e i n dixisselqua? Cbristus, aliam 
adjicit admonitionem , qn& sic dich : Quce dicitis w 
cordibus vestris, in cubilibus vestris compungimini. Quid 
C5t quod dictum esl? Videtur enim esse obscurum. 
Posl ceenam, inquit, quando ilis dormilum, quando 
estis decubiluri, et nullo prasente multa quies, et 
nemine inlerturbante profunda iranquillitas, excila 
judicium tuae conscientia3, ab ipsa rationem exige, ei 
quaB interdiu mala cepisli consilia , v e l dolos c o n -

struens, vel propinquum circumveniens, vel prava 
dcsideria suscipiens, ea cum in illius quietis tempore 
in medium adduxeris, et improbis illis cogitaiionibus 
conscientiam judicem dedcris, eas fodica et dilania, c l 
de eis poenarn sume, torque cogilationem quae pecca* 
vi l . Id enim sibi vull illud : Compungimini, pro eo 
quod est, Pungitc, slimulale quae in cordibus vestris 
dixistis inierdiu : hoc est, mala quie cogiiastis c o n -
silia , ea in cubilibus vestris, in tempore illius quie-
lis puniie, in ea animadvertite : quando neque amicus 
interturbat, ncc famulus irrilal, nec t u r b a negotiorum 
urget, tunc vitx inlcrdiu act33 rationem exigile. Et 
cur Qon dixit, verborum ei faciorum , sed malarum 
cogitalionum? Hoc docens ex abundanti. Si enim 
mala sunt castiganda consilia, ut non in opus exeanl: 
molio magis pro factis et dictis oporlet angi animo. 
Ilasc fiant singulis diebus, nec p r i u s dormieris, ο 
homo, quam meote versavcris qux a tc inierdiu pcr-
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peram acta suni : et die sequenli eris onuiino lardior 
ad ea ipsa rursus aggredienda. Et quod tacis in pc-
cunia , ncc sinis ut duo dies pra?lereanl, quin cum 
famulo ralionem ineas, ne coiifusionem inducal ob* 
l ivio, hoc etiani in actionibus iac singulis dicbus ; 
vesperi ab anima rationem exige, et cogiiationem 
qua3 peccavit condemna; eam veluli ligno suspeude, 
ac torque, et jube ne amplius ea aggrediaiur. Vidisti 
optimam medendi rationem, quomodo et prseservau-
libus et corrigenlibus medicameniis usus esi ? Pne-
cipere enim ne in peccaia incidas, pneservanlis nie-
dicamenti locum obtinel, nempe, Irascbnim, et nolile 
peccare; illud aulem, Quoe dicitis in eordibus vesfri*, 
in cubilibut ve$lri$ compungimini, corrigeniis. Posi-
quam enim peccavil, adhibet rursus medicamenia, 
ab ipso qui peccavit inducta medicina. Hac ergo 
utamur medicina, quae nihil habet omnino difTicul-
talis. Sin aulem non sustinet anima nieminisse pecca-
lorum, erubescens et pudorc suiTusa ; dic i l l i : Nibil 
lucrifacis, si non memineris : sed magnuni potius 
damnum accipis. Si enim non nunc apud le incmi-
neris, tunc ante omnium oculos lua statueniur pec-
caia Si auiem nunc ea supputaveris, et ab illis ciio 
libcraberis, el in alia non facile iucides. Anima etiim 
vesperlinum verita judicium, ne eamdem rursus sub-
eat sentenliam, si torquealur el flagelletur, reddc-
itir ad pcccatum tardior : et ex ea re tantum erit 
emolumentum, ul si id uno solo mcusc fecerimus, 
in perfccio virlulis babitu nos ipsos constituemus. 
Ne lantum ilaque bonum neglexerimus. Uui enim bnc 
judicium bic siatuerit, acerbas illic pocnas non da-
bit. Si enim nos ipsos judicaremus, non utique judica-
remur : c Domino autem judicati erudimur, inqnit, ne 
cum mundo condemnemur ( i . Cor. 41. 51. 52). No 
ergo condemnemur, hoc faciamus. 6. Saerificate *a-
crificium juslitice et tperate in Domino. Vidisti conse-
quenliam optimi consilii? vidisli porfeclam adinoni-
tionera ? Postquam enim propter peccata conipunxil, 
et ad eadem rursus aggredienda tardiores cffecit, 
judiciumque quod non potest corrumpi consliiuii, et 
vitse ralionem exegii, iia ad virtutis exercitium de-
ducil. Neque enim sufficit si a tnalis abstineauius, sed 
oportet etiam bonos actus jaccedere. Quocirca etiam 
progrediens admonel, dicens : Declina α malo, et fae 
bonum (Ptal. 53. 15). Non solum enim improbilaus 
actio, sed etiam a virlule cessalio, ut puniamur, ef-
iicit. Nam et ill i qui esurientem non paverunl, ae 
sitienli poium non dederunl, el qul nudum non ve« 
stierunt (Malth. 25. 42. seqq.), non furali sunt, nec 
avari fuerunt, nec bona aliena rapuerunl: sed quia 
non fecerunt eleemosynam, propierea pcenae immor-
lali iraduntur, et supplicio cujus nullus est finis. Ex 
qno inlelligimus, abstinere a malis non esse nobis 
principium salutis 1 , nisi adsit eliam bonoruro pos-
sessio, et virtutis actio. 

1 Reg., ante omnium oculos stabil tibi tribunal tua ccm-
prehendens peccala. 

* ln Grteco, ούχ άρχή σωτηρ ίας ήμ.Τν. Interpres, qol 
Ter t i t , non ntiis ett nobit ad wluiem, noo αρχή σ ω τ η ρ ί α ς , 



5 ! EXPOSITIO IN 

ζόμενος ρίχή· έστι γάρ και δ.καίως δργίζεσθαι · 
έπε\ καί Παύλος ώργίσθη τφ Έλύμχ, καί Πέτρος τή 
Σαπφείρα. Άλλ' ούκ άν είποιμι τούτο όργήν απλώς, 
άλλάφιλοτοφίαν, [Ι8]κα\ κηδεμονίαν, και οίκονομίαν. 
•Οργίζεται κα\ πατήρ υίφ, άλλά κηδεμένος. Εκείνος 
έστιν δ δργιζόμενος εική, δ έαυτδν έκδικών · δ δε τά 
έτερων διορθών, ούτος πάντων εστίν ήμερώτερος. 
Επειδή καί δ Θεδς, έπάν λέγηται δργίζεσθαι, ούχ 
έαυτψ άμύνων οργίζεται, άλλ' ημάς διορθούμενος. 
Τούτον τοίνυν καί ήμεϊς μιμώμεθα. Τδ μεν γάρ 
ούτως έπεξιέναΐ, θείον * τδ δε έτέρως, άνθρώπινον. 
Άλλ* δ Θεδς ού ταύτη ημών διέστηκε μόνον, ή δι
καίως οργίζεται, άλλ' δτι ουδέ πάθος περ\ Θεδν έστιν 
ή οργή. Μή τοίνυν μηδέ ημείς δργιζώμεθα εική. 
Καί γάρ διά τούτο ένετέθη ήμίν ή δργή, ούχ ίνα 
άμαρτάνωμεν, άλλ' ίνα έτερους άμαρτάνοντας κω-
λύωμεν · ούχ ίνα πάθος και νόσημα γένηται, άλλ' ίνα 
ιταθών φάρμακον. 

η \ Έννόησον τοίνυν κακίας ύπερβολήν , δταν τδ 
φάρμακον δηλητήριον γίνηται, δταν δι' οδ τά έτερων 
τραύματα διορθούν χρή, διά τούτου τραύματα έργα-
ζώμεθα · ώσπερ άν ε? τις σίδηρον λαβών, ίνα τάς 
έτερων σηπεδόνας έκκόπτη, έαυτδν είκή κατακόπτη, 
πανταχή τού σώματος Ελκη ποιών · ή κυβερνήτης ών 
διά τών οίάκων καταδύη τδ σκάφος, δι' ών τών άτα
χτων πνευμάτων τήν pύμην έκκόπτειν Ιδει. Τοιούτον 
τι κα\ ή δργή έστιν, δργανον χρήσιμον, ίνα τδ ύπνη-
λδν ημών διεγείρη, ίνα τόνον έντιθή τή ψυχή, ίνα 
σφοδρότερους έργάζηται πρδς τάς υπέρ τών αδικού
μενων αγανακτήσεις, ίνα τιμωρούς ποιή τοϊς έπιβού-
λοις. Διά δή τούτο φησιν, 'Οργίζεσθε, καϊ μή άμαρ
τάνετε. Εί δέ μή ήν δυνατδν τούτο, ούκ άν έπέταξε. 
Τά γάρ αδύνατα ούδε\ς έπιτάττει. Είσάγων τοίνυν 
νόμον άποστολικδν, κα\ φιλοσοφίαν εύαγγελικήν, και 
τά αυτά είπών άπερ καί δ Χριστδς, έτέραν προστί-
θησι παραίνεσιν ούτω λέγων · Ά Λέγετε έν ταίς καρ-
δίαις υμών, έπϊ ταις κοίταις υμών κατανύγητε. 
Τί έστι τδείρημένον; Δοκεί γάρ ασαφές είναι. Έν 
τ φ καιρφ τ φ μετά τά δείπνα, φησ\ν, ήνίκα άν πρδς 
οπνον άπίητε, ήνίκα άν μέλλητε κατακλίνεσθαι, κα\ 
μηδενδς παρόντος πολλή ή ησυχία, βαθεΐα ή γαλήνη 
μηδενός διενοχλούντος, τδ δικαστήριον έγειρον τού 
συνειδότος, εύθύνας άπαίτησον αύτδ, και & μεθ' ήμέ-
ραν έβουλεύσω πονηρά, ή δόλους 0άπτων, ή τδν πλη
σίον ύποσκελίζων, ή επιθυμίας δεχόμενος διεφθαρμέ
νας, ταύτα έν τφ καιρφ τής ησυχίας εκείνης είς μέ
σον άγαγών, κα\ τδ συνειδδς έπιστήσας τοίς άτόποις 
τούτοις λογισμοίς, κατάξαινε αυτούς, καί δίκην άπαί-
τει, κατάτεινε τήν άμαρτοΰσαν διάνοιαν. Τούτο γάρ 
έστι, τδ, Κατανύγητε άντίτού,Νύξατε, κεντήσατε 
άπερ είπατε έν ταίς καρδία ι; υμών μεθ' ήμέραν · 
τουτέστιν,Άέλογίσασθε πονηρά βουλεύματα, ταύτα έν 
ταίς κοίταις υμών, έν τψ καιρψ τής ησυχίας εκείνης 
κολάζετε, τιμωρήσασθε· δταν μήτε φίλος ένοχλή, 
μήτε οίκέτης παροξύνη, μήτε πραγμάτων δχλος 
έπείγη, τότε τών μεθ' ήμέραν βεβιωμένων ποιείσθε 
λόγον. Κα\ διά τί μή είπε βημάτων κα\ έργων, άλλ' 
ενθυμημάτων πονηρών; Έκ περιουσίας τούτο παι-
δεύων. [19] Εί γάρ τά πονηρά βουλεύματα δεί κολά-
ζειν, ώστε μή είς έργον έξιέναι · πολλώ μάλλον υπέρ 
τών έργων και τών βημάτων έπιστύφειν δεί τήν ψυ
χήν. Τούτο καθ' έκαστη ν γενέσθω τήν ήμέραν, καί 
μή πρότερον καθυπνώσης, άνθρωπε, έως άν άναλο-
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γίση τά μεθ' ήμέραν σοι πεπλημμελημένα · κα\ πάν
τως οκνηρότερος έση τή έπιούση πρδς τδ τοίς αύτοίς 
έπιχειρήσαι. Καί δπερ έπ*ι τών αργυρίων ποιείς, κα\ 
ούκ άνέχη δύο παρελθείν ημέρας, κα\ μή θείναι πρδς 
τδν οίκέτην λόγον, ώστε μή σύγχυσιν γενέσθαι τή λήθη, 
τούτο κα\ έπΙ τών πράξεων ποίει καθ' έκάστην ήμέ
ραν · έν εσπέρα λογοθέσιον άπαίτει τήν ψυχήν, κα\ 
καταδίκαζε τδν ήμαρτηκότα λογισμδν, άνάρτησον ώς 
έπ\ ξύλου, κα\ βασάνισον, καί παράγγελλε μηκέτι 
τοίς αύτοίς έπιχειρείν. Είδες ίατρείαν άρίστην, πώς 
κα\ προφυλακτικοίς καί διορθωτικοίς κέχρηται φαρ-
μάκοις; Τδ μέν γάρ παραγγέλλειν μή περιπίπτειν εις 
αμαρτήματα, προφυλακτικού φαρμάκου χώραν επ
έχει· οίον, Όργίζεσθε, καϊ μή άμαρτάνετε - τδ δέ, 
Ά Λέγετε έν τάΐς καρδίαις υμών, έπϊ ταΐς κοίταις 
υμών κατανύγητε, διορθωτικού. Μετά γάρ τ\ άμαρ-
τείν, πάλιν επάγει φάρμακα, παρ' αυτού τού άμαρ-
τόντος τήν ίατρείαν είσάγων. Ποιώμεθα τοίνυν τήν 
ίατρείαν ταύτην, ούδεμίαν δυσκολίαν Ιχουσαν. ΕΙ δέ 
ούκ ανέχεται ή ψυχή μεμνήσθαι τών πλημμελημά
των, αίσχυνομένη κα\ έρυθριώσα, είπε πρδς αυτήν 
Ουδέν σοι κέρδος άπδ τού μή μνημονεύειν, άλλά κα\ 
πολλή ή βλάβη. Έάν γάρ μή μνημόνευση κατά σαυ-
τήν νύν, τότε πρδ τών απάντων οφθαλμών κείσεταϊ 
oot τά αμαρτήματα *. Ά ν δέ νύν άναλογίση ταύτα, 
κάκείνων απαλλαγή ση ταχέως, καί έτερο ι ς ού περι-
πεσή ^αδίως. Ή γάρ ψυχή δεδοικυία τήν έσπερινήν 
δίκην, μή πάλιν ύπδ τήν αυτήν άλψ ψήφον, κα\ κα-
τατείνηται κα\ μαστιχθή, οκνηρότερα γίνεται περ\ 
τήν άμαρτίαν · κα\ τοσούτον τδ κέρδος τού πράγμα
τος έστιν, δτι μήνα μόνον άν συνεχώς αύτδ ποιήσω-
μεν, έν Ιξει λοιπδν αρετής εαυτούς καταστήσομεν. 
Μή δή περιίδωμεν τοσούτον καλόν. Ό γάρ τούτο 
ενταύθα καθίσας τδ δικαστήριον, ού βιάσει πικράς 
εύθύνας εκεί. Εί γάρ εαυτούς έκρίνομεν, ούκ άν 
έκρινόμεθα · κρινόμενοι δέ ύπό Κυρίου παιδευό-
μεθα, φησ\ν, ίνα μή συν τφ κόσμφ κατακριΰω-
μεν. Ίν* ούν μή κατακριθώμεν, τούτο έργαζώμεθα. 
θύσατε θυσίαν δικαιοσύνης, καϊ έΛπίσατε έπϊ 
Κύριον. Είδες άκολουθίαν συμβουλής αρίστης; είδες 
παραίνεσιν άπηρτισμένην; Κατανύξας γάρ έπ\ τοίς 
άμαρτήμασι, κα\ ποιήσας οκνηρότερους πρδς τδ τοϊς 
αύτοίς έπιχειρήσαι πάλιν, καί τδ δικαστήριον άνα-
στήσας τδ άδέκαστον, κα\ τών βεβιωμένων b εύθύνας 
άπαιτήσας, ούτως έπι τήν τής αρετής έργασίαν άγει. 
Ουδέ γάρ αρκεί μόνον ή αποχή τών κακών, άλλά δεί 
προσείναι κα\ τήν έργασίαν τών αγαθών. Διδ και 
προίών παραινεί λέγων · ΈκκΛινον άπό κακού, καϊ 
ποίησον αγαθόν. Καί γάρ ή αργία τής αρετής κό-
λασιν οίδε προξενείν, ούχ ή εργασία τής πονηρίας 
μόνον. ΈπεΊ κάκεΐνοι οί πεινώντα μή θρέψαντες, 
μηδέ διψώντα ποτίσαντες, μηδέ γυμνδν περιβαλόντες, 
ούχ ήρπασαν, ούκ έπλεονέκτησαν, ού τά αλλότρια 
έλαβον άλλ' επειδή έλεημοσύνην ούκ είργάσαντο, 
[20] βιά τούτο τή άθανάτψ παραδίδονται κολάσει, και 
τιμωρία πέρας ούκ έχούση. "Οθεν μανθάνομεν, δτι 
ού τδ άπέχεσθαι κακών άρχή σωτηρίας ήμίν, έάν μή 
προσή και τών αγαθών ή κτήσις, καί τής αρετής ή 
εργασία. 

• Reg. Κείσεταί σοι δικαστήριον περιέχον «vrai. 
h Reg. πεπληυιμελν:μέν.νν. 
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θ'. Διά τοι τούτο κα\ 6 ΙΙροφήτης άπαγαγών τής πο
νηρίας διά τής κατανύςεως, κα\ ποιήσας έπιτηδειότε-
ρον πρδς τήν τής αρετής έργασίαν, και τδ σκληρδν 
τής διανοίας καταμαλάξας, άπαλήν τε αυτήν άπδ τής 
κατανύξεως έργασάμενος, τδν περί δικαιοσύνης εισ
άγει λόγον, καί φησι · δύσατε θυσίαν δικαιοσύνι\ς, 
χαϊ έΛπίσατε έπϊ Κύριον. Τί έστι, θύσατε θυσίαν 
δικαιοσύνης; Δικαιοσύνην μετέρχεσθε, δικαιοσύνην 
προσφέρετε· τούτο μέγιστον τφ θεώ δωρον, αύτη 
Ουσία δεκτή, αύτη προσφορά πολλήν έχουσα τήν άρέ-
σκειαν, ού τδ πρόβατα θύειν καί μόσχους, άλλά τδ 
δίκαια πράττειν. Όράς τής Εκκλησίας τήν πολιτείαν 
άνωθεν προδιαγραφομένην, κα\ άντί τών αίσθητών 
εκείνων τά νοητά ζητούμενα. Δικαιοσύνην δέ εν
ταύθα, καθάπερ έμπροσθεν εΤπον, ού τήν μερικήν 
αρετή ν φησιν, άλλά τήν καθόλου * καθδ κα\ δίκαιον 
άνθρωπον καλούμεν τδν άπασαν έν έαυτφ έχοντα τήν 
άρετήν. Αύτη ή θυσία ού χρημάτων δείται, ού μα
χαίρας, ού θυσιαστηρίου, ού πυρός· ούκ είς καπνδν 
διαλύεται καί τέφραν καί κνίσσαν, άλλ' αρκείται τή 
γνώμη τού προσάγοντος αυτήν. Ταύτη ούτε πενία 
κώλυμα γίνεται, ούτε πτωχεία έμπόδιον, ού τόπος, 
ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν άλλ1 δπου περ άν ής, 
θύειν αυτήν δυνήση, αύτδς κα\ Ιερεύς, καί θυσιαστή-
ριον, κα\ μάχαιρα, καί ίερείον γινόμενος. Τοιαύτα 
γάρ τά νοερά κα\ πνευματικά · πλείονα έχει τήν εύκο-
λίαν, ουδεμιάς δεόμενα τής έξωθεν έργωδίας. Καϊ 
έΛπίσατε έπϊ Κύριον. "Ετερος φησι · Καϊ πεποίΟετε 
τφ Κυρίω. Ό γάρ διά τής δικαίας πολιτείας ίλεων 
αύτδν κτησάμενος κα\ εύμ«νή, μεγίστην έχει συμμα-
χίαν, άχείρωτον τήν βοήθειαν, πολλήν εκείθεν τήν 
ροπήν. Εΐδες τής θυσίας τδν καρπδν παρά θύραις 
δντα; είδες ευθέως βλαστάνοντα αθρόο ν τών αγαθών 
τδν θησαυρόν; Ό γάρ τδν θεδν έχων σύμμαχον, τίνα 
φοβηθήσεται λοιπόν; Ούδένα. Κα\ τούτο δέ ού μικρά 
αρετή, τδ έπ ' αύτψ θα££εϊν, κα\ έπ* αύτψ πεποιθέ-
ναι. Μετά δέ τής δικαιοσύνης καί ταύτην ημάς απαι
τεί τήν άρετήν, τδ έπ' αύτφ πεποιθέναι, τδ έπ' αύτφ 
έλπίζειν, τδ μηδενΐ τών βιωτικών θα^ε ιν , άλλά πάν
των έαυτδν άποστήσαντα, εκεί προσηλοΰν τήν διά
νοιαν. Τά μέν γάρ τού παρόντος βίου πράγματα όνεί-
ρασιν εοικε κα\ σκιαις, κα\ τούτων έστ\ν άδρανέστερα, 
δμού τε φαινόμενα κα\ άφιπτάμενα, καί έν αύτφ τώ 
παρεϊναι πολλούς έμποιούντα τους θυρύβους τοίς 
Ιχουσιν ή δέ έπ\ θεδν έλπ\ς αθάνατος, άτρεπτός, 
ακίνητος, μεταβολήν ού δεχόμενη, έν άσφαλεία πάση 
χαθιστώσα, κα\ άμαχον ποιούσα τδν αυτή μετά ακρι
βείας [21] καί τής προσηκούσης διαθέσεως χρώμενον. 
ΠοΛΛοϊ Λέγουσι, Τις δείξει ήμιν τά αγαθά; Έση-
μειώθη έφ' ημάς τό φώς τον προσώπου σου, Κύ
ριε. 'Απαρτίσας τήν περί τών ηθών παραίνεσιν, κα\ 
τή θεογνωσία προσαγαγών, κα\ πάντα κινήσας τρό
πον τδν δυνάμενον διαναστήσαι τών πεπλανημένων 
τήν διάνοιαν, κα\ μάλιστα άπδ τών άνακειμένων αύτψ 
χαϊ τής είς αυτούς προνοίας δείξας αύτου τήν κηδε
μονίαν, άντίθεσίν τινα παρά τών ασθενέστερων κα\ 
παχύτερων είσαγομένην τίθησι καί λέγει· ΠοΛΛοϊ Λέ
γουσι, Τίς δείξει ήμΐν τά αγαθά; Ούχ οί ολίγοι, οί 
γνήσιοι και δόκιμοι κα\ φιλοσοφείν είδότες ταύτα λέ-
γο^σιν, άλλά τδ κεχυμένον πλήθος, τδ άδιάκριτον, τδ 
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άνοία προσηλωμένον. Τί δέ έστιν β φησι; Τίς δείξει, 
ήμίν τά αγαθά; Είσί τίνες οί λέγοντες, οί μέν τοίί 
θεού διαβάλλοντες τήν πρόνοιαν, οί δέ ηδονής δντες 
έραστα\, άνέσεως κα\ πλούτου, δόξης καί δυναστείας, 
οί κα\ έρώντες αυτών τοιαύτα φασι · Πού τά αγαθά 
τού θεού; Έγώ έν πτωχεία, κα\ νόσψ, καί ταλαιπω
ρία, κα\ τοίς έσχάτοις δεινοίς, κα\ έπηρείαις, και συ* 
κοφαντίαις* έτερος δέ έν ευημερία, και τρυφή, κα\ 
δυναστεία, κα\ δόξη, κα\ πλούτψ. Κα\ οί μέν ταύτα 
μόνον ζητουσι * τά αγαθά, τά δντως αγαθά παρατρέ-
χοντες, άρετήν λέγω καί φιλοσοφίαν οί δέ, δπερ 
έφθην ειπών, κα\ τήν τού θεού πρόνοιαν εντεύθεν 
διαβάλλουσι, λέγοντες · Πού ή τού θεού πρόνοια, 
τοσαύτης συγχύσεως έν τώ βίψ γινομένης, καί τών 
πλειόνων έν πτωχεία κα\ πενία και τοίς έσχάτοις δν-
το)ν κακοίς; τί τεκμήριον αυτού τής κηδεμονίας ; 
Ταύτδν γάρ ποιούσιν οί ταύτα λέγοντες, ώσπερ άν εΓ 
τις έν σταθερά μεσημβρία*κα\ καθαρά τδν ήλιον ίβείν 
έπιζητοίη, κα\ άμφιβάλλοι περί τού φωτός. "Οπερ 
δεικνύς ό Προφήτης, κα\ ταχίστην έπάγων τήν λύσιν, 
έλεγεν · Έσημειώθη έφ% ή^ιάς τό φώς του προσ
ώπου σου, Κύριε. Ούκ είπεν, έφάνη · ούκ είπεν, έλαμ-
ψεν, άλλ', Έσημειώθη, δηλών δτι ώσπερ τδέν μετ-
ώπψ σεσημειωμένον πάσι κατάδηλόν έστι, κα\ ούχ 
Ιστιν ούδένα αύτδ λαθείν, ουδέ δψιν φωτδς γέμουσαν 
χα\ άφιείσαν * ακτίνας δύναται τις άγνοήσαι · ούτοι, 
φησ\ν, ουδέ τήν πρόνοιαν τήν σήν. "Ωσπερ γάρ φώς 
σεσημεκυμένον, τουτέστιν, έντετυπωμένον κα\ έγκε-
χαραγμένον έν προσώπψ, πάσίν έστι κατάδηλόν · ούτω 
κα\ ή πρόνοια τής φιλανθρωπίας τής σης. Φώς γάρ 
ενταύθα τήν άντίληψίν φησι, τήν κηδεμονίαν, τήν 
συμμαχίαν, τήν πρόνοιαν. Είτα άποφηνάμενος τούτο, 
και άπόδειξιν επάγε ι Ποίαν δή ταύτην; 0Εδωχας 
εύφροσύνην είς τήν καρδίαν μου. Διαβολών το 
άλόγιστον πλήθος, άπδ τών νουν εχόντων κα\ ύγιαι-
νόντων τήν άπόδειξιν ποιείται τής τού θεού προνοίας, 
καί φησιν, "Εδωκας εύφροσύνην είς τήν καρδ/αν 
μου* τουτέστι, Φιλοσοφείν με έπαίδευσας, ύπεροραν 
τών βιωτικών πραγμάτων, είδέναι τά αληθή κα\ μέ
νοντα* χρησταίς έμετεώρησας " έλπίσι, πρδς τήν 
μέλλουσαν ζωήν έχειραγώγησας · πρδ τής άπολαύ-
σεως τών αγαθών τή προσδοκία τών αγαθών άνεπτέ-
ρωσας. Καλώς ούτως είπεν. 

ι'. Εί γάρ κληρονομείν τις μέλλων χρήματα, ή κα\ 
[22] εις αρχήν Ιέναι μεγίστην, ού κατά τδν καιρδν 
τής άπολαύσεως μόνον, άλλά κα\ πρδ τής. πείρας 
δρθούται τή προσδοκία, πάντα τδν χρόνον τρυφών ύπδ 
τής ελπίδος· έννόησον οίον είκδς είναι τδν τήν βασι-
λείαν προσδοκώντα ζώσαν κα\ άθάνατον, κα\ τά αγαθά 
εκείνα, ά οβτε όφθαλμδς είδεν, ούτε ους ήκουσεν, ούτε 
έπ\ καρδίαν άνθριυπου άνέβη. Διά τούτο φησιν* "Εδω-
χας εύφροσύνην είς τήν καρδίαν μου. "Οπερ με
γίστης προνοίας ήν, τότε έτοιμάσαι εκείνα κα\ εύτρ»-
πίσαι. Εί δέ οί παχύτεροι, κα\ σαρξ δντες, κα\ τή γή 
προσηλωμένοι, τούτοις ού προσέχουσιν, ού παρά τ̂ »ν 
ύποσχόμενον, άλλά παρά τήν εκείνων άγνωμοσύνην 
ή ταραχή και δ θόρυβος γίνεται. Κα\ ούκ είπεν απλώς, 
* Εδωκας εύφροσύνην, άλλ', ΕΙς τήν καρδίαν μου, 

• Rcg. και συκοφαντίαις* καί οί μέν ταύτα jiova ζητουσι. 
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9. Quid sil iaerificium juaitiie; justitioB nomine vir* 
iu« ornnh; $pe$ in Deum immorialh.—Proplerea etlam 
propheia, cum et ab improbitate per compunctionem 
abduxisset, etad virtutis actionem apliorem fecisset, 
et duritiam mentis emollmsset, et eam per compun-
eiionern teneram reddidisset, iucipit verba facere de 
josiitia , el dicit: Sacrificate sacrifiaum justitim , et 
Mperale in Domino. Quid est, Sacnficate $acrificium 
justitia ? Persequimini jusiitiam , oflcrle justitiam : 
boc est maxiinum Deo donum, boc est acceplum sa-
crificiuin , haec oblatio valde grata est, non oves et 
T i t n l o s sacrificare , sed quae sunt jusla facere. Vides 
•ilae in Ecclesia inslituendse ralionem niullis retro 
sjectriis fuisse anie descriptam , el pro illis sensibift-
bus$a qnaeri, quxcadiintsubintclligenliam, Justiliam 
aulera l i i c , sicut ante d i x i , non singularem aliquam 
dicit virtutem, scd uiiiversam: quemadmodum eliam 
•irum juetum vocamus q u i omnem in se virlutem 
coiitinet. Hoc samiicium non egcl pecunia, n o n gla-
dio, non altari, n o n igne: noti resMvitur in fumura, 
einerem, et nidorem, sed animo cjus qui offert con-
teniom est. E i nec esl pauperias obstaculum , nec 
mendicitas impedimentnm, non locus, nec aliud ejiis-
modi; sed ubicumque fneris, id offerre poleris , cum 
ipee sis f t sacerdos, et aliare, et gladhis, et hosiia. 
Talia enim sunl quae ad menlem pcrlinent et spiritua-
l i a ; plurimuro habent facililatis, ut qu» nulla exier-
na operaiione egeant. Et sperate in Domino. Alius 
d i c i l : Et confidiie Domino. Qui enim per justara vitae 
institutionem Deum sibi propiiiuin et clementem red-
diderit 9 maximain habel opilulaliouem , auxiliuro 
inexpugnabile , el plurimnm illinc presidiuin. Vidisti 
iruclum sacriOcii, qui esi in foribus ? vidiMi celcrrime 
gerroinantem bonornm ihesaurum ? Qui enim Deurn 
habet auxilialorem , quemnam timebil amplins ? Nc-
minein. Jam vero hoc q u o q u e esi non parva virtus , 
ipso frelum bono animo esse , ei in ipso confidere. 
Scd cum justilia a nobis hanc quoqne virtulem exigit, 
ut i n e o confidamus, ut i n eo speremus , ut nulli bu-
manae rei fidamus, sed nos ab omnibus sejungentes , 
cogitationem omnem illic defigamus. Res enim viUe 
praesentis sunl umbris et somniis similcs , alque iis 
etiam imbecilliores, utquae simul appareant et avolent; 
ei interea dum adsunt, iis qui illas babent multum 
lurbae ac molestia* aflerant; spes aulcm in Deum est 
iinmortalis, immulabilts, immobilis, nnlli vicissitudini 
obnoxia, quae o m n i ex parte lutum rcddit, et inexpu-
gnabilem eum eflicit, q u i ea, qna par est, cura el af-
fectione ulitur. 7. Mulli dicunt, Quit ostendet nobis 
bona ? Signatumett tuper nos lumen vultus l u t , Domine. 
Postqnam de moribus perfecit admonilionem , el ad 
Dei adduxil cogniiionem , omnemque vcrsavil r a i i o -

n e m , quae potesl erigere m e n t c m e o r u m q u i aberra-
m n i ; exemplo maxime eorum qui illi stinl addicli, et 
ejas erga illos provideniise , poslquam suam oslendit 
solliciiudiiiem f quamdam objectionent ab imbecillio» 
ribus ac crassioribus inductam aiTerl, et a i l : Mulii 
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dicunt, Qui$ ostendet nobis bona? Non illi pauci probS, 
ac sinceri, et qui uorunl pbilosopbari, bxc dicunl , 
sed confusa et promiscua multitudo, qtne ignoralioni 
et stultitia? affixa est. Quid est autem quod dicit?Qni* 
ostendet nobis bona ? Sunt quidam qui dicunt, alii 
quidem Dci providentiam accusanles, alii rero volu-
ptatis amatorcs, socordia3, opum, gluria? et potentix , 
q u i eliam b.irc amantcs, dicunt talia : Ubi sunt bona 
Dci ? Egosum in mendicitale, etmorbo, elcalamilate f 

et exlremis malis , probris el contumeliis : aliusau-
tem in felicitate, voluptate, deliciis , potenlia, gloria, 
et divitiis. Et alii quidem baec bona lantum requirunt, 
ea qune vere sunt bona pneterrnitlemes , virluiem , 
inquam, et studium sapieutix: alii vero, ul anle dixi, 
Dei etiam providentiara ex eo criminantur, dicentes: 
Ubi est Dei providentia , cum tanla sit in vita confn-
6io, cum pliires in mendicilatc, inopia el in exlrcuiis 
malis degaut? quod est signum ejus provideiuioc ? Qui 
autem ha3C dicunt perinde faciunt ac si qtiis clarissi-
mo meridie quaerat solem videre, el dubilei de luce. 
Quod ostendcns propbeta , et quamprimum aflerens 
solulionero , dixi t : 7. Signatum est tuper nos iumen 
vultus tuit Domine. Non d ix i t , Apparuit; non dixi t , 
Resplenduit, ^ed , Signatum est: boc significans , 
quemadmodum quod est in fronle signatum, est om-
nibus manifestum, nec iteri potest ul id aliquem la-
teal, nec faciem luce plenam et radios emiitctilem 
potest quis ignorare : ita, iiiquit, nec tuam providen-
tiam. Sicut enim lux signala , boc est, in vullii im-
pressa et insculpta, est manifesta omnibus: ita ctiani 
providentia luaR benignilaiis. Lucem enim bic d i c i l , 
defensionem , pra?sidium , auxilium , providentiam. 
Deinde cum boc pronunliasset, subjungtt eliam pro-
bationem. Quamnam autem? Dedisli Uvtiliam in corde 
meo. Poslquam inconsideratara reprehendii mullitu-
dinem , ex iis qui sapiunt et sani sunt Dei probal 
providenliam, el d i c i l : DedUti lceiUiam in corde meo; 
boc est, Docuisti me pbilosophari , rcs qnsR ad hanc 
vitam perlineut aspernari, ea scirc qu.c sunt vera ac 
permancntia, ul bona spe ducerer elTecisti , ad futu-
ram vilam manu duxisti; ante bonorum perceplionem 
me in spem bonorum erexisii. Sic recte loquutus est. 

40. Si quis enim pecunice, vel etiam alicujus nia-
ximi principaius heres futurus , non solum lempore 
perceptionis, sed etiam antequam ea experiatur, eri-
gitur exspeclalione, ex spe magnam voluptaiem per-
peluo capiens, cogiia qualem eum esseconsemaneum 
est t qui exspcclat regnum vivens et iramortale, ct 
bona illa , qux ncc ocultis vidi t , nec aurig audivit, 
ncc in cor bominis asccnderunt ( 4. Cor. 2. 9 ). Ideo 
inquit t Dedisti lcelitiam in eorde meo9 quod fnaxima) 
erat providenti%, illa nempe tunc providisse et pru*-
parasse. Quod si ii qui sunt orassiores, carnei, et 
terra affixi, hxc non attendunt, non ex eo qui esl 
pollicitiis, sed ex illorum vecordia turba el Unnullus 
orilur. Et non dixitsiinpliciler etabsolute, Dedislita* 
iitiam, scd, In corde meo , oslendens non esse in ro-

lcgeril, sed άρχει προς σωτηρίων. Sed cum leclio oostra sit eadem in omoibus Mss., iiihil motandom censulnmt. 
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luis oxlcrnis 1 Hitian\ noc in mancipiis , nec in auro , 
nec in argenlo. non iu voslibns,non inlauta mensa, ncc 
in potenlirc magiiiludine, nec in xdiummagnificenlia. 
Ila?c enim tolilia non est cordis, sed solum oculonun. 
Multi ergo eorum, qui hacc possidcnl, viiam n o n essc 
vit.ilem exislimanL, el angoris fornacem in animo cir-
cumfcrunt, a curarnm mulliludinc exbausli, et conti-
nuis limnribus oppressi. Vcrum mihi, inquit, n o n est 
in bis kciiiia , scd in cordc iulelligente, in nientc in-
corporca, ci ea qua? sunt incorporea cogitante. Qua-
rc si te deleoiant pravsenlia , et cx iis Dci providcn-
tiam cognoscisT eo magis eam disce ex fuiuris, quo 
suttt illa praslamiora, cl diuturniora, c l qu;c aufcrri 
non possunt. Si quod diviliis affluas et prospere agas, 
id libi prrsuadel esse Dei providcntiam, multo nmgis 
idlibipersuadcanl qunc sunt in oa?Io divilia?. Si aulcm 
diras: Quare suni hxc in spe sita, el n o n nppareni? 
boc dixeriin , nos quidcm fidclcs ea qua» in spu sita 
sn i i i , iis qiue sunl inanifesta , manifesliora duccrc: 
talis cnim cst iidci ccrlifudo. Quod si rursus dicas : 
Qna do cansa bic retribuliones non accipimus? illiid 
dicam: Ibc cst quidcm lempas sladi>rum el rerla-
nimiim, illud vcro coronanim et pr;cmioriim. E l hoc 
qiinquc Dei esi providenti;« cfltctus , labores quidcin 
ct sudores brevi bac et flnxa vita circumscribcrii, prx · 
mia amem el coronns in xxnm immorlale ac s< ncetu-
lis expers extendere ( 2. Tim. 4. 8). Alioqui etiam 
qn.mdo nmlii crantimbccillioris auimi, sensibilia quo-
que bax eis boua dedit. Populum ilaque Jiidaicum 
ρ<τ cam vilae agendae rationcm deduxit. Elenim eis 
afflu. banl divitine t ad scniuni usque vila produceba-
t>;r, omnis morbus procul aberat; acccdcbai boslium 
inlrrnrcio, pax a!la, irintnpbi, vicloriae , fclix bono-
rum liberorum mtilliludo , et alia ejusn.odi aderanl 
iisqui Deo pareb.nl. "Postquam aulem accessit Dom> 
niis noslcr Jcsus Gbrislus, In ca3lum nos vocans , et 
qiix bic sunl despiccre persuadens, illorumquc amo-
rcm immillens, el ab iis quae ad banc viiam perli-
nenl nos abducens : hrc mcrito in angusium conlra-
fla smil, in illis aulcm universoc sunlsita? divitix, ul 
qui jnni perfecti cvascrimus. Nam eliam in pueris, iis 
quidcin qui sint adhuc paulo minores , palre* pr:c-
bcnt ejusmodi, calceos, vcstes, irarea ornamenta , et 
armillas: postquam autem crcverint, niis ablalis , 
dant alia majora, benc diccndi in suggestu gloriam , 
in civiiale splendorem , in aula imperaloria loquendi 
libcrtalem, magislralus ct principalus , eos ab omni 
puerili ambilione abducentes. Ila etiam fecit Deus: 
nos a parvis illiset pnerilibus abducens, ea qtiaa sunt 
in c.rlis poilicilus esl. No b.xc ergo quse fluunl ct 
pnEtercumint admireris, vel appetas, ncc sis pusilli 
aninii. Quamquam nec iis quidem lc omnino vacuum 
reliquit. Quia cnim cos qiri canie lecti erant, el in 
corporc versaliantur, ne iis quidern penilus privatos 
eese oportebal, bacc quoquu nobis aflatim suppcdilat. 
Et ideo pmpbcla cum ailam illam el philosopbicam 
providenti:r spccicm agiiasset, et dixisscl: Dedisti 
krtitiom in cordemeo, snbjungil: 8. Afructu frumenti 
41 vini, el olei sui muliplicati sunl. Uoc aulew cuindi-
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cit, DOII parvatn langil partcni ejn» provideiitta*, qn* 
cernitur in iis quac sub aspoclum cadunt. Quando 
enim dicit frtimenUim y vinum, el oleum, eonimquo 
copiam , dicil c l pbiviam , tcmpesialum bonum ordl-
nem, lerrac concepium, parlum el fetum, acrem dif-
fusum , solis cursum, lunse ambilus , slellarum cbo-
ream,aestalem, byemem,autumntim, ver, agri coleiidi 
arlem , et inslriimcnlorum commodum, aliarumqoo 
arlium cxaincn. Nisi IKEC enim omnia concurrerint , 
ficri non poli^l nl fructus perficianlnr, el ad mahiri-
(utem pervtMiianl. Quaudo crgo dicil frumenttim , 
nuin cl o!cum, dal sapienli occasiuuem ex parlelotuni 
inlelligendi, aperlo mari Dei provtdenlia3 quae appa* 
rct in scnsibilibus *. 

4 i . Quocirca e i i a m Paulus alicnbi concionans, rt 
de ejus providentia disscrens, liinc verba facere ag-
gredilur, dicens : Qui dat pluvias, el tempora fructi-
fera, qui implet nutrimento el Imtilia corda nostra (Act. 
14. 17). Quoniam aoiem propbela fugil quae sunt 
stipcrvacanea, prxlermissis aliis omnlbus, fruciibus, 
baccis, gcneribus plantartitn, generibus seminum, 
gencribtis herbarum, pratorum, fl »rum, hortorum, et 
qtia?ciimque suut alia : ea ponil quie sunl congrueti-
lia, el ad viUni noslram neccssaria, ex his illa q\io-
que manifcsla faciens. Qucc non tantum dal nobis, sed 
cum magna copia, et singulis annis. Quod si e a eliam 
quandoque contrahit, et dat parcius, in eo quoquc 
ostciidil suam providenliam, muliorum socordiam 
excitans, el eos erigens ad ha?c bona ab ipso pelenda. 
Sin autcm d i c a n l aliqui, non esse Dei dare pbsviam t 

scd idolorum : eos i n i e r r o g c m u s tmdenam boc con-
stab't?Quia poelse, inquiunt, dixerunt Jovem esse 
qui p l u i l 9 . Sed il l i ipsi dixerunl cuin csse adulleruin, 
pscdiconem, parricidain , alia q u o q u e non ininora bis 
crimiiia illi adscribentes. A l uon sunl, inquiiuit, vera. 
Ergo nec q u o d pluat. Si boc ctiiin admiltis, illa quo-
q u e admillere nccesse est: sin illa rejicis, et hoc 
quoque cum illis. Nos enim quoliescumque lestee 
prxbemus Dei polenlia?, quxcumque ab cis de illo 
dicunlur, stiscipimus. Necesse cst ergo te admittere 
illum quoque essc adulterum, cl reliqua omnia quae 
de ipso ab illis dicuntur, ct inde discere ejusmodi 
criinina esse longc a divina polcslale remola, c l qui 
lalis esl nequaquam esse deum. Sed fabula ipsa sibi 
rcpugnat, el mcndacium a seipso convincilur, eliamsi 
nolilis boc admiltere, ct p o e l a s prorsus ejicil. Quod 
autem illis ejectis omnia vesira sint p e r i U i r a , claruni 
esl. Ipsorum enim nomina invenenint illi et impo* 
sucrunt, quod eliam cx vesiris q t i i d a m dixit pbiloso-

1 R e g . , ex parte totum subintelliqcndi, portani nobis ape* 
riens, qm po$»imu$ Dei proddeniiamadire, in rebus scnst-
bilibus appurentem. 

* In bunc locum Savi l ium audlamus : f H o m e r u s o W . i : 
Ιι *1γχ ζΛς «AWJIC? , per noctern ittdesinenter pluv.am misii 
Jupiter. ' i h e o c r i i . I d y l l . 4 : ζ«κ i x w a μίν «λ.ι « ί · ^ , « U M * 
ί · « « , Jupiter ntodo xerenvs, modo pluvmus est. T b e o g n . : 
ztt»; ***ρά»ιν of>ccO«v άνΐάνι-, οδτ* «vi;.w, Jupiternec pluvttim 
ntillens nec reiiiicns, omnibus hommibus placel. Jain i l l u d , 
adultenon, i n te l l igcndum es i de Alcniena , t e d a , e t c . ; prF-
diconem% de Gaoymede d i c l u i n ; part icidtmiy de saiitrno 
regno spoliaio : quod la inen parr ic idiuin propr ie d i c i ne-
q u e a t ; qua? onmia Al leuo nosiro i iotala docluaime. » 
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δεικνύς δτι ούχ Ιν τοίς έξωθεν ή ευφροσύνη, ούτε έν 
άνδραπόδοις, ούτε έν χρυσώ κα\ άργύρψ, ούχ έν 
[ματίοις, ούχ έν τραπέζη πληθούση, ούτε έν δυνα
στείας μεγέθει, ούτε έν οικίας μέτρω. Αύτη γάρ ή 
ευφροσύνη ού καρδίας, άλλ' οφθαλμών μόνων. Πολλοί 
γούν τών ταύτα κεκτημένων άβίωτον τδν βίον είναι 
νομίζουσι, και κάμινον άΟυμίας έν τή ψυ/ή περιφέ-
ρουσιν, ύπδ τού πλήθους τών φροντίδων περιαντλού-
μενοι, κα\ τοις συνεχέσι πιεζόμενοι φόβοις. Άλλ' 
έμο\, φησ\ν, ούκ έν τούτοις ή ευφροσύνη, άλλ' έν τή 
καρδία τή νοερά, έν τή διανοία τή άσωμάτφ, κα\ τά 
ασώματα φανταζομένη. "Ωστε εί τά παρόντα σε εύ-
φραίνει, κα\ άπδ τούτων τήν πρόνοιαν μανΟάνεις τού 
θεού • * πολλφ μάλλον άπδ τών μελλόντων κατά-» 
μάνθανε, δσφ και άμείνω εκείνα, κα\ μονιμώτερα, 
και αναφαίρετα. Εί γάρ τδ έν πλούτψ σε είναι κα\ 
ευημερία πείθει είναι τού θεού τήν πρόνοιαν · πολλφ 
μάλλον τδ έν ούρανώ πλουτείν είς ταύτην σε έναγέτω 
τήν πειθώ. Εί δέ λέγοις, Και τίνος ένεκεν έν έλπίσι 
ταύτα απόκειται b κα\ έστιν αφανή ; εκείνο άν εί-
ποιμι, δτι μάλιστα μέν ημείς οί πιστο\ τών φανερών 
τούτων φανερώτερα είναι νομίζομεν τά έν έλπίσι · 
τοιαύτη γάρ τής πίστεως ή πληροφορία. Εί δέ λέγοις 
πάλιν. Τίνος ένεκεν ενταύθα ούκ άπολαμβάνομεν τάς 
άμοιβάς; εκείνο άν ειποιμι, δτι ούτος μέν δ τών 
σκαμμάτων χαιρδς κα\ τών αγώνων, εκείνος δέ τών 
στεφάνων και τών βραβείων. Κα\ τούτο δέ τής τού 
θεού κηδεμονίας έργον έγένετο, τδ τους μέν πόνους 
και τους ίδρωτας τώ βραχεί τούτφ κα\ επικήρφ συγ-
χληρώσαι βίω, τά δέ βραβεία καί τους στεφάνους τώ 
άθανάτφ και άγήρφ παρεκτείναι αίώνι. Άλλως δέ 
χαι ήνίκα μέν άσθε\έστερον οί πολλο\ διέκειντο, καί 
τά αισθητά ταύτα έδωκεν αύτοίς αγαθά. Τών γούν 
Ιουδαίων τδν δήμον διά τοιαύτης ήγε πολιτείας. Κα\ 
γάρ πλούτος αύτοίς έπε^όει, κα\ πρδς γήρας έξετεί-
νετο ή ζο*ή, κα\ πάν νόσημα εκποδών ή ν και πολε
μίων άναίρεσις, και ειρήνη βαθεια, κα\ τρόπαια κα\ 
νϊ /αι , κα\ εύπαιδία κα\ πολυπαιδία πειθομένοις τώ 
Ηεώ, και πάντα τά τοιαύτα προσήν. Επειδή δέ παρ-
εγένετο δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, είς τδν ού
ρανδν ημάς καλών, κα\ τών ενταύθα πείθων καταφρο
νεί ν, κα\ τδν εκείνων έρωτα έναποτιθέμενος, κα\ 
άποσχίζων ημάς τών βιωτικών [23] είκότως ταύτα 
συνέσταλται, έν δέ έκείνοις άπας ό πλούτος, άτε τε
λείων ημών γενομένων. 'ΕπεΙ κα\ έπ\ τών πα ιδίων, 
τοίς μέν μικροτέροις έτι τοιαύτα οί πατέρες παρέχου-
σιν, υποδήματα κα\ Ιμάτια, και χρυσία, κα\ ψέλλια· 
ε π ε ι δ ή δέ αύξηθώσι, ταύτα άφελόντες αυτών, έτερα 
μείζονα διδόασι, τήν έπι τού βήματος c εύδοκίμησιν, 
τήν έν τή πόλει λαμπρότητα, τήν έν ταίς βασιλικαίς 
αύλαίς πα^ησίαν , αρχάς και δυναστείας, πάσης αυ
τούς άπάγοντες τής παιδικής φιλοτιμίας. Ούτω δή καί 
ό θεδς έποίησε · τών μικρών εκείνων κα\ παιδικών 
ημάς άπάγων, τά άπ^ τών ουρανών έπηγγείλατο. 
Ούκούν μή πρδς ταύτα έπτόησυ τά ρέοντα κα\ παρα· 
τρέχοντα, μηδέ μικρόψυχε ι. Ουδέ τούτων άμοιρόν σε 
άφήκεν. Επειδή γάρ τούς σάρκα περικειμένους, καί 
σώματι συστρεφομένους, * ουδέ τούτων έκτδς είναι 
έδει, κα\ ταύτα πλουσίως ήμίν χορηγεί. Διά δή τούτο 
χαϊ δ Προφήτης κινήσας τής προνοίας εκείνο τδ είδος 

• Weg. τήν πρόνοιαν είναι βονλει τού θεού. 
b R«»g, xal τίνος ένεκεν είναι άπασι ταύτα απόκειται, ubi 

εΐν-αι άπασΐ3 quodamlibrariopro έν έλπίσι scriplum videttir. 
c Reg. επί σοΰ σώματος. 
4 H«c alio oruine, sed eodem sensu eDTcrl Regius. 
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τδ ύψηλδν κα\ φιλόσοφον, κα\ ειπών, "Εδωκας εύ
φροσύνην είς τήν καρδίαν μου, επάγει κα\ τούτο, 
λέγων · *Από καρΛού σίτου, καϊ οίνου, καϊ έ.ΙαΙου 
αϊτών έπΛηθύνθησαν. Τούτο δέ είπών ού μικρδν 
μέρος αυτού τής προνοίας εντεύθεν κινεί, τής κα\ έν 
τοις δρωμένοις · φαινόμενης. "Οταν γάρ ειπη, σίτον, 
κα\ ο!νον, καί έλαιον, κα\ τήν έν τούτοις άφθονίαν, 
κα\ ύετούς λέγει, κα\ ωρών εύκρασίαν, κα\ γης λα
γόνας, και ώδίνας, κα\ τόκον, κα\ αέρος χύσιν, και 
ηλίου δρόμον, κα\ σελήνης περιόδους, κα\ άστρων χο-
ρείαν, καί θέρος, κα\ χειμώνα, και μετόπωρον, καί 
έαρ, καί γεο>ργική ν τέχνη ν, κα\ οργάνων έπιτηδεώτητα, 
κα\ έτερων τεχνών έσμόν. Ά ν μή γάρ ταύτα άπαντα" 
συνδράμη, ούχ οιόν τε τους καρπούς τελεαφορηθήναι, 
ούτε είς άκμήν έλθείν. "Οταν ούν είπη σίτον, καί 
οινον, κα\ έλαιον, δί£ωσι τφ σοφώ άφορμήν κα\ άπδ 
μέρους τδ πάν νοείν, πέλαγος άναπετάσας τής έν 
τοίς f αίσθητοίς φαινόμενης τού θεού προνοίας 

ια'. Διά δή τούτο καί ό Παύλος δημηγορών που, κ Λ 
περ\ τής προνοίας αυτού διαλεγόμενος, εντεύθεν έκί-
νει τδν λόγον, λέγων · Αιδούς ύετονς καϊ καιρούς 

καρποφόρους, έμπι.τΛών τροφής καϊ ευφροσύνης 

τάς καρδίας ημών. Επειδή β δέ απέριττος έστιν ό 
Προφήτης, πάρεις άπαντα τά άλλα ειπείν, όπώρας, 
άκρόδρυα, γένη φυτών, γίνη σπερμάτων, γένη βο
τάνων, λειμώνων, ανθών, παραδείσων, και δσα άλλα 
έστ\, τά συνεκτικά τίθησι, τά και πρδς τήν ζωή ν 
ήμίν αναγκαία, άπδ τούτων κάκείνα ποιών κατάδηλα. 
"Απερ ουδέ απλώς ήμίν δίδωσιν, άλλά μετά πλήθους, 
και καθ* Ικαστον ένιαυτόν. Εί δέ ποτε κα\ συστέλλει, 
κα\ έν τούτφ πάλιν τήν πρόνοιαν εαυτού δείκνυσιν, 
άφυπνίζων τήν (δαθυμίαν τών πολλών, κα\ διεγείρω·/ 
αύτούςπρδ,τδ έπιζητήσαι παρ* αυτού ταύτα τά αγαθά. 
Εί δέ τίνες λέγοιεν, δτι ού τού θεού τδ διδέναι ύετδν, 
[24! άλλά τών ειδώλων έρώμεθα αυτούς, πόθεν τούτο 
δήλον; "Οτι οί ποιηταΊ, φησΙν, είρήκασιν, δτι Ζεύς 
εστίν ό ύων. Άλλ' ούτοι αύτο\ είρήκασιν, δτι κα\ μοι
χός έατι, κα\ παίδων φθορευς, κα\ πατραλοίας, καί 
έτερα τούτων ούκ έλάττονα εγκλήματα. Άλλ' ούκ 
Ιστι, φησ\ν, αληθή. Ούκούν ουδέ τδ ύειν. ΕΙ γάρ. 
τούτο δέχη, κάκείνά σε ανάγκη δέξασθαι · εί δ* εκείνα, 
έκβάλλεις, κα\ τούτο μετ' εκείνων. Ημείς γαρ, έπε ι.· 
δάν παρεχώμεθα μάρτυρας τής τού θεού δυνάμεωςΚ 

πάντα τά ύπ' αυτών λεγόμενα περι αυτού δεχόμεθα. 
Ούκούν ανάγκη σε κα\ μοιχδν αύτδν καταδέςασθαι b , , 
κα\ τ ι̂ άλλα πάντα ύπ' αυτών λεγόμενα περί αυ
τού, κα\ έκ τούτου μανθάνειν, δτι πό£4όω θελιάς δυνά
μεως τά τοιαύτα εγκλήματα, κα\ ούκ άν είη Οεδς ό 
τοιούτος. Άλλ' δ μύθος αύτδς έαυτώ περιπίπτει, κα\ 
τδ ψεύδος ύφ' εαυτού ελέγχεται, κα\ μή βουλομένων 
υμών τούτο καταδέξασθαι, κα\ καθόλου τούς ποιητάς 
έκβάλλει. "Οτι δέ έκβληθέντων εκείνων, πάντα οίχή-
σεται τά υμέτερα, δήλον. Κα\ γάρ τά ονόματα 
αυτών εκείνοι εύρήκασι, κα\ έπέθηκαν δ καί τις 
τών παρ' ύμίν φιλοσόφων είρηκεν. ΕΙ δέ άφε\ς έκεί-

* Τήςπρονοίας άνεκίνησε,τω σοφώ πολλήνάφορμήν διδούς, 
άνοίξαι τδ πέλαγος της τού θεού προνοίας τής sv τοίς όρω-
μ»νοις Reg. 

f Τδ ndlv αίνίξασθαν, τάς θύρας ήμίν άνοίγων τής έν 
τοις Reg. 

Κ Καρποφόρους* καί άλλος* Ού γάρ έστιν έν τοις τών εθνών 
ύετίζων. 'Κπειδή Reg. 

^ Μοιχδν αυτόν και παίδων φβορέα καταδέξασθαι Reg. 
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νους, έπ\ τάς αλληγορίας δράμοις, έκείνό σε έρή-
σομαι' τί ποτέ έστιν ό Ζευς; Ή ζέουσα, φησ\ν, ου
σία κα\ τδ υπέρ τδν αέρα μέρος, και δ αιθέρα κα-
λούσι, παρά τδ ζέον και καιον. Ούκούν ούκ έστι 
λογική τις ουσία κα\ διακριτική, άλλ' άλογος. "Οτι 
γάρ ή τού αέρος φύσις ούτε λόγον έχει, ούτε λογι-
σμδν, παντί που δήλον ίστι, και πάς τούτο οιδε, κάν 
λίθων άναισθητότερδς τις ή . "Ωστε άνήρηται τέως ό 
Ζευς, και ή ουσία αυτού ήφάνισται.Εί γάρ άήρ έστιν 
*ι Ζευς, δ δέ άήρ τούτδ έστιν, δπερ είρήκαμεν, κάν-
τενθεν δ μύθος οίχήσεται. Εί δέ άήρ, ούτε πατήρ έγέ-
νετό* τίνος, ούτε έτεκέ τινα ούσίαν, οίαν άναπλάττουσι 
τδν ήλιον, δν καί Απόλλωνα καλούσι, κα\ υίδν αύτου 
λέγουσιν είναι · ούτε γάρ ήλιος λογισμόν τινα έχει, 
ούτε διάνοιαν κα\ νούν, άλλά και αύτδ φυσικόν έστιν 
έργον, άγόμενον και περιφερόμενον τφ νόμψ, ψ παρά 
τήν αρχήν αύτψ έταξεν δ θεδς. "Αλλως δέ ουδέ τδ 
ύειν τού αιθέρος έστ\ν, άλλά τών νεφελών δεχόμενων 
τδ ύδωρ ή άπδ τής θαλάσσης, ή τών υδάτων τών υπέρ 
τδν ούρανδν άνωθεν φερομένων, καθάπερ οίπροφήταί 
φασιν. ΕΙ δέ άπιοτείς τοίς προφήταις, σημεία φανερά 
κα\ δήλα παρεχόμεθα, & μάλιστα δείκνυσιν αυτούς 
θεοπνεύστους γενομένους, κα\ ουδέν οίκοθεν διαλε-
χθέντας ήμίν, άλλ' άπδ τής θείας εκείνης κα\ ύπερ-
ουρανίου χάριτος έμπνευσθέντας. Πάντα γάρ τά ύπ ' 
αυτών είρημένα τέλος έχει, και πάντα πρδς τήν τών 
πραγμάτων άλήθειαν έξέβη, άν τε τά παλαιά, άν τε 
τά καινά βούλει μεταχειρίζειν. Τά τε γάρ περι Ι ο υ 
δαίων είρημένα τοίς προφήταις άπαντα τέλος έλαβεν, 
ών καί ή έκβασις άπασι * δήλη γέγονε · τά τε περ\ 
τού Χριστού [2δ] έν τή Καινή, ά μάλιστα δείκνυσι 
θείαν έκατέραν ου σαν τήν Γραφήν. Εί δέ θεία, κα\ 
τά έν αυτή περ\ θεού είρημένα αληθή πάντα. Μή 
τοίνυν αμφέβαλλε περ\ τής του θεού προνοίας, άλλά 
θαύμαζε αύτου τήν κηδεμονίαν, δτι καίτοι πονηρών 
δντων καί αγαθών, τήν οίκου μένη ν κα\ τδν ήλιον πά-
σιν άνηκε, καί τούς ύετούς δίδωσιν. Εί δέ τινας άφίη-
σιν είναι έν πτωχεία κα\ πενία, διορθών αυτών τήν 
ψυχήν άφίησι, φιλοσοφωτέραν τήν γνώμην εργαζό
μενος. Ίστε γάρ, ίστε σαφώς, δτι δ μέν πλούτος τοίς 
μή προσέχουσι πονηρίας έστ\ν υπηρέτης · ή δέ πενία 
φιλοσοφίας έστί μήτηρ* κα\ ταύτα δείκνυσι καθ' έκά-
στην ήμέραν τά πράγματα. Πόσοι τών πενήτων τών 
πλουτούντων είσΐ συνετώτεροί τε κα\ φιλοσοφώτεροι, 
και τά σώματα υγιεινότεροι, πενίας αύτοίς και τήν 
σάρκα καί τήν ψυχήν διορθουμίνης; ΈνεΙρήνχι έπϊ 
τό αυτό κοιμηθήσομαι, καϊ υπνώσω. "Οτι συ. Κύ
ριε, κατά μόνας έχ' έΛπίδι κατφκισάς με. Ιδού 
και άλλο προνοίας είδος ού μικρδν, τδ ειρήνης άπο-
λαύειν τούς άνακειμένους θεψ. ΕΙρήνη γάρ τοις 
άγαπώσι τόν νόμον σου, καί ούκ έστιν αύτοίς 
σκάνδαΛον. Ουδέν γάρ ούτως είρήνην ποιείν είωθεν, 
ώς ή τού θεού γνώσις, καί ή τής αρετής κτησις, τδν 
ένδοθεν τών παθών έξοικίζουσα πόλεμον, κα\ ούκ 
άφιείσα αύτδν πρδς έαυτδν διαστασιάζειν τδν άνθρω· 
πον. Ός είγε μή ταύτης άπολαύοι της ειρήνης, κάν 
έν βαθύτατη ειρήνη ή έξωθεν, κάν μηδεις πολέμιος 

• Reg. κ*ί ή όψι; άπ*σο. 

αύτδν β άλλη, τών ύπδ τής οίκουμένη^ 
πάντων έστ\ν άθλιώτερος 

5S 

πολεμούμε νων 

ιβ'. Ού γάρ ούτω Σκύθαι, ουδέ θράκες, ού Σαυρομά-
ται, κα\ Τνδοι, κα\ Μαύροι, κα\ δσα άγρια έθνη πόλε-
μείν είώθασιν, ώς λογ:σμδς άτοπώτατος ενδόμυχων τή 
ψυχή, κα\ επιθυμία ακόλαστος, καί χρημάτων έρως, 
καί δυναστείας πόθος, και τών βιωτικών πραγμάτων 
ή προσπάθεια. Κα\ είκότως · εκείνος μέν γάρ έξωθεν 
δ πόλεμος, αύτη δέ ένδον έστιν ή μάχη. "Οτι δέ τά 
ένδοθεν τικτόμενα τών έξωθεν προσβαλλόντων έστ\ 
χαλεπώτερα, κα\ μάλλον διαφθείρειν είωθε, τούτο 
έπ\ πάντων έστιν ίδείν. Και γάρ κα\ ξύλου φύσιν 
σκώληξ ένδον τικτόμένος μάλλον διαφθείρει, κα\ σώ
ματος δύναμιν καί ύγείαν τών έξωθεν φυομένων τά 
ένδοθεν βλαστάνοντα νοσήματα μειζόνως λυμαίνεται * 
κα\ πόλεις ούχ ούτως οί έξωθεν πολέμιοι, ώς οί εμ
φύλιοι καταλύουσιν ' ούτω δή καί ψυχήν ούχ ούτω τά 
έξωθεν προσιόντα μηχανήματα, ώς τά ένδοθεν τικτό
μενα νοσήματα λυμαίνεσθαι πέφυκεν. Άλλ' έάν τις 
τδν φόβον τού θεού έχων, μετά ακριβείας τούτον 
κατάλυση τδν πόλεμον, κα\ κοίμηση τά πάθη, καί τά 
θηρία τά ποικίλα εκείνα τών άτοπων λογισμών άπο-
πνίξας, μή έμφωλεύειν παρασκευάση, ούτος καθαρω-
τάτης κα\ βαθύτατης άπολαύσεται ειρήνης. Ταύτην 
τήν είρήνην έλθών δ Χριστδς έχαρίσατο* ταύτην καί 
ό Παύλος τοίς πιστοίς έπηύχετο, καθ' έκάστην έπι-
στολήν λέγων · Χάρις ύμιν καϊ εΙρήνη άπό θεου 
Πατρός ι^ιών * ό γάρ τήν είρήνην ταύτην έχων, ού 
μόνον βάρβα ρον κα\ πολέμιον, άλλ' ουδέ αύτδν τδν 
[26] διάβολον δέδοικεν · άλλά πάσης τής τών δαιμό
νων φάλαγγος καταγελά, κα\ πάντων ανθρώπων έστ\ν 
εύθυμότερος, ού πενία πιεζόμενος, ού νόσφ κα\ ά££ο> 
στ ία βα ρου μένος, ούκ άλλψ τινι τών ανθρωπίνων τών 
άδοκήτως προσπιπτόντων θορύβου μένος, διά τδ τήν 
ψυχήν, τήν δυναμένην ταύτα μετά ακριβείας διαθεί-
ναι καί ευκολίας άπάσης, έ^ωμένην και ύγιαίνουσαν 
έχειν. Κα\ ίνα μάθητε δτι τούτο έστιν αληθές · έστω 
τις βάσκανος, και μηδείς αύτψ πολεμείτω· τί τδ 
δφελος; Αύτδς γάρ έαυτψ πολεμεί, παντός ξίφους 
οξύτερους καθ' εαυτού θήγων λογισμούς, πάσι τοίς 
δρωμένοις προσπταίων, κα\ καθ' έκαστον τών έντυγ-
χανόντων ανθρώπων τιτρώσκων έαυτδν, κα\ πρδς 
ούδένα ήδέως έχων, άλλά κοινούς πολεμίους πάντας 
δρών. Τί ούν δφελος τής έξωθεν ειρήνης τούτφ, δταν 
αύτδς λυσσών καί μαινόμενος, κα\ κοινδς τής φύσεως 
ών έχθρδς, περιέρχηται τοσούτον ένδοθεν φέρων πό
λεμον, κα\ μυρία τόξα κα\ βέλη, μάλλον δέ μυρίους 
θανάτους ευχόμενος, ή ίδείν τινα τών ομογενών ευδό
κιμου ντα κσΛ ευημερίας απολαύοντα; Πάλιν έτερος 
ύπδ χρημάτων επιθυμίας κατεχόμενος, μυρίους Ι Μ -
λέμους καί μάχας καί στάσεις είς τήν εαυτού συν
άγει ψυχήν, και έν θορύβψ κα\ ταραχή ών, ουδέ 
μικρδν άναπνεύσαι δύναται. Άλλ' ούχ δ τούτων 
άπηλλαγμένος τών παθών ούτω διάκειται, άλλ ϊ* 
γαληνψ κάθηται λιμένι, έντρυφών τή φιλοσοφία 

b Sic Reg. mplius quam prius Editi τών ύπδ X>^O\WJ-
μένην πάντων εστίν iA. 
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phit («). Quod si illis relictis ad allegorias confugeris, 
le illiul imerrogabo, Quid esi Jupiier (b) ? Esl fer-
vcns, inquil, substantia, et pars quae superal acrem , 
ct quam appellaul aclberem, cx eo quod ferveal et 
erat. Non est ergo rallocinandi uec discernendi po-
lestate pradila, sed expers raiionis subsianlia. Qnod 
tuim natiira aeris nec raiioncm babeal, nec ratioci-
raaiionein, cuivis esl aperlum, el nento esl qui boc 
acsciat, ctiamsi minus, quam lapis, sensus babeaL 
-Qiiare jam de medio sublalus esi Jupiler, el ejug de-
leia subslaiuia. Si oniin aer csi Jupiier, acr auiem 
e»t id quod jam diximus, ex eo quoque interibit fa-
uula. Si autcm est aer, ncc fuit alicujus paier, nec 
aiiquam pcperii substanliam, ctijusmodi conflngunt 
solein, quem eiiam vocnnt Apollineni (c), et dicunt 
esse ejus filium : DOC fnim sol babet raliomm, nec 
nientem, nec cogitaiionem, sed ipsum ciiam est opus 
nalurale, quod agilur elcircumfertur Iege,quamei Deus 
in prmcipio posuit. Alioqui ncc pluere est aelberis , 
sed nubium, qua? aquam suscipiunl vel ex mari, vel ex 
aquis quae ab allo super caelum fcruutur, ul dicunt 
propliela:. Sin aulem fidcm non babes prophclis, signa 
aperm et manifcsla prabemus, qurc maxime oslen-
dunt eos fuisse a Deo inspiratos, el nibil nobis disse-
ruisse, quod ex se afferrenl, sed divina illa graiia c l 
supercxleeli alflatos. Quacumque enim ab eis dic a 
suut, finem sunl assequuia, el omnia ad reruin veri-
latem deveneruut, scu veiera, seu nova velis acri-
pere. Nam el quae de Judais a propbelis dicla suut 
omnia finera ccperunt, quoruni eliam exilus fuit 
omnibus manifeslas : et quae de Cbrislo in Novo, qu:e 
maxime osiendunt divinam csse ulramque Scriplu-
raiu. Si autem sunt divina, qtwc de Deo in ea dicla 
sunl, ea vera sunl onmia. Ne dubita igtlur de Dei 
providentia, sed ejus curam, qu «m gerit, admirare, 
quod cuni sinl boni el ma!i, orbem terrarum el tolein 
omnibus permiUit, el oinnibus dat pluvias. Quod si 
sieit aliquos degere in mendiciiate ei inopia, id facit 
ut animani iilorum corrigat, sapienliac sludiosiorent 
aniniatn efficiens. Scitis euim, scilis aperie, divitias 
quidem iis qui non atlendunl esse viliorum mini tras; 
paupertatein autem malrem \ bilosopbi» : eaque res 
ipsae indicant quoiidic. Qunl pauperes sunt diviiibus 
prudentiores, sapieniiae amantiores, el corporc sa-
niores, cum paupcrtas eis el carnem et animam 
corrigal ? 9. In pace in idiptum dormiam el requiescanu 
10. Quoniam fn, Domine, tingulariter in spe conslituisti 
nie. Ecce aliam non parvam speciem providetiliae , 
qttod pace fruanlur qni sunl Dco addicli : Pax est 
enim diligentibus legcm tuam, et non ett ipsis o/fendi~ 
culum (Psal. 118. 165). Nihil enim xque solet pacein 
parere, atque Dei cognitio, et virtnlis possessio, qiue 
ajiimi perturbaliooum inlernum bellum domo procul 

ία) vide rlatouis Cratylum, p. 401 s(\<\. 
b) Ctrca Jo?u naturara vtde quae dixitims Disqmsit. pra>-

Tia ad AitiKfuitatem, fiaragr. I> ; niaxiine vero qux ex ci-
eerone aUulimus ibid. 

(c) rlerique Grsccorum dicebaat Apo l l inem Jovis filium 
esee Solem. At nou sic Homerus et]K)eia3f qui ^ lc in distin-
gtnrat ab A|>oUiue lo cvdui aulem jnibbco bsec iiuraiiia dU-
tinguebaiilur. 

SALMUM IV. f& 
ejicit, nec pcnniuii ul bomo cum teipto RedilionrM 
agiiei. Snne si bac |»ace non frualur, eliamei s i l ex-
triusecus summa pax , eiiamsi nulltis eum hoslit 
invadal, csi υιηιύιιιιι (jui in lerra impugnautur miser-. ( 

rimiis. 

12. Sievhsimi hostes onimai immoderati affeciu$ vo-
luntaiis. Invidicc condiiio. — Neque eniin ScylbaD, nec 
Tbraces, ncc Sarmala?, nec lndi, nec Mauri, necqua> 
cumque sunl ferx genles, tam airox bellum gerere 
solcnt, quam nefaria cogitatio, qua? vcrsaiur in pene-
Iralibus animi, et inleinporaiig libido, amor pecunix, 
potcniias vebemens desiderium. aique erga res hu-
manas afleclio. Et nierito : illnd enim cst belbmi 
externum, bnc vero csl inlcnium prxlium. Quod 
auiem q i i A i intus nascunlur, sinl i i s qtias exlriiisecus 
invadunt, graviora, el intcrilum magis affi rre soleaul, 
hoc licel vidcre in omuibus. Eienim et ligni nalurain 
vermis, qui nalus esl inlus, magis corrunipil; vircs 
et saniialcm corporis, morbi, qui inlus procrcaniur , 
plus lxdunt, quam qui exirinsecus adveniunt; c l 
livitatcs non lam cxlcrni bosles, quam civiles pes-
gumdanl: ita etiam animao non lam exlernx qurc in 
cniu invadunt macbinalioites, quani quae inlus oi iun-
tur a?griiudines, pernicieiu afiferunt. Sed si quis t i -
inorem Dei babcns, boc bellnm perfectc sedavcril, ei 
pcrlurbaiiones animi composueril, el varias illas 
iinprobanim cogilationum belluas suffocans, non 
permiseril ul in aniris delilescant, is purissima et 
aliissima pace fruelur. Hanc pacem Cbrislus venicns 
largilus c s l ; bauc eliam Paulus prccatus est fideli-
bus, dicens in singulis epislolis : Gratia vobis et pitx 
α Deo Patre nostro. Qui hanc enim babct parem, ιιοιι 
sobini barbarum e( hosiem, sed ne ipsum quideiu 
diaboltun exlimescil; sed universam ridel danionmn 
phalangetn, et esl omnibus bominibus alacrior, ut 
qui non pauperUile prematur, non morbo cl advcrsa 
valeludiue gravetur, non aliquo eoruni qtue bumani-
lus inopinalo accidunl perturbelur, eo qtiod valentem 
et smam babeal animam, qux bsec polesl prxclare 
el facillinie administrare ac lemperare. E l ut sciaiis 
hoc esse vemm : sit aliquis invidus, et nemo cum qo 
bellum gerat; quid juvat ? Ipse enim cuxn seipso bel-
bim geril, quovis ense penelrabiliores iu se cogitatio-
nes acuens, in omnibus qua3 videnlur offendens, et in 
singulis qui occurrunl bomiiiibiis seipsum saucians, 
in nulluin benevolo ct grato animo prajditns, sed 
omiics illos lamquam bostes intucns. Quae est ergo 
iili pacis externa? uii!i ia9, quando ille furens ct rabie 
pcrcilus, et communis naiurac boslis circunicursat, 
lantum internum bellum gesians, et mille leli» ac 
sagiltis confodi, alque adeo polius millies morlcm 
pati opUns, quani videre quempiam ex iis, qui sunt 
ejusdem generis, iu bona esse existimatioue, aut 
felicius agere? Teneatur rursus alius jiecuniaB cupidi-
lale, innuraera bella, pugnas, el scditioncs in sua 
conflai anima : etlumullu ac perlurbalione exagitalue, 
ne potest quidcm patiltilum respirare. At non is qni 
est libcr ab cjusinodi pcrturbationibus, boc modo 
affcctus est: sed in tranquillo ponu scdet, se sliidii 
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sapientke voluptatibus explens, et nullam ejusinodi 
iHoteatiant sustinens. Quocirca hac quoque provide»-
lia frucns propbela diccbal: In pace in idipsum dor-
miam et requiescam; iniiuens, ei qui banc uon babct 
paccm, ne communem quidem omnium portuin csse 
apurtmn, scd illum quoque obslructum cssc, nempe 
qitblis ct noctis. Uujusmodi enim j erlurbationes 
ctiam eam qua? a naiura datur securjialem profligant, 
a4ia graviori tyratinide somni tyrannidein omniuo 
dctiirbanteg. Invidi enim, avaii et r -piores, boc bellwm 
iuidique circumferentes , et inlus positos inimicos 
babeirtes, qnocumqtie reeesseiini, pugnam non pos-
mint eflugere : sed elsi domi maneant, elsi in lecto 
}aceam, tclorum nubes, ei tumiiltus undis violentio-
rcs, cxdes, clamores, querelas et ejulationes, ei alia 
imillo iis quae inter bosles accidunt graviora susti-
nent At non sic jtislus : scd et vigilans delectalione 
fniiiur, et nocturno lempore cum magna voluptate 
somiium capit. Quid esl aulem, Jn idipsum ? ln rae-
rpsum, inqqii, loius conversus, non in curas innwne-
rabilcsdivisus, non qiias sunl bujus vcliilius cogilans, 
nec in orbem (crrarum solliciuidines disperliens; sed 
qusc mea siu:t cogiians, et qurc mibi utilia, et quae 
snnl bonrini maxime convenienlia : Quia /«, Domine, 
tingnfaiiter in spe constituisti me. Quod aulem dicit , 
esi cjnsmodi : Propter spem fulurorum, el exspecia-
lio.em quoe csi in lo t omnesaninii moi periurbationes 
compressi. Sicut ctiam dicil Paulus : Quod est enim 
in pr<rsentin adnwdum leve aflliciionis, insigniter in 
sublimitat* ailernum pondus glorlce nobis operatur, non 
considerantibns nobis qitce videntur, sed qvas non viden-
tur (2 Cor. 4. 17. 18). Nulla enim res est adeo diffi-
cilis, quaj non fiat facillima spo futune a Deo gloriae. 
Propterea dicit : In spe constituisti mc. Et illud, Sin-
gtilariter, non cst parva doctrince virtus. 

13. Qnid est aulem, Singulariter ? Scorsum ab im-
probis. Hanc enim pacem, inquit, apud le praec lare 
babui, c l separaiiin babilo, fugiens bomincs improbos 
ac corruplos. Et jore profecto. Quemadmodum enim 
corpora ssepc a corrupli aeris lue infecla pereunt: 
iia cliam anima sx\ e damniim accepil ex inalorum 
cnngrcssione : οι sicut samis oculus quando laboran-
leni axpexcrii, afficilur, et qui esl scabie referlus, iis 
eiiam qni sani sunt eam imperlit: iia eliam saipe 
coniingil in con^ueludine improborum hominum. Et 
ideo eliam suasii Cbristus non soluin eos qui suut 
talcs fugcre, scd ctiam cxscindere, sic dicens: Si 
ecutus tuut dexter te scandalizat, eme eum% et ejice α te 
(Hatih. 5. 29), non diceus de oculo; quid enim mali 
frccril ocuius, si sit sanus aninius .' sed dc amicis 
i<cccss;iriisf c l qui sunl nobis Ioco borum membrc-
rum, el nos ixdunt, ba?c consliluit, jubens earum 
eiiatn amicitiara coiilemiiero, ut nostra salus efliciatiir 
Itiiior. Qiiainubrem ipsc ctiain rnrsus in sequeniibus 
dicil : Non sedi cnm consitio vanilatis y ei cum inique 
ageniibus non ingrediar ( P A A / . 25. 4). Quine:iaiii Jere-
niias cum dicil beaium, qui bedel separalim, et tollil 
piguin ab adolesceuiia (Tlntn. 5. 27. 28). Jam vero 
«.dani Proverbia mulla de ea re verba faciunt, diccn-
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lia et suadenda omnibus, non solum declinare, s^d 
eiiarn resilire ab iis qui raala consulunt, ct non cnm 
illis versari. Si enim qux sunt naluralta sa:pe mutant 
naiuram ex mala consucludine: quanio magis qnae 
sunt nostnc voluntatis ? Color enim el sanitas inesl 
nobis natura : sed ea nonnumquam corrumpuuUir ex 
alio babilu contrario; cl rursiis appelilus ciborum, et 
eum srcpe perdimus vitio SDgriludinum ; mulia eiiam 
alia eju>modi accidcrc videmus. Quod si ea qux sunt 
naturalia, mulanlur, muho tnagis ea qux sntit vobin-
talis, facilius mulan:ur ad ulrumlibct. Ne parom 
damni aflerre exisiimemus impruborum consueiudi-
ncm: scd anle omnia eos qui lales sunt vUcniu*, 
eiiunsi sint uxores, eliamsi amici, cliamsi quilibct. 
Nam hoc eiiam magnos illos pcrdidil, Salomonem v 

inquam , c l Samsoiiotn : quineliam tolum genns Ju-
dalcum sic periit. Neque enim fera ita todunf, ut 
hominum improbilas. Illie euim venenum aperie pras 
se ferunt: bi autem sensim et ab que ullo slrepiiu 
labem quolidic immiuunt, de viitniis robore quolidie 
paulalim dclrahentcs. Quocirca eiiam impudicnm 
aspecium Deus amolitur, diccns: Qui retpexerit mu-
lierem ad concupiscendum, jam machatut esl enm in 
corde *uo (Matth. 5. 28) : eo quod sit facile ac pro-
clive exilium. Tu autcm, si in civitaic aliqua sis 
habilaturus, de acre curiose inquiiis, an sil salubris, 
an icmpcraius, an siccus: de anima ntitem rationetn 
initurus, non es sollicitus de eorum consucludine, qui 
cum ea snnt congressuri; sed lemeiecl inconsideraie 
eani omnibus pcrmittis? Qaam, quxso, veniam asse-
queris, qui oam sic negligis? Undenam existimas eos 
qui dcseria incoluni, admirabilcs et claros evadcrc ? 
nonnc quod sticpittis et fora fugiant? nonne quod 
longe a fnmo negotiorum, qux sunl in mcdio, se col-
locarini? Eos ipse quoque imilare, in meilia civitale 
solimdinem persequens. Quomodo atiiem boc erit ? Si 
fugias improbos , c l si bonos gequaris. Ita enim ma-
joreiu | ercipies securitatem, quam qui in dcsertis 
babilanl, non solutn in iis fugiendis qui Ia2dutit, sed 
etiain in communicando cum iis qui prosunl. Si enim 
malos quidem fugias, bonos auiem sequaris, uirinquc 
et virtus augesccl, el dccrescet viiiuni. U l hoc ergo 
fial, lucc faci nnus, parenles psalmograpbo, qui d ic i l : 
Qttoniam lu, Domine, singulariier in *pe consii'ui$li 
me Hic vero finem dicendi faciam, cum abundc, 
opinor, propositas qusesliones solveiimus, i» Cbristo 
Jesu Doniiuo nosiro, cui gloria el imperium, nunc ct 
semper, ei in snccuia sxculorum. Aiiien. 

EXPOSITIO IN PSALMUM V . 
la finem pro ea quas herediialem accipil, Psalmus 

Duvidi (t>. I) (α). 
1. Heredilas qum nobis relicta *if.— Videamus pri-

1 Reg. post haec verba, in $pe constituhti me9 adjicit, 
quonunn ipsi gloria et imperium, etc. Colb. in hxc verba, 
constilui ti met desinit, ui ct Savil., qui sequentia in mar-
gine adscribit. 

(a) Post basc vcrba primns Psalmi vcrsns porpcram liUiH 
more ponitur in Morel., nou autem in savil. cl colbtri.. 
ubi post tiUilum rsalnii slatim ponitur primum. Becic, qwia 
initio inscriptioncm scu tiuilum unuim im-erprclaiur chrj-
SOSIOQXIS. 
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οδδεμίαν υπομένων άηδίαν τοιαύτην. Διδ δή χα\ ταύ
της απολαύων τής προνοίας ό Προφήτης έλεγε ν Έν 
ε'φ^)νη έχϊ τό αυτό χοιμηθήσομαι, χαϊ υπνώσω · 
δηλών, δτι τ φ μή ταύτην έχοντι τήν είρήνην υύδε ό 
κοινδς λιμήν άπας άνέφκται· , άλλά χα\ ούτος προσ-
κέχωσται, ό τού ύπνου κα\ τής νυκτός. Τά γάρ πάθη 
ταύτα κα\ τήν άπδ τής φύσεως άδειαν διδομένην δια
φθείρει, έτερα τυραννίδι χαλεπωτέρα τού ύπνου τήν 
τυραννίδα παντελώς παρωθούμενα. Οί γάρ φθόνερο\, 
κα\ βάσκανοι, κα\ πλεονέκται, κα\ άρπαγες τούτον 
τδν πόλεμον πανταχού περιφέροντες, κα\ τούς πολε
μίους Ενδον έχοντες έγκαθημένους, δπουπερ άν άπέλ-
θωσι, φυγείν ού δύνανται τήν μάχην · άλλά κάν οίκοι 
μενωσι, κάν έπ\ κλίνης κέωνται, νέφη βελών, κα\ 
θορύβους κυμάτων βιαιοτέρους, κα\ σφαγάς, κα\ 
κραυγάς, κα\ οίμωγάς, και έτερα πολλφ τών έν τοίς 
«ολεμίοις συμβαινόντων χαλεπώτερα ύπομένουσιν. 
Άλλ* ούχ ό δίκαιος ούτως · άλλά κα\ έγρηγορώς τρυ-
φά, κα\ έν καιρώ τής νυκτδς μετά πολλής τής ηδο
νής τδν ύπνον δέχεται. Τί δέ έστιν, *Επϊ τό αυτό; 
Συνηγμένος πρδς έμαυτδν, φησ\, συνε στ ραμμένος, ού 
σχιζόμενος είς μυρίας φροντίδας, ουδέ τά τού δείνος 
xal τού δείνος μερίμνων, ουδέ είς τήν οίκουμένην δια-
τεμνόμενος ταίς φροντίσιν άλλά τά έμαυτού λογιζό
μενος κα\ τά έμοΐ διαφέροντα, καί ά μάλιστα έστιν 
ϊνθρώπφ προσήκοντα. "Οτι συ, Κύριε, κατά μόνας 
έπ* έλπίδι κατφκισάς με. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστι· 
Τήτών μελλόντων έλπίδι καί τή προσδοκία τή είς 
σϊ πάντα μου τά πάθη κατέστειλα. Καθάπερ κα\ [27] 
Παύλος φησι· Τό γαρ παραντίκα έλαφρόν τής Ολί-
ψεως* καθ* ύπερδολήν είς ύπερδολήν αϊώνιον βά-
ξ>ος δόξης κατεργάζεται ήμίν, μή σχοπούντων 
ημών τά βλεπόμενα, άΛΛά τά μή βλεπόμενα. Ού 
γάρ έστιν ουδέν φορτικδν πράγμα, δ μή γίνεται f&a-
στον τή έλπίδι τής ευδοκιμήσεως τής κατά Θεόν. Διά 
τούτο φησιν" Έχ* έλπίδι κατφκισάς με. Κα\ τδ 
Κατά μότας δέ ού μικρά διδασκαλίας αρετή. 

ιγ*. Τί δέ έστι, Κατά μότας; Τών πονηρών χωρίς. 
Τήν γάρ είρήνην ταύτην κατώρθωσα, φησί, προς σέ, 
κα\ κατά μόνας οίκω φεύγων τούς διεφθαρμένους. Κα\ 
μάλα είκότως. Καθάπερ γάρ σώματα πολλάκις άπδ 
της τών αέρων τών διεφθαρμένων λύμης άπόλλυνται* 
ούτω δή κα\ ψυχή πολλάκις έδέξατο βλάβη ν άπδ τής 
τών πονηρών συνουσίας * κα\ καθάπερ όφθαλμδς 
ύγιαίνων, δταν νοσούντα ίδη, πλήττεται, καί ό ψώρας 
f μπεπλησμένος , μεταδίδωσι καί τοίς ύγιαίνουσιν · 
ουτω δή συμβαίνει πολλάκις κα\ έπ\ τής συνουσίας 
τών πονηρών ανθρώπων. Διά τούτο κα\ δ Χριστδς 
παρήνει ού μόνον φεύγειν τούς τοιούτους, άλλά καί 
έκτέμνειν, ούτω λ έ γ ω ν ΕΙ δέ ό οφθαλμός σου ό 
δεξιός σκανδαλίζει σε, έξελε αυτόν, καϊ βάλε άπό 
σοΰ · ού δή περ\ οφθαλμού λέγων · τί γάρ άν άδικη· 
σειεν όφθαλμδς, διανοίας ύγιαινούσης; άλλά περ\ 
φίλω*» αναγκαίων κα\ έν τάξει τών μελών τούτων 
ήμίν βντων, καί βλαπτόντων ημάς, ταύτα ένομοθέ-
τησε, κελεύων και τήν φιλίαν τών τοιούτων ατίμα
ζε ιν, ώστε τήν σωτηρίαν τήν εαυτών άσφαλεστέραν 
ποιείν. Διδ κα\ αύτδς πάλιν προίώνλέγει· Ούκ έκάΰ-
ισα μετά συνεδρίου ματαιότητος, καϊ μετά παρα
νομούντων ού μή εΙσέλθω. Κα\ δ Ιερεμίας δέ μα
καρίζει τον κατά μόνας καθεζόμενον, κα\ αίροντα 
tbv ζυγδν έκ νεότητος. Κα\ αί Παροιμία: πολύν υπέρ 

^Lolb. λφ^Γ' ό πασιν άνεωκται. 
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τούτου ποιούνται λόγον, πάσι παραινούσαι κα\ λέ-
γουσαι μή μόνον έκκλίνειν, άλλά *> κα\ άποπηδάν άπδ 
τών πονηρά συμβουλευόντων, κα\ μηδέ έγχρονίζειν 
αύτοίς. Εί γάρ τά φυσικά μεταβάλλεται πολλάκις 
ήμίν άπδ κακής ομιλίας* πόσφ μάλλον τά τής προ
αιρέσεως ; Τό τε γάρ χρώμα « κατά φύσιν ήμίν πρόσ-
εστι, κα\ τδ ύγιαίνειν · άλλ' έστιν δτε διαφθείρεται 
ταύτα έξ ετέρας έξεως εναντίας · κα\ τδ όρέγεσθαι 
πάλιν σιτίων · καί τούτο πολλάκις άπωλέσαμεν άπδ 
κακίας νοσημάτων * κα\ άλλα πολλά τοιαύτα έστιν 
ίδείν συμβαίνοντα. Εί δέ τά τής φύσεως κινείται, 
πολλφ μάλλον τά τής προαιρέσεως, δσψ καί εύκο-
λωτέραν έχει τήν έπ\ θάτερα μεταβολή ν. Μή δή μι
κρδν είναι νομίζωμεν τήν τών κακών συνουσίαν είς 
βλάβη ν, άλλά πρδ τών άλλων απάντων φεύγωμεν τούς 
τοιούτους, κάν γυναίκες ώι ι , κάν φίλοι, κάνδστισούν. 
ΈπεΙ καί τούς μεγάλους εκείνους τούτο απώλεσε, 
Σολομώντα λ*γω κα\ Σαμψών * κα\ έθνος δέ δλόκλη-
ρον τδ Ίουδαϊκδν ούτω διέφθαρτο. Ού γάρ ούτω θη
ρία πλήττειν είωθεν, ώς πονηρία ανθρώπων. Εκείνα 
μέν γάρ φανερδν έχει τδν ιόν * ούτοι δέ ανεπαισθήτως 
κα\ άψοφητί καθ' έκάστην ήμέραν ένιάσι τήν λύμην d , 
κατά μικρδν ύποσύροντες τδ εύτονον τής αρετής. Διά 
τούτο καί τήν άκόλαστον δψιν δ θεδς άποτειχίζει [28], 
λέγων Ό έμβλέψας γυναικϊ πρός τό έπιΟνμήσαι, 
ήδη έμοίχευσεν αυτήν έν τή καρδία αυτού * διά τδ 
εύκολον κα\ εύπερίστατον τής άπωλείας Συ δέ, εί 
μέν πόλιν μέλλεις οίκειν, πολλά περ\ αέρων πολυ-
πραγμονείς, εί μή νοσώδεις, εί μή δύσκρατοι, εί μή. 
αυχμηροί · ψυχής δέ μέλλων ποιείσθαι λόγον, ού περι-
εργάζη τήν συνουσίαν τών μελλόντων όμιλείν αυτή · 
άλλ' απλώς κα\ ώς έτυχε πάσιν αυτήν επιτρέπεις; 
Κα\ ποίας τεύξη συγγνώμης, είπε μοι, ούτως αυτής 
ύπερορών; Πόθεν γάρ οίε ι τούς τάς έρημους κατει-
ληφότας θαυμαστούς τινας καί λαμπρούς γίνεσθαι; 
ούκ επειδή θορύβους κα\ αγοράς φεύγουσι, κα\ τού 
καπνού τών έν τψ μέσφ πραγμάτων μακράν εαυτούς 
έσκήνωσαν; Τούτους κα\ αύτδς ζήλωσον, έπ\ μέσης 
πόλεως έρημίας διώκων. Πώς δέ έσται τούτο; Έάν 
τούς πονηρούς φεύγης, έάν τούς αγαθούς διώκης. 
Ούτω γάρ πλείονα κάρπωση τών έν ταίς έρήμοις 
άσφάλειαν, ούκ έν τή τών βλαπτόντων φυγή μόνον,, 
άλλά χα\ έν τή τών ώφελούντων κοινωνία. Ά ν γάρ. 
φεύγης μέν τούς πονηρούς, διώκης δέ τούς αγαθούς, 
εκατέρωθεν σοι τά τής αρετής αύξηθήσεται, κα\ τά. 
τής κακίας οίχήσεται. Ί ν ούν τούτο γένηται, ταύτα, 
ποιώμεν, πειθόμενοι τψ ψαλμωδψ λέγοντι · "Οτι σύ. 
Κύριε, κατά μόνας έπ' έλπίδι κατφκισάς με 
Ενταύθα δέ καταπαύσω τδν λόγον, ίκανώς, οίμαι, 
τήν λύσιν άποδούς τών ζητουμένων, έν Χριστώ Ιησού 
τφΚυρίω ημών, ψ ή δόξα χ α \ τδ κράτος, νύν κα\ άε\, 
και είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ Ε' ΨΔΛΜΟΝ. 
ΕΙς τό ΓέΛσς, υπέρ κληρονομούσης, ψαλμός τφ 

Ααυιδ. 
α'. Πρότερον Γδωμεν τίς ή κληρονομιά, κα\ εί αύτη 

b Reg. μή μόνον άποχωρείν" άλλά. 
« Ιιι Murel. χρώμα deest. 
d Reg. τήν πονηρίαν. . - χ. 
« Reg. posl έν έλπίδι κατωκισας με, addit οτι ουτω η; 

δόξα και τό κράτος, ctc. Colb. In b«C verba, κατφκισας, 
με desiuit. 



c i 

κα\ ήμίν επιβάλλει* Επειτα τδν χρόνον καθ' δν δίδο-
ται. Κα\ δή άτοπον, διαθήκης μέν χρημάτων ύμίν 
άπαγγελθείσης, ώς προσήκοντος ήμϊν του κλήρου, 
περιεργάζεσθαι κα\ πολυπραγμονεϊν, κα\ τά γράμ
ματα έπιζητεϊν, καί άργύριον καταβάλλειν, καί χαρ-
τίοις προσιέναι, κα\ αντιγράφε ιν τά εγγεγραμμένα, 
και πάσαν έπιδεικνυσθαι σπουδήν ενταύθα δέ τών 
διαθηκών πνευματικών a είς μέσον προκειμένων, καί 
τών βίβλων πασών άνεωγμένων, ^αθυμεϊν κα\ άνα-
πεπτωκέναι, και ταύτα τής κληρονομιάς ούκ ούσης 
αισθητής. Προσίωμεν τοίνυν, και άνοίγωμεν τά γραμ
ματεία , κα\ έγκύπτωμεν τοϊς έγγεγραμμένοις, και 
Γδωμεν έπι τίσιν ήμϊν ό κλήρος ούτος καταλέλειπται, 
κα\ τίς ή τού κλήρου φύσις. Ού γάρ απλώς κατέλι-
πεν ήμίν τδν κλήρον, άλλ' έφ' αίρέσει * τινί. Ποία 
δή ταύτη ; Ό αγαπών με, φησι, τάς έντοΛάςμου[Ί$] 
τηρήσει. Κα\ πάλιν, *Ος ουκ άρη τόν σταυρόν αύ
τοΰ, καϊ άκοΛουθή οπίσω μου · κα\ έτερα πλείονα, 
άπερ τή Διαθήκη έγγέγραπται. Μάθωμεν δέ κα\ τδν 
χρόνον, καθ* δν μέλλομεν ταύτα άπολαμβάνειν. Ού 
γαρ δ παρών έστιν, άλλ' δ μέλλων μάλλον δέ και δ πα
ρών και δ μέλλων. Ζητείτε γάρ τήν βασιΛεΙαν τοΰ 
θεοΰ, καϊ ταύτα πάντα προστεθήσεται ύμίν · τδ δέ 
δλδκληρον τδτε. Επειδή γάρ δ παρών βίος έπίκηρος, 
κα\ άτελέστερον έτι διακείμεθα, δπερ ποιούσιν οί έξω
θεν νομοθέται, καί τελείοις γενομένοις έγχειρίζουσι 
τήν πατρψαν ούσίαν, τούτο και δ θεδς εργάζεται. 
Έπειδάν είς άνδρα τέλειον κα\ μέτρον ηλικίας κατάν
τη σωμεν, κα\ πρδς τδν άκήρατον μεταστώμεν βίον, 
τδτε ήμϊν εγχειρίζει τδν κλήρον εκείνον. Τέως δέ δι-
έθετο, κα\ τά γράμματα ήμϊν κατέλιπε, κα\ τίνα πράτ-
τοντες έπιτευξόμεθα τής κληρονομίας εΐπεν, ώστε μή 
Ικπεσεϊν, μηδέ άποκληρονόμους γενέσθαι. Εί δέ τινα 
θορυβεί τδ μηδέπω τελείους ημάς είναι, κα\ ύποπτεύει 
τά είρημένα, άκουέτωσαν Παύλου λέγοντος· "Ore 
ήμην ,^πιος, ώς νήπιος έΛάΛουν, ώς νήπιοςέφρό-
νουν, ώς νήπιος έΛογιζόμην · δτε δέ γέγονα άνήρ9 

κατήργηκα τά τοΰ νηπίου · περ\ τού παρόντος κα\ 
τού μέλλοντος αιώνος διαλεγομένου. Κα\ πάλιν * Μέ
χρις οδ καταντήσωμεν οί πάντες είς άνδρα τέ-
Λειον, είς μέτρον ήΛικίας. Έν μέν γάρ τψ παρόντι 
βίψ, φησ\, καθάπερ παρά τ ροφώ τινι, τή κτίσει 
ταύτη άνατρεφδμεθα · έπειδάν δέ μέλλωμεν είς τήν 
δεσποτικήν άγεσθαι οίκίαν, τά ιμάτια άπαμφιεννύμε-
νοι τής φθοράς, κα\ άφθαρσίαν άναλαμβάνοντες, 
«ρδς έτέραν μεθιστάμεθα λήξιν. Αύτη ή διαθήκη 
κα\ αποκλήρους c πολλούς ήπείλησε ποιεϊν, έάν αν
άξιοι γένωνται τών αιρέσεων τών εγγεγραμμένων. 
Άλλ' Γδωμεν τίς έστιν δ κλήρος λοιπόν. "Α μήτε 

έφθαΑμός είδε, μήτε οΰς ήκουσε, μήτε έπϊ καρ
δίαν άνθρωπου άνέδη. Πώς τοίνυν έμέλλομεν τήν 
χρήσιν τούτων λαμβάνειν έν τψ παρόντι βίψ, ών κα\ 
ή γνώσις υπερβαίνει τήν διάνοιαν τήν ήμετέραν; Διά 
τούτο ήμίν εκεί τεταμίευται. Κα\ δρα τήν κηδεμονία ν 
τήν πολλήν. Τούς μέν πόνους τή παρούση συνεκλή-
ρωσε ζωή, ώστε τή βραχύτητι τού χρόνου συγκαταλυ-

* Πνευματικών deest in Savil. el io Reg. Infra iidem, 
άνοίγωμεν τά γράμματα. 

b llanc vocem jaro xliquoties vidimus propacto conditio-
nali, 

e Reg. άποκληρονόμους, eodem sensu. 

6* 

•ήναι τδ έπίμοχθον τά δέ αγαθά έν τψ μέλλοντι 
έταμιεύσατο αίώνι, ώστε τώ άγήρω συμπαρεκτείνε-
σθαι τάς άμοιβάς. Εκείνη ν τήν λήξιν και βασιλεία ν 
καλεί. ΕΙ γάρ καί υπερβαίνει λόγον, άλλ* δμως κατά 
τδ εκχωρούν ήμίν άκούσαι, παρηνίξατο τά μέλλοντα, 
νύν μέν, δπερ έφθην ειπών, βασιλείαν καλών, νύν δέ γά· 
μον, νύν αρχήν, άπδ τών φαιδρών τών παρ* ήμίν ονο
μάτων παρανοίγωνήμίν τήν περ\ εκείνων έννοιαν, την 
σίώνιον δοξαν, τήν άκήρατον μακαριότητα, τήν μετά 
Χριστού διαγωγήν, ής ουδέν άν γένοιτο ίσον. Τίνες δέ 
και αί αιρέσεις τής Εκκλησίας, μάλλον δέ τής κλη
ρονομίας; Ουδέν φορτικδν έχουσαι. "Α θέΛετε Ινα, 
φησ\, ποιώσιν ύμίν οί άνθρωποι, ταύτα καϊ ύμείς 
ποιείτε αύτοΤς. [50] *Ορ$ς πώς ουδέν ξένον έπεισήγα-
γεν, άλλ* ά προλαβούσα ή φύσις ένομοθέτησεν; Άπερ 
αύτδς, φησ\, γενέσθαι θέλεις παρά τών πλησίον είς σέ, 
ταύτα καί αύτδς έργασαι. θέλεις έπαινείσθαι; Επαι
νεί, θέλεις μή άρπάζεσθαι; Μή άρπαζε, θέλεις τι· 
μάσθαι; Τίμα. θέλεις έλεείσθαι; Έλέει . θέλεις φι-
λείσθαι; Φίλε ι. θέλεις μή άκούειν κακώς; Μηδέ συ 
είπης. Κα\ δρα τήν άκρίβειαν. Ούκ είπεν,"Οσαού 
θέλετε ίνα ποιώσι, μηδέ ύμεϊς ποιείτε, άλλ', *Α θέ
Λετε. Επειδή γάρ δύο είσ\ν δδο\ πρδς άρετήν άγου-
σαι, μία μέν ή απαλλαγή τής κακίας , έτερα δέ ή 
εργασία τών αρετών, ταύτην προτίθησι, διά ταύτης 
κάκείνην δήλην ποιών · κα\ τήν μέν ήνίξατο τψ λέ
γειν, "Ο μισείς, άλλψ μή ποίησης · τήν δέ σαφώς έδή-
λωσεν ειπών, "Οσα ΘέΛετε Ινα ποιώσιν ύμίν οί ά>-
θρωποι,καϊ ύμεΤς ποιείτε αύτοϊς. 

β'. Έστι κα\ άλλη αίρεσις. Ποία δέ αύτη; Τδ αγα
πάν τδν πλησίον, ώς εαυτόν. Τί τούτου γένοιτ' άν εύ-
κολώτερον; Τδ γάρ μισείν επαχθές κα\ θορύβους έμ-
ποιούν · τδ δέ φιλείν εύκολον καί £άδιον. Κα\ γάρ εί 
μέν είπεν,"Ανθρωποιδντεςφιλείτε θηρία, δύσκολον ήν 
τδ έπίταγμα · εί δέ ανθρώπους δντας ανθρώπους φι
λείν έκέλευσεν, ένθα κα\ τδ δμοιούσιον καί συγγενές 
πολλήν εισφέρει £οπήν, κα\ παρά τής φύσεως ή παρ-
αίνεσις, ποίαν άν έχοι δυσκολίαν; "Οπερ κα\ έπ\ 
λεόντων κα\ λύκων γίνεται · και γάρ καί εκεί τδ συγ
γενές τής φύσεως άγωγδν είς φιλίαν έστί. Ποίαν ούν 
σχοίημεν άπολογίαν , λέοντας μέν ήμεροΰντες καί 
έαυτοίς συνοικίζοντες, τδ δέ ομογενές μή έπισπώμε-
vot; Ούχ δράτε, δτι πολλο\ διά κληρονομίαν γέροντας 
περιίασιν άγρεύοντες, κα\ πάντων τών τού γήρως 
ανέχονται κακών, νέοι δντες κα\ σφριγώντες, ποδαλ-
γίας κα\ τών άλλων τών έν τψ γήρα νοσημάτων, καί 
Χορύζης, διά τού προσεδρεύειν διηνεκώς; Καίτοι χρή
ματα έστιν εκεί, κα\ άδηλος έλπίς · ενταύθα δέ ου
ρανός, κα\ πρδ τού ουρανού τό εύαρεστήσαι θεψ. Τίς 
δέ ή κληρονομούσα; Υπέρ τής κληρονομούσης 
γάρ φησιν ή προγραφή. Ή Εκκλησία, καί τδ πλή
ρωμα αυτής · περ\ ής λέγει δ Παύλος · Ήρμοσάμη* 
υμάς ένϊ άνδρΐ, παρθένον άγντιν παραστήσαι τω 
Χριστφ. Κα\ δ Ιωάννης · Ό έχων τήν νύμφην* 
νυμφίος εστίν. Άλλ' ό μέν νυμφίος μετά τάς πρώ-
τας ημέρας καταλύει τδ σφοδρδν τού έρωτος · ό δέ 
ημέτερος νυμφίος μένει διηνεκώς ημάς αγαπών, καί 
έπιτείνων τδν πόθον δπερ δηλών δ Ιωάννης νυμφίον 
καλεί, δτε ακμάζοντες οί πόθοι. Ού διά τούτο δέ (ώ-
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Dium qva? sit hereditas, et si ea ad nos quoque per-
tinel: deinde tempus quo dalur. Esl enim absurdura,si 
deieraiurquidem nobis ex lcstamento beredilas, lam-
quam quas ad nos perlineat, de ea esse sollicilos, cu-
riose indagare, scripla inquirere, pecuniain solvcre, 
ad tibulas accedere, et quae in iis scripta sunt ex-
scribere, oranemque adbibere diligontiam: bic aulcm 
produciis in nicdium spirilualibus1 leslainenlis, et 
oo)nibu6 libris apertis, esse socordem ac negligenlcm, 
idque cum non eit eensibilis heredilas. Acredamus 
ergo, aperiames labulas et iis qua? scripla sunl in -
cumbamos, Yideamusque quibusnam de causis baec 
nobis relicia sil baerediUs, el quae sit nalura baeredi-
taiis. Non cniin reliquit nobis heredilatem pure el 
ataolute, sed sub quadam condilione. Quacnam au-
tem ea esl ? Qui me diligil, inquil, proecepta mea $er-
wabit (Joan. 14. 23). Et rursus, Qui non tollit crucem 
sumtt, et icquilur me (Malth. 10. 33); et plura alia, 
qua! in tesiaineiUo scripla sunl. Discamus eliam tem-
pus quo eam sumus accepluri. Non esl enim pr;usens, 
sed fulura ; vel polius el prcsens el futura. Quoerile 
e i i i i u regnum Dei, et hmc omnia adjicienlur tobh (Luc. 
12. 31): tunc autem perfecla et integra dabitur bere-
dilas. Quoniain eniin procsens vila esl incerla et insla-
bilis, et sumus adbuc imperfectiorcs: quod exierni 
faciuul legislaiores, ul iis qui ad plenam ac perfVciam 
aHatcm pervenerinl palerna bona iradant, lioc ctiani 
fncit Deus. Postquam in virum peiTe< tum, in mensu-
ram a?lutis occtirrerinuis, et ad vitam ab omni inte-
ri lu alieuam transierimus, tunc illam nobis tradit 
bcrediiatem. lmcrea aulem teslatus cst, et Scripluras 
in»bis reliquii, ac dixil quaenam facientes assequemur 
beredilatem, ui ab ea non excidamus, neque exbere-
des efficiamur. Quod si peiturbentur aliqui, quod 
noiidum simus perfrcii, el suspecia eis sinl quae dicia 
siini, audianl Paulum diceniem : Quando eram par-
vu/tu, loqncbar ul parvnlus, sapiebam ut pnrvulus, co-
giiabam tc/ parvulus : quando autem (actut sum vir, 
ewcuavi quw erant parvuli (1· Cor. 13. 11); loquendo 
dc pr.vsenli c l de futuro sx'cub>. Et rursus : Donec oc-
currerhnus omnes in virum perfectum, in mensuram 
riatis (Eplie$. 4. 13). In viia cmm praesenti, iitquit, 
veluii apud nutricem quamdam, creatura hac alimur: 
quando aulein in donium Domini deducemur,exnen-
tos vesies corruplionis, et assumcntes incorruptibili-
taiem, ad aliam vilac condiiionem (unc iraducemur. 
Uoc testameniuni inullos eliam exbcredes fuluros 
minatum esl, si condiiionibus in eo scriptis indigni 
fucrim. Scd vidcamus deiuccps qimiam sii beredi-
.as. Qucs nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascenderunt (1. Cor. 2. 9). Quomodo ergo in 
preseiiti vila corum sumus tisuin percepluri, quoriim 
vcl cognilio riostram cogiiaiiouem superal ? IJeo ea 
illic nobis sunt reposita. Vidc aulem muliam curam 
ejus ac providenliain. Labores quidom vila3 prajsenti 
stlribuil, ut ejus brevitate una etiain soherelur mo-
lestia : bona aulem in fuluruin sa ctilum rescrvavii, 

1 vox. spvilualibn*, dcesl in baul. et in Kcg. 
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ui remunerationes exienderentur cum aeterniiate q\m 
est expers senii. Illam sortem vocat etiam rcgnum. 
Etsi enim orationem superant, quanlum tamen nobis 
licet audire, aenigmatice fotura significavit, nunc qtii-
dem, ut jam dixi, regnum vocans, nunc autem nti-
piias, ntinc imperium, ex splcndidis quaa stmt apud 
uos nominibus, a d illa cogitanda nobis viam ape-
riens, a?lernam gloriam, ab inleritu alieuam bcalilu-
dineni, cum Cbristo vitam agendam, cui nibil polest 
conferri. Qiiaiiiam sunl autem conduiones Ecclesia», 
vel potius beredilatis ? Qux nibil babent difficultatis. 
QUCB vultis, inquit, ut faciant vobis homines, ea vot 
eiiam ipsis facite (Matlh. 7. 12). Vidcs quoraodo naliil 
alienum altulerit, sed ca quac uatura prius consii-
lucrit ? Quae vis, inquii, tit propinqui tui in le faciant, 
ea ipse quoquefac. Vis laudari ? Lauda. Non vis a l i -
quid tibi furtosurripi ? Ne furare. Vis bonorari? Ηο· 
nora.Vis misericordiam assequi? Miserere.Vis amari? 
Ama. Vis non inaleaudire? Nec tu maledixeris. Vide 
autein quam accuraie loquulus est. Non d ix i l : Qure-
cumque non vuliis ut faciant, nec vos facile, sed, 
Qiue vultis. Quoniam duaB sunl νia3 quac ducunt ad 
virhiiein, una quidem, liberatio a viiio : alia vero, 
virtutis aciio : banc proponit, per hanc illam ctiain 
dcclarans; et illam quidem obscure significavit cum 
d i x i l : Quod odisli, alii ne feceris : hanc vero ina-
nifesle declaravit dicens: Quacumque vuliis ut faciant 
vobis homines, el vos ipsis facite (Tob. 4.16). 

2. Esl etiam alia condilio. Quxnam ea csiT Dil i -
gere proximum, sicut seipsum. Quid esse possit boc 
facilius ? Odisse enim grave est, el lurbas a c lunnd-
tus excilans : amare aulem factle est el expcdiiuin. 
Si eniin dixissel, Vos cum homines silis,diligile be-
stias, p r .TCcplum fuisset difiicile: si autem qui homi-
nes suni, bomines amare jussit, ubi subslantiai simi-
ruudo,cogi)atio,el ipsius nalurae admonitio pluriniuin 
momenli affcrunt ad diligcndum, quidnam' babeal 
difficuliatis? Quod fU etiam in leonibus et lupis: nant 
apud illos eiiam naturaj cognalio concilial amiciliam. 
Quamnam crgo poterimus aflerre excusatioitcm, qtii 
leones q u i d c m mansucfacimus, el i n iisdem nobis-
cum xdibus collocamus; q u o d est autem ejnsdem nobis-
cum generis, non aurabiinus? Non videiis nuilio& 
esse q u i propier hereditatem senes caplant el cir-
cuincureant, ac senecluiis omnia mala lotcrant, CIHII 

sint juvenes, vegetoque ac luxurianti corporc, p o d a « 

gram ncinpe c l alios scncciutis morbos* mucmn, ac 
scrcatum, q u o d illis p o r p e l u o assidranl? Alqui illic 
sunl pecuniac, el spes incerta ; hic aulem cxlum, el 
ante cselum Dei gralia. Quai csl illa qunc bereditatcm 
accipit? inscriptio enim dicit^ Pro eaqum heredilatem 
accipit. Ecclesia, et ejns plcniludo; de qua ditit Pau-
lus : Despondi vo$ um viro, virghiem castam exhibere 
Christo (2. Cor. 11.2). E i Joannes : Qui habel tpon-
$amf $pon$u$ eii (Joan. 3. 29). Sponsus qiiidcm post 
primos dies remillil amoris vehemenliam : sponsus 
aulem nosler nos amal perpetuo, el augcl amoreni: 
qtiod innuens Joannes vocal sponsum, quando maxiuie 
vigrni amorcs. Non solum aulem ideo sponsani voca-
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vii : tcd cliam quod velil omues unuiii csse corpus 
c l unain animain ralionc virlulis et amoris : c l quod 
qtieinadinodum sponsa omnia facit ul viro placeal: 
iia nos eliani tales esse oportet per lolam vilam. 
Qualis sponsa qiue in illo die sedel in cubili, id untini 
unlummodo cogiians, quomodo viro placeai : ila 
tiiam nos in liac vita scdenles, unum solum spccie-
mus, ut spunso placeamus1, et sponsae mode&liam ac 
decorein conservemus. Hujus spons» David quoque 
ineminil, dicens: AdstUU regina α dexiris tun tn ve&tiiu 
dcaurato, circumdala varielule in fimbni$ aurei» (Ptal. 
41. 11). Vis videre cjus calceos? Audi Paulum para-
iiyiiiphuiii (α), qui dicil : Calceati pedes in prwpara-
tlone evangelii pacis (Eph. 6. 15). Yis ctiam videre 
cjus zonam, et quomodo composita esi cx \e i ia ie? 
liie ipsc te ducebU. Accincli lumbos veslros in veritate 
(Ibid. 6. 14). Vis ctiam vidcre cjus pulcbi iludineiu ? 
Id ab codem quoquc disces. Non habens maculam vel 
rugam (lbid. 5. 27). Audi ctiam quid de ea dicat 
Ecclesiasles (b). Tola pulchra e$, propinqua meatel nw-
cula non e»t in U (Cant. 4. 7). Vis cliatn videre pedes? 
Quam ipccioti pedes eOangelizantiam pacem, evange-
fnanhum bona (liom. 10. 15)! Et quod eximium eel, 
ct admiratione dignissimum, cum eam sic exoruas-
sel, non venii gloriam suam osiensums, ne iohigni 
sua pulchritudine eum obslupefaceref, el amentetu 
rcddeiet; sed venil codera indutus indumcnlo quo 
spousa : pariiceps cniin esl xque ac ipsa carnis c i 
sanguinis; ncc ipse eain sursum vucal, sed ad eam 
accedii, servans bic quoque sponsi legem, <\\ui spoji-
βυιη ad sponsam adducil. Quod eliam dixil Moses: 
Vro eo relinquet homo palrem et matrem suam, et 
udhwrebtl uxori $ηω (Gen. 2. 24). Et Paulus: Sacra» 
mcntum hoc mugnum e$l : ego autein dico in ChrUto 
eiin Ecclesia (Epltes. 5. 32). Gum ergo venissel in 
ejus babiiaculuin, el eam invenissel sordidam, squa-
lidam, uudaiu, sanguine 'mquinalani, lavit, unxil, 
aluil, vc^te induil, cui parem inveoire non liccl. Cum 
ipse ipsi fuissei iiidunienlum, eaiu sublalam sursum 
h\c ducil. Ei parala esl bcredilas. Quid ergo de ipsa 
dieit propbcia ? MulU : est euim ejus patronus, et 
multa e.orum quas ci suni evenlitra pradixit et pro-
clamavil: quemadmodum de spunso, de sponsalibus 
c i deducfione ad sponsuni, dc bonis qua? smit ei 
cvonlura. Propterea bic etiam pro ipsa loquitur, et 
incipiens, 6icul isli patroni el oralurcs in judiciis, 
diciiquetnnaui sua oralione defcndal, ucmpe se vcrba 
facere Pro ea qum hereditatem accipit. Quid aulem 
petal beres tlla, audiamus. 2. Verba mea auribus 
percipe, Domine. Spousum vocai Doiniuum; boc esi 
enini spoiisie fmgi oiGcium. Si namque hoc Γα in iis 
qui sunl ejusdcm subslanlia?, el uxor inaritum vocal 
dominum : mullo magis iu Cbri&to el in Ecclesia, 
ubi est etiaiu natura Dominus. Ita ergo etim vocat 

1 Kcg., ui sponsi virtutem. 
(a) scilicel qni animas cbristo despo»sai: ut ipsc ait, 

Desinndi enirn vos wii viro, eio. 
(l>) Kcclesiasleu bic vocai Salomoneiu : loci is au len i est 
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Domutum, uuii lanlum ul sponsuni, sed etiatn ut rvte 
Dominum,ei eum ad preces audicudas aUmhit. Quo-
iiiam ctiitn est ei proposrla beiediUis, ba?c autetn be-
reditas cfleclum sorlilur, si qna? sibi SIINI pra?cq»M 
recle fecer l , orai et obsecrat ul ei opem fcrat, ui 
quie suni proposila perficiat, c l ιιηιι excidat ab bcre-
diiaie. Dicil itaque : Verba niea auribus percipe, Do~ 
mine, el boc dicit cum iiducia, quoniam ea petil qua* 
ipse eiiam dare cupi l : quemadmodum si qaisca p«-
lal quoe eo qui sit daturu« indigna siint, uon potosl 
eam pelerc graliam. Quando oral adversus inimicns, 
quando adversus eos qui moleslia aliqtia alTeceruiii, 
ea non sunl verba botninis, ^ed diaboli. Si jurare 
eniin esl a diabolo (Quod enim est kis ampliu», α 
malo est) (Matlh. 5. 37), clarum cst quod etiam pre-
cari adversus inimicos. Si crgo dicas, Verba mea au-
ribus perc'ipe,d\c ea verba qna? sunl bomiiiis maiisueti 
ac bumani, et qui nibil babet diaboLicum. 

3. Qualis til vera oraiio, tl qualinr ad orandum 
no$ comparari oporteau — < Inteliige clamorem 
meum. % Clamorem bic dicil, ni»n vocis inienliononi . 
ged nientis aflcclionem. Nam Mosi eiiam larenti 
dixit : Quid clamas ad me(Exod. 14 !.*>)? Non dixit, 
Quid oras ad me? sed, Quid clamas ad me ? quoni tiu 
cuni veliementi affeclu ad eum nccsseral. Ul crpo 
sctres bic quoquc non dici clamorem , scd mciilis af-
feclionem, el inlensum studium, non d ix i l : Aurilms 
percipe clamorem meum : scd i p i i d ? IntcMge, boc 
esi, Discc. E b i enim bumanis verbis usus cst, in 
ipsis tamen verbis buinanis quod recle reprsesenlaiur 
signiiicat. lutende voci supplicationi$me<s. Uicitrursus 
•ocem inlcrnain. lia eliam clamabal Anna Et ncu 
dixil simpliciler c l absolute, Inlende voci oraiionis 
mea*, sed, Supplicatioms meoe ( 1 . Reg. 1. f 3 ). Euai 
enim qui oral, opor;el et babilum el menlem sttppfi-
cis induere. Qui cniin supplex pst, non adbibct verba 
accusatoris : qui aulem ininiico male prccalur, esl 
accusaior polius, quam supplex. Vidi>ii ι ρ ι ο ι ι κ κ ί ο 

orationem allulit, quando eam fccil d i g u a m qu.n au-
diretur ? Ita cliam nos quaudo oramus, c i voluimi* 
exaudiii, eam primum ita coinparcmus, ui sil oratio, 
el non accusaiio, ci latis ab eo legibus convcnienlem 
eatn iniroducamus. Rexmeus el Deus meus. Quod fre-
quenlcr dich pruphela, vel polius qtiod eral Abrah.e 
eximiuiu allribuluin, ul dicil Paulus : Qua de cama 
non erubescit Deus Oeus eorum vvcari (llebr. 11. 10); 
hoc ipsa sibi as^impsii,desidcrio impulsa praclarc 
usurpavit. Non eniin dixit, Rcx, absolute, scd, Rcx 
tnens el Deus meits, amorem stium indicaus. Deiudc 
afferl causas, propler quas vuli cam rxaudiri. Qna> 
nam autem sunt eae ? 4. Quoniam ad te orabo, Domhu\ 
Quis, inquies, Dotim non oral?Mu!li vidfnlurquidciu 
Dcum orare : sed i d faciunl, ut se osicjilenl liomini-
bus. At non ba?c : sed ad Deum ipsum ferebauir, 
bumanis rebus omnibus dimissis. Mane exaudies vo* 
cem meamm Yides veheincns studimn, ct coiilriluiu 
animuni? Α principio dici, inquil, hoc ago. Audiaut 
qui posl i n u u n K T a opera landcm vcniunt ad ora*io-
nem. A l non ipsa ; sed ab inilio diei dabal Deo primi-
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vo*/ νυμφην έκάλεσεν, άλλ* δτι xat πάντας Ιν σώμα 
είναι βούλεται κα\ μίαν ψυχήν, κατά τδν τής αρετής 
κα\ τδν της αγάπης λδγον κα\ δτι καθάπερ ή νύμφη 
πάντα ποιεί πρδς άρέσκειαν τού άνδρδς, ούτω κα\ 
ημάς διά παντδς τού βίου τοιούτους είναι χρή. Οία ή 
νύμφη κατά τήν ήμέραν εκείνη ν έπϊ τών πα στ άδω ν 
καθέζεται, έν μεριμνώσα μόνον δπως άρέση τφ νυμ-
φίφ · ούτω δή καϊ ημείς έπ\ τού βίου τούτου προκαθ
ήμενοι έν σκοπώμεν, τού νυμφίου τήν άρέσκειαν, κα\ 
την * τής νύμφης εύταξίαν διατηρώμεν. [31] Ταύτης 
τής νύμφης κα\ ό Δαυίδ μέμνηται λέγων * Παρέστη 
ή βασίΛισσα έκ δεξιών σον, έν Ιματισμφ διαχρύ-
σφ χεριβεδΛημένη, πεποιχιΛμένη έν κροσσωτοις 
χρυσοίς. θέλεις αυτής και τά υποδήματα Ιδείν; 
Άκουσον Παύλου τού νυμφαγωγού λέγοντος · Ύπο-
ΰησάμενοι τους Χόδας έν ετοιμασία τον Εύαγγε-
Χίον της εΙρήνης. θέλεις αυτής Ιδείν κα\ τήν ζώνην, 
*α\ ώς ύπδ αληθείας σύγκειται; Ό αυτός σε διδάξει. 
Ιίεριζωσάμενοι τήν όσφύνύμώνέν άΛηθεία. θέλεις 
Ιδείν αυτής και τδ κάλλος; Καί τοδτο μαθήση παρ* 
αύτοΰ. Μ ή έχουσα σπίΛον ή $ντίδα. Άκουε κα\ δ 
"Εκκλησιαστής τί περ\ ταύτης λέγει · "ΟΛη καΛή εί, 
ή πΛησίον μου, καϊμώμος ουκ έστιν έν σοι. θέλεις 
Ιδείν κα\ τούς πόδας; Ως ωραίοι οί πόδες τών εύ-
αγγεΛιζομένων τήν είρήνην, καϊ εύαγγεΛιζομένων 
τά αγαθά. Κα\ τδ δή θαυμαστδν κα\ εκπλήξεως γέ-
μον, δτι κα*ι κοσμήσας τούτον τδν τρόπον αυτήν, ούκ 
ήλθε τήν δόξαν αυτού έπιδεικνύμένος, ίνα μή τή υπερ
βολή τού κάλλους έκπληξη αυτήν, καί παράφρονα 
έργάσηται, άλλ' έρχεται Ιμάτιον περιβεβλημένος, 
οίον ή νύμφη · μετέχεται γάρ αίματος καί σαρκδς 
παραπλησίως αυτή · καί ούκ αυτήν άνω καλεί, άλλ' 
αύτδς πρδς αυτήν παραγίνεται· τηρών κάνταΰθα τού 
νυμφίου τδν νόμον τδν πρδς τήν νύμφη ν αύτδν άγοντα. 
"Οπερ καί Μωΰσης έλεγεν· Άντϊ τούτου* κατα
λείψει άνθρωπος τόν πατέρα αυτού καϊ τήν μητέρα, 
χαϊ χροσκοΧληθήσεται πρύς τήν γυναίκα αυτού. 
Καί δ Παύλος· Τό μυστήριον τούτο μέγα εστίν· 
έγω δέ Λέγω είς Χριστόν καϊ είς τήν ΈκκΛησίαν. 
Έλθών τοίνυν είς τδ καταγώγιον αυτής, κα\, εύρων 
^υπώσαν, αύχμώσαν, γυμνήν, πεφυρμένην αϊματι , 
Ιλουσεν, ήλειψεν, έθρεψεν , ένέδυσεν ιμάτιον, οίον 
εύρεθήναι έτερον ούκ ένι. Αύτδς αυτή γενόμενος 
περιβολή, κα\ λαβών αυτήν, ούτως ανάγει. Ταύτη 
ή κληρονομιά ήτοίμασται. Τί ούν υπέρ αυτής φησιν 
ό Προφήτης; Πολλά* συνήγορος γάρ έστιν αυτής, κα\τά 
πλείονα τών αυτή συμβησομένων προείπε κα\ προαν-
εφώνησεν οίον περ\ τού νυμφίου, περ\ τής νυμφαγω-
γίας, περ\ τών αγαθών τών διαδεξομένων αυτήν. Διά δή 
τούτο κα\ ενταύθα υπέρ αυτής ποιείται τδν λόγον, κα\ 
αρχόμενος, καθάπερ οί συνήγοροι ούτοι οί Ρήτορες, οί 
έν τοίς δικαστηρίοις, λέγει υπέρ τίνος ποιείται τήν δι-
χαιολογίαν, δτι Υπέρ τής κΛηρονομούσης. Καί τί 
αΐτεϊ ή κληρονομούσα, άκούσωμεν. Τά βήματα μου 
ένώτισαι, Κύριε. Τδν νυμφίον Κύριον καλεί* κα\ 
γάρ τούτο νύμφης ευγνώμονος έργον. Εί γάρ έπϊ 
τών ομοουσίων τούτο συμβαίνει, κα\ κύριον τδν άν
δρα καλεί ή γυνή· πολλφ μάλλον έπ\ τής Εκκλη
σίας κα\ τού Χριστού, δπου και φύσει Κύριος έστιν. 
Ούτω γούν αύτδν ούχ ώς νυμφίον καλεί Κύριον μό
νον , άλλά κα\ ώς Δεσπότην, κα\ έπισπαται αύτδν 
πρδ; τήνδέηοιν. Επειδή γάρ κληρονομιά αυτή πρό-

• Σκοπώμεν, τού νυμφίον τήν άρετήν, καί τήν Rejg. cum 
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κείται, ή κληρονομιά δέ αύτη , εί κατορθώσειε τά 
έπιταχθέντα, είς έργον έκβαίνει · παρακαλεί χαί 
δεϊται σύμμαχον αυτή γενέσθαι, ώστε άνύσα». τά 
προκείμενα, κα\ μή έκπεσεϊν τού κλήρου. Διδ καί 
φησι · Τά βήματα μου ένώτισαι, Κύριε* κα\ μετά 
πα£|5ησίας λέγει τούτο, επειδή τοιαύτα αιτεί « , άπερ 
ΥΛ\ αύτδς διδόναι βούλεται · [52] ώς έάν τις τοιαύτα 
αίτή ανάξια τοΰ παρέχοντος, ού δύναται ταύτην αίτεϊν 
τήν χάριν. "Οταν κατ* έχθρων εύχηται, δταν κατά τών 
λελυπηκότων, ταύτα ούκ έστιν άνθρωπου, άλλά δια
βόλου τά βήματα. Εί γάρ τδ όμνύναι έκ τοΰ διαβόλου 
έστί ( κα\ γάρ Τό περιττόν τούτων έκ τού πονηρού 
έστιν), εύδηλον δτι κα\ τδ κατ* έχθρων εύχεσθαι. 
Έάν τοίνυν λέγης, Τά βήματα μου ένώτισαι, εκείνα 
φθέγγου, & άνθρωπου βήματα έστιν ήμερου κα* 
φιλάνθρωπου, και ουδέν έχοντος διαβολικόν. 

γ*. Σύνες τή κραυγή μου. Κραυγήν ενταύθα ού τδν 
τάνον φησ\ τής φωνής, άλλά τής διανοίας τήν διάθε-
σιν. ΈπεΊ κα\ τφ Μωύσεϊ σιγώντι έλεγε · Τί βοςίς 
πρός με; Ούκ ε ίπε , Τί εύχη πρός μ ε ; άλλά, Τί 
βοφς πρός με; επειδή μετά σφοδράς διαθέσεως αύτφ 
προσήει. "Ινα γούν μάθης δτι κα\ ενταύθα ού τήν 
κραυγήν λέγει, άλλά τήν διάθεσιν τής διανοίας, κα\ 
τήν σπουδήν τήν συντεταμένην, ούκ είπεν ,Άκουσον 
τής κραυγής μου, άλλά τ ί ; Σύνες, τουτέστι, κατά-
μαθε. ΕΙ γάρ κα\ άνθρωπίνοις κέχρηται {5ήμασιν, 
άλλά και έν αύτοϊς τοϊς άνθρωπίνοις τδ ευ παριστά-
μενον d δηλοϊ. Πρόσχες τή φωνή τής δεήσεώς μου. 
Πάλιν τήν ένδον λέγει φωνήν. Ούτω καί Άννα έβόα. 
Καί ούχ απλώς είπε, Πρόσχες τή φωνή τής ευχής 
μου, άλλά , Τής δεήσεώς μου. Τδν γάρ εύχόμενον 
ίκέτου δεί περικεϊσθαι σχήμα κα\ γνώμην. *0 γάρ 
Ικέτης ού κατηγόρου βήματα αναλαμβάνει· δ βέ 
εχθρού κατευχόμενος, κατήγορος μάλλον έστιν, ή 
ίκέτης. Είδες πώς παρέστη σε τήν εύχήν, επειδή άξίαν 
αυτήν έποιεϊτο τού άκουσθήναι; Ούτω κα\ ημείς, 
δταν εύχώμεθα κα\ βουλώμεθα άκούεσθαι, πρώτον 
αυτήν καθιστώμεν β , ίνα ή ευχή, κα\ μή κατηγορία 
γένηται, κα\ κατά τούς νόμους τούς εκείνου, ούτως 
αυτήν είσάγωμεν. Ό βασιΛεύς μου καϊ ό θεός 
μου. "Οπερ δ Προφήτης συνεχώς λέγει, μάλλον δέ 
δπερ έξαίρετον τψ Αβραάμ ήν , καθώς ό Παύλος 
φησι · Αι" ήν αΐτίαν ούκ έπαισχύνεται ό θεός θεός 
χαΛεισθαι αυτών τούτο αύτη διείληφε, κα\ τψ πόθψ 
κατώρθωσεν. Ού γάρ είπεν απλώς, Ό βασιλεύς, άλλ*, 
Ό βασιΛεύς μου καϊ ό θεός μου, τδν έρωτα έν-
δεικνυμένη τδν αυτής. Είτα καί τάς αιτίας τίθησι, 
δι* άς άξιοί αυτήν άκουσθήναι. Ποίαι δέ είσιν αύται; 
"Οτι πρός σέ προσεύζομαι, Κύριε. Τίς, φησ\ν, ουχί 
τψ θεώ προσεύχεται; Πολλοί δοκούσι μέν τψ θεψ 
προσεύχεσθαι · πρδς δέ ανθρώπων έπίδειξιν τούτο 
ποιοΰσιν. Άλλ' ούχ αύτη · άλλά πρδς θεδν αύτδν 
άνετείνετο, τά ανθρώπινα πάντα άφεϊσα. Τό πρωΧ 
είσακούση τής φωνής μου. Όράς σπουδήν , κα\ 
κατανενυγμένην ψυχήν ; Έκ προοιμίου τής ημέρας, 
φησί, τούτο έργον ποιούμαι. 'Ακουέτωσαν οί μετά 
μυρία έργα τότε έπ\ τήν εύχήν ερχόμενοι. Άλλ* ούχ 
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αυτή · άλλ* έκ προοιμίων της ημέρας τάς άπαρχάς 
Ιδίδου τψ θεψ. Δεί γάρ, φησ*ι, φθάνειν τόν ήλιον 
έχ' εύχαριστίαν σου , καϊ πρό ανατολής φωτός 
έντυγχάνειν σοι. Σύ δέ έπ\ μέν βασιλέως ούκ άν 
άνάσχοιο τδν έλάττονα πρδ σου προλαβδντα προσκύνη
σα*. * νυν\ δέ ηλίου προσκυνοΰντος καθεύδεις αύτδς, 
καί αναχωρείς τή κτίσει τής προεδρίας *, κα\ ού φθά
νεις άπασαν [55] τήν κτίσιν τήν διά σέ γενομένην, ουδέ 
άποδίδως αύτψ τά ευχαριστήρια, άλλ' άνιστάμενος 
καί δψιν περικλύζεις κα\ χείρας, τήν δέ ψυχήν πε-
ριορφς άκάθαρτον; Ούκ οίσθα, δτι καθάπερ ύδατι 
•σώμα, ούτω δι* ευχής ή ψυχή καθαίρεται; Νίψον τοί
νυν πρδ τού σώματος τήν ψυχήν. Πολλάt λήμαι προσ-
ίστανται αυτή κακίας · ταύτας άποθώμεθα διά τής 
βεήσεως. Ά ν γάρ ούτω τό στόμα τειχίσωμεν, καλδν 
θεμέλιον τής καθημερινής πράξεως καταβαλοΰμεν. 
Τό πρωί παραστήσομαί σοι, χαϊ έπόψομαι. Παρα
στήσομαί σοι, ού τόπψ, φησ\ν, άλλ* έργοις. Ό γάρ 
τοιούτος εγγύς γενέσθαι δύναται τού θεοΰ. Τδ γάρ 
εγγύς και τδ μακράν εντεύθεν συμβαίνει * δ γάρ θεδς 
πανταχοΰ έστι. ΠαραστήσομαΙ σοι, χαϊ έπόψομαι, 
δτι οϋχϊ Θεός βέλων άνομιαν συ εί. "Ετερος ερμη
νευτής φησι · Καϊ σκοπήσω, δτι οϋχϊ Θεός Θέλων 
άνομίαν σϋ εί. Ουδέ παροικήσει σοι πονηρευό' 
μένος. Ενταύθα τά είδωλα αίνίττεται · δτι τούτοις 
Ιχαιρον, κα\ παρανομία πάση, καί τοϊς άλλοις τοίς 
έν πονηρία πράγμασιν. Ουδέ παροικήσει σοι πο-
νηρευόμενος. Ούκ έσται σοι, φησί, φίλος, ούκ έσται 
σοι πλησίον. Ουδέ διαμενοΰσι παράνομοι κατ έναντι 
τών οφθαλμών σου. Τδ μισοπόνηρον τοΰ θεοΰ εν
ταύθα δείκνυσι, διδάσκων τούς εγγύς αύτοΰ γινόμε
νους τοιούτους εαυτούς κατασκευάζειν, ώς ούκ ένδν 
Αλλως γενέσθαι εγγύς. ΕΙ γάρ άνθρώπω χρηστψ ούκ 
&ν τις δύναιτο γενέσθαι πλησίον, τοίς τρόποις διεστη-
*ώς αυτού, πολλψ μάλλον τούτψ. "Οτι γάρ δύνανται 
ενάρετων ανδρών εγγύς γενέσθαι οί πονηρο\, άκουσον 
τ ί φασι περι τοΰ δικαίου * Βαρύς έστιν ήμϊν καϊ 
βλεπόμενος. Ούτω κα\ Ίωάνννης τδ δεσμωτήριον 
οίκων κα\ μή δρώμενος έλύπει τήν Ήρωδιάδα · καί
τοι τοσούτον αύτοΰ άφειστήκει τδ γύναιον μετά δέ 
-τήν τελευτήν, κα\ τοΰ τυράννου τότε εκείνου τδ συν-
•ειδδς κατέσειε. Μηδε\ς το?νυν τών έν αρετή ζώντων 
ήγείσθω τι πάσχειν δεινδν, κάν έπιβουλεύηται παρά 
-τών πονηρών. Οί γάρ πάσχοντες κακώς οί ποιοΰντές 
^ίσιν. Έμίσησας πάντας τους εργαζομένους τήν 
.άνομίαν, άπολείς πάντας τους λαλουντας τό 
ψεύδος. "Ανδρα αΙμάτων καϊ δόλιον βδελύσσεται 
Κύριος. Ταΰτα λέγεται, ούχ ίνα άκούσωμεν μόνον, 
άλλ' ίνα κα\ παιδευώμεθα * ταΰτα συνεχώς άκούοντες, 
κα\ τψ τρόπω τοΰ νυμφίου άρμόζεσθαι, κα\ πλησίον 
αυτού γίνεσθαι. Ός άν μή ταύτα ή, έρημούμεθα τής 
Ανωθεν £οπής, ού ουδέν άν γένοιτο χείρον. 

δ \ Έμίσησας πάντας τούς εργαζομένους τήν 
άνομίαν κάν δούλος ή, φησί, κάν ελεύθερος,κάν βα-

·: οιλεύς, κάν δστισονν. Ού γάρ άπδ τών αξιωμάτων, 
;' (ύΧ άπδ τής αρετής τούς φίλους έγκρίνειν ό θεδς 

είωθεν. Άλλ' επειδή πολλοί τών παχύτερων ουδέν 
ηγούνται τδ μίσος είναι, άκουσον πώς έπήγαγε κα\ 
κολάσεως φόβον, ε ί π ώ ν Άπολείς πάντας τούς 
Ααλούντας τό ψεύδος* έπϊ τδ παχύτερον τών άμαρ-
«ανομένων τδν λόγον μετατιθείς. Ού γάρ μέχρι 
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τοΰ μίσους στήσεται τά τής τιμωρίας, καίτοι κα\ 
τούτο άφα-^ο.- κόλασις * άλλά κα\ πάντας άπολεί τους 
λαλοΰντας τδ ψευδός. Καίτοι κα\ τδ πρότερον χαλεπδν, 
κα\ γεέννης χείρον, τδ μισηθήναι παρά θεού· [54] άλλά 
πρδς μέν τούς συνιέναι δυναμένους εκείνο έθηκε· προς 
δέ τούς παχύτερους κα\ τούτο προσέθηκε. Μή τοίνυν 
θορυβηθής, άνθρωπε, μηδέ ταράττου, έπειδάν ίδης 
τινάς ψευδόμενους, αρπάζοντας, πλεονεκτοΰντας, καΛ 
μηδέν πάσχοντας δεινόν* έσται γάρ πάντως τούτο. 
Τοιαύτη γάρ ή τοΰ θεοΰ φύσις* αποστρέφεται πο-
νηρίαν, μισείτε αυτήν άε\, κα\ απεχθάνεται.Τούς δέ 
λαλούντας τδ ψεύδος ενταύθα λέγει τούς έν πονηρία , 
βιοΰντας, τούς τά ψευδή πράγματα διώκοντας, τούς 
περί ήδονάς, τούς περί γαστριμαργίαν, τούς περ\ 
πλεονεξίαν έπτοημένους. Οιδε γάρ πάντα ταΰτα ψεύδη 
καλείν. Άνδρα αΙμάτων καϊ δόλιον βδελύσσεται 
Κύριος. Τδν φονικδν ενταύθα φησι, τόν έπιβουλεύοντα, 
τδνύπουλον,τδν άλλα μένέπ\ στόματος φέροντα, έτερα 
δέ έπ\ τής διανοίας, τδν περικείμενον προσωπείον επι
εικείας, τά δέ λύκων έπιδεικνύμενον, ού χείρον ούκ άν 
γένοιτο ουδέν. Όμένγάρδήλοςέχθρδς καιεύφύλακτος 
γένοιτ' ά ν δ δέ συγκαλύπτων τήν πονηρίαν κα\ χρώ-
μενος τή κακία, δυσφώρατος ών, πολλά εργάζεται 
τά δεινά. Διά τούτο κα\ ό Χριστδς, ήνίκα άν παρα-
γίνοιντο, νήφειν έκέλευσεν. "Ερχονται γάρ χρός 
υμάς έν ενδύμασι προβάτων, ίσωθεν δέ είσι λύκοι 
άρπαγες. Έγώ δέ έν τφ πλήθει τού ελέους σον 
είσελεύσομαι είς τόν οίκον σον. Επειδή γάρ άπ6 
τοιούτων ή Εκκλησία συνείλεκτο, Ελλήνων, μάγων, 
άνδροφόνων, γοήτων, ψευστών, ύπουλων, είπε δέ, δτε 
μισείς καί άποστρέφη, δεικνΰσα, δτι ούχ αύτη κατά 
δικαιοσύνην και κατορθώματα, άλλά κατά φιλαν-
θρωπίαν άπαλλαγεϊσα εκείνων είς τά ένδότατα είσ-
ήγετο, έπήγαγεν · Έγώ δέ έν τφ πλήθει τού έλέονς 
σον είσελεύσομαι είς τόν οίκον σον. "Ινα γάρ μή 
τις λέγη · Πώς ούν συ ή τά κα\ τά έργασαμένη έσώ-
θης; είπε τδν τρόπον τής σωτηρίας, δτι Διά τήν 
πολλήν φιλανθρωπίαν, διά τήν άφατον αγαθότητα 
έσώθην. Άλλ* είσί τίνες, οί ουδέ έλεον προσίενται, 
ανίατα νοσούντες, οίοι ήσαν οί Ιουδαίοι · ή γάρ χάρις 
κα\ ό έλεος, κάν χάρις ή κα\ έλεος, άλλά τούς βουλο-
μένους κα\ χάριν έχοντας σώζει, ού τούς άφηνιών-
τας κα\ μή βουλομένους δέξασθαι τήν δωρεάν, οίος 
γεγόνασιν οί Ιουδαίοι, περι ών καί Παύλος έλεγεν, 
δτι Άγνοούντες τήν τού Θεού δικαιοσύνην, καϊ 
τήν Ιδίαν δικαιοσύνην ζητούντες στήσαι, τή δι
καιοσύνη τού Θεού ούχ ύπετάγησαν. Είτα επειδή 
είπε τά τοΰ θεού, λέγει καί τά παρ' εαυτής · Προσ
κυνήσω χρός ναόν άγιόν σου έν φό€φ σου. 
"Οταν γάρ χάριτος απολαύσω, καί τά παρ' έμαυτής 
είσενέγκω, ταύτην είσοίσω σοι τήν θυσίαν, φησί · 
Προσκυνήσω πρός ναόν άγιόν σου έν φόβφ σου. 
Ού καθάπερ οί πολλοί τών ευχόμενων, κνώμενοι, 
χασμώμενοι, ναρκώντες, άλλά μετά φόβου καί τρό
μου, φησίν. Ό γάρ ούτως ευχόμενος, πάσαν κακίαν 
άποτίθεται, πρδς πάσαν άρετήν χειραγωγείται, τδν 
θεδν ίλεων καθίστησιν έαυτψ. Κύριε, όδήγησόν με 
έν τή δικαιοσύνη σου ένεκα τών έχθρων μου. Είπε 
τούς ύμνους τοΰ θεού, τδ μισοπόνηρον, [̂ ,5] τδ φιλ-
άνθρωπον, τδ κηδεμονικδν, είπε τήν εαυτής σωτηρίαν, 
είπε thy τρόπον καθ* δν έσώθη , είπε τίνα μετά το 



05 EXPOS1TIO ΙΝ 

ttas. Oportet enim, inquit, ad gr*Ha$ tibi agendus 
jetan pranenncy ei ante ortum lum te alloqm (Sap. 10« 
28). Tu aulcm non pauaris ut is, qui le infcrior sit, 
hnperatorem ante te adoret: nunc autem sole ado-
raute ipse dormis, et cedis primo locacrealura, ncc 
omiieni creaiuram prxveiiis, quae propier le facta 
esl, nec ei agis gratias, sed cuin surgis, manus c l 
faciein lavas, aniniam autem iminundaiu uegligis? 
Nescis skui corpus aqua, i u oralione mundari ani-
rmaiii ? Lava ergo anle eorpus animam. Mullae illi in-
tident vitionira macuke; eas expellamus per oratio-
neiR. Si enim os noslrum ita munierimus, diurnae 
aciioiiis pulcbrum jecerimus fundamenlum. 5. Mane 
mdstabo tibit et videbo. Adtlubo tibi> non loco, inquit, 
sed factis. Qni enim talis esi, h propc Deum csse po-
tesi. U l cnim prope simos, vel procul, ex eo evenil: 
Deus enim esi ubiqtie. Adsiabo tibi, et videbo , qu<h 
niam non Deu$ volent iniquitatem lu es. Alins inler-
pres d i c i l : Et conuderabo guod non Deus volens iniqui-
laiem tu es (α). 6. Pieque habitabu juxta le mabgnui. 
Siiuulacra liic iunuit, quod his delectarenlur, ut et 
omni iniquilate, rebusque improbis. Neque habitabit 
jvLxia le malignus. Non erit l ibi, inquit, amieus, non 
c r i l l i b i viciniis. Neque permanebunl injtulianteoculo$ 
iuo$. Oscendh hic Deuni odisse roalos, docens eosqui 
ul i propiuqui esse volent, ut seipsos tales reddant, 
quod non alia ratione prope eum esee liceal. Si enim 
Tirobono non possit esse propinquus, qui ab eo 
discrepet moribus : ei multo inagis. Quod enim im-
probi non possinl esse probis propinqui, audi quid 
dicant de justo: Gravis ett nobis vel ή tantum videa-
f«r ( Sap. 2. 45). Ila Joannes vel agens in carcere, 
eum tie viderelur quidem , molestus erat Herodiadi, 
licet tanlum ab eo mulier abesset : posl moriem au> 
lem, eliam illius qui tunc erat tyranni vexabat con-
scicntiam. Nemo ergo eorum qui in virlute vivunt, 
se grave aliquid pati existimet, etiamsi improbi ei 
insidicnlur. Qui enim male laciunt, i i patiunlur. 
7. Odisti omnes qui operantur miqnitatem, perdes omnes 
quiloquuntur mendacium. Virum $anguinum et dolosum 
abominabitur Dominus. Hsec dicunlur, non at solum 
judiamus, sed eliam ut doceamur bxc assidueaudien-
les, ct sponsi moribus congruere, et ei csse propin-
qui. Si enini baec non fianl, superno auxilio destilui-
mor, quu nibil polest esse delerius. 

4. Oditti omnes qui operantur iniquUatem: sive ser-
•as, inquil, fuerii, site liber, sive rex, sive quicuni-
qae fuerit. Non enim ex dignkate, sed ex vinuie 
tolet Deus amieos eligere. Sed quofiiam nomiuJli 
crassiores odiuna nibil esse exisiimant, audi quomodo 
rtiam supplicii timorem induxerit: Perde* omne* qui 
loquuntur mendacium : ad id quod esft in peecatoribus 
erassius oraiiooem iransferens. Non enim usque ad 
odium subsistit supplicium, etsi hoc quoqne sit punl-
lio ineffabilis, fted eliam perdet omnes qui lequuDtuf 

(a) Hic IOCOB k» Hcxapfis oostris noo iuteger ailatus est. 
Hebraea sic habent: ΠΠΚ y s n Ϊ Ο Ο Γ©ΧΗΊ: 
Obi In t e rp reS , MK raom)«w δη <«χ\ βι·ς MXaw *νομΙβν ru Γι: Εί CO*> 
iidtrabo qnmuam mm Dem wokn* imquUalem tu es. 

PSALMUM y. 0« 

mendaciutm Quamquam prius quoque gravc ett, f>t 
gebenna deierius, odio haberi a Deo; sed ad e/>§ 
quidem qui possunt intelligere, illud posuil : ad 
erassiores vero hoc quoque adjecit. Ne ergo perttir-
beris, ο bomo, neque obstrepas, quando videris a | r -
quos mentientes, rapienles, in b o n a aliorum invarfen-
(es, qui tamen nihil mali patiuntur : h o c enim erit 
onuiino. Talis est quippe Dei naiura : aversaiur im-
probitatem. eam scmper odit et abhorret. Loquentet 
autem mendacium hic dicil eos qui male \hraut, eos 
qui res fallaces persequunlur, eos qui libidini, giilae, 
et avar i t iaB sunldedili. tfoc enim o m n i a solet appel-
lare mendacia. Virum sanguinum tt dolosum abomi-
nabitur Dominus. Hominem bic dicit qui ca?de dcle^ 
ctauir, qui insidiatur, qui est frauduleiUus ei versi-
pellis, qui aliud babet in ore, aliud in pectorc, qui 
mansuctudinis quidem ac comilaiis personam induit, 
eed se factis lupum oslendit, quo nihil possit esse 
deterius. Aperlus eniin inimicus potesl facile c a v c r i ; 

qui autem malitiam quidom celat, et utilur m a l i t i a , 

cum non possii facile deprehendi, plurima m a l a facit. 
Quocirca Cbriuns eliam, quando illi accesserint, 
eobrios ct altentos nos esse jubei. Veniunt enim ad 
vost inquil, in veslimentis ovium : inttu aulem sunt Inpi 
rapaces (Matth. 7. 15). 8. Egoautem mntultitudine mt-
sericordice tuas introibo in domum tuam. Quoniam euim 
ex ejusmodi bominibus collecta erat Ecclcsia, geniili-
bus, magis, honiicidis, pracsligiatoribus, mendacibus, 
decepioribus : dixcrat aulem, Odisii et aversaris : 
oslendens se non ex justitia et recte factis, sed ex 
illiiis clemenlia abillis liberaiam in penelralia inlro-
duciam esse, subjunxit : Ego autem in muliitudine 
misericordice tua, introibo in domum tuam. Ne quis 
enim dicat: Quomodo ergo tu t qu:c haec el illa fecisti, 
servala es 7 dixil modum salutis : Propler magnam, 
inquit, clementiam, proptcr ineffabilem bonitatem 
servata sum. Se.a snnt nonnulli, qui nec niiserl-
cordiam quidem admiUuiX, imniedieabiJi morbo af fe^ 

ci i , cujusmodi sunl Judasi : gratia eniui et miserU 
cordia, etsi sil gralia el misencordia, volentes tameii^ 
et gratiam habentes servat, non eo&qui eflrenata au-
daeia repugnattt, e l doiium nolunl &iiscipere, (juales. 

fuerunt }uux\> de quibus etiain dicil Paiitus quoit 
ignoranies Dei jutiiliam, et propriam jusliliam qum~ 
rentes statucre, jusliuce Dei non sunt tubjecii ( Hoith, 
10. 3). Deinde quoniain de Deo dixit, de seipsa qucx-
que loquilur : Adorabo ad templum lanctum tuum ir\ 
timore tuo. Ubi enira graliam accepero v (unc % 

kiquit, mea offeram, boc tibi sacrificimn oflc-
rani. Adorabo ad templum sanctum luum in ti-*. 
more tuo. Non sicut, inquil, D i u l t i <|ui orant, sese< 
scalpenles, bianles^ lorpescenles, scd cum timore, ιικ 
quit, et (rcmore. Qui enim sic orat, omne vilium de^. 
ponit, ad omiiem virlutem deducitur, Deum sibi rqdU 
dit propilium. 9. Domine, deduc me tit jutlitid ina-
propter inimko* meot. Dixi l ktudee Dci^ dixit in maloa 
odkim, beoignilaiem, clementiam^ sollicitudinem^ 
dixit Sttam salntem, dixit quomodo scrvata eic, d ixi l 
posiquam servata fuil quxnain ailuleril ; vitia aver« 
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*ala est, ad virlutem deduxil : iis eliam qui malc v i -
TUIII, bonam spem dedit, si voltieriiit cofiverli, ul 
quipossint miscricordiam consequi; convcnii scr-
nioncm ad petilionem, quae deinceps dicil : Domine, 
deduc me in jusiitia tua : per bacc docens auditorcm 
prius hymnos Deo oflerre, c l pro beneficiis accep is 
graiias agere; el tunc quae vuli petere, et pro iis quae 
acoeperit rursus ageregratias. Sed videamus qua?nam 
ea sunt quae pctit. Num aliquid corum qiwe ad banc 
viiam pcrlinenl ? numquid temporale ac momenta-
neum ? numquid eorum qux pr.ulerfluunl? Nura de 
diviliis loquilur? num de gloria ? num de pole.lia? 
mim dc ulciscendis inimicis? Nibil horuni. Sed quid? 
Domine, deduc me injusiilia tua propter inimicos meos. 
Vides qitomodo nibil petil tlmum el caducum, el quo-
modo supernum rogat auxilium? Qui enini ea via in-
grediuntur, eo maxime auxilio indigeui. Jusiitiam 
autem bic dicit universam virtutem (α). E l recte di-
c i l , ln tuajutlilia. Est enini etiam bominum jusiitia, 
quae ex extemis legibus proficiscilur, sed vilis, c l 
qnrc nibil babct perfeclum cl absoluluni, el conslat 
ex buinanis cogitationibus. Ego autetn tuam pelp ju-
stiliam, quae a le delala est, quoe ducii in caclum; c l 
ftijxiiium, ul banc jusliliam mibi conciliem *. 

5. Rccleautem dixil illud, Deduc me. Prasens enim 
vila via est quae ut a manu superna deducaiur opus 
babet. Si enim urbem ingressuri opus babenius aliquo, 
qui viam nobis indicet, mullo magis in caelum pere-
grinaturi opus habemus superno auxilio, ul indicet, 
confirmct et deducat : niultx enim sunl semiiae quac 
divcrlunt. Proplerea dcxleram Dei lcncamus. Propter 
iuimicos meos. MultiP inquit, conspirarunl intmici, vo-
lenles gressus nieos divcriere, <H in crrorem abducere, 
in aliamque viam ducere. Quia ergo talos sunt insi-
dix, tales invasiones, ipsc me deduc. Tuo enim auxi-
lio egeo. Nam ut in via quidem deducamur, ejus est: 
ul aulem digni simus ul illa manu teneamur, nostra 
sit diligcntiae. Si fueris cnim immtutdus, non te lenet 
illa manus : si fueris avarus, si aliquam aliam babens 
maculam. Dirige in conspectu tuo viam meam: hoc cst, 
Fac mibi eam claram, aperlam, notain : fac ut ea sit 
apud me cerla el recta. Alius auicm interpres dixi t : 
Complana ante me viam tuaw; boc est, Redde planaro 
ac facilem. 10. Quoniam non est in eorum veritas, cor 
eorum vanum e*t. Mihi videlur haec dicere el de iis qui 
in errore versaniur, et os et mentem accusans, ut 
omni bono dcsiilulam; et de iis qui vivuni in scelere. 
41. Sepulcrum patens e$l gultur eorum. Yel bominum 
caede delectari, vei morlua et niale olenlia dogmaia 
proferre bic dicit. Non aberraveril quispiam, si dicat 
etiam coruni, qui obscoena verba loquuntur, ora pa-
lens sepulcrum appellasse. lile enim foetor est sensi-
bili multo gravior, qui quidem ex animae putrediue 
oritur : stint eliam avarojum ora talia, quando nihil 
aliud proferunl quam caedes el rapinas. Ne sii ergo 
os tuum sepulcrum, sed Ihesaurus. Thesauri enim 

1 r.eg., ut hanc jvttiiiam mihi conciliem in prcesidium. 
(α) Justiliam bic vocat, universom virtutem. veteres quo-

que scrqiiores profaoi diu aoie Cbrisium jusUtiam omuera 
i-ssc virtuicm dicebanl, qua de re versutu Empedoclis jam 
ftupu p. 40, not. (α), altulimus. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
imillnm a sepulcris diiTcrunl, quod illa quidmi 
corrumpant q u o d accepcrint , isli vero conser-
venl. Ilabe ergo tu quoque divilias studii sapietuia*. 
qux perpeluo pormancnt, sed non foeiorem aliqueni 
et pulredinem. Et non d i x i l simpliciler el absolul^ 
sepulcruro, ged patcns, ut etiam gignificet majorem 
esse abominaiionem. Cum cnuii oporteret cos bujus-
modi verba celare, illi eliam proferunt ut suum niagis 
morbum ostendant. Et iu morluis quidem corporibiw 
contrariuni facienies, teme iradimus: bi aulcm in bis 
verbis faciunt conlrarium, et quod in imo conle ccl t r o 
oportcrel el suffocare, profcrcnlcs v et multos oflen-
dentes, et omoibus videnda proponeules. Sed ros qui 
lales sunt, quxso, abigamus. Si enim morlua corpora 
exira urbem sepeliinus ( α ) , inulto magis eoe q u i verba 
mortua, el qui talia proferunl, el ne tegere aut obuui-
brare quidem volunl, bmge amandare oporlel: hujus-
modi enim ora sunt communis civilalis poruicics. 
Linguis suis dolose agebanl. Yidisti aliud gemis impro* 
bitatis. Hi quidem dolum in menle sua celanl, blaiidis 
vcrbis ulentes : alii aulein adeo sunt vafri et asiuii, ul 
in ipsis verbis improbiiaiem obleganl, fraudesque c l 
insidias conslruant. Judica illos, Deus, excidant α cogi-
taliombus suis. Yide bic eliam quam sil milis oraiin. 
Non enim dixit : Puni, sed, Judica eosy el fac ut ces-
aent a vilio; fac ut sint irrila eorum consiba, quod 
etiam pro ipsis esl orare, ul non ultra progrediaiur 
eorum improbilas. Secundum mulliludinem impictututn 
eorum expellc eos, quoniam imlaverunl te, Domiue. 
Hoc est, Non sunl mibi cura ea qaa3 mibi facia sunt: 
sed doleo propler ea qua3 tibi fccerunl. Hoc csi enim 
in primis pii el sapienlis animi, suas qtiidem nolle 
ulcisci, eed Dei injurias vehementer pcrscqui. Wulii 
faciunt his conlraria, quse in Deum quidem facta sunt 
contemnenles, qua3 in se auiem peccala acerrinie vin -
dicanles. At non sic sancli, sed eorum quidem qux in 
Deum fiebant, erant acerrimi vindices; qux in sc au-
lem, negligebant. 

LcetUia ex Deo firma. — 42. ι Εί lalentur unme* 
qui tperanl in te. ι Vide lucrum orationis. E l ill i me-
liores evadenl, c l desislenl a titiis; et alii inagna vo* 
luptaie afticientur, videntes illorum mulationein, el ad 
id quod est melius eonversionem , et alios ea raiioue 
fieri meliores. In ctlernum exsultabunt, et habiiabii in 
ei$. Hoc est enim maxime gaudium perpeluum; alia 
enim gandia nibilo sunl siabiliora quam fluviorum 
flucnta, quae simul ac Y i d e n t u r practerfluunt; qu.e est 
aulem ex Dco IaBlilia, manet, finnisque baerei radici-
bus, el est sufficiens, pcrpclua ac slabilis, qua3 nullig 
inopinatis ac iuexspeclalis casibus inlcrrumpitur, sod 
per ea quae probibent roajor el sublimior redditur. 
Nam et apostoli ilagellis cxdebantur, ct gaudebanl; 
et Paulus afOigebatur, et cxsultabal: moriturus erat, 
et gaudii parlicipes appcllabat, diccns : Sed etsi deii-
bor propier tacrificium et minislerium fidei vetirce, gau-
deo et cullator cumvobis omnibus. Itidem vo* gaudele% 

el mecum collwiamini (Philipp. 2. 47.18). Cum iisqui 
(α) Mos sepeliendi corpora dcfunclomm exlra urbes, non 

apud Romaaos modo, sed euam apud Atbciiieuses abusqu* 
iousu erau 
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εωθηναί *5τη είσήγαγεν · απέτρεψε κακίας, έχει-
ραγώγησε *ηρος άρετήν · χρηστάς ύπέφηνεν ελπίδας 
χαϊ τοίς έν πονηρία ζωσιν, εί γε βουληθώσι μετά-
βληθήναι, ως έλέου δυναμένοις τυ^είν · τρέπει τδν 
λόγον εις αίτησιν λοιπόν λέγουσαν · fftfywE, οδήγησαν 
με έν τή δικαιοσύνη σον · διά τούτων παιδεύουσα 
τδν άχροατήν πρότεόον δμνους άναφέρειν είς τδν 
Θεδν, κ*\ εύχαριστείν έφ' οις εύ πέπονθε · χαλ τότε 
άπερ βούλεται αιτείν, κα\ πάλιν εύχαριστείν* έφ' οίς 
άν λάβοι. Άλλ' ίδωμεν χα\ τίνα έστιν ά αιτεί. Μή 
γάρ τι βιωτικόν; μή τι έπίχηρον; μή τι τών παραπ
λεόντων ; Μή περ*ι πλούτου διαλέγεται; μή περ\ 
δόξης ; μή περί δυναστείας ; μή περ\ τιμωρίας 
έχθρων; Ουδέν τούτων. Άλλά τ ί ; Κύριε, όδήγησόν 
με έν τή δικα/οσύνη σον ένεκα τών έχθρων μου. 
Ό ρ ί ς πώς ουδέν έπίχηρον αιτεί, κα\ πώς δείται τής 
άνωθεν συμμαχίας; 01 γάρ ταύτην δδεύοντες τήν 
όοδ», έ κείνης μάλιστα δέονται τής (δοπής. Δικαιοσύνην 
δε ενταύθα τήν καθολικήν φησιν άρετήν. Και καλώς 
είχεν, Έν τή δικαιοσύνη σον. "Εστι γάρ κα\ αν
θρώπων δικαιοσύνη, ή άπδ τών νόμων τών έξωθεν, 
άλλ* ευτελής, κα\ ούκ έχουσα τδ τέλειον κα\ άπηρ-
τισμένον, κα\ έξ ανθρωπίνων συγκειμένη λογισμών. 
Έγώ δέ τήν σήν αιτώ δικαιοσύνην, τήν άπδ σου 
κατενηνεγμένην τήν είς τδν ούρανδν χειραγωγούσαν, 
κα\ τήν σ\>μμαχίαν, ώστε ταύτην Ιπισπάσθαι τήν 
δίκαιο: ύνην · . 

* \ Καλώς δέ είπε και τδ, Όδήγησόν. 'Οδδς γάρ ό 
πάρων βίος, δεόμενος τής άνωθεν χειραγωγίας. ΕΙ 
γάρ εις πόλιν μέλλοντες είσιέναι, δεόμεθα τού γνωρί
ζοντος ήμίν τήν δδόν · πολλφ μάλλον είς τδν ούρανδν 
απόδημε ιν μέλλοντες, χρείαν 5χομεν της άνωθεν |Jo-
πής, ίνα και δείξη και στηρίξη καί χειραγώγηση · 
πολλαΊ γάρ άτραποΊ αί έχτρέπουσαι. Διά τούτο έχώ· 
μεθα της δεξιάς τού θεού. "Ενεκα τών έχθρων μον. 
Πολλοί έπανέστησαν *, φησί, πολέμιοι βουλόμενοί μου 
παρεκκλίναι τά διαβήματα, κα\ πλάνη σαι, κα\ πρδς 
έτερον οδδν άγαγείν. Έπει ουν τοιαύται αϊ επίβουλοι, 
τοιαύται «Ε Εφοδοι, όδήγησόν με αυτός. Τής γάρ παρά 
σοΰ χρείαν £χω συμμαχίας. Άλλά τδ μέν δδηγηθήναι, 
αύτον γίνεται * τδ δέ άξιον είναι τού κρατηθήναι ύπδ 
τής χειρδς εκείνης, της ημετέρας γενέσθω σπουδής. 
Άν γάρ ής ακάθαρτος, ού κατέχει σε ή χε\ρ εκείνη * 
άν ής πλεονέκτης, άν έτέραν τινά κηλίδα έχων. Κα-
τενΟντον ενώπιον σου την όδόν μον * τουτέστι, 
δηλην μοι ποίησον, σαφή, γνωρίμην · όρθοτόμησον 
cO.-ην παρ* έμοί. "Ετερος δέ ερμηνευτής είπεν · 
ΌμάΛι&ον έμπρνσθέν μου τήν όδόν σου · του-
τέττι, ^αδίαν ποίησον, εύκολον. "Οτι ούκ έστιν έν 
τφ στόματι αντών άΛήθεια, ή καρδία αυτών μα* 
ταία. Έμολ δοκεί κα\ περί τών έν πλάνη διαγόντων 
ταύτα λέγειν, τότε στόμαδιαβάλλουσα, [56] καί τήν 
ttivotov ώς ερήμην παντός αγαθού · κα\ περί τών 
έν πονηρία ζώντων. Τάφος άνεφγμένος ό Λάρυγξ 
αιτών. "Ητοι τδ φονικδν ενταύθα λέγει, ή τδ νεκρά 
προσφέρειν « δόγματα , κα*ι δυσώδη. Ούκ άν τις 
άμάρτοι, χα\ τών αισχρά φθεγγομένων βήματα τά 
στόματα ούτω καλέσας, τάφον άνεωγμένον. Πολύ γάρ 

• Η«·*. ταύτην έπισπάσασθαι τήν φυλακή ν. Καί κα
λώς, eaHera vl in oura. seq. 

k Sic Keg. m» lius quam συνέστησαν, ul in prtus Editis 
lepebalur. 

' Reg. π^οφέρειν. Alii προσφέρειν. 
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τής αισθητής OJτωδίας εκείνη χαλεπωτέρα, άπδ 
σηπεδονο; τικτομένη ψυχής· κα\ τών πλεονεκτών τά 
στόματα τοιαύτα, δταν μηδέν υγιές προφέρωσιν, άλλά 
φόνους και άρπαγας. Μή τοίνυν έστω τάφος το στό
μα σου, άλλά θησαυρός. Πολύ γάρ οί θησαυροί διενη-
νόχασι τών τάφων, δτι εκείνοι μέν φθείρουσιν δπερ 
άν λάβωσιν, ούτοι δέ διατηροΰσιν. "Έχε τοίνυν καί συ 
πλούτον φιλοσοφίας άε\ μένοντα, άλλά μή δυσωδίαν 

τινά και σηπεδόνα. Και ούχ απλώς είπε, τάφον, άλλ', 
άνεωγμένον, ώστε κα\ πλείονα δηλώσαι τήν βδελυ-
γμίαν γίνεσθαι. Δέον γάρ κρύπτειν τά τοιαύτα βή
ματα, οί δέ και έκφέρουσιν, ώστε μάλλον αυτών τήν 
νόσον ένδείκνυσθαι. Κα\ έπϊ μέν τών νεκρών σωμά
των τδ εναντίον ποιούντες, τή γή παραδίδομεν ούτοι 
δέ επ\ τών βημάτων τούτων τδ εναντίον εργάζονται, 
κα\ δ δέον κατακρύπτειν κάτω έν τψ βάθει τής καρ
δίας κα\ άποπνίγειν, έκφέροντες, κα\ πολλούς παρα
βλάπτοντας, χα\ προτΐθέντες πάσιν 4ρ$ν. Άλλ* έλαύ-
νωμεν τούς τοιούτους, παρακαλώ. Εί γάρ τά νεκρά 
σώματα έξω τής πόλεως καταθάπτομεν, πολλφ μάλ-
λνν τούς τά νεκρά βήματα, κα\ τούς τα τοιαύτα εκ
φέροντας , καί ουδέ συσκιάσαι βουλομένους πόρρω 
που κατοίκιζε ιν χρή · επειδή κοινή τής πόλεως λύμη 
τά τοιαύτα στόματα έστιν. Τάίς γλώσσαις αυτών 
έδοΛιονσαν. Είδες έτερον κακίας είδος. Οί μέν έν τ*, 
διάνοια κατακρύπτουσι τδν δδλον, βήματα προσηνή 
προσφέροντες · οί δέ τοσαύτη χέχρηνται τή δεινοτητε, 
ώς έν αύτοίς τοίς 0ήμασι συσκιάζειν τήν πονηρίαν, κα\ 
(Μιπτιιν δόλους καί έπιβουλάς. Κρίνον αυτούς, ό 
θεός · άποπεσάτωσαν άπό τών διαβονΛιών αυτών. 
"Ορα κάνταύθα τήν ήμερότητα τής ευχής. Ού γάρ είπε, 
Κόλασον, ά) λά, Κρίνον αυτούς, κα\ παύσον της πονη
ρίας · άνήνυτα αυτών ποίησον τά μηχανήματα* δπερ 
κα\ υπέρ αυτών εύχεσθαί έστι, τού μηκέτι προίέναι τά 
τής κΐκίας αύτοίς. Κατά τό πΛήθος τών άσεδειών 
αυτών έξωσον αυτούς, δτι χαρεπίκρανάν σε. 
Κύριε. Τουτέστιν, Ούδίν μοι μέλει τών είς έμέ γενο
μένων, άλλ' υπέρ τών σων άλγώ. Τούτο γάρ μάλιστα 
φιλοσόφου ψυχής , υπέρ μέν τών οίκείων μή άμύνε-
σθαι, υπέρ δέ τών είς Θεδν γινομένων σφόδρα 
έπεξιέναι. Τούτων τάναντία πολλοί ποιούσι, τά μέν 
τού Θεού παρορώντες, τά δέ εαυτών μετά πολλής 
έκβικούντες τής σφοδρότητος, άλλ' ούχ οί άγιοι ού
τως, άλλά σφοδρο\ τιμωροί τών είς Θεδν γινομένων 
ήσαν, τά δέ εαυτών παρεώρων. 

Καϊ εύφρανθήτωσαν πάντες οί έΛπίζοντες έπϊ 
σέ. "Ορα. τής ευχής τδ κέρδος. Κάκείνοι βελτίους 
έσονται, κα\ στήσονται τής πονηρίας · κα\ έτεροι 
πολλής άπολαύσονται τής ήδονήί,τήν τε εκείνων μετα-
βολήν όρώντες, [57] κα\ τήν είς τδ βέλτιον μετάθεσιν, 
κα\ έτερους σπουδαιότερους ταύτη γινόμενους. Είς 
αιώνα άγοΛΛιάσονται, καϊ κατασκηνώσεις έν αύ-
τοις. Αύτη γάρ μάλιστα ή χαρά διηνεκής* ώς αί γε 
άλλαι τών ποταμίων γευμάτων ουδέν άμεινον διάκειν
ται, όμού τε φαινόμεναι κα\ παρα^ι&έουσαι * ή ίέ 
κατά Θεδν ευφροσύνη μέvεi και πέπηγε, διαρκής τέ 
έστι και μόνιμος, ουδεμία τών αδόκητων περιστά
σεων διακοπτόμενη, άλλ' υψηλότερα γινομένη δι' αυ
τών τών κωλυόντων. Έπε\ κα\ οί απόστολοι έμαστι-
γούντο , και έχαιρον · κα\ δ Παύλος έθλίβετο, κα> 
έσκίρτα · τελευτάν έμελλε, και κοινωνούς έκάλει τής 
ηδονής, λέγων* %Α.ΙΙ* εί καϊ σπένδομαι έπϊ τ α 

θυσία καϊ Λειτουργία τής πίστεως υμών, '/ρίρω 
καϊ συγχαίρω πάσιν νμπ'. Τί δε airo καϊ ύρεις 
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χαίρετε καϊ συγχαίρετε μοι. Τοίς ούτω; ήδομένοις 
φ 1->εδς συνοικεί. Διδ κα\ αύτη * ούτω φησίν · ΕΙς 
αιώνα άγαλλιάσονται, καϊ κατασκηνώσεις έν αν-
•τοίς. Τούτο αύτδ κα\ ό Χριστδς δηλών έλεγε, τδ 
«κατάλυτον τ ή ; ηδονής έμφαίνων * Πάλιν δψομαι 
υμάς, καϊ την γυράν υμών ουδέ)ς λαμβάνει. Καί 
Παύλος πάλιν · Πάντοτε χαίρετε, αδιαλείπτως 
προσεύχεσΘε. Καϊ καυχήσονται έν σοϊ οί άγα-
t-,ώντες τό δνομά σον. Τούτοι; γάρ μάλιστα έστι 
ν.χυχάσθαι μόνοις, τούτοις χαίρειν, τούτοις ευφραίνε-
σΟαι · ώς δγε έπι τοίς βιωτικοίς καλλωπισμένος, 
οΰδεν διενήνοχε των έν δνείρφ τρυφώντων. 

ς ' . Τί γάρ, είπε μοι, τών ανθρωπίνων τοιούτον έστιν, 
ο ον παρεχειν καυχάσΟαι; 'Ρώμη σώματος ; Άλλ' ούκ 
εστι προαιρέσεως τδ κατόρθωμα, διδ κα\ τού καυχά-
σθαι έστέρηται * άλλως δέ και μαραίνεται καί δια-
-πίπτει ταχέως, πολλάκις δέ καί τδν έχοντα έβλαψεν, 
ούκ είς δέον ταύτη χρησάμενον. Τούτο καί έπί ώρας 
'γ.α\ έπϊ εύμορφίας έστιν είπείν. κα\ έπ\ πλούτου, και 
έπι δυναστείας, καί έπι τρυφής, κα\ έπ\ πάντων τών 
βιοτικών. Τδ δέ έπ\ τω θεώ καυχάσΟαι, καί τή 
£Υ3~ίΙ τΏ είς αύτδν, κόσμος απάντων μείζων, καί 
*αμπρότης υπερβαίνουσα μυρία διαδήματα, κάν δε
σμώτης δ καυχώμενος ή . Ούτος δ κόσμος ού νόσω, 
ού γήρα, ού πραγμάτων περιστάσει, ούκ ανωμαλία 
καιρών, ούκ αύτφ διατέμνεται τφ θανάτψ, άλλά κα\ 
τότε διαλάμπει μειζόνως. "Οτι σύ ευλογήσεις δί
καιον. Επειδή πολλο\ τών ούτω διακειμένων παρά 
ανθρώπων κακίζονται κα\ καταγελώνται, και μάλιστα, 
οι άρετήν μετιόντες · ίνα μηδείς τών παχύτερων έκ 
τούτων καταπιπτη, δρα πώς άνέχει τήν διάνοιαν αυ
τού λέγων - "Οτι συ ευλογήσεις δίκαιον. Τί γάρ 
βλάβρς ανθρώπων καταφρονούντων καί τής οικου
μένης άπάσης, δταν, δ τών αγγέλων Δεσπότης έπαινή 
καί άνακηρύττη \ "Ωσπερ ούν αυτού μή/εύλογοΰντος, 
κάν άπαντες έπαινώσιν οί γήνοίκούντες κα\ θάλασ
σαν, ουδέν δφελος. Τούτο τοίνυν πανταχού σκοπώμεν, 
δπως αύτδς ημάς ανακήρυξη, δπως αύτδς στεφάνωση. 
Κάν τούτο ή, πάντων έσμέν υψηλότεροι,[38] κάν έν πε
νία, κάν έν νόσο), κάν έν τοίς έσχατους ώμεν κακοίς. 
Έπε\ και δ μακάριος Ίώβ καί έν κοπριά καθήμενος 
καί τφ ίχώρι τών τραυμάτων ήλκωμένος, καί μυρίας 
Ρρύων πηγάς σκωλήκων, και τά ανήκεστα πάσχων 
εκείνα, καί παρά οίκετών έμπτυόμενος, καί παρά 
φίλων, καί παρά έχθρων, κα\ παρά γυναικδς επίβου
λε υό μένος, καί είς πενία ν, κα\ είς λιμδν, και είς ά£-
£ωστίαν τήν άνήκεστον έκείνην κατενεχθείς, πάντων 
μακαριστότερος ήν. Πώς; Επειδή ό θεδς αύτδν ηύλό-
γει λέγων Άνθρωπος άμεμπτος, δίκαιος* άληθινδς, 
Οεοσεβής, άπεχόμενος άπδ παντδς πονηρού πράγμα
τος. Κύριε, ώς δπλω ευδοκίας έστεφάνωσας ημάς. 
Πάλιν είς εύχαρκιτίαν κατέληξεν, εύχαριστηρίους-
άναφέρων ύμνους τφ θεώ. Τί δέ έστιν δπλον ευδο
κίας ; "Οπλον άριστον, δπλον κατά γνώμην θεού, 
δπλον κάλλιστον. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι · Συμ-

• Αύτη cui refWaUiT noo ila perspicuum est, an vod 
χ·χοά prxcedeuli, an προφητεία, an τη θεία Γραφή, quae 
iiibaiidianiur. Kgo rciulcrim ad τήν κληρονομούσαν," Eccle-
tiaui nemrc. EDIT. 
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μαχία καλλίστη ημάς έτείχισας. "Ετερος δέ λέγων 
ερμηνευτής, Στεφανώσεις αύτίν, π^ερί το,ύ δικαίου 
είρήσθαι τούτο διδάσκει · δτι Στεφανώσεις αύτδν τδν 
δίκαιον, τουτέστιν, ή σή εύαρέστησις αντί όπλου γ ί 
νεται, κα\ όπλου καλλίστου · ή εκείνο · δτι Συμμαχία 
καλλίστη τειχίζεις τδν δίκαιον, και ούτε τδ κάλλος 
αύτου ασφαλείας έστέρηται, ούτε ή ασφάλεια αύτοΰ 
5όξης εστίν έρημος. Τί γάρ ίσχυρότερον άνδρδς, τ ί 
δέ ώραιότερον τού ύπδ της άνω δεξιάς τειχιζομένου ; 
Ούτος δ στέφανος και άπδ ελέους πλέκεται, καθάπερ 
δ αύτδς Δαυίδ άλλαχού φησι · Τόν στεφανοΰντά σε 
έν έλέει καϊ οίκτιρμοΐς. Ούτος και άπδ δικαιοσύνης, 
καθάπερ δ Παύλος· Λοιπόν απόκειται μοι ό τής 
δικαιοσν>%ης στέφανος. "Εστι καί χάριτος στέφα
νος, ώσπερ έτερος λέγει* Στεφάνφ δέ χαρίτων ύπερ-
ασ.ι σει σου. "Εστι δέ και στέφανος δόξης, καθάπερ 
Ησαΐας, "Εσται, λέγων, ό στέφανος τής ελπίδος, 
ό πλακε)ς τής δόξης. Πάντα γάρ ταύτα δ στέφανος 
έχει, φιλανθρωπίαν, δικαιοσύνην, χάριν, δδξα,ν, εύ-
πρέπειαν. θεού γάρ Ιστι τδ δώρον, ποικίλην προφέ-
ροντήνχάριν. "Εστι καί αφθαρσίας στέφανος, καθάπερ 
φησι Παύλος· 9Εκείνοι μέν ίνα φΟαρτόν στέφανον 
λάβωσιν, ημείς δέ άφθαρτον. "Ο τοίνυν ενταύθα λέγει, 
τούτο έστ ι ν 'Ασιραλεία καί δόξη ημάς περιέβαλες. 
Τοιαύτα γ'χρ τά τού θεού δώρα, ισχυρά, καί ευπρε
πείας γέμοντα* τοιούτοι οί στέφανοι. Έπ ι μέν γάρ 
τών άνθρώτων ούκ Ινι τούτο· άλλ' ό μέν έν δό£η, ούκ 
ασφαλής πάντως · δ δέ έν άσφαλεία , ούκ έν δόξη 
πάντως, ουδέ (Ιαδίως άν συμβαίη ταύτα· εί δέ καλ 
συμβαίη, ταχέως αποσύρεται. Οίον τι λέγω· οί έν 
δυναστείαις δντες, λαμπροί μέν καί περιφανείς, ούκ 
έν άσφαλεία δέ · άλλά δί* αύτδ μέν ούν τούτο μά
λιστα έν έπισφαλεί χωρίψ καθεστήκασι, διά τδ μέγε 
θος τής δόξης. Οί άπε££ιμένοι κα\ ευκαταφρόνητοι, 
έν άσφαλεία μέν διά τδ μή γνώριζεσθαι, ούκ έν τιμή 
δέ · άλλά δι* αύτδ μέν ούν τούτο μάλιστα έν ατιμία* 
διά τδέν άσφαλεία είναι. [59] Έ π \ δετού θεού ούκ έστι 
τούτο* άλλ' αμφότερα μετά πολλής συντρέχει της 
υπερβολής, καί δόξα και ασφάλεια. Έννοήσαντες τοί
νυν τών αγαθών τδ μέγεθος, καί πρό γε πάντων δσον 
έστ\ν άγαθδν άρέσκειν θεψ, δπερ και δπλον, και δόξα, 
και ασφάλεια, καί τά μυρία αγαθά, μεθ' υπομονής 
τρέχωμεντδν προκείμενον ήμίν αγώνα, καί μή άναπέ-
σωμέν ποτε, μηδέ γυμνοί τών δπλων φανώμεν. Τούτο 
γάρ τού πολέμου τούτου τδ είδος ούκ ανέχεται άοπλον 
στρατιώτην ίδείν* άλλά τότε λύεται ή παρασκευή, 
δταν λυθή τδ θέατρον · λύεται δέ τδ θέατρον, δταν 
άπολύηται τού σώματος ή ψυχή."Ωστε έως άν ενταύθα 
ώμεν, ^υκτεύειν ανάγκη καί οίκοι καθήμενους, καί 
εί.- ά^οράν εμβάλλοντας, καί άριστοποιουμένους, καί 
νοσούντας , καί υγιαίνοντας. Κα\ γάρ έν τώ καιρφ 
της νόσου μάλιστα τής μάχης ταύτης δ καιρδς, δταν 
όδύναι πάντοΟεν θορυβώσι τήν ψυχήν, δταν άλγηδ&-
νες πολιορκώσιν, όταν ό διάβολος έφεστήκη παροξύ-
νων ειπείν τι 0ήμα πικρόν. Τότε δή μάλιστα άσφαλί-
ζεσθαι δει, φράττεσΟαι τφ Οώρακι, τή άσπίδι, τφ 
κράνει, τοις άλλοις δπλοις, κα\ διηνεκώς εύχαριστείν 
τώ θεώ. Ταύτα χαλεπ* κατά τού διαβόλου βέλη, αύτη 
καίρια κατά τού δαίμονος πληγή, τότε μάλιστα λαμ-



69 EXPOSITIO 
ita lalanlur Deus babiial. Qtiamobrem ipsa qiioque 
dicil : Jn aternum extultabunt, ei habkabh in eis. Hoc 
i|^um Ckristus elitm 9ignificans dicebat, oslemleiis 
eam vobipiatem miniine posse cessare: Rur$n$ vtdebo 
vos, ei gaudium teslrum nemo tollil (Joan. 16. 22). Et 
rursus Paulus : Semper gaudele, assidue orate (1. 
Thest. 5. 10. 17). Εί gloriabuniur in te qui diligunt 
nomen inum. Hte euim solis licet roaxirae gloriart, bis 
gaudere , bis l&iari : al qui de iis qurc ad baac vi-
tam peNineiil g loriatttr, ac sibi placel, is nibil differt 
ab iis qui io soiimo voluplate fruuuUir. 

6. Quid enim mil i i , dic, qiucso, ex rebus bumanis 
cst cjiisniodi, ul de eo quis possit vere ac solide glo-
r i a r i ? Yires corporis? Sed ul eas validas babeamus, 
non esi noslri arbilrii, el ideo non estquod gloriemw, 
el alioqui flaccesctml c l excidunl cckriter, et srepe 
etinu krdunt eum qui esl iis prjedilu9, si iis noo ul 
oporiel utalur. Iloc diam dici pole t do pulchritu-
dine. de diviiiis, de poienlia, de v o l u p l a t e , et de ora-
nibus qux ad banc v i i a m pcrtinenl. In Dco aulero 
r l in ejus amore gloriari, est ornalus uinnhim maxi-
ums, c l spkndor qui innuinerabilia superal diademata, 
e i i a m s i sil capliviis is qui glorialur. Hic ornatus nou 
i u o i b o , nun senio, IIOD reruni vicissiludine, non lem-
porinn v a r i e l a i e , uon ipsa denique ntorie inlcrrumpi-
lur: eed lunc cliaiii inagis rcsplendet. 13. Quoniam iu 
btnedices jtulo. Quoiiiam muhi cx i« qui iia aflecti 
situl, probris ac walediclis ab hominibus appclunlur, 
ac irrideiitur, el maxime qui vii lulem persequunlur ι 
ne quis c i erassioribus proplerea animutn abjicial, 
tide quotnodo ejus menloni fukiiel susleiuat, diceus : 
Quoniam lu benedice* ju*lo. Quid enim damni accipit, 
si bomines conteimtaut, c l universus orbis lerrarum, 
quando Domimis augclorum eum laudal c i praedicai? 
Uuemadiiioduiri si ipse non benedicai, elsi oniHes 
laaderil, qui lcrratn ei luarc b a b i i a n l , ei mhil prodesl. 
Hoc ergo omui r a t i o u e eiiremus, ul ipse nos pradicet, 
i p se nos curouct. Quod si fiat, sunius omnibus excei-
sioree, efci misi in paupertate, cliamsi in morbo, 
eiiamsi i» cxlremis malis siums. Nam cliam bcatus 
Job in s t e r q u i l i n i o scdcns, vulneruin sanie exulcera-
lus, H i n n m c r a b i l i b a s scaiens venuiuni fonlibus, el illa 
iiidignissima palicns, ut qui a s c r v i s eonspucretcr, ei-
que ab amicis el iuimicis, et ab uxnrc insidiae tende-
reiHttr9 elad inopiani, fainem, v.i iiiiinedicabileiD acgri-
iMdiiiciu i l l a m cesel rcdaclus v erat omnium beatlssi-
ΠΜΙ9 . Qoomodo? Quoniam Deusei benedicebaldiccns; 
llomo a reprebensione alienus, jusius, veriis, pius, ab 
OflHii re mala abslinens. Domine, ut sculo boiuc volun-
uais luat coronaui nos (Job 1.1). Rursus desiit in 
giatiaruin a c l i o R e n i , graliarum aciiouis bymuos Dco 
olTereas. Qnod esl nulem sculum bonx voluiitaiis? 
Scniiim optimum, sculuin sccundura Oci mchtem, 
arma p u l c b c r r i i t i a (a). Quod aiilcm dicil, l a l e est : 
Nos οριίηιο auxilio muniisli. Afius aulcm inlerpret, 
qni dicit, Coronabk ipsum, de juslo dixit, ut doceref, 
Coronabis ipsuin jusluin, boc Cst, liona tua voluntas 
est iili pro anni», iuqoe prassunlissimis : vel illud, 

(a) Haec eodem sensu, sed aliis vcrbis effert Regius. 
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Optimo auxilio juslum munis, c l ncque ejus ^ulcbri 
ludo privata csl securilatc, neqtic ejus secUrilas gloria 
deslitaitur. Quid cnim fortias, quid rursus formoeias 
co viro, qui a supcrna dextra nitinilur? II.TC corona 
eliam ex misericordia cojitexitur, quemadmoduin ipse 
David dicit alibi : Qui le coronat in miscrkordia et mi-
teruiionibut (PsaL 102. 4) . Haec eiiam ex jiistitia , 
qiieniadmodum dicit Paulus : De ccelero mi/ii c*i rejw-
sila juslitix corona (2. tim 4. S). Esi eliam coroiia 
graii<c, sicut dicil alius : Corona autem gratiarumi 

defendei ie (Prov. -4. 9). Jam vero est ciiam coroiia 
gloriai, sicul dicit Isaias : Eril corona spei, ex gloria 
conlexta (/*αΐ.28. 5). Corona eniin habel bxcohinia, 
benignilalcm, justiliam. gratiam, gloriam, decorem. 
Est enim Dci donum, quod variam producit gratiam. 
Esl eliam incbrftiplioid* cbrona, qufcttiSdmodum dicit 
Paulus : Illi quidtm *t eorruptibilem corotiam aceipiant, 
nos aulem incorrupiam (1. Gor. 9. 25). Hoc esl ergo 
quod bic dicil, Securilaie c l gloria nos coronasii. Ta-
Iia sunt entm Dei dona valida, el decore plcna : tales 
sunt corona?, A l in bominibus non ila cst: sed qui 
est quidem in gloria, non esl omniuo sccurus; qui esl 
autem in sccuritate, non csi omnino in gloria, nec 
bacc facile simul evcncrinl: quod si cliam evcneriiil, 
celcriler auferunlnr. Verbi graiia : Qtii sunl pateiiics, 
el gummos gerunl magislratus, sunt quidcm spleudidi 
et illuslres, sed non securi, iroo vel eo maxime no-
mine iti lubrico el periculoso loco vcrsaniur, propler 
gloriaB magnitudinem. Qui aulem sunl abjecli et viles9 

eunl quidem seciui, eo quod non cognoscanlurt sed 
eo ipso sunl vel maxiuie inglorii, quod in securilalc. 
Iu Deo aulem non ila est: scd ulraque insigniter 
concurrunt, elgloria elsectirilas. Gonsiderantes itaque 
bonorum magnitudinein, ei aule omuia quam sit bo-
num Deo esse gratum, quod esi cl arma, el gloria, et 
securiias, et bona innumerabilia, ad cerlanven nobis 
proposilum curramus cum lolerantia, nec umquam 
animo dcficiamus, nec umquam videamur inerraes. IIoc 
cnim belli genus non palilur, ul inilcs videalur sine 
armis : sed tunc demum dimiuilur apparatus, quando 
faerit Uiealrum dissoluium : solvilur auttm ibealrum, 
qnando anima solviiur a corpore. Quare quamdiu hic 
sumus, pugnarc necesse est ei domi scdenlcs, ei in 
forum eunlee el prandentes, el agrntos, et sanos. 
Morbi enim tempore, bujus maxime pugnai tempus 
esl, quando dolores iindique contur6;int animam , 
quando tristilia3 obsident, quando adest diabulus inci-
lans, ut acerbum aliquod verbum dicamtis. Tuiic 
maxime nos miiuiri oporlei, legi lorica, clypeo, ga-
lea, el armis caileris, cl pcrpeluo Deo gratias afcero. 
Hu2C suiH gravissima qua3 in diabolum torquehtiir 
lela, hic esl iclus in dcemonem certissimus, lunc sunt 

» E(Jit. Hoin. Prov. 4. 9 : Cqrona nwgnificentict de-
teildat ie (Στεφάνφ ce τρυφής οπέράσπίσ^) σον), ubi, apud 
Aquilam, de corona gioriatimt (οώχησεως) agijur ; apud 
Syramachum, de corona aionce (δόξης); apud Tbeodo-
tionem, de corona ptdctiniudims (ώραιότητος); apud 
neminem, de corom qraHartim. Sed eiieiimo Chr>sp-
eComum ex duobus locis unum fecisse \ oam Prorerbio-
rum 1, 9, legitur, coronam eftirh graaarufn dctimei m 
capite tw. Friora auteia verba biiji» vcrsiculi f.um 
poelerioribus prioris copulaverit. 
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Nam eliam beahim lob (uibil siibjungit : Numquid me ipsi ad irnm provocaui, nonm oorona? spleiulidissim. 
«nim vgtal qtio minus ad cmn rursus coiifugiamus) 
Iioc maxime clarum reddidii t lioc maximis laudibns 
aflecil, boc coronavii v quod lempore lentaliouis, 
morbi cl pauperlalis, immulabili ejusmodi animo ap-
panierit, c l mcnte iiumobilis, quibtis gralias agcrcl 
!>eo vcrba obluleril, el spirituale illud sacrificium. 
Eraut cniin sacrificium verba ejus, quse dixil : Domi-
•fiw deditt Dominus abstulil: ticut Domirio placuit, ita 
factum esl : sit nomen Domini benedictum in uccula 
(Job 1. 21). Qnod quidem nos quoquc seinper faci.i-
inus, in ienlalio;iibus, in calamitatibus, in insidiis 
Deum gloria et hunorc afficientcs, cl pcrpcluo bene-
dicentcs: quoniam ci gloria in saxula sxculorum. 
Amcn. 

EXPOSITIO 1N PSALMUM VI. 

Domine, ne in fvrore tuo erguas me, neqtte in 
ira tua corripias me. 

1. Quando furorcm el iram de Deo audivcris, nibil 
bumantim suspiccris : siint enim verba quibus se ad 
captiim nostrum dcniillil. Deus cnim ab his omnibus 
libcr cst. Ita aulem loquilur at in crassioram cadat 
inlelligenliam. Nam nos qaoque qnando loquimur cum 
barbaris , Hlorum lingua iilimur : ct si cum puero lo-
f;uimur , tsnn cum eo balbulimus, ct ut sapienlissiim 
sirnus, nd bun:i iiatcm illius nos dcnii timus. E l quid 
iiYiriun si boo in verbis faciiuis, qna: do id cliam in 
rclnts Πι ?, nobis, nt qui ct ninnus monlcanMis, el iram 
M i i i n l r i i u i s , m infanlcm corrigamus? Ita etiam Dcas 
crasstorcs afficcrc volens, lalibtis vcrbis usus est. Non 
chiin prcrsua digtiilffte toqui studuit, scd pro audilo-
rum utililale. *Nam sc non cssc irrc obnoxium nlicubi 
oatembns , diccbnl: Numqird me ad iram provocant, 
nonne seipsos (Jer. 7 19) ? Tu autem quomodo velles 
ipsum disscrerc cum Jiuhris , «»m ncque irascatur, 
ncc odio habeat nialos? odio enim esl animi pertur-
bniio; ncc Iiuroana rcspiciat ? vidcrc eirim ex corpore 
«nmpfuih cst; ncque audial ? nam boc quoque ex 
c a n i c . Sed cx hoc malum alind dogma inductum esset, 
«Himpe non regi omnia a Dei providenlia : ct dum talia 
de Dco audire recusarcnt, mulli cx iis, qui tunceran!, 
omniiio Dcum esse ignorassent: eo autem ignoralo, 
nmnia pcrijssenl : illo conlra iniroducto dogmale, 
relerilcr fieri polcrat correclio. Cui enim persuasuin 
< sl DIMIIT) osse, elsi non bebeat eam quam par csl de 
Dco senlontiam, sed quid de eo crassios suspicelur; 
l i M n p o r e quidcm ccrto ci persuadcbitur, nibil 1ale in 
Peum cadere. Qui aulem b »bct pcrsuasum ejus nullam 
esse. providcriliam, noc ullam enm rermn curani g»-
T(»rc, iicque Α exsislant, curare , quid eum jnvcrit ύ 
triciciur dr Dci impaiibilitaie ? Ii!a ipsa dc causa , 
i-uni priuscimi illis disscriiissi*l9 poslquara eis pcr»fia-

ni οίκο essc opifiaie.t r, patilaiim cos rnrsus e\ -
purgal, ad boc dogma evcbens, de co loqtiens subli-
miue, c l cn:n es>e ab aflertinnc rcmntnm oralionc 
poriraclans Micit enim alius propliela : Non csuriet, 
uequc laborubii (Isai. 40. 28) : rt qni cum irasci d«-
xera^ idem runus oslcndens Dsuni e&sc impaiibilcm t 

seiptos (Jer. 7. 19) ? Ει tpii tlixcrat emn cssc in tem 
pln, mrsus dicil : Non esl homo in (e sanclus, et non 
ingrediar in civitater ( Osee 11. 9 ) : hoc cst, Loco 
non coiitineor. Quod si nou omnes ultus es l , al pru-
denliori ccrlc reliquil cogiianJum cx dietis, quod quia 
lyrannicis libcr csl affeciionibus, ct sine quibus nou 
I tet vivcre, ab aliis uiiillo magis liber esl. Dicil ilaque: 
Num eris ul homo dormiens (Jer. 14. 9 ) ? E l ubique 
Iractat ac loquitur de impalibililale. Qnare hic qaoque 
quando furorem audieris , ne pules esse affcctionerti. 
Si cnim boniincs qui philosophioc studenl, quoad cjus 
fieri potesl, ab ira alieni permanenl; mullo magis 
illa subslantia , qcuc est ab iiileriiu et corruplione l i -
bera , et qua? nec d i c i , ncc comprebcndi poiesi. Noii 
vidcs etiam medicos, dum secant, vel urunt, nor. ira 
adduclos id facere, sed qtiod male aflcclum est corri-
gere animo sibi propone.tcs, non irascenles a?gro:is, 
scd eos miscrantes, et a morbis liberautes? Quando 
rrgo dicil : A"e in furore tuo arguas me : boc dicil, Ne 
poeiws sumas dc meis peccaiis i»ec mca dclicia ulci-
scaris. 3. Miserere mei, Domine, quoniaminfirmus sum. 
Hac voce omnes egemns, eliamsi inuumerabilia rccie 
et ex virlute feccrimos, el vel ad summam perveno-
rimus jusiiliam. Quocirca ipse etiain postea nirsns 
d i c i l : Non justiftcabitur in compectu tuo onwis vhcns 
( Psal. 142.2): el iilud : Si iniquitaies observaveris , 
quis sustinebit ( Psal. 129. 3) ? el Paulus : Mhil mihi 
conmut ium, sed non in hoc juslificalui sum (1. Cor. 
4. 4) : cl alius: Quis gloriabilur purum Itabere cor ? vel 
qut$ asseret $e esse mundum α torde 1 (Prov. 20. 9) t 
Omnes crgo cgenuis misericordia : seJ non ouines 
digni sunius misericordiani assequi. Nam etsi sil mi-
serlcordia, dignum laineu rcqtiirit, quemadinoduiii ipse 
dicebal Moysi : Mherebor cvjn* u.iscrebor: el miserubor 
quem mherabor (Exod. 33. 19 ). Qui crgo lecil aliquid 
dignum misericordia, d.ccl : Mherere mei; qni aulem 
ab illius venia sc scniovit, fruslru dicel : Miserere. 
Si enim cssel pcrvenlura ad oinnes misei icordia , ne-
mo su^licio afliceretur. Quamquam babct ipsa quoq.i« 
aliquod judicimu, ct cuiu qui dignus cl aptus esl ul 
ea fruaiur, rcquiril. 

2. Cnr qui eadem j>tccata admlliuni t non casdem 
posnas luunt. — Μulti ergo srcpe eadem peccata admi-
serunt, et iton easdcm tamen poenas dederuul, ul 
qui alias baberenl causas qux ca pr.rcesscranl: ei si 
vullis , in liac nunc iinmorcmur oralione. Pcccanmt 
Judxi omnes , et fuerunl idulolatnc , sed non omnes 
casdem poenas dedere; sed alii qnidcm ceciderunt, 
ulii vcro veniam sunl asse<juuli. In peccalis cuiin non 
qiu ritur solum nalura ojus quod facluin cst : s»:d 
eiiam aninius, el lempus, etcausa , el posl peccalum, 
si bi quidem perseverariml, illos vero poenituii, el ?i 
casu, si ex fraude, c l si dedila opera. E l mulia sunt 
qux qua?rnntiirt tcmporis diiTerenlia, el status rcipti-
blica. U : exempli gralia : peccarunt qiii eranl sub 
Velcri, pcccanl eliam qui sunt sub Νοτο Tcslamenlo : 

1 Ια edilione Romana legilur, α peccalis (&χο άμβφ 
XUUV), secundum Uebraicam veriutea. 
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προ*, οί στέφανοι. Έπεί καί τον μακάριον Ίωβ (ου
δέν γάρ κωλύει πάλιν είς αύτδν καταφυγείν) τούτο 
μάλιστα λαμπρδν άπέτηνε, τούτο άνεκήρυξε, τούτο 
«στεφάνωσε , τδ έν χαίρω πειρασμού χαι νόσ*υ καί 
πενίας άπερίτρεπτον φανήναι τήν γνώμην, άσειστον 
τήν διάνοιαν, τδ ευχαριστήρια τω θεώ άνενεγχεΐν 
βήματα, χαϊ τήν πνευματικήν έκείνην θυσίαν. θυσία 
γάρ ήν τά βήματα αυτού, άπερ έλεγεν · Ό Κύριος 
έδωκεν, ό Κύριος ά?είΛετο% ώς τφ ΚνρΙφ έδοξεν, 
ούτω καϊ έγένετο* εϊη τό δνομα Κυρίου εύΛογη -
μένον είς τούς αΙώνας. "Ο δή καί ημείς άεί ποιώ-
μεν, έν πειρασμοίς, έν περιστάσεσιν, έν έπιβουλαΐς 
δοξάζοντες τδν θεδν, καί εύλογούντες διηνεκώς · δτι 
αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ <7' ΥΑΛΜΟΝ. 

Κύριε, μή τφ θυμφ σου έΛέγξ^ς με, μηδέ τ ή 
οργή σου παίδευσης με. 

α'. "Οταν ακούσης θυμδν καί όργήν έπί θεού, μηδέν 
άνθρώπινον ύποπτεύσης · συγκαταβάσεως γάρ έστι 
τά βήματα. Καί γάρ τδ θείον απάντων τούτων άπ-
ήλλακται. Διαλέγεται δέ ούτως , ώστε καθάψασθαι 
τής τών παχύτερων διανοίας. Έπεί καί ημείς δταν 
βαρβάροις διαλεγώμεθα, τή εκείνων χρώμεθα γλώτ-
τη · κάν πρδς παιδίον φθεγγώμεθα, συμψελλίζομεν, 
κίν μυριάκις ώμεν σοφοί , πρδς τήν εκείνου συγ-
καταβαίνομεν ταπεινότητα. Καί τί θαυμαστό ν εί (5ή-
μασι τούτο ποιου μεν , δπου γε καί έν πράγμασι, 
καί χείρας δάκνοντες, καί θυμδν ύποκρινόμενοι, 
ώστε διορθώσαι τδ παιδίον; Ούτω δή καί ό θεδς 
καθάψασθαι τών παχύτερων βουλόμενος , τοιούτοις 
χέχρηται £ήμασιν. [40] Ού γάρ πρδς τήν άξίαν τήν 
εαυτού φθέγγεσθαι έσπούδαζεν*, άλλά πρδς τήν ώφέ-
λειαν τών άκουόντων. Έπεί καί τδ άόργητον αυτού 
άλλαχοΟ πάλιν δεικνύς, έλεγε · Μή έμέ αύτοϊ παρ-
οργίζουσι, ούχϊ δέ εαυτούς; Σύ δέ πώς έβούλου 
αύτδν διαλέγεσθαί τοις Ίουδαίοις , δτι ούκ οργίζε
τ α ι , ούδΐ μισεί τούς πονηρούς; και γάρ τδ μίσος 
πάθος εστίν · ουδέ έφορ£ τά άνθριόπινα;. και γάρ. τδ 
δράν άπδ τών σωμάτων είληπται* ουδέ ακούει; καί 
γάρ και τούτο άπδ τής σαρκός. Άλλ' άπδ τούτου πο· 
νηρδν άν δόγμα έ-τήχθη έτερον, τδ άπρονόητα είναι 
τά πάντα · καί φεύγοντες τά τοιαύτα άκούειν περί 
θεού , καί τδ όλως είναι θεδν πολλοί άν τών τότε 
ήγνόησαν · τούτου δέ άγνοηθέντος , πάντα άν άπο-
λώλει · εκείνου δέ τού δόγματος είσαχθέντος, ταχέως 
καί ή διόρΟωιις έπεγίνετο. Ό μέν γάρ πεισθείς δτι 
έστι θεδς , κάν μή τήν άξίαν έχη περί αυτού ύπό-
ν,ιαν, άλλά παχύτερόν τι ύποπτεύη, τψ χρόνψ πει-
σθήσεται, δτι ουδέν τοιούτον περί θ ε ό ν ό δε πει
σθείς δτι ού προνοεί, ουδέ μέλει αύτψ τών δντων, 
ούδ' δτι έστί , τί κερδανει άπδ τού τής άπαθείας 
λόγου ; Διά δή τούτο εκείνο αύτοϊς διαλεχθείς πρό-
τερον , επειδή έναπέθετο αύτοϊς τήν περί τού είναι 
αύτδν δοξαν, διακαθαίρει πάλιν κατά μικρδν αυτούς, 
άνάγων έπί τούτο τδ δόγμα, τά υψηλότερα πε^ί αυ
τόν φθεγγόμενος, καί τδν περί της άπαΟεία; αυτού 
λίνων λόγον. Καί γάρ φησιν έτερος προφήτης* (Χύ 

• Bcg. $1 5α\ί1.ί^πούοακεν. . 
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πεινάσει, ουδέ κοπιάσει. Καί δ είπών ούν, δτι 
οργίζεται, ό αύτδς πάλιν δεικνύς , δτι απαθές τδ 
θείον, επάγει* Μή έμέ αυτά παροργίζουσιν, ονχϊ 
δέ εαυτούς; Καί ό είπών, δτι έν τώ ναώ έστιν, δ 
αύτδς πάλιν φησιν, δτι Ούκ άνθρωπος εν σνϊ άγιος, 
καϊ ούκ είσελεύσομαι είς πύΛιν τουτ ί ι τ ιν ,Ού 
περιέχομαι τόπψ. Εί δέ μή πάσιν έπεξήλθε, τώ συν-
ετωτέρω έδωκε νοήσαι άπδ τών είρημένων , δτι ό 
τών τυραννικών παθών άπηλλαγμένος καί ών άνευ 
ζήν ούκ έστι, πολλψ μάλλον τών άλλων ήλευΟέρω-
ται. Διδ καί φησι* Μή έσ$ ώς άνθρωπος ύπ>·ών; 
Καί πανταχού τδν περί άπαθείας ανακινεί λόγον. 
"βστε κάνταύθα, δταν ακούσης θυμδν, μή πάθος 
νόμιζε. Εί γάρ άνθρωποι φιλοσοφείν μελετώντες, 
κατά τδ έγχωρούν άόργητοι δια μέ νου σι, πολλώ μάλ
λον ή άνώλεθρος ουσία εκείνη καί άφθαρτος καί 
ά££ητος καί ακατάληπτος. Ούχ δρ?ς, δτι καί ιατροί 
τέμνοντες , ή καίοντες , ού θυμώ τούτο ποιούσιν , 
άλλά σκοπψ τής διορθώσεως , ούκ όργιζόμενοι τοίς 
κάμνουσιν, άλλ* έλεούντες αυτούς, καί τών νοσημά
των άπαλλάττοντες; "Οταν ούν είπη* Μ ή τφ θυμφ 
σου έΛέγζης με, τούτο λέγει * Μή απαίτησης με 
δίκην τών ήμαρτημένων , μηδέ έπεξέλθης τοϊς πε-
πλημμελημένοις. ΈΛέησόν με, Κύριε, δτι ασθενής 
είμι. Ταύτης πάντες δεόμεθα τής φωνής, κάν μυ
ριάκις ώμεν μυρία κατωρθωκότες, κάν πρδς άκραν 
[41] ήκοντες δικαιοσύνην. Διδ κα\ αύτδς προϊών πάλιν 
φησίν * Ού δικαιωθήσεται ενώπιον σου πάς ζών* 
καί τδ, *Εάν ανομίας παρατήρηση, τίς νποστή(*κ-
ται; καί δ Παύλος* Ουδέν έμαυτφ σύνοιδα, aMV 
ούκ έν τούτφ δεδικαίωμαι * καί έτερος * ΤΥς· καυ-
χήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν; ή τίς παφ-
{ηχσιάσεται καθαρός εΧναι άπό φύπου; Πάντες 
τοίνυν ελέους δεόμεθα , άλλ* ού πάντες άξιοί έσμεν 
τού έλεείσθαι. Καί γάρ εί καί έλεος έστιν, δμως 
τδν άξιον επιζητεί* καθάπερ αύτδς πρδς Μωύσήν 
έφη* ΈΛεήσω ον άν έΛεώ, καϊ οίκτειρήσω Ιν 
άν οίχτείρω. Ό μέν ο3ν άξιον τι τού έλεηθήναι 
ποιήσας, έρεί* ΈΛέΐ)σόν με· δ δέ έκβαλών έαυτδν 
του ταύτης τυχείν της συγγνώμης, μάτην έρεί τό* 
'ΕΛέησνν. Εί γάρ έφ' απαντάς έμελλε ν δ έλεος έρ , 
χεσθαι, ουδείς άν έκολάσθη. Άλλά καί ούτος έχει 
τινά κρίσιν, καί τδν άξιον επιζητεί καί τδν επιτή
δειων, ώστε αυτού άπολαύσαι. 

β'. Πολλοί γούν πολλάκις τοίς αύτοίς άμαρτήμασιν 
υπεύθυνοι γεγόνασι, καί ού τήν αυτήν έδοσαν δί
κην , ετέρας έχοντες αίτίας πραίσταμένας αυτών · 
καί, εί βούλεσθε, τούτω νύν ένδιατρίψωμεν τώ λό
γο*. "Ημαρτον Ιουδαίοι πάντες, καί ειδωλολάτρη σ α ν 
άλλ' ού πάντες τήν αυτήν έδοσαν δίκην · άλλ1 οί μέν 
έπεσον, οί δέ συγγνώμης άπέλαυσαν. Έν γάρ τοίς 
άμαρτήμασιν ούχ ή- φύσις ζητείται μόνον τού γεγε-
νημένου, άλλά καί ή γνώμη, καί ό καιρός, καί ή 
α ίτ ία , καί τά μετά τήν άμαρτίαν εί οί μέν έν
εμε ιναν, οί δέ μετενόησαν, καί εί έκ περιστάσεως, 
καί εί κατά άπάτην, καί κατά μελέτη ν. Καί πολλά 
έστι τά ζητούμενα, καί καιρού διαφορά, καί πολι
τείας κατάστασις. Οίον τι λέγω* ήμαρτον οί έν τή 
Παλαιά, άμαρτάνουσι καί οί έν τή Καινή* ού τήν 
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ϊ»ύτήν, δέ $ιδόασιν αμφότεροι δίκην,, άλλ* ούτοι χα-
λεπωτέραν. Καί τούτο δηλών δ Παύλος έλεγεν · *Λ0ε-
τήσας τις νόμον Μωΰσέως, χωρίς οίκτιριιώγ έπϊ 
δυσΪΥ ή τοισϊ μάρτυσιγ αποθνήσκει. Βοσφ, δο-
κείτε, χείρογος άξιωθήσεται τιμωρίας ό ΤΟΥ Yihv 
τον θεοΰ καταπατήσας, καϊ τ δ αίμα τής διαθή
κης κοινδν ήγησάμενος; "Οταν δέ είπη , Πόσφ. 
δονείτε, χείρονος άξιωθήσεται τ4μωρΙ#ς, έπιτε-
ταμένην δείκνυσι τήν κόλασιν."Ημαρτον οί πρδ τοΰ 
ν^μου, καί οί έν τψ νδμψ. ράλιν ol πρότεροι ήμε-
ρωτέράν διδόασι δίχην ». £α ί τρύ.τρ δηλών έλεγεν -
Οχτοι γάρ άνό^ιως ήμαρτον, ά,νόμως καϊ άπολούν-

ται. Τδ, Άνόμως, °ύνί χαλεπώτερον, άλλ' ήμερώτε-
ρον. Καϊ δσοι έΥ νόμφ ήμαρτον, διά γόμου κρι-
θήσογται. Τί δή ποτε; "Οτι οί υ.έν τήν φύσιν Ιχουσι 
κατήγορον · οί δέ μετά τής φύσεως καί τδν νόμον · 
καί δσω πλείονος άπέλαυσαν τής διδασκαλίας, το-
σούτψ μείζονα ύποστήσονται κόλασ,ιν. Πάλιν χαί άπδ 
τών άςιωμ4των τδ αύτδ έστιν ίδείν, συμβαίνον, χαί 
δ^λον, ^τώ τής Ουσίας. Υπέρ παντδς γούν τού λαού 
τοσαντη προσε^έρετρ θυσία άμαρτόντος, δση υπέρ 
του ιερέως αόνοϋ · δηλούντος τού λόγου, δτι δσω 
μείζον τδ άξιο»μα, τοσούτψ χαλεπωτέρα χα! ή κό-
λασις έν οΤς άμαρτάνουσι. Διά δή τούτο [42] ή μέν 
απλώς πορνεύσασα άνηρείτο· ή δέ τού ιερέως θυ-
γάτηρ κατεκαίετο/Εστι καί έτέρωθεν ίδείν συγγνώ-
μην καί έπίτασιν τιμωρίας γινομένην οίον, δταν 
τ^ς άμα,ρτών, ενταύθα δώ δίκην, έτερος δέ τρυφής 
απόλαυση. Ό μέν γάρ μείζονα εκεί, δ δέ έλάττονα 
ν.ποστήσετα,ι τιμωρίαν* έάν μή ενταύθα πάντα άπο-
λύσηται. Καί τούτο δηλών 1 Χριστδς εισάγει τδν 
Αβραάμ λέγοντα τψ πλουσίψ· ΆπέΛαβες τά άγαθφ 
σον, οΰτος δέ τά κακά * καϊ νυν οΰτος παρακος-
Λεΐται, σϋ δέ όδνΥάσαι. Άλλ* οίτρς μέν ολόκληρο ν 
άπέθετο τήν τιμωρίαν, δι* ά έπαθε κακώς· έτεροι 
δα ούχ δλόκληρον, άλλ' έκ μέρους · διδ καί ήμερώ-
τερον κολάζονται. "Ιδοι β* άν τις καί άπδ συνέσεως 
εκτεταμένης καί άπδ άφελείας διαφοράν γινομένην 
κολά^δ«ας, οταν λέγη · Ό δοϋΛος ό είδώς τό θέΛημα 
τον, κνρίον αύτου, καϊ μή, ποιήνας, δαρήσεται 
.T^VMc* ό δέ μή είδώς, μηδ$ ποιήσας, δαρή· 
σεται όΑίγαχ. Καί πολλά έτερα ε,ύροι τις ά,ντά 
ποιούντα διαφοράν κολάσεως , καί διαφοράν. ελέους 
καί φιλανθρωπίας. Σκόπει δέ καί έπί τού πρωτο
πλάστου. "Ημαρτεν ή Εύα, ήμαρτε καί δ Αδάμ, καί 
τΛ αμάρτημα Ιν. Αμφότεροι γάρ έφαγον άπδ τού 
ξύλου, ούκ αμφότεροι δέ τήν αυτήν έδοσαν δίκην. 
Έσφαξεν δ Κάιν, καί έσφαξε ν ό Λάμεχ* καί δ μέν 
ήλεείτο , δ δέ έκολάζετο. Συνέλεξε τις έν σαββάτω 
ξύλα, καΛ ουδεμιάς έτυχε συγγνώμης · ά Δαυίδ έφ-
όνευσε καί έμοίχευσε, καί άπέλαυσε φιλανθρωπίας*. 
Έν$ιατρίβωμεν τοίνυν τψ ζητήματι · πολλψ γάρ 
^ τ ι ο ν ταύτα άναζητείν, ή φλυαρίαις καί συλλόγοις 
τοίς έν άγοραίς προσηλώσθαι. Ού γάρ τδ ε3ρείν μό
νον τά τοιαύτα, άλλά καί τδ ζητεϊν μέγα κέρδος 
έστί , κάν μή εύρωμεν. Άναγκασθησόμεθα γάρ έν 
τούτοις άπασχολεΐσθαι, c καί τον καιρόν πάντα έν 
αύτοίς δαπανών. Τίνος ούν ένεκεν (δεί γάρ έπί τδν 
πρότερος άναδραμείν λόγον), μοσχοποιησάντων απάν
των τών 'ϊουδαίω*, oi μέν έκολάζοντο, οί δέ ούκ 

* Colbf **δόασι κόΧασιν. 
*· norel. καί άπέλαυσε σοντηρίας. 
^ lpEeg tJJquando Yerha cuin synonymis mulanlur, 

alifiuapdp serics qoajienle scnsu iuverUtur; sed άπροσδιο-
νυσως. 
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ί*9*4ζαντο; "Οτι Q{ μέν μετενόησαν, καί τήν φύ
σιν αυτήν ήγνόησαν., διά τήν εύλάβειαν τούς οικείους 
κατασφάξαντες· οί δέ ένέμενον."Οστε τδ μέν αμάρ
τημα ίσον τά δέ μετά ταύτα ούκ ίσα. Τίνος δέ έν
εκεν καί έπί τού Αδάμ καί τής Εύας ούχ ή αυτή 
τιμωρία, εί καί αύτη ή αμαρτία; "Οτι ούκ ήν ίσον 
τδ ύπδ γυναικός άπατηθήναι, καί ύπδ δφεως. Διό-
πεο εκείνο άπατων, ό. Ραΰλος έκάλεσε, λέγων · Ό 

%Α$άμ ούκήπατήθη, ή δέ γυνή άπατηθεισα έν 
παραδάσει χφγονε. Τίνος §έ ένεκεν καί ό τά ξύλα 
συλλέξας ούκ ?τυχε φιλανθρωπίας; "Οτι πολλής πα
ρανομίας ήν , τδ εκ προοιμίων ευθέως παραβήναι 
τδ πρόσταγμα , καί έδει καί τοίς άλ).οις φόβον έν-
τεθήναι πολύ.ν. Τούτο καί έπί της Σαπφείρας καί 
'Ανανίου γέγονε.Καί ημείς τοίνυν δταν άμαρτάνω-
μεν, [43] σκοπώμεν εί άξιοι ελέους έσμέν, εί έποιήσα-
μέν τι ώστε έλεηθήναι, εί μετενοήσαμεν , εί βελ* 
τίους έγενόμεθα, εί άπέστημεν. Καί γάρ τδ τδν 
μετανοήσαντα σωθήναι, έξ ελέους έστ\ σωθήναι. Ούτω 
γούν καί ούτος άξιο! εντεύθεν σωθήναι, άπδ τών 
δακρύων, άπδ τών $ρήγων. \ού<Χω γάρ, φησί, κα$ 
έκάστην νύκτα τήν κΜνην μρν· έ? δάχρννί μρν 
τήν στρωμνήΥ μου βρέξω* Τουτέστιν, άπδ της 
κατανύξεως. ΈταράχΟη τά οστά μου, καϊ ή ψνχιί 
μου έταράχ&ι\ σφόδρα. Ούκ ευθέως αυτά λέγει f 

άλλ* έπί τδ εύόλισθον τής φύσεως καταφεύγει, λέ
γων * ΈΛέψτόΥ με, Κύριε^ δτι ασθενής είμι. Ού
τως είπε, δεικνύς δτι ούκ αρκεί μόνον τούτο · εί γάρ 
ήρκει, πάντες άν εντεύθεν έσώθημεν πάντες γάρ 
έσμεν άνθρωποι. 

γ*. Έμοί δέ, εί δεί άκριβέστερόν τι περί τούτου ε ί -
πείν, τάχα ουδέ τούτο λέγειν δοκεί. Άλλά τήν άσθό-
νειαν τήν έκ τών πειρασμών έγγινομένην αίνίττε-
ται, ού μικρδν καί τούτο δικα,ίωμα είς τδ τυχείν 
ελέους καί φιλανθρωπίας προβαλλόμενος. Τούτο γούν 
καί προίών ήνίξατο, λέγων ΈπαΛαιώθητ έν &0&κ 
τοις έχθροϊς μομ. Οίδε γάρ καί θλίψις μετ' ευχα
ριστίας φερομένη , πολλής φιλανθρωπίας ύπόθεσιν 
πο^ρέχειν, καί ίλεω τδν θεδν ποιείν. Ταύτην τοίνυν 
μοι δοκεϊ καί ενταύθα αίνίττεσθαι, λ έγων Ίασαί 
με, Κύριε, δτι έταράχθχχ τά οστά μου, καϊ ή ψυχή 
μου έταράχθη σφόδρα. Ούκ είπεν, "Ανες μοι, ουδέ, 
"Ενδος μοι,άλλ' "Ιασαι. Τά γάρ πρότερα άξιοι τραύ
ματα άφανισθηναι. 'Οστά δέ ενταύθα τήν ίσχύν άπα
σαν λέγει· ταραχήν δέ, τήν πληγήν, τήν κόλασιν, τήν 
τιμωρίαν. "Ιασαί με, Κύριε, δτι έταράχθη τά όστά 
μου, καϊ ή ψνχή μου έταράχθη σφόδρα. "Οσπερ 
ούν έπί τών ιατρών τρία ταύτα έστι, μάλλον δέ τέσ
σαρα, ή καί πέντε, ό ίατρδς, ή τέχνη, ό κάμνων, τδ 
νόσημα, τών φαρμάκων ή δύναμις, καί παράταξίς 
τ ις γίνεται καί μάχη · άν μέν γάρ μετά τού ιατρού, 
καί τής τέχνης, καί τών φαρμάκων, καί ή προαί-
ρεσις ή τού κάμνοντος, έκράτησαν τού νοσήματος · 
αν δΐ άφή τδ μετ 1 εκείνων παρατάξασθαι δ κάμνων, 
πρδς τήν άί(5ωστίαν έαυτδν εξάγει· ή καν μετ' εκεί
νης παρατάξηται πρδς τδν ίατρδν καί τά φάρμακα 
καί προς τήν τέχνην, άπήν*γκεν εαυτόν ούτω δή 
καί έφ' ημών συμβαίνει* μάλλον δέ ούχ ούτως, άλλά 
πολλψ παραοοξότερον. Έπ ί μέν γάρ τών ιατρών 
πολλάκις καί μετά. τού νοσήματος, καί μετά της 
τέχνης, καί μετά τών φαρμάκων ό κάμνων ίσταται, 
καί ουδέν ώνησε, τής φύσεως άσθενησάσης, καί τής 
τέχνης άπορησάσης, καί τής δυνάμεως δραπετευ-
σάσης !κ τίνος επήρειας* έπί δέ τού θεού ούκ ενε 
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sed ηοη dfederunt utriqile easdem pocnas , imo bi 
gntviores. Et hoc Paulos sl^uiilcans, dicobal: Qui 
Ugem Mopi* fecit irritam, tine ulla miseratione sub 
dnobmi vel tnbttt teslibut morilur. Quanto pulalis dete-
rfori iupplicio dlgmt habebitut, qui Filium Dei concut-
civerit, t\ sangutnem teztamenti communem cxislimave-
rii l Ilebr. 10. 28. 29) ? Quando abtem dic i l , Quanto 
deteriori tupplicio digrtus habcbitur, intensum oslendit 
stqipliciurri. Peccarurrt qui legem pnccesserunl, et qui 
erani ki lege. Rursus priorcs illi pcenas leviores 
I Μ ntiit. Hoc aulcm signiflcans, diccbal : Quicumque 
enim sn* tege peecaterunt, vne lege et peribant (Rom. 
2. 12 ): llitid, titie tetfe, signiflcal levius, non gravius. 
El qidcumque in lcge peccatunt, per legem judicabunlur 
(Ibid. ). Qriare ? Quoniaffl ilfi quidem babenf quoe 
eos accusat, naidram i bi verd cum natura eiiara 
Irgein , et quo plas doctrinre acceperuni, eo majus 
siibtbtint suppllcidrn. Rursns etiam ex auclotilaie 
htijfli tt\ licel eventum vfdere; idque pcrspici polest 
cx savjrtfltfo. Pro nniverso certc qul pcccaral populo 
latMiiiu oflerebrrtur sncrifichim , quantutii pfo solo sa-
ecrdolc. Id antem sfgniflcai, quo majoi- est digniias, 
en grafbrs esse fcOTum φιί pcccant snppliciunu Ideo 
qtfa» simpliciiei' quidem fomicaia erat, de medio lol-
IgbaMff i sacerdoth aulem filia combafcbatur. Possu-
itms Hhim atitmde vklere et venram , el graviiatcm 
rrtfgprl suppltrf), ot CHIIY is dfui peccavil, bic pofenas 
dedlc , ftlrus autem se Tofrrptaie explcvit. Ilfe eniirt 
ifffc majores , hrc veto minores poewas dabit, si non 
bic furerK omnrno absolutus. Et id signiftcans Chrtetirs, 
inducit Abrabam dicenlcm d iv i l i : lieceputi bona tua, 
hk vero mala; et nunc hic contolatioitetrt aecipii, tu 
vero eruciarit (Luc. 16. 25). Sfcd hic q̂ iKfreiw srbi in-
lcgftim resefvrfvH supplieitmv, et idca graviiet ftfil 
pnnrtus: alii airt^m ηοή integrurrt, sed ex parie, et 
ideo tcvins puniuntni*. VidcrK ethim qiiisptam suppli-
cii dtffcrentram eX magna imelligentia et cx sirtipli-
c itaie, uf quando dicit: SerwsqtdnotiHwlurttatmdimii-
ui$ui,£t nonfecit.vapulubitmuMt: qni autem non noxit, 
ttec fecit, tajmfetff pceutk (irf. 12. 47. 48 ). Muita 
ctiaftr aflia iRvinerrt qtiispiattt qa*e differeirtrarri sup-
pbcii pariont , ttcm differemram miscricotdhE et 
beiirigtliiatig. Consklcrf auCem id eliam in primo bo-
mhie. PeccatU Eva , pcccavit eiiatn Adam : unum 
autenr erdl peccatnm. AnibO enrm de frucla comede-
nmt : aniiba aufem nnn easdeni poenas dcderunl. Oc-
cidil Cairt, ei occidil Latrrecb; et hic qciidem miseri-
cotdianresr as&equtiitjs, illc vero punifus est, Collcgit 
qitispiam ligria sabbaio , el nuilain venianr csi asse-
quimis ( Nnm. 1*5. 32. sqtf.). David occidit, el adul-
lertum commisit, et salutiem est consequutus. In bis 
eVgb qu&fendis iitimoremtif : raullo est enim mclius 
baeci mqnlrefe, qtrni ftugte et coaventibus qtii fltmt 
in foris dedlidm essc. Noti solmir enim Ikee iavertirc 9 

cfiam qu33rere% magHimi est lucrom , etsi nori 
fnveniaraus. Cogemur enim in bis immorari, nnifer-
siim usmpm in* bireoneomepe. € u r ei*go (nportet enim 
ad prius institutam redire orationeiti), Cum onincs Ju-
dxi vitulum conflassent, alii quidcm puniti sunt, alii 
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vero minime? Quod illi quidem pccnilenlia ducli , et 
ipsam naluram oblili sinl, cum piciatls causa propin-
quos necarunt: illi vcro perscverarunl. Ilaque fuil 
q lidcm pcccatura a3qiiale : scd qux conscquula sunt 
ncn fuerc aiqualia. Quare aulem el in Adam, et in Eva 
bon fuit idem supplicium eisi fuerit idem peccalum ? 
Quia non idcm erai a muliere deceplam esse , el a 
^erpcnle. Ilaque Paulus illud appellavil deceplionem, 
dicens : Adam non fuit deceptus, mutier autem dccepta 
[Uit in irantgrenwne (1. Tim. 2. 14). Curautcin is 
qm Ngna collegerat, ιίοη est asscquulus vcniam ? Qiio-
niani erat inaximu* iniquilaiis praTiceptum slatim ab 
hiilid Iransgrcdi, ei oportcbat aliis luagnum timorcm 
ImraiuL ί Jocetiam hi Sapphira ei Anania accidit(.lcr. 5). 
fctiibsifacfiiequando pcccainus, coiisiderenuistan imus 
digni misericordia , si quid feciimis ul miscricordiaiu 
assequamiir, si poenitentia ducti sumus, si nieliorcs 
evasimu^, si desiilimus. Nain pteniteniia saluleni as-
seqai, illud cst a Dei miseiicordia servari. lla crgo 
bic eiiaiti i>ogal inde scrvari, cx lacrymis, ex lamen-
lationibus. 7. Lttvbbo enim, inquit, persingulas noctes. 
lectum tiicum; lacrymis meis stratum meum rigubu. 
Id eSt, eX compuiiclionc, 5. Conlurbata suni ossa mea, 
4. et aninia mea turbata esl valde. Non boc staiini dicil, 
sed ad riatura! inOrmitatem confugil, tiiccus. 5. Mhe-
reremei, Domine, (juoniaminfirmutsum. il4 dlcil, U S I O D -

dens hoc nonsolum sufiicere: si enini sufficerel, oiiines 
Cx co ^ervali essenl; omnes ciiini s u m u s boniinos. 

5. Mfbi nulem, si de eo aliquid exaciius diceirJimi 
esl, forlasse ne boc quidcm vidclur dicere : sed signi-
ficat imbeciIlitatemqua3proricisciUir ex lenialionibus, 
ad miscricordiam elveniam asse^nendam, fianc quo-
que non parvam rationem nfferens. IIoc ctiani iu pro-
gressu significavil, dieeirs : 8. Inveteravi inlcr onines 
inimicos meo$. Aflliclio eiiim quu cum graliarum 
aclioneioleraiur, solel magnam pra-bcre ansain mise-
ricordiaa, c l Dcum redderc propitinni. Ilanc orgomibi 
hic videtur signiiicarc, dicens : Sana me, Domine , 
quoniam couturbata sunl ossa meat 4. el anhna mea 
turbala est valde. on d ix i l : ftemiltc mibi , neque, 
Condona ιηίίιί, sed t Sana. Rogal euiin ut priora dele-
antnr vulnera. Ossa bic dicil universam \ir l i i lcm : 
lurbaiionem aulein, prenam, supplicium. Sana nte, 
Domine, quoniam conturbata sunl ossa mea9 et anima mea 
turbala eslvalde. Qoemadmodum er^o In medicis iria 
sunl, vel potius quatuor, vel cliamquinque : medicus, 
ars, acgrotus, morbus, vis medkameiuoi um, et adest 
qua?dam pugna ac conOiclus : si enim cum medico, 
arte, el mcdicamenlis, acccdileliam voluntas nrgroti, 
morburn vincuht; si autem cum illis slare in acio 
desieril a3grolus, ad iDfinniiatcni seipsum reducit: 
vel eliam seipsum labefactat, si cdm illa adver>us 
medicum, mcdicameula, et alrtem in acie sietcrit: 
ita cliam io nobis accidit, imo potius non sic, scd 
iiiullo adiiiirabilkis. Sub niedicis enim saipe cum 
morbo, et cum artc, et cum medicamcniis stat ;rgro-
lus, ei iam«n nibil prodesi, cum el natura imbccilla 
sii', ei a*rt* ndti sdccesecrit, nfec exit\im inV(inerit, el 
vis incdicamcnlorum aliq;io easu evanucril: in Deo 
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niitem boc ικ>η est, sed si cum medico stcieris, om-
tiino sanari ulctis oportet. Non e*l enim ars bumana, 
ul effcclu careal: sed divina facullas.qnae eloaturara, 
et morbos, el improbilalenu c l oiune denique viliurr, 
superal. Et ideo hic quoque cum ad Deum lamquam 
ad medicum acccssissct, dicebat: Sana me, Doiuine, 
quoniam conturbata sunt aw meu. NonnulU aulem di-
uiint eum bic dicore conlurbationem illam>qu:e fll cx 
l>ecca(o. Qucmadmoditin enim quaudo veoti v c b c -

mentei mari incubuerint, omnia lurbant» et qiuc cst 
in profundo arena sursum ferlur, c l qui navigant, in 
niagno versantur periculo : ila eliam in nobis lurba-
lur anima, movetur corpus : omnia coroplcnlur tcm-
peslate: et plena esi oobis dcinceps cymba tumultus 
ac perlurbalionis, densce sunt teuebra , el pereunt 
omnia propriis locis reliciis, cslque maxima confusio. 
Hoc maxime el in libidinosis solel cupiditaiibus eve-
uire, boc eliam in ira* e( in calamilalibus. Ha;c eniu) 
omnia conlurbanl et ossa eianimam, el pupilloc ia-
vertuiitur, el nec oculi qu dem riic iniueniur : sed 
quemadmodum perturbato auriga, equl insolenCer 
fcruntur: ita eiiam conlurbata raliooe omnja con-
funduntur, omnia invcrlunlur, el propriam viam 
amiltunt. Quomodo autem bxc fiat perlurbatio, dw 
cere eiiani nccesse cst. Non enim ul in mari ex, 
ventorum impela, ita eliam in auima ex inopinalo 
easu, sed ex nostra socordia eveuil. Nam ut vel Oat, 
vel non fiat, ipsi ia catisa sumus. U t , verbi gratia , 
exorla cupidUale* nisi lu Nammam excitaveris, fornax 
noii accendiiur, idsi materiae dederis alitnentum. Non 
accenditur auiem fornax* nisi de speciosis vuhibus 
curiose invcstigaris, nisi dc aliena pulchriludine1 

fueris nimium sollicilus, nisi in tbeaira iniquilatis 
ascenderis. Nisi cnim carneni deliciis piugueftcc. i s , 
nisi vino ralioneui obrueris , flainiua non excilalur , 
fomax non acccnditur, uon evadil bellua ferocioj*, 
IIOII lamquam a veutis immambus exscindilur cogita-
lionis purilas. Haec ergo, iiupiit, ad evitandani pcc-
eati flamoiam sufOciimt? Non sufficiunl baecsola, sed 
oportet etiam alia accedere, oratiooes aseiduas, san-
ctorumcoRsuoludinera, jejunium moderaUun,. victum 
lenuem, neceswna exercilia, ante alia autem oipnia 
Det ibnorem, futtirum judicium, supplicia intojera-
bilia, bouoruin promissionee. Per baec omnia refire-
nare polcs cupidilatem rabie cxagiialam, et sedare 
utare comroolum fluclibus. Sedt*,Domine, utquequo ? 
5. Convertcre, Bomine, eripe ammam meant, salvum m# 
fac propier mtuncordiam tuam* Ponil a&siduc illud , 
Domne, velotl quamdain rationcro adducens gralias et 
condoottionis : esl enim haec nottra spcs niaxima , 
ejos ineffabilis cfcmentia ac benignius, ei quod sua* 
pte nalura sit propen&us ad condonandum. Illud au-
tem, Usqutquo, nor* est grariter ac molcsle ferentis, 
seddolentis ac mceretHis, et non fcrcniis molera 
lentationum. 

t neir.* Λ'βπι ut tel fiat vet non fiat, exorta cuuiditate, 
nines nosesi : si autem ftarmtuan non acccndem, non ai-
tStitur fomaeU ignu; itrUt materim dederis alimentum; 
nhi ptdchritudme. 
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4. Convcrlere, Domine, errpt anmam meam. Duo 

bic ponii, ct ipsum convcrti, el eripore aniniam. Iloc 
enim a jusiis m a x i m o sludio contendilar» ul i^se re-
concilietnr, sil benignus ac p r o p i l i u s , e l ao» averso 
tur. Hoc cnim cliam aliud consequilur, nempc utser-
veiur anima; n o n quemadmodum nralli bomines, et 
n i a x i m c crassiores, ununi stdum reqiiiriint, ut pnr-
senli fruanitir prospcriialc. At non sic ; sed ut sa-
luiem a n i m x consequanlur, qua nibil esl eis anin 
qnius. 6. Quoniam non esi in morteqm mcmortil tui 
in inferno autem quis confitcbitur tibi ? Vide quot affcrl 
causas salutis. Quoniam infirmns tum9 inquit, Qno-
niam conlurbata sunt otm mea, q u o i i i a m hxc pclo a 
Domino, Quoniam non est in morte qui memor sit tui: 
non hocdicens, res nosirasesse prassenlis \\tie l imi-
libu» circuinscriptas, absit: novit coim resurreclio-
nem; sed poslqiiam binc excessermuis, non dari lo-
cum poeni ienl iaB. Divescnini confilebaliir ,. el powii-
tcnlta ducebaiur, sed nibil ei proderac, quoniam lem-
pus p raBler ie ra t (Luc. 16). Virgincs etiam olenm ac-
ci ' ere voluerunt, sed nemo eis dedil [Maith. 25). Hoc 
ergo rogat bic eiiam , ut bip peccaia eluat : 
ul possil lcrribili iribunalj lideqlcr ad&tare. Dc-
indc docens audilorem, cuin Dei clemenlia opor-
terc ctiam nosica conscqui (nain ets i imbecilliialem. 
prxlendaraus, si turbauouein, si, Dei bouitalcm , &i 
boc eiiam ipsuro, quod dicebat, nos(ra»autem bi i Qoa 
ajccedant, nobis nihil prodesse ) , vide quidnam sub-
jungite 7. Laboravi in gemilu meo, lavabo per singuias 
noctet leclwn meum; lacrymt meit stratum nuum ri-
gabo. 

Horlalur ad pamitentiaty. — Audiant qui sunl bu-
niilesel abjecii, qualcm rercct purpura uidulus os-
(enderei poenitentiam: audiamus, compunganiur. Non 
soluro laborabat, sed Iaborabatgeittens; non latitum 
lacrymabatur, sed etiam lacrymis lectum lavabat, noii 
uno aut duobus aut tribus diebus, sed etiam singulis 
nociibus; el non solum dicit prxteriium v &td cftam 
futuruni. Ne pulelis enim eum, cum hxc semel fecis^ 
scl t dcinccps se qoieti tradidisse, et laxamento usuru 
esse : sed boc assidue fecit per totam vilam, IIOD stc-
ut nos, qut uno die ul plurimum id agenies, imo ne 
uno quidcui, nps ipsos risuj *, vobiptati, ei oiio lca-
diinus. A l qon i l le : scd in lacrymis pcrpctuo.agebal. 
Ilaac uos eliaui imitemur confessioncin. Si eniin no-
lucsimus bic flere, illic omniiio ueoesse eril flcre ei 
ejulare: illjc quidsin inulilUcr; bic aulem cuui em*)-
lumeulo : illic cum igoooiinia ajc dedecore; hic dc-
core adinodum et boneste. Quid eiiiin nccesse sii boc 
Hcri, audi quid dicalCbristus : illkeru flelmet f/i-tdo* 
denlium (Matih. 8.12). At non i;a qui hic flenl: sed 
inagnain cousequentur consolationera. BM/tenim qui 
lugenly quoniam consolationem accipient (Malth. 5. 5). 
V<g vobis divitibus % quoniam accipilis consolationetn 
veitram ( Luc. 6. 2 4 ) . Audianl qui lectos habeut 

1 R e g . , non sicntnosqtd tmo dte 
mu$, et tios ipto* rism. 

• « c g . , X<B vcbtSj qui gaudcliu 

aut tma mcu id agi» 
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τούτο, άλλ' έάν στής μετά του Ιατρού, πάντως δεί 
θεραπευθήναι τδ έλκος. Ού γάρ εστίν ανθρωπινή 
τέχνη, ίνα άπορήση. άλλά θεία δύναμις, ή καί φύ
σεων xal νοσημάτων, καί πονηρίας, καί πάσης [ U | 
περιγινομένη κακίας Διά δή τούτο καί ούτος ώσπερ 
ίατρώ τ ώ θ ε ω προσελθών καί άποδυρόμένος, έλεγεν 
ΊασαΙ με, Κύριε, δτι έταράχθη τά όστά μον. Τι
νές δέ φασιν ενταύθα ταραχήν έκείνην λέγειν, τήν έκ 
της αμαρτίας γινομένην. Καθάπερ γάρ δταν πνεύ
ματα δαγδαϊα είς πέλαγος έμπέση, πάντα ταράττει, 
» 1 ή βυθία άνω φέρεται ψάμμος, καί οί πλέοντες έν 
χ:νδύνω γίνονται* ούτω δή καί έφ' ημών ταράττεται 
ί Υ̂ ΟΓ**· **-νείται τδ σώμα, πάντα πληρούται τού χει
μώνας, και μεστδν ήμϊν τδ σκάφος λοιπδν ταραχής, 
καί σκότος πολύ κα\ πάντα οΓχεται άπολιμπάνοντα 
τδν οίκείον τόπον, καί πολλή ή σύγχυσις. Τούτο μά
λιστα χαί έν έπιθυμίαις ασέλγειας συμβαίνειν εΓωθε* 
τούτο καί ενθυμώ και έν συμφοραϊς. Ηάντα γάρ ταύτα 
ταράττει καί ψυχήν κα\ όστά, καί αί κόραι διαστρέ
φονται, καί ουδέ οί οφθαλμοί κατά τάξιν βλέπουσιν * 
άλλ* ώσπερ ηνιόχου θορυβηθέντος, ατάκτως οί ίπποι 
φέρονται · ούτω τού λογισμού διαταραχθέντος, πάντα 
συγχεϊται, πάντα διαστρέφεται καί τήν ιδίαν δδδν 
άπ&λυσι. Πώς δέ αύτη γίνεται ή ταραχή , άναγκαΐον 
καί τοΰτο είπείν. Ού γάρ ώσπερ έν θαλάττη παρά τήν 
τών πνευμάτων έμβολήν, ούτω καί έν τή ψυχή παρά 
τινα αδόκητου περίστασιν , άλλά παρά τήν ημετέρα ν 
£αθυμίαν συμβαίνει. Καί γάρ τού γενέσθαι καί τού μή 
γενέσθαι ημείς αίτιοι. ΟΤόν τι λέγω* τής επιθυμίας 
έγειρομένης, άν μή σύ τήν φλόγα άνάψης, ού καίεται 
ή κάμινος. άν μή τροφήν παράσχης τή ύλη. Ούκ 
άνάπτεται δέ ή κάμινος, άν μή τάς εύμόρφους δψ-ις 
περιεργαστώ, άν μή τά άλλα κάλλη » πολυπραγμονή-
βης, αν μή είς θέατρα παρανομίας άναΟαίνης. Ά ν 
γάρ μή πιάνης τρυφή b τήν σάρκα , άν μή καταπόν
τισης οίνω τόν λογισμδν , ούκ αίρεται ή φλδξ % ούκ 
άνάπτεται ή κάμινος, ού γίνεται χαλεπώτερον τδ θη-
ρίον, ού διατέμνεται καθάπερ ύπδ πνευμάτων αγρίων 
της διανοίας τ6 καθαρόν. Άρκεϊ ούν ταύτα, φησί, 
πρδς τδ διαφυγεϊν τήν φλόγα τής αμαρτίας; Ούκ άρ-
χεί ταύτα καί μόνα, άλλά καί έτερα δεί προστεθήναι, 
εύχάς διηνεκείς , αγίων συνουσίαν, νησ τείαν σύμμε
τρο*, βίαιταν λιτή ν , ασχολίας αναγκαίας, πρδ τών 
άλλων απάντων τού θεού τδν φόβον , τήν μέλλουσαν 
κρίσιν, τάς αφόρητους κολάσεις, τάς επαγγελίας τών 
αγαθών. Διά τούτων απάντων δύνασαι χαλινώσαι τήν 
λυττωσαν έπιθυμίαν , καί στήσαι τήν κυμαινομένην 
θάλατταν. Καϊ σύ, Κύριε, έως πότε; Έπίστρεψον, 
Κνρνε,βνσαι τήν ψυχήν μον, σώσόν με ένεκεν τον 
ιλέονς σον. Ευνεχώς τδ, Κύριε, τίθησιν , ώσπερ τι 
δικαίωμα -προβαλλόμενος συγχωρήσεως καί χάριτος * 
χαί γάρ ή μεγίστη ημών έλπίς αύτη, ή άφατος αύ
τοΰ φιλανθρωπία, χαί τδ τοιούτον είναι αύτδν πρόχει
ρων είς συγχώρησιν. Τδ δέ, "Εως πότε, ούκ άποδ^-
επετοΰντος, ουδέ δυσχεραίνοντος, άλλ* όδυνωμένου 
χαί άλγοΰντος, καί ού φέροντος τδν άπδ τών πειρα
σμών δγχον. 

' a Reg. ημείς κύριοι της επιθυμίας άναπτομένης· άλλ' άν 
(4 συ τήν φλόγα άνάψης, ούκ αίρεται ή καμένος* άν μή τήν 
tpowjv παράσχηζ τ$ ύλη* ά*/ μή τά αλλότρια κάλλη. Colb. 
CtSavil.etiamh.bcnt ή[<ε?ς κύριο:, ct ονκ αίρεται, 

έ Loib. τροφή. 
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δ*. [45] Έπίστρεψον, Κύριε, {)ύσαι τήνψνχήνμου. 
Δύο ενταύθα τίθησι, τό τε έπιοτρέψαι αύτδν, χαί τδ 
^ύσασθαι τήν ψυχήν μου. Τούτο γάρ μάλιστα τοίς δι
κά ίοις περισπούδαστο ν , τδ κατηλλάχθαβ αύτδν , καί 
ίλεων είναι καί ευμενή, καί μή άποστρέφεσθαι. Τού
τω γάρ καί έτερον έπεται , τδ σωθήναι τήν ψυχήν · 
ούχ ώς πολλοί τών ανθρώπων , καί μάλιστα τών πα
χύτερων, έν μόνον επιζητούσα;, δπως τής παρούσης 
άπολαύοιεν ευημερίας. Άλλ* ούκ εκείνοι ούτως * άλλ* 
δπως τής σοηηρίας τής κατά ψυχήν άπολαύσαιεν, ής 
ουδέν προτιμότερο** αύτοις ήν. "Οτι ούκ έστιγ έγ τφ 
θανάτφ δμνημονεύων σον * έγ δέ τφ $δη τΙς έξο-
μοΛογι]σεταΙ σοι; "Ορα πόσας τίθησιν αιτίας σωτη
ρίας. "Οτι ασθενής είμι, φησίν, "Οτι έταράχθη τά 
όστά μον, δτι παρά τού Κυρίου ταύτα αιτώ, "Οτι 
ούκ έστιγ έγ τφ θανάτφ ό μνηιιονεύων σου * ού 
τούτο λέγων , δτι μέχρι τού παρόντος τά ημέτερα * 
άπαγε* οίδε γάρ τδν περί τής αναστάσεως λόγον · άλλ* 
δτι μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν ή μετάνοια καιρδν 
ουκ άν 2χοι. Έπεί καί δ πλούσιος έξωμολογεϊτο καί 
μετενόει, άλλ* ουδέν ώφελείτο διά τήν άκαιρίαν. Καί 
αί παρθένοι δέ ή βουλή Οη σαν λαβείν I λαιον, άλλ' ουδείς 
αύταίς έδωκε. Τούτο τοίνυν άξιοί καί ούτος, ενταύθα 
άπονίψασθαι τά αμαρτήματα, ώστε έπί τού φοβερού 
βήματος πα^όησίας άπολαύσαι. Είτα παιδεύων τδν 
άκροατήν , δτι μετά τής τού θεού φιλανθρωπίας δεί 
καί τά ημέτερα Ιπεσθαι ( άν τε γάρ τήν άιθένειαν 
προβαλλώμεθα, άν τε τήν ταραχήν, άν τε τού θεού 
τήν αγαθότητα, άν τε αύτδ δή τούτο, δ έλεγε, τά δέ 
παρ' ημών μή προσκέηται, ουδέν ήμίν δφελος), ορα 
τί έπήγαγεν · ' Ε κοπίασα έγ τφ στεναγμφ μον, 
Λούσω χα(Γ έκάστην νύκτα τήν κΛΙνην μου * έν 
δάχρυσΐ μου τήν στρωμνήν μον βρέξω. 

Άκουέτωσαν οί έν εύτελεία ζώντες, οίαν δ βασι
λεύς καί πορφυρίδα περικείμενος μετάνοιαν έπεδεί-
κνυτο · άκούσωμεν , κατανυγώμεν. Ούχ απλώς έκα-
μεν , άλλά καί έκοπίασε στενάζων * ούχ απλώς έδά-
κρυσεν, άλλά καί έλουσε τήν κλίνην, ού μίαν καί οευ-
τέραν καί τρίτην ήμέραν, άλλά καί καθ' έκάστην 
νύκτα * καί ού τδ παρελθδν μόνον λέγει, άλλά καί τδ 
μέλλον. Μή γαρ δή νομίαητε, δτι ταύτα ποιήσας άπαξ, 
πρδς άνεσιν έαυτδν λοιπδν άφήκεν, άλλά διηνεκώς 
τούτο πράττων διετέλει διά πάσης τής ζωής. Ού 
κάθαπερ ημε ίς , οί μίαν εργαζόμενοι τούτο πολ
λάκις ήμέραν, ή ουδέ μίαν, εις γέλωτα c καί τρυφήν 
καί άνεσιν εαυτούςέκδίδομεν. Άλλ' ούκ εκείνος* άλλ' 
έν δάκρυσι διηνεκέσι διετέλει. Ταύτην δή καί ημείς 
μιμώμεθα τήν εξομολόγησιν. Εί γάρ μή βουληθείημεν 
κλαύσαι ενταύθα, ανάγκη πάντως εκεί όδύρεαθαι καί 
κλαίε ι ν εκεί μεν άνόνητα, ενταύθα δέ μετά κέρδους· 
καί έ«εί μέν μετ' αισχύνης , ενταύθα δέ μετ' εύκο-
σμίας πολλής. "Οτι γάρ ανάγκη τούτο γενέσθαι f 

άκουσοντί φησιν δ Χριστός* Έχει έσται ό χΛανθμός 
χαϊ ό βρυγ{ΐος τών οδόντων. Άλλ' ούχ οί ενταύθα 
•κλαίοντες ούτως* άλλά πολλής άπολαύσονται τ ή ; πα-
ρακλήσεως Μακάριοι γάρ οι πενθούντες, δτι αυτοί 
παρακΛηθήσονται. Ούαϊ ύμίν τοϊς πΛονσίοις d , 

« Rpg. ήμεί; ουδέ μίαν τούτο εργαζόμεΟα ήμέραν ή νύκτα, 
ά)λ' είς γέλωτα. 

«» Heg. ούαϊ ύμίν οί χαίροντες. 
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ori υπέχετε τήν [4G] παράκ.ΐηαν υμών. Άκουέ-
τωσχν οί τάς αργυράς κλίνας έχοντες, οία τού βασι-
λέο>ς ή κλίνη· ού λιθοκόλλητος, ού χρυσόπαστος, 
άλλα δάκρυσι λελουμένη. Τούτψ αί νύχτες ούκ ανα
παύσεως, άλλά θρήνων καί οουρμών νύκτες ήσαν. 
Έπειδ)) έν ήμερα πολλα\ περιέσπων * αύτδν φροντί
δες , δν άπαντες άνέσεως ποιούνται καιρόν, τούτον 
εκείνος έξομολογήσεως έποι-ϊτο , θερμότερο ν θρήνων 
τότε. Καλδν μέν γάρ άεί τδ κλαίειν , μάλιστα δέ έν 
καιρώ τής νυκτδς, δτε ουδείς έκκρούων τής θαυμα
στής ταύτης ηδονής , άλλ' ένεστιν έμφορηθήναι τ ψ 
βουλομένω μετά πάσης αδείας. Ίσασιν οί πεϊραν λα-
βόντες δ λέγω, δσην εύφροσύνην έχουσα; αύται τών 
δακρύων αί πηγαί. Ταύτα τά δάκρυα τδ άσβεστου 
πΰρ σβέσαι δύνανται, τδν ποταμδν εκείνον τδν πρδ 
τού βήματος έλκδμενον. Δ'ά τούτο καί ό Παύλος έδά-
κρυε τριετίαν νύκτα καί ήμέραν, τά αλλότρια διορθού-
μενος πάθη · ημείς δέ ουδέ τά οικεία , άλλά γέλωτι 
καί τρυφή εαυτούς εκδίδοντες, τήν νύκτα κάρω βα-
Οεϊ καταχωννύμεθα. Καί οί μεν ύπνω Οανάτω προσ-
εοικότι προσήλωνται · οί δέ άγρυπνίαν θανάτου χα-
λεπο>τέραν άγρυπνούσι, τόκους καί δανείσματα καί 
τάς έτερων αναλογιζόμενοι κατ* εκείνον τδν καιρόν 
επίβουλος. Άλλ' ούχ οί νήφοντες, άλλά τάς εαυτών 
γεωργούσι ψυχάς, ώσπερ ύετψ τοίς δάκρυσι κεχρη-
μένοι τούτοις, καί τά σπέρματα τής αρετής αύξοντες. 
Πάση κακία καί ασελγεί* άβατος έστιν εύνή τοιαύτα 
δάκρυα δεχόμενη. Ό τά τοιαύτα δάκρυα σταλάζων 
ουδέν ηγείται τά έπ\ τής γής, άλλά πάσης πολιορκίας 
άπαλλάττει τήν ψυχήν, τού ηλίου λαμπροτέραν καθί-
στησι τήν διάνοιαν. Καί μή με νομίσητε πρδς μονα
χούς ταύτα λέγειν μόνον · καί γάρ πρδς βιωτικούς ή 
παραίνεσις , καί πρδς τούτους μάλλον, ή εκείνους · 
ούτοι γάρ μάλιστα οί δεόμενοι τών τής μετανοίας φαρ
μάκων. Ό τοιαύτα θρηνώ*;, άναστήσεται λιμένος γα
ληνού τήν ψυχήν άμεινον έχων, πάντα έκβάλλων τά 
πάθη· πολλής πεπληρωμένος τής ευφροσύνης είς οί
κον θεού μετά παδ^ησίας άπαντήσεται ό τοιούτος · 
τψ πλησίον μεθ' ηδονής διαλέξεται * ού θυμδς γάρ 
ένδομυχεί, ούκ επιθυμία φλέγει, ούκ έρως χρημά
των, ού φθόνος, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν. Πάντα 
γάρ ταύτα, καθάπερ θηρία έμφωλεύοντα , καταδύναι 
διά τής νυκτδς δ στεναγμός εκείνος καί τά δάκρυα 
παρεσκεύασεν. Έταράχθη άπό θνμού ό όφθαΛμός 
μον. Είδες ψυχήν συντετριμμένην; Είπών τήν μετά-
νοιαν, λέγει πάλιν τά πάθη , τδν Οόρυβον τδν έν τή 
θιανοία, τδν φόβον τδν άπδ τής οργής τού θεού έγ-
γινόμενον. 

ε\ Όφθαλμδν γάρ ενταύθα τδν τής ψυχής φησι, τδ 
διορατικδν εκείνο καί λογικδν, δπερ ή έννοια τών οι
κείων αμαρτημάτων ταράττειν είωθεν. Επειδή γάρ 
διά παντός πρδ τών οφθαλμών είχε τά πλημμελή
ματα, καί τού θεού τήν όργήν άνελογίζετο, έν φόβω 
5>ν, ούκ άναλγήτως ζών, καθάπερ οί πολλοί, άλλά 
αγωνιών καί τρέμων. 'U τοιαύτη ταραχή γαλήνης 
[47] μήτηρ εστίν δ τοιούτος φόβος αδείας ύπόθεσις. 
Ό ούτω τεταραγμένος πάντα χειμώνα έκβάλλει· * 
τοιαύτην ούκ έχων τήν ψυχήν χαλεπδν κλυδώνιον ύπο· 
στήαεται. Καί ώσπερ πλοίον άνερμάτιατον τή τών 
αγρίων πνευμάτων εκδοθέν £ύμη, ταχέων καταπον
τίζεται * ούτω καί ψυχή άναλγήτιυς ζ::· ja , μυρίοις 

" διέσπων. 
* IU-JJ. ό τά τοιαύτα στίνάςων. 
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πρόκειται πάθεσι. Διδ καί ό μακάριος Παΰλος τούτο 
τδ πάθος ένδεικνύμένος, ελεγεν Οίτινες άπηΛγη-
κότες έαντούς παρέδωκαν τ ή άσεΛγεία είς έρ;·α-
σίαν ακαθαρσίας πάσης έν πΛεονεξίς. Καί καθά
περ κυβερνήτης, έως άν ταις φροντίσι ταίς υπέρ τών 
π)εόντων ταράττηται, πάντας έν γαλήνη καθίστησιν, 
άν όέ ταύτης απαλλαγείς καθεύδη, ταραχήν έπάγες 
μεγάλη ν ούτω δή καί δ άνθρωπος - δ μέν αγωνιών 
καί τρέμων καί ταραττόμενος , έν ησυχία τήν εαυτού 
ν.αθίστησι διάνοιαν · ό δέ ύπνω τής ^αθυμίας έαυτδν 
παραδούς, ύποβρύχιον τδ σκάφος εργάζεται. Έπα-
Λα/ώθην έν πάσι τοίς έχθροίς μου. Τί έστιν, Έπα-
Λαιώθην; ΊΙσθένησα, φησίν , ύπδ τών έχθρων μου. 
Καί γάρ εναγώνιος ημών ό βίος , καί μυρίων έχθρων 
ή ζωή ήμϊν έμπέπλησται, οϊτινις καί ισχυρότεροι γ ί 
νονται, έπειδάν άμαρτήμασι περιπέσωμεν. Διδ πάντα 
χρή ποιεϊν , ώστε διαφυγεϊν αυτών τάς λαβάς, καί 
μηδέποτε πρδς αυτούς καταλλάττεσθαι · αύτη γάρ 
ήμϊν μεγίστης ασφαλείας ύπόθεσις. Τούτων τών 
έχθρων τήν φάλαγγα δηλών ό Παύλος , έλεγεν · Ούκ 
έστιν ήμίν ή πάΛη πρός αίμα καϊ σάρκα, άΛΛά 
πρός τάς αρχάς, πρός τάς εξουσίας , πρός τους 
κοσμοκράτορας τού σκότους τού αΙώνος τούτου. 
Έπεί ούν τοιαύτη ή τών πολεμίων φάλαγξ, άεί καί 
διηνεκώς δπλίζεσθαι χρή, καί φεύγειν τών αμαρτη
μάτων τάς εφόδους. Ουδέν γάρ ούτω παλαίουν είωθεν, 
ώς αμαρτίας φύσις. Διόπερ καί δ Παύλος τήν εντεύ
θεν παλαίωσιν γινομένην άποτρίβεσθαι κελεύω ν , 
έλεγε · Μ ή συσχηματίζεσθε τφ αΐώνι τούτφ, άΧΧά 
μεταμορφονσθε τή ά^ο,καινώσει τού νοός υμών. 
"Οταν ούν ύπδ τής αμαρτίας παλαιωθής, ύπδ της με
τανοίας άνακαίνισον σαυτόν. "Άπόστητε άπ' έμον, 
πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν, δτι είσήκουσε 
Κύριος τής φωνής τού κΛαυθμού μου. "Άκουσε 
Κύριος τής δεήσεώς μου, Κύριος τήν προσευχήν 
μου προσεδέξατο. Ού μικρά καί αύτη όδδς είς άρε
τήν άγουσα , τδ φεύγειν τούς πονηρούς. "Οπερ μετά 
τοσαύτης υπερβολής καί δ Χριστδς απαιτεί παρ* 
ήμών Γ ώς τούς έν τάξει μελών ήμϊν αναγκαιοτάτων c 

δντας φίλους κελεύειν έκκόπτειν , δταν ημάς σκανδα-
λίζωσι, καί βλάβην τινά ήμϊν αυτών ή συνουσία φέρη„ 
Έάν γάρ , φησιν, ό οφθαλμός σου σκανδαΛίζη σε, 
έξελε αυτόν * καϊ έάν ή χειρ σον σκανδαΛίζη σε9 

έκκοψον αυτήν, καϊ βάΛε άπό σον · ού περί μελών 
λέγων, άπαγε * άλλά περί φίλων γνησίων, ών δει τάς 
φιλίας α τ ι μ ά ζ ε ι , δταν μήτε αύτοϊς κέρδος » μήτε 
ήμϊν γίνεται, αλλά βλάβη. Ταύτην δή τήν άρετήν κα-
τορθώσας καί ούτος ού μόνον ούκ έδίωκε τάς τοιαύτας 
συνουσίας, άλλά καί παρεκελεύετο τούτοις άποπηδ$ν 
εαυτού. 

ι ς'.Ούτος τής μετανοίας ό καρπδς., τούτο τών δακρύων 
[48] τδ κέροος. Ή γάρ ούτω συντριβεϊσα διάνοια, 
ούδεμιά λοιπδν προσπάθεια κατέχεται. Τούτο δή. καί 
ημείς ποιώμεν * κάν αύ-.δ διάδημα ή τις περικείμε-
νος, βλάπτη δέ ημάς, άτιμάζωμεν αύτοΰ τήν φιλί α ν . 
Ουδέν γάρ εύτελέστερον άνδρες, και βασιλεύοντος, 
δταν κακία συζή· ώσπερ ουδέν βασιλικώτερον καί 
δεσμώτου, δταν άρετήν ή κεκτημένος. "Οτι εισή* 

c Sic Rp£.atque ila logil inlorprcs. ΛΗί άνα*τιαιοτάτςΛ<. 
Liuis a Savi.io raemoratus αναγκαιοτάτων. 



π txrosiTio ΙΝ 
v^enteos, qualis erat leclus regis ; non ex geiniuis 
CAnflaios, non aoro contexlus, sed ablutus lacrymis. 
Ει noctes huic erani non quietis, scd nocles fletuum 
rtlamrnlaiionaui. Quoniam inlcrdiu e u i n niulae cunc 

. circumsistebaiil : qtiod alii quielis ac laxamenlt tem-
pus sumnnt, id illcducehal lcmptis coufessiouis, lune 
acritis tamentans. Bonum esl cnim seinper flcrc, ma-
lime auiem lempore noclis, quaudo i u i l l i i s esl qtii 
ktttc admirabilem voluptalcni excutiat, sed liccl vo« 
Imti ea liberrime explcri. Sciunl qtii tjus quod dico 
feccre periculitm, quanlam tolhiam babcant bi Γοη-
b*s larrymarum. Hac lacryuue possunt exsliugtiere 
ignetn inexslingiiibilem, fluvium illuin qui Irabitur 
anteiribunal. Proplerea Paulus iricinnoflcvilnoclu et 
t!ie(Ari. 20. 31), alieuas afQiclioiies coirigcns; nos 
auie.ji ne noslras quidem, scd nosipsos risui ac 
τ. lupiaii dcdeotes, toia uocle gravi somnoet crapiila 
<tb-uitiiur. E l b i quidctn somno morli simili suntaf-
fiii: a!ii vero agnni niorte groviorcs vigilias, foenora, 
ti nsnnx, e l in alios insidias eo lemporc auimo agi-
tmfes. A l mm i i qtri sitnt sani et sobrii, sed suas co-
lniit niiliiias, his lacrymis lamquam imlHPe uientes, el 
<*Miiua virtuiis augciiCcs. Nulli vtii« ei libidini eril 
aJilus ad leclum rjns, qui lacrymas cjusmodi sitsci-
pii. Qui lales fundii lacrymas, nibili ducil qurc s n n t 

iu t r r r a , sod libcraianimuiu ab ouuii obsidinnc, i n e n -

irm reddit vcl s<dc clariorem. Nec n;e cxislinuverilis 
s»lis ha?c dicere monacbis ; eliam ad eos qui rebus 
sd banc vi i iin perlinenlibus allenli sunt, habetur ba c 
c\bi>rialii>, ct ad bos potijus, quam ad itlos : bi enitn. 
funi qui m a \ i m e iudigeiu poenitentia?. pbarmacis. Qui 
h»c nu do lameulatqr, surgel animo melius aflcclo fc 

t/iam sil porlus traiiquilbis, omnesaniini perturbaljo-
nes e\pellens ; oimii rcferlus. laHitia in domum Dei 
libere cl secure mgredielui:; cum pfopinquo jncundo 
adliM|tictiir; IIOII enoi ycxal ica io ioteriiis penetrali-
bes, npn inflanxnjiU tupidtas^ non aioor pecuiibe, noii 
intnJia, n**n aii<*jjjd aUnd njusmodi.. Ifwec eoim ouuwa 
11 laaiquaiftbrllna? iu cavccms abslrusx» delilcsce-
reni, IJO* luruusule gemilus eilacrymac t-ffecerimi. 8. 
Urbaiut esi α (urore ocnlus mens. Yidisli conlriiam 
auimam? iNistquatii dixit pocnileoiiain , dicil rursus 
pcrturbafio:ies aniiwi, cojUurbaiiojicm qna? csl in 
Bentc, umorcni qw cx ira Oci procedit. 

5.Oiulusajiinue quis;ocuiuieruenduiy quomodo. 
hkadias el lacrymflTum [ruQlm. — Oculum euui) h\c 
άάί ocjjlum aui ina\ perspicacitaljcu) illa^u ct ralio-
riaaadi fucuItaieiO, quaui, splet pcrlubarc suorum 
peccatorum cogilaiio. Qnia etiira sua delicia antc 
ondos perpclu» IiaM)al 9 eljam iram apud &e 
cogiiahat̂  umore affcctus, non ouiiiis diiioris ex-
prrs, wut nui l l i . : ^cd. borreii5 et c<>nlcemisceus 
TJIIS o»murbal.iO C&L "» b;r IranijinUilaJis : Utlis WC-
las c&i iundaine liMn, w u r . ^ i s . Qui ita csl COIJUIJC-
Irajtfs., eippei» Lcuip* Slaieiw cxjx 1 i l : «μιΐ laJi utm 
od aaiflwi pr*d>lu^, gravas Ouolus sjib bil : ot qiipm«. 
aJniodHin nafigium non saburratum , \ i deutoriim 
<cnioruiQ imgeial reliclum, cclcriici; bubniergiiur: 
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ita diam auimn doloris pcnilus expers oxposita est 
iniiutncrabilibus pcriurbaiionibus. Quocirca eiiain 
bealus Paidns diccbat oslendons banc affectioiieui : 
Qui omni dolorh tensu privati teipsoi tradideruitl 
impudicilia*, in operationem omnh immnndilUP, itt 
a»crilia(Ephe8. A. 19). E l qucmadmodum gtiberiiator, 
quamdiu pio naviganlibus sollicitudine vcxalur, om-
nes reddil quiclos ac tranquillos, svd si al) ra libcra-
lus dorniiat, magnam afleri pcrlurbaiioncm : ila 
eiiam liomo; qui borrcl quidem, trcmit c l pcrtur-
batur. quieiam rcddilsuam c«-gitnOnoni : qui aulcm 
socordix somno feipsum iradidii, efflcil ui cymba 
obrualur. Inveteravi inter omnes iuimicot meos. Qiiid 
est, Inveteravi ? Debilitalus suni, inqiiil, ab iiiiinicis 
roeis. Vita onvm noslra vers>(ur iu certaniine, et ii»-
numerabilibus inimicis plcna e l , qui • liam efWciuu-
tur poteutiorcs t quando in pcccata inciderinms. 
Quamobrem omnia sunl facienda ul eorum iNauiis 
effugiainus, et ne eis umquam rcconcilioinnr : bt>c 
est enim nobis securitaiis maxi:u:« rundaniciilniii. 
Ilorum inimicorum pbalangcm Paidus signinraus, 
dioebat : Non est nobis eolluclatio cnm came · / san-
guine, ted cum principalibus, cum potettntibus, cnm 
vmndi recloribus teuebrnrum Iniju* MPCHU ( lbid. 6. 
12 ). Ciim ergo lalis sit pbalanx inimkoriuu, scui-
per et perpcluo in arrais cssc oporiel, el fugcre 
pcccatoruro insuluis. Nihil cnim f.icii adeo Inv^-
lerare, ut nalura peccaii. Qitamobrcm Paulus quo-
que volens uivelerrationcm qua? cx co (ii amol i i i r 

dicebal : Ne conformemmi kuic sacuto, %ed \rmt-
fprmemini reaovatione nmnlis veshat (Uoiu. i i . 2 )» 
Quando crgo a pcccaio uiv lcravetis^ reuma U' i^ma 
pcr pocnitcntiaux. 9. DhccdiU α me oi»n,s <,ui 
operammi iniquilateni, quonutm exaudivit IXomium 
vocem fletus mri. iOV ExaudfaiL Domiuus lUprecaric-
nem weam, Domviu* otalwnem meam. snscepit. Non 
e<4 b:vc qiinque par>a vla ad virtMictu. dedtir.tuic, 
naalos fugerc, quod quid^ia Cbrislns <μοι;ιιο a tudna 
cuni lanLu slmlio exi^il, ut ctiaiti auucas -<ιιί uiaxiuie 
nccc6saru)riiin uubis ineiwbcoruui b>co sjniti, jubcat 
exsciudcrc, quaudjo uos scaiMJaliiaul, C L ιobis a l i -
quid dajuui afljurl eorum cowsucLudu. Sj ocutut, in-
quit, m i&uiduljzat, «rtie ipsum; el *i mtuius le tam-
dulizat, e&knndeip$am%el efae α u yldauh. 5.29.30)& 

r.oι diccns de m<nibri&,absit: scdde veiisetneces^ 
sa r̂iis amicis, qjiorum sjiul aspcriKind;u aHiicUi;uK 

quaiula nec nobis,, nec ipsia sunl ullies, ecd, <la-. 
10*3060?·. Uaoccxe^cens virUiiera bjc quoqite noiisolnia 
noa perseqiiebaiur tales fajiiiliarilates ct cotigressia-
aes,( sed euain eaa.|ubebai a se rcsiliro. 

6V Uic esi. fruclus p«uiuni i ;e , hoc €61 UICIHUII 
lacryjnarum. Ueoe eiiiiu qu;c ila est coolriu, HUI a 
dcMiceps, Ubidijie lenelur. U<>€ ipsuin uos quoqjiu 
Cajeiamug: et ύ sU quispiam vel ip-o diadcroaie red-
imiiiis» iu)&aulem kidal, »6|>€rBcmiir ejus ainicilbinib 
Nibil esl eaiio viro vilins, eUi sil rex, quaudo eel 
vilio dcdilus : (|uetnadmodum nibil esl vel captiro 
niagniricciUiu^ quamdiu vi*ciulcm posscderii. Quo* 
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nia.n exandivil Doininus vocem fietits imi. Nnn dixit, 
Exaudivit voccm mcam, simplicilcr, srd, Vocem 
(letut mc\. Yiil^s quomodo sua largc et copiuse 
profcrat, voccm 01 ttctnm, voccm liic diceiis, non 
iulcniitnioin clntnorU» sed afleclioncm animi, t l 
fictiiiii, i!Oti cum soliim qui proffuil ox oculis, sed 
ciiain cum qui ex aiiima? Qui eriim inducil poeni-
lcutiam, ( t a Dco cxaudilur, hf»c rliain bonum po-
tcsl pra*clarc conscqui, ut cousuettidiiiciM improbo-
rumamovent . i l . Erubescanl cl conturbentur omtics 
inimui mci; convertantur rctrorsum *, et erubescant 
valde vclociter. II i c oiaiio maximam babct uiililalem, 
pudorem, inquani, cl rtroccssioncm. Qui cnim marc 
curnmt, si criibescaul ct rcirocedant, a ncquiti.t 
dcsistcnt. Qitcmadin»dum enini si viderimus bomi-
nem in pra cipitio vl pr&Tiiptis locis ingrcdienlem, 
nc ulteriiis proccdat relincbimns, diccnics : Homo, 
quo fcrris? occurrct libi pra?cipilium qund anlo est: 
ila eliam liic vull malos retroi e d e r e . Ita cliam l u r e n -

lem equum uisi qnis riio teprcsscrit, cho pcribit. 
Ila etiam niedici, serpeutis alicujus vuiicnuin adre-
pens et in toltun coipus ciiiaiinus mnxiina celeri-
lale. nc idtcrius progredialtir, sstuul, cjtis ritium 
iiicidcnlcs. Hoc aulcm nos quoquc faciamus, c l 
qiiod in nobis cst viltitiii maxima ccltritnle repri-
mamus, ne ulterius progrcdiens iuorbum augeal. 
Neglecta cnim pecoalonim vulnera srrpe majora 
c v a d u n t , et ticc usqitc ad vtitncra soltim sistit 
morbiis el inflrmitas, sed sa?pc etiam moricm parit 
iniinortalcm, qucraidinodum eliani si ab iniiio 
parva sustulerimus, ncc magna consequcntur. Con-
sidcra aulem. Qui medilatus fst non facerc inju-
riam, nec sciet ptignnre; qui pugnare n c s c i c t , se 
ciiam recie gerei in amicitia ; qui sc in amicilia 
rectc gerel, non babebit iniinicum; qui atitem non 
babet inimicnm, scd babcl caritatem, habcbit om-
itcm virtulcm. Ne priora ergo ncgligamns, ne mala 
in majus crcscant. Judae, si pecuniac ainorem coer-
cuissei, non vcnissel ad sncrilcgium : si illud com-
prcssisset, non ad colopboncm, ut aiunt, malonim 
prosiluisset. E l ideo Christur» qtioque non solum for-
nioaiioncm el adulterium, sed impudicum etiani 
obtutum reprimit ( MaUh. 5. 28), radiccm ab imo 
evollm-N, ut facilius pnssil supcrari vUium. Uoc 
ctiam facicbat Judais, crassius qublcm cl tainquani 
| M T .Tnigmala; loquebalur enim cum carnalioribus, 
ei*d lamen faciebat. Quomodo ? Non permillebat ul 
tii bcstiis ulla cssel coujunctio cx divcrsis gcneribus 
(Deuf. 22. 10), non sinebat coniesse sanguinem bru-
Vmim (Levit. 17.10), non permiltebal lencre pignora 
post vesperum 24. 15), magna per baccmala 
reprimeiis, ρ<τ primum quidcm coilum masculorum, 
per secuwltim aulcin c.rdes, pcr terlium v c r o crudc-
lifatem et inhumanitatem. S. d nunc omnia passim el 
rnipiHleiiter admndiun fiuni, ct ideo omnia susque 
dcquc aguiilur el ferunlur. Quando ergo parvam 

. 1 sic «ΟΪ. !n aliis vox, retrontnn, dcesl; »ed sic legen-
duin es*c dc.laraut ea (iua? scquuntur. 
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aniini ptrtmbalioncm susccpcris, ne eam n« 4g!excris 
quod parva sit, sed considera id quod ex c.i a l i tur , 
maxima niala parcre. Etenim poslqmm in dumo aft-
piaiiium stupp;c accensum videriiniis, conlurba-
mur, ct tumultum raovemus : non enim atiendimus 
inilium : scd nx initio flnem considcrantes, inoveiimr 
cl concurrimus ut t»tum raniiniim ex>tinguainus. l l o c 
igne vebemcntius animam cxedil vitium. Oportct i t a -
que pravenire. Nain si fueriinus ncgligentes, id cor -
reclu cvadel dlfiic-ilius. Iloe videiit quispiam cvcuire 
ctiam in navigio, et conturbari uaiilas, uon quandu 
marc jam supmirc , sed quando id facturuin essc % i -
derinl. Ne simus ergo iu parvis pcccatis socordes, 
sed ea rcpriniamus cum magna vebcmenlia, ut libe-
reimiF a inajoribus, el bona fulura conscqiiamiir9 

graiia ct benigniiaic Domini nostri Jesu Cbristi, cum 
quo Palri nna cum sanclo Spirilu gloria, bonor, itu-
pcrium, nutic et scinpei*, et Ία sa^ctila sa-culoriun. 
Amen. 

EXPOSITIO LN PSALUUM VII.. 
1. Psalmut Davidi, ifiiem cantnvit Dommo pro verbi* 

Chuxi plii Jemim. 

2 Dominc Deus meus, in tc speravi: salviiin me [nc nb-
omnibus pertequeitlibns mef el Ubera nif. 

I.Oportcrel quideiii Scriplurarum vi bi>lorianim 
adeo accuraiam baberc cognitioncm , ul lougiijij a i i 
earum doi Irinam oralionc iton cgercn.us; scd quo« 
niam alii quidcm iu rebus sa?cularibus occupali, ;ti:i 
vcio scipsos socordiaj dedcntes , ea ηυιι audivoruui, 
neccssc cst paulo longiori uti oratione, Psnlmi ai-gu-
mciitum cxplananies. Sed atlcndite diligenier. Qitod-
nam igitur esl argiimentum? Vtalmus Duvidi quan 
cecinit Domino. Alius: Psalmui pro ignoranlia DavidL 
Alius: Jgnoratio Datudl: et pro Chusi, AZthiopis (a). 
inquil. Sed sic ctiam obscura sunt, quac dicia siiiit, 
qtiod vos bisloriam ignoreus. ^cd quoniam non oporlct 
solnm rcprebendere, sed doccre, opera? preiiiuii est 
narrationem aggredi. Quis ergo sit hic Cbusi filius 
Jeiiiini, c l qtmiam sint verba, pro quibus Deo ccciuit 
I K ) C canlicum havid, binc deioceps dicendum est, ab 
iniiio ducia oratione. 

Vii anibiiionis exemplo Absalonit probata.— Ab&a-
lon fuil iilius David, juvenis inconlinens et perdilus 
(2. Reg. 15). Is aliqnando insurrexit adversus patrcm, 
eoque rcgno, et domo, ct pairia cjecto, pro illo ipsc 
lcnebat omnia , ct ncquc uaturani, nec educalioiicm ^ 
ncc ajlaicm, nec quac prxcesserant rcspiciebat, 
aul rcvcrebainr; sed eral adeo, ul scmcl dicam, 
crudelis, immilis f c l bellua potius quam bomo, utbis 
onmibus perruplis obicibus^ ipsis nalunc insultaret 
legibus, ct turbis omnia ac tumuliu complerct: lunc 
enim oninia cYcrtebantur decrela natura?, hoininum 
reverentia, in Deum pielas ac rcligio, humanilas et 
miscricordia, alimcrrtorum remuneratio, et in eenc-
clulem re^rcntia. Nam etsi netebat cum refcccri ul 

{a) Iilud , ignoratio Davidi (άγνόημα τφ Δαυίδ), cst 
Symmacbi; illud aulem , Aitltiopis ( ΛίΟίοπος), est 
AqvMlaj. 
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tcvcs Kvfior τής φωνής τον κΛανΰμον μον. Ούκ 
ιΙ^τν,Ότι είσηκουσε τής φωνής μου, απλώς , άλλά. 
Της φωνής τον κΛαυθμου μον. Όράς πώς κα\ τά 
sop* έαυτοΰ μετά πολλής εισάγει τής δαψιλείας, καί 
φωνήν, καί κλαυθμδν , φωνήν ενταύθα ού τδν τόνον 
ϋ^ιυντής κραυγής , άλλά τήν διάθεσιν τής διανοίας, 
χχ\ κλαυθμδν ού τδν άπδ τών οφθαλμών μόνον, άλλά 
χχί τδν άπδ τής ψυχής; Ό γάρ μετάνοιαν είσάγων, 
καί παρά τοΰ Θεοΰ άκ;υόμενος, ευκόλως καί τούτο 
&νχται κατόρθωσα: τδ άγαθδν , τδ διακρούεσθαι τών 
πνηρών τάς συνουσίας. ΑΙσχυνθήτωσαν και έντρα-
χήτ**ταν ζάντες οί εχθροί μον. *Αποστραφήτωσαν 
είςτάόπίσω ·, καϊ καταισχργθήτωσαν σφόδρα διά 
τάχους. Αυτη ή ευχή μεγίστην Εχει ώφέλειαν, τό τε 
είσχυνθήναι λέγω , καί τδ είς τούπίσω άπελθείν. Οί 
γαρ κακώς τρέχοντες , εί καταισχυνθεϊεν, καί είς τά 
£πίσω άπέλβοιεν , στήσονται τής πονηρίας. "Ωσπερ 
γάρ εί άνθρωπο*» Γδωμεν κατά κρημνού φερόμενον, 
«ναχαιτίζομεν αύτδν τής προσωτέρο» φοράς, λέγον
τες-"Ανθρωπε, πού φέρη; κρημνδς έμπροσθεν άπαν-
τήσεται · ούτω δή καί ούτος άξιοϊ τούς κακούς πάλιν 
είς τούπίσω άναδραμεϊν. Ούτω κα\ ίππον μαινόμενο ν 
h μή ταχέως τις άνακρούσηται, ταχέως άπολεϊται. 
Ούιω και Ιατροί ίδν ερπετού τίνος πολλάκις έπινεμό-
ρενον άπαν τδ σώμα μετά πολλού τού τάχους τής 
ζρκωτέρω φοράς ίστώσιν , έγκόπτοντες αυτού τήν 
κακίαν. ΤοΟτο δή καί ήμΐίς ποιώμεν, καί τήν έν ήμϊν 
χιχίαν άναστέλλωμΐν μετά πολλού τού τάχους, ίνα 
μη προϊούσα αύξη τήν νόσον. Καί γάρ άμελούμενα, 
μείζονα γίνεται τών αμαρτημάτων τά τραύματα, καί 
w μέχρι τραυμάτων ίσταται τά τής νόσου καί τής 
ε^όωστίας , άλλά καί θάνατον τίκτει τδν άΟάνατον, 
ύτπιρ άν έξ άρχή ; κσί τά μικρά άνέλωμεν, ουδ; 
τά μεγάλα εψεται. Σκόπει δέ. Ό μελετήσας μή ύβρί-
ζε:ν. ούοε μάχεσθαι εϊσεται* δ μή είδώς μάχεσθαι, 
καί τδ φιλεϊν κατορθώσει · δ κατορθώσας τδ φιλεϊν, 
εχθρδν ούχ εξει * ό δέ έχθρδν ούκ έχων, άλλά τήν άγά-
-ην έπιοετ,κνυμένος, άπασαν κατορθώσει τήν άρετήν. 
Μή δη των προτέρων αμελώ μεν, Γνα μί) πρδς τδ μεί
ζον αίρηται τά κακά. Ό Ιούδας, εί τδ χρημάτων 
tpr* εκόλασεν, ούκ άν είς ίεροσυλίαν ήλθε * ταύτην 
ιί κατέσχεν , ούκ άν είς τδν κολοφώνα τών κακών 
ίξεπηδησε. Διά τούτο καί δ Χριστδς ού τήν πορνείαν 
μόνον , ούδε τήν μοιχέ ίαν , άλλά καί τήν άκόλαστον 
blw αναστέλλει, τήν £ίζαν κάτωθεν άνασπών , ώστε 
καί εύκολώτερον είναι περιγενέσθαι τής πονηρίας. 
Τούτο καί έπ ί τών Ιουδαίων έποίει, παχύτερον μέν 
καί ώς δΥ αινιγμάτων , επειδή πρδς σαρκωδζατέρο^ς 
ό λόγος ήν, εποίει γούν δμως.[49] Πώς, καί τίνι τρόπο); 
Ούκ ήφίει έν κτήνεσι γίνεσθαί b τινα μίξιν έκ διαφό
ρων γενεών, ούκ ήφίει αΤμα έσθίειν άλογων, ούκ ήφίει 
ενέχυρα κατίχε.ν μετά τήν έσπέραν, μεγάλα έκ τού
τω*; άναστέλλων κακά* διά μέν τού προτέρου τήν 
ά^νομιξ ίαν , διά δέ τού δευτέρου τούς φόνους, διά 
δ τοΰ τρίτου τήν ωμότητα καί τήν άπανθρωπίαν. 
Αλλά νύν πάντα άνεδην καί μετά πολλής πράττεται 

της άναισ/υντίας * διά τούτο πάντα άνω καί κάτω 
γέγονεν. "Οταν τοίνυν μικρδν καταδέξη πάθος, μή 
τούτο ϊ&Τ]ς δτι μικρδν, άλλ' έννόησον, δτι τδ έξ αυτού 
τρεφόμενον τά μέγιστα τίκτει δεινά. Καί γάρ έπειδάν 
ίδωμεν έν οίκία στυππίον άναφθέν μικρδν, θορυβού-
μεθα καί ταραττόμεθα * ού γάρ τώ προοιμίω προσ-

*Sic Heg. /n aliia s ; s τά οπίσω drest. 
*Beg. έν απερμασι γίνεσΟαι, codem ncmpe scusu. 
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έχομεν, άλλ' άπδ τού προοιμίου τδ τελο; λογιζόμενοι 
θορύβουμεθα καί περιτρέχομεν, ώστε δλόκληρον σβέ-
σα* τήν κάμινον. Τούτου τοΰ πυρδς σφοδρότερο*; έπι
νε μεται ψυχήν ή κακία. Διδ δεϊ προκαταλαβεϊν. Έάν 
γάρ ^αθυμήσωμεν, δυσκολωτέρα γίνεται ή διόρθωσις. 
Τούτο καί έπί πλοίου συμβαίνον Γδοι τις άν, καί τους 
ναύτας θορύβου μένους, ούχ δταν ίδωσι τήν θάλατταν 
ύπερέχουσαν, άλλά καί δταν μέλλουσαν τούτο ποιεϊν. 
Μή τοίνυν ώμεν £$θυμοι τοϊς μικροϊς άμαρτήμασιν, 
άλλά μετά πολλής αυτά άναστέλλωμεν τής σφοδρό-
τητος, ίνα τών μειζόνων άπαλλαγώμεν, καί τών 
μελλόντων έπιτύχωμεν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών *1ησού Χριστού, μεθ* ού τώ Πατρί άμα 
τώ άγί(;> Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή , νύν καί άεί, 
καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ Ζ' ΨΑΑΜΟΝ. 

ΨαΛμός τφ Ααυίδ, δν ήσε τφ ΚυρΙφ υπέρ τών 
Λόγων Χουσϊ νΙού Ίεμενεί. 

Κύριε ό θεός μον, έπι σο\ ήΛπισα · σώσόν με έκ 
πάντων τών διωκόντων με, καϊ φύσαί με. 

α'. "Εδει μέν ούτως ακριβώς τών Γραφών καί τών 
Ιστοριών είδέναι τήν γνώσιν, ώς μή δεϊσθαι ημάς 
μακροτέρου λόγου πρδς τήν τούτο) ν διδασκαλία ν * 
επειδή δέ οί μέν υπέρ βιωτικών πραγμάτων ασχολού
μενοι, οί δέ ραθυμία εαυτούς εκδίδοντες, άνήκοοι 
τούτων είσίν, ανάγκη πρδς τδ μήκος τδν λόγον έξαγα-
γεϊν , τήν ύπόθεσιν τοΰ ψαλμού λέγοντας. Άλλά 
προσέχετε μετά ακριβείας. Τίς ούν έστιν ή ύπόθεσις ; 
ΨαΛμός τφ Ααυϊδ, δν $σε τφ Κυρίφ. "Αλλος * 
ΨαΛμός υπέρ άγνοιας τφ Ααυΐδ. Άλλος * 'Αγνόημα 
τφ Αανΐδ' καί άντί τού « Χουσί, > ΑΙΘίοπός φησιν *. 
Άλλά καί ούτως ασαφή τά είρημένα, τφτήν ίστορίαν 
υμάς άγνοεϊν. Επειδή δέ ούκ έγχαλεϊν δεϊ μόνον, 
άλλά χαί δίδασκε ιν [50], άναγκαϊον άψασθαι τοΰ 
διηγήματος. Τίς ούν δ Χουσί ούτος δ υίδς Ίεμενεϊ , 
καί τίνες οί λόγοι αύτοΰ, υπέρ ών ήσε τ φ θεφ τήν 
ώδήν ταύτην δ Δαυίδ, εντεύθεν ήδη λεκτέον, είς αρχήν 
άνάγοντα τδν λόγον. 

Άβεσσαλώμ υίδς έγένετο τψ Δαυίδ, νέος ακόλαστος 
καί διεφθαρμένος * ούτος έπανέστη ποτέ τφ πατρί * 
καί τής βασιλείας αύτδν, καί τής οικίας, καί τής πα
τρίδος έκβαλών, αύτδς άντ* εκείνου κατέσχεν άπαντα, 
καί ούτε τήν φύσιν, ούτε τήν άνατροφήν , ού τήν 
ήλικίαν, ού τά προλαβόντα ήδεϊτο* άλλ* ούτως ήν 
καθάπαξ ώμδςκαί απηνής, καί θηρίον μάλλον ή άν
θρωπος, ώς άπαντα ταύτα δ ια^ήξας τά κωλύματα, 
αύτοϊς έπιπηδήσαι τοις τής φύσεως νόμοις, καί 
ταραχής έμπλήσαι άπαντα καί θορύβου. Καί γάρ 
πάντα άνετρέπετο τότε, φύσεως δροι, ανθρώπων 
αίδως, ή πρδς Θεδν ευλάβεια, φιλανθρωπία καί έλεος, 
τροφείων άμοιβαί, καί ή πρδς τδ γήρας αιδώς. Εί 
γάρ καί μή ώς πατέρα αίδεσθήναι ήβούλετο , ώς 

c Reg. τφ Κυρίω φησίν' άντί τού, ψαλμός υπέρ ajvoisc τώ 
Δαυίδ. Αλλος δί,αγνοημάτων Δαυίδ, καί άντί του Χουσ), 
ΑΙΘίοπός φησι. 
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γεγηρακότα έχρήν * ει δε χαίτης πολιάς ήμέλει, ώς 
eύεργέτην αίσχυνεσθαι * εί οέ μηδ* ούτως, ώς μηδέν 
ήδιχηκότα · άλλ' δ τής φιλαρχίας έρως πάσαν ταύτην 
έςέβαλε την αιδώ, καί 0η,οίον τδν άνθρωπον έποίησε. 
Καί δ μέν μακάριος ούτος, καί γεννήσαμενος, καί 
άναΟρεύάμενος, αλήτης καί φυγά: κατά τήν ϊρημον 
έπλανάτο, καθάπερ μετανάστης, έν ύπιρορία, καί 
τοις εντεύθεν πιεζόμενος κακοϊς a · εκείνος δέ 
ένετρύφα τοις τού πατρδς άγαθοις. Τών τοίνυν 
πραγμάτων έν τούτοις όντωνν καί τών στρατοπέ
δων μετ' εκείνου τεταγμένων, καί τών πόλεων ύπδ 
τδν τύραννον ούσών, Χουσί τις άνθρωπος επιεικής, 
φίλος ών τού Δαυίδ, έμενε τήν πρδς αύτύν φιλίαν 
διατηρών έν τή τών καιρών τούτων μεταβολή· καί 
Ιδων αύτδν άΟρόον κατά τήν έρημον πλανώμενον, 
διέ££ηξε τδν χιτωνίσκον , κατεπάσατο τέφραν , 
άνφμωξ· * πικρδν κα\ έλεεινόν * καί επειδή μηδέν 
ήδύνατο, τήν άπδ τών δακρύων εισφέρει παραμυΟίαν. 
Ού γάρ ήν τών καιρών φίλος, ουδέ τής δυναστείας, 
άλλά τής αρετής* διά τούτο, τής αρχής μεταπεσού-
σης, τήν φιλίαν ού μετέβαλεν. 'ίδών τοίνυ/ αύτδν δ 
Δαυίδ ταύτα ποιούντα. φησί πρδς αυτόν · Φίλου μέν 
χαί ταύτα, καί γνηιίως πρδς ημάς διακειμένου · 
όνήσει δέ ουδέν ημάς, άλλά δεϊ τι βουλεύ^ασθαι καί 
σκοπήσαι, όπως άν λυΟή τά κατάλαβόντα δείνα, χαί 
απαλλαγή ν τινα εύροιμεν τών συμφορών. Ταύτα c 

ειπών, εισηγείται γνώμην έκείνω τοιαύτην* Άπελθών 
πρδς τδν υίδν τδν έμδν, καί φίλου προσωπείον ύποδυς, 
διασκέδασαν μοι τάς εκείνου βούλας, καί τού Άχι-
τόφελ τήν βουλήν άκυρον ποίησον. Ό δέ 'Αχιτόφελ 
ούτος τού τυράννου τότε έχράτει, δεινδς μέν ών τά 
πολεμικά, δεινός δέ καί στρατηγήσαι έν πολέμω καί 
μάχη * διδ καί τού τυράννου μάλλον αύτδν i Δαυίδ έδε-
δοίκει · ούτως ήν δεινδς έν ταΐς γνώμαις ό άνήρ. 
Ταύτα άκουσας έκεί/ος έπείσθη, καίούδεν μικρόψυχον 
έλογίσατο, ουδέ άνανδρον, ουδέ [51] είπε* Τί δέ άν 
άλω ; τί δε άν άποκαλυφθή μοι τδ προσωπείον; τί δέ 
άν φωραΟή τδ δράμα τής ύποκρίσεως ; δ*εινδς δ 'Αχι-
τόφελ* Γσω; καί τούτο ελέγξει, καί ποιήσει κατάφω-
ρον, καί άπολούμαι εική καί μάτην. Ουδέν τών 
τοιούτων εννοήσας, είς τδ στρατόπεδον έπεπήδησε 
τού τυράννου, τδ πάν έπί τδν Θεδν ^ίψας, καί ε ί ; 
μέσους έαυτδν άφήκε τονς κινδύνους. Ταύτα μοι 
είρηται, ούχ ίνα έπαινέσωμεν μόνον, άλλ' ίνα καί τά 
αλγεινά, καί δια πέπονθεν ό Δαυίδ καιαμάΟωμεν, 
καί δσα έτερα άπατης Ιστορίαςδυνα:δνκαρπώσασθαι 
κέρδη, καί ταύτα εις μέσον άγ άγω με ν. Ιδού γάρ, δ 
συνεχώς επιζητείται παράτων πολλών, διά τί δίκαιοι 
θλίβονται, πονηροί δέ ε! σι ν έν άνέσει, τούτο ενταύθα 
ϊστιν εύρείν. Ό μέν γάρ δίκαιος έν συμφοραίς ήν · 
ό δέ μιαρδς, καί πατραλοίας, καί της φύσεως αύτη: 
έχθοδς καί πολέμιος, έν εύπραγία καί βασιλικαίς 
αύλαις * άλλ' ούτε εκείνος εντεύθεν έκέρδαινέ τι, ούτε 
δ άγιος ούτος έβλάπτετο * άλλ* δ μέν έγίνετο μείζοσι 
θλίψ:σιν υπεύθυνος* δ δέ λαμπρό:ερσν διέλαμπε, 
καθάπερ χρυσδς έν καμίνψ, τή θλίψει καθαρώτερος 
γινόμενος. 

β'. Τούτο δή πρώτον εντεύθεν μάνθανε, μή ταράττε-
σθαι έν ταίς τόιαύταις δυσημερίαις, δταν ίδης έπί 

* Unus codex μετανάστης τή ύπερορία καί τοις έντεύ6ε\ 
χο5 αζόμενο; κακοίς. 

b υηυβάνεκράζετβ. 
« Keg. δζινά, <αί διέξοδόν τινα εύροιεν τών συμφορών καί 

ταύτα. 
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τών δικαίων συμβαίνουσας * έτερον μΐτά τούτο, μ ή 
μεθίστασθαι πρδς τούς καιρούς, άλλ* είδε να ι φιλίας 
νόμους * τρίτον, τδ καί κινδύνων κατατολμάν ύπέρτ*ής 
αρετής * τέταρτον, τδ καί έν τοις άπόροις εύελπιν 
είνσ», τήν παρά τ(·ύ θεού συμμαχίαν άναμένοντα. 
Έπ-Λ καί δ Χουσί τότε εκείνος ού τδ στρατοπέδων 
είδεν, ού τού τυράννου τδν φόβον, ού τών ίππων τδ 
πλήθος, ού τάς φάλαγγας τών οπλιτών, ού τδ προκα-
τειλήφθαι τάς πόλεις, ού τήν έρημίαν τοΰ Δαυίδ, ού 
τήν μόνωσιν καί τήν άσθένειαν · άλλ* εις έν μόνον 
Ιδών, τήν άμαχον τοΰ Θεού συμμαχίαν, καί τήν έ υ -
νοιαν τήν εκείνου, ούτω τά μέρη έκάτερα Εκρινε, χό& 
ευρε τδ μέν σαθρδν, τδ δέίσχυρόν. Ό μέν γάρ αδίκως 
έποίει, ό δέ μετά τοΰ δικαίου έαυτδν έφύλαττε. ϊ τ ά ς 
τοίνυν, σύκ ένθα πλήθος ανθρώπων, άλλ* ένθα αρετής 
συμμαχία, ούτως έπεσπάσατο τδν Θεόν. Ταύτα λέγω, 
ίνα καί ημείς, κάν ασθενείς ώσιν οί τά δίκαια Εχοντες, 
τά εκείνων θεραπεύωμεν · κάν ισχυροί οί άδικούντες, 
φύγωμεν αυτών τήν συμμαχίαν. 'Η μέν γάρ κακία , 
κάν τήν οίκου μένη ν έχί) μεθ' εαυτής, πάντων εστίν 
ασθενεστέρα* ή δέ αρετή, κάν μεμονωμένη τύχη , 
πάντων έστί δυνατωτέρα* τδν γάρ Θ<δν Εχει μεθ ' 
εαυτής ίστάμενον. Τις ούν σώσα» δύναται τνν ύ?Α 
Θεού πολεμούμενον;τίς δέ άπολέσαι τδν ύπ* εκείνον 
βοηθούμενον; Ταύτα δή πάντα φιλόσοφων δ ΧουοΛ, 
xdi γενόμενος εύελπις, άπήλθεν ένθα έπέμπετο · κα ί 
ώς επέστη, Ιδων είσελαύνοντα τδν τύραννον, προσήλ-
θεν. Ό δέ ίδών αύτδν άθρόον, καί τή φιλαρχία με -
θύων, ούκ έξήτασεν ακριβώς, άλλ' έπισκώπτων αύτδν 
ά καί όνειδίζων, Άπιθ ι , φησί, μετά τού εταίρου σου, 
[52] ουδέ τό δνομα ύπομείνας ειπείν, ύπδ μίσους καί 
απέχθειας πολλής. Πρ£ς δνδ Χουσί ουδέν διαταραχθείς, 
ουδέ διαθορυβηθείς, φησί · "Οτε ήν δ Θεδς μετ' αύτοΰ, 
τά εκείνου έφρόνουν · επειδή δέ μετά σού νύν έστιν, 
άκόλουθον θεραπεύει τά σά. Επήρε τούτο τδν τ ύ 
ραννον, καί έφύσησε, καί ουδέν έξετάσας ακριβές 
(κούφος γάρ άνήρ πιστεύ;ι «αντί λόγω* δ δήχακεΐ-
νος Επαθε), καί τοίς έναντίοις έκτραχηλισθείς, ευ
θέως αύτδν είς τούς γνησίους εισάγει, καί εις τους 
πρώτους εγγράφει τών φίλων. Τδ δέ πάν δ Θεδς 
ώκονόμει, παρών κα\ στρατηγών τοϊ.· γινομένοις. Κα\ 
λοιπδν βουλής προκειμένης περί πολέμου, καί έτε
ρων έτερα είσηγουμένων περί τοΰ . πότερον ευθέως 
έπιθέσθαι χρή, ή μικρδν αναβαλλόμενους * παρελθών 
δ 'Αχιτόφελ, δ δεινδς εκείνος συμβουλεύσαι, καί 
γνώμην ε ίσε νεγκών, ταύτην εισηγείται τήν συμβουλήν 
λέγων· Τετολαιπωρημένω νύν καί τεταραγμένφέπ*;-
θώμεθα τ φ πατρί τώ σφ. Καί γάρ μή συγχωρή-
σαντες μηδέ μικρδν αύτδν στήναι, ούτως αν έλωμεν** 
άν γάρ άπαρασκευάστφ δντι νύν έπιθώμεθα, ουδέ είς 
ήμίν Εσται πόνος. Ταύτα άκουσας δ τύραννος, καλεί 
καί τδν Χουσί, τδν αυτόμολη σα ντα έν ύποκρίσει πρδς 
αύτδν, καί μεταδίδωσι καί αύτ*ο τού τής βουλής λό
γου · δπερ ούκ ήν κατά άκολουθίαν άνθρωπίνην, τδν 
άθρόον έλθόντα, τούτον ούτω τιμή σαι, καί νόμισα ι 
άτμόπιστον είνοκ, ώς καί συμβουλής άξιου ν πράγμα* 
των ένεκεν τοιούτων · άλλ\ δπερ Εφθην είπών, δταν δ 
Θεδς στρατηγή, καί τά δύσκολα εύκολα γίνεται. ΚαΑ 
εισάγεται ό Χουσί, καί μεταδίδωσι ν αύτφ πα(^£ησιας, 
καί άξιοι λέγειν τδ παριστάμενον. Τί ούν δ Χουσί ; 

d Unus αύτώ, non m.»le. 
* Keg. καί μη συγχωρήσαντες μήτε μικρδν, ούτ<*ςάνέ-

λωμεν. 
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painMM, saliem revcrori oportcbat ui soncm; si canoa 
npg!igel»ai, certe ui be: cfactorem; q u o d si ncc sic 
quidein, ui eum qiiidem certe qui ntillam fcceral in-
juriam : sed amor impcrii hanc umnem ejccil rcvcreu-
tiam, c l borainem iu feram convcriit. Et hic quidem 
beaius. qui euni genuerat c l alucrai, tamqtiam erro et 
profugus errabat in d«»scrto, ct qtia; cx his scqiiuulur 
malis opprimebaiur: i l l e vero in bonis paiernis volu-
ptatem explcbat. Cum res crgo ita se b a b i T e n t , ac 
cam illo essenl cxerci(ust lyranuoque u r b c s parercnl, 
quidam Cbnsi, vir prnbus, Davidi amicus, suam iu 
ciira amiciiiaui perprluo ronscrvavii i n bac imilaliojie 
tempomm; ei cuni sa?p« eum vidisset crraitlcm \i\ 
soliiudine, dirupil lunicam, aspcrsil sc cinciv, accrbc 
flevit et m i s e r a b i l i l i T , ctimquc nibil a l i i i d p>set, 
lacrymarum afTert ronsolatioo.ni. Non cral cnim 
araicus lemporum , uec poloniiae, scd virintis; id ο 
licet ille regno ejectus cssel, non nnuarat amiciliain. 
Cum e r g o viderct David eu »» h.rc ita faricntrm, dicii 
ei :Sunl ba»c quidcm amici, ci ejus qui in nos sincerc 
affeclus e*t: sed n i b i l nns juvabiml: idco consu'ian-
dum es l , c l aliqtiid cxfngitandtim, ut ca qiiibus iin-
pHciti su f i iu9 , n i a l a snlvantur, ct hivcniamii> raliom n\ 
nos liberandi ab bis calainiialibiis. Itaccinn dixisscf, 
lalcm ilfi aperit senientiam : Vadc ad filium nicum „ 
et anuti susccpla persnna dislurba mibi illius consilia, 
fci fac ut sit irritum Achitophclis c o n s i iuin. Hic auk»m 
Achitophcl apud (yrannum luiic omuia poterat, rci 
qiiitfcm niilitaris valdc pcrilus , qui in b c l l o ct pradio 
impcratnris parles prwclare aj;cre pnteral, ct i d c o 
Tfcivid cwn ptos timcbat q u a i n tyranuum : tantum 
itigenio v a l eba t ot prudcntia. Ilis audiiis ille paruit „ 
IJCC nlam pusi li aul abjccli atrimi cogilaiionem sus-
cepit, nec bumiie aut ignavum quid cogitavil, neqne 
dixil:Quid si faero dcprebcnsus?qmd si larva delccta 
fuerit? q u i d si fucril deprebensus actus simulalionis? 
caHidus Acbiiopbel: hoc forlasse deprebcndel, dete-
gelque, e! icrncre ac frustra illic peribo. Horum 
nihil repulans, sc in castra tyranni proripuil, uni-
\crsaj Π Ι cura i n Deum conjecia, e l seipsum i n 
media immisit perieula. li.rc omnia a nie dicta snnt, 
non solnm ut latidemus, scd ul el quftcumqne Davidi 
tristia cvencmnt, qua?cumque passus est, disraintis, 
ci qnxcuinqiie alia commoda possunl ex bisloria pcr-
c ip i , ca cliam in mcdium adducamiis. Ecceenim, 
q u o d assidne a multis iiiquirilur. Cur jusli afltigun-
lnr, improbi autem in quielc ctolio vcrsanlur? id bic 
invenire possumns. Jostus enim versabaiur in caia-
mitalibiis, sceleratus autem , cl palricida , el ipsius 
naiur.u i n i m i c B S et ho*lis, i n fclicitale agebat, et 
palatiis regiis : sed nec ille quidquam ex eo lucraba-
tur, neqac sanclus hic hndebaiiir, sed ille qnidcm 
nnjoribus olmoxius fuit acrunmis; bic atitem clarior 
ct sploiididior facius est, ut aurum in fornacc reddi-
tur afOiclione p u r i o r . 

2. Documenta quatuor in cerumnii. — Hinc ergo pri-
nium lioc discc, ne conlurbcris in hujusmodi rebue 
adversis, com vidcns eliam jusiis id evenirc; aliud 
atiieiu posten, ne mntcris pro temporc, sed noris leges 
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amicitix; teriiuni, ul ctiam pericula andcas adire pro 
virlute; quarlum, nl cliam in rebus dubiis ei aspcrit 
boua spe sis praditus , Dei auxilium exspcciai>s. Ille 
eniin Cbusi non caslra rcspiciebal, non lyranni timo» 
rem, non equorum multitudiuena, uou arniaioium 
plialanges, non quod urbes jaru anle caplui fucranl, 
non Davidis soliludincm ei imbecillitaiera ; scd unurn 
solum respicions inexpugnabile Dci auxilitim, el illius 
bcnevoleiitiam, iia ulrnsque panes dijudicavit: cl i l l a s 

quidem iiivenil impotcntes ei invalidas, bas vcro fir-
mas c l poientes. IIlc enim injuste facicbal, bic vero 
ciiiu jusio Sfipsiiin sorvabat. Cum crgo slarcl, non 
ubi muliilndo bominum, sed ubi cral virlulis pnrsi-
dium, opein Dci ad sc aliraxit. Ilac dico, m nos 
quoquc, elsi sinl imbocilli a qn riiui parle stat jus , 
illorum partcs liteainur: licet sint poieuies qui inju-
riain infcrunl, socielaicro illoruin fug iamt i3 . Vittum 
cnim, etsi sccnm babeat univcr um oibcm (crramin t 

est omninm maxime iitihecilliiMi; virlus autcm , etsi 
sola sit, csl onitiium poientissitna : bubcl ruim Ocum 
secum slanlrm. Quis crgo scrvare po csl eum qiti a 
Dco oppugnaiur? quis nulem polrsl perdcn* cmn, 
cui ipsc f<Tt auxilium? Uxc omnia sapienler conside-
rans Chusi, bona spe coticepla, vcn.it tpio millebalur : 
C l poslquain adslii i l , c n m vidissel lyraniidm appro-
pinqiianicni, acccssil. Ille auleni cum frcqiieiiter eum 
viilisscl, cl csscl imperandi cupidilaie ebrins, ι ιο ι ι 

diligontcr examiiinvh: sed illum irridens, c l probrjs 
iinp;>lcns , A b i , inqiiit, cum amico Ι ι ι ο , ne dignalus 
quidem nomcn dicere, laniiim crai odiuni, lanta? ini-
mkitiai (2. Rcg. 1ΰ. 17). Cui Chusi nibil cmnmotut 
ncc conturbalus d i c i l : Quando Deus eral cuin ipso, 
ill i bcne volcbam : quoniam aulcm nanc lccuin est, 
consequeris est ul tuas parlcs sequar (Ibid. v. 18. 49). 
Hoc lyranno magnos spirilus fecil, lumidtimque illum 
reddidi(,ct re non diligenlcr examinaia (nam vir lcvis 
credil sermoni cuilibet: quod i.li cliam accidii), et 
inimicis dedilus, ipsum slalim intcr intimos admiil i , 
et in primorutn amicorum rcfcrl numcrum. Deus au-
lem pracscns, c l quai ficbant rcgens, omnia dispcnsa-
bal. Et proposilo circa bclium consilio, cum alii alia 
dicerenl de rebns agcmlU, an slaliin iuvadcre, aii 
parum differrc oporlorel, acccdcns Acbitopbcl. qni 
consdio plurimum valobal ct scnlcntiam suam pro-
fcrens boc dcdil coitsilium, dicrns: Afiliclimi nunc et 
periurbalum palrem tutini invadamus. Nam si ci rc-
spirandi nullum tempus dcdcrimus, ita cuni do medio 
lollemus : si enim cum imparaium nunc aggrcdiati!urt 

rcs nullo labore a nobis perficiemr ( Ibld. 17. l -δ ). 
ΠΙΓΟ cum audisset tyrannus, \owl eiiam Clmsi, qui 
ad ipsum transfugerat per simulalioiicm, cl cum f.icit 
ejus qiiod peiebatur consilii participcm : quod ncn 
erat humanae ralioni consenlancnm t ui euin qid r<s 
cenlcr veneral, tanto bonorc afliccrcl, fide digimm 
exislimarel, wt eliam de rebus ejiisinodi eum osse 
velhitconsiliarium :sed sicul anicdixi, quando fbus 
cstducior, eliam qinc sunt difficilia, facilia evadmii. 
hitroducilur Cbusi, el facil ci 1'ibcram dicei»di poic-
fttalem, vullquedicere de eo q*md propuniuir (2 fly. 
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17. 5. C). Qurd vcroCliusi? Xumqiiam, inqtiit, abcr-
n v i t Acliilophcl (n). Yides pnidt-nlinm ? Non rcprc-
lniulil slatim ejtis scnictilir.in, sed ctini latide. Eum 
onini laiiiiaiis qnod opporlumim antca consilium dc-
dissct, ila praseiiicm vilupcral senlenliain. Qnod 
autem dicii, lalerst: Miror quomodo nunc crraveril: 
noti mihi cniin vidctur cssc nlile co;<silium. Si 
quippc cuin nmic invascrimus lamquam uibiis rabio 
perciitis, ira plenus paler tutis, dc viia desperans, et 
CUIII stinuna pugnans indignalione, sn;r salulis iiullam 
ducet rationem, el ma\hno impctu iiinos irrucl. Quod 
si parum ccsscrimus, cum cum majoribus el iiistrnciio-
ribus copiis aggredicmur, longcquc lutius, ac citra 
nlliim laborcm, ct cum maxima facililalc eum veluli 
laquco implicalum capiemus cl adducemus ( lbid. f. 
7 15). Laudat Absalonscnlenliam, eamqiie sibi ulilio-
rcm csse dicit (Ibid. v. 14). IIac atticiiidicebalCbusi, 
Davidi volcns darc lcnipusulse aliquantiini rccreare', 
ac ivspirarei, cogcrelque exercilum. lia «Tgn rcpudiaia 
Acbilopbelis setilenlia, per viros aliquoi si-crclns 
iuitleiis, omnia Davidi renunliavil, lyrannum videlcel 
suam approbasse sentenliam, qune Da\idi affercbat 
vicioriani. Quod ita eliam accidil : cutn cnim ill i 
parum spaiii dcdissct, paralus David cum iuvasil, 
fusisqwc ac fugalis liostibus vicloriam rolulil. Quod 
cum pro sua prudcnlia et ingcnii solerlia videret Acbi-
topbcl, c l ex co exilum inlcllexisscl, nenipc quod 
b;r( senlentia Absaloni allatnra cssel cxiliiun, nou 
frrens coinunieliam, rocedens apialo laquco sc 
suflocavit, el ila viiam iiuivit (Ibid. v. 15-23). 

5. U;cc iiaquc omnia cum didicisscl David, Psal-
limui scribil, bynirms, quibus gratias agil Dco , oiTo 
rens v c l toiimi stratagema Deo Iribuens. Quocirca 
incipicns sic dicil : 2. Domhie Dcu$ weut, in tetpe-
ravi, salvnm me fuc. Non in Cbusi, uec in btiinana 
sapientia. nec in illius prudcnlia, neciu mco Cnnsilio, 
s<d, In te. Ila nosetiani faciainus, ciiamsi pcr b »mi-
ties a nobis aliquid pnrclarc gcralnr, Deo gratias 
agaimis, lam pro iis qna? per nos, qtiam qti:v por alios 
nobis cvciicruul bcncficiis. Si enim ua faciainus, u ib l 
crit grave, IKC diflicilc ; quod cliam faciebat David, 
pnpcinodiim dicons : Nou in vcrbis Cbusi baltcbam 
.spoin sabilis, sed in tuo auxilio. Vide auleni cuin 
qunma loquiiur afTociioiie, sicut solel facere. Non 
rniiii dixil · Domiuc Dcus : scd, Domine Deus meu$; 
ct al ibi , Dcus, Deus meu$, ad tede luce vigilo (P$al. 
(»2. 2). Eu-iiim ci:m omnibus coopns babcbal : scor-
&um aiilem ac 8« paralim propicr h sigun dosiderium. 
Iia clSam Ueus boc ipsum facil in jtistis, rt cmn sil 
omnitini Pcus, sc dicil separaliin essc Dcnn» jn>lo-
riim. Fr/o Dcus Abruham, et Deus Isanc , cl DcusJa-
cob ( fcod.o. 6). Vidc autcm rjus sapientiam. Cum 
tlixisscl, Dombic Dcus meut, m tc tptravi : non d i \ i ( , 
Pui.i liostcnt, lutlc dc medio imiuicum : sod quod 
snum e>t tauluin qiixrii , c l d i c i l : Saltum me fac, hoc 
cst, ne permitias ul male paiiar, ab omnibus ptrie-
qucntibui me, el libcra me. Vide quomodu ue maie 

(a) uic merooria labi videtur <%iirysostoirau; nam bauc 
vcrba nusqiuin comptrent in Bibliis. 
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quidem paiiens, uominaliin mcniiuii pariicbbe, ct 
natiiram iu calamilatc agnoscens , el iu bello respi-
cicns filiurn, el in periculis nou obliviscens visceruni. 
Tanii cral in filios pieias el caritas, ?el polius lauta 
eral ejus philosophia. Non eniin lyrannis naiur.r, scd 
animi polius mansucludo euin lalem reddebat, c i 
plus exercitui impulabal t quam tyranno : el ideo 
dicit : Salvum me [ac ab omwbus peruqumtibus we, et 
libera me. Vide quomodo non admodum invidiose 
mcminit illorum ? Non etiim dix i t , Ex iis qui inibi 
bcllum inferunt, cx iis qui mea diripiunl, ex iis qui 
pcr summam libidinem mex rcgia? insultanl, ct se 
onmibus cxplent voluplalibus : scd, Α penequeniibu$ 
me. 5. Ne quando rapiat ul leo animam meam, dum 
non est qui redimat, neque qui salvum [adat. Atqui 
collcgit cxcrcilutn, el mullos sccuin babuil: quo-
modo ergo dicil : Dum non e$l qui ledimai, neqne qui 
$alvum faciat f Quoniam ne univcrsum quidcm orbem 
terrarum auxilii loco babcl, nisi oprm divinam fucrit 
asscquulus, nec se esse ducit in solUudine, licet solus 
g i l , si sit illius atixilii [ articeps. E l idco dicebal, 
Non talvalur rex per multam poleuliam, et gigas non 
nlvabitur tit muUUudine virliitis tu<e (Psal. 52. 16)· 
Nonnulli aulciu hoc dbtuin anagogico accipieiUes, 
Icoueiii el persequeutt-s dicuiil esse diabolum el dae-
mones. Quoniain ciiim vidrbai filium ab ipso raptiim 
ei dcvuraiuin t rogai nc idipsuin quoque ci accidal v 

el dicit eliaui cansam propter quam boc illi accidit. 
Q ucnain cst autent causa ? Propier ncquiliam, inquil» 
a se Oci auxilium avcrlit. Propterea d i c i l , Dum nom 
esl qni rediniat, neque qni mlvum faciat. Quod autcm 
leo dicalur diabolus, aiidi cx Scriptura , qiue dicit : 
Inimicm vcster diabolut circumit ut leo rugiens, et 
quiprens quem devorci (I. Pel. 5. 8). Quin etiam ipse 
propbeta dicit alibi : Kt loucidcubit Uoneni Η draco-
nem (Puil. 90. 15). E*i cniiu bcllua muliiplex; sed 
gj sapuerimus, bic leo cl draco crit qnovis lulo vilior, 
ncc adversus nos apcrlo marle dirigcl acicm : sin 
autem direxcril, conculcabilur. Atubutate cnim, i n -
qnii t tuper serpentct et scorpione* (Luc. 10. 19). Ci r -
cumit cnim iuceusus ira lamjuam lco; srd si ecs 
invaserit qui Cbi isium babcut, cl cruccm iu fronlc 9 

et igncm Spiritus, ct lampadem qiux HUiuqtiam t»x-
slinguilur, ne quidem aliollerc oculos conira poicrit, 
eed verso lcrgo recedel, nc converii quidcm audens. 
E l HC inania el vana pules vcrba osse qua* dicia sunf, 
considcra inilii I'aiiluin. Nam ipec quoqtic bcmo crai, 
ί.κ\ cimi >ta lco isie penimcsccbat, ul veslc» rju> el 
iiiubram fugercl. Mcrito : Cbrisii cnim fiagranliam 
ex co spiraulcin d a ccudcnlcm ιιοιι fcrcbai, et ad 
laiupadem virlnlis rcspicere non potcial. 4. Domine 
Deus meut, *i feci htud, si est iniqui:a$ in manibu$ 
meis. Hoc perpcluo servandum es l , ul ιιοιι soluin-
modo oreiuus t scd ila orciuus, ul vliam exaudianiiir. 
Non eniiii buflicil oralio ad cflicicnduni id qtutd cbt 
proposiium, nisi iia cam coiuposncrinius, ul l>co ac-
Ci-pla sit. Nani oravil eliaui Pbarisavus, et cuin nilnl 
juv i t ( /d . 18. 1 0 ) ; c t Judai rursus orarunt, scd 
orauiibus ipsis Deus averlcbalur (Isai. 1. 15): nc-
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Ουδέποτε , φησί, διήμαρτεν δ Άχιτόφελ. Είδες σύν-
εσιν ανδρός; Ούκ ευθέως αυτού τήν γνώμην έκ-
βάλλει, άλλά μετ' εγκωμίου. Θαυμάσας γάρ αύτδν 
πρώτον, ιΙ>ς έντοϊς έμπροσθεν χρδνοις καιρίως συμ
βουλεύοντα, ούτω τήν παρούσαν κακίζει γνώμην *Ό 
δέ λέγει τοιούτον έστι - θαυμάζω πώς νύν διήμαρτεν · 
ού γάρ μοι δοκεϊ συμφέρειν ούτος ό λογισμός. "Αν μέν 
γάρ νύν έπιθώμεθα, καθάπερ άρκτος παροιστρώσα, 
θυμού γέμων δ πατήρ σου, καί άπεγνωκώς τής εαυ
τού ζωής, καί ένακμαζούση τή όργή πολέμων, ού
δένα τής εαυτού σωτηρίας ποιήσεται λόγον, καί μετά 
πολλής έμπεσεϊται τής σφοδρότητας ήμϊν. ΕΙ δέ μι
κρδν ένδοίημεν, μετά πλείονος έπιθηαόμεθα τής προ
παρασκευής, κα\ μείζονος της ασφαλείας, καίάπονητί 
καί μετ' ευκολίας πάσης, ώσπερ έν σαγήνη λαβόντες 
αύτδν, ούτως έπανάξομεν. Έπαινεϊ τήν γνώμην δ 
Άβεσσαλώμ, καί λυσιτελεστέραν είναι έφησεν αύτώ. 
Ταΰτα δέ έλεγεν δ Χουσί, βουλόμενος δούναι καιρδν 
τ φ Δαυίδ, ώστε στήναι μικρδν, καί ανάπνευσα ι, καί 
στράτευμα συναγαγεϊν. Ούτω τοίνυν έκβαλών τοΰ 
Άχιτόφελ τήν γνώμην,διά τίνων κεκρυμμένων άν

τρων [53] πέμψας άπήγγειλεν άπαντα τφ Δαυίδ, καί 
δτι τήν αυτού γνώμην έκύρωσεν δ τύραννος τήν 
φέρουσαν τψ Δαυίδ τήν νίκην. Ούτω γούν καίέγένετο. 
Επειδή γάρ μικρδν ένέδωκε, παρασκευασάμενος » ό 
Δαυίδ έπέθετο, καί τδ τρόπαιον έστησεν. "Οπερ ό 
Άχιτόφελ άπδ πολλής συνέσεως καί δεινότητος 
συνόρων, καί εντεύθεν ήδη τδ τέλος καταμαθών, δτι 
όλεθρος ήν τφ Άβεσσαλών αύτη ή γνώμη, ούκ 
ένεγκών τήν εντεύθεν έπήρειαν, άπελθών βρόχον 
άνηψε καί άπήγξατο, καί ούτω τδν βίον κατέλυσε. 

γ*. Ταύτα τοίνυν άπαντα μαθών δ Δαυίδ, γράφει τδν 
ψαλμδιτ, ευχαριστήριους ύμνους τ φ θεψ αναφερών, 
καί τδ πάν αύτψ άνατιθείς στρατήγημα. Διδ καί αρ
χόμενος ούτω πώς φησι · Κύριε 6 θεός μου, έπϊ σοϊ 
{^λπισα, σώσόν με. Ούκ έπί τψ Χουσί, ουδέ έπί τή 
άνθρωπίνη σοφία, ουδέ τή συνέσει τή εκείνου, ουδέ 
έπί τή έμή γνώμη, άλλ', Έπϊ σοι. Τούτο τοίνυν καί 
ημείς ποιώμεν, κάν δι* ανθρώπων ήμϊν κατόρθωμα 
τι γένηται, υπέρ τούτων εύχαριστώμεν τψ θεψ, καί 
τών δι* ημών καί τών δι1 έτερων ήμϊν ευεργετημάτων 
γινομένων. Ά ν γάρ ούτω ποιώμεν, ουδέν έσται δύσκο-
λον ουδέ σκολιόν' δ δή καί δ Δαυίδ έποίει, μονονουχί 
λ έ γ ω ν Ούκ έν τοϊς (5ήμασι τοΰ Χουσί τήν ελπίδα τής 
σωτηρίας εϊχον,άλλ'έν τή συμμαχία τή σή. Καί δρα 
μεθ' δσης διαθέσεως φθέγγεται * δπερ αύτφ σύνηθες 
ποιεϊν. Ού γάρ είπε, Κύριε ό θεός· άλλά, Κύριε ό θεός 
μον · καί άλλαχοΰ · Ό θεός9 ό θεός μου, πρός σέ όρ-
θρίζω. Καί γάρ καί μετά πάντων αύτοΰ χρείαν εϊχεν · 
Ιδιαζόντως δε, διά τήν ύπερβολήν τοΰ πόθου. Ούτω 
καί 6 θεδς έπί τών. δικαίων τούτο ποιεί, καί κοινδς 
απάντων ών θεδς, Ιδιαζόντως έαυτδν τών δικαίων 
είναι λέγει. Έγώ ό θεός Αβραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ, 
καϊ ό θεός Ίαχώδ. Καί δρα φιλόσοφο ν γνώμην. Είπών, 
Κύριε ό θεός μον, έπϊ σοϊ ήΛπισα, ούκ είπε, Κόλαζε 
τδν πολέμων, άνελε τδν έχθρόν * άλλά τ ί ; Τδ εαυτού 
ζητεί μόνον, καί λέγει, Σώσόν με, τοντέοτι, Μήάφής 
με κακώς παθεϊν,έ* πάντων τών διωκόντων με, καϊ 
φύσαί με» "Ορα πώς ουδέ πάσχων κακώς, όνομαστί 
μέμνηται τοΰ πατραλοίου, καί έν τή συμφορά τήν φύ
σιν έπιγινώσκων, καί έντφ πολέμφ τδν υίδν δρών, καί 
Ιν τοϊς κινδυνοις τών σπλάγχνων ούκ έπιλανθανόμε-
νος. Ουτω φιλόπαις ήν καί φιλόστοργος · μάλλον δέ 

* Lnus παρεσχευασμένος. 
P A T R O L . G E , L Y . 
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ούτω φιλόσοφος. Ού γάρ ή τής φύσεως τυραννίς, άλλ* 
ή τής γνώμης ήμερότης τοιούτον αύτδν έποίει είναι 
μάλλον, καί τφ στρατοπέδφ τδ πλέον έλογίζετο, ή 
τώ τυραννώ · δια τούτο φησι · Σώσόν με έκ πάντων 
τών διωκόντων με, καϊ φύσαί με. Όρ#ς πώς ουδέ 
εκείνων βφοδρώς μέμνηται ;Ού γάρ ε ίπεν ,Έκτων 
πολεμούντων, τών τά έμά διαρπαζόντων, των έντρυ-
φώντων τοις βασιλείοις τοις έμοϊς, άλλά, Τών διω
κόντων με. Μήποτε άρπάση ώς Λέων τήν ψυχήν 
μου, μή δντος Λυτρουμένον, μηδέ σώζοντος. * 
Καί μήν στρατόπεδα συνέλεξε, καί πολλούς είχε μεθ ' 
εαυτού · πώς ούν λέγει,[54] Μή δντος Λντρονμένον* 
μηδέ σώζοντος; "Οτι ουδέ έν συμμαχίας ήγεϊται 
μέρει τήν οίκουμένην άπασαν, εί μή τής άνωθεν 
άπολαύσειεν * £οπής, ουδέ έν έρημία είναι, εί καί 
μόνος ήν, τής εκείνου μετέχων συμμαχίας. Διδ καί 
έλεγεν Ού σώζεται βασιΛεύς διά χοΛΛήν δύνα-
μιν, καϊ γίγας ού σωθήσεται έν χΛήθει Ισχύος 
αύτου. Τινές δέ κατά άναγωγήν τήν £ήσιν ταύτην 
έκλαμβάνοντες, λέοντα καί διώκοντας διάβολον καί 
δαίμονας εΐναί φασιν. Επειδή γάρ είδε τδν υίδν 
άρπαγέντα ύπ' αύτοΰ καί καταποθέντα άξιοϊ μηδέ* 
ποτε τούτο παθεϊν αύτδς, καί λέγει καί τήν αίτίαν, 
δι' ήν εκείνος τούτο έπαθε. Τίς δέ ή αιτία; Ata τής 
κακίας, φησί, τήν συμμαχίαν τοΰ θεοΰ άπέστη σε ν 
άφ' εαυτού. Διά τούτο λέγει, Μή δντος Λυτρονμέ-
νου, μηδέ σώζοντος. "Οτι δέ λέων δ διάβολος λέγε
ται παρά της Γραφής, άκουσον λεγούσης αυτής · Ό 
εχθρός υμών διάδοΛος περιέρχεται ώς Λέων 
ώρυόμενος καϊ ζητών τίνα χαταχίη. Καί αύτδς οδτος 
δ προφήτης άλλαχοΰ · Καϊ καταπατήσεις Λέοντα καϊ 
δράκοντα. Πολύτροπον γάρ τδ θηρίον * άλλ' έάν νή-
φωμεν, δ λέων ούτος καί δράκων πηλού παντδς ευτε
λέστερος έσται, καί ουδέ έξ ευθείας πρδς ημάς παρα-
τάξεται, άλλά κάν παρατάξηται, καταπατηθήσεται. 
Πατείτε γάρ, φησίν, επάνω δφεων χαϊ σκορχίων. 
Περίεισι μέν γάρ μετά πολλού τοΰ θυμού, καθάπερ 
λέων·* άν δέ προσβάλλη τοις τδν Χριστδν έχουσι, καί 
τόν σταυρδν έπί τοΰ μετώπου, καί τδ πΰρ τοΰ Πνεύ
ματος, καί τήν λαμπάδα τήν ουδέποτε σβεννυμένην, 
ουδέ άντιβλέψαι δυνήσεται, άλλά νώτα δούς οίχήσε-
ται, ουδέ μεταστραφήναι τολμών. Καί ίνα μάθης δτι 
ού κόμπος τά είρημένα, σκόπει μοι τδν Παύλον. "Αν
θρωπος μέν γάρ ήν καί αύτδς, άλλ* ούτως αύτδν έδε-
δοίκει δ λέων ούτος, ώς καί τά ιμάτια αύτοΰ καί τάς 
σκιάς φεύγειν. Είκότως · τήν γάρ Χριστού εύωδίαν έξ 
αύτοΰ πνέουσαν καί άνιοΰσαν ούκ έφερε, καί πρδς τήν 
λαμπάδα άντιβλέψαι ούκ ίσχυσε τής αρετής. Κύριε ό 
θεός μου, εί έποίησα τούτο, εί έστιν αδικία ένχερσί 
μου. Πανταχοΰ δεϊ τούτο παρατηρεϊν, δτι ούχ απλώς 
εύχεσθαι δεϊ μόνον, άλλά ούτως εύχεσθαι, ώστε καί 
άκούεσθαι. Ού γάρ άρκεϊ ευχή τδ προκείμενο ν άνύ-
σαι, έάν μή ούτως αυτήν στείλωμεν ώς τφ θεψ δο-
κεϊ. Έπε ί καί δ ΦαρισαΙος ηύξατο, καί ουδέν ώνησε, 
καί Ιουδαίοι πάλιν ηύχοντο, άλλ' άπεστρέφετοδΦεδς 
ευχόμενων αυτών * ού γάρ ηύχοντο, ώς εύχεσθαι Ifci . 
Διά τοΰτο καί εύχήν έκελεύσθημεν εύχεσθαι τήν μά-

Unus codex hanc seriem muUt eedem manente sensn. 
β Sic«duo rass. Eilili vero απολαύσει. 
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λίστα άκούεσθαι δυναμένην. Τοϋτο καί έν τή ποδ ταύ
της ευχή έδήλωσεγ, ούχ απλώς άξιων άκουσθήναι, άλλά 
μετά τού τά εαυτού είσενεγκεϊν. Τίνα δέ ταύτα ή ν ; 
Τδ, Αούσω καθ' έκάστην νύκτα την κλίνην μου, 
έν δάκρυσί μον τήν στρωμνήν μον βρέξω · τδ, 
Έκοπίασα έν τφ στεναγμφμον9 τδ, 'Απόστητε 
άπ' έμούι ζάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν τδ, 
Έταράχθη άχό θυμού ό οφθαλμός μου. 

δ\ Ταύτα γάρ πάντα ίκανά τδν θεδν έπισπάσασθαι · 
θρήνοι, δάκρυα, στεναγμοί, καί τδ τών πονηρών άπο-
πηδάν, καί τδ δεδοικέναι καί τρέμε ιν αυτού τήν ψη-
φον. Καί άλλαχού έλεγεν, ΕΙσήκουσεν ό Θεός [55] 
τής δικαιοσύνης μον έν θλίψει έπλάτυνάς μοι. 
Τδ γάρ άκού ε σθαι ούτω γίνεται · πρώτον μέν ούν, έκ 
τού άξιους είναι λαβείν' έπειτα, έκ τοΰ κατά τούς 
νομούς τού θεού εύχεσθαι· τρίτον, έκτου συνεχώς· 
τέταρτον, έκ τοΰ μηδέν βιωτικδν α ίτε ίν πέμπτον, 
έκ τοΰ τά συμφέροντα ζητείν · έκτον, έκ τού τά παρ' 
εαυτών είσφέρειν άπαντα. "Ορα γούν πολλούς ούτως 
άκουομένους* τδν Κορνήλιον άπδ τού βίου· τήν Συ-
ροφοινικισσαν ' άπδ τής προσεδρείας · τδν Σολομώνα 
άπδ τοΰ τρόπου τής αίτήσεως' Ανθ* ών γάρ ούκ 
^τησας χρήματα, ουδέ ψυχάς, φησίν, έχθρων σον 
τδν τελώνην άπδ τής ταπεινοφροσύνης · έτερους έτέ-
ρωθεν. "Οσπερ ούν έκ τούτων τδ άκούεσθαι γίνεται, 
ούτως έτέρωθεν τδ μή άκούεσθαι, κάν δίκαιοι ώσιν 
οί αιτούντες. Τί γάρ Παύλου δικαιότερον γέγονεν; 
Άλλ' επειδή ασύμφορα ήτησεν, ούκ ήκούσθη. Υπέρ 

τούτον, φησί, τρϊς τόν Κύριον Λαρεκάλεσα, καϊ 
είπε μοι · ^Αρκεί σοι ή χάρις μον. Τί δέ Μωύσέως 
πάλιν δικαιότερον; Άλλ 1 ουδέ εκείνος ήκούετο, λέ
γοντος τοΰ θεού · Ίκανούσθω σοι. Επειδή γάρ ήτει 
εις τήν γήν τής επαγγελίας είσελθείν, άσύμφορον δέ 
τούτο ήν, ούκ έπέτρεψεν δ θεδς. Μετά τούτων καί 
•έτερον έστι τδ ποιούν μή άκούεσθαι, δταν τοϊς άμαρ
τήμασιν επιμένοντες εύχώμεθα. "Ο καί περί Ίου-
οαΐων έλεγεν δ *θέδς τψ Ιερεμία · Μή προσεύχου 
χερϊ τον λαού τούτον. Ήούχόρφς τί οΰτοι ποιου-
σιν; Ούκ άπέστησαν, φησί, τής ασεβείας, καί σύ 
υπέρ αυτών δέησιν αναφέρεις; Άλλ' ούκ είσακούσο-
μαί σου. Πάλιν δταν κατ' έχθρων αίτώμεν, ού μόνον 
ούκ άκουόμεθα, άλλά καί παροξύνομεν. Φάρμακον γάρ 
έστιν ή ευχή · άλλ* έάν μή είδώμεν, τδ φάρμακον πώς 
έπιτιθέναι χρή, ουδέ τήν δνησιν* αύτοΰ καρπούμεθα. 
*1δωμεν τοίνυν τί καί ούτος ευχόμενος φησι · Κύριε 
ό θεός μον, εί έποίησα τούτο. Τί έστιν, ΕΙ έποίησα 
τούτο; *0 πάσχω, φησίν, εί έπανίστην πατρί, εί πα-
ρηνόμησα ούτως. Άλλ* ουδέ ενταύθα όνομαστί πάλιν 
ανέχεται τδν άδικη σα ντ α ειπείν, άλλ' υπέρ τού παι-
δδς αίσχύνεται καί έ(*υθρι$. Οίον άν εί τις ευγενής 
Ανθρωπος τήν έαυτοΰ γυναίκα μοιχευομένην ορών, 
μηδέ όνομαστί τδ αμάρτημα εις τδ μέσον άγαγειν 
καταδέχοιτο · ούτω δή καί ούτος* ούκ είπεν* Εί κατεξ-
ανέστην τοΰ γεγεννηκότος, εί πατραλοίας έγενόμην 
άλλά,Εί έχοίησα τούτο. Καί τί λέγω τούτο; φησί. 

• SIc (hiorass. et Ν. Test. Gr.Edit Συροφοίνισσαν. 
* Alii ουδέ τήν δνναμιν. 
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Ποία γάρ αρετή τδ μή γενέσθαι πατραλοίαν «, δπερ 
ουδέ έν τοις θηρίοις ίδοι τις άν; Εί έστιν αδικία έν 
χερσί μον. Ού λέγω περί τής αδικίας ταύτης · άλλ' 
ουδέ έτερα άν εύρεθείη, φησίν, ούσα έν χερσί μου 
αδικία. Ταύτα δέ λέγει, ού μεγαληγορών, άλλ* είς 
ανάγκην έμπεσώντοΰ τά έαυτοΰ κατορθώματα ειπείν. 
Άλλ' ουδέ ούτω που μέγα τούτο πρδς τδ μέλλον £η-
θήσεσθαι. Τί δέ τούτο έστιν; Εί άνταπέδωκα τοις 
άνταποδιδούσί μοι κακά, φησί. Προσέχετε μετα 
ακριβείας. Ού γάρ τδ τυχόν έστι τδ είρημένον. Καλδν 
μέν γάρ τδ μή άδικείν* [56] πολλψ δέ μείζον, καί 
φιλοσόφου ψυχής, τδ τδν άδικοΰντα μή άμύνεσθαι. 
Καίτοι γε δ νόμος τοΰτο παρεϊχεν, δφθαλμδν άντ\ 
οφθαλμού κελεύων, και οδόντα άντί οδόντος έκκόπτειν 
καί ούκ ήνπαράβασις νόμου τδ γινόμενον * άλλ' ούτι» 
φιλόσοφος ήν ούτος, ώς μή μόνον μή παραβαίνειν 
τδν νόμον, άλλά καί έκ πολλού τού περιόντος υπερβαί
νε ιν, καί υπέρ τά σκάμματα πηδφν. Ού γάρ ένόμι-
ζεν άρκεϊν είς άρετήν, εί μή καί ύπερακοντίσειε τά*. 
προστάγματα, "βσπερ ούν καί Παύλος έποίει, κελευό-
μενος έκ τού Ευαγγελίου ζήν, καί μή ζών, άλλ' άδά-
πανον τιθείς τδ Εύαγγέλιον ούτω τοίνυν καί δ μ α 
κάριος Δαυίδ, τοΰ νόμου δίδοντος άμύνεσθαι τδν άδ ι 
κοΰντα, ούκ έμεινεν έν τψ μέτρω τούτω, άλλά χ α \ 
ύπερηκόντισεν. Ημείς δέ ού τοΰτο απαιτούμε θα μο"-
νον τδ μή άνταποδιδόναι, άλλά καί τδ εύεργετεϊν. 
Εϋχεσθε γάρ, φησίν, ύπέρτών έπηρεαζόντων ύμάσ* 
χαλώς ποιείτε τοΤς μισού σιν υμάς. Έ π ί δέ τοΰ 
Δαυίδ ού μικρδν τδ μή άμύνεσθαι, άλλά καί πολλψ 
μείζον τοΰ νομικού παραγγέλματος. Διό φησιν, ΕΙ 
έποίησα τούτο, εί έστιν αδικία έν χερσί μου · εί 
άνταπέδωκα τοίς άνταποδιδούσί μοι κακά. ΈπΛ 
μέν γάρ τοΰ παιδδς καί ή φύσις έκώλυεν* άλλ' εί 
έτερους, φησίν, ήδίκησα, ή καί ήμυνάμην. Ποίαν οδν 
σχοίημεν συγγνώμην ημείς, ποίαν δέάπολογίαν, μετ& 
τήν τοΰ Χριστού παρουσίαν μή φθάνοντες είς τά μ έ 
τρα τών έν τή Παλαιή πολιτευόμενων, καί ταύτα 
πολλήν περισσείαν απαιτούμενοι; Έάν γάρ μή πε-
ρισσεύση, φησίν, ή δικαιοσύνη υμών πλέον τών 
Φαρισαίων, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείσν 
τών ουρανών, "βσπερ γάρ ούκ έστιν ίσος δ έν τ ψ 
νόμψ τά αυτά κατορθών τψ πρδ τοΰ νόμου · ούτο>ς 
ούτε δ έν τή χάριτι τψ έν τψ νόμψ, άλλά καί άπδ τοΟ 
καιρού πολλή γίνεται ή διαφορά. Τοΰτο δεικνυς ό 
Παύλος καί έπί τής κακίας, καί έπί τής αρετής, δ ρ α 
κάκείνους πώς μειζόνως θαυμάζει, καί τούτους μ ε ί 
ζονος τιμωρίας άξιους άποφαίνει είναι, ούτω λέγων · 
"Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον έχοντα, φύσει τά 
τού νόμου ποιή, νίτοι νόμον μή έχοντες, έαυτοις 
είσι νόμος. 

ε'.Εΐδες πώς τούς χωρίς νόμου κατορθοΰντας έπαινε! 
καί ανακηρύττει; "Ορα πάλιν καί τους έν τή χάριτν 
άμαρτάνοντας πώς μείζονος κολάσεως άξιους «Ιναι 

c Alii πατρολοίαν hic cl allbi. 
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qiie ciiiin orabani, ul orare oportet. E i idcojussi su-
imis enin affcrre orationem, qu« maxime possit exau-
diri. IIoc etiam osiendil in prxcedcnli orationc, non 
simpliciter rogans ut audiaiur, sed cura sua attulis-
sci. Qu:tnam autem eranl ea ? Lavabo per tingulat no~ 
etes leclum tueum, laerymis meis stralum meum rigabo; 
illud : Laboravi tn gemitu meo (Psal. 6. 7 ) ; et hoc : 
Discedite α me omne* qui operamini iniquUateni (Ibid. 
9. 9); et illud : Conturbatus e$l α furore ocuius meus 
(Ibid. «. 8) . 

4. GratkB concilialxo. Orandi formulw. — Hxc etiim 
omnia ad Deom ailrabeiidum salis sun l : hictus, la-
crymae, gemitiis, resilire ab improbis, ejusque pcrti-
mescere et borrere sentenliam. Et alibi d i x i l : Exau-
4mt Deu$ justitiam meam : in tribulatione dilalatli 
milu (PsaL 4. 1) . Ilac cnim raiione fit, ut exaudia-
inur : primum quidem, qood digni simus accipere ; 
deinde, quod cx Dei legibus oremus; lerl io, quod 
assidue; quarto, quod nibil petamus eonim qtue ad 
hanc vilam pcrlinent; qtiinlo, quod pclannis ea quoe 
sunl uliHa ; sexlo, quod quae nostra sunt omnia affc-
ramus. Vidc ergo niultos, qui sic exaudiimtur : Cor-
nclium, e.x vita (Act. 40. 4) ; Syropboenissnm t cx as-
siduiiate ( Maith. 15. 28 ) ; Salomonem , ex modo 
pclilionis : Propterea cnim , inquit, quod non peliisti 
pecunias t neque animas inimicorum tuorum ( 5. Reg. 
3 . 41 ) ; publicanum, ex humilitatc (Ltic. 18. 14); 
alios cx alia raiione. Quemadmodum ergo ex liis 
efficilur ut audiamar, ita eiiam alia raiione fll, ut 
non exaudiantur, licet jusli sint, qui pclanl. Qi;id 
enim fuil Paulo justius? Scd quoniam pciivit quic 
cranl iuuiilia, non fuit exauilitus. Pro eot inquil, ler 
Dominum rogati, et dixit mihi : Sujficit libi gralia mea 
( 2. Cor. 12. 8. 9) . Quid rursum Mose justius ? Sed 
ncc ille exaudilus est, Deo dicente : Satis libi sit 
( Deul. 3. 26). Quia enira pctcbat ingredi in lerram 
promissioiiis, hoc autero eral inutile : non permisit 
Deus. Cuin bis etiam aliud est, quod facil ut non 
exaiidiarour, quando in peccatis perseverantes ora-
nius. Quod etiam de Judxis dixit Deus Jeremiae : Ne 
deprecare pro hoc populo. An non vides quid hi faciunt 
( Jer. 7. 16. 17) ? Ab impielaie non defecerunl, et lu 
oflcrs pro eis prcces ? Sed le non exaudiam. Rursus, 
quando coulra inimicos pctimus, non solum non 
exaudimtrr, sed eliam irrilamus. Esl enim oratio 
medicamentura : sed si ncsciamus quomodo sitadbi-
l>endum medicamentum , utiliiaiem ex eo non capic-
inus*. Vidcamus ergo qnid bic cliam orans dicit : 
Dombie Deut tneus, si feci ittud. Quid cst, Si feci istud? 
Quod palior, inquit, si insuncxi advmus patrcm, * i 
sic inc inique gessi. Sed ne bic quidem eum qui fecit 
injuriam, nominatim dicere in aniinum iuducil, sed 
pro fllio erubescit, ei pudore afficitur. Quemadmo-
dum si quis vir generosus vidcns uxorem siiam adul-
terari, ne nominatim quidom ejus delictum in me-
dium proferre sasiinet: ila hic etiam ; non dixi t : Si 
insurrexi adversuseum qui genuit, si fui parricida : 

1 Dtto Uss., vim iUius nm experienwr. 
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sed, Si (eci hoc. E l qukl boc dico, inquit ? Cujiismodi 
cnini est virtus, tion fuisse parricidam , quod ncc in 
fcris quidem cerniiur? Sieu iniqmtas in mambu* mei$. 
Nondicodebac iniquilate : sed nec aiia, inqiiil, 
iiivenielur rsse in mcis manibus iniquilas. Itoc aulem 
dic i i , non glorians, ncc se magniiice extollens , ted 
qtuc a se rccie facia crani coaclus diccre. Sed ne boc 
quidem magnum esl , si conferatur cum eo qtiod esi 
diccndum. Quid boc autem cst? 5. Si reddidi tetri-
buentibu* mihi mala, inquit. Attendile diligeiiter : non 
est enhn vulgare quod dicitur. Praclarum quideni 
est injuriam non facere ; sed niullo pra-clarius, et 
sapientis csl animi, non ulcisci eum qui facil inju-
riam. Aiqui boc quidem lcx concedebat, jubens οαι-
lum pro oculo, et dentem pro dcnte exscindere 
(Deut. 19. 21) : nec sic lcx iransiliebalur : scd bic 
tanlo erat studio sapientiae pncdilus , ut non soluni 
legem non Iransgrederetur, sed ctiain ex n i n i i a qua-
dani abundanlia eam longc superaret, ac scam-
mata (α) transdiret. Non enim cxislimabal sufttcero 
ad virtutemv, nisi etiam jussa longo inlervaHo 
supcrarct. Quemadmodum fecil eliaui Pauliis, qui 
ex evangelio jubebatur vivere, ct non vivebal, 
eed sine sumptu prxdicabat evangclium ( 1 . Cor. 9. 
14-18): iia eliam bealus David, cuin lex ei perniit-
leret ulcisci inimicos, non se conlinuil intra buiic 
modum, scd eum longe ctiam superavil. Α nobis au-
tem hoc non solum exigtlur, ul non relribuamus, scd 
eiiam ul benefaciamus. Orate enim , inquit, pro m 
qui vo$ offendunt, benefacite iis qui vo$ oderunt (Malth. 
5. 44). In David auiem non parvum cst non ulcisca, 
sed eliani niullo est majus quam sit lcgis praece-
plum. E l ideo dici t : Si hoc feci, * i tti imquitas in 
manibus meis : si reddidi retribuentibut mifii mala. In 
filio enini vel ipsa natura probibcbai; sed si alioe, 
inquil, injuria affeci, vel eliam ultiis sum. Qtiamnam 
ergo nos veniam consequemur, ei quam afferetnus 
excusaiioitem, qui post CbrisU adveuium non penre-
nimus ad inensuram eorum, qui vivebant sub Veieri 
Teslamenio, idqiie cum a nobis longe majora cxigan-
tur ? iYui enim abundaverit, inquil, justitia vettra plu* 
quam PhariuBorum, twn intrabUit in regnum calorum 
(Ibid. t>. 20 ). Quemadmodnm enim non est acqualis 
is, qui se in legerecle gcril, ei, qui in iisdcm se reete 
gessit anie legem ; ila nec qui in graiia e i , qui sub 
lege , sed ex tempore magna adest differeniia. Hoc 
oslendens Paulus et in viiio et in virttite, tide quo-
modo illos quoque magis admiratar 9 et bos niajori 
supplicio dignos esse pronunliat, ila dicens : Quando 
enim gentes, quce legem non habent, nalura qum euiti 
Ugis faciurl, ti legem non habeules sunt fibiip$is lex 
( tom. 2. U ) . 

5· Vidcs quoroodo eos, qui sine lcge se recle ge-
runt, laudat ei pradicat ? Vide rursus quomodo eos 
ciiam, qui pcccant in gratia, oslcndit csse dignos 

(α) Scamma campus erat, fossa, ut putalur, undique cin-
ctus, ubi pugiles ct athletaB deperiabant, ludosque age-
bant; cum autem pugiiaodo scammata transibcbvnt, (unc 
maxime celebrabaniur. 
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majori sttppKcio Ks qui peocant in legc, sic diccns : 
(Jwt irritam fccit legem MoBis9$int misericordia sub 
duobu* vel tribus teslibut moritur : quanto, putntis, de-
ttriori snpplicio dignut habcbitur qiii FUiwn Dd con-
culeavit, el sanguinem tettamenti communem exislima-
vit (Ihbr. 40. 28.29)? Et rursus, eos qui ante legem, 
iis qui in lege transgressi sunt, minori supplicio di-
gnos esse ostendens, Quicumque, inquit, sine lege pec* 
coverunt, une lege peribunl (Rom. 2. 42); hoc est, 
milius, ot qui legem non habeant accusatricem , sed 
nalurant tantum : Quicumque autem in lege peccarunt, 
per legem judicabuntur; hoc cst, habenles graviorem 
etiam cum natura legem accusairtecm. Decidam mc-
ritoab inimicis meh inanis. 6. Persequalur inimictn 
animam meam et comprehendal, et conculcet m terra 
tUam meam, et gloriam meam in pulverem deducat. 
Vidisti justi fiduciam el opiimam conscientiam ? Nisi 
etiim valde sibi confidisset, non cssei talia impre-
cnius. 

Muntuetudo Davidi$. — Qood autem dicit est ejus-
modi : Si feci injuriam, si nie ultus sura, hxc et illa 
paliar; in seipsuin fert senientiam, el non postulai ut 
pro inodo rci judiceiur, imo potius ul supra meritnm 
luat praias : et seipsum reddit illi supplicio obno-
xium, a quo ipsum lex probibet. Vide autem quod-
namsit illud : Decidam, inquit, ab inimicis mei$ ina-
nis. Penequatur inimicut animam meam, et compre-
hendat, et conculcel tn terra vUam meam, et gloriam 
meam in pulverem deducat. Hoc est, Me inglorium, el 
bonae famne et existimationis experiem pcrdal, ei s i -
jnul cum vita mea meam quoque gloriam dcsiruat. 
Quid est» Et gtoriam meam in pulverem deducal ? Hu-
«nilict, conculcet: Efficiar, inquit, mcis inimicis ex-
f>ugnatu facilis. Quid possit esse Absalone sceleralius, 
<qui patrcwt, el talem patrem, adco mansuetum el mi-
*eni persequebaiur, cum esset impudicus, petulans et 
«ontumcliosus? Quid ergo? mim reddidit relribuenti-
fcus ei mala ? num injurias revocavit in memoriam ? 
Nequaquam. Et si examinaveris Saulis hisloriam , 
tttuc maxime videbis illam rocem esse claram el i l -
lueftrem. Cum enim eum, qui post innumerabilia be-
neOcia , et tropaa, et viciorias ci injuriam facie-
bat, instdias teiidebat, el quotidie cupiebat cum 
de medio lottere, seinel, bis, ter, et saepe dormien-
tem f et UroquaBi in carcere inciusum, et saiellilibus 
deslituUtm in manus accepiesel, muliique eum jube-
rent occidere et de medio lollere, ei pepercit, et 
iraiu 1 vicit, idque cuin eciret se, si eum dimilteret 
bostem, et irrecoaciliabilem inimictim esse dimis-
surum. Sed lamen neqne memoria prjLterilorum, 
nec raelus fuiurortim, neqoe ullam aliud ejusmodi, 
euin ad illain ca&dem patrandam imptilit: sed sa~ 
pieniia usus esl, manum coniinuit, ei iram refrena-
• I i , iDaiuitque periculum adire, insidiis appeii ,a 
patria et liberiaie excidere, quam iuimicutn, qui 
uulta de causa ei insidiabaiur , qui posl innumcrabi-
lia beneficia ei morietn moliebatur, occiderc ct de 

1 Ouo Mss., desiderium, pro, iram. 
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mcdio tollere. Ex muliis quoqne aliis potest cognosci 
pbilosopbus ejtis animtts : et idco multa sibi impre-
cator, eaque gravia ac diflicilia, m re infecia rcdcat, 
tit inimici sui sinl omnino Yiclores, ut moriatiir in -
glorius, ut hoc paiialur ab inimicis f q«od videlnr 
esse mortc mulio grayius ; ideu nibil non raoliiur, ut 
post mortem possit cjus superesse memoria. Vide 
igitur quot sibi imprecatur : ut frustra laboret, ut ah 
inimicis vincaiur, ul moriatur, ui ne morte qiiidciu 
communi, ut ejus cliam memoria delealur, ul ciun 
ignominia : n«»n lot ct tanta sibi imprecalurus, ni>i 
c o n s c i e n l i a 3 vebementer coniidercl. Quot si iili cml 
inimicus, non potest in etim culpa conferri; rieque 
enim ipse prajbuit occasionem. Quam eniiti dedil fi-
lio occasionem (2. Reg. 44. 21. el tqq-Y- Q u a n i Sauli? 
Non illum , ctim niorte digna fecissct, ad leinpus 
castigatum reduxit et rcstiluit : bunc autcm inortctri 
ei macbinantem , in manus suas sacpe delapsum ser-
vavit (4. Reg. 24. 7). Non ergo respice an itdmicos 
babueril, sed an cos ipse sibi feccrit. Neque eniiti 
Christus hoc jussit, nos non babere inimicns, κ-d 
ιιοιι odisse: boc quippe est in noslra potesiate, illtid 
vero minimc. Ne aulem sine causa odio habeamtir, 
non est in nostra polesiate, sed in eorum qui otle-
runt. Improbi eniin Itoiios nulla omnino de causa 
odisse consuevere. Eienim Cbrisium quoqne siue 
causa odio habuerunt, quemadmodum dic t l : Oderunt 
me gratis (Joan. 45. 25). E l apostoli habucmnl ini-
micos pseudoaposiolos, et prophelx falsos prophe-
las. Non esl enim hoc speclandum, ul non habeamus 
inimicos, scd ne juste, et ne cum causa; atque ul l i -
cei millies odio habeamur, non babeamus odio , ne~ 
que aversemur : in hoc enim inimicittse consisiunt, 
ut odio babeamus,et averscmur. Quando ergo odio 
babeor, el odio non babeo, ille me inimicnm , non 
cgo eum babeo. Quando ei bene precor, quando ei 
volo benefacere, quomodo ego illt sum inimicus ? 
Propierea dicebat Paulus : Si pouibiU est 9 ut ett m 
vobis9 cum omnibtu hominibus paeem habente* (Rom. 
42. 48). 

6. lmmici quomodo placandu—Noslra crgo aflera-
mus, et ex hoc ipso sufficieniem laudem rcferemus. 
Uuxnam suitt auiem noslra? Ut vcrbi graiia : hic 
odio le habet, et impugnal? Tu ama, et eum bencft-
cio afilce. Probris et maiedictis appetit ? Tu bcnedic 
et lauda. Sed ne sk quidem soWit inimicitlas Τ Majo-
rero igiiur libi affert mercedein. Mali enim, quo raa-
gis a nobis obsenraii libcRam nobmt compouerc, eo 
nobis splendidiorem remunerationem comparant t ct 
sereddunt imbecilliores. Qui enim odio babet, ei 
non reconciliatur, liquescii, labescit, et in perpetuo 
bello versaiur: qui est auiem his telis superior, slat 
remotus a magnis tempesiatibus, et slbiipei anie 
illum maxime prodest, diim studet iUi recoticilUri, et 
non cutneo bellum gerere, Beipsum abello et pugna 
liberans. Fugiamus ergo eum aliis beltum gerere, et 
bnjusmodi rerum radicem de medio tollamus, yanam 
gloriain, et avaritiam. Vel enim propter pecnnias esi 
inimicus quispiam , vcl propter vaaam gloriara. Quod 
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δείκνυσι τών έν τφ νόμψ διαμαρτόντων, ουτω λίγων * 
Άθετήσας τις νόμον ΜωΌσέως, χωρίς οίκτιρμών 
έ*1 δυσϊτ ή τρισϊ μάρτνσιν αποθνήσκει · πόσω, 
δοκείτε, χείρονος άξιωθήσεται τιμωρίας ό τόν ΥΙόν 
τον θβον καταπατήσας, καϊ τό αίμα τής διαθήκης 
κοινόν ήγησάμενος; Καί"πάλιν τους πρδ του νόμου 
έλάττονος δεικνύς τιμωρίας άξιους δντας τών έν τψ 
νόμψ παραβάντων, "Οσοι, φησίν, άνόμως ήμαρ· 
τον, άνόμως καϊ άποΛοΰνταΐ' τουτέστιν, ήμε-
ρώτερον, ούκ έχοντες τδν νόμον κατήγορον, άλλά 
τήν φύσιν μόνον "Οσοι δέ έν νόμω ήμαρτον, 
διά νόμον κριθήσονται · τουτέστι, βαρύτερον t 

έχοντες μετά τής φύσεως και τδν νόμον [57] κατή
γορον. Άποπέσοιμι άρα άπό τών έχθρων μον κε
νός. Καταδιώξαι άρα ό εχθρός τήν ψυχήν μον, 
xal καταλάδοι, καϊ καταπάτησα», είς γήν τήν ζωήν 
μον, καϊ τήν δόξαν μον είς χουν κατασκηνώσαι. 
Είδες πα^&ησίαν δικαίου, καί άριστον συνειδός; ΕΙ 
γάρ μή σφόδρα έαυτώ έβά^ε ι , ούκ άν τοιαύτα έπη-
ράτο. 

*Ό δέ λέγει τοιούτον έστιν · ΕΙ ήδίκησα, · ί ήμυνά-
μην, τά καί τά πάθοιμι · καί καθ' εαυτού τήν ψήφον 
εκφέρει, καί ούκ άξιαϊ κατά τδ μέτρον κριθήναι, άλλά 
πολλψ μάλλον υπέρ τήν άξίαν διδόναι τήν δ ίκην καί 
ύπεύθυνον έαυτδν ποιεί κολάσει, ής δ νόμος αύτδν 
εΓργει. Κα\ δρα ποία αυτή· 'Άποπέσοιμι, φησίν, 
άπό τών έχθρων μου κενός. Καταδιώξαι άρα ό 
εχθρός τήν ψυχήν* μου, καϊ καταΛάδοι, καϊ κα~ 
ταπατήσαι είς γήν τήν ζωήν μου, καϊ τήν δόξαν 
μου είς χουν κατασκηνώσαι. Τουτέστιν, άτιμον, 
άνώνυμον άπολέσειε, μετά τής ζωής μου καί τήν δό
ξαν μου διαφθείρειε. Τί έστι, Καϊ τήν δόξαν μον 
εις χουν κατασκηνώσαι; Ταπεινώσαι, πατήσαι· 
γενοίμην έτοιμος τοϊς έχθροϊς, φησί. Τί γένοιτ' άν 
μιαρώτερον τού Άβεσσαλώμ, δ στις πατέρα, καί πα
τέρα τοιούτον, ούτως ήμερον καί επιεική, έδίωκεν, 
ασελγής ών καί ακόλαστος καί υβριστής ;Τί ούν; ούκ 
άπέδωκε τοίς άνταποδιδούσιν αύτψ κακά, ουδέ έμνη-
αικάκησεν; Ουδαμώς. Κάν εξέτασης τού Σαούλ τήν 
ιστορίαν, τότε μάλιστα βψει ταύτην τήν φωνήν δια-
λάμπουσαν. Τδν γάρ μετά μυρίας ευεργεσίας, καί τά 
τρόπαια, καί τάς νίκας άδικούντα, καί έπιβουλεύοντα, 
καί άνελεϊν καθ' έκάστην επιθυμούντα τήν ήμέραν, 
λαβών είς χείρας καί άπαξ, καί δίς, καί πολλάκις κα-
θεύδοντα, καί καθάπερ έν δεσμωτηρίψ συγκεκλεισμέ-
νον, καί δορυφόρων έρημον, πολλών έγκελευομένων 
σφάξαι καί άνελεϊν, έφείσατο, καί τής οργής έκρά-
τησε •, καί ταύτα είδως, δτι άφείς αύτδν διαφυγεϊν, 
πολέμιο ν αφήσει έαυτψ καί έχθρδν άκατάλλακτον. 
Άλλ* Ομως ούτε ή μνήμη τών παρελθόντων, ούτε ό 
φόβος τών μελλόντων, ούτε άλλο τών τοιούτων ουδέν 
είς τήν σφαγή ν αύτδν έξήγαγεν έκείνην · άλλ* έ φιλο
σοφεί, καί τής χειρδς έκράτει, καί τδν θυμδν έχαλί-
νου, καί ήρεϊτο κινδύνευε ι ν καί έπιβουλεύεσθαι μάλ
λον, καί τής πατρίδος αυτής έκπεσεϊν καί τής ελευ
θερίας, ή τδν έχθρδν τδν-εική καί μάτην αύτψ έπι -

• OiK) mss. καί τής επιθυμίας έκράτησε. Melior videtur 
EdiUlecUo. 
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βουλεύοντα, τδν μετά μυρίας ευεργεσίας φονώντα, 
σφάξαι καί άνελεϊν. Καί έξ έτερων δέ πλειόνων εστίν 
Ιδεϊν τήν φιλόσοφον αυτού διάνοιαν · διδ καί έπαράται 
αύτψ πολλά καί χαλεπά, οίοντδ άπρακτον έπανελθεϊν, 
τδ τούς εχθρούς κρατήσαι μετά πολλής τής παρου
σίας αυτού, τδ άνώνυμον άποθανεϊν, τδ παρά πολε
μίων τούτο παθεϊν, δ πολύ τού θανεϊν χαλεπώτερον. 
είναι δοκεϊ · διδ καί μυρία μηχανήματα ποιεί, πρδς. 
τδ μετά τήν τελευτήν μνημόνευεσθαι. "Ορα τοίνυν-
οσα έαυτψ έπαράται · τδ άνήνυτα πονείν, τδ [58) 
ύπδ τών έχθρων ήττηθήναι, τδ άποθανεϊν, τό μηδέ 
κοινή τή τελευτή, τδ καί τήν μνήμην αυτού έξαλει-
φθήναι, τδ μετά ατιμίας · ούκ άν τοσαύτα έαυτψ 
έπαρασάμενος, εί μή σφόδρα έθάρ^όει τψ συνειδότι. 
Εί δέ έχθρδν είχεν, ουδέν τοΰτο έκείνψ έγκλημα* ού 
γάρ αύτδς παρείχε λαβάς. Ποίαν γάρ λαβήν έδωκε τψ 
παιδί ; ποίαν τψ Σαούλ; Ουχί τδν μέν άξια τιμωρίας 
πράξαντα, πρδς καιρδν σωφρονίσας, έπανήγαγε καί 
ανεκτήσατο · τδν δέ φονώντα κατ' αύτοΰ, πολλάκις 
είς χείρας λαβών διέσωσε; Μή τοίνυν τούτο σκόπει, 
εί εχθρούς είχεν, άλλ' εί αύτδς αυτούς κατεσκεύασεν. 
Ούτε γάρ δ Χριστδς τούτο έκέλευσε,. τδ μή εχθρούς 
έχειν · τούτου γάρ ούκ έσμέν κύριοι · άλλά τδ μή μι-
σεϊν · τούτου γάρ ημείς κύριοι, εκείνου δέ ού πάντως. 
Τού δέ μισεϊσθαι είκή, ούκ έν ήμίν ή εξουσία κείται, 
άλλ' έν τοϊς μισοΰσι. Καί γάρ οί πονηροί τούς αγα
θούς μισεϊν είώθασιν είκή καί μάτην. Καί γάρ καί 
τδν Χριστδν έμίσουν είκή, καθώς λέγει · Έμίσησάν 
με δωρεάν. Καί οί απόστολοι τούς ψευδαποστόλους 
είχον εχθρούς, καί οί προφήται τούς ψευδοπροφήτας. 
Ού γάρ τούτο δεί σκοπείν, δπως μή σχοίημεν εχ
θρούς , άλλ* δπως μή δικαίως, μηδέ ευλόγως * καί 
δπως , κάν μυριάκις μισώμεθα, μή μισώμεν, μηδέ 
άποστρεφώμεθα · έχθρα γάρ τούτο έστι, τδ μισείν καί 
άποστρέφεσθαι. "Οταν ούν μισώμαι καί μή μισώ, 
εκείνος με έχθρδν, ούκ έγώ τούτον έχω. "Οταν εύ-
χωμαι, δταν εύεργετεϊν βούλωμαι, πώς τδν τοιού
τον έχθρδν έχω ; Διά τοΰτο δ Παύλος έλεγεν · ΕΙ 
δυνατόν, τό έξ υμών, μετά πάντων ανθρώπων 
είρηνεύοντες. 

ς'. Τά ημέτερα τοίνυν είσφέρωμεν, καί αύτψ τούτφ 
άρκοΰντα τδν έπαινον Ιξομεν. Τίναδέ έστι τά ημέτε
ρα ; ΟΤόν τι λέγο» · μισεί ό δείνα καί έκπολεμεϊ; Σΰ 
φίλε ι καί ευεργετεί. Υβρίζει καί λοιδορεϊται; Σύ 
εύλόγει καί έπαίνει. Άλλ' ού λύει τήν έχθραν ουδέ 
ούτως; Ούκούν πλείονα σοι δίδωσι τόν μισθόν. Οι 
γάρ κακοί, δσω άν θεραπευόμενοι μή καταλύωσι τδν 
πόλεμον, λαμπροτέρας ήμϊν προξένου σι τάς άμοιβάς, 
καί εαυτούς ασθενέστερους ποιου σιν. '0 μέν γάρ 
μισών, καί μή διαλύων τήν Εχθραν, τήκεται, δια
φθείρεται , διηνεκεί συζή πολέμω · ό & τούτων, 
ανώτερος τών βελών , έξω τών τρικυμιών Ιστηκε,. 
καί έαυτδν πρδ εκείνου τά μέγιστα ωφελεί , έν τψ 
σπουδάζειν έκείνψ καταλλάττεσθαι, καί μή πολεμεϊν, 
έαυτδν άπαλλάττων πολέμου καί μάχης. Φεύγωμεν 
τοίνυν πολεμεϊν έτέροις, καί τήν 0ίζαν τούτων άν-
έλωμεν, κενοδοξίαν, φιλαργυρίαν. *Ή γάρ διά χρή
ματα τις εχθρός έστιν, ή διά δόξαν κενήν. Έάν 61 
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τούτων ώμεν ανώτεροι, καί τού άλίσκεσθαι έχθρα 
έσόμεθα ανώτερο». β . Κάν ύβρίση τοίνυν, φέρε γεν
ναίως · έαυτδν γάρ, ού σέ ύβρισε. Κάν πλήξη, μή 
άντιτείνης τήν δεξιάν* [59] αύτος γάρ έστιν δ πληττό
μενος, σέ μέν τή χειρ\, έαυτδν δέ τφ θυμφ παίων, 
χα\ πονηράν παρά πάντων λαμβάνων δόξαν. Εί δέ 
βοκεί σοι ταύτα δύσκολα εΤναι, έννόησον, δτι εί μαινό
μενος σου τις τδ Ιμάτιον περ ιέ^ηξε , τίνα άν έφης 
πάσχειν κακώς, σέ τδν παθόντα, ή εκείνον τδν ποιή-
σαντα; Εύδηλον δτι εκείνον. Είτα, ένθα μέν τδ Ιμά
τιον δια^ήγνυται , δ ποιήσας τοΰ παθόντος χαλεπώ-
τερα πέπονθεν · Ινθα δέ ή καρδία δια^ήγνυται , ό 
γάρ θυμδς τοΰτο ποιεί, ούκ εκείνον ήγήση μείζονα 
πεπονθέναι δεινά σοΰ, τού μηδ' ότιούν ύπομείναντος; 
Μή γάρ δή τούτο είπης, δτι τδ Ιμάτιον τδ σδν άλλ* 
δτι πρότερον τήν έαυτοΰ καρδίαν διέ^ηξεν. "Ωσπερ 
γάρ ίκτερος ούκ άν γένοιτο, μή τής χολής δ ι α ^ α -
γείσης, καί τούς οικείους δρους υπερβάσης · ούτως 
ούκ άν θυμδς άμετρος γένοιτο, μή τής καρδίας δια£-
ραγείσης. "Ωσπερ ούν, άν Γδης τινά ίκτέρω κατεχό-
μενον, κάν μυρία έργάσηται δεινά, ούκ άν έλοιο πρδς 
σεαυτδν έπισπάσασθαι τδ νόσημα · ούτω καί έπί 
τοΰ θυμού. Μή. ζηλοΰ, μηδέ μιμοΰ τήν κακίαν, άλλ' 
έλέει κάκεϊνον τδν ού χαλινούντα τδ έν αύτψ Οηρίον, 
άλ>ά πρότερον έαυτδν λυμαινόμενον καί διαφθεί-
ροντα. "Οτι γάρ εαυτούς οί τοιούτοι λυμαίνονται, 
άκούειν έστι πολλών τών τάς τοιαύτας διαλυόντων 
μάχας, τούτο παραινούντων αύτοίς · Σαυτού φεισαι · 
σαυτδν αδικείς. Τοιούτον γάρ ή κακία * τδν τίκτοντα 
αυτήν λυμαίνεται μόνον, πάντα άνω καί κάτω 
ποιούσα. Μή τοίνυν βουλόμενοι άμύνεσθαι έτερους, 
αυτοί τοΰ λιμένος έκπέσο>μεν. Ουδέ γάρ εί τις μέλ
λων ναυαγειν, καί υποβρύχιος γίνεσθαι, ύβρισε σε 
έπί τής γής καθήμενον, ήλγησας άν, ουδέ έξελθών 
τής γής έκοινώνησας αύτψ τού ναυαγίου. Τοΰτο τοί
νυν άναλογίζου, δτι ό μέν υβρίζων σε καί παροινών, 
ώσπερ ίλίγγο> τινί , ή καταιγίδι καταποντιζόμενος, 
υποβρύχιος γίνεται, τψ τοΰ θυμού ναυαγίψ περιπε-
σών · συ δέ δ φέρων γενναίως, έν λιμένι καί παρ' 
αίγιαλδν τρυφας. Έάν δέ πρδς τδν αύτδν έξενεχθής 
αύτψ ζήλον, ούκ εκείνον, άλλά σαυτδν κατεπόντισας'. 
'λνάστηθι, Κύριε, έν όργή σου, ύψώθητι έν τοις 
πέρασι τών έγβρών σου. Τούτο ούτως είπε, δει-
κνύς δτι έστι καί ούκ έν όργή άναστήναι · ώς δταν 
λέγη* "Ανάστα, Κύριε, σώσόν με, ό θεός μου. 
Άκούων δέ τδ, Ανάστα, μηδέν σωματικδν ύποπτεύ-
σης. "Ωσπερ γάρ τδ καθήσθαι έπί θεού ού σωματι-
κώς εΓρηται, ούτως ουδέ τούτο. Σϋ γάρ, φησί, καθ
ήμενος είς τδν αΙώνα. Τί ούν έστιν c , δ διά τής 
καθέδρας αίνίττεται; Τδ έδραίον, τδ πεπηγδς, τδ 
βέβαιον τής φύσεως, τδ μόνιμον, δπερ ούν καί διά 
τής αντιδιαστολής έδήλωσεν. Είπών γάρ d , Σύ καθ' 
ήμενος είς τόν αΙώνα , έπήγαγεν, Ύμεΐς δέ άποΛ-
Λύμενοι είς τόν αΙώνα. "Ωσπερ ούν τδ καθήσθαι ού 
σωματικδν, ούτως ουδέ τδ άναστήναι · άλλ' εκεί μέν 
τδ έδραίον, ενταύθα δέ τδ τιμωρητικδν, τδ άναλωτι-
κόν. Έστ ι δέ · δπου δηλοί τδ καθήσθαι καί τδ δι-

* Oranes rass. έσόμεθα υψηλότεροι, quod idipsum est. 
* AHi τδ σδν δ ι έ^ξεν ία aliis vero deest, ha?cque vox 

inutilis esl boc loco. 
c Unus codex αιώνα* καί τίς έστιν δ διόλου καθήμενος; τί 

ούν έστι. 
d Savil. in nolis : c Haec loiidem verbis et hoc ordine 

in Bibliis non reperiunlur. Huic tamen afline esl quod 
legitur Psalm. 91,8,9. ι 

e Unus δπου και τδ βασιλικδν δηλοί τό χαΟησβα·. και τό. 
Inlra ida-u ίστ; δεοπου καί τό βασ»}·.κδν ξηλοι ώς. 
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καστικόν ο*>ς δταν λέγη· Έκάβισας [60] έπϊ θρό
νου ό κρίνων δικαιοσύνην* καί δ Δανιήλ· θρόνοι 
ετέθησαν, καϊ τό κριτήριον έκάθισεν. "Εστι καί τδ 
βασιλικόν ώς δταν λέγη · Ό θρόνος σου, ό θεός, 
είς τόν αΙώνα του αΙώνος · ράβδος εύθύτητος ή 
ράβδος τής βασιΛείας χτου. "Οθεν καί τδ, Κάθον 
έκ δεξιών μου, τδ ίσότιμον ενδείκνυται. Τί δέ έστι 
τδ, Έν όργή σου; Καί τούτο πάλιν θεοπρεπώς 
έκληπτέον. Όργή γάρ τοΰ θεού ού πάθος, άλλά τι
μωρία καί κόλασις. Ύψώθητι έν τοΤς πέρασι. τών 
έχθρων σον. "Αλλος φησίν, Έν θυμφ έπϊ τους 
εχθρούς σου. "Ετερος, Έν χόΛφ τών ΘΛιδοντων με. 
"Ετερος, Έν άνυπερθεσίαις ένδεσμουντών. Ό δ& 
Εβραίος τδ, Έν τόίς πέρασι, Βεδαρώθ φησιν. "Ορα 
πάλιν πώς ενταύθα ούχ έαυτψ άμύνει, άλλ' υπέρ τής 
τού θεού δόξης ταύτα λέγει. Ού γάρ απλώς ε ίπε ,Κό-
λασον τούς εχθρούς μου, ή τούς εχθρούς σου · άλλ', 
Ύψώθητι. Καί πώς ύψούται ό ύψηλδς, καί άεί ών 
ύψιστος; Τδ γάρ ύψος αύτοΰ τής φύσεως ούτε έλατ-
τούται, ούτε προσλαμβάνει τι * τέλειος γάρ έστι καί 
άνενδεής, καί αεί ωσαύτως έχων. ΙΙώς ούν, καί τίνι 
τρόπω ύψούται; * Υψούται έν ταίς διανοίαις τών πολλών. 
Οίον έμακροθύμησε πολλάκις ' * οί δέ εχθροί ού μα-
κροθυμίας ένόμισαν είναι, άλλά ταπεινώσεως τούτο 
καί ασθενείας. "Ωστε καί ταπεινού τα ι, άλλ' ούκ εν 
τψ πράγματι, άλλ' έν τή διάνοια εκείνων. 

ζ'. Καθάπερ γάρ δ ήλιος άμυδρδς φαίνεται τοίς άσθε-
νοΰσι τάς δψεις, ούτω δή καί ό θεδς ασθενής καί 
ταπεινδς έν ταις διανοίαις εκείνων. Άλλ 1 ώσπερ ό 
ήλιος ούτω νομίζεται, ούκ έστι δέ άμυδρδς, άλλά τής 
ασθενείας εκείνων τδ πάθος · ούτω καί ό θεδς, κάν 
τοΰτο ύποπτεύηται, ούκ έστιν ασθενής, άλλά τής 
εκείνων άνοιας τδ σύμπτωμα. Τί ούν φησιν δ δίκαιος; 
Ύψώθητι καί παρά τοίς έχθροϊς ημών, έπέξελθε 
καί δείξόνσου τήν ίσχύν, ίνα οί νομίζοντες είναι σε 
ταπεινδν, άφ' ών πάσ,ρυσιν, Γδωσ.ί σου τήν δόξαν. 
Είδες αυτού τδν σκοπδν, ού τδ εαυτού ζητοΰντος, 
άλλά τδ τού θεού. Τδ δέ, Έν τοις πέρασιν, οι μέν 
φασιν, Έν ταις κεφαΧαίς, οί δέ, ΜηδεΧς διαφύγοι 
τών έχθρων. Μεγάλη δέ αρετή του δικαίου, δταν 
τούς αυτούς εχθρούς έχη τψ θεψ καί τούς αυτούς 
φίλους* ώσπερ κακία μεγάλη, δταν τούς τού θεού 
φίλους εχθρούς έχη, καί τούς εχθρούς φίλους. "Ωσπερ 
ούν δ θεδς εχθρούς έχειν λέγεται, ού μισών, ούδε 
άποστρεφόμενος αυτούς, άλλά τάς πράξεις αυτών τάς 
πονηράς βδελυττόμένος· ούτω καί δ δ ίκαιη εχθρού; 
έχει, ούκ αμυνόμενος αυτούς, άλλά τήν πονηρίαν 
άποστρεφόμενος. Καϊ έξεγέρθητι, Κύριε ό θεός 
μου, έν προστάγματι φ ένετείΛω. Άλλος φησίν, 
Έν κρίματι. Καϊ συναγωγή Λαών κυκΛώσει σε. 
Άλλος φησί, ΚυκΛωσάτω σε *. Καϊ υπέρ ταύτης 
είς ύψος έπίστρεψον, [61] Κύριε. Άλλος φησί, 
Καϊ επάνω αυτής είς τό ύψος ύπόστρεψον. Ά λ 
λος, Καϊ έπϊ ταύτη είς ύψος έπίστρεψον. Ό δέ 
Εβραίος τδ, Υπέρ ταύτης, φησίν, ΟναΛεά. Τί 
έοτιν, Έν προστάγματι φ ένετείΛω; "Ωστε βοη-
θεϊν τοις άδικουμένοις, καί μή περιορ^ν, φησί, τούς 
έπιβουλευομένους."Οπερούν ήμίν ένομοθέτησας, τούτο 
καί αύτδς διά τών έργων ήμίν άπόδος. Τινές δέ καί 

' Post πολλάκις Morel. addit τοίς μεγάλα ήμαρτηκό-
σι, qu» absuul abomnibus aliis. 

β lsquiverlit, κυκλωσάτω σε, est Symmacbus. Leclio 
και επάνω αυτής, est Tbeodolionis; alicra vcro, καί έπί 
ταΰτ-fl, est Aquiiae. Ουα/εά Helraice ,Τ^ίΠ e l *uPer € a n L 



SS EXPOSITIO IN 
« i i s faerimis superiores, etiam ne nos apprcbendanl 
iniinici te, evademus superiores. Elsi crgo conlumclia 
affiecerit, magno fer animo : seipeum enim , non le 
affecil injuria. E i si percusscril, ne ebsistns : ipse 
enim feriiur, te manu, seipsum ira pulsans, el i*ibi 
malam ab omnibus exisdmationem comparans. Qood 
sk bac libi videntur esee diflicilia, boc apud le cou-
sidcra : si qois feriosus feeiem luam undique lace-
rarit , quemnam dixaris malis afftci»tene qui passus 
cs , an illum qui fecit Τ Clarura cerie est quod illum 
male affectum esse dicturas sis. Ergone, ubi vettis 
qntdem dtsciadilur, qut fecit, gmiora passusest quam 
ie qei laesus fuit: ubi aulem cor rumpitur, hoc cnim 
facit ira, non iUotm graviora etse passum puiabig te, 
qui ne tantiHum quidem passus es Y Neque enim hoc 
dixcris , illura veslem mam scidisse, sed prios cor 
sunII). Sicut eniro non fuerit morbus regius, nisi 
bilis eisuperet, et proprios fimites transilterit: ita 
velieincns ira tibi non fuerit, si non faeril cor disn;-
pmm. Quemadmodum ergo si videris altquem regto 
u*>rbo leneri, etsi mala fecerit innumera , morbum 
ad te nolis atlrabere : ila eiiam in ira. Ne aeinulare, 
ncc imilare vil ium, sed illius potius misorere , qui 
quam in se habet non frenal beiluam, sibique piius 
damnum affert et exitium. Quod entm qui tales sunt 
sibiipsis damnum afferanl, licct audire multos , qui 
hujusmodi pugnas el litcs componunt, hoc paclo 
eot admonenles: Parco tibiipsi; facis libi injuriarn. 
Tale enira est vitium : euro qui ipsum parit, solum 
damno aflicii, omnia sutque deque movcns et agitnna. 
Ne irgo Tolentes aKos u l c i s c i , ipsi a | oriu excida-
inus. Neque enim si quispiam navem fractnrus, el 
submergendus, te in terra eedentem contumeliis af-
ficeret, ex eo dolorem caperes, nec e terra exccdens, 
cum eo esse velles iiaufragii particeps. Iloc ergoapud 
tc repula quod, qui te conturaelia afiicit, et probris 
inseclatur, tamquam turbine el procella aliqua ngi* 
latiis submergiiur, in irae naufragiuih ineidens; tu 
aniem qui fers fortiler, et in portu el in lit >re agis 
suaviter. Sed si ad eamdem deferaris contentionem, 
non il!um,ged teipsum demersisli. 7. Exsurge, Do-
fmne , in ira tna, exaltare in fimbus inimicorum tuo-
ftHit. tloe i ia dixit, osleudens eum possc etiam sur-
gere non w i ra ; ut quando d i c i l : Surge, Domine, serva 
me, Deu$ meus (PtaL 3. 7). Cum autem audis, Ex-
Murge 9 nibil corporale euspiceris. Quemadm<<daim 
enim sedere non dictum est in Deo corporaliier, iia 
nec hoc. Tu enim, inquit, sedens inuBculum. Quid erga 
signiflcat per sessionem ? Finniialem, unraobiliiatem, 
et natone stabilitatcm, alque constanliam. Quod qut-
dem significavit eiiam per id quod ei ex adverso op-
ponitur. Cum enim dixisset , Γα $eden$ in swculum, 
sabjanxil, Vos autem pereunfies in taculum. Quemad-
modum ergo sedere non est corporale, ita nec ctiam 
sargere; sed iilic quidem stabililas, hic autem pu-
niendi Tis et consumendi potestas. Scdere significat 
iionnumquam judicandi facultatem, ul quando dicil : 
Sedhii super thronum, qui judicas justiliam ( Psal. 
9 . 4 ) ; et Daniel: Throni potiti sunt, et sedit judicium 

PSALMUM VII. 9» 
(D<m. 7. 9). Esl eiiamrcgale sedcrc, ni quaudo 
c\i: Τhronta iuu$t Deut, iit $*ctHum sweuli: wrg* 
rectitudiuis, virga regni tui (Psak 44. 7). Uiide ilhid, 
Sede α dexim meit (P*al. 109» 1), eignificavit acquali» 
tatem honoris. Quid est autem allud, /n tra tua ? 
quoque ila rursus accipienduin esl, ut Deo conveuiat. 
Ira euim Dei non esl animi perturbatio, sed fastiga-
lio et punilio. Exaltare in finibus inimicontm tuorum. 
Alius d ic i l , In ira advertus inimieoB tuo*. Alius, Jn 
bile eorwn qui nie aflligunt. Alius, In dUatiombui ai* 
ligantium. Uebrxus aulem i l lud, Jn finibus, dicit t 

Bebarolh (α). Vide quoniodo rursus non se ulciftcilur, 
scd baec dicit pro Dei gloria. Non enim dixit eolum-
modo: Puni inimicos raeos, vel tuoe; sed, Exaltare. E l 
quoinodo exalutur ille alius. et quir estsemper allis-
simiis ? Ejus enim naturae allitodo nce erescit, neo 
minuiiar: est enim perfcctus et nullius rei indigens, 
ct qoi semper eo modo se habel. Quomodo ergo, et 
qua ratione cxallatur ? Exakaiur in multomm incn-
t bus. Quemadmodum sa?pe loogantmitate usus esl »; 
iniinici auiem exislimabant boc non esse loiiganimU 
tatis, sed bumiiiiatis et imbccillilatis^Quocirca oliam 
bumiliatur, non re ipsa, sed illorem cogiiatione. 

7. Quemadmodum eiiim sol videtur esse obscuni9 
iis qui laborant oculis 9 ita Dcus videiur esse infirinus 
et tmbecillusin eorum mentibus. Sed qucmadmodum 
soliia exislimalur, uonest auiem obscurus, sed eet 
aflectio illorura imbecillitaiis: ila quoque Deus, eliamsi 
hocexislimeiur^noiiestimbccillus, sedidex illorumiii-
sipicntia accidil. Quid ergo dicil justus ? Exaltarcciiam 
apud inimicos meos: ulciscere, el vires tuasoslendc, 
ul qui le bumileni existimanl, ex iis quas paliuntu^, 
tuam videant gloriam. Vidisli ejus insliiutuav, ΠΟΗ 
id quod suum, sed quod Dci est quacBenlie. lllud 
atilem, Jn finibut, alii quidem dicum, In capitibus; 
alii auiem , Nulius fugiat inimicorunu Magna eet 
aulem justi virtus quando eoodem babel, quos Dcus, 
inimicos, et eosdem ainicos : ut magna hnprobilas, 
quando Dei amic-os inimicos, el inimicos amicos ha-
bet. Quemadmodum ergo Deus dicilur babere imiui-
cos, non odio babens^ neque eos aversans, sed im-
probas eorum actiones abborrens: iia el ;am juetus 
habet iuimicofr, non eos uiciscens, sed improbitateni 
aversans. Et exsurge, Domine Deut meus, tit pres-
cepto quod mandaMi. Aliue dicit, m judicio. 8. Et 
tgnagoga populorum arcumdabil te. Alius dicit f cir» 
cumdei te. Εί propler hanc in alturn regrtdere, Domine. 
Alius dicit, ei supra ipsam in altum convertere, Alius, 
Et tuper hae m altwn revertere. Hebraeus aatem^ 
illud , Super iptam, dicit, OwUea. Qntd esl 9 7n prc*-
cepto quod mandaiiif Utopom feramtjg, iuquit, iis 
qui afflciuntur injuria, et non negUgamu* eoa quibus 
struuntur insidiae. Quod tu ergo nobis lege oonsti-
tuisti, hoc etiam factis nobie eiprimc. Al i i autem 

1 ros t , usus est9 More i . addit, eliam in eos quitnaxima 
adrmserant. 

(α) Hebraica lect io est, T l l T l V n , quam Grscci, a l i i Ε ^ ρ ύ ΐ 
a l i i ec9^o reddunt ; verus autem bujus vocis sensus est, tn 
indignalionibuSy ad quam signiHcationcm accedit Symma» 
c t i u i , qu i ve r l i t , h in bilet s ive in ira. 
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dfotint etiatn attud , *empe promisit se iitiinictim fore 
iafmicie- ejue. & Et tgnagoga poputoruni ehcunidabit 
le. Nlbif hamatiuift H6 bic qtiidero suspiccris. Elsi 
enim taler aunt dicitooes, sunl tamen sensa qu:« 
•eo coiiveniant. Quid est ergo, Qrcumdabit ie ? Id 
est,Canettibi, laudabit te, bonis et honoriiicis lever-
bte affatim prosequdur. Qnoniam enim boc pcr 
ehoroe faciebaiU, in orbem circumsislentes in templo 
et in aliari v et i l a graliarum acliones offerebant; ex 
ipea staodi forma latidalionem eorum significavii. 
Qood aulem dic i i , tale est: Ulciscere, fer auxilium. 
Hoe te et apud inimicos reddel excelsum, et ut 
twn popidus mullis le laudibus et hymnis oroet, 
eCRciel. Vide quomodo non quod suum, sed quod 
esi Dei qrcerit ubique. Yult enim ipsum ubique et 
aptrd iniraicos et apud suos gloria et honore affici. 
Ei pro ipsa tu alium converte. Pro ipsa, quanam ? 
Synagoga, inquU, hoc esi, propter ipsam In akum 
twnerie; cxaila nos, extolle nos , fac ut sint res 
alLc c l excekc, fac ut sit clarior et illustris, re-
duc eain ad priorem prosperitalem. Vide aulem quo-
m#do nbiqiie precibus doclrinam admisceat. Eicnim 
cum iriusdixisset, Misereremei>et exaudi me(PsaL 4. 
2 ) · convcrtit sermonem ad consilium, sic dicens : 
Filii htminum, quou$que gravi cordef Et bic cum 
(Hxisset, Jn atlUm converte, Domine (Ibid. r . 3), sub-
jungit: 9, Dornintu judicabit populo$. Alius aiHem 
dic i l , Dominu$ ditceptabil; docens eos qui omnia 
i-asff et teroere lieri putanl, rebus quamdam pneessc 
providentiam , qua3 eorum qwe fiunt rationem exigit. 
Judicittm aulem hic dicit et futurum, et prasens. Illic 
emnx ipsum erit tt universum, et manifestum : hic 
autcirt ex parte etiam suni i l poenas, et socordiores 
ixcitans, el infidolioresattrahens ad curandam tolius 
miHidi prwklcntiain. Judica me,Dominet tecundum 
jmiuiatn ttteauu Alius dicit, Secundum ju$ meum. Ei 
Htundmn innocentium meam tuper me. 10. Consum-
tuelur neqttitia peccatorum. Alius d i c i l : Peragatw ve-
xatio advertui impios. Et dirige$ justutr.. Alius, El 
siabilies ju$tum+ Qui fit ut qui alibi dieit, Non inlres 
injudicium cum mw tu*(Ptal. 442. 2 ) , hic dicat, 
J udica me tecundum jusiitiam meam ? Quod boc a l i u d , 
ei i lhid aliud ait. Ille enim dicens, Non intres in judi-
tium cum iervo tuo, signiBcat, Ne tu mecum judicio 
eonlenderis, pe meam yilam, cum luis bene6cife 
eonfercndo, examinaveris. Et ideo subjunxit eliam : 
Qma non juUificabitnr m contpeeln tuo omnis vivent, 
koc est, * i tecuin in judicao conteodat. Hic autem ιιοη 
hoc dicit : non vuk enim in judicio cum ipeo con-
lendere , sed tecum. E l ideo d i c i l , Secundtun justi-
tjam meam, hoe est, Secimdiiti jiistiuam q i l » mea esu 
loetyiam aoten bic dicit, non coepiese mantbus ini-
qufe t i x a m ; fuod dixit svperius, Si koc feoi, et quae 
seqmiflut. I4tm antem significat illud, Secundum 
wnocentiam meam; Secundum boc, inquit, volo 
judicari. Btagaa est etiann bic j^isli fiducia. Hxc pono 
dicit coactus. Et quomodo ? Quod muiti siulti cx iis , 
φ ι » patiebatur, malam de eo opinioiiena cepissenl. 
f k i ique enim stulli ex lis quae accidunt calamila-
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tibas, solent vitam ipsam criminari : quod etiam ipri 
Job aceidit. Quocirea ci eliam dicebaftl, eum nihil sci-
rciitab co malc factum : Non digne pro peccatis luis&a-
gellaius cs. (Job 33*27). Pauluro quoque sederaium 
aliqiicm el lualeTicum cxisiimabanl barbari, quoniani 
vipera ejus mauum apprebeaderal, ei ideo dicebanl: 
Servatvm ex mtm ullio mn timt hutic hotmnem vhere 
(Act. 28. 4). Porro Semei quoqne David vocabat 
boimcidani, propter calamttalen banc nefariara de 
eo ferens sentenliam (2. Reg. 16. 7 ) · 

8· Ne ergo idipsom quoque vobis 1 aceidat, age de 
his paubepcr disseramtts. Multos enim audio dtceu* 
tes : Si Deus amaret panperes, non sineret esse 
paaperes; rursus alio», ubi quenipiam vidertnt in-
firmiiale yel morljo conflictari diulurno : Ubi sunl 
illtus eleemosynae? ubi ejus benefacta? Ne in bisergo 
peccetis, de bis clare etdieiincle dkarous 1. Si euim 
homo qui sapit, nec bonos odissc t nec matos amare 
polesl, quomodo lu audes de Domino dicere, Eos 
qui sunt hi paupertate odit Deiis, elst sint virtme 
praediti : dtviles autem, etsi sint vitiosi el scelerati t 

diligit; maledicum et blasphenKim os aperieas t 

neque gravitalcin absurditatis animadvertis? 
Deui quo$nam amat. — Ne ergo pccccs in talibus, 

disce quid Deus amat ct odit. Qnem ergo amat Dcus? 
Euin qiii mandala ejus serval. Eum enim aniabo, 
inquil, e< veniam adeum (Joan. 14. 21. 25) : non eiim 
qui est dives, non eum qui sanus esl , sed qui paret 
mcis praceplis. Quemnam auiem odii ei aversatur? 
Eum qui praecepta ejus non facit. Quaudo ergo vide-
ris aliquem, qui preecepta cjus non servat, eiianist 
sanus sit, etiamsi opibus affluat, refer ciim in numc-
rum eorum qui odio habentur : virum autem virluie 
prxditum, etiamsi a?grotiim videris el inopia oppres-
sum, inlcr eos qtii amanlur annumera. Non enim in 
bis consislit amicilia, sed in illis. Annon vides etiam 
in rebus bumanis, regiim amicos in bellis maxima 
adire p4ricu !a , ' e t accipere vulnera, el peregre proG-
cisci ? Non audivisti qtiod scriptum es l : Quern diligit 
Dominut, eastigat : flagellat autem omnem filiumqunu 
reapit {Hebr. 12. 6)? A l mtilii , itiquil, ofTendunlur 
ba?c videnles. Non ipsorum causa, sed propler suatn 
stultitiam. Noa datur enim bic nobis laborum remu-
neralio; sed sunt bicquidem siadium elarena: postca 
autem erunt pra3mia et corona:. In tempore ergo 
luclce et in die pancratii (a) ne qnnrras quieieiii et 
animi remissiOHem: nec confundas lcmpora. A l multi 
tnnt, inquil, imbccilliores. Sed Deus his etiam pro-
fidit; el perinisit ut nmlli eliam justi hic quoque i» 
prosperiute agerenl, non propler i i los, sed propier 
imbecilliores. Quare etsi te oflendunt qui suniin ailli-
cikme, jrdificeiit rursas qui in qutae vitam degunt: 
et si te supplantant ecelesti, qui rcbus iituntur sc-

* colb., nobii. 
* 8avil. io texiu legit, hwc accurate disqttvrenw; idcm 

conjecit io roargine, disqtdramus. Mox ba3 voces, de ηο· 
πάκο, omittunt savil., Reg. etcolb. 

(α) /n die pancraln, seu omnis generis certammum. Erant 
autem ludonim genera quinque, quae una voce «έντβ·λο< *o-
cabaotnr. Hac de r c vide ia Antiqvnt. noslra, Tomo 3,lib 5-
pag. 291. 
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έτερον φασιν, δτι έπηγγείλατο έχθραίνειν τοις έχθροϊς 
αύτοΰ. Καί ανταγωγή Λαών κυκλώσει σε. Μηδέν 
άνθρώπτνον μηδέ ενταύθα ύπόπτευε. Κάν γάρ αί λέξεις 
τοιαύτα ι , άλλά τά νοήματα Θεοπρεπή. Τί ούν έστι 
τδ, Κυκλώσει σε; Άντί τού, ^σεταί σοι, υμνήσει 
σε, εύφημίαν οΓσει «οι πολλήν. Επειδή γάρ διά 
χορών τούτο έποίουν, κύκλω περιιστάμενοι έν τ φ 
νοώ χαι έν τ φ θυσιαστηρίψ, καί ούτω τάς ευχαρι
στίας άνέφερον, άπδ τού σχήματος τής στάσεως αυ
τών τήν εύφημίαν ήνίξατο. "Ο δέ λέγει τοιούτον 
έστιν · Έπέξελθε, βοήθησον. Τούτο γάρ σε καί παρά 
τοις έχθροίς ύψηλδν ποιήσει, καί παρά τοΰ λαού σου 
πολλάς οίσει * τάς ευφημίας. "Ορα πώς ού τδ αύτοΰ 
ζητεί , άλλά τδ τοΰ Ηεοΰ. Πανταχού γάρ βούλεται 
χαί παρά τοίς έχθροίς, και παρά τοίς οίκείοις αύτδν 
δοξάζεσαι . Καϊ ύχέρ ταύτης είς ύφος έχίστρεψον. 
Ύχέρ ταύτης, τίνος; Τής συναγωγής, φησί· τουτ-
έατι , διά ταύτην ΕΙς ΰψος έχίστρεψον · ύψωσον 
ημάς , άνάγαγβ η μ ά ς , υψηλά ποίησον πράγματα, 
λαμπροτέραν αυτήν καί περιφανή ποίησον, έπί τήν 
προτέραν αυτήν εύπραγίαν έπανάγαγε. "Ορα δέ παν
ταχοΰ ταίς Ικετηρίαις άναμιγνύντα καί διδασκαλίαν. 
Καί γάρ πρδ τούτου είπών, Οίχτείρτχσόν με, χαϊ 
είσάχονσόν μου, τρέπει τδν λόγον εί ; συμβουλήν, 
ουτω λέγων * ϊίοϊ άνϋρώχων εως χότε βαρνχάρ-
διοι; Καί ένταΰθα είπών, Είς ύγος έπίστρεψον, 
Κύριε, επάγει · Κύριος κρίνει Λαούς. Άλλος δέ 
φησι , Κύριος διχάσει. Διδάσκει τούς νομίζοντας 
απλώς καί ώς Ιτυχεν άπαντα φέρεσΟαι, δτι πρόνοια 
τις Ιφέστηκε τοίς πράγμασιν, απαιτούσα εύθύναςτών 
γινομένων. Κρίσιν δέ ενταύθα τήν τε μέλλουσαν λέ
γει, τήν τε παροΰσαν. Έκεϊ μέν γάρ καθόλου καί 
ή σαφής εκείνη · έκ μέρους δέ καί ενταύθα απαιτεί 
δικας, τούς τε ^αθυμοτέρους διεγείρων, καί τούς 
άπιστοτέρους έφελκόμενος είς τήν έννοια ν τής περί 
τοΰ παντός προνοίας. Κρίνον με, Κύριε, χατά τήν 
δικαιοσύνην μον. Άλλος, Κατά τό δίκαιον μον. 
Καϊ χατά τήν άκακίαν μον έπ* έμοί· Ζυντελε-
σθήτω δή πονηρία αμαρτωλών. Άλλος φησίν, 
'Αχαρτισ&ήτω κάκωσις χατά τών άσεβων. Καϊ 
χατενθννεΤς δίκαιον. Άλλος , Καϊ εδράσεις δί
καιον. Πώς ό λέγων άλλαχοΰ, Μή εΙσέΛθηςεΙς κρίσιν 
μετά τοΰ δούλου σον, ενταύθα φησι, Κρίνον με χατά 
την διχΜοσυνην μον; "Οτι έτερον τοΰτο, καί έτε
ρον εκείνο. Έκεϊ μέν γάρ λέγων, Μή εΙσέΛθης είς 
κρίσιν μετά τού δούΛου σον, μή κριθής σύ πρδς 
έμέ, δηλοί, μηδέ πρδς άντιπαράθεσιν * τών ευεργε
σιών τών παρά σοΰ τδν έμδν βίον εξέτασης. Διδ καί 
έπήγαγεν, "Οτι ου δικαιωθήσεται ενώπιον σον χάς 
{ώτ,τουτέστι, πρδς σέ κρινόμενος. [62] Ένταΰθα δέ ού 
τοΰτό φησιν · ού γάρ πρδς αύτδν κρίνεσθαι βούλεται, 
άλλά πρδς εαυτόν. Διδ καί, Κατά τήν δικαιοσύνην 
μον, ε ίπε , τουτέστι, κατά τήν δικαιοσύνην τήν έμήν. 
Δικαιοσύνην δέ ένταΰθα λέγει, τδ μή άρξαι χειρών 
αδίκων* δπερ έλεγεν ανωτέρω, ΕΙ έποίησα τούτο, 
καί τά έξης. Τδ αύτδ δέ τοΰτο δηλοί τδ, Κατά τήν 
άκακίαν μου · κατά τοΰτο βούλομαι κριθήναι, φησί. 

• Duo ms9. παρά τφ λαω σου πολλάς άνοίσει. 
k Beg. e l alius προς άνεξέτασιν. 
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Πολλή καί ένταΰθα ή π α τ η σ ι ά τοΰ δικαίου. Ταΰτα 
δέ λέγει είς ανάγκην έμπεσών. Ποίαν δή ταύτην; 
"Οτι πονηράν παρά πολλοίς άνοήτοις, άφ 1 ών έπα-
σχεν, έκτατο δόξαν. Οί γάρ πολλοί τών άνοήτων, 
άπδ τών συμφορών καί τδν βίον διαβάλ)ειν είώθα-
σιν · δπερ καί έπί τοΰ Ίώβ γέγονε. Διδ καί έλεγον, 
μηδέν αύτψ συνειδότες πονηρόν Ούκ άξια ων ήμάρτη · 
κας μεμαστίγωσαι. Καί τδν Παΰλον δέ πονηρόν τινα 
καί κακούργον φόντο είναι οί βάρβαροι, επειδή ή 
έχις εΓχετο αύτοΰ τής χειρός. Διδ καί έλεγον, Σω-
Οέντα τόν άνθρωχον τούτον έκ τής θαλάσσης ή 
δίκη ζ~\ν ούκ είασε. Καί ό Σεμεεί δέ άνδροφόνον 
έκάλει τδν Δαυίδ, άπδ τής συμφοράς ταύτην τήν 
πονηράν περί αύτοΰ φέρων ψήφον. 

η ' "Ιν' ούν καί ύμείς μή τούτο πάθητε c , φέρε μι
κρδν περί τούτων διαλεχθώμεν. Καί γάρ πολλών 
ακούω λεγόντων Εί έφίλει ό θεδς τούς πένητας, ούκ 
άν είασεν είναι πένητας · έτερων πάλιν, όταν ίδωσί 
τινα ά^^ωστία καί νόσφ μακρά παλαίοντα* Πού αί 
έλεημοσύναι τοΰ δείνος; πού δέ αί εύπραγίαι; "Ιν* 
ούν μή τοιαύτα άμαρτάνητε, τδν περί τούτων d διευ-
κρινήσωμεν λόγον. Εί γάρ άνθρωπος νουν έχων, ούτε 
μισάγαθος, ούτε φιλόπονη ρος γένοιτ' άν, πώς σύ τολ
μάς τοιαύτα λέγειν περί Κυρίου, δτι τούς έν πενία, 
κάν έν αρετή ώσι, μισεί δ θεός, τούς δέ έν πλούτω, 
κάν έν κακία, φιλεί, βλάσφημον στόμα άνοιγνύς, καί 
ούκ έννοών τής άτοπίαςτδ μέγεθος; 

"Ιν* ούν μή τοιαύτα άμαρτάνης, μάθε τί φιλεί δ 
θεδς καί μισεί. Τίνα τοίνυν φιλεί; Τδν τάς έντολάς 
αύτοΰ τηροΰντα. Τούτον γάρ αγαπήσω, φησί, καϊ 
έΛεύσομαι πρός αυτόν ού τδν πλουτούντα, ού 
τδν ύγιαίνοντα, άλλά τδν υπακούοντα τοίς έμοίς 
προστάγμασι. Τίνα δέ μισεί καί αποστρέφεται; 
Τδν μή ποιοΰντα τάς έντολάς αύτοΰ. "Οταν τοί
νυν ίδης τινά τάς έντολάς αύτοΰ μή ποιοΰντα, 
κάν ύγιαίνη, κάν πλούτω περ·£όέηται, έν τοϊς 
μισουμένοις αύτδν τίθει · τδν δέ ένάρετον, κάν νο-
σούντα ίδης, κάν πενόμενον, έν τοϊς φιλουμένοις αρι
θμεί. Ού γάρ έν τούτοις τά τής φιλίας, άλλ' έν έκ· ί-
νοις. "Η ούχ δρ$ς καί έπί τών βιωτικών, τούς τών 
βασιλέων φίλους, μάλιστα τούτους προκινδυνεύοντας 
έν πολέμοις, καί τραύματα έχοντας, καί άποδημίαν 
στελλομένους; Ούκ ήκουσας, δτι *Ον άγαπςί Κύριος, 
χαϊδεύει* μαστιγοί δέ πάντα νΐόν, Ιν παραδέχε
ται ; Άλλά πολλοί σκανδαλίζονται, φησί, ταΰτα δρών-
τες. Ού δι' αυτούς, άλλά διά τήν οίκείαν άνοιαν. Ού 
γάρ ενταύθα ή άντίδοσις ήμίν τών πόνων άλλά τά μέν 
ένταΰθα σκάμματα* τά δέ μετά ταΰτα Ιπαθλα καί 
στέφανοι. Μή ζήτει τοίνυν έν καιρψ τών παλαισμά-
των [63] καί έν ήμερα παγκρατίου τήν άνεσιν καί τήν 
άδειαν μηδέ σύγχεε τούς καιρούς. Άλλ' ασθενέστε
ροι πολλοί, φησίν, είσίν. Άλλά καί τούτων προενόη-
σεν δ θεός* καί ε Γα σε πολλούς καί τών δικαίων έν 
εύπραγία καί ένταΰθα, ού δι* εκείνους, άλλά διά τούς 
ασθενέστερους. "Ωστε εί καί σκανδαλίζουσί σε οί έν 
θλίψει, οίκοδομείτωσάν σε οί έν άνέσει* καί εί ύπο-
σκελίζουσί σε οί έν εύπραγία τών πονηρών, άνορθού-

c Colb. ίν' ούν καί ημείς μή τούτο πάθωμεν. 
d Savil. in lexlu διερευνήσομεν, in roarg. conj. διακρί-

νωμεν. Reg., Colb. et MoreL διευκρινήσωμεν. Mox Savil., 
Reg et Colb. περί Κυρίου omillUDt 



93 S . JOANNIS CHRYSOSTOMI AKCHIEP. CONSTANTINOP. 94 

τωσάν σι ot έν κολάσει καί τιμωρία. Ουκ ήκουσας 
τοΰ Χρίστου λέγοντος, Έν τφ κόσμφ θλίψιν εξετε; 
Τί τοίνυν ζητείς άνεσιν, εκείνου ταΰτα είπόντος; Ουκ 
ήκουσας αύτοΰ λέγοντος, *0 κόσμος χαρήσεται, 
ύμείς άεϊ λυπηθήσεσθε; "Ωστε είκδς ήν σκανδαλί-
ζεσθαι τούς άνοητοτέρους, εί τά εναντία έγένετο ών 
είπεν εί δέ κατά άκολουθίαν πάντα προβαίνει, τίνος 
ένεκεν σκανδαλίζη; Καί τίνος ένεκεν, φησίν, ούτω 
διετύπωσενδ θεδς ; Μή εξέταζε, μηδέ πολυπραγμόνει. 
Ουδέ γάρ έρεί τό πλάσμα τφ πλάσαντι* Τί με 
έποίησας ούτω; Διά τούτο καί δ προφήτης έπετίμα 
τοίς Ίουδαίοις, δτι μυρίων γέμοντες κακών, τού θεοΰ 
τάς δδούς περιεργάζοντο, λέγων Γνώναι τάς οδούς 
μου έπιθυμούσιν, ώς λαός δικαιοσύνην πεποιη-
κώς, καϊ κρίσιν θεού αυτού μή έγκαταλελοιπώς' 
δμοιον ποιούντες, ώσπερ άν ε Γ τις οίκέτης προσκε-
κρουκώς, καί μυρίων υπεύθυνος ών εγκλημάτων, 
πάρεις τδ λΰσαι τήν δργήν τού δεσπότου, εύθύνας 
αύτδν άπαιτοίη, τί δήποτε τοΰτο πεποίηκε. Μή δή 
ταΰτα ζήτει, άφείς τδ κλαίειν καί θρηνείν, καί τά 
οικεία άπονίπτεσθαι κακά. Ταύτα λέγω, ούχ ώς άπο
ρων τδν λδγον ειπείν, άλλά βουλόμενός σε άπδ της 
πολυπραγμοσύνης ταύτης είς τήν περί οίκείας σωτη
ρίας μέριμνα ν έμβαλειν. Τίνος ούν ένεκεν ούτως 
Iπέταξε; Τοΰ γένους φειδόμενος τοΰ τών ανθρώπων. 
Τδν μέν γάρ πόνον ενταύθα συνεκλήρωσεν, ένθα βρα
χύς ό βίος· τούς δέ στεφάνους είς τδ μέλλον έταμιεύ-
σατο, ένθα άγήρως καί ατελεύτητος δ αίών. Καί δ 
μέν πόνος ούτος ταχέως παραλύεται καί παρατρέχει· 
εκείνα δέ αθάνατα μένει, ουδέποτε πέρας έχοντα. 
"Άλλως δέ καί γυμνάζει τάς ψυχάς είς τδ τής αρετής 
φίλτρον. "Οταν μέν γάρ καί μετά πδνων αυτήν αίρή-
ται, μηδέποτε έπαθλον λαμβάνουσα, μελέτη διακεί-
σθαι πρδς αυτήν μετά πολλής τής ακριβείας - δταν δέ 
καί μεθ' ηδονής τήν κακίαν φεύγη, μηδέποτε κόλα-
αιν υπομένουσα, γυμνάζεται μισεΐν αυτήν κα\ άπο-
στρέφεσθαι. "Ωστε άπδ τούτου καί έξιν λήψεται τής 
άπεχθείας τής πρδς τήν πονηρίαν, καί τής αγάπης 
τής πρδς τήν άρετήν. Έστι καί έτερος λόγος. Ποίος 
δέ ούτος; "Οτι μάλιστα πρδς φιλοσοφίαν ή θλίψις 
αλείφει, καί ισχυρότερους ποιεί. Καί μετά τούτου 
πάλιν άλλος. Ποίος δέ ούτος; Βούλεται παιδεύσαι τών 
παρόντων ύπεροράν, καί μή προσηλώσθαι, μηδέ συν-
βεδέσθαι αύτοϊς. Διά δή τοΰτο καί θλίψιν συνεκλήρωσε 
καί πόνον, καί τά χρηστά αυτά καί φαιδρά εύκατά-
λυτα πεποίηκε. Συντελεσθήτω δή πονηρία [64] 
αμαρτωλών, καϊ κατευθύνεις δίκαιον. Τί έστι, 
ΣυντελεσΟήτω; Έπάγαγε, φησί, τι μωρία ν, καί 
στήσεις αυτούς τής κακίας. Καθάπερ γάρ αί σηπε-
δόνες πικροίς είκυυσι φαρμάκοις, καί καύσεσι καί 
τομαϊς* ούτω καί ή πονηρία ύπδ τιμωρίας κωλύεται· 

θ'. ΤαύΥ ου ν είδότας, ού τούς τιμωρούμενους, ουδέ 
τούς κολαζομένους δακρύειν χρή, άλλά τούς άμαρτά-
νοντας ατιμωρητί. Πρώτον μέν γάρ κακδν, τδ άμαρ-
τάνειν δεύτερον δέ, τδ άμαρτάνοντας μηδεμιάς τυγ-
χάνειν θεραπείας. Μάλλον δέ καί τούτο πρώτον είποι 
τις άν δικαίως, καί πολλψ χαλεπώτατον. "Ωσπερ γάρ 
ούτδ νοσείν χαλεπδν, άλλά τδν νοσοΰντα μή θεραπεύε-
σθαί' ουδέ τδν έχοντα σηπεδόνα θρηνούμεν απλώς, 
άλλά τδν έχοντα καί είκή κείμενον, καί μή τυγχά-
νοντα Ιατρικών χειρών τδν δέ τεμνόμενον καί καιό-
μενον, τούτον φαίημεν άν πρδς ύγίειαν όδεΰειν, αύ 
τήν άζδ τής τομής οδύνη ν βλέποντες, άλλά τήν άπδ 

τής τομής ύγίειαν ούτω και έπί τής ψυχής διακείσθαι 
χρή, ουχί τούς κολαζομένους (καί γάρ πρδς ύγίειαν 
έλκονται), άλλά τούς άμαρτάνοντας ατιμωρητί θρη
νείν καί πενθείν. Καί εί αί τιμωρίαι τής πονηρίας 
είσί κωλυτικαί, φησί, τίνος Ενεκεν ού καθ' έκάστην 
ήμέραν διδόαμεν δίκην τών ήμαρτημένων; "Οτι εί 
τούτο έγεγόνει, προανηρπάσθη άν τδ γένος των αν
θρώπων, καί δ τής μετανοίας καιρδς άνήρητο. Σκόπει 
γούν έπί τοΰ Παύλου. Εί γάρ εκείνος έδωκε δίκην τής 
διώξεως, καν. άνηρέθη, πώς άν έσχε καιρδν μετανοή-
σαι, καί μετά τήν μετάνοιαν τά μυρία έργάσασθαι 
αγαθά, καί πάσαν, ώς ειπείν, τήν οίκουμένη ν άπδ 
τής πλάνης έπί τήν άλήθειαν χειραγωγήσαι; Ούχ 
δρ£ς καί τούς ιατρούς, δταν τις πολλά περικέηται 
τραύματα, ού τοσαύτην επάγοντας θεραπείαν, δσην 
απαιτεί τών τραυμάτων ή φύσις, άλλ' δσην φέρει τ η ς 
δυνάμεως ή ύπόστασις, Γνα μή, τά τραύματα Οερα-
πεύσαντες, τδν κάμνοντα άπενέγκωσι; Διά δή τοΰτο 
δ θεδς ούτε πάντας όμού κολάζει, ούτε πάντας κατ* 
άξίαν, άλλ' ήρεμα, καί ένδιδούς* καί πολλάκις Ινα 
τιμωρούμενος, δι'εκείνου πολλούς έσωφρόνισε. Τοΰτο 
καί έπί τοΰ σώματος γίνεται πολλάκις* ένδς έκκοπή 
μέλους έτέροις πλείοσιν ΰγείαν παρέσχεν. "Ορα δε 
τού δικαίου τήν φιλόστοργο ν ψυχήν, πώς πανταχοΰ τδ 
κοινή συμφέρον ζητεί, καί τής κακίας τήν άναίρεσιν, 
ούχ ίνα αύτδς δίκην λάβη παρά τών έχθρων, άλλ' 7να 
οί εχθροί παύσωνται τής πονηρίας. Τούτο τοίνυν 
πανταχοΰ σκοπώμεν, δπως σταίη τά τής κακίας, κ α ί 
θρηνώμεν τούς έν ταύτη δντας, κάν σηρικά ώσι π ε -
ρικείμενοι ιμάτια* καί μακαρίζωμεν τούς έν αρετή, 
κάν πενία έσχατη παλαίω σι ν, άπδ τών έξωθεν ε ί ς 
τήν διάνοιαν έκατέρων είσιόντες. Τότε γάρ οψόμεθα 
τού μέν τδν πλούτον, τοΰ δέ τήν πενίαν. Τί γάρ, ε ί 
λαμπράν στολήν έξωθεν περιβέβληται; τί τών ε ρ γ α 
στηρίων διενήνοχε, καί τών ξύλων τών άνεχόντω> 
α ύ τ ά ' ; τί τών λαμβανόντων αυτά πωλείν ούτος ε ύ -
πορώτερος; Άλλ' ούχ δ τοΰ δικαίου πλούτος [65J 
τοιούτος, άλλά μόνιμος καί πεπηγώς. Εί δέ ούκ α ι 
σθάνονται οί πλουτούντες έν πενία δντες, ουδέν θαυ-
μαστόν. Ουδέ οί φρενίτιδι κατεχόμενοι αΓσθησιν τ η ς 
νόσου λαρβάνουσι>καί διά τούτο μάλιστα είσιν ελεει
νοί, ού μακαρισταί. ΕΙ γάρ ήσθοντο, κάν πρδς τδν 
ίατρδν έτρεχον νΰν δέ τής κακίας τούτο τδ χαλεπώ
τατον, δτι έν αυτή δντες, ούδ' δτι είσίν έν αυτή συν-
ορώσι. Μή δή τούτο ίδης, δτι χαίρει πλούτων δ πλού
σιος* άλλά δι' αύτδ τοΰτο μάλιστα αύτδν δάκρυσον, 
δτι ουδέ αισθάνεται, έν δσψ κείται κακψ. Ού γ ά ρ 
ανθρώπινο ν τό έπί τούτοις άγάλλεσθαι, άλλ' άλογίας 
έσχατης. Καϊ κατευθύνεις δίκαιον. Τί έστι τοΰτο ; 
Τών γάρ πονηρών κολασθέντων, φησί, προσεκτικά -
τεροι οί δίκαιοι γίνονται. "Ωστε δύο εντεύθεν τ α 
αγαθά* έκεϊνοί τε γάρ τής πονηρίας αφίστανται, κ α ί 
ούτοι τή αρετή μάλλον προσέρχονται. "Ωσπερ γ α ρ 
ύγιαίνων άνθρωπος ιδων τινα καιόμενον, ή τεμνόμε
νον, προσεκτικώτερος περί τήν ύγείαν *) ίνεται* ούτω 
δή καί ένταΰθα. Καί γάρ πολλοί τών τότε έσκανδαλί-
ζοντο, καί τών δοκού ντων έαυτοίς πρόσεχε ιν, έπί τ ή 
τών πονηρών ευημερία άτελέστερον έτι διακείμενοι. 
Διδ καί ούτος άλλαχού έλεγε* Παρ* ολίγον έξεχύΟιχ 

* Αΐίί τών ξύλων τών περικειμένων αυτά. 
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eandif , te eriganl et recreent qni lorqticniur ac pu-
niunlur . Non audivisti Christum dicenlem : In mundo 
aff&ctionem habebilis (Joan. 16. 33)? Quid ergoquttris 
quietem cuin ille haec dixeril? Non audivisti eum 
dicentem : Mundu* gaudebtt; vos autem tristiiia affi-
ciemhtt (lbid. v. 20)? Proinde consentaneum essel 
offendi insipienliores, si iis quae dixil evenirent con-
traria : sin autem omnia eveniunt ex consequenlia , 
cu r ergo offeuderis? Et cur, inquit, Deus ita decrevii? 
Ne inquire, ncc sis niraium Curiosus. Neque enim 
dieit pgmentum ftgulo(Rom. 9. 20): Cur me $ic fecisli? 
Proplerea etiam prophcta increpabat Judaios, quod 
cum innamerabilibus essent malis refcrii, Dt i vias 
u i m k curiose scmtarentiir, dicens : Scire viat mens 
desiderant, tamquam pvputus qui fecit jnslitiutn, el 
jvdicinm Dei sui non reliquit [hai. 68. 2) : pcrinde 
facienles, ac si quis servus qni offendisset, ci itinti-
nierabiiiaia csset reus criminum , omittens sludium 
adhibere Μ sedelur ira domini, cxigal ab eo rationcm» 
cur sic fecerit. Ne ha?c itaque inquiras, ncc cesscs 
flere, et lugere, et tua peccata abluere. Hxc dico non 
quod rtoii possim ralionem dicere, sed volens le ab 
liac nimis curiosa invesligatione ad sabitis luoc curarn 
traducerc. Cur ergo sic jussil? Ilumann gcneri par-
ccns. Laborem enim bic, ubi brevis esl viia , aliri-
buii , coronas auiem in fulurum rescrvavil, ubi senii 
exprrs est acvum , ct numquam finiendum. E l bic 
qoidcin labor celeriter solviiur el prrlerfluil : illa 
aiitciu manent inimortalia, ct num(|uam dcsitnra. 
Alioqui autcin excrcct etiam animas ad amorcin vir-
iiitis. Qnando enim vel com laboribus ipsani eligit, 
noiidum pr&miuin accipiens, nieditatur erga eam 
accuraiis>ime affici : quando autem eiiam cum volu-
ptale fngil viliam , supplicium noiidum cxperla , ad 
ipstiin odio habendtim et aversandum exercelur. Unde 
(ict ut ex boc accipiat habitiim et odii advcrsus im-
probitatem , et amoris in virlulein. Est etiam alia 
raiio. Quanam autemea est? Afflictionosvel maxime 
excitat, cnitfirmat, et forliores rcddil ad studium sa-
piemix. Et cuni bac eliam alia. Quxnam aulem ea? 
Vnll nos doccre pr.rsentia despicere, et non eis esse 
aftixoe et alligaios. Propterea affticlionein attribuit ct 
laboreni : qune autem bona sunt eljucunda, ul facile 
solTfrentiir effecil. Consummetur nequilia peccatorum, 
et dmgei ju$tum. Quid e s i , Coiisummetur ? Infer, 
iiMjuit, supplicium, etreprimes illos a vitio. Queinad-
moduni enim ulcera puirida ceduni amaris medica-
iiicmis t nsiioni et secllonibas : ila etiam per suppli-
oiiim arcelur improbitas. 

9. Lugendi qui po$t peccatum hic non puniuntur. 
Cur pcccatores non dant hic pocnas peccatorum. —Cum 
baccrgo iiilclligamus, ιιοιι oporlct eos deflerequi 
puoiuniur et supplicio afiiciuiiiur, sedeosqui pcccan-
tes nullas omnino poenas ltiunt. Primum enim malum 
esl, peccare : secundum atilem, si peccanlibus nulla 
adhibeatur medicina. Imo vel boc primum jure dixcril 
quispiant, el longe gravius. Quemadmodum cnim non 
grave esl iugrotare, scd eum qui agroiat non curari; 
nec euiu qui ulcere puirido laborai simpliciter, dc-

PSALMUBI VII. 9* 

flemus, sed qui Iaboral quidcm, et jaccl ncglectim , 
nec babct mcdicuin qui ei mnnus adbibeat : ctini 
auiem qui scinditur ct uriiur, dixerimus iter ad satii-
taiem ingrcdi, non aspicicntes dolorem qai ex seciio-
ne, sed saniialcni, qusc ex ea oritur : ita etiam opor-
tel nos in anima aftici, lugere quidem et flere , non 
eos qui puniunlur (trahuiitureuiiu ad sanilateni), scd 
cos qui cum peccant, non dant poenas. Et si poenx, 
inquics, peccata prohibeut, cnr non quotidie damus 
potiiias peccatorum? Quouiam si boc factuni cs*el, 
prtcreptiim fuisset bumanum genus, et sublaium esset 
teinpus poenitenliaa. Id considera iu Paulo. Si enim 
ille dedisset persequutionis poetias, el fuissei subla-
tus, quomodo babuissel tcmpus agcndi poenileniiam, 
et post poenitcntiam faciendi bona innumcra, univer-
sumqwe pene lerrarum orbem dcducendi ab crrore ad 
vcriialem ? Non vides eltam medicos, quando quis 
multis est affeclus vulncribus, nmi taiitam adbibere 
mediciuam, quantani poslulat nalura vulnerum, sed 
qunnlam ferunl vires cjus, qui esl sauciatus, ne9 dnm 
vulncribus medcnlur. a-giolum dc medio lollant? Ea 
do causa Dcus nec omnes simul punil, nec omnes pro 
mcritis, sed sensim el aliquautum ccdens : ct sxpc 
uuum puuiens , mulios pcr illuin cmendavU. Hoc 
eliam sivpe flt in corpore : uuius incmbri abscissio 
pluribus aliis prxbuil sanitalem. Yide auicm cariialc 
plcnam jusii animam, quomudo ubique quaeril quod 
esl communiier ulile, ul peccaium dc medio (ollalur, 
noη ul siimat pcenas de inimicis , scd ut inimici 
ccssenl ab improbiialc. IIoc crgo scinper spocleiuus, 
ut sisiatar Yilium, el lugeamus eos qui illo teiieutur, 
eiiainsi sericis vestibus sinl induti : cosque e diverso 
bcaios judicemus qui suiil virtule prrnditi , eiiamsi 
cum extrema inopia colluclentiir, ab cxlcrioribus iu 
cngitalionem ulriusque subeutiles. Tunc cnim vide-
biTnus bnjus divitias, iilius inopiam. Quid enim, si 
splendida veste exlrinsecus est indutus? quid differt 
ab officinis el lignisqua: eam feruni? qua in re est 
iis locupletior, qui eam vendendam acctpiunl? At non 
ojusmodi sunl justi diviliaj, sed lirmai et siabiles. 
Quod si non sentiunl diviles se esse in paupertate, rtiliil 
mirura. Necii etiam malum seutiunlyqui laborant pbre-
nesi: et propterea suni maxime miseraitdi, non beali 
ducendi. Si enim scnlirent, ad medicum accurrerent: 
nunc autem boc est in viiio gravissimum, quod cum in 
eo sinl, ne se quidem inco esse senliutit. Ne hoc rcspe-
xeris, quod se csse divitem IsRiatur dives, sed propter 
hoc ipsum vel inaxime defle, quod ne sentiat quidem 
in quanto malo versetur. Non cst enim humanum , 
sed a ralione maxiine alienum, propterea exsuh«re. 
Ei diriges justum. Quid hoc esi ? Plexis enim impro-
bis, inquit, fiunt justi altentiorcs. Proinde duo biuc 
bona oriuntur : nam et ill i a viiio desislunl, el hi ad 
viriulem magis accedunt. Quemadmodum enim bomo 
santis cnm videt quenipiam uri aul secari, reddilur 
alienlior ad s.mitalem : ita hic eliam. Eienim mulli 
eorum qui lunc crant, oflcndebanlur, eliam eorum 
qui videbaniur bibiipsis alicndcic, proptcr ntalorum 
prosperiialcin adhuc imbccillius affccii. Qtinpropter 
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hic ciiam alibi dicit : Pene e/futi sunt gressu* mei, 
quoniam cmulaius sum propter iniquos (Psal. 72. 2). 
Alius auiem rur&us : Quare via impiorum prospcra-
tnr(Jer. 12. 1)? Quineiiam Job fmilia qu;i?rebat 
ejusmodi. Sed nunc quidem imperfectius aiTecli hxc 
dicebant, et ba)C qua?rebant : nunc autem nulla cst 
dignus vcnia , qui his pcrlurbalur : qui loi el lanta 
philosopbuc scita didicit, et de fuluris talia dogmaia 
acccpit, el de gebeuna ac reguo apertius edoctus est, 
illic singulos accepturos pro merilis. Scrutani corda 
el reiies Deut justus. 11. Adjutorium meum α Domino, 
σκι $alvo$ facit rectos corde. Alius : Examinalor cor-
dium el renum Deus justut, defensor meu$. E l alius : 
Deu$ jtutu*. Scpluaginta aulero ita dixerunl 1 : Scru-
tans corda et renes Deus. Justum auxilium meum α Deo. 
Uixit eum esse judicalurum orbem terrae, dicil dcin-
ceps etiaro quomodo sit judicalurus. Dixit cum non 
cgere testibus, non probationibus, non demonstralio-
nibus, non scriplis aut inslrumenlis 9 aut alio ejus-
modi : ipse est enim qui scit eliam quae sunl arcana. 
Ne dical ergo stullus quispiam : Et quomodo judicabit 
inundum lanliim ? Qui enim fecit, cum non essel, is 
faclum judicabit. Renesaulem hic dicit mcmis a r c a n a , 

qua) suni inlima. quac sunt profuudissima, ex" posilura 
parlis id innuens. 

10. Quid csl, Scrulans? Quod alius dixil, Probans. 
Elsi siat aulem humanx dictiones, sunt lamen sensa 
Deo convenientia. Quemadmodum enim Paulus cum 
dicil, Qui autem scrulatur corda (Rom. 8. 27), scruiari 
pouit, pro aperle scire : eiiam bic tcrulant, pro per-
fecie cognosccnte. Examinare autem est nudare, quod 
est perfect» scientiae : ut etiam dicit Paulus : Omnia 
uutem sunt nuda et retupinala oculis ejus(llebr. 4,13). 

Quwnam petenda $unt.—Justum auxilium meum. 
Alius : Juslus defetuor meus. Quid est, Justum auxi-
iium mcum α Deo ? Jure a c merilo mibi conlinget 
a Deo : nihil enim peto injuslum. Quare si super-
JIIIIII nuxdium impeirare volutnns, ea sunl pe-
Uinda, quac etiam jusli babent rationem : ut natura 
pelilionts attrahamus auxilium ejus, Qui $ervat rectos 
corde. lloc est ejus oflicium, haec est ei coiisuetudo. 
Quoniam ergo nec ego cum injuria provocavi, nec 
ultisci desidero : propterea mibi justum fuerit a Deo 
nuxilium. Hacc ergo cum sciamus, nihil pelamus ejus-
mndi, quod vetet donationein. Quando enim contra 
iuiniicos peliveris, non est juslum quod petis auxi-
l ium; esl enim conlrarium logi ejus, qui prscbet. 
Itidero etiam quando divilias, quando pulcbriludinem, 
quando aliquid aliud quod ad banc vilam perlinet, 
quod prelerfluil, peliveris, id esl conlrarium pbilo-
bophiae aoiroae. Petamus ergo, ut eliam consequainur. 
12. Deu$ judex /t<elu«, fortis, et patiens, et iram non 
inferens per mgulos dies. Alius dicit : Fremem quo-

1 Unus codex : Aliu* dicit: Dem jiutu*, auxilium meum 
α neo. Et septuaginia ita dixerunt, e l c . Ubi ohserves cb ry -
§ 0 6 t o n i u m , postquam t ex tum ScripluraB ut Autiocbiae lege-
batur a iu i l e ra t , t ex tu in scpluagia ta Interj)rotum q u a s i J i -
Tcrsum, ac r eve ra non parum var iantcni af lcr re . lllud au-
tem ex var ie ta ic e x c m p l a n u m provcaiebat , dc quo phir ibus 
i n i t c i a i i o D e . 
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tidie. Hebraius aulern, In omni vita ( . Et alius : i / / -
nans , fremens , non punienu Quod auiem dicit , cs« 
ejusmodi. Si esl jusliig, volct ouiniiio punirc iniquos; 
si Tortis, oiunino poterit. E l ubi , inquit, est cleincn-
tia t si jusle judicabil ? Prinujra quidem in c o , quod 
non slatim puenas infligat, praccipueque in c o v quod 
]ain oninia peccata remiserU per lavacrum regcncra-
tionis; secuudo aulcm, quod eliam dederit pocnileu-
tiam. Si enim cogitaveris, nos peccare quolidte, tuuc 
maxiine videbis incflabilem ejus clcmemix* magnim-
dinem. Quod quidem etiam significans, subjunxil; 
diccns : Deu* judex justus, forlis, et paliens. Dubtias 
cur, cum velil el possit, non puniat? Disce, 'mquil, 
eum csse patientein, nec infereniein iram per suigu-
los dies. Ne quis enim siullus exisiimel eum proplcr 
imbecillitatem non ulcisci, ostendil causam dilaikmis : 
quod magna babeat spatia et magnani nicnsuram pa-
lienlia. Quia enim propterea mitis est et paiiens, ut 
te adducat ad poenileniiam, quando nibil tibi prodcsi 
boc medicamentum, etiam ulcisciiur. Nos ergo q u o -
lidie digni sumus qui puniarnur. JNisi enim ila essel, 
nou lamquam magnum posuisset illud : Non mferent 
iram per singulot die*; sed lamquam rebus quidciii 
boc postulanlibus, Dei autem cleraentia juslam cobi-
benlc punitionem, hoe dicit. Vides quomodo bic cliam 
ostendit Deuiu a moleslia alicnuin, el punitioncm 
appellaliram ? Nemo enim irajii infort alii : sed i|isc 
quidom babet iram, suppliciura auiem infcrl alii. 
Nibil ergo significat aliud quam ptinitionein , ciun 
dicit, Et non inferent iram per iingubs dies. Et quo-
modo dicii, Per ungulot dies * ? Ingredialur untisquis-
que suani consciemiam, et tunc videbit. U i cnim 
pralermitiam arcana cujusque peccata, bsec quidcni 
comrounia quis effugiet ? Quxnam autem ca suni ? 
Quis esl dies in quo D o n segnitcr oremus, et C U I I I 

magna negligenlia? Quod autem hoc eiiam ira dignuni 
s i t , hinc sciri potest. Dic cnim m i b i : si ad judiccm 
oscilans accessisscs, et convicius esses, non de te 
siatira sumpsisset pcenas, et misissel in exsiiium ? 
Cerle, inquis : homo enim est. Elquid tum? Si enim 
bomo affeclus est contumelia, non fuerit atquum u( 
irascaiur; ab eo cnim cootumelia affecUis es(, qui csl 
et bonore aBqtialis : Deus aulem contumelia aflfeciiit, 
jure supplicium intulerit; majus enim est hoc pecca-
tum eo, quod fit in bominem. Et honio quidem hoc 
facit, quaerens quod suum est: Deus autem quod est 
tuum. Quamobreoi vel boc nomioe juslius irascatur. 
Non est enira a?quale, eos contemuere qui sua qua> 
runl, el eum qui qua» ttia. Hoc majorem cnim iram 

1 l o uebralco UHus locus i ta l eg i tu r , DT"SD2 
fremetts aut indignans per omnem diem. i n Ribl i is vero qu:e 
notas et lec l iooes Hexaploruoi i n marg inc refer i iHt , c iun 
aliis l ec l ionibus etiaro Hebralca ve rba Groecis l i t e r i s de-
scripta referunlur . l u Co lbe r i ioo autem quopiam Codicc bic 
in margine l eg i tu r έβροος, ζ«ΜΗ, qua voce expr imi tu r OTt 
i l lud Uebraicum. Cbrysosloiuus ve ro , aul l ib ra r ius quis-
piam ex i s t imavi t , i l lud essc vocem Gra?cam r>jv, 
j)utaosque i n Hebrseo pro τ,μ^αν, diem, exp r in i i ζ^γ, viiam% 

iia posui t , ό si i s ^ m i ^ r>jv: Hcbrceus s ive Hebun-
cus lextus, per totam vilam. Nec a l iunde e r ro rem o r i r i po-
tuisse videtur . Consule Hexapla noslra ad hunc tocum. 

* Reg . El quoinodo quotidie irc digni sumus ? 
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τά διαβήματα μου, δτι έζήΛωσα έπϊ τοίς άνόμοις. 
"Αλλος δέ πάλιν Τί δτι οδός άσεβων εύοδονται; 
Καί δ Ίώβ δέ πολλά τοιαύτα έζήτει. Άλλά τότε μέν 
άτελέστερον διακείμενοι, ταΰτα έφασκον οί φάσκον-
τες, κα\ έζήτουν οί ζητούντες* νΰν δέ ουδεμιάς συγ
γνώμης άξιος δ τούτοις θορύβου μένος, δ τοσαύτα 
φιλοσοφείν μαθών, καί περ\ τών μελλόντων τοιαύτα 
δόγματα δεξάμένος, κα\ τδν περί γεέννης καί τδν περί 
βασιλείας σαφέστερον διδαχθείς λόγον, καί δτι τά κατ* 
άξίαν έκαστος έκεϊ άπολήψεται. Έτάζων καρδίας 
καΧ νεφρούς ό θεδς δίκαιος. Ή βοήθεια μον παρά 
τον θεον τον σώζοντος τον ς ευθείς τή καρδία. 
Άλλος, Ό έταστής καρδιών καϊ νεφρών ό θεδς 
δίκαιος, ό υπερασπιστής μον. Καί έτερος, Ό θεός 
δίκαιος. 01 Έβδομήκοντα * δέ ούτως είπον, Έτά
ζων καρδίας καϊ νεφρούς ό θεός. Δικαία ή βοή
θεια μον παρά τον θεον. Είπεν δτι κρίνει τήν οί-
κουμένην, λέγει λοιπδν καί πώς κρίνει. Είπεν δτι ού 
μαρτύρων δεόμενος, ούκ έλεγχων, ούκ αποδείξεων, 
ού γραμματειών, ούκ άλλου τών τοιούτων ούδενός· 
αύτδς γάρ έστιν δ τ ά ά π ό ^ η τ α επισταμένος. Μή τοί
νυν λεγέτω τις τών άνοήτων Κα\ πώς κρίνει τδν 
κόσμον τοσούτον δντα; Ό γάρ ποιήσαςούκ δντα, καί 
γενομενον κρίνει. Νεφρούς δέ ένταΰθα τά άπό(&£ητα 
τής διανοίας λέγει, τά ένδότατα, τά βαθ ύτατα, άπδ 
τής θέσεως τοΰ μορίου αίνιξάμενος. 

ι ' . Τί έστιν, Έτάζων; "Οπερ δ άλλος είπε, Δοκιμά
ζω ν. Εί δέ καΐάνθρώπιναι αί λέξεις, άλλά θεοπρεπή 
τά νοήματα. "Ωσπερ γάρ δ Παύλος λέγων, Ό δέ 
έρεννών τάς καρδίας, τδ έρευνάν, άντί τοΰ σαφώς 
είδε να ι, τίθησιν ούτω καί ούτος, τδ Έτάζων,' άντ\ 
τοΰ ακριβώς έπίατασθαι. Καί τδ βασανίσαι δέ τδ 
γυμνώσαί [66] έστιν, δπερ ακριβούς έστιν επιστήμης 
κα\ γνώσεως* ώς καί Παύλος φησι· Πάντα δέ γυμνά 
καϊ τετραχηΛισμένα τοίς όφθαΛμοίς αύτου. 

Αικαία ή βοήθεια μου. Άλλος , Δίκαιος ό 
υπερασπιστής μον. Τί έστι, Δικαία ή βοήθεια 
μον χαρά τού θεού; Δικαίως άν γένοιτο μοι, 
φ η σ ι , παρά τοΰ θεού* ουδέν γάρ άδικον αίτώ. 
"Ωστε εί μέλλοιμεν άπολαύειν συμμαχίας τής άνω
θεν, τοιαύτα αίτείν δεί, & καί τδν τοΰ δικαίου λόγον 
έχει* ίνα τή φύσει τής αιτήσεως τήν ^οπήν έπισπα-
σώμεθα Τού σώζοντος τούς ευθείς τ ή καρδία. 
Τοΰτο έργον αύτψ , τοΰτο έθος αύτψ. Επειδή τοίνυιν 
κα\ έγώ ούκ ήρξα χειρών αδίκων, ουδέ άμύνασθαι 
επιθυμώ, διά τούτο δικαία άν γένοιτο ή βοήθεια μου 
παρά τοΰ θεοΰ. Ταύτα ούν είδότες , μηδέν τοιούτον 
αίτώμεν, δ κωλύει τήν δόσιν. "Οταν γάρ κατά έχθρων 
αΐτής, ούκ έστι δικαία ή βοήθεια σου · εναντία γάρ 
έστι τψ νόμψ τοΰ παρέχοντος * κάν πλοΰτον αίτής, 
κάν κάλλος αίτής , κάν δτιοΰν τοιούτον αίτής βιωτι-
κδν, π α ρ α ^ έ ο ν , κα\ εναντίον τή τής ψυχής φιλοσο
φία. Αίτώμεν τοίνυν ώστε καί έπιτυχείν. Ό θεδς 
κριτής δίκαιος, καϊ Ισχυρός, κα) μακρόθυμος, καϊ 
μή όργήν έπάγων καθ" έκάστην ήμέραν. "Αλλος 
φησίν, Έμβριμώμενος κατά πάσαν ήμέραν. Ό Ζζ 

• l3ous codex ετερός φησιν δ θεδς δίχαιος, ή βοήθεια μου 
χαρά τού θεού. Καί οί έβδομήκοντα. 
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Εβραίος, Κατά πάσαν ζωήν. Καί άλλος, Απειλού
μενος, έμβριμώμενος, ού κοΛάζων.*0 δέ λέγει τοιού
τον έστιν' ΕΙ δίκαιος, πάντως βουλήσεται τούς αδίκους 
κολάσαι· εί ίσχυρδς , πάντως δυνήσεται. Καί πού, 
φησί, τά της φιλανθρωπίας, εί κατά τδ δίκαιον κρινεί; 
Πρώτον μέν, έν τψ μή κατά πόδας επάγε ι ν τήν δίκην b , 
μάλλον δέ πρδ τούτου, έν τψ πάντα άφεϊναι τά αμαρ
τήματα διά λουτρού παλιγγενεσίας* δεύτερον δέ έν" 
τω καί μετάνοιαν δούναι. Ά ν γάρ έννοήσης, δτι καθ* 
έκάστην άμαρτάνομεν ήμέραν, τότε μάλιστα 6ψει 
αύτοΰ τδ άφατον μέγεθος τής φιλανθρωπία:. "Ο δή 
καί έμφαίνων έπήγαγε, λ έ γ ω ν Ό θεδς κριτήο 
δίκαιος , καϊ Ισχυρός, καϊ μακρόθυμος. Απορείς, 
έπεί καί δύναται καί βούλεται, τίνος ένεκεν ού κολά
ζει ; Μάνθανε, φησίν, δτι μακρόθυμος, καί μή όργήν 
έπάγων καθ' έκάστην ήμέραν. "Ινα γάρ μή τις τών 
άνοήτων νομίση , δτι δι' άσθένειαν ούκ έπεξέρχεται, 
δείκνυσι τής μελλήσεως τήν αίτίαν * δτι μεγάλα καί 
ή μακροθυμία μέτρα έχει. Επειδή γάρ διά τούτο 
μακροθυμεί, είς μετάνοιαν σε άγων, δταν άπδ τοΰ 
φαρμάκου τούτου μηδέν κερδάνης, καί έπεξέρχεται. 
Ά ρ α καθ' έκάστην ήμέραν τού κολάζεσθαί έσμεν 
άξιοι. Ουδέ γάρ άν, εί μή τούτο ήν , ώς μέγα τι τέ-
θεικε τδ, Μή όργήν έπάγων καθ% έκάστην ήμέραν. 
Άλλ1 ώς τών πραγμάτων μέν τούτο απαιτούντο^ , 

της δέ τού θεοΰ φιλανθρο^πίας έπεχούσης « τήν άξίαν 
κόλασιν, τούτο φησιν. Είδες καί ενταύθα πώς τδάνε-
παχθές τοΰ θεοΰ δείκνυσι, καί τήν κόλασιν όργήν 
λέγει; Ουδείς γάρ όργήν επάγει άλλο>, άλλά τήν μέν 
όργήν αύτδς Ιχει. τήν δέ κόλασιν επάγει έτέρω. Ουδέν 
ούν άλλο, |67] ή τήν κόλασιν δηλοί τώ ειπείν, Καϊ 
μή όργήν έπάγων καθ" έκάστην ήμέραν. Καί πώς 
φησι, Καβ" έκάστην ήμέραν d ,* Είσελθέτο) έκαστος είς 
τδ έαυτοΰ συνειδδς, καί τότε δψεται. "Ινα γάρ παρώ 
τά ά π ό ^ η τ α έκαστου αμαρτήματα, ταΰτα δή τά 
κοινά τίς διαφεύξεται; Ποία δή ταΰτα; Ποία εστίν 
ήμερα, ή μή (δαθύμως εύχόμεθα καί μετά πολλής 
ολιγωρίας; "Οτι δέ τοΰτο οργής άξιον, δήλον έντεΰ-
θεν. Είπε γάρ μοι · εί δικαστή χασμώμενος προσήλ
θες, καί διηλέγχθης, ούκ άν σε εύθέο3ς δίκην άπήτησε, 
καί είς τήν ύπερορίαν μετέστησε; Ναί, φησίν · 
άνθρωπος γάρ έστι. Καί τι τούτο; Άνθρωπος μέν 
γάρ υβρισθείς, ούκ άν είη δίκαιος άγανακτείν* παρά 
γάρ τού ομότιμου ύβρίσθη * δ δέ θεδς ύβριζόμενος, 
δικαίως άν έπαγάγοι τήν δίκην. Μείζων γάρ αύτη ή 
αμαρτία τής είς άνθρωπον. Καί δ μέν άνθρωπος τδ 
έαυτοΰ ζητών τοΰτο ποιεί · ό δέ θεδς τδ σόν. "Ωστε 
κατά τοΰτο, άξιον τοΰτο μάλλον άγανακτήσεως. Ού 
γάρ έστιν ίσον καταφρονεϊν τών τά εαυτών ζητούν-
των, καί τοΰ τά σά. Τοΰτο γάρ μείζονος οργής άξιον, 
δταν μηδέ-αίτείν μέλλων τά σοί συμφέροντα, νήφης. 
Τίς^δέ έστιν, δς ούχ ύβρισε τδν άδελφδν είκή; Μή γάρ 
μοι εΓπης, δτι οίκέτην ύβρισεν Έν γάρ Χριστφ ούχ 
άρσέν, ού θήΛυ, ού δούΛος, ούκ έΛεύθερός έστι. 
Τίς πάλιν οςού κατηγόρησεν, βύδέ έψεύσατο; Ες ού* 

* linu.s τήν τιμωρίαν. 
e iJuo niss. ένιχούσης. Culb. quidem έπεχούσης. 
«1 R n g. χα: πώς y.aV ίχ. ήμ. άξιοι, &r,civ, οργής. 
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cI5fν άκολάστοις ό f Οαλμοϊς γυναίκα; δς ούκ έβάσκη-
νεν; δς ούκ έκζνοδόςη^ν ; δ; ούκ έφθέγξατο £ήμα άρ-
γδν ; Πάντα δέ ταύτα ύπδ κόλασιν κείται. Καί εί μέν 
περί τά βιωτικά μή δντε; σπουδαίοι, μηδέ έν τοις 
πνευματικοιςήμεν, συγγνώμης άνήμεν άξιοι* νννδέ 
καί ταύτης άπεστερήμεθα τής απολογίας. Καί γάρ έν 
έκείνοις μέν έγρηγορότες έσμέν, έν τούτοις δέ άναπε-
πτωκότες. "Αστε δέ μή άκούοντας , δτι μακρόθυμος, 
^αθυμοτέρουςγενέσθαι, έπήγαγεν * Έάν μή έπιστρα-
φήτε, τήνβομφαίαν αύτοΰ στιΛ€ώσει. "Ετερος δέ 
φησι, Ttys μάχαιραν αύτοΰ άκονήσει. Τό τόξον αυ
τού ενέτεινε, καϊ ήτοίμασεν αύτό.ΆΧΧος φησίν, Εκ
τενείς. Καϊ έν αύτφ ήτοίμασε σκεύη θανάτου. Τά 
βέΛη αύτοΰ τοίς καιομένοις έξειργάσατο. "Αλλος 
φησίν, Εις τδ καίειν. 

ια'. Τί ενταύθα έρούσιν οί άνθρωπδμορφον τδν θεδν 
λέγοντες, έκ τού λέγεσΟαι χείρας καί πόδας καί 
οφθαλμούς έχειν; Ά ρ α τόξα άνω, καί βέλη, καί 
άκόνη t καί μάχαιρα, καί φαρέτρα; Καί μήν άλλος 
φησίν Έν τφ έπιδλέψαι σε, ταραχθήσονται έπϊ 
σου όρη. Καί αύτδς ·ούτος* V έπιδΛέπων έπϊ τήν 
1 ην, καϊ ποιών αυτήν τρέμειν. Εί δέ ορών μόνον 
τήν γήν, καί λίθων τήκει φύσιν, πολλψ μάλλον έπ' 
ανθρώπων ίοΰτο δυνήσεται. Τίνος ούν ένεκεν άπδ 
τού μόνον ίδείν καταστρέψαι δυνάμενος τήν οίκουμέ-
νην, μάλλον δέ άπδ τοΰ έθελήσαι μόνον (δ γάρ θελή-
ματι μόνον ποιήσας αυτήν, εύδηλον δτι καί Οελήματι 
μόνψ άνελείν δύναται), [68] λέγεται ^ομφαίαν έχειν 
καί τόξον; Εί γάρ Έν τή χειρϊ αύτοΰ τά πέρατα 
τής γής, Καϊ οί ένοικοΰντες έν αύτη, ώς άκρίδες' 
καί Πάντα τά έθνη ώς σταγών άπδ κάδου, καϊ ώς 
ροπή ζυγού Χογισθήσεται · καί δ άγγελος δέ αύτοΰ 
έξελθών, έν βραχεία καιρού £οπή έκατδν όγδοήκοντα 
πέντε χιλιάδας άνείλε* τί λέγω άγγελος; μυιαι καί 
κάμπαι καί σκώληκες τδ τών Αιγυπτίων στρατόπεδον 
απώλεσαν ποΰ τόξου αυτόθι χρεία; πού δέ μαχαί
ρας ; Τίνος ούν ένεκεν ταΰτα εΓρηται; Διά τήν τών 
άκουόντων παχύτητα, καί ώστε τοις όνόμασι τοις 
σύντροφοι; τών δπλων κατασείσαι αυτών τήν διά
νοιαν. Οδ γάρ έν τή χειρί ή πνοή πάντων ημών, καί 
ου κατά πρόσωπον ψύχους αύτοΰ ουδαμώς τις ύπο-
στήσεται, πώς δπλο>ν δει τούτψ; Άλλ* δπερ έφθην 
είπών, διά τήν παχύτητα καί τήν άναισθησίαν τών 
άκουόντων ούτω ταΰτα εΓρηται. Τί δέ έστι, Καϊ 
στιΛδώσει; Άκονήσει. Ά ρ α ούν καί άκόνης χρεία; 
καί ίδς περί τήν μάχαιραν; Καί τίς άν ταΰτα, νουν 
έχων, άνέξεται ούτως έκλαβεϊν ώς εΓρηται; Άλλ' δπερ 
ίφθην είπών, τήν τιμωρίαν διά πάντων σχηματίζει, 
καί έπί τά παχύτερα πρόεισιν, ώστε καί τούς σφόδρα 
ανόητους συνιδεϊν, δτι ού δεϊ ταϊς λέξεσι παρακαθή-
σθαι, άλλά θεοπρεπείς εννοίας έκ τούτων λαμβάνειν. 
"Ωστε εΓ τις απορεί τίνος ένεκεν θυμδς εΓρηται περί 
θεού καί όργή, πολλψ μάλλον τούτων ένεκεν απορή
σει. Εί δέ ταΰτα ούχ ώς εΓρηται έκληπτέον, άλλά 

a Duo mse. έντενεϊ. Hoc interpreUtio videtur esse Sym-
machi: leclio Hebraica esl ymtelendit; έντενεϊ certe bene 
exprimit vocem Hebraicam, inlendut*rcam seilicet, έκτε-
« ί eiiam stve exlendti, opportane adhtbetur. Lecloris ju-
dicio permitUrausqoaittBwHl lectionem adoptare. 

θεοπρεπώς, εύόηλον δτι καί τά περι θυμού καί οργής· 
ή δέ παχύτης τών λέξεων, ώστε καθικέσθαι τής τών 
ακροατών παχύτητος. Διά τοι τούτο ουδέ τοϊς είρη-
μένοις ήρκέσθη , άλλ* έτι πρόεισιν έπί τδ άνθρωπι-
νώτερον, τδν φόβον αύξων. Ού γάρ ^ομφαίαν αύτδν 
έχοντα εισάγει μόνον, άλλά καί δπλιζόμενον. Επειδή 
γάρ ούχ ομοίως τις φοβείται άκούων, δτι άκονάται ή 
μάχαιρα, κα\ δτι τδ τόξον μετά χείρας, άπδ τών 
ανθρωπίνων σχημάτων κατασείει τήν διάνοιαν τών 
άκουόντων, λέγων · Τδ τόξον αύτοΰ ενέτεινε, χαϊ 
ήτοίμασεν αυτό* φοβών τδν άκούοντα, δμοΰ καί 
τήν μακροθυμίαν καί τήν όργήν ένδεικνύμένος. Ού 
γάρ είπεν, άφήκεν, ουδέ, έλαβεν, άλλ', Ενέτεινε 
καί ήτοίμασε* τουτέστιν,Έτοιμος έστι πρδς τήν 
άφεσιν. Καί τί θαυμάζεις, εί έν τή Παλαιά ούτως 
εΓρηται, δπουγε καί έν τή Καινή Ίουδαίοις διαλεγό-
μένος δ Ιωάννης τοιοΰτόν τι λέγει; Ήδη δέ καϊ ή 
άξίνη πρδς τήν φίζαν τών δένδρων κείται. Τί ουν; 
δρυτόμον δ θεδς μιμείται άξίνη κόπτοντα ξύλα; καί 
άξίνη ν έκληπτέον καί ξύλα; Ά π α γ ε · ώσπερ ουδέ 
άχυρα καί σίτον, δταν λέγη · Οδ τδ πτνον έν τ$ 
χειρϊ αύτοΰ, καϊ διακαθαριεί τήν άΛωνα αύτου, 
καϊ τδν μέν σίτον συνάξει είς τήν άποθήκην α ν -
τού, τδ δέ άχυρον κατακαύσει πυρϊ άσδέστφ. Τίς 
ούν έστιν ή άξίνη; Ή τιμωρία καί ή κόλασις. Τίνα 
δέ τά δένδρα; 01 άνθρωποι. Τίνα δέ τά άχυρα; Οί 
φαύλοι. Τίς ό σίτος; Οί χρηστοί. Τί τδ πτύον; Ή 
διάκρισις. Ούτω καί ενταύθα (δομφαία, καί τόξον, 
καί βέλη, ή κόλασις καί ή τιμωρία εστίν. Είτα τήν 
μέλλησιν, καί τδ άφεστηκέναι μέν τήν τιμωρίαν, μή 
πολύ δέ άφεστηκέναι, άλλ' έπί θύραις είναι, τψ τεϊναι 
καί^έτοιμάσαι παρέστησε. [69] Σκεύη δέ θανάτου τά 
βέλη φησίν. "Ωσπερ σκεύη γεωργίας, τά γεωργίαν 
ποιοΰντα* καί ναυτιλίας, τά πλείν ημάς παρασκευά-
ζοντα * καί υφαντικής, τά ύφαίνειν ποιοΰντα * ούτω 
καί θανάτου σκεύη , τά θάνατον εργαζόμενα. Είτα 
έρμηνεύων τίνα έστι τά σκεύη τοΰ θανάτου επάγει, 
Τά βέΛη αυτού , δεικνύς τδ τάχος τής τιμωρίας, 
δταν βουληθή. Τί δέ έστι, Τοίς καιομένοις; ΤοΙς 
τιμωρουμένοις, τοϊς κολαζομένοις. Είτα ούκ αρκεί 
τδ πΰρ, άλλά βελών χρεία; Όράς b δτι πάντα μετα-
φορικώς εΓρηται καί έμφαντικώς, καί ώστε διά 
πάντων αύξηθήναι τδν φόβον; "Ο γάρ λέγει τοιοΰτόν 
έστι* Ετοίμασε τάς τιμωρίας τοϊς μέλλουσι τ ιμω-
ρεϊσθαι. Άλλ' εί μή ούτως είπεν, ούκ άν ούτως 
έπληξε · νύν δέ βελών, καί ρομφαίας, καί τόξου, καί 
αφέσεως, καί τάσεως, καί σκευών θανάτου καί 
εμπρησμού μνημονεύσας, τή ποικιλία τών ονομάτων 
επέτεινε τήν άγωνίαν. Είτα παραμυθού μένος πάλιν 
τδν φόβον, έπήγαγε, Τοίς καιομένοις. "ίνα γάρ μή 
νομίση τις τών άνοητοτέρων, έπί πάντας αύτδν άγει ν 
τήν χείρα, καί κατά πάντων ώπλίσθαι, έπήγαγε, 
Τοίς καιομένοις. "Οπερ καί δ Παύλος αίνίττεται 
περί άρχοντος λέγων * Ού γάρ είκή τήν μάχαιραν 
φορεί. Εί δέ έπί τών αρχόντων ή μάχαιρα τούτο 
ποιεί καί φοβεϊ, πολλψ μάλλον έπί τοΰ θίού. Καί 
τοΰτο δέ ού τής τυχούσης φιλανθρωπίας, τδ διά τών 
(δεμάτων φοβεϊν καί έξογκοΰν τήν τιμωρίαν, ώστε 

b Duo mss. τοίς κολαζομένοις' είτα ουκ αρκεί τδ πΰρ' άλλά 
καί βελών χρεία; όράς. In edilis vero haec, είτα σνκ αρκεί. . 
χρεία; dcsunl. Scd h«c Cbrysostomi esse videuiur. 
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iiiereliir, quand«) nec ea quidem peliturus, qiwc libi 
ulilia sunl, sapis. Quis csl autcm qui nou frnlrcm 
contumclia siiie causa affeceril ? Ncc mihi dixeris, 
serTum aflecil coitliiindia : Jn Chrisio cuiin ncc ma-
SCHIUS. nec femina, uec tervus e$t, nec liber ( Gal. 3. 
28). Quis porro proximiim non accusavil , nec csl 
menliius ? quis mulicrem non aspexil impudicis ocu-
lis 7 quis noo invidit, quis non inani gloria labora-
• i l ? quis non loquutua est verbum oliosum ? Ilac 
autem omnia pcenae sunt obnoxia. Et s i , cum in iis 
qurre ad viiam perii-teiil, non eituiis diligeulCB, non 
esseimi» ctiara in spirilualibus, venia digni cssemus: 
uunc autcm haec quoque nobis prxrepla est defeusio. 
Eu-uim in illis quidem suiuus vigilantcs : in his vcro 
pbue siipini. Ne auiem qui audiunt eom esse patien-
Uiin, fiaiil iiegligemiores, subjunxit : 13. Nniconveru 
(ueritit, gladiwn mum vibrabit. Alttis autcm dicil : 
Entcm suum acuet. Arcwn suum tetendit, et paruvit 
ipstmi. Alius dicil : Intendet. 14. El in eo paravil vasa 
mortis, tagittas $ua$ ardcnlibus effecil. Alius d i c i l : 
Ad comburendum. 

11. Conlra Anihropomorpldlas. — Qnid bic dicent 
qni Dcum dionnt hiimaita esse forma pnedilum, ex 
co quod dicalur habere manits, pcdes, et oculos? 
Sunlnc in siipernis ca?li regiouibus arcus, el lela, et 
cos, el gladius, ct pbareira ? Alqui dicil alius : Dum 
I M respexisti, turbabuntur α le monles (Eccli. 16.19). 
K t bic ip?e : Qui retpirit in lerram et facit eam tre-
mere (Ptal. 105. 52). Quod si cum terram sulum 
aspirjt, lapidum naturam liquefacil, quanto magis 
Iwc ipsum polerit in bominibus ? Cur ergo qui solo 
obiutu potest orbem lerrarum everlerc, imo qui sola 
volumaie (qui enim per solam enm fecil volunialcm, 
claruni est qiiod sola potesl eiim volunlaie tolh-re), 
dteilnr gladium el arciim Kabere ? Si eiiiin In manu 
*JH$ tunt fines terra (P$al. 94. 4), Elqui inea habitant, 
Mi locutUB : et Omnes gentes tamquam gutla α cado, 
ei lawquam trutvias mometilum nputabuntur (Isai. 40, 
Ά 4 5 ) : jam vero angclus qnoquo ab eo egressus, 
Urevi momento lcmporis cenlum octogiiva qniiique 
millia inlerfccit (4. Reg. 19. 35); quid dico angelus? 
inusco1, erucse et vertnes iEgyptiorum exerciium pcr-
diderunt : ubi illic arcu opus est, ubi cladio? Gur 
ergo hrec dicia sunl ? Propler audilorum crassiludi-
nc in , ct ut bis consueiis armoruin nominibns eorum 
menieni tenvanl. Cujus cnim in manu est omnium 
nostnim spiriius ( Dan. 5. 2 5 ) , et a cujus frigoris 
f;tcic nulliis sustinebit ( Psal. 147· 17), quomodo liic 
arniis indigol? Scd, ut dixi anlca, bicc proplcr audi-
torum crassiludinem et lardiiatem ila dcta sunl. 
Qirid est aulem, Et vibrabil ? Acuct. Colcnc opus est? 
csinc rubigo in gladio? E l quisnam. qni sapial. hxc 
ΪΙΛ accipcre stistinebil, ul dicta sunt ? Srd , ut ante 
dixi , pcr omuia dcscribil puniiioiicm, ei procedil ad 
ca qr&c sunl crassiora, ul ctiam qui sunt admoduin 
siuli i , intelliganl non essc insisiendum diciionibtis, 
sed qitae Dco convcniunf. scnsa, essc cx iis acciptenda. 
Quare si quis dubilal qua dc causa cxcandcscciuia 
c i ira de Dco dicia ost, mullo magis proptcr brcc du-
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bilavcril. Sin aulcm bxc non sunt accipienda ul dicia 
sunl, sed ita ut Deo convcnianl: clamm est quo<l 
eliam ira ct cxcandesccniia; crassaj autcm sunt di-
cliones, ui audilorum penetrenl crassiiudiuem. E l 
ideo nec iis quidero qurc dicia sunt, fuil conientus : 
sed tcrrorem adangrns, adbuc more niagis bumano 
proccdit. Non solum enim hiducit cum babcnleui 
gbdiiiin, scd ctiam armatum. Quia enim non aoque 
quis mctuil audiens acui gladium, ei audieus arcuin 
Cb»e in manibus : ex ilguris buinanis mcmein audi-
lorum concmil, di< cns : Arcum suum teUndit et para-
vii illum, audiloroin (errcns, siiuul el paiientiam CJIIS 
el irain indicans. Non cnim dixil, Immisit, nec, Jacu-
laius e s l : scd, Jntcndil el paravil; hoc cst, piralus 
ad einiUcndum. E l quid miraris si sic in Velcri diclum 
esi, cuin eiiam in Novo Joannes cuni Judaeis laic quid 
dicat? Jam autem ad radicem arboris tecurit p.nUa 
etl (Luc. 5. 9 ) . Quid ergo ? an maleriarium Deus 
imiiatur sccuri ligna scindenlem ? a n bic securis in-
lelligenda esl, el ligna ? A b s i l : quemadmodum \uc 
pale»3, ncc frumenlum, quando d ic i i : Cujus vcutila-
brum ttt manu ejus, et mundabil aream snam , cl [rn-
menlum quidem congregabit in horreum suum, puleam 
ttulem comburet igne inexsiinguibiU (Matlh. 5. 12). 
Quae est ergo securis ? Punilio, supplicium. Quaj vcro 
sunl arbores ? Uomines. Qu^nam palex* ? Mali. Qtiod 
frumenium ? Doni. Quid ventilabrum ? Discrdio. Iia 
etiam hic, gladius, arcus, et sagilke poena sntii ct 
supplicium. Deindc innuii dilationein, ctabessc qui-
deiu poenam, sed non longe, adesse autcm iu foribus, 
per iniendisse et parasse ostendil. Instrumenia auieni 
niortis dicit sagitias. Quemadmodum instrumcnia 
ngricullur.i!, ca quibus tcrra colilur; et navigatioiiis, 
qux ad uavigandum conferunt; el lextrina?, quibus 
tcxitur : ita ciiaiu mortis inslrumenla, quu; moiloni 
ebkiunl. Deinde interprelans quxnam sunl insiru-
menta morlis , subjungil, Sagiltas $ua$, ostrndeas 
cderitalem supplicii quando voluerii. Quid estaiiicin, 
Ardenlibus ? lis qui puniunlur , iis qui daul j K E u a s . 

(a) [ Ergono ignis non sufficil, scd sagiltis esl opus? | 
Vides omnia per translalionem el empliasiro dicia 
esse, el ut per b;cc cuncia augerclur liitior ? Quod 
enim dicit, lale cst. Paravit supplicia iis qiii suitl 
punicndi. Sed si non sic dixisset, non ila icrniis&et: 
nunc aulcm cum sagillanim, gladii, arcus immissio-
nie, inlensionis inslrumentomm moriis, el inccndii 
nieminit, nominum varielate meluni incussii. Dcinde 
rursus melum consolaius, subjunxit, Ardentibut. Nc 
quis enini insipieniior exisiiniaret, in orones eiini 
manus dirigcre, el armalum esse, subjunxil, Arden-
iibu$. Quod eliain Paulus signiiicat dc roagislralu 
dicens : Non enim frmtra gladlum portat (Rom. 13.4). 
Quod si in magislralibus gladius boc f a c i l ei lerrel: 
niulto magis in Deo. Porro boc est non TulgarU clc-
mcutinc arguniciUum, per vcrba terrcrc, el ponnam 
ainplilicarc, ne reipsa eani expcrianiur. Proplcrea 

(a)QuiD uncinis ctawlanliir ui Edtiis desrnit; liabentHr 
autcm in duobns Mss. 
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eniui inteiidil, proplerea p a r a v i l , idco sagtllas i m -

posuit, ideo se paral ail suppliciii i it , ne voniai ad 

supplicium. 

42. Orationcm autcm rcddil graviorem , per illud, 
Vibrabit, stipplicii vcliemcntiam et celeritaiera osten-

d c n s ; per illud aatem, Intendit, propinquilalem : per 

illud, Paravit, id quod oninino fulurum est, si non 

fueriut mutaii : per hanc vocem, Ardenitbu$9 teos 

ostendens, u i per hrrc omnia docti, improbitatem re-

phmant. Quod si h x c esscnl furoris et iracundhu, 

non pradixisset eis, se invasurum esse. lra enim non 

hoc facit, sed contrarium, maxime quando ad sum-

inum pervcnerit, e l supplicio ac supplicit apparalui 

iniminet. Ilosles cerle, el qui volunl supplicium inOi-

gere, non modo id non dicunl , sed etiam id celanles 

iuvadunt, nequi sunt puniendi si resciverint, caveanl. 

Αι ιιοιι sic Deus, sed contra omnino : prscdicit, et 
differt, verbis terret, et nibil non facit, ut qujc in ina-

tur non iuducal . IIoc eltam fecil in NiniviiK Nain 
i l l icquoque arcum telendit, gladium vibravil , jacula 

paravit, ct icium non iuflixit. A n non tibi videnlur 

\erba propbeuc esse arcus, e l telum, et gladius acii-
lus, quando dicit : Adhuc tres dies (a) el JSinive iub-
terletur (Jotuc 5.4) ? Sed telnm non emisit: non enim 
idco erat apparatum u l emitierctur, sed u l reponere-

tur. Nam mililcs quidem ea de causa armantur, ut 

puniant : Deus auiem non sic, sed ut ctmi rcddideri l 

mctu mmlestiores, abslineal manura a supplicio. Ne 

ergo con iurbemur: est enim lerror vcrborum maximae 

tlemenliue, et quodicit iirtolerabiliora, eo illa ex raa» 

jor i dicit niaiisueludine. Nain putres eliam quando 

nolunt punire fllios, verbis iram ailollunt : iia ip?e 

e i iam, quia non vult punire , verbis melum reddit 

graviorem. Dicit etiam se parasse gebennam, ne m i l -

tat in gcbeniiam , el ideo eliam in £ v a n g e l i i s tnulia 

dicuutur de supplicio, ac plura quam de rcgno. Quia 
enim in iis qui minori sunt sensu praedili, non tan-

tuiii bonorum promissio, quam tormentorum ineius 

adducit ad v irtutcm, e i abducil a vilio : proplerea in 

iis magis unmoratur, e l ea potiil assidue. Ne ergo 

molesiia afliciamur, dum gravia verba audimus : nia-

gnum cniin lucrum in se continent; sed ejus consi -

dcrantes et paiienliain ei jusuim judicitjm, ne de 

salutc desperemus: est enim pai iens; ncque iris l i 

auimo simus : est enim justus; bic quidem inultam 

ostendens paiieniiam, illic autein eos qui non bic l u -

crifccerunt, experimento ttadens suppl ic i i ; quod nc 

iiat, hic jam supplicinm depellanitis. 45. Ecce partu-
riit injuslitiam. Hebraus aulem, pro parturiit, Jebal 
Concepit dolorem. Alius, Et cum parturiistet. Ei pepe-
rit tmqtdtatem. Al ius , Mendacium. 46. Lacum aperuit, 

» Reg.> /afe/;EdiU, iebal: vox Hebraea est, SoTP. 
(α) Auliquissima baec lectio est, et in Septuaginta Inler-

pretes m v e d a : cum e l Haebreus et Syrus, e l Aquila et 
hymrDacbus e l Theodotio , ilemque YuJgata, habeant, Ad~ 
kuc quadraginta dies, et Ntmve subvertetur. Juslinus aulem 
io Diilogo cum Tryphooe quadraginta Iret habet, ita ul ex 
duabus lectiooibus uua facia sii. sed aii ibidem Justinus 
aiia exemplaria, trei dies, babere. 

RClllEP. CONSTANTINOP. 100 
ei e/fodit eum , el iitcidet in [oveam quam fecit. Alius : 
lη interiium quem fecit. Dixil Deum esse paraiuin ad 
supplicium ; dixil eum immillere »upplicta: perboc ca-
stigavit, et modcstuiii reddidil audilorem, ot qui su-
pernam iram ei impeudere ostenderit. Eum deinceps 
docet eltain cx rebus ipsis ostejidens, ?el ante suppJi-
ctum{ ipsum vttiuni esse poenara. Quod qaidem euam 
Paulus demonslrans, dicebat : Et mercedem quam 
oportebat errorit in $e recipiente* (Rotn. 4. 27J;et 
adductt in mediumeos qui extrema a viik) passi snnt. 
Quia euim multi ex crassionbus tunc maxime soleiil 
reprimi, et nioderaliores eftici, quando eos qui passi 
8un( viderinl : propterea ipse quoque eos adducit in 
medium. Ita eiiam facil Chrielus, qui cum de gehemia 
muUutn disseruissel, eos cliam qui illtic miuuiilur, iu 
mediom adducit, ut divilem qui eral tenipore Lazari 
(LMC.46. 49.«fl0.) f virgines fatuas, eum iiiMiper qiii 
unum talcnlum absconderal (Malth. 25. 1. sqq. 2 i . 
sqq); el in pncsenti viia eos qui in turri obnili 
fuerant, c l quoruin saiiguinem Pilalus miscuil ciini 
sacriiictis ( Luc. 43. 4. 4 . ) . Ila eliaiu Peirus eum de 
gehcnna multum disseruissel, e.os tunc maxiiue per-
culit, quando supplicio affectoe adduxit in medium, 
ei anie oculos ostendil Anaoia3 et SapphinB sappli* 
cium (Act. 5.4. sqq.): quod quidem fecit etiatn Pauius 
in mago (Act. 43. 44 ). Hoc etiam alio modo cotifar-
mal, quando eorum qui in soliludine fuenint niomi-
n i l , sic dicens : Nolo vos ignorare, [ratres, quod om-
nes patret no$lri $ub nube fuerunt, ei omnes in Mote 
baptixati $unt, et cibum spiritualem comedcrunt, el po-
tum spiritualem biberunt: sed non in pluribut eorum com-
placitum est Deo, ted perierunt, et ctciderunl (4. Cor. 
40 4.-5). Quia enim disseruit de futurts, degekeiui», 
inqtiam, de poena, et supplicio, ex preteriits qitoqne 
eurum aflerl probationeni, eos qui plexi suut addu-
ceus in medium, bos quidem a scrpenlibne y illoa 
vero ab exterminatore. Quod quidcm bic quoque fa-
ci l David , vel de Acbitopbele dicens, vel de Atoa-
lone. Noniiulli itaque dicunl dicla esae de Acbiio-
phele. Non enim ejusdem erat dicere : Parciie miht 
filiolo meo Abudoni, el post castim, Qms dederit mihi 
mortem pro /e(2. Reg. 18. 5. 33)? el hacc nuncdi-' 
cere : sed illa quidem dicebat instigante iialura, nuuc 
vero afflatus a spirilu. Sed sive de Absalone, sive de 
Acbilopliele dicta fueruot, consideranda sunl quas 
dicia sunt: neque enim de personis a nie maguopere 
agendum esl. 

43. QuidergoexboclocodisdmusTOstendit, forc ut 
qui propinquo lodit foveam, rpse in eam incidat: el 
qneniadmoduui roulieres parturientee a doloribus dis-
cerpuiitur, ita eliaai qui facildolum, priusquam propiii-
quum injuria afficiat, ipse discerpitur cruciamr, el 
ηυη levi aliquo, sed veheinentisgimo dolore afHcilur. 
Quocirca cum vellet acerbilaiem duloris oelenderc, 
rem parlusdolorem appellavit.Qaandoeuim vultScri-
plura intolerabileui aliquem dolorem estendere, par 
tus doloris euin nomine describit. Proiiide alibi dicil *. 
Pariendi doloret ceperunt habitantet PhUMim (Exod. 
45. 44), boc est, timor, trcmor, labor, et dolor. E l 
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μή γενέσθαι έν πείρα τών πραγμάτων. Διά γάρ 
τοΰτο ενέτεινε, διά τοΰτο ήτοίμασε,διά τοΰτο ένέθηκε 
τά βέλη, διά τοΰτο πρδς τήν τιμωρίαν εύτρεπίζεται, 
Ινα μή έλΟη πρδς τήν τιμωρίαν. 

ι6\ Καί έξογκοΐ τδν λόγον, τψ μέν ΣτιΛβώσει τήν 
σφοδρότητα χα\ τήν οξύτητα τής τιμωρίας έμφαίνων 
τψ δέ Ενέτεινε, τήν εγγύτητα · τψ δέ Ήτοίμασε, 
τδ πάντως έσόμενον, εί μή μεταβάλοιντο · τψ δέ Τοις 
χαιομένοις, τούς υπευθύνους ένδεικνύμενος , ίνα διά 
πάντων παιδευθέντες, άναστείλωσι τήν πονηρίαν. Εί 
δέ θυμού ταΰτα ήν καί οργής, ούκ άν, οίς έμελλεν 
έπιθήσεσθαι, προείπεν. Ό γάρ θυμδς ούκ ανέχεται 
τούτο * άλλά καί τουναντίον ποιεί, καί μάλιστα δταν 
έν αυτή λοιπδν ή τή άκμή , καί τή κολάσει, καί τή 
κατασκευή τής τιμωρίας. Οί γούν πολέμιοι, καί 
βουλόμενοι τήν τιμωρίαν έπαγαγεϊν, ού μόνον ού 
λέγουσιν, άλλά καί κρυπτόμενοι επιτίθενται, ώστε μή 
μαθόντας τούς κολάζεσθαι μέλλοντας φυλάξασθαι. 
Άλλ* ούχ δ θεδς ούτως, άλλά τουναντίον άπαν * καί 
προλέγει, καί αναβάλλεται, καί φοβεϊ διά βημάτων, 
καί πάντα ποιεί, ώστε μή έπαγαγεϊν άπερ απειλεί. 
Τούτο καί έπί Νινευϊτών έποίησε. Καί γάρ καί έκεϊ 
τόξον ενέτεινε, καί τήν ^ομφαίαν έστίλβωσε, καί τά 
βέλη ήτοίμασε, καί τήν πληγήν ούκ έπήγαγεν. *Η ού 
δοκεϊ σοι τά βήματα τού προφήτου τόξον είναι καί 
βέλος καί ^ομφαίαν ήκονημένην, δταν λέγη · "Ετι 
τρεις ήμεροι, καϊ Νινευή καταστραφήσεχαι; 
Άλλ' ούκ άφήκε τδ βέλος· ουδέ γάρ διά τοΰτο ηύ · 
τρέπιστο ίνα άφεΟή, άλλ1 ίνα έναποτεθή. Οί μέν γάρ 
στρατιώται διά τοΰτο οπλίζονται, ίνα κολάσωσιν · δ 
δέ θεδς [70] ούχ ούτως, άλλ' ίνα τψ φόβψ σωφρο-
νεστέρους ποιήσας, άνάσχη τής τιμωρίας τήν χείρα. 
Μή τοίνυν θορυβώμεθα· φιλανθρωπίας γάρ πολ)ής δ 
τών βημάτων φόβος, καί δσψ άν άπορητότερα λέγη, 
τοσούτψ άπδ πολλής ήμερότητος ταύτα φΟέγγεται. 
Έ π ε ί καί πατέρες, δταν μή βούλωνται κολάζειν τούς 
•παϊδας, διά τών βημάτων τήν όργήν αίρουσιν · ούτω 
καί αύτδς, έπεί μή βούλεται κολάζειν, έξογκοΐ διά 
τών βημάτων τδν φόβον. Λέγει καί γέενναν έτοιμα-
σαι, ίνα μή βάλ*·; είς γέενναν διά τοι τούτο καί 
ττολλοί λόγοι περί τιμωρίας τοϊς Εύαγγελίοις έναπό-
κεινται, καί πλείους, ή οί περί βασιλείας. Επειδή 
γάρ έπί τών αναίσθητοι ρων ούχ ούτως ή τών αγα
θών επαγγελία, ώς δ τών λυπηρών φόβος έφέλκεται 
προς άρετήν, και απάγει τής κακίας · διά δή τούτο 
τούτοις πλέον έμφιλοχωρεϊ, καί συνεχώς αυτά τί-
θησι. Μή τοίνυν άλγώμεν άκούοντες φορτικών 0η|/ά-
τ ω ν πολύ γάρ κέρδος έχουσιν άλλ1 έννοούντες αύ
τοΰ καί τήν μακροθυμίαν καί τήν δικαιοκρισίαν, 
μήτε άπογινώσκωμεν της σο>τηρίας* μακρόθυμος 
γάρ έστι · μήτε άθυμώμεν δίκαιος γάρ έστιν έν
ταΰθα μέν πολλήν τήν μακροθυμίαν ένδεικνύμένος, 
έκεϊ δέ τούς μή κερδάναντας εντεύθεν τή πείρα τής 
κολάσεως παραδιδούς'* δπερ ίνα μή γένηται, απο
κρούσω με θα εντεύθεν ήδη τήν τιμωρίαν. Ιδού ώδί-
ντχσεν άδικίαν. Ό δέ Έβραϊος, άντί τοΰ Ώδίνη-
σεν, ΊέβαΧ, ΣννέΛαβε πόνον. "Αλλος, Καϊ κυή· 
σας. Καϊ έτεχεν άνομίαν. Άλλος, Ψευδός. Αάχ· 
χον ώρνζε, χαϊ άνέσχαψεν αύτδν, χαϊ έμπεσείται 
*1ς βόθρον δν είργάσατο. Άλλο; , ΕΙς διαφθοράν 
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ήν είργάσατο. Είπεν δτι παρεσκεύασται πρδς τιμω
ρίαν δ θεός· είπεν δτι έπαφίησι τάς κολάσεις.Έσω-
φρόνισε τούτω τδν άκροατήν, τήν άνωθεν όργήν έπι-
κρεμάσας. Παιδεύει λοιπδν καί άπδ τών πραγμάτων 
αυτών, δεικνύς , δτι καί πρδ τής τιμωρίας αυτή ή 
κακία κόλασις. "Οπερ ούν καί ό Παύλος ένδεικνύ μέ
νος έλεγε· Καϊ τήν άνχιμισΟΙαν, ήν έδει, τής πΛά-
νης έν εαυτοί ς απολαμβάνοντες * καί άγει είς μέ
σον τούς τά έσχατα παθόντας ύπδ τής κακίας 
Επειδή γάρ είώθασ».ν οί πολλοί τών παχύτερων τότε 
μάλιστα σωφρονίζεσθαι, δταν τούς πεπονθότας ιδωσι* 
διά τούτο καί αυτούς είς μέσον άγει. Ούτω καί ό 
Χριστδς ποιεϊ, πολλά περί γεέννης διαλεχθείς καί 
τούς έκεϊ βαλλόμενους είς μέσον άγει · οίον, τδν 
πλούσιον τδν έπί Λαζάρου, τάς παρθένους τάς μοί
ρας, τδν τδ τάλαντον τδ έν κατακρύψαντα · καί έν 
τψ παρόντι βίψ, τούς έν τψ πύργο) καταχωσθέντας, 
καί ών τδ αίμα Πιλάτος ανέμιξε ταϊς θυσίαις. Ούτω 
καί Πέτρος πο)λά περί γεέννης διαλεχθείς, τότε 
μάλιστα αυτούς έπληξεν, οτε τούς κολασθέντας είς 
μέσον ήγαγε, καί πρδ τών οφθαλμών τήν τιμωρίαν 
έδειξε τού Άνανίου καί τής Σαπφείρας · δπερ ούν 
καί Παύλος έποίει έπί τού μάγου. Καί έτέρω δέ τρόποι 
κατασκευάζει τδ τοιούτον , δτε τών έν τή έρήμψ μέ-
μνηται, λέγων ούτως* Ού ΟεΛω υμάς άγ^*οεΊν% 

άδεΛφοϊ, δτι cl πατέρες ημών πάντες ύπδ τήν νε-
φέΛην ήσαν, χαϊ πάντες είς τδν Μωνσήν έβαπτί-
σΟτχσαν, χαϊ βρώμα πνευματικόν έφαγον, καϊ 
πόμα πνευματικόν [71] έπιον ά.ΙΧ ούκ έν τοΊς 
πΛεΙοσιν αυτών ηύδόκησεν ό θεδς, άΛΧ άπ-
ώΛοντο καϊ κατέπεσον. Επειδή γάρ περί μελλόν
των διελέγετο, γεέννης λέγω, καί κολάσεως, καί τι
μωρίας, άπδ τών παρελθόντων καί τήν περί εκείνων 
άπόδειξιν φέρει, αυτούς τούς κολασθέντας εις μέσον 
άγων, τους ύπδ τών δφεων, τούς ύπ!> τού όλοθρευτού. 
"Ο δή καί ενταύθα ποιεί δ Δαυίδ, είτε περί τού 
Άχιτόφελ, είτε περί τοΰ Άβεσσαλώμ λέγων. Τινές 
μέν ούν περί τού Άχιτόφελ φασίν είρήσθαι. Ού γάρ 
ήν τού αυτού λέγειν, ΦείσασΟέ μοι του παιδαρίου 
Ι&βεσσαΛώμ* καί μετά τδ πάθος, Τίς δφη μοι θά
νατον άντϊ σού; καί ταύτα νύν λέγειν άλλ' εκείνα 
μέν ύπ^ τής φύσεως κατεχόμενος έλεγε * νύν δε ύ.τδ 
τού Πνεύματος ένθους γενόμενος Πλην είτε περί τοΰ 
Άβεσσαλώμ, είτε περί τού Άχιτόφελ εϊρηται, σκο-
πητέον τά είρημένα * ού γάρ πολύς μοι περί τών 
προσώπων δ λόγος. 

ιγ*. Τί ούν εντεύθεν μανθάνομεν; Δείκνυσιν, οτι ό 
όρύσσων βόθρον τψ πλησίον, είς αύτδν έμπεσείται· καί 
καθάπερ αί ώδίνουσαι γυναίκες ύπδ τών ώδίνων δια
κόπτονται, ούτω καί δ δόλον εργαζόμενος, πρίν ή τδν 
πλησίον άδικη σαι, αύτδς διακόπτεται καί όδυνάται, 
καί ούχ ώς έτυχεν, άλλά μετά πολλής τής δριμύτη-
τος. Διδ καί xh πικρδν τής οδύνης παραστήσαι βου-
λόμενος, ώδϊνα τδ πράγμα έκάλεσεν. "Οπου γάρ έάν 
βούληται ή Γραφή αφόρητο ν τινα ήμϊν οδύνη ν ένδεί-
ξασθαι, τψ ονόματι τής ώδϊνος αυτήν υπογράφει. 
Διδ καί άλλαχοΰ φησιν, Ώδίνες iAatov κατοικούν* 
τας Φνΐιστιεϊμ, τουτέστι, φόβος, τρόμος, πόνος, 
οδύνη. Καί πάλιν ό Παύλος · "Orar δέ Λέγωσιν, 
Ειρήνη ζαϊ άσφάΑζια, τότε αύτοίς αιφνίδιος έ-ρ-
ίσταται όΛεΟρος, ώσπερ ή ώδϊν τή έν γαστρϊ έχον-

6 
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χτη. Ένταΰθα δύο αίνίττεται, καί τδ άφόρητον, καί 
τδ έπροσδόκητον. Καί δ Έζεκίας · "Οπ ή utfir 
ι j τικτούση, Ισχϋν δέ ούχ έχει τον τεκεΐν, τδν 
άφόρητον αύτοΰ φόβον καί πδνον διά τής ώδΤνας έν-
δεικνύμένος. Ουτω δή καί ένταΰθα δ προφήτης. Καν 
γάρ μυριάκις πονηρός τις ή , τδ κριτήριον τοΰ συν
ειδότος ου διαφθείρεται* φυσικδν γάρ έστι, καί παρά 
τοΰ Θεοΰ ήμίν τήν αρχήν έντεθέν. Κάν μυρία φιλο-
νιικήσωμεν, έφέστηκεν εκείνο καταβοών, κολάζον, 
καταδικάζον, καί ουδείς έστι τών έν κακία ζώντων, 
δς ού μυρίαν δδύνην υπομένει, καί βουλευδμενος τά 
κακά, καί είς έργον εκφέρω ν τήν βουλήν. Τί γάρ τοΰ 
Άχαάβ πονηρότερον; Άλλ* δμως εκείνος έπιθυμή-
σας τοΰ άμπελώνος, έννόησον πόσην όδύνην έσχε. 
βασιλεύς γοΰν ών καί πάντων κρατών, καί ούδένα 
έ/ων άντιλέγοντα, επειδή τού συνειδότος τήν ψηφον 
ούκ ήνεγκεν, είσήλθε σκυθρωπάζων, κάτω κύπτων, 
συγκεχυμένος, πολλήν άχλύν έπί τής δψεως φέρουν, 
τής άπδ τοΰ συνειδότος καταδίκης τδν έλεγχον έπί 
τοΰ προσώπου κηρύττων, καί ού δυνάμενος συ σκι ά-
cat τήν άπδ τής άθυμίας έγγενομένην αύτψ όδύνην. 
Ούτω γοΰν καί άπδ τής γυναικδς έγένετο κατάφωρος. 
Ό μέντοι προδότης, ό πρδς τοσαύτην έξοκείλας πο-
νηρίαν, επειδή τήν όδύνην ούκ ήνεγκε τήν άπδ τοΰ 
κριτηρίου [72] τοΰ συνειδότος, καί βρόχον άνήψε, 
καί ούτω τδν βίον κατέλυσεν. "Ωσπερ ούν δ έν πονη
ρία τοσαΰτα πάσχει, ούτως δ έν αρετή γαλήνης απο
λαύει καί ατάραχου διανοίας. Σκόπει δέ. Εί βουληθή 
τίς τινα άμύνασθαι, ή άρξαι χειρών άδικων, δρα 
πόσα πάσχει δεινά. Πληρούται θυμού, διακόπτεται 
ύΐίδ οργής, μυρία κύματα κινεί λογισμών, οδούς έρ
χεται μυρίας, φόβος έπεισι καί αγωνία καί τρόμος, 
τοΰ θυμού διακόπτοντος, τοΰ φόβου κατασείοντος, 
πώς έπιτύχη, πώς έπεξέλθη · καί πρδ τοΰ μέλλοντος 
αδικείσθαι, έαυτδν άπόλλυσιν. Ό δί έκβαλών τήν 
όργήν, απάντων άπήλλακται τούτων · καί μάλα είκό
τως. Τούτου γάρ αύτδς κύριος έστι, καί τδ πάν άπ-
ήρτισεν εκείνου δέ ούκ έτι, άλλά καί καιρού χρεία, 
καί τ ό π ε , καί δόλου, καί κακουργίας, καί δπλων, 
καί μηχανημάτων, καί προσκρουσμών, καί κολα
κείας, καί δουλείας, καί ύποκρίσεως. Όράς πώς εύ-
κολον ή αρετή , δύσκολον δ* ή κακία; πώς τδ μέν 
άτάραχον, τδ δέ θορύβων γέμον; 

Ταύτην τοίνυν υπογράφων δ Προφήτης έλεγεν 
Ιδού ώδίνησεν άδικίαν, συνέλαβε πόνον, χαϊ 
ίτεχεν άνομίαν. Εντεύθεν δείκνυται, δτι ού κατά 
φύσιν ήμίν ή αδικία, άλλά καί αλλότριο ν τ: . Διδ καί 
βαρύνει, καί Ιως άν άπαλλαγώμεν, ώδΐσι περιβάλλει. 
Έπεί καί τδ έμβρυον έως άν άπαρτίζηται, κατά φύ
σιν έγκειται τή γαστρί · διά τοΰτο καί μένει, καί 
πόνον ούκ έχει. Μετά δέ τδ τελεσθήναι, έάν ένδον 
μένη, παρά φύσιν εστίν ή διατριβή · δθεν κάί ώδίνες 
γίγνονται. Διόπερ ή φύσις ένοχλουμένη βιάζεται 
έξωθήσασθαι, άτε έργασαμένη τδ πάν καί άπαρτί-
σασα, καί ούκ έτι δυναμένη φέρειν. Άλλ' έκεϊ μέν 
πρώτον σύλληψις γίνεται, καί τότε ώδίς · ενταύθα δέ 
πρώτον ώδίνησε, καί τότε συνέλαβε καί ίτεκε. Τί ούν 
έστιν είπεϊν; "Οτι έκεϊ μέν έν καιρώ τού τόκου ή 
ώδίς , ενταύθα δέ έξ αρχής ή ώδίς. Όμοΰ τε γάρ 
έβουλεύσατό τίς τι πονηρδν, καί πρίν ή πηξαι τή 
διανοίϊ, θόρυβος και ταραχή κατά τήν διάνοιαν. Έ π ί 
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μέν γάρ τής γυναικδς τδ καταβληθέν &πα| σπέρμα 
αύτδ καί διαπλάττεται πρδς τήν σύστασιν τοΰ τ ι κ τ ν 
μένου · έπί δέ τών δόλους ^απτόντων σήμερον ούτος 
κατεβλήθη δ λογισμδς, καί πάλιν αύριον έτερος· καί 
μυρίαι καταβολαί τών πονηρών τούτων πραγμάτων, 
καί καθ* έκάστην ήμέραν συλλήψεις καί ώδΤνες δια
φθείρεσαι τήν ταΰτα τίκτουσαν διάνοιαν. Ού γάρ 
τοιούτος δ τόκος, οΓος έπί τών γυναικών άλλ* ώσπ?ρ 
έπί τών έχιδνών, τήν μήτραν βιασπώσι, καί τά 
πλευρά διακόπτοντα τά παιδία πρόεισιν · · ούτω καί 
έπί τών δόλων καί έπί τής αδικίας. Άλλά κάν μυρία 
φιλονεικήσωμεν, ού βυνησόμεθα παραστήσαι τψ 
λόγψ τήν άλγηδόνα, ήν ύπομένουσιν οί κακοί. Διδ 
καί τίς φησιν Όδέ κακός μόνος αντλήσει τά κακά. 
Τί γάρ χαλεπώτερον καί άλγεινότερον τοΰ βασκαί-
νοντος, τού έπιβουλεύοντος, τοΰ τών αλλότριων έφιε-
μένου; Δημίου παντδς χαλεπώτερον τά πάθη ταΰτα 
τήν ψυχήν καταξαίνει. 

ιδ\ [Τ5| "Ωστε είκότως ώδϊνας έκάλεσε τούς τοιούτους 
λογισμούς. Άλλ 1 ώσπερ αί γυναϊκες άπδ συνουσίας 
τίκτουσι, κάν μέν υγιεινά τά σώματα ή , τοιαύτα 
είκότως * καί τά τικτόμενα· άν δέ διεφθαρμένα, μι
μείται τών γονέων τήν φύσιν · ούτω καί έπί τών λο
γισμών. Κάν μέν άγαθοϊς συγγενή, τοιαύτα Ισται καί 
τά Ικγονα · άν δέ πονηροϊς, καί μή προσεχής, πολλήν 
εκείθεν λήψη τήν λύμην. Άκουσον γούν δ προφήτης 
τί φησ ιν Άπό τον φόβου σον έν γαστρϊ έλάβομεν, 
κάί (ύδινήσαμεν, καϊ έτέκομεν πνεύμα σωτηρίας. 
Έ π ί δέ τών έκ τού διαβόλου · ασπίδων έπρηξαν, 
καϊ Ιστόν αράχνης ύφαΐνουσι. Φεόγωμεν τοίνυν 
τούς πονηρούς. Πώς c γάρ ούκ άτοπον, έξδν άπδ τών 
τού θεοΰ προσταγμάτων καί συλλαβεϊν καί τεκεϊν, 
μή βούλεσθαι, άλλά τάς τών πονηρών συνουσίας διώ-
κειν, ταύτδν ποίούντας, ώσπερ άν γυναίκα, Ιχουσαν 
έξουσίαν βασιλεί συναφθήναι, μή άνέχεσθαι, άλλ' 
άντ' εκείνου ληστήν καί τοιχωρύχον αίρεϊσθαι λαβείν 
σύνοικον; Αάκκον ώρυζε, καϊ άνέσκαψεν αντιν, 
καϊ έμπεσείται είς βόθρον, δν είργάσατο. Πάλιν 
ταϊς μεταφοραϊς κέχρηται, ώσπερ διά τής ώδϊνος τδν 
πόνον δηλών, ούτω διά τοΰ λάκκου τδ δυσαπάλλακτον 
ένδεικνύ μένος. Καϊ έμπεσείται είς βόθρον, δν είργά
σατο, "Οπερ έτερος φησιν - Ό όρύσσων βόθρον 
τφ πλησίοϊ αύτου, έμπεσείται είς αυτόν. Καί 
τοΰτο δέ τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας, τδ τοιαύτην 
συγκληρώσαι τή επιβουλή τήν φύσιν, ώστε είς τούς 
έπιβουλεύοντας περιτρέπεσθαι τά δίκτυα, ίνα καί 
εντεύθεν άποστώσι τής κατά τοΰ πλησίον μάχης καί 
μηχανής. Τούτο καί έπί τοΰ ΜωΟσέως γέγονεν. Ό 
μέν γάρ μέλλων άναιρεϊσθαι διεσώθη · δ δέ Φαραώ 
διά τής δδοΰ, ής κατά τών παίδων έμηχανήσατο, δΓ 
αυτής άπωλετο. Κελεύσας γάρ άναιρεϊσθαι τά παιδία, 
ανάγκασε τήν μητέρα Μωύσέως έκθετον διά τδ δέος 

* Unus τά πλευρά διορύσσουσι τά παιδία. 
* ΕΙκόχως deest ln fribus mss. 
t Duo mss. inter quos esl Reg. Πώς γάρ ούκ άτοπον, γυ

ναίκα μέν έξουσίαν εχουσαν βασιλεί συγγίνεσθαι, καί |ΐή άν
έχεσθαι, άλλ' άντ' εκείνου ληστήν καί τοιχωρύχον λαβείν σύν
οικον σοίδέ έξδν άπδ τών τού θεού προσταγμάτων καίσυλλα-
&ίν καί τίκτειν, τας τών πονηρών συνουσίας δΐώ»«ν λάκκο* 
ώρυξεν. 
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rursus Paulus : Quando autem dixerint, Pax et $ecu-
ritas, mnc ei$ rcpentinus imminel inierUui, quemad-

' modum dolor parkndi ά qvce ttterum geril (4. Thets. 
5. 5). Ilic duo signiOcat, ei c^se inlolcrabile, et csse 
iuopiiialum. ElEzecbias : Venitdolor parturienti, non 
kubel autem virlutem pariendi (lsal 37. 3 ) , intole-
rabilem ejus timorem el laborem per dolorem partus 
indicans. Ila eliam hic prophela, Etsi enim sit quis 
niillies improbus, non inlcril judicium conscienliui: 
csl enim naturale, et a Deo nobis ab inilio insilum. 
Etiamsi in iuGnilum conlendamus, inslat illud voci-
fcrans, casiigans, condemnans, c l nemo esl eorum qui 
sceleralc vivunt, qui non innumerabiles doloressusii-
ncat, el cum de malis consuliat, et cum consilium 
iu opus educit. Quid enim Achabo sceleratius ? Sed 
lamen cum ille vineain concupissel, considera quan-
mm dolorem senscrit (3. Reg. 21. 4). Itaquc cum rex 
csscl, oi omuia dominatu tenercl, nec ullus esset qui 
ei contradicerel, quoniam conscientix non ferebat 
senlenliam, ingressus esl Iristis, deorsum inclinalus, 
confusus, in ipso aspectu caliginem ferens, conscicn-
lise condemnaniis indicium vullu denunlians, nec va-
lens tegcre, quam anhno conceperat, trisiiiiara. Iia 
ergo fuit vel ab uxore deprebensus. Prodilor quidcm 
ccric, qui in lantum scelus inipegcrat, cum non pos-
sct ferre judicii conscienliae dolorcm, adapialo 
sibi laqueo viiam finivit ( AcL 4. 48 5 ) . Sicut 
ei go qui improbe vivit, tania patitur : ita qui vilam 
cx virlute inslituit, tranquillilate et sedala mcnle 
iruilur. Cousidera aulem. Si voluerit quis ulcisci 
quempiani, vel prior injuriam facere, vide quot mala 
pathur. Furore replelur, ab ira discerpiiur, movci in-
iitunerabilesflucius cogilationuin, milleviasingreditur; 
invadil illum limor, pavor ac Iremor; quomodo rem 
perGciet t quoinodo ulciscelur; et ante eum quem est 
injnria aflccturus, seipsum perdit. Quiautem iram 
expulil, ab bis omnibus liber est; el jure cerie. IIoc 
enim cst in ejus poteslate, et universum confecit: a i 
i l lud non ilidcm, sed opporlunilate opus est, loco, 
maleficio, armis , macbinalionibus, el offensionibus, 
aduhtione, servituie, el simulaiione. Vides quam 
facilis res sil virtus, quam difficiiis vilium? quomndo 
illaquidem esl tranquilla, boc vero turba ct (umullu 
referlum ? 

Vis verborum, parluriit.... conceplt.... peperit.... 
De peccaioribus prolalorum. Jniquiiat parlut viperi-
nu$. -r- Hoc ergo describens dicebat propbeta : 
Ecce parluriil injustiliam, concepil dolorem, el peperU 
btiquilatem. Ex boc oslenditur injustiiiam non esse 
nobis secundum naluram, sed esse qnid alienum. 
ldenqtie grave est, el donec ab eo fuerimus liberaii, 
nobis dolores immillit. Nam fclus etiam donec per-
flcialur, sccundum naturara ventri adhxrct: propler-
ea el mancl, ct dolorem non babct. Poslquani autcm 
pcrfcctus fucrll, si inlus maneal, mora est praeter 
naiurarn; unde cliana fiunl partus dolores. Quapro-
pier vexala nalura eum con uur extrudere, ut qnae 
ttnivereufn ttcttH ac perfeccrit, et ferre non poseit 
aiuplius. Sed illic quidemprius flt conccptk),ac dein-

PSALMUM VII. t « 

ceps dolor partus : hic atitcm priinum pariuriii, ae 
deinde concepit e( peperil. Quid aiHem hoc sibi vul t l 
Quod illic quidcm in lempore parlus sil dolor, hic 
aulem dolor sit a principio. Simul ac enim quispiam 
de mala constillaverit, ctiam priusquam in cegila-
tionem deflxerit, tumultus ac turba esl in cogitaiiono. 
fn muliere enim dejectum semel semcn ipsum etiam 
formatur ad consiilutionem partus : in iis aulem qui 
dolosconslruunthxchodiedejccia eslcogilalio, elcras 
rursusalia ; ct 9unt innnmerabiles malorum seminum 
dejectiones, et sunt singulis diebus conceptiones , et 
partus dolores qui pcrimunt cogitationem, a qua ista 
pariuntur. Non cnim talis parlus, qualisesiin mulie-
ribus; sed qucmadmodum in viperis, ulerum discer-
punt, el latera dilanianles felus proceduiit: ita eliam 
in fraudibus et in injuslilia. Sed quantumvis conten* 
damus, non polerimus orationc explicare molestrain 
ac dolorem, quem improbi sustinent." Et ideo dicrt 
quispiam: Matus vero solus exfiauriet mala (Prov. 9. 
42). Quid enim eo qui invidet gravius, et miserabi-
lius eo qui insidialur, ei eo qui aliena concupiscitf 
Quovis carnilice gravius perturbaliones hae menlcni 
excruciant. 

44. Merilo crgo dolores parlus bas vocavlt cogita-
tiones. Sed quemadmodum mulieres ex congrcssione 
pariunt, e l s i sunl sana quidem corpora, laliasunt 
eliam quae nascuntur, sin autem corrupla, parcntum 
naluram imilanlur : iia eiiam in coghaiionibus. Si 
cum bonis verseris, lalcs quoquc erunt tuifclus; siu 
aulem cum malis, et non atlendas, magnum illinc 
quoqae damnum capies. Audl ergo quid dicat prophula: 
Α timore luo in utero concepimus, et parlurivimus, et 
peperimus spmlum taluih (hai. 26. 48). In iisautem 
qui ex diabolo : Ova aspidum [regerunl, el araneas le-
lam texunl (Isal. 59. 5). Fugiamus ergo improbos. 
Quomodo enim non cst absurdum, cmn liceai ex Dc{ 
prxcepiis concipere el parere, id nolle, scd improbo-
rum pcrseqtii congrcssioncs, el perinde faccre ac si 
mulier, in cujus est poiestate cum rege conjungi, non 
suslineat, sed pro illo Ialronem c( imirorum perfos-
sorem velit babere conjugem? 16. Lacuth aperuil* et 
effodit eum, et incidet in foveam quam feeil. Usus est 
rursus translationibus, quemadmoduin per parluri-
tionem, dolorem; ita pcr lacum, diflicilero liberalio-
ncm indicans. El incidel in foveam quam fecit. Quod 
alius dicil : Qui fodit [oveam proximo suo, incidet m 
ipsam (Prov.26.27). Porro lioc quoque Dc! beniguita-
tis est et clomeniiac, insidiis lalem iribuere naiuram, 
ut relia verlantur in ipsos insidialores, ut idco 
desisiant cum proximo bclligerare, eieiparare insi-
dias. IIoc etiam in Mose accidit. Qui enim eral pcr-
imendus, conservalus esi : Pbarao aulem per viani 
quam adversus inTantes machinalus cst, per eam per-
iit. Cum euim jussissel infanies ialerimi, coegit ma-

1 Duo MSS., Qttomodo enhn non estabsttrdum f&nuiimn n4 
copia dalur cum rege conjungi, nonassenii i , sed pro ill&la-
tronem el murorum perfossorem eligere conjuqcm , te «ζκ· 
(em, cnm cx praceptu dimnis liceat et coneipei e et parere9 

improborum proscqtti cmgrewimt ? Lacum apen:Uf eie. 
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irein Mosis iiifanlem propter metum exponere; fcum 
•utcm filia Pharaonis iiscellam scinpcam de fluvio sus-
lulissct, et inrantcm invenissel, €um nutrivil1] : au-
cius illc omnes perdidil. Ilinc et Dei niaxime elucet 
solerlia, ei iroprobis magna casrigatio, el iis qui effu-
giunt voluptas. lia etiara in praeclaro Joseph accidit. 
Cum enim eum fralres in scrvituiem conjecisscnt, 
mulla passi sunt, et cum quidem nibil lcserunt, sed 
eiiam juvcrunt, ipsi autem tragoediain illam suslinuc-
ruui. Cum multa auicm possini dici ejusoiodi, cousi-
dera etiam in aliis. 

Qui aliena invadit, seipsum pcrdit. —r Alieua iuvasil 
aliquis? Seipsum perdidit. Eum enim, iu cujus bona 
invasit, sxpe eliam j u v i l : suam aulem animam pro-
didit. Fecit aliquis injuriam? Ense seipsum coufodil. 
Non enim male affecium esse, sed male affecissc, hoc 
pracipue esi raale pati. Et ideo Paulus quoque sua-
debat, injuria potius affici, quam afGcere ( i . Cor. 6.7): 
el Christus, alapis impeti, et non contra impelerc, scd 
diam seipsum ad paliendum oflerre (Mulih. 5.30). Uoc 
esl maximre virluiis, boc efficil loleranliam, hoc foriem 
rcddit animam, boc omnibus animi perlurbalionibus 
polcnliorem efficit. Qui enim alii injuriam fatil, vel 
c u m vcrberal, aut conlumelia arficit ipse prius ab ani-
ini pcrlurbalione victus, ct in scrvitutem redactus, 
tnnc vidctur proximo injtiriam facere : ipsc aulem gra-
v i o r a passus esi, in cxircmam redaclus servilutem. 17. 
Convertelur dolor cjusin caput ejus, el in verlicem ipsiu$ 
vriquitas ejus desccndet. E l de Acbilopbele ctde Absa-
louc bxc dicia essc pulant : utriusque enim capul 
dcscendit a d suppHcium. Illc enim laqueo usus viiatn 
linivii : bic vero cum sub arborcm venissei, el coma 
luissel snspcnsus, illic longo lempore pepcndX Ita 
eliam Judas laqueo vilam iinivil, sciens se haec om-
iiia fecisse in perniciem sui capiiis. Et Acbilophel 
conspicatus omnino fulurum ul David vincerel, se-
ipsum sirangulavit: Absalon aulenri inviius pppcndii, 
et non stalim de medio sublatus csi , scd lamquain 
in judicio prius suspensus est, et liguo affixus;cl 
Dco e superis fcrente senieniiam longo lempore pc-
pcndit, a conscienlia deinceps flagellatus. Ipse enim 
cupiebal in palris gultur dexlcram inlingerc ; paicr 
aulem vel sic rogabat miliies, ut ci parcerenl. Λ vana 
antem gloria erat adeo alienus, uleiiam posl mortetn 
cum lugerel. Et ul scias quod facium cst non fnissc 
bumana» iuduslrice, scd lolum fuisse divini judicii, ca-
pilli ct lignum eum alligarunt, el brulum cum ani-
mal ivadidil, et pro fune quidem coma, pro ligno ar-
bor exstilil; pro m i l i i c aulein eum adduxit niulns. 
Considera rem admirandam. Cum hacc passus est, 
nemo suorum ad eum accederc ausus est, ipsumque 
indc deirahere, cum taulum Tuisset temporis spaiium. 
Hoc aulem Deus provideral, ul ncque detrabereiur, nec 
viticius a d patrem aflerrciur, quoniam palerna visccra 

1 Qua; uncinis claudunlur omissa sunt a Colb . et s a v i l . 
Yox Cra?ca, qna?, fi&cellam scirpeam, cst iuterpretaia, cst , 
Ito»- dna itlam vocein Gra»ca3 locl iones varianl. savil. 
et ilorol. Iiabent, ir;c v , Scj)lua$?iata b a b e n t , «ί?ιν. Aqui la 
e i S y m i i u r i m s habenl, mfazw. alius, ifov. Ui l iebrri-o, F.xud. 

8% l̂ giuu11 Vide llcxapLi aoslra. 

ARCKIIEP. CONSTANTI.NUP. fo i 
ei parci velleullra modiim indicavcram1; et quod esl 
admirabilius, qui palrem ei reconciliavit, is ipsum in-
lerfecit, propemodum inslans veliemens accusalor : 
sed is quidem eum occidit, Deus autem tulii scn-
tentiam. 

15. Quod euim e supcris lala sit senleniia, audi 
quomodo id ipse ostendcrit: cum enim dixisset9 Ει in 
verticem ipsiui iniquitas ejus detcendet, dicit: 18. Co/i-
fitebor Domino secundum ju&liliam eju$, et psallam no-
mini Domini altissimi. Gratias aganius, inquit, non 
aliorum gaudens cxdibus, sed Bei senlcntiam susci-
piens. Et qtiis potest ei gralias agere sccundum jusli-
liam ejus ? quis autem eum laudabil, sicul esl ? Nul-
hi*. Quid esl Secundum ju&tUiam ejus ? Id esl, proptcr 
jusiiiiam ejus. Et psallam Domino altissimo. Ejus est 
cnim victoria, ejus tropxa, non mea. Qucmadmodum 
ciiim in bcliis cum rex vicit, cboros duccnles canuni, 
laudcs in cum conferenles : ila ego quoque faciam, 
inquit. Propterca nou d i x i l , Confiteor, sed , Confue-
bor: significans se nec poslquam est assoquulus, b»>-
norum oblivisci : nec negligenliorem esse, scd vigi-
lare : non quod Deus iis indigcal, sed quod lioc sil 
nobis utile et commodum. Qncmadmoduni cnim acci-
piobal sacriiicia , non egcns sacriiiciis ( Si cnim e$u-
riero, inquil, non dicam tibi [Psul. 41). 12]), sed bomU 
ncs dcducens ad ipsius bonorem ; ila eliam bymnos 
suscipil, nostra laudatione non egens, sed nosirain 
salulem desiderans. Deo enim magnx cura3 est ut in 
virlule crescamus. 

Colloquium cum Deo virlutem auget. — Nibil autcm 
ajque ad virtulem promovet, atque cum Deo assidue 
versari et colloqui, eique perpeluo gratias agore et 
psallere. Psallii auiem Dco jusium ejus judicium ad-
mirans el palienliam.El ubi, inquit, ejus est palientia 
inlerreclo tyranno? Longe certe maxima. Longo enim 
lempore eum dimisit, ut veniret ad poenitenliani : el 
rogiam tenendam dedit, ut cum videret domum in 
qua crevcrat et educaius fuerat, et patris signa , ad 
pcenilenliam veniret. Si enim non faisset immanis be-
stia, ncc cor habuisset iapidcum, omnia illa suilicie-
bant ad illum rcducendum : mensa cujus cum palre 
erat particeps,domus, sedilia, ubi verba eum reconci-
liaveranl, cura talem cxdem palrassct: cum bis eranl 
etiam nlia, quae ad eum emolliendum sufficiebanl. 
Audierat euim eum cxsulem scdibus inceriis errare, 
ei mala gravia tolcrare. Quod si ne ba3C quidem euni 
mollicbanl, oportebal ea quae Achttopbeli evenorant, 
eum castigare, laqueum nempc et mortem, ut per bac 
omnia veniret ad poenilcnliam. Ncque enim tgnorabat 
qux amico acciderant. Quam autem culpam in palreui 
conferens, ha?c faciebai? Quod eum ab aspectu remcH 
vissei? Sed co nomine debcbat eum admirari et su-
spicere, quud cum fratrem interfecisset, eum leni 
animo tulisset. Sed cum nihil ei posset dari crimiui, 
scd imporluna leneretur cupidilate, idque cum paler 
esset jam senex, et esset exspeclatio in foribus, nc 
tanlillum quidem exspeclavit. Quomodo autem non 

1 Diio Uss., φισιύαηι paterna ritcera mtniam el bilempe-
Mivun mdulyenliaiv wdicaxerant, 
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ποιτ^σαι τδ βρέφος · [καί άπδ τοΰ πόταμου άνελομένη 
τήν θήγην ή θυγάτηρ τοΰ Φαραώ, κα\ εύρου σα τδ 
βρέφος ανέθρεψε,] και αυξηθεί; εκείνο: πάντας άπ-
ωλεσεν. Εντεύθεν καί ή εύμηχανία τού θεοΰ μάλιστα 
βιαλάμπει, καί τοϊς, πονηροίς πολύς δ σωφρονισμδς, 
καί τοϊς διαφεύγουσιν ή ηδονή. Ούτω καί έπί τοΰ 
πάγκαλου Ιωσήφ γέγονεν. Έμβαλόντες γάρ αύτδν είς 
δουλείαν οί αδελφοί, Ιπαθον άπερ έπαθον, καί τδν μέν 
έβλαψαν ουδέν, άλλά καί ώνησαν αυτοί δέ τήν τραγ-
ωδίαν έκείνην ύπέμειναν. Καί πολλά τοιαύτα λέγειν. 
έξδν, σκοπεί καί έπί τών άλλων. 

Έπλεονέκτησέτις; Έαυτδν απώλεσε. Τδν μέν γάρ 
πλεονεκτηθέντα πολλάκις καί ώνησε, τήν δέ έαυτοΰ 
ψυχήν προΰδωκεν. Ήδίκησέ τ ι ς ; Έαυτψ τδ ξίφος 
περιέπειρεν. Ούγάρτδ παθείν κακώς, άλλάτδποιήσαι 
κακώς, τοΰτο μάλιστα έστι τδ πάσχειν κακώς. Διά 
τοΰτο καί Παύλος παρήνει μάλλον άδικείσθαι, καί μή 
άδικείν· καί δ Χριστδς, £απίζεσθαι καί μή άντι,δόα-
π ίζε ιν , άλλά καί παρέχειν έαυτδν είς τδ πάσχειν. 
Τοΰτο μεγίστης ίσχύος, τούτο ύπομονήν εργάζεται, 
τοΰτο Ισχυράν τήν ψυχήν κατασκευάζει, [74] τοΰτο 
τών παθών άνώτερον ποιεί. Ό γάρ άδικων έτερον, 
ή τύπτων ή υβρίζων, πρότερον αύτδς ύπδ τοΰ πάθους 
χειρωθείς, καί αίχμάλωτος γενόμενος, τότε δοκεϊ τδν 
πλησίον άδικεϊν αύτδς δέ χαλεπώτερα πέπονθε, τήν 
έσχάτην δουλείαν δουλεύσας. Επιστρέφει ό πόνος 
αύτον είς κεφαλήν αύτοΰ, καϊ έπϊ κορνφήν αύτοΰ 
ή αδικία αύτοΰ καταβήσεται* Καί περί τοΰ Ά χ ι 
τόφελ καί πΐρί τοΰ Άβεσσαλώμ ταΰτα είρήσθαί φασιν 
αμφοτέρων γάρ ή κεφαλή είς τιμωρίαν κατέβη. Ό 
μέν γάρ αγχόνη χρησάμενος, ούτω τδν βίον κατέλυ-
σεν · εκείνος δέ ύπδ τδ δένδρο ν έλθών, καί εξαρτηθείς 
ύπδ της κόμης, πολύν έκρέματο χρόνον. Ούτω καί 
Ιούδας αγχόνη τδν βίον κατέλυσεν, είδως δτι έπί 
κακψ της αύτοΰ κεφαλής πάντα είργάσατο. Καί δ 
Άχιτόφελ νοήσας δτι πάντως περιέσται ό Δαυίδ, 
άπελθών άπήγξατο' καί ό Άβεσσαλώμ άκων έκρέ
ματο. καί ούκ ευθέως άνηρεϊτο, άλλ* ώσπερ έν δικα
στή ρίψ πρότερον άνηρτήθη, καί τώ ξύλψ προσηλώθη · 
καί τοΰ θεοΰ τήν ψηφον άνωθεν φέροντος, έπί πολύν 
έκρέματο χρόνον, ύπδ τοΰ συνειδότος λοιπδν μαστι-
ζόμενος*. Αύτδς μέν γάρέπεθύμειτήνδεξιάν τώλαιμψ 
βαπτίσαι τψ πατρικψ* δ δέ πατήρ καί ούτω φείσα-
σθαι αύτοΰ παρήνα τοίς στρατιώταις. Καί ούτως ούκ 
ήν κενοδοξίας τδ λεγόμενον, δτι καί μετά θάνατον 
άποδύρεται. Καί Γνα μάθης δτι ούκ ανθρωπινής ήν 
σπουδής τδ γινόμενον, άλλ' δλον θείον ήν τδ δικα
στήριον, τρίχες καί ξύλον αύτδν 18ησαν, καί ζώον 
άλογον παρέδωκε, καί άντί μέν σχοινιού ή κόμη, άντί 
δέ ξύλου τδ δένδρον γέγονεν, άντί δέ στρατιώτου προσ-
ήγαγεν αύτδν ή ήμίονος. Καί σκόπει τδ παράδοξον. 
Ταΰτα παθόντος, ουδείς έτόλμησε προσελθεϊν τών 
αύτοΰ, καί καθελεϊν αύτδν, τοσαύτης γενομένης σχο
λής. Καί τοΰτο δέ δ θεδς φκονόμει, ώστε μήτε καθ-
αιρεθηναι, μήτε δεδεμένον άπενεχθήναι τψ πατρί, 
επειδή τά πατρικά σπλάγχνα πέρα τοΰ μέτρου τήν 
φειδώ έπεδείκνυτο h · καί τδ δή θαυμαστότερον, δτι δ 
καταλλάξας αύτψ τδν πατέρα, ούτος αύτδν άνήρει, 

• Tre* mss. μαστιζόμενος. Edili μαστιγούμενος. Prior 
lectio usitalior est. 

* Duo ross. τον αέτρου τήν ά/.αφον έπεδείκνυτο φειδωλίαν. 

PSALMUM VII. [Q\ 

μονονουχί κατήγορος σφοδρδς έπιστάς· άλλ' άνήρει 
μέν ούτος, έψηφίζετο δέ δ θεός. 

ιε'. "Οτι γάρ άνωθεν ή ψήφος κατεφέρετο, άκουσον 
αυτού τοΰτο πώς παρέστησε · είπών γάρ, Έπϊ κορν
φήν ή αδικία αύτοΰ καταβήσεται, φησίν · Έζομο-
λογήσομαι τφ Κνρίφ κατά τήν δικαιοσύνην αύτον, 
καϊ ψαλω τφ ονόματι Κνρίον τοΰ ύψίστον. Εύχα-
ριστήσωμεν, φησίν, ού ταίς έτερων χαίρων σφαγαϊς, 
άλλά τού θεοΰ τήν ψήφον αποδεχόμενος. Καί τ 'ς δύ
ναται αύτψ εύχαριστήσαι κατά τήν δικαιοσύνη ν α ύτοΟ; 
τίς δέ αύτδν αίνέσει, ώς έστιν ; Ουδείς. Τί έστι, Κατά 
τήν δνχαιοσννην αυτού; Άντί τού, έπί τή δικαιοσύνη 
αύτοΰ. Καί άσω τψ Κυρίω τψ ύψίστψ. Αύτοΰ γάρ 
έστι τά νικητήρια, αύτοΰ τά τρόπαια, ούκ έμά. Καθά
περ γάρ έπί τών πολέμων, βασιλέως νικήσαντος, 
χορούς στήσαντες άδουσιν, είς εκείνον τάς ευφημίας 
αναφερόντες · ούτω κάγώ ποιήσω, φησί. Διά τούτο 
ούκ είπεν,Εξομολογούμαι, άλλ' Έξομολογήσομαι, 
δηλών, δτι ουδέ μετά τδ τυχεϊν τών αγαθών έπιλαν-
θάνεται, [75] ουδέ γίνεται ^αθυμότερος, άλλά νήφει 
καί έγρήγορεν · ούκ επειδή ό θεδς τούτου δείται, άλλ' 
επειδή ήμίν τούτο χρήσιμον καί κερδαλέον. "Οσπερ 
γάρ θυσίας έλαβεν, ουχί δεόμενος θυσιών (Έάν γάρ 
πεινάσω, φησίν, ού μή σοι είπω)% άλλ' ενάγων τούς 
ανθρώπους είς τήν αύτοΰ τιμήν, ούτω καί ύμνους δέ
χεται, ού δεόμενος τής παρ* ημών ευφημίας, άλλ' 
έπϋθυμών τής ημών σωτηρίας, θεψ γάρ περισπού-
δαστον ημών έπίδοσις ή κατ* άρετήν. 

Ουδέν δέ ούτως έπιδιδόναι ποιεί είς άρετήν, ώς τδ 
συνεχώς δμιλεϊν θεψ, καί διηνεκώς εύχαριστείν καί 
ψάλλειν τψ θεψ · ψάλλει δέ τψ θεψ, έκπληττόμενος 
αύτοΰ τήν δικαιοκρισίαν, τήν μακροθυμίαν. Καί πού, 
φησίν, ^ή μακροθυμία, άναιρεθέντος τοΰ τυράννου ; 
Πολλή μέν ούν καί μεγάλη. Καί γάρ άφήκεν αύτδν 
πολύν χρόνον, ώστε είς μετάνοιαν έλθεϊν · καί τά 
βασίλεια κατασχεϊν έδωκεν, ίνα εήν οίκίαν ιδων, είς 
ή ν ηύξήθη καί έτράφη, καί τά τοΰ πατρδς σύμβολα, 
είς μετάνοιαν έλθη. Εί γάρ μή θηρίονήν, καίλιθίνην 
εΤχε ψυχήν, Ικανά πάντα εκείνα αύτδν έπαγαγεϊν · ή 
τράπεζα, καθ* ήν έκοινώνει τώ πατρί, δ οίκος, τά 
συνέδρια, ένθα οί λόγοι αύτδν κατήλλαξαν φόνον τοι
ούτον πεποιηκότα' μετά τούτων καί έτερα ήν ίκανά 
αύτδν μαλάξαι. Καί γάρ ήκουσεν δτι φυγάς καί αλή
της περιήρχετο, δτι τά έσχατα έπασχε δεινά. Εί δέ 
μή ταΰτα έμάλαττεν, έδει αύτδν τά τοΰ Άχιτόφελ 
σωφρονίσαι, τήν άγχόνην, τδν θάνατον c , ώστε διά 
πάντων έλθεϊν είς μετάνοιαν. Ουδέ γάρ ήγνόησε τά 
τοΰ φίλου. Τί δέ καί έχων έγκαλείν τψ πατρί, ταΰτα 
έποίει; "Οτι έξ δψεως αύτδν πεποίηκεν ; Άλλ* έδει 
διά τοΰτο καί θαύμασα ι καί άποδέξασθαι, δτι άδελ-
φοκτόνονγενόμενον ήμέρως ήνεγκεν. Άλλ' ουδέν έχων 
έγκαλείν, άλλ' επιθυμία άλούς άκαίρψ, καί ταΰτα 
λοιπδν γέροντος δντος τοΰ πατρδς, καί έπί θύραις 
τής προσδοκίας ούσης, ούκ άνέμεινεν ουδέ σμικρόν. 

« Sic unus codex rcctc. AIH omncs ή «γχόνη, ό θάνατος. 
Sed bic accusalivus prorsus requirilur, ul ncmo oon Yidel. 
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Πώς δέ ούκ ένενόησεν, δτι καί νικήσας πάντων άθλιώ-
τερον έξει βίον, εναγής ών κα\ ακάθαρτος, κα\ άπδ 
τοΰ τροπαίου; 

ι ς ' . Πού νύν είσιν οί πενίανόδυρόμενοι; Πόσης ταΰτα 
πενίας ού χαλεπώτερα; πόσης νόσου; πόσης οδύνης; 
Ουκ είπεν ουδέν τοιούτον πρδς έαυτδν, άλλ' ουδέ άπ-
εθυσπέτησεν, ούδε έθρήνησε λέγων* Καλάς γε απολαμ
βάνω τάς άμοιβάς, δ έν τψ νόμψ αύτοΰ μελετών ήμέ-
ρ ας καί νυκτδς, ό έν άξιώματι τοιούτω, πάντων γε
νόμενος ταπεινότερος* δ τών έχθρων φεισάμενος, είς 
χείρας ακολάστου παιδδς έξεδόθην. Ουδέν τοιούτον 
ούκ εΐπεν, ούκ ένενόησεν, άλλ' έφερεν άπαντα μετά 
φιλοσοφίας, μίαν έχων παραμυθίαν έν τοϊς γινομέ-
νοις, τδ τοΰ Θεοΰ ταύτα είδότος γίνεσθαι. Καθάπερ 
καί οί τρεϊς παίδες έλεγον · Καϊ έάν μή, γνωστόν 
ίστω σοι, βασιΛεΰ, δτι τοις ΰεοΐς σονού Λατρεύο-
μεν, [76] καϊ τή εΐκόη τή χρυσή, η έστησας, ού 
προσκυνονμεν · εί δέ τις είπε πρδς αυτούς* Καί 
ποία έλπίδι αποθνήσκετε; τί προσδοκώντες, τί δέ 
ίλπίζοντες μετά τδν θάνατον, μετά τδ πύρ (ούδέπω 
γάρ τής αναστάσεως ήν ή προσδοκία); ήκουσεν άν, 
δτι Αύτη μεγίστη ήμίν άντίδοσις, τδ διά θεδν άπο
θανεϊν * ούτω καί αύτδς μεγίστην ταύτην ήγεϊτο παρα
μυθίαν, τδ τδν θεδν είδότα ταύτα μή κωλύε ι ν. Καί 
γάρ εραστής μυριάκιςάνελοιτο υπέρ ερωμένης κατα-
σφαγήναι, καίτοι ουδέν μετά θάνατον προσδοκών παρ* 
έκείνης. Ούτω δή καί ημάς δεϊ, μή βασιλείας προσ
δοκία, μηδέ άλλη τινί τών μελλόντων αγαθών έλπίδι, 
άλλά δι* αύτδν τδν θεδν πάντα πάσχειν. Άλλ* ούτως 
είσί πολλοί καί έτι άναπεπτωκότες, καί νωθροί, δτι 
φύδέ μετά μισθού τής αρετής έφίενται. Καί δ μέν 
θεδς καί βασιλείαν έπαγγελλόμενος, ούκ ακούεται * 
δ δέ διάβολος γέενναν προξένων, φιλεϊται. Τί ταύτης 
τής μανίας χαλεπώτερον; Καί τί λέγω γέενναν ; Καί 
πρδ τής γεέννης ενταύθα όδύνην, καί αίσχύνην, καί 
γέλωτα έπάγων καί μυρίας κολάσεις, πολλούς έχει 
τούς προστρέχοντας. Έννόησον γοΰν τδν μοιχδν, πώς 
Αθλιώτερον πάντων ζή» *αί πρδ τής γεέννης πάντα 
ύποπτεύων, κάί τάς σκιάς τρέμων, καί πρδς ούδένα 
Ιλευθέροις άντιβλέπων όφθαλμοϊς, άλλά πάντας δε-
δοικώς, τούς είδότας, τούς ούκ είδότας, ξίφη βλέπων 
ήκονημένα, θανάτους έπηρτημένους, δημίους · , δι
καστήρια. Τί τοιούτον ή σωφροσύνη έχει, κάν μυ
ρίους πόνους έχη *, Ούκ άεί έν ηδονή δ σώφρων, άεί 
δέ έν δδύντ] δ μοιχδς καί έν σκότψ; Ούτω καί έπί 
τών άλλων έστιν Ιδείν, τών ήττωμένων οργής καί 
τών κρατούντων οργής* τών αρπαζόντων, καί τών 
τά εαυτών διδόντων διά τδν θεδν, ή μάλλον είπεϊν 
προϊέντων. Οί μέν γάρ έν λιμένι κάθηνται * οί δέ είς 
τδν εύριπον τών παρόντων έξενεχθέντες κακών, καθ' 
έκάστην περιέρχονται τήν ήμέραν. Χωρίς δέ τούτων 
δταν ήλικίαν προβαίνουσα ν δ πλεονεξία συζών καί 
«κολασίαν ούκ αρκούσαν αύτψ πρδς άπόλαυσιν έχη, 

• Tres mss. et Savil. ήχονημένα, τούς έπηρτημένους δη
μίους. 

\ Duo mss. ήττωμένων of^. 
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καί τού θανάτου τδν φόβον έπιχείμενον, έννόησον οία 
πάσχει δεινά. Άλλ' ούχ ό έν αρετή · άλλά τότε μάλλον 
χαίρει καί ευφραίνεται, δταν είς γήρας έλαση, ού 
καταμαραινομένης αύτψ τής άπολαύσεως, άλλά μάλ
λον ανθού σης. Τοϊς μέν ούν μοιχοίς, καί άκολαστονς, 
καί πλεονέκταις, καί γαστριμάργοις έκπτωσις τής 
άπολαύσεως εκείνων τδ γήρας* τοίς δε άρετήν μετιοο-
σιν έπίτασις τής άπολαύσεως τότε γίνεται/βστε κα\ 
πρδ ττίς γεέννης, καί πρδ τών εντεύθεν ^ανιαρών, ίκα-
νδν καί τοΰτο κατασεϊσαι τήν διάνοιαν. Ταΰτα ούν έν-
νοούντες, φεύγωμεν κακίαν, έλώμεθα άρετήν, φιλώ-
μεν τδν θεδν, μή διά τά αυτού, άλλά δι* αυτόν. Ούτω 
κατά τδν παρόντα βίον καί τήν κατ* άρετήν δδεύσο-
μεν δδδν, στενήν μέν ούσαν τή φύσει, εύρεϊαν δέ τή 
προαιρέσει τών οδοιπόρων γινομένην * ής γένοιτο πάν
τας ημάς είς τδ άκρον έλθεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού* φ ή δόξα είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ Η' ΨΑΑΜΟΝ [771. 

Είς τδ τέΛος υπέρ τών Ληνών. Άλλος, Έπινίκιον 
υπέρ τών Ληνών. Άλλος, Τφ νικοποιφ. υπέρ 
τής Γετθίτιδος. *0 δέ Εβραίος, λαμανασσή, δΛ 
άγεΟΟΙΘ. 

Κχ'φιε, ό Κύριος ημών, ώς θανμαστδντδ δνορά σον 
έν πάση τή γή! Άλλος, Τί μέγα τό δνομα σου! 

α'. Έν τψ πρδ τούτου ψαλμψέλεγεν 'ΕζομοΛογή-
σομαι τφ Κνρίφ κατά τήν δικαιοσύνην αύτοΰ, καϊ 
ψαΛφ τφ ονόματι Κυρίου τοΰ ύψιστου * ενταύθα 
τήν ύπόσχεσιν πληροί, ύμνσν αναφερών ούτω. Καίέν 
έκείνψ μέν, ώς έξ ενός έστι προσώπου τά λεγόμενα* 
Κύριε γάρ ό θεός μου, φησίν, έπϊ σοϊ ήΛπισα, 
σώσόν Ένταΰθα δέ, ώς έκ πολλών. Κύριε γάρ, 
φησίν, ό Κύριος ημών, ώς θανμαστόν τό δνομά σου. 
Άλλά παρέχετε σιγήν,καί μετά ακριβείαςάκούετε. Ε! 
γάρ έν Οεάτρψ χορών φδόντων σατανικών, πολλή γίνε-
ταιήσυχία, ώστετά ολέθρια εκείνα δέξασθαι μέλη* καί 
ταΰτα τοΰ μέν χοροΰ έκ μίμων καί όρχηστών συνιστα
μένου ανδρών, χοροστατοΰντοςδέ παρ'αύτοϊς βέβηλου 
τινδς καί κιθαρωδού, τούδε μέλους σατανικού καί ολέ
θριου τυγχάνοντος, άδομένου δέ μιαροΰ καί πονηρού 
δαίμονος* ενταύθα,ένθα δ μέν χορδς έξ αγίων ανδρών, 
δ δέ χοροστάτης εστίν δ Προφήτης, τδ δέ μέλος ουχί 
έκ σατανικής ενεργείας, άλλ' έκ πνευματικής χάριτος, 
δ δέ άδόμενος, ουχί δαίμων, άλλά θεός* πώς ού 
πολλήν δεϊ παρέχειν τήν ήσυχίαν, καί μετά φρίκης 
άκούειν; Καί γάρ συγχορευταί γεγόναμεντών άνω 
δυνάμεο»ν. Καί γάρ καί οί άνω χοροί, καί τά Χερου-
β\μ καί τά Σεραφίμ τοΰτο Εργον c έχουσι, τδ διηνε
κώς ύμνεϊν τδν θεόν. Έκ τούτων τών χορών καί έττί 
τής γής έφάνησαν μετά τών άγραυλούντων ποιμένων 
$δοντες. Ακούσω με ν τοίνυν καί ταύτης της ώσης. Οί 
μέν ούν βασιλέα ύμνοΰντες τδν έπί γής, περί άρχης 
αύτψ διαλέγονται, περί τών τροπαίων, περί της νίκης, 

c Cntift κ*ί γαρ και άν» χ«ροι τά χερονβιμ, τά σεραφιμ, 
καί ύμνφδίαι, και χιλιάδες χιλιάδων και τοΰτο ε^γον. 
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cogita*?lt, Μ ettansi Ttctsset, mteerr iawn omnkim Y H 

u m foisse acturum, cum esset eceteralos, imraundue, 

c i e isecrandus e l iam ο tropcco ? 

16. U4)i nnnc eont φ ι ! patipertalem deplorant ? Qaa 

«011 pauperiate, q « o non morbo, quo non dolore sunt 

toc longe graYiora Τ NiUil tale d ix i l apud sef neque 

iodignalue €81, nee Umenlalas est d i cens : Egregiam 
YCTO refero mercedem, qtii tn ejus lege die et nocie me-

d i t o r : qo i oum tn lanta eseem aucloritale, nunc eum 

o m n i u m abjeciissimus ; qui peperci immicte, in pcta-

kinlts filii sum manut tradilus. Nihil lale dixit, n « c 

cog iUYi t , sed onrnia sapienti et forli animo Jerebat: 

in iis quae fiebant, inam habensconsola(ionem,quod 

Dco h a c scieftte fierenc. Quemadmodum iree quoque 

p o c r i d icebant : Sin mt*K*, notum sit tibi9 rex, quod 
4eo$ tuot non celitmu, ef tfaluatn tuam auream, quam 
staluiiti, non adoramui(Dan. 3.18): si quie autem cis 
dixisset : Ecqua landem spe mortcm obiiis? quid ex-
s p c c l a n l e s , quid vero eperaiHes post m o r t o m , post 

ignem ([α] resurrcciiotiis enm iwndum eroi exspe-
c l a t i o ) ? audivisset : Ha:c €61 maxUna remuneral io , 

rnori propler Deum : Ha bic eiiam maxinuim existi-
mabal sotat ium , Deum baec scientcm aon probibero. 

Amaior eiiiita τ«4 miliies pro anwca morcre lur , qnam-

Tis posl Riorlcm nihil ab ea « x e p c c i a r e l . Ila eliani ιιοβ 
oporiet non propter regni exspectaiioncra, nee p r o -

p i e r aliquam spom iul inOrum bonorum, sed propter 

ip sam Deum omiwa pati. Sed stmt mull i adeo ignavi et 

ttipiai, tit iie cum mercede quideni Yirtuiem expelanl. 

Et Dcus quidem, qui regnura promittit, non audilur : 
q a i gebeaaam autem procurat diabolus amaiur. Quid 
l i ac es l insania graYius ? Quid aulem dixi procurare 

gebcnnaoa? Eliam autegehenBam b k dotorem, risum 

et ignominiam, et innuraera adducens supplicia, muU 
los babet, qui ad ipeum accurrunt. Considera quo-
modo adulier YeJ aate geherwam est omnium miscrr i -

rnus, oovnia suspicans vcl ad ufubram conlremi&cene, 

ad iiullum liberis respiciens oculie, sed omnes p e r l i -

mescens, e l qui sciunl et qui nescium, aculos videns 

gladios, mories impendentes, l iclorcs *, judicia. Quid 

Ule babet tempcramia, eisi laboree Jubeal mmjmera-
bilee ? Nonne semper in volupiate esi conlinens bomo; 
in dolorc auieni semper est adultcr, atque in lenebrisf 

l l a eiiam videre poseumus in aliis, qui viiicuniitr ab 
i r a , e l qui iram vincant; io iis qui rapiwtt, e t i i i i it qui 

sua propier Deuin donaiU, \e\ ut veriue dicam, pro-

fundunt. IIί eoiro sedent in porlu , illi vero in prjesen-

tium malonim euripum deiruei, quoiidie c ircumcur-

sant* r ra le r ha3c a u l e m , quaude qui esi maxime 
avarus, se jam viderit esse proveclx aHaus, ueque cu« 
pidincm suam eibi jam sulllcere ad fruenduin, n.or-
tem timens immincntem, considera quaula paiitur. 

At non qui esl virluie pranliiue; sed imc gaudet <H 

oblectatur cum ad senectiuom pervencri i , cmn ei »on 

1 Tres %iss. et saril. , acutos vldeiis gladios, liclores m£-
naees. 

(a) Quod bic ait Chrysostomus resurrcctionis spem aoa 
fuiee Uiiepere l«gis veieris, boc ipsam et nlioi dic«re YH 
deiiir. toca vero ifla wum sufo aspectmn alibi subjiciunlur, 
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pereat, aed potius germinec ct efl!ore»cat froieio. 
Adulleris Itaqtic, incontinentibus, a\*aris c i bclluoni · 
busseneetus afferl, ut ab illis fpacndii excidant; bonii 
autem majorem tum fruendi faculiatera. 

Conclttsio paranetica.— Quare ante gehennam ejua-
que miserias , hoc ad mentem cruciandam suffecerit. 
Hac ergo cogiianles, fugiamus vitium , sectemur vir-
tuiem, Deum amemus, non propier ea quae sunt ejus, 
sed propter ipsum. Ila enim in prnesenti Yita ingro-
diemur viam, qua5 dttcil ad vhrlulem, qune est angusta 
qiiidom natura, sed viatorum arbitrio lala reddiiur : 
ad cujus fasligii cacumen nobis detur pervenire, gra-
iia el clementia Domini nostri Jesu Chrisli, cui gb.ria 
in excula sxculoram. Amen. 

EXPOSITK) IN PSALMUM VIII. 

I . In finem pro torcularibus. Alius, Triumphale pr* 
torcularibue. Alitie, Vietoriv auctori, pro Getihitide. 
Hebr*eus aulcm, Lamanam, al hagettliith (α). 

*2. Domine, Domimts noster, quam admirabile cit wo-
men tuum in umverta lerra ! Alius , Qttam magnum 
esl nomen (uum ! 

1. fn priore Psalmo dixera* : Confitelor Domiuo sn-
cundum justitiam ejus, el ptollam nemini Domini al* 
ihsimi (P$al. 7. 18): blc knplet quod promiserat, ci 
bymnum offerens. Et in illo qoidem sunt ea quac di-
cuniur, lamquam ex uua persona. Domine enim Deus 
meut, inquit, in le speravi, talvum me fac (ibid. v. 2). 
Hic autcm lamquam ex persona muhorum. Domine , 
inquit, Dominus nottcr, quam admirabile est nomen 
tuum! Sed praobele silcntium , et attente audiic. Si 
enim cum in thcairo chori canuni salanici, sunima csi 
qules, ei niaximum silenlium, ut perniciosa pcrcipian-
tur ilia caniica : idque c«m ex mimis et ealtaioribus 
conflatus sil chorus, profanus aulem qutdam apud illos 
cilharowlus cborum ducal, dum carmen salanicum ac 
perniciosum conciniiur, quo nefarius ac sccleralus 
dxmon celebraiur: bic ubi chorus quidem est ex virSs 
aanciis: qui auiem eborum ducit, est prophela: canti-
cumque ac melodia non est ex operatione salanas, sed 
est ex gratia Spiritus: qui amem canitur, non est da> 
mon, sed Dcus: quomodo non est summum adhiben-
dum silenlium , ei cum veneratione et summa rcvc-
rentia audiendum ? Cborvm enim ducimus una CUID 
eupernis poteslalibue. Supernorum enim cbororum 
Cberubim et Seraphim hoc est munus *, Deuin assi-
due bymnis celebrare. Ex bis choris etiani m terra 

1 Unus, $tmt enim et in ccelo chori quos agunt Cheru-
tfm, Seraphim, et hynmorum cantMt, et mitlia millium : 
et illomn hoc est mwtus, eic. « 

(α) Hebraica sunl, n ^ n A T ^ Π3Γ3Ό .̂ Priina lectio (Gr. 
είς τέλος Οπερ τών ληνών) est LXX Interpreluro; secunda 
(Gr. έπινίχιον Οπ. τ. >.) esl Synimaohi. lu Hexaplie Griece 
scabilur έπινίχιος, subaudila voce, ύμνος, optime, quau** 
quam έπινίχιος (Iriumpliate) etiam beoe babeal. Terlii 
IfCtio esl Aquilae, non hic allata, sed (brle Ofniesa, τψ 
νιχοποιφ ύπ. τ. λ. (victoriai auctori pro lorcularibut); 
quarta est Theodotionis, τφ νιχοποιφ ύπ. της Γετθι-
τίδος [Viclorke auclori pro GtUkiUde): Il€binicftiiies han« 
posiremara ut |durimuai prsterua), pulaalqtie Gelthit 
es>e nomen instrumenti musici. 
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apparueruirt cum vigilantibus paeloribus canenies 
(Luc. 2. 13). Audiamus ergo boc quoque canticum. 
Qui lerrenum quidem regem laudanl, cuin eo loquun* 
lurde imperio, de tropaeis, de vicloria , el memorant 
gcnlcs ab eo vicias, vocames eos expugnalores, et 
barbarorum victorcs, el bis similia. Hujusmodi can-
ticum canit eliam bic bealus. Narrat cnim victoriam 
el iropxum, el bclla confecta, non quidcm lalia, sed 
bis mullo difficiliora. YiJc auiem quomodo incipi l : 
Domine, Dominus no&ler. Aliorum enim qui non crc-
diint in ipsum, UDO modo cst Dominus : noster vero 
duplici raiione, ct quod nos ex iis quae non erant, fe-
ccrit, et quod agnoscalura nobis. Ac vide quomodo 
stalim a principio ponit summam bcneficii. Si enim 
didiceris quomodo Dominus tuus factus sit, quod ab-
aiienatos el inimicos elmorteaffectos, familiares effe-
ccrit el vivilicaverit, pulcbre videbis hoc suramam 
cssc bcncficii. * 

Contra Anomceos. Nomen Dei admirabile cum Christo. 
— Iioc ergo admirans propbeta, dici t : Quam adtm-
tabile est nomen luum ! boc est, valde admirabile. 
Quam admirabile aulem s i i , non dixit : neque enim 
racliri poluil, scd lantum amplificalionem et hyper-
bolen attulit. Ubi sunt qui Dei esscniiam curiose 
pervesiiganl ? Si enim cumnomen ejus dixisset, adeo 
admiratus est ut obsiupesceret : quomodo venia eis 
dabilur qui se dicunt nosse Dei cssenliam, cum ne 
propbeta quidcm quam sit admirabile cjus nomen, 
eognosccrc poluerit? Quam admirabile est nomen 
luum! In nomine cnim luo mors Vicla et fracla c s i , 
vincti suni dxmones, c&lum aperium esi, fores para-
disi patuerunt f SpirUus dcmissus e s l : servi facti 
ftunt l ibcri; iuimici, f i l i i ; alieni, hercdes ; bomines, 
angcli. Quid dico, angeli ? Deus homo facius est, et 
homo Dcus; ca?lum accepit naluram e terra sum-
ptam ; terra eum suscepil qui sedci supcr Cberubim 
cum exercilu angclico. Quae inlercedebat maceria di-
ruia est, soluta est sepes; quac divisa et disjuncta 
erant, unita sunl; lenebrx sunt exslinclac, lux re-
splenduit, mors absorpla est. Haec omnia cogitans, et 
longe bis plura, prophela clamabat diccns: Quam 
admirabile esl nomen luum in universa lerra ! Ubi nunc 
sunt Judxi, qui sunt impudenles adversus verilalem ? 
Lubenler cnim eos intcrrogarcm de quonam bxc 
dicuntur. De f mnipoiente, inquicnt. Sed non erat 
nomen ejus admirabile in universa lerra. Teslalur 
Isaias dicens : Propter vos bla$phematur nomen meum 
inter gcntes (Isai. 52. 5). Si aulcm qui eum colcbant 
in causa eranl ul ipse blaspbeinareiur, ubi erat admi-
rabile?Quod enim nalura sit admirabile, clarum est: 
apud bomines aulem non erai tunc pluribus admira-
bilc , scd et vile et despectuni. Sed nou sic nunc : 
quia quando accessit unigenilus Filius, ubique nomen 
ejus est admirabile cum Cbristo. Ab ortu solis, inquit, 
ttsjiie ad occasum glorificatum est nomcn meum in gcn-
tibus (Mal. 4.11). E l rursus : In omni loco offerlur 
inccnsum noniini meo% el tacrificium mundum. Vos nu-
icm ipsum profanatis (Ibid. v. 12). Etalius : Impleia 
c$t unhersa terra cognitione Domitii (l$ai. 11. 9), Et 
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rursus : Venient dicentes, Palra nottri faUa idola poc-
tederunt1 (Jer. 16. 49). 

2. Yides baec omnia dicta esse de Filio ? Factum 
est etiim ejus nonten admirabile in universa tcrra. 
Quoniam elevata esl magnificentia tua super coelos. 
Alius, Qui pQsuisti laudem luam super calos. Quia 
enim terraa memiwit, transfert etiam orationem in 
caclum; quod scmper consuevit facere, ostendcns 
universum orbein terrarum laudare Dominum suum. 
Iloc ciiam bic oslendens dici t : Admirabilc infra» 
admirabile supra. Non solum enim bomiues, sed 
etiam angeli laudant ea quae facla sunl , et pro ejus 
in homines beneficiis agunt gratias ; quod eiiam fecc-
runt in principio, cum in terris cboros duxeruni. Vel 
hoc ergo dicil, eiiam angelos canere, vel vult ejtts 
osienderc magniiudinem. Quando enim Scriplura 
vull aliquid magnum dicerc, dislantiam borum ele-
mentorum adducit in medium, ut quando dicit: Se-
cundum altUudinem coeli α terra. E l rursus : Quanlum 
distat ortus ab occatu, longe fecit α nobis imquitates 
nostras (Ptal. 402. 41. 42). Hic ergo admiratur quam 
magna sint et quani grandia quae facta sunt omnia : 
nam omnium infimam substantiam effecit omnibus 
superiorem. 5. Ex oreinfaniium et lactenlium perfe-
cisti laudem. Al ius , Ex ore infantium fundatti fortitu-
dinem. Alius (<z), Consiituisti robur. Quod autem dicit, 
est ejusmodi : Polenliam (uam ex boc maxime 
osieudisli, quod vires imbelles moveris, et linguam 
balbulienlem ad gloriam reddendam, claram et expe-
dilam feceris * (Matlh. 21.15). Quac enim facta esi a 
pueris in templo hymnorum decantaiionem bic pnc* 
dicit. Et quam ob causam, aliis prclermissis mira« 
culis, mortuoruni rcsurreclione, leprosorum munda-
tione, dxinonum expulsione, nunc pucrorum mira-
culi meminU ? Quoniam illa quidem etiam anle facta 
6unt, et si non sic, lamen facia sunl, et aliquid inier 
se commune babuerunl, licet non modum. Susciiatut 
est enim morluus sub Elisaco (4. Reg. A. 35), c l Ie-
prosus mundalus (Ibid. 5. r. 14), el daemon pcr David 
expulsus esl, quando Saul invadebatur a dxinone 
(1. Reg. 46. 23) : cliorus autem infantium Iacienlium 
nunc primum loquutus est. Ne ergo impudcnler sc 
gererel Judacus, dicens, hxc dicta esse de iis quac 
facia sunl in Veteri, clegit signumquod lunc primum 
et solum factum est. Et alioqui quac iiebant, eranl 
typus aposlolorum : nam cum i i essenl valdc infan-
lcs, el magis muli quam ipsi pisces, universnm 
orbem terrarum irretierunt. Quod aulem boc sit 
maxime Dei virtus et potciilia , vide eliam propbc-
tam boc de Patre dicentem. Gum Mose enim loquens 

1 n i c locns a l io roodo jacet apud Je remiam, venienl ab 
extremis teme, et dicent, etc. Sed cbrysoslomus sa pe loca 
non integra affcrl, ut jam vidimus. 

* Unus : Potentiam tuam et vim ineluctabilem in eo muxi-
me oslendisti, quod tenerrimam cetaiem ad sic gbrificanr 
dum expeditam feceris. 

(a) l n margine Godicis Rarber ini scr ib i tur C , quo ooiatur , 
esse Synmacnura , simililerque ia inar^tue Codicis cujus-
dam a t av i l i o ad Ed i l i onem suam adb ib i l i c . scripuim erai' 
qua dc r c lianc uotam i l l e d e d i t : t Ad uiarg. e*»( C , Syoi» 
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xa\ τά έθνη λέγουσι τά ήττηθέντα, πορθητάς καλούν
τες » αυτούς, καί βαρβάρων νικητάς, καί δσα τοιαύ
τα . Τοιαύτην τινά ώδήν καί ό μακάριος ούτος άδει. 
Νίκην γάρ διηγείται καί τρόπαιον, καί πολέμων κα-
τάλυσιν, ουχί τοιούτων, άλλά πολλψ χαλεπωτέρων. 
Κα\ δρα πως άρχεται· Κύριε, ό Κύριος ημών. Τών 
μέν γάρ άλλων τών ού πιστευόντων είς αύτδν, ένί 
τρόπω Κύριος έστιν, ημών δέ διπλψ· τψ τε έξ ούκ 
βντων ποιήσαι, τώ τε γνωσθήναι παρ* ημών. [78] Κα\ 
δρα πώς έκ προοιμίων τίθησι τδ κεφάλαιον της ευερ
γεσίας. Ά ν γάρ μάθης πώς σου Κύριος γέγονεν, δτι 
άπηλλοτριωμένους καί νεκρούς τινας κα\ νεκρωθέν-
τας ωκειώσατο καί έζωοποίησεν, δψει καλώς δτι τδ 
κεφάλαιον της ευεργεσίας τούτο. 

Τούτο τοίνυν έκπληττδμένος δ Προφήτης, φησίν 
Ώς θαυμαστόν τό όνομα σον! τουτέστι, σφδδρα 
θαυμαστόν. Πόσον δέ θαυμαστδν, ούκ ε ί π ε ν ουδέ 
γάρ μετρήσαι Γσχυσεν, άλλά τήν έπίτασιν παρέστησε 

·* και τήν ύπερβολήν. Πού οί τήν ούσίαν περιεργασμέ
νοι τού θεού ; Εί γάρ τδ δνομα αύτοΰ είπών, ούτως 
έθαύμασεν, ώς έκπλαγήναι* τίνα άν σχοϊεν εκείνοι 
συγγνώμην, οί τήν ούσίαν αύτοΰ λέγοντες είδένάι, τοΰ 
Προφήτου μηδέ πόσον έστί θαυμαστδν τδ δνομα δυ
ναμένου μαθεϊν; Ώς θαυμαστόν τό όνομα σον ! Έν 
γάρ τ ψ ονόματι τούτψ θάνατος έλύθη, δαίμονες έδέ-
θησαν, ούρανδς άνεψχθη, παραδείσου Ούραι άνεπετά-
σθησαν, Πνεύμα κατεπέμφθη, οί δούλοι γεγόνασιν 
ελεύθεροι, οί εχθροί, υίο'ι, οί αλλότριοι, κληρονόμοι, 
οί άνθρωποι, άγγελοι. Τί λέγω, άγγελοι; θεδς άνθρω
πος γέγονε, καί άνθρωπος θεός* δ ούρανδς έδέξατο 
τήν φύσιν τήν άπδ τής γής· ή γή έδέξατο τδν έπί τών 
Χερουβείμ καθήμενον μετά της στρατιάς αγγελικής. 
Τδ μεσότοιχον άνηρέθη, ό φραγμδς έλύθη, τά διεστώ-
τα ήνώθη, τδ σκότος έσβέσθη, τδ φώς έλαμψε ν, δ 
θάνατος κατεπόθη. Ταύτα πάντα έννοών καί τά τού
των πλείονα δ Προφήτης άνεβόα, λέγων Ής θανμα
στόν τό όνομα σον έν πάση τή γή! Πού νύν οί 
Ιουδαίων παίδες, οί πρδς τήν άλήθειαν άναισχυν-
τοΰντες; Ήδέως γάρ αυτούς άν έροίμην, περί τίνος 
ταΰτα λέγονται. Περί τοΰ παντοκράτορος, φήσουσιν. 
Άλλ** ούκ ή ν αύτοΰ θαυμαστδν τδ δνομα έν πάση τή 
γή. Καί μαρτυρεί Ήσαίας λέγων Λ Γ υμάς τό όνο
μα μον βλασφημείται έν τοις έθνεσιν. Εί δέ οί 
θεραπεύοντες αύτδν αίτιοι τοΰ βλασφημεισθαι αύτδν 
έγίνοντο, πού ήν θαυμαστδν; "Οτι μέν γάρ τή φύσει 
θαυμαστδν, δήλον παρά δέ άνθρωποι ς τότε ού θαυ
μαστδν τοίς πλείοσιν, άλλά καί εύκαταφρόνητον. 
'Αλλ' ουχί νύν ούταν άλλΝ δτε δ μονογενής Υίδς 
παρεγένετο, πανταχού τδ δνομα αυτού θαυμαστδν 
μετά τοΰ Χρίστου. %Ααό ανατολών ήλιον, φησί, 

• UDOS τά ήττηθέντα χερσολέτας τε καλούντες. Χερσολέ-
της, terrcB vaslator. Vox uondum mihi obsenala. Neque 
lamen ideo spernenda esl ha?c leclio. V erisimilius quippe 
ridetur banc vocem, utpote ntinus usitalarael insolentem, 
alibrariis io aliam familiarem πορθητάς mulatam fuisse, 
qoam hanc χεοσολέτας induclam esse. (t»uia lamen unus 
tanlum hanc babet, alleram relinuimus. Canerum Cbrjr-
toetomus, etsi raro, voces hujusuoodi adbibcl. 

PSALMUM VIII. iOS 

μέχρι δνσμών τό όνομα μον δεδόξασται έν τοις 
έθνεσι. Καί πάλιν Έν παντϊ τόπφ θνμίαμα προσ
άγεται τφ ονόματι μου, καϊ θυσία καθαρά. Ύμεις 
δέ βεδηλοντε αυτό. Καί άλλος* Έπληρώθη ή σύμ 
πασα γή τού γνώναι τόν Κύριον. Καί πάλιν 
Ήξουσι λέγοντες* Ψευδή oi πατέρες ημών έχτή~ 
σαντο είδωλα b . 

β'. Όρας δτι περί τού Υίοΰ τά είρημένα πάντα εστίν; 
Αύτοΰ γάρ θαυμαστδν τδ δνομα έν πάση τή γή έγένε-
το. "Οτι έπήρθη ή μεγαλοπρέπεια σου υπεράνω 
τών ουρανών. Άλλος, *Ος έταζας τόν επαινόν 
σου υπεράνω τών ουρανών. Επειδή γάρ τής γής 
έμνημόνευσε, μετάγει τδν λόγον καί έπί τδν ούρανόν 
δπερ είωθεν άεί ποιείν, πάσαν τήν οίκου μένη ν [79] 
δεικνύς εύφημούσαν τδν εαυτής Δεσπότην. Τούτο δή 
καί ενταύθαδεικνύς λέγει, θαυμαστδν κάτω, θαυμα
στδν άνω. Ού γάρ άνθρωποι μόνον, άλλά καί άγγελοι 
ύμνούσι τά γεγενημένα, καί υπέρ τών είς ανθρώπους 
ευεργεσιών χάριτας δμολογούσιν δ δή καί εποίησαν 
έκ προοιμίων, χορδν στήσαντες έπί τής γής. "Η τοίνυν 
τοΰτο λέγει, δτι καί άγγελοι άδουσιν, ή τδ μέγεθος 
αύτοΰ παραστήσαι βούλεται. "Οταν γάρ τι μέγα λέ
γειν έθέλη ή Γραφή, τά διαστήματα τών στοιχείων 
τούτων είς μέσον άγει* ώς δταν λέγη· Κατά τό ϋψος 
τού ουρανού άπό τής γής. Και πάλιν Καθ* δσον 
άπέχουσιν άνατολαϊ άπό δνσμών, έμάκρυνεν 
άφ' ημών τάς ανομίας ημών. Ενταύθα τοίνυν εκ
πλήττεται τά γεγενημένα, πώς μεγάλα, πώς υπέρ
ογκα* τήν γάρ ούσίαν τήν πάντων κατωτέραν άνο>τέρω 
πάντων έταξεν. Έκ στόματος νηπίων καϊ θηλα
ζόντων κατηρτίσω αίνον. Άλλος, Έκ στόματος 
βρεφών έθεμελίωσας κράτος. Άλλος* Συνεστήσω 
Ισχύν. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν, δτι Τήν ίσχύν σου 
εντεύθεν μάλιστα έδειξας, τήν δύναμιν τήν άμαχον 
κινήσας, καί τήν ψελλίζουσαν γλώτταν πρδς τήν 
δοξολογίαν εκείνη ν τρανώσας. Τών γάρ c παιδιών τήν 
ύμνολογίαν τήν έν τψ ίερψ γενομένην, ταύτην προ-
αναφωνει νυν. Καί τί δήποτε τά άλλα. παραδρομών 
θαύματα, νεκρών άνάστασιν, λεπρών κάθαρσιν, δαι
μόνων δίωξιν, τοΰ τών παίδων μέμνηται θαύματος; 
"Οτι εκείνα μέν καί πρδ τούτου γέγονε, καν μή ού
τως, άλλ' όμως γέγονε, καί ειχέ τινα κοινωνίαν, εί 
καί μή τρόπον. Καί γάρ νεκρδ; ήγέρθη έπί τοΰ 
Έλισσαίου, καί λεπρδς έκαθαρίσθη. κα\ δαίμων ήλο· 
θη έπί τοΰ Δαυίδ, δτε δ Σαούλ έδαιμόνα* χορδς δέ 
παιδίων θηλαζόντυ^ν τότε πρώτον έφθέγξατο. "Ιν\ ούν 
μή αναίσχυντη δ Ιουδαίος, λέγων περί τών έν τή 
Παλαιή ταύτα είρήσθαι, έπελέξατο ση μείον τότε πρώ
τον καί μόνον γινόμενον. Άλλως δέ καί τύπος ί ν τών 
αποστόλων τά γινόμενα* καί γάρ ούτοι νήπιοι σφόδρα 
δντες, καί τών Ιχθύων αυτών άφωνότεροι, τήν οίκου-
μένην άπασαν έσαγήνευσαν. "Οτι δέ τούτο δύναμις 
θεού μάλιστα έστιν, δρα καί έν τή Παλαιϊ τούτο περί 
τού Πατρδς αυτού λέγοντα τδν προφήτην. Τώ γάρ 
Μωύσεϊδιαλεγόμένος, φησί* Τίς έποίησε δύσκωφον 

b Jerem. ή^ουσιν άπ' έσχατου τής γης, καί έρούσιν, ώς 
ψευδή άνεκτήσαντο οί πατέοες ημών είδωλα. 

rc Unus τήν άμαχον, άπο τού τήν άωρον ήλικίαν πρδς τήν 
δοξολογίαν έκείνην τρανώσαι' τών γάρ. 
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καί κωφύν, βλέποντα χαϊ τυφλόν; Καί πάλιν* 
Διδούς γλώσσας τρανάς μογιλάλοις. Καί πάλιν 
Κύριος δίδωσί μοι γλώσσαν παιδείας, τον γνώναι 
ήνίκα δειείπεΐν λόγον. Καί έν άρχή δέ φησιν Δεύ
τε, καταδάντες συγχέωμεν αυτών τάς γλώσσας. 
Μεγάλη τοίνυν χαί Ισχυρά ή άπόδειξις. Έπ ί μέν γάρ 
τών άλλων, εί χα\ παραλόγως, δμως ύπώπτευόν τινα 
είναι αναίσχυντουντες* ένταΰθα δέ ουδέν · είχον ει
πείν, αύτη; καθ* έαυτήν τής φύσεως γυμνής αγωνι
ζομένης. Διά δή τοΰτο ουδέ απλώς είπε, Νηπίων, ίνα 
μή τις τούς άχάχους αύτδν καί τούς απλούστερους 
[80] λέγειν νομίση· άλλ' έπήγαγε, Καϊ θηλαζόντων, 
τή προσθήκη τής τραπέζης τήν ήλικίαν χαρακτηρί-
ζων. Ούχ απλώς γάρ φησι, %Νηπίων, άλλά, τών ύπο-
μαζίων, τών μηδέποτε στερεάς τροφής μεταλαβόντων. 
Ού τοίνυν τοΰτο μόνον έστί τδ θαυμαστδν, δτι φωνήν 
άφηκαν, χαί φωνήν τετρανωμένην, άλλ' δτι καί μυ
ρίων γέμουσαν αγαθών. Ά π ε ρ γάρ οί απόστολοι 
ούδέπω ήδεσαν, ταύτα τά παιδία ύμνουν. Άπδ τούτου 
χαί Ιτερόν τι αίνίττεται, τδ δεϊν τοΐς δόγμασι προσ-
ιδντας παιδία γίνεσθαι τή διανοία. Ά ν γάρ μή τις 
δέξηται τήν βασιλείαν τών ουρανών ώς παιδίον, φη
σίν, ού δύναται είσελθείν είς αυτήν. Ένεκεν τών * 
έχθρων σον. Αέγει καί τήν αίτίαν δι' ήν τοΰτο γέγονε 
τδ θαύμα* τά μέν γάρ άλλα ού τών έχθρων ένεκεν 
Ιγίνετο, άλλ' ώστε προσιόντας άπολαύειν ευεργεσίας, 
χαί έτερους παιδεύεσθαι. Τοΰτο δέ ού διά τοΰτο γέ
γονε μόνον, άλλ' ώστε καί έπιστομισθήναι τούς 
εχθρούς* ούς καί έτερος «, άκριβέστερον αυτούς δη
λών, φησί· Διά τούς ένδεσμούντάς σε. Αυτοί γάρ 
ήσαν δήσαντες αύτδν έπί τδν σταυρδν άγόμενον. Τού 
χαταλύσαι έχθρδν καϊ έκδικητήν. Άλλος* "Ωστε 
πανσαι έχθρδν, καϊ τ ι μωρού ΥΤ α έαυτφ, τδν λαδν 
τδν 'ΐουδαϊκδν ένταΰθα λέγων. "Ηλαυνον μέν γάρ ώς 
έχθρων τδν Χριστδν, προσεποιοΰντο δέ τδν πατέρα έκ-
θικοΰντες τούτο ποιείν. Διά τοΰτο ταύτης αυτούς άπο-
στερών τής απολογίας, έλεγεν Ό έμέ μισών, κάί 
τδν Πατέρα μον μισεί* καί πάλιν Ό πιστεύων είς 
έμέ, πιστεύει είς τδν πέμψαντά με* άνω καί κάτω 
συναπτών τή πρδς έαυτδν τιμή καί ύβρει τδν Πατέ
ρα. Καί δρα τήν άκρίβειαν τοΰ Προφήτου. Ούκ είπε, 
Τοΰ κολάσαι, άλλά, Τού καταλύσαι- δπερ δ έτερος 
σαφέστερον δηλοί, λέγων, Τού παύσαι*, τουτέστι, 
τήν άναισχυντίαν αυτών άνελεϊν, ού τοΰ διδάξαι* 
αδιόρθωτα γάρ ένόσουν. Όρώντες γοΰν τοιούτον θαύ
μα, καί μηδέν έχοντες άντειπεϊν, πρδς αύτδν έ π -
ιστρέφοντο λέγοντες· Ούκ άκούεις τί ούτοι λέγου
σι ; Δέον λοιπδν προσκυνήσαι καί θαυμάσαι, οί δέ έν 
αμηχανία ήσαν πολλή, καί όφείλοντες άλλήλοις λέγειν 
Ικαστος τφ πλησίον, Ούκ άκούεις τί ούτοι λέγουσιν; 
αφέντες εαυτούς τψ Χριστώ έλεγον. Καί τίνος ένεκεν 
ούκ αγγέλων ήνέχθη φωνή; "Οτι έκεϊνο μέν φάν-

• Unos εί χαί ήναισχύντονν ύποπτευοντές τινα ύπόχρισιν 
είναι, ενταύθα ουδέν. 

* lous ού δύναται τυχεϊν τών έπηγγελμένων αγαθών ένε
κεν τών. 

' Reg. είτα έτερος. Hic fnterpres notatur θ . in codice 
Eirherino. Sed duo m». hanc leciionem Aquile et Theo-
dolioui adscribunt, ot videae in Hexeplis Dostrts. 

o ln Hei?plis oosirii bac lectio Aquibe tribuitur. 

τασμα αύτοϊς έδοξεν άν είναι· πρδς τούτο δέ οΰδεν 
είχον άντειπεϊν. Τί δέ έλεγον τά παιδία ; Ουδέν φορ-
τικδν, ουδέ επαχθές, ουδέ (κανδν αυτούς πλήξαι, άλλοι 
μάλιστα τήν συμφωνίαν τήν πρδς τδν Πατέρα δηλοΰν. 
Ευλογημένος, Ελεγον, ό ερχόμενος έν ονόματι 
Κυρίου. 

» 

γ \ Τότε μέν ούν κατέλυσεναύτών τήν άναισχυντίαν * # 

ύστερον δέ πόλιν, καί μέρος ουδέν έστι τής οικουμέ
νης τών Ιουδαϊκών άπειρον συμφορών άλλ* ώσπερ 
σώμα άνάπηρον, πανταχού διαδέδοται, τά τραύματα 
έπιδεικνύμενον καί καθάπερ οί δικασταί πολλούς τ ώ ν 
άνδροφδνων έπειδάν άνέλωσιν, Ινα άνασκολοπίζουσιν, 
ίνα καί τελευτησάντωναυτών, [81] ώσπερ νεωστί γεγε -
νημένον τδ πάθος σωφρονίζη τούς ζώντας* ούτω δή κ α \ 
ένταΰθα ού τελευτήσαντας, άλλά ζώντας παράδειγμα 
πάσιν έποίησε, διασπείρας αυτούς· καί οι μίαν οικούν-
τες χώρα ν, νύν πανταχοΰ τής γής είσι διεσπαρμένοι. 
Κάν ερώτησης τήν αίτίαν, ούδεμίαν άλλην εύρήσεις, 
άλλ' ή τδ σταυρώσαι τδν Χριστό ν. Διά τί γάρ ούτως, 
είπε μοι, τούτο μή γέγονεν; Άλλ' εί καί γέγονε ποτε # 

είς έθνος έν άφωρίσθησαν, καί έπί έτεσιν ολίγοις· 
νυνί δέ ούχ ούτως, άλλ' απέραντα κολάζονται. Κ ά ν 
ερώτησης αυτούς, Διά τί έσταυρώσατε τδν Χριστόν ; 
λέγουσιν, Ός πλάνον καί γόητα δντα. Ούκούν υ π έ ρ 
τούτου τιμηθήναι έδει, καί «πλείονα χώραν προσλα-
δεϊν, ώς άρέσαντας τψ Θεψ. Ό γάρ πλάνον καί γόητα 
καί άντίθεον άνελών, έχθρδν τοΰ βεού άνεϊλε* δ δ% 
έχθρδν άνελών, εύδοκιμεϊν άν εΓη δίκαιος. Νΰν δέ ό 
μέν Φινεές, ίνα μίαν άνέλη πόρνην, ούτως ευδοκίμη
σε παρά τψ θεψ, ώς καί Ιερωσύνης άξιωθήναι, χαΧ 
τοσαύτης τιμής* ύ|ΐεϊς δέ, οί μάλλον εκείνου δφείλον— 
τες εύδοκιμεϊν πολλψ, εΓγε πλάνον άνείλετε, άλήται 
καί άπόλιδες περιάγετε πανταχοΰ. "Ωστε ού δι' άλλο 
τι ταΰτα πεπόνθατε, άλλ' ή δτι προστάτην καί εύερ-
γέτην καί αληθείας διδάσκαλον έσταυρώσατε. Εί γ ά ρ 
πλάνος ήν καί άντίθεος, καί, μή ών θεδς, θεδς είναι 
έβούλετο, καί τδ τοΰ Πατρδς σέβας είς έαυτδν έ π -
εσπάτο, καί τοΰ Φινεές, καί τοΰ Σαμουήλ, καί πάντων 
εκείνων μάλλον υμάς ευδόκιμη σαι έδει, τοσούτον 
υπέρ τού νόμου ζηλώσαντας. Νυνί δέ, & μηδέποτε π ε 
πόνθατε είδωλολατροΰντες, άσεβοΰντες, παϊδας σφά-
ζοντες, ταΰτα πεπόνθατε νΰν, καί λύσις ουδεμία τ ώ ν 
δεινών, καί άλήται καί φυγάδες καί πλάνοι καί νό-
μοις Τωμαίων δουλεύοντες, μετέρχεσθε γήν καί θ ά -
λατταν, μετανάσται καί άπόλιδες, άοικοι καί έ ξ -
ηνδραποδισμένοι, ελευθερίας καί πατρίδος καί ί ε ρ ο -
σύνης καί πάντων τών πρώην έκβεβλημένοι, έν μέσοις 
βαρβάροις καί μυρίοις έθνεσι διεσπαρμένοι, μισού-
μενοι παρά πάντων ανθρώπων, βδελυροί, καί πάσιν 
είς τδ κακώς παθεϊν προκείμενοι. Πάνυ γε* ού γ ά ρ 
έλάβετε τά έπαθλα, δτι τοΰ θεοΰ τδν έχθρδν έσφαξα-
τε* μανία ταΰτα καί λήρος. Ά γάρ πάσχετε νΰν, ο ύ 
τών εχθρούς τοΰ θεοΰ άναιρούντων εστίν, άλλά τ ώ ν 
φΟ,ους διαχρωμένων. Άλλ', ώ 'τάν, ταΰτα ού λέγο
μεν, φασί ' · διά τάς αμαρτίας ταΰτα πάσχομεν. Νύν 
έξομολογεϊσθε οί άπειθεϊς; καί ποίας αμαρτίας; ε ί -

e Post άναισχυντίαν iu Morcl. additur άπδ τ*ίς χρή · 
σεως, idquod in caleris non habetur. 

r Sic cod. U. et Morel. Heg. etCoib., ei Sftvtt. Kd. & » · 
δταν ταΰτα λέγωμτ/, φασί. 
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a i l : Quis (ecit mutum et turdum , videiUem & cccum 
iExod.4. 41)? Et rursus : Qui dal Unguas expedila* 
flts, qui sunt impeditioris Ungua (hai. 35. 6). E l rur-
siis : Dominus dat mihi Unguam disciplince, ut sciam 
quando oporlet loqui sermonem (td. 50. 4). Oicit 
eiiam in principio : Venile f desccndamus, et confun-
damut ipsorum linguas (Gen. 41. 7). Magna ergo esl 
ct rnlida demonstraiio. In aliis enim, ctsi prxler ra-
Cionem, aliqua lamen suspecla habebanl impudenlcs 
i l l i : bic autem nibil poluerunl diccrc, cum ipsa per 
se natura nuda ronlenderel. Et ideo non dixit sim-
plicitcr, Infantium, ne quis innocenlcs et simpli-
ciores eum dicere putaret; scd subjunxil, Et lacten-
l ium, aetatem cibi adjcclione exprimens. Non enim 
dixft solummodo, lnfantium, sed eliam ubera su-
genlium, qui nondum solidi cibi fuerunl pariicipes. 
Non est ergo hoc solum admirabile, quud vocem, 
eamque claram et exprcssam emiserint, scd etiam 
quod plcnam bonis innumerabilibus. Qux enim apo-
sloti nondum noveranl, ea pueri bymniscelcbrabant. 
Ex boc ctiam aliquid aliud significat, nerope opor-
tcrc eos, qui ad dogmaia accedunt, animo pueros 
eflici. Si quis enim non susceperil reguuin carlorum 
ul pucllus,inqait, non poiesi in ipsum iugrcdi (Λ/α//Λ. 
48. 5). Propler viimicos tuos. Dicit eliam causam cur 
hoc miraculum factuiu s i l . Alia enim non proplcr 
inimicos facta sunt, scd ut acccdcnles beueflcium 
acciperenl, et alii doccrcntur: boc autem non solura 
propterea facium esl, sed ui obiurarcniur ora inimi-
torum : quos eliam alias clarius signrflcans, dicil, Pro-
pter illigantes le. l i enim eum alligarunt ductum ad 
crucem. Ut deilrua* inimicum et ullorem. Αlius, Ut 
compescas inhmcum, et qui seipium ulchcitur, popu-
lum bic dicens Judniciim. Cbrislam cnim expellebant 
irt iniinieum, prx se ferebant autem boc facere tam-
quam Palrem ulciscenles. E l ideo banc illis excusa-
lionem auferens, dicebal: Qui me oditf odh et Palrem 
meum(Joan. 15. 23); et rursus : Qui credil in me9 

eredil in ettm qui me nrisil ( Id. 12. 4 4 ) : bnnori suo 
tt injurix seniper Patrein cniijungens. Vide quam 
accurate loquulus sit propbela. Non dixit, Ui punias, 
*ed Ut dt%trmi: qtiod alius clarius significal, dicens, 
li ccuare faciat, hoc est,ut eorum de medio lollas 
impudenliam, tion ul doceas : laborabanl enint morbo 
inciirabili.Cum crgo tale vidercnt niiraculuin , et ni-
bil posseni coHlra dicere, in ipsiun converlebaninr, 
dicenles : Non audis quid hi dicunt (Matlh. 21. 16) ? 
E l cnm oporlcrel de.nccps adorarc et adiuirari,erant 
\alde perplexi el incerli qaid agrreul, ei C U I I I debe-
rent inter se dicere, Νυη audis quid bi diciml ? id 
seipsis diinissis Cbrblo dicebaul. E l cur non eniissa 
cst vox angelorum ? Quod illud quidem spcctrum eis 
potuissel videri; ad boc auiem niliil polerant coutra-
dicere. Quid aulem duebant pueri?Nibil gravti aut 
iuqiorluiium, nec quod cos jure posset percellere, sed 
qiwd «jus cuui Patre conbcnsioiicm niaxime signifi-

carei. Denediclns. dicebat»*, qui tenil m noiuine Uo-
mmi (Mallh. 2J . 9). 

5. Judcei cur posl Ckristi mortem nuserabilioret. -
Tunc ergo eoruin coercnil impudcniiam 1 , postea 
auiem urbeni quoqiio eorum everlit, nec esl ulla pai-s 
tolius orbis terrarum, qua3 sU Jud&orum calamiuuts 
ex|)ers : sed qucmadmodum qui corpore esi inutilo, 
widique circurocursat sua vulncra osieutans, ct quctn-
admodum judices cuni mullus bomicidas dc medio 
suslulerint, unum furca? affignnt, i i i ipsts mortuis 
tamquam inQiclum supplicium vivoe coerccat et in 
officio contineat : Ita hic eiiam non morluos; sed vi-
vos omnibus exemplum proposuit, eos dispergens ; 
et qui unam babilabant regiouem, nunc sunl disj>ers»i 
pcr toiura orbem lerrarum. E l si causam rogaverie, 
nullam aliam invenies, quam quod Cbrieiuin cruciil-
(ixerunt. Cur enim, dic mibi, boc ila facium non e l? 
Sod et si Id aliquando facium fn unam genlem 
abducli sirnt, et ad paucos anuos : nunc autem non 
sic, sed infinito supplicio puniunlur. E l si eos rogave-
ris : Cur Cbristum crudlixistis? dicunl :Quod esset 
deccploret prncsligiator. Vosergo oportebai proplerea 
bonorari.el fines veslrospropagari,uiqui Dcu Cecisseiis 
rcm graiam. Qui euim decepiorem el prxsligiaiorem 
ac Dei adversarium de mediosusiuIcrii9 is Dci bosiewi 
susiulit : qui autem bostem sustulit, is jure opthiio 
laudctur. Nunc aulem Pbinees quod uiiam nicrclri-
cem interfeceril (Num. 25. 12. 43), lanlam laudcm a 
Deo est consequulus , ul sacerdoiio et Uxnio bonore 
dignus fuerii : vos autem, quos mullo majori botiore 
aflici oporleret, si modo dcceptorem occidiesciis, er-
rones et exsules,nullam pie cerlam scdem auipalriam 
habeuies, buc et illuc obitis. Hoc ergo ntilla alta de 
causa passi esiis, quam quod patronum ac benefaclo-
rein, el verilaiis doctorem crucifixistie. Si fmsset 
enim scduclor, et Dei adversarius, ei cum Dcus non 
esset, voluissel esse Deus, et Pairis bonorcm ad se-
ipsum atlraxissel, el Pbinee et Samuele ei iilis omni-
bus oporluil vos uiagis bonorari tqui legis dcfendcaidui 
lautuni zelum osleuderelis. Nmic auiein qiiod I I U H I -

quam passi estis, cum idola colereiis, cum impii esse-
lis, cum filios iuterficerelis, boc pnssi estis t et nulla 
daiur raiio vos libcrandi a malie. ei erroncs, cxsulcs, 
vagabundi, el Romanorum b>gibusscrvienies, teiram 
et mare obilis, migranles, nullas certas sedes, urbes 
aul domos babeules, el in serviiutem rcdacli, a l i -
berialc, a pairia, a sarerdotio, et ab omn.bus, quas 
pritis babcbalis, expulsi estis, in tnediis barbaris ei 
gentibus inuumeris dispeisi, oimiibus Iioiiiiuibut» 
exosi, exsecrandi, et omnibus ad iojuriaui opporluni. 
Et nierilo (juidem : non eniin prujmia ac^epistis, 
quod Dei inimitum occideritis : boc mera csi iusa-
nia el nugae. Qux enim nmic paiiinini, non sunt eo-
ruin qui Dei inimicos occtdunl, sed rorum qui ami-
cos inleriiminl. Scd, ο aniice, inquiunt, h i c n»n 
dicimus : propler nosira peccala bxc palimiir Nui:e 

macbum, nt ΟΪ inor, significaiis. Litcra enim c literx Gra> 
' post vocem, impudetiiam, in Morel. additur, scnpluras 

allato testnnonio. 
5 Ha?c esl leclio Codicis B., i.iobaU a Saviiio iu noiis, el 
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cotifltemini increduli? et quaenara pcccastis? An 
nunc primum peccastis? Nunc cerle moderaiiorcs -
efasistis. Sed nondum hoc agimus : at vos illnd l i -
benter intorrognrem, cur prius semper peccanles, 
Dei benigniialem e l clemcntiam sensislis, nunc a u -

lein non hidem, el qnod est admirabilius, nunc mino-
ra peccata conimitlenles? Tunc enim el Beelpbegor in-
itiabamini (Num. 25), elVitulum adoraslis (Exod. 52), 
ot filios occidislis, et filias de medio susiulislis (Psal. 
105. 57. 58), idque cum vobis signa abunde suppete-
rtni : nunc aulem cum nec vidcatis mare dividi, nec 
pctram frangi, necadesse prophelas (Exod. 14 et 17), 
nec vesiri consuetam scntiatis providentiam, major 
tamen appareat probilas : quxnam esl causa, quod 
quando tninus peccalis, el major est vesira modcralio, 
major sit poena ac supplicium ? Annon vcl stullis c l a -
rum est, id ideo fieri, qnoniam majus esi vcslrum 
iiiuic peccatum ? Quamdiu enim in servos pcccaslis, 
veniain eslis asscquuii, ul cum prophelas interiicere-
tis el lapidibus impcteretis ; sed postquam roanus in 
Dominum injecislis, vobis deinceps evasit ulcus im-
medicabile. E l idco quadringcnli jam anni pralerie-
runt, ex quo civitalis vel ipsum solum periil (α), sub-
latum est sacerdoiium , regnum abrupium, confusx 
tribus, prxclara illa et mngnifica evanueruni, et ne 
vestigium quidem est npud vos reliquum : quod num-
quam ante faclum est. Scd in principio quidcin cum 
dirutum esset lemplum, remanebanl propbelx, et 
Spirilus dona, et miracula : nunc atilem , ul clare in-
lclligatis Deum vos esse perpemo aversatum, ea qno-
qtie sublata sunt : ac serviius adesl, captiviias et 
rerum omnium eversio, et quod esl oninium gravissi-
mum, Dei a vobis rece&sio. 

4. Ac pcrinde fec.it Deus, ut si quis servum ingra-
tum, saepe flagris cxstim et non correclum, vestibus 
oxutum, nudum, deserlum, vagabundum errare per-
miUeret, mendicantem et undiqne ejcclum. Anlea 
aulem res vesine non ita se babcbanl, sed apud vos 
erant propbeta? : in Jigypio, Babyloneelin deserto: 
Moses in iEgyplo, in Babylone Daniel et Ezecbiel, in 
iCgyplo rursus Jeremias : el miracula adjeciamiracu-
Hs, clariorque el illuslrior gf-ns evasil, cum ex vobis 
qui capiivi erant regibus essenl superiores. Sed nune 
illa omnia pcrierunl, el supplicium esl gravius prio-
ribus, non sobim propter longitudtnem temporis, sed 
etiam quia esiis undique dereiicii. Quanam ergo de 
catisa, dic, quxso, quaitdo plnra peccabalis, lanla 
vesiri erat cura ac providcntia : quando aulem pro 
lege zclo accensi esiis , passi estis graviora ? Ex boc 
cnim Deum damnnlis injustitine, quod peccaiores 
quidem honoraret, eos aulem qui se recte ei ex vir-
ttile gerebant ignominia aiTecerit. Si enim imposlo-
rem, ut diciiis, suslulistis, vos recte ac prxclare 

Morelli : Rog., Colb., el Savil. Edit.: Sed cum tatia nos 
loqiriiuur, ipsi dicwU: Propler noslra pcccala hmc pa-
timur. 

(a) Par erraium e x b i b e l Chrysostonnis i n l ib r i s oootra 
Jtiaseos, quia cbroQologiam ille non multum curabat. Cura 
c n i m bas Rxpos liones i n Psalmos Anliocbiae, ut in rrafa-
tiooe dicilur, edideri t , v ix trecenti t r igiuta auui nuinerari 
potcraatab uxcidio Ulo Jer tuolymoruni . 
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gcssistis : vel, si jusius est Deue, αι cerie cst jusius, 
bonorare vos oporicbat, non casiigare : si autem 
casligal, clarum est vestra nunc esse graviora peccata. 
Si vero nunc nec impii eslis, ncc iilios, ul anle, sa-
criiicatis, quodnam est aliud peccaium, propier quod 
graviora passi estis? Annon esl evidens, crucig ere-
CI33 scelus esse veluli quemdam colopuoncm malo-
rum ? Hoc magis vos perdidit quam idolorum el v i -
tuli cultus el liliorum occisio. Non enim paria sont 
baec, filium suum interflcere, et Dominum suum cru-
cifigere. Propterea quando (iiios occidebas, vcniam es 
consequulus : sed quando Dei Filium el tuum Domi-
num occidisli, castigaris deinceps absque ulla venia. 

Quol anni ab exitu exjEgyplo ad Christum. — Quot 
simt anni ab exilu ex iEgypto usque ad adventum 
Cbrisli ? Mille et quingcnti pulo, et plures. Quomodo 
ergoin bis oranibusvos peccantes passus esl : nunc 
aulem vos abjecil, quando maxime coronare oporiuit, 
etsi mulia peccasselis? Prxclarum enim essel vestrum 
facinus, si decepiorem occidisselis. Gum boc aulem 
nunc sabbata observare videmini, et idola miniuie 
adoratis, aliaque servare magno sludio contendiiis. 
Quando ergo et vita vcsira esl melior, et tam prx-
clarum, ul dicitis, facinus fecistis, tunc ultima pa:imi-
ni. Quid hac insania fueiil deterius? quid hac dc-
meuiia, quod cum vos defendere velilis, malediclis 
Deum insectamini? Si enim quod adversus Cbrisluin 
peccaslis, non est illis omnibus deterius, sed id a 
vobis, ut diciiis, juste facium est: cur vos quidero 
punit, sic recie vos gerenies, peccantibus auiem pe-
percit?Hoc non solum Deus, sed nec ullus homo 
mentis compos facere in animum induxerit. Sed quid 
ad hxc dicunt? Disjecli sumus, ut essemus orbis ler* 
rae doctores. Nugae sunt baec, et ineptix. Eos enim 
qui fuluri sunt doctores, se prius recle gessisse opor-
luit, el tunc ad id m i l i i : cnjusmodi fuerunt propbeix 
et aposioli. Cum autem ipsi sint perversi, omni 
vitio refeni, quomodo ad docendum missi sanl? V i -
deamus ergo qualis eorum fuerit vita quae prxcessil. 
Inveniemus enim eos belluis fuisse immaniores. Nam 
et parricidx, et liberorum inlerfectores, iduloritmque 
cultores, c l alienorum bonorum occupatores fuere; 
eorum autem sunl plenae propbetiae. Ac vesiram qui-
dem libidincm signiflcans Jeremias, dicebat: Equi in 
equas insanientes [acii $unt : unusqui$que hinniebat ad 
uxorem proximi (Jer. 5. 8). Quid hac fuerit pcjus 
immunditia ? Non enim ul bomincs cum suis invicem 
uxoribtis coibant: et ideo eorum furorem api>ellavit 
binnilum. Nec cos solum arguil fomicaiionis, sed eos 
eliam accusal adullerii, quod etiam ab eis iinpudeiibT 
admillebalur , quemadmodum in brutis. Alius aulcm 
propbeta dicit : Ingresti sunt ad muUerem faciente$ an-
Ινα, filiu* et pater adeamdeni puellam (e)(Affioe.2.7). 
Proplerea ergo, dic, qunp.so, vos mUit doclores, ut 
fornicaliones et adulleria disceremii», el quod opor-
tcat palrem et filitim idem inire cubile ? Qnid vcro 
Ezecbiel ? Ne secundum gentium qnidem legUima (c-

(a) Hsec omnino diTeise refernntitr :u texlu Anws j ro-
phcMc, ul vidcas in nomana Kdilionc. 
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πέ μοι. Μή γάρ νυν πρώτον ήμαρτήκατε; Νΰν μεν 
ουν και επιεικέστεροι γεγόνατε. Άλλά μήπω τοΰτο* 
άλλ' εκείνο άν υμάς έροίμην Τίνος ένεκεν άεί άμαρ-
τάνοντες πρότερον έτυγχάνετε φιλανθρωπίας παρά 
Θεοΰ · , νΰν δε ούκέτι, καί τδ δή παραδοξότερον, δτι 
έλάττονα νΰν άμαρτάνοντες; Τότε μέν γάρ καί τψ 
Βεελφεγώρ έτελεϊσθε, καί μόσχον προσεκυνήσατι, 
καί τους υιούς έσφάξατε, [82] καί τάς θυγατέρας 
υμών άνειλετε, καί ταΰτα σημείων απολαύοντες· νΰν 
δέ ού θάλατταν όρώντες σχιζομένην, ού πέτραν £ηγνυ-
μένην, ού προφήτας παραγινομένους, ού τής συν
ήθους απολαύοντες προνοίας, δμως μείζονα έπιδεί-
κνυσθε τήν έπιείκειαν τί δήποτε ούν, δτε καί τά 
αμαρτήματα έλάττονα, καί ή σωφροσύνη πλείων, 
μείζων ή κόλασις καί ή τιμωρία; Ούκ εύδηλον καί 
τοις σφόδρα άνοήτοις, δτι επειδή μείζον τδ νΰν αμάρ
τημα ; "Εως μέν γάρ είς τούς δούλους ήμαρτάνετε, 
έτυγχάνετε συγγνώμης, προφήτας άναιροΰντες καί 
λιθάζοντες* επειδή δέ είς τδν Δεσπότη ν τάς χείρας 
έξετείνατε, άνίατον γέγονεν ύμίν τδ έλκος λοιπόν. 
Δ·δ τετρακόσια λοιπδν έτη παρήλθον, άφ* ού καί 
αύτδ τής πόλεως τδ έδαφος ήφάνισται, ή ίερωσύνη 
άνήρηται, ή βασιλεία λέλυται, τά τών φυλών συγ-
κέχυται, πάντα τά σεμνά εκείνα καί λαμπρά ήφάνι
σται, καί ουδέ Γχνος παρ 1 ύμίν δπερ ουδέποτε γέγο
νεν. Άλλ' έν άρχή μέν, καί τοΰ ναού καθηρημένου, 
οί προφήται παρέμενον, καί Πνεύματος χορηγίαι, 
καί θαύματα* νυνί δέ, ίνα σαφώς μάθητε δτι ό Θεδς 
υμάς άπέστραπται διηνεκως, καί ταΰτα άνήρηται* 
καί δουλεία, καί αίχμαλωσία, καί πάντων έκπτωσις 
κατέλαβε, καί τδ πάντων χαλεπώτερον, Θεοΰ έγκατά-
λειψις. 

δ'. Καί ταύτδν πεποίηκεν ό Θεδς, οΤον άν είτις δοΰ-
λον αγνώμονα πολλάκις μαστιχθέντα καί μή διορθω-
θέντα άποδύσας τών ιματίων, γυμνδν, έρημον, άλή-
την άφή πλανάσθαι, προσαιτούντα καί έλαυνόμενον 
πανταχού. Πρότερον δέ ού τοιαύτα τά υμέτερα, άλλά 
καί προφήται παρ* ύμίν, καί έν Αίγύπτψ, καί έν 
Βαβυλώνι, καί έν έρήμω · Μωΰσής έν Αίγύπτψ , έν 
Βαβυλώνι Δανιήλ καί Ιεζεκιήλ, έν Αίγύπτψ πάλιν 
Ιερεμίας* καί θαύματα έπί θαύμασι, καί λαμπρό-
τερον τδ έθνος έγίνετο, τών παρ* ύμίν αιχμαλώτων 
βασιλέων υψηλότερων γενομένων. Άλλά νύν πάντα 
εκείνα οίχεται, καί ή τιμωρία χαλεπωτέρα τών 
προτέρων, ού μόνον τψ μήκει τού χρόνου, άλλά καί 
τή πολλή εγκαταλείψει. Τίνος ούν ένεκεν, είπε μοι, 
δτε μείζονα ήμαρτάνετε , τοσαύτης άπελαύετε προ
νοίας * δτε δέ , ώς φατε, καί έζηλώσατε υπέρ τοΰ 
νόμου, χείρονα έπάθετε; Άπδ γάρ τούτου άδικίαν 
καταγινώσκετε τοΰ Θεού, δτι άμαρτάνοντας μέν 
έτίμα, κατορθοΰντας δέ ήτίμασεν. ΕΙ γάρ πλάνον 
άνείλετε, ώς φατε, καί κατωρθώσατε* ή, εί δίκαιος ό 
Θεδς, ώσπερ ουν καί δίκαιος, τ ι μα ν υμάς έδει, ουχί 
κολάζειν - εί δέ κολάζει, εύδηλον δτι τά νύν αμαρτή
ματα υμών χαλεπώτερα. Εί δέ ούτε ασεβείτε νΰν, 
ούτε τέκνα θύετε, ώς πρδ τούτου, ποίον άλλο αμάρ

τημα έστι δι* δ χαλεπώτερα έπάθετε; Ή εύδηλον, 
δτι τδ τού σταυρού τόλμημα ό κολοφών τών κακών; 
Τοΰτο καί είδωλολατρείας, [83] καί μοσχοποιίας, καί 
παιδοκτονίας μάλλον υμάς άπώλεσεν. Ού γάρ έστιν 
ίσον, υίδν σφάξαι τδν έαυτοΰ , καί Δεσπότην τδν 
εαυτού σταυρώσαι. Διά τούτο, δτε μέν τούς υιούς 
έσφαττες, φιλανθρωπίας άπέλαυες * δτε δέ τού Θεού 
τδν Τίδν καί σδν Δεσπότην, άσύγγνωστα λοιπδν κο-
λάζη. 

Πόσα έτη άπδ τής εξόδου τής κατ' ΑΓγυπτον έως 
τής τού Χριστού παρουσίας; Οίμαι χίλια πεντακόσια 
είναι καί πλείονα. Πώς ούν έν τούτοις άπασιν άμαρ
τάνοντας υμάς έφερε, νύν δέ υμάς έ^διψεν, δτε μά
λιστα στεφανώσαι έδει, κάν πολλά ήμαρτηκότες 
ήτε ; Τδ γάρ κατόρθωμα υμών πολύ μέγιστον ήν, 
ε ί 4 ε πλάνον έσφάξατε. Μετά δέ τούτου καί σάββατα 
δοκείτε φυλάττειν νΰν, καί είδωλα ού προσκυνείτε, 
καί τά άλλα φιλονεικείτε διατηρεϊν. "Οτε τοίνυν καί 
δ βίος υμών βελτίων, καί τδ κατόρθωμα, ώς φατε, 
τοσούτον, τότε τά έσχατα πάσχετε. Τί ταύτης τής 
μανίας γένοιτ' άν χείρον; τί τής άνοία;, δτι υπέρ υμών 
αυτών άπολογήσασθαι βουλόμενοι, είς τδν Θεδν βλα
σφημείτε ; Εί γάρ ού μείζον τδ αμάρτημα τδ κατά 
Χριστού πάντων εκείνων, άλλά καί δικαίωμα, ώ ; 
φατε, καί κατόρθωμα, τί δήποτε κατορθούν.ας μέν 
κολάζει, άμαρτανόντων δέ έφείδετο; Τοΰτο γάρ ούχ 
ό Θεδς, άλλ' ουδέ άνθρωπος δστ ι ς δήποτε νούν έχων 
άνάσχοιτο άν ποιήσαι. Άλλά τί φασι πρδς ταύτα; 
Έ ^ ί φ η μ ε ν , ίνα καί διδάσκαλοι γενώμεθα τής οι
κουμένης. Λήρος ταύτα, καί φλυαρίαι. Τούς γάρ 
μέλλοντα; είναι διδασκάλους πρότερον αυτούς κατωρ-
θωκέναι δεϊ, καί τότε πέμπεσθαι είς τούτο* οίοι 
ήσαν οί πρυφήται, οί απόστολοι. "Οταν δέ αυτοί δι
εστραμμένοι ώσι, καί πάσηςγέμοντες κακίας, πώς 
άν εις τδ δίδασκε ιν έξηνέχθησαν; "Ιδωμεν τοίνυν οίος 
αυτών καί ό πρδ τούτου βίος. Εύρήσομεν γάρ θηρίων 
δντας χαλεπωτέρους. Καί γάρ πατραλοϊαι, καί παι
δοκτόνοι, καί είδωλολάτραι, καί πλεονΐκται γεγόνασι* 
καί τούτων είσιν αί προφητεΐαι πλήρεις. Καί τδ μέν 
λάγνον υμών Ιερεμίας δηλών, έλεγε ν Ίπποι ΘηΛυ-
μανεις έγεντ\θησαν · έκαστος έπϊ τήν γυναίκα 
του πλησίον έχρεμέτιζε. Τί ταύτης τής ακαθαρ
σίας χείρον; Ού γάρ ώς άνθρωποι συνεγίνοντο ταίς 
αλλήλων γυναιξί* διδ καί τήν μανίαν αυτών χρεμε-
τισμδν έκάλεσε. Κα· ουχί πορνείαν μόνον, άλλά καί 
μοιχείαν αύτοίς εγκαλεί, καί ταύτην άνέδην γινομέ
νην, καθάπερ έπί τών αλόγων. "Ετερος δέ προφήτης 
φησίν * ΕΙσήΛθον προς τήν γυναίκα ποιοϋντες 
παραπετάσματα, υΚς καϊ πατήρ Χρδς τήν αυτήν 
παιδίσκην. Διά τούτο ούν διδασκάλους, είπε μοι, 
έπεμψενύμάς, ίνα μάθωμεν πορνείας, καί μοιχε'ας, 
καί δτι δεϊ τήν αυτήν εύνήν έχειν πατέρα καί υιόν; Τί 
δέ δ Ιεζεκιήλ; Ουδέ κατά τά νόμιμα τών εθνών * 

* Sententiara in edilis mar.cam sir ex uno codice resli-
luiasas. 

b In Ezecliiele legituT» ουδέ κατά τά δ.καιώαατα τών 
εθνών. 
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εαοιήσατε, φησί. Τούς ουν εθνών χείρους, τούτους 
έπεμψε διδασκάλους; είπε μο*. Τάς δε μιαιφονίας 
αυτών τίς άν ένέγκοι; [84] Υιούς γάρ καί θυγατέρας 
κατέσφζξαν τοϊ; δαιμονίοις, κα\ κατέκαιον αυτούς. 
Δ;ίκνυσι κα\ τούτο δ Δαυίδ λ έ γ ω ν Καϊ έσφαζαν 
τονς νΙούς αντών και τάς θυγατέρας αυτών τοις 
δαιμονίοις. Δια ταύτα ούν άπέστειλεν. ίνα μάθη 
τούτο τών ανθρώπων ή φύσις , δτι υιούς δεί κα-
τασφάττειν, καί θυγατέρας; Ούκ αίσχύνεσθε, ουδέ 
έγκαλύπτεσθε τοιαύτας ληρψδίας συντιθέντες; Καί 
γάρ έτερος φησιν Αίματα έφ" (Λματ ι μίσγουσί' 
καϊ άρά, καϊ ψευδός, καϊ κΛοπή, καϊ φόνος, καϊ 
μοιχεία κέχυται ίχϊ τής γης. Άλλος δέ, δτι "Οψις 
πόρνης έγένετό σοι, άπηναισχύντησας · πρός 
πάντας "Έτερος πάλιν · 01 άρχοντες υμών ώς Λύ
κοι τήςΆραδίας. Άλλος πάλιν* Ούκ έστιν ό συν-
ιών, ούκ έστιν ό έκζητών τόν θεόν. ΠάΐΎες 
έξέχΛιναν, άμα ήχρειώθησαν. 

ε*. Ταύτα ούν έξήλθετε διδάσκοντες, άναισχυντίαν, 
άνοιαν, πορνείαν, μοιχείας, φόνους, πάσαν κακίας 
δδόν; Ού παύεσθε άναγκάζοντες ήμας τά κακά υμών 
έκπομπεύειν; Ύμεϊς 01 αΐρόμεΐ'οι έκ κοιΛίας, καϊ 
παιόευόμενοι έως γι)ρως· ύμεϊς οί τυφλοί, καί είς 
βόθυνον αλλήλους έμβάλλοντες, ΤυφΛός γάρ τυ-
φΛόν, φησίν , έάν όδηγή, αμφότεροι είς βόθυνον 
εμπεσοννιαι. Οί καθ' έκάστην προφητών απολαύον
τες, καί μηδέποτε βελτίους γινόμενοι, έτερων έμέλ
λετε διδάσκαλοι είναι; Ού παύεσθε τοιαύτα ληρούν-
τις , καί έπιγνώσεσθε υμών τήν κακίαν; Τούτο γάρ 
υμάς άπώλεσεν άεί , τδ μή βούλεσθαι είδέναι μηδέ 
τών αμαρτημάτων υμών τήν ύπόθεσιν. Διά δή τούτο, 
δπερ ποιούσιν οί δικασταί, κελεύοντες Επεσθαι τοις 
μαστιγουμένοις τούς έπιβοώντας καί λέγοντας τών 
μαστίγων τάς αιτίας, μή κλέπται, μή άρπαγες· 
ούτο) δή καί δ θεδς πανταχού πομπεύων υμάς , 
έκίλευσεν ύμίν έπεσθαι τούς προφήτας λέγοντας τήν 
αίτίαν τής τιμωρία^. Πανταχού γάρ τ ή : οικουμένης 
ύμίν είσι συνδεδεμένοι, έτι δέ νύν έπιβοώντες ύμίν. 
Κάν είσέλθης είς τάς συναγι^γάς, άκούση αυτών 
ταύτα τά όήματα συνεχώς λεγόντων. Καί ό μέν 
Δαυίδ φησί, τδ δικαστήριον εκείνο τδ ληστρικδν υπο
γράφων τού Καϊάφα , δτι διά τούτο άπολώλατε. Εί
πών γάρ, Αια^^ήζωμεν τούς δεσμούς αυτών, καϊ 
άπο^ίψωμεν άφ* ημών τόν ζυγόν αυτών, έπ-
ήγαγε* Τότε ΛαΛήσει πρός αυτούς έν όργή αύτου, 
καϊ έν τφ θυμφ αύτου ταράζει αυτούς. Ό δέ 
Ήσαίας ειπών, δτι Ώς πρόδατον έπϊ σφαγι\ν 
ήχθη, έπήγαγε · Καϊ δώσω τούς πονηρούς άντϊ 
τής ταφής αύτοΰ, καϊ τούς πλονσίονς άντϊ τού 
θανάτου αύτοΰ' καί πάλιν άλλαχοΰ περί τού άμπε-
λώνος διαλεγόμενος · Έμεινα, ίνα ποιήση δικαιο
σύνην, έποίησε δέ άνομίαν, καϊ ού δικαιοσύνην, 
άΛΛά κραυγήν. Ποίαν δέ κραυγήν; Στανρωσον, 
στανρίοσον. Και επάγει· Αιά τούτο χαθεΛώ τόν φρα-
γμύν αύτον, καϊ έσζαι είς χαταπάτημα* καϊ έν-
τεΛούμαι ταϊς νεφέΛαις, τον μή βρέζαι είς αυτόν 
ύ?τόν. Ου διά τούτο τοίνυν διε^πάρητε, άλλά διά 
τά τολμηθέντα έν τψ σταυρψ' καί τούτο άπδ τών 
•προφητών δήλον. Καί ίνα μάθητε τοΰ Χριστού τήν 

a 1» Joremia άπηνησχύντησας. Alox ώς λύκοι τής Αρα
βίας «551 ία Sophon.3,3. 
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δύναμιν, καί ίνα διδαχθήτε δι* εαυτών, άπερ ούκ 
έπαιδεύθητε διά τών προφητών, δρα γοΰν καί τά 
πράγματα μαρτυρούντα. "Οπερ γάρ δ νόμος υμάς 
έπαίδευσε, τοΰτο έκ περιουσίας ή τού Χριστού δύ-
ναμις έποίησεν. [?<5]'Έως μέν γάρ εϊχετε τδν νόμον, 
καί έφονεύετε, καί έπαιδοκτονείτε, καί έμοιχεύετε · 
επειδή δέ δ τής δικαιοσύνης ήλιος έλαμψε , καί τών 
υμετέρων πολλά ήλαττώθη κακών, καί έπιεικέστε-
ρον μετήλθετε βίον, ζήλψ τψ πρδς ημάς διορθω-
θέντες. 

Διά τοΰτο υμάς διέσπειρεν, ίνα είδήτε ήλίκην πο-
λιτείαν έφύτευσεν έπί τής γής · καί τδν ναδν έλυσεν, 
άπάγων υμάς καί άκοντας τής κακίας. Καί ένθα δ 
ναδς κατελύθη, έκεϊ καί δ Χριστδς ετάφη, ίνα διά 
τδν εκείνου τάφον άπιόντες καί τδ τρόπαιον ϊδωσι 
τής αύτοΰ δυνάμεως, καί τδν λόγον έστώτα τδν λέ
γοντα · Ού μή μεΐνη Λίθος έπϊ Λίθον ώδε. Παντα
χοΰ γάρ αύτοΰ τά τρόπαια, καί τά υπομνήματα της 
δυνάμεως. Εί δέ, ώς φατε, άσεβης ήν καί άντίθεος, 
εί καί μυρία ήμαρτήκατε, ουδέ ούτω κολασθήναι 
έδει· εί δέ καί έδει, ού τότε* ίνα μή τις νομίση, 
οτι υπέρ εκείνου τίνετε δίκην. "Η ούκ ήκούσατε τοΰ 
θεοΰ λέγοντος, δταν έν τή αιχμαλωσία ήτε, δτι Ού 
δι* υμάς έγϊύ ποιώ, άΛΛά δι' έμέ, Ίνα μή τό δνομά 
μου βεδηΛωθή; Καίτοι τότε έπετέτατο υμών ή 
κακία. Άλλ' δμο*ς, φησίν, ίνα μή νομίσωσιν οί βάρ
βαροι ασθενή με είναι, παρίημι τά αμαρτήματα 
υμών, καί σώζω υμάς. Είτα τότε μέν παρανομούντος 
έσωσεν, ίνα μή τδ δνομα αύτοΰ βεβηλωθή · νυνί δέ 
ούκ άν τούτο έποίησεν; Εί γάρ καί μυρία ήμαρ
τήκατε, ουδέν τοιούτο έδει παθεϊν, εϊγε^πλάνος ήν δ 
Χριστδς, ινα μή τ:ς νομίση δι' εκείνον ταύτα πεπον-
Οέναι, άλλά καί σωθήναι έχρήν · εί δέ καί έδει, δπερ 
Ιφθην είπών, ού τότε. Νυνί δέ δμού ταύτα γέγονεν. 
"Οτε γάρ δ σταυρδς προεχώρησε, μετά μικρδν έξήλ-
θον οί απόστολοι, καί ευθέως χαλεπδς άνε^ ιπ ίσθη 
πόλεμος κατά τής πόλεως εκείνης· καί τδ έν τοις 
Εύαγγελίοις, τ δ , Ούαϊ ταις θηΛαζούσαις καϊ έν 
γαστρϊ έχούσαις, καί πάντα εκείνα έπί τών έργων 
έξήΣΐ· καί τδ, Τότε έσται ΘΛίψις, οΊα ουδέποτε 
γέγονεν, επληρούτο. Καί γάρ γυναίκες τέκνα ήαθιον, 
καί γαστέρας ά ν ε ^ γ ν υ σ α ν νεκρών οί πολέμιοι, 
καί πύρ πανταχού βαρβαρικδν διενέμετο, καί αίμα
τος πάντα ήν μεστά, καί τραγωδίαι καιναί, καί ή 
οικουμένη πάσα τών Ιουδαϊκών κακών έμπέπληστο. 
Ταύτ' ουν έννοούντες, έπιγνωτε τδν ύμέτερον Δεσπό
την. Ουχί προφήτας έσφάξατε; μή έπάθετε τι τοιού
τον ; Ού θυσιαστήρια κατεσκάψατε; μή συνέβη τι* 
ύμϊν τοιαύτη συμφορά; Ουχί μόσχον προσεκυνήσατε, 
καί τώ Βεελφεγώρ έτελέσθητε, καί τήν φύσιν ήγνοή-
σατε; μή έλάβετε πειραν τοιούτων πολεμίων; Ούχ 
έν μέσαις ταϊς εύεργεσίαις άγνωμονούντες έσώ-
ζεσθε; Πόθεν ούν ύμϊν τά κακά απέραντα; Άρ* 
ουχί πρόδηλον, δτι επειδή τό αμάρτημα εις τδν Δε
σπότην έτολμήθη, ούκ είς τούς δούλους; "Οθεν ύμϊν 
ουδέ λύσις εστί τών κατεχόντων υμάς κακών, ουδέ 
Ι^ται. Εί γάρ ήν, προείπον άν οί προφήται. Νυνί δε 
τήν αίχμαλωσίαν ειπον, τήν δέ έπάνοδον ούδαμού, 
καίτοι συνεχώς ταϊς κολάσεσι τά χρηστά άναμιγνύν-
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rtfua (E*tch. 5. 7), k q i i t . E o i ergo qui crani dele-
riores gentibus, dic mibi, doclores misil ? Factas au-
l e n ab eis cxdes quis ferre possit ? Filioe enim et 
filias maclarunt dxraoniis, et eos eotnbusserutu. Hoc 
aukm David quoqnc ostendit, dicens : Εί maclartmt 
filioi $UQ$ et filias sua$ dasmoniis (Psal. 106 . 57) . Pro-
pierca ergo misil» ul boc disceret natura bonMRtim, 
qiiod oporteat Glios et ftlias mactare dxmoniis ? Non 
crtibescUis, nec pndore suflfusi vos legitis, cum bujus* 
mmli niigas comrainiscimini ? Alitis enim dicil : 
Sanguinem miscent umguini : el exsecralio , el mendo-
cium, et furtum, el aduUerium (usum ett tuper terram 
(Osee. 4 . 2 ) (a)»Alius autem : FactacM tibifaaetmere-
trkis, erga omnu fuisti impuden* (Jer. 3 . 3 ) . Alius 
rursus : Principes vestri tamquam lupi Arabim (b) 
(Ε*Λ*Λ. 2 2 . 2 7 ) . Alius rursus: Non e$l inteUigen$,iwn 
e*t requirens Deum (Sopfi. 3 . 5). Omnes declmavt-
runt9 simul inutiles facti $unt (Ptai. 1 3 . 2 . 3 ) . 

5. Egressi ergo eslis ut hxe doceretis, impuden-
tiam, amenliam , fomicaliones, adulleria, cxdes, 
omnem *#iam improbitaiis ? Non ccssatis nos cogere ul 
teelra mala iraducamos? Vosestis Qui portamini ex 
utero, et docemnu usque ad seneclutem ( / * « . 4 6 . 3 ) ; 
vos eslis csed, qui vos invicera in foveam prxci-
pilalis. Cwcut enira 9 inquit, si ccecum ducat, ambo tn 
{oveam eadent (Matlh. 1 5 . U;Luc. 6 . 59). Qui pro-
phetas semper babuisiis, et nuraquam iacli esiis me-
liores, foturi esiis aliorum doctores? Non ceseaiig 
baee nugari, nec vestram agncsciiis culpam ? Hoc 
enim scmper vos perdidtt, quod vesirorum malorum 
noliiis fundamentum cognoscere. Propterea, quod fa-
ciunl judices, qui jubent post eos, qui flagris cxdun* 
lur, tequi alios qni clamentet dicanl, crtr cxdamar, 
riHm iures, num raptorcs sint: iia eliam Deue vot 
qeoqooverftws traducens, jussil sequi prophetas, qui 
eatisam dieereftl supplicii. Ubique enim terrarum una 
Tobiscnra vincti sunl, qui eliam nunc adbuc vobis 
inclamant. E l si in synagogaa ingrediaris, audies as-
sidne oos bxc verba dicere. E l David quidem descii-
bens illud, quod lairoeinii inslar babebal Calpbx ju-
dicitim, dicit vos propterea periisse. Cum enim dixis-
set, Dhrumpamus vineuta eorum , et abjiciamus α nobis 
iugum ip$orum (Psat. 2 . 3 ) , subjunxit: Tnnc loque-
tar *d eos in ira sua, elin furore suo eonturbabil eo$ 
(Ibid.v.S). lsaias sNiiem cum dixisset, eum sicut 
orein ductum esse ad occisionem, siibjmixit: Et dc-
bo imprebos pro sepultura ejus, et divifes pro morte 
ejus {Itoi. 5 3 . 9); ct rursus alibi de vinea loquens : 
E&peclavi, ut faceret justitiam : fecil autem iniqnita-
lem, elnonjuttitiam, $ed clamorem (ld. 5 . 7 ) · Quem-
nam aulem clamorem ? Crucifige, crucifige (Luc. 2 3 . 
2 1 ) . Et snbjungit: Propterea diruam sepem ejus, et 
eril in eoncvlrationem : et mandabo nubibus, ut non 
ptumU $uper iptum pluviam (Isai. 3 . 5 . 6). Non ideo 
ergo dlepersi esiis, sed propier ea quae in cruce ausi 

(Λ) nm Uem interse modo refertimur. vide bunc Osex 
lacum. 

[/») lla?c Terba, temquam lupi Arabice, sunt in Sopbon. 
5.Λ, Ha irl prima pars sfl Eiecbifdis, socMnda S)phoniai. 

eslis; idque manifeslum est ex propbeiis. E l ui scias 
Cbristi virlutem, atque ut ex vobis ipsis discaiis, quai 
non didicistis a prophetis, vide res quoque ipsas id 
testanles. Quod enim vos lex non docuit, boc cx rcd-
undanti fecii Cbristi polenlia. Qtiamdiu enim Iegem 
habuislis, occidebalis, iilios maclabatis, el adultera-
batis : poslqiiam aulem illuxit s<d jus l i i ix , de veslria 
malis mulium decessit, el moderaliiis viiam iu&uiuistis, 
correcli per vesiram in DOS aimulalionem. 

Judtei cur dispersi. — Proplerea vos dispersit, ut 
sciretis quanfam in lerris ptamarit rompublicam ; et 
templum solvit, vos vel invitos a vilio abducens. E l 
ubi lemplum fuil soluUim, itlic eiiam ChrisUis so-
pultus est, ut propter illms sepukrum recedeniee, 
viderent etiam iropxum illios potenlix, el verbum 
stare quod dicit: Non manebit hic lapis utper lapidem 
(Matih. 24). Ubiqne enim sunl ejus iropaea et moai-
menta polenlix. Sin aotem cral, »1 dicilis, impius, et 
Dei adversarius, elsi inmimerabiiia peceala feci9selis» 
ne sic quidem puniri oportebal: el&i oporiebat, at non 
tunc: ne quis existimaret vos pro illo poanas luere. 
Annon audistis Deum dicenlem, quando eratis in 
caplivilate: Non propler vos fucio, scd propter me, m 
meum nomtn profanetur (Ezech. 36. 22) ? Atqui tunc 
eral niajor veslra improbhas. Sed lamen 9 inqui l , no 
exisliment barbari me csse imbecillum, dimillo veetra 
peaala, ei conservo YOS. lianc tunc quidem vos f ini-
que VOB gerenles, sorvavii, ne ejus nomeu profunare-
tur: Dunc auiem boc non fecissct? Etsi enim vel 
innumera peccaia admisissctis, vos nibil oportuil pati 
ejusmodi, si fuisset impostor Cbristus , ne quis exi-
siimarel τοβ illa propier Ipeutn csse paseos, sed etiam 
conserTatos vos essc oportuit; el πί, m jam dixi, vos 
pati oportuit, al non lunc. Nunc anlem b;ec simul 
facta stinl. Quando euim crux proccssit, paulo posl 
exierunt aposloli, et diffieile bellum adversiis illani 
ciyitatem suscitalum esl ; ei quod est in Evangeliis : 
Vm lactantibiu et pr(egnantibu*(Muuh. 24. 19), oniiiin-
que illa «xilum soriila sunl: el illud, Tunc eril tribu-
lath, qualis numquam anle fuit (Luc. 21. 23), imple-
luni e»l« Nam et mulieres Oltos comederunt, bostet 
perfregerunl venlres mortuorum, et ignis barbarictis 
est omnia depopulatus, omntaqtio erant plena san* 
guine, el ηοτχ iragoedix, ei uiiiyersue orbis lerrarum 
referiuseralmalisindaicis (Joteph.de Bell. Jud.). II.ic 
ergo apud vos cogilantes, veetrum Dominum agno-
scite. Annon propbeiag occidislis? num tale qttid 
passi estis? Nonne allaria diruistid ? numquid lalis 
vobis coniigit calamilas? Nonnc vitulum adoraelis 
(Exod. 32), et Beelpbegor eetis initiali (Num. 25. 3), 
naturamque ignorasiie ? numquid tolcs hostee experti 
esiis ? Annon vel in medbs beneHciis Irmnemores el 
ingrati scrvati esiis? unde ergo innuineru in vos mala 
profecta sunt ? Nonne clannn est ex co, quod in Domi-
num ausi esiis peccare, non in scrvos ? Unde nec esl 
vobis a malis, qusc tos invasere, Iiberaiio , nec eril . 
Si enim essel, eam prxdixisseul propbetx. Nunc au-
tem dixerunl quidem capltvitatem, sed non redilum: 
licct bona supplicits assidue admisceanl, ei lempura 
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dcfinianl. Etenim Jcrcmias dcfinivit septuaginla an-
nos (Jer. 29.10), et Daniel simililcr tresaiinos(e)el 
dimidium ( Dan. 9. 23. sqq.); quin eliam prxdi-
ctuni est eos quadrir.geniis et triginla annis tn 
iEgyplo servituros (Gen. 15. 13). Hujus auiem capti-
vitalis nusquam silum esl lempus, nec finis, scd rclicta 
esl vcstra domus deserta, el qnniidte res veslne in 
deterius procedunl (Matth. 25. 38). 

6. H J C omnia altcnte apud vos consiueranles, ct 
quce breviler dicta sunt fusius iraciantes (Da e n i m 

tapienti occasionem, et erU sapienlior [Prov. 9 . 9 ] ) , 
illortnn impudeiiliain ingralumque a n i i u i i i u poleritis 
refellere. 4. Quoniam videbo ccelos tuos opera digiiorum 
tuorum. Alius, Video enini ccelos. Lunam el stellas, quce 
Ui fundasti. Alius, Paraili. Alius, Stabiliisti (b). Cum 
dixisset, Destruxisli inimicos, splendidx bujus viclorisc 
afferlprobalionem. Tu enim, inquit, q u i crucifixiis es , 
qui de medio sublaluses, apparuisli orbis lerraruin 
Crcalor ct Opifex. Proplerea dicit: Vidcbo ccclos tuos: 
significans mnltos non aniea cognovissc, postca qui-
dem ccrle omnes scienl. E l cur non universas orbis 
lcrra; paries pcrsequulus esi? Quod eorum qu;e vide-
baulur opportuniora pcrseqntitus, dc aliis doccre mi-
nitnc opus babuerit. Adeo ergo dcslrucii sunt inimici, 
ut qui ab eis expellebaiur, ei ab eis de medio sublalus 
est, oinnium qure videbanlur apparuerit Opifrx. Et 
qiiarc non dici l , Manuuni luarum, sed , Digitorum 
tuorum ? Minimac operationis opus o4endens ca qiUB 

videnlur, et admirabile opificium, quod suspcnsa? 
sielbc non cadant: elsi nalura fundamcntoniincxigat, 
ul ihforne, non superne jaciantur : scd optimus Arti-
fcx, q u i facit admirabilia, in bis quai apparenl plura 
fccit supra natur.O consequeuliam* Et quare niinl di-
cil de potcslaiibus incorporcis, ut inde quoque oslen-
dai ejus crealionem ? Quod nimirum liuc iulcriin ci 
in proposiio fucrit, ul ipsi disccrcni dc iis q u x appa-
rebanl. E l proptcrea ejus quoque Paler cum susque 
deque cuni Judxis ioqnereliir, non d ic i l : Ego feci 
angelos el Cberubim ; sed, Ego ccelum extendi: ma-
m* mea terram fundavit, dexira mea firtuavil (lsai. 43. 
13): et omncm sempcr orationcm consumil in iis quae 
apparenl, omnia agens ad salutem audilorum. Cum 
enim cs*ent crassiorcs, magis ducebanlur ab tis qua3 

\idenlur, quam ab iis quae sub visum non cadunl. 
Propterea Paillus quoque semper ingrediens et COII-
cionans , ducit exnrdium a creaiura quae videlur di-
ccns : Deus qui fecil ccelum et terram et mare, et omnia 
qnasin eis tunt (Act. 17. 24); el a pluviis annuis atque 
a gcnere borainum semper ducii exordium oraiionis. 
Si cnim dixero eum fecisse Cherubim, duo erunt inihi 
probanda, qtiod sinl Cberubim, et quod ea ipse fece-
r i i : in iis autem qux videnlur cogor aolum ostendere 
emn illa fccisse. Quocirca est etiam oraiio facilior; 

lif) Sic iiniift (δ δέ Δανήλ τρία έτη); a!ii omnes el Sa-
V J l . t Hes hebdomadas (τρεις εβδομάδας). Neulrum sequu-
liis est (Jeniiuiius Hervetus, sed posuit, septuaghUa 
hehdomadas et dimidium. Omuia, ut dminus, exemplarja 
Cbr.vsoslomi Graeca babeut τρεις έβδομ., U Q O excppto, 
in quo legitur, tre$ atmos: utrum vero sit error Chry-
sostomi au t i b r a r i i , quHTi tur . 

(b) Vox, parasH, est juxta interprciationem S.vmmacbi; 
vox, stattilwti, juxta inlerprctationem Tbcodutioais. 
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babel quippe visum, lestem corum qux dicuntar. 
Yidet cnlm audilor magiiitudinem, pulchriludinem, 
usum et positionem , constanlemqtie ac numerosiiin 
cursum. In boc ilaquc uno esl mihi sluditim ponen-
dum, ut ostendam id Deum fecisse Et quare non me« 
minil solis , sed lunx, vi slellarum? Hoc cum d ix i t , 
illud quoque significavit. Quoniam enim nonnulli a 
Dei opificio nociem separanl, per lunim eam osien-
d i l , dicens eum ciiaiu bujus esse Opificem. Non est 
auiem parva slellarum varietas, c i lunarium cursuum 
demonsiralio. 5. Quid est homo quod memor es ejus, 
aul filiu$ hominii quod visilus eum ? Alius, Qitid est 
unusquisque homo, quod ejus recordaris? Alius pro, 
Visitas eum, dicit, Visiiabis. Posiquam dixil de opi-
ficio, ct universum ex parle significavit, inseril dein-
ceps sermonem de providenii ι bomiiuim. Nam ilia 
etiam , quse dicla suul, snni propler genus nosirum, 
quineliam ea, quae ad providenliam ejtis periiiicnl: 
universa eniin crealura propler boniii.ein. Yeriim 
aliud quoque genus jiertraclai providenlia?, el non le-
mcre de bis dicerc nggrediiur, sed valdo prudenler ct 
probe, pro lolo orbe lerranim agons graiias, univer-
sum memorans benciicitim, el ostendens magniludi-
nem ejus dispensaiionis in bominem. Si enim nibil 
erat aiitea, mullo magis quando Christus accossil post 
tol et tanla peccata. E l osiendit Cbristi adventum non 
a venia alienum fuissc, imo a summa profectuni esse 
clemenlia. Nani Uimqnam opiimus aliquis medicus, 
sanis reJiciis, venilad nos, qui morbo laborabamus , 
qui nihil eramus. Hoc ergo oslcndcns, dicebai: Quul 

est homc ? pro eo quod est, Nibil esl, est quid vile. Ad 
lantam enim respiciens Dei curani et providentiam , 
ct ad ea quâ  fecit pro salule bominuin, vald<>. siupcl 
el admiratur, cur eum Unia sit \ rovidenlia digna-
lus. Cogila enim, propter ipsuui esse omnia quas v i -
denlur. Propier ipsum, que ab Adaju us<|iie ad ejus 
adventum dispensala el adminiutrata suut; propter 
ipsum, paradisus et praccpia, poenx ot miracula, 
suppliciaque c l beueficia posl legem; propier ipsuni 
Dei Filius bomo faclus est. Nam quid altincl diccre 
fulura ? IIxc ergo ornnia repulans, dicit: Quid laiu 
magnum est hoino, quod tct el taolis bonis dignus 
fuerit habilus ? 

7. Si quis enim consideraverit quotet quanla propler 
ipsum facia sunl el Oanl, et quaula sit posica perce-
plurus, mulio borrore implebilur, cl luucclarc videbit 
quanuccura Deo sii boc animal. 6. Minuisli eum paulc 
minus ab angelis. Alius, Paulo minus α Deo, Alius, 
Puululum quiddam α Deo. Hebraus aulem, Outha$reo* 
rnat me eloim. Hic meminit condemnationis, et veleris 
peccaii, morlem in medium adJucens. At earo quoque 
solvit, cutn venisscl Unigenilus. Gluria el iionoie c&* 
ronasti eum. Alitis, Gloria et dignitate coronabis ipwttu 
Licel quidem ba>c et biblorice, licet el anagogice ao 
cipcre. Dicil enim et cjus imperium, quod ei cum fa-
clus esl, Iraditum csi ; dicit etiam quaa bona conse-
quulus sit posl advcnlum Cbrisli. In principio cnim 
audivit Trenwr et melus vestri enl super omnes bestics 
tcrrcc (Gai.^O. 2); ct, Iwpcrent pUcibus maris (Gen. 1. 
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τες, καί χρόνους ορίζοντες. [86] Καί γαρ ό Ιερεμίας 
έβδομη κοντά έτη ώρισε, κα\ ό Δανιήλ ομοίως τρεϊς 
εβδομάδας καί ήμισυ · καί Ιν Αίγύπτω τετρακόσια 
τριάκοντα έτη ippifit\ δτι δουλεύσουσι. Περι δέ τής 
αιχμαλωσίας ταύτης ούδαμού κείται χρόνος, ουδέ 
πέρας, άλλ* άφεϊται δ οίκος υμών » έρημο;, κα\ καθ* 
έκάστην ήμέραν έπί τδ χείρον τά υμέτερα πρόεισι. 

ς-'.Ταύτα πάντα μετά ακριβείας αναλογιζόμενοι παρ* 
έαυτοίς, καί τδν λόγον έκ τούτων πλατύνοντες (Αίδου 
γάρ σοφφ άφορμήν, καϊ σοφώτερος έσται), τήν 
άναισχυντίαν αυτών καί τήν άγνωμοσύνην έλέγχειν 
δυνήσεσθε. "Οτι δψομαι τον ς οίρανσύς έργα τών 
δακτύλων σον. "Αλλος, 'Ορώ γάρ τούς ουρανούς. 
Σελήνην καϊ αστέρας ά σύ έθεμελίωσας. Άλλος, 
'Βτοίμασας. Άλλος, Ήδρασας b . Είπών, δτι Κατ-
έλυσας τούς εχθρούς, καί τήν άπόδειξιν παρέχει τής 
λαμπράς ταύτης νίκης. Σύ γάρ, φησίν, ό σταυρωθείς, 
ό αναιρεθείς, άνεφάνης τής οικουμένης δημιουργός. 
Διά τούτο φησι · "Οψομαι τ\ύς ουρανούς · δηλών, 
δτι έμπροσθεν ού πολλοί τούτο ήδεισαν, ύστερον μέν-
τοι πάντες εισονται. Καί τίνος ένεκεν ούκ έπήλθεν 
άπαντα τής οικουμένης τά μέρη ; "Οτι τά καιριώτερα 
τών δρωμένων έπελθων, ουδέν έδει « τής περί τών 
άλλων διδασκαλίας. Είς τοσούτον τοίνυν κατελύθησαν 
οί εχθροί, ώς τδν παρ* αυτών έλαυνόμενον καί άναι-
ρεθέντα άναφανήναι τών δρωμένων απάντων δημιουρ-
γόν. Καί τίνος ένεκεν ούκ είπε, Τών χειρών σου, άλλά, 
Τών δακτύλων σου; Τής ελαχίστης ενεργείας έργον 
δεικνύς τά δρώμενα, καί τδ παράδοξον τής δημιουρ
γίας, δτι κρεμασθέντες ούκ έκπίπτουσιν οί αστέρες · 
καίτοι γε ούκ αυτή τών θεμελίων ή φύσις, άνω κρε-
μάσθαι, άλλά κάτω κεϊσθαι πέφυκεν * άλλ* ό άριστο-
τέχνης δημιουργός καί παράδοξα ποιών, έν τοίς φαι-
νομένοις τά πλείονα υπέρ φύσεως άκολουθίαν έποίησε. 
Καί διά τί μηδέν περί ασωμάτων δυνάμεων διαλέγε
ται, καί εκείθεν δείκνυσιν αυτού τήν δημιουργία»;; 
"Οτι τέως τδ σπουδαζόμενον τούτο ήν, περί τών φαι
νομένων αυτούς μαθείν. Διά τούτο καί ό Πατήρ αύτου 
άνω καί κάτω Ίουδαίοις διαλεγόμενος, ού λέγει· 
Έγώ τούς αγγέλους έποίησα, και τά Χερουβίμ · 
άλλ\ Έγώ τον ούρανδν έξέτεινα ' ή χειρ μου έϋε-
μελίωσε τήν γήν, ή δεξιά μου έστερέωσε · καί 
πάντα άεί τδν λόγον έν τοϊς φαινομένοις αναλίσκει, 
πρδς τήν σωτηρίαν τών άκουόντων άπαντα πράγμα· 
τευόμενος. Παχύτεροι γάρ δντες, άπδ τών φαινομένων 
μάλλον ένήγοντο, ή άπδ τών αοράτων. Διά τούτο καί 
Παύλος είσιών άεί καί δημηγορών, άπδ τής φαινό
μενης κτίσεως προοιμιάζεται λ έ γ ω ν '0 Θεδς ό 
ποιήσας τδν ούρανδν, καϊ τήν γήν καϊ τήν θά
λασσαν, καϊ πάντα τά έν αύτοις · καί άπδ τών 
δμβρων τών ετησίων, κα\ άπδ τού γένους τού τών 
ανθρώπων άεί ποιείται τδν λόγον. Ά ν γάρ είπω δτι 
τά Χερουβίμ έποίησε, διπλής μοι χρεία κατασκευής, 
δτι τε έστι Χερουβίμ, καί δτι έποίησεν · έπί δέ τών 
δρωμένων μόνον δτι έποίησεν αναγκάζομαι άποδείξαι. 
[87] Διδ καί εύκολώτερος ό λόγος · τήν γάρ δψιν έχει 
μαρτυρίαν τών λεγομένων. Καί γάρ τδ μέγεθος, καί 
τδ κάλλος, τήν χρήσιν, καί τήν Οέσιν, καί τήν εύ-
ρυθμίαν δρ$ ό ακροατής. "Ωστε έν μοι τδ σπουδαζό
μενον, δείξαι δτι δ θεδς αύτδ είργάσατο. Καί τίνος 
Ενεκεν ουχί τού ηλίου έμνήσθη, άλλά τής σελήνης 
καί τών αστέρων; νΜάλιστα μεν ούν τούτο ε ίπών, 

N U D U S άφίεται ύμίν ό οίκος. 
k ln edit. Savil. ad ήτοίμασας no'atur C (Σ), qnae cst 

Svmmachi noia; ei ad ήδοασας θ. , quaj est Theodolionis. 
e linus έδείτο. 
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κάκεϊνο ήνίξατο. Επειδή γάρ τίνες άποσχίζουσι τής 
δημιουργίας τού θεού τήν νύκτα, διά τής σελήνης 
αυτήν ένέφηνε, δεικνΰς δτι καί ταύτης δημιουργός 
έστιν. Ού μικρά δέ καί ή τών αστέρων ποικιλία, καί 
ή τών σεληναίων δρόμων άπόδειξις. Τί έστιν άνθρω
πος, δτι μιμνήσκη αυτού, ή υΐδς άνθρωπου, δτι 
επισκέπτη αύτδν ; Άλλος, Τί ό κατ" άνδρα d , δτι 
μνημονεύεις αυτού ; Άλλος άντί τού, Επισκέπτη 
αύτδν, Επίσκεψη αύτδν, φησίν. Είπών περί τής 
δημιουργίας, καί έκ μέρους τήν πάσαν αίνιξάμενος, 
εμβάλλει c λοιπδν είς τδν περί της προνοίας τών 
ανθρώπων λόγον. Κάκεϊνα μέν γάρ τά είρημένα, διά 
τδ γένος τδ ήμέτερον, άλλά καί τά τής κηδεμονίας, 
ήςέχετα ι · ή γάρ κτίσις άπασα διά τδν άνθρωπον. 
Πλήν άλλά καί Ετερον είδος ανακινεί προνοίας, καί 
ούχ απλώς είς τούτον εμβάλλει τδν λόγον, άλλά μετά 
πολλής τής ευγνωμοσύνης, υπέρ τής οικουμένης ευ
χάριστων , καί τήν καθόλου λέγων εύεργεσίαν , καί 
τής οικονομίας τής είς αύτδν γεγενημένης τδ μέγεθος 
παριστών.Εί γάρ πρδ τούτου ουδέν ήν, πολλψ μάλ/cv 
δτε ό Χριστδς παρεγένετο, μετά τοσαύτα καί τηλι-
καύτα αμαρτήματα. Καί δείκνυσιν δτι ούκ έξω φει-
δούς ή παρουσία τού Χριστού, άλλ' έκ πολλής φιλαν
θρωπίας. Καί γάρ καθάπερ τις άριστος ίατρδς, τούς 
υγιαίνοντας άφείς, ήλθε πρδς ημάς τους κάμνοντας, 
ουδέν δντας. Τούτο γούν παριστών, έλεγε · Τί έστιν 
άνθρωπος; άντί τού, Ουδέν έστιν, ευτελές τί Ιστι. 
Πρδς γάρ τήν τοιαύτην πρόνοιαν άφορων, καί τήν 
τοσαύτην τοΰ θεού κηδεμονίαν, καί τάς πραγματείας, 
άς έπραγματεύσατο διά τήν σωτηρίαν τού τών ανθρώ
πων γένους, σφόδρα εκπλήττεται καί θαυμάζει, τί 
δήποτε τοσαύτης ήξίωσεν αύτδν προνοίσς. Έννόησον 
γάρ, δτι δι' αύτδν τά δρώμενα πάντα. Δι' αύτδν τά 
άπδ Αδάμ έως τής παρουσίας αυτού οίκονομηθέντα • 
δι* αύτ^ν παράδεισος, καί έντολαί, καί κολάσεις, καί 
θαύματα, καί τιμωρίαι, καί εύεργεσίαι, μετά τδν 
νόμον · δι' αύτδν ό Υίδς τού θεού άνθρωπος έγένετο. 
Τί άν τις ειποι τά μέλλοντα, ών άπολαύειν μέλλει; 
Ταύτα τοίνυν άπαντα αναλογιζόμενος λέγει* Τί τοσ
ούτον έστιν άνθρωπος, δτι τοσούτων ήξιώθη ; 

ζ \ Ά ν γάρ τις έννοήση πόσα δι' αύτδν γέγονε καί 
γίνεται, καί πόσων άπολαύσεται μετά ταύτα, φρίκης 
έμπλησθήσεται πολλής, καί τότε δψεται καλώς, πώς 
τώ θεψ τουτί περισπούδαστον τδ ζώον. Ίίλάττωσας 
αύτδν βραχύ τι παρ" αγγέλους. "Ετερος, Βραχύ τι 
παρά θεόν f . Άλλος, "Ολίγον παρά θεόν. Ό δε 
Εβραίος, Ονθασρηούμάτμή έλωείμ.Έντανΰα της 
καταδίκης άνέμνησε, καί τής αμαρτίας τής παλαιάς, 
[881 τδν θάνατον είς μέσον άγαγών. Άλλά καί τούτον 
ό Μονογενής έλθών ίλ^σε. Αόζη καϊ τιμή έστεφάνω~ 
σας αυτόν. Άλλος, Αόξη καϊ άζιώματι στέψεις 
αυτόν. "Εστι μέν καί κατά ίστορίαν, έστι δέ καί κατά 
άναγωγήν ταύτα έκλαβείν. Λέγει γάρ αυτού καί τήν 
αρχήν, ήν ένεχειρίσθη γενόμενος · λέγει καί τά μετά 
ταύτα αγαθά, ών μετά τήν παρουσίαν τού Χριστού 
άπέλαυσε. Παρά μέν γάρ τήν αρχήν ήκουσεν · Ό 

d Unus τί δτι κατ* άνδρα. Hanc lectionem Α. et Ε' notat 
Saviiius, quasi sil Aquilaa el qnini» editionis; verum 
eodcx unus illam quiniae ediiionis laiilum csse notai. Kt 
vcro probabile non esi, Aquilam, qui lilieram cum lanlu 
scrupulo seotabatur, Ha παραφραστικώς verlisse. 

e Unus έκβάλλει. 
f Unus cod.rcapa τού θεού. Pro hisce duabus leclionibus 

edit. Savil. ponit Α. θ . Σ . Aquilam, Theodotionem et 
S.vmmacbum,sed in mss. ba?cnomina mullum variant ad 
hunc versum. Hebraica verba litleris Grxcis scripla : 00-
Οασρηού μάτ μή έλω^μ, sic expriinuolur Ilebftiiels lille-
ris cvftac ryo vrcnrri. 
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τρόπος ύμν>ν καϊ ό φόβος υμών έπϊ πάντα τά θη
ρία τής γής. Καί, "Αρχέτωσαν τών Ιχθύων τής 
ΘαΛάσσης. Μετά δέ ταύτα · Ιΐατεΐτε επάνω δφεων 
καϊ σκορπιών. Άλλά ταύτα άφείς, άπδ τών ταπει
νότερων υφαίνει τδν λόγον, έχεϊνα συνιδεϊν καταλιμ-
πάνων τοϊς δξύτερον δυναμένοις δράν. Ή γάρ δόξα ή 
μείζων κα>. ή τιμή, τά έπϊ τής Καινής Διαθήκης γε
νόμενα, δταν κεφαλήν έχη τδν Χριστδν, δταν είς τδ 
σώμα αυτού τελή , δταν άδελφδς και συγκληρονόμος 
γένηται καί σύμμορφος τού σώματος αυτού, δταν 
μείζονα Μωύσέως λαμβάνη δόξαν, ώσπερ ό Παύλος 
έδήλωσε, δεικνύς δτι ού καθάπερ Μωύσής έτίθει κά
λυμμα, άλλά πάντες άνακεκαλυμμένω προσώπω τήν 
δ<»ξαν τού θεού κατοπτριζόμεθα. Διδ καί λέγει* Ού 
γάρ δεδόξασται τό δεδοξασμένον έν τούτφ τφ μέ
ρει, ένεκεν τής ύπερδαΛΛούσης δόζης.Ταύτψ ούν 
φησιν δ Προφήτης τήν δόξαν κατά άναγωγήν. Τί γάρ 
ταύτης ίσον, δταν συγχορεύωμεν άγγέλοις, δταν είς 
υιοθεσίαν άγώμεθα, δταν μηδέ τού Μονογενούς υπέρ 
ημών φείδηται; Ποίας άλουργίδος, ποίου διαδήματος 
ταύτα ού λαμπρότερα, δταν θανάτου καταγελώμεν, 
δταν πρδς τήν τών ασωμάτων δυνάμεων άπάθειαν 
μεθορμιζώμεθα, οί ήτιμωμένοι πρδ τούτου, καί άδο
ξοι, καί βδελυροί; Ό Αδάμ ούτε κακόν τι, ούτε άγα-
Οδν έργασάμενος, έτιμήθη ευθέως γενόμενος. Πώς 
γάρ άν είργάσατο δ μή ών; Ημείς δέ μυρία έργα-
σάμενοι δεινά, πολλφ πλείονος άπελαύσαμεν τιμής. 
Ούκέτι, φησί, Λέγω υμάς δούΛονς · ύμείς γάρ φί-
Λοι μου έστέ. Ούκέτι ημάς έπαισχύνονται άγγελοι, 
άλλά καί διακονούσι πρδς τήν ήμετέραν σωτηρίαν. 
Καί γάρ πρδς Φίλιππον ήλθεν άγγελος, καί πρδς έτε
ρους πολλούς· καί εύηγγελίζοντο άνθρώποις. Ούκ έπί 
γής δέ κληρονόμοι, άλλά κοινωνοί τών ουρανίων αγα
θών έσμεν, καί μέτοχοι τού Χριστού, καί είς κοινω-
νίαν καλούμεθα τού Μονογενούς. Ταύτα πά·;τα διά 
τής δόξης καί τής τιμής αίνίττεται. Διδ καί έλεγε, 
Αόξη καϊ τιμή στέψεις αυτόν, τδ μέλλον προανα-
φωνών. Καϊ κατέστησας αυτόν έπϊ τά έργα τών χει
ρών σου . Άλλος, Έξονσιά&ιν έποίησας αυτόν τών 
έργων τών χειρών σον. Πάντα ύπέταξας ύπο-
κάτω τών ποδών αύτοΰ. Πρόβατα καϊ βόας άπά-
σας, έτι δέ καί τά κτήνη του πεδίου. Άλλος, Τά 
άγρια ·. Τά πετεινά ιού ουρανού, καϊ τούς Ιχθύος 
τής ΘαΛάσσης, τά διαπορενόμενα τρίβους θαΛασ-
σών. Κύριε ό Κύριος ημών, ώς θαυμαστόν τό δνο
μα σου έν πάση τή γή. "Ωσπερ περί δημιουργίας 
[89] διαλεγόμενος, ού τών άνω δυνάμεων άπτεται 
μόνον, άλλά καί έπί τά αισθητά κατάγει τδν λόγον · 
ούτω καί περί τιμής τής είς ανθρώπους γεγενημένης 
διδάσκων, αίνιξάμενος εκείνα τά άπό^ητα καί ασώ
ματα, άπερ άπηρίθμησε, νύν τοϊς αίσθητοϊς ενδια
τρίβει πλέον, άπερ σαφέστερα εκείνων ήν τοίς πα-
χυτέροις. Τίνα δέ ταύτα ήν ; Ή άρχή ή επίγειος αύ
τψ δοθείσα. 

Καί τδ δή θαυμαστδν, καί δ μάλιστα ήνίξατο, δτι 
τιμηθέντα αύτδν πρδ τής παραβάσεως , ουδέ μετά 
τήν άμαρτίαν έξέβαλε της τιμής. ΉΛάττωσας γάρ. 
φησίν, αυτόν βραχύ τι παρ* άγγέΛους, τουτέστι, θα-
νάτφ κατεδίκασας άμαρτόντα · ού μήν επειδή θανάτω 
κατεδίκασας, έγύμνωσας αυτόν τής δωρεάς. Διά τοι 

• In Hexaplis noslris άλλος, Τά κτήνη τά άγοια. Illud 
iliqueTa άγοια est adjectivum, quod cum non adverteret 
Gentianus Hervetus, feras verrii. Hanc porro loclioncm 
Symmachi esse in margine notalur in "««Mis. 

τοΰτο, εκείνο είπών, τότε τούτο τίθησι, δεικνυς άφα-
τον τού θεού τήν φιλανθρωπίαν, δτι καί έλαττωθέντι 
αύτδν διά τήν οίκείαν παράβασιν άφήκεν έστεφανώ-
σθαι τή τιμή τής δόξης, καί τής αρχής ού παρέλυσεν. 
Εί δέ μικρόν τι ύφείλε , καί τούτο τής κηδεμονίας 
αυτού. Πρδ μέν γάρ τής παρακοής, καί θηρίων έκρά-
τει* μετά δέ τήν παρακοήν ολίγον δή τής εξουσίας 
ταύτης ύπετέμνετο. Κρατεί μέν γάρ αυτών καί νύν 
τέχναις τισί, μετά φόβου δέ καί τρόμου. Ούτε γά^ 
πάσαν άφείλετο τήν αρχήν, ούτε πασαν εϊασεν, άλλ* 
δσα μέν αύτψ πρδς τροφήν καί έργασίαν ήν επιτή
δεια, είασεν ύποκείσθαι * τά δέ θηριωδέστερα ούκέτι, 
ίνα ύπομιμνήσκηται έκ τής τούτων αγωνίας τής πα
λαιάς αμαρτίας τής τού προπάτορος Αδάμ. "Ωστε 
καί άπδ τού μή σφόδρα ήμϊν ύποτάττεσθαι μέγα 
κέρδος έγίνετο. Τί γάρ δφελος έκ τού λέοντα έχειν 
ύποχείριον καί χειροήΟ^τ]; τί δέ πλέον άπδ τού πάρ-
δαλιν έχειν τιθασσόν; Ουδέν, άλλ' ή αλαζονεία μόνον 
καί άπόνοια. Διά δή τούτο ταύτα μέν εϊασεν έξω μέ
νε ι ν τής αρχής, τά δέ χρήσιμα ήμϊν χειροήθη πε
ποίηκε, βούν άρούντα, καί πρόβατον περιβάλλον τήν 
τού σώματος γύμνωσιν, καί κτήνη «ρδς τήν τών 
αγώγιμων μετακομιδήν επιτήδεια, δρνιθας καί ίχθύας, 
ώστε καί τράπεζαν ήμϊν είναι δαψιλεστέραν. 

η*. Καθάπερ γάρ τις υίδν άπόκληρονόμον ποιών, ού 
πάντων έκβάλλει, άλλά μέρους τννδς, ίνα σωφρονίση, 
ούτω δή καί δ θεός · μάλλον δέ ούχ ούτως, άλλ' απ
εναντίας. Ό μέν γάρ άνθρωπος άπόκληρονόμον ποιών, 
τού πλείονος έκβάλλει μέρους, τδ δέ έλαττον άφίησιν · 
δ δέ θεδς τδ πλέον άφείς, ολίγου τινδς έξέβαλε, καί 
τούτο πρδς ώφέλειαν, ίνα μή πάντων ευκόλως περι-
γίγνηται τών άλλων. Άλλά καί τούτο τής τού\ θεού 
κηδεμονίας · τήν γάρ σοφίαν αύτοΰ θήγων, καί τδ 

' φρόνημα καθαιρών, καί τήν άκαιρον βχολήν έκκόπτων 
(επειδή πάντα μετ' ευκολίας έχων έξετραχηλίσθη), 
ανέμιξε τινα καί δυσκολίαν τή χρήσει τοΰ βίου, καί 
ούτε πάντα μετά καμάτου, ούτε πάντα άνευ καμάτου 
καρποΰσθαι αύτδν είασεν · [90] άλλά τά μέν πρδς 
χρείαν *> πόνου χο>ρίς καί ίδρώτων άφήκεν αύτδν 
έχειν, τά δέ πρδς τρυφήν μετά πόνου καί ίδρώτος, 
βουλόμενος καί ταύτην ήμϊνύποτέμνεσθαι τήν πολλήν 
άδειαν. 

Εί δέ λέγοι τις · Τί δέ τών αγρίων δφελος ζώων; 
έροΰμεν Πρώτον μέν ψυχής ταπεινοφροσύνην εργά
ζεται , καί έναγώνιον ποιεί τδν άνθρωπον, καί τδν 
σφόδρα αλαζόνα της οικείας άναμιμνήσκει φύσεως, 
δταν τδ άλογον αύτψ φοβερδν ή . Πολλά δέ καί σώ-
μασι κάμνουσιν έκ τούτων φάρμακα γίνεται. Ό δέ 
ταύτα ερωτών, τί δήποτε γέγονε τά άγρια θηρία, 
ερωτήσει καί τί ποτε φλέγμα καί χολή έν ήμϊν; Και 
γάρ καί ταΰτα, άν παροξυνθή, θηρίου χαλεπώτερον 
έξεισι, καί τψ σώματι παντί λυμαίνεται. Καί θυμδς 
δέ ήμϊν έγκειται, καί επιθυμία πάλιν · καί ταΰτα 
θηρίων χαλεπώτερον λυμαινόμενα μή κατείργοντα; 
αυτά καί χαλινούντας. Καί τί λέγω θυμδν καί όργήν, 

b lTnus π ρ ο ; τ ρ ο φ ή ν quae certe lectio non epern^r >2, 
quia quamdam exhfbet ά ν τ ί ^ τ ι ν i n l e r τροφήνβΐ τρυφήν. 
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26). Posl hxc aulem : Calcate tuper serpentes et scor-
pfones (Luc. 10.19). Sed bis dimissis, contexit ora-
tionein ex bumilioribus, relinquens illa coiisideraiida 
iis qui possunt acutius cernere. Gloria euim major et 
bonor ea stmt, qu;c fiunt in Novo Teslamento, quando 
babel Cbrisium caput, quando ejus corpus efiicitin*, 
qiiando fil fiaier ot coheres, ei conformis ejus cor-
pori, quando majorcm qiiam Moses accipil glortain, 
sicut significavit Patiltis , ostendens, nos non qucnn 
admodum Moses imponebal vclameu, sed omnes re-
vclata facic Doinini gloriam conlemplaiuros etse (2. 
Cor. 3. 13. 18) : cl idco dicil : Pion enxm glorificatum 
e$tt quod glorificatum est in liae parle, propler exceilcn-
lem gloriam (Ibid. v. 10). Ilanc ergo gloriam dicit pro-
pkcta pcr auagr-gcii. Quid ei im esl cum ea conleren-
Juin, quando siiiiti) cum angclis choros diicimus, 
quando in liiios adoptaniur, quando ncc Unigenilo 
quidem pro nobts parcitur? Qua non purpura, quo 
iion diademate suut haec longe splendidiora, quando 
morlem irridcinus, quando ad polesiaium incorpo-
rearum impalibiiilaiem iraducli sumus, qui prius era-
mus contempli, inglorii, et exsccratidi? Adarn cum 
iiec boni nec mali qnid fccissct, slatim bonoi alus esl 
cnm prirourn faclus esl. Qnomodo enim fccisset, qui 
non erai? Nos autera qui mala fecituus iniiumeia, 
lungc suimis majorem bonorem asseqnuti. Non nm-
plius, inquit, dico vos servos : vos enim amici mei esiit 
(Joan. 15. 15. 14). Non amplius noslri causa pudore 
sufftindunlur angcli, eed etiam iinelra galuti deser-
viunt. Nam et ad Pbilippum venil angelus, et ad rmtl-
tos alios (Act. 8. 25), et ETangelium nunliabaut bo-
imnibus (Luc. 2.10). Non in terra auiem bcredes, sed 
bonorum cadestium sunnus, et Gbrisii participca , ct 
vocamur ad communionem Unigeuiii (1 . Cor. i . 9 ). 
H«c omnia pcr gloriam el bonorem significat. Quam-
obrem dicil etiam alius (α), Cloria el honore coronabi$ 
eum, pnedicens quod futurtiro erat. 7. Et conuttuhti 
enm super opera manuum luarum. Aliua (6), Fecisli ut 
haberet poiestaiem operum tnammm tuorum. 8. Omnia 
subjecisti $ub pedibu* eju$; oves et boves universas, in$u-
per et pecora campi. Alios (c), Agrestia. 9. Volucres 
cwli, el piues maris, qui perambulant temitas marit. 
10. Domine,Dominus noster, quam admirabile est no-
men luum in uniwna terra ! Quecnadinodum ciurt de 
creatioiie loquilur, non solum supcrnas atiingit pole-
statcs, sed ctiam oralionem deducil ad scnsibilia : ita 
eiiam cum docel de honore bominibus colialo, cum 
lauliim subindicasset Hla arcana ol incorporea quae 
rniimcravit, nunc amplius immoralnr in seusibilibus, 
qtix rudioribus clariora sunl. Quxnain aulem ca suiU? 
Terrentim illi datnm imperium. 

Post pcccaium Detts datum komini impmnm immi-
ifwi/, non abrogal; cur hontinis imperium in bestias tm-
minntum sit. — Quod autem est adnrirabile, et qnod 
niaxime subtndicavit, cirm bonoraltim anie transgres-
sioiiem, ne posl pcccalum quidcm privavit bouore. 

(a) Aquila. 
(/») Ibeixlotio. 
(c) Symiiidfbus. 

PSALMUM V I I I . u'A 
Miuuisti etiim, inquit, eum paulo minus ab smgelis, boc 
est, morte condemnasti o.um pcccassel; i,*on laraen 
poslquam cnm morte coiKlemnagii, dono eum spo-
liasli : et propicrea poslquam illud dixit, boc pouil , 
osicndens iuenarrabilem Dei clemenliajn, quod vrl 
diminulum propter suam Iransgrcssionein permisit 
esse glorix bonorc coionalum, nec ei abr*»gavit im-
perium. Si auleni parum quid dctraxtl, boc esl eliam 
ejus providcutitt. Narn aule inobedienliam dominaba-
tur bostii,: posi inubcdienliam auiem de bac |K>IC-
staic aliqiiaiiluui deiraclum est. Nam nunc eliani 
duniiuaiur eis aliquibus artibns, sed citm limorc ac 
iremorc. Ncquc euiin (otum imperiuni sus:u'it, noc 
loluni rcliquii, scd quaicuinque eranl ei quidem ad 
aliincnlum cl ad opus neccesaria), subjicta* ceac 
permisit : qmc autcm sunl efTeraliores, i;on ilidem, 
ut ex sua cum illis conlenlione primi parentis Ad» 
vclcris pcccati admonereiur. Unde eliani ex eo, quod 
non valde nubis subjiciuntur , magnum lucrum acce* 
dii. Quid enim nos juvarel, s\ ieouetn noetrcc pnte-
slali obnoxium el maitsncfaclum habercnms? quid 
nobis prodesset, si pardum babercmus cicurtiiu ? 
Nibil nisi ad arroganliam lanlum el superbiam. Pro-
plerca bas qnidem permisit esse exe:nplas ab imp«-
no : qnai stint autem nobis utiles, effocit mansticla*, 
bovcm arantem, et ovetn amicienlcm noslri nndita-
tem corporis, ct jiuncnia apla ad ea tehenda quae 
importari aut exporlari possunl, aves et pisces, ut 
esset nobis mcnsa laulior. 

8. Queiiiadmodum eniin ctim quis exberedat filium, 
non privat eum omidbus, sed parle aliqua, ut se cor-
rigai, ila etiam Deus : imo noti sic, sed conlra pottus. 
Ilomo enim, qui cxberedal, majori partc privat, mt-
norem vero relinquit : Deus autem majori rclicta, 
exigna privavil porliuncula, idque ad ejus Dlilitalem, 
ne alia omnia facile superaret. Sed boc ipsuro eet 
etiam Dei providcnline, qui bominis sapieutiam exei* 
tans, arrogantiam deprimens, et imempestivum oiinm 
interrumpciis (si enitn ei omuia cum facililate suoce* 
derent, supinus et dissoluius evasissel), comparando 
rerum usui admiscuil quamdam difficulialem, c l nec 
omnibus cum labore, neo omnibus sine labore frui 
permisil i l l i : sed qua3 ad usam quidem sunt l , siite 
iaborc et sudore babere permisit : qux iero suiit ad 
delicias , cum labore et sudore : volens hanc quoque 
nobis nimiam pracidi securilatem. 

Ferarum usus qui*. — Si quis autcm dicat: Et quis 
esi nobis usus feraruni? dicemus : Primum quidem 
animsc humililatem efficiunt, ct ut homo se exereeai, 
et ad certanien comparet, in causa sunt, ac valdc ar-
rogantem proprix naiurus admoneiit, quando bruium 
ost ei lerribile. Jam vero laboranlibus corporibus 
multa cx his iltmt incdicamciita. Qui liacc autcm in-
lenogat, ciir forxfacuii sint, interrogabit eliam, cti! 
in nobis sit bilis ct piiuiia? Nam ea quoqtie, siexci-
lala fueritil, exeunt fera vebemenlius, loliqnc corpori 
cxitium afferutil. Porro nobis qiioqne incsl ira et cu-

1 unus, sed f;ua: ad victum periltient. 
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pidilae, qiuc ipsis quoque feris gravius nobis incom-
modutn aflerunl, nisi eas coerceamus et refrenemus. 
Qtiid autem dico animum et iram, cum ipse eliam 
nostcr oculus in pejores, quam fera», aflectiones nos 
pracipitet, nl qui nos in amorem acerbum lolos con-
ligal? Sed non ideo dicemus, Cur haec factasunt ? sed 
eiiam pro omnibus Domino gralias agemus. Quod 
cnini cst pnero scuiica, boc esi fern bominibus. Si 
cnim cum vel tot rebns asperis conlineantur, pleriqne 
tamen in tantam exiolluiiiiir arroganiiam : si hoc 
eliam frenum ademeris, considera quo sit tandem 
processura improbiias. Ea de causa datum est nobis 
corpus adeo morbis obnoxium, palibile, quod obsidc-
lur a malis innumcrabiiibus : ct lerra, quoe sua sunt, 
producil cum laboribus: et universa vita plena esl 
sudoribus. Quoniam prxsens vila esl vebili quodnam 
gymnasiuni, otiumque c l remissio plerosque perdit 
bornines, proplerea negoiiuni et laboreni admiscuit, 
itt tamquam a quibiisdara frenis castigelur acrimonia 
mentis. Tu auiem considera quomodo ea eiiam quae 
natant per profundilaiem aquarum, et quae in sublime 
loliuntur, per arlem tibi Dominus subjecerit. E l cur 
non omnia qtisc videniur, pcrsequutus est, planlas, ar-
borcs,ct semina? Ex parle lolum signiGcavit, et slu-
diosis cxlera dicenda reliquil. E l rursus in eumdem 
desinit flnero, ex quo coapcrat: Domine Dominus uo-
tier ;et anle probaiionem, el posl probalionem eadem 
verba ponens. Pcrseveremus ergo nos quoque eadem 
assidue dicere, admirantes ejus solliciludinem, suspi-
rientes sapicniiam, clementiam, et ejus erga nos 
providentiam. Et baec quidem a nobis dicla sunt ad 
inlerprelationera. Si autem vultis, rem majori quoque 
conlentione agaraus, et Judaeos rogemus, ubinam vo-
cem puelli emiserini? ubi inimicuni talis vox deslruxe-
r i l? quando ejus nomen fuerit admirabile? Sed aliud 
tenipus, quam hoc , non poterunt dicere, quod sole 
clarius osieudil vim verilatis. Et ideo dicil, Videbo cte-
lo$ opera digitorum tuorum : et tamen jam dixeratMo-
senInprincipiofecU Deus ccetum et terram (Cen.1.1). 

Paulutn Samosatenum adorilur. — Scd adversus Ju-
daeoe quidera sufiiciunl bax, etquacante dicla sunl : 
sed quoniam qui illorum dogmata, si dematurcir-
cumcisio, aemnlanlur, Pauli Samosateni asseclrc di-
cunt Ghristum fuisse ab eo tempore, ex quo ex Maria 
proccssit (a)JIIos cliain rogemus : Quomodo si ab eo 
tempore eral Cbrislus, crclos fabricaius esl ? Eumdem 
fnim bic esse dicit, qui ex ore infantium el lacten-
linin leudem perfecit, et qui C.TIOS fabricalus esi. Si 
aulero est caelorum opifex, rcslat ul ftierit anle ca> 
Io8 : ncc duxit inilium c x Maria, imo cral ame Ma-
riam. Gousidera autcm propbctao sapienliam. Non 
eiiim eum solummodo inducil opifiiccm, scd eliam 
fabricautem cum magna faciiilale. E l ideo dicit : V i -
dcbo ccelos opera digitorum tuorum, non quod babeal 
Deug digilos , sed minimx esse operalionis ostendens 

(Λ) Paulus Saraosatenus d icebat Chr i sU im, e t iam q u a l e -
nus F i l i u s erai n e i , tunc exs is te re cocpisse c u m ex Maria 
processil, et i ta consubslantialem, graece, ί̂ ούσιον, fuisse 
Pa t r i , ut nulla essct personarum d i s t m c t i o ; quo sensu v o x , 
tpoota*, damiiata e s l i n synodoAnt iochena . 
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qti» videolur, familiaribtrs nobis noniinibns docens t 

qiraesunlsupra nos. Nam eliara quando dich : Qui me-
tiiur ccelum palmo, el terram pugillo (Ism. 40, 12): 
non pugiilum ct palmum significans, hncc d i c i l , sed 
volens Dei infinilam ostendcre poieiiliam. Qtiomodd 
ergo audenC nonnulli Filium dicere adminislrum! 
Qui enim ne uuiversam quidem suam movii operatio-
nem, quando ca?lum facere oportuil : quid dico to-
lam ? sed qui ne ininimam quidein , sed quod eral vel 
inaxime pusillum : quomodo fueril adminisler? quo-
modo administer, si Quce fucit Pater, ea quoque facit 
Filiu$ similiter (Joan. 5. 19)? Ubi est enim-illud £/-
militer, si hic quidem esl admiuislcr, ille vcro opi-
lex ? Quomodo aulem dicit cjus essc opera, aliquando 
quidem dicens , Domine, tu ab initio terram fundasti, 
et opera manuum tuarum $unt cccli ; bic vero t Videbo 
coelot opera digilorum tuorum (Psal. 10I.26)?Non 
eiiim adminislrorum sunt 0|>era, scd opificum : ct si 
quis sit administer, non ilfi allribuilur opus, scd ei 
qui fabricatur. Ergo ea eliam qux ante a Mose dicla 
sunt de F i l io , nempe illud : In principio fecit Deus 
ccelum e4 terram, el illud : Dominentur piscibus maris 
(Gen. 1. 1. et 26). Is enim, qui perfecit landom cx 
oreinfanlium et lactenlium, is visilavil huinineui. 

9. J£quales natura Pater elFiliut. Filiu* α Ptdredis-
tinguxlur hyposlQU^tyxv. crgode PairedicilMoses, ea 
Paulus de Filio accipit, magnam jequalitaiem osien-
dens. Gum ergo liceat sanclis, quse dc Palre dicun-
(ur, iudiscriniiiialim Filio iribuerc , el qua? de Fi l io , 
Palri (Omnia enim per ipsum facta sunt [Joan. 1.3]), 
Ubi administri nomen omnino situin esl ? Hoc nus-
quam videril quispiam. Imo, inquit, dictum est, Per 
ipsum. Quid , quod boc ipsum eliam de Palre diclmn 
est ? Audi auteni qnomodo. Fidelm Deu$ ; per quem 
vocati estit in socielatem Filii sui(\. Cor.i. 9). Et rursus. 
Paulus apoiloliu Jesu Chrisli per votuntatem Dei (2. 
Tim. 1. 1). Et rursus: Quoniam peripsum,et exipso, 
et in ipso omnia (Rom. 11. 36). Quanam ergo de 
causa eura dictlis adminislrum ? Ut Palrem bonore-
nius, inquiunt. Atqui dicil Filius : Ui omnes lionorenl 
Filxum, sicut honorant Patrem (Joan. 5. 23). Qui au-
leui non honorat Filium,clanim esl quod nec Palreni. 
Quid ergo, inquit, Patrem dicam Filiuin ? Neqtia-
quam. Non enim dicit *. Ut me dicalis Palrem : scd 
quid? UtFilium maneniem bonorelisulPatrem. Quod 
si Patrem dixeris Filitim, omnia confudcris. Mancnle 
ergo hac proprtelate, est honor commnnis. Propierea 
cnim dixil Filium el Patrem , ne confunderetis bypo-
slases. Si aulent non esset eadem subsianlia, quo-
modo acqualem bonoretn exegisset ? Quanain ergo de 
causa dicil Gbrisius tnulta abjecta et bumilia ? Nos 
doccns bumililalem , et proplcr indnmentum carnis, 
ac propter sluporem Judieorum, el quod oporteat 
genus hominum deducere paulatim ad cogniiionein, 
el quod esscnt imperfecli audilores, et alioqui saepe 
loquilur ad auditorum opinionem. Sublimiora enim 
sunt ea qux sunt solius dignilalis ; vel polius quod-
cumque dc Deo dixeris, esi longe illa substanlia infe-
rius , el ad audiiorum captum dicitur. Quid vis eiuin 



ΙΓΟ ' EXPOSITIO IN 

δι»υ γε καί οφθαλμός ό ημέτερος θηρίων χείρον περι
έβαλε πάθεσιν, είς έρο)τα πικρδν περιπείρας; Άλλ' 
ού διά τούτο έρού μεν Διά τί ταΰτα γέγονεν; Άλλά 
καί χάριν είσόμεθα πάντων ένεκεν τω Δεσπότη. "Οπερ 
γάρ έστιν ίμάς τω παιδί, τοΰτο θηρίον άνθρωποι;. 
Εί γάρ τοσούτοις συνεχόμενοι δεινοί; ε ί ; τοσαύτην 
άπόνοιαν οί πλείου; αίρονται, άν καί τοΰτον περιέλης 
τδν χαλινδν, έννόησον ποΰ τά τής κακίας προβήσεται. 
Διά τοΰτο καί τδ σώμα ήμίν ουτω κατεσκεύασται, 
έπίνοσον, παθητδν, ύπδ μυρίων πολιορκούμενον κα
κών · καί ή γή μετά πόνων τά αυτής δίδωσι · καί ό 
βίος άπας ίδρώτων γέμει. Επειδή παιδευτήριον δ 
παρών βίος εστί, καί άνεσις καί σχολή τούς πλείονας 
τών ανθρώπων άπόλλυσι, διά τούτο καί άσχολίαν καί 
πόνον ήμϊν άνέμιξεν, ϊνα ώσπερ ύπό τίνων χαλινών 
τδ έγηγερμένον τής διανοίας κολάζηται. Σύ δέ σκόπει 
καί τά νηχόμενα διά τοΰ βάθους τών υδάτων, καί τά 
είς ύψος αίρόμενα υπέταξε σοι διά τής τέχνης δ Δε
σπότης. Καί τί δήποτε ού πάντα επήλθε τά δρώμενα, 
καί φυτά καί σπέρματα καί δένδρα ; Άπδ μέρους τδ 
πάν ήνίξατο, καί τοις φιλομαθέσι τδν περί τούτων 
άφηκε λόγον. Καί πάλιν είς τδ αύτδ καταλύει τέλος, 
δθεν καί ήρξατο · Κύριε ό Κύριος ημών · καί πρδ 
της αποδείξεως, καί μετά τήν άπόδειξιν τά αυτά 
τιθείς βήματα. Μένωμεν τοίνυν διηνεκώς καί ήμεϊς 
τά αυτά λέγοντες, θαυμάζοντες αύτοΰ τήν κηδεμο-
νίαν, έκπληττόμενοι τήν σοφίαν, τήν φιλανθρωπίαν, 
τήν υπέρ ημών πρόνοιαν. Καί ταύτα μέν ήμϊν είς 
έρμηνείαν εϊρηται. Εί δέ βούλεσθε, καί άγωνιστικώ-· 
τερον τδν λόγον μεταχειρίσωμεν, καί έρώμεθα Ιου
δαίου;, ποΰ παιδία φωνήν ή σε a ; ποΰ δέ κατέλυσεν 
έχθρδν ή τοιαύτη φωνή; πότε δέ θαυμαστδν γέγονεν 
αύτοΰ τδ δνομα; Άλλ* ούκ άν έχοιεν έτερο*; καιρδν 
είπεϊν, ή τοΰτον, δς ηλίου φανότερον δείκνυσι τής 
αληθείας τήν δύναμιν. Διά τούτο φησιν · 'Οψομαι 
τους ουρανούς έργα τών δακτύΛων σου · καίτοι γε 
Μωδσής ήδη είπεν, δτι Έν αρχή έποίησεν ό θεός 
τόν ούρανόν καϊ τήν γήν. 

[91] Άλλά πρδς μέν Ιουδαίους άρκεϊ καί ταΰτα, καί 
τά έμπροσθεν είρημένα· επειδή δέ οί χωρίς περιτοτ 
μής τά εκείνων μιμούμενοι καί ζηλοΰντες, οί Παύλου 
τοΰ Σαμοσατέως, έκ τότε φασίν είναι τδν Χριστδν, 
έξ ου άπδ Μαρίας προήλθεν, έρώμεθα κάκείνους, 
πώς , εί έκ τότε fy δ Χριστδς, τούς ουρανούς έδη-
μιούργησε; Τδν γάρ αυτόν φησιν είναι ενταύθα, τδν 
έκ στόματος νηπίων καί θηλαζόντων καταρτίσαντα 
αϊνον, καί τδν έργασάμενον τούς ουρανούς. Εί δέ 
δημιουργός τών ουρανών, πρότερος άν είη τών ου
ρανών λοιπόν καί ούκ άπδ Μαρίας έσχε τήν 
αρχήν άλλά καί πρδ τής Μαρίας ήν» Καί σκόπει 
τοΰ Προφήτου τήν σοφίαν. Ού γάρ απλώς δημιουργδν 
αύτδν είσάγει, άλλά καί μετά πολλής τής ευκολίας 
δημιουργούντα. Διό φησιν · "Οψομαι τούς ουρανούς 
έργα τών δακτύΛων σου' ούχ δτι δακτύλους έχει 
ό Θεδς, άλλά τ ή ; ελαχίστης ενεργείας τά δρώμενα c 

* Unus φωνήν άφίησι; Non male. 
ί* Reg. έσχε τ ή ν ΰπαρξιν. 
c Reg. ενεργείας τ δ ΐΜκρότατον δεικνυς. 
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δεικνύς, τοϊς συντρόφοις ήμϊν όνόμασι τά υπέρ 
ημάς διδάσκων. *Επεί καί δταν λέγη, Ό μέτρων 
τόν ούρανόν σπιθαμή, καϊ τήν γήν δρακί· ού 
δράκα καί σπιθαμήν δηλών ταύτα λέγει, άλλά τδ 
άπέραντον τής τοΰ θεοΰ δυνάμεως παραστήσαι βου-
λόμενο;. Πώς ούν τολμώσί τίνες ύπουργδν λέγειν 
τδν Υίόν ; Ό γάρ μηδέ δλην αύτοΰ τήν ένέργειαν 
κινήσας, δτε τδν ούρανδν έδει ποιήσαι· τί λέγω δλην; 
άλλ' ουδέ τήν έλαχίστην, άλλά τδ μικρότατον - πώς 
άν εϊη υπουργός ούτος ς πώς ύπουργδ;, εί "Απερ ό 
Πατήρ ποιεί, ταύτα καϊ ό ΥΙός ομοίως ποιεί; Πού 
γάρ τδ,'Ομοίως, εί δ μέν ύπουργδς, δ δέ δημιουργός; 
πώς δέ αύτοΰ τά έργα είναί φησι, ποτέ μέν λέγων, 
Κατ* αρχάς σύ, Κύριε, τήν γήν έθεμεΛίωσας, καϊ 
έργα τών χειρών σου είσϊν οί ουρανοί· ένταΰθα δέ, 
δτι "O^ofuu τούς ουρανούς έργα τών δακτύΛων 
σου; Ού γάρ τών υπουργών, άλλά τών δημιουργών 
τά έργα * κάν ύπουργδς ή τις, ούκ έκείνψ λογίζεται 
τδ έργον, άλλά τψ δήμιουργοΰντι. Ά ρ α καί τά έμ
προσθεν είρημένα τψ Μωύσεϊ, περί τοΰ Υίοΰ εΓρη
ται, τδ, Έν άρχή έποίησεν ό θεός τόν ούρανόν 
καϊ τήν γήν καί τδ, Άρχέτωσαν τών Ιχθύων 
τής ΘαΛάσσης. Ούτος γάρ, δ καταρτίσας έκ στό
ματος νηπίων καί θηλαζόντων αϊνον, αύτδς τδν άν-
θρωπον έπεσκέψατο. 

θ \ Ά μέν ούν περί τού Πατρδς δ Μωΰσής λέγει, 
Παύλος είς τδν Υίδν εκλαμβάνει, πολλήν τήν ίσδτητα 
δεικνύς. "Οταν ούν άδιάφορον ή τοϊς άγίοις τά περί 
τοΰ Πατρδς λεγόμενα τψ Υίψ λογίζεσθαι, καί τά 
περί τοΰ Υίοΰ τψ Πατρί (Πάντα γάρ δι* αύτου έγέ 
νετο), ποΰ δλως τδ δνομα τοΰ υπουργού κείται; 
Ούδαμού τοΰτο ϊδοι τις άν. Ναί, φησίν, εΓρηται, Αι 
αύτου. Τί ούν, δτι καί περί τοΰ Πατρδς τδ αύτδ 
εΓρηται; Καί άκουσον πώς. Πιστός ό θεός, δι' οδ 
έκΛήθητε είς κοινωνίαν τού ΤΙού αυτού. Καί πά
λιν · ΠαύΛος άπόστοΛος Ιησού Χριστού διά θε-
Λήματος θεού. Καί πάλιν · Ό Γ « δΐ αυτού, καϊ έξ 
αύτου, καϊ είς αυτόν τά πάντα. Τίνος δ& ένεκεν 
αύτδν ύπουργόν φατε; "Ινα τιμήσωμεντδν Πατέρα. 
[92] Καί μήν δ ΥΙός φησιν "Ινα:πάντες τιμώ& τόν 
ΥΙόν, καθώς τιμώσι τόν Πατέρα> Ό δέ μή τιμών 
τδν Υίδν, εύδηλον δτι ουδέ τδν Πατέρα. Τί ούν, φησί. 
Πατέρα τδν Υίδν έρώ; Ουχί. Ού γάρ ε ίπεν "Ινα 
Πατέρα με λέγητε · άλλά τ ί ; "Ινα Υίδν μένοντα ώς 
τδν Πατέρα τιμάτε. Ά ν δέ Πατέρα εΓπης τδν Υίδν, 
πάντα συνέχεας. Μενούσης τοίνυν ταύτης της ιδιό
τητος, τά της τιμής κοινά έστι. Διά γάρ τού.το Υίδν 
είπε καί Πατέρα, ϊνα μή συγχέητε τάς υποστά
σεις. Εί δέ μή ήν ή αυτή ουσία, πώς άν Γτην τήν 
τιμήν άπήτησε; Τίνος ούν ένεκεν, φησί, πολλά τα
πεινά φθέγγεται ό Χριστός; Καί ταπεινοφροσύνην 
παιδεύων, καί διά τήν τής σαρκδς περιβολήν, καί διά 
τήν τών Ιουδαίων άναισθησίαν, καί διά τδ δεϊν κατά 
μικρδν ένάγειν είς γνώσιν τδ τών ανθρώπων γένος, 
καί διά τδ ατελές τών άκουόντων · άλλως τε καί πρδς 
τήν ύπόνοιαν πολλάκις τών άκροωμένων φθέγγεται. 
Τά γάρ υψηλότερα, τής αξίας μόνης έστί * μάλλον 
δϊ, δπερ άν λέγης περί θεοΰ, πολλψ σφόδρα κατα-
δεέστερον τής ουσίας έκιίνης, καί συγκαταβάσιώς 
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έστι. 1 ι γάρ βούλει ειπείν; Μέγας ό θεός; Άλλά 
τοΰτο μικρδν περί θεοΰ λεγόμενον τδ γάρ μέγα, 
οίον &ν ή μέγα, πεπερασμένον εστίν άλλ' άπειρος 
δ θεός. Καί τοΰτο μικρδν, περί θεοΰ λεγόμενον. 
"Οτι μέν γάρ πέρας ούκ έχει, οΐδα* άλλ' ούδ' δ τ ι 
έστιν, ουδέ πού, έπίσταμαι. Κάν σοφδν ειπης, κάν 
άγαΟδν είπης, καί ταΰτα άπειρα, ουδέν περί τής 
ουσίας εκείνης άξιον εΓρηκας, άλλά δει θεοπρεπή τψ 
£ήματι προ σε Τ να ι έννοιαν. Εί τοίνυν τά ούτω μεγάλα 
τήν άξίαν ού παρίστησι, τίνος άν ειεν συγγνώμης 
άξιοι οί καί ταΰτα κολοβούν πειρώμενοι; Φεύγωμεν 
τοίνυν αυτών τούς συλλόγους, κα\ μαθόντες τοΰ Μο
νογενούς τήν προαιώνιον ύπαρξιν, τήν δημιουργικήν 
δύναμιν, τήν έξουσίαν τήν αύθεντικήν, τδ απαράλλα
κτων αύτοΰ τδ πρδς τδν Πατέρα, τής οικονομίας τήν 
συγκατάβασιν, τής περί ημάς κηδεμονίας τήν πο-
λυειδή πρόνοιαν (ταύτα γάρ άπαντα καί τούτων 
πλείονα ό θησαυρδς ό έν τψ ψαλμώ κείμενος διδάσκει 
τούς μετά ακριβείας προσέχοντας), διατηρώμεν τών 
δηγμάτων τήν ακρίβεια ν, καί πολιτείαν άξίαν έπιδει-
ξώμεθα, ίνα καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών* 
ών γένοιτο πάντας ημάς άξιωΟήναι, χάριτι και φι
λανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
ου τψ Πατρί άμα τώ άγίψ Πνεύματι, τιμή καί δόξα 
είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ θ ' ΨΑΛΜΟΝ. [93j 

« ΕΙς τότέΛος υπέρ τών κρύφιων του υίοΰ, ψαΛ-
μός τφ Ααυΐδ. ι "ΑΛΛος, ι Έπινίκιον υπέρ του 
θανάτου τοΰ υίοΰ, $σμα τφ Ααυΐδ. » "ΑΛΛος, 
ι Νεανιότητοςτού υίοΰ. ι 

'ΕζομοΛογήσομαΙ σοι, Κύριε, έν δΛη καρδία μου, 
διηγήσομαι πάντα τά θαυμάσια σου. 

α\ Μακρδς ούτος δ ψαλμός. Καί τοΰτο δέ τή€ σοφίας 
τοΰ Πνεύματος. Ούτε γάρ πάντας βραχείς έποίησεν, 
ούτε πάντας είς μήκος έξήγαγεν, άλλ' έποίκιλε καί 
τψ μέτρψ τδ βιβλίον, τψ μέν μήκει διεγείρων τήν 
^αθυμίαν, τή δέ βραχύτητι διαναπαύων τόν κάματον. 
ΈξομοΛογήσομαί σοι, Κύριε, έν δΛη καρδία μου, 
διηγήσομαι πάντα τά θαυμάσια σου. Διπλούν τδ 
τής έξομολογήσεως είδος έστιν. "Η γάρ τών οικείων 
αμαρτημάτων έστί κατάγνωσις, ή ευχαριστία είς τδν 
θεόν. Ενταύθα μέντοι τήν εύχαριστίαν δηλοί. Τί δέ 
έστιν, ΈνδΛη καρδία μου; Μετά προθυμίας άπά-
σης, μετά σπουδής, φησίν. Ούχ υπέρ ευημερίας, 
άλλά καί έπί τοίς έναντίοις. Τούτο γάρ μάλιστα 
ευχάριστου, τοΰτο φιλοσόφου ψυχής, τδ καί έν τοις 
λυπηροϊς εύχαριστείν, τδ υπέρ απάντων δοξάζειν, 
μή μόνον υπέρ τών ευεργεσιών, άλλά καί υπέρ τών 
τιμωριών. Τούτο γάρ πλείονος μισθού πρόξενον. 
Έ π ί μέν γάρ τών αγαθών ευχάριστων, χρέος άποδέ-
δωκας· έπί δέ τών κακών, τδν θεδν οφειλέτη ν κατ
έστη σας. Ό μέν γάρ εύ παθών, καί χάριν ειδώς, 
άπεδο)κε τήν δφειλήν. Ό δέ κακώς παθών, καί 
δοξάζων, δφλημα κατεσκεύασεν. Άντί τής ευχαρι
στίας ούν ταύτης πολλά έτερα αγαθά άποδΐοωσιν ό 
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θεδς καί τότε καί ν ύ ν ώστε ουδέ αίσθησιν ληψό· 
μεθα τών δεινών. Ουδείς γάρ υπέρ ών χάριν οιδε τψ 
θεψ, υπέρ τούτων άλγεί · ώστε καί έτερον καρπω-
σόμεθα κέρδος, τδ διακρούεσθαι τήν άθυμίαν. "Οταν 
γάρ άποστερηθης χρημάτων καί ευχαρίστησης, ού 
τοσούτον σε ή ζημία δύναται δάκνειν, δσον ή ευχα
ριστία ευφραίνει. Τούτο τψ διαβόλψ καιρία πληγή * 
τούτο ποιεί τήν διάνοιαν φιλόσοφον · τούτο τήν άλη-
θινήν περί τών παρόντων πραγμάτων έγκατασκευά-
ζει κρίσιν. Πολλοί γάρ τών ανθρώπων ού τήν ούσαν 
ψηφον έχουσι περί τών ένταΰθα * διδ καί άθυμούσιν. 
Ούτω καί οί μαινόμενοι φοβούνται τά ού φοβερά, 
καί τά ούχ ύφεστώτα πολλάκις δεδοίκασι, καί τάς 
σκιάς φεύγουσι. Τούτοις έοίκασι καί οί χρημάτων 
ζημίαν δεδοικότες. 

Ού γάρ τής φύσεως δ φόβος, άλλά της προαιρέ
σεως. ΕΙ γάρ τδ πράγμα ήν λυπηρδν, πάντας έδει 
άλγεϊν τούς άπεστερημένους «· εί δέ μή πάντες 
άλγοΰμεν άποτυγχάνοντες, ούκ έτι της τοΰ πράγμα
τος φύσεως, άλλά τής ατελούς διανοίας. Καθάπερ 
[94] γάρ έν σκότψ πολλάκις καί σχοινίον τις έδεισεν, 
βφιν νομίσας, καί πάντα ύποπτεύει, καί τούς φίλους 
πολεμίους ηγείται · ούτω καί οί άλογία κατεχόμε
νοι, ώσπερ τινί σκότψ βαθεϊ άλόντες, ούκ έπιγινώ-
σκουσι τών πραγμάτων τήν φύσιν, άλλ' έγκυλινδοΰν-
ται τψ βορβόρψ, καί τδν χόρτον ούχ ηγούνται χόρτον 
είναι* καί τής φιλαργυρίας έμπεπλησμένοι, ούκ 
αισθάνονται τής δυσωδίας· άν δέ άποστώσι, τότε 
εϊσονται. Καί καθάπερ οί γυναικός άμορφου έρών-
τες, δταν παύσωσι τδ νόσημα, τότε έπίστανται τδ 
ειδεχθές- ούτω καί οί τής φιλαργυρίας έρασταί. 
Καί πώς δυνήσομαι, φησί, παύσαι τδν έρωτα; Πάλιν 
τψ αύτψ ύποδείγματι χρήσομαι. "Ωσπερ δ τής άμορ
φου γυναικδς έρών, έάν μέν διηνεκώς συγγίνηται 
αυτή, άνάπτει τήν κάμινον, έάν δέ μικρδν έαυτδν 
άποστήση, κατά μικρδν ύπο^έε ι τδ πάθος· ούτω 
καί σύ μικρδν άπόστηθι, ολίγον ένδος, καί τδ μικρδν 
έσται πολύ διάστημα. Μόνον άρξαι τοΰ κατορθώμα
τος. "Εχεις οίκίαν περιττήν; Άπόδου, καί δδς τοις 
δεομένοις, μή εκείνο λογιζόμενος, δτι άλλοτριοίς σου 
αυτήν, άλλ' δτι μάλλον οίκειοίς. Μή τδ άνάλωμα, 
άλλά τήν πρόσοδον σκόπει· μή δτι άποστερή αυτής 
ένταΰθα, άλλ' δτι κύριος αυτής εκεί γίνη. Ούτω καί 
διηγεϊσθαι τά θαυμάσια τοΰ θεοΰ'δυνήση διά παντός. 
Τοΰτο γάρ έξ αρχής δ ψαλμδς λέγει. Ώς δγε φιλο
χρήματος ού σφόδρα τούτψ ένδιατρίβειν δύναται · διά 
παντδς γάρ τόκους μεριμνά, συναλλάγματα, συγγρα-
φάς, ώνια, διαθήκας, τιμάς αγρών, τιμάς οίκων, 
κέρδη, καπηλείας, καί διηγούμενος καί φροντίζων ού 
παύεται. "Οπου δέ ό Οησαυρδς τοΰ άνθρωπου, έκεϊ 
καί ή καρδία αύτοΰ. Ταΰτα φθέγγεται, ταΰτα μερι
μνά · καί καθάπερ οί οίκέται τά τών δεσποτών μερι-
μνώσιν, ούτω καί ούτος τά τοΰ Δεσπότου μεριμνςΐ · 
τί έπέταξε; τίήνυσται; τί ούδέπω ήνυσται, μέλλει 
δέ; Διά δή τοΰτο παραινώ, τής πολιορκίας εκείνης 
άπαλλαγεντα τούτοις ένδιατρίβειν τοις διηγήμασι, τά 

a ln Colb. τούς ο^στερημένους dcest. 
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dieere, Hagous Deiis ? Aiqui boc est parvum, si dc 
Deo dicatur; magnum enim, quanlumvis sit ma-
guum, eel fiiiitum : sed Deus esl inflnitus. E l hoc 
etiam parvum est, si de Deo dicatur. Quod enim fi-
ncm non babeat, scio : sed quid si t , aut ubi sit, ne-
scio. E l ei sapientem , et ei bonum dixeris, et baec 
inGifttU, nihil de illa subsianlia dixisli pro dignitate, 
sod Terbo adeese oporlel sensutn Deo dignum. Si haec 
ergo adeo magna dignilaiem non ostendunt : qtio-
niodo venia digni fuerint, qui haec quoque mulilarc 
conaiitur? Fiigiarous ergo eorum convenlicula 1 , et 
cum didicerimus Unigeniti anie ea3cula essenliam t 

treandi f.iCHliaieni, aucioritate pnediiam potestatem, 
nec uflam ejus esse a Palre diversitaiem, oeconomiaj 
demissioiiem, multiplicem ejus in noscura providen-
liam (ba3c enim omnia el his plura, thesaurus, qui 
in Psalino situs est, eos docet qui diligenler atten-
<|util), dogmata exacle custodiamus, et conversalio-
nem iis digiiam osiendamus, ut bona futura assequa-
mur : quibus nos dignos csee concedatur, gralia et 
bcnigniuie Domini nostri Jesu Christi, cum quo Pa-
tri una ciim sancto Spiritu, honor el gloria in saccula 
suttulorum. Amen. 

EXPOSITIO IN PSALMUM IX («). 

I . In finern pro occultis filii, Psalmus David. Alius, 
Trhtmphale pro morte fitii canlicum David. Alius, 
Juventuth filti. 

5. Confitebor libi% Domine, in loto cordemeo, narrabo 
omnia mirabilia tua, 

f. Confessio duplex. Quanta re$$it graiias agere etiam 
proadversis.—Longusest bic Psalmus. Hoc aulem est 
eliam sapieuliae Spirilus. Neque enim fecil omnes bre-
ves, neque omnes focil prolixos, sed muliiplici men-
sura hunc Jibrum variavil, longiludinc quidcra socor-
tliam e x c i t a u s , brevilaie a u l e i n l evans laborera. Confi-
tebor libif Domine, in loto corde meo, narrabo omnia 
iuirabilia tua. Duplcx esl genus confessionis. Vel est 
enim proprioruoi peccatorum condemnalio, vel in 
Deum gratiarum aciio. Hic quidem siguificat gratia-
rum actionem. Quid est aulem φ In toto corde meo ? 
Cum οιιιηί alacritale animi, cum studio, inquit. Non 
pro rerum prospero successu, sed eliam propter con-
iraria. Hoc eniin est uiaxime graii animi, hoc sa-
pieuliae sludiosi, in rebus etiam asperis et adversis 
graliae agere, pro omnibus gloria Deum afOcere, 
non solum pro benciiciis, sed etiam pro s u p p l i c i i s . 

Iloc enim majorem mercedem conciliat. Nam tn bo-
nisquideiD gratias agens, reddidisii debitum : in ma-

1 Barberlous apud Savilium , tqllogignwt (συλλογι
σμούς). Lectio Barberini praestare statim videiur. Atta-
meo convenlm retinui, quia in caeteris oranibus exem-
piaribus esl, et quia aptius dicitur, fugere conventus, 
quam, fuqere wUoqismos. 

(β) lci bunc Psa lmnm soio usi sumus Codice Colbort ino 
10. Post lectk)Dem L X X , quaa raox sequitur est Symma-
cbi; altera Aquilae. Hebraiea s ic leguntur tvicrby, 
qiiae alii,de morle filii, alii, pro occultis filii, alii, projttven-
uuefili^UUdcfloridtiatate fitii, ver tun t .Hebra izaa iesnoa-
«ulli supra inemoratis Hebraic is verbis aut instrumentum 
uiusicuni aut caolilenac g c n i u s igni i icar i puiaat . 

PSALMUM ΓΧ. 12^ 
Hs aijiem, Deum consiiluisli debilorcm. Qu\ ciiim be-
nciicio affectus est, et agit gralias , rcddil debiium : 
qui aulem raale affectus est, et glona afficit, is de-
bitum acquirit. Pro illa gralianun aciione mulla alia 
bona Deus et tunc et nuue reddit ; quare nec nialo-
rum quidcm sensos ad nos perveniet. Nemo enim d<? 
iis dolore afftcitur, pro quibus Deo agrt gralias : quo-
cirea aliud quoque hinc lucrifaciemus , nenipe aegri-
ludincm animi disculiemus. Quando euiin privalus 
fueris pecuniis, et gratias egeris, non tanlum le 
mordere peiesi danmum , quanlum laelitia afficitgra-
tiarum aclio. Hoc diabolo letate vubius infligit: hoc 
reddii animam studio sapienlise prsediiam : boc dc 
rebus praBseniibus verum comparat judicium. Multi 
enim bomines non babent veram dc bis qua? hicsunt 
senienliam , el idco anguutur. Ila ctiam qui insani-
unl, ea saepe perliraescunt, qu;e non sunt lcrribiiia, 
et sa?pc formidaiit ea qu» uon stibsistunt, ct umbras 
fugiunU His sunl sirailes ii qui damiium pectinia? nie · 
tuum. 

Metu* non naturce est, ted voluniatis. — Non eal 
enim naiura? melus, scd libene volunlatis. Si enini 
essct rcs molesta,oporleret oinnes dolere qui privati 
s u m 1 ; si auteni non omnesqui iis privamur,doIenius, 
non csl boc iilique rei natura?, sed imperfecii animi. 
Quemadmodum cnim in tenebris saepe quis vel funeiu 
limet, scrpcnum esse raius, et orania babei suspc-
cia , et amico$ bostes esse existimat: ita etian> quo-
rum ralio deficit, tamquam profundis qarbusdam capti 
tenebris , rcruni naluram non cognoscunt, sed vul-
vuniur in luto, nec foenum existimant esse foetium : 
el pleni avarilia, letrum odorem non semiunl: quud 
si forle recesserint, lunc scient. Et sicut qui dcfor-
inis mulicris amore capii sunt, poslquam a morbo 
convaluerinl, tunc sciunt defonnilatem : ita etiant 
qui tcncnlur amore pecunine. Et quomodo , inqidt, 
polero cessare ab amore* Utar rursus eodem exem-
plo. Quemadmodum qui deformem amal mulierem , 
si assiduc cum ea babeat consueludinem, accendit 
fornaccin : sin auicm parura seipsum sejunxerit, pau-
lalim effluil afleclio : ita eliam lu parumper secede, 
paululum concede , el parvuin illud eril mullum in-
tervallum. lncipe tanium recte facere. Habes domum 
superfluain ? Yende , et da iis qui indigent, nou boc 
repuians, le eam amiiiere, sed tibi magis propriam 
eflicere. Νυη sumpium considera, sed emoluraen-, 
lum , non quod ea hic privaris, sed quod ejus iilic 
dominus efliceris. Ha eliam perpetuo poleris narrarc 
Dei miracula. Hoc enim dicit Psabnus ab Inilio. Nani 
qui icnelur amore pecuniae t ηοιι valoc polest in ca re 
versari: nam perpetuo meditatur usuras, coniractus, 
syngrapbas , venalia t tesiamenta, agrorura domo-
runique preiia , lucra, cauponas, e* Rarrare ac cogi-
tarc non cessat. Ubi est autem Lhesaurus bominis, 
illic est eliam cor ejus (Malth. 6. 21). Haec loquitur , 
bx'C nieditalur, ct quemadmodum servi ea quai sunt 

1 in coil)., qni privati swd, decst. Scd bauc lcclioacm 
bcue babere puto. 
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liominorum niedilantur, ila bic eiiam ea medilatur, 
qtuc sunl Domini : Quid jussil? quid perfeclum esi? 
<]uid nondum perfcctum est, sed esl perficicndum ? 
Quocirca le adhortor, ul ab illa obscssione liberalus, 
vcrseris in bis narrationibus , narrans Dci iniracula 
quao ftuiil quolidic , quae privatim t qux copimuniLer, 
quae in omnes, quas in unumquemque. Plena esl enim 
viia bis narralionibus ; et undccumque inceperis, vi-
debis luculenlum cmanare prooemium, sive a cxlo , 
sive a terra , sive ab acre, sive a brulis, sive a semi-
nibus, sive a planlis el arboribus; si veiis dona an-
liqua recensere, si quae legem anlecesserunt, si 
qua3 fucrunt in lege, si quae sunt in graiia , si qua3 

posl excessuni cx vila , si qux in ipsa mnrle, iuve-
nies immensum pelagus narraiionum. Quania» csi 
ergo stultil ix, curo lol narrari po*gint pcr qux volu 
plas , lucrum et utilitas possinl aniiua? accedere, lulo 
ι aiioncin inquinare, de avarilia cl rapina narrantem ! 

2. Rerum naturalium detcriplio. — Quod si velis , 
Eupernis reliclis, de lerra disserainus, de ejus magni-
tudine, posilione, usu, nalura, assiduo parlu, rebus 
variis el diversis qux cx ea gignunlur, semiuibus , 
berbis, planlis, floribus, pratis, borlis. Abbisrursus 
arboris uuhiscujusque flguram ralione dividamus, po-
sitioncm, alliludinem, bouum odorem, fructum, lem-
pus, ministcrium, alia omnia mcnte revolvenles, 
ipsamquc lenam seu feracem, &eu sterilcm : ejus 
enim nibil cst inulile. Etenim hxc quidem ferrum, 
iila vero ccs; \\xc aurum, illa tulit argenltim; hxc 
aromata, illa vero medicamenia varia ct omnis gene-
ris. Quid attinet dicere ulililatcm aquarum, potabilium, 
salsarum, usum inonlium, inelalla variorum mar-
inomm, fontes qui sunl in ipsis, arbores quse sunl 
apiae ad lecla et aedificia ? Ilaec oinnia suut Iructiis 
soliiudinis; baec et animalia et omnes feras alit. Nam 
quid allinet dicere lacus, fontes, iluvios? Quemadmo-
dum enim rouliercs quae pepererunt, fontem iaciis pro-
fundcntes, nalis praebent alimentum : ila etiam lerra 
boriis et viridariis fluvios et fonles laraquam mam-
mas porrigens, ea aflalim irrigat. Sed in mulieribus 
quidem oporiel infantem ad maramam accederc: hxc 
autem ipsa extendil ubera, undique ea ex alto demit-
tcns. 

Solitudinis eneomtum. — Est eiiam alius usus soli-
ludinis. Est ctiam aptior ad sanilatero corporis, ut 
qux prabet puriorem respirandum aerem, et uni-
versum orbem ten*a3 ex alto circumspiciendum, el in 
solUudine philosopbiae exercitium, eta vitae curis lan-
tillam respiralionem. Quid opus est commemorare aves 
qux canunt, el animalium, quffi venatu capiuniur, v i -
tam?IIabet ctiam alium usum soliludo. Saepeeitim 
prxdiis murorum vicem prabuit, babens monles in 
altum erectos, voragines, et praicipitia. Quid cnim 
dixeris de berbis quae in ipsis na,scuniur, quai labo-
ranlibus corporibus magnam opcm afferunl?Si aulem 
descrloniin et inontium lautus est usus, lanlaque cx 
eis bonomm est copia : si ad lerram veneris arabi-
lem, et supinos campos, cousidera quanios videbis 
fonlcs narralionuin. Sicut cnim in noslru corpore 

AHCi l lEP . CONSTANTINOP. \ » \ 
hxe quidem sunt ossa,illa vero nervi.alia auiemcar-
nes : iia etiam in terra, alia quidem sunc monlcs, alia 
voragines, alia pinguia praedia ; stinl ba3C autem om-
nia ulilia. Sed quid dico lerram, quae tinlum esl ele-
menlum ? Si unius arboris velis dicere figuram, iisum, 
fruclum, folia, tempus, alia omnia, magnam videbis 
narrandi materiam; ilem si montium silum, si alia 
omnia : si autein hunc ipsum hominem oralioue per-
sequans, el ipsius corporis formalionem, hinc rursiis 
invenies immensum pelagus narrationum. In his crgo 
versemur, hinc eril nobis voluplas maxima, binc lu-
crum, binc incflabilis pbilosopbia. Qua de re boc 
signiiicans, subjunxil, 3. Lanabor et cxsultabo in te. 
Alius : El gaudtbo (a). Psallam nomini tuo, Altitshne. 
Alius, Cauam nomen tuum. Non osl boc parvum ge-
nus pbilosopbion, lactari in Deo. Qui euim in Dco, ut 
oportel, lxlaiur, oinnem sa?cularcni expellit volupta-
tem. Qutd cst auiein, Lcciubor in te? Cuiu ulem, in-
quit, habeam Dominum, huc est mibi voltiplaf, hoc 
ebi exsulialio. Si qnis banc novit iia ul nosse opor-
let, non senlit aliam voluptatem. Hoc cuim csl pro 
prie voluplas : alia vero omnia sola sunt voluptaiis 
nomina, re ipsa desiiiula f . Hxc subliincni Jioiiiiuem 
eli ici i ; bsec animani liberai a corpore; barc efficit, 
ut ad ca-lum aspiret; hxc tcrrenis, el iis quae ad v i -
ctum pertineni alliorem consiituit; bacc a viiiislibe-
rat : el merilo.Si enim qui oulchra acpra?clara amaut 
corpora, nibil eorum senliun(,qua?.ad viiam pertincnt, 
scd in uno soio amicae aspeciu vcrsanlur : qui Deum 
amal ul oporiel, quidoam deinceps vel boni vel mali 
sentiet eoruni, qux sunt in vila? Nihi l ; sed eri lom-
nibus superior, immorialium voluptale pcrfusus, cum 
lalis eit is, qui ab eis amalur. Qui enim arnant alia, vcl 
invili cito traducunlur ad oblivionem, cum intcreant 
ei flaccescanl qua) amaiiliir : bic amor csl infinitos, 
qui non polest desiiicre, qui et majorem babet vnlu-
plalem, el plus lucri : ei boc ipso amauiem delcciat 
el recreat, quod numquam dissolvilur. Psallam nomini 
tuo, Altiwme. Hoc solet maxime fieri ab amante. Qui 
enim amanl, canunl in cos quos amant canlica; etsi 
illos non videant, per canlicum seipsos consolanlur. 
Iia etiam facit propheta : quoniam Deus vidcri non 
potest, facit in ipsum canlica, per canius cuni ipso 
coitgrediens, desiderium accendens, el ipsum se v i -
dcre existiinans : vel potius caniu et hymnis nnillo* 
rum inflammat desiderium. Quemadmodum enim qui 
amanl, eorum quos amant celebrant encomia, el ipso-
rum nomina circuinfcrunl: ita hic eliam, P$allam9 

inquil, noniuii tuo, Aliissime. 
3. Yide quoiriodo scipsum e lerra crexeril, ct suam 

tolam ad illam essentiam cxlulerif, seipsum Deo de-
dicans. Et tdeo versal cjus nomen assidue: is est enim 
nios ainanlis. 4. Cum comersus fuerit immicus meu$ 
retrorsum, itifirmabunlur, elperibunt afacic tua.AYms, 
Conversii inimicis mei$ retro. ac collisis atque perdilh β 

1 Ha? voces, reipui de&lituta, desunt ia colb. 
fa) Ilaac lectio (Gr. "Αλλος, Καί γαυριάσ») fertnr 

Aqail* esse in tdit. SaviL, sed Aquil» et Sjmraacbi 
iu Hexaplis nostris: scquens cst Svmmacbi. 
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καθ* έκάστην ήμέραν γινόμενα θαυμάσια τοΰ θεοΰ 
διηγούμενον, τά Ιδία κα\ τά κοινή, τά είς πάντας 
καί τά είς Ινα έκαστον. Γέμει γάρ τά έν τω βίψ τού
των τών διηγημάτων · καί δθεν άν άρξη, λαμπρότε-
ρον δψει τδ προοίμιον άναβρύον, άν τε άπδ τοΰ ούρα-
νοΰ, άν τε άπδ τής γής , άντε άπδ τοΰ αέρος, άν τε 
άπδ τών άλογων, άν άπδ σπερμάτων, άν άπδ φυτών 
άν τάς παλαιάς θέλη: διηγήσασθαι δωρεάς , άν τάς 
πρδ τοΰ νόμου, άν τάς έν τψ νόμψ, άν τά έν τή χά-
ρ ι τ ι , άν τά μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν , άν τά έν 
αύτψ τψ θανάτψ , μυρία εΰρης πελάγη ταΰτα δι
ηγημάτων. Πόσης ουν ούκ άν εΓη άνοίας, τοσαΰτα 
έχοντας διηγεισθαι, δι' ών καί ηδονή καί κέρδος καί 
ωφέλεια τής ψυχής έγγίνεται, τώ βορβόρψ τδν λο-
γ υ μ δ ν άναφύρειν, περί πλεονεξίας καί αρπαγής δι
ηγούμενον ; 

β'. Καί εί βούλει, τάάνω αφέντες, περί τής γής δια-
λεχθώμεν, τοΰ μεγέθους αυτής, τής θέσεως, τής χρή-
σεως , τής φύσεως , τών ώδίνων τών διηνεκών, τών 
γεννημάτων τών έξ αυτής τών ποικίλων καί διαφό
ρων, τών σπερμάτων, τών βοτάνων , τών φυτών, τών 
άνΟέο>ν,τών λειμώνων, τών παραδείσων. Άπδ τούτων 
σεάλιν τέμωμεν τψ λόγψ έκαστου δένδρου τδ σχήμα, 
[95] τήν θέσιν, τδ ύψος, τήν εύωδίαν, τδν καρπδν, 
τδν καιρδν, τήν δισκονίαν, τά άλλα πάντα αναλογιζό
μενοι «, αυτής τής γής τήν κάρπιμον, τήν Λ καρπό ν · 
ούδεν γάρ αυτής άχρηστον. Καί γάρ ή μέν σίδηρον, 
ή δέ χαλκδν, ή δέ χρυσίον, ή δέ άργυρον ήνεγκεν · ή 
δέ αρώματα, ή δέ φάρμακα καί ποικίλα καί παντο-
δαπά. Τί άν τις είποι τών υδάτων τήν χρείαν, τών 
ποτίμων, τών αλμυρών, τών ορών τήν χρήσιν , τών 
ποικίλων μαρμάρων τά μέταλλα , τάς πηγάς τάς έν 
αύτοϊς, τά δένδρα τά πρδς ορόφους επιτήδεια και οί-
κοδομήν; Ταύτα πάντα της έρημου καρπός · αύτη 
καί ζώα καί θηρία πάντα τρέφει. Τί άν τις εΓποι τάς 
λίμνας, τάς πηγάς , τούς ποταμούς; Καθάπερ γάρ 
αί τεκοΰσαι γυναίκες , πηγήν γάλακτος προχέουσαι, 
τοίς έκγόνοις παρέχουσι τροφήν' ούτω δή κα\ ή γή, 
κήποις καί παραδείσοις ώσπερ μαστούς έκτείνουσα 
τούς ποταμούς καί τάς πηγάς , πολλήν παρέχει τήν 
άρδείαν. Άλλ' έπί μέν τών γυναικών, τδ παιδίον δεϊ 
πρδς τήν θηλήν έλθεϊν · ενταύθα δέ αυτή τούς μαστούς 
εκτείνει πανταχού άπδ υψηλού καταφέρουσα. 

"Εχει καί έτέραν χρήσιν ή έρημος. Καί γάρ πρδς 
τήν τοΰ σώματος ύγίειαν έπιτηδειοτέρα, καθαρώτε-
ρον παρέχουσα άναπνεϊν τδν αέρα, καί τήν οικουμέ
νη ν άφ' ύψηλοΰ πάσαν περισκοπεϊν , καί τή έρημία 
έμφιλοσοφείν, καί τών έν τψ βίψ φροντίδων ολίγον 
άναπνεϊν. Τί άν τις εΓποι τούς δρνιθας τούς ψδικούς, 
τών άλωσίμων ζώων τήν διαγωγήν; Έχει καί έτέραν 
χρείαν ή έρημος. Πολλάκις γάρ άντί τειχών ταϊς χώ-
ραις γέγονε , πρδς ύψος έχουσα άνατεταμένα 6ρη, 
καί φάραγγας, καί κρημνούς. Τί άν τις εΓποι τάς 
βοτάνας τάς έν αύταϊς τικτομένας, σώμασι κάμνουσι 
πολλήν είσφερούσας τήν λειτουργίαν; Εί δέ έρημων 
κάί ορών τοσαύτη ή χρεία, τοσαύτη τών αγαθών ή 
χορηγία · εί πρδς τήν άρόσιμον έλθοις, καί τά ύπτια 
πεδία, έννόησον πόσαςδψει τάς πηγάς τών διηγημά
των. Καθάπερ γάρ έν τψ σώματι τψ ήμετέρψ τά μέν 

3 Αναλογιζόμενοι deesl ία Colb. 

1?J 
• στιν όστά, τά δέ νεύρα, τά δέ σάρκες · ούτω καί έν 

τ ή ϊ ή ι τ * μ^ν δρη, τά δέ φάραγγες, τά δέ λιπαρά 
χωρία · πάντα δέ ταΰτα χρήσιμα. Τί λέγω τήν γήν, 
τοσούτον στοιχεϊον; Ένδς δένδρου μόνου εί βουλη-
Οείης είπεϊν τδ σχήμα, τήν χρείαν, τδν καρπδν, τά 
φύλλα, τόν καιρδν, τά άλλα πάντα, πολν: δψει τδ δι
ήγημα * εί τών ορών τήν θέσιν , εί τά άλλα άπαντα, 
εί τδν άνθρωπον αύτδν έπέλθοις τψ λόγψ, καί τήν 
διάπλασιν αύτοΰ τοΰ σώματος, μυρία πάλιν κάνταύθα 
πελάγη εύροις διηγημάτων. Τούτοις τοίνυν ένδιατρί-
βωμεν, εντεύθεν ήμϊν έσται ηδονή μεγίστη, εντεύθεν 
κέρδος, εντεύθεν φιλοσοφία άφατος. Διδ καί τούτο 
δηλών έπήγαγεν * ΕύφρανΘήσομαι καϊ άγαΛΛιάσο-
μαι έν σοι. "Αλλος, Καϊ γανριάσω. ΨαΛώ τφ 
ονόματι σον, Ύψιστε. Άλλος, "£σω τό όνομα σου. 
Ού μικρδν τούτο φιλοσοφίας είδος, τδ εύφραίνεσθαι 
έπί τψ θεψ. Ό γάρ έπί τω θεψ εύφραινόμενος, ώς 
χρή, πάσαν έκβάλλει βιωτικήν ήδονήν. Τί δέ έστιν, 
[96] Εννρανθήσομαι έν σοι; Τοιούτον, φησίν, έχων 
Δεσπότην, τούτο μοι ηδονή , τούτο μοι άγαλλίασις. 
ΕΓ τις ο!δε ταύτην τήν ήδονήν ώς είδέναι χρή , ετέ
ρας ηδονής ούκ αίσθάνεται. Τοΰτο γάρ ηδονή κυρίως* 
ώς τάγε άλλα πάντα, ονόματα μόνον εστίν ηδονής, 
πράγματος έρημα. Αύτη τδν άνθρωπον μετάρσιον ερ
γάζεται * αύτη τού σώματος άπαλλάττει τήν ψυχήν · 
αύτη πρδς ούρανδν πτεροϊ · αύτη τών βιωτικών ύψη* 
λότερον ποιεί * αύτη κακίας άπαλλάττει * καί μάλα 
είκότως. Εί γάρ οί σώματα λαμπρά φιλοΰντες , ουδέν 
έπαισθάνονται τών έν τψ βίψ, άλλ1 ένδς μόνου είσί, 
τής ερωμένης 6ψεως· δ θεδν φιλών , καθώς φιλεϊν 
δεί, τίνος αίσθήσεται λοιπδν ή χρηστού τών έν τψ 
βίψ τούτψ, ή λυπηρού; Ούδενός* άλλ' έσται πάντων 
ανώτερος, αθάνατα τρυφών, έπεί καί ό φιλούμενος 
τοιούτος. Οί μέν γάρ τά άλλα φιλοΰντες, ταχέως καί 
άκοντες είς λήθην μεταβάλλονται, άπολλυμένων τών 
φίλου μένων καί μαραινομένων · ούτος δέ δ έρως άπει
ρος, ατελεύτητος, καί τήν ήδονήν μείζονα έχων, καί 
τδ κέρδος πλέον · καί τούτψ πάλιν ψυχαγωγών τδν 
φιλούντα, τψ μηδέποτε καταλύεσθαι. ΨαΛώ τφ ονό
ματι σου , Ύψιστε. Τούτο μάλιστα φιλούντος έθος, 
Καί γάρ οί έρώντες είς τούς φιλουμένους £σματα 
£δουσι · κάν μή όρώσιν εκείνους, διά τής ψδής εαυ
τούς παραμυθοΰνται. Ούτω δή καί ό Προφήτης ποιεϊ* 
έπεί τδν θεδν ίδείν ού δυνατδν , άσματα ποιεϊ είς 
αύτδν, διά τών ωδών αύτψ συγγινόμενος, καί τδν 
πόθον άνάπτων, καί αύτδν δοκών δραν * μάλλον δέ διά 
τοΰ άδειν καί ύμνεϊν είς πόθον άνάπτει πολλούς. 
"Οσπερ γάρ οί φιλούντες εγκώμια τών φίλου μένων 
λέγουσι, καί τά ονόματα αυτών περιφέρουσιν * ούτω 
δή καί ούτος ,'ΨαΛώ τφ ονόματι σου, Ύψιστε. 

γ' . "Ορα πώς έαυτδν της γής διήρτησε, καί πρδς έκεί-
νην άνεκρέμασεν δλην έαυτοΰ *> τήν ούσίαν, άναθείς 
έαυτδν τψ θεψ. Διά τούτο συνεχώς αύτοΰ τδ δνομα 
περιστρέφει * καί γάρ καί τούτο τοΰ φιλούντος έθος. 
Έν τφ άποστραρϊχναι τόν έγβρόν μου είς τά 

b Barberinusapud Savil. άνεκρέμασεν δλην εαυτού, melius, 
ut puto, quam edili, ubi ύλην pro δλην. Paulo post locum 
Symmacbi babcs plerium cl inlegrum in Hexaplis uoslri». 
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οπίσω, άσθενήσουσι, καϊ άποΛούνται άπδ προ
σώπου σου. "Αλλος, Άνατραπέντων τών εχθρών 
μου οπίσω, προσκοψάντων κάί άποΛομένων έκ 
προσώπου σου. ΚαΛ τοΰτο μάλιστα φιλοΰντός έστι, 
τό τάς ευεργεσίας λέγειν διά παντδς , κα\ έγκαλλω-
πίζεσθαι ταύταις · άπό τε γάρ φίλτρου τοΰτο γίνεται, 
καί αύτδ πάλιν άνάπτει τδ φίλτρον. Ούκ άν δέ τις 
άμάρτοι είπών καί νοητούς εχθρούς ενταύθα αύτδν 
λέγειν. "Αποστρέφονται γάρ κα\ ούτοι, δταν ψυχήν 
γενναίαν εύρωσι. Καθάπερ γάρ είς ασπίδα έμπεσδν 
δόρυ, μαλακήν μέν ούσαν διατέμνει, σκληράν δέ κα\ 
άντίτυπον ουδέν εργάζεται, άλλά τής αιχμής άνα-
καμφθείσης εκπίπτει · ούτω δή καί έπί τής ψυχής 
συμβαίνει. Ά ν μέν γάρ μαλακήν εύρη καί χαύνον τά 
παρά τοΰ διαβόλου πεμπόμενα βέλη , διαδύεται είς 
τδ βάθος · έάν δέ σκληράν καί ίσχυροτέραν, αυτός τε 
άπρακτος άπεισι, κα\ είς ταύτην ουδέν είργάσατο 
δεινόν · κα\ δύο γίνεται κέρδη, μάλλον δέ και τρία ·-
αυτήν τε γάρ ουδέν έβλαψεν, [97] άλλά καί ίσχυρο
τέραν έποίησεν, αυτός τε ασθενέστερος εντεύθεν γέ
γονε. Σκόπει δέ πώς ανακηρύττει τού θεού τήν ίσχύν. 
Άσθενήσουσι, φησί, καϊ άποΛούνται άπδ προσ
ώπου σου. Πάλιν πρόσωπον άκούων, μηδέν σωματικδν 
ύποπτεύσης. Ενταύθα γάρ τήν ένέργειαν , τήν έπι-
φάνειαν αυτού δηλοί, τήν εύκολίαν αυτού της ίσχύο:. 
'βς άλλαχοΰ φησιν · Ό έπιβΛέπων έπϊ τήν γήν, καϊ 
ποιών αυτήν τρέμειν · ούτω δή καί ενταύθα τό αυτό 
φησιν. Άρκεϊ γάρ μόνη ή εποπτεία άπολέσαι τους 
πονηρούς. Εί γάρ αγίων παρουσία ασθενή δαιμόνων 
ποιεί τήν ίσχύν, πολλψ μάλλον θεοΰ. Εί ή αστραπή 
αύτοΰ φαινόμενη καταπλήττει πάντας, έννόησον τήν 
δύναμιν τήν άνώλεθρον έκείνην, πώς καταπλήττει, 
πώς άπόλλυσι τούς πονηρούς «. Είδες ύμνων είδος; 
είδες δοξολογίας τρόπον, καί πώς περί τής δυνάμεως 
αύτοΰ διηγείται; Ού μικρδν κάντεύΟεν παιδεύει φιλο
σοφίας δόγμα, τψ ειπείν, ΨαΛώ τφ ονόματι σον. 
Ύψιστε. Εν τφ άποστραρήναι τδν έχΟρόν μου είς 
τά οπίσω. Ποίον δή τούτο; "Οτι ού μόνον έν ταίς Ολί-
ψεσιν , άλλά καί έν ταϊς άνέσεσιν ένηφε. Πολλοί μέν 
γάρ ύπδ τών κακών ταπεινού μενοι, σπουδαιότεροι γί
νονται · ύπδ δέ τών αγαθών, £αθυμότεροι καί χαυνό-
τεροι · δ περί τών Ιουδαίων προΐών λέγει · "Οταν 
άπέκτεινεν αυτούς, τότε έξεζήτουν αυτόν. Άλλ' 
ούχ ούτος τοιούτος * άλλά κα\ έν εύημερίαις νήφει, 
καί διεγήγερται. Ού μικρδν είς φιλοσοφίαν δέ τούτο. 
"Οτι έποίησας τήν κρίσιν μου καί τήν δίκην μου. 
"Αλλος, Ύπερεδίκασάς μου b . Έκάθισας έπϊ θρό
νου ό κρίνων δικαιοσύνην. Έπετίμησας ίθνεσι, 
κάί άπώΛετο ό άσεβης. Άλλος , ΆπώΛεσας. Τό 
δνομα αύτου έξήΛειψας είς τδν αΙώνα τού αΙώνος. 
"Ορα πάλιν τήν φιλοσοφίαν τού άνδρδς , πώς ούκ αύ
τος αμύνεται τσυς εχθρούς, άλλά τώ θεψ παραχωρεί 
τής δίκης, τδ άποστολικδν τηρών παράγγελμα* Μή 
εαυτούς έκδικούντες. Ού τούτο δέ μόνον έστιν ίδείν, 
άλλ* δτι καί αδίκως ταΰτα έπασχεν. Εί μή γάρ αδί
κως έπασχεν , ούκ άν δ θεδς έπεξήλθεν. Έκάθισας 
έπϊ θρόνου ό κρίνων δικαιοσύνην. Άνθρωπινώτε-
ρον φθέγγεται, θρόνον καί καθέδ^αν λέγων. Τδ δέ, 
*0 κρίνων δικαιοσύνην, τδ σύνηθες τού Θεού , καί 
έξαίρετον αυτού τής ουσίας φησίν. Έπί μέν γάρ τών 
ανθρώπων τούτο ούκ έστιν είπείν. Ού γάρ πάντως 
κρίνουσι δικαιοσύνην, κάν μυριάκις ώσι δίκαιοι, ποτέ 
μέν αγνοία, ποτέ δέ ^αθυμία άγνοούντες τδ δίκαιον · 
ό δέ θεδς τούτων απάντων άπηλλαγμένος , κα\ είδώς 

a Colb. τούς ενάντιους. 
h Π;ιο leclio, ύπερεδίκασά; μου, cst AquiliC, bcqucrw 

auiLiu απώλεσα; Syamachi. 

καί βουλόμενος δικαίαν εκφέρει τήν ψήφον. Τδ ουν, 
ΈκάΟισας έπϊ θρόνου, έδίκασάς έστιν, έπεξήλθε<τ, 
ήμυνας. Έπετίμησας έθνεσι, καϊ άπώΛετο ό άσε
βης. 'Ορ^ς πώς ούχ δπλων αύτψ δεϊ, ού μαχαίρας, 
ού τόξων καί βελών, άλλ' άνθρωπινώτερον έκεϊνα εΓ
ρηται * άρκεϊ γάρ έπιτιμήσαι τψ θεψ, καί άπολέσθαι 
τούς κολάζεσθαι μέλλοντας. "Ινα δέ μάθης αύτοΰ τήν 
ίσχύν, άκουε καί τών έξης* Τδ δνομα αυτών έξ-
ήΛεφας είς τυν αιώνα, καϊ είς τόν αΙώνα τού α ίώ-
νος. Προό^ίζους άπώλεσας, άνέσπασας, ούτως ήφά-
νισας, [98J ώς καί τήν μνήμην αυτών παραπολέσθαι· 
Τον εχθρού έζέΛιπον αϊ $ομφαίαι είς τέΛος. Ά λ 
λος , Τά ερείπια. Ό δέ Εβραίος, Άρβώθ. Καϊ πό-
Λεις καΰείΛες. Τί έστι τούτο; "Οτι τάς μηχανάς 
αυτού καί τάς βουλάς άναλώσας, φησίν, έρημον α ύ 
τδν τών οικείων δπλων έποίησας. Τοιούτον γάρ ή όργή 
τοΰ θεοΰ * πάντα αφανίζει καί άπόλλυσιν. Ή δπερ 
έτερος ερμηνευτής διδάσκει, Έρημα, ε ίπών δτι ού 
τάς πόλεις αυτών μόνον, άλλά καί τάς έρημους ήφά-
νισας, καί πόλεις καθεϊλες. Ούτω γάρ δ δίκαιος έπο -
λέμει , ούτω κατέβαλλε τούς εναντίους, ούχ δπλοις 
καίδόρασι κεχρημένος, άλλά τήν παρά τοΰ θεοΰ £ ο -
πην Ιχο)ν. Διά τοΰτο καί δ πόλεμος αύτψ λάμπρος 
καί περιφανής , καί κατά κράτος ή νίκη. ΆπώΛετο 
τδ μνημόσννον αυτού μετ' ήχου. Άλλος, Σύν α£>-
τοίς. Ό δέ Έβρα 7 ος, Έμ c . Τί έστι, Μετ'ήχυν; 
"Η τήν πανωλεθρίαν φησίν , ή τδ διωλύγιον τών κ α 
κών. Καί τούτο δέ τής τοΰ θεοΰ κηδεμονίας , τδ μτ] 
λανθανόντως ταύτα ποιεϊν, ίνα ταϊς έτερων συμφοραϊς 
καί έτεροι γένωνται βελτίους. Τδ περιφανές ούν δ ή 
λοι τής άπωλείας. 

δ*. Καϊ ό Κύριος είς τδναΐώνα μένει. Άλλος, Καθ-
εδείται. Τδ γάρ καθήσθαι πολλαχοΰ έπί τοΰ μονίμου) 
τής ουσίας κείται* ώς καί Ιερεμίας δηλοϊ λέγων, ΣΟ 
καθήμενος είς τδν αΙώνα. Καί δ Εβραίος ένταΰθα 
Ίησήβ φησι. Συνεχώς τοΰτο λέγει δ προφήτης ! π \ 
τής άπωλείας τών ανθρώπων, δεικνύς αύτοΰ τδ ά τ ε -
λεύτητον τής ουσίας , καί δτι τδ μέν τών ανθρώπων 
γένος έπίκηρον. Ή δέ εκείνου ουσία καί ή μεγαλω-
σύνη ατελεύτητος. Τοΰτο δέ ποιεί τδν φόβον έ π α ρ -
τών , ίνα εκατέρωθεν ώσιν αύτδν τρέμοντες, καί διά·. 
τδ μέγεθος αύτοΰ τής δόξης, καί διά τδ ατελές τ ή ς 
οικείας ουσίας, καί ώς άεί μένοντα, καί ώς άεί μεΟ* 
υπερβολής κολάζοντα. Εί δέ χρή τι καί κατά άναγω-
γήν ειπείν, ού παραιτητέον. Τά μέν γάρ έστι κ α \ 
θεωρήσαι · τά δέ ούτω δεϊ νοεϊν , ώς εΓρηται μόνον · 
ώς τδ, Έν άρχή έποίησεν ό θεδς τδν ούρανδν καϊ 
τήν γήν τά δέ απεναντίας ταϊς λέξεσιν ώς τ δ , 
ΈΛαφος φιΛίας , καϊ πώΛος σών χαρίτων, όμι~ 
Λείτωσοι. Καί πάλ ιν Έστω σοι μόνφ υπάρχοντα* 
καϊ μηδεϊς άΛΛότριος μετασχέτω σοι. Ή πηγή 
σου τού ύδατος σοι έστω μόνφ. Τοΰτο γάρ , άν τδ> 
κείμενον νοήσης, καί μή φύγης μέν τδ £ήμα, διώκης 
δέ τδ νόημα , καί πολλής άπανθρωπίας έστί, τδ μηδέ: 
ύδατος τινι μεταδούναι * άλλ* ενταύθα περί γυναικδς 
ό λόγος, ώστε αυτής άπολαύειν μετά σωφροσύνης^ 
πηγήν καλών αυτήν, καί έλαφον, διά τδ καθαρδν τ η ς 
τού γάμου συνουσίας. Καί ένταΰθα μέν ούτως - άλλα-

c Έμ. ΠΠΠ legendum haud dubie έμμα, ut in Hexapli* 
nostris. Savil. : c Διωλύγιον* ηχούν έπί πολύ, μέγα καί 
σφοδρδν διατεταμένον. Hesych. Cui assentiunlur etiam alii 
grammalici. Etymologus, διωλύγιον,τδ διόλου iov.Interpres 
aliler, seculus nimirum significatiouem verbi ολολύζω. » 
Sic porro vertil intcrpres Hervotus: τδ διωλύγιον τών 
κακών, matonun mwrorcm, quaB sane seosura Chrysostomi 
non perfccle exprimunl. Nam explicat ille quid sit i l l ihl 
cum sonilii, i>i lucc darius esi : quarc longe apiius 
vcrias, ulutalum ob immhsa viala. Paulo posl Ιησή;; 
llcbrairis lillcris cst 



< ~ EXPOSITIO ΙΝ 
fucU tua. i l ic quoque csl mos amanlis, perpcluo di-
cerc beneficia, ei iu iis sibi placere: hoc eniin ub 
ainore pruiiciscitur, el ipsum rursus amoieni acceu-
dit. N<m aberraril autem quispiam, si dixeriieum bic 
eiiani dicere iuiinicus, qui mciile soluiu percipiuutnr. 
Nain ii quoque averluutur, quando geuerosam animaui 
i i i T e n e r i n t . Queinadmodujn euiin basla qine ia e.y-
peuin incidit, 6i mollis quidem sii, euin cxscindit, du-
ro auieui el repuguauli nibil facii, sed refl» xa a« ie , 
vaua el iuulilis excidil : ila etiain usuveuil in aniiua. 
Si mollcm cnim et dclicalam invcnerinl lcla quaj niii-
lunlur a diabolo, in profundum pervadum : sin auloui 
durain et validiorem, et ipsc abil re iiiiocut, et 01 ni-
bil mali facit, duoque, ituo vero iria ex co capiunuir 
coniiiioda : uam ipsam uibil l a d i l , sed roddil eliaui 
fortioren), el ipse ex eo imbecillior evadil. Considera 
autem quomodo Dei virtuteni piaidical. liifumabuntur, 
inquil, et peribunt α facie lua. Kurnus cum audis facicui. 
nibil suspiceriscorporcum. Uicenim operationeiuejus, 
adventuui, et ejus viriuin facililalem siguificat : hicul 
alibi dici t : Qui respicil terram : ei facit eam tremere 
(Psal. 105. 2), ila hic eliam idcm diciL Sufiicil ciiiiu 
boius oblulus ad perdendos iuiprobos. Si enim san-
cloruin prxseniia facii vircs daitiioiiuui iinbecillas, 
iiiullo niagis Ik i . Si ejus fulgur apparcus oirmes ler-
rurc aflicit, cousidera iJlaiu puteniiam ab inlerilu alic* 
uaui , quomodo lcnet , quomodo perdil improbos. 
Vidisli genus bymiiorum ? vidisli modum glorilica-
lionis, el quoniodo ejus narral polemiam? INon par-
YUIII autem binc doeet dognia pbilosopbia?, cum di-
x i l , Psallam nomini tuo, Alltisinie. C.m conversus [ue-
rit inimicus meus relrorsum. Quud vero IMC csl? Quud 
uon soium in alfliclionibus, sed cliam i/t rcbus ir.ui-
quillis se modcraie gessil. Multi enim nialis bumiics 
cllecii, reddunlur meliores : bunis aulem, socordio-
res el ignaviorcs : quod quidein infra dicil de Jud;eis : 
Quando occxdebat ipsos, lunc qwvrebant ipsum (P$al. 
77.34).Scd uon est bic ejusmodi, iino eiiam in rebus 
sccuudis inoderaius est, ei vigilans. Non esl aulem 
boc paruui ad philosopbiam. 5. Quoniam (ectiii judi~ 
cium meuin, et causam meam. Alius, Judicasli pro me 
(a). Sedisii super thronum qui judicas ju&iitiam. 0. Iu-
crepasli gentes, etperiil impius. Alius : Pcrdidislt. Λο-
meu ejus deicui in aiternum, el in tceculum scuculi. Yidc 
rursus viri pbilosophiam, quomodo non ipse ulci^ci-
lur inimicos, sed Deoconcedii judiciiun, scrvans prx-
cc|Hum apoatolicum, Non vos iptos ulciscenles (Roiu. 
12. 19).Non boc aulei» subuu videre possumus; sed 
qiifd bxc eliam injuste passus sil. Nisi enim injusle 
t.M>ct passus, ea Ueus non esset ullus. Sedisli supir 
thronmn qm judicas jusiiiiam. Humaiio more loqiLlur, 
diceus llironum el caibedram. Illud auietn, Qui jttdi-
cus jtisiiliam, id dicil quod est Deo consucium, ci cst 
cjus siibeiaiilia: prxciptiuui. ln bominibus cniiii ιιοιι 
licot boc dicere. Non judicant enim jusiiliam, clsi inil-
iies jusiisijit, ul qui aliquando propler insciliam, al i-

Ut) lla-c leclio, Judicasti pro me (ύπερεδίκασάί; μου>, 
.esi Aquilae, soqueos aulciu, Perdidnli (άπώλεσας), 
Syuimacbi. 
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quando prnpier socordiani, quod jusitim est ignorcot. 
Deus vcio qui ab liisomnibus libcr csl, elscicnset νο· 
Ions juslani fert senlcntiam. Illud ci-go, Sedistt suptr 
thronum, judicasl^signiiicat, |»erscquulus es, ullos es. 
lucrepasii gentes, el iteriit impius. Vides quuinodo ar-
mis Deo non opus e&l, uon gladio, uon arcii, non sagii-
tis, scd illa bumano utorc dicia sum: l)eo entiii sullicit 
increpareet |>erdere cosqui puuiendi sunt. U i autnn 
ejus poleiuiatn int.lli^as, ;>.udi etiaui quoe sequiitiiur. 
Nomen eorum tUletiiin tfteruum, et intcccuiuin sceculi. 
Radicitus perdidisli, convulsisii, i u delevisii, ui co-
rum ttiam pericril meini>ria.-7. lnimici defecenmt 
frnmewinfinem. Alius, Ruinw. llebraius aulem, Arbotk 
(a). El cwiiates deslruxisti. Quid hoc esl? Macbinis, 
inquil, et consiiiis consiiiupiis, euni propriis arniis 
dcstiluisii. Talis esl enira tra Dei: omnia dalel et per-
dit. Vel quod alius docel intcrpres, diccns, Deterta; 
id est9 Non solum eurum civilates, sed cliain deserla 
delevisli, el urbcs diruisii. l ia enim juslus belluni 
gerebai, ita advcr.s;rios prosternebat v non utens 
arniis et bahtis, scd Dci auxilk). Propierea ei quo-
quc be.lum est praclarum et iusigue, et vi paria esl 
vicioria. Pmit eorum memoria cum sottitu. Alins, Cnm 
iptls. Hcbraius auiem, Em. Quid esl, Cum sonitu? 
Vel d i i i l itilei-neciotieui, vel uluiatum ob immissa 
mala. Uoc e^l ei.am Dei pix>v'identta3t qtuid non fa-
ciai Itoc lalejiter, ut altomin calamilaiiiius alii rcd-
danlur uieliores. Signilical ergo manifestum exilium. 

4. Εί Dominut in wlernum pernumet (v. 8). Alius, 
Sedebit. Scdere cuim sapc pouilur pro Btabili et 
pcrmancntc subslantia ; ul dcclarai eliam Jcremtas, 
dicens : Tu sedes in tatculum (Darucli 3. 3). Et Hc-
braus bic Jcseb. Propbelabocdicil as^idue tti honii-
num inleritu, oslendens inlerniinatam ejus esse snb* 
sianliam, ei botuinuin quidem genus esse cadiicuin ct 
niomculaneuin : illius aqtem substaulia el magnificeii-
Ua iinera DUiiiqnain accipit. Hoc aulein facil liniorem 
incutieiis, ul duabus decausis eum timeant9el propier 
magniludinein gloriai, et propler vililaiem propriae 
sabslaniiai, c l ut semper inaiieiUein, alqueut iuiran-
dum in nioduin puuienlem. Quod si aliquid eliain 
oportei dicere anagogice, id non est recusaiKluffi. Alia 
enini possumus etiam contcmplari : alia vero itastmt 
solum inleiiigenda sicut dicia «an( ; quemadmodum 
illud : Fecit Deui ccclum el ierram (Gen. 4. 1); alia 
vero aliler quam habeatit dicliones f verbi gralia : 
Cerva amicilice, et hinnulus gratiarum luarum, tetum 
kubeal conmetudinetn (Prov. 5. 19). E l rurens : Shu 
libi soli qwB habe*, ei nemo alienv$ tit iibi particepi 
(Jbid. v. 17). E l rursus : Fons aqwB sit ifoi $oti (lbid. 
v. 18). Hoc enim, si respexeris id quod scriptum esl, 
uec a verbis declincs, m sensnm persequari* , erii 
valie itihumanum, ut ne aquam quidem ulli imper-
lias : sed bicquidem loqiiilur de uxore, ulea Truamur 
cum lemperaittia, fonlem vocane eam, el cervara, 
propler piiriiatem congressus conjugalte. E i bic qul-
dcm boc modo : alicobi yero eiqxxoa scrtptum est ac-
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cipiciitliim e*t, et quod ex eo signiGcaltir ; ul cst i l . 
Iml: Sicul cervenlem exaltavit Moses (Joan. 3. 14). 
Credenduni csteniin, hoc faetum esse (u( revera fa-
clum esi) simulque quod oo signiiicalur, in figuram 
Clirisli. Ila liic ctiam non aberrarit quispiam, si quai 
dicla suut, acccperil de iis qurc JudaVis evrnenint, 
ba»c nempe : Sedisti supcr thronum qui judiens justi-
liam. Increpasti gentes ; et periii impius ; nomen eju$ 
delesti in sccculum, et in sccculum swculi. Inimici defe-
cerunt framea in finem, et civitates eorum detvuxisti. 
Periit memoria eorum cum sonitu. Calamilas enim 
eorum qni Clirislum crucifixerunl, esl omnibtis ma-
nifesta ; el civilales eoruin sunl diruljc , c l diabuli 
inacbina: defeccrnnl, cum Cbrjsti cura ac providen-
lia omiiia susceperii. Sed haic reliuquenles adaptanda 
sludiosis, ea qurc snnt proposila perscquamur. 8. 
Paravit in judkio ihronum suum. Alius, Stabilivit ad 
judicium. 0 . Ει ipse jttdicabU orbcm terras in jusilia, 
judicabit poputos in ayquiialc. Vidisli quomodo paula-
lim allollil oralioncni ? Quoniam euim ibroni nicmi-
nit, oslciidit Ihroni naluraiu, non ex lignis, nec ex 
aliqua maleria composilam, scd ex justilia. In jttsiitia 
cniiri, inquit, eollocalus esl. Judicabit orbem term %n 
jutlilia. Et prascnlia, el quai fulura sum, pra?dicit. 
Generale cnim judicium iJlic est reservatum : singu-
larc aiilem eliain bic ; multa qtiippe etiam nmicfacil, 
«e slolidi existiinarcnl ea quaj snul non regi Dei pro-
videnlia. Quod si uon bic omncs coronas accipiuut, 
ne mireris. Paravil enim dicm , in quo e*t judicaturus 
orbem /erra? (Acl. 17. 31); in pnvsemia aulom sia-
dium , lnclas, ct ccrlaimua. Propturca non rccipiunt 
bic omnes pro meritis, sed iis, qui se rcctc gerunt 
dona sunl illic repo^ita , el iis, qui secus, supplicia : 
hic aulem esi lenilas, el paiienlia, ul per poenilen-
tiam abslcrgamus pcccala : scd illic non ila. llomi-
cida enini t quamdiu esl in via, poiest muiari, el l i -
berari supplicio : sed posiquam deduclus esl ad acci-
piendam judicis senlentiam, reslat deinceps ensis, et 
lictor , el baratbrum. Iia eiiam bic. Quamdiu fueri-
mus quidem in vila pracsenti, possumus vitare sup-
plicium, si mutemur : postquam aulem illuc disces-
scriimis, fruslralacrymabimur: Paravit enim injudicio 
thronum suum, Si quis aulein etiam illud, Paravit, 
accepcril ul dictum est, non peccabil: omtiia eniin 
sunl parala, et stipplicia, et corona?, et senlentia. 
Non est cunclaiio, nec lempus, nec lardilas apud 
Deuin : quaudoquidem qui vivunt non pravenienl eos 
qui dormieruul, quemadmodum dicil Paulus : JSo$ 
qui vwimui, qui reliqui sumus in adventum Domini, 
non prwvetiienms eo$ qui dormierunt. Judicabit popu(o$ 
in cequitale (1. Thess. 4. 16). Yide sapientiam pro-
pbela?, quomodo dicit praeseniia, quomodo fulura. 
Presenlia ; Increpastigenles, et periit impius ; fulura, 
Paratlt in judicio thronum suum. El ip»e judicabil or-
bem lerra in justUia. Hoc aulem facit, ut qni iilis ΙΙΟΊ 
credunt ex praesentibus argumcnla accipianl. 10. Et 
factus esl Dominu$ refugium pauperi. Alius, Atlrilo, 
Alius, Confracto Κ Yocal assidue seipsum et pau-

1 "jlS Aquila , έπιτρί Γτφ. Symmachus , τεΟλασμένω. 
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perem el mendiciira, licet regiani leneret. Ita eliam 
alibi : Ego autem mendieus sutn el paupei(Psul. 39.18) · 
Se.iebal enim , ct ctare scrcbat, omnia bumana esse 
umbra imbecilliora, ct iribtl esse nnbis virtutc magis 
proprium , reliqaa autem omnia esse similia foliis 
extrinstcus appositis. Quod enim virius sil nobis 
propria, ex hoc clarum est. Quocumque recesscri-
mus, eam circumferimus : illa aulem non itidem. Hoc 
esl ergo nobis magis proprium t alia autem sunt r c -
muiiora. Quemadmodum crgo eum dicimus propriuin 
qui est nobis propinquior : ita ctiam hanc pccuuiis 
dicimus magis propriam , quoniam nobis seinpcr cs l 
propinquior. 

3. Gonsidcm autem mibi ejus gralum et sapienfue 
studiosuin animuin. Cum enim ltabcrel et equos, et 
castra, et alia innumera, illis onmibus nii sis super-
num accersil auxihum, ct suain ei salulem feil ac-
ccplam. Non enim dixit : Fucrmit mibi caslra refa-
gium mcuin, nec pecunia , ncc muri : sed, Faclusest 
Dominus refugium jpauperi. lpse ine in lulo collocavit: 
nibil enim conferri potest cum boc refugio, quod et 
ad facililaiis c l sccuritatis rationcm aliinct. Aliis eniin 
refugiis possunt alTerri insidiaB, nec possunl ea in 
promptu inveniri, sed et tempore, el loco el innu-
merabilibus arcenlur circumslantiis : boc aulcin u l -
pote quod prope s i i , invenies, si id diligenier qiia> 
sieris. Te enini adhuc loquente dicam : Ecce adsum 
(I$ai. 58. 9). E l , Deus appropinquans ego sumt et non 
Dcusprocul (Jer. 25. 23). Nec eursu ergo, nec per-
egrinalione nobis opus est, scd vel dunii scdcnles bec 
possumus evocare auxilium. Etaliquando quidcro J i -
berat a periculis : aliquando aulem eos ipsos rcddit 
pracclaros, el potentiores adversariis; et utrumque in 
tcmporeconvenicnti. Quando enim se modeste gcrunt 
qui id assequunlur, dat utrunique. Sin auiem in eo 
non se recte gesserinl, inlra unum subsislit, ne alte-
rius addilainenlo niniis fiant arrogames. U l aulem 
scias id saipe in causa esse ul in insolentiam eiferan-
lur homines, Ezeohias ea de causa elaius es i ; sed nc 
sic quidem euni contempsit, sed, quoniam vicioriic 
successus mentem ejus exluleral, iminisit i n i i r m i i a -

tem , qiiae eum corrigeret (Isai. 39. 2 ). Adjulor m 
opportumlatibus, in (ribululione. Quid cst, Inopporlu-
nitatibus? In lempore, inquil, opportuno. Duplicenk 
dicil opporlunilatetn, quod el ferat auxilium, et quod 
in lciupore. Opportuiiitatcm enim hic dicil afOiclio-
nem. Qua de re ? Quod sit maier philosophia», el a 
morle liberabit bominem % ac divinum maxime at-
trahat auxilium. Tunc sublala est socordia, et disso-
lulio; lunc supplicaiionibus vacamus diJigemius. Kt 
sicul byeins esl lempus oppoi tunitni ad lerne agr'h 
culturam : ita eliam affliciio ad curam animae. EJMS 
enim semper opus habeamus auxilio, elsi sint nobis 
res secundac: t H n c a u l e m inaxime senlimus auxilium, 
quando versamur in afflictionibus. Adjutor. l l ic eliaiu 
aliquid aliud signilicavit; nempe quod oporleat nos 

Nomina iuterpretom ex uno Codice Regio mnluati sumiM. 
Yide in Hcxaplis nostris. 

1 Iilud, el α morte Uberabit homtnem, ία uno Colb. legh 
tur. sed hic quadrarc videiur. 
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χου δέ δε! καί τδ κείμενον δέχεσθαι, κα\ τδ έξ αύτοΰ 
{ηλουμενον · ώ ; έχει τ δ , Καθώς τόν δφιν ύψωσε 
Μωϋσής. Καί γάρ τοΰτο δεϊ πιστεύει ν δτι έγένετο 
(έγένετο γάρ) , κα\ τδ έξ αυτού, είς τύπον τοΰ Χρι · 
σιού. Ούτω και [99] ένταΰθα ούκ άν τις άμάρτοι είς 
τά Ιουδαϊκά έκλαμβάνων τά είρημένα. Έκάθισας 
έίτΐ θρόνον ό κρίνων δικαιοσύνην. Έπετίμησας 
ίθτεσι, καϊ άπώΧετο ό άσεβης · τό δνομα αύτον 
έξήΛειψας είς τόν αΙώνα, καϊ είς τόν αιώνα τον 
αίώτος. Τού εχθρού έξέΛιπον αϊ $ομφαίαιείς τέ
λος , καϊ πόλεις καθείΛες. ΆπώΛετο τό μνημόσυ-
ΥΟΥ αυτού μετ* ήχου. "Η τε γάρ συμφορά αυτών 
τών τδν Χριστδν σταυρωσάντων πανταχού τής οικου
μένης κατάδηλος , αϊ τε πόλεις αυτών καθηρέθησαν, 
τοΰ τε διαβόλου εξέλιπε τά μηχανήματα , τής τοΰ 
Χριστού κηδεμονίας τά πάντα καταλαβούσης. Άλλά 
ταΰτα τοις φιλομαθέσι καταλιπόντες άρμόζειν, τών 
-τροκειμένων έχώμεθα. Ήτοίμασεν έν κρίσει τόν 
θρόνον αυτού. Άλλος , 'Ήδρασεν είς κρίσιν. Καϊ 
αυτός κρίνει τήν οίκονμένην έν δικαιοσύνη, κρι-
γ?ϊ Λαούς έν εύθύτητι.Έ,Χδες πώς κατά μικρδν ανά
γει τδν λόγον; Επειδή γάρ θρόνου έμνημόνευσε, δεί-
χνυσι τού θρόνου τήν φύσιν, ούκ άπδ ξύλων συγκει-
μένην, ουδέ τίνος ύλης , άλλ1 άπδ δικαιοσύνης. Έν 
γάρ τή δικαιοσύνη, φησ\ν, ιδρυται. Κρίνει τήν 
οίκονμένην έν δικαιοσύνη. Κα\ τά παρόντα καί τά 
μέλλοντα προαναφωνεϊ. *Η μέν γάρ καθόλου κρίσις 
εκεί τεταμίευται * ή δέ έκ μέρους καί ενταύθα · * 
πολλά γάρ καί νύν εργάζεται, ώστε μή τούς αναί
σθητους άπρονόητα είναι νομίζειν τά δντα. Εί δέ μή 
πάντες ένταΰθα τούς στεφάνους άπολαμβάνουσι, μή 
θαυμάσης. Ήτοίμασε γάρ ήμέραν, έν $ μέΛΛει κρί-
νειν τήν οίκονμένην · τδ δέ παρδν , στάδιον, καί 
άγων, καί παλαίσματα. Διά δή τούτο ού πάντες τά 
κατ* άξίαν άπολαμβάνουσιν, άλλά τοϊς τε κατορθοΰσιν 
έκεϊ τεταμίευται τά δΑρα, τοϊς τε καταπίπτουσιν αί 
κολάσεις· ένταΰθα δέ ανοχή καί μακροθυμία ώστε διά 
μετανοίας άπονίψασθαι τά ήμαρτημένα · άλλ* ούκ έκεϊ 
τοΰτο. Έπε ί καί άνδροφόνος, έως μέν άν ή έν ταϊς 
όδοϊς, κύριος έστι μεταβαλέσθαι, καί απαλλαγή ναι 
κολάσεως· έπειδάν δέ ύπδ τήν ψήφον έλθοι τοΰ δικα
στού, ξίφος λοιπδν, καί δήμιος, καί βάραθρα. Ούτω 
χαι ένταΰθα. "Εο>ς μέν άν έν τφ βίψ τούτω ώμεν τω 
παρόντι, δυνατδν διαφυγεϊν τήν τιμωρίαν μεταβαλο-
μένους · έκεϊ δέ απελθόντες, άνήνυτα οίμώξομεν · 
Ήτοίμασε γάρ έν κρίσει τόν θρόνον αυτού. Εί δέ 
τις καί τδ, Ήτοίμασεν, ούτως έκλάβοι, ώς εΓρηται, 
ούχ άμαρτήσεται· πάντα γάρ παρεσκευασμένα, καί 
τά τών κολάσεων, καί τά τών στεφάνων, καί τά τής 
Ψή?ου. Ούκ έστι μέλλησις, ουδέ χρόνος, ουδέ βραδύ-
της παρά τ φ θ ε ψ , όταν οί ζώντες ού μή φθάνωσι τούς 
χοιμηθέντας, ώσπερ ό Παύλος λέγει, δτι Ημείς cl 
&νζες, οί περιΛειπόμενοι είς τήν παρονσίαν τον 
Κυρίου, ού μή φθάσωμεν τούς κοιμηθέντας. Κρι-
νεί Λαούς έν εύθύτητι. "Ορα σοφίαν Προφήτου, πώς 
λέγει τά παρόντα, πώς τά μέλλοντα. Τά παρόντα · 
Έπετίμησας §θνεσι, καϊ άπώΛετο ό άσεβης · τά 
μέλλοντα' Ήτοίμασεν έν κρίσει τόν θρόνον αύ
τον. Καϊ αυτός κρίνει τήν οίκουμένην έν δικαιο-
νύνη. Τούτο δέ ποιεϊ, Γνα οί εκείνοι ς άπιστοΰντες 
*πδ τών παρόντων λάβωσι τήν άπόδειξιν. Καϊ έγέ-
**το Κύριας καταφυγή τφ πένητι. [100] Άλλος, Τφ 

*Sk Colb. et Savil. In Morel. aulem ba?c mulila sont. 

έπιτρίπτφ. Άλλος, Τφ τεθΛασμένφ. Συνεχώς έαυ-
τδν καί πένητα καί πτωχδν καλεϊ, καίτοι γε έν βασι-
λείοις ών. Ούτω καί άλλαχοΰ · Έγώ δέ Χτωχός εϊμι 
καϊ πένης · ήδει γάρ, ήδει σαφώς, δτι τά ανθρώπινα 
πάντα σκιάς άδρανέστερα, καί δτι ουδέν ήμϊν ούτως 
οίκεϊον ώς αρετή, τά δέ άλλα πάντα φύλλοις έο:κεν 
έξωθεν προσκειμένοις. "Οτι γάρ αρετή οίκεϊον, δήλον 
εντεύθεν. "Οπου έάν απέλθω μεν, ταύτην περιφέρο-
μεν · έκεϊνα δέ ούκ έτι. Ούκούν τοΰτο ήμϊν οίκειότε-
ρον, τά δέ άλλα πό^ωθεν . "Οσπερ ούν οίκεϊον λέ
γομεν τδν πλησίον ήμϊν δντα* ούτω δή καί ταύτην 
τών χρημάτων οίκειοτέραν καλούμεν, επειδή πλησίον 
ήμίν b άεί. 

ε\ θέα δέ μοι αύτοΰ καί τήν εύγνοψοσύνην, καί τήν 
φιλόσοφον ψυχήν. Καί γάρ ίππους έχων, καί στρα
τόπεδα, καί μυρία δσα, πάντα έκεϊνα άφείς, τήν 
άνο^θεν έπισπάται £οπήν, καί αύτψ τήν σωτηρίαν 
άνατίθησιν. Ού γάρ είπεν, Έγένετό μοι στρατόπεδα 
καταφυγή σου, ουδέ χρήματα, ουδέ τείχη* άλλ', 
Έγένετο Κύριος καταφυγή τφ πένητι. Αυτός με, 
φησιν, έν άσφαλεία κατέστησεν · ουδέν γάρ ταύτης 
Γσον τής καταφυγής, καί είς ευκολίας καί ασφαλείας 
λόγον. Τάς μέν γάρ άλλας καταψυγάς καί έπιβου-
λεύεσθαι ένι, καί ταχέως εύρεϊν ούκ ένι καί έξ ετοί
μου, άλλά καί χρόνφ καί τόπψ καί μυρίαις κωλύονται 
περιστάσεσι · ταύτην δέ πλησίον ούσαν ευρίσκεις, μό
νον έάν μετά ακριβείας επιζήτησης. "Ετι γάρ Λα-
Λούντός σου έρώ, Ίδον πάρειμι. Καί, θεός έγγί-
ζων έγώ εϊμι, καϊ ού θεός πό$£ωθεν. Ού τοίνυν 
δεϊ δρόμου ήμϊν, ουδέ αποδημίας, άλλά καί οίκοι 
καθήμενους ταύτην έπισπάσθαι τήν καταφυγήν ένι. 
Καί ποτέ μέν εξαιρεί τών κινδύνων · ποτέ δέ καί αυ
τούς ποιεϊ λαμπρότερους, καί τών εχθρών δυνατωτέ-
ρους, καί αμφότερα έν καιρώ τώ προσήκοντι. "Οταν 
γάρ μετριάζωσιν οί απολαύοντες, αμφότερα δίδωσιν. 
ΕΙ δέ μή σφόδρα τούτο Ιχοιεν τδ κατόρθωμα, μέχρι 
τού ένδς ϊσταται, ώστε μή τή προσθήκη τοΰ δευτέρου 
είς άπόνοιαν αυτούς έλθεϊν. "Ινα δέ μάθης δτι πολλά
κις τούτο είς άπόνοιαν αΓρει. δ Έζεκίας εντεύθεν 
έπήρθη · άλλ' δμως ουδέ ούτο)ς αύτδν παρεϊδεν, άλλ' 
επειδή ή τής νίκης ευημερία έπηρεν αυτού τήν διά
νοιαν, τήν άπδ τής ά,όόωστίας αύτφ διόρθωσιν έπ-
ήγαγε· Βοηθός έν εύκαιρίαις, έν ΘΛίψεσι. Τί έστιν, 
Έν εύκαιρίαις; Είς καιρδν, φησίν, έπικαίρως. 
Διπλήν λέγει τήν εύκαιρίαν, δτι καί βοηθεϊ, καί δτι 
εις καιρόν. Εύκαιρίαν γάρ ένταΰθα τήν θλίψιν λέγει. 
Τί δήποτε; "Οτι φιλοσοφίας μήτηρέστί, καί τού θα
νάτου έξελεϊται τδν άνθρωπον, καί τού θεοΰ c μάλιστα 
έπισπάται τήν 0οπήν. Τότε ραθυμία άνήρηται, καί 
διάχυσις· τότε σπουδαιότεροι περί τάς ίκετηρίαςγι-
νόμεθα. Καί καθάπερ δ χειμών επιτήδειος καιρδς 
πρδς γεωργίαν έστί τής γής · [101] ούτως ή θλίψις 
πρδς έπιμέλειαν τής ψυχής. Άεί μέν γάρ δεόμεθα 
αυτού τής βοηθείας, καί έν εύημερίαις δντες· τότε 
δέ μάλιστα, δταν έν θλίψεσινώμεν. Βοηθός. Ένταΰθα 
καί έτερον τι ήνίξατο· δτι δεϊ καί ημάς ενεργούς 

D Sic Colb. At editi ημών. 
e Colb. μήτηρ έστι, καί θανάτου έξελείται τδν άνθρωπον, 

καί τού θεού. Illud, καί τού θανάτου έξελείται τόν άνθρω
πον, deest in caneris. 
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είναι. Ό γάρ βοηθών τψ εργαζόμενο) βοηθεϊ. Ού τοί 
νυν ημάς άναπεπτωκέναι δεί, άλλά καί ίκετηρία* 
είσφέρειν, καί έλεημοσύνας, καί τά παρ* εαυτών 
άπαντα. Έπεί καί σύμμαχοι τοίς πολεμούσι βοηΟού-
σιν, ουχί τοις άναπεπτωκδσι καί αργού σιν. Εί τοίνυν 
βούλει τής τού θεού συμμαχίας άπολαύειν. μηδέποτε 
τά παρά σεαυτού προδώς. Ούτω καί δ Ίώβ έβοηθείτο, 
έστώς καί παγκρατιάζων. Ούτω καί οί απόστολοι, 
ενεργοί δντες;. Καϊ έλπισάτωσαν έπϊ σέ οί γινώ-
σκοντες τό δνομά σον. "Αλλος, Κάί πεποιθήσον 
σιν. Συνεχώς τούτο ποιεί ό Προφήτης, άπδ ευχής είς 
παραίνεσιν τ ρέπων τδν λόγον, κοινδς διδάσκαλος ών 
τής οίκουμένης, καί τδν Οησαυρδν είς τδ μέσον προ-
τιΟείς τής φιλοσοφίας. Καλώς είπεν, ΈΛπισάτωσαν 
οί γινώσκοντες τό δνομά σον. Οί γάρ είδότες σε, 
φησί, καί τήν άντίληψίν αου, καί τήν συμμαχίαν, Ικα
νή ν άγκυραν Ιχουσι τήν έ'.πίδα τήν έπί σέ, ικανή ν 
συμμαχίαν, καί πύργον ά ^ α γ ή , ού τήν λύσιν μόνον 
έπαγγελλόμενον τών δεινών, άλλ' ουδέ παρού<τ·« τοις 
δεινοΐς Οορυβεϊσθαι συγχωρούντα. "Ο γάρ τών ανθρω
πίνων άπηλλαγμένος, καί τής άνωθεν ελπίδος έαυτδν 
άπαρτών, ού μόνον ταχίστην επάγεται τήν άπαλλα-
γήν τών δεινών, άλλ ούδ' έν αύτοϊς τοϊς δεινοίς θορυ
βείται καί ταράττεται, τή έλπίδι τής άγκυρας εκείνης 
βοηθούμενος. Ούτω γούν καί οί τρεις παίδες ού μόνον 
άπηλλάττοντο τής καμίνου, άλλ1 ουδέ έν τή καμίνψ 
διατρίβοντες έθορυβούντο. "Ι^δεισαν γάρ τήν παρά 
τού θεού συμμαχίαν. Διά τοι τούτο καί έτερος φησι" 
Καϊ πεποιθήσουσι, άντί τού, θα^ήσουσι. Πολλψ γάρ 
μείζων τής αρχής » τής άπδ τών θορύβων ή ασφά
λεια ή άπδ τής ελπίδος τής είς τδν θεόν. Τά μέν γάρ 
ανθρώπινα, ή δε θεία καί άμαχος. Επειδή είπεν, δτι 
έγένετο βοηθδς, δτι έγένετο καταφυγή, δείκνυσι καί 
πώς γίνεται. Πώς ούν γίνεται; "Οταν μένωμεν δι
ηνεκώς είς αύτδν έλπίζοντες. Εί δέ μή ευθέως λύει 
τά δεινά, καί τούτο υπέρ τής σης γίνεται δοκιμής. 
"Ιίσπερ γάρ δυνάμενος μή άφεϊναι έπελθείν, άφίησιν, 
ίνα στε££ότερον έργάζηται · ούτω καί δυνάμενος έκ 
προοιμίων λύσαι, μέλλει καί αναβάλλεται πάλιν, έπι-
τείνων σου τήν εύτονίαν, καί τήν ελπίδα γυμνάζων, 
καί τήν πρδς αύτδν διάθεσιν σπουδαιο^έραν ποιών, 
καί ούτε άεί θλίβεσθαι συγχωρεί, ίνα μή άποκάμω-
μεν, ούτε άεί άνίεσθαι, ίνα μή άναπέσωμεν. "Οτι ουκ 
έγκατέΛιπες τούς έκζητούντάς σε. Κύριε. Άλλοί:, 
Ού γαρ έγκατέΛιπες. Ούτω καί έτερος φησιν, ΈμδΛέ-
ψατε είς αρχαίας γενεάς καϊ ϊδετε, τίς ήΛπισεν έπϊ 
Κύριον, καί κατησχύνθη; ή τίς έπεκαΧέσατο αυ
τόν, κα\ νγκατέλιπεν αυτόν; Καί πώς ζητείται δ 
θεδς, [402] φησίν, ό πανταχού ών; Σπουδή καί προθυ
μία, καί απαλλαγή τών βιωτικών απάντων. Πολλά γάρ 
πρδ οφθαλμών καί έν χερσίν έχοντες ούκ Γσμεν, άλλά 
περιερχόμεθα ζητούντες πολλάκις ά κατέχομεν, δταν 
πρδς Ιτερον ή διάνοια τετραμμένη ή. 

ς'. Πώς ούν έστι ζητείν τδν θεόν; "Οταν έκεϊ τήν 
δ άνοιαν συντείνωμεν, δταν τών βιωτικών άπαλλαγώ-
μεν. Καί γάρ δ ζητών, πάντα έκβαλών ττ>ς ψυχής, 
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πρδς εκείνο τδ ζητοΰμενον Ερχεται. Καί ούχ απλώς 
ζητεϊν χρή, άλλά καί έκζητεϊν. Ό έκζητών ούκ αύτδς 
ζητεί μόνον, άλλά καί έτερους λαμβάνει βοηθούς, 
ώστε εύρείν τδ ζητοΰμενον. Άλλ' έπί μέν τών βιωτι
κών πολλάκις ζητήσαντες, ούχ εύρομεν έπί δέ τών 
πνευματικών ούκ ένι τούτο, άλλά ανάγκη πάσα τδν 
ζητούντα εύρείν. Ά ν γάρ έςέλθωμεν μόνον έπί τ^ 
ζητήσαι, ούκ άφίησιν ημάς πολλά κόπτεσθαι ό θεός* 
διά τούτο λέγει · Πας ό ζητών ευρίσκει. ΨάΛατε τφ 
Κνρίφ τφ κάτοικο νντ ι έν Σ ιών. Άλλος, Τφ καθημέ-
νφ. ΆναγγείΛατε έν τοΊς έθνεσι τά επιτηδεύματα 
αύτον. Άλλος φησίν, Έν τοϊς ΛαοΊς τά μηχανήματα 
αυτού. Τί λέγεις; Ού δ ούρανδς θρόνος καί ή γη ύπο-
πόδιον, ού έν τή χειρί τά πέρατα τής γης, ούτος έν 
Σιών οικεί; Ναί* οίκησιν γάρ ενταύθα ού τδ περι-
κΛείεσθαι λέγει (απέραντος γάρ αυτού ή μεγαλωσύνη), 
άλλά τήν οικειότητα τήν πρδς τδν τόπον, καί τδ 
οίκείως έχειν πρδς αύτδν, διά τδ τούς Ιουδαίους Sti 
της συγκαταβάσεως ταύτης πρδς αύτδν έπισπάσθαι* 
έπεί καί οικία διά τούτο λέγεται έφ' ημών, διά τδ οί
κείως ημάς έχειν πρδς αυτήν. Καί έν ήμίν δε οίκείν 
λέγεται, ού περιεχόμενος ύφ' ημών, άλλ* οίκείως πρδς 
ημάς Ιχων. Σιών δέ κατά άναγωγήν ή Εκκλησία 
λέγεται. ΠροσεΛηΛύθατεγάρδρει Σιών, κάί Εκκλη
σία πρωτοτύπων. Καί είκότως δρος ή Εκκλησία, διά 
τδ βέβαιον, καί πάγιον, καί άσειστον. Καθάπερ γάρ 
δρος σαλεύσαι ού δυνατδν, ούτως ουδέ τού θεου τήν 
Έκκλησίαν. ΆναγγείΛατε έν τοΊς έθνεσι τά έπιτη-
δεν^τα αύτον. Κήρυκας είναι βούλεται τών ευεργε
σιών τού θεού, καί μηδέποτε αυτού κατακρύπτειν τάς 
ευεργεσίας. Καί τούτο πανταχού ζητεί, διά τε τούς λέ
γοντας, διά τε τούς άκούοντας. Καί γάρ καί τούτοις 
κέρδος, κάκείνοις, έάν προσέχίΛσιν. "Οτι ό έκζητών 
τά αίματα αυτών έμνήσθη. Είδες τά επιτηδεύματα 
ποία λέγει; Τάς ευεργεσίας. Ενταύθα καί μέγα τι αί-
νίττεται δόγμα · δτι ούκ έστι φόνος άτιμο>ρητί τολμώμε-
νος, άλλ' εκδικείται πάντως · δ καί έν τή Γενέσει Μωύ
σής δείκνυσι, λέγων · Τό αίμα υμών έκζητήσω. Τούτο 
τής απείρου προνοίας δείγμα, τής εκτεταμένης αυτού 
κηδεμονίας. ΕΙ δέ μή κατά πόδας έκζητεϊ, μή θαυμά-
ζης · δίδωσι γάρ τοις άμαρτάνουσι μετανοίας άφορμήν. 
Ούκ έπεΛάθετο τής κραυγής τών πενήτων. "Ορα πά
λιν τούς πένητας εύδοκιμούντας. Ούχ απλώς δέ λέγει 
[103] τούς πένητας, άλλ' εκείνους τούς πτωχούς τώ 
πνεύματι, καθώς δ Χριστός φησιν. Οδτοι γάρ μάλιστα 
ακούονται ευχόμενοι, οί ταπεινοί τή καρδία, καί συν
τετριμμένοι. Δύο δέ ενταύθα τίθησι, καί εύχήν, καί 
ταπεινοφροσύνην. Έπϊ τίνα γάρ επιβλέψω, φησίν, 
άΛΧ ή έπϊ τόν ταπεινόν b , καϊ ήσύχιον, καϊ τρέ
μοντα μου τούς Λόγους;Καί πανταχού δχημα εύχης 
ευρίσκεται ταπεινοφροσύνη. Εγγύς γάρ Κύριος τοίς 
συντετριμμένοις τή καρδία. "Ωστε φλεγμονής δεί μά
λιστα άπηλλάχθαι τδνεύχόμενον, δ καί Παύλος ζητεί , 
λέγων * Χωρίς οργής καϊ διαλογισμού. Καλώς ε ίπε , 
Τής κραυγής τών πεΉ\των, κραυγήν λέγων τήν διά
θεσιν τής διανοίας, ού τδν τόνον της φωνής· τ ψ δε 
είπείν, Ουκ έπεΛάθετο, εδήλωσεν δτι συνεχώς έκά-

α lnlprpros liic verleral, αρχή;, prm-pin,^] iniperio 
vcrtrndum pcto. 

b folb. άλλ' ή έπί τόν πραον. I.erlio pditi snprn ciim 
te\lu Bihlieo consonat. 
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cperari. Qui enini fcrt auxiliuin, ci ferl qui opcratur. 
Non oportel ergooliosos csse, el aniino deiicere, SIMI 
c l prcccs aflerre , et elcemusynas, et omnia qua; a 
nobis ipsis offerri possunl. Qui enim in bcllo socii 
sunt, iis qui pugiianl opem ferunt, non iis qui animo 
dcficiunt, et se dedunt otio. Si vis ergo Doi upeui 
assequi , numquam quge tua sunl ,prodideris. Iia 
Job latum esl auxilium , slanti ei forliter dimicnnli : 
iia eliam apostolis , pulcbre laboraniibus. 11. Ει 
sperent in te qui noverunt nomen tuum. Alius, Et 
confident. Propheta boc facit assidue, a precalione 
ad extaortalioncin couvertens sermonein , ut qni 
si l communis docior orbis lerrarnm, et pbiloso-
pbia? ihesaurum proponens in iuedium. Pulcbre di-
x i l : Sperent in te qui noverunt nomen tuum. Qui tc 
novcrunl, inquil, et auxilium el defensionem luam, 
vatidam babent ancoram, spem quam in lc habenl, 
validum auxiliuni, et lurrim infraclam, eum, qui 
non sobnn polliceiur liberalioncm a roalis, sed ne 
prascniibus quidem difficullalibus perlurbari permiu 
l i t . Qui enim cst liberalus ab bumanis , et a superna 
spe dependet, non solura adsciscit sibi cclerrimam a 
nialis liberationem; sed nc in ipsis quidcm inalis vexa-
lur et pertorbatar, ul cui ferat opcm spcs illius an-
cone. Ita ergu tres pueri non solum liberati suni a for-
nace (Dan. 3), sed nedum in fornace quidem versa-
rentur, conturbabaniur. Norant enim sibi adesse a 
Dco auxilbim. E l ideo alius d i c i l : El coufident, id csl, 
habebuntfiduciam. Imperio enim qtiod in perlurbaiio-
nes est longe major esl caulio, qua?. ex spe in Deum ori-
tur. Htoe enim sunt humanae, boc vero divinum et inex-
pugnabilc. Quandoquidem dixit eum fuisse adjuiorern, 
ei fuissc refugium, dicit etiam quomodo sit. Quomodo 
auletn esl ? Quando in eum assidue sperare perseve-
ramus. Quod si non siaiim soWil difficuhaies, hoc 
quoque i i l pro (ua probalionc. Quemadmodum cnira, 
curo possel non permitlere, nl lc invaderent, permil-
lit tamen ut te faciant robusiiorem : ila etiam cum 
possel ab inilio solvere , rursus cunciatur et differl, 
ttiam aogcns consiantiam, c i luam spem exercens, c i 
luam in ipsum aflectionem rcddens vebemenliorein , 
c l neque semper permittit opprimi, ne deficiamus; 
nec semper quiescere et relaxari, ne collabamur. 
Quomam non dereliquisd qumenlet te, Domine. Alius : 
Non enim rtliqui$li. lta eliain dicit alius : Respicite 
antiquai genernlionet, el videte quh spcravil in Domino, 
et pudore nffectut e$t ? aul quh invocavil Dominum , et 
dercliquil ( Eccli. 11. 12)? E l quotnodo , inquil, 
quaerilur Deus qui est ubique ? Sludio et auimo, et 
si ab iis omnibus qua» ad sxculum pcriinent, libcre-
niur. Mulia enim cum anle ocnlos cl in manibus habca-
miis nescimus, sed circumcursainus srcpe quxTenies 
qua» teuemus, quando mens alio versa fuerit. 

6. Quwrendus Deu$ et exquirendus. Habitaiio Dei 
qtut intelligatur. — Quomodo ergo Dcum quacrerc 
possnmus ? Qnnndo ilbic animuro intendimus, quando 
ab iis quae ad banc vilam pcrlinenl fuerimus liberati. 
Qui enim quari t , omnia <·χ animo cjicicns, venit ad 
illud quod quxrit. Nec oporlet solum qnncrcre, sed 
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cti.un cxquirere. Qui cxquiril, non ipsc soltim qtiarii, 
scd aliorum etiam ope utilur, ut invcnial quod quanriL 
Sed in iis quidem qux ad banc vilam pcriincnl, cnm 
saepc quasierirous, non invcnimus : in spirtualibue 
autem boc non licet, sed omnino nccesse esi ui qui 
qir.vrit invenial. Si tmm ad qtiarendum tanluin 
egressi fuerimus , non permitlit Deus ul nos muliuin 
vexenuir , c i ideo dicit : Omiiis qui quuerit, iuvenit 
(Mallh. 7. 8). 12. P&allile Domino qui habiiat in Sioiu 
Alius, Qui sedetf. Annuniiate inter genles studia ejus. 
Alius d ic i l , Jn populte niachinationcs ejus. Quid di-
cis? Cujus cacluin sedcs est, el tcrra scabellum 
pcduni (I$ai. 66. 1), cujus in nianu sunt flnes lcrrae 
(Psal. 94.4), is babiiaiin Sion ? Certc : babitationeiu 
eniin liic dicit, non loco circumcludi ( csl eniin 
infinita ejus magnitudo), sed peculiarem aflticliofiem 
ad locum , c l pcculiarem in cum propcnsionem, ut 
Judxos pcr banc sui deinissioucm ad se aiiraheret: 
l»ropirr«»a enim no-lra qufx;iiA domus csse dicilur, 
quod pccuiiariler in earn afiiciainur. Jam vero iu 
nolus quoqiic babilarc dicilur, non quod a nobis 
coiM|!i'clieiid; tur, scd quod proprie ac pcciil.aruer in 
nos afficialur. Sion auicm Eccksia anngogicc dicilur. 
Acresshtis enim ad montem Sion et Ecclesiam primuge-
nilorum ( Hcbr. 12.22). Et merilo inonscst Ecclcsia, 
qnod sil firnia, et siabilis, nec \ms\l conqnassari. 
Quemadmoduii) enim mons non potcst labefaclari, iia 
nec Dei Ecclesia. Annunuale inter genies ttudia ejus. 
Vult eos esse prrccones Dei beneiiciorum, et numquam 
ejus cclare beneiicia. Et boc dicil tam propler eos 
qtii dicunt, quam propler eos qui aud unt. Nam et 
b i , el illi lucritaciunt, si aUcnderinl. 13. Quoniam 
requirens sanguhiem eorum recordalns e$t. Vidislj qu;e-
uam dicat corum studia? Beneiicia. i l ic eliam i m -
gnuin quoddam dognia signiticat : non perpelrari 
ullam ca-dem, de qua poena? non sumaiuur , el qure 
ηυη Tindicetur: quod eliam Moscs osiendit in Genesi, 
dicens : Sanguinem veslrum requiram(Gen. 9. 5). Iloc 
esi indicium inKnilx ejus providcniix, ingentisque ei 
prolixu: curae. Si autem non stalim requirit, ne mire-
ris : dat oniai peccaioribus occasionem poeniienliai. 
Non est oblitus clamorcm pauperum (Rom. 2. 4). Vido 
rursus esse in bonore pauperes. Non aulein dicil sim-
pliciler paupcres, sed illos qui sunt pauperes spirhu, 
bicut dicit Gbrislus (Mallh. 5. 3). Ii enim maxiiiic 
exaudiuntur dum orant, qui sunl corde humili c i 
comrito. Hic aulem duo ponil, et oralionem, ct bu-
mililatcm. Ad qnem enim, inquit, respiciam nisi $uper 
humilem, et quietum, el limenlem verba mea (/<αι. 6C. 
2)? Ubique atilcin oralionis vebiculum invenitur bu-
militas. Prope enim esl Dominus contritis cordc. 
Oportet ilaque eum qui orat maxime liberari a tumorc 
ac fastu. Quod eliam Paulus quaerit, dicens : Absque 
ira et disceplatione (I. Tim. 2.8). Recle dixit, Clamorem 
pauperum, nempe menlis affectionem, non auioiu 

1 Haec interpretatio est Aqullae. Paulo post, in popnlii 
maclmuitiones ejtis, ba?c interprclaiio est Syromacbi. 
Sed AgellUts, Drusius, Corderius, et quidam Mss. habeni, 
arles ejtts (τάς μηχανάς αύτοΰ). Hebraicum e«l 
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vocifc intensionem; cum autem dicit, Non e$t oblitut, 
hignificavit eos invocare assidue, et lamen non a 
principio assequi. Quid est ergo quod dicit? Ne putelis 
Deum esse obltturn, el ideo non ultutn esse: ejus enim 
est proprium, ea quoe sunt ejusmodi quaerere, etiamsi 
neino roget; quando aulem rogahl, etqni roganlsunt 
bwniles, mullo magis. 14. Miserere mei, Domine, 
vidc humilUatem meam de inimicis meis. 15. Qui exaltas 
uie de poriis mortii, ul annnntiem omnes laudaliones 
tuas in portis filiee Sion. Alitis, Hymnorum decanta-
tiones luas. Alius, Laudes tuas. Vide eum perpeluo 
orationi affixum. Α nialis enim liberatus, et in tulo 
collocatus, non cessal rursus orare, dicens, Miserere 
meiy et rogare eum pro futuris. Semper enim egemus 
Dei providenlia; maxime autem dum Hberamur a 
malis. Aliud enim bellum cxeipit priori difficilius, 
socordiac et arroganlix; tunc enim spiral vebcmen-
lius diaboltis. Quare maxime poslquam liberati sumus 
a malis, illo opus babemus auxilio, ut facile res se-
cundas fcramus. Nam Judan quoijue ab ^Egypliis 
libernli, gravtori bello vexabanlur, arroganlia et so-
cordia. Tunc iiaque maxime moriebantur, ut qui non 
posseni recle ducere exercitum. Quia enim nec ad-
versus ingluviem, nec adversus abjeclt auimi vilium 
(α) foi titer in acie steterunt, sed jEgyptiorum vitia 
sunt xmulali, ea illos perdiderunt. David quoque cum 
el a Saulis difficultatibus , et ab aliis omnibus bosli-
bus fuisset liberatus : postquam quietem el laxamcn-
tura asscquulus est, difiicilius l>ellum passus est 
inconUnentis cupidilaiis, quod eum etiam majori sup-
plicio aflecit. Quocirca tunc maxime limendum esl , 
quando fuerimus liberati ab serumnis. 

7. Quemadmodum enim alligalam besliam non ila 
limemus, ut emissara : ita eiiam vilium non est ila 
limcndum in afflictione; lunc enim alligaluro est 
animae segritudine, ei aliis vinculis : sed posl quielem 
el remissionem maxime timendum est. Ει ideo sa?pe 
videbis prosperos rorum successus majora mala pa-
rere, quani res adversas. Ita eliam Ezccbias posl 
iropneum erat perilurus. Quocirca ipsc quoque alibi 
dicit: Bonum mi/i/, quod me humiliasti (Psal. 118. 71). 
Quaeril aulem misericordiam eliam posl liberaiionem, 
et afierl cansain petiiionis misericordiac, quod niale 
sit afleclus. Vide enim humilitatem nieam de inimicis 
meis, el aliam rursus: Qui cxalias me de porlis mortis. 
Ad cum eniin qui auxilialur, meique curain gerii, ac 
scniper manus mihi praebel, coufugio. Yidisti eum in 
fulurorum peliiione pro prscleritis eliam gralias agere, 
et duplex dicere beneficium? Non enim dixit, Qui 
liberas me de portis morlis, sed, Qui exaltas me. Non 
enim in eorum malis tanlum solvendis substiiit Dei 
beneiiciuin : sed fecit eos etiam admirabiles, insignes, 
et ciariorcs. Non dixit autcm, Ex porta, sed, Ex portit, 

(a) i n Graeco, μαρο^ι™. l O r r o V O X Graeca, μαφ^αχΐ·, 
apiid Fatres scrtploresque ecclesiasticos signiGcal sinwl-
taicm, contenlionnn, dnsidium; eUsi p r ima illius vocis s i -
gnidcalio sii, dejectus el pusillm animus. vide qua2 in hanc 
voccm diximus in onomastico ad Atbanasii Opcra . Hoc au-
lera locouirumque intelligi possc videlur,et, aljectum, et, 
ud rcbellandmn prommi ammum. 

ARtniEP. CONSTANTINOP. 132 
mulla pericula significans. Ut annuntiem omnez lau-
dationes tuas in portis filice Sion. Quod suasil aliis 
facere, ipse facit: Annunliate enim, inquit, inter gentes 
itudia ejus. Hoc ego quoque iiunc faciam, et non so-
lummodo faciain uno praasenle, vel duobus, vel Iri-
bus, sed in mcdio tbeatro. 16. Exsullabo in talutari 
tuo. IIoc esi mihi corona, boc diadema, proptor le 
IropnDum erigere, propier te salulem adipisci. Iu 
etiam nos quoque quaeranius non omnino servari, 
non oninino a malis liberari, sed secimdnm Doum. 
Hoc autcin dico propter eos qui in inorbis uluiUur 
incanlaiionibus, el alias exquirunt pra?stigias ad suam 
levaidam aegriludinem. Uoc enim non est scrvari, 
sed perire. Maxima enim salus est per Deum esse 
servalum. lnfixce sunl gentes in interitu, quem (ece-
runt. Alitis, ImmerstB $unt («). Inleriluin sive cof-
ruplionem dicil vitiuni: nibil enim asque corrumpit, 
ut vilium. Improbo cnim bomine nibil est imbecillius; 
propriis armis capitur vinciiurque, ut ferrum a rubi-
gine, el lana a linea : ita etiain improbus a viiio. Und; 
eliam anle supplicium quod a Deo inferiur, ipsum vi-
tinm ab eo qui id facic poenas exigil. Quia enim mulia 
desuperna jusiilia disseruit, et de Dei auxilio, ipsum 
aulem non slaiim venil, sed cunctaturetdiffert, et boc 
nndtos efficit ignaviores, ostendit esse in foribus sup-
plicium, etmalos id perpcii, sicut dicit etiamPaulus: Et 
mercedem quatn oportuii erroris sui in teipsis recipienles 
(Rom. 1. 27). Yide antem quam propric utatur dictio-
nibus. lnfixce sunt; hoc esl, per vim relcnlaB sunt, 
sunl ei inevilabiles parate insidiae. E l rursus, lu 
laqueo i$lo quem abaconderuni, comprehensus esi pt* 
eorum. Vinculis, inquil, qua» solvi neqiieunt, adslrin-
guulur improbi. Haec aposlolis et Judueis usuvcneruiu. 
Quando enim bellum gerebant cum aposlolis, illos 
quidem nibil loidebam, malis autem iunumerabilibus 
seipsos implicabanl, civitale, ei libcrtate, el aliis 
omnibus eversi, et crcscebat quidem pra?dicatio, dis-
perdebanlur autem qui parabanl insidias. Et qui Ires 
pucros in Babylonicam fornacem immiserunt ab ca 
rursus capii sunt (b): quod eliam in Daniele factuni 
cst. Sed in Daniele quidem boc meriio accidil, ilii 
etiim ipsuni injecerant: in tribus aulem pueris quid-
nam esl in causa, quod cum rex peccasset, ii qui sta-
banl anle fornacem, puniunlur ? Quoniam ii quoque 
qni fuere combusli, tyranni jussui inservierant f ei 
auream slaluam adoraverant. ln laqueo, quem abtcon-
derunt. Yide quomodo ostetideril incnarrabilem eorum 
esse vituperaiionem. Quia enim qnod fiebai, erat 
plenum ignoniinia, ideo celanl, et conamur lalcre. 
17. Cognoscitur Dominui judicia faciens. Alius, Co» 
gnitus est judicium faciens. Hoc est puniens, ulciscens, 
pcrsequens. Yidisti aliud genus beneiicii ex casliga-

(a) iieb. iuec interpretalio videtur omnino esse 
juxla Syoimaehuui, qui vocem ">ĥ Dt3 verlit Graece, icart^, 
boc esl, immcrsus mm, l̂ salm. 68.3. 

(b) savil.: c liaec pars Iristoria?, qus eliamuum iu cbal-
da?.o exstat, tcmpore chrysostouii, ul videlur, ia Gracii 
etiam Codicibus exslabat, quaa nunc in oranibus, quod 
sdam, r.necis vulgaiis desideralur. » lu vulgAta umeu uw 
sira legiiur. Daniel. 3.22. 
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7ουν εκείνοι, καί ουκ έκ προοιμίων έτύγχανον «. Τί 
τοίνυν έστιν 3 λέγει; Μή νομίσητε δτι έπελάθετο ό 
βεδς, καί διά τοΰτο ούκ έπεςήλθε * καί γάρ αυτού 
ίδιον τδ τά τοιαύτα ζητεϊν, κα\ μηδενδς παρακαλούν-
τος- δταν δέ παρακαλώσι, και ταπεινοί οι παρακα-
λοΰντες ώσι, πολλψ πλέον. Έλέησύν με, Κύριε, ίδε 
τήν ταπείνωσίν μον έκ τών έχθρων μον. Ό υψών 
με έκ τών πυλών τον θανάτου, δπως άν εξαγγείλω 
Λάσας τάςαΐνέσεις σου ένταΊς πύλαις τής θυγα-
τρνς Σιών. "Αλλος, Τάς υμνήσεις σον. "Αλλος, 
Τούς επαίνους σου. "Ορα αύτδν όιηνεκώς τή ευχή 
προσηλωμένον. Καί γάρ απαλλαγείς τών δεινών, και έν 
άσφαλεία γενόμενος, ούκ αφίσταται τού πάλιν εύχεσθαι, 
λέγων, Έλέησόν με, καί υπέρ τών μελλόντων αύτδν 
τταρακαλών. Άεί μέν γάρ δεόμεθα τής τού θεού προ
νοίας , μάλιστα δέ έν τή τών κακών απαλλαγή. "Ετε
ρος γάρ διαδέχεται πόλεμος τού προτέρου χαλεπώτερος, 
ό τ ή ς ραθυμίας, δ τής άπονοίας* καί σφοδρότεροντότε 
ό διάβολος πνεϊ. "Ωστε μάλιστα μετά τδ άπαλλαγήναι 
τών κακών, δεόμεθα τής ^οπής εκείνης, ινα ευκόλως 
τ ά ς ευημερίας ένέγκωμεν. Έπεί καί Ιουδαίοι τών 
Αιγυπτίων άπαλλαγέντες, έν χαλεπψ ήσαν πολέμψ, 
ττ§5 άπονο ία καί τή (Ραθυμία. Τότε γούν μάλιστα καί 
άπέθανον, μή δυνηθέντες στρατηγήσαι καλώς. Επειδή 
γάρ ούτε πρδς λαιμαργίαν, ούτε πρδς μικροψυχίαν 
έστησαν γενναίως, άλλά τών Αιγυπτίων τά πάθη 
έζήλωσαν, ταύτα αυτούς απώλεσε. Καί δ Δαυίδ έπί 
τοΰ Σα^ύλ απαλλαγείς τών δεινών καί τών άλλων 
πολεμίων, επειδή άνέσεως άπέλαυσε, χαλεπώτερον 
υπέστη πόλεμον, τδν τής ακολάστου επιθυμίας, δς δή 
καί μειζόνως αύτδν έκόλασε. Διό δή μάλιστα τότε 
χρή ψοβεϊσθαι, δταν τών δεινών άπαλλαγώμεν. 

ζ ' . Καθάπερ γάρ Οηρίονδεδεμένον ούχ ούτω φοβού
μεθα, ώς άφεθέν · ούτω δή καί τήν κακίαν ούχ ούτως 
έν θλίψει δεδοικέναι χρή · τότε γάρ δέδεται τή άθυμία 
καί τοίς άλλοις δεσμοίς· άλλά μετά τήν άνεσιν, τότε 
χρή δεδοικέναι. Διά δή τούτο δψει πολλάκις τάς εύ-
πραγίας μείζονα τών κακών έργαζομένας δεινά. Ούτο> 
καί Έζεκίας μετά τδ τρόπαιον έμελλεν άπόλλυσθαι. 
[104] Διδ καί ούτος άλλαχοΰ φησιν Αγαθόν μοι, 
ι τι έταχείνωσάς με. Καί τδν έλεον ζητεί πάλιν μετά 
τήν άπαλλαγήν, καί τίθησι δικαίωμα τού ελέους, τδ 
παθείν κακώς- Ίδε γάρ τήν ταπείνωσίνμου έκ τών 
έχθρων μου* καί έτερον πάλιν * Ό υψών με έκ τών 
πυλών τοΰ θανάτου. Καί γάρ πρδς τδν προστάτη ν καί 
κηδεμόνα καταφεύγω, καί άεί μοι χείρα παρέχοντα. 
Βίδες αύτδν έν τή αιτήσει τών μελλόντων εύχάριστον 
υπέρ τών παρελθόντων γινόμενον, καί διπλήν λέγοντα 
εύεργεσίαν; Ού γάρ είπεν, Ό άπαλλάττων με τών 
πυλών του θανάτου, άλλ', Ό υψών με. Ού γάρ μέχρι 
τού λΰσαι τά δεινά ίστατο ή ευεργεσία τοΰ θεοΰ, άλλά 
καί θαυμαστούς έποίει, καί επιδόξους, καί λαμπρότε
ρους, καί υψηλούς. Καί ούκ είπεν, Έκ τής πύλης, άλλ', 
Έκ τών πυλών, τδ πολύ τών κινδύνων δηλών. "Οπως 
«ν εξαγγείλω πάσας τάς αινέσεις σου έν ταίς πύ-

PSALMUM IX. 1Γ.2 

λαις τής ΰνγτιτρύς Σιών. "Ο ποιείν τοϊς άλλοις παρ· 
ήνεσε, τούτο καί αύτδς ποιεί· Αναγγείλατε γάρ, φη
σίν, έν τοίς έθνεσι τά επιτηδεύματα αύτοΰ. Τοΰτο 
καί έγώ νΰνέργάσομαι· καίούκέργάσομαι απλώς, ένδς 
παρόντος, καί δύο, καί τριών, άλλ' έν μέσω θεάτρω. 
Άγαλλιάσομαι έπϊ τφ σωτηρίφ σον» Τούτο ftot στέ
φανος, τούτο μοι διάδημα, τδ δ·.ά σοΰ στήσαι τρό
παιον, τδ διά σοΰ σωτηρίας άπολαΰσαι. Ούτω δή καί 
ημείς μή πάντως σωθήναι ζητήσωμεν, μή πάντο>ς 
άπαλλαγήναι τών δεινών παντί τρόπω, άλλά κατά 
θεόν. Τούτο δέ λέγο), διά τούς έπαοιδαϊς χρωμένους 
έν ταϊς νόσοις, καί ετέρας μαγγανείας έπιζητούντας 
είς παραμυθίαν τής ά£όωστίας. Τούτο γάρ ουχί σω
θήναι έστιν, άλλ* άπολέσθαι. Ή γάρ μεγίστη σωτηρία 
τδ διά τού θεοΰ σωθήναι. Έ.νεπάγησαν έθνη έν 
διαρθορξί, ή εποίησαν. Άλλος, Έβαπτίσθησαν. 
ΔιαφΟοράν τήν κακίαν λέγει · ουδέν γάρ ούτω διαφθεί
ρει, ώς κακία. Ουδέν γάρ άσθενέστερον τοΰ πονηρού. 
Τοις οίκείοις οπλοις άλίσκεται, ώσπερ δ σίδηρος ύπJ 
τού ίού, καί τδ έριον ύπδ τσυ σητός · ούτω καί ό πο
νηρός ύπδ τής κακίας. "Ωστε καί πρδ τής παρά τοΰ 
θεού τιμωρίας, αυτή ή κακία τδν έργάτην απαιτώ 
δίκην. Επειδή γάρ πολλά περί τής άνω δίκης δι-
ελέχθη καί περί τής τού θεού pοπής, αύτη δέ ού κατά 
πόοας ίπεισιν, άλλά μέλλει πολλάκις καί αναβάλλε
ται, καί τούτο τούς πολλούς ^αθυμοτέρους ποιεϊ, δεί
κνυσιν έπί θύραις τήν τιμωρίαν ούσαν, καί ταύτην 
τούς πονηρούς ύπομένειν, καθάπερ καί ό Παύλος 
φησι · Καί τήν άί~τιμισθίαν ήν έδει τής πλάνης αύ· 
τών έν έαντοίς απολαμβάνοντες. Καί δρα πώς κυ
ρίως κέχρηται ταϊς λέξεσιν. Ένεπάγη, φησί · τουτ-
έστι, κατά κράτος κατεσχέθη, άφευκτος αύτφ γέγο
νεν ή επιβουλή. Καί πάλιν* Έν παγίδι ταύτη, η 
έκρυψαν, σννελήφθτ\ ό πούς αυτών. Δεσμοϊς άλύ-
τοις, φησιν, οί πονηροί περιπείρονται. Ταύτα έττΐ 
τών αποστόλων καί έπί τών Ιουδαίων γέγονεν. "Οτε 
γάρ τοϊς αποστολές έπολέμουν, εκείνους μέν ούδεν 
έδλαπτον, εαυτούς δέ μυρίοις περιέβαλλον κακοϊς,πό. 
λεως , καί ελευθερίας , καί τών άλλων απάντων £κ-
πίπτοντες, καίτδ μέν κήρυγμα ηύςάνετο, οί δέ έπι-
βουλεύοντες κατελύοντο. [105] Καί οι τούς τρεϊς παϊ-
δας έμβαλόντες είς τήν Βαβυλωνίαν κάμινον, ύπ* αυ
τής πάλιν έάλωσαν · 3 δή καί έπί τοΰ Δανιήλ γέγο
νεν. Άλλ 1 έπί μεν τοΰ Δανιήλ τούτο είκότως γέγονεν, 
αυτοί γάρ αύτδν ένέβαλον · έπί δέ τών τριών παίδων 
τί δήποτε, τού βασιλέως άμαρτόντος, οί πρδ τής κα-
μίνου έστώτες ούτοι κολάζονται; "Οτι καί οι κατα-
φλεχθέντες ούτοι ήσαν τφ έπιτάγματι τού τυράννου 
ύπηρετήσαντες, καί τή εικόνι τή χρυσϊ) προσκυνή-
σαντες. Έν παγίδι, ή έκρυψαν, "Ορα πώς έδειξεν 
άφατον ούσαν b αυτών τήν κατηγορίαν. Έπεcδή γάρ 
αισχύνης γέμον ήν τδ γινόμενον , διά τούτο κρύπτου-
σι, καί λανθάνειν πειρώνται. Γινώσκεται Kvptor 
κρίματα ποιών. Άλλος, Έγνώσθη κρίμα ποιήσας' 
τουτέστι, κολάζων, έκδικών, έπεξιών. Είδες έτερον 
είδος ευεργεσίας άπδ κολάσ:ως ; Ού γάρ δή μόνον, 

• Colb. έκ προοιμίων έκά).ουν. 
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bHxc, άφατον ούσαν, desunt in Savil. cl in Colb. 
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φησί, τούς κολαζομένους σπουδαιότερους ποιεϊ, άλλά 
και τής αύτοΰ θεογνωσίας έκλάμπειν παρασκευάζει 
τδν λόγον · κα\ Γδοι τις άν μάλλον αύτδν εντεύθεν 
επιστρέφοντα τους ανθρώπους. "Οτε γούν κατά τών 
κρημνών εϊασεν ένε/Οήναι τήν άγέλην τών χοίρων, 
κα\ καταποντισθήναι είς τήν θάλασσαν, τότε μάλι
στα έςεπλάγησαν. Καί έν τή Παλαιά οί Ιουδαίοι, 
"Οτε άπέκτεινεν αυτούς, τότε έζεζήτουν αυτόν, 
καθώς φησιν δ Προφήτης. Και τί δήποτε τοΰτο ού 
συνεχώς ποιεϊ μάλλον ; "Οτι ού βούλεται βιαιότερον, 
άλλά και προαιρετικώτερον τά τής αρετής κατορ-
ΟούσΟαι,καί μάλλον ευεργετούμενους ή κολαζομένους. 
Και πόσψ, φησί, βέλτιον ανάγκη είναι άγαθδν ή προ-
αιρέσει κακόν; Ούκ εστίν άγαθδν είναι ανάγκη. Ό 
μέν γαρ τώ δεσμώ γινόμενος κάλος , ούκ έσται άεί 
ποτε καλδς, άλλά τής ανάγκης απαλλαγείς, έπαν-
ήξει πρ^.ς τήν κακίαν · ό δέ παιδαγωγού μένος ώστε 
προαιρέσει γενέσθαι καλδς, γενόμενος, πάγιος μένει. 
Έν τοϊς ϊργοις τών χειρών αύτον συνελήφθη ό 
αμαρτωλός. Ού τών χειρών τοΰ θεοΰ είπεν, άλλά 
τών χειρών τού αμαρτωλού. 

\ η'. Εΐδες πώς ποικίλλει τδν λόγον, καί τήν άνωθεν 
φέρων τιμωρίαν, κα\ τήν άπδ τής κακίας έπάγων δί
κην; Πώς τήν άνωθεν τιμωρίαν; Γινώσκεται Κύ
ριος, φησ\, κρ'ματα ποιών. Πώς τήν άπδ τής κα
κίας δίκην ; Ένεπάγησαν έθνη έν διαφθορςί, η 
εποίησαν. Καί πάλιν τήν άπδ τής πονηρίας· Έν 
τοΊς έργοις τών χειρών αύτον συνελήφθη ό αμαρ
τωλός. Ούτε γάρ μόνην τήν παρά τού θεού λέγει τι
μωρίαν, επειδή μέλλει πολλάκις καί βραδύνει· ούτε 
μόνην τήν άπδ τής κακίας, επειδή πολλοί ταύτη κα\ 
εμφιλοχωρούσιν · άλλ' εκατέρωθεν ασφαλίζεται τδν 
λόγον. Διό φησιν Έν τοΊς έργοιςτών χειρών αυτού 
συνελήφθη. [100] "Αλλος, Ταρσών αυτού. Μή τοί
νυν νόμιζε έτέρφ κατασκεύαζε ιν τά μηχανήματα, 
δταν έπιβουλεύης · σεαυτφ γάρ πλέκεις τά δίκτυα. 
'Ωδή διάψαλμα. Άλλος, ΦΟογγή άεί. Άλλος, Μελ-
ιρδημα άεί. Ό δέ Εβραίος, Έγγαοιν σέλ. Άπο-
στραφήτωσαν οί αμαρτωλοί είς τον ςίδην, πάντα 
τά έθνη τά έπιλανθανόμενα τού θεού. Άλλος, 
Άναστρέψονσι. ΙΙάλιν τοις αύτοϊς επιμένει, δεικνύς 
δτι ή κακία τήν κόλασιν έχει συγκεκληρωμένην, καί 
ή ασέβεια θάνατον τίκτει, κα\ ή αμαρτία κινδύνους. 
Ότι ούκ είς τέλος έπιλησθήσεται ό πτωχός, ή 

υπομονή τών πενήτων ούκ άπολείται είς τέλος. 
Άλλος ερμηνευτής φησιν Ού γάρ είς τέλος ή προσ
δοκία τών πράων έπιλησθήσεται. Καλώς είπεν, 
ΕΙς τέλος, δεικνύς δτι ούκ άεί άνεσίν τις επιζητεί. 
Που γάρ δειχθήσεται τά τής υπομονής, εί άεί άνεσις 
μέλλοι είναι; "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι· Δίκην δω-
σουσιν οί πονηροί, καί τά έσχατα πείσονται. Ού γάρ 
άνέξεται ό θεδς διά παντδς τούς άοικουμένους έν 
έιτιβουλαϊς είναι. Εντεύθεν καί τούτους παραμυθεϊ-
ται, κάκείνους φοβεϊ, καί τού θεού δείκνυσι τήν φιλ-
ανθρωπίαν, δτι καί ή μέλλησις τούς μέν δοκιμωτέ-
ρους εργάζεται, τούς δέ είς μετάνοιαν έλκει. "Ορα 
πάλιν τούς πένητας εύδοκιμοΰντας · πένητας ούχ 
άττλώς, άλλά τούς συντετριμμένους τή καρδία. Ούτοι 
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γάρ μάλιστα είσι καί πρδς ύπομονήν επιτήδειοι · 
μάλλον δέ άλληλα συγκατασκευάζει ταΰτα, ή ταπει
νοφροσύνη τήν ύπομονήν, ή υπομονή τήν ταπεινοφρο-
σύνην. Εί δέ τις εΓποι* Καί πώς πενία ή ταπεινοφρο
σύνη ; εκείνο έροΰμεν, δτι αύτη έπιτηδειοτέρα πρδς 
άρετήν. Ό μέν γάρ πλούτων άλύει, καί θορυβείται' 
δ δέ πένης πάντα ^αδίως φέρει, καθάπερ έν παλαί
στρα τή πενία πολλάκις γυμναζόμενος. Διά τούτο κάί 
δ Χριστδς έλεγεν, δτι δύσκολον μετά πλούτου είς τήν 
βασιλείαν είσελθεϊν. Τί έστιν, Ή υπομονή τών πε
νήτων ούκ άπολείται είς τέλος; Ουδέποτε, φησίν, 
άλλά πάντως άπολήψεται τδν οίκεϊον καρπόν. "Οπερ 
έπί τών βιωτικών ούκ ένι, άλλ* εκπίπτει τοΰ τέλους 
πολλάκις, τών πόνων άπολωλότων. Καί γάρ καί 
γεωργδς αναμένει, καί έμπορος-πολλάκις δέ ύπδ τής 
τών αέρων ανωμαλίας αμφότεροι τού καρπού τών 
πόνων έκπίπτουσιν. Έπ ί δέ τοΰ θεοΰ ούκ ένι τοΰτο, 
άλλά ανάγκη πάντως άπολαΰσαι τοΰ τέλους. Ού μι
κρδν δέ τούτο είς παραμυθίας λόγον, τδ θα^ε ϊν άεί 
περί τοΰ τέλους. Άνάστηθι, Κύριε, μή κραταιούσθω 
άνθρωπος. Άλλος, Μή θρασυνέσθω. Κριθήτωσαν 
έθνη ενώπιον σου. "Αλλος, Καϊ κατά πρόσωπον 
σου. Είπών τήν κακίαν τήν κατέχουσαν τούς πλείους 
τών ανθρώπων, καί διηγησάμενος τήν πονηρίαν,τάς 
άρπαγας, τάς πλεονεξίας, τάς άνδροφονίας, παρακαλεί 
τδν θεδν υπέρ τής τών αδικούμενων βοηθείας. Τοι
αύτα γαρ τών αγίων τά σπλάγχνα, μή τά εαυτών 
μεριμναν μόνον , άλλ* ώσπερ περί μιας οικίας, τής 
οικουμένης, ή σώματος ένδς, τού τών ανθρώπων πλή
θους, ούτω παρακαλεϊν τδν θεόν. Άνάστηθι, Κύριε, 
μή κραταιούσθω άνθρωπος. Τί δέ έστιν, Άνάστηθι, 
[107] Κύριε; Έπέξελθε, φησί, βοήθησον, κόλασον 
τούς άδικούντας. Καί καλώς τοις όνόμασι γυμνοϊς 
έχρήσατο, είπό>ν, Άνάστηθι, καί, Μή κραταιούσθω 
άνθρωπος · ώστε δηλώσαι, δτι ό ευτελής, δ άπδ γής, 
ό τέφρα καί σποδός. Κριθήτωσαν έθνη ένό)πιόνσον. 
Τί έστι τοΰτο ; Δότωσαν δίκην, φησί, τών αμαρτη
μάτων. Ού γεγόνασι τή μακροθυμία βελτίους · άπαί-
τησον εύθύνας τών τετολμημένων. Κατάστησαν, 
Κύριε, νομοθέτην έπ* αύτοΤς. Γνώτωσαν έθνη, δτι 
άνθρωποι είσι. άιάψαλμα. Άλλος, Άεί.. Τί έστι, 
Κατάστησον νομοθέτην αύτοΊς ; Έπεί, φησί, καθά
περ έν αυτονομία πάντα πράττουσι, μή θέλοντες 
διδοναι δίκην, έπέξελθε, καί γενέσθω αύτοϊς ή τ ι 
μωρία άντί νουθεσίας *. Τοΰτο καί έτερος δηλών είπε, 
Κατάστησον, Κύριε, φόδημα αύτοΤς. "Ορα πώς ού 
κόλασιν αυτών επιζητεί, άλλά νουθεσίαν καί διόρθω-
σιν, καί τδ μή παρανόμως ζήν. Έσται γάρ ή τ ιμω
ρία αύτοϊς, φησίν, άντί νουθεσίας · ούκ αύτοΤς δέ μό
νον, άλλά καί έτέροις. Καί ίνα μάθης δσον τδ κέρδος, 
καί πώς καταστέλλει νόσημα, άκουε τοΰ έξης. Γνώ
τωσαν έθνη, φησίν, δτι άνθρωποι είσιν. "Ο δέ λέ
γει τοιούτον έστι · Πολλοί καί τοΰτο άπολωλέκασιν, 
έπελάθοντο τής φύσεως, είς μανίαν έξώκειλαν, ήγνόη-
σαν εαυτούς. Καί καλώς προσέθηκε τδ, Άεϊ, ίνα δή
λωση, δτι ούκ έν ταϊς δυσπραγίαις μόνον, άλλά καί 

a Colbert. et Savil. bic et infra άντί νομοθεσίας, quasi 
dicas pro legislalione, vel pro dala lege. Sed νουθε
σίας melius quadrat. 
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tione? Non solum cnim, inrfiiil f facit cos mcliorcs 
qui casligaulur, scd facit eliam , u l f)ei cognilionis 
cluccat ralio: ct e? eo magis vidclur bominura curam 
gerere. Cura itaque permisii grcgcm porcornm dclur-
bari, el in mari submergi ( Marc. 5. 15 ) , lunc ad-
miratione maxima pcrculsi sunt. In Veleri quoque 

Tesiamenlo Judaei, Quando eos occidebat, tunc eum 
quwrebanl, quemadmodum dicil propheta (Psal. 77. 
34). Et cur nou hoc facil frequcnlius? Quoriiam vult 

non per vim et compulsionem, sed per liberam v o -
luntatem virlutem exerceri, et beneficio polius affectos 
quam punilos. Et quanto, dicit quispiam, melius est 
esse necessitate bonnm , quam malum libero eligendi 
arbilrio? Non potcst quis esse bonus ex necessiiate. 
Qui cnim vinculo illaquealus bonus cst, non eril sem-
per bonus, sed a necessitale liberalus revertciur ad 
vit ium : qui aulem ila insl i lui lur, u l sua libcra vobin-
tate fial bonus, cum bonus factus fuerit, constans 
manci et stabilis. In openbus manuum $uarum com-
prehensus est peccator. Non dixit, Manuum Dei, scd, 
Manuum pcccaloris. 

8. Quibusdam de ver$ibu$ prcecedenlibus, rursus ad-
nolatis, subsequenliumqueexposilionem orsus, demonstrat 
paupertatem ad virtulem apliorem esse diviliis. — Yidi -
sti quomodo variat oralioncm, ct quod ex caalo infer-
tur supplicium inferens, el poenas qucc a vilio infli-
guntur iuduccns ? Quomodo supplicium quod inferlur 
cx calo? Cognoscilur, inquil, Dominus judicia (actens. 
Quomodo poenas quae infligunlur a vitio ? Infixw sunt 
gcntes in interiiu, quem fecerunt. E l rursus eas quae 
proficiscuntiir ab improbitate : In operibu$ manuum 
suarum comprehemus esl peccator. Non enim dicit so-
lum supplicium quod a Dco proficiscilur, quoniam 
sxpe cunclatur el differt: ncque solum quod a vitio, 

quoniam multi in eo libenler versanlur : sed ulrin-
que confirmal oralionem. E l ideo d ic i l , In operibus 
manuum tuarum comprehensns est. Al ius , Volarum 
iwirum ( A ) . Ne crgo exisiimes, te macbinationem in 
alitim mol ir i , quaudo struis alicui insidias : libi enim 
ipsi conlexis relia. Cantus, diapsalma. Alius, Vox $em-
per. Alius, Modulatio scmper. licbraus aulem, Engaon 
sel. 18. Converlantur peccalores in infernum, omne$ 
geiUes qiuc obliviscuntur Deum, Alius , Convertcntur. 
In iisdem riirsus persistil, ostendens vilium habere 
supplicium constitulum, et impielatem parere mor-
lem, el pcccatum pericula. 19. Quoniam non in finem 
oblivio erit pauperis, palienlia pauperum non peribit in 
pnem. Alius inlerpres dicit, Non enim in finem mitium 
exspectalio tradelur oblivioni. Pulchre dixit, In finem: 
ostendens non semper quxri remissionem. Si enim 
semper futura sil qnies et remissio, ubinam oslen* 
delur palientia ? Quod autem dicit, esi ejusmodi: 
Pcenas dabunt improbi, et extrema palienlur. Nequo 
e.iim Dcus paliclur, ul iis qui injuria afficiuntur, per-

(a) ln Graeco, τ * ^ , qiiam vocem Gentianus Hervetus male 
verterat, planlntum. Lectio nostra, voUirum zuarum, cujus 
i\i noa noiatur.sed est, ut videtur,el Savil. noiat, Aqiufa?, 
qni vocem^p lla convertit Psal. 77, 72, el 118, v. 119, neo-

non Isaiae 49,1G. 
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petuae parcnlur insidioc. Pcr boc el cos coneolaiur, 
et illos tcrrel, c l Dei ostendit clemcntiam, quod hos 
quidem mora reddit probatiorcs, illos vero irabit ad 
poenitcntiam. Yide autein quomodo rursus paupcres 
in bonore habentur, paupcrcs non absolute, scd qui 
sunt contriti corde. Ii eniin sunt vel maxime apti ad 
patieniiam : vel ea poiius se miiluo comparant, hu-
miliias palientiam, paticnlia humilitatem. Si quis 
autem dixeril, Et quomodo est paupertas bumililas ? 
dicemus eain esse aptiorem ad virlulem. Qid csl enini 
dives, animi segrilodine afiicitur et conlurbalur : qui 
aulem pauper est, omnia ierl facile, ut qui in pau-
perlale veluti in quadam paJreslra frcquenter exer-
ceatur. E l ideo Chrislus quoquc dicebal, difficilc csse 
cum divitiis regnura ccclorum ingredi (Maith. 19.23). 
Quid esl autcm, Patienlia pauperum non peribil t/i 
finem f Numquam, inquit, pcribit, sed proprium fru-
cium omnino recipict. Quod quidcm non evcnit in 
iis rebus qusc ad victum periinent, sed sxpc finein 
non consequunlur pcrcunlibus laboribus. Nam ct 
ngricola exspeclat, el mercaior : ssepc auicm propler 
acris intcmperiem ulrique a fruciu sui laboris cxci-
dunt. In Deo aulem non iia fit, scd nccesse csl om-
nino finem conscqui. Hoc aulem non parvam nflerl 
consolalioncm, semper de fine confidere. 20. Exsurge, 
Domine, non confortetur homo. Alius, Non audax fiut. 
Judicentur genlcs in conspeclu tuo. Alius, El in facie 
tua. Pustquam dixil vitium, quod plurcs bomincs in-
vadit, ct narravil bominum improbilalein, rapinas, 
avaritiam, bomicidia, rogat Dcum pro auxilio eorum 
qtii afiiciuntur injuria. Talia sunt eniro sanclorum 
viscera, ul non solum sint de se sollicili, scd perindc 
ac si pro una domo, pro orbe lcrrarum, vcl ac si pro 
uno corpore, pro mulliludine bominum, ila precen-
lur Dominum. Exsurge, Domine, ne conforletur homo. 
Quid est aulem, Exsurge, Domine? Pcrsequcrc, in-
quit, fer opem, puni eos qui inferunl injuriam. Et 
egregie nudis nominibus usus est, cum dixit, Exsurge, 
et, Non conforlelur homo: ul signiflcet quod sit xilis, 
quod terrcnus, quod pulvis el cinis. Judiccnlur gentes 
in conspectu tuo. Quid boc esl ? Dent, inquit, pa*nas 
suorum peccalorum. Νυη redditi sunt meliorcs pa« 
licntia ; facinorum ab eis rationem exposce. 21. Con-
stitue, Domine, legislatorem tupcr eos. Sciani genles, 
quoniam hominet sunt. Diapsalma. Al ius , Semper. 
Quid est, Comlitue legislatorcm svper ipsos ? Quoniam, 
inquil , omnia faciunt perinde ac si essent sui juris, 
nolentes darc poenas, ulciscere, et sit cis supplicium 
pro admonitione. Hoc alius quoque significans, dicc-
b a l : Conttilue, Domine, eis timorem. Vide quomodo 
non quserit ut punianlur, sed ut admoneantur, corri-
ganlur, et non vivanl inique. Erit enim, inquit, eis 
supplicium loco admonitionis, non eis tantum, sed 
etiam aliis. E l ut scias quantum ex eo sit lucrum, ct 
quomodo morbum reprimat, audi quod deinceps se-
quilur. Sciant gentes quod homines sunl. Quod aulem 
dicif, bujusmodi est : Multi hoc etiam perdiderunt, 
naiurae obliii sunl, in furorem impcgcrnnt, seipsos 
ignorarunl. E l pnlcbrc adjecit illud, Scmper, ut signi-
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ficarel non solum in rebus adversis, scd eliain in 
secundis. Verum , si eos nunc punieris, habenles 
magmim tiniorcm, el memoriam malorum quae eis 
evenerunt, etiamsi eis prospcre res successerint, 
scient suam naturam. 

9. lgnorantia gravior phremtide. — Yides quoniodo 
pro eis orationem emiltit, corumque vult furorem 
r.orrigl ? Seipsos enim ignorareesl cxlremac ameniiac, 
el phrcnesi gravius. Hoc enim cst morbus necessila-
t i s : illud vero corruptaj vobmtatis. 1. Vl quid, Do-
mine, recestitti longe, despicis hi opportunitatibus, in 
iribulationibus ? llxc dicit propbela, orans et suppu-
cans ex persona eorum qui affligunlur, non aulem 
accusans : absit. Nam mulli eoruin qui afiliguntur, 
pne dolore cupiunl ante lcmpus convcnicns fieri ju-
dicium : qucmadmodum qui secanlur, nondura pcr-
lccla seclione roganl inedicum, ut manum abstincat, 
damnosam quidem gratiam petentes, eo auleni, quod 
non fcranl dolorem, boc agenles. Srcpe aulem apud 
naedicos vociferai.lur : Torsisli mc, perdidisti me, 
mc de mcdio suslulisti; baec aulcm verba non ex 
menlc, scd ex dolorc proccdunt. Ita cerlc mulli pti-
silli c l abjecli animi Jicunt, in affliclionibus laboreni 
non ferenles. Sopbonias quoque (ali oralione milur. 
Sed bacc quidera in Yeteri, quando erant cerlamina 
inoderata : longe autem nbsunl a Novi philosopbia. 
% Dum superbit impius, incendilur pauper. Compre-
henduntur in cotnUiis, qucs cogilant. Alius, Compre-
hendantur. 5. Quortiam iaudatur peccator in desideriis 
animai SIUD , el iniquus benedicitnr. 4. Exacerbavit Do-
minum peccaior. Propbeia, imposiia sibi pcrsona 
supplicis, el rogaus pro iis qui afficiunlur injuria, 
dtcil euam aflectioncs quac venerunt, quae suni bu-
raanae imbecillitatis; nempe ante punilioncm angi et 
excruciari eum, cui fil injuria, non ferenlem prospe-
rilatem improbi. Non csi atitem parvum hoc quoque 
eupplicium. Deinde rogat, ul denl pocuas, el eorura 
in seipsos verlanlur insidiae ; dicil etiam intolerabile 
genus Improbitalis. Quodnam auiera boc est? Quo-
niam laudatur peccator in desideiiis αηίιηκ $u<c. Pro 
iis pro quibus se abscondere , pro quibus erubcscere 
oportebal, pro iis in admiralione babctur, pro iis 
laudatur. Quomodo antcm potcrit buic deinceps re-
mcdium adbiberi, quando laudatur vilium ? Hoc au-
lem nunc quoque l i l . Uic in admiraiione habetur, ul 
qui sit polens; ille vero, ul qui ulciscatur inimicos : 
alius vero ul prudens, quoniam omniuro booa corra-
sit : et cum seipsum pcrdiderit, eum dicunl seipsum 
invenisse, ei alii alia dicunt: de gpiritualibus auiem 
rebus ne verbum quidem. Non cilo laudatur qui est 
a negoiiis alienus; nec pauperiatis amator: sed qui 
cst opulenlas, cauponator, adulator, qui pro nulla re 
ulili servilia obil imnisteria. Ha3C deflet propbeta, 
quod viiium ita invaluerit, ul sibi placeat et blandia-
lur , et quod est gravius, ut minime erubescai, nec 
Eolum seipsnm laudei propier ea quae facil, scd ha-
beat ciiam alios laudalores. Quid hac auiem insania 
fuerit deterius? Exacerbavii Dominum peccator. Alius, 
Qnoniam cum iaudavil iniquns secundum dcsiderium 

ammcc suw, el avarus bcnedixit, iniiavil Dominum. 
Quando rxaltata fueril ira ejus, non quccril. Alius, Quia 
lauduvit in detiderio anhnm suce, el avarus qid bem-
dixU, detruxit Domino. lmpius secundum exallalionem 
hce suw non exquiret. Septuaginla antem, Exacerbaiii 
Dominum peccalor : secundum muliitudinem irm tuce 
non qucerel. Yidisti quo vitium processerit? Quid dico, 
inquit, eum paupercs molcslia afflcere ? Ipsum Deum 
irrilat. El secundum muliitudinem irce suw non qumel, 
inquil, Deum. Alius aulem hoc ostendit dici de impio 
dicens, Exaltationis suce, hoc c s l , arroganlia?, inso-
lenlius. Yidisli insignem insaniam el corruplionein ? 
Esl iis, qui sunl ejusdem gemis ac generis, bosiis el 
inimicus, a virtute alienus, amalor vilii alque lauda-
tor. Et pulcbre dixil alius, Non esl Deus in onwibus 
ejus cogUatiombus, significans Dcum ιιοιι quxrerc, 
plenuin essc (cnebris, non babcre illius limorem pra» 
oculis. Sed qucmadinodum lcnia obscural pupillam, 
ila eliain improbitas me;iteiii, Tertque per praecipitia. 
5. iVon esl Deus in conspeclu eju$. Al ius , Per omnei 
cogilalione* eju$. Jnquinalce sunt V'UB ilUus in omni 
tempore. Auferuntur judicia lua α facie ejus. Alius, 
Sublalum esl judicium tuum. Yidisli fnictum vilii ? 
Lux ejus exsiifigukur, bcbctanlur raliociuia, Iradilur 
capiivus improbifati. Quemadmodum enim qui est 
lummibus orbus frequenter incidit in baralhra, ila 
bic cliam, quoniam Dei timorem non babet pre ocu-
l i s , in vilio pcrpeluo versaiur ; non nunc qaidcm in 
virtute, nunc autem in vilio, sed semper in vilio, ncc 
gehennui meminit, nec futuri judicii, nec rcddend.c 
raiionis : sed bis omnibus auxiliis lamquam freno 
excussis, tamquam navis mininie sabui rala, iraditur 
nialis spiritibus el sa3vis fluclibus, cum nullus sil qui 
ejiis animum regat et inslituai. Yidisti malura in ipso 
eiiam viiio poenas luere ? Quid enim equo effrcni, 
quid nave cui deest saburra, quid oculis orbo boniine 
gravius ? 

10. Miseria peccatoris, ttmore Dei excusso; pecca-
tori non blandiendum. — Sed bis oinnibus miserior 
est qui vivii in vii io, ut qui exslincla luce , quse ex 
Dei limore proficiscilur, caplivus sil iradilus. Ommum 
inimicorum suortim dominabitur. 6. Dixil enim in corde 
$uo : Non movebor α generalione in generationem $ine 
malo. Alius, Omnes inimicos suos ventilat, dicem in 
corde suo : Non converlar in generalionem ei genera-
tionetn. Aron enim ero in afflictione. Yidisti arrogan-
tiam? vidisli inenarrabileni perdilionem ? vidisli pau-
latim augcri cxitium? vidisti quomodo quae sunl 
beala apud stullos, vere plcna sunt mulla miseria, 
et quomodo obruuntur ? Laudalur in peccalis , benc-
dicitur in malcficiis. Hoc est primum baralbrum, 
quod salis est vel ad prxcipitaodum eum qui noti 
advertil. 

Et ideo magis sunt admiltendi qui accusant ei cor-
rigunt, quam qui laudant et ad interilum blandiunlur. 
Ui ciiim corrumpunt slolidos, el ad majus vititim 
propellunt: quemadmodum qui bunc peecatorem in-
sufHarum, instilucrunt ad insaniam. E l ideo Paulus 
quoque boc ipsum dicit Corinthiis, de eo qui erat 
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4v ταίς εύτ,μερίαις. Άλλά γάρ, άν κόλασης αυτούς 
νΰν, έχοντες τδν φόβον ακμάζοντα, καί τήν μνήμην 
τών συμβεβηκδτων δεινών, κάν είς εύημερίαν έλθω-
σιν, εισονται τήν εαυτών φύσιν. 

Θ'/Ορας πώς υπέρ αυτών ποιείται τήνδέησιν, καί 
τήν μανίαν άξιοι διορΟωθήναι ; Τδ γάρ εαυτούς 
άγνοείν, έσχατης μανίας καί φρενίτιδος χαλεπώτε
ρον. Τδ μέν γάρ ανάγκης νόσημα, τδ δέ διεφθαρμέ
νης προαιρέσεως. "Ινα τί, Κύριε, άφέστηκας μα
κρόθεν, ύπερορςίς έν εύκαιρίαις, έν θλίψεσι; Ταύτα 
φησιν δ Προφήτης , έκ προσώπου τών θλιβομένων 
παρακαλών καί δεόμενος, ούκ εγκαλών · μή γένοιτο. 
Έπε ί καί πολλοί τών θλιβομένων ύπδ τής όδΰνης 
πρδ τοΰ προσήκοντος καιρού άξιοΰσι γενέσθαι τήν 
κρίσιν · καθάπερ οί τεμνόμενοι, μηδέπω τελείας γε
νομένης τής τομής · , παρακαλοΰσι τδν ίατρδν άποστή-
σαι τήν χείρα · επιβλαβή μέν χάριν αιτούντες, τψ δέ 
μή φέρειν τάς όδύνας τούτο πάσχοντες. Καί πολλάκις 
προς τούς Ιατρούς βοώσιν, Έβασάνισάς με, άπώλεσάς 
με, άνείλές με · άλλ' ούκ έστι ταΰτα της διανοίας βή
ματα, άλλά τής οδύνης. Ούτω δή πολλοί καί τών μικρό
ψυχων ένταϊς θλίψεσι λέγουσι, τούς πόνους ού φέρον
τες. Καί δ Σοφονίας δέ τοιούτον τινα μεταχειρίζει λό
γον. Άλλά ταΰτα έν τή Παλαιά, δτε σύμμετρα ήν τά 
σκάμματα · τής δέ έν τή Καινή π ό ^ ω ταΰτα φιλοσο
φίας. Έν τφ ύπερηφανεύεσθαιτόν άσεβη,έμπνρί-
ζεται ό πτωχός* συλλαμβάνονται έν διαβούλια ς,οίς 
διαλογίζονται. Άλλος, Συλληφθήτωσαν. "Οτι επαι
νείται ό αμαρτωλός έν ταίς έπιθυμίαις τής ^χής 
αυτού, καϊ ό άδικων ευλογείται. Παρώζννε τόν Κύ
ριον ό[\ΟΗ\άμαρτο>Λός. Ίκέτουσχήμα περιθείς έαυτώ 
ό Προφήτης, καί υπέρ τών αδικούμενων παρακαλών, 
λέγει καί τά πάθη τά συμβάντα, άπερ ασθενείας 
εστίν ανθρωπινής · δτι πρδ τής κολάσεως καί τής 
τιμωρίας δδυνάται δ αδικούμενος, ού φέρων τήν εύ
ημερίαν τού πονηρού. Ού μικρά δέ καί τοΰτο τιμω
ρία. Είτα άξιοί δούναι αυτούς δίκην, καί αύτοίς περι-
τραπήναι τας έπιβουλάς αυτών καί λέγει κακίας 
είδος άφόρητον. Ποίον δή τοΰτο; "Ότι επαινείται ό 
αμαρτωλός έν ταΐς έπιθυμίαις τί\ς ψυχής αυτού. 
Έ φ ' οίς έγκαλύπτεσθαι έδει, έφ' ο!ς, φησιν, αίσχύ-
νεσθαι, υπέρ τούτων θαυμάζεται, επαινείται. Πώς 
δ' άν γένοιτο τούτου ίασις λοιπδν, δταν έπαινήται ή 
κακία ; Καί γάρ καί νύν τούτο γίνεται. Ό δείνα θαυ
μάζεται ώς δυνάστης· δ δείνα ώς έχ4ρούς αμυνόμενος· 
ό δ=ϊνα ώς φρόνιμος, επειδή τά πάντων συνήγαγε· 
και δτε άπολέση έαυτδν *», λέγουσιν Εύρεν εαυτόν 
καί έτεροι άλλα φασί · καί ουδείς περί πνευματικών 
λόγος αύτοίς. Ούδαμού άπράγμων επαινείται ταχέως, 
ουδέ δ πενίας εραστής · άλλ* ό χρηματιστής, ό κάπη-
λος, δ κόλαξ, ό δουλοπρεπείς υπομένων διακονίας 
υπέρ ούδενδς χρησίμου. Ταύτα θρηνεί ό Προφήτης, 
οτι ούτως έκράτησεν ή κακία, ώς καί έγκαλλωπίζε-
σθαι, καί πα^όησιάζεσθαι, καί τδ δή χαλεπώτερον, 
δτι ούκ αίσχύνεται, ουδέ μόνον αύτδς έαυτδν επαινεί 
έπί τοίς γινομένοις, άλλά καί έτερους έχει τούς έπαι-
νέτας. Τί ταύτης γένοιτ1 άν χείρον τής μανίας ; Ιίαρ-
ώξυνε τόν Κύριον ό αμαρτωλός. "Αλλος c δέ φη
σιν, ΗΟτι αΐνέσας ό παράνομος κατά την έπιθυ-
μίαν τής ψυχής αύτον, καϊ πλεονέκτης εύλογη" 

α Colb. τη; πληγής. 
*» Colb. ei Savil. in textu δτε απολέσει αυτόν. Savil. in 

iaarg. coij δτε άπώλεσεν αυτόν. 
0 lu Hexaplis nosiris ha*c prior leciio Symmacbo tribui-

tur, sequciis aulem Aquikf». Idque anclohtaie aliquot 
rnss. At in edit. SaviJ. Λ. id osl Aquila, e regionc piioris 
irilprprpt;»iio!iispn[iiiur, cl S , scu Symmadius, c irgiouc 
postctioris 
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σας, παρώζννε τον Κύριον."Οταν ύψωθή ό θυμός 
αυτού, ούκ έκζητεί. Άλλος, "Οτι ϋμνησεν έπϊ 
πόθφ ψυχής αυτού, καϊ πλεονέκτης εύλογήσας, 
διέσνρε Κύριον. Άσεβης κατά μετεωρισμόν θυ
μού αυτού ού μή εκζήτηση. Οί δέ Έβδομήκοντα, 
Παρώξυνε τόν Κύριον ό αμαρτωλός · κατά τό 
πλήθος τής οργής αυτού ούκ έκζητήσει. Είδες 
ποΰ προήλθε τά τής κακίας; Τί λέγω, φησίν, δτι 
τούς πτωχούς λυπεί; Αύτδν τδν θεδν παροξύνει. Καϊ 
κατά τό πλήθος τής οργής αυτού ούκ έκζητήσει, 
λέγει, τόν θεόν. Άλλος δέ περί τοΰ άσεβους τούτο 
δείκνυσιν δν, λέγων, Τού μετειορισμού αυτού, τουτ-
έστι, τής άπονοίας, τής αλαζονείας. Είδες μανίας 
έπίτασιν, καί διαφθοράν; Πρδς τούς ομοφύλους εστίν 
έχθρδς καί πολέμιος, τής αρετής ήλλοτριωμένος, τής 
κακίας εραστής καί επαινετής. Καί καλώς έτερος 
είπεν Ούκ έστι θεός πάσαις έννοίαις αυτού · 
δηλών, δτι ούκ έκζητεϊ τδν θεδν, δτι σκότους έμ-
πέπλησται, δτι ούκ έχει τδν φόβον εκείνου πρδ 
οφθαλμών. Άλλ* ώσπερ ή λήμη σκοτοϊ τήν κόρην, 
ούτο)ς ή πονηρία τήν διάνοιαν, καί κατά κρημνών 
φέρει. Ούκ έστι θεός ενώπιον αύτον. Άλλος 
Δ** όλων τών ενθυμημάτων αυτού. Βεβηλούνται 
αϊ όδοϊ αυτού έν παντϊ καιρφ, άνταναιρεΐται τά 
κρίματά σου άπό προσώπου αύτον. [100] Άλλος, 
*Ηρται ή κρίσις σου. Είδες τής κακίας τδν καρπόν ; 
Σβέννυται αύτοΰ τδ φώς, πηρούνται οί διαλογισμοί, 
αιχμάλωτος δίδοται τή πονηρία "Ωσπερ γάρ δ πεπτ -
ρωμένος είς βάραθρα πίπτει συνεχώς, ούτω δή καί 
αΰτδς, επειδή τού θεοΰ τδν φόβον ούκ έχει πρδ τών 
οφθαλμών, διά παντδς έν κακία διατρίβει· ουχί νύν 
μέν έν αρετή, νύν δέ έν κακία, άλλ* άεί έν κακία, καί 
ουδέ τής γεέννης μέμνηται, ουδέ τής μελλούσης κρί
σεως, ουδέ τών ευθυνών · άλλ* ώσπερ χαλινδν άπαντα 
ταΰτα τά βοηθήματα έκβαλών, καθάπερ πλοιον άν-
ερμάτιστον πονηροϊς έκδίδοται πνεύμασι καί κύμα-
σιν άγρίοις, ούδενδς δντος τού παιδαγωγούντος αύτοΰ 
τήν διάνοιαν. Είδες τδν πονηρδν έν αυτή τή κακία 
τήν δίκην υπέχοντα; Τί γάρ ίππου αχαλίνωτου, τί 
δέ πλοίου ανερμάτιστου, τί δέ άνθρωπου πεπηρωμέ-
νου χαλεπώτερον; 

ι'. Άλλά τούτων απάντων άθλιώτερος ό έν κακία 
ζών, τδ άπδ τού φόβου τού θεού φώς σβέσας , καί 
αιχμάλωτος εκδοθείς. Πάντων τών έχθρων αύτον 
κατακυριεύσει. Είπε γάρ έν καρδία αύτού' Ού μή 
σαλενθώ άπό γενεάς είς γενεάν άνευ κακού. 
Άλλος e , Πάντας τούς εχθρούς αύτον έκφνσφ, 
λέγιον έν καρδία αύτον' Ού περιτραπήσομαι είς 
γενεάν καϊ γενεάν. Ού γίιρ έσομαι έν κακώαι. 
Είδες τήν άπόνοιαν; είδες τήν άφατον άπώλειαν; 
ε'δες τον κατά μικρδν αύξανόμενον δλεθρον; είδες τά 
παρά τοις άνοήτοις μακάρια, τά πολλής άθλιότητος 
γέμοντα, καί πώς καταδύεται; Επαινείται έν τοϊς 
άμαρτήμασιν, ευλογείται έν ταίς άδικίαις. Πρώτον 
βάραθρον τοΰτο, καί ίκανδν έκτραχηλίσαι τδν μή 
προσέχοντα. 

Διδ δή μάλλον τούς αίτιωμένους καί διορθουμένους 
άποδέχεσθαι χρή, ή τούς έπαινοΰντας καί έπ* όλέ-
θρψ κολακεύοντας. Τούς γάρ βλάκας ούτοι διαφθεί-
ρουσι, καί πρδς μείζονα ώθούσι κακίαν καθάπερ 
καί τοΰτον τδν άμαρτωλδν έμφυσήσαντες, έπαιδοτρι-
βησαν είς άνοιαν. Διδ καί Παύλος ΚορινΟίοις τοΰτο 

Λ Hiijus e! paulo post scqueutis inlerprclalionis aucto-
rcs igiioranltir. 

6 Hujus intfrprolatinnis auelor esi Sjmmachus, ul 
vidcas in llcxaplis noslris. 
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αύτδ λέγε», έπί τω ποον«··'σαντι· Καϊ ύμείς πεφυ-
σιωμένοι έστέ, καϊ ούχϊ μάλλον έπενθήσατε. 
Πολλά τδν άμαρτάνοντα πενθεϊν, ούκ έπαινεϊν δει. 
Είδες διεστραμμένων κακίαν, δτι μή μδνον ούκ εγ
καλείται, άλλά καί εύφημείται; Εντεύθεν άπδ τής 
οικείας άνοίας καί τών επαίνων επέτεινε τήν πονη-
ρίαν, έπελάθετο τού φόβου τού θεού, καί τών κ ρι
μάτων αυτού * εντεύθεν έπελάθετο κα\ τής οίκείας 
φύσεως. Ό γάρ τών κριμάτων έπιλανθανόμενος τού 
θεού, καί έαυτδν λοιπδν αγνοεί τψ χρόνφ. "Ορα γούν 
οία λογίζεται* Ού μή σαλευθώ είς γενεάν καϊ 
γενεάν, άΛΧ έσομαι άνευ κακού. Τί ταύτης άνοη-
τότερον τής διανοίας, άνθρωπον δντα, καί έπίκη-
ρον, καί τοίς προσκαίροις συμπεπλεγμένον πράγμα-
σι, καί μυρίαις μεταβολαίς ύποκείμενον, τοιαύτα 
φαντάζεσθαι; Πόθεν δέ τούτο γίνεται; Έκ τής άνοίας. 
"Οταν γάρ ανόητος άνήρ πολλής άπολαύη τής ευ
ημερίας, καί τών έχθρων κρατή, καί έπαινήται καί 
Οαυμάζηται, πάντων άθλιώτερος γίνεται. Τψ γάρ 
μή προιδοκάν μεταβολήν, ούτε τάς ευημερίας σω-
φρόνως φέρει, εΓς τε δυσημερίαν έμπεσών, άγύμνα-
στος καί άμελέτητος ών, ταράττεται και θορυβείται. 
Άλλ'ούχ δ Ίώβ ούτως* [I10] άλλά καί έν τή ευημερία 
καθ* έκάστην ήμέραν δυσημερίαν ήλπιζε · διδ καί 
έλεγε* Φόβος γάρ% δν έφοβούμην, ήλθε μοι, καϊ 
δν έδεδοίκειν, σννήντησέ μοι. Ουιε είρήνενσα, 
ούτε ήσύγασα, ούτε άνεπαυσάμην * ήλθε δέ μοι 
όργή. Διδ καί έτερος έλεγε · Μνήσθητι καιρού Λι
μού έν καιρφ πλησμονής, πτώχειας καϊ ένδειας 
έν ήμερα πλούτου. Άλλ' ούτος καθάπαξ ΟιαφΟαρε*ίς, 
ού τά ανθρώπινα επισκέπτεται, άλλ* ακίνητα αύτψ 
είναι νομίζει διά τής εύπραγίας* δ π* ρ έσχατης 
άνοίας καί διαφθοράς ύπόθεσις , καί έξωλείας έστίυ 
αφορμή. Μή δή μακάριζε τούς πλουτούντας, τούς 
τών έχθρων περιγινομένους , τούς έπαινουμένους επί 
τούτοις. Μεγάλα γάρ ταύτα βάραθρα καί κρημνοί 
τοϊς ού προσέχουσι, πρδς αύτδν καταρρίπτοντα τής 
ασεβείας τδν πυθμένα. Οδ αράς τδ στόμα αυτού 
γέμει, καϊ πικρίας, καϊ δό.Ιον. Ύπδ τήν γΛώσσαν 
αυτού κόπος καϊ πόνος. Άλλος, Ανωφελές. Έγ-
κάβηται ενέδρα μετά πλουσίων έν άτοκρύφοις, 
7co άποκτείναι άΟώον. Άλλος, Ένεδρεύων παρά 
ζάς αύλάς. 01 οφθαλμοί αντού είς τδν πένητα 
άποβλέπουσιν. Ενεδρεύει έν άποκρύφφ ώς λέων 
έν τ ή μάνδρα αυτού. Άλλος, Ώς έν τ φ περιφρά-
γματι αυτού. Ενεδρεύει τού άρπάσαι πτωχδν, 
αρ.τάσαι πτωχδν έν τφ έλκύσαι αυτόν. Άλλος, 
Έν έλκνσμφ αύτου. Έν τή παγίδι αυτού ταπει
νώσει avrov. Άλλο*:, Έν τή σαγι\νη. Κύψει καί 
πεσείται έν τφ αύτδν κατακνριεύσαι τών πενή
των. Άλλος, Ό δέ θλασθεϊς καμφθήσεται, έπι-
πεσόντος αυτού α μετά τών Ισχνρών αυτού τοίς 
άσθενέσιν. 

Είδες καί Οηρίον αύτδν γενόμενον; Καθάπερ γάρ 
Οηρίον υπογράφων δ Προφήτης, ούτω περί αυτού 
διαλέγεται, τούς δόλους, τάς ενέδρας, τάς έπιβουλάς 
έκπομπεύων Τί τούτου γένοιτ' άν άθλιώτερον, τί δέ 
τενίστερον, δταν τών τού πένητος δέηται χρημάτων ; 
Τούτον ούν, είπε μοι, πλούσιον φήσομεν ; Ούκούν καί 
τδν κλέπτην, καί τδν τοιχωρύχον. Άπαγε , φησί. Τί 
γάρ εί καί μή διορύττει δικαστήρια; τί γάρ εί καί 
μή νυκτός !πεισιν, άλλά μετά δόλου κατασβεννΰς τδ 
φώς τοΰ δικάζοντος; Τί γάρ : :. μή κλΟ:υοόντων 

• Sanil. «^τψ. 
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επέρχεται *>, άλλ* έγρηγορότων απάντων ; Ούτος γάρ 
ίταμώτερος. Έπεί καί τών ληστών τούς με θ* ήμέραν 
κλέπτοντας μάλλον κολάζουσιν οί νόμοι. Είδες πε-
νίαν; είδες ωμότητα; Πενίαν, δτι τών τοΰ πένητος 
επιθυμεί· ωμότητα, δτι ουδέ τή συμφορά έπικλάται, 
άλλ* ήν c έλεείν δεϊ καί διορθούσθαι πενίαν, ταύτην 
έπιτρίβει. Άλλ' δμως ούκ ατιμώρητα ταύτα εργάζε
ται* άλλ' δταν κράτηση, δταν δόξη περιγενέσθαι, 
δταν άχείρωτος είναι νομίση, τότε άπολείται · ίνα καί 
τού θεοΰ τδ εύμήχανον φαίνηται, καί τών πενήτων 
ή υπομονή, καί τούτου τδ αδιόρθωτου, καί τής τοΰ 
θεού μακροθυμίας ή ανεξικακία. Διά τούτο ού παρά 
πόδας ή δίκη έπεται, τοΰ θεοΰ διά τής μακροθυμίας 
καλούντος αύτδν είς μετάνο-αν · άλλ' δταν μηδέν άπδ 
τής μακροθυμίας κερδάνη, τότε αύτδν άπδ της τιμω
ρίας νουθετεί. Ούτοι μέν γάρ άδικηθέντες, ουδέν έβλά-
βησαν * [111] άλλά καί βελτίους έγένοντο καί λαμπρό
τεροι άπδ τής θλίψεως· ό δέ θεδς τήν μακροθυμίαν 
τήν έαυτοΰ έπεδείξατο, άνασχόμενος καί άνεξικακή -
σας, μετά δέ τής μακροθυμίας καί τήν ίσχύν, καί τδ 
εύπορον* δτι δταν εαυτού ή δυνατώτερος, τότε αύτοΰ 
περιγίνεται · ούτος δέ αδιόρθωτος μείνας, τήνέσχά-
την διδωσι δίκην. Ού μικρδς δέ ούτος σωφρονισμδς 
τοις εύημεροΰσι. 

ια'. Μή τοίνυν, δταν κράτησης τών έχθρων, καί 
πάντα σοι έξ ουρίας φέρηται, θά(Ϊ£ει ζών. έν πονηρία, 
άλλά τότε μάλλον δέδιθι. Καί γάρ αύςεται τά τής πο
νηρίας, αναιρείται σοι τά τή ; απολογίας, έκκόπτεταί 
σοι τά τής συγγνώμης μένοντι πονηρψ. Είπε γάρ έν 
καρδία αυτού · Έπιλέλησται ό θεός · άπέστρεψε 
τδ πρόσωπον αυτού, τού μή βλέπειν εις τέλος. 
"Ιόε πρδς όσον βάραθρον άπο>λείας κάτεισιν , ,οΤα 
δόγματα συνάγει, ά διά τδ άναίσχυντον έξενεγκείν 
μέν ού τολμςί, παρ' έαυτψ δέ στρέφει, πρδς τήν 
άλήθειαν μαχόμενος, καί τά ηλίου φανερώτερα 
συσκιάζων διά τήν πήρωσιν τής εαυτού διανοίας. 
Άνάστηθι , Κύριε ό θεός μον, ύψωθητω ή χειρ 
σον. Μή έπιλάθη τών πενήτων. Άλλος, Έπαρον 
τήν χείρα σον. "Ενεκεν τίνος παρώργισεν ό 
άσεβης τδν θεόν; είπε γιιρ έν καρδία αύτού' Ούκ 
έκζητήσει. Βλέπεις, δτι σύ πόνον καϊ θνμύν 
κατανοείς, τού παραδούναι αύτδν είς χείρας σου. 
Άλλος, Είδες δτι σύ πόνον καϊ παρορρσμδν 
επιβλέψεις, τού δούναι έν χειρϊ σον d .Άλλος , "Ινα 
δνθώσιν είς χείρας σον. Ό μέν παράνομος ταύτα 
φησιν, ό αρπάζων, ό πλεονεκτών, ώς μή διδούς δίκην* 
ό δέ Προφήτης άναιρών αύτοΰ τά δόγματα, τδν περί 
τής μακροθυμίαςάναπληροϊ λόγον. Εκείνος μέν γάρ 
φησιν * Άπέστρε\^·ε τδ πρόσωπον αυτού, τού μή 
βλέπειν είς τέλος - αύτδς δέ απεναντίας* Καί βλέ
πεις, καί κατανιεϊς, καί μακροθυμεϊς, έως άν αυτοί 
έμπέσωσιν είς χείρας σου. Τί έστιν, "Εως άν αύτοϊ 
δοΟώσιν εις χείρας σου; Άνθρωπινώτερον είρηκεν 
δ δέ λέγει τούτο έστιν · Αναμένεις, άνεξικακείς, ώστε 
τή υπερβολή τής πονηρίας αυτούς παραδοθήναι. 
Δυνατδς μέν γάρ εί καί έξ αρχής έλ*ιν, καί χειρώ -
σασθαι * άλλ' άφατόν σου τής ανεξικακίας τδ πέλαγος, 
όρώντος,καί ούκ έπεξιόντος, άλλ' άναμένοντο^αύτοΰς 
εις μετάνοιαν. Εί δέ μή βούλονται, τότε κολάζεις, 
δταν μηδέν έκ τής μακροθυμίας κερδαίνωσιν. "Οτι 
γάρ πολύς αύτψ τών αδικούμενων δ λόγος, άκουσον 
πώς αύτδ διά τών έξης κατασκευάζει* Σοϊ έγκατα-

b Επέρχεται deest in Savil. et Colb. 
c ΜυκΜ.'ιΊ Μυιιΐί. δν. 0>rrc\inius e Colb. ctSavil. I ; n . 
»J \hv.c inUrprclulio i\st Aquibt-. Si>qiii»iis aulrm, 'ΙΛΧ 

6ofV.>oiv χ,ίρά; σου, rsl Synunaibi. SrJ in a:ιυ cvrni-
pLtii apud ^wmiudiuiii b-gilur h:< ::"-Or.v : · ; χ:^άς σου. 
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fornicatus : Et vos inflali e$tis, et non potius luxtslis 
{\. Cor. 5.2) ? Euro, qui peccat, multum lugere, non 
laudare oportet. Vidisli perversum vitium, quod non 
Bolum non accusatur, sed eiiam laudibus afiicitur? 
llinc ex propria arroganlia amplificavft laudum im~ 
probiiatem : oblilus est limoris Dei, el judiciorum 
ejus; binc eliam propri* est nalura? obliius. Qui 
cnim judiciorum Dei obliviscilur, sui ipsius quoque 
tandem obliviscilur. Yide ergo quae cogilal : Non 
movebor in generationem et generationem, scd ero sine 
malo. Quid csl hac cogilalione stultius , ut qui bomo 
est, iiUerilui obnoxius, caducis ac momentaneis re-
bus implicatus, et innumerabilibus mulalionibus sub-
jectus, lalia imaginelur? Undenam aulem boc iil? Ex 
stullilia. Quando eoini vir slultus multis rebus secun-
dis usus , inimicos vicerit, et abomnibus laudalur, 
aique in admiratione babetur, omnium miserrimus 
eflicitur. Eo enim quod non exspeclel mulaiionem, 
neque res secundas fcrl modcste, el si res ei adversae 
evenerinl, cum sil inexcrcilaius, nec cas sil umquam 
niedilalus, lurbatur et lumuhualur. At non sic Job; 
sed eliam in rebus secundis res adversas quolidie 
cxspectabat, et ideo dicebat: Metus quem limebam% 

venil mihi, et quem timueram, occurrit mihi. Ntc in 
pace egi > nec quievi, nec cessavi: venit tamen mihi ira 
(Job 3. 25. 26). Et ideo alius dicebat : Memenlo lem-
poris famis in lempore abundanlice ; paupertalis et in-
opim in die dmtiarum (Eccli. 18. 25). Sod bic quidem 
semel corruplus, non consideral humana, sed propter 
felicein rerum successum ea esse immobilia exisli-
mat : quod est exlremae stulliii;c c l corruptete argu-
inenluin, c l occasio interilus. Ne bcatos exislima eos 
qui sunt diviles, eos qui vincunt inimicos, eos qui 
proplerea laudantur. Magna sunl luec baralbra et 
praccipitia, quae bomines incaulos ad ipsum impicta-
lis profundum dejiciunt. 7. Cuju* o$ maledictione ple~ 
num est, et amaritudine, et dolo. Sub lingua ejus labor 
el dolor. Al ius , Inuiile (a). 8. Sedel in insidiis cum 
diviiibus in occullh, ut interficiat innocenlem. Alius, 
lmidiam apud aulas. 9. Oculi ejus in pauperem rcspi-
ciunl. lnsidiatur in abscondilo quasi leo in spelunca 
sua. Alius, Quasi in septo suo. Insidiatur ut jrapiat 
pauperem, ul rapiat pauperem, dum allruhil eum. Alius, 
/ / i tractione ejus. 10. In laqueo suo humiliabil eun^ 
Alius , In sagena. lnclinabit se et cadet, cum dominu-
tu$ fiierit pauperem. Alius, Confractus autem inflecle-
/ u r , cum i$ irrueiil cum fortibus suis in inibecillos. 

Corruptor judicis fure pejor. — Vidisii eum eliam 
eficcium csse iininanera belluam? Eum eniin tam-
quam feram describens prophela, iia de eo loquiuir, 

do los , fraudes, insidias iraducetis. Quid eo poicst 
cssc miserius , quid paupcrius , cum pauperis egeat 
pecuniis? lluncergo, dic, quccso, diceinus divilem? 
Ergo etiam furem el murorum effossorcm. Absil, 
inquil. Quid enim si fora non perfudit? quid si non 
noclu aggreditur, sed cum dolo judicis lnmen exstin-

(a) Vox inutile (ανωφελές), est Aquila?. Iitfra, ha? vocrs, 
imidians apud aulas (ένεδρεύων παρά τάς αύλάς) snnl 
Syniinafhi. Qua3 sequuntur inlerpreUliones qiiorum sini 
ignoratur : sed postrema, conjraclus autem (ό li 0)α
σκείς), cst Aquila?. 

PSALMUM IX. 138 
guiltquid enim si non dormieniibus, sed vigilanu-
bus omnibus irruit? Hic esl cnim impudenlior. Ex 
furibus enim leges cos gravius puniunt, qui inlcrdiu 
furantur. Vidisti paupertalem? vidisti crudelUaiem ? 
Pauperlatem, quod bona pauperis coucupiscat : cru-
deliiaiem vero, quod nec calamitate quidcio franga. 
lur , scd cujus roisereri, et cui subvenire oporlcbal, 
paupertatem opprimat. Nec lamcn hxc faciel iinpune : 
scd quando prjevaluerit, quando sibi visus fuerit essc 
superior, quando se pntarit essc inexpugnabilem, 
tunc peribit: ut et Dci videalur vinccndi facilitas, cl 
pauperum palientia , ct bnjus corrigendi difiiculias, 
el Dci lenilalis tolcranlia. Propierea non c vesligi» 
sequitur justiiia, Deo per paliculiam vocaute C u m ad 
|H£nilentiam : sed- quando nihil lucrifacit lcuilale c i 
patientia, tunceum per supplicium admonct. Hienini, 
qui injuria afferii sunt, niliil lsesi sant; scd ciia;n 
meliores et clariorcs afilictione facti siini : Dcus 
autem suam osiendit paiienliam, ul qui susiinueril c i 
loleravcrit, el cum paticntia polentiam, ei rei gc-
rendx facultatem : quod quando is csset seipso po-
lentior, lunc tetnporis ipsum superal : bic vero cuin 
mansisset iucmcndaius, ullimum dat suppliciuiii. lloc 
autein non parum conferl ad corrigendos cos, qui iu 
rebus secundis versanlur. 

11. Ne ergo quando viceris inimicos, c l omnia libi 
secunda fuerint, coniidas improbe vivens, sed tunc 
magis pertimescas. Augclur enim viliuni, lolliiur tibi 
dcfensio, pra?cidimr el aufcrlur vcnia, si nialus ma-
neas. 11. Dixil enitn in corde suo : Oblitus est Dens ; 
avertil faciem suain \ ne videal in finem. Vide in quait-
lum barathrum perditionis desccndit, qualia dogmala 
colligit, quae propler impudentiam qtiidern uon atid^i 
cffcrre, ea autem apud sc versal, pngnans cum vu-
rilaie, et qux sunt solc clariora, propier mcnlis SULU 

orbiialcm adumbrans. 12. Ex&urge, Domine Deus 
meus , exalletur manus tua. Ne oblivhcaris pauperum. 
Alius, Exalia manum tuam. 13. Propter quid irritavil 
impius Deum? Dixil enim in corde suo : Non requiret. 
14. Vides quoniam tu laborcm et furorem considcras, 
ul tradas eum in manus lua$. Alius , Vidisti, quia tu 
laborem el iracundiam inspeclal /t, ut des in manu tua. 
Alius, Ul dentur in manus tuas. Iniquus quidcm bxc 
dicit, raplor, avarus, ulpole qui non dot puenas : 
propheia autein ejus everlens dogmata, de Dei pa-
lienlia ample loquitur. llle enim dicil : Avertii facicm 
suam, nevideat in finem : bicaulem conira : E l vidcs, 
et consideras, et es patiens, donec ii cecidcrinl iu 
manus tuas. Quid est, Donec deutur in imnns tuas'/ 
Dixit more buwauo ; boc autem sibi vull : Exspe-
cias, toleras, ut insigni tradanlur improbilaii. Polc-
ras enim vcl a principio eosevertere ct subigere, sed 
immensum est pelagus luse loIeranlia3. videniis, c l 
non pcrscquenlis, sed exspeciantis eos ad poeniien-
liam. Quod si nolunt, lunc punis, quando nibil lc-
crautur cx uia palicnlia. Quod enim magnam babcai 
ralionem eorum c|ui injuria alliciuniur, audi quomodo 
pcr ea, qua3 scquuuliir, coniirinat. Tibi dcreliclus αΛ 
pauper, orphano tu fmti adjutor, Alius, Ttt factus e*. 
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Alius, Tu eris. Quod atilcm dicit, tale cst : Hoc est 
opus luiirn, boc csi ofiicium luuin cgregium. Quod 
euum eral, non omisit, non prodidil. Quemadmodum 
cmm csl artiiicis redificare , ct gubcrnaioris navem 
dirigere, el soiis illuminare : iia eliam luum esl sub-
venire ot pbanis, manum prxbere pauperibus. Nemo 
est quisic eorum curam gerat, scd tusolus. Hocenim 
kignificat illud , Derelktus est. Nullus, inquit, alius, 
6t:d tu solus orpbanorum et pauperum curam geris. 
15. Coutere bracliium peccatoris el maligni. Quceretur 
peccatum itlius el non invenielur propter iilud. Alius, 
Qiucratnr impietas ipsius , ut non inveniatur ipse. Non 
vull peccalorem absolulc conteri, sed vires, polcn-
liam, elejus iinprobilatisfomiiem : deindc rogal illum 
corum quaa fecit reddere raiionem , ct ostendens in-
juriaa magniludinem, dicit : Si boc feccrit, ne slare 
quidem polerit, nec apparebit, sed peribit, inleribil, 
radicilus delebilur, iis quac fecil examinatis. Nomo 
ergo orbiialem deflcat, nenio pauperlalem. Quo cnim 
ca niajora fticrinl, co magis eum Dcus auxilio digna-
bitur. Nemo dc polesiaic sibi magnifice placeai, nec 
iiitiitnescat- Locus ciitm est lubricus et praeccps, eos-
(|iie qui non attcndunt facillime subverl.it. 16. Domi-
niu regnabil in wtcrnum et in SCECUIUIH sceculi. Ilic 
respondcl iis qui pcriurbamur eo quod pcccaiorcs 
ιιοιι stalim poenas dederinl. Quid linies? inquit; 
quid formidas? Nnm judex est lcmporaneus? num 
(incin babel regnum cjus? Etsi cnitn nunc non det 
poeuas (a) [qui invasit dominum, qui est raptor, qui 
avarus], omnino lainen dabit. Manel eiiim qui exigit, 
clrcgnal perpciuo. PeribUls, genles, de terra illius. 17. 
Dctiderium paupcrum exaudiai, Domine : prvpara-
tionem cordiseorutn audlvlt auris lua. Alius, Proposi-
tum cordis eorum audivit auris lua. Alius, Prceparabi* 
corda eorum ul atlendat aurii tua. 18. Judicare pupillo 
ei hnmili; ut non apponat ultra magnificare se liomo 
super terram. AIiu% Utjudices pupillumet oppressum. 

Ex divitiis inale partis mala. — Yides prophelani 
iinproborum rnajorem curam gerere ? Esienim eorum 
ntaxime malc pali. ls enim qui injuria afficitur, ac-
cipil damnuia pecunix : il!c auiem versalur in rerum 
inaximarum periculo. Qnid lum enim, si nonsenlinnl 
.Tgritudincm, qua vexanturEo niagis crcscit eorum 
slupor, et co nomine magis oportel eorura misereri : 
boc impcrfecLx mentis e*t. Nam pueri ctiam tcrribi-
lium nullam ducurit raiionem; sed sa?pe eiiam in 
igncm manus immUtunt,larvas aulcm inanes videndo 
periinicscuiit. His suul avari similes, qui pauperta-
icm quidcm vcrenlur, quae non modo (erribilis non 
csl, scd fundamenlura polius est sccuritatis : inju-
slas aulem divilias, el alienurunri bonorum invasio-
ncni niulti faciunt, quod est quovis ignc terribilius. 
Semper enim nialuoi est avaritia. Ui ea ergo oxscin-
i!ai«r, semper rogat propbela, minans, terrcns, 
Deuin rogans ut exsurgalad punienduiu lalem inenlis 
sluporejn. Et ideo subjungit dicens : Peribiiis gcntes, 
de lerraillius, minans illis inlerilum, cl rogans ut sit 

(n) Qu» uncbiis clauduntur in Grseco desunl. 

COXSTANTI.XOP. U 0 
adjulor el viudex eorum , qui injuria aflitiunliir : ut 
et bi respircnt, illi vero curriganlur. Nciuo e/go 
opum et facullatum copiam persequalur. Mnlla liinc 
mala oriiinlur iis qui non allendunt, arroganiia, so-
cordia, invidra , vana gloria, et alia mullo bis nia-
jora. Sed ul ab liis ommbus malis liberemini, radicem 
exscindiie : si euim ca non maneal, maJa genniua 
non pullulaiil. Et ideo bxc dicta sunl, ηυ« solum i\t 
audiamus, scd eiiara ul corrigamur, et mullam in 
Clirislo Jesu virlulem exbibeamus : cui gloria c l ini-
pcrium in saecula sasculorum. Araen. 

EXPOSITIO IN PSALMUM X . 

In fmem David. Alius, Triumphalis Davidi. Alius, 
Victoricc auctori. 

1. In Domino confido; quomodo diceiis animas mem: 
Tiammigra in montes sicul passer ? Alius, Transi in 
monles sicut passer. Alius, Transmovere. 3. Quoniam 
ecce peccatores inlenderunl arcum, paraverunt sagittas 
suas in pharetra, ul sagiitent in obscuro rectos corde. 
Alius, Qua$i in caligine. Quoniam quce lu perfecisli dc-
itrnxeruni. Alius, Quoniam leges dissolutce sunt. Aiius, 
Quoniam doctrince conlerentur. Magna; sunt vires spci 
iu Dominum, prasidium quod nou potcsl supcrari, 
porlus tranquillus, turris qure neqnii expugnari, 
arma iiisuperabilia \ vires invicke, c l quui in rcbus 
difficillimis et impediiissiinis exitum iuvcniunt. Per 
cam inermcs armalos, et mulieres virossnperaverunt : 
ei pueri iis qui in rebus bellicis exercitali fucrant, fa-
cile superiorcs fuere. Quid miruin aulcm si bostes 
vicerunt, quando ipsum quoquc mundum supcra-
runl ? Elemenla enim propriam ignoraniia naiurau), 
ad id quod erat illis ulilc, muiata sunl, el forai nou 
erant amplius krx, nec fornax, fornax (Dan. 5). 
Omnia cnim commutal spcs in Deuni. Denlcs craiit 
acuti, et arclus carcor, nalune immauilas, et fanies 
naluram irrilaus (Dan. 6. 22 ) : nusquam aulem crai 
quod eas arceret seplum, et ora propbeix corjx.ii 
erant proxima : scd spes in Dcum, quac csl quovis 
IVcno polenlior, in ora eanim irrueiis, cas rclro Ira-
bebat. Eadem ipse quoqtie pbiloso|dialus ; dicebai iis 
qni eum jubebanl effugere , el ex locorum tuiela sibi 
salulem pararc : ln Domiuo confido ; quomodo dicelis -
animm mece ? Quid dicis ? Etim qui est orbis ten ic 

^bominus, babeo adjutorem : euni qui ubique omuia 
facile peragit habco ducera, et a parlibus meis slan-
l c m : ct me mittis ad terram inbabitabilem, el ex 
soliludine cautionera comparas ? Majusne fueril cx 
soliludiue auxilium, quam cx eo, qui omnia polca 
quam facillime ( Job /*2. 2)? Quid me probe arma-
lura, lam(|u:im nudum et inermem, ad fugam inci-
tas, et iransmigrare jubcs ? Ergone cum quidem qui 
babct exercilum, murisque cl aimis munitus csl, non 
juberes fugcre in desertiim, sed videreris ridiculus 
esse si \\xc consuleres : eum auiem qui babel sei-inu 
oibis tcrraj Dorainura, exlerminas, ct miltis in ex-
silium, ct jnbes Iransmigrare propler bellum, quod 

1 BS voccs, arma iuwperabilw, dcsuut iti savil. 
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ΛέΛειπται ό πτωχός, όρφανώ σύ ήσθσ βοηθός. 
"Αλλος, Σύ έγένου. Άλλος, Σύ ίση. "ϋ δέ λέγει 
τοιούτον έστιν · Τοΰτο έργον σδν, τοΰτο έξαίρετον σδν. 
Ούκ άν δέ τδ έαυτοΰ εΓασε, καί προύδωκεν. *Ως γάρ 
τεχνίτου τδ οίκοδομείν, καί κυβερνήτου τδ εύΟύνειν 
τδ σκάφος, καί ηλίου τδ φωτίζειν · ούτω δή καί σδν 
τδ ορφανών προΐστασθαι, τδ πτωχοϊς χείρα δρέγειν. 
Ουδείς ούτω προστάτης τούτων, άλλά σύ μόνος. Τδ 
γάρ, ΈγκαταΛέΛειπται, τοΰτο παρίστησιν. Ουδείς, 
φησίν, άλλος, άλλά σύ μόνος ορφανών καί πτωχών 
προστάτης. Σύντριψον ΤΟΥ βραχίονα τού αμαρ
τωλού καϊ πονηρού. [\[2\Ζητηθήσεται ή αμαρτία 
αυτού, χαί ού μή εύρεθή δΐ αυτήν. Άλλος, Έκ-
ζητηθήτω ή ασέβεια αύτου, ϊνα μή εύρεθή αυτός. 
Ούχ απλώς τδν άμαρτωλδν άξιοι συντριβήναι, άλλά 
τήν ίσχύν, τήν δυναστείαν, τδ ύπέκκαυμα αύτοΰ τής 
πονηρίας · ειτα άξιοϊ εύθύνας αύτδν ύποσχεϊν, καί 
λόγον δούναι τών πεπραγμένων, καί δεικνύς τδ μέγεθος 
τής αδικίας φησίν · Ά ν τοΰτο γένηται, ουδέ στήναι 
δυνήσεται, ουδέ φανεϊται, άλλ* άπολείται, οίχήσεται, 
πρό^^ιζος άφανισθήσεται, τών πεπραγμένων αύτψ 
εξεταζομένων. Μηδείς ούνδρφανίαν θρηνείτω, μηδείς 
πτωχείαν. "Οσφ γάρ άν έπιτείνηται ταύτα, τοσούτω 
τά τής βοηθείας αύξηθήσεται τοΰ θεού. Μηδείς έπί 
δυναστεία μεγαλοφρονείτω, μηδέ φυσάσ1)ω. Επισφα
λές γάρ τούτο τδ χωρίον καί κατάκρημνον, καί τούς 
μή προσέχοντας περιτρέπει μετ' ευκολίας πολλής. 
ΒασιΛεύσει Κύριος είς τόν αΙώνα χαϊ είς τόν 
αιώνα τού αΙώνος. Ενταύθα πρδς τούς θορυβου-
μένους καί ταραττομένους, διά τδ μή δούναι δίκην 
ευθέως τούς άμαρτάνοντας, αποκρίνεται. T i L φησί, 
φοβή ; τί δέδοικας ; Μή γάρ πρόσκαιρος δ δικαστής ; 
μή γάρ τέλος έχει τά τής βασιλείας αύτοΰ; Κάν 
μή νύν δω, δώσει πάντως. Μένει γάρ δ άπαιτών, καί 
βασιλεύει διηνεκώς. ΆποΛείσθε, έθνη, έχ τής γής 
αύτον. Τήν έπιθνμίαν τών πενήτων εισήχουσας, 
Κύριε· τήν έτοιμασίαν τήςχαρδίας αυτών προσ-
έσχε τύ ους σου. Άλλος, Τήν πρόθεσιν τής καρ
δίας αυτών ήκροάσατο τό ους σου. Άλλος, Ετοι
μάσεις καρδίας αυτών προσέχΛειν ους σου. Κρίναι 
όρφανφ καϊ ταπεινφ, ίνα μή προσθή έτι τού 
μεγαλαυχείν άνθρωπος έπϊ τής γής. Άλλος, Κρί
ναι όρφανφ καϊ τεθΛασμένφ. 

Όράς τδν προφήτην τδν πλείονα λόγον υπέρ τής 
τών πονηρών επιμελείας ποιούμενον ; Τούτων γάρ 
μάλιστα τδ κακώς πάσχειν. Τώ μέν γάρ άδικουμένω 
χρημάτων ή ζημία, τώ δέ περί τών έσχατων ό κίνδυ
νος. Τί γάρ, εί καί μή αισθάνονται τής ά^όωστίας ένθα 
είσίν; Έπίτασις τούτο αναισθησίας· καί διά τούτο μά
λιστα αυτούς χρή έλεεϊν τοΰτο ατελούς διανοίας. Έπεί 
καί τά παιδία τών μέν φοβερών ούδένα ποιούνται λό
γον, άλλά καί πυρί πολλάκις έπαφιάσι τάς χείρας, 
προσωπεία δέ διάκενα δεδίττονται καί τρέμου σιν 
όρώντα. Τούτοις έοίκασιν οί πλεονέκται, πενίαν μέν 
δεδιότες, δπερ ούκ έστι φοβερδν, άλλά καί ασφαλείας 
ύπόθεσις· πλοΰτον δέ άδικον καί πλεονεςίαν περί πολλού 
ποιούμενοι, δ πυρός έσει παντδς φοβερώτερον. Παν
ταχοΰ γάρ ή πλεονεξία κακόν. Ταύτην τοίνυν διά παν
τδς έκκοπήναι παρακαλεί ό Προφήτης, απειλών, φο-
£ών, τδν θεδν παρακαλών έπί τήν κόλασιν άναστήναι 
τΤ}ς τοιαύτης αναλγησίας. Διδ καί επάγει λέγο;ν· Άπο-
λείσθε, έθνη, έκ τής γής αύτον, πανοΛεθρίαν αύτοίς 
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απειλών, καί άξιων γενέσθαι βοηθδν καί έκδικον τών 
αδικούμενων, ώστε καί τούτους άναπνεΰσαι, κάκείνους 
σωφρονισθήναι. Μηδείς τοίνυν διωκέτω χρημάτων 
περιουσίαν. Πολλά εντεύθεν τοϊς μή προσέχουσι 
τίκτεται κακά · άπόνοια, ραθυμία, φθόνος, κενοδοξία, 
| Ι13] καί έτερα πολλφ πλείονα τούτων. Άλλ' ίνα 
άπαλλαγήτε τούτων απάντων, τήν (δίζαν έκκό|ατε · 
μή μενού σης γάρ αυτής, ού βλαστάνει τά πονηρά 
βλαστήματα. Διά τοΰτο καί ταΰτα εΓρηται , ούχ 
ίνα άκούωμεν μόνον, άλλ' ίνα καί διορθοΟμεθα, καί 
πολλήν τήν άρετήν έν Χριστψ Ίησοΰ έπιδειξώμεθα * 
ζϊ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ V ΤΑ Α ΜΟΝ. 
ΕΙς τό τέλος τφ Ααυΐδ. Άλλος, Έπινίκιος τώ 

Ααυΐδ. Άλλος, Τφ νικοποιφ. 
α'. Έπϊ τφ Κυρίφ πέποιθα' πώς έρείτε τή ψυχΛή 

μου · Μεταναστεύου έπϊ τά δρη ώς στρουθίον ; 
Άλλος, Ανάστατου είς τά δρη ώς στρουθίον 
Άλλος, Μετακινού. "Οτι Ιδού οί άμαρτωΛοϊ ένέτε*-
ναντόξον, ήτοίμασαν βέΛη είς φαρέτραν, τού 
κατατοζεύσαι έν σκοτομήνη τούς ευθείς τ ή καρ
δία. Άλλος, Ώς έν ζόφφ. "Οτι ά σύ κατηρτίσω, 
αύτοϊ καθεΊΛον. Άλλος, "Οτι οί θεσμοϊ κατεΛύθη-
σαν. "Άλλος, "Οτι αϊ διδασκαΛίαι συντριδήσονται. 
Μεγάλη τής έπί τδν Κύριον ελπίδος ή δύναμις, φρού-
ριον άχείρωτον, τείχος άμαχον, συμμαχία άκατα-
γώνιστος, λιμήν εύδιος, πύργος ακαταμάχητος, δπλον 
άήττητον * , δύναμις άμαχος καί έκ τών άπορων 
εύρίσκουσα πόρον. Διά ταύτης άοπλοι τών ώπλισμέ-
νων, καί γυναίκες ανδρών περιεγένοντο, και παίδες 
τών τά πολεμικά μεμελετηκότων ισχυρότεροι μετά 
πολλής τής ευκολίας άνεφάνησαν. Καί τί θαυμαστδν 
εί πολεμίων έκράτησαν, δπουγε καί αύτοΰ τοΰ κόσμου 
περιεγένοντο; Τά γάρ στοιχεία τήν οίκείαν άγνοήσαντα 
φύσιν πρδς τδ χρή σι μον εκεί νοις μετεβάλλοντο, καί τά 
θηρία ούκ έτι θηρία ήν, ουδέ ή κάμινος, κάμινος. Ή 
γάρ είς τδν θεδν έλπίς πάντα μεταρρυθμίζει. Όδόντες 
τεθηγμένοι, καίδειμωτήριονστενδν, φύσεως άγριότης, 
καί λιμδ; όπλίζων τήν φύσιν, διάφραγμα ούδαμού, 
καί στόματα τού σώματος πλησίον τού Προφήτου * 
άλλ' ή είς τδν θεδν έλπ\ς χαλινού παντδς ισχυρότερα, 
είς τά στόματα έμπεσοΰσα, είς τούπίσω ταύτα άνειλκε. 
Ταύτα δή καί ούτος φιλοσόφων, έλεγε πρδς τούς 
κελεύοντας αύτφ φεύγειν καί δραπετεύειν, καί άπδ 
τής τών τόπων ασφαλείας τήν σωτηρίαν έαυτψ 
πορίζεσθαι · Έπϊ τφ Κυρίφ πέποιθα · πώς έρείτε τ ή 
ψνχΛή μου; Τί λέγεις ; Τδν τής οικουμένης Δεσπότην 
έχω σύμμαχον · τδν πανταχού ευκόλως έργαζόμενον 
πάντα, εκείνον στρατηγούντα έχω καί παριστάμενον.· 
καί πρδς τήν άοίκητόν με πέμπεις, καί άπδ της 
έρημίας μοι συνάγεις τήν άσφάλειαν; Μή γάρ μείζων 
ή τής έρημίας βοήθεια τού πάντα δυναμένου μετ' 
ευκολίας άπάσης; Τί με τδν ώπλισμένον ισχυρώς, 
καθάπερ γυμνδν καί άοπλον, δραπετεύειν παρασκευά
ζεις, καί μετανάστην είναι κελεύεις; Είτα τδν μέν 
στρατόπεδον έχοντα, καί τείχεσι πεφραγμένον καί 
δπλοις, ούκάν έκέλευσας καταφυγεϊν έπί τήν έρημον, 
άλλά καταγέλαστος [114] άν έφάνης ταύτα συμβου
λεύων τδν δέ έχοντα τδν τής οικουμένης Δεσπότην 
μεθ' έαυτοΰ εξορίζεις, κα\ φυγαδεύεις, καί μετανάστη·; 

* "Οπλόν άήττητον, non habel Sa\il. 
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•ποιείς, διά τδν παρά τών αμαρτωλών πόλεμον; Μετά 
γάρ τών είρημένων, χαί τοΰτο έτερον δικαίωμα Εχω * 
τοΰ μή φεύγειν. "Οταν γάρ καί ό θεδς βοηθή, καί 
αμαρτωλοί οί πολεμοΰντες, πώς ού τήν έσχάτην 
δφλισκάνει αισχύνην δ συμβουλεύων τών ορνίθων 
μιμεϊσθαι τδ ψοφοδεές ; Ούκ εννοείς τδ άντιπαρα-
ταττόμενόν μοι στρατόπεδον , πώς αράχνης εύτε-
λέστερον; Εί γάρ δ τοΰ βασιλέως έχθρδς τοΰ επιγείου, 
δπου άν παραγένηται, έπισφαλώς ζή καί δέδοικε, καί 
τρέμει * πολλψ μάλλον δ τοΰ τών όλων θεοΰ. "Οπου 
γάρ άν άφίκηται, πάντας έχει πολεμίους, καί αυτήν 
τήν κτίσιν. Καθάπερ γάρ τούς φίλους αύτοΰ καί τά 
στοιχεία καί τά θηρία δέδοικε , καί πάσα ή κτίσις 
αιδείται· ούτω τδν έχθρδν καί πολέμων καί τά αναί
σθητα πολεμεί καί διαπτύει. Διά τοι τούτο τούς μέν, 
πρ\ν ή τού εδάφους άψασθαι, διειργάσαντο τότε οί 
θήρες, τούς δέ τδ πΰρ κατηνάλωσεν. Άλλά τόξα καί 
φαρέτραν έχουσι, καί παρασκευασμένα αύτοϊς άπαντα* 
Ήτοίμασαν γάρ αυτά, φησίν, είς φαρέτραν άλλ' 
ουδεμία τούτων Ισχύς, ουδέν εντεύθεν δεδιττόμεθα. 
Ουδέ γάρ εί τινα έκλελυμένον είδον τόξον έχοντα , 
έδεισα άν. Τί γάρ βφελος δπλων, Ισχύος ούκ ούσης ; 
Ού τοίνυν ουδέ ένταΰθα, τής παρά τοΰ θεοΰ εύνοιας 
απούσης. Άλλά δόλους ^άπτουσι, καί ούκ έξ ευθείας 
προσέρχονται. Διά τοΰτο μάλιστα αυτών καταγελώ, 
δτι έν σκοτομήνη βάλλουσιν. Ουδέν γάρ άσθενέστερον 
άνδρδς επίβουλεύοντος. Ού δεϊται τοϊς έτερων δπλοις 
άλώναι, άλλ* ύπδ της οικείας πίπτει χειρδς, καί τώ 
εαυτού περιτρέπεται δόλψ. Τί ούν γένοιτ' άν άσθενέ
στερον, δταν ύπδ τών οικείων μηχανημάτων αίρήται; 
Μετά δέ τούτων έστι καί έτερον είπείν · δτι ούχ 
αμαρτωλοί μόνον τούς ύπδ θεοΰ βοηθούμενους καί 
μετά δόλου πολεμούσα, άλλ' δτι καί πρδς τοΌς ανεύ
θυνους καί ουδέν αυτούς ήδικηκότας. Ούχ ώς έτυχε 
δέ καί τοΰτο αυτούς ασθενείς εργάζεται. Καθάπερ 
γάρ οί πρδς κέντρα λακτίζοντες, έκεϊνα μέν ουδέν 
έβλαψαν, τούς δέ εαυτών πόδας ήμαξαν * ούτω δή 
καί ούτοι. Μετά δέ τούτων, καί έτερα τις αιτία κα-
ταλυουσα αυτών τήν ίσχύν τοΰ πολέμου έστί. Ποία 
δήαύτη; "Οτι άσύ κατηρτίσω, αύτοϊ, φηίί , καθ-
εϊλον. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστι · Σοι πολεμούσι καί 
μάχονται , τόν νόμον σου καί τά προστάγματα σου 
καθαιροΰντες. Καί γάρ τά σά προστάγματα καθελεϊν 
έπιχειροΰσι, καί ταΰτα κατηρτισμένα. "Η τοΰτό φησιν, 
ή δτι καί παραβάται τοΰ νόμου είσί. Καί αύτη δέ ού 
μικρά ασθενείας ύπόθεσις, τδ τά σά μή φυλά^αντας, 
ούτως είς πόλεμον ίέναι. Διά γάρ τοΰτο καί εύθέσι 
ι.ολεμοΰσι, καί δόλους ^άπτουσι, επειδή τών σών ούκ 
άκούουσι προσταγμάτων. 

β'. Διηγησάμενος τοίνυν περί τής ασθενείας τών πο· 
λιμίων, καί ταύτην δείςας *> ούκ άπδ τούτων, άφ* [ 115] 
<υν έτεροι, άλλ* άφ* ών αύτψ πρέπον ήν (ού γάρ είπε, 
Χρήματα ούκ Ιχουσιν , ουδέ φρούρια, ουδέ συμμά
χους, ουδέ πόλεις, ούδ' δτι πολέμων είσίν άπειροι, 
άλλά πάντα ταΰτα παραδραμών καί διαπτύσας ώς 
ουδέν δντα, καί είπών δτι παράνομοι είσιν, δτι 
πολεμούσι τοϊς ουδέν ήδικηκόσιν, δτι τά τοΰ θεοΰ 
καθαιροΰσι), λέγει λοιπδν καί τήν τών δικαίων 
παράταξιν, κάντεύθεν δεικνύςτδ εκείνων εύχείρωτον. 
Ούτω καί ήμεϊς τδν ίσχυρδν καί τδν ασθενή δοκιμά-
ζωμεν, άλλά μή άφ' ών οί καταγέλαστοι τών άνθρώ-

• "Ε/ω ilerst in Sa>il. cl C.olb. 
h Καί τανιην ζ·ίςας. Il«cc dcsunt in Savil. el Colb. 
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πων φοβούνται, έκ τούτων μάλλον φοβώμεθα. Τί -
γάρ φασι; Δεινός έστι, πονηρός έστι, χρημάτων βγκον 
περιβέβληται καί δυναστείαν. Διά τοΰτο μάλιστα αύ
τοΰ καταγελώ. Ταΰτα γάρ είδη ασθενείας εστίν. Άλλ' 
οίδεν έπιβουλεύειν,φησί. Πάλιν έτερον είδος μοι λέγεις 
ασθενείας. 

Τί ούν δτι πολλοί περιγίνονται τοιούτοι δντες ; 
Επειδή σύ καλώς πυκτεύειν ούκ οϊδας · επειδή καί 
σύ υπέρ τών αυτών παγκρατιάζεις, άφ' ών εκείνοι 
γίνονται ασθενέστεροι, περί δόξης καί δυναστείας. 
Φεύγε τοΰ αγώνος τήν ύπόθεσιν, καί έτέρωθεν βάλλε 
τούς έπιόντας, επιείκεια τδν αλαζόνα, πενία τδν 
πλεονέκτην, εγκράτεια τδν άκόλαστον, φιλοφροσύντβ 
τδν φθονερόν καί ούτως αυτών περιέση £αδίως. Άλλ', 
δπερ έφθην ειπών, διηγησάμενος τήν άσθένειαν τών 
αντιδίκων, δρα πώς καί τοΰ δικαίου λέγει τήν παν-
οπλίαν. Επάγει γάρ * *0 δέ δίκαιος τί έποίησε ; 
τουτέστιν · Εκείνων ούτω παραταττομένων , ζητείς 
πόθεν ώπλίσατο δ δίκαιος ; Άκουε · Κύριος έν νοώ 
άγΐφ αύτον · Κύριος έν ούρανφ ό θρόνος αύτον. 
Είδες πώς συντόμως τήν συμμαχίαν αυτού διηγήσατο ; 
Τί έποίησεν, έρωτας; Έ π ί τδν θεδν κατέφυγε τδν έν 
τώ ούρανώ, τδν πανταχοΰ παρόντα. Ού τόξα έτεινεν, 
ουδέ φαρέτραν ήτοίμαζε, καθάπερ εκείνος, ουδέ έν 
σκοτομήνη παρετάξατο· άλλά πάντα ταΰτα άφείς, 
τήν είς τδν θεδν ελπίδα πάσιν έπετείχισε, καί τούτον 
αύτοϊς άντέστησε c τδν ούδενδς τούτων δεόμενον, ού 
καιρών, ού τόπων, ούχ δπλων, ού χρημάτων, άλλά 
νεύματι πάντα άνύοντα. Είδες συμμαχίαν άμαχόν τ ε 
καί εύκολον, καί 0αδίαν ; 01 οφθαλμοί αυτού είς 
τόν πένητα έπιβλέπουσι, τά βλέφαρα αύτον 
εξετάζει τούς υΙούς τών ανθρώπων. Κύριος έ ζ ε τ ά -
ζει τόν δίκαιον καϊ τόν άσεβη, ό δέ αγαπών την 
άδικίαν, μισεί τήν εαυτού ψυχήν. Άλλος, Τά 
βλέφαρα αύτοΰ δοκιμάζει. Άλλος, Κύριος δίκαιος 
εξεταστής. "Αλλος, Αίκαιον δοκιμάζει καϊ άσεβη, 
καϊ άγαπώντα άδικα έμίσησεν ή ψυχή αύτον. 
Άλλος, Ό αγαπών άδικίαν, μισεί τήν εαυτού ψυ
χήν ά . Είδες σύμμαχον παρεσκευασμένον, βοηθδν 
εύτρεπισμένον, πανταχοΰ παρόντα , πάντα όρώντα, 
πάντα βλέποντα, τοΰτο έργον έχοντα μάλιστα, κάν 
μηδείς δ παρακαλών ή , προνοείν, κήδεσθαι, κωλύειν 
άδικοΰντας, βοηθείν άδικουμένοις, τοίς μέν άποδι-
δόναι τάς άμοιβάς τών κατορθωμάτων, τοϊς δέτιθέναι 
τάς τιμωρίας τών αμαρτημάτων; Ουδέν ούν αγνοεί* 
οί γάρ [116] οφθαλμοί αύτοΰ έπιβλέπουσι τήν οίκου-
μένην. Ούκ έπίσταται δέ μόνον, άλλά καί βούλεται 
αυτά διορθοΰν. Διδ καί έτερος τοΰτο αύτδ δηλών ειπε, 
άίκαιος. Εί γάρ δίκαιος, ούκ άνέξεται ταΰτα απλώς 
περιοράν γινόμενα. Αποστρέφεται τούς πονηρούς, 
επαινεί τούς δικαίους. Είτα δπερ "έν τώ προτέρψ 
ψαλμψ έλεγε , δεικνύς δτι καί αυτή ή κακία ικανή 
αυτούς άναλώσαι, τούτο καί ένταΰθα δηλών έπήγαγεν 
Ό δέ αγαπών τήν άδικίαν, μισεί τήν έαυτον 
ψυχήν. Πολέμιον γάρ τή ψυχή πονηρία, έχθρδν καί 
δλέθριον, ώστε καί πρδ τής κολάσεως δίκην δίδωσιν 
δ πονηρός. Είδες πώς ευάλωτους πάντοθεν δείκνυσι 
τούς ενάντιου μένους, δταν καί τοιούτον ίχη σύμμα
χον, καί εκείνοι ύπδ τών οικείων δπλων άλίσκωνται, 
δι' ών φράττονται, διά τούτων δαπανώ μενο ι, καίέαυ-

e H«c, καί τούτον αύτοΐ; άντέστησε, desunt in Savil. et 
f.ulb. 

Λ Άλλο;, *0 αγαπών άοικίαν, μισεί τήν εαυτού ψυ-

ί,ήν. ΙΙΑΊ· inlerpretalio, eadem ccrle ipsa.qua? Septuagiula 
nlcrp, s«:pra. Ιιι cdil. . dicilur essc .Sviumaclii. 
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peccalores inferunt? Cum his enim quce dicla sunl, 
liaec eliam alia causa est, cur non fugiam. Quando 
enim Deus fert auxilium, et peccalorcs sunt i i , qui 
bellum geruni, quoinodo non longe esi omnium siul-
lissiinus, qui jubet imiiari avium limidilatem ? Non 
consideras quomodo exercilus, qui conlra me stal in 
acic, est vilior aranea ? Si enim Imperaloris terreni 
inimicus, ubicumque fueril, in periculo vivil , tiraet 
el contrcmiscit: inullo magis Dei universorum. Quo-
cumque enim vencrit, omnes babel inimicos, aique 
adeo ipsam etiam crcaluram. Quemadmodum enim 
amicos ejus et elemeuta et bestiae metuunt, et omnis 
creatura reverelur ( Sap. 5. 18 ) : ita inimicum et 
bostcm bello petunt et exsecranlur vel ipsa etiam in-
sensibilia. E l ideo illos quidem priusquam vel lerram 
langerenl, ferac confecerunt, hos vcro ignis consuro-
psil. At babcnt arcus elpbarclram, et eis parata sunt 
omnia: Pararunt enim, inquii, ea in pharetra : sed 
nullae sunl eorum vires, ncc eos propferea tiincmus. 
Nara ncque si viderem quempiam qui baberel arcum 
solulum, timerem. Quid enbn juvantarma, si non sit 
virtus ? Ncc bic crgo si non adsit Dei benevolenlia. * 
Atdolos siruunt, eluon recia aggrediuntur. Propter-
ea eos maxirae rideo, quod gagilient in tenebris. 
Nibil enim imbecillius viro qui struit insidias. Non 
opus babct ut arrais aliorum capiatur: sed cadit iua-
uu propria, c l sua ipsius fraude evertilur. Quid ergo 
possit esse eo imbccillius , quando capitur a propriis 
macbinaiionibus ? Cum bis autem possumus eliam 
aiiud dicere : eos non sobun bellum gcrere adversus 
cos , quibus Deus fert auxilium , idque cum dolo, sed 
cliam adversus innocenies, ct qui ipsos nulla affece-
runl injuria. Hoc aulem eos non parum reddii imbe-
edlos. Quemadmodum enim qui adversus stimulos 
calcilrant, illos quidem non la?dunt, scd suos pedcs 
eruenlanl: ita bi eliam. Cum bis aulem alia quoquc 
causa est, quac belli eorum vires frangit. Quaenam 
aulem ca est ? 4. Quoniam quce perfeci$ti, tnquit, de-
slrnxerunt. Quod autcra dicit, est ejusmodi: Tecum 
beilum geruni el prxlianlur, legem luara el praecepia 
(ua desiruenie.s. Pracepta enim tua eaque perfecta 
conantur deslruere. Vel boc dicit, vel quod etiam 
MfU legis transgressorcs. Jam vero boc quoquc est 
non parvum argumenlum imbecillitalis, quod qui tua 
prxcepta non custodierunt, in bellum proliciscnn-
lur. Proplerea enim el cum rectis bellum gerunl, et 
dolos struunt, quoniam lua pnrcepta non audiunl. 

2. Postquam igilur narravil boslium imbecilliia-
lcm, eamque ostendit non ex iis ex quibus alii, sed 
<'x iis qux sibi conveniebanl (non enim dixil, Pecu-
nias non habent, non prausidia, nec socios, ncc urbes, 
nec quod sint rei inililaris imperili, sed bis omnibus 
prxtermissis et repudialis, ul qua? nibil esscnt, cum 
dixissct eos essc iniquos, et bellum gerere cuni iis 
qiii nuliam feccranl injuriam, ac quac Dei sunt de-
frlrucre ) , narrat deincnps juslorura aciem, ex co os-
lendeiis quam sinl bosles expugnalu faciles. Ita nos 
cliam quis sil polcns, elquis imbecillus, cxaniincmus, 
scd noii propter ea maxiine limcuuitis, propter quac 
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liment homines ridiculi. Quid enim dicunt ? Esi ter-
ribilis, improbus, ingenti pecunia el opibus pollens. 
Propterea cum maxime rideo. llacc enim sunt gpncni 
imbecillitatis. At scit, inquit, lenderc insidias. Rur-
sus mibi aliud dicis genos imbeciilitatis. 

Formula Christi agonis ineundi. — Quid est ergo in 
causa quod multi, qui lales sunt, vincant ? Quoniain 
iu recte pugnare nescis ; qooniam tu quoque dc cis 
decertas, ex quibus i l l i fiunt iinbccilliores, nempe dc 
gloria et de potentia. Fuge causam ceriaminis, et 
alio modo feri eos qui te invadunl, arroganlem ino-
deralione ac lenitale, avarum pauperlate, inconlinen-
lem continentia, invidum humanitale : ct ita eos fa-
cile vinces. Sed, sicut prius dixi, dum narrarem iin-
becillilalem hosiium, vide quomodo justi quoque di-
cil armaturam. Subjungit enim: Justus autem quid 
fecii ? Hoc dicit: Cum illi sic instrucrent acicm, 
quajris undenam se justus armaveril? Audi: 5. Do> 
minus in templo sanclo suo: Dominus in ccclo sedcs ejus. 
Yides quam paucis cjus narravii anxilinm. Quid fe-
ccril rogas ? Ad Dominuin confugil qui esl in cadis, 
qui est ubique praesens. Non arcum inlendil, nec 
pbarctram paravii sicut ille, ncc aciem inslruxit h\ 
occulio : sed bis orauibus missis, spem in Dcum 
conlra omnes objecit, et eum illis opposuil ! , qui 
nullo borum indiget, non loco, non lenrporc, ιιοιι 
armis y non pecuniis, sed solo nuiu orouia pcr-
agil. Vidisli incxpugnabile expeditumque et facile 
auxilium ? Oculi ejus in pauperem re&piciunt, palpebra 
ejus interroganl filios hominum. 6. Dominus inlerro-
gat justum el impium. Qui autem diiigil iniquitalem, 
odit animam sunm. A l ius , Palpebw ejus probant. 
Alius, Dominus justus examinator. Ailus, Justum prc-
bat cl impium, et eum qui amat injutta odil anima ejus. 
Alius, Qui amat wjustiiiam, odio habet animam suam. 
Vidisli paralum adjutorem , proinptmn opitulatorem, 
ubique prsesenlem, omuia videnlcm, oinnia rcspi-
cienlem : cujus boc maxiine munus esl, etsi nullus 
eum rogat, providere, curaingerere, eos qui injuriam 
faciunt probibere, iis quibus fit injuria succurrere, 
iilorum recie facla remuncrari, his pro peccalis sup-
plicia infligerc ? Nihil ergo ignorat: oculi enim ejus 
orbem leme respiciunl (2. Paral. 16. 9). Non soluiu 
aulem hoc, scd etiara ea vult corrigere. E l idco alius 
quoque ipsum significans dicebat, Justus. Si enitu 
justus, non inducel in animum ut Uxc teincre flcri 
pcrmittat. Aversaiur malos, laudat juslos. Dcind^; 
quod in priori Psalmo dicebal, ostendcns salis cssc 
vilium ad ipsos consumendos, boc bic etiam sigmli-
cans subjunxit: Qui aulem amal injustitiam, odit ani-
mam suam. Est enim animat inimicuin viiium, inf<v 
stum, el peridciosum : quare vcl anle siipplicium dat 
prcnas improbus. Vidibli (juomodo undiqne oslendil 
advcrsarios facile capi posse, cuin ct talem babcat 
adjutoretn, et a propriis illi annis vincanlur, per qu» 
muniunlur, per ca se coiisnmcules, ct seipsos lasdeu-

1 lix voces, et cum illis oppomt, desuni iiiSavil. et Colb. 
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its? vnlisli auxilii faeilitateni ? Ncque cnim aliquo 
cumlum, nec currendum esl, ucc eonsumenda; pecu-
niae, cum Dcut sit ubique prxsens, ei onuiia videaU 
7. Pixzl $ttper peccalorei laqueos, ignis el sulphur, et 
$piritu$ procellarum, ptrs calicis eorum. 8. Quoniam 
justus Duminus, et juslilia* dilexit, wquilatem vidit 
tultus ejus. Alius, Pluet super iniquos carbones (a). 
Alius, Rectitudinis videbiivultut eorum, hoc est, jusio-
rum, vel eliam ipsius Dei. Posiquam dixit supplicium 
quod ex vitio orilur, quoniam mulii id contemnunl, ex 
plaga quae superue infertur mentem deinccps impro-
borum conculit, empbaiica clrem exprimenleoralione 
tilens, el per nomina tcrribilia procedcns. Igiieni 
enim, el sulpbur, et spirilum procellanim, c l carbo-
nes, inquil, supcrne pluet, dictionum iranslatione 
ixrnam inevilabilem, supplicii divershaiem, feriendi 
faciliiatcm, et consumendi vim volens oslendere. 

3. Quid est, Pars calicis eorum? Ha?c, inquil, est 
sors eorum, banc possessio : in eo versabuniur, in co 
coiisumenUir. Deinde causam quoque aifcrt, quod 
qui omnia respteit non permitial ul ba c impune ab-
eant. Quod alius etiam dicil propbela : Purus oculus 
tuut> ne videat mala, et super laborcs respicere non 
poterU : hoc quoque oslcndit bic dicons : Quoniam 
justus Dominu$t et jusiitias dilexil (Hubac. 1. 13). 
lloc Deiesteximiuui, quae justa suul adniillere, xqui-
talem aniplecli : nec qme alitcr fiunl, uinquam susii-
uucrii. 

Comparatio passeris cum divite. — Propierca Psal-
niiim ii.cipiens, dicebat: ln Domino confido ; quomodo 
dicilis ammm meiv : Trammigra in montes sicul pa$-
*cr? Qui eniin in rebus lernnis , el iis quae ad banc 
vitam perlinent, coniiduul, nibilo melius afliciunlur 
quam passer qui fidens solitudini, facile capi polesl 
ab omnibns. Talis e>t quisperal iu pecnniis. Quem-
adiuodum passcr el a pueris, ct a visco capilur, a la-
qucis, el ab aliis inuumerabilibus : ita ctiam qui esi 
dives, et suorum , el boslium petilur insidiis : ct i:i 
inajore qaara ille vorsatur pericuio, ul qui mulios ha-
bcal, qiii viscum adbibenl, et ante illos, malas cupi-
dilale*; estque seroper transmigraior, scmptr lem-
pori serviens, c l liclomm iras pcrtimesccns, el l in-
pcraloris iiidigtiationcm, el adidatoruiu insidias, c l 
fraudcs amicoruin; et cum bosies ii-rucriiil, plus 
quam omnes contrerniscit, et cuin esi pax, suspica-
lur hisidialorcs : nequc euitn babet divitias stabilc-, 
c l quas auferri ncqiieunl. Ideo semper volai et Iraus-
migrat, inontes et descila persequcns, versans in 
caligine, et in tneridie crassas babcns lencbras, do-
losqcic slruens. Sed non lalis est jusius. Vice enim 
juttorum respleiident instarlucis (Prov. 4. 18). Neque 
cnim insidias parare, neque injuriam facerc consli-
lutinl, sed quictum babent aniiuum. ll l i anlein dolos 
teinper slruentes, sempcr sunl in melu cl in tenebris 
licut lalrones, nuirorum perfossores et adiillcri : in-

(«) fo Graeoo, w Μ Ι Μ ^ » ^ ^ Cujus sil lixc inler-
prctaiio Grseca ignoralur. Hle vero, quisquis fueril, DVi2 
vertitt^4peu«;, carbonc* : necforlassc male : nam cx radice 
ΠΌ infianunmidi voibuiu oriiur in bipbil v\ ΓΓ3 cmcrcm 
signilicat. Vide Lexicu nosirum i»i McxipU. 

terdiu videnl tenebras, cum sit corum auima timore 
conturbaia. Quomodo ergo possunl ba3 disculi icnc-
bra3? Si le ab bis omnibus sejunxeris, ci a Dei spe 
pepcnderis, etsi sis millies pcccalor. Rcspicite enim, 
inqitit, ad antiquas generationes, el videte quis sueravil 
in Dominum, et confusus esl 1 (Eccli. 2. 11). Non 
dixit, Justus : sed , Quis? Etsi sit, inquit, peccaior. 
Hoc enim admirabile, quod eiiam pcccalores auco-
ram banc tenenlcs, suul oninibus iuexpugnabiles. 
lloc csl cnim maxirac in Dcum affeclionis, quando 
toi malis oppressus in ejus benignitale babuerit fidu-
ciaui. Sicuieuiin maledictus csiqui spcral in bomiue, 
ila etiain bealus esl qui spcral in Deo (Jer. 17. 5). 
Ab omuibus ergo le sejungens, banc tcne aiicoram. 
Dcus enim omnia iniuetur, jusle judicat, el ηοπ Ϊ Ο -
lum judicat, sed eliam ad opus deducil: elidco posl-
quam dixiide ejusjuslitia, osleudii eliam suppliciuui 
per ignem, per procellam : boc aulem facit illorum 
curain gercns, el per snpplicium reddens modesiio-
rcs. Oumibus ergo de causis ad eum accedamus, ct 
pcrpeluo ad cura respiciamus. lla enim etiam oinnia 
boua consequemnr in Clirislo Jesu Domino noslro, 
cui gloria iu saxula sxculoruin. Anicn. 

EXPOSITIO IN PSALMUM XI. 

1. /n finem pro octava. Alius, Victoriw auclon pro 
octava. Ilebra:us aulcm, A$eminith9 inquit. 

2. Salvum me fac, Domine, quoniam defecil sattctus, 
quomam dwunutce sunt veritales α filiis hominum. 
Alius, Quoniam tcrininuti tunt fidelcs α filiis ho < 
minum. 

1. Ardua qnidcm rcscst virtue, c l pcr se diilicilis; 
maxime aulem, quando qui operatur cum magna bo-
norum virnrum paucilale veriaiur. Sicul euim itcr 
agcnti labor est, multo magis autem si sohis sit via-
lor, c i sine vi;c comitc : ita bic eiiam. Non p m a 
enim res est fralrum socielas el adbortatio. Et idco 
dicil eliam Paulus, Con&deruntet vosipsosad provoca-
tionem dilectionis et bonorum operum (Hebr. 10. 24). 
Ει ideo sunt vel maxime beali jndicandi veleres, 
non quod rccle el ex virlule se gesserint, sed quod 
tum, cura magna essel virlulis sterilitas, et nusquam 
apparerenl (jui se recte gcrerenl. Hoc ergo signifi-
cans quoque Scriplura dicebat : Noe ju$tus, perfectu* 
w generatione sun (Gen. 6. 9). Propleroa adiniramur 
Abrabam, proplerea Lot, proplerca Mosein, quod vel-
uii in profnnda nocie sielloe apparercnt, ei tamqiiam 
rosx inter sjtinas, et oves intei* lupos iimumerabi-
les, ul qui viam omnibus conlrariam ingrcdereimir, 
coeplumqiiciter minime interrumpercnt. Si boc ipsmii 
(Miin) cst diflicile in mnltitudine, el qui mullis conlra-
riuin iler ingredientibus ipsc solus ron(ra tendil, 
niaguis afficitnr molosiiis, ct si in navigai >nc cs( dif-
ficilc, cum fluclus et a?sius contra feralur , navem in 
conlrariuin dirigere : mullomagisin virtule. Propler-
ea bic quoquc juslus, ut qui solus eam apprehcndis-

1 in Siracuh.' SPH Eiclcsiastico legilur, quis cvuftdil m 
Domino? (τίς ίνΐπίο-τευιε Κυρίφ ;) 
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τους βλάπτοντες; είδες τής συμμαχίας τήν εύκολίαν ; 
Ού γάρ δεϊ βαδίσαι που, κα\ δραμεϊν, ουδέ χρήματα 
άναλώσαι, τοΰ θεοΰ πανταχού παρόντος, κα\ πάντα 
δρώντος. Έπιβρέξει έπϊ αμαρτωλούς παγίδας , 
πυρ, καϊ θείον, καϊ πνεύμα καταιγίδος,ή μερϊς τον 
ποτηρίον αυτών. "Οτι δίκαιος Κύριος, καϊ δίκαιο -
σύνας ήγάπησεν, ευθύτητας εϊδε τό πρόσωπον 
αυτού. "Αλλος, "Υσει έπϊ παρανόμους άνθρακας. 
Άλλος, Ευθύτητας δψεταιτό πρόσωπον αυτών ", 
τουτέστι, τών δικαίων, ή αύτοΰ τοΰ θεού. Είπών τήν 
άπδ τής κακίας δίκην, επειδή ταύτης πολλοί κατα-
φρονοΰσι, λοιπδν κατασείει τήν τών πονηρών διάνοιαν 
άπδ τής άνωθεν φερομένης πληγής, έμφαντικώς τώ 
λόγψ χρώμενος, καί διά φοβερών ονομάτων προϊών. 
Πυρ γάρ , καί θείον, καί πνεύμα καταιγίδος, καί 
άνθρακας αύτοϊς άνωθεν λέγει ύεσθαι, τή μεταφορά 
τών λέξεων τδ άφυκτον τής τιμωρίας, τδ δαψιλές της 
κολάσεως, τδ εύκολον τής πληγής, τδ δαπανητικδν 
παραστήσαι βουλόμενος. 

γ ' . Τί έστιν, Ή μερϊς τού ποτηριού αυτών; Τοΰτο 
αύτοϊς κλήρος, φησί, τούτο κτήμα, τούτω ένδιατρί-
ψουσιν, έν τούτοις δαπανηθήσονται. Είτα καί ή αί-
τία* δτι δ πάντα έφορών ούκ άνέξεται ταύτα ατι
μωρητί παραδραμεϊν. "Οπερ καί έτερος προφήτης 
φησί· Καθαρός ό οφθαλμός σου, τού μή όρςιν 
πονηρά, καϊ έπιδλέπειν έπϊ πόνους ού δυνήση · 
τοΰτο καί ούτος παρίστησι λ έγων "Οτι δίκαιος Κύ
ριος, καϊ δικαιοσύνας ήγάπησε. Τοΰτο τοΰ θεοΰ 
μάλιστα έξαίρετον, άποδέξασθαι τά δίκαια, τήν ορ
θότητα* καί ούκ άν άνάσχοιτο είς τέλος τών έτέρως 
γινομένων. 

Διά δή τοΰτο αρχόμενος τοΰ ψαλμού έλεγεν 
Έπϊ τφ Κυρίφ πέποιθα* πώς έρείτε τη ψυχή 
μου' Μεταναστεύου έπϊ τά δρη ώς στρουθίον; 
Οί μέν γάρ έν τοις βιωτικοϊς πεποιθότες, ουδέν 
άμεινον τοΰ στρουθίου διάκεινται, δ τή έρημία 
θα££οΰν, εύχείρωτον άπασι γίνεται. Τοιούτος δ έπί 
χρήμασιν έλπίζων. Καθάπερ δ στρουθδς καί ύπδ 
παιδιών άλίσκεται, καί ίξοΰ, καί παγίδος, καί μυ-
ρίοις έτέροις · ούτω καί δ πλούτων, καί ύπδ οίκείων, 
καί ύπδ πολεμίων καί εκείνου [117] μάλλον επι
σφαλέστερο»/ ζή, πολλούς έχων τούς ίξεύοντας, καί 
πρδ εκείνων b , πονηράς επιθυμίας· καί μετανάστης 
εστίν, άεί μετά τών καιρών ιστάμενος, καί δημίων 
οργάς δεδοικώς, καί βασιλέως θυμδν, καί κολάκων 
έπιβουλάς, καί φίλων δόλους* καί πολεμίων έπιστάν-
των, μάλλον πάντων τρέμει, καί ειρήνης ούσης, 
ύφοράται τούς επίβουλους · ού γάρ έχει πλοΰτον μό-
ν.μον καί άναφαίρετον. Διά τοΰτο άεί πέτεται καί 
μετανίσταται, τάς έρημους διώκων καί τά δρη, έν 
σκοτομήνη διάγων, καί παχύ σκότος έν μεσημβρία 
μέση έχων, καί δόλους (δάπτων. Άλλ* ούχ δ δίκαιος 
τοιούτος. Αί γάρ τών δικαίων όδοϊ ομοίως φωτϊ 
Αάμπουσιν. Ούτε γάρ έπιβουλεύειν αίροΰνται, ούτε 
άδικεϊν, άλλ1 άνειμένην ψυχήν έχου σιν. Ούτοι δέ άεί 
δόλους ^άπτοντες, άεί έν σκότψ καί φόβψ είσί, καθά
περ οί λησταί, καί οί τοιχωρύχοι, καί οί μοιχοί· 
καί έν ήμέρ* σκότος όρώσι, τής ψυχής αυτών ύπδ 
δέους βαλλόμενης. Πώς ούν άν διασκεδασθείη τδ 
σκότος τοΰτο; Εί πάντων τούτων έαυτδν άποστήσας, 
έκκρεμασθείης τής ελπίδος τοΰ θεοΰ, κάν μυριάκις 

• ln hac lectione πρόσωπον αυτών pro πρόσωπον αύ
τοΰ positum videtur. 

k Colb. καί ύπό εκείνων. 
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άμαρτωλδς ής. Έμβλέψατε γάρ, φησίν, είς αρχαίας 
γενεάς, καϊ ϊδετε, τίς ήΛπισεν έπϊ Κύριον, καϊ 
κατησχύνθη; Ούκ είπε, Δίκαιος, άλλά, Τίς; Κάν 
άμαρτωλδς, φησί. Τδ γάρ θαυμαστδν τούτο έστιν, 
δτι καί αμαρτωλοί ταύτης έχόμενοι τής άγκυρας, 
πάσίν είσιν άχείρωτοι. Τοΰτο γάρ μάλιστα διαθέ
σεως τής πρδς τδν θεδν, δταν τοσούτοις κακοίς 
βεβαρημένος θα^ήσης αύτοΰ τή φιλανθρωπία. 
"Ωσπερ γάρ έπικατάρατος δ έλπίζων έπ\ άνθρωπον, 
ούτω μακάριος δ έλπίζων έπί θεόν. Πάντων τοίνυν 
άποστήσας σαυτδν, ταύτης έχου τής άγκυρας. Καί 
γάρ έφορά πάντα δ θεδς, καί κρίνει τά δίκαια, καί 
ού κρίνει μόνον, άλλά καί είς έργον εξάγει. Διά 
τούτο είπών αύτοΰ περί της δικαιοσύνης, έδειξε καί 
τήν τιμωρίαν, διά τοΰ πυρδς, διά τής καταιγίδος · 
καί τοΰτο δέ ποιεί, κηδόμενος εκείνων, καί διά τ ή ; 

' κολάσεως σωφρονεστέρους ποιών. Πάντων ούν ένε
κεν προσίωμεν αύτψ, καί διηνεκώς μένωμεν πρδς 
αύτδν όρώντες. Ούτω γάρ καί πάντων έπιτευξόμεθα 
τών αγαθών έν Χρκχτψ Ιησού τψ Κυρίο(> ημών, ψ 
ή δόξα είς τους αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΙΑ' ΜΆΛΜΟΝ [Μ8]. 

ΕΙς τό τέλος υπέρ τής όγδοης. "Αλλος, Τφ νι-
κοποιφ υπέρ τής ογδόης Ό δέ Εδραίος , 'Ασε-
μινϊθ, φησί. 

Σώσόνμε, Κύριε, δτι έκΛέΛοιπεν δσιος, δτι ώλιγώ-
θησαν αϊ άλήθειαι άπό τών υΙών τών ανθρώπων. 
Άλλος, "Οτι έπεράνθησαν^ πιστοί άπό υΙών αν
θρώπων. 

α'. Δύσκολο ν μέν αρετή, καί δυσκατόρθωτον καί καθ* 
έαυτδ, μάλιστα δέ, δταν έν σπάνει τών αγαθών αν
δρών δ εργαζόμενος ή . Καθάπερ γάρ φέρει μέν όδοι· 
πορία πόνον, πολλψ δέ πλέον δταν μόνος δ οδοιπόρος 
ή, καί μηδένα τδν κοινωνοΰντα τής όέοιπορίας έχη· 
ούτω δή καί ενταύθα. Ουδέ γάρ μικρδν αδελφών κοι
νόβια καί παράκλησις. Διό καί Παύλος φησι· Κατα-
νοούντες εαυτούς είς παροξυσμόν αγάπης καϊ 
καλών έργων. Διά δή τοΰτο μάλιστα τούς παλαιούς 
μακαρίζειν άξιον, ούχ δτι κατώρθωσαν άρετήν, άλλ* 
δτι καί αύχμοΰ πολλοΰ τής αρετής δντος, καί τών 
κατορθούντων ούδαμού φαινομένων. Τοΰτο γοΰν καί 
ή Γραφή αίνιττομένη έλεγε · Νώε δίκαιος, τέλειος 
έν τή γενεί}, αύτοΰ. Διά τοΰτο τδν Αβραάμ θαυμά-
ζομεν, διά τοΰτο τδν Αώτ, διά τούτο τδν Μωϋσέα, 
δτι καθάπερ έν βαθεία νυκτί αστέρες έφαίνοντο, καί 
μεταξύ τών ακανθών £όδα, καί έν μυρίοις λύκοις 
πρόβατα, τήν έναντίαν πάσιν όδεύοντες δδδν, καί 
μή διακοπτόμενοι. ΕΙ γάρ έπί πλήθους αύτδ τοΰτο 
δυσκολίαν φέρει, καί πολλών τήν έναντίαν ποιούμε
νων, ό μόνος απεναντίας τοΰ πλήθους βαδίζων πολλά 
υπομένει πράγματα, καί εί έν ναυτιλία δέ χαλεπδν, 
τοΰ ^οθίου τήν έναντίαν φερομένου, πρδς τήν έναν
τίαν τδ πλοϊον ίθύνειν · πολλψ μάλλον έπί τής αρε
τής. Διά δή τοΰτο καί δ δίκαιος ούτος, άτε δή μόνος 
αυτής έπειλημμένος, πάντων τήν έναντίαν βαδιζόν-

«Haec interprelalio est Aquil», utvideas ia Hexapiis 
Doslris. Έπιράνθησαν, lerminali sunl, hoc esl, detkmni, 
defecerunl. Nam hic sensus est vocis Hebraic» tt 
Symmachus vertit έξέλειπον, defecerunl. 
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των, έπί τήν τοΰ θεοΰ πρόνοιαν καταφεύγει, λίγων • 
Σώσόν με, Κύριε. Ουδέν ούν άλλδ, ή τοΰτο εντεύθεν 
δηλοϊ· Τής Ανωθεν μοι χρεία χειρδς, τής (δοπής τής 
έκ τών ουρανών, τής συμμαχίας εκείνης. Τήν γάρ 
έναντίαν πάσιν δδεύων δδδν, πολλής δέομαι τής προ
νοίας. Κα\ ούκ είπε, Σώσόν με, δτι ού γέγονεν όσιος, 
άλλ', "Οτι έκλέλοιπεν όσιος, δεικνύς δτι καί οί 
δντες άπώλοντο, επειδή έπεκράτησεν ή κακία, καί 
περιεγένετο ή νόσος. Τοΰτο καί Παύλος φοβείται λέ
γων · Ούκ οΐδατε δτι μικρά ζύμη δλον τδ φύραμα 
ζνμοΐ; Καί π ά λ ι ν ΦΟεΙρουσιν ήθη χρηστά όμι-

'Λίαι κακαΐ. Τί έστιν, "Όλιγώθησαν αϊ άΛήθειαι; 
' Πολλαί είσιν αί άλήθειαι. Καθάπερ έπι τών χρωμά
των, καί τών άλλων είδών, τά μέν έστιν αληθή, τά 
δέ ψευδή, καί έστι πορφύρα [119] αληθής, καί πορ
φύρα ψευδής, καί έπί κρόκου *, καί έπί τών λίθων, 
καί έπί αρωμάτων, καί έπί έτερων τοιούτων · ούτυ* 
δή καί έπί τών αρετών. Αλήθεια γάρ τδ δντως δν, 
ψεύδος δέ τδ μή δν. Έπεί ούν ταΰτα διέστραπτο καί 
ήμαύρωτο, ού τήν ύπόστασιν άπολέσαντα έξ εαυτών, 
άλλ' υπό τών ανθρώπων φυγαδευθέντα · διά τούτο 
ούκ είπε μόνον, δτι Ώλιγώθησαν αϊ άΛήθειαι, άλλ', 
Άπό τών νΙών τών ανθρώπων, προσέθηκε, τοΰτο 
αύτδ δηλώσαι βουλόμενος. Σκόπει δέ· Έστι κόσμος 
αληθής · έστι καί ψευδής. Τίς ούν δ αληθής κόσμος; 
Ό περί ψυχήν. Τίς δέ ψευδής; Ό περί σώμα. "Εστι 
πλούτος αληθής· έστι καί ψευδής. Ψευδής δ τών χρη
μάτων, αληθής δ τών κατορθωμάτων. Έστιν ευ
φροσύνη, ή μέν ψευδής, ή δέ αληθής, καί κάλλη, 
καί δυναστείαι, καί δόξαι. Άλλ' οί πλείους τών αν
θρώπων, τήν άλήθειαν τούτων αφέντες, τά ψευδή 
διώκουσιν. "Ωσπερ γάρ έστιν άνθρωπος αληθής, καί 
ψευδής· αληθής μέν ό ζών καί ενεργών, ψευδής δέ 
ό γεγραμμένος · ούτω δή καί έπί τών αρετών έστιν 
ίδείν. 

β'. Μάταια έλάλησεν έκαστος πρός τόν πΛησίον 
αυτού. Χείλη δόλια, έν καρδία καϊ έν καρδία έλά-
Λησαν κακά. "Αλλος φησίν, Έν καρδία άλλη καϊ 
άΛΛη ΛαΛεϊ. Δύο κακίας λέγει ένταΰθα, καί δτι 
μάταια έλάλησαν, καί δτι προς τδν πλησίον ή τά 
ψευδή μάταια φησιν, ή τά περιττά καί άνόνητα. 
Τοιούτον τι καί δ Παύλος φησι λέγων · Μή ψεύδεσθε 
είς αλλήλους. Καί τδ δή χαλεπώτερον, δτι πάντες 
ήσαν διεφθαρμένοι. Διδ ούκ είπεν, Ό δείνα, καί δ 
δείνα, άλλ', Έκαστος. Ουδέ γάρ ή ν απλώς επιπό
λαιος ή κακία, άλλά κάτο>θεν, καί άπδ καρδίας. Έν 
καρδία καϊ έν καρδία* όπερ έτερος ερμηνευτής, Έν 
καρδία άΛΛη καϊ άΛΛη, είπε, διδάσκων δτι πολλή 
διπλόη αυτών έν καρδία. Τούτο πολεμίων πάντων 
πικρότερον. Οί μέν γάρ είσι φανεροί καί δήλοι δθεν 
καί εύφύλακτοι γίνονται· ούτοι δέ έτερον προσωπείον 
προβαλλόμενοι, καί έτερον δντες, δυσφώρατοι τοίς 
έπιβουλευομένοις καθίστανται, τών τά ξίφη κρυπτόν-
των δντες πολλφ χαλεπώτεροι. Εξολοθρεύσει Κύ
ριος πάντα τά χείΛη τά δόλια, καϊ γλώσσαν 
μεγαλοφφήμονα, τούς είπόντας* Τήν γΛώσσαν 
ημών μεγαλυνούμεν. "Αλλος, άυναστεύσομεν. Τά 
χείΛη ημών παρ" ήμίν έστιν. Άλλος, Σύν ήμίν 
πάρεστι. Τίς ημών κύριος έστιν; Άλλος, Τις κυ
ριεύσει ημών; Είδες κηδεμονίαν Προφήτου, πώς 
υπέρ αυτών εύχεται; Ού γάρ δή και ' αυτών έστι τδ 

* Sic Savil. et alii, alque ita legil Genlianus Hervelus. 
In edit. Morel. καί έπί κρόκου deesl. 

b Colb. et Savil. φοβςροί κα ί δήλοι. P*ulo post Colb. καί 
frtpoi δντις. Edili καί έτερον δντες , et MC iegil Hervelus. 
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ειρημένον, άλλ' ύπέ*ρ αυτών. Ού γάρ είπεν αυτούς 
άπολέσθαι, άλλά τήν κακίαν άφανισθήναι. Ού γάρ 
είπεν, Εξολοθρεύσει Κύριος αυτούς, άλλά, Τά χείΛη 
τά δόλια. 

γ \ Καί πάλιν ουχί τήν ούσίαν, άλλά τήν γλώτταν, 
τήνάπόνοιαν, τδν δόλον άναιρεθήναι άξιοί, τήν ύπερ-
ηφανίαν έκκοπήναι. Κωμωδών δέ αυτών τήν άνοια ν , 
φησί· Τά χείΛη ημών παρ ήμίν έστι. Τίς ημών κύ
ριος έστι; Μαινόμενων καί παραφρόνων τά βήματα. 
Διά δή τοΰτο δ Παΰλος απεναντίας αύτοϊς φθεγγό-
μενος παραινεί· Ούκ έστέ εαυτών, τιμής ήγορά-
σθητε' καί κελεύει μηδέ έαυτοίς ζήν. Ού σά έστι τ ά 
χείλη, [120] "φησίν, άλλά τοΰ Δεσπότου. Αύτδ; γάρ 
έποίησεν αυτά, αύτδς κατεσκεύασεν, αύτδς ζωήν έν-
έπνευσεν. Άλλά σύ έχεις; Άλλ* ού πάνθ'δσαέχομεν c , 
ταΰτα ημέτερα* έπεί καί χρήματα Εχομεν* έτερων 
παρακαταθεμένων καί γήν μισθούμεθα, έτερων ήμϊν 
δεδωκότων. Ούτω δή καί σοί ταΰτα έμίσθωσεν-όθεδς, 
ούχ ϊνα άκανθας φέρης, άλλ* ϊνα σπέρματα είς τδ 
χρήσιμον μεταβάλης* ούχ ίνα άπόνοιαν, ούχ ίνα δόλον, 
άλλ' ϊνα ταπεινοφροσύνην, άλλ' ϊνα εύφημίαν, άλλ* 
ϊνα άγάπην ποίησης δι' αυτών βλαστάνειν. Καί 
οφθαλμούς έδωκεν, ούχ ίνα ακόλαστα βλέπης, άλλ* 
ϊνα σωφροσύνη αυτούς καλλωπίζης· καί χείρας, ούχ 
ϊνα πλήττης, άλλ' ϊνα έλεής. Πώς δέ καί λέγεις, 
δτι Τά χείΛη ημών παρ* ήμιν έστιν, δταν τ ή ς 
αμαρτίας αυτά ποιής δοΰλα, δταν τής πορνείας, 
δταν τής ακαθαρσίας; Τίς ημών κύριος έστιν; 
"Ω διαβολικού βήματος! ώ ψυχής δαιμονώδους! 
Όρας, άνθρωπε, τήν φύσιν άπασαν άνακηρύττουσαν 
τοΰ Δεσπότου σου τήν ίσχύν, τήν σοφίαν, τήν κηδε
μονίαν, τήν πρόνοιαν · τδ σώμα σου, τήν ψυχήν, 
τήν ζωήν, τά δρώμενα, τά αόρατα, άπαντα σχεδδν 
είπεϊν, φωνήν άφιέντα καί άνακηρύττοντατοΰ Δημιουρ
γού τήν δύναμιν, καί λέγεις · Τίς ημών κύριος 
έστι; Τοΰτο μανίας, τοΰτο παραπληξίας, τοΰτο 
διεφθαρμένης ψυχής. Διά τοΰτο τά μυρία κακά. 
Άλλ' οΰτοι μέν λέγουσι · Τίς ημών κύριος έστιν, 
Άλλοι δέ τδν μέν Δεσπότην δμολογοΰσι, τδν δέ 
περί τής κρίσεως άναιροΰσι λόγον καί τής κολά
σεως , βραχείας χάριτος μεγάλη ν ώνούμενοι κόλα
σιν, καί βουλόμενοι τψ μή μεμνήσθαι γεέννης παραμυ-
Οεϊσθαι εαυτούς, λανθάνουσι διά τής αφοβίας ταύτης 
είς τδ βάραθρον εαυτούς τής άπωλείας έμβάλλοντες. 
Διδ παρακαλώ καί μεμνήσθαι γεέννης, καί διαλέ
γεσθαί περί γεέννης-ούτω διάπλαττε εύμορφίατήν 
ψυχήν. Πολύ γάρ τδ χρήσιμον τών λόγων τούτων. 
Ουδέ γάρ απλώς ήπείλησεν αυτήν δ θεδς, καί εν
τεύθεν ήδη δήλην έποίησεν,· άλλ* ϊνα τψ φόβω ποιητή 
βελτίους. Διά τούτο καί δ διάβολος πάντα ποιεϊ καί 
πραγματεύεται, έξαιρεϊν αυτής τήν μνήμην βουλό
μενος. Μή τοίνυν έκβαλλε τήν μνήμην, μηδέ λέγε · 
Τί λυπώ έμαυτδν παρά καιρόν; Παρά καιρδν λυπή ; 
Έκεϊνό έστι παρά καιρδν άλγεϊν, δταν έν τή γεέννη 
άλγής. Τοΰ λυπεϊσθαι καιρδς ούτος, ούκ εκείνος. Καί 
τούτο δείκνυσιν δ πλούσιος δ έπί Λαζάρου, δς μυρία 
λυπηθείς ουδέν ώνησεν. ΕΙ δέ εύκαίρως ήλγησεν, ούκ 
άν έπαθεν άπερ έπαθεν. "Ενεκεν τής ταλαιπωρίας 
τών πτωχών,' καϊ τού στεναγμού τών πενήτων·, 
νύν άναστήσομαι, λέγει Κύριος, θήσομαι έν σω-

e Sic e* Barberino codtce legendura indieat Hen-
ricus Savilius. Anlea vero legebatur ου π ά ν τ ω ς έχο-
μεν , perperam. 
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sc(, c.Tlcris contra tendcnlibus, confugit ad Dci pro-
videntiam, dicens: Salvum me fac, Domine. Nihil 
crgo liic aliud quam boc significat: Superna mibi 
manu opus est, cadesli ope, et illo divino auxilio. 
Cum enim viam ingrediar omnibus conlrariafii, ma-
gna mibi opus est providenlia. Et non dixit: Salvum 
me fac, quoniam non est sanctus : sed, Quoniam de-
fecit sanctus, oslendens eos eliam qui erant, periisse, 
postquam invaluit vitium, et morbus superior faclus 
est. Hoc Paulus quoque timei dicens : Nesatis quod 
parum fermenti lolam massam fermenlat (1. Cor.5. 6)? 
Et rorsus : Conumpunt bonos mores cotloquia prava 
(Ibid. 15. 53). Qnid est aulem , Diminutcc sunt ve-
ritates? MullaB sunt vcrilates. Quemadmodum in 
coloribus, etaliis gencribus, alia quidem sunt vera, 
alia falsa, et esl purpura vera, et purpura falsa, ct 
in croco (α), in laptdibus, in aromalibus, el aliis cjus-
inodi : iia eliam in virlutibus. Verilas enimest quod 
vcre est: mendacium aulem quod non est. Quoniam 
ergo bxc inversa et obscurata fucrant, non quod suam 
perdidissent substamiam, sed quod ab hominibus de 
mcdio sublala fuisscnt: propierea non dixit solum, 
Diminut<B $unt9 sed adjecit, Α filiis hominum, hoc 
ipsum volens significare. Considera auiem. Est ornatus 
verus, est eliam falsus. Quis est ergo verus ornalus ? 
Qui esi in anima. Quis est autem falsus? Qui est in 
corpore. Sunt divitiae verae, sunt etiani fals». Falsac, 
pecuniarum : vera;, recte faciorum. Est lxtilia hxc 
quidom vera, ilia vero falsa, ilem pulchriiudines, po-
lenliac, et glor\a. Sed maxima pars honiinum, ho-
rum verilale relicia, quae falsa sunt persequitur : 
sicut enim est bomo verus et falstis: verus quidem, 
qui vivil et operatur; falsus autem qui pictus est: ita 
ciiara videre possumus in virtulibus. 

De cordis duplicitate. — 3. Vana loquuti $unt 
unutquisque ad proximum suum. Labia dolosa, in 
corde et corde toquuti sunt mala. Alius dixit , ln corde 
alio et alio loquitur. Duo bic dicit vilia, et quod vana 
loquuli sint, et quod proximo suo : vel ca quae falsa 
sunl dicit vana, vel ca quae sunt superflua el inulilia. 
Tale quid eliam dicit Paulus : Ne mentimini ad invi-
cem (Colo$s. 3. 9) . Et quod est omnium gravissi-
mum, omnes erant corrupti. Et ideo non dixit, bic, 
vel ille, sod, Unusquisque. Neque enim eral lantum 
vilium, quod nalarel in superficie : sed erat in pro-
fundo, el in corde. In eorde et in corde : quod alius 
interpres dixit, In corde alio et alio : docer.s esse 
magnam in corde duplicilatem. Hoc est omnibus bo-
slibus acerbius. Illi eniro suut aperli, unde eliam 
facile possunt caveri: bi vero cum aliam personam 
prae se ferant, et sint aliud. ab iis qnibus tendunt 
iusidias non facite deprehenduntur, mullo graviores 
iis qui gladios abscondunl. 4. Dhperdet Dominus uni-
versa labia dolosa, linguam magniloquam, 5. qui dixe-
runl: Linguam hoslram magnificubimus. Alius , Domi-
nabimiir. Labia noslra apud nos sutU. Alius, Adsunt 
uobiscum. Quii noster Dominus est ? Alius, Qitis no-

(«) Bae voces, et m croco, desunl Ia Morel. 

slri dominabilur ? VidisU quomodo eorum curain gc-
rit propbeta, quomodopro cis orat? Nequc enim con-
Ira ipsos est, id quod dictum est, sed pro ipsis. Ne-
que enim oravit ut perdercntur, sed ul eorum vilium 
dc niedio lollerclur. Non dixit enim, Perdet ipsog 
Dominus, sed, Labia dolosa. 

2. Non noslri, sed Domini sumus. Domini potentiam 
universa erealura prcedical. — Et rursus non subslan-
liam,sed linguam, arrogantiam, fraudem vuhaiifcm, 
supcrbiam exscindi. Irridcns autem eorum stultitiam, 
dicit, Labia noslra apud nos sunt. Quis noster Dominut 
e*l ? Insanorum et menle captorum vcrba. Et ideo 
Paulus secusquam ii loquens, suadet: Non etiis vestri, 
prelio empti e$ti$ (\.Cor. 6.19.20): c l jubet eos non 
sibiipsis vivere.Non sunt tua labia, scd Domini (Rom. 
14. 7). Ipse enim ea fecit, ipse construxit, ipse vilam 
inspiravit. At tu habes? Scd non omnia quac babe-
inns, noslra sunl : pecunias euim babcmus, qiia* 
alii apud nos deposuerunt; el agros conductos ba-
bemtis, quos alii nobis dedernnl. Ita haec eiiam tibi 
locavit Gbrislus, non ul feras spinas, scd ut con-
verlas seinina ad id quod est utilc; non ul arrogan-
liam, non ut dolum, scd ut bumibtatem, ct laudem, 
ac benediclionem, dilectionemque pcr ea gcrminarc 
curcs. Et dedil oculos, non ut iinpudice aspicias: sed 
ut ipsos ornes temperantia: ct mauus, non ut ferias, 
scd ut eleemosynam largiaris. Quomodo aulem dicis, 
Labia nostra sunt apttd nos, quando ea peccati serva 
feceris, quando fornicationis, quando immunditiae? 
Quis e&t noster Dominus ? Ο vcrbum diabolicum! ο 
animam da^moniacam! Vides, ο bomo, universani 
creaturam prxdicare Domini tui potentiam, sapien-
liam, curani, providentiam; corpus tuum, animam, 
viiam, qua3 sub aspeclum cadunt, et qurc non cadunl, 
omnia propemodum vocem emiilenlia laudare poten-
tiara artificis, ei dicis : Quis Dominm noster etl? Hoc 
est furoris, hoc stuporis, hoc corrupti animi. Pro-
pterea sunl mala innumerabilia. Sed bi quidem di-
cunt: Quis est noster Dominm? Alii Dominum quidem 
confilentar, judicium autem et poenas proposilas au-
ferunt, brevi jucundilale inagnum sibi ementes sup-
plicium, el dum volunt se recreare, quod gebennai 
non meminerint, per banc securitalem mctusquc 
yacuitatcm in magnura iulcritiis se baraihrum im-
prudenies immiltunt. E l ideo rogout gehennse memi-
neris, de gehenna loquaris: ila animam luam componc, 
pulcbramque acdecoram efllce. Magna enim borum 
verborum utilitas. Non enim Deus eam lemere minalus 
est, atqne manifesiam hinc reddidil: sed id fecilut metu 
meliores reddcret. Et ideo diabolus omnia facit el mo-
litur, ejus volcns auferre memoriam. Noli eam 
memoria ejicere : ncc dicas: Cur me imporiuna 
afiiciam irisiilia ? Importuna erit trisliiia, quando 
angeris in gehcnna; hoc esl lempus tristitiac, non 
illud. Et boc oslendit ille Lazarum despiciens divcs 
(Luc. 16. 23), cui nibil profuerunl innumcrabiles, 
quibus afiicicbalur, molesiiae. Si autem in teuipore 
doluisset, non ea passus esset quan passus est. 6. Pro-
picr miseriam inopum et gemitum pauperum nnnc cx-
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turgam, dicil Dominus. Ponam in salulari, fiducialiler 
agam in ipso. Alius, Staluam salulare conspicuum (α). 

Adhottatio ad patientiam. — Disce qnanla sit virlus 
hmnilitatis. Paupcrum est poteniia ( p a u p e r u m , in-
quam, corum qui sunt conlrili corde), cst in malis 
palrocinium. Non enira vitam, nec virtutem, sed 

malorum perpessionem dicit Dcum excitare, et enm 
ad supplicium et vindiclam evocare. Tanta res cst, 
f>\ tibi iiat injuria, eam fcrre forli a n i m o ; lamam 
Dcus curani geril eorum qui afficiuntur conlumeliis: 
maximaj defensiouis loco est calamiias el arunana. 
Magna csl vis ejulalus, quae supernum evocat auxi-
lium. Tinicte, quicumque paupcres injuria afficilis. 
Ilabctis vos potentiam, opes, pecuniam, et judicum 
benevolentiam : scd babenl illi arma omniura validis-
sima, luclus, el ejulatus, ipsasque injurias qusc e 
cadis auxilium allrabunl. l l x c arma doinos eflbdiunt, 
baec fuudamenla evertunf, baec civilales destruunt, 
bx«c intogras genies submergunt; gemitus dico co-
nim, qui afficiuiitur injuria. Bonum eorom animum 

Peus reverelur, qnando niala palienies, nullum ma-

lum verbum proferuni, sed tanlum gemunt, et sua 
mala deplorant. Quid esl aulem, Ponam in salutari, 
fiducialiter agam in ipso ? Cum fiducia, inquil, apertc 
et manifeste eos defendam, ul omnes inlelligant. Et 
quandonam non conservat eos palam el raanifcstc? 
Nonnuruquam id facil non manifeste, sed c l a m : neque 
enim opus babet ea qua? est ab bominibus gloria. Nunc 
aulem, quoniam verisimileeratinimicos irruere,eisque 
insultare, et exprobrare quod Deum non haberent ad-
juiorem, ut i l l i quoqnc emendareniur el meliores 
fierent, cum experienda didicissent Domini auxilium, 
Aperte, iuquit, iaciara pro eissalutem. 7. Eioquia Do-
mim, etoquia casla, argeutum igne examinatum, pro-
batum terrm. E l quoniodo sunl haec ex iis quae dicta sunt 
consequenua ? Pulchre admodiHii. Ne baec enim, in-
qnil, existimetis lemere dicta esse inanesque et super-
vacaneas esse minas : sunl enim pura ejus verba, a 
mendacio libera. Quemadmodura enira argenlum 
ignitum nihil habet alienuin et adulterinum, i u etiam 

Dei verba, quae dixerit, omniuo evenire oportel. Et 
ideo dicit : Argentum igne examinalum, probalum 
lerra. Alius, Igmtum, cedens tetrce. Hebraeus aulem 
pro eo qiiod esl, ccdens lerre, dixil, Baalil laares (b), 
bocest,fu8um,in terram Auens. Purgatum septuplum. 

5. Yidisti quomodo quod verum esl, ei a mendacio 
alienum , per siroilUudmem materiae oslenderil 1 
quemadmodum enim illud ftjsum, ignilum, el hoc 
Kepc passum, esl ab aliena materia alienum, accura-
tissime purgalum : ita eliam Dei proJala senlemia. 8. 
Tti, Dominc, $enabi$ nos, ei cusiediet not ab huc gent-
raimuei in iccutum. Alius, Custodies iptos. Al ius , 

(β) In Grseco, τάξ» nmfeiov Ι?·*Λ<. Hsec iaterprctatio Grseca 
est SyrmfNebi, crai videiur aliud legisse, quam in Kebraeo 
hodie jaceat. Yide in Hexaplis noslris. 

{b) In Gpseco, βααλ\λ Uatn. Colb. et Savil. ηααλΙνλάαφς. Prima 
vox baud dubie sic legeoda, Baa&a, nam in Uetoaico sir. ha-
belur, yitlh ̂ rhtt. secundam vocero sic exprimuat Savil. 
el Golb. >«φς pro Uf*. In aiitiquissimo Codice ex quo ex-
cerpsimus ouusculum Origenis in fi*onle Hexaplorum a uobig 
edilum, ρ. β ΐ , haec vox y i N sic Gncce expnmiiur, «^. 

Custodies ipsa, et con&ervabis no* ab hac generalione et 
in sceculum. Alius, Gum generalione, quce est in uecu-
lum. 9. In circuiiu impii ambutant. Alius, Ambulabunt. 
Alius, In circuitu impiorum ambulabunt. Secundum 
altitudineni tuam mulliplicasti filiot hominum. Alius, 
Quando exalUdi fuerint vilei Hliorum hominum. AJius , 
Secundum aUitudinem parvo empli filiis hominum, He-
brseus autcni, Charm zoilolli lebne Adam (α). Tu9 Do-
mine, cuslodiex nos, et conservabis nos. Yide eum fre-
qucoier, imo vero assidue ad Deum confugere, et ab 
eo auxilium peterc : esi enim poientissimum auxi-
lium, quod nullo temporc interrumpilur. Nulla re, 
inquit, bumana opus baberaus. Tu enim es, inquit, 
qui porpeluo custodis. Quid estautem, In circuitu im-
pii ambulant? Secundum SeptuaginU quidem ita d i -
cendum esl : Eliamsi impii nos circumcirca obsi-
dcant, nibil grave paliemur : nos enim conservas, ct 
extollis, clarosque el illustres reddis. Si alium autem 
interprelem scquamur, boc dicendum est: Impii ex-
Irudenlur, quando viles ex iiliis bominuni exaltaveris. 
Hoc est : Quando nos qui viles reputamur et conlem-
pli , bumiliatos gloria affeceris , sejunges ipsos ei ex-
pelles. Quid est aulem, Secundum altitudinem tuam ? 
Pro eo quod es l , similes tui effecisti, quatenus fleri 
polest ut homo sil simiiis : Faciamus enim, jnquit, 
hominem ad imaginem et simililudinem nostram (Gen. 
1. 26). Quod ipse enim esl in caelo, boc nos in lerra : 
et quemadmodum superne nullus est eo superior, ita 
nullus in terra est huic animali virlule similis. Estote, 
inquit, similes Palris vestri, qui est in ccelis (Matth. 5 . 
45). Quineliam nominis quoque sui hos fecit parlici-
pes : Ego dixi, inquit, Dii estis, et filii Excelsi omnes 
(P$al. 81. 6). Et rursus, Comtitui le deum Pharaonis 
(Exod. 7. 1 ) : et fecit ut esset opifex corporeoruin 
ci incorporeorum. E i tunc quidem mulat Moses crea-
turam, nunc auiem alii aiia elemenia: nobis vero 
pracepit nos ipeos Deo tcmplum exstruere. Etsi ergo 
non fabriceris c&Ium, Dei lamen templum fabricaris 
( l . C o r . 6. 19). Propierea enim ca3lum qnoque est 
splendidum, quoniam habet Deura in ipso babiian-
tem : imo vero et nos per Christum. Conre$uscitavit 
enim, et nos consedere fecit in dextris in cceln (Ephes. 
2. 6), et dedit» ut majora faceremns iis, quac ipse fo-
cit. Signa e.nim, ίnquit, quas ego facio, ipsequoque fa-
eiet, el majora his faciel (Joan. 14. 12). Et in Yeteri 
Tcsiamenio bic quidem mare mutavit (Exod. 14. 21). 
ille vero solem frenavil, alius lunam jussit mauen* 
(Josue 10.13), alius rursus in se radios avertit (4 . 
Reg. 20. 11) : pueri aulem in fornace elementi opc-
ralionem alligarunt, et flamroa iusaniens silebat, ei 
alligala sibilabat (Dan. 3. 23. sqq.). Norunt ctiam 
feraa revereri Dei amicos {Dan. 6. 22): et licet fames 
urgeat, modesiiores laroen fiunt. Qui sunt gulae de* 
diti, revereantur ferarum abslinenliam. Leonee vide-
runi Danielem, ct moderatiores effecti sunt: itos τβ · 
nientem ad nos Filium Dei videntes, sapientiores non 
reddimur. Maluerunt ill i fame perire, quam sanctmn 
corpus langere : nos nudum Chrislum et fame confe-

(a) Voces Hebrse» sunt, D*TN ixfo rrffi ΌΠΩ 
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τηρίφ, παββησιάσομαι έν αύτφ. "Αλλος, Τάξω 
σωτήριον έμφανέο. 

Μάθε πόση τής ταπεινοφροσύνης ή Ισχύς. Τών 
πενήτων ή δύναμις (πενήτων λέγω, τών τήν διά-
νοεαν συντετριμμένων), τού κακώς πάσχειν έστιν ή 
άντίληψις. Ουδέ γάρ βίον ενταύθα φησιν, ουδέ άρετήν, 
άλλά τδ πάσχειν κακώς, φησί, τούτο άνίστησι τδν θεδν, 
[121] καί έκκαλεϊται πρδς τιμωρίαν και άμυναν. Το
σούτον έστι τδ άδικουμενονφέρειν γενναίως, τοσαύτη 
των επηρεαζόμενων παρά τοΰ θεού ή πρόνοια, άντί 
μεγίστης συνηγορίας ή συμφορά καί τψ πάσχειν κα
κώς γινομένη. Μεγάλη τοΰ στεναγμού ή ίσχύς, τήν 
άνωθεν καλούσα £οπήν. Φοβήθητε δσοι τούς πένητας 
αδικείτε.Έχετε δύναμιν ύμεϊς, καί πλοΰτον, και χρή
ματα, καί δικαστών εύνοιαν άλλ' έχουσιν εκείνοι 
πάντων ίσχυρότερον δπλον, τούς στεναγμούς καί τούς 
θρήνους, καί αύτδ τδ άδικείσθαι, άπερ τήν έκ τών 
ουρανών έπισπάται συμμαχίαν. Τοΰτο τδ δπλον οίκίας 
άνορύττει, τοΰτο θεμελίους κατέσκαψε, τοΰτο πόλεις 
άνείλε, τοΰτο ολόκληρα έθνη κατεπόντισε* στενα
γμούς αδικούμενων ανθρώπων λέγω. Αίδεϊται τήν εύ-
γνωμοσύνην αυτών δ Θεδς, δταν κακώς πάσχοντες μη
δέν πονηρδν έκφέρωσι ρήμα, στενάζωσι δέ μόνον, καί 
άποδύρωνται τά οίκεϊα κακά. Τί δέ έστι, θήσομαι 
έν σωτηρίφ, παφφησιάσομαι έν αύτφ; Μετά πα£-
£ησ£ας, φησίν, αυτών προστήσομαι φανερώς καί δή-
λως, ώστε πάντας μαθεϊν.Καί πότε ού φανερώς σώζει; 
"Εστιν δτε ού φανερώς, άλλά λάθρα · ουδέ γάρ δεϊται 
της παρά ανθρώπων δόξης. Νυνί δέ, επειδή είκδς ή ν 
τούς εχθρούς τούς αυτών έπεμβαίνειν, ένάλλεσθαι, 
δνειδίζειν αύτοϊς, ώς ούκ έχου σι θεδν βοηθδν, ώστε 
κάκείνους σωφρονισθήναι, καί γενέσθαι βελτίους, τή 
πείρα μαθόντας τοΰ Δεσπότου τήν συμμαχίαν, Φανε
ρώς ποιήσομαι τήν υπέρ αυτών σωτηρίαν, φησί. Τά 
Λόγια Κυρίου, Λόγια άγνά' άργύριον πεπυρωμέ-
νον, δοκίμων τή γή. Καί ποία αύτη ακολουθία πρδς 
τά είρημένα; Πολλή καί συνεχής. Μή γάρ δή νομί-
σητε ταΰτα, φησίν, απλώς είρήσθαι, μηδέ άπειλήν 
είναι περιττήν καθαρά αύτοΰ έστι τά βήματα, άπ-
ηλλαγμένα ψεύδους. "Ωσπερ γάρ δ άργυρος ό πεπυ-
ρωμίνος ουδέν άλλότριον έχει καί νόθον, ούτω καί τοΰ 
θεοΰ τά βήματα, άπερ άν εΓπτ), πάντως έκβήναι δεϊ. 
Διό φησιν* Άργύριον πεπυρωμένον, δοκίμων τή 
γή. "Αλλος, Πεπυρωμένον, χωρούν τή γή. Ό δέ 
Εβραίος άντί τοΰ, Χωρούν τή γή, ΒααΛΙΛ Λάαρες 
είπε, τουτέστι, τό χωνευόμενον, τδ (δέον έν τή γή. 
Κεκαθαρισμένον έπταπλασίως.' 

δ*. Ε'δες πώς δείκνυσι τδ άψευδές, τδ άληθεΰον, τή 
είκόνι της ύλης; ώσπερ γάρ εκείνο τδ χωνευθέν, τδ 
πυρωθέν, τδ πολλάκις τοΰτο παθδν, άλλότριον έστιν 
αλλότριας ύλης, έκκεκαθαρμένον μετά ακριβείας* ού
τως ή άπόφασις τοΰ θεοΰ. Σύ, Κύριε, φυλάξεις 
ημάς, καϊ διατηρήσεις ημάς άπό τής γενεάς ταύ
της, καϊ είς τόν αΙώνα. "Αλλος, ΦυΛάζεις αυτούς. 
"Αλλος, ΦυΛάζεις αυτά, καϊ διατηρήσεις ημάς 
άπό τής γενεάς ταύτης% καϊ είς 1 δν αΙώνα. Άλλος, 
Άμα τή γενεςί τ ή αΙωνία. ΚύκΛφ ο; ασεβείς περι-
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πατούσιν. Άλλος, Περιπατήσουσιν. "Αλλος, ΚΥ«· 
Λ.ίω άσεβων έμπεριπατήσουσ ι. Κατά τό ύψος σον 
έπολυώρησας τους υΙούς τ ώ ν ανθρώπων. "Αλλος, 
"Οταν ύψωθώσΐΥ οί ευτελείς τών υίών τών ανθρώ
πων. "Ετερος, Κατά τό ύψος [122] εύωνισμένοι 
τοίς υΐοίς τών ανθρώπων. Ό δέ Εβραίος, Χάρμ 
ζολλώ, φησί, λεβνή Αδάμ. Σύ, Κύριε, φυλάξεις 
ημάς, καϊ διατηρήσεις ημάς. "Ορα συνεχώς, μάλ
λον δέ διηνεκώς έπί τδν θεδν καταφεύγοντα, κάκείθεν 
ζητούντα τήν συμμαχίαν * καί γάρ παναλκής ή βοή
θεια, ούδενί διακοπτόμενη χρόνψ. Ούδενδς τών αν
θρωπίνων δεόμεθα, φησί* σύ γάρ δ φυλάττων εί 
διηνεκώς. Τί έστι, ΚύκΛφ οί ασεβείς περιπατούσι; 
Κατά μέν τούς 'Εβδομήκοντα ούτω λεκτέον, δτι Κάν 
κυκλώσωσιν οί ασεβείς, ουδέν πεισδμεθα · καί γάρ 
φυλάττεις ημάς, καί μετεωρίζεις, καί ένδοξους ποιείς. 
Κατά δέ τδν έτερον έρμηνευτήν τοΰτο 0ητέον Οί 
ασεβείς έξωσθήσονται, δταν τούς ευτελείς τούς υίούς 
τών ανθρώπων ύψωσης* τουτέστιν, δταν ημάς τούς 
νομιζομένους είναι ευκαταφρόνητους, τούς τεταπει-
νωμένους δοξάσης, άποστήσεις αυτούς καί διακρούση. 
Τί δέ έστι, Κατά τό ΰψος σου; Άντί τοΰ, Όμοιους 
σου έποίησας, ώς άνθρώπω δυνατδν είναι δμοιον · 
Ποιήσωμεν γ ά ρ άνθρωπον κατ* εϊκόνα, φησίν, 
ήμετέραν, καϊ καθ' όμοίωσιν. "Οπερ γάρ έστιν αύ
τδς έν ούρανψ, τούτο ημείς έπί τής γής · καί ώσπερ 
ουδείς αύτοΰ ανώτερος άνο>, ούτως ουδείς έπί τής γής 
τοΰ ζώου τούτου κατά άρετήν δμοιος. Γίνεσθε, φη
σίν, Ομοιοι τού Πατρός υμών τού έν τοίς ονρανοίς. 
Καί τοΰ ονόματος δέ ήμίν μετέδωκεν Έ γ ώ είπα, 
θεοί έστε, φησί, καϊ υιοϊ Υψίστου πάντες. Καί 
πάλιν * Τέθεικά σε θεόν Φαραώ. Καί δημιουργδν εί
ναι έποίησε καί σωματικών καί ασωμάτων. Καί νΰν 
μέν τήν κτίσιν δ Μωύσής μεταβάλλει, νΰν δέ έτεροι 
έτερα στοιχεία · · ήμϊν δέ έπέταξε ναδν αύτψ κτίζειν 
ημάς αυτούς. Κάν τοίνυν ού δημιουργής ούρανδν, 
άλλά δημιουργείς ναδν θεοΰ. Έπεί καί ούρανδς διά 
τοΰτο λαμπρδς, επειδή θεδν έχει κατοικοΰντα έν αύτψ* 
μάλλον δέ διά Χριστού καί ημάς. Συνήγειρε γάρ, 
φησί, καϊ συνεκάθισεν ημάς έν δεξιφ έν τοίς ού-
ρανοίς' καί μείζονα έδωκε ποιεϊν ών αύτδς έποίησε. 
Τά γάρ σημεία, φησίν, ά έ γ ώ ποιώ, κάκείνος 
ποιήσει, καϊ μείζονα τούτων ποιήσει. Καί έπί τής 
Παλαιάς δ μέν τήν θάλασσαν μετέβαλεν, δ δέ τδν 
ήλιον έχαλίνου, δ δέ τήν σελήνην μένειν έκέλευσεν, δ 
δέ πάλιν είς έαυτδν τάς ακτίνας άπέστρεφεν οί δέ 
παίδες έν τή καμίνψ τού στοιχείου τήν ένέργειαν 
έπέδησαν, καί μαινόμενη ή φλδξ - σίγα, καί δεδεμένη 
έσύριζεν. Οϊδε καί θηρία αίδείσθαι θεού φ0.ους· κάν 
λιμδς άναγκάζη, φιλοσοφώτερα γίνεται. Αίδείσθωσαν 
οί γαστρίμαργοι τήν έγκράτειαν τών θηρίων. Λέοντες 
είδον τδν Δανιήλ, καί έφιλοσόφησαν * ήμεις τδν Τίδν 
τοΰ θεοΰ βλέποντες έρχόμενον πρδς ημάς, ού φιλο-
σοφοΰμεν. Είλοντο εκείνοι διαφθαρήναι λιμώ, καί μή 
άψασθαι τοΰ σώματος τοΰ αγίου * ημείς όρώντες 
γυμνδν τδν Χριστδν περιερχόμενον καί λιμψ τηκόμε-

8 Στοιχεία deest in Colb. et 3a\il. 

9 



149 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

vov, ουδέ τα περιττά προίέμεθα, άλλ' έν περιουσία 
ζώντες, περιορώμεν τους [123] αγίους. Ή γή πάλιν 
έτέρψ θεοΰ φίλφ τοσαυτα προσήνεγκε δώρα έκ τών 
οίκείων κόλπων, τοσαύτην φοράν, δσην ουδέποτε 
έμπροσθεν. Κα\ τί θαυμάζεις, εί αυτοί αίδέσιμοι 
ήσαν, δπου γε καί τά ίμάτια αυτών, χαί αί σκιαί 
δαίμοσιν ήσαν φοβεραί, καί θανάτω, κα\ νοσήματι; 
Και άγγελοι ήδέσθησαν ανθρώπους, καί έτίμησαν 
μεθ' υπερβολής. Πώς γάρ ούκ έμελλον, ούς δ Δεσπό
της αυτών έτίμχ; Και έν τή Παλαιά καί έν τή Καινή 
τούτο έστιν ίδείν. Διά τούτο λέγει- Κατά τό νψος 
σον έπολνώρησαςτούς νίούς τών ανθρώπων. Έν-
νοήσαντες τοίνυν τδ μέγεθος τής τιμής, άξίαν πα-
ράσχωμεν τήν υπέρ ταύτης άμοιβήν, Γνα μή τής τι
μής ή υπερβολή έφόδιον ήμίν τιμωρίας γένηται· ής 
(δυσθείημεν άπαντες οί τε διδάσκοντες ταύτα καί οί 
μανθάνοντες, έν Χριστφ Ιησού τ φ Κυρίφ ημών, φ 
πρέπει πάσα δόξα, τιμή καί προσκύνησις είς τούς 
αιώνας τών αΙώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΙΒ' ΨΑΑΜΟΝ. 

ΕΙς τό τέλος ψαλμός τφ Αανΐδ. Άλλος, ΈπινΙ-
κιος φ£ή τού Αανΐδ*. Άλλος, ΕΙς νίκος. 

"Εως πότε, Κύριε, έπιλήση μον είς τέΛος; Άλλος, 
Έκλανθάνη μον τέλεον. "Εως χότε αποστρέ
φεις τό πρόσωπον σον άπ' έμού ; "Αλλος, Κρύ
πτεις. 

Έως τίνος θήσομαι βονΛάς έν ψυχή μον, Ά λ 
λος, Τάξω γνώμας. Όδύνας έν καρδία μον ημέ
ρας καϊ ννκτός. "Αλλος, Μέριμναν tv τ ή διά
νοια μον καθ% ήμέραν. 

α*. Ού μικρδν καί τούτο άγαθδν, τδ λαμβάνειν αΓσθη-
σιν τής τού θεού λήθης. Αήθην δέ μή πάθος είναι 
νόμιζε, άλλά τήν έγκατάλειψχν. Πολλοί γοΰν τοΰτο 
παθόντες, ουδέ αύτδ τοΰτο Γσασιν, ουδέ οδύρονται · 
ούτος δέ δ μακάριος ού μόνον αύτδ ήδει, άλλά καί τδν 
χρόνον άνελογίζετο. Τδ γάρ, Έως πότε, δεικνύντος 
έστί μακρδν δντα τδν χρόνον διά τοΰτο καί οδύρεται 
καί θρηνεί. Σύ δέ μοι σκόπει πώς ούδαμού βιωτικοΰ 
τίνος ένεκεν άλγεϊ, ούχ υπέρ χρημάτων, ούχ υπέρ 
δόξης, άλλ' υπέρ τής εύνοίας πανταχοΰ. Καί πόθεν, 
φησίν, έγνω δτι έπελάθετο αύτοΰ δ θεός ; Επειδή 
ήδει καί πότε έμέμνητο, καί σαφώς ήπίστατο τί μέν 
λήθη, τί δέ μνήμη · ού καθάπερ οί πολλοί τών ανθρώ
πων δταν πλουτώσιν, δταν εύδοκιμώσι παρά τοϊς άν-
θρώποις, δταν αύτοίς κατά £οΰν άπαντα φέρηται, 
δταν τών έχθρων κρατώσι, τότε νομίζουσι μεμνήσθαι 
αυτών τδν θεόν · διά τοΰτο ούτε πότε [124] αυτών 
έπιλανθάνεται iaaatv. Οι γάρ τής μνήμης τδ σημεϊον 
ούκ είδότες, ουδέ τδ τής λήθης έπίστανται. Εί γάρ τά 
τής φιλίας σύμβολα ούκ έπίστανται, ουδέ τά τής 
έχθρας γινώσκουσι. Πολλών γάρ τών ταΰτα εχόντων 
έπιλανθάνεται δ θεδς, καί μάλιστα τούτων · τών δέ 

* H K C ioterpreUUoestSymmachf,ul virieas in Hexaplis 
nostris. Ibid. Άλλος, ΕΙς νίκος. Haec est Tbeodolionis le-
ctio, quaB in prius edilis perperam posila fuerat posl τέ-
λεον* nam respicit Yoceaa priraam Hebraicam nyscb. 
Mox Άλλος, Έκλανθάνη, est interprelalfo Symmacbi. Paulo 
tiost pro κρύπτεις Aquila,SymmachuselTbeodoUo κρύψεις 
habeni. Inrra μέριμναν, etchaec inlerpret. est Symmacbi. 
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έν τοις έναντίοις δντων μέμνηται πολλάκις. Μνήμην 
γάρ ουδέν ούτω ποιεί παρά τφ θεφ , ώς τδ αγαθόν τι 
ποιεϊν, τδ νήφειν, τδ έγρηγορέναι, τδ αρετής έπι με-
λεϊσθαι* ώσπερ ούν λήθην ουδέν έτερον, ώς τδ έν 
άμαρτίαις είναι καί πλεονεξίαις καίάρπαγαϊς. Καί 
σύ τοίνυν, αγαπητέ, δταν έν συμφοραϊς ής, μή λέγε, 
οτι Έπελάθετο μου δ θεός · άλλ' δταν έν άμαρτίαις ής, 
καί πάντα σοι κατά £ούν φέρηται. Ά ν γάρ τοΰτο ής 
είδώς, ταχέως άποστήση τών πονηρών πραγμάτων. 
Έως πότε αποστρέφεις τό πρόσωπον σον άπ% 

έμού ; Τοΰτο έπιτεταμένη λήθη. Άπδ γάρ τών ανθρω
πίνων σχημάτων τοΰ θεοΰ τάς ενεργείας δείκνυσι, καί 
τήν όργήν αύτοΰ καί τήν κόλασιν χαρακτηρίζει. Απο
στρέφει δέ πάλιν δ θεδς τδ πρόσωπον αύτοΰ, δταν 
ανάξια πράττωμεν τών έπιταγμάτων αύτοΰ. "Οταν 
γάρέκτείνητε, φησί, τάς χείρας υμών, αποστρέψω 
τούς οφθαλμούς μον άφ1 υμών. Είτα καί ή αιτία. 
Αί γαρ χείρες υμών αίματος πλήρεις. Άλλά καί 
τοΰτο πάλιν κηδεμονίας πολλής, καί ή έγκατάλειψις, 
καί ή αποστροφή τοΰ προσώπου · ποιεί δέ τοΰτο, ίνα 
σφοδρότερον ημάς έπισπάσηται. Έπεί καί εραστής 
μανικδς τδν έρώμενον ύπερορώντα άφίησι καί έγκα-
ταλιμπάνει, ούκ έκβάλλων αύτδν τής διανοίας, άλλά 
έπιστρέψαι αύτδν βουλόμενος, καί έαυτφ συνάψαι. 
Είπών δέ τήν άποστροφήν, λέγει καί τήν λήθην, καί 
τά έξ αυτής αύτφ προσγενόμενα. Τίνα δή ταύτα 
έστιν; Ά επάγει λέγων · "Εως τίνος θήσομαι βον-
Λέις έν ψνχή μον; "Ωσπερ γάρ δ τοΰ λιμένος έξελ-
θών πανταχοΰ πλανάται, καί ό τοΰ φωτδς αποστερη
θείς πολλοίς προσπταίει · ούτω δή καί δ είς λήθην 
έμπεσών τοΰ θεοΰ, φροντίσι, καί μερίμναις, καί 
δδύναις έκδίδοται διηνεκώς. Ού μικρδν δέ καί τοΰτο 
εις τδ τδν θεδν έπιστρέψαι πρδς έαυτδν, τδ μεριμνάν, 
τδ φροντίζειν,τδ τήκεσθαι, τδ όδυνάσθαι, τδ λόγον ποιεϊ-
σθαι αύτοΰ τής αποστροφής. "Ο καί Παύλος Κορινθίοις 
γράφων περί εαυτού φησι· Καϊ τίς έστιν ό εύφραίνων 
με, εϊ μή ό Λνπούμενος έξ έμού; Ού μικρδν γάρ 
τοΰτο, αγαπητέ, κέρδος, τδ αίσθάνεσθαι τής απο
στροφής τοΰ θεοΰ, τδ άλγείν, τδ όδυνάσθαι. Ούτω 
γάρ αύτδν ταχέως πρδς ημάς έπιστρέψομεν. Έως 
πότε ύψωθήσεται ό εχθρός μον έπ* έμέ; Έπίδλε-
ψον, είσάκονσόν μον, Κύρ& ό θεός μον. Φώτισον 
τούς οφθαλμούς μον, μή ποτε υπνώσω είς θάνα
τον. "Ωσπερ γάρ άντεχομένου τοΰ θεοΰ, καί μεθ* 
ημών δντος, τά λυποΰντα εκποδών άπαντα γίνεται · 
ούτως άποστάντος καί έπιλαθομένου, καί ψυχή διακό
πτεται, καί καρδία δδυνάται, καί οί λυποΰντες έπεμ-
βαίνουσι, καί πάντα κρημνοί καί σκόπελοι. Συγχω
ρείται δέ ταΰτα συμφερόντως, ώστε διά πάντων δα-
κνομένους τούς ^αθυμοτέρους σπουδαιότερον έπανελ-
θείν, δθεν [125] έξέπεσον. Παιδεύσει γάρ σε, φησίν, 
ή αποστασία σον, καϊ ή κακία σον ελέγξει σε. 
"Ωστε καί ή έγκατάλειψις τοΰ θεοΰ προνοίας είδος 
έστιν. "Οταν γάρ προνόων καί κηδόμενος καταφρονή-
ται, άφίησι μικρδν καί έγκαταλιμπάνει, ίνα τότε τής 
ραθυμίας έκβληθείσης, σπουδαιότεροι οί δλίγωροι 
γένωνται. Έπίβλεψον, φησίν, Γδε τδν έχθρδν ύψού-
μενον έπ ' έμέ * καί εί μή διά τήν έμήν ταλαιπωρίαν, 
άλλά διά τήν εκείνου άλαζονείαν καί άπόνοιαν είσ-
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ciciin tfrcoire videnles, ne ea quidem qu» sunt su-
pemcanea dimiuimus, sed in suraraa reruro afittu* ntia 
viventci, sanctos despicimus. Terra rursus alii Dei 
amico lania dona ex suo sinu prolulit, et taniam icr-
ti l iuiem, quaniam numquam auiea (Job. 42. 10). E l 
quid miraris, si ipsi eranl vcnerabiles, cura vesles 
eorum, et urobrce da?mouibus, morli et morbis esseut 
formidabiles (Acl. 19. 11. 12. et 5. 15)? Quineuam 
angeli quoque reverili sunt, el insigniler honorarunt 
bomines (Gen. 18. 5. et 19. 5). Quidni enim honora-
renl, quos ipse Dominus honorabal ( Exod. 14. 19) ? 
Hoc aulem videri polest ct in Novo ct in Veleri Te-
slamenlo (Jud. 2. 1. Marc. 16. 5. Act. 8. 26. et 10. 3, 
et 12. 7 ) . Et ideo dicil : Secundum altitudinem luata 
ntultiplicasti /Uios hominum, Guni ergo consideraveri-
mus lionoris magniludinem, quam par est prxbeamus 
pro ca reiminerationem, ue nobis babilus bonor 
insignis sit nobis viaticum futuri snpplicii : a quo 
ulinain (a) liberemiir omnes et qui docemus isla et 
qui discimus , iu Christo Jesu Dommo nostro, quein 
decet omnis gloria, lionor et adoratio in saecula sa> 
culoruna. Amen. 

EXPOSITIO IN PSALMUM XII. 

1. In finem Psalmus David. Alius, Pro vicloria canli-
cum David. Alius, In victoriam. 

Utqnequo, Domine, obHvisceris me in finem ? Alius , 
Oblivisceris me penitui. Usquequo averiis facievi 
tuam amef Alius, Abscondi$. 

2. Quamdhi ponam contilia in anima mea? Alius, Sta-
tuam sententtas. Dolores m carde meo per diem ct 
noctem. Alius, Soilicitudincm in cogilaiione mea per 
diem. 

1. Non e*i hoc parvem bonum, sentire Dei obli-
vionem. Oblivionem aulem ne existimes eese affe-
cium, sed dereliclionem. Mulli cerle quibus boc acci-
d i l hoc ipsum neque nortint, neque deflent: bic aulem 
b a l u » non sclum boc noveral, sed tempug etiam 
animo repulabal. Illud enim Usquequo, est ejus qui 
inagnum terapns osteiidit: et ideo deflel ac luget. Tu 
auiem coosidera quomodo de nulla re lerraiu, et quas 
ad hanc vitam periineai, angaiur, non de pecunits, 
iion de gtoria , sed ubique de Dei benevelentia. Et 
undenaitt novit, inquies, Deuro esse sui oWitum? Quo-
niam noverat eiiam quando mermnerat, et aperic 
sciebal quid sit obMvio, qnid memoria : non quemad-
moduni vulgus hominnra quandosunl divilee,quando 
apud bomine* gloriam assequuntur, qiiaiido eis oronia 
/clietier succedunt, quando vincunt inimieos t lune 
existimant Deum eorum meminisse; et ideo nec 
S C H J R I , quando Deus eorum obliviscatdr. Qui enim si-
gnum memon» neeciunl,nec norunl eliam signum 
oblWionie. Si enim non norunt signa amiciti», htc 
ioimieiiiararo etiam signa norunt. Multorom enim qui 
hxc babent, Deus obliviscitur, atque adeo eorum ma-

(e) H3BC ad fioem usque deslderantur in savil. sed ex 
Barberiuo Oxbce adjicienda esse moauil ille ia notis. Eadem 
Ooxologia apod Coib. rep-ritur. 

I»8ALMUM XII. i I > 0 

xinie : eoriun aulem qui in rebus adversis TersanUir, 

ftaipe meminil. Nibil cnicn apud Deum aequememoriam 
paril , alquo boiii aliquid facere, quain ease sobrium 
ac vigilaniem, virtulis curani gerere : queixiadm<»d»m 
niliil seque oblivionis cansa est, ut esse in peccaiin 
avariiiaeque el rapinae esse dedilum. Et lu ergo.o 
dilecte, quando in aliqua fueris calamitate, ne dicay, 
Deus mei oblilue est: sed quando fueris in pcccatis, 

et omnia l iM feiiciter succedant. Si hoc enim cogno-
verie, a rebus malis agendie cilo riicedrs. Usqueqno 
averlis faciem tuam amef Iloc esl maxina obuvi». 
Ex bnmaoi^ enim figurie osieiidit Dei operationcs, ci 
ejus iram et ultionem exprimit. Deus aiHem rorsu^ 
facwm suam avertit, quando facimus qua3 sunl iudi -

gna ejas praceptis: Quando enim extendetis, inquit; 
manu$ vettras, averiam oculos mees α vobii. Deindf* 
causa subjungitur: Manus enim wstra sanguine plern 
$uni (hai. 1. 15). llaec ipen aulein derelictio, c l vul 
lus aversto, magna3 esl curae ac providenlic : hoc 
aqlem facil, ot nos ad se vehementius attrabat. Nam 
eliam is, qui e&i insano amore caplus, enm qui ama-
kur conlemnentem dimiitit ac derelinqnit, non animo 
quidem expeliene, eed ipeum volerts ad se conver-
tcre, et sibi conjungere. Postquam autcm dixit avcr-
sionem v d ic i l eliam oblivionem, ei qit;e sibi ex ea 
evencrunu Quaenam autem ea 6uut? Ea q u s subjun-
git, dicens, Quamdiu ponam consilia κ amma mea ? 
Qacmadinodum enim qui e porlu egressus csl nbique 
vagatur, el qui luce privaius est in multis oflendil : 
ila eliara qui in Dci oblivionem incidit , curis, solli-
ciludinibHS ac doloribue perpeluo angitnr. Hoc autem 
non parum confert ad Deum convertendum ad se, 
curis et sollicitudinibus angi, doloreque et (ristitia 
extabeecere, aversionis illius raiionem duccrc. Qiiod 
eliam Paulne scribens ad Corinthios dicit de seipso : 
Et quh e$t qui me Imlxtia afficiat, nisi qui ex me tristitia 
aficitur (2. Cor. 2.2)? Hocenim non parum lucri est, 
ο dilecle, sentire Dei aversionem, dolere, Iristitia 

affici. lia eatm ipsnm ad nos ceteriter convcrtemtis. 
5. Usquequo exaliMlur immku» meus $uper me ? 4. 
Respicey exaudi me, Domine Detis meus. Illumina ecn · 
los meost m umquam obdomiiam tit morte. Qnemad-
modum enim cum relinet ae defendil nos Dens, c i 
stat a nobis, qna3 molestiam aflerunt longe recednnl: 
ita eliam cum recessil ei oblilus est, anima diecerpi-
lur, ac cor dolore angitur, el qiti vexant insultam, 
sunlque omnia scopnli ac praecipilia. Ha?c aulem mi-
liter permitlunlur, uf per omnia stimulaii qui sunt 
socordiores, majori studio redeant co , unde cxcide-
rnnt. Erudiet enim , inquit, te defectio tua, ei vitium 
tuttm te redarguet (Jer.%. 19). Dei itaque dcrelictio 
esl specics providenliae. Quando cnim qui providel, 
et curam gerit, conlemnitur, parumper dimiitit et dc-
relinq\)itt ut lunc expulsa socordia, negligenles iianl 
diligenliores (a). Respice, inquit, vide iniraicum 
m c u m , qui exaltaiur supra m c : et si non propler 

(«) Ια ba?c verba desjoit Psalmi XII Exposilio apud Savi-
linm, Τ. 1, qui monet Codicem suum deflcere caBteraque 
desidcrari. sed locum inlegravit e Codice Barberino T. 8, 
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uteam mtseriam, saltem proptcr illius arrogantiam et 
superbiam exaudi me. Et quid petis ? Ut vracas ini-
micos? Non boc dicit, sed, Ut itluminenttir oculi 
cordis, ut expetlantur lenebrx, qua3 sunt offusae per-
spicaci animae facultali, et intelligentiaB ocnlnm ob-
scurarunl. Hoc peio, lllununa oculos mto$. 5. Ne-
quando dicat inimicus meus, cum mc viderit delurba-
tnm ad inorlem peccali : lla prffvalui adversus eum* 
Ipsum superavi; quod volebam videre, hoc mihi ac-
cidit. Quid esl, Pravalui adversus eum ? Etsi per se 
non est fortis, «enlra me quidem certe est foriis. No-
stra cladcs ei affert vires, eumque reddil polentem e\ 
validum, et inexpugnabilem. 

2. Hostis cladibui nottris evadit fortior.—Vides nos, 
quando pcccamus, non solum nosipsos dedecore affl-
cere, pcrdere, ad mortem deducere, sed eo quod vicli 
suraus, iuiniicos nosuros validos polenlesque praedica-
re : nec boc splum, sed etiain eos in magna laetiiia Η 
exsullaiione collocare. Papae, quantae est stuliitise y 

qiianti stuporis adversariis adversus seipsos ferre au-
xilinm, et i i s , qui anlmam nostram excruciant ei af-
fligunt, laetitiae causaro et cxsullationis afferre! Victe 
quot absurda. Cum immicum vincere oporterei (Jm-
becillw enim faclm sunt ejus framece m finein, et periit 
impius (Psal. 9.7.6), cum, inquam, vincere oporleret, 
vincimur; nec id solum, sed etiam validum ac poten-
tem reddirous : nec eousque sisiit demeniia et exlre-
mus morbus noslcr, sed quce ci etiam laetitiam et 
exsullationem aiferant comparamus. Revera est ex-
Irema ebrielas, et sumroum maluni peccatum. Exwh 
tabunt 1 , l i moius fuero. Tres causas afferi propbeia , 
ut Dominum movcat cxorelque, ut respicial, et (aciem 
suaoi converlal, el ejus orationem exaudiat: vires 
ininiicorum, el anie id erectioiiem et exaliaiionem 
eorum; lerlium. laelitiam el exsultationem ipsorum, 
propemoduiD dicens: Si non propter meam orationem, 
nec propler mearo miseriam convertis ad roe faciem 
tuam, Domine; saltem propter inimicorum arrogan-
liam, eo quod suas vires ostenuoi, et sibi valde pla-
ceni : quoniam meis malis laetantur, et casum metim 
irridenl. Exaudi mey illumina oculos meo$. Aufer gra-
vera somnum in peccatis meis : quo sopilus propemo-
dum ad animse mortem dormilando deduotus sum. 
Si cnim a securilate lua tanluin emoius fnero, eis 
lxtilia , gloria , et virlus bec esse exislimatur : boc 
iiomine sc jactaiU, el sibi valde placent, euntque in-
tolerabiles; si aatem ad moriem fuero deduclus, quid 
i i non fecerinl ? Yides quam magnuin damnum exisii-
mel propbcla , et nibilo minus quam poenam ac sup-
plicium, communem inimicuui totilia afficere, et ut 
ipse potens excelsusque videalur, eflicere, Si enim 
lucc non exislimarel mala maxima el intolerabilia, 
non lur.c proposuisset ad Deum placandum, et ad 
ipsius benevolentiam attrabendam. lla eliam nos Γα
ρ. 5-8, unde Morel. sna sumpsit. Post illa autem verba in 
Codice Golbertino quaBdain adjiciunlur, ab iis, quae in Uoi el. 
per toias ferme quatuor paginas feruolur, toio cselo di?ersa. 
lloc auiero hujusce Codicis additamentuui, quod unam cir-
citer |>aginam coniplerel, videlur a librario quodam adje-
ctnm. 

' BibL uabeni, TribuUmtes me exsultabUnt. 
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ciarous, et consideremus et coiitcndamus tie inimrcum 
exall^mus, ne potentem faciaimis, ne laeiitia afficia-
mus, scd conlra et bumilem, ei abjecloro, et imbeci!-
lum, tristemqite ct demissum reddamus. Si enim eos 
qui peccarunt, recte et ex virlute se gerere v ider i l , 
)i33C omnia simul fiunt. 6. Ego autem in mitericordia 
:ua speravi. Quid ergo recte fecisti ul petas, ut rursus 
le respiciat, m ttiam oralionem exaudiat, ut lun^ 
mentis oculi illuminentur? uridenam aulem h;cc tit»i 
aperas futura? Dicant quidem, inquii, a l i i , si quitl 
possint diccre : ego aulem unam scio , unum dico 9 

omnem spem meam in illo colloco : illud mibi pro-
pono, misericordiam tuam, tuam clemenlinm. Ego 
autem, inquil, in misericordia tua speravi. Yidisli pro-
phetx bumiliiatem ? vidisli pium et gratura viri ani-
mum? Licet posset imiumerabilia a se recle facia 
dicere , et per ea Deura exorare, eorum nibil d i c i i , 
sed ad solam confogit Dei misericordiam. Undc cla-
rum esi, illum cnm ba3c dicit, nempe, Si feti Ulud, Si 
retribui mala pro bonh ( P*uL 7. 4. 5 ) , et qua? sunt 
hujusmodi, in magnain adductum necessitatem hxc 
dicere : quae si non adsit, nibil dicil illorum, sed mi-
sericordiam et Dei clemenuam pro omni supplicatioue 
proponit. Deinde coniidens fore ut spe non fruslrare-
tur, subjunxil, Exsultabit cor meum in salutari tuo. 

Graliarum actto ante benefiaum. — Yidisfi animam 
bene sperantem ? Petiit, et priusquam acceperit, lam-
quam qui accepis&et, agii gralias, ac Deo canit hy-
mnum, omniaque facit qua3 praBmissa gunt. Undenam 
aulem est tam bona spe praeditus? Ex pio et graio 
anhno, ex magno el vehementi sludio pelilionis : 
sciebat eum qui sic peteret, a Dco exaudiri, ex magno 
cordis calore et agiiatione. Quemadmodum ergo qui 
segniter ei negligenter petunt, eiiam cum accepcrint, 
vix donationem sentiunt : ila qui inlenso sludio et 
ve&emeiili animi conteniione pelunt, eliam priusqu im 
acreperinl, ex magna et pura sua affectione perindc 
ac el accepissent, donum senliunt, divina gratia lanh-
tiam anlea immiltente : et propterea agunt graiias, 
et ab accipiendo non longe absunt. ExsuUobit cor 
meum in §alutari tuo. Hoc, itiquil, meam animani la»-
tilia afficit, qnod a le saluiem assequaiur; laetatur 
anima mea, quod ejus sis salus. 

3 . Yidisti exsullationein, et exsulutionem; inimi* 
corum exsultationem propter iapsum, etexsultationem 
animse propter propriam salutem ? Illa est improbi; 
ba3C esi eorum qui conservantur. Illa est exilium et 
ejus qtii videbatur exsullare, et ejus propler quod 
exsuliabat; bxc est salus e( reeiitutio ejus qui exsul-
lat. Hac ergo exsullaiione et laetilia Ixtemur et exsul-
temus: illam fugiamus et avereemur. Cantabo Dontiuo 
qui bona iribuit mihi, el psallafn noniini Domini aliisti-
mi. MoouMenlum , inquil, hujus beneficii canlicum 
Domino offeram, quod nw beneiicio affecerit, inimi-
ciim humilem et abjeclum reddidcrit, ignominia im-
pleverii, ioibecillum ostenderii, roeam exaudieril 
oraiionem, in me vultum suum convcrterit, discussa 
caligine et lenebris, per quas ad moriem ferebar : π 
propter ejiis salutarc exsultans, tamqiiam aliquod 
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άκουαόν μου. Κα\ τί αίτεϊς; Κρατήσαι τών έχθρων; 
Ού τούτο φησιν, άλλά, φωτιοθήναι τούς τής [καρδίας 
οφθαλμούς, άποδιωχθήνοκ τδ σκότος τδ έπιχυθέν μου 
τώ διορατικψ της ψυχής, καί σκοτίσαν τδν νοητδν 
όφθαλμόν. Τούτο αίτώ, Φώτισον τούς οφθαλμούς 
μου. Μή χοτε εϊχχι ό εχθρός μον, ίδών με κατενε-
χθέντα είς τδν τής αμαρτίας θάνατον · Οντως · ίσχυ
σα χρός αυτόν. Κατεκράτησα αυτού, δπερ ήθελον 
ίδείν, γέγονε μοι. Τί έστιν, "Ισχυσα χρός αυτόν; 
"Οτι εί καί μή απλώς ίσχυρός έστιν, άλλά πρδς έμέ 
Ισχυρδς γέγονεν. Ή ημών ήττα ίσχύν αύτψ περιτί-
θησιν, ίσχυρδν άποφαίνει, και κραταιδν, καί άκατα-
μάχητον. 

Ρ'. Όράς, δττ δταν άμαρτάνωμεν, ού μόνον εαυτούς 
καταισχύνομεν, άπόλλυμεν, εί; θάνατον έμβάλλομεν, 
άλλά καί τούς εχθρούς κραταιούς καί δυνατούς, δι* 
ών ήττήμεθα, άνακηρύττομεν · καί ού μόνον τούτο, 
άλλά καί έν αγαλλιάσει καί ευφροσύνη αυτούς καθ-
ιστώμεν. Βαβαί, πόσης άνοίας, πόσης παραπληξίας τδ 
τοίς πολεμίοις καθ* Ιαυτών συμμαχεϊν, καί τοίς λυ-
στούσι καί θλίβουσιν ημών τήν ψυχήν εύφραίνεσθαι 
κα ί άγαλλιάσθαι παρασκεύαζε ιν! "Ορα πόσα άτοπα. 
Δεον νικάν τδν έχθρδν (Έσθέντχσαν γάρ αϊ φομφαίαι 
αύτοΰ είς τέΛος, καϊ άχώΛετο ό άσεβης), δέον νι
κ ά ν, ήττώμεθα * καί ού μόνον τούτο, άλλά καί κρα
ταιδν καί ίσχυρδν άποφαινόμεθα * καί ουδέ μέχρι^τού
του ϊσταται ήμϊν καί τά τής μανίας, καί τά της έσχα
της νόσου , άλλά καί τά είς εύφροσύνην αυτού καί 
άγαλλίασιν παρασκευαζόμεθα. "Οντως έσχατη μέθη, 
καί κακδν Ισχατον ή αμαρτία. Άγαλλιάσονταιb έάν 
σαΛενθώ. Τρία δικαιώματα προσάγει είς τδ δυσωπή-
σαι δ Προφήτης τδν Δεσπότην, δπως επίβλεψη, καί 
έπιστρέψη τδ πρόσωπον αυτού έπ' αύτδν, καί είσ-
σκούση της δεήσεως αυτού * τδ κράτος καί τήν ίσχύν 
τών έχθρων, καί πρδ τούτου τδ ύψωμα καί τήν έπαρ-
σιν αυτών, καί τρίτον ν τήν εύφροσύνην καί άγαλλία
σιν αυτών, μονονουχί λέγων, ώς Εί μή διά τήν έμήν 
δέησιν, διά τήν έμήν ταλαιπωρίαν επιστρέφείς μοι τδ 
πρόσωπον σου, Κύριε, άλλ' ούν διά τήν άλαζονείαν 
τών έχθρων, διότι έπί ίσχύϊ φρονούσι μέγα* διότι 
έπιχαίρουσι τοϊς κακοϊς μου, έπιγελώσί μου τφ πτώ -
ματι . ΕΙσάκουσόν μου, φόιτισον τους οφθαλμούς 
μου. Άφελε τδν βαθύ ν ύπνον έπί ταίς έμαϊς άμαρ-
τίαις,[ 426] δν ύπνωσας παρά βραχύ πρδς τδν τής ψυχής 
απενύσταξα θάνατον. ΕΙ γάρ μόνον άπδ τής σής 
ασφαλείας σαλευθώ,-χαρά αύτυΐς, καί μεγαλαυχία, 
καί ισχύς τούτο νομίζεται * καί τούτω μέγα φρονούσι, 
καί είσίν άνύποιστοι - άν δέ είς θάνατον κατενεχθώ, τί 
ούκ άν ούτον ποιήσειαν; Όράς τδν Προφήτη ν , πώς 
ηγείται μεγίστην ζημίαν, καί ουδέν κολάσεως καί 
τιμωρίας έλαττον, τδ εύφραναν τδν κοινδν έχθρδν, τδ 
ίσχυρδν αύτδν όφθήνάι, τδ ύψηλδν δόξαν. Εί γάρ μή 
καί μέγιστα καί αφόρητα ήγεϊτο ταύτα κακά, ούκ άν 
αυτά προύβάλλετο είς παράκλησιν τού θεού, καί πρδς 
τδ έπισπάσασθαι τήν εύμένειαν αυτού. Ούτω ποιώμεν 
καί ημείς , καί σκοπώμεν, καί άγωνιζώμεθα , δπως 
μή ύψώσωμεν τδν έχθρδν, δπως μή ίσχυρδν δείξωμεν, 
Οπως μή εύφράνωμεν, άλλά τουναντίον, καί ταπεινδν, 

• Ούτως deest in edit. Nomana, 
b Ijibl. oi Ολίβοντέςμε άγαλλ. 
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καί έξουθενημένον, καί ασθενή, καί Υ α τ η φ ή , καί σκυ-
θρωπδν έργασώμεθα. "Αν γάρ κατορθούνιας ίδοι τούς 
άμαρτάνοντας, πάντα άμα ταύτα γίνεται. Έγώ δέ 
έχϊ τφ έλέει σου ήΛχισα. Τί ούν κατορθώσας, ταύτα 
αιτείς, έπιβλέψαι πάλιν είς σέ, είσακούσαί σου της 
δεήσεως, φωτισθήναί σου της διανοίας τούς οφθαλ
μούς ; πόθεν δέ σοι ταΰτα; Οί μέν άλλοι, φησίν, εΓ τι 
καί είπείν έχοιεν, λεγέτωσαν · έγώ δέ έν οίδα, έν λέγω, 
έκεϊ μου πάσαν ήρτησα τήν ελπίδα, εκείνο προβάλ
λομαι, τδ Ιλεός σου, τήν φιλανθρωπίαν σου. Έγώ δέ, 
φησίν, έχϊ τφ έΛέει σου ήΛχισα. Είδες ταπεινο-
φροσύνην Προφήτου; είδες ευγνωμοσύνη* ανδρός; 
Καίτοι μυρία κατορθώματα έχων, καί δι' αυτών δυ
νάμενος δυσωπήσαι τδν θεδν, ουδέν τούτων λέγει, 
άλλ* έπί μόνον τδ έλεος τοΰ θεοΰ καταφεύγει. "Ωστε 
δήλον δτι καί δτε ταΰτα λέγει, ώς τδ, ΕΙ έζοίιχσα 
τοΰτο, ΕΙ άνταχέδωκα, καί τά τοιαύτα, είς πολλήν 
ανάγκην τοΰ ειπείν έμπεσών , ταΰτα λέγει · ής μ ή 
παρούσης ουδέν εκείνων φησίν, άλλά τδ έλεος καί 
τήν φιλανθρωπίαν τοΰ θεοΰ άντί πάσης ίκετηρίας 
προβάλλεται. Είτα πεποιθώς, δτι τής ελπίδος ού ψευ-
σθήσεται, επάγει· Άγαλλιάσεται ή καρδία μου έχϊ 
τφ σωτηρίφ σου* 

Είδες ευέλπιδα ψυχήν; Ί ^ η σ ε , καί πρίν ή λάβη, 
. ώς λαβών ευχαριστεί, καί $δει τ ψ θεώ, καί πάντα 
τά προειληφότα διαπράττεται. Πόθεν δέ ούτως ήν 
εύελπις; Άπδ πολλής ευγνωμοσύνης > άπδ πολλής 
σπουδής τής περί τήν αϊτησιν ήδει δτι ούτως 
αίτουμένου θεδς εισακούει, άπδ πολλής τής έν 
τή καρδία θέρμης καί κινήσεως. "Ωσπερ ούν οί 
νωθρώς καί παρειμένως αιτούμενοι, καί λαβόντες* 
μόλις τής δωρεάς έπαισθάνονται · ούτως οί συνεπι-
τεταμένη προθυμία, καί σπουδή τήν αϊτησιν ποιού
μενοι., καί πρδ τοΰ λαβείν, άπδ τής κατ* αυτούς σφο
δρός καί καθ αράς διαθέσεως, ώς λαβόντες, Ιχουσι τοΰ, 
δώρου συναίσθησιν, τής θείας αύτοϊς χάριτος τ ή ν εύ
φροσύνην προεντιθείσης · καί εύχαριστοΰσι διά τούτο, 
καί τοΰ λαβεϊν εγγύς καθεστήκασιν. Άγαλλιάσεται ή, 
καρδία μου έχϊ τφ σωτηρίφ σου. Τοΰτο, φησί, τήν 
έμήν ευφραίνει ψυχήν. τ δ παρά σοΰ της σωτηρίας 
τυχεϊν · τήν ψυχήν ευφραίνει, δτ* ταύτης εί σύ σο*· 
τηρία. 

γ*. Είδες άγαλλίασιν, καί άγαλλίασιν; άγαλλίασιν 
έχθρων έπί πτώματι,καί άγαλλίασιν ψυχής έπί [127 \ 
οικεία σωτηρία; Εκείνη τού Πονηρού, αύτη τών σω
ζόμενων. Εκείνη λύμη καί τοΰ δοκοΰντος άγαλλιά·» 
σθαι, καί έφ' ψ ήγαλλιάτο · αύτη σωτηρία καί άνά-
κλησις τοΰ άγαλλιωμένου. Ταύτην τήν άγαλλίασιν 
καί εύφροσύνην εύφρανθώμεν καί άγαλλιασώμεθα, 
έκείνην δέ φύγωμεν, καί βδελυξώμεθα. *£σω τφ Κυ
ρίφ τφ εύεργετήσαντί με, καϊ ψαλώ τφ ονόματι 
Κυρίου του υψίστου. Μνημόσυνον, φησί, της ευερ
γεσίας ταύτης ώδήν άναθήσω τ ψ Κυρίφ, δτι εύηρ-
γέτησέ με, έταπείνωσε τδν έχθρδν, αισχύνης έπλή-
ρωσεν, ασθενή έπήλεγξεν, είσήκουσε τής δεήσεώς 
μου, επέστρεψε * τ δ πρόσωπον αύτοΰ έπ' έμέ, τήν 
άχλύν καί. τδν ζόφον, δι' ών πρδς τδν θάνατον έφερό-
μην, διασκεδάσας · καί έπί τ ψ σωτηρίφ αύτοΰ αγαλ
λιούμε νος, ώσπερ τ ι μνημεϊον άνεξάλειπτον, τήν ψδήν 

e Savil. conjicit έπέτρ€ψε. 
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ταύτην τών είς έμέ ευεργετημάτων άνατίθημι, ού 
νΟν μόνον #δων αυτήν , καί άνελίσσων τοϊς λογι-
σμοϊς τάς ευεργεσίας, άλλά και είς τδν έςής χρό^> 
άσω καί ψαλώ τψ ονόματι Κυρίου, άνεπίληστον έν τή 
ψυχή περιφερών τής ευεργεσίας τδ μέγεθος. Ή τοι
αύτη τοίνυν ψυχή ού μόνον κακοίς έμπαρεΐσα ξύεται 
£αοίως τών κακών, άλλά καί ασφαλεστέρα γίνεται, 
είς τδ μηκέτι τοις όμοίοις περιπεσειν. "Οταν γάρ έπί 
μνήμης άεί φέρη τήν εύεργεσ:αν, δήλον δτι καί τά 
δυσχερή έπί μνήμης έχει, ών άπαλλαγεϊσα Ιτυχε τής 
ευεργεσίας. "Εχων δέ καί τήν μνήμην τών κακών, 
αναλογίζεται επιμελώς, πόθεν ταύτα συνέπεσεν αύτψ, 
καί διά ποίαν αίτίαν είς τδ τοιούτον συνηνέχθη κα
κόν * καί αναλογιζόμενος λοιπδν τειχίζει πανταχόθεν 
έαυτδν, ίνα μήέπί τάςδμοίας περιενεχθή συμφοράς · 
ούτω τε λοιπδν τδν εαυτού βίον καλώς ρυθμίζων, καί 
παιδαγωγών , καί τώ ρυσαμένω πολλήν άνομολογεϊ 
τήν χάριν * ώσπερ εύρε (δύστην, ούτω καί φύλακα διά 
παντδς εχειν έν τοίς μέλλουσιν έξαιτούμενος. Ταύτην 
ζηλώσωμεν καί ημείς, κάν τινι παρασυρώμεν άμαρ-
τήματι , ταχέως άνανήψωμεν, καί ποιησώμεθα τδ 
πτώμα πρόφασιν ασφαλείας, καί άφορμήν τού μη
κέτι άμαρτάνειν. Πώς ούν ποιήσεις; Έχεις δι£άσκα-
λον τδν Δαυίδ. "ΙΙμαρτες; Μή νυστάξης έπί τή αμαρ
τία, άλλά διανάστηθι · έννόησον αύτίκα, δτι άπέστρε-
ψεν ό θεδς τδ πρόσωπον άπδ σού,οτι έπελάθετο σου" 
εΐτα κλαύσον, στέναξον, λούσον καθ* έκάστην νύκτα 
τήν κλίνην σου δάκρυσι, άποπήδησον άπδ τών εργα
ζομένων τήνάνομίαν. Καί ταύτα γάρ μαθήματα τού 
Δαυίδ. Είπε μετ' σύτοΰ-Έως πότε, Κύριε, έπιΛήση 
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μου είς τέΛος; έως πότε αποστρέφεις τό πρόσ
ωπον σου άπ' έμού; Είπε μή τ ή γλώσση, άλλά π ο λ υ 
Λ ρ ό τ ε ρ ο ν τή καρδία' είπε καί τά άλλα δ ι κ α ι ώ μ α τ α 
τού Δαυίδ. "Οταν ε ί π η ς πάντα, ελπισον έπί τδ έλεος 
αυτού, έλπισον, μ ή διακριθής. Ό γάρ διακρίναμε -
νος, φησίν, έοικε κΛύδωνι ΘαΛάσσης άνεμιζομένψ 
καϊ φιπιζομένφ. Μ ή γάρ οΙέσθω% φησίν, ό τοιοντοζ% 

δτι ΛήψεταΙ τι παρά θεού. Άνηρ γάρ δίψυχος-ψ 

ακατάστατος έν πάσαις τα/ς όδοϊς αύτου. "Ελπισον 
ούν έπί [128] τδ έλεος αύτοΰ, μηδέν διακριθείς, κ α ι 
τεύξη πάντως τής αιτήσεως · τυχών δέ μ ή γένη 
άγνώμων περί τδν εύεργέτην, καί αχάριστος, ά λ λ ά 
ποίησον μνημείον τής ευεργεσίας, καί άνάθες αύτΛ 
εύχάριστον τψ Δεσπότη ώδήν. "Ισως αύτδς ούκ οιδας 
συνθείναι · συγκάλεσον τούς πένητας, καί χρήσαι τ ά ς 
γλώσσας αυτών, καί σοί παρασκεύασον. Ευ ίσθι Οτι 
ήδίω τής Δαυϊδικής ωδής ταύτην άκούσεται, ήν υπέρ 
σοΰ εκείνοι μελωδήσουσιν. "Ωσπερ γάρ ή άπδ διαφό
ρων χορδών τής μονήρους ήδιον μέλος αποτελεί, ούτω 
καί ή τών πενήτων έκ διαφόρων ούσα, τψ είσακού-
οντι τής φωνής τών πενήτων θεψ ήδύ τι καί έρά-
σμιον ηχήσει. Στήσον σεαυτώ καί θεψ τοιούτον μ ν η -
μειον, αύτψ μέν υπόμνημα τής ευεργεσίας, σ α υ τ ψ 
δέ άπόδειξιν τής ευχαριστίας, τής ευγνωμοσύνης, 
σύμβολον τ ή ς διηνεκούς μνήμης, ή ν έγκάρδιον έχων 
άεί, κατεύθυνε σου τδν βίον* μάλλον δέ κατευθύνου
με ν , ί ν α γενώμεθα καί τ ή ς εκείθεν άξιοι κληρουχίας 
τ ώ ν αγαθών, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίφ ημών, <ρ ή 
δόξα καί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

M O N I T U M ΙΝ E X P O S I T I O N E M S E U ΗΟΜΙΠΑΜ CHRYSOSTOMI ΙΝ P S A L M U M X I I . 

In banc Expoailionem, sWe Homiliarm, nam vere nomilia est, h«c notal SaviKtts : c Ifomilia est ad 
populum dicia, in principium Psalmi 41, non perpetua tolins Psalmi exposiiio : nec quidquam habet ύττο-
μνηματικόν, aot simile eaHerarum : adde habitam esse banc post aliam de Melchisedeco. Eam damus ex 
fide duornm Codicum, in quorum altftro reperilur inler διαφόρους et singulares; recie, non ul in Codice 
aiiero cscteris in Psalmos commeniariis inlerjecia. t Exptoralum certe est hanc bomiliam non perlinere ad 
Exposiiiones in Psalmos, sed esse moralem adboriationem, argumento desumpio ex principio Psalmi 4 ! . 

Quo a u t e m tempore habita fuerit, ipse Chrysostomus nec obscure indical inilio : Vos quidem, inquit , 
nos nnper admirabamini, quando verba fecimus de Melchisedec, propter eorum quas dicta sunt longiludi-
nem : ego aulem vns admirabar propter vettrani tn audiendo atlenlionem el *apientiam% εί quod cum p ro-
lixior se obluth&el oratio, nos ad finem usque consecuii estis. Et quibusdam interpositis : Quemadmodnm 
ergo tunc dicebvm, quod dum tupi gregem invadunt, relicta fislula, fundam in manum sumunt pastores : 
ita mtnc, dum fesla Judceorum pranerierunl, qui $nnt quibuwe / u p i * immaniores, relicta rurtm funda, re-
deamus ad fistulam. l l ic vides banc in P^almuro 41 Homiiiam lunc habilam fuisse, eum de Melcbisedeco 
m u l t a dixisset, et HumUias conlra Judaeos complevisscl. Multa antem de Melcbrsedeco dixit i n Houiilta 
contra Judaeos fteplima, quac est p e n u l l i m a ilbus argumenli: illaque tater longas o r a i i o D e s Chrysostomi 
censeri debet; longior (aroen est ociava el ullima, sed in ea nihil de Bielcbieedeco, unde forle eonjioere 
liceat banc in Psalm. 41 Homiliam babitam fuisse diebtts septimam inler et octavam tntercuiTenttbus. 
Licetenim haec in Psalmum 41 facla dicatur, cum festa Judicorum prselcriissent; qux scilicet festa curo 
jojuiuo celebrabanlur : at oclava eiiam illa conlra Judseos Homilia posl festa el jejunia Judaeorum habita 
dicitur initio : Παρήλθεν [129] ή νηστεία τών Τουδαίων : et illam posl hanc in 41 Psalinum dictaro fui sc 
stiadct Gbrysostomus, cum aii se nuper, id est, ut videtnr, in posirema concione, longain oralionem 
texuisse, et de Melchisedeco mulla dixisse, qnod sane pertinet ad septimam conlra Jtidxos. Cura veic 
poatea se ttinc, τότε, exemplum pasioris atmlisse dicit, qui lupum videns, posita Gstula, fundam accipit : 
illud lunc intelligas de lota contra Judaeos concenatione, qua3 cum j»m coorla fuisset anno 386, in fesio 
Judaeorum, clrca menscm Sepiembrem, quo lempore tres priores conlra Judaeos conciones habuit C b r y 
sostomus, eiiam anao sequenti 387 recurrente eodem festo, denuo coepta fuil, cum caeCeras quinque con-
tia Judaeos homilias dix.it. In quarla igitur, inilio secundi belli, sic classicum cancre vidctiir.Cbrysosto* 
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monumentnn» indetebile, hoo canticum ejus in me 
beneficiorum dedico, non nunc solum hoc canens, et 
beneficia cjus apud me inealc versans, sed eiiam in 
poslerum canlabo et psallam nomini Domini, nulla 
umquam oblivione del^ndam beneficii magniiudinem 
animo circumferens. Talis ergo anima malis irretila 
non solum a malis liberaiur , sed etiam fit tutior, ut 
iion ampliue iu similia incidal. Quando enim benefi-
cium semper habet in memoria, clarum est eam ma-
b>rum quoque recotdari, a quibus liberata beneQcium 
fuit consequuta. Cum autem malornm recordelur, 
diligenter apud se repulat, undenam ea sibi evenerint, 
el propter quard causam in tanium malam Aierit de-
turbata : et deinceps id reputans, serpsam uiidique 
miiitit, ne in tattes recidat calamitaies; el ita deinceps 
snam vham recte componeitt et instiluens, ei qttt )i-
betatit magnas agit gratias : quemadmodum invenit 
liberalorem, ita eiiani custodem in futurum babere 
poslulans. Hanc nos quoque imilemur, et si in aliquod 
peccatum ineiderimus, ad IK>S cito redeamus , et fa-
riamoa ut lapsus sil cansa Recuritaus, et occasio non 
amplius peccandi. Qaomodo ergo facies? Habes David 
preceptorem. Peccavisli ? Ne dormias in peccato, sed 
exsurge, et stalii» apod te cogita Deum a te faciem 
avenisse, tui oblitum esse : deinde plora, ingemisce, 
lava per smgtilas noctes iectum tuum lacrymis, cilo 
recede ab iis qm operantar iniquitatem. Nam haec 
qaoque sont Davidis praecepta. Dic ctim ipso : Usque-
fno, Oomim, oblivUcerit me m finem ? usquequo averth 

faciem luam α me (Pta/. 6. 7. 8) ? Dic non lingua, sod 
corde multor ante : dic aliae Da?td quoqtie rationes» 
Quando dixeris oronia , spera in misericordta ejus , 
spera , ne haasiu^eris. Qui enim hcesitat, inquit, ea< 
iimilis widte maris, quatvento exeitatur el agilatttr. j\# 
ergo exislimel qui e$l ejusmodi, se aliquid α Deo acce-
pturum. Vir enim duplici corde, est insiabilis in omnibu$ 
viis suis (Jacob. 1. 6-8). Spera ergo in ejus miseri-
cordia, nibil hjesitans, et postulaluia omnino conse-
queris; poslquam aulem consequutus fueris, ne sis 
ingralus in benefaetorem, sed fac monumentum ejus 
beneficii» et pro graiiarum aciione Doraino dedica 
canlicum. Non potes ipse iorle componere : convoca 
pauperes, eorum linguas conmodato accipe, et tibi eas 
cotupara. Seis eum lubentius id audiltirum, quam can-
licum Davidicum, quod i l l i pro te cecineriiit. Quem-
admodum enim quod ex diversis est chordis conslilu-
lum , jucundiorem emiuit modulationora, quam quod 
ex uaica : ita eliam quod esl ex diversis pauperibus,. 
Deo qui audil vocein pauperum, jucundum qud re-
sonabit el amabile. Erige tibi ipsi et Deo hujuemodi 
monumentora : ei quidem nionomentum bonefici»; 
tibi vero oetenslonem gratiarum aclionis, grati animi 
et memoris, &iguum perpetiue n i e m o r i a B , q«am in 
corde sempcr babens inflxam , eorrigti tuam viiani : 
imo vero corrigamus, ut simus digni lieredilate 1)0-
norum qua? illic simt, in Christo Jesu Domino noslro, 
cui gloria et imperium in ssccula sxcUlorum. Aiueu. 

mus : Rursus infelicts illi, morlaliumque omnium miserrimi JudaH jejunaluri sunt: rursus Chrisli gregem 
mumamui neceue e$t. Quandoquidem et pasiores, quamdiu noxia bettia moleila nonitt, sub Uicem aul po-
pnlum porrecii, fotula canunt, sinentes otxs Ubere pro suo arbitratu patcere: verum simul atque unurini 
elicunde luporum incuriionem hnminere, mox, abjecta /is/«/fl, (undtm arripiunt, et emUso cal*mot fnfiibus 
et saxit obermant **·«, proque ovili conthitnte*, magno clamou, ingentique ululatm wciferamet, frequcnur 
ipto clamere feram, priugqnam irrumpat, abtgunt. Huirc utique loctm» rfcspieit Cbpytoeloniu^ com inilio 
bujXis in Psatmun 41 boroili» pasloris exempdim attuHsse dicit. 

l l inc igilur inferas anno 587 babium fcrisse banc concioncm, et qirfdem, vti videtrer, post mensem 
S ptembrem : qna de re vide Monitum nosiram ad Hottoilias cotttra Jiidatos, Tom. 1, p. 585. t r c d autera 
exira seriem Expositronum in Psalmos principlo posita fuisse videalur, quia tamen in Grxch Editis om-
niliirs et in quibusdam Mss. hunc locum obtinel, eam loco movere visum non est. 

Jam fem difficilem el operos&m aggrediamu-* oportet; iiempe quaerendum de signMlCatti vocum ύπα-
^ούειν, υπακοή, ύποψάλλειν, queis aajpe ulitur in hac homifia ebrysosiorauij: biierpres vero p^rperam 
semper expriinit. Sic paulo posr inilium : τ/ήν χιβάραν αυτήν του Δαυίδ μεταχειριζόμενοι, χα\ τήν ύπαχοήν 
είς μέαον άγοντες, ήν άπαντες ύπεψάλαμεν τήμερον. Τίς ουν έατιν ή ύτία^οή; β 0 ν τρόπον έπιποΒεΐ ή 
Ιλαφος Ιτλ τάς πηγάς τ ώ ν υδάτων, ούτως έπιποθεΤ ή ψυχή μου; πρδς σέ, δ θεός : et postea : χαί μή δι χ 
βημάτων μόνον, άλλά χαί δι* αυτών τών έργων ταύτην ύποψάλλειν τήν ύπαχοήν : et infra : άλλ' ίνα δταν 
ύποψάλλης, συνΟήχας είναι νομίσης τήν ύ π α χ Ό ή ν . 

Item iiuiii. 6 :,ού γάρ δη μόνον άπδ τής υπακοής ταύρης έστιν ίδείν αυτού τδ φίλτρον καϊ άπδ τών έξης 
βημάτων : et num. 7 : μή τοίνυν απλώς ενταύθα εισίωμεν, μηδέ τάς ύπακοάς άφωσιωμένοι ύπακούωμεν : 
ct iafra : τάς ύπακοάς μόνον διατήρησόν μοι τών ψαλμών, ά2ς έντοτύθα ύποψάλλεις, ούχ άπαξ, ού δίς, ού 
τρ Ν ς, άλλά και πολλάκις, elc. Paulo post aulem : ούχ αύτη δέ μ ό ν ο ν , άλλά και έκαστη υπακοή τδν αύτδν 
ήμίν παρέξεται πλούτον, κάν είπης πάλιν, Μακάριος άνήρ δ φοβούμενος τδν Κύριον. la fine auleui: ίνα δέ 
μή μακρύνων τδν λόγον δόξω ένοχλεϊν τοίς φιλοπονωτέροις, καταλιπών έκάστην εκλέγειν ύπακοήν, καί τήν 
έναποκειμένην αυτή δύναμιν διερευνάσθαι, ένταΰθα καταλύσω τδν λόγον, έκεϊνα παραινέσας υμών τή αγάπη, 
μή απλώς ενταύθα είσιέναι, άλλ* ώσπερ μαργαρίτας τάς ύπακοάς λαμβάνοντας διατηρεϊν, καί μελετών. 

Apud Melbodiurii ilem ft\ Convivio vii-ginum, ρ. 161 : τήν Θέκλαν μέσην μέν τών παρθένων, έφη, έκ 
ί :ξιών δέ τής αρετής στάσαν κοσμίως ψάλλειν τάς δέ λοιπάς έν κύκλω καθάπερ έν χορού σχήματι συστάσας 
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ύπακούειν αυτή, respondere illi. Illo sensu etiam υπακούει ν usu venit Job. 14, 15, ttbi L X X habenl: είτα 
καλέσεις, έγώ δέ σοι ύπαχούσομαι, ubi Vulgaia, Vocabis me, el ego respondebo tibi* 

Clare Albanasius, Apologia de fuga eua, p. 554 : καθεσθείς έπι τού θρόνου, προέτρεπον τδν μέν διάκονον 
άναγινώσκειν ψαλμόν τούς δέ λαούς ύπακούειν, "Οτι είς τδν αιώνα τδ έλεος αυτού : Ιη throno sedens prce-
cepi diacono ut Psatmum legeret, populoque ut responderet: Quoniam in csiernum mnerieordia eju$. Et 
Epistola ad Marcellinura comitem, p. 998 : θέλεις ψάλλειν ύπακοήν έχουσαν τδ αλληλούια, Vis psatler* hy-
pacoen habentem alUluia : ibi vero Psalmos indicat 104, 105, 106, 110, 111, 112, 115, 114, 115, « 8 , 
134, 146, 147, 148,149, 150. 

Ex hisce teslimoniis Itquct ύπακούειν et ύποψάλλειν significare, recitanli respondere, vel canenli $uui* 
nere; atque adeo ύπακοήν esse retpontum, vel responsionem : contra quam vertit Genlianus Hervelus, qui 
a verbo audire semper inierprelaliunem pelens, senteniias pessumdat. Comra quam eliam inielligit 
Goarus in Euchologio p. 57, ubi ύπακοήν vertit audiiionem, quaoiquam subdubilans variorum eflerat 
sentendas. Igiliir ύπακούειν et ύποψάλλειν dicebalur populus, cum vel diacono vel sacerdotibus vel cleri-
cis pracinentibus succinebat, vel recilaotibus respondebat; υπακοή vero [130] illud ipsum quod respon-
debatur; exempli causa, Ό ν τρόπον έπιποθεϊ ή Ιλαφας, etc. Quemadmodum desiderat cervus ad fontes 
aquarunty ita desiderat anima mea ad /e, Deu$9 ha3c eral υπακοή seu responsio; aliae item ύπακοαί eranl. 

1N PSALMUM X U . 

Qumadmodum desiderat cervu$ ad fontei aquarum 
iv. 2 ) . E i qtianam de eausa Psalmus in vitam iniro-
ducius canilur cum cantico. E i de Dei lcnilatc ac 
palienlia. 

1. Vos quidem nos nuper admirabamini, quando 
fcrba fecimus de Melcbisedecb («), propler eorum , 
qux dicta sunt, longitudinem : cgo auiem vos adnii-
rabar propter veslram in audiendo atlentionem et 
eapienliam, et quod cum prolixior se obtulisset ora-
lio, nos ad finem usque consequnii estis, quamquam 
nort solum crat longa oratk), sed magnam eiiam i i i 
sc babebai difficuMatem. Sed neque longiludo, nec 
rci dtfficultas vmi vestram animi alacriutem. Age 
ergo vos pro illo labore remuneremur, dilucidius 
bodie vobiscum colloquenles. Neque enim csl semper 
imendendus audiiorum animus; facile enini disrum-
piiur: nec rursus seniper remiitendus ac relaxan-
ilu&; biac eniin rursus redditur oiiosior. Ideo uten-
4um esl vario docendi genere : el nunc quidem 
populariori, el ad deleclandain concionem accoinmo* 
daliori oralione uiendiim es l , nunc aulem acriori, et 
ad comendendum aptiari. Quemadmodum ergo lunc 
dicebam, quod dum lupi gregem invadunl, relicia 
listula, fundam in manuin suinuul paslores : ila nunc 
dura festa Judacorum prelerierunt, qui sunl quibus-
vis Iupis inimaniores, relicla rursus funda, redea-
mus ad tisludam : el a coiiteniio&iore dicendi genere 
ressantes, aliqua aba aperliora aggrediamur, ipsius 
David cilharam in manum stunenles, ei responsuni (6) 

(α) Circa haec *erba vide Moniium. 
(b) In Grajco, Wnoifv, quam vocem Gentianus Hervelus 

male vertit, OWB audita simt. Igitur im»o6>» et ΟκοψΛλαν di-
cebalur populus, cura, ¥el Diaoono, vel sacerdotibus, vel 
derici* praeciaenUbus succiaebat, vel recitaatibus respou-
del>at: im*x*i vero illod ipsuoi erat quod respondebaliir : 
6ic io looo quem bic t D n o i a m u s , haic: Quemadmodtnn dfr 
sidena cervus ad fonles aquarum, eic, erani seu re-
spoasio. Aliaj item erant VKW<*I seu respousioneu. videlicet 
Α ibanasius, de Fuga sua pag. 334, sic babet: /w Ihrono se-
dew prtecepi Diucono ut pmlmum leaeret. populoque ut 
responderet : quoniam in accuium misericofdia ejus; et 
Kpistola ad Uarcelliuiuu coinHciu, p. 998 vis pwltei* hy* 

in medimn addncentes, qiiod omnes bodie succini-
mus. Quod.Mam igilur responsum ? 2. Queniadmodum 
detiderat cervus ad fontes aquarum, ita de$iderat ani-
ma mea ad /*, Deut. 

Musicce t>ix; Psalmicur inventi; PsalUndum cumiif 
lelligeiuia. — lmo vero primum est necesearium d i -
cere, quanam dc causa Psalmus in nostram viiani esl 
introducius, el cum cantico maxime ba3C diciiur pro-
pliclia. Quanam ergo de causa dicaiur cuui cantico^ 
audi. Cum Deos vidisstt mullos hoinines csse socof-
diores, nec ad legeuda spirilualia lubenler accedere, 
nec qui in eo capitur laborem loIei;are, volens gra-
tiorem laborem eflGcerc, ejusque serkium prasciudcrc, 
admiscuil prophetiaa melodiam, ut omnes canlici 
modulaiione deleciali, cum magna animi alacrilale 
sacrog erhymnos emittanl. Nibil euim animatn a?qu« 
erigit, alalamque quodammodo eflicii, aique a lerra 
liberat, et exsolvit a vinculis eorporis, amoreque sa-
pienti» afiicit, et ut res omnes ad banc rilam per-
liuenles irrideat, perficii, ut canius modulationis, et 
divinum canticum numero composilum. Noslra certa 
natura usque adeo delectalur caniicis c l canninibus , 
u l vel infcintes ab uberibus pendenies, si fleant et af-
flicteniur, ea ralione sopianiur. Nuirices certe q u * 
eos gestant in uluis, sacpe abeuntes et redeunles, et 
quasdam puerilia eis carmina decainaoles, supercilia 
eorum ila sopiunt. Quocirca sa?pe quoque viatorcs 
nteridie agenles jugalia aoimalia hoc faciunt canen-
tes, ilineris molestiam iliis canlicis consolanles. Nec 
solum viatores, sed eiiam agricolae uvas in lorculari 
ca'canie8, vindemiantes, et vites colenies, et quod-
cumque aliud opus facientes, saipo cantanl. Nauue 
quo<|ue remos impellenles hoc faciunl. Jam vcro 
niulieres quoque lexenles, et confusa stamina radio 

pacoen habentem aUeluia : ibi vero psalmos tn-lical 101, 
105,106, 110, et similes aiios. Exemplo auteai palebil quo 
pacto ba± responsiones ilerent. Diacomig sive quispiaiu IU-
cipiebai * Quemadmodum desideral cervns, elc. Repetebat 
primo populus buno versum, Quemadmodwn, eic. PergelitA 
Diaconus : sitivit amma meay etc. Resuaiebai populus ver-
sum, Quemadmodum, elc., el sic usque ad ttnem Psahiii-
Sic intelligas de aliis buiusibodi rosponsionibtis. 
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vt ipse aupra indicat; alteriusque responsionis specimen afferi, nempe, Μακάριος άνήρ 6 φοβούμενος τδν 
Κύριον, Beatus mr qui timet Dominum; atiam itcm ύπακοήν refert supra Athanasius, nempe, Ό τ ι είς τδν 
αίώνατδ !λεος αυτού, Quoniam tn sceculnm misericordia ejus. Hasc igilur rcspondebal popnlus, diacono 
aut sacerdote praecinenlibus aut legentibus; multaeque erant hujusmodi ύπακοαί seu re&ponsiones, inquii 
Chrysoslomus. 

Jam quseritur quinam respondendi luodus essel, ac quandonam populus responderel. Cerle illas respon-
siones non semeJ, aut bis, aul ter, sed saepe emissas a populo fuisse diserto ait Chrysosiomus ; unde pla-
num fuerit populum allernatim cum diacono vel sacerdote locutum fuisse: quandonam autem populus 
: llernarel voces, subindicare videtur supra Alhanasius cum ai t : In throno sedent prtscepi diacono, ut 
Psalmum legeret, populoque ul responderet, Quoniam in ceternutn misericordia eju$. Ubi Psalmum videtur 
designare C X X X V , in quo singuli versus desinuni in QuoJiiam in atemum misericordia ejus : quanquam 
non ausim dicere banc ύπακοήν buic soli Psalmo addic'am, nec alleri umquam aplatam fuisse in illis 
Orientalibus Ecclesiis. 

Ex hoc Atbanasii loco depreheodere licet, ni fallor, quo pacio, quoque tempore responderet populus, 
earademque pluries responsionem repeteret. Ut aulem res exemplo docealur, ipsam ύπακοήν, sive re-
sponiionem, a Cbrysostomo memoralam saepiusque allatam in medium addiicemus. Diaconns sive quis-
piam alius incipiebat : Ό ν τρόπον έπιποθεϊ ή έλαφος έπί τάς πηγάς τών υδάτων, ούτω; έπιποθεΤ ή ψυχή 
μου πρδς σέ, δ Θεδς : Quemadmodum desiderat cervut ad fonte$ aquarum, ila detiderut anima mea ad te, 
Deus. Repelebat primo populus hunc versum, Ό ν τρόπον, etc. Pergebat diaconus : Έδίψησεν ή ψυχή μου 
πρδς τδν θεδν τδν ζώντα· πότε έξω κα\ δφθήσομαι τψ προσώπω τού θεού : Silivit aninta mea ad Deum 
tirum, etc Resumebat populus verstim, Ό ν τρόπον έπιποθεϊ, el sic usque ad linem Psalmi; ila ut non 
semel, aut bis, aut ler, sed, ul ai l supra Gbrysostomus, pluries ha?c υπακοή seu responsio proferretur. 
Et sic intelligas de aliis bujusiuodi responsionibus; verbi causa, Beatu$ vir qui limel Dominum : quae 
post singnlos-versus a populo repetebatur. Igiiur ύπακούειν est respondere, illo nempe mpdo : υπακοή, 
responsio; ύποψάλλειν aotem est succinere, quando Psalmus μετ' ψδής, cum cantu, u l ait Cbrysostomus, 
profertur. Έπακούειν etiam eumdem aliquando signiflcaium babere probavimus in Onomastico ad calcem 
Operum AibanasH. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΑ' ΨΑΑΜΟΝ. 
« *Ον τρόπον έπιποθεϊ ή έΧαφος έπϊ τάς πηγάς 

τών υδάτων, ι Καϊ τίνος χάριν ό ψαλμός είς 
τόν βίον εϊσενεχθεϊς μετ' φδής ψάΧΧεται. Καϊ 
χερϊ τής τού θεού μαχροθνμίας. 
α\ 'Τμεϊς μέν ημάς έθαυμάζετε πρώην, δτε τδν 

περί τοΰ Μελχισεδέκ έκινήσαμεν λόγον, έ π \ τ ψ μήκει 
τών είρημένων έγώ δέ υμάς έθαύμαζον έπί τή τής 
ακροάσεως προθυμία τε κα\ συνέσει, κα\ δτι μακρο-
τέρου τού λόγου προελθόντος, μέχρι τέλους παρηκο-
λουθήσατε ή μ ϊ ν καίτοι γε ού μακρδς ήν δ λόγος 
μόνον, άλλά κα\ δυσχέρειαν είχε πολλήν. Άλλ' ούτε 
τδ μήκος, ούτε ή δυσκολία τήν ύμετέραν ήλεγξε προ-
θυμίαν.Φέρε ουν ύμϊν άμοιβήν άποδωμεν εκείνου τού 
πόνου, σαφεστέραν πρδς υμάς τήμερον ποιησάμενοι 
τήν διάλεξιν. Ουδέ γάρ έπιτείνειν άεί δεϊ τήν διάνοιαν 
τών ακροατών (δια^ήγνυται γάρ ταχέως), ούτε χαλάν 
άεί καί άνιέναι* καί γάρ εντεύθεν αργότερα [151] 
γίνεται πάλιν. Διδ ποικίλλειν χρή τδ τής διδασκαλίας 
είδος, κα\ νύν μέν πανηγυρικωτέρων, νΰν δέ άγωνι-
στικωτέρων άπτεσθαι λόγων. "Ωσπερ ούν τότε έλεγον, 
δτι οί ποιμένες, τών λύκων έπιόντων τή ποίμνη, τήν 

I σύριγγα αφέντες, τήν σφενδόνην μεταχειρίζονται* 
' ούτω νύν δή παρελθουσών τών εορτών τών Ιουδαϊ

κών, ο! λύκων απάντων είσ\ χαλεπώτεροι, τήν σφεν
δόνην πάλιν αφέντες, έπί τήν σύριγγα έπανίωμεν 
καί τούς άγωνιστικωτέρους άναπαύσαντες λόγους, 
έτερων τινών σαφέστερων άψώμεθα, τήν κιθάραν 
αυτήν τοΰ Δαυίδ μεταχειριζόμενοι, και τήν ύπακοήν 
εις μέσον άγοντες, ήν άπαντες ύπεψάλαμεν τήμερον. 
Τίς ούν έστιν ή υπακοή; Όν τρόπον έπιποθεί ή 
έ.Ιαφος έπϊ τάς πηγάς τών υδάτων, ούτως έπι-
ποθεί ή ψυχή μον ός σέ, ό θεός. 

Μάλλον δέ άναγκαϊον είπεϊν πρώτον, τίνος ένεκεν 
δ ψαλμδς είς τδν βίον είσενήνεκται τδν ημέτερο ν, καί 
μετ' φδής μάλιστα αύτη ή προφητεία λέγεται. Τίνος 
ούν ένεκεν λέγεται μετ' ωδής, άκουσον Πολλούς τών 
ανθρώπων κατιδών δ θεδς ^αθυμοτέρους δντας, καί 
πρδς τήν τών πνευματικών άνάγνωσιν δυσχερώς 
έχοντας, καί τδν εκείθεν ούχ ήδέως υπομένοντας κά-
ματον, ποθεινότερον ποιήσαι τδν πόνον βουλόμενος, 
καί τοΰ καμάτου τήν αίσθησιν ύποτεμέσθαι, μελψδίαν 
ανέμιξε τή προφητεία, ϊνα τψ £υθμψ τού μέλους 
ψυχαγωγούμενοι πάντες, μετά πολλής τής προθυμίας 
τούς ιερούς άναπέμπωσιν αύτψ ύμνους. Ουδέν γάρ, 
ουδέν ούτως άνίστησι ψυχήν, καί πτεροϊ, καί τής γής 
άπαλλάττει, καί τών τού σώματος απολύει δεσμών, 
καί φιλοσοφείν ποιεί, καί πάντων καταγελφν τών 
βιωτικών, ώς μέλος συμφωνίας, καί (δυθμψ συγκεί-
μενον θείον άσμα. Ούτω γούν ημών ή φύσις πρδς τά 
$σματα καί τά μέλη ήδέως έχει καί οικεί ως, ώς καί 
τά ύπομάζια παιδία κλαυθμυριζόμενα καί έυσχε-
ραίνοντα, ούτω κατακοιμίζεσθαι. Αί γοΰν τίτθαι έν 
ταϊς άγκάλαις αυτά βαστάζουσαι, πολλάκις άπιοΰ-
σαί τε καί έπανιοΰσαι, καί τινα αύτοϊς κατεπ^δουσαι 
$σματα παιδικά, ούτως αυτών τά βλέφαρα κατακοι· 
μίζουσι. Διά τοΰτο καί οδοιπόροι πολλάκις κατά με· 
σημβρίαν έ)αύνοντες υποζύγια, άδοντες τοΰτο ποιοΰσι, 
τήν έκ τής όδοιπορίας ταλαιπωρίαν ταϊς ώδαϊς έκεί-
ναις παραμυθού μενοι. Ούχ οδοιπόροι δέ μόνον, άλλά 
καί γη πόνοι ληνοβατοΰντες, καί τρυγώντες, καί αμ
πέλους θεραπεύοντες, καί άλλο δτιοΰν^ εργαζόμενοι, 
πολλάκις £δουσι. Καί ναΰται κωπηλατούντες τοΰτο 
ποιοΰσιν. "Ηδη δέ καί γυναίκες ίστουργούσαι, καί τή 
κερκίδι τούς στήμονας συγκεχυμένους διακρίνουσαι. 
πολλάκις μεν καί καθ' έαυτήν έκαστη, πολλάκις δέ 
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καί συμφώνως άπασαι, μίαν τινά μελωδίαν άδουσι. 
Ποιοΰσι δέ τ ο ύ τ ο καί γυναίκες, καί οδοιπόροι, καί 
γηπδνοι, καί ναΰται, τψ $σματι τδν έκ τών έργων 
πόνον παραμυθήσασθαι σπεύδυντες, ώς τής ψυχής, 
εί μέλους άκούσειε κα\ ωδής, 0άον άπαντα ένεγκείν 
δυναμένης τά δχληρά κα\ επίπονα. Έπεί ουν οίκείως 
f Ϊ32| ήμίν πρδς τοΰτο έχει τδ εΤδος της τέρψεως ή 
ψυχή. ίνα μή πορνικά άσματα οί δαίμονες είσάγοντες, 
άπαντα άνατρέπωσι, τους ψ α λ μ ο ύ ς έπετείχισεν δ 
Θεδς, ώστε δμοΰ καί ήδονήν τδ πράγμα καί ωφέλεια ν 
ε ί ν α ι . Άπδ μέν γάρ τών έξωθεν ασμάτων βλάβη, καί 
δλεθρος, καί πολλά άν είσαχθείη δεινά* τά γάρ ασελ
γέστερα καί παρανομώτερα τών φσμάτων τούτων τοίς 
τ ή ς ψυχής μέρεσιν έγγινόμενά, άσθενεστέραν αυτήν 
καί μαλακωτέραν ποιούσιν * άπδ δέ τών ψαλμών τών 
πνευματικών πολύ μέν τδ κέρδος, πολλή δέ ή ωφέ
λεια ·, πολύς δέ δ ά γ Ί α σ μ δ ς , καί πάσης φιλοσοφίας 
όπόθεσις γένοιτ* άν, τών τε βημάτων τήν ψυχήν έκ-
καθαιρόντων, τοΰ τε αγίου Πνεύματος τή τά τοιαύτα 
ψαλλούση ταχέως έφιπταμένου ψυχή. Ό τ ι γάρ οί μετά 
συνέσεως ψάλλοντες τήν τοΰ Πνεύματος καλού σι χά
ριν, άκουσον τί φησιν δ Παύλος * Μή μεθύσκεσθε 
οϊνφ, έν ζ) έστιν ασωτία, άΛΛά ΐίΧηρονσθε έν 
Τΐνεύματι. Έπήγαγε δέ καί τδν τρόπον τής πληρώ
σεως. *#δοντες καϊ ψάΧΙοντες έν ταις καρδίαις 
νμων τφ Κνρίφ.Ύί έστιν, Έν τάίς καρδίαις υμών; 
Μετά συνέσεως, φησίν * ίνα μή τδ στόμα μέν λαλή τά 
βήματα, ή διάνοια δέ έξω διατριβή πανταχοΰ πλανω-
μένη, άλλ* ίνα άκούη ή ψυχή τής γλώττης. 

β'. Καί καθάπερ ένθα μέν βόρβορος, χοίροι τ ρέχου σιν 
ένθα δέ αρώματα καί θυμιάματα, μέλιτται κατασκη-
νοΰσιν * ούτως ένθα μέν $σματα πορνικά, δαίμονες 
επισωρεύονται · ένθα δέ μέλη πνευματικά, ή τού Πνεύ
ματος έφίπταται χάρις, καί τδ στόμα καί τήν ψυχήν 
αγιάζει. Ταΰτα λέγω, ούχ ίνα έπαινήτε μόνον, άλλ' 
ίνα καί παίδας καί γυναίκας τά τοιαύτα διδάσκητε 
άσματα άδειν,ούκ έν Ιστοϊς μόνον, ουδέ έν τοίς άλλοις 
έργοις, άλλά μάλιστα έν τραπέζη. Επειδή γάρ ώς 
τά πολλά έν συμποσίοις δ διάβολος έφεδρεύει μέθην 
καί άδηφαγίαν έχων αύτψ συμμαχούσαν, καί γέλωτα 
άτακτον, καί ψυχήν άνειμένην, μάλιστα τότε δει καί 
πρδ τραπέζης , καί μετά τράπεζαν, έπιτειχίζειν 
αύτψ τήν άπδ τών ψαλμών άσφάλειαν, καί κοινή 
μετά τής γυναικδς καί τών παίδων άναστάντας άπδ 
τοΰ συμποσίου, τούς Ιερούς £δειν ύμνους τώ Θεώ. ΕΙ 
γάρ δ Παύλος μάστιγας έχων αφόρητους επικείμε
νος, καί ξύλψ προσδεδεμένος, καί δεσμωτήριον οί
κων, έν μέση νυκτί, δτε μάλιστα γλυκύς δ ύπνος 
εφιστάται πάσι, μετά τοΰ Σίλα διετέλει τδν Θεδν 
ύμνων, καί ούτε άπδ τοΰ τόπου, ούτε άπδ τοΰ και
ρ ο ύ , ούτε άπδ της φροντίδος, ούτε άπδ της τυραννί-
δος τοΰ ύπνου, ούτε άπδ της άλγηδόνος τών πόνων 
εκείνων, ούτε άλλοθεν ούδαμόθενήναγκάσθη καθυφεϊ-
ναι της μελψδίας* πολλψ μάλλον ημάς εύφραινομέ-
νους, καί τών αγαθών απολαύοντας τοΰ Θεού, εύχα-
ριστηρίους ύμνους άναπέμπειν αύτψ χρή, ίνα κάν τι 
γένηται παρά τής μέθης καί τής άδηφαγίας άτοπον 
είς τήν ψυχήν τήν ήμετέραν, τής ψαλμωδίας έπεισ-
ελθούσης, άποπηδήση πάντα εκείνα τά άτοπα καί 
πονηρά βουλεύματα. Καί καθάπερ πολλοί τών πλου-
ςούντων τήν σπογγίαν βάλσαμου πλήσαντες ούτω τάς 
τράπεζας απομάσσουσιν, ίνα εί τις άπδ τών έδεσμά-

•Code* unus apud Savil. ασφάλεια- quae elium lcctio 
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των γένηται κηλίς, παράσυρε ίσα καθαράν δείξη τήν 
τράπεζαν* ούτω δή καί ημείς ποιώμεν, άντί [133] 
βάλσαμου τδ στόμα έμπλήοαντες μελωδίας πνευμα
τικής, ίνα εί τις έγένετο κηλίς άπδ τής άδηφαγίας 
έν τή ψυχή, διά τής μελωδίας άποσμήξωμεν εκείνης, 
καί λέγωμεν κοινή στάντες * Εύφρανας ημάς, Κύ
ριε, έν τφ ποιήματί σον, καϊ έν τοις έργοις τών 
χειρών σον άγαΧΧιασόμεθα. Καί ευχή μετά τήν 
ψάλμψδίαν προσκείσθω, ίνα μετά τής ψυχής καί τήν 
οικία ν αυτήν άγιάζωμεν. "Ωσπερ γάρ οι μίμους, καί 
όρχηστάς, καί πόρνας γυναίκας είς τά συμπόσια είσ-
άγοντες, δαίμονας καί τδν διάβολον έκεϊ καλουσι, καί 
μυρίων πολέμων τάς αυτών έμπιπλώσιν οικίας (εν
τεύθεν γοΰν ζηλοτυπίαι καί μοιχεϊαι καί πορνεία* 
καί τά μυρία δεινά) · ούτως οί τδν Δαυίδ καλούντες 
μετά τής κιθάρας, ένδον τδν ίριστδν δι' αύτοΰ κα-
λοΰσιν."Οπου b\ δ Χριστδς, δαίμων μέν ουδείς έπεισ· 
έλθεϊν, μάλλον & ουδέ παραχύψαι τολμήσειέ ποτε * 
ειρήνη δε. καί αγάπη , καί πάντα ώσπερ έκ πηγών 
ήξει τα αγαθά. Εκείνοι ποιούσι θέατρον τήν οίκίαν 
αυτών* σύ ποίησον έκκλησίαν τδ δωμάτιόν σου/EvGa 
γάρ ψαλμδς, καί ευχή, καΛ προφητών χορεία, κα\ 
διάνοια τών φδόντων θεοφιλής, ού* άν τις άμάρτοι 
τήν σύνοδον ταύτην προσειπών έκκλησίαν. Κάν μή 
είδης τήν δύναμιν τών βημάτων, αύτδ τέως τδ στόμα 
παίδευσον τά βήματα λέγειν. Αγιάζεται γάρ καί διά 
βημάτων ή γλώττα, δταν μετά προθυμίας ταΰτα λέ-
γηται. Έάν είς ταύτην εαυτούς καταστήσωμεν τήν 
συνήθειαν, ουδέ έκόντες, ουδέ £αθ υ μουντές ποτε προ· 
ησόμεθα τήν καλήν ταύτην λειτουργίαν, τοΰ έθους 
καί άκοντας ημάς άναγκάζοντος καθ' έκάστην ήμέραν 
τήν καλήν ταύτην έπιτελεϊν λατρείαν. Έπ ί τής μελ
ψδίας ταύτης, κάν γ«γηράχ<&ς *ις ή , κάν νέος, κάν 
δασύφωνος, κάν £υθμοΰ παντδς άπειρος, ουδέν έ γ 
κλημα γίνεται. Τδ γάρ ζητουμενον ένταΰθα, ψυχτχ 
νήφουσα, διεγηγερμένη διάνοια, καρδία κατανενυ-
γμένη, λογισμός ενωμένος, συνειδδς έκκεκαθαρμέ-
νον. Έάν ταΰτα έχων είσελθης είς τδν άγιον τοΰ Θεοΰ 
χορδν, παρ' αύτδν δυνήση στήναι τδν Δαυΐδ. Ένταΰθα 
ού χρεία κιθάρας, ουδέ νεύρων τεταμένων, ούτε πλή
κτρου καί τέχνης, ουδέ οργάνων τινών άλλ' έάν θέ-
λης, συ σαυτδν έργάση κιθάραν, νεκρώσας τά μέλη 
τής σαρκδς, καί πολλήν τψ σώματι πρδς τήν ψυχήν 
ποιήσας τήν συμφωνίαν."Οταν γάρ μή έπιθυμήκατά 
τοΰ πνεύματος ή σαρξ, άλλ' εΓκη τοϊς έπιτάγμασι 
τοϊς εκείνου, καί εις πέρας άγη h ταύτην έπί τήνάρί-
στην καί θαυμαστήν δδδν, ούτως έργάση μελωδίαν 
πνευματικήν. Ού χρεία τέχνης ένταΰθα χρόνψ μακρψ 
κατορθουμένης,άλλά προαιρέσεως δει γενναίας μόνον, 
καί δεξόμεθα τήν έμπειρίαν έν βραχεία καιρού £οπή. 
Ού χρεία τόπου, ού χρεία χρόνου, άλλά καί έν παντί 
τόπψ, καί έν παντί καιρψ ψάλλειν έξεστι κατά διά
νοιαν. Κάν γάρ έν άγορ$ βαδίζης, κάν έν όδοϊς ής, 
κάν φίλοι ς συνεδρεύης, έξεστι διεγεϊραι τήν ψυχήν, 
έξεστι σιγώντα βοαν. Ούτω καί ό Μωύσής έβόα, καί 
δ Θεδς ήκουσε. Καν χειροτέχνης ής, έν έργαστηρίω 
καθήμενος καί εργαζόμενος, δυνήση ψάλλειν. Καν 
[134] στρατιώτης ής, έν δικαστηρίψ προσεδρεύων 
δυνήση τδ αύτδ τούτο ποιεϊν. 

b Καί εις πέρας άγη. Savil. : ι Νκ! άγιρ sumatur pro 
secunda persooa subjunclivi medii, quod tamen rarut» 
est, haerebit tota bujus loci syntaxis. Acuiiss. Bohfus ete 
ex conjectura legit : καί είς πέρας άγ» (sc. τά έπιτάγματ» 
τοΰ πνεύματος) ταύτη επιτελών τήν άριστην χαί 6αυμασιήν 
ώδήν, ούτο»ς έργάση. etC. > 
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discernenteft, sape qniffem , ©4 per se eingtftl», saepe 
autem etiam omnes concordiler unam qoaradaia me-
lodiam coRcinunt. Hoc autem raciunl muUeres, via-
lores, agricol» et aautie, qut ex opere faeiendo sus-
cipiMtf laborem canfu consolari volente* * «tpote 
cum anima, si carmen et canliaim audierit, maksta 
el diflicilia si l racilms loleratara. (^oitiam ergo hoc 
genus deleciationis e9l noeira3 animae valde ifmatiim, 
i * d&mones lasciva et meretricia canitea roirodu-
cente*, omnia everlerenl, Psalmos Deos opposuit, ut 
ex ea re simul caperetur vokiptas et utitttas, Ex ex-
lernis enim canticis damnum, et exilium , et mulla 
gravia intehunLur : nam cum qu» swU in his canii-
cis kisciviora el iniquiora, parlibus anitnac iosede-
rint , eam imbecillierem reddmrt e l molliorem : ex 
Psaimis aulem spiritualibus lucri quidem plurimum f 

niaxima autem utilius insignisque sauclilicalio, e l 
omnis philosopbia; occasio processerii, cum etverba 
auimam expieni, et sanclus Spiriuw m cancnds ani-
mani celeriler advolet. Quod enimqui canuitfcu.ro 
hiieUigeitUa , vocenl Spiriuis graliam, audi tpiid d i -
cal Paulus : Nolile inebriari vinot inquo est luxwria : 
sed impUmini Spiritu. Subjuflgit autem eliam quae-
ii3m sil implendi ralio : Canentet et psaltente* in cor-
dibusveslrii Domino (Ephes. 5.18.19). Quid est, Ji? 
cordibu* vestrit ? Cura mlelligenlia, inquit: ut non os 
quidem, iBquil, verba loquatur, mens aulem exlra 
versetur undique vagans : sed ut liiigua ab anima 
audialtir. 

2. Conviviorum cantiea. Simili probat, ab epulis 
graliarum aclwnem teddendam. — Et quemadmodum 
ubt est cccnuni, eo porci concurrunt: ubi auiem sunl 
aromata et suffilus, apes illic babiiant: iia ubi sunt 
quidera meretricia caniica, illic congreganlur daemo-
nes : ubi autem cantica spiriiualia, illuc advolat Spi-
riius gralia, qua? os sanctiGcat eianiniam. Haac dico, 
uon ut vos lanlurn laudetis, sed ut filios el uxores 
doceatis lalia cantare canlica, non solum in texendo 
aliove opere faciendo, sed maxime in niensa. Gum 
enim diabolus, ut plurimum insidietur in conviviis , 
ebrietatis, ingluviei, risusque profusi, et remissi 
animi auxilio ulalur : tunc maxirae oportet el ante 
mensam, et post mensam , se raunire Psalmorum 
praesidio, et simul cum uxore ac liberis surgenies a 
convivio, hymnos sacros Deo canere. Si enim Pau-
lus, cui inlolerabilia flagelia imminebant, cum ligno 
ailigatus in carcere babitaret, media nocle, quando 
csl oronibus somtius jucundissimus, cum Sila Deum 
perpetuo laudabat, et nec locus, nec tempus, nec sol-
licitudines, nec somni lyrannis, nec iUi labores , nec 
dolores, ncc quidquam aliud eum coegil modulatio-
nem Ulam iutenniitere (Acl. 1G. 25) : nuilto magis 
nos, qui juctinde viviaiu». ct Dei bonis fruimur, by-
uiuos, quibus Deo gratise aganiur, oporlel emitlere, 
ul si vel ebrieias, vel ingluvies nosira animae lurpe 
aut absurdum quid fecerit, ubi ingressa fuerit psal-
modia, omnia aSia mala et improba consilia resi-
lianl. Et quemadnodum nonnulli divkes implela bal-
samo spougia mensas abslcrgunt. m si ex cibis ulla 

PSALWUM X L l * irs 

retnaneerh ma«U!*, exlraeta pttram mentam oefe-»-
dam : ita irog qnoque faciamus pro balsamo os im-
pteaiee tnelodia ^piriiuali: «t si ex salariute, uHa in 
imima macala remansertt, eam per iffanr modii la-

tioRem atetei-gamus, c l shnui omnes stantes dica-
It̂ its : Delectfttti not, Domirte, in faciuta foa, el in 
dperibui manttum tuantnt eXsnflabimut (Psal. 91.5). 
Ρθ3ί pealiwodianf aftierm addalnt efram orafio, ut ciun 
Jtnhmd ipsam qnoqwe dofrnrtit sanctificemus. Sku l 
tn\m qui mimo^ ei aaltaiofesy «t mirtiere» mwe-
ifiees iittrodtiCutii frt coittrtia, daetirones efdiabolnni 
flinc tocant, et domos 4rias implent bellls innnrnerie 
(IITHC certc zelotypise, aduheria, stupira, ei aJia innu-
mera): ita quti vocafnt £hrvtd ciomr chbara, ftrtaa ChrU 
sUfm per Ipsnnr vocanr. Bbi aufem έ»χ Cbristas, n»I-
his daunon qtiitfemr ingredfr, vel potitit ne obiter q u i -
demr inspitere afastw fuerit : pax adferrt , el dileciio, 
et otmtia taTYiqnain ex fofiHbus boria promanabiint. 
tl\\ dbmum stram laciimt tbeatitini; m ecciesiam fac 
tuam domtmciifam. €bi eidnr dst psafnrras, ei oraiio, 
« chorea pitopbetimim; et piws calnentium animus, 
IIOTV ab«rraterit quigpiam qai honc caHum dixerit 
ecclesiam. Etiamsi vinr terbortiwr non iioveris, rfoce 
taterea ip^um os verba dicere. SaHctilkatur enim 
etiam lmgoa per verba, qirando dicontoi ptompto 
et alacri animo. St nt)s ipsos dedirxefimus ad banc 
consuetwdinem, nec ndsira eponte, nec pfei4 socor-
diam pertchniin hoc pfaetertrtiuemus miiiisteiiiim f 

fnore vel imritos nos cogenle bunc Dei «Jiiltum 
quotnfie peragere. Ια hac modulatione, seu quis 
fuerii aeino confectus, seu jtivenis, seu voce aspera, 
seu omnis peiiitus irameri ignarus, nihil ei vitio 
dabkar. Qtaod' enim hic qtixrimr, esl sobria anima, 
rtiens vrgilans, eor componctnra, validh ratio, expur-
gata conscientfa. Si hxc babens, irigre^sus fneris 
iri sanctnm Dei chor l im, juxla ipsutn David stare 

poteris. Hic non ê t opus cUbara, neque nervis 
cxlensis, neque plectro, nec arte, nec ullls instru-
nicnrts : fsed si velis, tcipsom efflcies cilharam, cum 
carnis tneiiibra mortificaveris, et animas cutn cor-
pore pulcfimm cottcenriim efleceris. Quandd eniin 
non concupicrii caro adversus Spiiitum (Galat. 5. 
17), acd illius jussis cessei it, et eatii tamdem duxe-
r i t 1 in viam opiimam et maxiitie admifabilem, iia 
melodiam efficies spiritualem. Non h\b opus est arte , 

qua* longo tempore perficiiur r Scd: bona tanlum vo-
luntate, et generosd anbni inslituto opus est, ac brevi 
fempore periti evademus. Non opas est loco, non 
opas est tempore, sed in omni loco, et omni lem-
pore, Hcet mente canere. Nam sive in foro ambulee, 

sivc iter ingrediaris, sive cum amicis consideas, licet 
excitare animum, licet vel lacenii clamare. Ita etiam 

Moses clainabat, c l Deus audiebai (Exod. U . 15). E l 
si fuerls opifex, potcris in officina sedens et opcrans 
psallere. Et si miles sis, aiit sedeas in judicio, [Ote-

ris hoc ipsuni facere. 

1 Si Sa\ilii conjecturae fides adhibeatur, legeudtim 
eril, in sicunda persona, duxeris. 
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3. Gemitiu $piritu$ quis sit. — Liccl etiam sine vo-

ce psallere, cura mens inius resonet. Non enim h*-
uiiuibus canimus, sed Deo, qui potest vel corda au-
dire, el in itienlis nosira arcana ingredi. IIoc quoque 
Paulus oslendens vociferalur, dtceus: Ipse Spirilut 
interpellat pro nobis gemUibu* inenarrabilibiu. Qui a u -
tem tcrutatur corda, scil quid desideret Spiritu* , quod 
secundum Deum pottulel pro sanctis (Rom. 8. 26. 27). 
IIoc autem dicebat, non quod Spiritus-gemeret, sed 
quod viri spirituales, qui babenl doua Spirilus > pro 
propinquis orantes, ei snpplicationes offerentes, hoc 
iacerenicum couipunclione etgemilibus. Hoc nos quo-
que facianms, et quolidie Deum interpelleiuiis per 
psalinos c l orationcs. JNe autein verba soluui offera-
lnns, sed ipsam eliam sciamus vini diciionum, ago 
ipsum bujus Psalmi prooeniium in medium adducamud» 
Qucd est ergo prooeinium ? Quemadmodum desideral 
cervut ad (ontet aquarum, ita desideral anima mea ad 
te9 Deus. Hic est mos amantium, amorem silentio non 
tclare, sed enunliare vicinis, el dicere se amare. Ar-
dens eniin res est natura dilectionis, nec potest aninia 
susiinere, ut eani silenlio leneat. Et ideo ainans quo-
que Paulus dicebal Corinthiis : 0$ noslrum ad vos 
apertum c$t9 CoHnthii (1 . Cor. 6. 11): hoc est», Non 
possum coniinere, ei silenlio premere dileclionem , 
sod vos semper el ubique, et in mente et in lingua 
circumfero. Ita eliam liic beaius Deum amans, et ar-
dens amore, non potest in animuro indueerc ut laceat, 
s<d aliquando quideni d ic i l : Quemadmodum deaderat 
cervu» ad fonies aquarum, ita desiderat anima mea ad tef 

Deus. Aliquando autem Deut9 Deus meu$9 ad le de /u-
ce vigilo. Silivit ad te anima mea, ticut terra inacces$a9 

bine aqua, el deserta ( P$uL 62.1). Ita enim dixit alius 
inlerpres. Quoniam e n i n i non poiest oratione amorem 
oslendcre, buc et illuc obit quaereus exeropluni f ut 
vel ea ralione nobis suum amorem indicel, el amoris 
nos faciat parlicipes. E i ergo credamus, et sic amare 
ediscamus. 

Amare Deum possumus, elti non videamus. — Nec 
dical mibi quispiam : E l quomodo possuni amare 
Deum, quem ιιοιι video ? Multos eniro amamus, licet 
eos non videamus, quemadmoduni amicos nosiros 
peregre prorectos, vel lilios, vel parentes, vel cognatos 
necessarios : nec ad id ullum aflert nobis impedimen-
tutn quod eos oon videamus, imo vcro boc ipsiim ina-
gis accendii amorem, et auget desiderium. Et ideo 
de Mose qtioque dicens Pairius, quod reliclis lhcsau-
ris et opibus, rcgnique claritate, et omni alio in 
jEgypto splendore, maluit cum Judatis affligi: deinde 
nos causaro docens, quod hxc oinnia facercl proplcr 
Detim, adjecil : Invisibilem enim tamquam videns tut-
linuit (Hebr. 11.25 - 27). Non vides Deum, sed 
vides ejus crealuras, vides ejus opera, cadum, tcr-
ram, cl mare. Qui autem diligil, si dilccti opus vide-
r i l , si calceum, si vestem, si quodvis aliud, accendi-
lur. Non vides Deum, sed vidcs ejus fantulos, amicos, 
viros, inquam, sanelos, et qui babenl apud eum lidu-
<iam. Illos nuncobserva ct cole, c l babebis non leve 
solaliuin tui dcsiderii. Eicniiu in hominibus non so-

lara nostros amicos, sed eos eliam qui ab illia anmn-
ttir, amare consuevimus. E l gi dixerit quispiam ex iis 
qui amantur a nobis, Hunc vel illum diligo, et si is 
beneficio aliquo fueril affeclus, ego me beneiicium 
accepiese exisumo : omnia facimus et procuramus , 
ul permde ac si dileclum videremus, ila omne in eura 
sludium ostendamus. Hoc ipsum in Chrisio quoque 
praeclare facerc possumus. D i x i l : DUigo pauperes: et 
si ii boni aliquid acceperint, perinde ae si ipse re-
cepissem, reddo remunerationem (Matth. 19. 21). 
Pro eis colendis et subJevandis nibil non faciamus : 
imo vero in ipsos omnes nostras facultaies effundamus, 
credenles per ipsos Deum alere. Quod euim dum ii 
alunlur, ipse alilnr, audi quid dicat Christus : ESH-
rieniem me vidistis, inquit, et aluistis : iiiientem, et po-
tum dedistis : nudum, et me operuiitis (tfattli. 25. 35. 
36) : muhasque dedit nobis raliones quibus possiinus 
noslrum solari desiderium. 

Amorem tria conciliant. Pulckritudo Det. — Janv 
vero alias quoque tria sunt quae amorem apud nos ef-
ficere consueverunt, forma corporis, magniludo be-
neficii, vel quod ab eo amemur. Unumquodque enim 
eorum per se potest in nobis aniorem procrearc. 
Etsi enim nullum beneficium ab atiqtio acce|)crimus, 
solum autem audiamus, eum nos perpeluo amare, iit 
qui nos laudet et admirelur, ei confestim conglutma-
mur, et eum tamquam benefactorem diligimus : in 
Deo aulem non hoc solum, sed baBC eliam iria vidcre 
Jicet tanta, et tam insignia, ut nulla ea possit expli-
care oratio. Et primura pulchritudo illius bealae, ct 
a b interilu alienae nalurae, res estquxdam infintia, ei 
milla raiione superabilis *, quse omnero excedii raiio-
nem t et omnem effugit cogitationem. Quando auteut 
pulchritudinem audiveris, nihil corporeum suspiceris, 
ο dilecle, sed gloriam quamdam incorpoream, et ma-
gniGcenliam ineffabilcm. 

4. Hanc itaque declarans propbela dicebat : tl 
Seraphim stabanl in circuitu ejus, et duabus quidein 
pennis vultum tegebant v duabus vero tegebant ptdt%, 
duabus autem votabant el ctamabant, Sanctus, Sanctus, 
Sanctus (fsai. 6. 2. 3) f ex stupore, ex admiratione^ 
cx illo decore, ex gloria. E l r u r s u s David cum meiitc 
apprehendisset hanc ipsaro beaUc ulius na tu r iC pul-
cbritndinem, et gloriam obslupuissei, dicebat: Acdn-
gere gtadio tuo super femur tuum, polentissime, specie 
tua et pulchntudine tua (P$al. 44. 4. 5). Proplcrea 
Moses illum sa?pe cupiebat videre, hocamorc saueia-
tus , ct iliam amans gloriam (Exod. 33. 13). Quocirca 
dicebat quoque Pbilippus : Ostende nobit Patrem, et 
sufficit nobi* (Joan. 14. 3). Vet polius quaecomqtie 
dixerimus t ne parvum quidem , imo ne exile quidem 
vcsligium illius decoris poteriinus expiicare. Sed 
vis beneflcia enumeremus ? Ne ea quidem poieril 
oratio consequi. E l ideo dicebat Paulus: Gratiaautem 
Domino propler donum ejus inenarrabile ( 2. Cor. 9. 
15). E l rursus : Quaocutus non vidil9 et auris non au-

* Ha? voces, el nulla ratione superabilis, desunl in imo 
Codicc apud Savil. 



m EXPOSITIO 1N 
γ \ Έξεστι κσΛ χωρίς φωνής ψάλλειν, τής διανοίας 

ένδον ήχούσης. Ού γάρ άνθρώποις ψάλλομεν, άλλά 
Θεψ τψ δυ να μένω κα\ καρδίας άκούσαι, καί είς τά 
άπό^δητα τής διανοίας ημών είσελθεϊν. Και ταύτα 
Παύλος ένδεικνύμενος βο£, λέγων Αυτό τό Πνεύμα 
έντνγχάνει υπέρ ημών στεναγμοϊς άΧαΧήτοις. Ό 
δέ έρεννών τάς καρδίας, είδε τί τό φρόνημα τον 
Πνεύματος, δτι κατά θεόν έντνγχάνει υπέρ άγιων. 
Τούτο δέ έλεγεν, ούκ επειδή τδ Πνεύμα έστέναζεν, 
άλλ* επειδή οί πνευματικοί άνδρες, οί τά χαρίσματα 
τοΰ Πνεύματος έχοντες, υπέρ τών πλησίον ευχόμενοι, 
χαί τάς ίκετηρίας αναφερόντες, μετά κατανύξεως καί 
στεναγμών τοΰτο έποίουν. Τοΰτο καί ημείς ποιώμεν, 
καί καθ' έκάστην ήμέραν έντυγχάνωμεν τψ Θεψ διά 
τε ψαλμών καί ευχών. "Ινα δέ μή τά βήματα μόνον 
προσφέρωμεν, άλλά τήν δύναμιν αυτήν είδώμεν τών 
ρήσεων, φέρε, τδ προοίμιον αύτδ τοΰ ψαλμού είς μέ
σον άγάγωμεν. Τί ούν έστι τδ προοίμιον; mOv τρόπον 
έπιποθει ή έΧαφος έπϊ τάς πηγάς τών υδάτων, ού
τως έπιποθει ή ψνχή μον πρόςσέ, ό θεός. Τοιούτον 
τών έρώντων τδ έθος, μή κατέχειν σιγή τδν έρωτα, 
άλλ' είς τούς πλησίον έκφέρειν, καί λέγειν δτι φιλοΰσι. 
Θερμδν γάρ τι πράγμα της αγάπης ή φύσις, καί 
σιγή στέγειν αυτήν ούκ άν άνέχοιτο ή ψυχή. Διά 
τοΰτο καί Παύλος έλεγε Κορινθίοις φιλών Τό στόμα 
ημών άνέφγε πρός υμάς, Κορίνθιοι · τουτέστι, Στέ
γειν καί σιγή κατέχειν τήν άγάπην ού δύναμαι, άλλά 
διά παντδς υμάς, καί πανταχοΰ, καί έπί τής δια
νοίας, καί έπί τής γλώττης περιφέρω· Ούτω καί δ 
μακάριος ούτος φιλών τδν Θεδν, καί καιόμενος έν τψ 
φιλείν, ούκ ανέχεται σιγ$ν, άλλά ποτέ μέν φησιν 
*Ον τρόπον έπιποθει ή έΧαφος έπϊ τάς πηγάς τών 
υδάτων, ούτως έπιποθει ή ψνχή μον πρός σέ, ό 
θεός' ποτέ δέ* Ό θεός, ό θεός μον, πρός σέ όρθρίζω. 
"Εδίψησέ σε ή ψνχή μον, ώς γη άβατος καϊ άν
υδρος καϊ έρημος a . Ούτω γάρ Ετερος τών ερμηνευ
τών είπεν. Επειδή γάρ λόγψ παραστήσαι τδν έρωτα 
ούκ Ισχύει, περιέρχεται ζητών υπόδειγμα, ίνα κάν 
ούτω τδ φίλτρο ν ήμϊν ένδείξηται, καί κοινωνούς 
ποιήση τοΰ έρωτος. Πειθώμεθα τοίνυν αύτψ, καί μά-
θωμεν ούτως έράν. 

Καί μή μοι λεγέτω τις* Καί πώς δύναμαι φιλείν 
τδν Θεδν δν ού βλέπω; Καί γάρ πολλούς ούχ δρών-
τες φιλοΰμεν, οίον τούς έν αποδημία φίλους δντας 
ήμϊν, ή παϊδας καί πατέρας, ή συγγενείς καί οίκείους· 
καί ουδέν γίνεται κώλυμα έκ τοΰ μή όρ$ν, άλλ1 αύτδ 
δή τοΰτο μάλιστα έκκαίειτδ φίλτρο ν, αύξει τδν πόθον. 
Διά τούτο καί περίΜωύσέως λέγων ό Παύλος, δτι κα-
ταλιπών θησαυρούς, καί πλούτον, καί βασιλείας περι-
φάνειαν, καί τήν άλλην άπασαν λαμπρότητα τήν έν 
Αίγύπτψ, εϊλετο μετά τών Ιουδαίων κακουχε,ϊσθαι* 
είτα τήν αίτίαν ημάς διδάσκων, δτι δή ταΰτα πάντα 
έποίει διά τδν θεδν, προσέθηκε· Τόν γάρ άόρατον 
ώς ορών έκαρτέρει. Ούχ δρας τδν θεδν, άλλ' [135] 
δράς τά δημιουργήματα, δρςίς αύτοΰ τά έργα, ούρα
νδν, καί γήν, καί θάλατταν. Ό δέ φιλών, κάν έργον 
Γδη τοΰ φιλουμένου, κάν υπόδημα, κάν ίμάτιον, κάν 
δτιοΰν έτερον, διαθερμαίνεται. Ούχ όρας τδν θεδν, 
άλλ' δρας αύτοΰ τούς οίκέτας, τους φίλους, τούς άγιους 

* *Ως γή άβατος... έρημος. Quls ioterpres ila verterit 
ignoratur 

PSALMUM X L I . 160 

άνδρας λέγω καί πα^ησίαν έχοντας, θεράπευσον 
εκείνους νΰν, καί έξεις τοΰ πόθου παραμυθίαν ού τήν 
τυχούσαν. Καί γάρ έπ' ανθρώπων, ουχί τούς φίλους 
ημών μόνον, άλλά καί τούς ύπ* εκείνων φίλου μένους 
φιλείν είώθαμεν. Κάν εϊπη τις τών ερωμένων τών 
ημετέρων, δτι Τδν δεϊνα φιλώ, κάν έκεϊνός τι πάθη 
χρηστδν, έγώ τής ευεργεσίας άπολαύειν νομίζω· 
πάντα ποιούμεν καί πραγματευόμεθα, ώσπερ αύτδν 
τδν έρώμενον δρώντες, ούτω πάσαν περί εκείνον έπι- ί 
δείξασθαι σπουδήν. Έξεστι τούτο καί έπί τοΰ Χρι
στού κατορθώσαι νΰν. Είπεν, δτι Τούς πένητας φιλώ· \ 
κάν ούτοι τι πάθωσιν άγαθδν, ώς αύτδς άπολελαυκώς, 
ούτως άποδίδωμι τήν άμοιβήν. Πάντα ποιήσωμεν 
υπέρ τής είς αυτούς θεραπείας· μάλλον δέ πάντα τά 
δντα κενώσωμεν είς αυτούς, πιστεύοντες διά τούτο;ν 
τδν θεδν τρέφε ιν. "Οτι γάρ αύτδς τρέφεται τούτων 
τρεφομένου, άκουσον τοΰ Χριστού τί φησι* Πεινώντά 
με γάρ εϊδετε, φησί, καϊ έθρέψατε* διψώντο., καϊ 
έποτίσατε· γνμνόν, καϊ περιεβάΧετε* καί πολλάς 
ήμϊν έδωκεν άφορμάς τοΰ παραμυθεϊσθαι τδν πόθον 
τδν ήμέτερον. 

"Αλλως δέ τδν έρωτα τδν παρ' ήμϊν τρία ταύτα 
ποιεϊν εΓωθεν, ή εύμορφία σώματος, ή ευεργε
σίας μέγεθος, ή τδ φιλεϊσθαι παρ* αύτοΰ. Τούτιυν 
γάρ έκαστον αύτδ καθ' έαυτδ δύναται έμποιεϊν % 

φίλτρον ήμϊν. Κάν γάρ μηδέν ώμεν εύ παθόντες παρά 
τίνος, άκούωμεν δέ, δτι φιλών ημάς διατελεί, έπαινών 
ημάς, καί θαυμάζων, ευθέως αύτψ συγκολλώμεθα, 
καί στέργομεν ώς εύεργέτην έπί τοΰ θεοΰ δέ ουχί 
ταΰτα μόνον, άλλά καί τά τρία ταΰτα έστιν ίδεϊν μεθ* 
υπερβολής τοσαύτης, δσην ουδέ λόγος παραστήσαι 
δυνήσεται. Καί πρώτον , τδ κάλλος τής μακαρίας 
εκείνης καί ακήρατου φύσεως, δτι άμήχανον ούτω 
πώς έστι καί άμαχον καί πάντα υπερβαίνον λόγον, 
καί πάσαν έκφεύγον διάνοιαν. Κάλλος δέ δταν ακού
σης, μηδέν σωματικδν ύποπτεύστ)ς, αγαπητέ, άλλά 
άσώματόν τινα δόξαν καί μεγαλοπρέπειαν άφρα-
στον. 

δ\ Ταύτην ουν δ προφήτης έκφαίνων έλεγε· Καϊ τά 
Σεραφείμ ειστήκεισαν κύκΧφ αυτού, καϊ ταίς μέν 
δνσϊ πτέρνζι κατεκάΧνπτον τό πρόσωπον, ταίςδέ 
δνσϊ κατεκάΧνπτον τούς πόδας, ταις δέ δνσϊν έπέ-
τοντο, καϊ έκραζον*, "Αγιος, άγιος, άγιος, άπδ τής 
εκπλήξεως, άπδ τοΰ θαύματος, άπδ τής ευπρεπείας 
εκείνης, άπδ τής δόξης. Καί πάλιν δ Δαυίδ κατα -
νοήσας αύτδ τούτο τδ κάλλος, καί τήν δόξαν εκπλα
γείς τής μακαρίας εκείνης φύσεως, έλεγε· Περίζω-
σαι τήν φομφαίαν σον έπϊ τόν μηρόν σον, δυνατέ, 
τή ώραιότητί σον καϊ τφ κάΧΧει σον. Διά τοΰτο καί 
Μωύσής έπεθύμει πολλάκις αύτδν ίδεϊν, τψ φίλτρο,) 
τρωθείς τούτψ, καί τής δόξης εκείνης έρών. Διά τοΰτο 
καί Φίλιππος έλεγε · ΑεΊξον ήμίν τόν Πατέρα, καϊ 
[136] άρκεϊ ήμίν. Μάλλον δέ δσα άν εϊπωμεν, ουδέ 
μικρδν, ουδέ άμυδρδν ίχνος τι τής ευπρεπείας εκείνης 
παραστήσαι δυνησόμεθα. Άλλά τάς ευεργεσίας βούλη 
καταλέξω με ν ; Άλλ' ουδέ ταύτας λόγος παραστήσαι 
δυνήσεται. Διά τούτο δ Παύλος έλεγε · Χάρις δέ τφ 
Κνρίφ έπϊ τή άνεκδιηγήτφ αύτον δωρεφ. Καί πά
λιν · Ά όφθαΧμός ούκ εϊδε, καϊ ούς ούκ ήκονσε, 

*» Κα: άμαχον deest in uno cod. apnd Savil. 
c lu edilioiiibus τών O' έπέταντο, καί έκέκραγεν legilur. 
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κοί έπϊ καρδίαν τον άνθρωπον ούχ άνέβη, ά ήτοί
μασεν ό Θεός τοις άγαπώσιν αυτόν. Καί πάλιν · 
*Ο βάθος πλούτου,καϊ σοφίας, χαϊ γνώσεως θεον! 
ώς ανεξερεύνητα τά χρίματα αντού, χαϊ ανεξ
ιχνίαστοι αϊ όδοϊ αυτού ! Αλλά τδ φίλτρον δ περί 
ημάς έπεδείξατο ποίος παράστησε; λόγος; Τούτο 
γοΰν έκπληττόμενος ό Ιωάννης έλεγεν · Οντω γάρ 
ήγάπησεν ό θεός τόν κεσμον, δτι τόν Υίόν αυτού 
τόν μονογενή έδωκεν. Εί δέ βούλΜ χα\ άχοΰσαι 
αύτοΰ τών βημάτων, χαί τδν πόθον μαθεϊν, άκουσον 
τί φησι διά τοΰ προφήτου · Μ ή έχιλήσεται γυνή 
τού έΛεήσαι τά έκγονα τής κοιλίας αυτής; ΕΙ δέ 
καϊ έπιλάθοιτο ταύτα γυνή, άλΧ έγώ ούκ έπιλή-
σομαίσου. Καί καθάπερ ούτος έλεγεν · Όν τρόπον 
έπιποθει ή έλαφος έπϊ τάς πηγάς τών υδάτων, 
ούτως έπιποθει ή ψυχή μου πρόςσέ, ό θεός * ούτω 
καί ό Χριστός φησι · Όν τρόπον έπισυνάγει δρνις 
τά εαυτής νεοσσία,οντως έθέλησα έπισννάξαι τά 
τέκνα υμών, καϊ ούκ έθελήσατε. Καί πάλιν, Καθώς 
οίκτείρει πατήρ υΙούς, ούτως φκτείρησε Κύριος 
τούς φοβούμενους αυτόν* καί πάλιν," Or ι κατά τό 
ύψος τού ουρανού ά*ν τήζ γής έκραταίωσε Κύ
ριος τό έλεος αύτοΰ έπϊ τούς φοβούμενους αυτόν. 
Καί καθάπερ ό προφήτης υπόδειγμα ζητεί, ίνα τδν 
πόθον ένδείξηται τδν έαυτοΰ * ούτω καί δ θεδς ύπο* 
$είγμασί τισι κέχρηται, ?vcf ήμϊν δήλωση τδν έρωτα, 
δν περί τής ημετέρας σωτηρίας έχει. Καί δ μέν προ
φήτης έλαφον εϊπε διψώσαν, καί γήν έκκεκαυμένην 
δ δέ θεδς ορνίθων περί νεοττούς φιλοστοργίαν, καί 
πατέρων κηδεμονίαν, καί ύψος ουρανού άπδ γης, χαί 
εύσπλαγχνίαν μητέρων, ούκ επειδή τοσούτον φιλεί 
μόνον, δσον μήτηρ παϊδα, άλλ1 επειδή τούτων τών 
δρων, χαί τών κανόνων καί υποδειγμάτων ούκ έστι 
παρ' ήμϊν έτερα μείζονα φιλίας τεκμήρια. Έπεί ού 
τοσούτον φιλεί ημάς μόνον, δσον παιδία μήτηρ φιλό
στοργος, άλλά πολλψ πλέον, άκουσον τί φησιν · ΕΙ 
γάρ καϊ έπιλάθοιτο, φησί, γυνή τών έκγόνων αυ
τής, ά λ λ ' έγώ ούκ έπιλήσομαί σου. Τοΰτο δέ έλεγε 
δεικνύς, δτι πάσης φιλοστοργίας θερμότερος δ περί 
ημάς αύτοΰ πόθος εστίν. Ταύτα δέ πάντα συλλέγων 
άναλογίζου πρδς έαυτδν, καί θερμδν έργάση τδν 
έρωτα, καί λαμπράν ανάψεις τήν φλόγα. Έπεί ουν 
τάς φιλίας καί έφ' ημών τών ανθρώπων ουδέν ούτως 
έκκαίειν είωθεν, ώς τδ μεμνήσθαι τών ευεργεσιών, 
ών άπελαύσαμεν * καί έπί τοΰ θεοΰ τούτο ποιώμεν. 

'Αναλογισώμεθα πόαα δι' ημάς έποίησεν, αύτδν 
τδν ούρανδν, τήν γήν, τήν θάλατταν, τδν αέρα, τά 
* ν TU φυτάι, χαί άνθη τά ποικίλα, καί χτήνη, χαί 
ερπετά, τά έν τή θαλάττη, τά έν αέρι μέσω, τά άστρα 
τά έν ούρανφ, τ ν ν ήλιον, τήν σελήνην, τά δρώμενα 
απλώς άπαντα, τάς άστραπάς, τών ωρών τήν εύτα-
ξίαν, ημέρας καί νυκτδς διαδοχήν, τάς [137] ετησίους 
τροπάς. Ψυχήν ενέπνευσε, λόγον έχαρίσατο, άρχή 
τετίμηκε μεγίστη. Αγγέλους απέστειλε, προφήτας 
Ιπεμψεν, ύστερον τδν Υίδν αύτου τδν μονογενή. Καί 
μετ' έκεϊνα πάλιν καί ούτος παρακαλεί καί δι* έαυτοΰ 
και διά τοΰ μονογενούς Παιδδς, ϊνα σύ σωθής · καί 
ού παύεται ΙΙαύλος πρεσβεύων, Ώς τού θεού παρα-
Χβλονντοςδι' ημών, δεόμεθα ύπέρΧριστοΰ, καταλ-

λάγητε τφ θεφ. Καί ουδέ ένταΰθα· ?στη, άλλά καί 
άπδ τής φύσεως της σης λαβών άπαρχήν, Έκάθισεν 
άνω πάσης αρχής καϊ εξουσίας καϊ δυνάμεως, 
καϊ παντός ονόματος ονομαζόμενου ού μόνον έν 
τφ αΐώνι τούτφ, άλλά καϊ έν τφ μέ.Ιλοντι. Αλη
θώς εΰκαιρον νΰν είπεϊν · Τίς λαλήσει τάς δυνα
στείας τοΰ Κυρίου, άκουστάς ποιήσει πάνας τάς 
αΐνέσεις αύτοΰ; Κάκεϊνο πάλιν · ΤΙ ανταποδώσω 
τφ Κυρίφ περϊ πάντων, ών άντβπέδωκέ μοι; Τί 
γάρ ταύτης ίσον γένοιτ' άν τής τιμής, άλλ' ή δταν ή 
απαρχή τοΰ γένους ημών τοΰ τοσαΰτα προσκεκρου· 
κότος, τοΰ ήτιμωμένου, έν Οψει τοσούτω κάθηται, 
καί τοσαύτης άπολαύη τιμής ; Μή τάς κοινάς δέ μό-
ίθν ευεργεσίας, άλλά καί τάς Ιδίας άνάλεγε, οίον εί 
ποτε συκοφαντία περιπεσών απηλλάγης τής κατηγο
ρίας* εί ποτε άωρία καί μεσυνυκτίω λησταϊς περι-
τυχών, διέφυγες εκείνων τάς επίβουλος · εί ποτε ζη-
μίαν έπενεχθεϊσαν άπεδύσω · εί νοσήματι περιπεσών 
χαλεπφ παραμυθίας έτυχες. 

ε'. Πάντα άνάλεγε τά παρά πάσάν σου τήν ζωήν 
γινόμενα ευεργετήματα τοΰ θεοΰ, καί πολλά πάντως 
εύρήσεις, ού παρά πάσαν τήν ζωήν μόνον, άλλά καί 
έν ήμερα μιά' καί εί έβούλετο ό θεδς πάσας τάς καθ* 
έκάστην ήμέραν ευεργεσίας, &ς ημάς ευεργετεί, 
αγνοούντων ημών καί ούκ είδότων, είς μέσον τιθέναι, 
ούδ' άν άριθμήσαι αύτάς δυνηθείημεν. Πόσοι δαίμο
νες είς τδν άέρο φέρονται τοΰτον; πόσοι έναντίαι 
δυνάμεις ; Εί μόνον έπέτρεψεν αύτοϊς τήν δψιν τήν 
εαυτών δεϊξαι τήν φοβεράν έκείνην καί άτερπή, ούκ 
άν έξέστημεν; ούκ άν άπωλόμεθα; ούκ άν διεφθά-
ρημεν; Ταΰτα δή πάντα αναλογιζόμενοι, καί τά 
αμαρτήματα εαυτών, δσα έκόντες, δσα άγνοοΰντες 
σφαλλόμεθα » (καί γάρ καί τοΰτο ού μικρδν είς ευερ
γεσίας λόγον, μή καθ' έκάστην ήμέραν έπεξιέναιτδν 
θεδν τοϊς πλημμελήμασι τοϊς ήμετέροις), δυνησό-
μεθα φιλείν τδν θεόν. "Οταν γάρ έννοήσης, δσα κ ι θ* 
έκάστην άμαρτάνεις τήν ήμέραν, δσα καθ' έκάστην 
ευεργέτη την ήμέραν, δσης απολαύεις μακροθυμίας, 
δσης άνέσεως, καί δτι εί καθ' έκάστην δ θεδς έπεξ-
ήει b , ουδέ βραχυν άν έζησας χρόνον (κατά τδν Προ-
φήτην τδν λέγοντα* Έάν ανομίας παρατήρησης, Κύ· 
ριε, Κύριε, τίς ύποστήσεται;) · αύτφ χάριτος ε ίση, 
καί έπ' ούδενί δυσχερανεϊς τών προσπιπτόντων · άλλ' 
δψει, δτι κάν μυρία πάθης, ούδέπω τήν άξίαν άπ-
έδωκας [138] δίκην, καί ούτω διακείμενος πολύν τδν 
πόθον ανάψεις, καί δυνήση κατά τδν προφήτην λέγειν 
Όν τρόπον έπιποθει ή έλαφος έπϊ τάς πηγάς τών 
υδάτων, ούτως έπιποθει ή ψυχή μου πρός σέ, ό 
θεός. "Αξιον δέ έξετάσαι, τί δήποτε τούτο τδ ζώον 
είς μέσον παρήγαγε. Διψαλέον πώς έστιν ή έλαφος, 
καί διά τοΰτο συνεχώς τρέχει έπί τάς πηγάς τών 
υδάτων. Λιψαλέον δέ γίνεται καί άπδ τής φύσεως 
καί άπδ τοΰ τούς βφεις κατεσθίειν, καί τοϊς εκείνων 
τρέφεσθαι σώμασι. Καί σύ τοίνυν τοΰτο ποίησον * 
τδν νοητδν δφιν κατάφαγε * έδάφισον τήν άμαρτίαν, 
καί δυνήση διψ$ν τδν τοΰ θεοΰ πόθον. Καθάπερ γάρ 
τδ πονηρδν συνειδδς ^υ πα ρου ς ημάς εργάζεται, και 
είς άπόγνωσινήμάς ίμβάλλει · ούτως, άν έδαφίσωμεν 

*Cod. Reg. Paris., /^c δσα έκόντες, δσα άγνοούντις ιυ 
πάσχομεν, καί τά άμαοτήαατα εαυτών. 

1* Morel. el Moutf. εκφφ. Ε Savil. dedimus έπεξφει, Eo 
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divit, et in cor homiim mn ascenderunt, quce Deut 
pr<rparavit m qui ipsum dtliguni (!. Cor. 2 .9 ) . Ei 
rurs t iS : Ό aUitudo dwiuarum, et sapienlicB, eluitnl * 
Deij auam inscrutabilia $MHI judicia ejus, t% impertetii-
gabiletvim ejus {Rom. 4 i · 55)! Ejus aulera in iios 
amoren quauam esplicarit oraiio? Eum certe admi-
rans dicebat Joannee : Sic tmm Deut dilexil mundum, 
ul Filmm $mum darel unigmtum (Joan. 3. 16). Quod 
si MS ejus verba aitdire, et cognoscere desiderium, 
audi quid dical per propbelam : Numquid obliviscetur 
mulier misereri natorum uieri sui? Quod si eorum 
eliam oblivi&calur mulier, ego tamen non obliviscar lui 
(l$ui. 49. 15). Et sicul bic diccbal: Quemadmodum 
desidtrat cervut ad fontes aquarum, ita desiderat anima 
mea ad te, Deus: ila eliani dicit Cbrislus : Quemadmo-
dum congregat gatiina pullos suos , ita totui congregare 
filtos veslros, et noluistis (Slailh. 25. 37). Et rursus : 
Sicui miseretur paler filiornm suorum, miserlus e>st 
Dominus eorum qui ipswn limeni (Psal. 102. 13). L l 
rursus : Quoniam secundum altitudinem cceli α terra 
confirmavit Dominus miiericordiam suam sttper timenies 
ipsum(Ibid. v . l l ) . E l quemadmodum prophela exeut-
plum quajrit ul s u u m oslcndal desiderium : iia 
etiam Deus uiilur quibusdam exeuiptis, ut significet 
nobis suum amorem nostra? salulis. Et propbela 
quidem dixit cervam sitientem, et terram aduslam : 
Deus aulem gallinaruni iit pullos caritatem, ct pairmn 
curain ac solliciiudinem, el c t l i a lerra altiludiuem, 
et inairum viscera, non quod solum lantum amet, 
quantum maler iilium, sedquoniam his dettuiliombus, 
regtilis, et exemplis non sunl apud nos alia majora 
signa et argiimenta amicilia?. Nam quod nos non solum 
lanmni amet, quanlum maier pia iilios , sed eiiam 
mullo magis, audi quid dicit : Quod si etiam oblita 
fuerit tnaler filiorum suorum, ego tamen tui non oblivi-
scar (hai. 49. 15). l l o c autem dicebat signilicans, 
suum in nos desiderium esse omni carilaie naiurali 
ardeniius. Haec aulem omnia apud leipsum conside-
ra | et amorcm vcbcmentem accendes, claramque 
Qammam resplendenlem carilalis efflcies. Quoniam 
ergo nibil apud nos bomines xque soiel accendere 
aiiiΜ iiiam, ut assidue meminisse beneiiciorum quai 
accepimus : boc eliam in Dco faciamus. 

Beneficia Dei in nos. — Apud nos consideremus 
q u a O i i m q u e fecit propler nos , ipsum cxdum, terram, 
mare, aerem : qu;R in lerra sunt, arbores, varios flo-
rcs, jumenla, reptilia : ea qua? sunt in mari : qu.ae in 
acre medio : asira qu;c suui in cado , solem, lunam, 
el 111 seuiel dicam, uninia qiiLC videnlur j fulgura, 
leinporum pulcbrum nrdiiwm , dici el noclis succes-
6 i o n e m , annuas conversiones. Aniiiiam inspiravil, 
ralioitem donavii, maximo bonoravii imperio. Misit 
angelos, inisit propbctas, postea Filium suum unige-
niium. E l posl illa rursiis ipse q u n q u c et per se et 
pcr Filinm unigenilum borlatur ul lu serveris; IKC 
cessat Pauliis in bodiernum usquc dieni dicerc : Pro 
(hrisio legalione fiingimur, nempe Deo per nos Aor-
imite, ob&ecramus pro Chrislo, reconciliamini Deo (i.Cor. 
C. 2vh. E l ne bic qnidera constilil, scd ex tua natnra 
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acceplas primiuas Cotuidere feck tuper mnem prm^ 
cipatum, poUstaifm, et dominatum, et omne nonim 
quod nominatur non solum in licc $KCUIQ% ted eiicm in 
futuro (Ephes. 1. 21). Nimc vere esi Dpporlunum 
dicere : QuU loquetur poUniias Dominu el auditai fa-
ciet omnes laudalhnei eju$ (Psal. 105. 2)? Et illud 
rureus : Quid relribuam Domino, pro ommbu% quw re-
ifibuxt mihi (P$al. 115.12)? Quid enim potesl cuin 
boc bonore conferri, nisi quando priinitia* ^rmris no-
siri, quod in lani mullis olTcmlii , quod ignominia ct 
dedecore esi affcclum, in tania srdent aliiiudine, lan-
loque lionore nunc iniuiuiir? Ncc vcro corumunia 
solum benfficia, sed «liam propria el privala apud le 
repuia, queniadmodum si quando fuisscs dclalus ρ<τ 
calumiuam, absolultis csses ai> accusationcrsi quando 
cmn media ct inlempesta noclc incidisses in lalrones, 
eiTugisses illoruiii insidias : si quando ex dainno lihi 
illalo te expedivisses : si cum in inorbum gra\ein iu-
cidisses, rccrcalus csses. 

5. Repuia quse per toiam luam vilam accepisii a 
Deo beneficia, οηιηίηο ea pennulta inveuies, nnn 
solum in loia vita, sed vel iu uno die : si vellcl Deus 
omnia beneiicia, quibus nos quotidie afficiL, impru-
dontibus nobis et- iiescienlibus, in medium alierro, 
ne ea quidem enumerare posseinus. Quol dacmoius 
feruntur per bunc aercm? quot adversac poteslates? 
Si crgo eis soluni pcrmillerel lerribilem iliuiu suuin 
ri borrenduni aspectum nobis oslendere, annon inemo 
dimovcremur ? anrion pcriremus? annon omnino in-
teriremus? Hiec omnia reputantes, nec non pcccaia 
quxcumque vcl sponle, vel inscienles admiuimus1 

(nam boc quoqne non est parvum repulandum benc-
licium, quod uou singulis diebus Dcus nostra nlcisca-
iur delicia), poterimus Deum diligere. Quando eiiiin 
cogilaveris quol pcccala quolidic coinmiliis, ei quot 
singulis diobus bcnulicia accipis, quanta Dei lenitato 
et cleincniia frueris, ei qund si Dcus v(dui>scl (juoli-
diede lnis peccaiis poenas suniere , ne brrvi quiden) 
lempnre vixisses, (prout dicit propbela : St iniquitaus 
observaveris, Domine, Domine, (juis snsiinebil [Psal. 
129. 3]?) ei ages gralias, et nibil eril (ibi grave ac 
mnleslum eorum qux acciderint : sed vidobis, te 
eiiamsi innumera longe graviora accidissent, nnnduni 
tamen dedisse pcenas quas merucras : tt ilt aCfecius 
niagnum acceudes desidcriuin , ei poloris dicere cum 
propbela : Quemadnwdum desidcrat cavus ad fonlfs 
aquarum , ila desiderat ammn mea ud te, l)eus. Est 
autem openc preliuin quxTere, <|iiaiiaiii dc rausa hoc 
auimal in intuliuin adduxeril. Cervus csl sUilmndus. 
el ideo Irequenlcr curril ad fonlcs a(|uamni. Eliiciliir 
ainein silibundus el a nalura. ct ikx co quod s«rp> uii s 
comedat, el rtloruin alalur corporibus. Ergo lu boi? 
qtior|iic fac : serpentem inlelligibilem coincde ; pecra-
tiim biimi prosierne, el poleris silire Dei dosiderio. 
Qucnudmodum cnim mala conscieiuia cffic it uos sor-
didos,ct adducit nos ad de»peralionem : iia, sinosiri 

• Hir, teste Savilio. Ka Ccdice Regio Paris. legilur, guae-
cumquesOonte* quwaw que ignoratues beticficia t>icipim,i% 

ei peccuia no$tra. 
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peccaia bumi proslraverimus, si improbitaiem expui^ 
gaverimus, poterimus respicere ad spiriluale deside- -
r ioRi , cum magna auiini alacritate Dcum vocare, el 
vehementiorem amorera accendere, necverbis solum, 
siid eiiam facds hoc responsuin succinere. Proplerea 
enim psalmos nobis cecinit ille bealus, vcl potiue 
gratia Spiritus , non ul verba lanlum dtcamus, sed 
eos faclis quoque inedilemur. No «rgo existimes le 
propterea hoc ingredi, ut verba tantum dicas, sed ut 
quando succinis, responsum illud pacia conventa 
esse arbilreris. Quando enim dixeris : Quemadmodum 
dmderal cervus ad fonte$ aquarum, Ua desiderat anitna 
mea ad tet Deus : cum Deo pacluin fecisli, scripsisli 
eyngrapbam absque cbarta et atramento, voce pro-
fcssus le ipsum diligere plus omnibus, et nihil ei 
praeferre, ejusque amore arderc. Si ergo egressus vi-
deris formosam aliquam et impudicam mulierem te 
inescantem, et ad sui amorem pellicientem , dic ei : 
Non possum te sequi, cum Deo pactum f£ci, et prae-
eeniibus fralribus, sacerdotibus, docloribus, professus 
sum et promisi per responsurc illud, me eum ila di-
ligere, Quemadmodum desiderat cervut aU fonie» aqua-
rum. Vereor pacta convenla iransgredi, illuni unum 
deiuceps amorem mcditor. Si videjrrs argenlum in foro 
siuim , aut vesles aureas, alios gloriose incedentes , 
slipalos famulis, et babenles cquos frenis auralis, ne 
(e moveal illa poropa, sed tibi rursus cane,et diciuje 
animac : Paulo anic cecinimus , Quemadmodum desi-
derat cervus ad fontes aquarnm, ita desiderat anima 
mea ad le% Deus; el quod scriptum est nobis altribui-
mtis, idque noslrum esse fecimus. Nihil ergo ainemus 
eorum quae ad hanc vilam pertinenl, ul ille amor no-
bis pums maneal et integer, el ne divisus iiat imbe-
cillior. H.e diviltae onines divitias, omnem Ihesaurum, 
omnem gloriam, onincm existimalionem, omnem cla-
rilatem nobis largiri polerunt. Eas oblineamus, ct 
nulla re alia egebimus. Si enim qui turpi amore le-
nenltir, et alicujns pudla^saepeetiam deformis, ardore 
incendunlur, nec parentum minas, nec amicorum 
convicia, ncc aliorum mullorum quidpiam curant 
rcprebensionem, sed ad illam tamquam ad ecopum 
lendentes, et domum despiciunt, et paternani beredi-
latem, gloriam et existimationcm, amiconimque 
adborlaiiones comemnunt, a?stimanles se magnam 
babere circa hxc omnia consolalionem, si apud ami-
cam lantum in preiio el bonore fuerint, licct vilis, 
faraosa, et quaecumque ea fueril: qui Deum ut opor-
tet diligunl, senlienlne umquam qua» sunl inter homi-
nes aut prseclara, aul molesia ? Nec praesenlis quidem 
vit» poinpam apprehendcnl, ul qui ad illum ainorem 
dirigantur, scd omnem ridebunt prusperilatem, et res 
omnes adversas cnnlemnent, ul qui sint alligali Dei 
desiderio, el nibil aliud ct-rnaut prailerquain illum 
solum, ei cum scmper cogilent, et se essc omnibus 
bealiorcs existiment. Licet in pauperlaie, licet in 
ignominia, licei in vinculis, licel in afflictionibus, l i -
cci sinl in exiremis malis : in omnibus quae paiiunlur 
exislimabunl semeliorisessccondilionis, quam reges, 
admirabilera quamdambabentesconsolalionem, quod 
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ea patiantur propter cum qucm diligunt. 
~ 6. Quocirca Paulus quoque, cum essel in quolidianis 

moriibus, in carceribus, in naufragiis, in soIiludinU 
bus, in flagellis, in inntimerabilibus aliis suppliciis, 
gaudebat, exsuliabat el gloriabaiur (2. Cor. 11. 23-
27) : c l nunc quidein dicebal : Non sotum autem in 
$pe glorice Dei, sed eliam gloriamur in affliciiombus 
(Hom. 5. 2. 3) ; nunc aulera rursus : Gaudeo in pus-
sionibui, et adimpleo qnce detunt afftictiombnt Chrisii in 
came mea (Coloss. 1. 24); el graiiam eam rem vocatf 

ita confilens et dicens : Nobit ita gralis α Chmio do« 
natum e$l9 ut non $olum in iptum credamus, $ed ttt etiam 
pro ip$o patiamur (Philipp. 1. 29). Nos quoque stu-
deamus esse eodem animo, et omnes qua3 incidunt 
molcslias, placide el lubenier feramus. Ferre autem 
poterimus, si Deum ila amaverimus, ut amavil pro-
phcta. Non solum enim ex responso illo ejus amoretn 
videre possumus, sed eliam ex eis qua? consequunlur. 
Cum enim dixisset : Quemadmodum dmderat eervus 
ad fontes aquarum, Ua dexiderat anima mea ad te, Deut% 

subjunxit dicens : 3. Sitivil anima mea ad Deum fortnn 
vivum : quando veniam et apparebo ante faciem Dei ? 
Non d i x i l : Amavit aninta mea Deum vivum , neque, 
Dilexit anima mea Deum vivum : sed ul osienderel 
aflectum, amorem siiim vocavit, ambo nobis signifi-
cans, ei ardorem amoris, elejusdem perpcluitaiem. 
Quemadmodum enim qui siliuni, non boc in uno die 
paliuntur, et duobus, et Iribus, sed per lotam vilain, 
ad hoc nos ducenle natura : ila etiam beatus i l le , c l 
omnes sancti, non uno solum die fueruni in compun-
clione, sicut multi homines , nec duobos, nec tribtis 
(hoc enim non esset mirandum), sed assidue ei sin-
gulis diebus religiose amare perseverabant, et amo-
rcm augebant. Quod quidem ipse quoque gignificaiis 
dicebal : Sithit anima mea ad Deum forlem vivum, 
simul el causam votens dicere, ul per lc osiendai, 
quoinodo quis Deum sic amare possit. Iloc enim de-
claravit per ea quae sequuntur, cum d i x i l : Silivit βηι-
ma mea ad Deum, ei subjungit Vivum: propemodunt 
suadens el vociferans omnibus qui rebus hujus viias 
inhianl: Quid in corpora insanitie? quid corpora ania-
lis ? quid gloriam desideralis ? quid concupiscilis vo-
luplaiem? Nihil eorum manet c i vivit perpeluo, scd 
diffluil el p r a 3 l e r i t , et esl urobra inanius, somniisque 
fallacius, ac cilius quam verni flores corrumpilur et 
interit. Quidni enim ciiius corrumpi dicam et inicr-
i re , cum alia quidem nos relinquant simul cum vita 
prasenii, alia eliam anie dissolvaniur? Incerta est oo-
rum possessio, insiabilis eorum usus et fruilio, velox 
esl mulatio : in Deo amem nibil est cjusmodi, sed vi -
vit qnidem et manet perpeiuo , nullam niuialioncm , 
iiec ullam conversionem suscipicns. Caducis ergo c l 
momentaneis reliclis, eum qui esl a?4ernus ei perpe-
Iuu6 amemus. Neque enim iieri polesl t ul qui illum 
amal, pudore umquam afficiatur: fieri nou potesl nl 
ab eo excidat: fieri non poiesl ut eo quem amai, de-
stitualur. Qui amat pecunias, vel morte advenicnie, 
vel etiam ante mortem nndatur iis quai desiderai. Ei 
quoque qui prsesenlem amai gloriam, idipsum sxpe 
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τ μ ΰ ν τ ά ς αμαρτίας, άν εκκαθάρωμεν τήν πονηρίαν 
έυνησόμεθα διαβλέψαι είς τδν πνευματικδν πόθον, κα\ 
μ$τά πολλής τής προθυμίας καλεϊν τδν θεδν, κα\ τδ 
φίλτρον σφοδρότερο; άνάπτειν, κα\ μή διά βημάτων 
μόνον, άλλά κα\δι* αυτών τών έργων ταύτην ύποψάλ
λειν τήν ύπακοήν. Καί γάρ διά τούτο τούς ψαλμούς 
ήμϊν ή σε ν δ μακάριος εκείνος, μάλλον δέ ή τού 
Ηνεύματος χάρις, ούχ ίνα τά όήματα λέγωμεν μό
νον, άλλ* ίνα καί δι* αυτών τών έργων αυτούς μελε-
τώμεν. Μή τοίνυν οίηΟής διά τούτο ενταύθα είσιέ-
να·., ίνα τά βήματα ειπης μόνον, άλλ' ίνα δταν ύπο-
ψάλλης. συνθήκας είναι νομίσης τήν ύπακοήν. "Οταν 
γάρ είπης "Ον τρόπον έπιποθει ή έΛαφος έπϊ 
της πηγάς τών υδάτων, ούτως έπιποθεί ή ψυχή 
μον πρόςσέ, όθεός' συνέθου τώ θεώ, γραμματείον 
?γραψαςάν-υ χάρτου καί μέλανος, διά τής φωνής ώμο-
λίγητας πάντων αύτδν μάλλον φιλείν, καί ούδ£ν αύ
τοΰ προκρίνε σθαι, καί καίεσθαι τώπερί αύτδν έρωτι. 
"Αν τοίνυν έξελθών ίδης γυναίκα εύμορφόν τινα καί 
άχό/αστον δελεάζουσάν σε καί πρδς τδν έρωτα τόν 
εαυτής κιλοΰσαν, είπε πρδς αυτήν Ού δΟναμαί σοι 
άκολουΟήσαι, συνθήκας έθέμην πρδς τδν θεδν, παρ
όντων τών αδελφών, τών Ιερέων, τών διδάσκαλων, 
ομολόγησα καί ύπεσχόμην διά τής υπακοής ούτως 
αύτδν φιλείν, Όν τρόπον έπιποθει ή έΛαφος έπϊ 
τάς πηγάς τών υδάτων. Δέδοικα παραβήναι τας 
συνθήκα:, εκείνου λοιπδν μελετώ τδν έρωτα. Έάν 
ίδης άργύριον έπί τής αγοράς κείμενον, ή ιμάτια 
χρυσά, έτερους σοβοΰντας, οίκέτας έχοντας καί 
ίππους χρυσοχαλίνους, μηδέν πάθης ύπδ τής φαν · 
τασίας εκείνης, άλλά πάλιν έπαδε σεαυτώ, και είπε 
πρδς τήν ψυχήν την σήν Πρδ μικρού ύπεψάλαμεν, 
Όν τρόπον έπιποθεί ή έΛαφος έπϊ τάς πη)άς 
τών υδάτων, όντως έπιποθει ή ψυχή μον πρίς 
σέ, ό θεός* καί ώκειωσάμεθα τδ γράμμα, καί 
ημών αύτδ έποιήσαμεν είναι. Μηδέν ούν φιλώ μεν 
τών ζωτικών τούτων, ίνα άκρατος ήμϊν ό έρως 
εκείνος μείνη, καί μή σ/ιζόμενος ασθενέστερος γέ-
νηται. Ουτο; δ πλούτο; άπαντα πλοΰτον, άπαντα θη
σαυρού, πάσαν εύδοκίμησιν, πασαν δόςαν, πατάν 
τεριφάνειαν ήμϊν χαρίσασθαι δυνήσεται. Τούτον κα 
τέχωμεν, κα: ούδενδς έτερου δεησόμεθα. Εί γάρ οί 
τδν αίσχρδν τοΰτον έρωτα φιλοϋντες, καί κόρης πε-
ρικαιδμενοι πολλάκις εύμόρφου [159] τινδς, καί πα
τέρων άπειλούντων, καί φίλων δνειδιζόντων, καί έτε
ρων πολλών διαβαλλίντων, ουδέ επιστρέφοντα:, άλλά 
ττρδς εκείνη ν είσί τετραμμένοι, καί οίκίας καταφρο-
νεΰσι, καί κλήρου πατρικού, καί δόξης, καί ευδοκι
μήσεως, καί φίλων παραινέσεως, μεγάλην νομί-
ζοντες έχειν παραμυθίαν τούτων απάντων, άν εύδο-
κιμώσι παρά τή έρο>μένη μόνη, καν ευτελής ή, 
κίν άτιμος, κάν ήτισοΰν * εκείνη · οί τδν θεδν φι-
λοΰντες. ώς χρή, πότε αίσθήσονται τών ανθρωπίνων, 
ή τ ώ / λαμπρών, ή τών λυπηρών; Ουδέ δψονται μέν 
ουν τάς φαντασίας τοΰ παρόντος βίου. πρδς έκεινο*. 
τεταμένοι τδν έρωτα, άλλά πάσης μέν καταγελά-
σουσι τής ευημερίας, πάσης δέ ύπερόψονται δυσπρα
γίας, προσδεδεμένοι τώ πόθω τού θεοΰ, καί ουδέν 
άλλο δρώντες, άλλ' ή εκείνον μόνον, καί πανταχοΰ 
αύτδν φανταζόμενοι, και πάντο>ν μακαριωτέρους 
εαυτούς είναι νομίζοντες. Κάν έν πενία, κάν έν ατι
μία, κάν έν δεσμοϊς, κάν έν Ολίψεσι, κάν έν'τοϊς 
εσχάτοις ώσι κακοίς, τών βασιλευόντων αυτών άμει-
νον ήγήσονται διακεϊσθαι, έν πασιν οΤς άν πάσχωσι 
Οαυμαστήν τινα παραμυθίαν έχοντες, τδ διά τδν πο 
θοΰμενον ταΰτα πάσχειν. 

* Sic recte Savil. MQI\ cl Montf. e! τις cvv 
P A T B O L . G a . L V . 
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ς'. Διά τούτο καί Παύλος εν καθημερινοϊς θανάτοις 
ών, έν δεσμωτηρίοις, έν ναυαγίοις, έν έρημίαις, έν 
μάστιξιν, έν μυρίαις έτέραις κολάσεσιν, έχαιρε καί 
ήγαλλιάτο, καί έσκίρτα καί έκ^υχάτο · καί νύν μέν 
έλεγεν, Οτι Οΰ μόνον δέ έπ' έΛπίδι της δόξηζ τΰά 
θεοΰ, άΛΛά καϊ έν ταΤς ΘΛίψεσι κανγώμεθα * νΰν 
δέ πάλιν, δτι Χαίρω έν τοις παθήμασι, κάί άντ-
αναπΛηρώ τά υστερήματα τών ΘΛίψεων τοΰ Χρί
στου έν τή σαρκί μου · καί χάριν τδ πράγμα καλεί, 
δμολογών ούτω καί λέγων, δτι Ήμϊν οΰτώς έ'/α-
ρίσθη άπό τοΰ Χρίστου, ου μόνον τό είς αυτόν 
πιστεύειν, άΛΛά καϊ τό υπέρ αύτον πάσχριν. 
Τοιαύτην ούν καί ημείς σπουδάσωμεν γνώμην έχειν, 
καί μεθ' ηδονής πάντα φέρυ^μεν τά προσπίπτοντα 
λυπηρά. Δυνησόμεθα δε φέρειν, άν τδν θεον φιλήσω
μέ ν, ώς δ προφήτης έφίλησεν. Ού γάρ δή μόνον άπδ 
τής υπακοής ταύτης έστιν ίδεϊν αύτοΰ τί φ£λ:ρον, 
άλλά καί άπδ τών έξης βημάτων. Είπών γαρ, Όν 
τρόπον έπιποθει ή έΛαφος έπϊ τάς πηγάς τών 
υδάτων, ούτως έπιποθεί ή ψνχή μου πρός σέ, 
ό θεός μου, έπήγαγε λέγων Έδίψι\σεν ή \'?νχή 
μον πρός τόν θεόν τόν ϊσγνρόν,τίν ίώντα· π οι ε 
ήξω καϊ όφθήσομαι τφ προσώπφ τον θεον; Οΰκ 
είπεν, Έφίλησεν ή ψυχή μου τδν θεον τδν ζώντα,ούό', 
*Ηγάπησεν ή ψυχή μου τδν θεδν τον ζώντα, άλλ* ίνα 
τήν διάθεση ένδείξηται, δί^ος έκάλεσε τδ φίλτρον, 
αμφότερα ήμϊν δηλών, τό τε διακαές τής αγάπης 
και τδ ό'.ηνεκές τοΰ !ρωτος. Καθάπερ γάρ ci διψών-
τες ούκ έν μιά τοΰτο πάσχουσιν ήμερα καί δύο καί 
τρισίν, άλλά κα\ διά παντδς τοΰ βίου, τής φύσεως 
έπί τοΰτο αυτούς άγούσης · ούτω δή καί ό μακάριος 
εκείνος, καί πάντες οί άγιοι, ούκ έν μια μόνον ή μέρα 
έν κατανύςΕί έγένοντο, καθάπερ πολλοί τών ανθρώ
πων, &ύοέ έν δ->σί καί τρισί (τοΰτο γάρ ούδεν θαυ
μαστδν), [140] άλλά καί διηνεκώς καί καθ'έκαστη > 
ήμέραν έρώντες διίτέλουν μετ' εύλαβεία;, καί τήν 
αγάπη ν έπέτεινον. Ά π ε ρ ουν καί αύτδς έμφαίνων 
έλεγεν Έδίψησεν ή ψυχή μον πρός τι ν θεόν 
τόν Ισχνρύν,τόν ζώντα. δμού καί τήν αίτίαν θέλων 
ειπείν, καί διά σέ βουλόμενος δείξαι, πώς άν τις τδν 
θεδν ούτως φιλήσειε. Διά γάρ τών έξης τοΰτο έδή-
λωσεν, είπών, οτι ΈδΙψησεν ή ψνχή μον πρός 
τόν θεόν, καί έπαγαγών, Τόν ζώντα* μονονουχί 
παραινών καί έμβοών πάσι τοις πρδς τά βιωτ:κα 
πράγματα κεχηνόσι· Τί περι σώματα μαίνε.θε; τί 
δόξης επιθυμείτε; τί τρυφής έφίεσθε; Ουδέν τού
των μένει καί ζή διηνεκώς, άλλ* δ:αδ4$εϊ και παρέρ
χεται, καί σκιάς είσιν ουδαμινώτερα, καί ονείρων 
άπατηλότερα, καί τών εαρινών ανθών εύφθαρτότερα, 
b τά μέν μετά τής παρούσης καταλιμπάνοντα ζωής, 
τά δέ καί πρδ τών ένταΰθα καταλυόμενα. Άπιστος 
αυτών ή κτήσις, αβέβαιος ή άπόλαυσις, όξύ^όοπος 
ή μεταβολή· έπί τοΰ θεοΰ δέ ούδεν τοιούτον έστιν, 
άλλά ζή καί μένει διτνεκώς εκείνος, ούτε άλλοίωσιν, 
ούτε τροπήν τινα οεχόμενος. Αφέντες τοίνυν τά 
πρόσκαιρα καί εφήμερα, τδν αίώνιον καί διηνεκή 
φιλώμεν. Ού γάρ έστιν έκε'νον φιλοΰντα καταισχυν-
Οήναί ποτε· ουκ έστιν έκπεσεϊν ούκ εστίν έρημον 
γενέσθαι τού φιλουμένου. Χρήματα μέν ό φιλών, ή 
τελευτής επελθούσης, ή καί πρδ τής τελευτής γυ-
μνοΰται τών ποθούμενων καί δόξης τις έρν',ν τής 

ϊ> IIIc qusdam drsidrraii suadot hoc :dd'tamrnium in 
Latina inlorpretatioiift Hervcli : QuUini enim cfiur. cor-
rutnpi diciim el interire? Puio »«ilem ha?c verba δι'όμοιο-
τέλευτον iu r.r.icu umKsa fuisse; sicque (ira»cam seriem 
printitus babuisse, καί τών εαρινών ανθών εύ?0αρτότερα. 
Διάτί δέ ούκ είποιμι εύφθαρτάτερα, vel quld simile. Savll. 
tv̂ OxfTOTCpa. Πώς γαρ ονκ εΐ-φθαρτότίρα τά uiv. 
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παρούσης τδ αυτδ πάσχει * πολλάκις δέ καί τδ τών 
σωμάτων κάλλος πολύ τών είρημένων κατασβέννυται 
Οάττον, καί πάντα απλώς τά βιωτικά, πρόσκαιρα 
κα\ εφήμερα, καί πρ\ν ή παραγενέσθαι καί φανήναι, 
εύθέω; άποπηδ^. Ό δέ τών πνευματικών έρως του
ναντίον άπαν, ακμάζει διηνεκώς και άνθεϊ, και γ ή 
ρας ούκ οιδεν, ουδέ παλαιότητα δέχεται, ουδέ μετα
βολή τινι και τροπή καί άδηλία τού μέλλοντος έστιν 
υπεύθυνος· άλλά και ενταύθα τούς κεκτημένους 
ωφελεί, καί περιβάλλει πάντοθεν, καί απελθόντος 
εντεύθεν ούκ άφίησιν, άλλά καί συναποδημεϊ καί 
συμμεθίσταται τούτοις, κα\ τών φωστήρων αυτών 
λαμπρότερους αυτούς άποφαίνει κατά τήν · ήμέραν 
εκείνη ν. Ά π ε ρ ούν είδως κα\ δ μακάριο; Δαυίδ, 
φιλών διετέλει, καί τδν έρωτα ούκ ήνέσχετο κατέχειν 
ένδον, άλλά παντί τρόπω δεϊξαι τοίς άκούουσιν ήπεί-
γετο τδ πύρ, δπερ Ινδον αύτδν συνεϊχεν. Είπών γάρ, 
ΈδΙψησεν ή ψνχή μον χρός τόν Θεόν τόν Ισχν-
ρόν9τόν ζΰ>ντα, έπήγαγε, Πότε ήζω χαϊ όφθήσομαι 
τφ χροσώχφ τον Θεον; "Ορα καιόμενον τδν άν
θρωπον ορα έμπιπράμενον. Είδώς δτι εντεύθεν 
άπελθών αύτδν δψεται, ουδέ τήν άναβολήν αναμένει* 
ού στέγει τήν ύπέρθεσιν ·», άλλά άποστολικδν ήμίν 
ενταύθα δείκνυσι φρόνημα Καί γάρ Ικτίνος εστενεν 
έπί τή μελλήσει [141] τής εντεύθεν αποδημίας· καί 
ούτος τδ αύτδ τούτο έπασχε. Διά τούτ% Ελεγε, Πότε 
ήζω χαϊ όφθήσομαι τφ χροσώχφ τον Θεον; Καί 
εί μέν Ιδιώτης τ ι ςήν καί ευτελής, καί ταπεινδς, καί 
έν πενία ζών, μέγα μέν καί ούτω; τδ τής παρούσης 
καταφρονήσαι ζωής * πλήν ούχ ούτω μέγα καθάπερ 
νύν τδν βασιλεύοντα καί τοσαύτης απολαύοντα τρυ-
φής, τοσαύτης μετέχοντα δόξης, νίκας άνηρημένον 
μυρίας, καί πολλούς νικήσαντα πολέμους, καί λαμ
πρού δντα καί έπίδοξον πανταχού, πάντων μέν κα
τ αγελών τούτων, καί πλούτου καί δόξης καί τρυφής 
άπάσης, κεχηνέναι δέ πρδς τά μέλλοντα · τούτο με
γαλόψυχου τινός έστι διανοίας, τούτο φιλοσόφου ψυ · 
χής καί πρδς τδν ούράνιον έπτερο>μένης έρο>τα *. 

ζ \ Τούτον δή κλί ημείς μίμησώμεθα, καί μή 
θαυμάσωμεν τά παρόντα, ίνα θαυμάσωμεν τά μέλ
λοντα · μάλλον δέ θαυμάσωμεν τά μέλλοντα, ινα μή 
θαυμάσωμεν τά παρόντα.Άν γάρ διηνεκώς ταίς περί 
εκείνων έννοίαις ένδιατρίβωμεν, καί τήν βασιλείαν 
τών ουρανών, τήν άθανασίαν, τήν ζωήν τήν άτελεύ-
τητον, τήν μετά αγγέλων χορείαν, τήν μετά Χριστού 
διατριβήν, τήν άκήρατον δόξαν έκείνην, τήν πάσης 
άπηλλαγμένην οδύνης ζωήν άναλογισώμεθα προς 
εαυτούς, καί ένορώμεν, δτι καί δάκρυα, καί ονείδη, 
καί λοιδορίαι, καί θάνατος, καί άθυμίαι, καί πόνος, 
καί γήρσς, καί νόσος, καί ά^^ωστίσ, καί πενία, καί 
συκοφαντία, καί χηρεία, καί αμαρτία, καί κατά-
γνο>σις, καί κόλασις, καί τιμωρία, καί εί τι έτερον 
κατά τδν παρόντα βίον έστί λυπηρδν καί αηδές d , 
ταύτα πάντα άπελήλαται, άντεισενήνεκται δέ άντί 
τούτων ειρήνη, πραότης, επιείκεια, αγάπη, χαρά, 
δόξα, τ ιμή, λαμπρδτης, τά άλλα, δσα ουδέ λόγος 
παραστήσαι δυνήσεται, ουδέν ημάς τών παρόντων 
αίρήσεται, άλλά καί ημείς δυνησόμεθα λέγειν κατά 
τδν Jlpo*f ήτην Πότε ήζω χαϊ όφθήσομαι τφ χροσ 
ώχφ τον Θεον; καί ούτω διακείμενοι, ούτε είς 
άπόνοιαν άπδ τών του βίου λαμπρών, ούτε είς άθυ-
μίαν άπδ τών λυπηρών έμπεσούμεθα, ού φθόνος, ού 

* Sic Savil. Mor. et Montf. καί κατά τ. ήμ. EDIT. 
Ού στέγει τήν ύπέρθεσιν, moramqve non patitur. Non 

riro vocc στέγκν hoc sensu ulitur Chrjsostomus. 
T « Savil. καί τδν ovfaviov ενωμένης έρωτα. 
* Sic Savtl. meliui qnsun Mor. cl Monlf. άειδές. EDIT. 
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κενοδοξία, ούκ άλλο τι τών τοιούτων ημάς αίρήσεται 
ποτε. Μή τοίνυν απλώς ενταύθα είσίωμεν, μηδέ τάς 
ύπακοάς άφωσιωμένοι ύπακούωμεν «, άλλά άντί βα
κτηρίας αύτάς λαβόντες έξέλθωμεν. Άρκεϊ δέ έκαστο* 
στίχος πολλήν ήμϊν ένθεϊναι φιλοσοφίαν, καί είς τδ 
τά δόγματα διόρθωσα ι, καί είς τδ βίον ώφελήσαι τά 
μέγιστα* κάν μετά ακριβείας έκάστην δ ιε ρε υ νήσω με ν 
£ήσιν, μεγάλα καρπωσόμεθα αγαθά. Ούτε γάρ πενίαν, 
ούτε άσχολίαν, ούτε όκνηρίαν δεϊ ενταύθα προβάλλε-
σθαι. Καν γάρ πένης ής, καί διά τήν πενίαν άπορης 
βιβλίων, ή βιβλία μέν έχης, σχολής δέ μή απόλαυ
σες, τάς ύπακοάς μόνον διατήρησόν μοι τών ψαλμών, 
άς ενταύθα ύποψάλλεις ούχ άπαξ, ού δίς, ού τρίς, 
άλλά καί πολλάκις, καί μεγάλην άπελθών λήψη τήν 
παραμυθίαν. "Ορα γούν, ή υπακοή αύτη πόσον ήμϊν 
ήνέψξε θησαυρόν. Καί μή μοι λεγέτω τις, δτι πρδ τής 
ερμηνείας ούκ εΐδεν αυτής τήν δύναμιν. Καί γάρ πρδ 
τής ερμηνείας παντί τω άκούοντι καί δπωσούν [144] 
βουλομένω προσέχειν ευσύνοπτος ή υπακοή. Εί γάρ 
μόνον έπαίδευσας σαυτδν λέγειν * *Ον τρόχον έχι-
χοθεΐ ή έΧαφος έχϊ τάς χηγάς τών υδάτων, οϋτως 
έχιχοθεϊ ή ψυχή μον χρός σέ, ό Θεός * έδίφησεν 
ή ψνχή μον χρός τόν Θεόν τόν Ισχνρότ,τόνζώντα' 
χότε ήζω χαϊ όφθήσομαι τφ χροσώχφ τον Θεον; 
καί πρδ τής ερμηνείας δύνασαι πάσαν φιλοσοφίαν έν
θεϊναι. Ούχ αύτη δέ μόνον, άλλά καί έκαστη υπακοή 
τδν αύτδν ήμϊν παρέξεται πλούτον. Κάν είπης πάλιν · 
Μακάριος άνϊ\ρ ό φοβούμενος τόν Κύριον, καί 
δυνηθής ίδεϊν τί έστιν δ λέγεις · ού τδν πλουτοΰντα, 
ού τδν άρχοντα, ού τδν εύμορφον, ού τδν £ώμη κε-
κοσμημένον, ού τδν οικίας έχοντα λαμπράς, ού τδν έν 
δυναστείαις δντα, ού τδν έν βασιλείοις τρεφόμενον, 
ούκ άλλον ούδένα * άλλά τδν έν εύλαβεία, τδν έν φιλο
σοφία, τδν έν φόβω θεοΰ ζώντα ζηλώσεις, ού μόνον 
διά τά μέλλοντα, άλλά καί δι* αυτά τά παρόντα. Καί 
γάρ καί ένταΰθα ούτος εκείνου δυνατώτερος. ΕΙ γάρ 
δή ποτε νόσος έπιστή, δ μέν τήν άλουργίδα έχι^ν ου
δέν άπδ τών δορυφόρων καί τής πολλής φαντασίας 
είς τήν παραμυθίαν ωφελείται τής ά^ρωστίας, άλλά 
καί οικείων, καί πατέρων, καί πάντων παρόντων, καί 
χρυσών Ιματίων επικειμένων καί υποκειμένων, ώσπερ 
έν καμίνω κείται καιόμενος * δ δέ έν εύλαβεία ζών, 
καί τδν θεδν φοβούμενος, ού πατέρος, ούκ οίκέτου, 
ούκ άλλου τίνος παρόντος, άναβλέψας είς τδν ούρα
νδν ού πολλάκις, άλλά καί δις καί τρίς, πάσαν τήν 
κάμινον έκείνην έσβεσε. Τοΰτο δέ καί έν ταϊς περιστά-
σζσι καίέν τοϊ; άδοκήτοις πάσι συμβαίνον Γδοι τις άν, 
τούς έν πλούτω καί περιφανεία θορύβου μένους, τούς 
δέ έν εύλαβεία καί φιλοσοφία άταράχως άπαντα φέ
ροντας. Καί πρδ τούτων δέ πάντων, κάν μηδέν συμ-
πέστ] δεινδν, πλείονος τδ συνειδδς τοΰ φοβούμενου τδν 
θεδν καί καθαρωτέρας ηδονής γέμει τής τοΰ πλου* 
τοΰντος ψυχής. Εκείνος μέν γάρ, εί καί τής έξωθεν 
απολαύει τροφής ί, τών ένλιμψ ζώντων απάντων χα
λεπώτερον διακείσεται, τά οίκεϊα έαυτδν άναμιμνή-
σκων κακά καί πονηρφ συζών συνειδότι * ούτος δέ, 
κάν τής αναγκαίας άπορη τροφής, τών πάσης απο
λαυόντων τρυφής εύθυμότερος ίσται, έλπίσι χρηστοί; 
συντρεφόμενος, καί τάς άμοιβάς τών οικείων κατορ
θωμάτων καθ' έκάστην προσδοκεί τήν ήμέραν. "Ινα 
δέ μή μακρύνων τδν λόγον δόξω ένοχλεΓν, τοις φιλο-

« Hasc pessime verterat Herveins: Neque perftmctorie 
audiinnui, sed ea quie audiln fuerhil pro bacttio uimtmes, 
egredianmr. Perpcram sequenlia sinnliter irattttatent, 
ro qiiod voces ύπακούειν, υπακοή, ct ύποΊάλλειν non to-
lelHgeret. 

* Savil. cODJicit τρυφ^ς. 
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accidit. Corporum autem pulchritudo sjope iis v qux 
jrxdicta suni , malto cilius exstinguitur : et omnia 
qu;c ad hanr vilam, ut semel dicam v pertment, stmt 
caduca et momeulanea, ac priusquam adsint el appa-
reanl, protinns resiliunt. Spirimaliam autem amor 
ranira « habct, assichie viget el floret, non novit se-
ninm, non siiscipit vetustatem, nee ulti mulaiionU 
converstoni, et ignoraaiia?. fulurorum cst obnoxius; 
*ed hic cliara juvai eos qui possidenl, eos undique 
vallat, eosque qui ex vita cxcesserint, non dimiuit, 
sed una cum illis peregrinalur, et una ctim illis re< e-
dit, et ipsis lumitiarilms eos reddii illo die clarinrcs, 
Qa;c quidem scien* qnoque beaius Davtd, in f)(i 
amore per*everavit, amoremque inlus coiuinere non 
ftiistiiiuit 9 sed audieniibus omni raiionc ignem osten-
derccnntendit, quo inlus ardebal. Gum enim dixisset: 
SiiivU anima mea ad Deum fartem vivum , subjtinxit : 
Quando veniam et apparebo anie faciem Dei ? Vide ar-
dcntem boniincm, vide iiiflainmalum. Sciens enim sc 
ciim bmc rccesseril, eum esse vrsurum, ne exspectai 
quidcm dilalionem : moranique non palilur, sed btc 
i»obis spirilum eslc*dit apostolicum. Elenim i41e qno-
que ingcmiscebai propler dhilurmlaumt bujus pcre-
gi inalionis. Idipsum buic quoque usuvcnk. E l ideo 
dicsbal, Quando wmow et apparebo ante (ackm Βά 
{3 . Cor. 5. 2) ? Et si essei quidem privaius aliquis, 
humilisque el ab/eclus^ el vivcns in pauperlale, ma-
guuin quidem eseei v d sic viiain ψraeservlem cmtfe-
oinere : sod non osset ita inagnum, \A nwnc regem 
viderc tantis fraeniem dcliciis, lanlaequc gleriuc cou-
sortem, imiwDcrabiles victorias consequulum, tu nuil-
4ie LelMs Ticiorem omni ex parle clarum, insignem ei 
Uluetrem; liorc omnia trridere, diviiias, gloriam, «?i 
omncs deKoias, ad fiuura autem aspirare el iuhiarc : 
iioc est magni cojusdam el cxcelsi aniiui, boc csl ani-
mae qoai tenctur sludto sapientia% ct caJesli annsrc 
•««re capta e&L 

7. Eum nos qvmpic ifliileiBor, ne prsesentia admi-
remvr, u l admircmur fulura : vel poties admiremur 
iutura, nc admiremirr praeeentra. Si enim in illis ce-
gilandts perpctoo vcrsemur, ei regnum ea^lorum, i « -
inorlalttateoi, vitam qnae nuwquam dewncl, diicen-
dan tmn aogelie cborcam 9 fattiram ccun Cbri^to 
converaaiioBCRi, gloriam iliam quaa numqiiain mt«rii 
a«l corrumpitur; fitara au'«m ab omni dolore liberara 
apnd mos ipetB considercmus, et qiiod lacryma^, pre-
bra, maledicla, RMH*», irisiilia, l u b o r , seiiectus, m o r -

bus, a>griludov paupenas el cadimnia, vidnkas, p ^ -
catuni et eondemnalio, pcena el suppliciuin, et si qnid 
esl aliud in vila pnrst^nii molestum et acerbum, ea 
oainia exptilsa simt : luco au(«tn cornm introducta 
ftjtii pax, leariat, m a n s M c U u t o , dilectio, laelitia, gl»-
r ia , l i o n o r , splendor, et aHa, qu.ii ne possel quidcin 
o r a i i o consequi, nibil n o s rcnun capict pnrsentimn, 
sed potcHmus not quoque diccre cuin propbeia f 

Qumdo veniam et apparebo unte faci$m Dei ? el ita af-
fecloe nec res splendid;c et secuudas nos eiiereirt, i\tc 
iiiaoleiiiee efficieul; nec qua3 sunl molesta ac gravla, 
trkliiia afUcieut; non invidia, noa vana gloria t sxon 

PSALMUM X L I . i(* 
aliquid aliud nns umquam eflferet huc crgo tniere 
ingredbmur, neque responsa pcrfenctoric eroitlauans, 
sed ea pro baculo sumenies egrediamur. SiiflicU a«* 
tem unusquisque versas ut nobis comparet plurinium 
phi!osopbixf ot corrigat dogmatum senientiam, el ut 
nff.Tat maximam viix uliliUitem : et si unamquamque 
dictionem exacte perscrutemur, admodum ubores iade 
fructus colligemus. Neque cnim panpertaieni, nec no-
gotia, nec larditalein hic opos est praeiexere. Elsl 
enim sis pauper, el propter paupoi tatcm libris careas 
vel libros quidcm babeas 9 non stippeUt auirro tibi 
oiium, mibi lantum responsa Psaluiorum observa, 
qiuc bic succinuisli non semcl, oon bis, non ter, scd 
sacpe, et cx eo magnam capies coosolatioiiem. Vide 
ergo quanlum nobts tbesaurum apcruerit vel ipsuni 
responsum. Nec mibi dicat quispiam, Ante interprc-
taiionem iicsciebam quid valercL Nam eliam anle 
inl^rprelationem omni temporc a volcnle utctimque 
animutn adhilwre bene po!e t inlelligi responsiim. Si 
enim leipsum solummodo dociiem dicero , Qucmnd-
modum desideral cervus ad fontes uquarum, ita deside-
rat anima mea ad /e, Deus : titivil anhna mea ad Dium 
fortem tivum ; quando vniam el opparebc ante facicm 
Dei ? id vel anle iolcrpretationcm gu&ccrit libi ad 
omnom iiilrodoccndam ] hilosopbiam. Neque hoc so-
tum f sed eiiain nnumqtiodque rceponsam casdem no-
bie suppeditabit divitias. Natn si rursns dixeris : Bea~ 
tu$ vir qui timet Donmrnm ( />««/. 4II . f ) : ct potueris 
scire qnidnam srl id quod dicis : nou divitem, nna 
principem, non fonuosum, nantnm qui valet viribus, 
non eum <jui rrdes possidcl magniffcas t non €um qui 
geril magislratus, ιιυη eain qui in regiu nutrUur, rnri-
lam denique alium , nisi cuni qui esl pkis ac religio-
sus , qui studio sapient ia3 tcncttir, qui Dcnm timel, 
beatum duces , mn solum propler fulura t sed etiam 
propter pra?seuiia. Nam etiam m bac vita hic quoqtrc 
esl illo potentior. Nam si morbus quaiidoqiie invasc-
r i l , ille quidem indutus porpura nihil a saCellitibus c l 
superbo illo exlcrtori appafatu juvalur ad solandam 
xgriUidti^m, sed doincsiicis. parcnlibus, omnibsis-
qae pra^senlibus, «t aureis veslibus s u p e r cum positis 
alqne substraiis, jacet ille ardcns velmi in fornace. 
Qui cst autem pius, et D<Mim tinift, non patre, non 
scrvo, tien utlo alio prascnie, poslrjuam in caj lwm 

ιιοη saRpe, sed bis et ter stispexil, omitem illam fcr-
nacem cxstinxil. Hoc etiam viderii quispiam evenirf 
in rebus adversis, et in omnibws qnx inopinaio ncci-
dimt, eos quidein qui diviiiis afnuunt, clariquc sutit 
et insigncs, tiirbari: cos ntrcin q«i snnt pii, et sapien-
tia3 studiosi, omaia ferre facile el placlde. Jain xcra 
ante ea omnia, si nibil grare evcnerit, ejna qui Dei»ei 
timct consctentia est et majori ei shiceriori voluplaf** 
plena, quam drvilis anima. 111« enim, cisi exferno 
ciho f rualurgravi t is afllictaiiir omnibus qui fann^ 
vcxantur, dum sua mala in meinoriam redigir, elcum 
niata vivii conscicntta : bic aatem, licet nccessario 
aliuicnlo carcal, erit iranquiltiori el alacriori anireo 
qunin ii qui fruuntur omnibus deliciis, u( qui bona spe 

• uerveios : ctsieiierna vohnrtale fmatur. 
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ftlaltir, ct fttiormn recic factorum remmif raiioncs qtro-
tidie exspecit*. Scd no lor.giori ulcns oraiionc vidcar 
afferre molcsliam , rclinqucns tis qtii sunt paulo slu-
diosiores legcndurn unutiiquodqiie rcspousum, el quas 
in eo sila cst, scrutandam vim, bic Aniam orationcm, 
illa stiadens vcslrae dilcciioni, ut non binc fruslra 
pgrediamini f scd responsa tamquam niarj-arilas su-
mcntcs, ca domi perpeluo conscrvelis cl nicditcmini, 
amicisquc cl uxoribtis ea omnia dicalis : c l si ulla v<>s 
A C X C I animi periurbalio, si cxciteltir cupidilas, si ira» 
aut quxvis alia a raiione aliena pcrlurbaiio , ea a.-si-
duc canalis : ut ct in bac vita magna Iranquillilate 
fruamiir, el in fuUira vila bona sclerna consequamur, 
gralia et benignitate Doniint nostri Jesu Cbristi, pcr 
««ϋΐίΐη c l cmn qtto Patri el sanclo Spiiitui sit gloria , 
imperium , bonor, nunc el senipor, el in saicula sa> 
tulonim. Amcn. 

IN PSALMUM XLHI («). 
\. Yicioria! auclori filiis Core. 

2. Dins, auribut noslris audivimus, palres nostri amiun-
liavcrunt nobis opns quod opcratits es in diebus eo-
rum, et in diebus anliquis. Alius inlcrpres ait, In 
dicbu$ prioribus. Aiius, In diebas ab inilio. 

i . Hunc Psalroum dicil propbcla non cx pcrsorta 
propria, scd ex pcr.ona Maccabxorum, narrans et 
prxdiceus qua? fuiura eranl in illa tcmpore. Talcs 
enim sunt propbela? : oinnia lempora pcrcurrunt, 
prascntia, praclerita, futura. Qiiiiiam sunl aulem bi 
llaccabxi, quidque passi sunl, c l quid fecerunt, ne-
ccssarium est prinium dicerc, ul sint apcrliora quac 
iii arguincnlo dicunlur. Ii cnim, cuni invasissel Ju-
da?am Amioclius, qui diclus esl Epipbancs, el omnia 
dcvastassel el lmillos qui lunc cranl, a palriis insii-
tiilis rcsilirc cot'gis.seit pcrmanserunl illtfsi ab illis 
tciUalionibiis(fl. Maccub. i . 11. sqq*): el quandograve 
quidcm beJlum ingrucbai, nec quidquani poieraui fa* 
ccrc quod prodessel, se abscomlcbant. Quod cluira 
fccerunl aposloli. Non enim seniper pra?$cntes in me-
dia irrucbanl peiicula, scd nonnumquaiu el fugicnlcs 
ot lalcnlcs cedcbaul. Poslquam aulein .parum rcspira-
veranl, lamquam geuerosi quttam leunculi ex anlris 
cxsilienies, c l e lalebris cmergenies, slalucbanl non 
sc antplius solos servare, sed eiiaiu alios, quoicumque 
possent : et civiialem cl regionem omnom obeunles, 
collegcrunt quolquot invenei unl adbuc sanos ei nile-
gros : el multos etiam qui laborabanf, c i comipii 
crant, in slatum prisiinum redegerunl, cis persua-
deuies, redire ad legcm patriam. Dcum cnim dice-
bant esse benignum el clemenlem, ucc uniquam adi-
lucrc salulem, qux prolicisciiur cx poenkeoiia. liaec 
auieiu diccjiles, babiierunt delecHim forlium virorum. 
Nou enim pr» uxoribus, libcris cl ancillis, patrhcqiie 
evcrsione cl caplivitale, sed pro lcge ei palria re|ui-
blica pugnabant: eorum autcm dux eral Deus. Cnn 
ergo acicm dirigcrent, ct proprias expoiiereui animas9 

(a) hi bnnc rsabuum et iu sequenles ulimor Codicibus 
Bcgtk 1002 et 2320, el Cotbcrtioo 10. 

AKCHIEP. CONSTANTINOP. 10 e 

fundebaut advcrsarios, non armis iidenl^, scd locn 
(rmiiisarmalura* ptignx causam suflicere do^omru. Ad 
bolhiin aulcni euntes, non tragocdias cxciiabam, non 
pseana cancbanl, sicul nonnulli faciuul; non : dscisre-
ban: libicines, ul fit in aliis casiris : sed Dei supcrne 
auxilium iiivocabaiil, ul adessct, opem ferrei, et ma-
nu:n prntberet, propier qucm belbim gcrebaal, pro 
crqug gloria deoerlabnnt. Yideninus ergo quitl h.vc. 
oasira IJei to<|tianlur, qiuc siml spiriluali inuuita aii-
xilio, cum sunt hostcs aggre»sura. Deus, auribtts i/o-
stris audivimns. Qnia eniiti noruiulli eorum qni cuin 
ipsis slabanl in acie, Antioclii nndtiludincin, ins{ru-
ctam acicin, c l victoriant vitlenlcs, qnodfue omuia 
primo impclu ccpissct, propriatnqnc imbecillilaic;» 
cl paucilalcm considcranlcs, molliuics ciam ct iut-
bccilliores : eormn animos spirilusqnc cxciians, vt 
o^lendcns in Dei ductii iinivcrsum siiuni csse, et al a-
quc cxercitii, si isopem foral, posse parari vicloria;it. 
insiar precatioiris composiiani suasioncm ci cxhor-
lalionem eflcrt ad coinniililones, et Denm alfo(|iion*) 
eos prompiioriis reddtt et alacriorcs. Non ea auicm 
lurc parva pars adborlationis. Ncque enim taiitum 
viriutn habuissol ad cos ct>nvcrsa oratio, ^icut ad 
Dcum direcla. E l ideo procedens drxil : Non in tjla-
dio suo possederuitt tcrram, et dexlera eorum non $ul-
vavit eoi (v. 4), Hoc est cnim cjus qiii eos recreatet 
rcfi< it, qui sunl mollrori ct imbccifiiori anrroo ad la-
bores siiscipiondos, q\\\ qua?rtint•ictoriam ex buni^ua 
rerum seric. Oinnis crgo Uxc precalio csl ad ntililes 
adbortatio, qaa* jubct omnia in Ucum conjiocre, sta-
tuereque €x spe in illum pendeie vicloriam. Cur an* 
tem uon dixil absolute, Audivimus, sed, Noslris auri-
bus audivimus ? Quanam cnim alia corporis parte au-
diiur? Numqnid qux dicuuiur suui siq>crvacanca ? 
Abs i i : sed bic cst inos conuitunis honiiinim, i[m 
quandonliqua narraul, dcquilMis sunt facti cirtbires, 
el rcs magnas et magni pondcris rcfenint, iis quilme 
ca non smjl tisquc adeo eena, aurcs sempcr adjicimit, 
dicrntes se ainibtis audivisso. Non in bac nmem so-
lum aclionc, sed ciiam in aliis boc ipsum faccre €<MI-
suevinius, noslros ipsorum scnsus produceiiios in to-
slimonium. Esl crgo corum qni vclunt i'n\vm farere 
auditori, aurcs adjnngore. Nam in oculis eiiam, el iu 
manibus boc ipsum fachnus, ul quande dicimus : Ma-
nibus nost;is palpaviinus. Piccbanl ilcm nposiou : 
Quo! viderunt oculi nostri, el muims tiostm conlrectu-
ventni (I. Joan. 1. 1). Vide aulcm eorum vel binc ex 
pi(!«mio virliiiem, qni cum loi ct tanta proplor Deum 
passi esscnl,a pairia et libcriatc oxcidissent, pericuSa 
adiissent, nlii auletn in fugam acli, montcs el solittN 
dines pcrsequorenlur, nibil connn tiiterim dicuuf. 
videlicei, Uoc el illud passi sumus proptcr le, da no-
bis auxilitim : sed lamqnam ba?c cis decssenl, qn.R 
jure aiTcrre posscnl, i»ec fiduciam ex suis factis lia-
bercnt, ad ea qtia: Dcus iiiajorilnis iliorum fcc<mf, 
confugiunl. E^s eniin qtii fidnciam nnn liabcnt, bâ e 
faocre non esi inirandum, cum ipsos ad boc irabal 
necessitas : cum autcin i l i i , qtii quoniain recle fccc-
nmt, magtiifice (oqui possunt, nolum cx iia scrvari, 
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πονο>τέρο:ς καταλιπών έκάστην εκλέγειν ύπακοήν *, 
καί τήν έναποκειμένην αυτή δύναμιν διερευνάσθαι, 
ενταύθα καταλύσω τδν) όγον, εκείνα παραινέσας υμών 
τή αγάπη , μή απλώς ενταύθα είσιέναι, άλλ* ώσπερ 
μαργαρίτας τάς ύπακοά; λαμβάνοντας διατηρεϊν, καί 
μελετάν οίκοι διηνεκώς , κα\ πρδς φίλους καί πρδς 
γυναίκας άπαντα ταύτα λέγε ιν κάν πάθος διενοχλή, 
κάν επιθυμία διαναστή, κάν θυμδς, κάν άλλο δτιούν 
έτερον πάθος άλογώτατον, αύτάς έπάδΐΐν συνεχώς · 
ϊνα κα ί [ Ι43 | κατά τδν παρόντα βίον γαλήνης πολλής 
άπολαύσωμεν, καί είς τήν μέλλουσαν ζωήν τών α!ω-
viojv αγαθών έπιτύχωμεν, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι* ού καί μεθ* 
ού τώ Πατρί, άμα τώ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τψ,ή, νύν κα\ άεί, καί είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
'Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΓ' ΨΑΑΜΟΝ. 
Τφ νιχοποιφ τοϊς νΙοΊς Κορέ b . 

Ό Θεός ήμον, έν το'ις ώσιν ημών ήχούσαμεν, οί 
πατέρες ημών ανήγγειλαν ήμίν έργον δ εϊργάσω 
έν ταις ημέρας αυτών, έν ήμέραις άρχαίαις. 
"Αλλος ερμηνευτής φησιν, Έν ήμέραις ταϊς πριν. 
Άλλος, Ταις άρχήΰεν. 

α'. Τδν ψαλμδν τούτον λέγει μέν δ Προφήτης· λέγει 
δϊ ούκ έκ προσώπου οικείου, άλλ' έκ προσώπου τών 
Μακκαβαίων, τά έν έκείνω τώ χρόνω έσόμενα διηγόύ-
μ · νος και προαναφωνών. Τοιούτοι γάρ οί προφήται · 
απαντάς περιτρέχουσι τούς χρόνους, τούς παρελθόν
τος , τούς παρόντας, τούς μέλλοντας. Τίνες δέ ούτοι οί 
ΜακκαβαΓοι, και τί πεπόνθασι, καί τί κατώρθωσαν, 
σναγκαιον πρώτον ειπείν, ώστε καί τής υποθέσεως 
τά λεγόμενα γενέσθαι σαφέστερα. Ούτοι γάρ,έπελθόν-
τος Άντιόχου τού λεγομένου Επιφανούς, καί πάντα 
δτα^θείραντο;, κα\ πολλούς τών τότε βιασαμένου τήν 
πολρτείαν έξορχήσασθαι c τήν πατρφαν, διέμεναν 
ουδέν ύπδ τών πειρασμών παραβλαβέντες εκείνων 
καί δτε μέν βαρύς ό πόλεμος έπνει, κα\ ουδέν πλέον 
έργάσασθαι ήδύναντο, έκρυπτον εαυτούς. Έπεί καί 
οί απόστολοι τούτο έποίουν. Ού γάρ άεί φαινόμενοι 
έν τψ μέσω έπεπήδων τοις κινδύνοις. άλλ' εστίν δτε 
καί φεύγοντες καί λανθάνοντες ύπεχώρουν. Επειδή 
δέ μικρδν άνέπνευσαν, καθάπερ τινές σκύλακες γεν
ναίοι, εκπηόήσαντες έκ τών σπηλαίων καί προκύψαν
τες έκτων κατχδύσεων, έγνωσαν μηκέτι μόνους έαυ-
τοΰς διασώζειν, άλλά καί έτερους, δσους οΤοί τ ' άν 
ώσι * καί τήν πόλιν καί τήν χώραν περιιόντες άπα
σαν, άνελέγοντο πάντας, δσους ηΰρισκον ύγιώς διακει
μένους · πολλούς δέ καί τών κεκμηκότων καί διεφθαρ
μένων άνεκτώντο πάλιν, πείθοντες έπί τδν πατρώον 
νόμον έπαναδραμεϊν. Τδν γάρ Θεδν φιλάνθρωπον 
είναι έφασκον, καί μηδέποτε τήν έκ τής μετανοίας 
άναιρείν σωτηρίαν. Ταύτα δέ λέγοντες, στρατόπεδα 
κατέλεγον ανδρών γενναίων.Ουδέ γάρ υπέρ γυναικών, 
καί παίδων, καί παιδισκών, καί άπαναστάσεως καί 
άνδραποδισμού τής πατρίδος, άλλ* υπέρ νόμου καί πο-

* Hervetus perperzm,unamauntnqHepsalniJ auditionem. 
*» Reg. unusei; τό τέλος τοίς υιοίς Κορέ είς συνετιν ψαλμός. 
' Idem Keg. πολιτείαν έζαρνήσασθαι. Set1 omnes e«id. 

Κ mas. habeul έξορχήσασθαι, quam vocem usurpat Chr\-
f-osl. melapliora suinpta άπό τών εκπομπευόντων τά μυστή
ρια* ul idem sit hoc loco έξορχήσασθαι τήν πολιτείαν τήν 
ττατρφαν, quod 1 Maecab. 1, [ϊίβηλώσαι τά σάββατα καί 
*ορτάς, κα* μιαναι άγιασμα, el 2 Maccab. 4, τ«ς πατρψας 
τιμάς εν ούδενί τίθεσθαι, τάς δε Ελληνικά; δόξας κάλλιστος 
ήγείσ&αι. Njziauzenus eodem seusu : μάλλον δέ διά τίνος 
*γ»4> τα μέγα μυσιήρ;ον καί θείον ϊξ'·>ρχησάμην.//α*4 SavtlitU 
cl Boisitts. 
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λιτείας έμάχοντο πατρψας* έστρατήγε». os αυτοί; ό 
Θεός. Παραταξάμενοι τοίνυν, καί τας ψυχάς αυτών 
έπιδιδόντες, κατέλυον τούς εναντίους, ούχ όπλοις [144] 
θ α ^ ύ ν τ ε ς , άλλ* άντί πάσης παντευχίας αρκούσαν 
έχοντες τήν τής μάχης ύ πόθε σιν. Ίόντες τοίνυν είς 
τδν πόλεμον, ούκ έτραγψοουν, ού παιάνας ήδον, κα
θάπερ τινές ποιούσιν, ουδέ τούς αύλούντας προσκαθ-
ίεσαν, καθάπερ έν άλλοις στρατοπέδοις * άλλά τδν 
θεδν άνο^θεν έκάλουν παρείναι καί συμμαχεϊν, καί 
χείρα όρέγειν, δι* δν έπολεμούντο, υπέρου τής δόξης 
ήγωνίζοντο. "Ιδωμεν τοίνυν τί φθέγγεται τδ τού θεού 
τούτο στρατόπεδον, τδ τή πνευματική φραττόμενον 
βοηθεία, μέλλον έπιέναι τοίς πολεμίοις. Ο Θεός, έν 
τοϊς ώσϊν ημών ήκούσαμεν. Επειδή γάρ τίνες τ ί ν 
συντεταγμένων αύτοίς, τό τε πλήθος καί τήν παρά-
ταξιν όρώντες τήν Άντιόχου, καί τήν νίκην, καί δτι 
πάντα έξ επιδρομής έλάμβανον, τήν τε οίκείαν άσθέ-
νειαν καί όλιγότητα λογιζόμενοι, μαλακώτεροι ήσαν 
καί ασθενέστεροι, διεγείρων αυτών τδ φρόνημα, καί 
δεικνύς, δτι τδ πάν έπί τή στρατηγία κείται τού θεού, 
καί χωρ\ς στρατοπέδων, συμμαχούντοςαυτού,δυνατδν 
περιγενέσθαι, έν ευχής τάξει τινά παραίνεσιν καί 
συμβουλή ν ποιείται πρδς τούς στρατιώτας, καί τώ 
θεψ διαλεγόμενος προθυμότερους εκείνους εργάζεται. 
Ού μικρδν δε τούτο παρακλήσεως μέρος. Ουδέ γάρ άν 
Γσχυσεν όμοίιυς δ λόγος πρδς εκείνους τετραμμένος, 
καί πρδς τδ^ θεδν άποτεινόμενος. Διδ δή καί τούτο 
ποοϊών έλεγεν* Ούχ έπϊ τή ρομφαία αυτών έχΛη-
ρονόμησαν γήν, χαϊ ή δεξιά αυτών ούχ έσωσεν 
αυτούς. Τούτο γάρ τούς άσθενέστερον πρδς τούς πό
νους διακειμένους ήν άνακτωμένου, τους κατά άνθρω-
πίνην άκολουθίαν ζητούντας τήν νίκην. Πάσα τοίνυν 
ή ευχή αύτη προτροπή τοίς στρατοπέδοις έστί, τδ πάν 
έπί τδν θεδν £ϊψαι κελεύουσα,καί έξαρτήσαι τής εκεί
θεν ελπίδος τήν νίκην. Διά τίδέ ούκ είπεν, Ηχούσα* 
μεν, απλώς, άλλ*, Έν το7ςώσ)ν ήμϋν ήκούσαμεν; 
Ποίω γάρ έτέρω μέρει τις ακούει τού σώματος; Ά ρ α 
μή περιττολογία τά λεγόμενα ; Μή γένοιτο · άλλά κοι
νδν εθος τών ανθρώπων εστίν, δταν τινά διηγώνται, 
υπέρ ών είσι πεπληροφορημένοι, καί περί μεγάλων 
τινών καί υπέρογκων ποιώνται τήν διήγησιν, πρδς 
τούςούπο) μή σφόδρα πεπληροφορημένους, προσπΟέα · 
σιν άεί τά ώτα, φάσκοντες τοϊς ώσίν άκηκοέναι. Ούκ 
έπί ταύτησί δέ τής ενεργείας μόνον, άλλά καί έπί 
τών άλλων τδ αύτδ ποιείν είώθαμεν, μάρτυρας κα
λούντες αύτάς τάς αισθήσεις. Πιστούμένων τοίνυν έστί 
τδν άκροατήν, τδ τών ώτων τήν προσθήκην ποίεϊν. 
Έπεί καί έπί οφθαλμών καί χειρών τδ αύτδ ποιοϋ-
μεν, ώς δταν λέγωμεν.Ταίςχερσίν ημών έψηλαφήσα-
μεν. Καί οί απόστολοι δέ έλεγον, Ά έωράχασιν οί 
όφθαΛμοϊ ημών * ά αϊ χείρες ημών έψτ\Λάφι\σαν. 
"Ορα δέ αυτών έκ προοιμίων κάντεύθεν τήν άρετήν 
τοσαύτα καί τηλικαύτα παθόντες δεινά διά τδν θεδν, 
πατρίδος έκπεσόντες, ελευθερίας, κινδύνοις περιπε-
πτωκότες, άλλοι δέ καί φυγάδες γενόμενοι, τά δρη 
καί τάς έρημίας διώκοντες, ουδέν τούτων φασί τέως, 
δτι Τδ καί τδ έπάθομεν διά σέ, βοήθησον ήμϊν · άλλ* 
ώς έρημοι τών δικαιολογιών [145] τούτων, καί ούκ 
έχοντες έξ οικείων κατορθωμάτων πα^ησίαν . ούτως 
είς τά τοις προγόνοις ύπηργμένα παρά τ>ύ θαού κα
ταφεύγουσα Τδ μέν γάρ τους ούκ Εχοντας πα^ησίαν 
ταύτα πο^ίν, θαυμαστδν ουδέν, τής ανάγκης αυτούς 
είς τούτο έλκούσης * τδ δέ εκείνους τους δυναμένους 
μεγάλα φθέγξασθαι άπδ τών εαυτών κατορθωμάτων, 
μή άπδ τούτων άξ;ούν. σώζεσθαι, άλλ' άπδ τής τοΰ 
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θεβΰ φιλανθρωπίας, ής κα\ οί πατέρες άπέλαυσαν, 
τούτο έστι τής πολλής ταπεινοφροσύνης αυτών ση-
μείον * ού μικράν δέ κάντεύθεν έαυτοϊς προθυμίας 
κατασκευάζουσιν ύπδθεσιν. Άρκεϊ γάρ τού θεού και 
ή προσηγορία μδνη μυρίους καταλύσαι πολέμους. 

β'. 01 πατέρες ημών διηγήσαντο ήμιν. Ακούσατε 
δσοι τών παίδων αμελείτε τών υμετέρων, δσοι διαβολικά 
μελίσματα φοντας περιοράτε, τών δέ θείων διηγη
μάτων αμελείτε. Άλλ' ούχ ούτοι τοιούτοι, άλλά δι
ηνεκώς έν τοίς διήγημα σι τών τού θεού κατορθωμάτων 
τδν βίον άνήλισκον * καί διπλούν έποίουν τδ κέρδος. 
Οί τε γάρ εύ παθόντες, έν μνήμη τών ευεργεσιών δν
τες, βελτίους έγίνοντο · οί τε εκείνων έκγονοι ού μι
κράν θεογνωσίας ύπδθεσιν έκ τών διηγημάτων έλάμ-
βανον τούτων, καί πρδς αρετής ζήλον ένήγοντο. Βιβλία 
γάρήν αύτοίς τά στόματα τών γεγεννηκότων, καί πάσα 
σχολή, καί πάσα διατριβή ταύτα είχε τά διηγήματα, 
ών ουδέν τερπνότερον, ούτε κερδαλεώτερον ήν. Εί γάρ 
απλώς διηγήματα πραγμάτων, καί μύθοι, καί πλά
σματα ψυχαγωγεϊν είώθασι πολλάκις τούς άκροατάς* 
πολλψ μάλλον ταύτα πολλήν έδείκνυτο τήν εύεργε-
σίαν, τήν δύναμιν, τήν σοφίαν, τήν κηδεμονίαν, καί 
μετά τής ηδονής άνίστα τδν άκροατήν, καί σπουδαιό-
τερον έποίει. Οί γάρ παρόντες τοίς γινομένοις, καί 
fygt παραλαβόντες, άκοή παρέδωκαν, καί ήν ή ακοή 
τής δψεως ομοίως πρδς πίστιν ίση. Τών γάρ παρόντων 
καί θεωμένων ούχ ήττον έπίστευον οί *μή παρόντες 
καί θεώμενοι. Ού μικρδν δέ αύτοϊς * καί τούτο είς π ί 
στιν άλειμμα ήν. Ίδωμεν δέ τί διηγήσαντο, καί εί 
υποθέσεως όμοιας μέμνηνται. Καί γάρ τδν μέλλοντα 
τίνος δεϊσθαι, καί τής αίτήσεως έπιτυγχάνειν, έκ τής 
έτέροις δοθείσης χάριτος δμοια αίτείν έκείνψ χρή. "Ο 
δέ λέγω, τοιούτον έστιν · οίον, αιτεί τις ημάς οΐκέτης 
δωρεάν · άν δείξη καί έτερον είληφότα τήν αυτήν, μέ-
γιστον δικαίωμα τήν αυτήν τοΰ λαβείν προβάλλεται, 
πλην έάν μή τή διάφορη τδ παράδειγμα βλάπτηται. 
Διαφοράν δέ λέγω προσώπου ή πράγματος. Έάν μέν 
γάρ δ είληφώς ή τοιούτος, οίος δ αϊτών, καί τδ αϊτού-
μενον δμοιον, έστηκε τδ υπόδειγμα * άν δέ εκείνος δί
καιος μέν λαβείν, ούτο; δέ ούκ έτι, μείζονος χρεία 
της παρακλήσεως. Άναγκαϊον δέ καί έκ τών Γραφών 
δ λέγω ποιήσαι σαφές* Έ Χαναναία, επειδή ήκουσεν, 
Ούκ έστι κοΛόν Λαβείν τόν άρτον τών τέκνων, χαϊ 
δούναι τοις χνναρίοις, φησί, ΝαΙ, Κύριε * χαϊ γάρ 
τά χννάρια έσΘίει έχ τών ψιχίων τής τραπέζης τών 
[146] κυρίων αυτών. Καί Παύλος πάλιν »> γράφων έλε
γ ε ν ΕI άΛΛοι τής εξουσίας υμών μετέχουσι, ποΛΛφ 
μάΛΛον ημείς · ένταΰθα μείζον τδ δικαίωμα άπδ της 
τοΰ προσώπου διαφοράς ποιών. Καί πάλιν Φιλήμονι 
γράφων έλεγεν Ότι τά σπΛάγχνα τών άγιων άνα-
πέπαυται διά σον* άδεΛφέ' δώ χοΛΛήν ένΧριστφ 
χαφ&ησίαν έχων έπιτάσσειν σοι τό ανήκον, διά 
τήν άγάπην μάΛΛον παρακαΛώ. Ένταΰθα έκ τοΰ 
ίσου τδ παράδειγμα. "Οταν γάρ πρώτος ή τις είληφώς, 
ώσπερ τινά τψδευτέρψθύραν άνοίγνυσιν, άν ή όμοιος δ 
μέλλων αίτείν, ή τά αυτά αίτοίη,Ού μόνον δέέκ τών έτέ-
ροις δεδομένων, άλλά καί έκτων ήμϊν αύτοϊς ήδη ύπαρ-
ξάντων ή παράκλησις πολλάκις ισχυρά γίνεται · δ καί 
Παύλος έποίει Φιλιππησίοις γράφων καί λέγων · "Οτι 

% χαϊ έν Θεσσαλονίκη καϊ άπαξ καΧ δϊς τά είς τήν 
χρείαν μοι έ πέμψατε. Διά τοι τοΰτο πολλοί πολλοίς 
δίδοντες τοΰτο παρεγγυώσι, μή έξειπεϊν έτέροις, ϊνα 

α Siralii; αύτόίς deett in e&tione Morelli. 
h gjc me3.; π-Α:ν post Π«7λο; tfeest in Mcrel. 
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μή ή εις τδν ένα γενομένη χάρις πολλούς έπεγείρη τψ 
δεδωκότι τούς αίτοΰντας, ώσπερ ούν ούκ έχοντος κατα-
φυγεϊν εις τινα άναχώρησιν τού δόντος άπαξ, εί μή 
καί έτέροις δοίη. Άλλ* άνθρωποι μέν είκότως, άτε έκ 
τοΰ διδόναι γενόμενοι πενέστεροι, τοΰτο κελεύουσιν · 
δ δέ θεδς τουναντίον καί ανακηρύττει καί βο$ τά 
έτέροις διδόμενα, είς τδ καί έτέροις παράσχει ν πρδ-
φασιν τοΰ πάλιν αύτδν αίτήσαι. Τψ γάρ διδόναι 
μείζων αύτοΰ δ πλούτος δείκνυται. Διό φησιν δ 
Παύλος · Ό πΛουτών είς πάντας, καϊ έπϊ πάντας 
τούς επικαλούμενους αυτόν. Είδες καινή ν τινα φύσιν 
πλούτου; Ταύτην καί συ μιμοΰ τήν φιλοτιμία ν. "Οταν 
γάρ ανάλωσης τδν άποκείμενον πλοΰτον, τότε μάλλον 
αύτδν αυξήσεις * άν δέ κατορύξης, τότε μάλλον ήλάτ-
τωσας. Καί τί θαυμαστδν, εί έπί τών πνευματικών 
τοΰτο συμβαίνει, δπου γε καί έπί τών σαρκικών ούτω 
γίνεται; Καί γάρ άν φειδόμενός τις τδν σίτον οϊκοι 
κείμενον μή δαπανήσί}, μηδέ είς τάς άρούρας έκβάλη, 
τώ στόματι τών σκωλήκων αύτδν παρέδωκεν * άν δέ 
σκορπίση, πλείονα τδν άμητδν εργάζεται. 

γ \ Ακούσατε δσοι πρδς τήν έλεημοσύνην έστέ οκνη
ροί. Ακούσατε οί τδν πλοΰτον ύμϊν έλαττοΰντες τή 
φυλακή. Ακούσατε ο! τών δναρ πλουτούντων ουδέν 
διακείμενοι άμεινον. 'Ονείρατος γάρ ουδέν άμεινον τά 
παρόντα · άλλ* ώσπερ οί καθ' ύπνους φανταζόμενοι 
χρήματα έχειν, κάν τών ταμιείων γένωνται τών βα
σιλικών κύριοι, πάντων είσί πενέστεροι, γενομένης 
ημέρας ' ούτω καί έπί τοΰ βίου τοΰ παρόντος, ό μη
δέν άγαγεϊν έκεϊ δυνηθείς, πάντων έστα* πενέστερος 
κάν τά πάντων ή κεκτημένος · δναρ γάρ έπλούτησε 
μόνον. Εί τοίνυν βούλει μοι δεϊξαι τδν εύπορον, τότε 
μοι δεϊξον, δταν ήμερα γένηται, δταν είς τήν πα
τρίδα άπέλθωμεν έκείνην ' νΰν δέ ούκ άνέξομαι τδν 
πλούσιον διαγινώσκειν καί τδν πένητα. Ού γάρ έστιν 
αλήθεια πραγμάτων, άλλ* ονομάτων χάρις καί ευ
φημία μάλλον 4 3. Καθάπερ γάρ τούς τυφλού; καλού σιν 
οί πολλοί πολυβλέποντας, άλλ* ούκ ακολουθεί τψ [ 147 J 
ονόματι τδ πράγμα, άλλ* ούτοι μάλιστα είσιν οί μή 
άρώντες* ούτω δή καί τδ τών πλουσίων δνομα περι-* 
φέρεσθαι ένταΰθα φημι τών ούδεν έκεϊ κεκτημένων. 
"Οταν γάρ ένταΰθα πλουτή, τότε μάλιστα οίδα δτ« 
πένης εστίν. Εί γάρ μή σφόδρα πένης ήν, ο&κ άν 
σφόδρα έπλούτει. "Όσπερ γάρ τδν πηρδν, εί μή καθ
όλου τετύφλωται, ούκ άν αύτδν πολυβλέποντα έκά-
λεσαν· ούτω δή καί ένταΰθα λογιστέον. Αποθεμένο; 
ούν τών ονομάτων τήν άπάτην, άντιλάβωμεν τών 
πραγμάτων τήν άλήθειαν. Ού γάρ έν όνομα σι τά 
πράγματα Ιστηκεν, άλλ' αί τών πραγμάτων φύσεις 
τΛ ονόματα κατά τήν οίκείαν ύπδστασιν πλάττουσιν. 
Ό δείνα πλούσιος καλείται, άλλ' ούκ Εστι. Καί πώς 
ούκ έστιν, δταν πολύς μέν άργυρος, πολύ δέ χρυσίον, 
καί λίθοι τίμιοι, καί ιμάτια χρυσά, καί τά άλλα 
πάντα αύτψ περι^όέη; "Οτι ού χρυσίον, ουδέ ιμάτια, 
ουδέ χρήματα, άλλ' ελεημοσύνη ποιεϊ πλούσιον. 
Ταΰτα γάρ χόρτος, ταΰτα ξύλα καί καλάμη· Έπεί 
ποίον Ιμάτιον, είπε μοι, τότε τδν γυμνδν έστώτα έπί 
τοΰ φοβερού βήματος εκείνου περιβαλεϊν δυνήσεται; 

- toue καί ευφημισμός μάλλον* qu» leclio non speroeo-
tfa : licet tnm vox ευφημισμός longe minus usiUla eit, 
tjuam ευφημία, poluit cerlo ubrarius qumpiim vocera 
minus frequentatam in aliam usiuiiorem mutare, quod 
uon r.iro accidit. 
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sed ex Doi bc&ignilale, qua in palrcs usu* e$t, hoc 
cst magnum argumentum eorum bumilitatis: prompti 
atilem et alacris sui anirai non parvam liinc quoque 
causam siatuunt. Suflicit cnim Dei vel sola appellalio 
ad profliganda bella innumera. 

*2. Palret o/ficii sui monentur. Historiarum tacrarum 
utilka*. — « Palres no$lri annunliaverunt nobis. » Au-
dilc^quolquot liliorum nullam curam gerilis : quicum-
qne eos carmina diabolica cancnles toleratis, con-
leninkis vero divinas narrationcs. Sed non bi ejus-
medi, sed in narralionibus prxclarorum Dei facto-
rtim viiam assidue cousumebani; et duplex lucrum 
facicbanl. Nam et qui bcneficio affecli eiant, dum 
beneficiorum Eccocdarenlur, meliores evadebant : et 
qurex illis orli crant, non parvum Dei cognilionis 
argumen(am sumebant ex bis narrationibus, cl inci-
labanlur ad imitandam virtuleni. Eis enim Hbri erant 
ora eorum, qui iptos genuerant, omnisque scbola et 
omnis dialriba has habebat natrationes, quibus nihil 
eral jucundius, nihil uiilius. Si enim rerum solam 
narraliones, fabula?que, et figmenta solent saepe mul-
tos consojari audilores : rouKo magis bacc qaae ma-
gnam ostendebant beneficenliam, poientiam, sapien-
liam, curam, et ona cum voluptate audllorem exci-
tabant, et meliorem reddebant. Qui enim dum ba?c 
agerentur interfuerant, et visu exceperant, ea auditui 
tradebant, et ad Gdero faciendam non minus valebat 
auditus,quam visus. Non minus enim credebant i i qui 
non adfnerajil, nec vidcrant, qtiam i i qui adfueranl 
et viderant : boc quoque eos non parum exercebat 
ad fidem. Videamus autem qui narrarint, et num si-
mtlis argunienli meminerint. Qui enim eet aliquid 
rogaturus, el postulatum consecuturus, ex data aliis 
gratia cum oportet petere similia. Quod auteni dico, 
est ejusmodi: petit aliquis famulus a nobis donum: 
si oslenderil aUum quoque idaccepisse,niaximamaf-
l e r i raiionem, cur id debeal accipere, nisiexemplum 
lasdat differcnlia. Differenttam autcm"dico personas 
vel rei. Sienim qui aceepil, talis sil,qualisqui pelit, 
vUii quod petilur, simile, stat excmplum: sin aulem 
ille qqidem jure accepit, hic autem non ilidem, po-
ftlulatione majori eritopus. Necesseesl aulem idquod 
dico luanifestum facere ex Scripuiris.Chananxa post-
quain audiit ,&m ctt bonum accipere panem filiorum, 
Ο dare canibut, d ic i t : Etiam, Domine: namel catuU 
cduni dt micU.menw dominorum suorum (Matth. 15. 
3$. 27). Et Pautu&rorsus 1 scribens, diccbat: Si alii 
vestrcB potestalis $uni participes, multo magis nos(\. 
ilor. 9. 12): ex persouae differentia se plus juris ha* 
bcre oaiendens. Et rursus soribens ad Pbilemonem, 
dicebat : Quia viscera sanctorum requieverunt per te, 
frater : propter qnod mullam fiduciam habens m Chri · 
ito Jetu imperandi tibi quod ad rem pertinet, propter 
caritatem magis obsecro (Philem. v. 7. 8). Hic est cx 
ajquo cxemplum. Quando cnim primus fueril qui ac-
cepil, veiuti qiiaradani secundo jaauam aperit, gi si~ 
uiilis sit qiti est pciiliirus, vel si eadcm pelat. N(«) 

1 l(i Morcl, vox, rurtMf dees!. 

solttnj autem cx iis, q u x al i i i dala sunt, sed ex iis 

ctiam q u x in nos ipsos antea collata sunt^iH saepe 
valida posiulatio : quod etiam fecit Paulus scfibens 
ad Pbilippenscs. et dicens : Quoniam et Thettalomeam. 
semel et ilertim quod mihi usui [uturum erat tni$utU 
(Philipp. i. 16). Et ideo inulii qui multis donanl boo 
prxcipiuni, ne id dicant aliis : ne in unum faela gra 
tia, ei qui dcdii, multos politorcs excitet, utpolc cura 
non possil subtcrfuglum invenire qui dedit, quomi-
ims dct aliis. E i boc qiiidem ipcrito jubeiit bomince1, 
ut qui dando fiant pauperiorce : Deus aule ia COR-

tra pra?dicat et proclamat ea quae d a l aliis, ul aJiit 
etiam praebeat occasionem rursus ab eo peleudi. 
Dando euim majores ejos ostenduntur diviti». E l Ideo 
dicil Paulus : Qui divct est in omnet, # tuperomne* 
tnvocantet eum (Rom. 10.12). Vidisti novain q u a m -

dara iialuram diviliarum ? Eam iu quoque imiiare 
roagoiOcentiam. Quando enim opes rcpo»itag CQU-
suropseris, lunc ip*as qaagis augebis : si auteui info -
deri», ipsaa ΐυης magis diminues. Et quid mirum %\ 
boc accidit in ^iniuaUbus, cum hoc Iia| eiiana in 

caroabbog? Si quis eiiim propcr parcimooiara fru-
mentum duini suum non conaumpserit, nec in ter-
ram jecerit, id vermibus ^xedendum i r a d i t : $h\ au-
tem disperaerit, majorem mcseem colliget. 

5. Divilum $umma pavperku. — Audite quotquot 
esiislardi ad eleeniosyoam. Audiie qui vobis dWilias 
servaj)do diminuilii. Audie qui nibuo melius affecti 
e$u$r quam φύ sunt ία somuiis diviies. Quvc sunt 
cjum preeemia., sunt aomnio iiibilo «e l io ra : xed 
quemadroodum qui in somniis sibi videnttir bnbere 
pccunias, licet fuerial rogi» gaxap dooHnl, cum dies 
illuxerit, sunt otnniura pauperrimi: ita ^iiam in vita 
praBseiUi, qui ntbiiilluc auferrc poiuerit, cst oronium 
pauperriaiua, licel emnia possederil; in eomniis cnim 
aolum dives fuiL Si velisergo mibi oskHdere divilcm, 
tunc mibi osteude quando /uerii <ti«8, qiiaudo iu 
illaxn paUiam recesserimua; nune.aulem bon potero 
discenicre diviieoi e i pauperem. Non enimcsi rerain 

veriias, sed poiiiu auoi^cuoda eiepeciosa vocabula. 
Quemadmodum enim nonnjjlli appellant cecos %oht-
BUTtvmi, boc esl, muluuu videoieSr licei rcs nomon 
tton sequatur9 imo ji sint inaxUn^ poa,yideBl*$ : ha 
eiiam nomeo divilum bic dlco cyrcuisferri eoruoi qui 
oibil illic possident. Quando enira bk divcs feeik, 
tuuc etim scio maiime esse pauperem : nisi enin «β· 
§et yalde paupcr, uon Talde diteaceret. Quemadm»» 
dum eiiim csecum, nisi omnirw eaaet excflpcatue, tion 

appdlasaept ipsum π·λνβλί«τη«, boc es i , B W I U I R I 

vjdeutem; ila hic «tiam puianduw eal. Depoaiia ergo 
decepiioue norubium, verititeai arripiamus. Ros cuiiu 
non consisiunl io Domiuibue, aed rcruiu natura el-
flngil nomina ex propria subelaotia. Uic yocaiur dives, 

&ed non e*4. Et quomodo non est, quando makuiii 
argoiui, inulium aur i , bpides pretiosl, m l e s aurea?, 
e l owi i a alia ei afiluunl? Quooiam non auruin, nec 
v£Wcs, ncc pecuniac, &ed ekemosyna (aek diri4e*i . 
l lxccnim sunt foenum, baec ligna ct sttpula. Qualis 
enim, dic, qurrso, vcstium amiclus il lum ad icrribiic 



Π Ι S. JOANNIS CHRYSOSTOMi 

iilud tribunal uudum slaiiiem opcrire poleril? Quod 
pcrlimescens Paulus dicebal: Si quidem hiduti, non 
fiudi repericmur (2. Cor. 5. 3). Quac peounia; cum in 
foncubim addtictum poterunt eximerc? qui fmiuli 
puterunt ades-c domino qut flagellntur? qiiai dorous? 
qui iapiJcs preliosi? quaj balnea poterunt abslergere 
sordes susccpias ex peccatis? Quousque vosipsos se-
ducilis? quousque rcrum vcritalein non ccruilis , 
sed somniis inbiatis, cum propc el iu foribus sil ju-
dicium*Sed revertaniur ad ca quae sunt proposifa. 
Patrcs nostri annuntiaverunt nobis opus quod fecisti in 
diebus eorum, in diebus antiquis. Potcsl eliam boc 
vcrbum sumi anagogice. Elsi cnim illis patres narra-
verunl, taucn nobis ciiani dcdit Dei gralia, nl qu;Ti 
npnd illos facla i-nnt, per saucli Spirilus advenlum 
disccrcmus. Quomud;) aulcni polcrit qtiisptam IKCC 

sumere anagogice? Si ea Irahal nd praclara novae 
gratine faciuora, quod in caekim sublati simus, quod 
rcgno digni simus babili, quod Dcus homo faclussit, 
qitud solval inlerm-diam seps maccriam. Scd redca-
IIH:S ad bUtoriam. Opnt quod operatus es in diebas eo-
ruw, in diebus antiquis. Meminit cujirsdam antiqusc 
narralionis, el quo 1 praclarc olhn facla sunt adducit. 
Et cur non alicujus novi meminil? Quoniam apud ho-
miiies qnidem jure ca, qux sunt rccens acln, nar-
ramus : etper ca ipsos aUrahimus quia eorum imbe-
cilla esl memoria : Doo airtoni aeque sunl omnia 
cognila, ct vctera, ct nora . Ecce enim, inqnil, tu 
coqnomli omnia, novissima el antiqua (Psat. 138. 5). 
Nilil autcm referl an veterem, an tiovam η rra-
lioncm qui$ dixcril, modo eil proposilo convenicns. 
Quamnam SHHem vult antiqnam diccrc narratio-
nem ? Audiamttfr. 3. Manu$ lua qtniet dispcrdidil, 
el plantasti eos : afftixisii populos, et expulisli eozm 

Agnovistisne quodnatn bellum dical , quam viclo-
riam, quod tropxom ? opusne babetis, ut id a nobis 
declaretnr? Existinio quidem maltos pm inteHexi>se 
quod dieitur ; propler eos aulem qui ignoraul, ne 
ocssc csl aliijuid uoslrutti addere. ftuortmi ergo tro-
paeonim, quorum facinorum meininil? Eorum quae 
iii iEgypio, eorum quae in deserlo, corum qiuc in 
terra proinissienis facla sunt, vcl poiius eorum 
qu;c in promissione. Neque enim ii qui cx jEgy-
pto cgrest*i suftt, penrenerunl in Pala-stinam, scd 
omnes ceciderunl iu desertt>( NumAl. 23; Hebr. 3. 
17). Quondo ergo qui cx illis nali sunt, et qui in 
dcserto siml educali, ingressi snnt in Paia-stinam, 
inquit, eis non fuit opus anids, sed vel ipso solo cia-
morc urbea cepemm: et cunj jOrdanem transiissent, 
primam urbem qtiae eis occurrii, Jericbo, saliantiom 
poliug quam betlanltum r h u diruenmt (Josue 6 ). 
Arroati enim non lamq^iam ad pugnam, sed tamquam 
ad fesliYitatem ac choream egressi sunt, ornalus 
poiius gralia, qoam ul tuliores essent, armis in-
»iructi, e( saeris vestibns induti t ei habentes Levitas 
qui caslra pnccedebant , muros einxerunt. E l videri 
poierat epeclaculum admirabile, et pene iticredibile, 
to l millia exerciius certo ordine et numerose ince-
dcntia , io sHenlio sumino , bonrsleqnc ac decore , 
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perinde ac si nullus adcssci, cum (ubnrum clangerc 
c l modulalione orniiia recle gcssisbc. Ernbescanl qui 
(umulluantur in ccclosia. Si ouim ubi lubai resona-
bant, lam pulchcr erat ordo, et lanta moderatio : 
ubi Dcus ipse loquilur, quam veniam assrqueniur, 
qui propler suos tuniullus iinpediunt, ne qux dicun-
tur, audianlur? Sed ciir, inquil, non memiuil enrum 
qui cxcesserunt ex jEgypto? Quoniam omnes cccidc-
n? i i i t quoniam poenas dedcrunU Cur aulcm omncs 
pcrierunl ? Quia valde peccarunl. Hinc autcni aliud 
quoque providil, ut qui Palxstinam erant occupaiuri 
mala quae crant in iCgypio non videroni, omtietn 
nompc superstitionem, omnem impiclalcm, el u l 
tanUO improbiiafis ntillum magrstrnm babcrent Eos 
enim ita prasoccuparal iCgyptiorum consuctudo, et 
eos ila ccpcrat, ut.post tot miracula ne in deserto 
quidcm pnre rrroris rcliquias abslcrgcrcnl. Quod si. 
eliam ccpisscnl Cbananaeos prioribus deleriorcs m a -
gislros,quo non erupissel eorum impietas? E l id<o 
eos qtui nati eranl continuil in dcscrto, doncc ad 
viroruin xiaiem pervenissent eorum filii. 

4. Haec aulem |oquiraur non ex nobis, scd e S c r i -
pluris deprompla. Nani per Ezecbielem Deus boc 
ipsum ers cxprobrat, quod cum cos in descrlum edu-
xissct,el niultum cunieis dissciuisset,nonaudicba-
tur {Ezech. 20.10). Sed quade causa jussiteosarmis 
indui, cum essenl aggressuri Jericbo? Fuisset enim. 
admirabilius.si bocfecissentsinearmis. Scilicet cum 
jubcat aliquid humanum facere, et aliqiiid sensile 
auxilium accipcre, boc faciLse deniillens ad oorum 
imbecillitatem.Quid potuerunteuiin armaeRicere ad 
muros diruendos ? quid vero clangor lubarum? S i 
enim fuissetbellumadvcrsusbomincsjuissct aliquod 
momcnium in armis reponendum : sin auiem cranl 
casura moenia, curnam armis induunltir? Sub Ge-
deone quoque qui capli snnt, eranl xqualcs iis» qui 
non capli sunl (a) : oinnes cniin manifesli fueruni 
(Judic. 7). Cuf ergobaic liunl? Ui qui ba;c jnbcnimv 
ad fidein deducanLur. Anima c\\\m qu.€ coaliia cst 
corpori, el niliil uniquam vidit ijicorporeuin, c l sca-
sibilibusinbiai, abiis quae videnlurad ca qua3mcnle 
comprebendunlur deduci opus babat. Unde etiam 
pcophetis de beo loquenlibus opus fuil liumanoruiu 
meirkbrorum mcniiuissc, non ui illam naluram a cor-
ruplione c l interilu aiienam ad membrorum figuras 
eflingerenitsed ul aiiimaniin seusilibuscum corpore 
enulriiara ex bumanis ea docerenl dogmala quse suni 
supra hominem. Quoniam ergoDei operalio esi a l i -
quid quod apprebendilur inlelligeiitia : ne qui tunc 
erant, non crederent, ponil etiam aliquid scnsibile. 
Si enim dixissel: In scplem diebus^everlelur urbs, 
yobis quiesceniibus, et nihil facienlibus : fortasse 
multi non credidissent; nunc aulem haic pracepta 
^eluliquoddainfundamentumbumanaBmcnlisubjicii. 

(α) 0«od ait CbryaostoiTius apud Gcdeonem eor, qiii capti 
sunt aeqiial&s fuisse iis qui non sunt capli, iapsus memoriw 
Savilio esso videlur. Mibi vero bic DOQ cousiat quid «IL 
velit Oirysoslomus. Male autem r»oir numero mqtudestVW* 
terat Hervetus. 
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"Οπερ καί Παύλος δεόοικώς έλεγεν Εϊπερ καϊ έν-
ϊνσάμενοι,ού γυμνοί εύρεθτ\σόμεΟα. Ποία χρήματα 
τδν κινδυνεύοντα έξελέσθαι δυνήσεται; ποίοι οίκέται 
μαίτιζομένψ παραστήσεσθαι τω δεσπότη; ποία· οι-
κίαι; ποίοι λίθοι πολύτιμοι; ποία βαλανεια τδν 
πον άποσμήξαι δυνήσεται τδν έκ τών αμαρτημά
των ; Μέχρι τίνος εαυτούς απατάτε; μέχρι τίνος ού 
διαβλέπετε τών πράγματος τήν άλήθειαν, άλλ' έπ\ 
τα δνείρατα κεχήνατε, εγγύς κα\ έπί θύραις τής 
κρίσεως ούσης; Άλλ' έπί τά προκείμενα έπανίωμεν. 
Οί πατέρες ημών ανήγγειλαν ήμίν · έργον δ είρ-
γάσω έν τα/ς ήμέραις αυτών, έν ήμέραις άρ-
χαίαις. "Εξεστι καί ήμίν τούτο ειπείν κατά άναγω-
γήν τδ £ήμα. Εί μέν καί έκείνοις οί πατέρες διηγή-
σαντο, άλλά καί ήμϊν τού θεού χάρις έδωκε διά 
τής έπιφοιτήσεως τού Πνεύματος μαθεϊν τά εκείνων. 
Πώς δέ άν τις κατά άναγωγήν αυτά έκλάβοι; Εις 
τά τής καινής χάριτος έλκων κατορθώματα, δτι 
πρδς τδν ούρανδν άνενέχθημεν, δτι βασιλείας ήξιώ-
(λημεν, δτι θεδς άνθρωπος γέγονε, τδ μεσότοιχον τού 
φραγμού λύσας. Άλλ* ϊωμεν έπί τήν ίστορίαν λοι
πόν. "Εργον δ είργάσω έν ταΐς ήμέραις αυτών, έν 
ήμεροι ς άρχαίαις. Παλαιού τίνος διηγήματος, μέ-
μνηται, καί άρχαϊα παράγει κατορθώματα. Καί τί
νος ένεκεν ού νέου τινδς μέμνηται καί προσφάτου; 
"Οτι παρά μέν άνθρώποις είκότως τών προσφάτων *> 
ποιούμεθα τήν διήγησιν, καί άπδ τούτων αυτούς 
έπισπώμεθα, 4τε τής μνήμης αύτοϊς έξασθενούσης · 
τ-αρά δέ θεψ πάντα γνωστά, ομοίως καί τά παλαιά 
καί τά νέα. Ιδού γάρ, φησί, συ έγνως πάντα, τά 
έσχατα καϊ τά αρχαία. Ουδέν διαφέρει άν τε πα-
λαιόν τ ις . Αν τε νέο·; εϊπη διήγημα, μόνον οίκεϊον 
τψ ύποκειμένψ έστω. Ποίον ούν, φησί, διήγημα άρ-
χαϊον λέγειν βούλεται; Άκούσωμεν · Ή χειρ σου 
έθνη έζωλύθρευσε, φησί, καϊ κατεφύτευσας αυ
τούς' έκάκωσας λαούς, καϊ εξέβαλες αυτούς. ΤΑρα 
έπέγνωτε ποιον λέγει πόλεμον, ποίαν [148] νίκην, 
ποίον τρόπαιον, ή τής παρ* ημών έτι δεϊσΟε σαφή
νειας; "Ηδη μέν οϊμαι πολλούς συνεωρακέναι τδ λε
γόμενον διά δέ τούς άγνοούντας άναγκαϊον καί τά 
παρ* ημών προσθεϊναι. Ποίων ούν τροπαίων μέμνη
τ α ι ; ποίων κατορθωμάτων; Τών έν Αίγύπτψ, τών 
έν τή έρήμω, τών έν τή γή τής επαγγελίας· μάλλον 
δέ τών έν τή επαγγελία. Ού γάρ οί έξ Αιγύπτου 
εξελθόντες, ούτοι καί τής Παλαιστίνης έπέτυχον, 
άλλά πάντες έπεσον έν τή έρήμω. "Οτε γούν οί έξ 
έκιίνων τεχθέντες, καί οί έν τή έρήμω τραφέντες, 
είτήεσαν είς Παλαιστίνην, φησίν, ούκ έδέησεν αύ-
τοϊς δπλων · άλλ* αυτοβοεί τάς πόλεις ειλον, καί δια-
βάντες τδν Ίορδανην, τήν πρώτην αύτοϊς άπαντή-
σασαν πόλιν τήν Ιερ ιχώ, καθάπερ χορεύοντες μάλ
λον ή πολεμοΰντες κατήνεγκαν. Κεκοσμημένοι γάρ 
δπλοις ούχ ώς έν μάχαις, άλλ* ώς έν πανηγύρει καί 
χορεία έξήεσαν, άντί καλλωπισμού μάλλον ή ασφα
λείας τά όπλα περιθέμενοι, καί τάς ιεράς στολάς 
περικείμενοι, καί προηγουμένους έχοντες τοΰ στρα-

* Uons ήαών διηγήσαντο ήμϊν, et sic eliam babel Sa-
T J ' I U S . fn τοις O' legilur ανήγγειλαν. 

b ν προσφάτων Coislin. el Savil. recte. Morel. ot alii 
τών προφητών, quml slare uequii. 
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τοπέδου τους Αευίτας, έ κύκλου ν τδ τείχος. Καί ?jv 
ίδεϊν θέαμα θαυμαστδν καί παράδοξον, χιλιάδας 
τοσαύτας στρατοπέδων έν τάξει καί £υθμψ βαινόν
των, έν ησυχία καί κόσμω πολλώ, ώς ούδενδς παρόν
τος, μετά τής αρμονίας εκείνης τών σαλπίγγων τδ 
πάν κατορΟούντων. Αίσχυνέσθωσαν οί θορυβοΰντες έν 
εκκλησία. ΕΙ γάρ ένθα σάλπιγγες ήχουν, τοσαύτη 
ήν ευταξία, ένθα αύτδς ό θεδς φθέγγεται, τίνος τεύ-
ξονται συγγνώμης οί διά τών οικείων θορύβων της 
εκείνων ακοής τήν άκρίβειαν έκκρούοντες; Άλλά 
τίνος ένεκεν, φησίν, ούκ έ μνημόνευσε τών έξ Αι
γύπτου; Επειδή πάντες έπεσον, επειδή δίκην έδοσαν. 
Τίνος δέ ένεκεν πάντες άπώλοντο; Επειδή τά με
γάλα ήμαρτον. Εντεύθεν δέ καί *τερον ωκονόμει, τδ 
τούς μέλλοντας τήν Παλαιστίνην άπολαμβάνειν άθεά* 
τους είναι τών έν Αίγύπτψ κακών, τής δεισιδαιμο» 
νίας, τής ασεβείας άπάσης, και μηδέ να διδάσκαλον 
έχειν τής τοσαύτης πονηρίας. Ούτω γάρ προκατεί-
χοντο τή τών Αιγυπτίων συνήθεια, ούτως ήσαν άλόν-
τες, ώς μετά τοσαΰτα θαύματα μηδέ έν τή έρήμω 
άπυτρίψασθαι καθαρώς τής πλάνης τά λείψανα. ΕΙ 
δέ καί Χαναναίους έλαβον διδασκάλους τών προτέ
ρων χαλεπωτέρους, πού ούκ άν έξώκειλε τά τής 
ασεβείας αύτοϊς; Διά δή τοΰτο κατεϊχεν αυτούς έτΛ 
τής έρημου τούς τεχθέντας, έως είς ανδρών ήλικίαν 
ήλθε τά έγγονα τά εκείνων. 

δ*. Καί ταΰτα ούκ οίκοθεν φθεγγόμενοι λέγομεν, 
άλλ' άπδ τών Γραφών άποδεικνύοντες. Διά γάρ τοΰ 
'ίεζεκιήλ τοΰτο αύτδ δ θεδς δνειό'ζει αύτοϊς, δτι είς 
τήν έρημον αυτούς άγαγών καί πολλά διαλεχθείς ούκ 
ήκούετο. Άλλά τίνο^ ένεκεν δπλα αύτους περικεϊ-
σθαι έκίλευσε μέλλοντας προσιέναι τή Ιερ ιχώ; θαυ· 
μαστότερον γάρ ήν, εί χωρίς δπλων τοΰτο έ ποιούν. 
Μάλιστα μέν ούν κάν κελεύη τι ποιεϊν άνθρώπινον, 
καί προσλαμβάνειν τινά συμμαχίαν αίσθητήν, συγ-
κατιο\>ν αυτών τή άσθενεία τούτο ποιεί. Τί γάρ 
ήδύνατο δπλων περιβολή πρδς τείχους καταβολή ν ; 
τί δέ σαλπίγγων [149] ήχή ; Εί μέν γάρ πρδς αν
θρώπους δ πόλεμος ήν, είχε τίς τινα £οπήν καί τοις 
δπλοις λογίζεσθαι* εί δέ τείχος έμελλε καταπίπτειν, 
τίνος ένεκεν όπλα περίκεινται; Καί έπί τοΰ Γεδεών 
δέ πάλιν οί είλημμένοι τών μή είλημμένων ήσαν 
Γσοι · πάντες γάρ ήσαν δήλοι. Τίνος ούν ένεκεν ταΰτα 
γίνεται; "Ωστε είς πίστιν αυτούς άγεσθαι τούς ταΰτα 
κελευομένους. Ή γάρ ψυχή συντραφεϊσα σώματι, 
καί ουδέν άσώματον ίδοΰσά ποτε, καί πρδς τά αι
σθητά κεχηνυϊα, άπδ τών δρωμένων έπί τά νοητά 
χειραγωγηθήναι έδεϊτο. "Οθεν καί τοις προφήταις 
περί θεοΰ διαλεγομένοις έγένετο χρεία ανθρωπίνων 
μνησθήναι μελών, ούχ ϊνα τήν άκήρατον έκείνην 
φύσιν είς μελών σχήματα συμπλάσωσιν, άλλ' ϊνα 
τήν αίσθητοϊς συντραφεϊσα ν ψυχήν έκ τών ανθρω
πίνων τά υπέρ άνθρωπον παιδεύσωσι δόγματα. 
Έπεί ούν καί ή ενέργεια τοΰ θεοΰ νοητόν τί έστιν, 
ϊνα μή άπιστήσωσιν οί τότε, τίθησί τι αίσθητόν. ΕΙ 
γάρ είπεν, δτι Ένέπτά ήμέραις καταστραφήσεται ή 
πόλις, ήσυχαζδντων υμών, καί μηδέν εργαζομένων, 
ίσως άν πολλοί ήπίστησαν νυνί δέ καθάπερ ύποβά· 
θραν τινά τ? διανοία τή ανθρωπινή τά έπιτάγματσ 
ταΰτα ύποτίθησι. Καί ϊνα μή νομίσητε στοχαιμόν 
τινα είναι τδ λεγόμενον, ίστορίαν τινά ύμϊν πάλαιαν 
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πιστουμένην τδν λόγον διηγήσαβθαι βούλομαι. Νεαι-
ράν* τις ή ν Σύρος. θ5;ος ύπδ λέπρας άλούς, κάί 
αίσχυνόμενος τψ πά'ίει, ώς υπέρ μεγίστων κινδυ-
νεύων, έρχεται βίς τήν Παλαιστίνην (δεϊ γάρ έπιτε-
μείν τδν λόγον), λύσιν βουλόμενος εύρείν τού κακοΰ 
παρά τοΰ προφήτου. ΈλΟών τοίνυν, χαί πρδς τή 
Ούρα » ΰ άνδρδς στάς, έ κάλε ι τδν ίατρόν. Ό δέ ύπ-
ήκουσε μέν, ού μήν έξήλθεν, άλλ* απέστειλε πρδς 
αύτδν κελεύων βαπτίζεσθαι έν τψ Ιορδάνη ποταμψ, 
Ό δέ επειδή τδ πρόσταγμα ήν κούφον, πολύ τδ αί-
σθητδν έχον, καί ούχ υψηλής δεόμενον διανοίας, ούκ 
έπείσθη. Άλλά τί φησιν ; Έγώ έλεγον, δτι έζελεύ-
σεται καϊ έπιθήσει αύτον τήν χεϊρα, καϊ έπικα-
Μσεται τδν θεδν αυτού, καϊ άποσυνάξει τήν λέ~ 
πραν. Όρ$ς τήν ψυχήν, πώς αίσθητοΰ τίνος έδεήθη 
σχήματος; Τδ γάρ μή νομίσαι τοΰ ίατροΰ τδ πρόσ
ταγμα άρχειν, άλλά δεηΟήναι χειρδς, τής ασθενείας 
ήν τοΰ Οεραπευομένου. Πολλά δέ καί έτερα εντεύθεν 
ήμίν λύεται. Διά τοΰτο καί δ Χριστδς ού πανταχοΰ 
λόγω ίάται, άλλά καί τή χειρί* καί γάρ έβαλε τήν 
χείρα είς τδ στόμα καί είς τήν γλώτταν καί άλλα
χοΰ μέν λόγψ μόνψ, άλλαχοΰ δέ θελήματι πάντα 
ποιών, τούς προσιόντας ιάτο. Τίνος ούν ένεκεν τοΰτο 
έποίει; Διά τήν άσθένειαν τών προσιόντων. Καί ίνα 
μάθης, δτι διά τήν άσθένειαν αυτών τοΰτο έγίνετο, 
τους μή δεομένους τών τοιούτων έπήνει.' Αμήν γάρ 
Λέ]Χύ ύμϊν% φησίν, δτι ουδέ έν τφ Ισραήλ τοσαύ-
την πίστιν εδρον [150J έπειδήπερ αύτδν ούχ είλ-
κυσεν είς τήν οίκίαν ό έκατόνταρχος, άλλ* έφησεν 
άρκεϊν αύτοΰ "τδ πρόσταγμα. Έπ ί OJV Έζεκίου 
ουδέν τοιούτον γίνεται, άλλά πό^όησις μόνη, καί ου
δέν άνθρώπινον παρελαμβάνετο * διά τοι τοΰτο καί 
έπί τοΰ τήν γυναίκα ζηλοτυποΰντος παχύτερόν τι 
πράγμα έπετάττετο. Εί δέ βούλει κατά άναγωγήν 
έκλαβεϊν τοΰτο (Πάντα γάρ ταύτα τύποι σννέδαι-
νον έκείνοις, φησ ίν έγράφη δέ χρός νονβεσίαν 
ημών, είς ούς τά τέλη τών αΙώνων κατήντησεν), 
έννόει τούς άριστους τών διδασκάλων τής Εκκλη
σίας άντί σάλπιγγος τψ λόγψ χρωμένους, καί τά 
τών εναντίων τείχη καταβάλλοντας, καί τούς λαούς 
ώπλισμένους τή τοΰ Ιησού παντευχία. Ό δέ τών 
έπτά ήμερων άριθμδς τδ σάββατον ήμϊν προδιαλύει. 
Ού γάρ προηγουμένως εδόθησαν αί τοιαΰται τοΰ νό
μου έντολαί. Διά τοΰτο περί μέν τών θυσιών φησι · 
Τίς γαρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών χειρών υμών; 
Καί πάλιν · Μή εύχαϊ και κρέα άγια άφαιρούσι τάς 
αμαρτίας σον; Καί πάλιν · Μή σφάγια καϊ θυσίας 
χροσηνέγκατέ μοι έν τή έρήμω έτη τεσσαρά-
κοντά; Καί π ά λ ι ν Ίνα τί μοι Λίδανον έκ Σαβά 
ξέρεις, καί κινάμωμον έκ γης μακρόθεν; Καί 
πάλιν · θυσίαν καί προο'φοράν ούκ έθέΛησας. Καί 
πάλιν · Μή ολοκαυτώματα καϊ θυσίας b θέλει ό 
θεός, ή τό ύπακούειν αύτφ; Καί, Εί ήθέλησας 
θυσίαν, έδωκα άν. Καί πάλιν · Άκοή αγαθή υπέρ 
θυσίαν. Καί τάς έορτάς έκβάλλων φησί· Μεμίσηκα, 
άχώσμαι τάς έορτάς υμών. \Κπόστησον άχ' έμού 

• Tnuscodcx Νεεμάν. Alius et Savil. Νεαιμάν. 
* Colb. ολοκαύτωμα καί πίριπεράς. 
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ήχον ωδών σου, κα) ψαλμών οργάνων σου ούκ 
άκούσομαι. Καί, Ήμέραν μεγάλην ούκ ανέχομαι, 
καϊ νηστείαν καϊ άργίαν μισεί ή ψυχή μου. Καί 
πάλιν · Ούχ αύτη ή νηστεία, ήν έξελεξάμην. Καί 
ό Ιεζεκιήλ πάλιν έλεγε · Δώσω ύμίν Χροστάγματα 
ού καλά. έν οΊς ού ζήσεσθε έν αύτοΐς. Ούτω καί 
τδ σάββατον ένταΰθα λύεται. Άλλά διά τί λέγει · Τίς 
έξεζήτησε ταύτα έκ τών χειρών υμών; Τοΰτο 
ύμϊν καταλιμπάνω λΰσαι - δυνήσεσθε δέ τά τοιαύτα 
εύρίσκειν, άν βίον έπιδείξησθε καθαρόν. 

ε'. Εί γάρ τδν Κορνήλιον διά βίον άριστον έκάλεσεν 
έπί τήν τών άπο^ήτων γνώσιν, καί τδν εύνούχον διά 
τδ άναγινώσκειν σπουδαίως έποίησε καί γνώναι· πολ)ώ 
μάλλον υμάς τούς ήδη τής πίστεως άπολαύσαντας, 
βίον όρθδν έπιδειξαμένους e , διδάξει τά σαφέστερα. 
"Ωσπερ γάρ δ ακάθαρτος βίος εμποδίζει τήν τούτων 
γνώσιν (καθάπερ ό Παύλος φησιν Ουκ ήδυνήθην 
ύμϊν λαλήσαι ώς πνευματικό ις, επειδή έρεις έν 
ύμϊν είσι καϊ ζήλοι- καί 6 Ησαΐας πάλιν Γνώναί 
μου τάς οδούς έπιθνμήσουσιν, ώς λαός δικαιοσύ
νην πεποιηκώς), ούτως δ καθαρδς βίος δδηγεϊ καί 
ή σπουδή ή περί τδ ζητεϊν. Ζητείτε γάρ, φησί, καϊ 
εύρήσετε. Καί ή παραβολή δέ. ή τοΰ τούς άρτους αι
τούντος παρά τοΰ καθευδήσαντος ήδη φίλου \ τοΰτο 
δείκνυσι. Διά τοΰτο καί ό Σολομών, επειδή πνευμα
τικά ήτησε, καί άπερ ούκ ήτησεν έλαβεν. "Οταν δέ 
καί προσεδρία, καί πνευματική αίτησις, καί βίος 
καθαρδς παρή, έννόησον πόση Ισται ευκολία πρδς. 
τδ λαβείν καίτοι | Ι51] γε προσεδρία καί καθ' έαυ-
τήν ίσχυσε μόνον Αέγω γάρ ύμιν, φησίν, εί καϊ 
μή διά τό είναι αυτού φίλον μή δώσει αύτφ, διά 
γε τήν άναίδειαν αύτου δώσει αύτφ. Άλλ' έπαντ 
ίωμεν έπί τδ προκείμενον. "Εργον δ είργάσω έν 
ταΐς ήμέραις αυτών, έν ήμέραις άρχαίαΐς. !ff χειρ 
σου έθνη έζωλόθρευσε καϊ κατεφύτευσας αυτούς. 
"Ορα πώς τή λέξει κυρίως κέχρηται. Ού γάρ μέχρι 
νίκης καί ήττης τά πράγματα, φησίν, έστησας τότε· 
άλλά περαιτέρω πάντα προήει* καίτοι γε πρδ τούτοιι 
ούκ ίσα τά τής παρατάξεως ήν. Οί μέν γάρ κατεϊχον, 
οί δε έπήλυδες ήσαν · άλλ' όμως τοσαύτη γέγονεν ή 
μεταβολή, ώς τούς μέν προ^ίζους άνασπασθήναι, 
τούς δέ γενέσθαι πολίτας καί οίκήτορας. Διά τοΰτο 
έπ* εκείνων μέν φησιν · Ή χειρ σου έθνη έζωλό-
θρενσεν έπί δέ τών Ιουδαίων, Κατεφύτευσε. 
Χείρα δέ τήν δύναμιν αύτοΰ φησιν. Εί δέ εκείνους 
έξωθεν επιόντας, καί ού πόλιν, ούκ οίκίαν έχοντας, 
ούχ δπου δρμήσωσι καί ατώσιν, ούτω ταχέως απ
έδειξε τών ένδον οίκούντων δυνατωτέρους, πολλώ 
μάλλον ημάς τών πατρώων έκβεβλημένονς ού περι-
όψεται, φησί. Τί δέ έστι τδ, 'Εφύτευσας; Έπηξας . 

• Βίον δρθδν ϊν\1. Sic Colb. cum Savil. ei Morel. Reg. 
651 ρ. άγα4όν διαδ. Iufra Colb. εμποδίζει προς τήν τοντων 
γνώσιν el sic habet eliam Savilius. Morel. vero 11 llog. 
651 εμποδίζει τ) τούτων γνώα». 

d Haec pcrlurbata jaceul inedd. Morel. el Monlf., ή πα
ρά τοΰ καθ. ή. γ. τους άρτ. αΐτ. Corre*Umis e Savil., Colb. 
elHeg. 65 i . LDIT. 
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Et ne id quixt dicitur exbtbnetis c*ac solutnmo<U 
conjecturam, τοίο vobis mrrarc veiercm bistoriae 
qune conArmat qnod dicimus. Naaman eral quidam 
ftyntt. Eum ctim lepra invaaisset, et propler eutn 
morbum erubcsceret, ut qei in maximo periculo ver-
earelur, vemt ia Pal&sitnam (breviiaie enim utendum 
est), volens a prophela liberari hoe malo. Cum erge 
•enissel , et in viri foribua Cdnsliiisect, vocavii racdi-
etjm. Ille autem exaudivU (a) quidem, non lamen esl 
cgressue, sed tanium iui$U , juben* eum liugi in Ι α · 
vio Jordane. Illeauleiii, quomare eral leve mandatum, 
innJium liafecne ex senstbili, et qnod non babebat 
o i ^ s subHmi cogituione, R*JI credidrt. Sed quid dicil? 
Ego diccbamyquoumm egredietttr ad mey ct imponet wa-
mm *H<mt, ei htvocabit Deum $uum et curabil lcpram 
{i. Heg.S. 11). Vidce quoinodo auiina opus habuerit 
re aliqua seiistbili 1 Νοιι exislimavii enim jussuia 
iHedici suffkere, sed manu opus fuisse, quod erat 
iinbccHlilalie ejas, qiM curabaltir. Porro mulla quo-
qne alia binc nobie sefvunUir. Ideo Chriatug eliam 
η-n semper verbo sanat, sed etiam mana ; kniuisK 
enim manum i« os el in linguam : el alkubi quidero 
vcrbo solo, alieubi atttein voluntaie solum omnia 
faciei», curatal eoe qui accedtfbaiit (Marc. 7. 55)· 
Quare erge hoe faciebai? Propter imbeciUilalem 
eorum qtri accedebant. Et ul *cias hoc facium ftiiese 
propfter eorum mtbeeHlilalen), latidabal eos qui ejus-
medi rebut miniine opue habercnt. Amen emm, in-
qnft, dico vobis, non inveni tantam fidtm m Inraei 
(Hatth. 8. 10) : qiiaBdoquidero nen (raxk etim in 
domuni auam centurto, sed dixit ejue juseum sufHcere. 
In Ezichia (4. Heg 18) ilaque niliil Ule fil, sed c t l 
soluromodo pradiclio, c l nih.l humanam assnrapium 
csi : et ideo in eo quoque, qui uxoris ztdotypia labo-
rai , jussa est res aHqua crassior (4). Quod ai v«dis laec 
quoque samere anagogtce (<hmia tnm, inquil, hme 
irt figure evettiebajH illii : tcripte tunl autem ad corre-
cthnem no$lram, »4 &uo* fine* Mdcutontm dejoenerunt 
(1. Cor. 10. II) , c<>gka apud le optimoe Ecdesiaedo-
clores pro tuba eraiione utetites et adversarionun 
mcetiia dirueiitee, ei pepvlum integra ei perfecta Je&u 
armatnra annaium. Sepiem autem dierum nimiervs 
jaiu anto uobis snlvit saW)atum. Nequc enim ejusmodi 
legis pnccepla priiictpaliier data sunt. E l kleo de 
tacrificiis quidem dic i t : Quit enim ea requisbU e 
tnanibut ve*ris(l$M. 1. 12)? E l rursus : Numquid 
voia et carnet gattcim auferent peccala hta (Jer. 41· 
45)? Et rareiM : Numguid hosiia* st 4acrificm obluti-
$th mihi in detertO quadragmla onms (Anm 5. 25) ? 
E l rursiig : Cur mihi afcrs th*$ e* Sube, ti ciiHme-

mwn de terr* tonginqua (Jer. 6. 20) f E l ileron : Sa-
tnficmm tl oblaiiQnem noiuM (Pw/. 59. 7). E l rur-

(α) Io Gra?co, Quae φιίϋβπι vox hic recte lerU 
polesl, exaudUit; aesdo aa eiiaai, respondU; vel forte 
uiruinque oocaplectitor. 

(b) savil.: t si historiam respicfat, ioqutl docliss. Allenus, 
4 fieg. 20, pUiic refragalur contextus ipsts; uani versu 7, 
tfoilur aecipiant cariistrvm ficorum, elc. sin aulem hislo-
riam iunnat 4. Reg. 19, 7 et 55, de |.rajdictione quiuem 
roustare videuir, sed non adeo dare de fzecbwcfide. ι 

ego aoq videy quid dubii de tztcbi* fidc na^ci jossH. 
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sus: Numquid holocaxsta et sacrificia vult Deus ι , αη· 
non, ut ei obediatur (1. Tirg. 15. 2 2 U E l rurstis : Si 
wolui$$es tacrifiaum, dediucm (Psal. 50. 18). E l rur-
itis : Audiiio bona sup/r tacri/icium (\. Iieg. 15. 22). 
E i ilcrum fesla ejiciens ifiquil: Odio habui, rtpnli 
fertM veslra. Aufer « me sottum centicorum tuorum, et 
a.ttium orgmorum Utorum non exaudiam (AmosS. 21. 
23). E l , Diem magnum non ihstineo, el jejuvium ei 
feriag odii akima mca (hal 1. 13. 14). Et rnrsus : 
Λ'οη ett hoc jejunium quod elegi {luxx. 58. 5). Ruraus 
quoque dicobal Ezecbiel: Dubo iobi§ pracepla non 

bona, fii quibtu non rivelK m ipm (Ezech. 20. 25). 
Ita eiiam sabbaium bic solvilur. Sed cur d id t : Quh 
hxc requiiivH de mmiibn* veuris ? iloc vobie robnqu« 
solvcndtim : potciiiis aulem lalia juveidi-e, si puraiu 
vilam rgeriiis. 

5. St enim Corncliura propter vilaw optinwira vo-
civit id arcanorum cognilioucin (Aci. 10. 4 ) , et eu-
nuchum, quod sludioec Icgerel, ad rei cogiiiiioneia 
dcduxit (Act. 8. 27. tqrj.): mullo magis vos qui jam 
fiilem aesequuli esus, si rectam Yilaia osleiideritte, 
docebit qux suiil manifealiora. Quetaadniodum eiiitu 
vita iminunda est inipedifnettto, qiioniiiius ea cogno-
scanlur (iH dicil Pauius : Non pctui loqui vobis lam-
quam $piritualibtist quoniam iiin §unt *obi$ ei conien-
iiona [ 1. Cor. 5 .1 . 3 ] ; el rursua Isatae : Scire viag 
mea$ deudcrabunt, tci poputusqui feat jutfUiam [Isui. 
58. 2 ] ) : sic vila fiHitida el qua?rendi sludium maou 
ducunt. Qutnite cuim, inquit, ei istvenklU (Luc. 11. 
9). Quin etiam parabola cjus, qui pclit panes ab ami« 
eo, qui jam dormiebat; boc ostendil (/6. r. 5-8). 
Propter/ea Salomon quoque quoniam peiiii spkitualia, 
ea etiam aocepit, qux non peiiit (3. Reg. 3. 11). 
Quando autem et assidHitas, el spiritvalis petilio, el 
pura vita adfuertl, cogiia apud te quania crU 
accipiendi facultae : atqui vcl ipsa per ae sola assi-
duiiaa plurinium poluiA : DUo euim, iuquit, vobh, 
etti nen proplerta quod sk cjus amicut ei dabii, 
propter impuuenAum iamen eju$ dabit ei (Luc. I I . 
8). Se i revcrtaaiur ad proposiium. Opus quod 

•peralvt e$ in diebu* eorum, ia diebui QHtiqnis. Mu-
nut tua genles ditperdidii, ei pUuUmti eoi. Vide 
quam proprie di&ione «i9iis«sl. Mon co, iiiqnil, *o-
luin retn deduxi&li, ut i l l i qutdcin vincercnl, bi vcro 
viiicer«niiir : eed omnia loiigius |Hroeesser4Uil; liccl 
atitea quoque non aeqeo cerlauiine res gereremur. l l l i 
eniin possidebaiit, bi vero eraat advenx : sed tamrn 
tanla facta est mutalio, ul illi quidem radicilus cvcl-
lereiitur, hi vero tierem civee et babitaiores. Et idea 
de illis quidcm dicit: Manu* tna genta dUperdidit 
de Judxis autem, PlaniavU. Ilanum auiem dicil cju& 
polonliara. Quod si eos qui aliuiide adveuicbanl, el 
noc urbem , nec d<*mira babebaat in qua aedes bgc-
rcnt, aut in quam ββ recq»ereni, reddidit lam rito po-
icntiores us qwi iBius babilabanl : inulio magis nos 
paternis bonis ^jrctoe oon deepicicl. Quid est auieir, 
Planlati? Fixieii. Quud e*l euini plautatuni , (il lii -

1 Colb., holecausta et colnmbas wtt Dtns. 
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rmim cl stabilc. Quid igitur, dic, q i m o , non migra-
ruin? non abducli sunl in loca aliena (a)? Abdtirii 
Minl cortc, sed non proptcr imbecillilalem ejus qui 
rollocaveral, sed proplcr viiitim eorum qui plantali 
sunl. Nisi enim r\ux fecerant, fuissent eis impedi-
menio, uibil vetuisset quomimis domi mancrent. 
Afllixisti populos, et expuluti eos. Nonnulli dicunl banc 
dici de /Egyptiis; mibi autem videtur hocquoquc di-
< tuin essc dc genlibus. Nam dc illis quoque suiupsil 
snppliciuni, in utroque suam ostcndcns polcmiani, 
in dclendis scilicot inimicis c l suis confinnandis. 4. 
NOH enim in gladio suo postcderunt lcrram. Alius, 
jVon enim in entcjuo possederunt lerram. Ει. brachium 
eorum non salvabil eos; sed dextera lua , el brachium 
tuam, et illnminatio vul us lui. Alius inquil, Lux. Quo-
niam complacuisiiin cis. Alqui vuicebanlonuics arniati 
in bellis : armali quidcm, vcrum id non annonun vi 
Piebal, scd Dei virlute, qui cxcrcilui pr&eral. Yidcs 
quomodo loco oralionis adlexil eonsilium, suadens ut 
iinnia in Deum coujiciaiil, ejusque arbilrio pennil-
lani? Quomodo autem rem vocat hercdiiaiem , cum 
patres, avi, et proavi lcrram non obliuticriiil, scd allo 
#1 alio tempore consumpli sinl? Quia fucla est palri-
bus promissio. Vim, inquil, in terram quam tibio&lendero 
(Cen. 12. 1); et, Dabo tibi tcrram, et semini tuo (Ib. 
43. 15). Cum aiilem dixisset dcxtcram cl bracbiuin, 
quoniam paulo crassiora verba memoravit, vidc qno-
modo altollit oralionein , rursus subjungcns , et di-
rcns : Et Uluminatio vullus tui, bocest, defensia, 
j.rovidcniia. Vellc cnim ct adcsse illts solum suffece-
r i l . Deinde eliam causam : Quoniam complacuisti tn 
ei$ : boc esl, Quoniam dilexisli eos, quoniam voluisli. 
Kcs iiaque quac fnbaut, cranl gralix , non recle fa-
ciorum, nec id ox propria virtulc assequuli sunl, 
8<?d ox Dci bcmgnilnlc. 5. Tu es ip%e rex mcus cl Dcus 
vieus, qui mandas salutes Jacob. Alius , Manda de $a-
Inte Jacob. Et quamain csl baec consequcnlia ? Ilagna 
qnidem cum iis qurc dicla siinl. Quod enim d i c i l , cst 
ojiismodi : Nos ab illis originem duxiiiuis : el lu Deus 
ille ipse es, qtti ct lunc el nunc illa fecisli. Undenam 
crgu esi tanla mulaiio? Non cnim alius quidcm ille 
Deus, tu alius, sed lu idem ipse es. 

6. Nequc vcro rursus tu quidem es, ego vero aliunx 
hetim mibi adscribo, sed Tu esrex meus cl Deus nieus. 
Ab impcrio luo non resiluimus, alium ducem non in-
scripsimns. Qni mandat talutet Jacob : hoc est, Et 
Dcus idcm, el cadem cslprovidentia. Undcnam cst 
<?rgo rerum mutalio? Quid cst crgo, Qm mandas ? Qui 
])rxcipii, qni jnbel ut Jacob scrvetur. Hic rursus os-
tondit auxilii facililniem, et maximam potcsialnm. 
Sed ncquc proavi, nempeJacob, sinccausa meminil, 
8cd ut causam stiam magis probcl, cjus vinulcm ad-
ducit, volens sibi Deum roddcre propiiium. G. ln ic 
inimico$ notlros ventilabimut cornu. E l lu idem cs, iu-
quit, et providentia eadem, c l nos noslra libi adscri-
bimus, ctcisdem armisusi sumus. IIoc cnim sibi vult 
illud : Jn te inhvcos nostros ventilabimn$ cornu. Alius 

(a) nlc ct infra quxdam decrant in lcxtu Morel., quae 
ex Natiu^criptis resiiima sunt. 
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aJilem d i c i l : Eos qui tws affinjunt cornu piicmus. Ei 
in nomiue luo tpememus insurgcntcs in ncs. A l ius , 
Concttlcabimu*. Quid f i n q u i l , d!c >, ln te? Vcl iicineu 
luum snlum invocarc sufficit a.l omoia ogregie p<ira-
gonda. Non dixii enim, Vincenuis, vcl, Supcrabinnis · 
sed, Nihili ducemus , nec eoscssc aliqnid puialmtius. 
Hoc cnim sibi vult illud : In te iuimicos noslio* vcnti-
labimus, el in nomiue luo niliil ducsmus insnrgeutes iu 
nok. Non cnini exisliaiabimus cos rsse aliquid, uec 
prrlcrrcbiniur, sed lainquam qui nibili homines pei·-
s c q u e n m r . Quod significans aiiiis interpros, d ixi t ; 
Conculcabimut: per vim partain victoriam , inslru-
ciam absque certamine acicm, pugnam sine melu 
osicndcns. 7. Non enim in arcu mco sperabo. Alius , 
Coiiftdam. Et gladius weus non salvabit me. E l quaiui 
bis iisus cs? cur aulem annaris, ct arcuin et gladium 
Iracias ? Quoiiiam ila jussit Dcus nosler, pro; I C K U 

cis usus sum : u n i Y c r s u m aucm in eum conjicio, ei 
ejus arbiirio pcrtnilto. Ita docebantur beliarc CIIIM 
itiimicis scnsibilibtis. supenio auxilio uiunii i : iia 
ctiamcum spiritualibus inimicis. Tu quo|uc v quaudo 
adverstis cliabolum bellum geris, dic i(a : Non coaiido 
meis armis; boc es l , nou inex virluii, ncc incac j i i -
sliliai, scd Dci nmericordia;. Ila eiiam di ebal D uiiei: 
iVan in jusiiliis nostrit proslmiimus viherationem no-
ilram anle le (Dan.9. 18). 8. Sahasli enim nos deaffii* 
genlibin nos, et odienles nos confudisli. Aliws, Qitia 
servasli no$. Qnid opus est, inquit, diccrc velcra, ct 
quae facta sunl a majoribus? Nos, inquil, ipsi babcv 
mus nuilta piguora providoiitia?, ctgluriosa lropa»u , 
i T c q u c n t e s q u e , admirabiles et incredibiles viciori w 

enumerarc possumus. Propterca enimdixil , Confu-
ditli, ostendens eum non sobim nos libcrassc, nco 
laulummodo cripuissc , scd cum magno dedecore c;>-
F u m q u i nos invadcbant. 9. In Deo laudabimur luUx 
die; el in nomine luo confilebhnur w bwculum. 

Dies pro vita. — Alius inquit, Deum laudanias toto 
die. Yicloria quidem, inquil , praelcriit, nobis aui«·ιιι 
manei graliarum aclio. Toluni enim dicm dic i i , lu-
lam vilam. Non euim ccssanuis, inquit, tuuin laudarx* 
anxilium ct illo gloriart. Ua3C csl noslra gloiia, boc 
glorialionis genere apud omnes ulimur;non quod civi-
tatcm magnam babeama* et admirabitem , nec qucd 
prirni vincamus r nec qnod viribus corporis sinms su-
pcri res : sed quod vcram Deum babeamus, in boc 
gbrt-iamur : non solum quando nobis auxiliaris , sod 
eiiain quando deseris. tloc enim esl, Tota die: sicut 
eliam dicit Paulus : Miht auteni absil gloriari, nisi m 
crucc Cliritii (Gai. 6. 14). Nulla est cnim , nulla , in-
quain, cstalia ejusmedi gloria. Quocirca rursus dicit: 
Non tolum autem , $ed etiam glovianles in Deo (liom. 
5.11). Nibil enim potcst conferri cum bac gloria-
tione. Ncmo crgo sc jaciei ei glorieiur propler divi-
lias, nemo propler ea qux ad banc viiain pertuienl, 
srd propler bocsolum, quod babcat Deum DomitiunK 
Hoc csi omni liberlale melius, bocc^t i;»sis calis pr;c-
stanlius. Si enim hnjus vel illius essc dic i , gloriandi 
occasioncm sncpe atlulit apud bomines : cogita qna : i 
lain nfforl gloiiam !>ci CSSG dioi. Quocirca PJUIKS 



473 EXPOSITIO ΙΝ 
Τδ γάρ πεφυτευμένον μόνιμον καί πεπηγδς γίνεται. 
Τί ούν; ού μετέστησαν, είπε μοι; ούκ άπήχθησαν 
είς αλλότριους τόπους; Να ι , άπήχθησαν, άλλ' ού 
παρά τήν άσθένειαν τοΰ καταθέντος, άλλά παρ* τήν 
κακίαν τών φυτευθέντων. Εί γάρ μή τά παρ' αυτών 
ένεπόδισεν, ουδέν άν έκώλυσε μεϊναι έπι τής οικία,·. 
Έκάκωσας Λαούς, καϊ έξέβαλες αυτούς. Τινές 
περι τών Αίγυπτίων τούτο φασι λέγεσθαι· έμοί δέ 
δοκεΓ και περι τών εθνών τούτο είρήσθαι. Κα\ γάρ 
κάκείνους τιμωρίας άπήτησεν έν έκατέρω τήν εαυ
τού δύναμιν έπιδεικνύμενος, καί έν τω τους πολε
μίους αναιρεϊν, καί έν τώ τούς οίκείους συγκροτεϊν. 
Ο··) γαρ έν τή ρομφαία αυτών έκληρονόμησαν 
γήν. "Άλλος φησίν, Ού γάρ έν τή μαχαίρα αυτών 
έ κληρονόμησαν τήν γήν. Ουδέ ό βραγφίων αυτών 
έσωσεν αυτούς' άλΧ ή δεξιά σον, καϊ ό βρα-
χίων σον, κάί ό φωτισμός τού πρόσωπον σον. 
Άλλος φησί· Τό φώς. "Οτι ηύδοκησας έν αύτοϊς. 
Και μήν ώπλισμένοι πάντες έκράτουν έν τοις πο-
λέμοις· ώπλισμένοι μέν, άλλ' ούκ ήν δπλων τδ έρ
γον, άλλά τού στρατηγούντος θεοΰ. Όρας πώς έν 
τάξει ευχής φαίνει τήν * συμβουλήν, παραινών τδ 
στάν έπί τδν θεδν pίπτειν; Πώς δέ τδ πράγμα κλη-
ρονομίαν καλεϊ, τών πατέρων, καί τών πάππων, 
κα\ τών έπιπάππων ού κατεσχηκότων τήν γήν, άλλ* 
ΐν έτέρω δαπανηθέντων καιρώ; "Ότι πρδς τους πα
τέρας ήν ή ύπόσχεσις. Αενρο γάρ , φησιν , είς τήν 
γήν, ήν άν σοι δείξω - και, Σοϊ δώσω τ ψ- γήν, 
καϊ τφ σπέρματί σου. Είπών δέ δεξιάν καί βρα
χίονα, επειδή παχύτερων έμνήσθη λέξ·ων, δρα πώς 
ανάγει τδν λόγον, πάλιν έπάγων, καί λέγουν · Καϊ ό 
φωτισμός τού προσώπου σου, τουτέστιν, ή άντϊ-
ληψις, ή πρόνοια. Τδ γάρ βουληθήναι, τδ παρεϊναι 
ήρκεσε μόνον αύτοΤς. Είτα κα*ι ή αιτία· "Οτι ηύδό-
κησαςέναύτο7ς* [152]τουτέστιν, δτι ήγάπησας αυ
τούς, οτι έβουλήθης. "Ιΐστε χάριτος ήν, ού κατορ
θωμάτων τά πράγματα, ουδέ έξ οικείας αρετής 
έπέτυχον, άλλ* έκ τής τού θεού φιλανθρωπίας. Σύ 
εΐ άύτός ό βασιλεύς μου καί ό Θεός μον, ό έν-
τελλόμενος τάς σωτηρίας Ιακώβ. "Αλλος, "Εν-
χειλαι περϊ τής σωτηρίας τού Ιακώβ. Καί ποία 
αυτη ή ακολουθία; Πολλή μέν πρδς τά είρημένα. 
"Ο γάρ λέγει, τούτο έστιν · Ημείς εκείνοι !γγον$ι, 
καί σύ δ θεδς ό αύτδς, δ καί τότε καί νύν εκείνα 
έργασάμενος. Πόθεν ούν ή τοσαύτη μεταβολή; Ού 
γάρ δή άλλος μέν εκείνος ό θεδς , άλλος δέ σύ, άλλά 
συ ε! δ αυτός. 

ς'. Ουδέ αυ πάλιν σύ μέν εί ό αύτδς, έγώ δέ άλλον 
επιγράφομαι θεόν· άλλά Σύ εϊ ό βασιλεύς μον καϊ 
ό θεός μον. Ούκ άπεπηδήσαμέν σου τής αρχής, ούκ 
έπεγραψάμεθα προστάτην Ετερον. Ό εντελλόμενος 
τάς σωτηρίας Ιακώβ' τουτέστι, καί ό θεδς ό αύ
τδς, κα*» ή πρόνοια ή αυτή. Πόθεν ούν ή μεταβολή 
τών πραγμάτων; Τί δέ έστιν, Ό εντελλόμενος; 
Ό κελεύων, ό παραγγέλλων σώζεσθαι τδν Ιακώβ. 
Ενταύθα πάλιν τήν εύκολίαν τής συμμαχίας παρ-
ίστησι, και τήν έξουσίαν τήν πολλήν, καί ουδέ απλώς 
τού προγόνου μέμνηται, άλλ* άντί δικαιώματος τήν 
άρετήν αυτού προβάλλεται, δυσωπήσαι τδν θεδν βου
λόμενος. Έν σοϊ τούς εχθρούς ημών κερατίου μεν. 
Καί σύ δ αύτδς, φησί, καί ή πρόνοια ή αυτή, καί ημείς 
σέ επιγραφόμεθα, καί τοίς αύτοίς δπλοις κεχρήμεθα. 
Τούτο γάρ έστιν, Έν σοϊ τούς εχθρούς ημών κε-
Ρατιούμεν. Άλλος δέ φησι, Τούς θλίβοντας ημάς 
κε/χιτ/ούμεν. Καϊ έν τφ ονόματι σου έξρνδενώσο-

• ΙΊιικ άρχης εΙσάγε*. τήν, non male. 
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μεν τούς έπανισταμένονς ήμΤν. Άλλος φησι, Σνμ-
πατήσομεν. Τί λέγω, φησίν, Έν σοι; Αρκεί ι δ 
δνομά σου καλέσαι μόνον, καί πάντα άνύσαι μεθ' 
υπερβολής. Ουδέ γαρ είπε, Κρατήσομεν, ή , Περιεσό-
μεθα, άλλ*, Έξουδενώσομεν, ουδέ ήγησόμεθα αυ
τούς τι είναι, φησίν *>, ουδέ φοβηθησόμεθα, άλλ 'ώ; 
ουδέν δντας διώςομεν. "Οπερ δηλών έτερος ερμη
νευτής έλεγε· Καταπατήσομεν°· τήν κατά κράτος 
νίκην, τήν χωρίς αγωνίας παράταξιν, τήν χωρίς φό
βου μάχη ν δεικνύς. Ού γάρ έπϊ τφ τόξφ μου έλ-
πιώ. Άλλος φησί, ΠέποιΟα. Καϊ ή $ομφα'α μον 
ού σώσει με. Καί τίνος ένεκεν κέχρησαι τούτοις; τί 
δ: καΟοπλίζη, καί τόςον καί μάχαιραν μεταχειρίζη; 
"Οτι ούτως έκέλευσεν δ θεός · διά δή τούτο κέχρημαι 
μ*ν αύτοίς, τδ δέ πάν έπ' αύτδν £ίπτω. Ούτω πο
λεμεϊν τοις αίσθητοϊς έχΟροΐς έπαιδεύοντο ά?.δ τής 
άνωθεν 4όοπής φραττόμενοι, ούτω τοίς νοητοί; Καί 
σΰ τοίνυν, δταν τω διαβόλω πολεμής, λέγε. Ού τοις 
δτ&οις μου Οα4ό£ώ· τουτέστιν, ού τή έ;^ή ίσχύί, ουδέ 
ταίς έμαίς 3ικαιοσύνα»ς, άλλα τω έλέει τού θεού. Ούτω 
και Δανιήλ έλεγεν [153] Ούκ έν ταϊς δικα.οσνναις 
ή]ιών έπψβίπτομεν ήμεΊς τόν έλεον ημών έμπρο · 
σθέν σον. "Εσωσας γάρ ημάς έκ τών 0Αι6όντων 
ημάς, καϊ τούς μισονντας ημάς κατήσχννας. 
Άλλος,"Οτι έσωσας ημάς. Τί δεί λέγειν τά παλαιά,, 
φησί, καί τά τών προγόνων, Ημείς αυτοί τ.ολλάτή; 
σής προνοίας ενέχυρα έχομεν, καί τρόπαια λαμπρά 
άπαριθμεϊν, καί νίκας επαλλήλους καί θαυμαστας 
καί παραδόξους δυνάμεθα, άιά γάρ τούτο είπε, Κατ-
ήσχννας, έμφαίνων δτι ούχ απλώς d ημάς έξείλου, 
ουδέ απλώς έξήρπασας, άλλά μετά τής αισχύνης τών 
έπιόντων f μιν. Έν τφ θεφ έπαινεΟησόμεθα δλην 
τήΐ' ήμέραν · καϊ έν τφ ονόματι σον έξομολογη-
σόμεθα εις τόν αΙώνα. 

Άλλος φησί* Τόν θεόν ύμνονμεν κατά π-',σαν 
ήμέραν. Τά μέν γάρ τής νίκης, φησί, παρελήλυθε, τά 
δέ τής ευχαριστίας ήμϊν μένει. Όληνγ&ρ τήν ήμέ-
par,πάσαν λέγει τήν ζωήν. Οΰ γάρ παυόμεθα ύμνου ν-
τες καί έγκαλλωπιζόμενοί σου τ ι ϊ ς συμμαχίαις. 
Τούτο γάρ ημών δόξα, τοΰτο καύχημα, έν τούτφ πρδς 
απαντάς φιλοτιμούμεθα* ούχ δτι πόλιν έχομεν με-
γάλην καί Οαυμαστήν, ούδ' δτι πρώτοι νικώμεν, 
ούδ*e δτι (5ώμη σώματος περιγινόμεθα· άλλ' δτι θεδν 
Ιχομεν αληθή, έν τούτω καυχώμεθα * ούχ όταν βοηΟής 
ήμϊν μόνον, άλλά καί δταν έγκαταλιμπάνης. Τούτο 
γάρ έστιν, "Ολην τήν ή^ραν- καθάπερ καί Παύ
λος φησιν Έμοϊ δέ μή γένοιτο κανχάσθαι, εί μή 
έν τφ στανρφ τον Χριστού. Ού γάρ έστιν, ούκ 
έστιν έτερα δόςα τοιαύτη. Διδ καί πάλιν έλεγεν, Ού 
μόνον δέ,άλλά καϊ κανχώμενοι έν τφ θεφ. Ουδέν 
γάρ ίσον τούτου τού καυχήματος. Μηδείς τοίνυν έπί 
πλούτω μεγαλοφρονείτο)· μηδείς έπί τινι τών βιωτι
κών, άλλ' έπί τούτο) μόνον, έπί τω τδν θεδν έχειν 
Δεσπότην. Τούτο πάσης ελευθερίας άμεινον, τούτο 
τών ουρανών αυτών βέλτιον. Εί γάρ τδ άκουε ιν το} 
δεινός καί τού δείνος καύχημα πολλάκις ήνεγκε παρ' 
άνθρώποις, έννόησον τδ άκούειν τού θεού ήλίκην φέ
ρει δόξαν. Διδ καί ό Παύλος άντί μεγάλου αξιώματος 

b Hic aliquid desidcratur in texlu Graxao, quod expri 
miiurin L.Hina versione Hervoli. 

c Unusel Savil. χατακρατήσομεν. In Hexap'h no« rin 
Aquua ei S.ymraachus συμπατήσομεν. Hebrainsm esl 

q u a e v o x opliroc veriitur καταπατήσομεν. Καταπα
τήσομεν αυτήν TlieodolionH foriasse eril. 

<J ilss. ctSavil. εμβαίνων ότι ού^ απλώς, et ila legit 
Gentianus Hervelus. fcdii. Morel. ου γάρ απλώς. 

• Sic rass. el Savil. Ού5έ iu odilo Morol. deerat. 
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τέθειχε τούτο λίγων· 01 δέ τού Χριστού, τήν σάρκα 
έστανρωχταν. άιάψαΛμα. Άλλος, Αεί. Ό δέ 
Εβραίος τοΰτο ΣέΛ λέγει. Νννϊ δέ άΛώσω καϊ κατ-
ήσχυνας ημάς. Άλλος φησί, Καίλερ άχώσω. 
Άλλος, Καί γε άχώσω. Άλλος, Ά Χ Μ χρός τούτοις 
άχεδάΛον. Καϊ ούχ έξεΛεύση ό θεός έν τα}ς δν-
νάμεσιν ημών. "Αλλος, Καϊ ού Χροέρχη έν τοις 
στρατεύσεσιν ή/ιών* Τφ γάρ άπωσμψ αίσχύνη 
ευθέως έπεται, καί τδ πάσι προκεϊσθαι πρδς τδ πά
σχειν κακώς. Δυνάμεις δέ ένταΰθα τά στρατόπεδα 
αυτών καλεί, επειδή έν αύταίς ή τοΰ βασιλέως δύνα
μ ι ς , χαί τούτο χαλώς τοΰ θεοΰ οίκονομήσαντος, 
ώστε σύνδεσμον είναι τφ άρχοντι χαί τοίς άρχομέ-
νοις. "Ο τε γάρ βασιλεύς δειται τών υπηκόων, καί 
ούτοι τοΰ προστάτου, καί αλλήλων έν χρεία καθεστή-
κασι πολλή. "Ωστε γάρ μή είναί τινα άπόνοιαν, τά 
μεγάλα πολλάκις τών μικρών δεϊσθαι δ θεδς παρ-
εσκεύασεν. Τούτο καί έπί τών άψυχων έποίησε. Πολ
λάκις γούν κίονα σαλευόμενον ψηφίς ύποτεθεϊσα [154] 
έστησε, καί μυριαγο>γδν πλοίο ν μικρδν πηδάλιον ίθυνε ι, 
καί κινδύνων άπαλλάττει. Τίδέ έστι, Καίχερ άχώσω 
ημάς; "Οτι καί τοιαύτα, φησί, παθόντες, ούκ άφ-
ιστάμεθά σου, δοξολογοΰντες, ύμνουντες, έν σοί καλ-
λωπιζόμενοι. Άχέστρεψας ημάς είς τά όχίσω 
χαρά τούς εχθρούς ημών. Καϊ οί μισούντες ημάς 
διήρχαζον έαντοΐς. Άλλος φησίν, Έταξας ημάς 
έσχάτονς χαντός εναντίον. "Ορα πώς έπαίρει τά 
δεινά τφ λόγφ, καί έκτραγωδεϊ τήν συμφοράν, Ιει-
κνύς, δτι εί καί αμαρτωλοί σφόδρα ήσαν, δμως δίκην 
δεόωκασιν ίχανήν. 

ζ. Τούτο καί οί παίδες έκ περιουσίας ποιοΰσιν έν *cfj 
καμίνφ τότε £δοντες χαί λέγοντες · Παρέδωχας ημάς 
είς χείρας έχθρων ανόμων, έχθίστων, άχοστατών, 
χαϊ βασιΛεΐ άδίχφ χαϊ χονηροτάτφ χαρά χάσαν 
τήν γήν. Καί πάλιν Έσμικρύνθημεν χαρά χάντα 
τά έθνη, χαϊ έσμέν ταχεινοι έν χάση τή γή ». 
Τοΰτο καί ένταΰθα δηλοί, μονονουχί λέγων* Πάντων 
γεγόναμεν ατιμότεροι, επειδή τής σής έγυμνώθημεν 
προνοίας · καί ουδέ μέχρι τούτων έστη τά δεινά, άλλά 
χαί νομή* γεγόναμεν τοίς πολεμίοις, κατ* έξουσίαν 
ημάς διάνεμομένοις. Τοΰτο γάρ έστι· Αιήρχαζον 
έαντοϊς, τουτέστιν, ούδενδς δντος τοΰ κωλύοντος. 

• r Εδωκας ημάς ώς χρόδατα βρώσεως, χαϊ έν τοίς 
έθνεσι διέσχε/ρας ημάς. Άλλος φησίν, ΈΛίχμη-
σας ήμπς. Τί έστιν, Ώς χρόδατα βρόκτεως; 
Εύεπιχειρήτους ποιήσας, ευτελείς δείξας. Έστι γάρ 
καί πρόβατα κτήσεως, τά πρδς γονήν επιτήδεια · τά 
δέ, δια τδ γήρας ή τδ άγονον, είς βρώσιν μόνον έστί 
χρήσιμα. Καί τδ δή χαλεπώτερον, τδ καί είς τά έθνη 
διαιρεθήναι, δ πάντων αύτοίς βαρύτερον ήν, τδ μηδέ 
τδν νόμον δύνασθαι μετά ακριβείας φυλάττειν εκεί, 
χαί τής πατρώας έκπεπτωκέναι πολιτείας. Καί ουδέ 
είς Εν έθνος, άλλά πανταχού, φησί, καί πρδς Εν μόνον 
έσμέν Ετοιμοι, τδ πάσχειν κακώς, άμύνεσθαι δέ ή 
άνταίρειν χείρας ούδε ίσχύομεν. Τοΰτο γάρ ή τών 
προβάτων είκών δηλοί. Αχέδον τόν Λαόν σον άνευ 
τιμής. Άλλος φησίν, Έν ούχ ύχάρζει. Άλλος, 
Ούχ ύχάρξεως. Καϊ ούχ ήν χΛήθος έν τοις άΛ-
Λάγμασιν ημών. Άλλος φησί· Καϊ ού χοΛΛήν 
έχοίησας τήν τιμήν αυτών. Ό δέ λέγει τοιούτον 
έστι* καί γάρ σφόδρα ασαφές είναι βοκεί τδ £ητδν, 
άλλά προσέχετε, ίνα μετά συνέσεως ψάλλητε. Τί ουν 

• Unus έσμέν όλιγοστοί παρά πάντα τά έθνη. ίη edit. 
floin. έσμέν ταπεινοί, 

ί» Savil. in textu διανομή - in margint. νομή. 
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έστι τδ λεγόμενον; Τδ ευτελές αυτών κα\ ούδαμινδν 
παρίστησιν. 'βς ούδενδς δντας άξιους, ώς εύώνους καί 
ευκαταφρόνητους, ούτως ημάς είασας. Καί τοΰτο άπδ 
τής συνήθειας τής ανθρωπινής φησίν. Έθος γάρ 
ήμίν τά άτιμα καί τά ευτελή καί άνευ τιμής δι
δόναι · ών δέ πολύς ήμϊν δ λόγος, κάν άποδώμεθα, 
πολλής άποβιδόμεθα τ ιμής · ών δέ ού πολύς λόγος 
ήμϊν, ταΰτα καί δωρεάν παρέχομεν* Τών γοΰν οίκε* 
τών τούς αγνώμονας οί μέν τάς ημισείας τής τιμής, οί 
δέ[ 155J τούτους άπέδοντο μή λαβόντες μηδέν «.Εί δέ τδ 
έλάττονος παραχωρησαι τιμής δείκνυσι τήν εύτέλειαν 
τοΰ πιπρασκομίνον · τδ μηδέ τιμής d λαβείν , άλλ' 
άνευ τιμής, πολλφ μάλλον. Τοΰτο οδν φησιν "Πσπερ 
άν εϊ τις άνθρωπος άνευ τιμής έκσταίη τών αύτοΰ, 
ουτω καί αύτδς ώς άτίμονς ημάς είασας, κατεφρό» 
νησας ημών σφόδρα. Τοΰτο γοΰν καί έν τή έπαγυ>γή 
δηλοϊ είπών · Καϊ ούχ ήν χΛήθος έν τοις ΑΑΛά-
γμασιν ημών τουτέστιν, έν τ{ ώνή ημών. Διδ καί 
Ετερος φησιν, Έν τή τιμήσει ημών · τουτέστιν, έν 
τή πράσει ημών. Ή γάρ τιμή άλλαγμά έστι · όίδομε* 
γάρ οίκέτην πολλάκις, καί λαμβάνομεν άργύριον ή 
χρυσίον. "Εθον ημάς όνειδισμόν τοίς γείτοσιν 
ημών, μνκτηρισμόν χαϊ χΛενζσμόν τοις χύκΜρ 
ημών. Άλλος λέγει, Πομχήν τοις χύχΑφ ήμώί\ 
"Εθον ημάς είς χαραδοΛήν έν τοις έθνεσι· Χα
λεπή αύτη τιμωρία καί αφόρητος, μάλιστα τδ παρ* 
τών άσεβων όνειδίζεσθαι, τδ παρ' έχθρων ταύτα 
πάσχειν, καί κύκλο) περικεϊσθαι τούς επεμβαίνοντας 
αύτοϊς, καί πανταχόθεν αυτούς περιβεβλήσθαι ύπδ 
τών όνειδιζόντων. Τί δέ έστι παραβολή; Διήγημα, 
δνειδος. Καί γάρ μιαροί τίνες καί αναίσθητοι ήσαν οί 
κύχλψ, ού μόνον ούκ έλεοΰντες, άλλά καί όνειδίζοντες, 
δ δή μάλιστα αυτούς έδακνεν. Ένταΰθα δέ μοι τούς 
Άραβας β λέγειν δοκεϊ, τούς έκ γειτόνων αύτοϊς οί-
κοΰντας. Κίνησιν κεφαΛής έν τοις Λαοΐς. Άλλος 
φησί, Μεταχίνημα. Ό δέ Έβραϊυς, Μανονδ. "Η 
τοΰτό φησιν, δτι Μετεκίνησας ημάς , ή διά τοΰ σχή
ματος τής κινήσεως τής κεφαλής τ·ΰ σφόδρα έφηδο-
μένου τήν παροινίαν ενδείκνυται. "ΟΑην τήν ήμέραν 
ή έντροχή μον χατεναντίον μον έστί. Άλλος φη
σίν Ή άσχημοσννη μον Καί ή αίσχύνη τού 
χροσώχον μον έχάΛνψέ με, άχό φωνής όνετδί-
ζοντος χαϊ χαταΛαΧούντος. Άλλος φησί, ΚαΧβΛασ-
φημούντος. Αχό χροσώχον εχθρού χαϊ έκδ<ώ-
χοντος. Ταΰτα των τιμωριών μάλλον αυτούς έδα
κνεν. Επειδή γάρ άεί καί συνεχώς ευημερίας άπ· 
ήλαυον, καί τών πολεμίων έκράτουν, τά πάντο)ν τότε 
ήνοίχθη στόματα, πεσόντων αυτών χαί ύποσκελι-
σθέντων, καί ουδέ άνακύψαι είχον, άλλά διηνεκή τιμω
ρίαν ύπέμενον. Ταύτα χάντα ήΛθεν έφ' ημάς, χαϊ 
ούχ έχεΛαθόμεθά σον^ χαϊ ούχ ήδιχήσαμεν έν 
διαθήκη σον. Άλλος, Ουδέ χαρεΛογισάμεθα τήν 
σννθήκην σον. Απεναντίας τοίς άλλοις, φησίν, 
ημείς ήλθομεν. Εκείνοι μέν γάρ καί πρδ τών δεινών 
ύπεσχελίσθησαν · ήμεϊς δέ, φησί, καί μετά τά δεινά 
έστήχαμεν άπερίτρεπτον τήν γνώμην έχοντες. Ταΰτ* 
δέ λέγουσιν εύέλπιδας ποιοΰντες τούς δντας μετ* 
αυτών. Διδ δή τοΰ Δανιήλ χαί τών τριών παίδων λε
γόντων · Ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν · ούτοι λέγουσιν 

c Savfl. ·1 δέ ουδέν λαβόντες άπέδοντο. 
d Vktelur legeodum τδ μηδέ τιμήν. 
e Aiii τούς Άραβίους. MoxReg. unu? el Savil. Mimarg. 

Έβοαίος, Μανουν* legeadum ulique μα*<»ύδ, ΤΰΌ- Sa\il. 
ei Morel. μαλνούδ. 

ί Symmachus ή άσχημόνησίς μου, cujus est eliam in r n 
καί ^ασφημούντος, et poslca ούδε παρι/ογ^μεθα τήν 
σ·̂ νθηκην σον. 
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tftioque Iioc pro magna dignftate posuil, diccus : Qui 
aulem Cltriiu atuit, carnem erueilixerunt (Galat. 5. 
24). DutpMlma. Alius, Semper. Hebracus autem ilbid 
sic exprimit, Sel. 10. iVanc autem repuli$ti~nos, ct 
coufudiili no». Alins, Tametii repnlmi nos. Alius, Scd 
ad hccc rejecisli. Et non egredicrii Deut i/ι virtutibus 
Hostns. Alius, El non progredierh in militii$ nostrii. 
Rcpiilsam cnim staiim pudor scquilur, c l ad mala 
palicnda esse omnibus cxposilum. Virltttes auiem bic 
appcllat eorum exerciius, quartdoquidcm in eis est 
regis potentia : eom Dcus lioc summo consilio pro-
xiderit, «l cssel hoc prh:eipi, et iis qtii ejns regunlur 
imperio, vinctilum. Nam el rcx iis opus babct qnt 
?jtis jQdsis pareanl, et hi eo qui illts prasil : et alter 
allcrius auxibo indigct. Nc aliqua cniin csscl arro-
gantia, effecil Deus, ul magna srcpc parvis egerenl. 
Hoc ipsnm fecit etiam in rebos inanimbf. Labanlem 
cntm columuani snbjeclus saepc calcula* Grmam sta-
bilcmqoe prsestitil* et iravigium in quo qtiamplnrimi 
stint veclores i parvos clavus dirigil ct bberat a pcri-
rulis. Quid est autem , Tametti repninti not f Lteet, 
inquit, tol et tanta passi sirous, a te non deficimu9, 

ic laudanles, gloria afllcienles, et in tc glorianlefl. 
11. Avertisu not retro post inimitos nostros. El qni 
oderunl nos, diripiebant sibi. Alius, Posuitli no$ cx-
tremot euju$vi» inimici. Vide quomodo mala verbis 
cx lo l l i l , el calamUatem verbis ampliflcat, ostcndens 
eos, eiiamsi esscut admodum peccaiore*, gatis lamcn 
popiiiarum dedisse. 

7. Hoc euain fecerunl pueri ex redundanii qna-
dam icopia in fornace (unc canentes et dicenles : Tra-
diditii not in rnanus inimicorwn nottrorum pessimo-
TUM, prmaricatorwnque, et regi injusto et pesshno 
uUra omnem lerram (Dan. 5. 52). Et rursus : Immi-
mli tumut plus quam omnc$ genlcs, $umusque humiks1 

in umverta terra (Ibid. v. 57). IIoc ipsum bic quoqite 
signiflcal, propemodum diccns : Oinnibus bominibus 
viliores el abjeciiores eumus, quandoquideiti sumus 
tua niidati provideiilia : el nee eousquc quidcm mala 
nostra slcterunt, sed ethm prasda facii gumus inimi-
cis, qui nos suo arbilrio dividebant. Ilec enim sibi 
\ u l l : Dmpkbanl $ibiip*i$9 id est, nullo probibentc. 
12. Dedisti no$ tamquam eva escarum, et tn gentibut 
dhpermli not. Alius, Ventilaiti no$. Quid est, Tam-
qiiamovesescarwn? ld esl, Pecisli nos, inquii, ad in-
vadendum facillimos, nos vilcs esse oslendens. Sunt 
euim aliquae ovce acqutsilioiiis, quai sunl aphc ad 
generandum : snul vero aliai, qua? propter seniuin, 
vcl propler slerililatcm sunl lanlum uliles ad comc-
dendom. E l quod o&t accrbissimum, in gcnles craiu 
dispersi; quodque illis omnium graviaidinum crut, ne 
legem quidem poleranl illicaccuratcservareetapalrias 
reipublicai inslilutis excideranl. Et non in unam gen-
lewi, sed ubiqae, inquit, disper>i sumus, ad uuuin so-
lum, nempe male paliendum, paraii: ulcisci aulem, aul 
nmnus extollere non possumus. Hoc euim significai si* 
wilitudo ovium. 4 5. Vendidiui populum tnnm siue prtiio. 

1 Unus babetr pauety pro, fmmiles. 

EXPOSITR) IN PSALMUM XLIH. I7e 

Alii)*, ln non $ub$tanlia. A\Ui*% Non tuhUmtke. Ei non 
fuii mullitudo in commulationibvt ntolrU. Aline, Et mm 
multum fechti pretium earum. Quod aulem ali e*i ejoe-
modi : vidclur cnini diclirm esse vakle obseunim : 
sed aliendile, ol psallaiis eum intelligenlia. Quid eet 
crgo quod dicittir? Qitam sint vile» et abjecti osteu-
dii , nempe millius prel i i : lamquain vilis, Inqaif, pre-
l i i t abjeclos ei contemncndos nos dtmisisii. Iloc au-
lem dicil more bumano : solemus etiim quxquc Tilia 
dare vel sine prclip. Qtia? porro magni facimus, ea si 
vcndamus, magno preiio vcndi:»!us : quae vero panrt, 
ea vel graiis. lmprdbos ttaque servos altt quidem dU 
midio prclio, alii vero nullo acccplo prclio dedei uu!. 
Si minori aulem pretio Iradcre oslendil qnam sit vile 
quod vendiiur: nullo dalo prclio accipcre, sed *ine 
pretio, miillo magis. Hoc crgo d i c i l : Pemide ac si 
bomo quispiam rebus suis ccdat stne pretio, iia etiam 
ipse nos lamquam noliiiu prelii diniisisti, nos valde 
contcmpsisii. IIoc ilaque stgnificai etiam per id quod 
subjimgit: Et non fuit muUiludo in commutaihnibu$ 
nostris; boc est, In emptione noatra. E l ideo dicit 
alius, ln appretiaiione noitra, id cst, in vendiiione 
noslra. Preiinm enim cst permntali«: sa?pe emm 
servum damus, c l auriim vel argentnm accipnmis. 
44. Posuisli no$ opprobrium vicinis nottrh, $ubiQHt*a~ 
lionem et derhum iis qui in circuim nostro tunt. Aiin» 
dicil, Pompam iis qui iiucircuilu nostro tunt* 45. Po-
suisli no$ in parabolam in gentibm. Grave esl hoe sup-
plicium el intolerabile, ab impiis maximo probris 
afiici, ab inimicis hacc pali, esse circumcirca qai in-
sullcnt, ei uiidique circiimiri ab iis qui probra mge-
rui.t. Quid osl aulcm parabola ? Narraiio, probrum. 
Erant enim circumcirca quidaro seclerati, nulloquc 
scnsu pra?diti, qui non solum non miscrebanlur, sod 
probris eiiam el coiUumeliis afficicbant, quod C09 
maxime angebat. Mihi autem videtor bic dict re Ara-
bas, qui prope eos babilabant. Commolionem topiiig 
tit populis. Alius, Transmouonem : ikbraus aulcm, 
Manoud. Vel hoc crgo dicit, Transmovisli nos ; vot 
per gcstiim molus capitis oslendit valde talanlis 
solemiam. 1G. Toia die verecundia mea contra me «*t. 
Alius, lgnominia mea. Etconftuio faciei mem cooperuit 
mey 17. α voce exprobrantis et obioquenth. Alius, Ei 
blasphemnniU. Α facie inimiei et perscquenlu. Ilxc eo» 
magis quam supplicia cruciabant. Quia cnim cis aem-
per et assidue eveniebant rea secundac, c i bosleg vin-
cebaot, omnium lunc ora aperla sunt cuin ipsi ceci-
dissent, afDictiquc el prosirali essenl: nec respirarc 
quidem poteraut, sed perpeluum supplicinm exspc-
clabanl. 18. Hme omma venerwtt super nos, nee «4/iif 
MMUM Uy et iniqne non egimui in tetiamente /MO. Abns, 
Nec (raudem fecimus pacto tuo. Nos, iitquit, alii» 
conlraria via ingressi sumus. Uii eniin, anieqnam re* 
ullai adversx evenisseal, prosirati stint: nos autern 
post res adversas gravesque cal nniiates iinno el im-
mobili animo coustiiimits. Hoec autem dictint, nl bo-
nara spcin coudpianl qui cum eis stml borlanies. Ει 
ideo cum Danicl el tre.* pucri dicanl; Peccavimus. 
injurte fecimui (Dan. 3. 29): bi dicunv: $QH iuique. 
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e(pMH$ in teitamcnte tuo : cominilitonum animos ei 
gpirilus excilaitlea. Si enim, inquil, maxiina passi 
sumus, el ab ete origineni duciinus, qui magnis affo-
cti sunt beneiteiis, el iu calamitaUbus miiiinie decli-
navimus, spes est nobis iiiagrue saluli3. 

8. Quod crgo dixi a principio, boc quoque nunc 
dico, eos vicc precalionis illis addere aninios, perinde 
ac si ci$ dicerent : Quanani de causa spcm salulis 
abjccislis? Deum liabetniis q u i nos defeudil : c l si 
qukl pcccavimue, satis poeuarum peudiinus : in leu-
laiionibus fortiier rcsiiiinius : eum q u i cliam pecca-
torum scmper curam gfrit, vix diicem habcmus, et 
idco bonus exiius csi uobis o n i n i t i o exspeciandus. 
Quid esl aulem : Non inique fccimus in lesiamenio inot 
lloc est, Νυιι inique nos gessimue in iis quse iK>bis 
iTcdita 8iiiil« sed ca perfecie cttetodi?iiniis. Esl cniin 
maxirna iniquiias. quando quis iransgredilur lcg tn, 
q u v vimlical, qua?. ιιοιι sinit ut vcl a propinquis in-
juria afliciamur, el viliuiu prohibet; quando quis est 
iugralus iu ciifu qui lot nobis boita pradicl. 49. Et 
HOH recetsit rel.oeor nottrum. Alitis, Son abscessit. Et 
non declinasti tcmiia» nostras α vii tua. Alitis, fiec 
inclinala $unt quce nos erigunt. Alius, Et non avertmn 
etl retro cor noarum, nec deelinarunt gre$$us noslri (a). 
Quod prius dixil , hoc otiant bic dicit, cos iu lanlfs 
uialoruni fiuctibus nc lanlillum quidcm lapsos esse. 
Putchre autom sic dicit. Queiuadinodum eniin lcx 
ducit ϋι anieriora, ila iniquilas r e t r o transfcrl : et 
quemadmodum lex jubel rccia v i a ingredi, ita etiam 
iiiiquilas iraducil bominem in Iocum deserlum ei 
inaceesswu. Viam ergo bic dicil legem. lllud atilem, 
Dcclinasli, quod alii dicuni, Nec inclinata tunt quce 
no$ erigtmt, α via lua : llebr.cus dicit, Valhel aschu-
rcnu mcni orach (b). Si quis auiem vclil seqni infcr-
prclationem Scptuaginla, c l nou a t i n n i m , illud, De-
clmasti scmiias noslrai α via tua, boc esi, Procul a 
lcmplo luo nos collocasti, ei i n aliena l e r r a babitare 
citrasli : quod non permiKebat, ui culins pcrngerc-
tur. 20. Quoniam humiliasti noi iti toco afflicdonis. 
Alius, In loco mhnbHuto. Alius, In loco Sirenum. Et 
cooporuit nos umbra mortis. Aliu.% Obstruxisti nos. 
IIac milii esse vidclur retributio, co quod stqierius, 
< iini mala narrarcnl, diccrent : Et confusio faciei mece 
cooperuit m i , α coce cxpvobrantis el obloquentis : Quo-
uiam hwuHiasli nos. 

Umbta morlis quid ? — Si q u i s ila accepcril ut re . 
fcraiur ad illud, Decliunsli semias noslras α νια lua : 
Imbct kic conscqnculiaiu convuuientein sensui qucm 
dixitiiiis. Sigtiiiical enim q i K m i o d o eus a viis snis rc-
piderii; logibus, iiKjiiain, c i inslituiis; eosquc in loca 
dcserla ab«bixeril, ct inler isiinticos dimiseril. Iloc 
ci.im s ;gniiical Ulud : Cooperuit nos umbramonk; 
pciicida dicens, qux mortem pariunt, et quibus mors 
esi proxitna, quo scnsu dolores morlis el iikferormn 
porias vocal Scriplura. Innvilabilia aiKcm esse niala 
bic pcr unibruin el operimeiiluiu osleudit, a quibus 

1/7) Hacc Mt€rprelaiio esl Syminacbi. 
(/>) IIJBC prifitermissa fuere in llexaolisnoslris. llobraicus 

texuis sic Ualct, -JDH i?2 *:",r.N CXV,. 
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ncc liberari, nec vel miniuium quidciu rcspirare \w± 
seifi. 21. Si oblili sumus nomen Dei noslri, cl si expnn-
dimus manws noslras ad deum alienum ; 22. uuniqmd 
Deu* requiret isla? Ipse enim twvil abscondila cordis. 
Iloc esl bonorum servorum, male paiienies du:i>muiii 
colcre et peiseverare : ba*c sunt documenta pmioso-
pbi;e. Ilic ctiam doccul audilorcs, non siiuulare, sed 
Dcum loio corde adorare. Xcvil citini, inquit, abscon 
diia cordit. lixc anlem dicunl, illos lerrcnies, ne quid 
Dco indiguuin cogitcnt. Vide aiilcin m^gtiuai virtuti> 
iiicremcntum : subjungil enim dicens : Qnoniam pro-
ptcr te morlificamur tola die; mlimau sumus iicui ovc$ 
occisioni*. Magnnm esl enim mancrc Uci cullores, el 
ad aliuin non defccisse : nmllo auiein majus cs l t cuiu 
inors assidiie, el quolidiaiia pericula iiuuiiiicaal, ta-
ieiu conservaro dileciioncni. Gonsidcra aulcni qum-
luui sil genus pbilosopbiu:, ciim ipse quoque P:iulus 
ευ ulaiur, apohlolicorutn pericidorum proccllas (a) 
emunerans in Epislola ad Roroaiios (Hom. 8. 50). 
Quol crgo hi curoiiis digni fucrinl, quando in Vcicri 
Te^iainenio ad eanideni mensuram ceriamiiuim, qu:t» 
suscipicuda erant in Νυνο, pcrvencrinl? Quod i n m 
dicil Paulus, Quolidie morier (1. Cor. 15. 31), bi quo-
quedicunt, κοιι experientia, nec eveniu, scd animo. 
Quare aulem d k i l , Propier tel? Liccbal nobis, inqiiit, 
deiiccre, a palriui reipublicx inslitulis ntedere, el 
lulos essc, ged inaiuinus niale pali, oi pali ia instidita 
servare, quani posiquam a pairiis insfilitiis excideri-
mus, in pace vitam agere. AS&iimuii mmus skut ovrt 
occi$ioui$. Tam facil^, inquil, nos 'mlcrimmH. Ilic 
aulcm ostcndil eorum mansueludiucm. Sed taincn 
quaiuvis siimis larn facilc expositi, firmo lanieti ei 
immobiii animo permanemus. Hic etiam jurc admi-
ratida cst Dci poieulia, qaod eus qui lamquam occi-
sionis oves erant expositi, couservaverii, et quoiidie 
morienles uonsiveril in morlein incidere. 23. Exxurgi\ 
quure obdornris, Domine? Alius, Quare e$ tawqwtm 
dormiens ? Alius, Expergiscert. Alius, Evigila. Exmrgr, 
cl ne repellas in finetii. 24. Quare faciem luam avertis ? 
Alius, Abicondit. Oblivisccm inopice noslrce et iribuht-
lionis noiinv? Alius, Malitice nostrce. Quod aalem di -
c i i , esl cjusmodi : Polcs mala soWere : neque euiiu 
propier luam imbccillilatem, sed ex lua permissionc 
buic iimU. Souuiuni hic dicit quieiein; cxsui nclionein, 
rcdibutionem; facicm vcro, prolectioneiu, providcn-
liatn, curam, aaxilium. 

9. Cur obiitUccrit inopice nosirte? \ ide rursus pimn 
ei gralum animum. Non dixil, llecle faclorum; imn 
d i \ i l , Anrmi (irmi c l iiumobilis; non dixil, Αηίηκο. 
prubal;e in teniationibus : sed quando quidam sese 
purgant, illa ponunl; quando autem pelunt auxiliiiui, 
ex i i r . ut salvi fiant postulant, ex quibus ii qui stuil 
condenmaii. Quoniam, iiiqtiit, saiis poenarum dedt*.-
rcnl, quouiam cxlrcma pas^i sunl. Iloc eiiaiu sa?nti 

(fl) l l l Gra3CO , •»< νι^άίβς των ά*ο*τ«λιΐς©ν κ ι ν ί ν η . QllOC V(»Cf · 
mclius, mea quidem seutealia, vertercolur, npo toticurum 
periculorum mnlUtitdinem : eteuim vox Grseca, 
tniliaris esl cbrysoslomo iu F.pUlolis, ut mnnmeraM nudu* 
ludinem significct. 



179 EXPOSITIO ΙΝ 
Οΰχ ήδικήσαμεν έν όιαΟήκιχ σον έπαίροντες τά 
φρονήματα των συ στρατιωτών. ΕΙ γάρ τά μέγιστα 
πεπόνθαμεν, φησί, καί Εγγονοί τών τά μεγάλα εύηρ-
γετημένων έσμέν, καί έν ταις συμφοραίς ούκ έξεκλί-
ναμεν, πολλής σωτηρίας ήμίν Εσται έλπίς. 

η\"Οπερ ούν έξ αρχής έλεγον, τούτο καί νύν φημι, 
δτι έν ευχής τάξει τά φρονήματα αυτών άλείφουσιν, 
[Ι56ΐώσανε\ πρδς αυτούς Ελεγον Τίνος ένεκεν άπεγνώ-
κατε τής σωτηρίας; Θεδν Εχομε ν τδν προΐστάμενον 
ημών · εί καί τι ήμϊν ήμάρτηται, δίκην έδομεν ίκα-
νήν · έν τοίς πειρασμοίς έστήκαμεν γενναίως · τδν 
αεί καί άμαρτοΛών προΐστάμενον δδηγδν έχομεν * 
διδ πάντοθεν δεί τδ'τέλος προσδοκαν χρηστόν. Τί δέ 
έστιν, Ούχ ήδικήσαμεν διαθήκη σον; Τουτέστιν, 
Ούκήδικήσαμεν περί ταύτα, ά έπιστεύθημεν, άλλ' 
έφυλάξαμεν μετά ακριβείας. Καί γάρ μεγίστη αδι
κία εστίν, δταν τδν νόμον τις παραβαίνη τδν άμύ-
νοντα, τδν ούκ έώντα ουδέ παρά τών πλησίον άδικεϊ-
σθαι, καί τήν κακίαν κωλύοντα * δταν περί τδν το-
σαύτα παρέχοντα αγαθά άγνωμονή. Καϊ ούκ άπέστη 
είς τά οπίσω ήκαρδία ήμων. "Αλλος φησίν, Ούκ απ
εχώρησε. Καϊ ούκ έξέκΛινας τάς τρίβονς ημών άπό 
τής οδού σον. Άλλος φησίν, Ουδέ μετεκΛίθη τά 
ύπορθούντα ημάς. Άλλος, Καϊ ούκ άπεστράφη 
είς τά οπίσω ή καρδία ημών, καϊ ούκ έκΛινε βή
ματα ημών. "Οπερ έμπροσθεν εΓρηκε, τούτο καί εν
ταύθα λέγει, δτι έν τοσούτω κλύδωνι κακών οΰδ% 
μικρδν παρεσαλεύθησαν. Καλώς δέ ούτως είπεν. 
"Ωσπερ γάρ δ νόμος είς τά Εμπροσθεν άγει, ούτως ή 
παρανομία είς τά οπίσω μεθίσττσι · καί ώσπερ δ νό
μος τήν όρθήν όδδν βαδίζειν κελεύει, ούτως ή παρα
νομία πρ^ς τήν έρημον καί άβατον τδν άνθρωπον 
μεθίστησιν. Όδδν ούν τδν νόμον φησίν ενταύθα. Τδ 
δέ, ΈζέχΛινας, δπερ οί άλλοι λέγουσιν· Ουδέ μετ
εκΛίθη τά ύπορθονντα ή^ιάς άπό τής οδού σον δ 
"Εβραίος φησιν Ούαθέτ άσουρενον μενϊ δραχ · εί 
δέ κατά τούς Έβδομήκοντα βουληθείη τις έρμηνεύσαι, 
καί ού κατά τούς άλλους, τ δ , ΈζέχΛινας τάς τρί· 
6ους ήμώγ άπό τής όδον σον, τούτο έστιν, δτι 
Άπψκισας τού ναού σου, καί εν άλλοτρία είναι πε-
ποίηκας· δπερ ούκ εία τάς λατρείας έπιτελεισθαι. 
"Οτι έταπείνωσας ημάς έν τόπω κακώσεως. "Αλ
λος φησίν, Άοικήτω. Άλλος, Έν τόπφ Σειρήνων. 
Καϊ έπεκάΛνψεν ημάς σκιά θάνατον. Άλλος λέ
γει, Έπώμασας ημάς. Αύτη μοι δοκεϊ ή άνταπόδο-
σις πρδς τά άνω είναι *, έν οίς τά κακά διηγούνται 
λέγοντες, Ή αίσχύνη τού προσώπου μου έκάΛυψέ 
με, άπό φωνής όνειδίζοντος καϊ καταΛαΛούντος · 
Ότι έταπείνωσας ημάς. 

Ει μέντοι πρδς τδ, ΈζέκΛινας τάς τρίβονς ημών 
άπό τής οδού σου, λάβοι τις αύτδ, ενταύθα άκολου-
θίαν έχει κατά τήν έννοιαν, ήν είρήκαμεν. Δηλοί γ>ρ 
πώς έκ τών τρίβων αυτών άπώσατο αυτούς, τής πο
λιτείας λέγω καί τών νομίμων, τδ είς τόπους έρη
μους άπαγαγεϊν, καί μεταξύ πολεμίων άφεϊναι. 
Τούτο γάρ έστι τδ, ΈκάΛυψεν ημάς σκιά θανάτου' 
τούς κινδύνους λέγων τούς θάνατον τίκτοντας, καί ών 
πλησίον οί θάνατοι, ώσπερ *> καί ώδίνας θανάτου καί 
πυλας άδου ή Γραφή καλεί. Καίτδ άφυκτον τών δει
νών διά τε τής σκιάς καί τής επικαλύψεως ενταύθα 
παρίστησιν, ουδέ ήντινα διάλυσιν εύρείν, ουδέ άνα-
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πνοήν μικράν δυνάμενα. Ei έπεΛαθόμεθα τού ονό
ματος τού θεον ημών, καϊ εί διεπετάσαμεν τάς 
χεΤρας ημών πρός θεόν άΛΛότριον, ούχϊ ό θεός 
έκζητήσει ταύτα; Αυτός γάρ γινώσκει τά κρύφια 
τής καρδίας. Τούτο οίκετών ευγνωμόνων, τδ κακώς 
πάσχοντας μένειν τδν δεσπότην [157] θεραπεύοντας· 
ταύτα φιλοσοφίας διδάγματα.Ένταύθα καί τούς άκούον-
τας παιδεύουσι, μή ύποκρίνεσθαι, άλλ* έν ολη καρδία 
τδν θεδν θεράπευε ιν. Οίδε γάρ, φησί, τά άπό^ητα 
τής δατνοίας. Ταΰτα δέ λέγουσι φοβούντες αυτούς, 
ώστε μηδέν λογίσασθαι άνάξιον θεού. "Ορα καί τήν 
έπίδοσιν αρετής πολλήν επάγει γάρ λέγων· "Οτι 
ένεκεν σού θανάτουμεθα δΛην τήν ήμέραν · έΛο-
γίσθημεν ώς πρόβατα σφαγής. Μέγα μέν γάρ καί 
τδ μένειν θεραπεύοντας τδν θεδν, καί μή πρδς Ετε
ρον άποπηδήσαι · τδ δέ πολλψ μείζον, τδ συνεχών 
θανάτων καί καθημερινών κινδύνων επικειμένων δια-
τηρειν τήν τοιαύτην άγάπην. Καί έννόησον δσον 
φιλοσοφίας είδος έστιν, δπου γε καί ό Παύλος αύτφ 
κέχρηται, τάς νιφάδας τών αποστολικών κινδύνων 
άπαριθ μου μένος έν τή πρδς "Ρωμαίους επιστολή. 
Πόσων ούν άν είεν άξιοι στεφάνων ούτοι, δταν έν τή 
Παλαιή φαίνωνται πρδς τδ μέτρον φθάσαντες τών έν 
τή Καινή αγωνισμάτων; "Ο γάρ φησιν ό Παύλος , 
Κα(Γ ήμέραν αποθνήσκω, τούτο καί ούτοι, ουχί τή 
πείρα, ούτε τώ τέλει, άλλά τή γνώμη. Διά τί δε φη
σιν, "Ενεκεν σού; "Οτι έξήν ήμίν, φησί, μετατά-
ξασθαι, καί άφείναι τήν πατρώαν πολιτείαν, και είναι 
έν άσφαλεία · άλλ' αίρούμεθα πάσχειν κακώς μάλλον, 
καί τά πατρψα φυλάττειν, ή ειρήνης άπολαύειν μετά 
τδ τών πατρφων έκπεσεϊν. ΈΛογίσθημεν ώς πρό
βατα σφαγής. Ούτως ημάς ευκόλως , φησίν, άναι-
ρούσιν. Ενταύθα δέ καί τήν έπιείκειαν αυτών ενδεί
κνυται. Άλλ* δμως ούτως ευκόλως προκείμενοι, μέ-
νομεν άπερίτρεπτον τήν γνώμην Εχοντες. Ενταύθα 
καί τού θεού τήν δύναμιν άξιον έκπλαγήναι, δτι τούς 
ούτω προκειμένους ώς πρόβατα σφαγής διετήρησε, 
καί καθ* ήμέραν αποθνήσκοντας ούκ άφήκεν έμπε-
σεϊν είς θάνατον. Έζεγέρθητι, ίνα τί ύπνοϊς, Κύ
ριε; Άλλος φησίν, "Ινα τί ώς ύπνων εϊ; Άλλος, 
Έξυπνίσθητι. Άλλος, Έξύπνισον c . Ανάστηθι, 
καϊ μή άπωση είς τέΛος. "ίνα τί τό πρόσωπον 
σου αποστρέφεις; "Ετερος, Κρύπτεις. ΈπιΛαν-
6άνη τής πτώχειας ή^ιών καϊ τής ΘΛίψεως ημών; 
"Αλλος , Τής κακίας ημών; Ό δε λέγει τοιούτον 
έστιν Δύνασαι λύσαι τά κακά · ουδέ γάρ παρά άσθέ
νειαν σήν ταύτα γίνεται, άλλά παρά τήν συγχώρη-
σιν. Τπνον γάρ ενταύθα τ^ν ήσυχίαν φησί, καί 
άνάστασιν τήν άνταπόδοσιν, καί πρόσωπον τήν άν-
τίληψιν, τήν πρόνοιαν, τήν κηδεμονίαν, τήν συμ
μαχίαν. 

θ'.7κα τί έπιΛανθάνη τής πτώχειας ημών; "Ορα 
πάλιν εύγνωμοσύνην.Ούκ είπε, Τών κατορθωμάτων * 
ούκ ε ίπε , Τής άπεριτρέπτου γνώμης · ούκ είπε, Τής 
έν πειρασμοίς δοκιμασθείσης ψυχής· άλλ' δτε μέν 
υπέρ εαυτών απολογούνται, εκείνα τιθέασιν · δταν δέ 
τήν συμμαχίαν ζητώσιν, άφ* ών οι κατάδικοι, άπδ 
τούτων άξιου σι σώζεσθαι. Επειδή δίκην έδοσαν, φη
σίν, επειδή τά έσχατα πεπόνθασι. Τούτο καί Πάθος 
ποιεί πολλάκις, καί έτεροι τών προφητών. Καί ταύτα 

C L'DUS έξύπντ,σον. 
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Ιλεγον ούτοι, οΰόέπω περί γεέννης είδότες ουδέν, ο^δέ 
περί βασιλείας, ουδέ τοιαύτα διδαχΟέντες φιλοσοφείν, 
f 158] χαι πάντα έφερον ^αδίως. "Οτι έταΛεινώθη είς 
χουν ή ψυχή ημών · έκοΛΛήθη είς γήν ή γαστήρ 
ημών. Επειδή γάρ ε ίπεν ΈπιΛανθάνη τής πτώχειας 
ημών τουτέστι, τής κακώσεως, λέγει λοιπδν τήν 
κάκωσιν. "Ο δέ λέγει, τούτο έστιν Άπολώλαμεν, 
κατωρύγημεν, τών νεκρών ουδέν άμεινον διάκε (μέθα. 
Δικαίως δ' άν τις εΓποι και τών τοϊς παρούσι προστε-
τηκότων τήν ψυχήν, είς χουν τεταπεινώσθαι, καί τών 
γ'αστριμάργων είς τήν γήν τήν γαστέρα κεκολ-
λήσθαι. 

Καί γάρ ό έρωτι προσδεδεμένος, καί πρδς τδν πη-
λδν κεχηνώς, καί τήν άσώματον δύναμιν τήν έν αύτψ 
καταδουλών τή σποδω, είκότως άν ταύτα λέγοιτο πά
σχειν. Τί γάρ έστιν άλλο κάλλος σώματος, άλλ' ή 
χούς καί πηλδς , μάλλον δέ καί τούτων είδεχθέστε-
ρον; Εί δέ άπιστείς, περιεργάζου τούς τάφους τών 
ανθρώπων, κα\ δψει τδν πηλδν καί τήν κόνιν. "Οταν 
γάρ άποθήται τδ πρόσωπον τήν παρούσαν ζωήν, τότε 
φαίνεται δπερ έστί · μάλλον δέ καί πρδ τής τελευτής. 
"Οταν γάρ τδ γήρας έπέλθη, δταν ή νόσος έπισκήψη, 
τότε δψει τδ φαινόμενον * πηλδς γάρ έστιν · άλλ* ώς 
σοφδς δημιουργδς, κα\ έξ ευτελούς ύλης κάλλος άμή-
χανον έποίησεν έπιγενέσθαι, ούχ ίνα πορνεύσης, άλλ* 
ίνα τήςοίκεία; σοφίας άπόδειξίν σοι παράσχηται. Μή 
τοίνυν ύβρίσης τδν τεχνίτην, μηδέ τδ έργον αυτού 
της σοφίας, άσελγείας καί πορνείας ύπδθεσιν ποιου. 
Μέχρι τοσούτου θαύμαζε τήν ώραν, μέχρι τού δο-
ξάσαι τδν τεχνίτην, περαιτέρω δέ μή προέλθης, τδ 
πάθος άλείφων. Καλδν τδ Ιργον · ούκούν τδν έργασά-
μενον προσκυνεϊν, άλλ* ούχ ύβρίζειν χρή. Εί τις, 
είπε μοι, χρυσούν ανδριάντα τινδς καί εικόνα βασι-
λικήν λαβών, κατήσχυνε βορβόρψ καί έτέροις τοιού-
τοις, ούκ άν τήν έσχάτην έδωκε δίκην; Εί δέ ό έν 
τοϊς άνθρωπίνοις » άγνώμων τοσαύτης υπεύθυνος-
έστι τιμωρίας, ό τδ έργον τού θεού τοσαύττ] περι
βολών ατιμία , τί πείσεται, καί μάλιστα δταν καί 
γυναίκα έχων φαίνηται ό ταύτα ποιών b ; Μή γάρ 
μοι λέγε τής φύσεως τήν έπιθυμίαν. Διά τούτο γάρ 
γάμος επετράπη, ίνα μή πέρα τών οικείων δρων 
προβαίνης. θέα γάρ δσης άξιος έση τ·μωρίας. Ό 
μέν γάρ θεδς καί τής αναπαύσεως σου καί τής δόξης 
προενόησεν, ίνα καί έκλυσης τήν λύτταν τής φύσεως 
διά τής γυναικδς , καί ακινδύνως τοΰτο ποιής, καί 
πάσης απαλλαγής άσχημοσύνης. Σύ δέ τδν ούτω σου 
προνοοΰντα έκ περιουσίας υβρίζεις; Είπε γάρ μοι, εί 
μή έβουλήθη νομοθετήσαι γάμον, πόση ν άν υπέστης 
βίαν; πόιην κόλασιν, Δέον ούν σε εύχαριστείν καί 
δοξάζειν, δτι τδ πλέον ύπετέμετό σοι τών πόνων, πα
ραμυθίαν ού τήν τυχοΰσαν έπινοήσας , σύ δέ ένυβρί-
ζεις άγνωμόνως, καί άναισχυντεϊς, καί τούς κείμενους 
υπερβαίνεις [159] δρους, καί τήν εαυτού καταισχύνεις 

* Έν τοις άνίρώποις Reg. 
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δόξαν; Ούκ άκούεις Παύλου λέγοντος καί νΰν, καί έν 
τώ μέσω βοώντος, Φεύγετε τήν πορνείαν , μάλλον 
δέ τού Χριστού τοΰ τήν εκείνου ψυχήν κινοΰντβς; 
Τί καταμανθάνεις κάλλος άλλότριον; τί περιεργάζη 
πρόσωπον ού σόν ; τί φέρη κατά κρημνών; τί τοίς 
όικτύοις εμβάλλεις σαυτόν ; Τείχισόν σου τούς οφθαλ
μούς, περίφραξαν σου τδ δμμα , τίθει νόμον τοις 
δφθαλμοίς. Άκουσον άπειλοΰντος τού Χριστού , καί 
τήν άκόλαιτον δψιν έν ίσψ μοιχείας κρίνοντος. Τί τής 
ηδονής δφελος, δταν σκώληκα τ ίκτη ; δταν διηνεκή 
φόβον; δταν άθάνατον τψ δράσαντι τιμωρίαν; Πόσω 
βέλτιον μικρδν άνασχόμενον τής βίας της άπδ τών 
ή μετέρων λογισμών, διαπαντδς έν άνέσει είναι, ή ολίγα 
χαρισάμενον ταϊς άτοποις έπιθυμίαις αθάνατα τ ιμω-
ρείσθαι; Μ ή τέκνα, μή ποιείτε ούτως · ούκ αγαθή 
ή ακοή, ήν έγώ ακούω περί υμών. Οιδα πρδς τίνας 
ό λόγος αποτείνεται, ού πρδς απαντάς · άλλ* ένθα 
άν εύρη τδ τραύμα, έκεϊ επάγει τδ φάρμακον. Τί 
τδν γάμον υβρίζεις; τί τήν εύνήν αδικείς; τί τδ μ^-
λος τδ σδν επηρεάζεις; τί τήν δόξαν σου καταισχύ
νεις ; Έκκοψον τδ πάθος, άνελε τάς τρυφάς. Τρυφή 
καί μέθη πηγαί πορνείας. Ά ν τή άνέσει μή χρήση 
είς δέον, επάγει σοι θλίψιν. Άκουσον τί έπαθον οί 
Ιουδαίοι πόρνεύσαντες, οί μή μεταλαβόντες σώματος 
Χριστού, οί τραπέζης μή απόλαυσα ντες πνευματικής. 
Μηδέ πορνεύωμεν, φησί, καθώς τίνες αυτών έπόρ-
νευσαν, καϊ έπεσον έν μιςί ήμερα είκοσι τρείς 
χιλιάδες. Ανάστα, Κύριε, βοήθησον ήμίν, καϊ 
Λύτρωσαι ημάς ένεκεν τού ονόματος σου. Άλλος, 
Στήθι αντιλαμβανόμενος ημών, καϊφύσαι ημάς διά 
τό έΛεός σου. "Ορα ποΰ τδν λόγον κατέκλεισαν 
μετά μυρία αυτών κατορθώματα, πόθεν άξιούσι σώ-
ζεσθαι; Άπδ ελέους, άπδ φιλανθρωπίας, διάτδ δνομα 
τού θεοΰ. Τί έστιν, "Ενεκεν τού ονόματος σου; 
Ί ν α μή αύτδ βεβηλωθή, δ καί αύτδς πολλάκις λέγει, 
δτι Ποιώ ένεκεν τού ονόματος μου. Είδες ταπεινο-
φροσύνην καί συντετριμμένην διάνοιαν; Καί πόθεν 
άξιούσι σωθήναι; Άπδ φιλανθρωπίας , άπδ ελέους · 
ώς οί Ιρημοι κατορθωμάτων, ώς οί μηδέ τι έχοντες 
δικαίωμα σωτηρίας, καίτοι τοσούτοις κομώντες πό-
νοις καί κινδύνοις , είς τδν θεδν τδ πάν άνέφερον. 
Τούτους δή καί ημείς οί έν τή χάριτι μιμησώμεθα, 
καί δόξαν άναπέμψωμεν τψ θ ε ψ , φ ή δόξα είς τους 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

[160] ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΔ' ΨΑΑΜΟΝ. 

Έπινίκιος υπέρ τών ανθών τών υΙών Κορέ. Ά λ 
λος, Τφ νικοποιφ έπϊ τοις κρίνοις τών υΙών 
Κορέτ Ό δέ 'Εβραϊος άντί τού, Κρίνοις, ΆΛ σ ω -
σανε) μ,Χίγεί'Συνέσεως $σμα είς τόν άγαπητόν. 
Άλλος, Έπιστήμονος φσμα πρός φιΧΙας c . Ά λ 
λος, Τόΐς ήγαπημένοις · ό δέ Εβραίος, Ίδοθώθ , 
φησίν. Οί δέ Έβόομήκοντα, ΕΙς τό τέΛος υπέρ τών 
άΛΛοιωθησομένων τοΊς υίοις Κορέ, είς σύνεσιν, 
φδή υπέρ τού αγαπητού. 

c Illad est Aquilap; a!ii una voce legunt ποτφιλίσ:. 
I.eclio τοίς ήγαπημένοις est Tbeodotionis. *ΙδιθώΟ, njclius 
ΙοιδώΟ, tlebraice Γ)Τ"\ 
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foeit Paulus, et alii proplietc. Atque brcc hi dice-
bant, cum nihil adhuc scirenl nec de gehenna, ncc 
de regno, nec ullam adhuc talem didicissent pbiloso-
pbiara, omniaque facile ferebant. 25. Quoniam humi-
liata e$t in pulvere anima nostra : c&nglulinahu £$t in 
terra venter noster. Quoniam enini dixit : ObUvisceris 
mopkB nostrte, hoc est, afflictionis, dlcit deinceps quae 
sit affliclio. Quod aulem dicit, tale est : Perimus, 
defossi sumus, nibilo meliori Mimus conditione, quam 
moriui, Jure autem dixeril quispiara eorum ciiam, 
qtii rebus praesenlibui affixi sunt, auimam in ter-
ram esse buniilialam, eorumque qui gukc eerviunt, 
veitirem esse keme agglulinaium. 

Fukhritudo corporu luhm; in fornicaloret; pulchri-
tudo qmtenut admiranda; malrimonium cur penm$-
i um.— Elenim qui amore vinclus lenelur, et luto 
inbiat, incorporeamque quae in se est iacultalera oi-
«eri mancipat, jure haec psu dtcalur (α). Qaid enim 
«liud esi pulcbritudo corporis, nisi pulvis el lulum, 
atque adeo quidpiam his eiiam delbrmius ac telrius? 
tyiod si fidem non habes, considera sepulcra bomr-
num, el videbis lutom ct pulverem. Quando enim fa-
•cies vitam pnesentem cxuerit, tunc apparel id quod 
est; inio vero eiiara anie mortem. Quando enim se* 
fiecins invaserit, quando inorbus afflixeril, tanc 
ridebis quid appareat; cst enim lulum : sed ut 
perilus arlifex vel ex vili et nullius pretii male-
ria fccil ingentem oriri pulchriltidinem, nen ut 
forniceris, eed ui libi suara osfenderel sapienliam. 
Ne ergo Arlifici injuriam feceris, nec ejus sapientiae 
t>pus stupri ct impudicitix a ie fiat raateria. Forniam 
«onsquc mirare, ut glowa el bonore afltcias ariificem ; 
tillerius autem ne progrcdiare, animi perturbaiionem 
excilans. Pukhrum opus : is ergo qui fecil, est ado-
randiis, non conUimelia afficiendus. Si quis, dic , 
qu:cso, auream alicujus staluam el regiam imaginem 
cceno, el aliis ejnsinodi foedaverit, nonne uliimum 
luerit supplicium ? Si autem qui inter bomines tngrale 
ei scelerate se gerit , tanti reus est supplicii: qui Dei 
opua tanla affecil ignomirvia, quid tandem palietur: 
ct maxime quando qui hxc facrt, babel uxorem ? Ne 
mibi emm dixerie nauirae cupidilalem. Propterea 
<mim permissum fuil matrimonium, ne ultra proprros 
lerminos progredcrerte. Vide enim quanto dignus 
tris supplicio. Nam Deus liwe quieli el bonori pro-
«pcxit, tftet nature rabiem per nxorcm compesceres, 
«t boc absque uHo pericnlo facercs ; et ab omni lur-
pitudine el dedecore Hberareris. Tu autem eum, qui 
Untam tei curam gerit, cx redundanii quadam ct -exii-
bcranti copia , injuria afficis? Dic enim mibi , quxso, 
6i noluissel lege lata sialuere matrimohium , qaaitlam 
v im, el quantum cruciaium sustinuisses? Gum ergo 
oporteat te ei gratias agere, et gloria eum afftcere, 
qnod tibi maximam Iaboris parlem ampulavertl, dum 
tibi non viHgnre solatium excogiuvil: lu per sum-
nium ingrali ai>imi crimen eum contumelia afficis, 
oinnem pudorem exnis, ierminos tibi pncscriptos 

(n) His prorsns sioiflia vide in Epist. prima ad Theodo-
TUIQ lajttum, Tom. 1. 
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transilis, et tuam gloriam probro afficis? Non audis 
Paulum el nunc, et in modio clamantem: Fugite for-
nicationem (i. Cor. 6. 48)? Vel potius Christum audi* 
qui cjus movel animum. Gur alienam ediscis pulcbri-
tudinem? cur de vultu nori tuo curiose scrularis? cur 
fcrris pcr prxcipilia ? cur relibus tcipsum illaqueas ? 
Oppcne murum tuis oculis, luos oculos obslrue, i in-
pone legem tuisoculis. Audi Gbrtstum minanlem , et 
irnpudicum aspectum lamquam adulterium condem-
nantem (Matih. 5. 28). Quid le juvat voluplas, quaii-

do ea vermem park, quando melum perpelutim, quan-
do immortale ei qui feccrit supplicium ? Qnanto cst 
meliusdum nostrarum cogiiationum vim parumpersus* 
linemus, frui perpelua animi tranquilliiate, quam duin 
nefariis noslris cupiditalibus paubuum indulgemus, 
immorlali crucialu affici? Ne, ο filii, neila faciatis. Non 
bona e$t fama quamdevobii audio (i.Reg. 2. 24). Scio 
ad quos dirigatur oratio, non ad oiv.nes : scd ubi vul-
nus i i iTeneril , illic medicamcntum adbibet. Gur ma-
trimonium violas? cur cabile injnria afficis? cur mcm-
brum luumlxdis? cur famaslaaj inaculam et ignomi-
niam inuris? Exscinde animi perlurbaiionem, lollo 
delicias (1. Cor. 6. 45}· Delicia? enim et ebiielag su t 
ions fornicationis. Si animi remissione non utaris ul 
oporlet, id affert libi afOictionein. Audi quid passt 
aint et Judai, qui fornicaii fueranl, qui corporisCbristi 
non fueranl pamicipes, qui spirrtualis meusa? frucimn 
non perceperant. Nec formcemitr, inquit, sieut non-
nvdli eorum fornicali tunt, el ceciderunl in uno die 
viginti tria millia (i. Cor. 40. 8). 26. Exsurge, Domi-
ne, adjuva nos, et redime nos propler nomen tuum. 
Alius , Sta nos defendeni, et libera not propter miicri-
cordiam luam. Vide quomudo conclireerunl orationem: 
post tnnumerabilia qua; ab eis recle et ex virlute fa-
t:ta fuerani, undeiiam sabilem asseqoi aequwmceBsem ? 

Α misericordia, a benignitate et clemenlia, propler 
nomen Dei. Quid est, propter nomen tmmt Ne ipsuui 
profanetuis quod ipse etiam saepe dicil : Facio pro-
pter nomen meum. Vidisiiir bumilitatem et contriHiin 

animum ? Ει ondenam petunl salutem? Α clementia , 
a misericordia; lanquam qtiibus recie facta deficorenl, 
et nulla justa galutis causa suppeteret, licel lot et tan-
la pericula laboresque susceploe jaciare possent, ad 
Deum cqncla referebant. Nos quoque, qui in gratia 
sumus, eosimitcmur, ei Dco gloriam emmamus: cui 
gloria in sa3cula sacculorum. Amen. 

1 N PSALHUBl X L I V . 

4. Pre viotoria, pro floribm filiorum ϋυτε. Alius, F i -
ctoruB auctori (a) : propter lilia filiorum Core. He-
bra?us pro, Liliis, dicit, Al sosanim. InUlligentia 
canticum in dileclum. Alius, Scienti* canlkum pro-
pter amiciiiam. Alius, Dileclis : Hebrar.us aulem di-
cit, Idkhoth. Sepluaginia, In finem pro tti qui 
commutabuntur, filiis Core, ad intelleclum, canlicum 
pro dileclo. 

{a) Gr. τφ ν ι χ ο π ο ι ω . Haec lectio est Aquila», ul videasj 
in Hexaplis nostris. Infra, Al sosanim, Hcbr. D^CttrSy. 
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2. Eructavii cor meum verbum bonum. Alius, irre-
psil. Alius, Motum esl eor meum verbo bono. 

f 4. Testimonium inimicorum minime suspectum; em-
ctalio prophetia ; prophela differt vtile. — Vellein nunc 
adesse oii:iies Jud.ros ct gemiles, el hoc libro a Ju-
daeis accepto, pyalmnm ila legcrc. Ncque enim igno-
ralis, c l in jitdiciis, et ubique tunc maxime a "suspi-

•cione rcinolum csse remm leslimoirium, quando id 
-fertnr ab inimicis. Ut hoc ergo bodie qtioque eveniaf, 
cxbibeamus trslimonium ex Yetcri, ut el Judx ii et 
gcniHcs pudore afficianlur : Judaei quidcm lcgnilcs, 
el uon intclligciUes; gentiles vero videnlcs libros 
nobis oflerri ab inimicis. Nrqtre enim polertint ca a 
nobis esse conficta dicerc, cum non iios, scd f|ui 

*€ltrislum crucifixerua, libros nobis prrbeant, qui 
de ojus potestate loqminlur. Sed sivc a Isnnl, sive 

nmi, nos noslro ofticio funganitir, et aggredianiur in-
lerprelationem. liic eiiim Psalmus in Chrisium est 
hiscriplus, ct ideo babcl iiiscriplioricm, In dileclnm, 
c l , Proiis qui commiilabuntur. Is enim nobis magnam 
fecil muiationem, rernmque convcrsioncm ac tradu-
ctionem. Hanc mutationcm significans quoquc Paulus 
•diccbat :Quare$iqua in Christo nova creatura (2. Cor. 5. 
47). Et ideo non dicil in principio, Dixit cor mcum. 
Quoniam enim eorum quae dicebantur nibil eral hu-

•iitamim, sed cxlcstia ac spiritualia cral narraliirus, 
ea.jnc tion cx propria invenlione, sed ex divina opc-
ralione, eructalionis nomine hnc significat. Eructa-
mus cnim tion quando volumus, sed bunc scrmonera 
babemus quando volumus, eumqae ct dicimus, el 
rcprimimus : eruclalionem autem non ilidcm. Oslen-
dens itaque qu» dicunlur non esse bumani studii, 
scd diviiuc inspiralionis, quae eura incitabal, erucia-
lionem prophctiam appellavit. Quemadmodum enim 
in erucialione id quod iit, orilur ex qualilate cibo-
rum : ita eliam in dnclriria spiriluali. Talia ergo eru-
clabal, qualia comedebat. Yide autcin alibi quoque 
aliuin propbclam hanc operaiiunem simililudinc scn-
-sibili exprimenlcm, et voltimen libri comedciilem, 
idque cum voluptate. Fnii eciini, inquil, in ore meo 
tamquam mel dulce (Ezech. 3. 3) Qnia ergo spiriltia-
tem gratiam acceperunl, cis quoque simiSia erucia-
•runl. Quod cnim nec de bac eructalione scnsibili, 
nec de cibis agaltir, atidi quidnam eruclet, el quis 
411e sil quieructal. Non sloroachus, qui est ciborum 
receplaculum, sed cor. Eructavit enim, inqiiit, cor 
meunu E l quid eructal? Non cibum, nec polum, sed 
qux sunt mensa? opporluna, Bonum verbum, nempe 
dc Unigcnito : is est enim maxime bonus. Veni enim, 
inquit, non uujudicem mundum, sed ut mundum sal-
vum faciam (Joan. 42.47). Omnia railia ac mansui ta, 
omnia supplicio libera. Eructat aulem talia, qtioniam 
cor suirm expurgavil. Quemadmodum enim ventcr, 
quando sordidis succis fuerit plenns, eis cognala et 
consimilia eruclat, sed quando sanus fuerit, ci qno-
que convenieiuem edil eruclationem : ita eiiam cor 
propbekfi poslquam fuit a peccalis liberum, accepit 
gratiani Spiriius, el cructat verbum bonum. Uinc cliam 
aiiquid aliud discimus, nempo propbelas non fuisse 

AHCIIIEP. CdNSTANTlNOP. i«4 
sicut valos. llliccnim qnando dxmonauiinam invaseni, 
orbai menlem ac cogitalionem, el ralioncm obscural, 
c( i i a omnia illi ore suo lo,]uunlur, mente niliil inlelK-
gcnte eoruni qxix loquuntur, r>on secus ac si libia aliqua 
bianimata loqualur. H<>c eiiam dixil aliquis eonim q u i 
suniapud ipsospbilosopborum (α), h\s\erh\s:Quemad-
modum ii qui responsa canunl et vatet mulla quidem di-
eunl, eorum aulem quce dicunl, nihil rciunL Sed non i t a Γα-
cil sanclus Spiritus, scd perniillil ut cor cognoscat 
qiia3 dicunlur. Si euiin non cognosceret, quomodo 
dicerot, Verbuin bonum? Dxiuon enim, utpole hostis 
c i inimicus, cum hominum nalura bellum gent: Spi-
ritus auicm sanclus, ut qtii nostri curain gerat, et 
beneiicio aificial, id agi t u l qui c u m suscipiunt, s i n l 
sensiis participes, c l illis iiitclligcnlibus, revelat qitx 
diciintur. Dico ego opera mea regi. Alius, Facta mea. 
QuaBiiam dicit opera? Propbetiam. Quemadmodum 
eniiii fabri a^rarii opus eel facerc dolabram, et arcbi-
tecli domtim facere, €i navium fabricaioris navcin 
compingcre : i t a es t cliam prophela? toxcre propbe-
t i a m . Quod e n i m boc quoque s i t opus, audi Cbristum 
dicentem de aposlolis, Dignus eu operariut mercede 
sua (Luc. 10. 7). Et Paulus : Maxime qui laborant in 
verbo el docirina (4. Tim. 5.17). Si-enim non e ra t opus, 
quomodo babuil laborem? Quid est enim hoc o^ro 
prxslanlius? quid v e r o utilius ? Omnibus artibus su— 
bbmius est. Quodnam esl e r g o boc opus, quod r e g i 

dicil? Hic bymnus, ha?c propbeiia. Non dixrt aulem 
cuinam r e g i , siguificans sc dicere Deo universorim). 
Quemadmodum enim quando dicimus regcm Pcrsa-
ruin, non «impliciter el absoiule r e g e m dicimus, sed 
adjicimus Persarum, ita eliam Armenioruni; quaudo 
auiem noslrum dicinius, non babcmus opus addiia-
nienlo, sed sufficil nobis regein dicore: ila etiam 
prophela, quoniam loquilur de eo qui verc rex e*t, 
s a l i s babel si dicat, liegi. Sicut enim cum dicimus 
oranipolenlem, nulla opus babemua adjectione, quo-
n i a m non est alius omnipoicjis': ita etiam cum regcin 
diciimis, non babeinus opus alia adjeciione, quod 
non sit alius rex Deus. Alioquin atilem is q u i id dicc-
bal rex e r a t . Unde clarum est eum non de bomine 
dicere, sed de Dco universorum; et ideo non dixil 
poLviUx, sed τ$ fiouriUi, adjeciione arilcidi pecidiarem 
dominaiionem ostendens. 

2. Deinde rursiis declarans qua3 dicunlur, n o n esse 
ab bominc excogiiala, niediiala et composita f sed ea 
csse divinoe gratia?, el se tanlum linguam eis coraino-
dasse, subjunxil: Lingua mea calamus scribce velodter 
scribenlis. Calamus auiem ea scribit, qu£ jubet manus 
ejus qui eum leuet. A4ius autero dicit, Lingua mea ta 
slylus scribas celeris. Quid sibi vult i l l iu l , Cclms? Ut 
ex eo queque ostcndat graliam. Qui enim aliquid ex 
sc prolatum loquilur, -diflert et cunclaiur, meditans, 
componens, impeditus ignoraiione, iuscUia el dda-
tione ; et multa sunt qux velocitatem scrmonis inter-
lurbant: quando auiem ni£iucni movei Spiri;us, nibil 
esl q u o d impedial; sed sicul aquae impelus, cum 

(a) Plato ia Apolog. Socralis p. 22, C, e\. In Meaoue p. 
99, D. 
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Έζηρενζατο ή καρδία μον Λόγον αγαθόν. "Αλλος, 
Έξείρπνσεν. Ά)λος, Έκινήθη ή καρδ'α μον 
λόγφ άγαθφ. 

α'. Έβουλόμην παρεϊναι νυνί Ιουδαίους απαντάς καί 
"Ελληνας, καί τδ βιβλίον τοΰτο παρά Ιουδαίων λαβών, 
ούτως άναγνώναι τδν ψαλμόν. "Ιστε γάρ δήπου τοΰ
το, δτι καί έν τοΤς δικαστήρίοις καί πανταχοΰ τότε 
μάλιστα ανύποπτος ή μαρτυρία τών πραγμάτων γί
νεται, δταν παρά τών έχθρων αύτη φέρηται. "Ιν* ούν 
και σήμερον τούτο συμβαίη, άπδ τής Παλαιάς παρ-
εχόμεθα τήν μαρτυρίαν, ινα και Ιουδαίοι καί "Ελλη
νες καταισχύνωνται· Ιουδαίοι μέν, άναγινώσκοντες, 
καί ού γινώσκοντες· "Ελληνες δέ, όρώντες παρ> τών 
έχθρων τά βιβλία ήμϊν φερόμενα. Ού γάρ δήπου πε-
πλάσθαι παρ* ημών αυτά δυνήσονται λέγειν, οί\ 
ημών, άλλά τών τδν Χριστδν σταυρωσάντων τά βιβλία 
παρεχομένων;ήμϊν τά περί τής αύτοΰ δυνάμεως δια-
λεγόμενα. Άλλ' είτε πάρεισιν, εϊτε μή πάρεισιν ού-. 
τοι, ήμεϊς τδ ήμε/τερον ποιήσωμεν, καί τής ερμηνείας 
άψώμεθα. Είς γάρ τδν Χριστδν ό ψαλμδς ούτος άναγέ-
γραπται* διδ καί, ΕΙς τόν άγαπητύν, κα ί , ' Τπέρ τών 
άλλοιωθησομένων,τ^ν προγραφήν έχει. Άλλοίωσιν 
γάρ μεγάλην ήμϊν ούτος είργάσατο, καί πραγμάτων 
μεταβολήν καί μετάστασιν. Ταύτην τήν άλλοίωσιν 
δηλών καί δ Παύλος έλεγεν "Ωστε εϊ τις έν Χριστφ 
καινή κτίσις. Διδ καί αρχόμενος ούχ ούτω φησίν 
Κϊιτεν ή καρδία μου. Επειδή γά^ρ ουδέν άνθρώπινον 
ή ν τών λεγομένων, άλλ' ουράνια και πνευματικά δι-
ηγεϊσθαι έμελλε, και ουκ έξ οίκείας εύρέσεο^, άλλ' 
έκ θείας ενεργείας, τώ ονόματι τής έρνγής τούτο 
παρίστησιν. Έρευγόμεθα γάρ ούχ δτε βουλόμεθα* 
τδν μέν γάρ λόγον τούτον φθεγγόμεθα οτε θέλομεν, 
καί λέγομεν, καί κατ έχομε ν τήν δέ έρυγήν ούχ 
ομοίως. Δεικνύς τοίνυν δτι ούκ ανθρωπινής σπουδής 
έστι τά λεγόμενα, άλλά θείας έπιπνοίας τ ή ; κινούσης 
αύτδν, έρυγήν τήν προφητείαν έκάλεσεν. "Ωσπερ γάρ 
έπί τής έρυγής, τής τών, σιτίων ποιότητος έστι τδ γι
νόμενον, ούτω και έπί τής πνευματικής διδασκαλίας. 
Τοιαύτα τοίνυν ήρεύγετο, οία καί έσιτεϊτο. "Ορα δ*, 
καί άλλαχοΰ έτερον προφήτη ν αισθητή είκόνι ταύτην 
παραβάλλοντα τήν ένέργειαν, καί έσθίοντα [161] τήν. 
κεφαλίδα τοΰ βιβλίου, κα\ μεθ' ηδονής έσθίοντα.. 
Έγένετο γάρ, φησίν, έν τφ σώματι μον ώς μέΛι 

γλνκάζον. Έπεί ουν έδέχοντο τήν πνευμ,ατικήν χά
ριν, τοιαύτα καί ήρεύγοντο. "Οτι γάρ ού περί έρυγής 
δ λόγος τής αισθητής ταύτης, ουδέ περί σιτίων, άκου
σον τί έρεύγεται, κα\ τίς έστιν δ έρευγόμενος. Ούχ̂  
δ στόμαχος ό τά σιτία δεχόμενος, άλλ' ή καρδία. 
Έξηρεύξατο γάρ, φησιν, ή καρδία μον. Καί τί 
έρεύγεται; Ού σίτον* ουδέ ποτδν, άλλά τά συγγενή 
τή τραπέζη, Αόγον άγαθδν, τδν περί τοΰ Μονογε
νούς* ούτος γάρ μάλιστα αγαθός. ΉΛΘον γάρ,.φη
σιν, ούχ Ινα κρίνω τόν κόσμον, άΧΧ Ινα σώσω 
τδν κόσμον. Πάντα προσηνή, πάντα κολάσεως άπ 
ηλλαγμένα, Έρεύγεται δέ τοιαύτα, επειδή τήν καρ
δίαν αυτού έξεκάθαρεν. "Ωσπερ γάρ ή γαστήρ, δταν 
μέν £υπαρών γέμη χυμών, συγγενή τούτοις έρεύγε
ται, όταν δ* υγιεινή τις ούσα τυγχάνη, κατάλληλον 
ποιείται τήν έρυγήν ούτω καί ή καρδία τού Προφή
του, επειδή αμαρτημάτων ήν άπηλλαγμένη, Π νεύμα-
ματος έδέξατο χάριν, καί λόγον έρεύγεται αγαθόν. 

Εντεύθεν καί έτερον τι μανθάνομεν, οτι οί προφήται 
ούχ ώς οί μάντεις ήσαν. Έκεϊ μέν γάρ δ δαίμων, 
δταν είς τήν ψυχήν έμπέση, πηροί τήν διάνοιαν, καί 
σκοτοϊ τδν λογισμδν, καί ούτως άπαντα φθέγγονται, 
ουδέν τών λεγομένων επισταμένης τής διανοίας αύ-
»τών, άλλ' οίον αυλού τίνος άψυχου φθέγγομένου. 
Τούτο καί τις τών παρ* αύτοϊς φιλοσόφων Ιφη, ούτο^ς. 
ε ιπών "Ωσπερ οί χρησμφδοϊ καϊ οί θεομάντεις λέ-
γο^σι μέν πολλά, ϊσασι δέ μηδέν ών λέγουσιν. 
Αλλ' ού τδ Πνεύμα τό άγιον ούτω ποιεϊ, άλλά καρ

δίαν άφίησιν είδέναι τά λεγόμενα. Εί γάρ μή ήδει, 
πώς έλεγεν, Αόγον αγαθόν; Ό μέν γάρ δαίμων, 
καθάπερ έχθρδς καί πολέμιος, πολεμεϊ τή φύσει τή 
άνθρωπίνη · · τδ δέ Πνεύμα άγιον, καθάπερ κηδόμε-
νον καί ευεργετούν, κοινωνεϊν τής γνώμης τούς δε-
κίμένους ποιεί, καί μετά τής εκείνων διανο'ας άπο-

- καλύπτει τά λεγόμενα. Αέγω έγώ τά έργα μον τφ 
βασιλεί. Άλλος, Τά ποιήματα μον. "Εργα ποία φη
σι ; Τήν προφητείαν. Καθάπερ γάρ τού χαλκεως έρ
γον, τδ σκέπαρνον έργάσασθαι,' καί τού οικοδόμου 
τδ οίκίαν πριήσαι, καί τού ναυπηγού τδ ναΰν συγκολ-
λήσαι· ουτω καί τού προφήτου τδ προφητείαν ύφάναι.. 
"Οτι γάρ καί τούτο έργον εστίν, άκουσον τού Χριστού 
λέγοντος περί τών αποστόλων Άξιος ό εργάτης 
τον μισθού αύτον. Καί Παύλος· Μά,Ιιστα cl κο-
πιώντες έν λόγφ καϊ διδασκαλία. Εί δέ μή έργον 
ήν, πώς κόπον εΐχε; Τί γάρ τού έργου τούτου τ ιμιώ-
τερον ; τί δέ χρησιμώτερον ; Πασών τών τεχνών έστιν 
άνώτερον. Τί ούν έστι τδ έργον, δ λέγει τψ βασιλεί; 
Τδν 13μνον τούτον, τήν προφητείαν ταύτην. Καί ούκ 
είπε ποίψ βασιλεί, δηλών οτι τψ θεώ τών δλων. "Ωσ
περ γάρ δταν λέγωμεν τδν Περσών βασιλέα, ούχ 
απλώς βασιλέα καλούμεν, άλλά τδν τών Περσών προο-
τίθεμεν, καί τδν τών Αρμενίων ομοίους* δταν δέ τδν 
ήμέτερον [162] λέγωμεν, ού δεόμεθα προσθήκης, 
άλλ* άρκούμεθα· τψ ειπείν βασιλέα* ούτω καί ό Προ
φήτης, επειδή περί τού δντως βασιλέως έλεγεν, αρκεί
ται τψ-ειπείν, Βασιλεί. "Ωσπερ γάρ παντοκράτορα 
είπόντες, ού δεόμεθα προσθήκης, διά τδ μή είναι 
Ετερον παντοκράτορα* ούτω βασιλέα λέγοντες, ού δεό
μεθα ετέρας προσθήκης, διά τδ μή είναι έτερον βα
σιλέα θεόν. "Αλλως δέ καί ό λέγων, βασιλεύς ήν."Ο0εν 
δήλον δτι ού περί ανθρώπου έλεγεν, άλλά περί τού 
των δλων θεού* διά τούτο ούκ είπε, Βασιλεί, άλλά. Τφ 
βασιλεί, τή προσθήκη τοΰ άρθρου τήν κυριότητα 
παριστάς. 

β'. Είτα πάλιν δεικνύς δτι ούκ άνθρωπίνης ήν εν
νοίας τά λεγόμενα, καί μελέτης καί συνθήκης, άλλά 
θείας χάριτο; καί-τήν γλώτταν μόνην αύτδς έδάνεισεν, 
έπήγαγεν Ή γλωσσά μον κάλαμος γραμ^ιατέως 
όξνγράκρον. Ό δέ κάλαμος ταύτα γράφει 4 απερ άνή 
κατέχουσα αύτδν κελεύη χείρ. "Ετερος δέ φησιν '// 
γλωσσά μον ώς γραφείον γρανέως ταχινον. Τί 
βούλεται τδ, Ταχινού; "Ινα κάντεύθεν τήν χάριν δεί-
ξη. Ό μέν γάρ οίκοθεν φθεγγόμενος, μέλλει καί 
βραδύνει μελετών, συντιθείς, έμποδιζόμενος καί 
αγνοία καί άμαθία καί μελλήσει, καί πολλά έστι τά 
λυμαινόμενα τώ τάχει τού λόγου* όταν δέ Πνεύμα κι-
νή τήν διάνοιαν, ούοέν τδ κωλύον άλλ* ώσπερ ύδατος 

n Duo mss. πολεμεϊ τήν φύσιν τήν ανθρωπίνων. Alii et 
editi ulin textu. 
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ρύμη πολλψ τψ £οίζω φερομένη π4οοέρχεται, ουτω 
χαί ή του Πνεύματος χάρις μετά πολλής τής ταχύ-
τητος πρδεισι, πάντα λεία, πάντα εύμαρή προφέρου-
σα. ΕΤτα πάλιν αύτδ τούτο διακαθαίρων, καί δεικνύς 
ουδέν άνθρώπινον δν τών λεγομένων, έπήγαγεν 
Ωραίος χάΧΧει παρά τους υιούς τών ανθρώπων 

Τινές μέν ούν περί τής γλώττης είρήσθαι τούτο 
λέγουσιν, δτι κάλαμος ωραίο; κάλλει· έμοί δέ δοκεί 
λοιπδν περί τού Χριστού λέγειν αύτδν. Διδ καί έτερος 
φησιν ερμηνευτής* ΚάΛΛει έκαΛΛωπίσθης * άπό 
υΙών ανθρώπων. Είς γάρ αύτδν τρέπει τδν λόγον ύπδ 
πολλής θερμότητας, καί τής περί αύτδν διαθέσεως, 
ώ ; καί Ιακώβ έλεγεν* Έκ βΛαστού, νΐέ μου, άν-
έβης- άναπεσών έκοιμήθης ώς Λέων. Ένθους γάρ 
γενόμενος, αύτψ λοιπδν διαλέγεται, καί πρδς αύτδν 
αποτείνει τδν λόγον. Τούτο δέού κατά σύγκρισίν φη
σιν ού γάρ είπεν, Ωραιότερος, άλλ',' Ωραίος χάΛΛειb 

παρά Γ ο ν ς υιούς τών ανθρώπων* Άλλο τ ο ύ τ ο , φη
σί, τδ κάλλος παρ' εκείνο. Καί σκόπει πώς τδν περί 
τής οικονομίας πρώτον ̂ κινεί λόγον. "Οτι δέ περί τής 
οικονομίας έστί τούτο, δήλον έκ τών έξης. Είπών γάρ, 
Ώραΐος χάΛΛει παρά τούς υιούς τών ανθρώπων, 
έπήγαγεν Έξεχύθη χάρις έν χείΛεσί σου. Χείλη 
δέ δ Θεδς ούκ έχει, άλλά τής οικονομίας εστίν ό λό
γο; . Έτερος δέ ερμηνευτής είπών, Ανεχύθη χάρις 
τοις χείΛεσί σου, σαφέστερων τούτο έποίησε. 1163] 
Τί δέ έστιν, "Ανεχύθη, ή ώς άν εΓποι τις, Ή ένδον ού
σα άνέβλυσεν, έπήγασε; Πώς ούν έτερος προφήτης 
λέγει* ΕΙδομεν αύτύν, χαϊ ούχ είχεν είδος, ουδέ 
κάΛΛος, άΛΛά τό είδος αυτού άτιμον, έχΛειπον 
παρά τούς υΐοϋς τών ανθρώπων; Ού περί αμορφίας 
λέγων,, μ ή γένοιτο, άλλά περί τού. ευκαταφρόνητου. 
Καταδε.ξάμενος γάρ άπαξ γενέσθαι άνθρωπος, διά 
τ ώ ν ^ ευτελών απάντων διήλθεν, ούτε μητέρα βασιλίδα 
επιγραψάμενος, ούτε έν καιρψ τών σπάργανων έπί 
κλίνης τεθείς χρυσής» άλλ' έν φάτνη, ούτε έν οικία 
τραφείς πολυτελεϊ, άλλ* έν εύ.τελεί τέκτονος δωματίψ. 
Καί λαβών μαθητάς πάλιν, ού ρήτορας καί φιλοσό
φους καί βασιλέας έλαβεν, άλλ' αλιέας, καί τελώνας* 
καί τδν βίον τδν λιτδν τούτον μετήει, ούτε οίκίαν 
Ιχων, ούτε Ιμάτια περιβεβλημένος πολυτελή, ούτε 
τραπέζης απολαύων τοιαύτης, άλλά παρ' έτερων τρε
φόμενος, ύβριζόμενος, κατα^ ρονούμενος, έλαυνόμε-
νος, διωκόμενος.Ταύτα δέ έποίει, έκ πολλής της περι
ουσίας τδν τύφον πατών τδν άνθρώπινον. Έπεί ούν 
ούτε φαντασίαν τινά καί κόμπο ν περιεβέβλητο, ούτε 
ακολούθους είχε καί δορυφόρους, άλλ' έστιν δτε c κ α ί 
μόνος περιήει, ώς ε ί ς τ ώ ν πολλών, διά τ ο ύ τ ο εκείνο; 
μ έ ν φησιν ΕΙδομεν αυτόν χαϊ ούχ εϊχεν είδος, 
ούτε χάΛΛος- ούτος δέ φησιν, Ωραίος χάΛΛει παρά 
τούς υ Ιού ς τών ανθρώπων* τ ή ν χάριν δηλών, τ ή ν 
σοφίαν, τ ή ν διδασκαλίαν, τά θαύματα. Είτα υπογρά
φων τ ή ν ωραιότητα, φησίν Έξεχύθη χάρις έν χει-
Λεσίσου. *0ρ$ς δτι περί τ ή ς οικονομίας δ λόγος; 
Τίς * δέ έστιν αύτη ή χάρις; Δι' ίίς έδίδασκε, δι' ή ς 

a Ιο aliis exemplanbus legilur έκαλλιώθης. U«c ailera 
inlerprelalio est Aquilae. 

* .Sic mss. Κάλλει deerat in editis. 
c Savil. et duo IDSS. έστιν δπου, unus Ιστιν δποι. II» 

omnee lecliones quadrant. 
* Colb. et Savil, τίς, quod legil Herveius ei nos pra?tu-

ltaus. Keg. 654, Mor. ci Hpulf. τί. Emt. 
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έθαυματοποίει. Τήν χάριν ενταύθα λέγει τήν έλθούσαν 
έπί τήν σάρκα* Έφ' δν άν Ιδης τό Πνεύμα, φησί, 
χαταδαϊνον ώσεϊ περιστεράν, χαϊ μένον έπ* αυ
τόν, ούτος έστιν ό βαπτίζων. Πάσα γάρ ή χάρις 
έξεχύθη είς τδν ναδν εκείνον. Ού γάρ έν μέτρψ δίδω-
σιν έκείνψ τδ Πνεύμα* Ήμεις μέν γάρ έχ τού πλη
ρώματος αύτου έλάβομεν ό δέ ναδς εκείνο; όλό-
κληρον τήν χάριν έλαβε. Τούτο καί δ Ησαΐα; δηλών 
έλεγεν "Αναπαύσειαι έπ' αυτόν Πνεύμα σοφίας 
χαϊ συνέσεως, Πνεύμα βουλής χαϊ Ισχύος^ Πνεύ
μα γνώσεως χαϊ ευσέβειας. Πνεύμα φόβου θεού 
έμπλήσει αυτόν. Άλλ' εκεί μέν ολόκληρος ή χάρις* 
έπί δέ τών ανθρώπων μικρόν τι, καί £ανίς άπδ τής 
χάριτος εκείνης. Διά τούτο ούκ είπε, Δίδωμι τδ Πνεύ- * 
μα, άλλ', Έχχεώ άπό τού Πνεύματος μου έπϊ 
πάσαν σάρχα. 

γ*. Τούτο γούν καί έξέβη. Πάσα γάρ ή οικουμένη έκ 
τού Πνεύματος έδέξατο εκείνου. *Ήρξατο μέν γάρ έκ 
Παλαιστίνης τδ δώρ^ν* προήλθε δέ ε ί ; Αίγυπτον, είς 
Φοινίκην, τήν τών Σύρων, τήν Κιλίκων, τδν Εύφρά-
την, τήν Μέσην τών ποταμών, τήν Καππαδοκών, τήν 
Γαλατών,τήν Σκυθών, τήν βρακών, τήν Έλλάδα,[16ΐ] 
τήν Γάλλων, τήν Ιταλών, τήν Αιβύην άπασαν, τήν 
Εύρώπην, τήν Άσίαν, είς αύτδν τόν Ήκεανόν. Ka*t 
τί δει τά πολλά λέγειν; "Οσην ήλιος έφορά γήν, 
τοσαύτην έπήλθεν ή χάρις αύτη* καί ή σταγών αύτη, 
καί ή 0ανίς τού Πνεύματος τήν οίκουμένην άπασαν 
ένεπλησε της γνώσεως. Διά ταύτης τά σημεία έγίνε^ 
το, τά αμαρτήματα πάντων έλύετο. Άλλ' δμως ή έν 
τοσούτοις κλίμασι διδομένη χάρις, μέρος τι τής δω
ρεάς έστι καί άρ^αβών. άσύς γάρ, φησί, τόν αρρα
βώνα τού Πνεύματος έν ταΐς χαρδίαις ημών τδ 
μέρος λέγει της· ενεργείας · ού γάρ δή δ Παράκλητος 
μερίζεται. "Ορα δέ τήν πηγήν, δση τίς έστιν rif μέν 
γάρ διά τού Πνεύ^αχτος δίδοται Λόγος σοφίας, 
έτέρφ δέ Λόγος γνώσεως χατά τό αυτό Πνεύμα, 
έτέρφ δέ πίστις, άΛΛφ δέ χαρίσματα Ιαμάτων, 
άΛΛφ δέ ενεργήματα δυνάμεων έν τψ αύτφ Πνεύ-
ματι, άΛΛφ δέ προφητείαι, έτέρφ δέ διακρίσεις 
πνευμάτων, έτέρφ δέ γένη γΛωσσών. Καί τοσαύτα 
χαρίσματα έν τοσούτοις έθνεσιν ή έν τψ βαπτίσματι 
χάρις έπί τήν γην άπασαν έξέτεινε* καί πάντα ταύτα 
ή £ανίς τού Πνεύματο: εργάζεται "Οτι γάρ £ανίς ήν, 
έδήλωσε τψ ειπείν, Έκχεώ άπό τού Πνεύματος 
μου, καί τψ άβφαβώνα καλέσαι. Διά γάρ τούτου δή
λον, δτι μικρόν τι τού παντδς εδόθη. Διά τούτο καί 
Ιωάννης τούτο αύτδ δηλών έλεγεν Έκ τού πληρώ

ματος αυτού ήμεΐς πάντες έΛάβομεν έκ τού ύπερ-
βλύζοντος, ώς άν εΓποι τις, έκ τού περιττεύοντος, έκ * 
τού ύπερεκχεομένου πάντες έλάβομεν. Έννόησον τοί
νυν · Πνεύματος χάριν, πώς έστι παναρκής, τοσαύττ^ 
οικουμένη έπί τοσούτοις αρκούσα χρόνοις* καί ουδέ. 
ούτω περιγράφεται, ούτε αναλίσκεται, άλλά πάντας. 
μέν έμπίπλησι πλούτου καί χάριτος, αυτή δέ ούδα
μού δαπανάται. Είτα επειδή πολυώνυμόν τί εστι τδ 
δνομα τού πνεύματο; (καί γάρ καί άγγελος* καί ψυ
χή, καί άνεμος τούτο καλείται, καί έτερα πλείονα), 
έπήγαγεν, Άπό τού Πνεύματος μου. "Ωσπερ ου* 
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magno murroure prxcipilat, progredilur : ila graiia 
Spirilus cum magna celerilatc procedil, omnia levia, 
plana ct cxpcdiia proferens. Deiude hoc ipsun» rursus 
expurgans , et oslendens nihil esse humanum eorum 
qnx dicuntur, suhjungit : 3. Speciosus forma prcc filiis 
hominum. 

Vernts quidam liujus Psalmi ad Chrislum referanlur; 
ui vere fuerit pauper Chrislus. — Nonnulli quidem di-
cunl hoc dicluin ossc dc lingua, quod sil calamus spc-
ciosus fonna : niihi aulem vidclur cum deinceps de 
Chrislo dicere. Et idcoalius quoqucdicil inicrpres (α): 
Puichritudine oniatut es α filiis homhium. Maguo cniin 
ardore et sunima in eum affVciione pcrcitus , ad eum 
eonvertit orationcm, quemadmodum Jacob quoque 
diccbal : Ex germine, fili mi, ascendisli; rccumbcm 
dormhisti ul ieo ( Gcn. 49. 9 ) . Α Dco cnim afflahis 
ciitn co dcinceps loquitur, ct ad ipsum dirigil oralio-
nem. lloc autcm dicit non pcr cotnparationcm : non 
onim dixit, Spcciosior, sed, Speciosus fornui prce filiis 
hominum. Ilacc pulcbritudo est alia abiila. Cousidcra 
aulom quomodo primum loquilur, de humaitac naiurac 
susccplionc. Quod aulcm dc ca loquatur, osicndunl 
quuB scquunlur. Cum cnim dixisset, Speciosns forma 
pra filiii hominnm, siibjumit : Diffusa est gratia in 
labiis tuis. Deus autem non habei 1. bia , sed de 
Imu.anx naiura; suscepliene agilur. Alins auiem 
iuierpres diccns, Refusa VJ I gralia labiis luis , hoc 
fecil apcrlhis. Quid au:em cst, Hefusa cst, nisi vclut 
si quis diccrel, Qu;e crat inlus, scalnriii, emanavil 1 
Quomodo crgo dicil alius prophela : Vidimu* ipsuni, 
cl non habuit speciem , nec pulchrUudiuem , $ed 
speciem ejus indecoram , dimbmtam pm filiis ho-
minum(hai. 53 .2 . 3)? No» dirit de deformitaie, 
absi l : sed de cjus conlempliorte. Cum ciiim scinel 
buniauam naturam susccpisset, qiracumquc crant 
vflia c l conlcinncnda pervasil, ul qui nec sibi ina-
irem rcginam ascivcrit, nec lemporc incunabulorum 
in leclo aureo posilus sil, sed in pr?escpj, nec in ma-
gnifica domo fucril educalus, scd iu fabri iignarii hu-
mili domuncula (Luc. 2. 7 ). Et rursus cum discipulos 
assumeret, non rhelores ct pbilosopbos accepil, ct 
icgcs, sed piscalores et publicaaos ( Mattk. 4. 48* et 
9. 9 ) : el lenuem banc vitam pcrsequebalur, nec do-
mum habens, nec vcstibiis prcliosis indulus, IT*C de-
licata et laula mensa frucns, scd ab aliis nulritus, 
probris affectus, contempius, ejeclus et fugalus ( Luc. 
9. 58). Hcc auiem faciebat cx snperabundanli qua-
dam copia buraanum fasium conculcans. Quoniam 
ergo nil niagnificmn nec giorioum pnc se ferebal, 
ncc tillos comiles babebat, ucc salellitcs, imo vcro 
nonnumquani etiam solus circuibai, sicut quil.bet e 
pnpulo, propterca illc quidcm dicit, Vidimus ipsum, 
et non hubuil specicm, mc pulclmtudinem : bic auiem, 
Spcciosus forma pree filii* homimun (Isai. 53. 2 ) ; si · 
gniiicans graliam, sapiculiam, duclrinam, niii arula. 
Doindc describens cjus pulcbriludinem d ic i l : Df/fusa 
cii graliain labiis tuis. Yidcs eum haec diccre de bu-
niana ab co susccpla nalura?Quoc csl aulein bajc 

(α) A(pii!a. 
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graiia? Pcr qua-n docuit, pcr quam fecil miraeuia 
Gratiam bic d ic i i , cam quoe vcnilad carncm : Supc>-
quein, inquit, viderit Sphilum dcsccndenlcm tamqumn 
columbam, cl mnnentem supcr ipsum, is cil qui bnptizal 
(Joan. 1. 33). Omnis enim graiia cffusa cst in illud 
lemplum Non dal cnim illi Spirilum in wcnsura : JSos 
enim de ejus plenitudine accepinius (Joan. 4 . 1 6 ) ; 
ilbid aulem templum iniegram el univcrsam acccpit 
graiiain. lloc Isaias quoque significaus, diccbal, 
Requicscet super ipsum Spirilus sapienliw el iiUelligeu* 
tiw, Spiritus consilii el virtuiis, SpirituB scienliai el 
pietatis. Spiritus iimoris Dei impiebil ipsum (hai. 41. 
2. 5 ) . Scd illic quidem esl inlegra c l univcrsa gralia : 
in bominibus auteni paruin quid, el gutla ex iila gia-
lia. Proplerea non dixil, Do Spirituin, scd, Effundani 
de Spirilu meo super omnem carnem (Joel. 2. 28). 

3. Hoc ilaque cveuit. Omnis cnim orbis lcrranmi 
accepit cx illo Spiridi. Incepit cnim donum a Pal;xi-
slina , processii aulcm in iOgyplum, in Pliocni. 
ciam, Syriam, Ciliciam, Eupbralem, Mesopolamiam, 
Cappadociam, Galaiiam, Scylbiam, Tbraciam, Grac-
oiam, Galliam, Ilaliam, oninem Libyam , Europam, 
Asiam, in ipsum Oceanum. Quid longiori oraliono 
opus esi ? Quantutn tcrrae sol respicit, tantum per« 
vasil hxc gr.aia : el iiacc guua ac stilla Spirilus im-
plcvii uoiversum oriiem tcrrarum scicnlia. Per eam 
signa ficbanl, omnium peccala solvebanlur. Gralia 
lamcn quac dala csi in lot regionibus, csl aliqua 
tanlum pars el arrba doni. Dan$ enim , inquit Apo-
stolns, arrham Spiriltis in covdibu* nostris (2 . Cor. 1. 
22),boc est, parlem operalionis, Spirilus euim non 
dividilur. Vide aulom quanlus sit fons. Alii enim per 
Spiritum dntur sermo sapicntia:; alil vero sermo scien-
iicv iecundum eumd>m Spiriium ; alii vero fide$ , aln 
gratia curationum; alii vero opcrationes potettatum tii 
codem Spiriiu ; alii autem prophelice , alii discreiiones 
spiriiuum, alii genera linguarum ( 1 . Cor. 12. 8.-10). 
Tol dona in tot genlos, quce in baplismo suscepla cst 
graiia , in universum tcrrarum orbem exlcndit. l ia c 
autcm omnia facil slilla Spirilus. Quod e B i m sliliacs-
sct, dcclaravil cum d i x i l : Effundam de Spirilu meo 
(Joc/.2. 28), el cum arrliam appellavit. Per boc cnim 
clarum csl, parum qirid ex toto datum esse. Quocirca 
Joanncs quoque boc ipsum stgnificans, dicebal: Ex 
ptcnitudine cjus rw$ omnet accepimu* (Joan. 4.46): 
cx eo quod , ut iia dixerim, supcrfluebat, ex co quod 
rcdundabal, ex eo quod supercffundebalur, omncs 
accepimus. Considera crgo quam sit omni cx parle 
sufficieas gratia Spiriius qoae universo orbi terra-
rum lanlo lcmporc sufficit, c l neque circumscribilur, 
ncc consumitur. sed omnes quidcm i m p H opibus ci 
gralia : ipsa vero minime consumilur. Deinde quo-
n i a m n o r a c n spirilus mulla nomina coroplcciilur 
( nam ct angclus, c l anima , et ventus boc dicitur, 
ct n^ulia alta ) , subjunxit, Spiritu mco. Quemad-
moduiri crgo hominis spirilui inlorcedit cum Iiomine 

* i \eg. u n u s , potestas spiiitus. Kt sic l eg i t Gcu i i anu^ 
i l c r v e l u s . rtraquc le^l io quadraL 
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cognalio, iia etiam Dei Spiritui, sed ei iiibilo sccius 
tnaiicuti in propria byposlasi. Idquc Patilus signiii-
caus dicebal : Quis enim hominum novit qutv sunt /10-
minit, nisi spirilus hominis qui in ipso est ? Ita etiam 
qnco tunt Dei, nemo now/, nisi Spiritus Dei (1. Cor. 2. 
11), non confundcns hyposlases seu personas, absil; 
scd nobiiilatem Spirilus significans. Quaiila ergo est 
ipsius animnc cum seipsa consensio, lanta est Spiritus 
cum Palre cognalio. Qucmadmodum ergo Filius quo-
que dicilur vcrbum, nec est lainen ejusmodi ut non 
subsistat, scd per id oognoscimus qu;c sil ejus cum 
Palre cognalio : ila eiiam Spirilus Dei dicilur Spiri-
I I I S , nec tamen non subsislit. Et qucmadmodum quo-
niam est proprius acgermanusPalrisFilius, propterca 
nobis largitur adopiionem iiliorum : ita eliam Spiri-
tus, quoniam sua natura esl ex Dei substantia, dona 
nobis prabet. Nam homo quoque quandoquidcrn na-
lura homo est, ideo poiest hominis pingere imagi-
nem. Propterea bcnedixil te Deus in wlernum. AHus. 
d i c i l , Hujus rei gralia. 

Proplielce et evangeli$lw diffcrenlia. — Yides quo-
modo ex vebemenlt affeclione ad ipsura oralionem. 
dirigii ? Ea de causa alibi quoque non simpliciter 
fulura pr&dicit, sed prae se ferens figuram oblali cri-
minis : ul quando d i c i l : Quare fremuerunt gentes , el 
populi meditali sunt inania (PsaL 2. 1)? ila eliam bic 
cum dicit : Proplerea benedixit te Deus in ceternum. 
Cum enim nec de ejus orlu , nec de educatione, nec 
de aliis quidquam dixisset, bic obiter de eo loquitur. 
Qua de re ? Quod omnia quidem dicere per ordinem 
est cvangelislarum , et ideo illa eis rcservavil; hoc 
cnim cral officiwn illorum narrationis : prophetiae 
vcro munus osl», partes aliqnas sumere , et de eis 
disserere. E l ideo propbetie quoque hoc ubique fa-
c iun l : nam paura quxdam quax ad bistoriam perli-
ncnl, injicienles c l adumbranles , rccediiQl. Idco bic 
quoque, Benedixit te Deus , inquit, in mternum , sic 
dcclarans ejus vcrba lanla gralia fuisse pleiia. Consi-
dcra ergo virlulcm graiia?. Deambulat quandoque. 
prope marc, c i invenil Jacokum. et Joanuem, dicilque 
eis : Venite post me, et faciam vo$ pkcalores hominutji. 
Jllivero et patre et retibus relklis, eum sequuli sunt 
(Malth. 4. 21. 22). Deinde cliam cum alibi diceret 
omnibus aposlolis : Numquid vos quoque vuliis rece-
dcre ? dicil ei Pelrus : Domine, verba vitas alerncB 

habcs, et nos credidimus et cognovimus quod lu es 
Chvhtui Filius Dei vivi : el ad quem abibimus ( Joan. 
0. 68.-70)? Quid dico discipnlos? Ipsi Pharisaei cum 
niisisscnl ministros, audierunt eos dicentes : JSum-
quam homo $ic loquulus est, ul hic homo (Ibid. 7.46). 
E l alii rursus dicebant, Numquam sic visum est in 
Urael. El mirabantur, inquil , quod eo$ docerel tam-
quam habent potestatem, et non ul tcnbm ipsorum et 
Phammi ( Matlh. 9.33. et 7. 28. 29J. 

4. Si velis autem lu quoque scire graiiam , consi-
dcra quanti sinl ponderis el momenli ejus prxcepla, 
c l videbis ejus poienliam. Nm quis renunliavcrit om-
nibus, el prceterea animam suam odio habueril, inquit, 
non est me dignus (Luc. 14. 53; Joan. 12.25 ; Mallli. 
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10. 57.<58). Scrma lameu lanlum poluit, ut in opus 
exirct, ct revera id fieret : laula erai ejus grali.i. 
Quid est niajori nobiscum familiaritale ac necessitu-
dine conjunclum , quam anima ? Alqui ipsa quoquQ 
conlemplui babita est propler illius jussum. Τα aulem 
cum audis, Benedixit le Dcus , nc labaris, nec bumile 
8t abjectum quidpiam cogilaveris. Quemadmodum 
cnim jam ante dixi, de carac loquilur, qua? habel la-
bia, qiiae graliam suscipit, qua3 suscipil benedicliQ-
nem. Dcus enim nec bencdiciione opus babcl, nec 
gratia : i;am Ueus nwllius rei indigel. Quemadmodum 
cniin , inquit, Paler susciial morluos et vivificat: ila 
etiamquos vuli Filius vivificqt (Joan. 5. 21). E l rursus: 
Opera quas ille facil, ea qvoque facil Fxltus iimiliUr 
(Ibid. v. 19). E l rursus : Situt cognoscit me Paler, et 
ego quoque cognosco Pairem (Ib. 10.15). IlJud enim, 
SJc, ct Similiier, ei Sicut, significanl eura esse per 
oninia siinilem : sed bic de bumana natura, quam 
busccpcrat, agitur. Audimus auleni ipsum quoque 
rursus dicenlem : Propterea Pater me diligil, quia ego^ 
pono animam ηιβαιμ pro ovibus (Ibid. 10. 17). Num-
quid eum noo diligcbat anlca ? Quomodo ergo dixi t : 
Ilic est Filius meus dilcctus (Matth. 3. 17)? Sed boc 
posuit voleqs ostendcre quanlum el quara pra?clarum 
ab eo ederelur facinus. Sicut ergo illic in reddenda 
raiione esl causa aliqua, iia etiam hic quoque causa 
eŝ t manifesla. Hac enim de causa prius d i x i l : Specio-
sus formq prm filiis hominum; ct, Di/fusa esl gralia in 
labiis luis : et, Proplerea benedixit teDeus in (cternum : x 

id susceplaa humamlati adscribens, ut quando rursus 
bumanum quid dicturus sit, et quod sil ejus dignilale. 
inferius, ne labaris, sed cognoscas de quonam loqua-
tur. Ita etiam Jacob bumaniiaUs susceplx consilium 
significans, post mulla alia diqcbal : Graiiosi ejus 
oculi skul vinum, el candidi dcntes ejus ρίμ$ quam lac 
(Gen. 49. 12). Diviuilas aulem non babel denles. 
Alius quoque prophela dicit : Percutiel ierram verbo 
oris <ui, et spirilu labiorum tollet tmpium (hai. 41.4), 
eadem dicens quac Paulus : Quem Dominus consumet 
tpirilu orit sui, et abolebit apparilione suce prcesenlicz. 
(2. T/iese. 2 .8 ) . 

Chri$lus ut beneftcalur. — Ne tu ergo cum baxau-
dieris, co;ilemnas , osiendii tibi vires divinitalis. Ne-
que enim carnera dividit a divinilalc, neque diviniia-
tem a carne, non subslanlias confundens, absit: sed 
unionem oslendens. Propterea dicit: Beneditii te lku$ 
in ceternum. Quis est aulem modus benediciionis ? 
Assislum angcli, arcbaugeli, l l i roni , dominaiioues, 
principatus , poieslales, latidibug celcbrantes : omn.s 
terra a finibus in fmes Deum incarnatum canit, et 
laudibus afDcit. Priinus enini Adam ingeuli repletus 
foit malediclionc, bic conlra mulia benedictione. llle 
audivit, Maledklus lu tn operibus tuis (Gen. 5. 4 7 ) ; 
el alius posl illuin, Maledictut, qui facit opus Dei nc-
gligenter(Jer. 48. 40), el, Makdktus,qui non pennanct 
in omnibM quce scripta suntin Ubro hoc (Devt. 27. 26); 
et, Maledktiu, qtu pendel in ligno (lb. 21. 26 ). V i -
des quol malediciiones ? Ab bis omnibus te liberavit 
Cbrisius, factus maledictum {Gal. 3. 13). Queinad-
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άνθρωπου πνεύμα συγγενές έστι τοΰ άνθρωπου, ού
τω χα\ τδ τοΰ θεοΰ, άλλ* έν ιδία ύποστάσει μένον. 
Κα\ τοΰτο δηλών δ Παύλος έλεγε· Τίς γάρ οίδεν 
ανθρώπων τά τοΰ άνθρωπου, εί μή τό πνεύμα 
τοΰ άνθρωπου τό έν αύτφ; Ούτω καϊ τά τού θεοΰ 
ονδεϊς οϊδεν, εϊ μή τό Πνεύμα τού θεού* ού συγ-
χέων τάς υποστάσεις, μή γένοιτο, άλλά τήν εύγε 
νειαν τοΰ Πνεύματος δηλών. "Οση γοΰν ψυχής αυτής 
•πρδς έαυτήν ή συμφωνία, τοσαύτη τού Πνεύματος 
πρδς τδν Πατέρα ή συγγένεια. "Ωσπερ ούν καί δ Τίδς 
Λόγος λέγεται, άλλ* ούχ ανυπόστατος, άλλά διά τούτο 
τδ πρδς τδν Πατέρα συγγενές ίνα μάθωμεν ούτω 
χαί τδ Πνεύμα τοΰ θεού, Πνεύμα λέγεται, άλλ' ούχ 
άνυπόστατον. Καί ώσπερ επειδή γνήσιος έστιν Υίδς 
τοΰ Πατρδς, διά τοΰτο υίοθεσίαν ήμίν χαρίζεται* 
ούτω χαί τδ Πνεύμα, επειδή φύσει τής ουσίας έστί 
τοΰ θεοΰ, τά χαρίσματα ήμίν παρέχει. Έπεί χαί 
άνθρωπος, επειδή φύσει άνθρωπος έστι, διά τούτο 
γράψαι δύναται εικόνα άνθρωπου. Αιά τούτο εύΛό -
γησέ σε ό θεός είς τόν αΙώνα, Άλλος λέγει, Έπϊ 
τούτφ, 

Όράς πώς δι' δλου πρδς αύτδν αποτείνεται έκ δια
θέσεως; Διά τοΰτο καί άλλαχοΰ ούχ απλώς προφη
τεύει, άλλ' έν σχήματι εγκλήματος, ώς δταν λέγη* 
Ίνα τί έφρύαξαν έθνη, καϊ Λαοϊ έμεΛέτησαν κε
νά; ούτω δή καί ενταύθα λέγων, Αιά τούτο εύλόγη-
σέ [165] σε ό θεόςείς τόν αΙώνα. Ουδέν γάρ περί 
της γεννήσεως αύτοΰ διαλεχθείς, ουδέ περί ανατρο
φής, ουδέ περί τών άλλων, εντεύθεν εμβάλλει τδν περί 
αύτοΰ λόγον. Τί δήποτε; "Οτι τδ μέν άπαντα κατά 
άκολουθίαν λέγειν, τών ευαγγελιστών έστι* διδ καί 
έκεινοις αυτά έτήρησε* καί γάρ τής εκείνων δι-
ηγήσεως ήν* προφητείας δέ έστιν έργον, μέρη τινά 
απολάμβανε ιν καί περί τούτων διαλέγεσθαί. Διά δή 
τούτο οί προφήται πανταχοΰ τούτο ποιούσιν ολίγα 
τινά γάρ είς τήν ίστορίαν έμβάλλοντες καί συσκιά-
ζοντες άναχο^ρούσι. Διά τοΰτο καί ούτος, ΕύΛόγησέ 
σε, φησίν, ό θεός είς τόν αΙώνα* ούτως είπών, δτι 
τοσαύτης χάρ'.τος έγεμεν αύτοΰ τά βήματα. Σκόπει 
γοΰν τήν δύναμιν τής χάριτος· Παρεπορεύετό ποτε 
-τιρά τήν θάλασσαν, χαί ευρίσκει Ιάκωβο ν κα\ 
Ίωάννην, καί λέγει αύτοϊς· Αεύτε οπίσω μου, καϊ 
ποιήσω υμάς άλιεις ανθρώπων, 01 δέ καϊ τόν 
πατέρα αφέντες καϊ τά δίκτυα, ήκοΛούθησαν αύ
τφ. Είτα άλλοτε πάσι τοις μαθηταϊς λέγων Λίή καϊ 
ίΐμεις ΘέΛετε ύπάγειν; λέγει αύτψ Πέτρος* Κύριε, 
(ήματα ζωής αΙωνίου έχεις, καϊ ήμεΐς πεπιστεύ-
καμεν καϊ έγνώκαμιγ δτι σύ εϊ ό Χριστός ό υ Ιός 
τού θεού τού ζώντος9 καϊ πρός τίνα άπελευσόμε-
θα;Ίί λέγω τούς μαθητάς; Αυτοί οί Φαρισαιοι άπο-. 
στείλαντες υπηρέτες, ήκουον λεγόντων Ουδέποτε 
έΛάΛησεν ούτως άνθρωπος-, ώς οΰτος ό άνθρωπος, 
Καί έτεροι πάλιν έλεγον, Ουδέποτε έφάνη ούτως 
έν τφ 'Ισραήλ. Καϊ έξεπΛήσσοντο, φησίν, δτι 
έδίδασκεν αυτούς ώς έξουσίαν έχων, καϊ ούχ ώς 
οί γραμματείς αυτών καϊ οί Φαρισαιοι. 

δ\ Εί δέ βούλει μαθείν καί σύ τήν χάριν, άκουε τών 
έπιταγμάτων αύτοΰ τδν δγκον, καί δψει ταύτης τήν 
δύναμιν. Έάν μή τις άποτάξηται πάσινt έτι δέ 

μισήση καϊ τήν εαυτού ψυχήν, φησίν, ούκ έστι 
μον άξιος. Άλλ' όμως Γσχυσεν δ λόγος έργον γενέ
σθαι · τοσαύτη ήν αύτοΰ ή χάρις. Καίτοι τί ψυχής 
οίκειότερον; Άλλά καί αύτη καταπεφρόνηται διά τδ 
πρόσταγμα τδ εκείνου. Σύ δέ άκούων, ΕύΛόγησέ σε 
ό θεός, μή καταπέσης, μηδέ ταπεινόν τι έννοήσης. 
"Οπερ γάρ έφθην είπών, περί τής σαρκδς ό λόγος 
έστί, της χείλη έχούσης, περί τής δεχόμενης τήν χά
ριν, περί τής δεχόμενης τήν εύλογίαν. Ό γάρ θεδς 
ευλογίας ού δεϊται, ούδε χάριτος· άνενδεές γάρ τδ 
θείον. "Ωσπερ γάρ ό Πατήρ εγείρει, φησί, τούς νε-
κρούς καϊ ζωοποιεϊ9 ούτω καϊ ό ΥΙός οΰς θέΛει 
ζωοποιεϊ. Καί π ά λ ι ν Τά έργα ά εκείνος ποιε'\ 
ταύτα καϊ ό ΥΙός ομοίως ποιεί. Καί πάλιν · Καθώς 
γινόκτκει με ό Πατήρ, κάγώ γινώσκω τόν Πατέρα. 
Τδ γάρ, Ούτω, καί τδ, Όμοίως, καί τδ, Καθώς% 

άπαραλλαξίας εστίν. Άλλ' ενταύθα περί τής οικονο
μίας ό λόγος. Άκούομεν δέ καί αυτού πάλιν λέγοντος· 
Αιά τούτο με ό Πατήρ άγαπφ, δτι Αγω τήν ψυχήν 
μου τίθημι υπέρ τών προβάτων. Ά ρ α ούν πρδ τού
του αύτδν ούκήγά~α; Πώς ούν έλεγεν · Οδτός έστιν 
ό [166| ΥΙός μου ό αγαπητός; Άλλά θέλων δείξαι 
τδ μέγεθος τού κατορθώματος, τούτο τέθεικεν. "Ωσπερ 
ούν έκεϊ ή αιτιολογία έχει τινά αίτίαν. ούτω καί εν
ταύθα ή αίτια δήλη. Διά γάρ τούτο προλαβών ε ί π ε ν 
Ήραϊος χάΛΛει παρά τους υΐονς τών ανθρώπων' 
καί, Έξεχύθη χάρις έν χείΛεσί σον καί, Αιά τούτο 
εύΛόγησέ σε ό θεός είς τόν αΙώνα · είς τδν τής οί-
κονομίας έλκων λόγον, ίνα δταν μέλλη τι πάλιν λέγειν 
τής αύτοΰ αξίας καταδεές, μή καταπέσης, άλλ' ίδης 
περί τίνος δ λόγος. Ούτω καί ό Ιακώβ τήν οίκονο-
μίαν δηλών μετά τδ πολλά ειπείν έλεγε * Χαροποιοϊ 
οί όφθαλμοϊ αύτοΰ ώς οίνος, καϊ Λενκοϊ οί οδόν
τες αύτοΰ ή γάΛα. Όδόντας δέ ή θεότης ούκ έχει. 
Καί άλλος προφήτης φησί * Πατάξει τήν γι\ν Λόγφ 
τοΰ στόματος αυτού, καϊ πνεύματι γειλέων άνεΛεΙ 
άσεβη * τά αυτά τώ Παύλψ φθεγγόμενος λέγονη · 
*Ον ό Κύριος αναλώσει τφ πνεύματι τοΰ στόμα
τος αύτοΰ, καϊ καταργήσει τή επιφάνεια,τής πα
ρουσίας αύτοΰ. 

"Ιν' ούν μή άκουσας σύ ταύτα καταφρόνησης, 
δείκνυσι σοι τής θεότητος τήν ίσχύν. Ουδέ γάρ τήν 
σάρκα διαιρεί τής θεότητος, ούτε τήν θεότητα τής 
σαρκδς, ουχί τάς ουσίας συγχέων (μή γένοιτο), άλλά 
τήν ένωσιν δεικνύς. Διά τοΰτό φησιν Ευλόγησε σε 
ό θεός είς τόν αΙώνα. Τίς δέ τής ευλογίας ό τρόπος; 
Άγγελοι, αρχάγγελοι παρεστήκασι, θρόνοι, κυριότη
τες, άρχαί, έξουσίαι, αϊνον άναπέμποντες · πάσα ή 
γή άπδ περάτων είς τά πέρατα δοξολογεί καί ύμνεϊ 
καί εύφημει τδν σαρκωθέντα θεόν. Ό μέν γάρ πρώ
τος Αδάμ μυρίας ένεπλήσθη κατάρας * ούτος δέ απ
εναντίας έκείνψ πολλής τής ευλογίας. Εκείνος ήκου-
σεν, Έπικατάρατος σύ έν τοις έργοις σου * καί δ 
μετ* εκείνον πάλιν, καί, Έπικατάρατος ό ποιών 
τά έργα Κυρίου άμελώς · καί, Έπικατάρατος, δς 
ούκ εμμένει πάσι τοϊς γεγραμμένοις έν τφ βιβλίφ 
τούτφ * καί, Έπικατάρατος ό κρεμάμενος έπϊ ξύ
λου. Όρ$ς πόσαι κατάραι; Τούτων ήλευθέρωσέ σε 
δ Χριστδς, γενόμενος κατάρα. "Ωσπερ γάρ έταπείνω-



m S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 
σεν έαυτδν, ίνα σέ ύψωση, χαι απέθανε ν, ινα σέ άθά-
νατον έργάσηται· ούτω καί κατάρα έγένετο, ίνα σέ 
ευλογίας έμπλήση. Τί της ευλογίας ταύτης Γσον, δταν 
διά κατάρας εύλογίαν χαρίζηται; Ού γάρ αύτδς έόεή-
θη ευλογίας, άλλά σο\ ταύτην δίδωσιν. "Ωσπερ γάρ 
δταν είπω, δτι έταπεινώθη, ού μεταβολήν λέγω, άλλά 
τής οίκονομίας τήν συγχατάβασιν · ούτω καί δταν 
είπω δτι ηύλογήθη, ού τούτο λέγω, δτι έδεήθη ευλο
γίας, άλλά πάλιν τής οικονομίας δείκνυμι τήν συγκα-
τάβασιν. Ηύλογήθη τοίνυν ή ανθρωπινή φύσις. Χρι-
ατδς γάρ εγερθείς έκ νεκρών, ούκ έτι αποθνήσκει, 
ουδέ κατάρα υπόκειται · μάλλον δέ ουδέ πρδ τούτου 
ύπέκειτο, άλλ' ανέλαβε τήν κατάραν, ίνα σέ ταύτης 
άπαλλάςη. Περΐζωσαι τήν $ομφαιαν σον έπϊ τόν 
μηρόν σον, δννατέ. Άλλος, Ζώσαι μάχαιραν σον 
έπϊ μηρόν. "Αλλος, ΠερΙΘον ώς μάχαιραν σον έπϊ 
τον μηρού. Τή ώ^αιότητί σον καϊ τφ κάΧΧει σον. 
Άλλο; φησι, Τόν έπαινόν σον καϊ τό άξίωμά σον. 
[167] Άλλος, Έπιδοξότητί σον καϊ διαπρκπεία 
σον. Τίς ή μεταβολή, καί τίς ή μετάστασις τών βη
μάτων ; Περ\ γάρ διδασκάλου διαλεγόμενος (τούτο γάρ 
έστι τδ, Έξεχύθη χάρις έν χεΙΛεσΙ σον), εξαίφνης 
ήμίν βασιλέα καθωπλισμένον υπογράφε^ καί ούκ έν 
τάξει προφητείας, άλλ' έν τάξει Ικετηρίας. Ού γάρ 
είπε· Περιζώσεται τήν όομφαίαν αυτού · άλλά άξιοι, 
καί φησι, Περΐζωσαι τήν $ομφαίαν σον. Ειτα καί 
τή οπλίσει ταύττ) κάλλος άναμίγνυσι, νύν μέν δπλίτην 
δηλών, νύν δέ ώραϊζόμενον Τή γάρ ώραιότητί σον, 
φησί, καϊ τφ κάΛΛει σον. Εΐτα τοξότην · Τά βέΛη 
γάρ σον, φησίν, ήκονημένα, δννατέ. Καί πάλιν 
νικητήν καί τροπαιούχον · Ααοϊ ύποκάτω σον, φησί, 
πεσούνται έν καρδία τών έχθρων τον βασιΛέως. 
Καί τούτον δέ αύτδν πάλιν είσάγει μύροις χριόμενον 
τδν δπλίτην, κα\ βασιλέα, καί τοξότην, καί νικητήν · 
Σμύρνα γάρ, φησί, καϊ στ ακτή, καϊ κασσία άπό 
τών Ιματίων σον. 

ε'.Τίς ούν κοινωνία δπλοιςκαί μύροις, χρίσματι * 
καί (Ρομφαία, διδασκαλία καί πολέμω, τόξοις καί 
ώραϊσμψ; Τά μέν γάρ έστιν ειρήνης σύμβολα, τά δέ 
μάχης κα\ παρατάξεως. Τίς ούν έστιν δ είρηνικδς 
δμού καί πολεμικός; ό μύρον στάζων, καί δπλοις 
φραττόμενος; δ προϊών άπδ βάρεων έλεφαντίνων, 
καί μυρίους βάλλων τών έχθρων, κα\ τοσαύτας εργα
ζόμενος σφαγάς; Πώς λύσομεν τήν άπορίαν ταύτην ; 
Ά ν γνώμεν ακριβώς οτι καί περί τού Πατρδς αυτού 
ταύτα λέγεται. Κα\ γάρ καί αύτδν είσάγει ό Προφή-
της^άλλαχού δπλιζόμενον, ώς δταν λέγη · Έάν μή 
έπιστραφήτε, τήν φομφαίαν αντού στι.2δώσει · τό 
τόξον αυτού ενέτεινε, καϊ ήτοίμασεν αυτό, καϊ έν 
αύτφ ήτο/μασε σκεύη θάνατον. Καί πάλιν άλλαχοΰ· 
Ένδύσεται θώρακα δικαιοσύνην "Ορα δέ και 
αύθεντίαν τήν αυτήν. "Ωσπερ γάρ έκεϊ φησι, Τήν 
φομφαίαν αυτού στιΛβώσει, ού παρά τίνος κελευ-
σθε\ς, άλλ' αύτδς άφ' εαυτού · ούτω καί ενταύθα, Τά 
βέΛη τον δν%-ατον ήκονημένα 9 Λαοϊ ύποκάτω σον 

• 
* Alii y.apm, mimis recle* 
V Alii «ικαιοσύνης. 
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πεσούνται έν καρδία τών έχθρων τού βααιΛέως. 
ΕΓτα δεικνύς, δτι οϊκοθεν πάντα ποιεϊ, λέγει- "Οδη
γήσει σε θανμαστώς ή δεξιά σον. Ούχ έτέρωθεν, 
φησίν, ένέργειαν δέχη, άλλ' αύτδς έαυτώ άρκεϊς. 
Άκουε δέ καί αυτού λέγοντος τού τής ειρήνης θεού 
πρδς τούς μαθητάς· Ούκ ήΛθον βαΛεΊν είρήνην έπϊ 
τήν γήν, άΛΛά μάχαιραν. Καί π ά λ ι ν ΠύρήΛθον 
8αΛε7ν έπϊ τήν γήν, καϊ τί ήθεΛον εί ήδη άνήφθη; 
Ούτος δέ περί αύτοΰ λέγων, πώς ήξει φησί* Κατα-
δήσεται ώς ύετός έπϊ πόκον, καϊ ώσεϊ σταγών ή 
στάζονσα έπϊ τήν γήν. Ταΰτα λέγω, ϊνα διεγη-
γερμένοι ήτε, καί τά άπδ τών λέξεων σημαινόμενα 
μετά ακριβείας έκλαμβάνοντες, λύητε παρ* έαυτοϊς 
και άπορίαν. Ταύτα γάρ τά ονόματα τών ενεργειών 
αυτού έστι σημαντικά. Ούτω τοίνυν καί ένταΰθα όταν 
ακούσης, Περΐζωσαι τήν φομφαίαν σον έπϊ τόν 
μηρόν σον, δννατέ, της ενεργείας αύτοΰ εϊναι δνομα 
νόμιζε · κα\ τά τόξα καί τά βέλη. "Ωσπερ γάρ δργί
ζεσθαι τδν θεδν ή Γραφή λέγει, ού πάθος αύτψ [168] 
περιάπτουσα, άλλά διά τής λέξεως ταύτης τήν ένέρ
γειαν αυτού τήν κολαστικήν παριστώσα, και τών πα
χύτερων καθαπτομένη · ούτω και τά δπλα λέγουσα 
τούτο δηλοϊ. Επειδή γάρ ήμεϊς ού δι' εαυτών, άλλά 
δι' έτερων οργάνων τιμωρούμεθα, θέλων δείξαι τήν 
τιμωρητικήν αυτού δύναμιν, διά τών γνωρίμων ήμϊν 
όνομάτο>ν έδήλωσεν, ούχ ϊνα δπλα περ\ θεδν νοήσω-
μεν, άλλ' ϊνα έμφαντικώτερον τήν κόλασιν αύτοΰ_ 
άκούσωμεν. Άλλά πολλοί, φησίν, εντεύθεν έβλάβη· 
σαν. Άλλ' είκή καί μάτην καί ύπδ τής οικείας άνοίας· 
μάλιστα μέν γάρ άκούοντες θεδν, ώφειλον συνιέναι, 
δτι τροπικώτερον,εΓρηται · νυνί δέ ού διά βημάτων 
έτερων αυτούς παιδεύσαι τδ απαθές τού θεοΰ ήμέλη-
σεν ή Γραφή. Άκουσον γοΰν άλλαχοΰ πώς αύτοΰ 
δείκνυσι τήν εύκολίαν τής τιμωρίας, λέγων · 'λνα-
στήτω ό θεός, διασκορπισθήτωσαν οί έχθροϊ αυ
τού. Μή χρεία δπλων; μή χρεία (Ρομφαίας; Άρκεϊ 
μόνον, φησίν, ή άνάστασις. Άλλά καί τοΰτο πάλιν 
παχύ· διδ πολλαχοΰ λέγει· Ό έπιβΛέπων έπϊ τήν 
γήν, καϊ ποιών αυτήν τρέμειν. Καί π ά λ ι ν Άπδ 
πρόσωπον αυτού έσοΛενθη ή γή. Άλλά καί τούτο 
παχύ. Άκουσον τδ ύψηλότερον * Πάντα, όσα ήθέΛη-
σεν, έποίησεν · άρκεϊ γάρ αύτψ τδ θελήσαι μόνον. 
Σκόπει δέ πώς καί έν αύτοϊς τοϊς παχυτέροις τούτοις 
δείκνυσι τδ άνενδεές τού θεού. Ού γάρ πρότερον δπλων 
έμνημόνευσεν, έως δτε δυνατδν αύτδν έκάλεσε· καί 
πάλιν καταλέξας τά δπλα, δλην τήν νίκην τή δεξιά 
αύτοΰ έλογίσατο, τουτέστι, τή φύσει αυτού καί τή 
δυνάμει αύτοΰ. "Οπ:ρ καί άλλος προφήτης δηλών 
έλεγεν · ΊΙ αρχή αυτού έπϊ τού ώμον αύτον * ούχ 
ϊνα ώμον νοήσης (μή γένοιτο), άλλ' ϊνα είδης δτι ού 
δεϊται έτερων θεδς συμμαχίας. Περΐζωσαι τήν φομ-
φαίανσον έπϊ τόν μηρόν σον, δννατέ, τή ώραιό
τητί σον καϊ τφ κάΛΛει σον. Τίούν ενταύθα λέγει; 
Διά τών παχύτερων ονομάτων τούτων τ;,ν ένέργειαν 
αύτοΰ δείκνυσι, δι' ής τήν οίκουμένην κατώρθωσε, 
δι' ής τδν πόλεμον έλυσε, καί τδ τρόπαιον έστησε. 
Καί γάρ πόλεμος ήν χαλεπδς, πολέμων απάντων δ 
πικρότατος, ού βαρβάρων πολεμοΰντων, άλλα τ»7·ν 
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m o d n m cnim setpsum btimiliavit, ui le exaliaret, et 
mortuus est, ui te rcdderet immorialcm : ita eiiam 
facxug est raaledicuim, ut tii imploreris benedictione. 
Qttid poicsl conferri cum hac benediciione, quando 
pcr malediciiouem largitur benediciionen» ? Neque 
etiim ipse opus babuit benediclione, s e d eam tibi dau 
Quemadmodum enim quando dico eum fuisse humi-
liatum, non d i c o mulaiionem , sed bumance suscept® 
naturx demissionem : ita etiam quando dixcro eum 
esse bencdictum, nou hoc dico, q n o d ei fucrit opus 
bcncdictione , sed rursus ostendo demissionera hu-
manae suscepta? nalura?. Benedicla fuit ergo bumana 
natura : Gbrislus enim a mortuis excilalus non mo-
ritur amplius nec csl malcdiclo obiioxius : imo vero 
ncc anie qurdem crat obnoxius, sed suscepit male-
dicium, ui teab eo liberaret (Hom. 6. 9). 4. Accin-
gere gtadio luo super femur tttum, poieniissime. Aliua, 
Cinge ensem tuum super femur. Al ius , Chxumpone ve-
iuti gladium tuum tmper fenmr* 5. Specie iua et pul-
cltriludme lua. Alius, LaucUm tuam et auctorilalem 
tunm. Alius , Glori* et decore tuo. Quxnam cst bxc 
iuiilatio, etquaenam verborum translalio ? Cum enim 
dc doclore loquerelur(hoc enim gibi v u l l illttd, Di/fusa 
est gratia in labtis tuk), armatum regein nobis repenie 
describit, nec ita ot l o c r n n leneat propbeliac, scd ui 
locum supplicationis. Νυη dixil enim : Accingelur 
gladio s u o ; scd rogat, e l dicit, Accingere gladio tuo. 
Pcinde buic etiam arraaiura? admiscel pulchritudi-
ocni , nunc quidem gravis armalurae niilitem signifi-
cans , nunc vcro veimslum bomiuem ac speciosam : 
Specie enim, inquil, tua> el pulchriludine lua. Dcinde 
sagillarium : 6. Sagtiice enini, inquit, tu<e acutce, po-
lenti$$ime. Et rursus victoreui et iriumphalurcm : Po-
puli, inquit, tub te cadenl in eorde inimicorum regh. 
Eumdem rursus inducit unguenlis delibulum, q u i est 
niites gravis armalura, et rcx, ct sagiliarius, ei vi-
c t o r : 9. Myrrha e n i m , i r i q i i i t , et gulta, et casia α vettU 
mentis titis. 

5. Quid ergo commune inter se habent arma et un-
guenta, unciio ei gladius, doctrina et bellum , arcue 
ei pulcbriludo ? Ilaec cnim sunt signa pacis, illa vero 
pradti et instrucla? aciei. Quis ergo esl siniul el pacis 
ainicus, et rei militari dedtlus? quift distillal unguen-
liim , et armis est munilus? quis procedil ex domi-
bus ( α ) eburneis, el hostes fbndit iwiumerabiles, ct 
uiaximam airagem facit? Quomodo solvemus banc 
difiictiltalem ? Si recle sciamus bacc quoque dici de 
Patre. Nam ipee quoque propbela eum alibi annatum 
inlroducit, ut quando diclt: Nisi converti fueritis, gla-
dinm tuum ribrabit; aicum wtm tetendit, et paravit 
iptum, tt in co paravit vata mortii (Psal. 7.13). Et 
rurauft alibi : Induel ilwracem justitiam (Sap. 5« 19). 
\tde aoiem eamdem quoque aucioriiaiem. Quemad-
modam eiiim illic dicit, Gladhim suum vibrabit, non 

(α) In G r x c o , ι «p>u» άβ& ρά^ν*. Potro in vocem, haBc 
notat S a r i l . : « pa^ var ie e x p o n i l u r . * Basi l . pof^ anpellat 
maximas domus, et » c n idyraus ; Alhanasius, lempla rna-
gjiuficc exstructa; cyrillus,. turret» 
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ab a l i o jnssus, sed ipse ex seipso : ila hic eiiam, So-
gittas potentis acutm, populi sub te cadcnt in corde ini-
micorum regis. Deinde ostendens eum omnia ex sua 
auclorilate facere, dicit: Deducet te mirabUiter dextera 
tua. Non aliunde, inquit, operaiionem suscipis, scd 
ipse libi ipsi sufficis. Audi autem ipsum quoque pncis 
Deum dicentcm discipulis : Non veni pacem in terram 
mitiere, sed gladium (Matth. 10. 54). E l rursus : 
Jgnetn veiii miitere in terram, et quid volo nisi ut acccn-
dalur ( Litc. 12. 49)? Hic a u t e m de codem loquens, 
quotnodo sit venlurus dicit : Descendet sicut pluvia in 
vcllm, et tamquam gulla qna dislillat super terram 
( PsaL 71. C). Ihec dico, ut allcnii silis et vigilames, 
elquaeex dictionibus significaniur diligenler sumcn-
l c s , solvaiis apud v o s dubitationem. Haic e n i n i nomi-
n a sigmiicant ejus operalroues. lia crgo bic quoqne 
cum audieris : Accingere gladio tuo super [emur tuum, 
poieutissime , exisiima essc nomeu cjus operaiionis : 
ila eiiam nrcus et sagiilas. Qticinadmodum eniin 
S c r ^ U i r a dicil Deum irasci, non perlurbationem ani-
iui ci ti ibucns, sed pcr hanc diciionem, ultricem ejus 
operationcm osiendens, el qua* sunt crassiora atiin-
gcns : i l a idipsuot significat c u n i arnia mcmorai. Quia 
enim non per nosipsos, sed per alia instiiimcma pu · 
nmiur, volens ejus pumendi ostcndere faculiatem, id 
per nomina nobis nota significavit, non ut arma in Deo 
cogiiemus, sed ul significanlius ei cum niajori cm-
pbasi ejus ultionem audiamus. At raulti, inquies , ex 
boc loco laesi sunt: sed temerc, et a propria inscitia: 
cum enim Deum audirent, debebanl kUelligerc id di-
cium esse iropice ct figuratc: nunc vero nec per alia 
quidem verba neglexit Scriplura eos docere Deum 
essc impatibilem. Audi ergo quomodo alibi docct, 
quam sil ei facile samere supplicium, diccns : Exsur-
gal Deu$ , cl di$$ipentttr inimici ejus (Psal. 67. 2 )· 
Numquid opus est armis? numquid gladio ? Suflicit ; 

inquil, solum si exsurrexerit. Sed boc quoqtie rursus 
esl crassum; elideo sxpe dicit: Qui respicit tupet 
terram , el facit eam tremere (Ptal. 103. 32). Et rur-
aus : Α facie eju$ commola esl terra (Psal. 113. 7). 
Atqui boc quoque crassum cst. Audi ergo rursus id 
quod esl sublimius : Omnia, qucecumque voluit, fecil 
(Ptal. 134. 6 ) : ei enim solum voluisse sufdcil. Vide 
aulem quomodo in his eiiam crassioribus ostendit 
Dcum nullius rei egere. Neque enira prius armoruni 
nieminit, quam eum polentem vocaverit; ct rursus. 
cum arma enumerasset, omnem victoriam ejus dextrse 
adscripsit, hoc es l , ejus nalurac ei poicntia?. Qnod 
alins qnoque propbeta signiiicans, diccbat: Principa-
lus ejus super humerum ejus (Isai. 9. 6 ) : n o n u l h u -
mcrum intelligas, absit: sed ut scias Deum non cgcrc-
aliorum auxilio. Accingeregladio luo super [emur tuurn, 
polentissime 9 specietuaet pulchritudine tua. Quid bic 
igilur dicit? Per haec crassiora nomina oslendil ejus 
operalionem, per quain orbem lcnarum rcxit, per 
quam bellum confecit, et tropa-um erexit. Erat enim. 
bcllum gravissiinum , ct omnium bellorum acerbissi-
mum. in qu° n o n ^arbari bcllura gerebaut, scJ da:-
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mones tendebant insidias, c i univjerso orbi terrarum 
aflerebanl exilium. Qnocirca Esaias quoque dicebat : 
Et forlium dividel spolia (hau 53. 12). E l rursus 
alibi : Spirilus Domini super me; qua de causa unxit 
me, ad evangelixandum pauperibu* misit me , ad pmdi-
cundam captivis remmionem (Ib. 61.1). Quamobrem 
Paulus ubique in principio Epislolarum scribcns di-
Cibat: Cralia vobis el pax α Deo patre nostro. Et rur-
sits : Ipze enim est pax noslra , qui fecit utraque unum 
(Ephes. 2. 14). Ne aulci» dmii audis, Accingcre gla-
dio tuo, ensem inlelligas sensilem, audi qusc sequun-
liir. Cum enim dixisset, Accingcre glndio tuo% subjuri-
xit, 5. Specielua, et pulchritudine tua : boc esl , gla-
dius, species cjus, pulehriludo, gloria, auclorilas, 
majoslas cl magniiiccntia. Nullius enim illa indiget 
substaiilia ad ca rccte gerenda , quaj fimrini propo-
sila : est cniin nullius indiga. Eum crgo adborladir 
propbela, pro univer^o orbe terrarum cum ad bcllum 
cduccns. Dcinde a sublimibus oralionem rursus dcdu-
cil ad crassiora. Gum enim dixisscl gladium el fc-
inur, adscendit ad speciem ei pulcbriiudinem : el i l -
linc nirsus descendil ad ea quac sunt magis corporea, 
cl d i c i l : lnlende, prospere procede etregna. Gum au-
lcm d.xi l , lntende, arcuin significavil et sagillam. 
Deinde oslcndens rursus euin arinis non egere, sub-
junxit, Prospere procede, et regna. Alius autcm in-
icrprcs bic dicit, Promove. Reguum autcm bic d ic i l , 
quod cum advcnissel, admimslravil exlrcmis tempo-
rilms, quodque est sccundum propriam ralionem el 
sdcnliam. 

6. Jkrc autem verba indicanl propbclui desidirium, 
videntis jam quac cranl ab eo facienda, cl uiiiversum 
orbcm lc r ra3 deduclum ad veritatcm : et ideo tropo ct 
(igura impcranlis usus c?l. Consueverunt cnim niino-
rcs, quando sunt acri inajorum inflammati studio, liis 
uli dictionibus. Propler veritalem, et mamuetudinem, 
el ju&liiiam. Adverbio vcrilalis ulilur. Vides qnomodu 
seipsani iuierprelatur Scriplura, el oslendil victoriam 
versari in inlclligentia, ei essc spii itualem ? Qui cuim 
mcnunit armorum, gladii, ct arcuum, quoniodo liic 
meminil mansueludinis? Quid enim commune inter sc 
babcnt bcllum ct mansueludo, modesiia et pugna? 
Pcrmullum quidem cerlc, si quis reclc expenderil. 
Nam cl David ct Moscs eranl milcs : c l ideo de illo 
quidem dicit Scriptura : Memento, Domine, David, et 
omnis mamucludinis ejits (Psal. 151. 1); dc Mo$e au-
tem : Eral 31oses mUissimus omnium hominum qui 
erant super lerram (Num. 12. 5) : tamen vidcnlur i i , 
qui eram omnium milissiufi, omnium maxime ulcisci. 
Sed si vullis, dicamus prius de coruin mansueludine. 
Cuin bic bealus ccpisset sa?pe Sauiem, el esscl in 
cjus poteslale eum de mcdio lollere, manum in eum 
tion immisit (1. Reg. 24. 11. et 26. 7. sqq.) : quin-
ciiam cum alii ip$um inciiarcnt, ci pepcrcil, et iram 
repressit. Jam vero cum Semei eum contumclia afii-
ccret, ct ejus calamitaii lunc insullarct, vellcniqoe 
duces transire, c l malcdicum bomincm probris cjus-
modi inscclanlem inlcriniere, qualia profert vcrba 
omni sapicnlia plcna (2. Rcg. 16. 5. sqq.) ? Illum quo-

que parricidam cl incontinenlem adolescentem, quo-
modo suis coinmendat ducibus, diccns : Parcite mihi 
filiolo Abtaloni (2, Reg. 18.5) ? Quando autein in prin-
cipio loquebatur cum fralribus ei invidenlibus pro-
pter fuiuram vicloriam, cogila quam mansuele loqui-
tur, dicens : Numquid non verbumcst ( 1 . Reg. 17. 
29) ? Quid vero Moses ? Pro iis qui eum lapidibus pe~ 
tierant, pro iis qui eum, quanlum iu eis crat, dc mc-
dto suslulerant, audi qutd dieat (Exod. 17. 4 ) : 
Si peccalum quident eis dimiliis , dimitle : sin minus, 
me quoque dele de libro quem scripsisti (Exod. 52. 31. 
52). Gum alii rursus eum moverenl adaniulaiioncm, 
ei inciiarcnt ad iram, pulcbra illa el sapienlix plena 
verba loquulus e t, diccns : Qui$ det loium populiun. 
Domini prophelas esse (Num. 11. 29)? Pro sorore au-
lem nirsus, qux eum maledictis inccsserat, quam. 
suppliciior prccalur? Ex muliis quoque aliis locis vi-
deri potesl cjus mansuetudo, quando eiiam e lerra 
cjecius, et in Palxslinam ingredi probibhus, cum 
omni coniitate et inansucludine Judxos alloijuilur 
(!Sum. 12. 13). Scd lamen bic mitis, ul Daiban, Abi-
ron cl Corc, cum in sacerdotiuin invasisscnl, a terra 
absorberenfrtir, c l alii exurcrenlur, quod ignem alic-
num oblulissenl, a?quum cxistimavit (Num. 16. 15. 
sqq.). David qnoque ille mausuotus et Goliatli j ro>ir.;-
vit, et cxcrcilum fugavil, ei rclulil vicloriam (1. Ileg. 
17). Hoc csl cnim vel maxiine mansucli, suas quidcm 
injurias remitiore, eos autem quibus fil injuria dofcn-
dcre : qucinadmodum Clni.liis quoqnc fccil. Gnm 
enim in cruccm asccndissct, dicebat : Palcr, ignosce 
eis; nesciunl euim quid faciunt (Luc. 23. 3 i J . E l J e -
rusalcm rursus deflens, diccbal : Quotiet volui con-
gregare filios vestros, ei noiuhlh : ecce relinquelur do-
mus vesira deserla (Mallh. 25. 37. 38). E l cum im-
paclus esscl ei colapbus, nou colapbum conlra iinpe-
gU, sed ei qui impegeral se cxcu.^ai (Joan. 18 22. 
25); ct eum appellarclur da?n)Oniacus, ejicicb t dx-
nmnes (Mauh. 9. 32. sqq.); et cum vocarclur planiis, 
ci impius, el Dei advor^arius, in ngnuni cos su im 
ducebat. Discipulis quoque prac;pil ut ubique fl.i-
golla sustincrcnl, perscquutioncm patonnlur, cxpel-
lerenlur, infchoremquelocumdeligerenl (Joan. 7. 12). 
Qai eniin vull in vubis esse primus, inquil, sil vesltt 
mmister (Matlh. 20. 26). Domesiicum aulem snb-
junxtl cxemplum, dicens : Sicul Filius hominis non 
vcnit minislrari, ted ministrare, el dare animam sunm 
rcdempiionem pro multis (Ibid. v. 28). Quod si expel-
l i l daimoncs, el cum diabolo bellum geril fit errorein 
tullil dc mcdio, boc quoque est maxtmx mansueludU 
nis, omnc qnidem viiiuiu abolere, eos aulcm qui ab 
illo dciiiienlur libcrare, insidianlcs dxMiiones coor-
ccrc, ct qui ab cis probris alTecli fiieriiit, a malis cn-
pcrc. Quid esi autero, Propter veriiaicm, et mansuetu-
dhiem, el jusHtiam? Dixil bellum, dixil inslruclam 
acicm, ostcndil armatum mililein; dicii deinceps qua> 
pulcbra et prxclara in regno suo gcsscrit, gcnus iropxi, 
condilionem cl naiuram viclorkc. Alii cniifi oinncs bo-
mines regnantcs, vcl pro civitaiibus vel pro opibus,vel -
proiniiuiciliis, vel pro vann gloria belbim geninl: ipso 
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δαιμόνων έπιβουλευόντων, καί τήν οΙχουμένην δια-
φθειρόντων άπασαν. Διά δή τούτο καί δ Έσαίας 
έλεγε · Καϊ τών Ισχυρών μεριεϊται * σκύΛα * καί 
πάλιν · Πνεύμα Κυρίου έπ' έμέ ' ού ένεκεν έχρισε 
με, εύαγγεΛίσασθαι πτωχοϊς άπέσταΛκέ με, κη~ 
ρύξαι αΙχμαΛαποις άφεσιν. Διά δή τοΰτο καί Παύ
λος πανταχοΰ τών επιστολών προγραφών έλεγε · Χά
ρις ύμίν καϊ εΙρήνη άπό θεοΰ Πατρός ημών. Καί 
πάλιν · Αυτός γάρ έστιν ή εΙρήνη ημών, ό ποιήσας 
τά αμφότερα έν. "Ινα δέ μή άκούων, Περΐζωσαι την 
φομφαίαν σου, μάχαιραν νομίσης αίσθητήν, άκουε 
τών έξης. Είπών γάρ, Περίθου τήν μάχαιραν σου, 
έπήγαγε, Τή ώραιότητί σου, καϊ τφ κάΛΛει σου · 
τοΰτό έστιν ή μάχαιρα, ή ώραιότης αύτοΰ, καί τδ 
κάλλος αύτοΰ, κα\ ή δόξα, καί τδ αξίωμα, κα\ ή με-
γαλωσύνη, και ή μεγαλοπρέπεια. Ούδενδς γάρ δεΓται 
ή ουσία εκείνη είςτδ κατορθώσαι τά προκείμενα· [169] 
άνενδεής γάρ έστι. Παρακαλεί τοίνυν δ προφήτης, 
υπέρ τής οικουμένης είς πόλεμον αύτδν έξάγο>ν. Είτα 
άπδ τών υψηλών πάλιν έπί τά παχύτερα κατάγει τδν 
λόγον. Είπών γάρ μάχαιραν καί μηρδν, άνήλθεν είς 
τήν ωραιότητα* καί πάλιν εκείθεν κάτεισιν έπ\ τά 
σωματικώτερα, καί φησιν Καϊ εντείνε, καϊ κατευ-
οδού, καϊ βασΙΛευε. Είπών δέ, "Εντείνε, τδ τόξον 
ήμίν έδήλωσε κα\ τδ βέλος. Είτα δεικνύς πάλιν, δτι 
ούχ δπλων αύτώ δεί, έπήγαγε, Καϊ κατευοδού, καϊ 
βασΊΧευε. "Ετερος δέ ερμηνευτής φησι, Πρόκοπτε. 
Βασιλείαν δέ ενταύθα λέγει, ήν έλθών κατώρθωσεν 
έν ύστάτοις καιροίς, τήν κατ* οίκείωσιν καί γνώσιν. 

ς-'. Ταύτα δέ τά βήματα τοΰ πόθου μάλιστα έστι 
τού προφητικού, δρώντος ήδη τά κατορθώματα, καί 
τήν οίκουμένην πρδς άλήθειαν χειραγωγουμένην. Διά 
τούτο τρόπω παρακελευομένω κέχρηται τώ σχήματι 
τής λέξεως. "Εθος γάρ καί τοίς έλάττοσιν, δταν δια-
θερμαινόμενοι πρδς τούς μείζους ώσι, ταύταιςκεχρη-
σθαι ταίςλέξεσιν. " Ενεκεν άΛηθείας καϊ πραότητος 
χαϊ δικαιοσύνης. Έ π ι ^ ή μ α τ ι αληθείας χρήται. 
Όράς πώς έαυτήν ερμηνεύει ή Γραφή, καί δείκνυσι 
νοεράν ούσαν τήν νίκην καί πνευματικήν; Ό γάρ 
δπλων μνημονεύσας, καί ρομφαίας, καί τόξων, πώς 
πραότητος ενταύθα μέμνηται; Ποία γάρ κοινωνία 
πραότητι καί πολέμω, επιείκεια καί μάχη; Πολλή 
μέν ούν, έάν τις ακριβώς έξετάση. Έπεί καί Δαυί3 
καί Μωύσής πράοι ήσαν. Διδ περί μέν εκείνου φησίν 
ή Γραφή * Μνήσθητι, Κύριε, τού Ααυΐδ καϊ πάσης 
της πραότητος αυτού * περί δέ Μωύσέως, δτι rHv 
πραότατος Μωϋσής πάντων ανθρώπων τών έπϊ τής 
γης- άλλ' δμως φαίνονται ούτοι οί πάντων πραότατοι, 
μάλιστα πάντων αμυνόμενοι. Άλλ' εί βούλεσθε, πρό
τερον τήν πραότητα αυτών εΓπωμεν Πολλάκις λαβών 
δ μακάριος ούτος τδν Σαούλ, καί γενόμενος κύριος 
άνελείν, ούκ έπήγαγε τήν χείρα * άλλά καί έτερων 
έγκελευομένων, έφείσατο, καί τδν θυμδν έχάλασε. 
Κάί τοΰ Σεμεεί δέ τοιαύτα υβρίζοντος, καί τή συμ
φορά τότε έπεμβαίνοντος εκείνου, καί τών στρατηγών 

* AUi μερ»εί, et sic lcgitur in editione Romana τών Ο'. 
In edit. MoreL μεριείται σκύλα, fortasse mendose factum 
ex μεριέΐ τά σκύλα. 

άξιούντων διαβήναι καί άποτεμεΐν τδν ύβριστήν τοι
αύτα έμπαροινουντα,,οΤα φθέγγεται βήματα πάσης 
σοφίας γέμοντα b ! Τδν δέ πατραλοίαν εκείνον καί άκό-
λαστον νεανίσκον, πώς παρακατατίθεται τοί; έαυτοΰ 
στρατηγοίς λέγων · Φείσασθέ μοι τού παιδαρίου 
"ΑδεσσαΛώμ ; "Οτε δέ έν προοιμίοις πρδς τούς αδελ
φούς διελέγετο διαφθονουμένους καί βασκαίνοντας διά 
τήν έσομένην νίκην, έννόησον πώς πράως διαλέγεται, 
Μή ούχϊί>ήμάέστι; λέγων. Τί δέ Μωύσής; Υπέρ 
τών λιθασάντων αύτδν, υπέρ τών άνε)όντων, τό γε 
είς αυτούς ήκον, άκουσον τί φησιν ΕΙ μέν αφής αύ* 
τοϊς την άμαρτίαν, άφες9 εί δέ μή, κάμε έξά\1ει-
ψον έκ τής βίδΛου ής έγραψας. Έτερων δέ πάλιν 
αύτδν είςζήλον[ΠΟ] κινούντων, καί παροξυνόντων είς 
άγανάκτησιν, τά φιλόσοφα εκείνα έφθέγξατο·2 βήματα 
λέγων · Τίς δώη πάντα τόν Λαό ν Κυρίου προφήτας 
είναι; Υπέρ δέ τής αδελφής πάλιν λοιδορησάσης αύ
τδν, δσην τίθεται τήν ίκετηρίαν ! Καί πολλαχόθεν έτέ-
ρωθεν Γδοι τις άν αύτοΰ τήν πραότητα, δτε καί τής γής 
έκπεσών, καί είς τήν Παλαιστίνην κωλυθείς είσελθείν, 
μετά πάσης επιεικείας διαλέγεται τοις Ίουδαίοις. 
"Αλλ' δμο>ς ούτος δ πράος τδν Δαθάν καί 'Αβειρών 
καί Κορέ ήξίωσε καταποθήναι, ήνίκα τή ίερωσύνη 
έπανέστησαν, ύπδ τής γής, καί τούς άλλους έμπρη-
σθήναι, δτε προσήνεγκαν πΰρ άλλότριον. Καί ό Δαυίδ 
δέ τδν Γολιάθ κατήνεγκεν δ πράος, καί τδ στρατόπε-
δον ήλασε, καί τήν νίκην ήρατο. Τοΰτο γάρ μάλιστα 
έστι πράου, τά μέν είς έαυτδν άφειναι, τοις δέ άδι
κουμένοις άμύνειν καθάπερ καί δ Χριστδς έποίησεν. 
Είς γάρ τδν σταυρδν άναβάς έλεγε· Πάτερ, άφες 
αύτοΤς' ού γάρ οϊδασι τί ποιούσι. Καί θρηνών 
πάλιν τήν Ιερουσαλήμ έλεγε· Ποσάκις ήθέΛησα 
έπισυναγαγεϊν τά τέκνα υμών, καϊ ούκ ήθεΛΛ-
σατε* ιδού άρίεται ό οΐκος υμών έρημος. Καί ($α-
πιζόμενος, ούκ άντε^άπισεν, άλλ* απολογείται τψ 
(δαπίζοντι· καί δαιμόνων καλούμενος, δαίμονας έξ
έβαλε* καί πλάνος καί άντίθεος καλούμενος, είς βασι-
λείαν αυτούς έχειραγώγει. Καί τοις μαθηταίς έκέλευε 
πανταχοΰ μαστιγούσθαι, διώκεσθαι, έλαύνεσθαι, καί 
τήν έλάττω καταδέχεσθαι τάξιν Ό γάρ θέΛων έν 
ύμϊν είναι πρώτος, φησίν, έστω υμών διάκονος. 
Καί τδ υπόδειγμα οίκοθεν επήγε λέγων Καθάπερ ό 
ΥΙός τού άνθρό>που ούκ ήΛθε διακονηθήναι, άΛΛά 
διακονήσαι καϊ δούναι τήν ψυχήν αυτού Λύτρον 
άντϊ ποΛΛών. Εί δέ έλαύνει δαίμονας, καί πολεμεί 
τώ διαβόλω, καί τήν πλάνην αναιρεί καί τοΰτο μά
λιστα πραότητός έστι, τδ τήν κακίαν μέν πάσαν λύειν, 
τούς δέ κατεχόμενους έλευθερούν, τδ τους έπιβου-
λεύοντας δαίμονας αναστέλλε ιν, τού ςόέ έπηρεασθέντας 
άπαλλάττειν τών δεινών. Τί δέ έστιν, "Ενεκεν άΛη-
θείας, καϊ πραότητος, καϊ δικαιοσύνης; Είπε τδν 
πόλεμον, είπε τήνπαράταξιν, έδειξε τδν δπλίτην λέγει 
λοιπδν καί τής βασιλείας αύτοΰ τά κατορθώματα, λέ-
f ει τού τροπαίου τδ είδος, λέγει τής νίκης τήν φύσιν. 
Οί μέν γάρ άλλοι πάντες άνθρωποι βασιλεύοντες πο-
λεμοΰσιν, ή* πόλεων ένεκεν, ή χρημάτων, ή έχθρας, 
ή κενοδοξίας* αύτδς δέ δι' ουδέν τούτων, άλλ' ένεκεν 

b Sic Beg. 654 et sic legit interpres. In edit. Savil. et 
Morel-, έμπαροινούντα, πάσης σοφ. γέμ. φθέγγ. βήματα. 

c Έφθέγξατο deeral in Morel., sed in -mss. ei Savil. ha 
belur. Iofra λοιδορησάσης αυτόν, a!ii αύτώ non ma)e. 
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αληθείας, ίνα αυτήν έν τή γή φύτευση· καί πραότη
τος, ϊνα θηρίων δντας χαλεπωτέρους, πράους έργάση-
ται· καί δικαιοσύνης, ϊνα ύπδ της ανομίας τυραννου-
μένους, δικαίους ποιήση , πρώτον μέν άπδ χάριτος, 
δεύτερον δέ και άπδ κατορθωμάτων. Καϊ οδηγήσει σε 
θανμαστώς ή δεξιά σον. "Αλλος, 1711 Καϊ φωτίσει 
σε έπϊ φοβερά ή δεξιά σου. "Αλλος, Καϊ υποδείξει 
σοι φοβερά ή δεξιά σον *. 

ζ'. Είδες πώς πάλιν παρήνοιξεν ήμϊν τού τά τοιαύτα 
κατορθούντος τδ αξίωμα; "Ωσπερ γάρ ανωτέρω είπών 
οπλα κα\ 0ομφαίαν, έπί τήν ωραιότητα άνέβη καί 
πρδς τάς ασωμάτους εννοίας τδν άκροατήν ήγαγεν · 
ούτω πάλιν έπί τδ παχύτερον καταβάς, τά τόξα καί 
τά βέλη, κατά μικρδν ανάγει πάλιν τδν άκροατήν, 
λέγων τού πολέμου τάς αίτίας, άλήθειαν καί πραό
τητα καί δικαιοσύνην είτα πάλιν καί τδν τρόπον τής 
νίκης. Ποίον δέ τούτον; Καϊ οδηγήσει σε, φησί, 
Οαύμαστώς ή δεξιά σου. Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν 
Αυτή εαυτή άρκεϊ ή φύσις, αυτή εαυτή άρκεϊ ή δύ
ναμις είς τδ καί ίδεϊν τά πρακτέα , καί τέλος αύτοϊς 
έπιθεϊναι. 

Καί καλώς έτερος είπε, Φοβερά ή δεξιά σου* πολύ 
γάρ φοβερά τά κατωρθωμένα καί φρίκης γέμοντα. 
θάνατος έλύθη, άδης άνε^άγη , παράδεισος άνεώχθη, 
δ ούρανδς άνεπετάσθη, δαίμονες έπεστομίσθησαν, 
άνεμίγη τά κάτω τοις άνω , θεδς άνθρωπος γέγονεν, 
άνθρωπος έπί βασιλικού κάθηται θρόνου· αναστάσεως 
ελπίδες ήνοίγησαν, αθάνατοι προσδοκίαι, αγαθών 
άπο0(δήτων άπόλαυσις , τά άλλα δσα διά τής αυτού 
παρουσίας κατώρθωσε. Διά δή τοΰτο είπεν, Όδηγή-
σει σε έπϊ τά φοβερά ταΰτα ή δεξιά σου, δεικνύς 
δτι άρκεϊ εαυτή e ή φύσις, φησί, καί ή δύναμις είς τδ 
καί εύρείν καί άνύσαι τά προκείμενα. Οί δέ Έβδομή-
κοντα φασίν 'Οδηγήσει σε θαυμαστώς ή δεξιά 
σου' τουτέστιν, Ού μόνον τά κατωρθωμένα δεϊ θαυμά-
ζειν, άλλ' δτι καί παραδόξως κατωρθώθη. Διά θανάτου 
γάρ θάνατος έλύθη, διά κατάρας κατάρα άνηρέθη, καί 
ευλογία εδόθη· διά βρώσεως έξεβλήθημεν πρώην, διά 
βρώσεως είσήχθημεν πάλιν· Παρθένος ημάς έξέβαλε * 
παραδείσου, διά παρθένου ζωήν εύρομεν αίωνίαν. 
Δι* ών κατεκρίθημεν, διά τούτων έστεφανώθημεν. 
Ταύτα τοίνυν έννοών ό Προφήτης έλεγεν · 'Οδηγήσει 
σε θαυμαστώς ή δεξιά σου. Μή τι δπλων χρεία; 
μή τι (5ομφαίας, μή τι τόξων καί βελών; Είδες πώς 
αυτάρκης αυτή εαυτή ή φύσις, ή δύναμις; Άλλ' δρα 
πάλιν αύτδν, καθάπερ άριστον χορευτήν, πάλιν άπδ 
τών υψηλών έπί τά παχύτερα καταβαίνοντα. Τά βέΛη 
σου ήκονημένα, δυνατέ. Ααοϊ ύποκάτω σον πε
σούνται , έν καρδία τών έχθρων τοΰ βασιΛέως. 
Άλλος φησί, Κατά καρδίας οί εχθροί τοΰ βασι
Λέως. 

"Ορα πάλιν, δτε βελών έ μνημόνευσε , πώς τδ 0ή μα 
τοΰ δυνατού προσέλαβεν, ϊνα μάθης, δτι ού βελών 
δεϊται, άλλ' αύτδς έαυτψ άρκεϊ. Ήδέ ακολουθία αύτη 
έστί· Τά βέΛη σου ήκονημένα, δυνατέ, έν καρδία 
τών έχθρων τοΰ βασιΛέως. Τδ δέ, Ααοϊ ύποκάτω 

a His adjicit Beg. unus άλλος, καί επίφοβος, 
b Duo mss. άνέδραμεν. 
c Dtiomss. δια δή τούτο φησιν Όδηγήσει... ή δεξιά σου. 

Αρκεί γάρ έαντη, quae leclio esl secumJum Aquilam. Alia 
v<ero leclfo, qu» est in edit. Morel., secuudnm Svmraa-
cbum conciunaU est, nempe υποδείξει σοι φοβερά ή δεξιά 
σου. Priorem leeliouem sequ.mur. 

4 Slc mss. et SatH., Morel. vero εξήγαγε. 
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σου πεσούνται, παρέγκειται μέσον. Ένταΰθα τοίνυν 
διπλή εϊναί μοι δοκεϊ ή έξήγησις· ή γάρ τήν άλωσίν 
φησι τήν Ίουδαϊκήν, καί τδν [172] τής πόλεως άν-
δραποδισμδν καί τήν πανωλεθρίαν,. ή κατά άναγωγήν 
τήν τοΰ λόγου δύναμιν βέλη καλεί. Καί γάρ βελών 
όξύτερον τήν οίκουμένην περιήλθεν άπασαν, καί τών 
πρδ τούτου έχθρων τοΰ βασιλέως τής καρδίας ήψατο, 
ούχ ϊνα άνέλβ, άλλ' ίνα έπισπάσηται* δπερ καί έπί 
Παύλου γέγονεν. Ού γάρ άν τις άμάρτοι τδ 0ήμα 
εκείνο βέλος είπών, δπερ έξ ουρανού άκοντισθέν ήψατο 
τής καρδίας τοΰ πρδ τούτου εχθρού, καί φίλον 
έποίησε. Ααοϊ ύποκάτω σου πεσούνται. Είδες τοΰ 
πολέμου τδ κατόρθωμα; τήν προσαγωγήν τών πρδ 
τούτου στασιαζόντων; τήν διδασκαλίαν; τήν κατήχη-
σιν; Ή γάρ πρόσπτωσις αύτη, καί τδ ύποκάτω αύ
τοΰ, πάσιν ύψους εστίν ύπόθεσις καί ρίζα. Άπαλλά-
ξ α ς γάρ αυτούς άπονοίας καί κενού τύφου , καί της 
τών δαιμόνων πλάνης, έαυτώ ύπέταξεν. Ούτω καί 
έτερος προφήτης δείκνυσιν αύτδν ήμαγμένον, ούτω 
λέγων Τίς οΰτος ό παραγενόμενος έξ Έδώμ; ερύ
θημα Ιματίων αυτού έκ Βοσόρ; Ούδαμού δπλα έκεϊ, 
καί τόξα καί βέλη, άλλ' Ιμάτια. Παχύτερον μέν τδ 
0ή μα, πλήν τούτου λεπτότερον δμως καί έν τη πα-
χύτητι, κάκεϊ κατά μικρδν πρδς τά ασώματα ανάγει 
τδν λόγον. Επειδή γάρ έρωτςί δ προφήτης, πόθεν 
ερυθρά τά ιμάτια, φησί· Αηνόν έπάτησα μονώτα-
τος, τήν εύκολίαν δεικνύς τής νίκης, καί τδ μηδένα 
σχεϊν τδν συνεργοΰντα αύτψ, άλλ* δτι αύτδς έαυτψ 
ήρκεσεν. "Ωσπερ γάρ ενταύθα φησιν, Όδηγήσει σε 
θανμαστώς ή δεξιά σου' ούτω καί έκεϊ, Αηνόν 
έπάτησα μονώτατος. "Ον τρόπον γαρ τώ ληνοβάτφ 
*3£διον καταπατεϊν τούς βότρυς· ούτω τώ θεψ, έργά-
σασθαι άπερ ηθέλησε* μάλλον δέ ουδέ ούτως, άλλά 
καί πολλψ πλείον. Ό θρόνος σου, ό θεός, είς τόν 
αΙώνα τοΰ αΙώνος. ''Ράβδος εύθύτητος, ή φάβδος 
τής βασιΛείας σου. Ήγάπησας δικαιοσύνην, καϊ 
έμίσησας άνομίαν. Αιά τούτο έχρισε σε ό θεός, 
ό θεός σου έΛαιον άγαΛΛιάσεως παρά τούς μετ
όχους σου. Άλλος, Ό θρόνος σου, ό θεός, αίώ-
νιος, καί έτι. Ό δέ Έβραϊός φησι τ δ , Ό θεός, ό 
θεός σου, ΈΛωείμ ΈΛωάχ. Τί ένταΰθα εΓποι δ 
Ιουδαίος; Περί τίνος γάρ τά λεγόμενα; Τί δέ δ αι
ρετικός ; Εί γάρ δή λέγοι περί τοΰ Πατρδς λέγεσθα*, 
Ό θρόνος σου, ό θεός, εις τόν αΙώνα τού αΙώνος· 
πώς αρμόσει αύτώ τδ έξης· Αιά τοΰτο έχρισε σε ό 
θεός, ό θεός σου; Ού γάρ δή ό Πατήρ έστιν δ 
Χριστδς, ουδέ αύτδς κέχρισται. "Οθεν δήλον δτι περί 
τού Μονογενοΰς δ λόγος, περί ού καί τά έμπροσθεν 
εΓρηται* δπερ καί δ Ησαΐας έλεγεν, δτι Τής βασι-
Λείας αυτού ούκ έσται τέΛος. 

η'. Άλλ' ίσως Αν τις εκείνο ζητήσειε, τί δήποτε νΰν 
περί τής θεότητος διαλέγεται, πρότερον περί τής οι
κονομίας ποιησάμενος τδν λόγον; "Οτι καί ό Ματθαίος 
ούτω ποιεϊ. Άπδ γάρ τής σαρκδς άρχεται, καί προοι-
μιάζεται ούτω * ΒίβΛος γενέσεως Ίησοΰ Χρκττοΰ^ 
Όμοίως καί Λουκάς * α ί Μάρκος* δ Ιωάννης δέ μόνος 
έτέρως. Πρότερον γάρ περί τής θεότητος είπών, Έν 
άρχή ήν ό Αόγος, καϊ ό Αόγος ήν πρός τόν θεόν^ 
καϊ θεός ήν ό Αόγος, καί πολλά περί αυτής διαλε-
χθείς, [175] τότε είπε- Καϊ ό Αόγος σαρξ έγένετο, 
καϊ έσκήνωσεν έν ήμίν. ΕΙ δέ καί απεναντίας τοις 
άλλοις έχρήσατο τή γραφή τοΰ Ευαγγελίου, άλλά καί 
ούτω μεγάλην πρδς αύτους τήν συμφωνίαν έ π έ δ ε ι ξ Γ . 

Καί πώς άν έχοι λόγον, φησίν, έν τψ έναντίψ συμ-
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auicm propicr nullum coruin, sed propter vcritatem, 
ut eam planlet in terra; et propier mansueludinem, 
ut qui sunt fcris immaniores, mansuelos efficiat; et 
propter jusliiiam, ut in quos tyrannidem exercet ini-
qniias, eos justos faciat, primum quidem ex gratia, 
deinde ex recte factis. Ei deducei le mirabililer dextera 
tua. Alius, Et illuminabit te tuper terribilia dextera tua. 
Alius, Εί oslendet libi terribilia dextera tua 

7. Yidisti quomodo rursus nobis aperuit digniutem 
ejus qui haec pncclara facit? Sicut enim cum superius 
dixisset arma, et gladium, ascendil ad speciem ac 
pulchriludinem, et ad incorporeas inieHigentias de-
duxit audiiorem : ila cum rursus descendisset ad id 
quod est crassius, nempe arcus et sagitlas, paulatim 
rursus erigit auditorem, belli causas referens, verita-
lem, mansuetudinem, justiliam; deinde rurstis mo-
dum quoqae victoriae. Quisnam aulcm esl is? Ei de-
ducet te, inquil, mirabiluer dextera tua. Quod aulein 
dicit, tale est: Ipsa sibiipsi nalura sufftcit, ipsa sibi-
ipsi suflicit poleniia ad videndum quae sunt agendn, ei 
lincm eis imponendum. 

Opera Chrisli terribUia. — Recte aulem dixil alius, 
Terribili* dextera tua: sunt enim valde lerribilia et 
borrore plena quao gessit, mors deleta est, perfracli 
sunt inferi, paradisus fuit apertus, caelum patuit, ob-
strucia sunt ora dacmonibus, inferna cum supernis 
commixia sunt, Deus bomo factus est, bomo sedil in 
solio regio; aperta esl spes resurreclionis, imraorta-
lcs exspectationes, ineffabilium bonorum usus fru-
cius, ct alia quxcumque per suum advenlum prae-
clare gessil. E l ideo dixit, Deducet te ad lernbilia hcec 
dexiera tua, oslcndens sibiipsi sufficere naluram et 
potenliam ad ca invenienda et perficienda, quae fue-
ranl proposita. Sepluaginia aulem dicunl, Deducel te 
mirabiliter dextera tua; boc est, non solum mirari 
oporlet quod res pulchras et praeclaras gesserit, scd 
quod eas practer bominum exspeclationem et opinio-
nein gesseril. Pcr morlem enim mors deleia est, pcr 
malcdiclum malediclum sublatum est, et dala bene-
dictio; por csum mipcr cjecti fueramus, per esum 
rursus introducli fuinius. Virgo nos paradiso expulit, 
per virginem vilam xiernara invcnimus. Per quas 
condeiunali sumus, per ea fuimus coronati. Uxc ergo 
animo agilans propbela, dicebal: Deducet le mirabili-
ter dexlera lua. Numquid opus est armis? num gladio ? 
uum arcu et sagiilis? Yidisti quomodo ipsa natura, 
ipsa polcntia, est sibiipsi sufficiens? Sed vide eum, 
tamquam saltatorem optimum, rursus a sublimibus 
dcscendere ad crassiora. 6. Sagittce luce, inquil, acu-
l(By poteniissime. Populi sub te cadent, in corde inimu 
coium regis. Alius, Jn corde inimici regis. 

Sagiita verbi vis efftcax; Chrisli ceternitat. — Vide 
rursus quandomeminit sagittaruin, quomodo potentis 
verbum accepit, ut scias euin non egere sagitiis, sed 
ipsum sibiipsi sufGcere. Haec est autem series: Sagitue 
lum acutw, pelens, in cerde inimicorum regis, lilud au-
leni, Populi sub u cadent, in medio inierponilur. Hic 
eigo mibi esse videlur duplex exposiiio: vel enim dicit 

1 IIic adjtcit neg. unus, Ahus, « ettrepidans. · 
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Judaicam captivilatem ct civilatis evcrsionem el cx-
cidium, vel per anagogen •im verbi vocat sagltias. 
Quibusvis eniin sagittis velocius pervasit orbcm terra-
rum, et eorum, qui prius f.ratU iniinici, cor letigic, 
non ut interficeret, sed ut ad se aiirahcret : quod 
eliam in Paulo evcnit. Non enira aberravcrit quispiam, 
si dixeril iliud verbum sagitiam, quod e caelis emissura 

' tetigit cor ejus, qui prius eral inimicus, et amicum 
reddidit. Populi subiecadent. Yidisii quam rectebel-
lum gestum sit? quomodo reconciliaii fueriut qui prius 
erant scditiosi? quomodo docli? quomodo initiati? 
Ipse cnim casus, et quod sinl sub illo, est omnibtis 
fundamentum et radix aliiiudinis. Gum enim eos libe-
rassel ab arrogamia, et ab inani fastu et gloria, el ab 
erroredxraonum, eos sibiipsi subdidit. lta eliaro alius 
propbela eum osiendit cruentatum, cum sic dic i l : 
Quis hicett, qui venit ex Edom? rubedo vestimentorum 
ejus ex Bosor (isai. 63.1)? Nusquara illic arma, arcus 
el sagilla?, sed vestes. Yerbum quidcm paulo cras-
sius, sed boc tamen subtilius: et tamcn illic quoque 
in ea crassiiudine erigit sensim oraiionem ad res in-
corporeas. Quoniam euim rogal propheta undenam 
rubra vesles, d ic i l : Torcular calcavi solus (Ibid. 63. 
2. 3), osiendeus victoriae facililatem, el quod nullum 
babucril qui ei opem ferret, sed ipse sibiipsi suffecerit. 
Quemadmodmn enim bic dicit, Deducei te mirabilUer 
dexiera tua: ita etiam illic, Torcular calcavi solus. Ut 
enim facile est ei, qui ingreditur lorcular, ealcare bo-
tros: ita etiam Deo, facere qux voluerit, imo ne sic 
quidem, sed longe facilius. 7. Thronug tuus, Deut, in 
sceculum sceculi. Virga directionis, virga regni lui. 8. IH-
texisti juslitiam, et odisti iniquitatem. Proplerea unxit 
te Dem, Deus tuu* oleo Ιχΐχύχ, ρτω consortibus luit. 
Alius, Thronm tuus, Deus, asternut, ei ulira. Hebraua 
aulem dicit illud, Deus, Deus tuus, Eloim, Eloach Κ 
Quid bic dixeril Judseus? Dc quonam enimhoccdi-
cunlur? Quid vero bxreticus? Si dixerit enim diri de 
Patre, Thronut tuus, Deus, in soecuium sccculi: qno-
modo ci cooveniet, quod deinccpssequilur: Propterea 
unxii te Deus, Deus tuus ? Neque enim Pater estCbri-
slus, neque ipse unctus est. Unde clarum esi eum 
loqui de Uoigenito, de quo prius quoquc dictum est; 
de quo dixit etiain Isaias : Et ejus regoi non erit finis 
(hai. 9. 7). 

8. Sed illud quxsierit forlasse quispiam, cur nunc 
loquitur de divinitate, cum de humanae nalura susce-
ptione anlea verba feceril? Quoniara idipsum quoque 
facit Malthaeus. Α canie enim incipit, el ila exorditur: 
Liber generalionis Jetu Cltriai (Matth. i. i ) . Similiter 
etiam Lucas et Marcu»: Joannes autem solus aliler. 
Cum enim prius dixissel de diviDilale, In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum (Joan. i. 1), et de ea multum disseruissct, 
tuuc dixit: Et Verbum caro factum estt et habitavit in 
nobis. Quod si secus ac caeleri evangelii scriplione 
usus est, sicquoque magnam inter ipsos oslenditcon -
sensionem. Et quomodo, inquies, fucrit rationi con-
seDtaneum, ut sit in co, quod cst contrarium, conseu-

i DUO Mss., Etoa. Lectio lifebraica eafjvrVM D V l ^ . 
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sio? Λii ncscis, qnod comedcre repugnat ei quod est 
non comedere, el bibere ei quod est non bibere, et 
dare ei quod est non darc? Sa-pe aulem medicusquo-
que mulia fjcil ejusmodi, non sccum pugnans, sed 
sibi valde consenlicns: unum enim sibi finem propo-
nit, a*groli sanilalcm. lloc ipsuin eliam usuvenit in 
cvangelislis. Nam rcstas quoque est biemi conlraria, 
ad unum lamen rcspicit fincm, pcrfcclionem et ma-
turitateni fruciuum. Jam vero univcrsus quoque mun-
dus consiat ex conlrariis, sed multiim ad vitce noslrae 
usum conscnsum oslendit. Quineliam Chrislus quoque 
via Joanni conlrana bigressus esi. lllc enira comede-
bai, bic vero non comedebat. Venit cnim, inquit, Joan-
nes% neque comedens, neque bibens, et dicunl, Dccmo-
nium habel. Venit Fxlins hominis bibens et comedens, et 
dicunl, Ecce homo vorax, el vini potor (Luc. 7. 55. 34). 
Sed elst erant quac fiebant conlraria, unum tamen 
iinem respiciebant, nempe eorum, qui sagena erant 
capicndi, saluiem. I(a etiain bic ordo divinilalis el 
buniamc susccpla? nalura, elsi secus ac ab aliis, ab 
Joanne inlroductus est, id lamen eis valde convc-
nienler factum est. E l quomodo, dicam ego. Qtiia in 
principio quidem cum sermo nondum esscl dissemi-
natus, conscnlnneum erat versari in explicanda liu-
maniialc, el dc carnc doclrinam apcrirc, a crassiori-
bus ct scnsilibus ducentes exordium; scd posiquam 
inlroducla fucral scienlia, c l prxdicalionem jain sus-
ccperant, crat deinceps leinpus opporlunum a subli-
mioribus incboandi (I. Cor. 3. 1). Quamobrem pro-
pbclac quoquc si quandu dc eo disscrunt, ab bumanx 
nalurae susceptione incipiunt, el exordium ducunf. 
Vide ilaque quomodo Michu-as ab infimo orditur : Et 
fn, Bcthleem, ierraJuda, nequaquam e$ minimain prin-
cipibus Judaz. Ex te enxm mihi egredietur dux, qui 
pascet populum meum Israel (l/tc/i. 5. 2). Alqui non 
erat divinitas ex Belblcem, scd caro. Sed non per-
mansit in boc solo, sed ad divinilatem eliam asccndit, 
dicens: El egressus ejus ab initio ex dxebm usculi (lb.). 
Et rtirsus lsaias: Ecce virgo xn ulero concipiet, el pa-
riet filxum, el vocabunt nomen eju$ Emmanuel, quod e$l 
interprelalum, JSubiscum Deus (hai. 7. 14). Vides 
quoinodo is quoqne a carne ascendit ad divinitalem 
(Matth. 1. 23)? Et rursus alibi considera hoc ipsum 
ab co fuisse factum: dicil enim: Puellus natus est no-
bis filius, et dalut esl nobxs, et vocatur nomen ejus, ma-
qnicontWuangelm*, admirabilis consiliarius, Devi forixs, 
polens, prxncey.s pacis, pater futuri swculi (Isax. 9. 6). 
Vidcs qtiomodo rursus a puero carnisque susceplionc, 
veluii per quosdam gradus ascendens, sisiil in divini-
lace 1. Iic eiiam Paier ejus cognitus est primiim cx 
ereaturis. Jnvisibilia cnim ejus, inquil Paulus, α crea» 
tione xnundi operibus intetlecta compxcximmr (Rom. 1. 
20). E l idco ipse quoquc seipsum sxpe eflingit in 
specie sensibili, paulaiim cvebeus bumanum geuus ad 
cogiiationes incorporeas. Et quid miraris, si in do-
gmaitbus boc consiSio el bac occmoinia ustis sit, cum 

1 Dnus, ateendexu per gradus volat circa dhiniUUem : 
qus certe leetio non spernenda, et tortassis dlam arnplc-
ctcrer, i&isi unuin cxcmplar essui contra oinma. 
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in prxceptis el mandalis boc ipsum faciat? Quocirca 
propbela quoquc sic boc in loco oratione usus est, a 
carne ad diviniialem ascendens (labia cnim sunt car-
nis), et a divinilate nirsus ad carnem descendens, ct 
varielale oraiionis utens ad salutcm catecbnmenorunu 
Thronus tuus, Deus, in sceculum sceculi. Tbrouum bic 
non niodo tlironum, sed regnum dicit. Ilic ergo illum 
dicit anlernum, alibi auiem eliam alium : Vidi enim, ' 
inquit, Dombium sedetilem super ihronum excelsum 
(Isai, 6. 1). Et rursus, Qxionxam allus thronus tuus\ 
Alius quoque propbela vidil eum sedcntem supei 
tbronum glorine (Dan. 7 . 9 ) : David autem osiendit 
eliam tbronum bumanitalis: MUericordia cnim, iu-
qiiil, el judicium correctio throni ejus (Psal. 96. 2). 

9. Hsec orania de cjus reguo dicta sunt, quod sci-
licet fine careal (boc enim est, In saculum swculi) 9 

quod sit gloriosum , quod excelswm, quod potens et 
validum. Rursus quod sit expers principii, quando 
dicit, Regixum tuum, regnum omnium swculorum(P$al. 
144.15). Qucmadmodum aulem ibronus est regni 
sigmmi, ila eliam virgn, et regni, c l jurisdiclionis. 
Et ideo dicit: Yirga dxreciionis, virga reyni txti. Cia-
rum enim illic esl qnod juslum «s t , clarum C9t 
quod esl rcctum, nibil illic adumbratum. Audiant 
qui insanhwt, et mcnte cnpti; imo vcro qui sunt eig 
delcriores. Quinam autem sunt bi ? Qui divinam pro-
vidcnliam reprebendunt, et dicunl : Cur boc et iliud 
sic facium cst ? Quomodo cniin non absurdum, ut qui 
fabro quidem assidet, ct ligna irangenlein et secan-
lem contemplaiur, ab eo rationem uon cxigat; ct 
duin mcdicns scindit ct uril carnem , et in domun-
cula a?grotiun includit, et famc cxcruciat, nec ullus 
adstantium, nec ipsc qui laborat, dc iis quaj iiimt 
curiose investigat; et dum gubernator lendit fuuem, 
velumque el intendit el rursus remiuit, el navis la-
tera inundat, nemo sit curiosus, ncc in unoquoque 
borum opiGcum inquirat et scisciletur, sed laccat et 
quiescat, quamvis ii in arle snrpe pecoeni : dc inefia-
bili auleui sapientia, dc incnarrabili clemenlia, de 
inlinita providcnlia curiose quispiam indagel ? Quania3 
bxc non sunt insanicc? Etopem qnidem ferre, vcl 
pecunias crogare pro iis, quibus fit injiiria, vcl pro 
pauperibus, non facile inveniunlur qui veliul; per-
peluo aulem inquirunt, cur hic paupcr, cur ille mcn-
dicis, et cur altcr sil dives. Serve nequam et slolide, 
cur non oculos demillis, ncc leipsuin condemnas, 
nec freno ltngiia? injecto menlem luam rcprimis, ncc 
miliens de lantis rcbus curiose inquirere , hanc 
aiixiam indagalioncm in tuam \ilain convcrtis? Re-
spice ea qu;p» fecisli, respice niarc peccatorum : el si 
cs cnriosus el anxius inquisitor, exige a teipso ver-
borum quui maie dixisli, ct rerum quas male fecisti, 
ralionem : nunc awlem lui quidcm ipsius pnclcrmisso 
exaininc, licet ba?c quidem socordia suppliciuiu af-
ferat, curiosa auiem indagaiio salulem, scdcs Deum 

1 Hic variant Mss. Lnus Rog. sic babcl, Alus thro~ 
nxis; et alibi rursus, sedentem super thronum glorite; aUbi 
aulem, Misericordice plenwn; c itisericordia aiim»• in-
quit,«et judicium correctio ihrmi ejus. · 
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φωνίαν είναι; Ούκ οϊσθα, δτι καί τδ έσθίειν τω μή 
έσθίειν εναντίον έστί, καί τδ πίνειν τφ μή πίνειν, τδ 
δούναι τω μή δούναι; Πολλάκις δέ καί ίατρδς πολλά 
τοιαύτα ποιεί, ούχ έαυτψ μαχόμενο;, άλλά καί σφό
δρα συμφωνών πρδς γάρ έν δρά τέλος, τού κάμνον-
τος τήν ύγείαν. Τούτο δή καί έπί τών ευαγγελιστών 
γέγονεν. Έπεί καί τδ θέρος απεναντίας τού χειμώ-
νός έστιν, άλλά πρδς έν βλέπει τέλος, τήν τών καρ
πών άκμήν, καί εύθηνίαν. Καί δ κόσμος άπας έξ 
εναντίων συνέστηκεν, άλλά πολλήν είς τήν ζωήν τήν 
ήμετέραν έπιδείκνυται τήν συμφωνίαν. Καί πρδς τδν 
Ίωάννην δέ απεναντίας δ Χριστδς ήλθεν. Ό μέν γάρ 

ήσθιεν δ δέ ούκήσθιεν. ΎΗλθε γάρ Ιωάννης, φησί, 
μήτε έσθίων, μήτε πίνων, καϊ λέγουσί' άαιμόνιον 
έχει. ΉΛΘεν ό ΥΙός τον άνθρωπον έσθίων καϊ 
πίνων, νχά Λέγονσιν, Ιδού άνθρωπος φάγος, καϊ 
οίνοπότης. Άλλ* εί καί εναντία ήν τά γινόμενα, 
άλλ' δμως πρδς έν έβλεπε τέλος, τών μελλόντων 
σαγηνεύεσθαι τήν σωτηρίαν. Ούτω δή καί ή τάξις 
αΰτη ή περί της θεότητος καί περί της οίκονομίας, 
εί καί απεναντίας τοις άλλοις γέγονε παρά Ιωάννου, 
άλλ* δμως σφόδρα συμφώνως αύτοίς. Καί π ώ ς , έγώ 
λέγω. "Οτι παρά μέν τήν αρχήν ούδέπω τού λόγου 
σπαρέντος *, άκόλουθον ήν τώ τής οικονομίας ένδια
τρίβειν λόγψ, καί περί τήν τής σαρκδς γυμνάζειν 
διδασκαλίαν, άπδ τών παχύτερων καί αισθητών προοι-
μιαζομένους · επειδή δέ έπάγη τά τής γνώσεως, καί 
έδεξαντο τδ *ήρ υΥί^» λοιπδν εύκαιρον ήν άνωθεν άρ-
χεσθαι. Διά τοΰτο καί οί προφήται, εί ποτε περί 
αύτοΰ διαλέγονται, άπδ τής οίκονομίας ποιούνται τήν 
αρχήν, καί τά προοίμια. "Ορα γοΰν δ Μιχαίας πώς 
κάτωθεν άρχεται* Καϊ σύ, Βηθλεέμ γή Ιούδα, ου
δαμώς ελαχίστη εί έν τοΤς ήγεμόσιν Ιούδα. 
Έκ σον γάρ μοι έξεΛεύσεται ηγούμενος, δστις 
ποιμανεϊ τόν Χαόν μον τόν ΊσραήΛ. Καίτοι ούχ 
ή θεότης ήν άπδ τής Βηθλεέμ, άλλ' ή σάρξ. Άλλ* 
ούκ έναπέμενε τούτψ μόνψ, άλλά καί άνέβη πρδς τήν 
θεότητα, λέγων Καϊ ή έξοδος h αύτον άπ% αρχής 
έξ ήμερων αιώνος. Καί δ Ησαΐας π ά λ ι ν Ιδού 
ή παρθένος έν γαστρϊ έξει, καϊ τέξεται νΐόν, καϊ 
καΛέσονσι τό δνομα αυτού Εμμανουήλ , δ εστι 
μεθερμηνευόμενον, Μεθ' ημών ό θεός. Όρας πώς 
καί ούτος άπδ τής σαρκδς πρδς τήν θεότητα άνέβη; 
Καί πάλιν άλλαχοΰ σκόπει τούτο αύτδ γινόμενον* φησί 
γάρ· Παιδίον έγεννήθη ήμίν, νΙός καϊ εδόθη ήμϊν, 
καϊ καλείται τό δνομα αυτού, μεγάλης βονΛής 
άγγελος, θανμαστός σύμβουλος, θεός Ισχυρός, 
εξουσιαστής, άρχων εΙρήνης, πατι\ρ τού μέλλον
τος αιώνος. Όρας πώς πάλιν άπδ παιδιού, καί τής 
κατά σάρκα οίκονομίας, [174] ώσπερδιάτίνων βαθμών 
άναβαίνων ϊσταται c περί τήν θεότητα; Ούτω καί δ 
Πατήρ αύτοΰ έγνωρίσθη άπδ τής κτίσεως πρώτον. 
Τά γαρ αόρατα αυτού, φησίν δ Παύλος, άπό κτί
σεως κόσμου τοις ποιήμωσι νοούμενα καΟηράται. 
Διά δή τοΰτο καί αύτδς σχηματίζει πολλάκις έαυτδν 
είς αίσθητήν δψιν, κατά μικρδν άνάγων τδ γένος τών 
ανθρώπων έπί τάς ασωμάτους εννοίας. Καί τί θαυ
μάζεις, εί έπί τών δογμάτων ούτως έχρήσατο τή 
πκονομία, δ*ου γε καί έπί τών παραγγελμάτων καί 
έπί τών εντολών αύτδ τοΰτο ποιεί; Διά δή τοΰτο καί 

1 Rrg. unu» τού λόγου ρέοντος. 
*> ΛΙίι καί αϊ έξοδοι. Ια edil. Komatu τών Ο' legitur χαί 

ίξον>ι αύτοΰ. 
e lims άναβαίνων ίπταται. 
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δ προφήτης ούτως ένταΰθα κέχρηται τψ λόγψ , άπδ 
τής σαρκδς έπί τήν θεότητα άναβαίνων (τά γάρ χείλη 
τής σαρκός έστ ι ) , καί άπδ τής θεότητος πάλιν έπί 
τήν σάρκα κατελθών, καί τή ποικιλία τοΰ λόγου πρδς 
τήν τών κατηχουμένων χρώμενος σωτηρίαν. Ό θρό
νος σου, ό θεός, είς τόν αΙώνα τού αΐώνος' θρό
νον ένταΰθα ού θρόνον απλώς λέγων, άλλά τήν βασι-
λείαν. Ενταύθα μέν αίώνιον λέγει, άλλαχοΰ δέ ύψη-
λόν Εϊδον γάρ, φησί, τόν Κύριον καθήμενον έπϊ 
θρόνου υψηλού. Και πάλιν "Οτι Λ υψηλός σου ό 
θρόνος. Καί άλλος δε προφήτης βλέπει καθήμενον 
έπί θρόνου δόξης* δ δέ Δαυίδ καί φιλανθρωπίας τδν 
θρόνον δείκνυσιν Έλεος γάρ, φησί, καϊ κρίσις κατ-
όρθωσίς τού θρόνον αυτού. 

θ'. Ταΰτα δέ πάντα περί τής βασιλείας αύτοΰ εΓρηται, 
δτι ατελεύτητος (τοΰτο γάρ έστιν είς αΙώνα αΙώνος), 
οτι ένδοξος, δτι υψηλή, δτι κραταιά καί ισχυρά. Πά
λιν δτι άναρχος, δταν λέγη* 'Η βασιλεία σον, βασι
λεία πάντων τών αΙώνων. "Ωσπερ ουν δ θρόνος τής 
βασιλείας σύμβολον, ούτω καί ή ράβδος καί τής βα
σιλείας, καί τής δικαστικής εξουσίας. Διό φησι* 'Ρά-
βδος εύθύτητος, ή ράβδος τής βασιλείας σου. Κα-
θαρδν γάρ έκεϊ τδ δίκαιον, καθαρδν έκεϊ τδ όρθδν, 
ουδέν έκεϊ έπισκιαζόμενον. Άκουέτωσαν οί μαινόμε
νοι, καί παραπλήγες* μάλλον δέ οί τούτων χείρους. 
Τίνες δέ είσιν ούτοι; Οί τή τού Θεοΰ πρόνοια έγκα-
λοΰντες, καί λέγοντες* Διά τί τδ καί τδ ούτω γέγονε; 
Πώς γάρ ούκ άτοπον τέκτονι μέν παρακαθήμενον, 
καί διακλώντα ξύλα, καί διαπρίζοντα Οεώμενον, μή 
άπαιτείν λόγον, μηδέ εύθύνας· καί ίατρδν τέμνοντα 
καί καίοντα σάρκα, καί έν οίκίσκω κατακλείοντα, 
καί λιμώ άγχοντα τδν κάμνοντα, μήτε τών παρεστώ-
τωντινά, μηδέ αύτδν τδν πάσχοντα περιεργάζεσθαι τά 
γινόμενα* καί κυβερνήτην τείνοντα σχοινίον, καί χα-
λώντα ιστία, καί πάλιν άνιέντα καί βαπτίζοντα τοϊχον 
νηδς, μή πολυπραγμονεϊν, μηδέ περιεργάζεσθαι καθ' 
έκαστον τών δημιουργών · τούτων, άλλ' ήσυχάζειν καί 
σιγάν, καίτοι γε πολλάκις αυτών διαμαρτανόντων περί 
τήν τέχνην τήν δέ άφατον σοφίαν, τήν άφατον φιλαν
θρωπίαν, τήν κηδεμονίαν τήν άπέραντον ταύτην πε
ριεργάζεσθαι καί πολυπραγμονεϊν; Καί ποίας ταΰτα 
ού μανίας; Καί βοηθήσαι μέν, καί προέσθαι χρήματα 
υπέρ αδικούμενων, καί πενομένων, ούκ άν (5αδίως 
έλοιντο* έξετάζουσι δέ δι' δλου, διά τί δ δείνα πένης, 
διά τί δ δεϊνα πτωχδς, διά τί ό δείνα πλούσιος. Πο
νηρέ δούλε καί ανόητε, ού κύπτεις f κάτω, ουδέ κατα-
γινώσκεις σαυτοΰ, ουδέ έπιτίθης χαλινδν τή γλώσση, 
[175] ουδέ .καταστέλλεις τήν διάνοιαν, ουδέ άφείς τδ 
ταΰτα πολυπραγμονεϊν, τήν περιεργίαν ταύτην επί 
τδν βίον στρέφεις τδν σόν; Διάκυψον β είς τά πεπρα
γμένα σοι, είςτδ πέλαγος τών αμαρτημάτων, καί εί 
περίεργος εϊ καί πολυπράγμων, άπαίτησον έαυτδν 
εύθύνας τών βημάτων, τών πραγμάτων, ών κακώς 
είπες, ών κακώς έποίησας* νΰν δέ σαυτδν μέν άνεξ-
έταστον άφείς, καίτοι γε τής (δαθυμίας ταύτης κόλα
σιν φερούσης, της δέ πολυπραγμοσύνης σωτηρίαν, 
τώ θεώ κάθη δικάζων, καί προστιθείς σου τοις άμαρ
τήμασιν. Ούκ άκούεις τοΰ Προφήτου πρδς αύτδν λέ-

<* Hic variant mss. fnus Reg. sichabet, υψηλός ό θρόνος* 
άλλαχοΰ δέ πάλιν, καθήμενον έπί θρόνου δόξης* άλλαχοΰ δε, 
φιλανθρωπίας γέροντα. "Ελεος γάρ φησι χαί κοίσις κατόρθωμα 
τού θρόνου αύτου. Ταύτα δέ πάντα. Alii etiam, χατόρθωμα. 

• Savil. elduu alii τόν δημιουργόν. 
f Alii τί μήκύπτεις. 
* Savil. et unus διάβλεψον. Alii δακυψον. 
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γοντος, 'Ράβδος εύΰύτητος, ή ύάδδος βασιλείας 
σον; Καί έτερου πάλιν Τό κρίμα αυτού ώς φώς 
έξελενσεται. Εί δέ ούκοίσθα ακριβώς πάντα τά του 
Δεσπότου σου, και διά τούτο αύτδν δόξασον, διά τούτο 
μάλιστα αύτδν^προσκύνησον, διά τδ άφατον αύτου τή ; 
μεγαλωσύνης,διά τδ άκατάληπτον αυτού της προνοίας, 
δια τδ ποικίλον αυτού καί σοφδν τής κηδεμονίας, 
Ήγάπησας δικαιοσύνην καϊ έμίσησας άνομίαν. 
Επειδή γάρ είπεν άνω τά κατορθώματα, τάς νίκας, 
τά τρόπαια, της οίκουμένης τήν σωτηρίαν, δτι αλη
θείας αυτήν ένέπλησεν, δτι πραότητος, δτι δικαιοσύ
νης, δεικνύς δτι ουδέν άπεικδς ταύτα γενέσθαι, δια
λέγεται λοιπδν περί τού αξιώματος τού κατωρΟω-
κότος, δτι θεδς, δτι βασιλεύς, δτι ατελεύτητος, δτι 
δικαστής αδέκαστος, δτι τών δικαίων εραστής, δτι 
μισοπόνηρος. Επειδή τοιούτος έστιν, φησί, διά τούτο 
τοιαύτα αύτφ κατώρθωται. Μηδείς τοίνυν άπιστείτω, 
φησίν. Ό γάρ κατορθώσας τοσαύτα, κα\ δυνάμενος 
κα\ βουλόμενος ταύτα κατώρΟωσε. Τά τής Οεότητος 
υψηλά γούν αύτοΰ είπών, πάλιν έπί τήν σάρκα κατ
άγει τδν λόγον, καί φησι· Αιά τούτο έχρισε σε ό 
θ?.ός, ό Θεός σον. Άλλος φησιν, ΈπΙ τούτφ ήλει-
ψέ σε. Έ π \ τφ κατορΟώσαι τά είρημένα, φησίν, 
άνομίαν έκβαλεϊν, δικαιοσύνην φυτεΰσαι, ποιήσαι 
άπερ έποίησας. Σύ δέ μή ΟορυβηΟής άκούων, οτι ταΰτα 
τ φ Πατρί λογίζεται. Ού γάρ αύτδν άποστερών τών 
κατορθωμάτων ταύτα φησιν, άλλά τά τοΰ Παιδδς τψ 
Πατρ\ άνατιΟεις, ώσπερ καί τά τοΰ Πατρδς αύτοΰ 
φησιν είναι* Πάντα γάρ τά έμά σά έστιν, καϊ τά 
σά έμά. Έπεί και περι τής αναστάσεως δ μέν Παύ
λος διαλεγόμενος λέγει, δτι Ό θεός αυτόν ήγειρεν 
έκ νεκρών δ δέ Ιωάννης φησί* λύσατε τόν ναόν 
τούτον καϊ έν τρισ\ν ήμέραις έγερώ αυτόν. Τί δέ 
έστιν, "Ελαιον άγαλλιάσεως; Καί μήν έλαίψ δ 
Χριστδς ούδαμού έχρίσΟη, άλλά Πνεύματι άγίω. Διά 
τούτο προσέθηκε, Παρά τον ς μετόχους σον τούτο» 
αύτδ δηλών, δτι ουδείς ούτως ώς αυτός. Πολλοί μέν 
γάρ πρδ αύτοΰ χριστοί, ούτως δέ ουδέ εις* ώσπερ 
«τ-ολλοί αμνοί, αύτδς δέ εξαίρετος *>· ούτω πολλοί υιοί, 
αύτδς δέ ό Μονογενής. Πάντα γάρ τά αύτοΰ εξαίρετα, 
ού τά τής θεότητος μόνον, άλλά καί τά τής οικονο
μίας· πνεύματι γάρ ουδείς ίχρίσθη τοιούτω. ΕΙ δέ 
Ελαιον αύτδ καλεί, μή θαυμάσης· προφήτης γάρ ών, 
αίνιγματωδέστερον [176] διαλέγεται. Καί καλώς εί
πεν, Άγαλλιάσεως, ϊνα δείξη, δτι ευφροσύνης. Ό 
γάρ καρπός τού Πνεύματος αγάπη, χαρά, εΙρήνη. 
Άλλος δέ, Έλαίφ άγλαΐσμού, είπεν. Ό δέ Εβραίος, 
Σασών, τουτέστι, καλλωπισμού, δόξης, κόσμου. Εί 
δέ καί ευφροσύνης, καί τοΰτο αληθές. "Ωσπερ ούν 
0ομφαίαν άκουσας, ού ^ομφαίαν νοείς, καί βέλη καί 
τόξα, ού τόξα καί βέλη, άλλά τήν ένέργειαν αύτοΰ τήν 
τά τοιαύτα κατορθο')σασαν, άπερ προεϊπον ούτω καί 
έλαιον άκουσας, μή απλώς έλαιον νόμιζε, άλλά τήν 
χρϊσιν νόει. Καί γάρ τδ έλαιον σύμβολον τοΰ Πνεύ
ματος ήν, καί τδ προηγοΰμενον καί άναγκαϊον τδ 
Πνεύμα ήν. 

* Hrrc, τούτο usquc ad ώς αυτός, deeranl in Morel. 
b tnus έΗαφέτως, uon rrale. Infra duo mss. ουδείς 

Ιχρίσθη τοσοντω. 

Τούτου τοίνυν τοιούτου δντος μηδέν άμφί -
βάλλε Χριστδν αύτδν καλεϊν, έπεί καί δ Αβραάμ 
χριστδς έκαλεϊτο, καί οί προφήται, άλλ' ού πάντες 
έλαίψ έχρίσθησαν ώσπερ δταν λέγη* Μή άπτεσθε 
τών χριστών μον, καϊ έν τοις προφήταις μου μή 
πονηρεύεσθε. Πότε δέ έχρίσθη δ Χριστός; "Οτε ώς 
έν εΓδει περιστεράς τδ Πνεύμα ήλθεν έπ ' αυτόν. 
Μετόχους δέ ένταΰθα πάντας καλεί τούς πνευματι
κούς, καθάπερ Ιωάννης <ρΐ]σΙψ'Πμε?ςπάντες έκτου 
πληρώματος αυτού έλάβομεν περί δέ αύτοΰ, Ούκ 
έκ μέτρου δίδωσι τό Πνεύμα ό θεός. Καί πάλιν, 
Έκχεώ άπό τού Πνεύματος μου έπϊ πάσαν σάρκα. 
Έκεϊ δέ ούκ άπδ τοΰ Πνεύματος, άλλ* όλόκληρον 
τδ Πνεύμα ήλθε· διδ καί έφησεν Ούκ έκ μέτρου δί-
δωσιν ό θεός τό Πνεύμα. Σμύρνα καϊ στακτή καϊ 
κασσία άπό τών Ιματίων σου. Άλλος, ΕΙς.τόν 
Ιματισμόνσου. Άλλος, Πάντα τά Ιμάτια σου. 

ι'. Τινές μέν ούν φασι, τδν τάφον αίνίττεσθαι διά 
τούτων τδν προφήτην, άλλοι δέ, τδ ένηλλαγ μένον« 
τής χρίσεως δηλοΰν. Ού γάρ έκ τούτων τών μύρων 
τδ χρίσμα συνέκειτο τδ παλαιδν, άλλ* έξ έτερων. 
Καί ϊνα μάθης, δτι έτερος χρίσεως τρόπος ούτος έστι, 
τή διαφορά τών υλών τήν διαφοράν τής ενεργείας 
έδήλωσε. Τδ δέ, Άπό τών Ιματίων σου, δείκνυσιν, 
δτι καί τά Ιμάτια αύτοΰ της χάριτος έγεμεν. Ούτω 
γοΰν ή α!μό00ους τούς τών αίμάτων Ιπτησε κρου
νούς <*, τοΰ κρασπέδου άψαμένη. Είτε δέ τοΰτο, είτε 
εκείνο έκληπτέον, ουδείς κωλύει λόγος· αμφότερα 
γάρ έμοί αποδεκτά. "Ωσπερ ούν (ουδέν γάρ κωλύει 
πάλιν τά αυτά λέγειν) τόξυν καί 0ομφαίαν άκούων. 
καί δσα τοιαύτα , ούκ αίσθητώς άκούεις · ούτω μηδέ 
σμύρναν, μηδέ κασσίαν άκουσας, αίσθητώς νοήσης, 
άλλά νοερώς. Άπό βάρεων έλεφαντίνων, έξ ών 
εύφραναν σε Ονγατέρες βασιλέων έν τή τιμξ\ 
σου. Άλλος φησίν, Άπό ναών έλεφαντίνο)ν, δθεν 
εύφραναν σε, έν τψ τιμφτ σε · . Άλλος, Έν τοΊς 
έί'δόξοις σου. 

Είπών άκατώρΟωσε, λέγει καί τήν άπδ τών κατορ
θωμάτων αύτοΰ ακόλουθησασαν τ ι μ ή ν δτι έν ναοϊς 
μέλλει προσκυνεϊσθαι πολυτίμοις. Τδ γάρ παλαιδν 
αύτη μά/ιστα ή ύλη τιμία, καί περισπούδαστος ήν 
ή άπδ τών έλεφαντίνων. Διδ καί άλλος προφήτης 
έλεγεν Ούαϊ οί καΟεύδοντες έπϊ κλινών έλεφαν
τίνων. Καί δείκνυσι πάλιν δτιτδ [177] κήρυγμα ούκ 
ιδιωτών άψεται μόνον, άλλά καί βασιλείας υποτάξει, 
καί άναστήσουσιν αύτψ οίκους πολύτιμους. Ταΰτα 
ήδη δράται έπί τών πραγμάτων γινόμενα. Βουλόμε
νος γάρ ό προφήτης δείξαι τοΰ κηρύγματος την 
ίσχύν, λέγει πώς είλε, πώς έχειρώσατο γυναίκας, άν
δρας ίδιώτας, πλουσίους, αυτούς τούς τά διαδήματα 
περικειμένους, καί τάς συνοικούσας αύτοϊς, ώς παν
ταχού ναούς έγείρειν τψ θεψ. ΕΤτα επειδή λοιπδν είς 
τοΰτον έξέβη τδν λόγον, πλατύτερον αύτδν υφαίνει, 
τούς Οεραπευτάς αύτοΰ καί ίκέτας υπογράφων. Καί 
πώς λαοί ύπέπεσον δεικνύς, πώς τής καρδίας αυτών 

c Duo ms*. μέν βασι τδν τά*£ον αίνίττεσθαι τδν προ
φήτην τινές δέ τήν έναλλαγήν των ειδών τά ένηλλαγ·«-
νον, et sic lepil inierpres reddcns : Normulli rero, spe 
cternm varieuttem indicare divcr$itatem unclionis. 

d Untis ή αίμορόοούσα τά; τών αΙμάτων ίστητε ιχϊψίζ. 
e Haec, εν τώ τΐμαν σε, decrant in Morel. Hac *uleni 

lcclio csl S) mrf.aelif: scqurns ncseio cujut. 
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in jus vocans, luis pcccalis alia adjiciens. Non audis 
propbetam ei diceniem: Virga direetiotm, virga regni 
lui ?El rursus alius : Judicium ejus, inqilit, tamqnam 
IHX exibit {Osee G. !> ). Qtiod si non nosti omuia qnne 
siiut iui Doinini, propierea eum gloria affice,propier-
ea eiim maxime adora, propter ineffabilem cjus ma-
jeslaiem, propter incompreliensibilem ejus providen-
liain, propter variam ac sapienlem ejns curaiionem. 
Dilexitti juttitiam, et odhti tmqmlatem. Postquam enim 
superius dixit praeclara ejus facta, viclorias, ln»p;ra t 

sabitcm orbis terrarum, quod cam verilalc replcvit, 
quod mansuetiidinc, quod juslkia, ostendens fuissc 
rationi consentatieum ul ba?c fierent, loqiutiir dein-
ccpe dc dignitalc cjus qni illa fecit, monstrans eom 
fuisse Detim, regem, fine carentem, incorrupttim jti— 
dieem, justorum amalorctn, malis infensum. Quo-
niam, inquil, est ejusmodi, propterea lalia abeo f.icla 
sunt. Nemo ergo de bis dubitet. Qui cnim ea fecit, 
ca fecit cnm et posset et vellef. Postquam de «livi— 
r.itale sublimiora dixit, reverlilur ad loqiicndnni de 
carne, et ail : Proplerea unxil te Dent, Deu$ twis. 
Alius dicit : Propter hoc unxit 1e. Eo quod iti iis quae 
dicia siiiit, lercclc gesseris, iuiqiiilatom rjeoeris, ju-
alilbim planlaverts , el qnx» fccislt feceris. Tu aiflem 
ne coniurberis dum audis \\xc Patri allribui. Non 
«nim id facit nt €iim privet rcclc faclis , &od ut ea, 
qtitt snnt Filit, Pairi adsrribal, qui ca eliam, qu:n 
MintPalri^, sua essc dicit: Omnia cnim, inquii, mea 
lua tiint, ei tuu niea (Jean. 17. 10). Nam <!e rcsurre-
ciione Paubis quidem disserens dicit : Den$ tpium 
mscilamt α morluis (1. Cor. 6. 14); Joanncs aulem : 
Sulvile templum hoc, et in tribus diebus excitabo ipsum 
(Joan. 2. 10). Quid est aulem oleum hrlilirc ? Alqui 
Cbmliis nusquam unclus est olco, sed Spiritu sancio. 
E l ideo adjecii, Pne cotuortibus tus : hoc tpsum si-
guificans, nentinem ila tinclttm fnissc nt ipsc *. Mulli 
eniin fuenmt anie ipsum chrisii, id cst, uncli, sed 
ncmo sic : sicut cliam agui mnlli, sed ipse cxiiniiis : 
s icel nmlti fifii, sed ipse Unigonitus. Snnt onim om-
«ia ejus cximia, non ea solum quai pertiuotit ad divi-
wiialetn, sed ea eliam qux ad bumanitatein : ncino 
enim «uciiis est tali spiritu. Si id autem appollat 
olciim, ne mireris : nam cum prophela 9it, loquihir 
pnulo obsctiritts c l niagis sctiigmniice. Reclc aiitcm 
dixit, ExmtiaiioMt, ul oslenderel id esse lautiiim. 
Fructnt enim Spiritu$ etl dilectio, gaudium, pax {(ial. 
5. 22). Alius autem diri t : Oieo venuttafo*. Ilcbr&iis 
rero, Sasen, hoc cst elegantias, gloriae, ornaine«4i. 
Siu antem sit la?tUia?, id quoqve venim est. Ut ergo 
riim amlivisii glndiiHn, gladiiun non Urtelligis: et 
ctitn arcum ei sagittae, non arctis ct sagittas, ted 
ejus opcralioncm qui brrc fecii, ut jam attte d i x i : iui 
ctim oleum audirris, ne olcum solum arbitrare, aed 
itnctionem inlellige.Oteiim enim «nit stgniimSpiritua, 
rrs anicm priitcipalie et iiocessaria emt SpirlUis. 

1 isia, rroc ipsitm sigtvficanx, nemxnem ilir{ttnctmn fidssc) 
ni ipse, rteerant ia MoVei., sed inWss. et ia Savil. lttbeiUur. 

* o'.co venustatis. Haac iulerpretaiio esl Syimuacbi. sasm, 
UcnraicepTO : quae vox, inquit Cbrvsoslomus, signiArat 
'/./janUuw* glorizm, ornamentum. 

Christi vocati sunl multi. quando ttnctus Chriitus. — 
Cum boc ergo ila se babcai, ne dubita eum vocare 
Cbrislum : nam Abrabain quoqne appellabatnr cbri-
sius, et propbetx», scd non omncs olco uncti sun l : 
qiiemadmodumcumdicit: Nolite(angerechristo$meo»% 

el inprophetis meis nolite nwligmri (PsaL 104. 15). 
Quando autem unctus estCbrislus 1 Qiiaiidoiamqiiam 
in columbtt specie Spiritus supcr eum vcnit (Matth. 
5. 16). Consnrtcs autcm bic vocat omnes spiritua-
les, qucmadmodum Joanncs dicit : Sos omnet ex p/e-
nUudine ejus accepimu$ (Joan. 1.16) : de ipso autein : 
Non ad mensuram dat Spiritum Deut (Joan. 3. 34); 
et nirsus : Effundam de Spiritu meo snper omnem 
carttem (Joel. 2. 28). lltic autein non cx Spirilu, sed 
totus venil Spirilus; ei ideo dixit, Non ad memuram 
dal Deut Spiritum. 9. Myrrha , et gufta, et easia α ve-
stimentU tu\s. Alius, In vcitimentum tuuvi. Alius, ln 
omnes vettes tuat. 

10. Nonnulli quidem dicunt propbciam per b.tcsi-
gnificare sepulturam; nonnulli vero, indicare diver-
siiatem unciionis. Neque cnim fiebal olim ur.etio tx 
bis unguentis, sed ex aliis. Et ul discas liunc es^ 
alinm modum unciionis, per diflcrcnliam materiaruni 
significavit diiTercutiam operationis. lllud aiUem, Λ ve-
stimentis tuis, oslendit ejus quoque vrstes fuisse ple-
nas gralia. Qu;c itaque sanguinis profluvio laborabat, 
sanguinis rivos reprcssit, cum veslis iinibi iam atti -
gisset (MaUh. 9. 20). S-v« boc ergo, sivc illud sit 
accipicndum, nuila probibct ratio: sunt f niin a ιηβ 
mraquc admiltenda. Sicul ergo (nihil eniin probibct 
eadein rursus dicere), cum arcum et gladiiuu audis9 

ei qux stuil ejiismodi, non ea audis scnsibili niore : 
ila nec cum myrrbam aut casiam audiveris, ea sen-
sibililer iutelligas, sed sph jlualiter. 10. Α domibm 
ebwneis, ex quibtis deleetaverunt le plias regum in /IO-
nore luo. Alius dicit, Α templis eburneit unde delccta-
verunl te, dum te honoranl. Alius, In gloriosis (itix. 

Eborit prciium apnd antiquos. — Posiquam dixil 
quae n^cte gessit, dicit oiiam bonorem qui pra*clar.i 
ejtis facta consequulus est, ncmpe eum in prciiosis-
simis templis esse adorandum. Anliquilus cniin ba c 
malcria erat prdiosissima, ct magno htudio conqni-
relialiir, nempe cburnea. Uude eliam diccbat aliui 
propbcui: \ce qui dormith in lectis ebumeis (Amos» 
6. 4). Et rursus ostendit prondicationcm non perven-
turam solum ad privatos, scd regna etiam subjectii-
rain, xdcsque illi magnificas oxsirucnun ir i . H:rcjaiu 
videiitur re ipsa ficri. Vnlens enim propbela ostendere 
vim pra?drcalionis, dicit quoniodo ccperit, quomodo 
stibjoceril raulieres, viros, privatos, diviies, eos ipsos 
quibus erant redimita capiia diademalibus, ct eorum 
uxores, ut templa Peo ubique cxcilarent. Dcincio 
qnoniam deinceps ad hnec dicenda digrcssns est, de 
bis fusius diocrc exorditur, eos qui illum coliint, c l 
qiii ci supplicanl dcscribcns. Etcum ostcndisset quo-
modo popnli sub eo cadunt, quomodo cor Ipsorutu 
leiigit, quomodo inimicos supcravit, quomodo euni 
deduxil dcxtera, qtiomodo vcrilatein, mansiietudiiioin 
el jusiiiiatn plantavit: riirsus quoquc itiolapborica 
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ftroiioncaj.^is est, vi-luii in iuiagine Ecclesiam de-
fcribcns : ct quac p<Mea dixerunl aposloli, Iiic qui-
dein, Despondi vos uni viro virginem cattam cxhibere 
Chrislo (|. Cor. 11.2); illc autcm, Qui habet sponsam 
ipomiu esi (Joan. 3. 29);alius vero, Simile e$t re-
ffnum cwlorum homini regi qui feeii nupixat filio suo 
(Uatih. 22. 2) : ea hic quoque prxdicit, inlroduceus 
simul sponsai» el reginam : et ideo dieil, Adstiiit re-
gina α dextris ttd$. Alius, Stabilita est, boc esl fir-
miler slclit, stclil iiumobiliter. Quod alibi dicit Cbri-
slus : Portae inferi non pratalebunl adversum eam 
{Mulili. 16. 18). Vidisli insignem honorcm? vidisti 
«tiiniuam dignitaiem ? eam quae conculcala, ct qux in 
infimuin locum deturbata fueral, in quanlam exlulerii 
aUitudinem, ut ei assislcrel? cognovisti, ad quantani 
ι a i\ux eral capiiva, alieuala mcretrix, scelerala ei 
exsccranda, diguitalem asccuderil? Cum niinislralo-
riis poieslatibus adstiiit. Filius quippe, ut qui sit bo-
iiore xqualis, sedcl a dcxtris : ipsa vcro slelii. Quam-
vis enim sitregina, cst tanicn creaice substantia?. Quo-
jnodo crgo dicit Paulus: Conrestucitavil et comedere not 
Jecit in cccUslibus in Chrhto Je$u (Ephe*. 2.6) ? Sed al-
itindequam exaclc loqualur.Non dixilsolummodo: Con-
retnscitavit el consedere fecit, scd , In Cbristo , hoc est, 
perCbrisiuin.Quoniam enim, inquil, capul noslrutn c-t 
supra: nos auteui corpus, ctirn superius sedeat nosirum 
caput, bonoris participes fuimus {Ephes. 1.22), etiamsi 
bic sicmus, In vestitu deauraio , circumdala vuneime. 
Alius, hi diadcmate auri de Suphir («). 

Vetiet spirituales. — Queinamodum in regc non ar-
eus ei sagitlas intelligimus, ita ncc in sponsa vesles 
inteliigc; sed pcr ea qure sunl scnsibilia, accipe sensa 
quas Deo conveniant. Nc quis cnim lale quid sus-
-piceltir, subjunxit: Omnis gloria filia regii ab intus 
\v. 14). Alqui vestes sunt omnium maxime extrin-
sccus, et propler eos qui videnl. Sod boc ita sc babet, 
quando sunl res corporeac : quando vero agilur de 
vcbus spirilualibus, converle intro menlis oculos. 
Jlanc veslcm rex lexuit, aiquc illaiu pcr baptismum 
ifitftiit. Quolquot enim, Inquit, tw Climlvm baplizati 
eUis, Chrulum hduhiis (Gal. 3. 27). Anlea enim cral 
luida, lurpis cl irtbonesta, exposita omnibus qui trans-
ibant pcr viam : ex quo aulcm illatn vestem induit, 
Vvecta cst ad illam aliiludinem, et ut a dextris siaret 
tligna full babila. Pulcbre autem ipsam qnoque vocat 
varictalem. Non conslat enim vestis ex uito tamum 
gcncre. Non poiest quippc eervari cx gralia tanlum, 
hcd fidc quoquc opos esl, ct post ikleni virtute. Nunc 
aulein non agilur de vestibus. Ncquc enim Spiritus 
laulum m ea sludium ponebat, ut aareas vcsics ma-
fticris describerel. Si cnim mulieres qu;c se exornant 
roprebendii leaias, et ubiqtic expulsa; sunt delicix»: 
quomodo bic ornatam luuherem laudaveril (Uai. 
5.16)? 11. Aadi, filia,el vide, et mclinaauren tuam, et 
Mmverc populum iiiam, el domum patrh tui. 12. El 
concuplsctlrex decorem tuum. Aliusait, Ui concupiscat. 
Quuninm ipse etl dominus tuus» Alius, Ipse enim est 
tfmbtM fuu$. Et adorabunl iptum. Alius, Ei adora 

(o) l>e 0(4iir, aurirera terra, Josc| bus 8. 
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ipsum*. 15. Eifilia Tyri m muneitbus. Alius, tltia 
autem foriis dona feret. Vullum luum depruubunun 
omnes divites plebis. 

11. Ecclesia el filia et sponsa.—Vides quoinodo ni-
lii l cst scusibile ?quomodo nibil corpoieum t sed oiniiia 
spiritualia ? Quomodo enim sponsa est ejusdem iilia ? 
quoraodo aulem filia sponsa ? ln rebus quidem corpo-
rcis bxc non iusuiu , sed boc quidem aliud , et illud 
aliud : in Deo autcm insunt ulraquc. Ipse enim eain 
rcgeneravit pcr baptismum , et ipse quoque eam de-
spondit. Audi f /l/ia, et vxde. Duo ei prxbuit: el doc-
Irinam, quaj per verba tradilur, et visum, qui el per 
miracuia , et per fidein suscipilur : et bxc quidein 
dedit, illa vero pollicitus cst. Audi ergo verba mea , 
vide mea miracula, et mea opera, ei meas fer admo-
idiiones. Vide autem quale det prius pracepluiii. 
Obliviscere populum tuum f ei domum palris lui. Quia 
ciiim eam despondit ex gcniibus , hoc ci prius praxi-
pit, ul illain consueludincin ex animo doleat, c mc-
moria eximat, a mcnle ejicial, uousoluiu ea fugiundo, 
sed ne eorum quidein recordando. Et oblivitcere po-
pulum luumt el domum palm tui. Quando aulem dicit 
el populuro el domum , imclligit omnia qua? iliic ab 
eis iiunl, et quod ad vilam , el quod ad dogmaia pcr-
linet. Et concuphcet rex decorem tuunt. Vides euin 
non loqui de pulcbi iludinc corporis : si eiaim b;rc fe-
ccris, tunc, inquit, eris pulcbra, lunc rcx concopiscel 
denorein tuuni. Ha;c enim uon facit pukbritudo 
corporea. Atqui inler infideles videmus corporeaui 
pulcbriludinein , el ex guuiilibus fonuosas ιηιι-
liercs. Sed ut scias euin ιιοιι loqui de pulcbriiudiue 
corporis, eam dicit couslitui cx ejus obrdieulia; obo-
dicnlia auiem non caiisliiuil pulcbriludinem corporis, 
scd aniinx. Si enitu b:cc, inquit , fcceris , lunc eris 
pulcbra , tunc eris sponso amabilis. Quoniam ipte at 
Dominus tuus. Kcce pater, el sponsus, e( dominus ap-
paruil. Quoniain eniin jussil a parentibus recederc , 
populi oblivisci, consueludmem expellere , ostctidil 
maximam cl jiistissimam esse causaui, cur ea prx( i -
pcrel, magiiumque e*sc ralioiiis conscquenliam, idque 
doberc fieri. Si cniin idcm paier luus, idem spunsus, 
cl idcm doniiuiis: xquum est ul ab illis omnibus le 
scjungas, ct leipsam illi addicas. Nnn dixil autcm , 
QoKiniam ipsc cst paler luus , sed , Quoniam ip$c esi 
doimnu* * luut, υι ea poiissiinuin ralione illani lati · 
gat: quoniam qui est doiniuus et magister et p;tier 
luas, voluitquoquesponsusfien: imo veroillud ipsuni 
qiioqoe factum esee dominuro, summa? ei solliciludi-
nis et clemenliae: ul qusc erat serva dxmonum , et 
conculcabaiur ab errore, eam suara esse vellct. Νυιι 
soliun aulem ancillam , sed filiam fecil et sponsam. 
Obtimcere populum tuum , et domum patris tui. Nun 
enim vetiift ad alienum quempiam , scd ad euni qui ic 
fccic, et est omnibus illis tibi propinquior , ac de le 
esl sollicilus, tuique curam gcrit. Ipse eniui cst do-
ininus tuus ct paier, et ipse oimiia libi dcdii. Et ado-

* rjaus, Et adorabu ipsum. 
* rost, dominu$, viorel. addit, et magister et pat*r9 ju« 

de^int in savil. et Mss. 
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ήψατο, πώς τών έχθρων «εριεγένετο, πώς ή δεξιά 
αύτοΰ κατευώδωσεν αύτφ, πώς αλήθεια ν καΛ πραό
τητα καί δικαιοσύνην κατεφύτευσε* καί πάλιν μετα-
φορικώς κέχρηται τψ λόγψ, ώσπερ έν είκόνι τήν 
Έκκλησίαν υπογράφων, κα\ άπερ μετά ταύτα οί 
απόστολοι είρήκασιν, ό μέν λέγων Ήρμοσάμην 
υμάς ένϊ άνδρϊ παρθένον άγνήν παραστήσαι τφ 
Χριστφ' δδέ, Ό έχων τήν νύμφην, νυμφίος εστίν* 
δ δέ, Ώμοιώθη ή βασιλεία τών ουρανών άνθρώαφ 
βασιλεΐ, όστις έποίησε γάμον τφ υΐφ αύτοΰ · 
ταΰτα κα\ ούτος προαναφωνεί, τήν νύμφην είσάγων 
δμοΰ καί βασιλίδα· διό φησι, Παρέστη ή βασίλισσα 
έκ δεξιών σου. Άλλος, Έστηλώθη, τουτέστι, βε
βαίως έστη, άκινήτως έστη, δπερ δ Χριστδς άλλαχοΰ 
φησιν, δτι Πύλαι ςίδου ού χατισχύσουσιν αυτής. 
Είδες τιμής ύπερβολήν; είδες δγκον αξιώματος; τήν 
πεπατημένην, τήν κάτω συρομένην είς δσον ύψος 
άνήγαγεν, ώστε αύτψ παρεστάναι; Ιγνως, ή αιχμά
λωτος, ή άπηλλοτριωμένη, ή πόρνη, ή εναγής, 
είς δσον άνέβη αξίωμα; Μετά τών λειτουργικών 
παρέστηκε δυνάμεων. Ό μέν γάρ Υίδς, άτε ομότι
μος ών, έκ δεξιών κάθηται, αύτη δέ έστηκεν. Εί γάρ 
κα\ βασίλισσα έστιν, άλλά κτιστής ουσίας έστί. Ηώς 
ούν δ Παύλος φησι · Συνήγειρε χαϊ συνεχά&ισεν 
ημάς έν τοις έπουρανίοις έν Χριστφ 1Ιησού; Άλλά 
πρόσεχε τή ακρίβεια. Ούχ απλώς είπε, Συνήγειρε 
χαϊ συνεκάθισεν άλλ', Έν Χριστφ* τουτέστι, διά 
Χριστού. Επειδή γάρ ή κεφαλή ημών άνω, φησίν, 
εστίν, ημείς δέ σώμα, τής κεφαλής άνω καθήμενης, 
καί ημείς της τιμής μετέχομεν, εί καί έστήκαμεν. 
Έν ^αχτισμφ διαχρύσφ περιβεβλημένη, πεποι-
κιλμένη. Άλλος, Έν διαδήματι χρυσού έκ Σου* 
φείρ a . 

"Ωσπερ έπί τού βασιλέυ»ς ού τόξα καί βέλη νοοΰ-
μεν, ούτω μηδέ έπί τής νύμφης ιμάτια νόει · άλλά 
διά τών αισθητών θεοπρεπή νοήματα εκλάμβανε. 
"Ινα γάρ μηδέν τι τοιούτον τις ύποπτεύση, έπήγαγε 
λέγων Πάσα ή δόξα τής θυγατρός τού βασιλέως 
έσωθεν. [178] Καί μήν τά ιμάτια μάλιστα πάντων 
έξωθεν, καί χάριν τών δρωμένων εστίν, άλλ' δταν ή σω
ματικά· όταν δέ περί πνευματικών ό λόγος ή , ένδον 
στρέφε τδ δμμα τής διανοίας. Τοΰτο τό Ιμάτιον δ 
βασιλεύς ύφηνε, καί έ ν έδυσε ν αυτήν διά τοΰ βαπτί
σματος. Όσοι γάρ, φησίν, είς Χριστδν έβαπτί-
σθητε, Χριστόν ένεδύσασθε. Πρδ γάρ τούτου 
γυμνή ήν καί άσχημονοΰσα, προκειμένη πάσι τοίς 
παραπορευομένοις όδόν · άφ' ού δέ τδ ιμάτιον ένεδύ-
σατο τούτο, πρδς τδ ύψος άνηνέχθη εκείνο, καί τής 
έκ δεξιών στάσεως ήξιώθη. Καλώς δέ αύτδ καί ποικί-
λον φησίν. Ού γάρ μονοειδές τδ ιμάτιον. Ού γάρ έκ 
χάριτος έστι σωθήναι μόνον, άλλά χρεία καί πίστευα, 
καί μετά τήν πίστιν καί αρετής. Άλλά νΰν ού περί 
ιματίων ό λόγος. Ουδέ γάρ τψ Πνεύματι τοσαύτη 
σπουδή ήν, ώστε ιμάτια γυναικδς διαγράφειν χρυσά. 
Εί γάρ ταϊς καλλωπιζομέναις γυναιξίν ό Ησαΐας εγ
καλεί, καί πανταχού τά τής τρυφής έκβέβληται· πώς 
ά;ενταύθα έπήνεσε γυναίκα καλλωπιζομένην; Άκου
σον, θύγατερ; καϊ ϊδε, καϊ κλΐνον τό ούς σου, 
καϊ έπιλάβου τοΰ λαού σου, καϊ τοΰ υϊκου τού 
πατρός σου. Καϊ επιθυμήσει ό βασιλεύς τοΰ κάλ-

* Duo mss. άλλος έν διαβήματι (sic) έν χρυσίω Σουφείρ* 
imus έν χρυσίω πρωτείω Ιουφείρ. Prior leclio έν διαδήματι 
χρυσού eic, est Tbeodolionis,qi^ovo"cp babet in Hexaplis 
ooetris : aUera esl Svmmacbf, qui iiabel ibidem έν χρυσώ 
*Αρωτε:ψ. 

λους σου. Άλλος φησίν, "Ινα^ίπιΟυμήση. Ότι αυ
τός έστι Κύριος σου. Άλλος, Αυτός γόιρ Κύριος 
σου. Καϊ προσκυνήσουσιν αύτφ. Άλλος, * Καϊ 
προσκυνεί αύτφ. Καϊ θυγάτηρ Τύρου έν δώρι ις. 
Άλλος, Ή δέ θυγάτηρ κραταιά δώρα οϊσει. Τό 
πρόσωπον σου λιτανεύσουσιν οί πλούσιοι τού 
λαού. 

ια'. Όράς πώς ουδέν αίσθητόν; πώς ουδέν σωματικδν, 
άλλά πάντα νοερά; Πώς γάρ ή νύμφη θυγάτηρ τοΰ 
αύτοΰ έστι; πώς δέ ή θυγάτηρ νύμφη ; Έπ ί μέν τών 
σωματικών ούκ ένι τοΰτο, άλλ1 έτερον τοΰτο, καί 
Ιτερον εκείνο * έπί δέ τοΰ θεοΰ αμφότερα ένι. Αύτδς 
γάρ αυτήν άνεγέννησε διά τοΰ βαπτίσματος, αύτδς 
αυτήν καί ήρμόσατο. Άκουσον, θύγατερ, καϊ ϊδε. 
Δύο αυτή παρέσχε, καί διδασκαλίαν τήν διά τών (5η~ 
μάτων, καί δψιν τήν διά τών θαυμάτων, καί τήν διά· 
τής πίστεως · καί τά μέν έδωκεν, τά δέ έπηγγείλατο. 
Άκουσον τοίνυν τών βημάτων τών έμών, ίδε μου τά* 
θαύματα καί τά έργα, καί άνέχου τών παραινέσεων,. 
Καί δρα ποίον παράγγελμα ποιείται πρότερον. Έπι-
λάθον τού λαού σον καϊ τού οίκου του πατρός σον* 
Επειδή γάρ έξ εθνών αυτήν ήρμόσατο, τοΰτο* αώτή 
πρότερον παραγγέλλει, άποξΰσαι τήν συνήθειαν έκεί
νην, άποστήσαι τής μνήμης, έκβαλεϊν αυτά τής δια
νοίας, μή μόνον αυτά φυγείν, άλλά μηδέ μεμνήσθαι 
αυτών πα ρ αινώ ν. Καϊ έπιλάθον τού λαού σου, καϊ 
τοΰ οίκου τού πατρός σου. "Οταν δέ είπη καί λαδν. 
καί οίκον, πάντα τά εκεί πραττόμενα λέγει παρ' αυ
τών, καί βίον καί δόγματα. Καϊ επιθυμήσει όβασι·^ 
λεύς τοΰ κάλλους σοι». Όράς δτι ού περί σωματικού 
κάλλους ό λόγος · άν γάρ ταΰτα ποίησης, τότε έσβ. 
καλή, τότε δ βασιλεύς επιθυμήσει τού κάλλους. Καί 
μήν σωματικδν κάλλος ταύτα ούκ εργάζεται. Καί γάρ-
έν άπίστοις όρώμεν κάλλος σωματικδν, καί γυναίκας 
εύμόρφους Ελληνίδας ούσας. [179] Άλλ' ίνα μάθης, 
δτι ού περί σωματικού κάλλους ό λόγος, έκ τής υπακοής 
αύτοΰ συνίστασθαι τούτο φησιν ή υπακοή δέ ού τδ 
σωματικδν κάλλος συνίστησιν, άλλά τδ ψυχικόν. Έάν 
γάρ ταΰτα ποίησης, φησί, τότε έστ] καλή, τότε έπέ -
ραστοςτψνυμφίφ. "Οτι αυτός σουέστϊ Κύριος. Ιδού* 
ό πατήρ καί νυμφίος καί δεσπότης άνεφάνη. Ε π ε ι 
δή γάρ έπέταξεν άποστήναι πατρών, έπιλαθέσθαιλαών, 
έκβαλεϊν τήν συνήθειαν, δείκνυσι τών έπιταγμάτων* 
τδ δικαίωμα μέγιστον δν, καί πολλήν ούσαν τήν άκο· 
λουθίαν τοΰ λόγου, καί όφεϊλον τοΰτο γενέσθαι. Εί γά(» 
καί πατήρ σου αύτδς, καί νυμφίος αύτδς, καί κύριος, 
αύτδς, δίκαιον άν εϊη πάντων εκείνων απόστασαν, 
τούτψ έαυτήν άναθεϊναι. Καί ούκ είπεν, "Οτι αυτός 
σού έστι πατήρ · άλλ', "Οτι αυτός σού έστι Κύριος*+ 
ίνα τούτψ μάλιστα αυτής καθίκηται* δτι καί δ κύριος, 
καί δεσπότης καί πατήρ σου εϊλετο γενέσθαι καί νυμ
φίος · μάλλον δέ καί αύτδ τδ γενέσθαι κύριον πολλής 
κηδεμονίας έστί καί φιλανθρωπίας, τδ τήν δαιμόνων 
δούλην, καί ύπδ τής πλάνης πατουμένην, ταύτην 
έλέσθαι έαυτψ. Ού μόνον δέ δούλην, άλλά καί θυγα
τέρα καί νύμφην έποίησεν. Έπιλάθου τοΰ λαού σου, 
καϊ τοΰ υϊκου τού πατρός σου. Ού γάρ πρδς άλλότριον 
τινα έρχτ;, άλλά πρδς τδν ποιήσαντά σε, καί πάντων 
εκείνων οίκειότερον, καί κηδόμενόν σου καί φροντί-
ζοντα. Αύτδς γάρ σου κύριος καί πατήρ, καί" πάντα 
αυτός σοι δέδωκε. Καϊ προσκυνήσουσιν αύτφ- χαϊ: 

k Unus καί προσκυνήσεις αύτώ. 
• Sic unus ei Savil. sicque legil Hervelus. Aliusyop έξ 

εθνών αύτη ύπήρχεν· τούτο. Edil. Morel. επειδή γάρ αύτη 
έξ εθνών συνήθειας ήν. 

d i*osl Κύριος Morcl. addil καϊ δδσπότης καί πατήρ. 
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θυγάτηρ Τύρου έν δώροις. Ποία αύτη ακολουθία; Κα\ 
σφοδρά αρίστη· προτροπής γάρ είδος τούτο μέγιστον. 
Πρόσελθε, φησί* καί γάρ μεγάλη αύτου ή ισχύς· καί 
πάντες αύτψ ύπακούσονται. Καί άφείς τήν οίκου μέ-
νην ειπείν 0 Προφήτης, τήν γείτονα λέγει πόλιν τήν 
έν άσεβεία τότε κατεχομένην, τήν άκρόπολιν τού δια
βόλου, τήν δνομα μέγα έχουσαν έπί πολυτελείς, άπδ 
τού μέρους τδ δλον αΐνιττόμένος. 

Έμοί δέ δοκεϊ καί τήν άσέβειαν πάσαν ούτω κα-
λέσαι καί τήν άσωτίαν · οϊδε γάρ άπδ πόλεων τρό
πους χαρακτηρίζειν, ώς δταν λέγη · "Ακούσατε Λό
γον Κυρίου, άρχοντες Σοδόμων · ένωτίσασθε νό
μον θεού υμών. Λαός Γομόφφας. Καί μήν πρδς 
Ιουδαίους διελέγετο* άλλ' επειδή τά Σοδόμων έπρατ-
τον, άπδ τών ονομάτων τών Σοδόμων καλεί αυτούς. 
Καί τί θαυμάζεις, εί άπδ πατρίδος αυτούς ούτω κα
λεί, δπου γε καί πατέρας αύτοίς τοιούτους δίδωσι λέ
γων · Ό πατήρ σου Άμοφφαίος, καϊ ή μήτηρ σου 
Χετταία; Καί ουδέ ενταύθα ϊστησι τήν κατηγορίαν, 
άλλά καί έπί θηρία εξάγει τδν λόγον, έν μέν τή 
καινή ούτω λεγούση Γραφή *· "Οφεις γεννήματα έχι-
δνών- καί πάλιν έν τή Παλαιή, Ώά ασπίδων έφφη-
ξαν, καϊ Ιστόν αράχνης ύφαίνουσι. Καί άλλαχοΰ· 
Ούχ ώς υίοϊ ΑΙΘιόπων ύμεϊς έστέ μοι; Ούτω δή 
καί ένταΰθα τους έν άσεβεία καί άσελγεία βεβιωκότας 
Τυρίους έκάλεσεν. Άλλά καί τούτων περιέσομαι, 
φησί, καί κρατήσω, καί ούτω κρατήσω, ώς κ*ί προσ-
κυνείν αυτούς, καί ούχ απλώς προσκυνεϊν, άλλά καί 
δώρα προσφέρε ιν καί άπαρχάς, δπερ μέγιστον είδος 
Μ 80] λατρείας έστί, καί τής μεθ' υπερβολής υπακοής 
σημείον. Τό πρόσωπον σου ΛινανεύσουσινοΙ πλού
σιοι τον Λαού. Τί έστι, Αιτανεύσουσι; Τιμήσουσι, 
όοξάσουαιν οί μεγάλοι καί υψηλοί νΰν. Καί γάρ έν 
τή Εκκλησία τοΰτο γίνεται, τούς έν αρετή ζώντας 
τιμώσι, θεραπεύουαιν άπαντες, κάν πλούτψ καί 
άξιώμασιν ώσι κομώντες. Πάσης γάρ εύπορία,ς μεί
ζων αρετή, 

ιβ'. Καί τήν Έκκλησίαν οράτε παρά πάντων τιμω* 
μένην. Καί καλώς είπε, Τό πρόσωπον σου, τουτέστι, 
τήν δόξαν σου, τδ κάλλος σου, τήν εύμορφιαν σου. 
Είτα επειδή τοΰ προσώπου έμνήσθη, καί ιματίων, 
καί κάλλους, ίνα μή τις τών παχύτερων αίσθητόν τι 
νοήση, έπήγαγε λέγων, Πάσα ή δόξα τής θνγατρός 
τού βασιΛέως έσωθεν. Πρδς τήν διάνοιαν είσελθε, 
φησί, τδ κάλλος καταμάνθανε τής ψυχής · περί εκεί
νων διαλέγομαι σοι, κάν Ιματισμδν είπω, κάν κάλ
λος είπω, κάν χρυσίον είπω, κάν κροσσούς, κάν διά-
χρυσα είπω.. κάν δτιοΰν τοιούτον έτερον, περί διανοίας 
δ λόγος, περί ψυχής ή διδασκαλία, περί αρετής τδ λε
γόμενον, περί τής ένδον δόξης. Διά δή τοΰτο πάλιν 
θα£0ούντως έπί τάς σωματικάς εικόνας άγει τδν λά«* 
γον, άπαξ διορθωσάμενος τδν παχύν άκροατήν τοις 
είρημένοις. Έν κροσσωτοΤς χρυσούς περιβεβλη
μένη, πεποικιλμένη. Άλλος, Αιά σνσφιγκτήρων * 
χρυσών ήμφιεσμένη ποικίλα · πάλιν τώ ονόματι 
τοΰ χρυσίου τήν άρετήν καλέσας. Ούτω καί Παύλος 
φησι · ΕΙ τις έποικοδομεϊ έπϊ τόν βεμέλιον τούτον, 
χρυσόν, άργυρον, Λίθους τίμιους, ξύλα, χόρτον, 
καίάμην τήν άρετήν καί τήν κακίαν ταϊς προσ
ηγορίας τών υλών τούτων ήμϊν παριστά*. "Ινα γάρ 

* Morel. οΰτωλέγουσι γραφ^, male. 
*> Slc Savil. el duo niss., σφιγκτήρων Morrl el unus co« 

uex. Httv porro leclio, qu* in Hexaplis nou babclur, 
tidetur sepliniae ediuou\s. 
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μή ταύτα νομίσηςτδ έσωθεν κείμενον, ούκ άφίησί σε 
τά έξω φάνταζεσθαι. άλλ' έλκει τήν διάνοιαν ένδον. 
"Ωσπερ γάρ σώμα φαίνεται καλδν τούτοις περιβεβλη-
μένον * ούτω ψυχή καλλωπίζεται άρετήν ένδεδυμένη. 
Άπενεχθήσονται τφ βασιλεί παρθένοι οπίσω αυ

τής. Άλλος, Άκολουθήσονσιν. Άλλος, Ανενεχθή-
σονται. ΑΙ πλησίον αυτής άπενεχθήσονται σοι. 
Άπενεχθήσονται έν ευφροσύνη καϊ αγαλλιάσει· 
άχθήσονται είς ναόν βασιλέως. 

Ε'.δες τά Ιμάτια τά κροσσωτά; είδες τήν χρυσήν 
στολήν, τής παρθενίας τδ άνθος; Τούτο της Εκκλη
σίας τδ Ιμάτιον. Καί θέα μοι τοΰ Προφήτου τήν άκρί-
βειαν. Επειδή γάρ ούκ ευθέως, τής Εκκλησίας 
σύστασης, τδτής παρθενίας ήνθησε καλδν, άλλ* ύστε
ρον καί μετά χρόνον τινά, διά τούτο καί αύτδς μετά 
ταΰτα τίθησιν αύτδ, μετά τδ έπιλαθέσθαι αυτήν τοΰ 
λαού καί τοΰ οίκου τοΰ πατρδς, καί ένδύσασθαι τδν 
κόσμον εκείνον, καί λάμψαι τψ κάλλει. Διό φησιν · 
Όπίσω αυτής αί πλησίον αυτής άπενεχθήσονται. 

ΑΙ πλησίον, ού τόπω απλώς, άλλά καί τρόπω, καί 
τοις δόγμασιν αυτή συν^δουσαι · ώς τάς γε τών αιρε
τικών ούκ άν τις εϊποι παρθένους · ού γάρ είσι πλη
σίον τής βασιλίδος. Άπενεχθήσονται έν ευφροσύνη 
καϊ αγαλλιάσει. "Ορα τδ άποστολικδν ένταΰθα δια-
λάμπον, καί τήν άπόφασιν έκείνην διαδεικνυμένην 
καί έν τψ Προφήτη. Ποίαν δή ταύτην; "Οτι θλίψιν 
τή σαρκϊ έξουσιν αϊ γαμούμεναι. [181] "Ωσπερ δέ 
έκεϊναι θλίψιν, ούτως αύται άγαλλίασιν καί εύφροσύ
νην. Ή μέν γάρ τέκνα, καί άνδρα, καί οίκίαν, καί 
οίκέτας, καί συγγενεϊς, καί κηδεστάς, καί γαμβρούς, 
καί έγγονα, καί πολυπαιδίαν, καί άπαιδίαν μεριμναν 
αναγκάζεται (ουδέ γάρ καιρδς νΰν τάς νιφάδας ύπο-
γράφειν τοΰ γάμου) · ή δέ παρθένος εσταυρωμένη, 
καί τών παρόντων άπαλλαγείσα, καί τών βιωτικών 
φροντίδων ανωτέρα γενομένη, καί τδν εύριπον δια-
δύσα «, καί πρδς τδν ούρανδν καθ' έκάστην βλέπουσα 
τήν ήμέραν, απολαύει τής χαράς τοΰ Πνεύματος, 
έντρυφ£ τή αγαλλιάσει. Ού τά παρόντα δέ μόνον δ 
προφήτης, άλλά καί τά μέλλοντα αίνίττεται, δταν 
φαιδράς καί λαμπράς έχουσαι λαμπάδας άπαντώσι, 
τδννυμφίον ύποδεχόμεναι. Ναδν δέ ενταύθα βασιλέως, 
τά βασίλεια, καί νυμφώνα τάς παστάδαςλέγει. Αντί 
τών πατρών σου έγεννήθησαν υ Ιοί σου. Άλλος Τ 

"Εσονται σοι vloi σου. Επειδή άνω λαού καί πα* 
τρών έμνήσθη, λέγων, Έπιλάθον τού λαού σο\\ 
καϊ τού οίκου τού πατρός σου* δεικνύς δτι πολλής 
άπολαύσεται καί κατ* αύτδ τδ μέρος ευημερίας,τοΰτο 
έπήγαγεν. "Εστι γάρ μήτηρ μυρίων παίδων ή στείρα. 
"Ωστε εί καί γονέων άπεσπάσθης, άλλ* οί τών παίδων 
χοροί ούτως επίδοξοι, ούτω λαμπροί καί περιφανείς 
ξσονται, ώς πάσαν έμπλήσαι τήν οίκουμένην. 

ι γ \ Έμοί δέ δοκεί τούς αποστόλους λέγειν, τούς διδα^ 
σκάλους έν αυτή γενομένους. Είτα υπογράφων αυτών 
τήν δύναμιν καί τήν ίσχύν, καί τήν δόξαν, φησί · Κα
ταστήσεις αυτούς άρχοντας έπϊ πάσαν τήν γήν. 
Ά ρ α ταΰτα ερμηνείας δεϊται; Ούκ έγωγε οϊμαι, ώσπερ 
ούν ουδέ δ ήλιος, δτε d φαιδρός έστι · τά δέ είρημένα 
τούτου φανερώτερα · καί γάρ τήν οίκουμένην άπασαν 
έπέδραμον οί απόστολοι, καί πάντων αρχόντων άρ-
χαηες έγένοντο κυριώτεροι, βασιλέων δυνατώτεροι. 
Οί μέν γάρ βασιλείς ζώντες κρατοΰσι, τελευτήσαντες 
δέ καταλύονται* ούτοι δέ τελευτήσαντες μάλλον κρα-

e I" ιι is εύριπον διαδράσα 
«lCvlb. ei Sa\il. ou. 
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rubunl eum : et filia Tyri in muncribm. Q-ia-nam est 
Ι ΙΛ-C coiisequcnlia ? Cerle opliuia : esl enim opliiiiuin 
genus adhortatiunis. Accede, inquit: siinl cnim ma-
xiiii:u ejus vircs ; et oninesei obedicnt. Millens autem 
prupbela dicerc orbem terrarmn , dicit propinquam 
oiviialem , quae uiorbo impieialis tunc maxime labo-
rabut, ct erat arx diaboli , decujus opibus elmagniii-
Ctnlia fama crat niaxima, ex parte lolum signiiicans. 

iioret ex urbibu* cxprimunlur ; virlulis lau* eximia. 
— Mibi aulcm \idetur omneui impielalcm el luxiiriain 
sic vucare • solet eniin mores cx urbibus expriinere , 
iit quaudo dicit : Audite verbwn Domini, principes So-
donwrum: audite legem Dei vcstri, populus Gomorrhm 
(/$ai. 1. 10). Alqui alloqucbalur Judxos : scd quo-
niam ea faciebanl quas iicbanl a Sodomhis , cos ap -
pellal a nomine Sodomoruai. Et quid miraris si eos 
sir. appellat cx patria, cuiu cis quoque del patres ejus-
modi, dicens : Paier tuu$ est Amorrhwus, ct mater lua 
Cketlm (Ezech. 16. 3). Et ne bicquidcni sistit eurum 
accusaiionem, sed etiam ad feras usque deducit ora 
lioncni , in Novo quidem Tcstamenlu sic diceuic 
Scriplura : Sirpenies geniminu viperarum (Luc. 3. 7) ; 
cl rursus in Yeleri : Ova aspidum ruperunt , et telam 
aranece texunl (Isai. 19. 5 ). Et alibi: Numquid non 
sicut filii jElhiopum vos esti$ mihi (Amos. 9. 7) ? Ila 
bic etiam eos qui impie el libidiuose vixeruiit, Tyrios 
appcllavil. Scd etiam eos, iuqnit, superabo, et in cos 
dumiuatuin obtinebo, et iia oblinebo, ut ipsi nie ado-
rent: el ηυιι soluimnodo adorent, sed inuncra eliam 
ct primilias offcrant, quod esl niaxiinum genus ado 
ra.ionis, el signum sumniai obedienliui. Vul:um tuum 
deprecabuntur divites plebis. Quid esl, Deprecabunlur ? 
llonurc el gloria aflicient , qui nunc niagni suut ct 
txcelsi. Uoc enim fit in Ecclesia , cos qui ex virtule 
vitam agunt omnes bonorant, coluut, licet sinl et opi-
ixis et aucloritate imigncs. Omnibus enim copiis el 
facultaiibtis est inajor virlus. 

12. Videtc auleni Ecclesiam quai bonoratur ab om-
nibiis. Recte \evo dixil, Vtdium luum, boc cst, glo-
riam luam, furmam et pulcbriludiuem tuam. Deinde 
qiiouhm vullus meminit, ct veslium, et pulcbrilu-
diuis, ne quis crassior seitlirel aliquid sensibile, sub-
juuxit, dicens: 14 . Omnis gloria filice rcgit ab iiUus. 
In nienleiu, inquil, ingrederc, cdisce pulcbriludinem 
amiiia?; de illis lecum loquor, et si vcstein dico, ct si 
pulcbriludiueni dico, si limbrias dico, si atirala dico, 
si dico quodcumque sit ejusmudi, de mento ΙΜ^ΙΟΓ , 
duclrina esi de aidmo, est dc virlutc quod diciiur, de 
inlcrna gloria. Ideo fideutcr orationeiu rcducit ad 
corpurcas similiLudines, poslquam crassuin audiiorcni 
ex dictis correxerat. /n fimbrih aureis circumumicta, 
purietate ornala. Alius, Per fibulas aurcas varie induta: 
iiuQiine auri virlulem rursus vocans. Ila etiam dicit 
Paulus: Si quit $vper(tdifical super hoc fundamcnlum, 
uurum, argeutum, Ltpides preiivsos, ligna , fmnum , 
stipulum ( l . Cor. 3. 12) : viilulem et viiium baruiu 
iiiaieriarum appellalione oslcndens. Ne euiui exisli-
marcs baec esse id, quod silum esl inlcrius, ηυιι pcr-
ixiitlit utqux sunl exlenia in:agincris, scd intra l ia -

PSALMUM XLIV. 
btt cogitaiiuiiom. Qucmadinmlum cnim c< rpus lu.s 
iuduiuiu , pulLhnnti apparet: ila ornatur anima si sil 
virlute induta. 13. Adducentur regi virgine* posl eanu. 
Alius, Sequentur. Alius, Offerenlur. Proxiniw ejus af~ 
ferenlur libi. 16. A/ferentur in Iwliiia et exmltation* : 
adducentut in tettxplutn regis. 

Yirginitatis flos vcstis Ecclesia; Ecclesia olim slerili* 
nunc ett matcr fiiiorum mnumerabilium. — Vidisti 
vestes fimbriatas? vidisii amiclum aureum, florem 
virginiiatis ? Haec est vesiis Ecclesias. Considera au-
lem uiilii qnam accurate loqualur propbela. Quia 
enim non slalim, cum piimum conslitula est Eccle-
sia, floruit bonura virginilaiis, sed aliquaulo posl 
lcmpore: proplerea ipse quoque posiea id ponit, 
neiupe postquamea oblila fueril populi el domus pa-
tris, et induta Tueril illo ornatu, et specie ac puicbi i -
ludine refulserit. Et ideo dici l : Post eam proxiniw ejus 
afferenlur. Proximoe, non loco lantum, sed el moribus 
ei dogmaiibus cum ea congruentes; barelicoruui 
ciiim virgin^s non recie dixeris virgines; neque eniiik 
sunt proxima3 rcgina?. A/ferentur \n Iwtilia et exsulta-
tione. Vide bic dicluui apostolicum resplcndere, et 
illam enunliaiionem osleudi eiiam in propIicla.Qux-
nam aulem ca esl? Tribulationem carnis habebunl quae 
nubunl (1. Cor. 7 . 28). Queniadinodum auteni illaj 
afflietionem, ita bas Ixtiliam et exsullaliunem. Illai 
euim filios ct marituin, domum, famulos, cognalos, 
soceios, gcneros, nepotes, libcrorum mullitudiiuiu 
corumdemque vcl defectum vcl orbitateui curare co-
gunlur (neque enim nuuc lempus est dcscribeudi 
inulliplices curas nialrimonii): virgo auleni cruciflxa, 
ct a pra^senlibus liberala, el curis ad banc viiam per-
tincntibus effecla supcrior el eui ipo trajecto, iu caj-
lum quolidic suspiciens» fruitur gaudio Spiritus, pcr-
fundilur exsultaiione. Non solum autem prasentia 
propbeia, sed eliam fulura subindicat, quando pul-
cbras et splendidas lampades babcntes fiunl obviam, 
sponsum excipientcs {Matth. 25· 7 ) . Temphim aulem 
regis bic vocat rcgiam , ct sponsi ihalamum appellat 
cubilia. 1 7 . Pro patribus luit nati sunt filii lui. Alius^ 
Erunl tibi filii /ui.Quoniam supcrius meuiinit popali ct 
parcntum, diccns : Oblivncere populi lui% etdomus pa-
tri$ tui: oslendens in boc quoque omnia ei fausla et 
prospcra futura, boc subjunxit. Qua3 emm cral sleri-
Iis, esl niatcr illiorum inuumerabilium. Quamobreni 
ctiamsi avulsa es a parentibus, at (uorum iiliorum 
cbori erunt adeo elari, insigncs et Hbislres, ut lotum 
orbem terrarum impleant. 

13. Mibi aiUem videtur dicere aposlulos 9 qui fue-
ruut in ea doclores. Deinde describens eorum vires, 
polenliam ei gloriaui, dicit: ConstiUtes eos principes 
$uper omnem lerram. Egentne lixc interpretalione ? 
Egp quidem nou cxisiiino, queinadmodum nec so l , 
quando est spleudidus : quas auletn dicla suut, solo 
suiit clariora. UHiverswo enim orbem terrarum p«r-
vasertuil aposieli, ac verius principes fuerunt, quani 
ipsi principes, regibusque p<Heni'u>res. Regea cnini 
diuu vivunt dominaluiii obtinenl: iis autem mortuis, 
bitcrcidil dotninalus; hi poM mortctn vcrius impc-
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rant. Etregiim quidcm lrges ratse S'»nt el validae in-
ira corum fines, jussa autem piscalornm per univer-
sutn orbem tcrra? exlensa sunl. Imperaior Romano-
rum Persis non possei frrre legcs , ncc Persarum rex 
possct frrre leges Romanis: hi atilcm Palccstini ei 
Pcrsis, el Ronianis, el Tbracibas el Scythis , et In-
dis, et Mauris, et universo denique orbi lerrarum 
legcs dederunl: ncc soltim dum i i viverenl, firma» et 
ratx» fuerunl t scd his eliam niorlnis coniirmaix 
sunl : et qui eas leges acceperunt, mallcnt animam 
millies profundcre, quam ab illis desciscere. 18. Me-
mor ero nominh tui in omni generatwne el generatione. 
Propterea populi conptebuntur tibi in cclernum, el in 
utculum ucculi. Alitis, Revocabo in memoriam nomen 
htum in unaquaque generatione. Propterea populi lau-
dabunt te perpetuo (a). Alius, Propter hoc populi con-
fitebuntur tibi. Dixit magniludinem principalus, a lon-
giludine lerra, a latitudine orbis lerrarum, a multi-
tudine gcntium quac subject» sunt. Dicit etiam 
aliunde ejus auctorilatem, quod non solum extende-
tur per imiversum orbem lerrarum, sed etiam per 
universum amim. Immorialis enim, inquit, erit tui 
memoria, descripla in libris nostris, descripta in re-
bus publicis, descripta in prxceptis. Vide quomodo 
suse quoque prophcltx prxdicil perpeluilatcm. Cum 
enim dixil, Memor ero nomims tm in omni generatione 
Η generaltone, hoc signiiicavit. Eisi ergo, inquil, nmr-
tuus fuero, te tamen cantabo vel moriens. Gorpus 
enim dissolvetur : literac aulem raanent, et lcx per-
pelua. Propterea populi confilebuntur tibi.Unae coepe-
rat, ilhic desinit,nempc in Cliristum. Propterea. Pro-
pter quxnam ? Quod lol et lanta rccle gesseris, quod 
lales principes conslitucris , quod viliura excgeris, 
quod virlulem plantavcris, quod nostram naiuram 
desfandferis, quod baec bona iiieflabilia feceris : uni-
versus orbis lerrae libi landcm offerei, non in brevi 
lompore, nec in decem, et viginli, et cenlum annis, 
ncc in parte orbis terrariim, scd (erra et mare, quae 
csl babitabilis regio, et quoe non babitabilis, per 
onme aevum canent, gralias agentes pro bonis quac a 
te acceperunt. Pro bis autem omiiibus nos quoque 
gralias agamus benigno et clementi Chrislo : per 
quem, el cum quo Patri g'oria simul cum sanclo Spi-
ritu,nunc el semper,et in sxcula sxculorum. Amen. 

IN PSALMUM X L V . 

1. In finem pro filii* Core, pro arcanis. Alius, Victo-
loricc auctori filiorum Core. Alius, Pro adoUtcenlti* 
eanticutn (b). 

2. Deus notter refugium el virtm, adjutor in iribula-
twnibus>qu<B invenerunt no$ nitnis. Altus, lnafflictio-
nibus inventus. 3. Propterea non limebimut dum 
turbabitw terra, ei transferentur montet in cor maris. 
i . SoliU utitur pbilosophia propheta a rebus qui-
(σ) Hac lectio est Aquilae et Symmachi, ul videas in 

Hexaplii. Posterior auiem pars versiculi sic etTertur 
ibfdem, laudabunt U in UBCida perpetuo (ύμνήσουσί at εί; 
«Ιωνα διηνιχώς). 

(b) Hebraicum est ΓΤϊΒΠ5Γ137» wper Alamotfi : quod 
Hebraixantes esse putant vel inslrumenium musicuni. 
vei jttnus rantilena;. 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 201 
dcm ad hauc viiam pcrtinenlibus nos abduccn*, m 
spem aulem supernam auditorem erigens. Ne n i ib i , 
inqiiit, dixeris arnia, muros, el fossas, nec peciiin» 
copiam, nec rei militaris scienliam, nec eqiiorum 
muliiludincin, nec arcus, sagittns ct loricas, non so-
ciorum \ires, non mililum phalanges, non robur 
corporis, et bostium experientiam. Sunt enim ha?c 
oinnia aranex tela et umbra imbecilliora. Sed si velis 
vidcre copias incxpugnabiles, refugium insuperabile, 
prxsidium quod non diripi, turrem qna? labefadari 
non potest, ad Deum confuge, vires illas atlralic. 
R«cle aulem dixi t , Deus refugium noslrum el virlns : 
oslcndens nos aliquando fugientes vincere, aliquando 
siantes et pugnantes. Ulrumque enim oportet facerc, 
c l conlra tendere, et dcclinarc. Hoc etiam faciebat 
Paulus , aliquando quidcm cedens, aliquando auieiu 
insultans iis qui adversabantur verbo reritatis. Iloc 
quoque Christus faciobat ut nos docerel: hoc quoque 
nos oporlet facere, et recle cognoiccre opporluniia-
tem temporis, et orare quidem ne ingrediamur in 
tcnlalioncm, sccundum illud dictum evangelicum : 
ubi autem advenerit, non esse molli elignavo aninio, 
eed iortiter resistere. Adjutor tn tribulaiionibus , I;H(B 
invenerunt nos vimis. Quod saepe dixi, nunc quoque 
dico : non probibet quominus venianl aflflictiones, 
sed ubi advenerinl, assistii, nos frugi et piobos efli-
ciens. lllud anlem Nimi$t aul Valde, adjungenduin 
est illi voci, Adjulor. Neque enim leve, sed insigne 
fert atixilium, plus prabens solatii ex ope lata quam 
sit suscepla niolesiia ex affliciionibus. Non oniin 
quanlum malorum conditio poslulat, lanttim nobis 
prabet auxiliiim , sed longe majus. Propterea non /t-
mebimut 9 inquit, dnm lurbabitur lerrα Λ'ides qnomod > 
majus et loiige copiosius fert auxilium ? Non solam 
enim dixit, Non capiemur, nec cademuv scd, Ne id 
quidem palicmur, quod est nalura proprium, ut 
terreamur ct limeamus. Undenam aulem hoc evenit? 
Ex eo quod sit copiosum auxilium. Terram autem 
bic, el montes, et cor maris, non dicii elementa, scd 
eorum nomine intolt rabilia pericula signiiical. Elsi 
omnia, inquit, videamus confusa, etiamsi perlurba-
lionem plane infolerabilcm, etsi ea oninia evcnire 
qnae numquam facta fncrunt, cliamsi ipsam , ul iia 
dicam, creaturam cnm seipsa collidi, ipsius uainrse 
tenniiios movcri, omnia ex ipsis convelli fundamen-
tis, prima elemenia confundi, et omnium denique 
rerum niaximam fieri perturbationcm, non modo 
non vincemur, sed ne ttmebimus quidem. ln causa 
autem est, quud omnium borum Dominus opem fe-
rat, manum porrigat et assistat. Si aulem vel his evc-
nienlibus minime cederemus, nec molles aut i g n a ^ 
redderemur : multo magis si nos inimici invadant, el 
in nos aciem dirigant. 4. Sonuerunt et turbaUe tunt 
aqu(C eorum. Conturbati sunl monlet in fortitndineejui. 
AHus, Sonantibus et turbatis aquis, et concutth monti-
bxu in gbrificaiione ejus. Postquam dixit, Non lime-
bimus, ne si omnia quidem confringantur ac colli-
dantur, deinccps disseril de ejos polenlia . quod 
fcilicet 5int vircs rjus inexpugnabiles. Et mcrito in-
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τοΰσι. Κα\ τά μέν τών βασιλέων νόμιμα εϊσω τών 
οίχείων όρων Ιχει τήν ίσχύν, τά δέ τών αλιέων προσ
τάγματα πανταχού της οίκουμένης έξετάθη. Ό "Ρω
μαίων βασιλεύς ούκ άν δύναιτο νομοθετεϊν Πέρσαις, 
ουδέ ό Περσών 'Ρωμαίοις · οί δέ Παλαιστινοί ούτοι 
καί Πέρσαις, καί 'Ρωμαίοις, καί θραξί, καί Σκύ-
θαις, καί Ίνδοϊς, και Μαύροις, καί πάση τή οικου
μένη νόμους έθηκαν · και ουχί ζώντων αυτών έκρά· 
τησαν μόνον, άλλά καί τελευτησάντων * · καί μυριά-
κις άν Ιλοιντο οί νομοθετηθέντες τήν ψυχήν άφείναι, 
ή τών νόμων άποστήναι εκείνων. Μνησθήσομαι τού 
ονόματος σον έν χάση γενεςί καϊ γενεςί. Αιά τούτο 
Λαοί έξομοΛογήσονταΙ σοι είς τόν αΙώνα καϊ είς 
τόν αΙώνα τον αΙώνος. Έτερος φησιν, Άναμνήσω 
τό δνομά σου καθ' έκάστην γενεάν. Αιά τοντο 
Λαοί ϋμνήσουσί σε διηνεκώς. Άλλος, Έπϊ τούτφ 
Λαοϊ έξομοΛογήσονταί σοι. Είπε τδ μέγεθος τής 
αρχής άπδ τού μήκους τής γής, άπδ τοΰ πλάτους τής 
οικουμένης, άπδ τοΰ πλήθους τών [482] εθνών τών 
ύποταγέντων. Λέγει καί έτέρωθεν αυτής τδ αξίωμα, 
δτι ού πανταχοΰ τής οίκουμένης έκταθήσεται μόνον, 
άλλά κα\ πανταχοΰ τοΰ αιώνος. Αθάνατος γάρ έσται, 
φησίν, ή μνήμη σου, άνάγραπτος έν ταις βίβλοις ταις 
ήμετέραις, άνάγραπτος έν ταϊς πολιτειαις, άνάγρα
πτος έν τοις προστάγμασιν. Όρα πώς καί τής οίκείας 
προφητείας τδ διαρκές προφητεύει. Είπών γάρ, Μνη
σθήσομαι τού ονόματος σον έν πάση γενεςί καϊ 
γενεςί, τοΰτο έδήλωσε. Κάν έγώ τελευτήσω, φησίν, 
άλλ' άσο μα ι είς σέ και τελευτών. Τδ μέν γάρ σώμα 
διαλυθήσεται · τά δέ γράμματα μένει, καί δ νόμος 
διαρκής. Αιά τοντο Λαοϊ έζομοΛογήσονται σοι. 
"Οθεν ήρξατο, ένταΰθα κατέλυσεν, είς τδν Χριστόν. 
Αιά τούτο. Ποίον; Ό τ ι τοσαΰτα κατώρθωσας, δτι 
τοιούτους άρχοντας επέστη σας, δτι κακίαν ήλασας, 
δτι άρετήν έφύτευσας, δτι τήν φύσιν ήρμόσω τήν 
ήμετέραν, δτι τά άπό^ητα ταύτα είργάσω αγαθά * 
πάσα σοι ή οικουμένη ύμνον άνοίσει b , ούκ έν βραχεί 
χρόνψ, ουδέ έν δέκα, καί είκοσι, καί έκατδν έτεσιν, 
ουδέ έν μέρει τής οίκουμένης, άλλά γή καί θάλαττα, 
οικουμένη τε καί άοίκητος διά παντδς τοΰ αιώνος 
fowrat, χάριν όμολογούντες έπί τοίς άγαθοϊς τοϊς 
γεγενημένοις. Υπέρ δή τούτων απάντων καί ημείς 
εύχαριστήσωμεν τφ φιλανθρώπω Χριστψ, δι' ού καί 
μεθ' ού τ φ Πατρί ή δόξα, άμα τφάγ ίφ Πνεύματι, νύν 
καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΕ' ΨΑΑΜΟΝ. 
ΕΙς τό τέΛος υπέρ τών υ/ών Κορέ, υπέρ τών κρυ· 

νιων. "Αλλος, Τφ νικοποιφ τών υΙών Κορέ. Ά λ 
λος, Γ Υπέρ νεοτήτων φσμα. 

9Ο θεός ημών καταφνγΐ} καϊ δύναμις, βοηθός έν 
ΘΛΙψεσι. ταΊς εύρούσαις ημάς σφόδρα. Άλλος, 
Έν ΘΛΙψεσιν ευρισκόμενος. Αιά τούτο ού φο-
δηθησόμεθα έν τφ ταράσσεσθαι τήν γήν, καϊ 
μετατίθεσθαι δρη έν καρδίαις θαΛασσων. 

α . Τή συνήθει κέχρηται φιλοσοφία δ προφήτης, τών 
μέν βιωτικών άπάγων πραγμάτων, είς δέ τήν ελπίδα 
τήν άνωθεν άνάγων τδν άκροατήν. Μή γάρ μοι δπλα 
χαί τείχη καί τάφρους εϊπης, φησί, μηδέ περιουσίαν 

a Alias τελευτησάντων πεπηγασι. 
* Morel. άνύσει. Reliqui άνοισει. 
f Unus έπί νεανιοτήτων. Aquila babel υπέρ τών νεανιο-

τήτων. 

χρημάτων, καί πολεμικών έμπειρίαν, καί πλήθος 
ίππων, μηδέ τόξα, καί βέλη, καί θώρακας, μηδέ συμ
μάχων πλήθη, καί στρατιωτών φάλαγγας, μηδέ σώ
ματος ίσχύν, καί πολεμίων πείραν. Πάντα ταΰτα 
αράχνης καί σκιάς άδρανέστερα. Άλλ' εί βούλει τήν 
άμαχον ίδείν δύναμη, τήν καταφυγήν τήν άχείρωτον. 
τδ φρούριον τδ άσυλο ν, τδν πύργον τδν άσε ι στον, έπ ί 
[185] τδν θεδν κατάφευγε, έκείνην έπισπώ τήν ίσχύν. 
Καί καλώς είπεν, Ό θεός ημών καταφυγή καϊ δύ· 
ναμις' δεικνύς δτι ποτέ μέν φεύγοντες νικώμεν, 
ποτέ δέ ιστάμενοι καί πολεμοΰντες. Καί γάρ αμφό
τερα ταΰτα δεί ποιεϊν, καί Λμόσε χωρεϊν, καί έκκλί-
νειν. Τοΰτο καί Παύλος έποίει, ποτέ μέν ύποχωρών, 
ποτέ δέ έπεμβαίνων τοις ενάντιουμένοις τφ λόγφ τής 
αληθείας. Τούτο καί ό Χριστδς έποίει διδάσκων ημάς ' 
τοΰτο καί ημάς δει ποιεϊν, καί είδέναι μετά ακριβείας 
καιρών έπιτηδειότητα, καί εύχεσθαι μέν μή είσελθεϊν 
είς πειρασμόν κατά τδ λόγιον εκείνο τδ εύαγγελικόν · 
παραγενομένου δέ, μή μαλακιζεσθαι, άλλ' έστάναι 
γενναίως. Βοηθός έν ΘΛΙψεσι ταΊς εύρούσαις ήμος 
σφόδρα. Ό πολλάκις είπον, καί νΰν λέγω. Ού κω
λύει τάς θλίψεις έπελθεϊν, άλλά παραγενομένων παρ
ίσταται, χρησίμους ημάς εργαζόμενος καί δοκίμους. 
Τδ δέ Σφόδρα τφ Βοηθός προσνεμητέον. Καί γάρ 
ούχ ώς έτυχε βοηθεϊ, άλλά μετά τής υπερβολής, 
πλείονα παρέχων τήν άπδ τής συμμαχίας παράκλη-
σιν τής άπδ τών θλίψεων οδύνης. Ού γάρ δσον απαι
τεί τών δεινών ή φύσις, τοσαύτην ήμϊν παρέχει τήν 
συμμαχίαν, άλλά πολλψ πλείονα. Αιά τούτο ού φοδη-
θησόμεθα, φησίν, έν τφ ταράσσεσθαι τήν γήν. 
Όράς πώς πλείονα παρέχει τήν βοήθειαν, καί έκ πολ
λής τ ής περιουσίας; Ού γάρ εΐπεν, Ού μόνον ούχ άλω-
σόμεθα d , ουδέ πεσούμεθα, άλλ' Ουδέ δ κοινδν τής φύ
σεως έστι πεισόμεθα, τδ φοβηθήναι καί δεϊσαι. Πόθεν 
δέ τοΰτο γίνεται; Έκ τοΰ τήν συμμαχίαν έκ περιου
σίας έπιέναι. Γήν δέ ένταΰθα, καί δρη, καί καρδίαν 
θαλασσών, ού τά στοιχειά φησιν, άλλά τψ ονόματι 
τούτων τούς αφόρητους κινδύνους αίνίττεται. Κάν 
πάντα ϊδωμεν συγκεχυμένα, φησί, κάν ταραχήν άφό
ρητον, κάν ταΰτα συμβαίνοντα, & μηδέποτε γέγονε, 
κάν αυτήν, ώς άν εϊποι τις, τήν κτίσιν συ^ηγνυμένην 
εαυτή, καί τούς τής φύσεως κινούμενους δ ρους, καί 
πάντα έκ βάθρων άνασπώμενα, καί τά* πρώτα στοι
χεία συγχεόμενα, καί τοσαύτην γινομένην τήν ταρα
χήν, ού μόνον ούχ άλωσόμεθα, άλλ' ουδέ δείσομεν. Τδ 
δέ αίτιον, δτι δ πάντων τούτων Δεσπότης βοηθεϊ, καί 
χείρα όρέγει, καί παρίσταται. Εί δέ τούτων γινομέ
νων ούκ άν ένδοίημεν, ουδέ καταμαλακισθείημεν 
πολλψ μάλλον έ π ιόντων τών έχθρων, καί τών πολε
μίων παραταττομένων. Ήχησαν καϊ έταράχθησαν 
τά ύδατα αυτών. Έταράχθησαν τά δρη έντή κρα-
ταιότητι αυτού. Άλλος · φησίν · Ήχούντων καϊ 
θοΛουμένων τών υδάτων, καϊ σειομένων ορέων έν 
τφ ένδοξασμφ αυτού. Είπών, δτι ού δείσομεν συ£-
^ηγνυμένων απάντων, λοιπδν περί τής δυνάμεως αυ
τού διαλέγεται, δτι άμαχος αύτοΰ ή ισχύς. Καί είκό
τως φησίν, ού δεδοίκαμεν, καί δπερ άεί ποιεϊ, νΰν 

«*Reg. 654 ού μόνον O J κολασόμεθα. Savil. ού γαρ είπε 
μόνον, ούχ άλ. 

β Symmacbus. Ibid. alii Iegnnl έν παραδοξασμφ, ut vi-
dcas in Hexaplis. Mox λοιπόν anie περί τής dccrai iu Mo-
rel., scd babetur in mss. c l in Savil. 



μεν άπδ της κτίσεως, νΰν δέ άπδ τών τοις άνθρώποις 
συμβαινόντων ανακηρύττει αυτού τήν Ισχύν, τούτο 
[184] καί ενταύθα ποιεί. 

"Ο δέ λέγει τοιούτον έστι · Σείει πάντα, σαλεύει, 
μετατίΟησιν, δταν βούληται · ούτως αύτψ £άδια και 
εύκολα πάντα. Έμοί δέ δοκει τά πλήθη ενταύθα αί
νίττεσθαι τών ανδρείων, καί ':ούς υψηλούς τών πολε
μίων, καί τδν άπειρον λαδν τών εναντίων. Τοσαύτη 
γάρ αυτού ή δύναμις, φησίν, ώς απλώς νεύσαι, καί 
ταύτα πάντα γίνεσθαι. Πώς ούν δυνάμεθα φοβεϊσθαι 
τοιούτον έχοντες Δεσπότην; Αιά^αΛμα. "Αλλος, "Αεί. 
Τον ποταμού τά όρμήματα. "Αλλος, Διαιρέσεις. 
Ό δέ Εβραίος, ΦαΛαγαύ. Εύφ^αίνονσιτήν πόΛιν 
τού θεού' ήγίασε τό σκήνωμα αυτού ό "Υψιστος. 
Άλλος φησι, Τό άγιον τής κατασκηνώσεως τού 
Ύψίστον. Ό θεός έν μέσω αυτής, καϊ ού σα-
Λενθήσεται. Βοηθήσει αύτη ό θεός τφ πρός * 
πρωϊ πρωΐ. Άλλος φησ\, Περί τόν δρθρον. Άλλος, 
Τό νεύσαι πρωΐαν Είπών περί της δυνάμεως αυτού 
καί τής ισχύος, κα\ δτι [δφδια αύτψ πάντα, είς τήν 
τής Ιουδαϊκής προνοίας ύπόθεσιν μετατίθησι τδν λό
γον, τά δεδομένα αύτοίς αγαθά διά βραχέων λέξεων 
παριστάς. Ούτος γάρ, δ ούτω δυνατδς, δ ούτως ίσχυ-
ρδς καί φοβερός, καί πάντα άγων καί φέρων, δ πάντα 
σε ίων καί κινών, καί μετατιθείς κα\ μεθιστάς, μυ
ρίων τήν πόλιν ημών ένέπλησεν αγαθών. Ποταμδς 
γαρ ενταύθα τδ δαψιλές τής χορηγίας τών άνωθεν 
δωρεών, και τδ άκώλυτον καί τδ έκκεχυμένον παρ-
ί στη σιν, ώσανεί έλεγε· Καθάπερ έκ πηγών ήμίν άπαντα 
έπι^όεϊ τά αγαθά. "Ωσπερ γάρ ποταμδς εις μυρ'α 
σχι^όμενος μέρη, τήν ύποκειμένην άρδει χώραν · ού
τως ή τού Θεού πρόνοια πανταχόθεν έπι££εί, δαψιλώς 
φερομένη, καί ^οιζηδδνέπιούσα, καί πάντα πληρούσα. 
Ουκ άσφάλειανδέ παρέ/: ι μόνον ήμίν, ουδέ βοήθειαν 
αρπαγή, άλλά καί πνευματικήν χαράν · διό φησιν 
Ήγίασε τό σκήνωμα αυτού ό "Υψιστος. Κα\ τούτο 
δέ ευεργεσίας αύτδ μέρος ού μικρδν, τδ σκήνωμα 
αύτοΰ καλέ^αι τδν τόπον. 

β'. Καί ούχ απλώς τέθεικε τδ, Ό Ύψιστος. Ό ούν *> 
ούτως ύψηλδς, δ μηδενΐ τόπψ περιεχόμενος, ή άφ ρ α
στός ουσία, κατηξίωσε σκήνωμα αύτοΰ καλέ σαι τήν 
πόλιν τήν ήμετέραν, καί πάντοθεν αυτήν συνέχει. 
Τούτο γάρ έστιν, Έν μέσφ αυτής , ώς καί άλλαχοΰ 
λέγει · Ιδού έγω μεθ' υμών εϊμι. Πάντοθεν αυτήν 
συγκροτεί* διά τοΰτο ού μόνον ούδεν πείσεται δεινδν, 
άλλ' ουδέ σαλευθήσεται. Καί τδ αίτιον , δτι ταχίστης 
απολαύει τής συμμαχίας, ετοίμου καί παρασκευα
σμένης ούσης · τούτο γάρ έστι τδ ΰρωΐ' ού μελλού
σης, ουδέ βραδυνούσης, άλλά νεαράς άεί και άκμα-
ζοΰσης, καί έν καιρψ τψ προσήκοντι. Έταράχθη
σαν έθνη. Άλλος, Σννήχθησαν έθνη. ΈκΛιναν 
βασιΛειαι. Έδωκε φωνήν αυτού ό Ύψιστος, 
έσαΛεύθη ή γή. Δείκνυσιν αυτού τής βοηθείας εν
ταύθα τήν δύναμιν. Ού γάρ δή τών τυχόντων έπιόν-
των , άλλά βασιλέων , εθνών πάντοθεν συνιόντων, 
[185] κυκλούντων, πολιορκούντων πόλιν μίαν, ού μό
νον ουδέν έπαθεν ύπ' αυτών δεινδν , άλλά καί περιε-
γένετο, καί έκράτησε·. καί περιέτρεψε τούς έπιόντας. 
Τοΰτο γάρ έστι τδ, "ΕκΛιναν βασιΛειαι, έδωκε φω
νήν αυτού ό Ύψιστος * ώς άν είποι τις , Αύτοβοεί 

* ΑΊυβτό πρός. Infra unus τω νεύσαι, ct haccesl Aquilae 
m»rrprrUlio. 
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τάς πόλεις είλε. Παχύ μέν τδ £ήμα, καί άνθρωπινιυ-
τερον τδ είρημένον. Ουδέ γάρ φωνή κα\ βοή δ Θεδς 
νικά, άλλά νεύματι μόνψ καί βουλήματι. Άλλ 1 δμως 
άπδ τών παχύτερων αύτδν άνάγων , τών άλλων ύψη-
λοτέραν έπενόησε λέξιν. Επειδή γάρ άε\ όπλιζόμενον 
αύτδν είσάγει, δεικνύς δτι πάντα έκεϊνα μεταφορι-
κώς εΓρηται, καί τροπικώτερον, κα\ συγκαταβατικώ-
τερον (ό γάρ Θεδς ούδενδς τούτων ίε ϊται) , έπήγαγεν, 
Έδωκε φωνήν αύτον , καϊ έσαΛεύΟη ή γή' δει-
κνύς, δτι ού μόνον πόλεις, καί έθνη , καί χώρας, 
άλλά κα\ αύτδ τδ στοιχεϊον διασείει. Οίδε δέ καί γήν 
τά πλήθη καλεϊν, ώς δταν λέγη · Καϊ ήν πάσα ή γή 
χειΛοςέν. Κύριος τών δννάμεων μεθ* ημών. Αν> 
τιΛήπτωρ ημών ό θεός Ίακώδ. Ό δε Εβραίος άντί 
τοΰ, Τών δννάμεων, Σαδαώθ είπεν. "Ορα πώς άπδ 
τής γής ανάγει τδν λόγον έπί τδν ούρανδν , είς τούς 
άπειρους τών αγγέλων δήμους , είς τά έθνη τών αρ
χαγγέλων, είς τάς δυνάμεις τάς άνω. Τί γάρ μοι λέ
γεις στρατόπεδα , καί βαρβάρους , καί ανθρώπους 
άπολλυμένους; φησίν. Έννόησον αύτοΰ τήν ίσχύν, άπδ 
τής έν τοίς ούρανοις βασιλείας, δσα στρατόπεδα τών 
αοράτων δυνάμεων ύφ' έαυτψ τεταγμένα έχει. Καί 
καλώς δυνάμεις έκάλεσε, τήν ίσχύν αυτών ένδεικνύ-
μένος · δπερ c καί άλλαχοΰ φησι* Αννατοϊ ΙσχύΤ, 
ποιονντες τόν Λόγον αυτού. Καί γάρ εΤς άγγελος 
ποτε έξελθών, έκατδν όγδοήκοντα πέντε χιλιάδας 
άνείλε. Τί ούν εί δυνατδς μέν έστιν , ού βούλεται δέ 
ήμίν χείρα όρέξαι; Άλλά μηδέ τοΰτο δείσης, φησί · 
διά τοΰτο έπήγαγεν , ΆντιΛήπτωρ ημών. Ούκούν 
καί βούλεται καί δύναται · μή τοίνυν φοβοΰ. Τί ούν 
εί ημείς ανάξιοι; Άλλά πατρψαν πρδς αύτδν έχομε ν 
φιλανθρωπίαν. Διδ καί τοΰτο προστιθείς έλεγεν d , Ό 
θεός Ιακώδ, ώσανεί έλεγεν Αεί τούτο τδ έθος 
αύτψ, φησίν, άνωθεν, καί έξ αρχής. ΑιάψαΛμα. Άλ
λος , Αεί. Αεντε καϊ ϊδετε τά έργα τού θεού , ά 
έθετο τέρατα έπϊ τής γής, άνταναιρών ποΛέμονς 
μέχρι τών περάτων τής γής. Τόξον σνντρίψει, 
καϊ σννθΛάσει δπΛον (άλλος λέγει, ΣννέχΛασε), 
καϊ θυρεούς κατακαύσει έν πνρί. "Αλλος , Καϊ 
άμαξας έμπρήσει έν πιρί. Είπών περί τής γή ς , 
περί τής θαλάσσης, περί τών ορών, περί τής πνευ
ματικής χορηγίας τής είς αυτούς γεγενημένης , περί 
τής συμμαχίας, πάλιν εκτείνει τήν ύπόθεσιν πρδς 
τούς Οεατάς, έπί τά τρόπαια αυτούς καλών έξ ηδο
νής πολλής, καί τής πρδς τδν Δεσπότην διαθέσεως, 
καί τάς νίκας άναγορεύων, άς υπέρ αυτών είργάσατο. 
Καί καλώς είπε , Τέρατα , ούκ είπε , νίκας καί τρό
παια. Ού γάρ κατά άκολουθίαν έγίνετο τά γινόμενα, 
ουδέ οπλοις καί δυνάμει σωμάτων τά τής μάχης έκρί-
νετο, άλλά Θεού νεύματι, τών πραγμάτων δηλούν
των , δτι αύτδς [18(ί] ήν ό στρατηγών. Επειδή γάρ 
οί ασθενείς τούς δυνατούς ένίκων, οί ολίγοι τούς πολ
λούς , οί κεκρατημένοι τούς κρατοΰντας, καί παρ' 
ελπίδα τά πράγματα έγίνετο , είκότως αυτά τέρατα 
καλεί, άτε παραδόξως συμβαίνοντα, καί πανταχοΰ 
τής γής εκτεταμένα. 

γ ' . Τούτο δέ ούκ άν τις άμάρτοι καί κατά άναγωγήν 
έκλαβών, καί είς τδν παρόντα καιρόν. Καί γάρ πόλε
μον χαλεπδν κατέλυσε τόν τών δαιμόνων, καί παντα-

c Morel. ώσπερ. 
«1 Alii et Savil. διδ χαί τούτο δηλών είπεν. Sub Uxc ιιαη 

pauv* decraiil io Murel. quae e i aliis supplculur 
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quil, Νοιι liniebiiuue, el quod seinper facil, minc qui-
dein ex crvaluris, nuiic vero ex iis quai homiiiibus 
accidunl viros ejus praidicans, boc ipsuai liic quoque 
facit. 

Omnia Deo proclma; Dei protidenlia cum fluvio con-
fertur. — Qucd aulem dicit, est ejusmodi: Omnia con-
culil, labefacit, transfert quando volueril; adeo sunt 
illi oamia prouipu ct proclivia, Mibi aulem videltir 
bic signilicare muliiiiidincm virorum forlium, el pra> 
«taiilisstinos hosiiuni, el infinilum populuiu adversa-
riorum. TanU esi enim, inquil, ejus poieslas ut, 1110« 
do aunual, bitc omoia ilant. Quomodo ergo poieriinus 
timere qui laletu habemus Dooiinum? Diapsalma. 
Alius, Semper. 5. Flutninis impetus. Alius, divUioms. 
Hebretis autem, Phalagau. Lmtificunt civitateiu Dei : 
$anciificavit labernaculum tuum Allistimus. Alius ail : 
SanctuHi habitatioM$ Atliuimi. 6. Deus in medio rjn$9 

ei non comnmebiiur. Adjuwabii eum Deus mune dilucu-
L>. Atius dtci l : Circa matutinum. Alitss, CutH kvra ma-
luiina \Hstai. Posiquara dixil de ejus poieeiate ei vir-
lule, «i ei oimiia esse facilia , ad ejus crga Juda-os 
prHvidentiaa arguniculuin couvertil oraiioneiii, paucis 
usieudcns quue botia eis dala fuerinl. Ilic eiiim, qui 
esi adou fortis, adeu potetis lerribilisque, qui uiiuiia 
ferlel agi l , qui omnia movet, couculil, et transfert 
ac Iradurit, implevit civhateui nosiraui bonis iiiiiu-
niciis. Fluvius cniui bic profusaui, copiosam, et qu;e 
arceri nequit eupernorum dotiorum copiam osundil, 
perimle ac si diceret: Tamquain ex foulibus oninia 
uobis boiia profluunt. Sicut enim fluvius qui scinditur 
•II niultas panes, subjeciam regionein irrigal: ila Dci 
provideitlia oimii ex parte influit, abuude proiuaiians, 
cuni siisurro perfluens, et omnia implens. Νυιι soliiiu 
autem prabet nobis securiialem, iniraclunique auxi-
Jium, sed eiiam spiriluale gaudium : el ideo dicil : 
Sanctificavil tabernaculum $uum Allis&imus. Quinctiam 
boc ipsuu C 8 l non parva pars bei.eficii, labcruaculuui 
giimii locuin nosirom vocare. 

2. Neque enim temere posuit illud, Altisamus. Qui 
esl ergo adeo altus, qui nullo luco coniprebendilar, 
qui esl subslantia ineffabilis, dignalus est vocare no-
fclram civilalem suum laberuaculuin, eamquc o i H u i 

cx parie conliiiel. Uoc enim sibi vult illud, In meAlo 
rjus : qucmadniodiini eiiam dicit : Ecce ego vobiscnm 
*um (Matih. 28. 20). Undique eani complectitur; et 
idco ηυιι inodo nibil grave palietur, sed ne comnio-
vebilur quidem. Causa aulem esl, quod celerrinium 
assequitur auxilhiin, utpote quod sit promplum et pa-
ralum : boc enim sibi vult illud, Mane diluculo : qtiod 
uon differtur, nec protrabitur, sed est semper receus 
et vegeiui», et in lempore opporiuno. 7. Conturbatee 
sunt gentes. Alius, Cougregatce sunt genles. Inclinata 
sunl regna. Dedit vocem $uam Aiiiuimus, moia ett terra* 
Ostendit bic vini ejus auxilii. Non enim quibuslibei 
invadenlibue, sed ngibus, gentibus undique coeunti-
biis, uuam civitalem circuiiidaniibus et obsidenlibus, 
ηυιι modo nibil grave ab eis passa e*t, sed eliam v i -
cit, bupcraYit, et eveitit eos qui invadebant. Uoc 
ffDiqi sibi %ult illud, Inclinala zunt regna, dedit vocem 

PSALMUM X L V . *M 
suam Altitsimus : perinde ac si dixeris, Yel st.to cta-
more ccpil urbes. Yerbiiui quidein craseum, et quod 
buniano more dictuni est: nequc eiiim viucil Dous 
voce et clamore, sed solo nulii et voliinlale. Sed la-
meu ex bis quoijue crassioribus cuin sustollens, aliU 
aliiorero diciioneai excogiiavit. Quia eiiim eum sem-
pcr introducit arroalum, osicndcns illa omnia dicta 
esse melapborice, et (ropice, c l ut se ad nosirum ca-
pluin accomtnodarct (Deus eniin nullo corum indigci), 
subjunxil : Dcdil vocem tuam, et commota est terra; 
oslcndens ipsum non solum urbes, genles, €t regioncs, 
sed ipsuni eliam elementum conculere* Sulet auieni 
terrani quoque vocare inuliiiudineiii, ut quaitdo d ic i l : 
El erat oiimisterra labium unum (Cen. I I . i ) . 8. Do-
minus virtutum nobiscum. Suscepior noster Deus Jacob. 
Uebrxus aulcm pro eo quod csi, Viiiutum, dixii Sa-
baollt. Yide quon^o a terra tollil 0Γ3ΐίυιιβηι ad cas 
lum, ad iniiiiitos aiigeloruin cccius, adgenles arcbau-
gcloruiu, ad supcrnas polestatos. Quid ennn inilji di-
cis caslra, barbaros, et bomiiics qui pcrctml ? Consi-
dera cjus vires ox rogno quod in calis obiinec : quot 
invisibilium puleslaliiin cxercitus sub se babeal in-
siruclos. Hccte aulem eos appellavii viriuies, vires 
corum oslcndens : sed eliam dicil alibi : Potentes u/r-
tute, fucientes verbum ejus (Psal. 102. 20). ElcuiiiL 
uiius angelus cum aliquandu esset egressns, ccnlutii 
octoginla quiiKjue niillia sustulil (4. Reg. 19. 35). Quid 
igitur, si esl quidem potens, ncn vult auletn nobis 
inanurii prajbcrc? AUjui ne boc timueris : idco eiiim 
subjuuxil, Susccplor no$ter. Et vull igiltir el polest: 
nc ergo limeas. Quid si nos sutnus iudigni? Scd ba-
bcmus a palribus tradilain ejus in nos benigiiilaicm. 
lloc ilaque subjicieus, dixil, Deu» Jacob: quasi d.ce-
rel, Jam olim , el ab iuilio bac fuit semper ejus con-
sucludo. Diapsulma (α). Alius, Semper. 9. Veniie et 
videte opera Domini, quce posuit prodigia super terram, 
10. auferens bclla usque ad fine» lerrce. Arcu.n couterel, 
et cotifringel arma (alius, Confregit), et clypeos combu-
rel igni. Alius, el currus comburet in igni. Poslqiiau* 
dixit de terra , de mari, de monlibus, dc spiriluali, 
qu;c ipsis facla est copia, de auxilio, ad speciaiores. 
ruisus arguincnlum exlendil, eos vocans ad tropxa 
ex magiia volnplale, el summa in Doniinuin affectto-
nc, ei narrans viciorias quas pro eis oblinuit. Keclo 
aulein dixit, Prodigia, ηυη auteiu vicltrias el (ropaa. 
Νυιι eniin qux ficbant, cerlo ordine el surie : gebaiK 
Uir : nec armis el virlute corporum deccrnebalur 
prajlium, sed Dci nulu, rebus signilicaulibus euiu 
cssc linpcraloreiu. Quoniam eniiu poloiiies vinceban-i 
lur ab iiubecillis, niulti a paucis, qui doiiiiiiatum ob 
UnLbaiil, ab iis qui eie parebant, et res pnelcr sp/ 
succedei/anl, ea jurc vocat prodigia, ulqua; admin 
bililer et practer spem eveniebant, el ubique lerraru.,, 
spari>a |fueranl. 

3. Pax in terram per Chmtum aliata; ignis, ira Dei. 
—Non aberra verit autem quispiam, si hoc per anagogen 
ad prxsens etiam tempits dusumpserii. Difiicilc eiiiin 

(α) liapsaltna, pro quo Uebraei babeul, scla* 
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d.imionum bellum cnnfecit, el per nniversum orbcm 
tvrrx pacem extendit: quin cliom quod sub sensum 
cadit, corum bellum depiilil. Quod Esaias quoqiie 
significans dicebat: Contundent gladios suos in aratra, 
ct lanceas tua$ in falces, et non sumet gem adversus 
gentem gladivm, nec discent amplius bellare (hai. 2.4). 
Anle f.lirisli enim advenlum, omnes bomines armis 
ii.slniebaiuur, c l nullus eral ab hoc rnunere immunis, 
el civitaics pugnabaut adversus civitaies, el bello ubi-
quc coniligcbaiur; nunc autem major pars lerrae de-
gil in pace, omnibus secure arles exercenlibus, tcr-
ram colenlibus, el mare naviganlibus : sunt aulem 
pauci mililes, qui pro aliis omnibus niiliiant. Quin-
ciiam corum quoque millus csset usus rcliquus , 
εί quae decet faceremus, et non opus haberemus, 
i i l commonciicremus, ab ailliclionibus. Igncm au-
tem bic vocat ejus iram , el dicil rem quas ac-
cidit, quod scilicel arma eorum el currus com-
Imsseriol, cum eos per vini vicissent, quod eliam 
dicil Ezecbiel ( Ezcclu 39. 10 ); ei quicumque sunt 
sludiosi norunt bisloriam» 11. Vacate cl videletquo-
niam ego sum Deu$. Exallabor in gentibus, et exaltabor 
in lerra. Alius, Curamini, el cognoscite. Alius , Sinite 
ui cognoscati$ : Hebncns autcm dicil, Ο tarphou oua-
dou. Ilic mibi videtur alloqui gcnles, propemodum hoc 
diccns ; Novislis quidetn ejus vires , ei polemiam f 

ψιτ. ubique (errarum se extcndil: opus csl aulem 
vobis olio, opus csi sauo animo. Hoc porro signiiicat 
eliam illnd, Sinite : Errorcin diniiitilc, a priori vit;o 
insiiitito reccdile , a rerum improbarum , qua» vos 
delinenl, caligine respirale , ut deducli a doclrina 
mirarulorutn, quictoqne animo praediti, Deum univer-
sorum agnoscalis. Ncque enim mtracuh sobim suf-
ficiunt, nisi adsit pius el gralus animus. Nani apud 
Jndoeos quoque facla sunl miracula, nec cx eis quid-
quam emolumenii ad illorum saluiem allatum est. 
Qucmadmodum enirn non sufficiunt solis radii, niai 
oculus quoquc sil purus ct sanus: ita ncc bic qni-
dem sola miracula sufOciurit. Quocirca cum de illis 
disseruisset, borlalur eos qui suul ex illis ulililalem 
capluri, ut resipiscant a malis quae eos captos deti-
nent, ut possint cognoscere Deum universorum. Va-
caU, el videte, quoniam ego tum Deu$% non simulacra, 
nec statuac. Yacatc igiUir, el mulla evidcntissima 
vobis argumenta oslendam. Hoc enim sibi vult iljud, 
Exaltabor in gentibtu, et exultabor in terra , boc est, 
Per opera vobis magnus el cxcelsus osieudar. Habit 

/ enim propriam alliiudincm pura i l l a , ab inlerilu 
aliena cl ineflabilis naiura. Scd quoniam vos eam 
non perspicitis, eam vobis per opera osiendam. Non 
aolunr. aulem in Pala^lina, nec solum Jerosolymis, 
sed cliam apud vns gcntes. Ita ergo exahatur, eos 
\incens ac superans, miracula faciens Babylone, 
mirartila in jEgyplo, miracula in desorlo, miraciila 
per universum orbem lerrarum , ut illi undique ba-
beanl doctrinam cjus cognilionis. 12. Dominus vtr-
tutum nobiscum, wsceptor notier Deus Jacob. Hic esl 
ergo Dcus, est ubiqnc inaguus v qui esl ubique 
e\ciUus, is ecmp .̂r siclil nobibcuin. Ne ergo limca-
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tis, neque conlurbemiui , cum babcacis Duminiun 
adeo incxpngnabilcm : quem dccel gloria, bonor t ci 
magnificenlia , c mn Patre principii expcrte, et τινί-
fico stio Spirini, niuic et semper, ct in sxcula sx»eu* 
lorura. Ainen. 

1N PSALMUM X L V I . 

1. /n finem, pro filiis Core. Alins, Vicloriat auctori 

pliorum Core. 

2. Omnn gernes, plaudile manibus. Alius, Mnnu. Ju-
bilate Deoin voce exsultationis. Atius, Significate in 
vor.e laudaiionis. 3. Quoniam Domirnu exceltus, ter-
ribilis, rex nmgnus super omnem terram. 

1. Hic etiam Psalmus idem langit argumentutn 9 

diccns viciorias et tropaca qu;c contra bostes sibi 
pararunt, et universum orbem lerrarum vocans ad 
ea laudanda, qu» gesu sunt. Sed nonnullis forlasse 
vidclur divini Spirilus horlaiione ittdignum essc pro-
oemium , necnon ejusmodi jussio , plausus, slrepi-
tus, el vociferalioncs. Neque euim iis , qui in hunc 
vencrandum locum ad docendum consiiluium,cocun( t 

ha3C (ortassc conveniuiU, dixerit quispiam ; sed iis 
qni in scena el conviviis versaniur, crotala pulsare 
c l plandere manibus: viris aulem qni docenfur a 
gralia Spiritns, convcnil quies, ordo, el inoderauo. 
Quid ergo his signiflcalur, c l quam jubilaiioitem , 
qncm plaustim ail ? Coiisuevcrunl enim boc faccrc f 

qui instracla acie prxdio sunl deccrtatiiri, jubiiare, 
inquam , cl manibus maximos plausus edere, ad 
hostcs pcrterrendos : a iranquillo aulcm animo cst 
boc alicnum. Psalmus vcro jnliel ulrumque , et plau-
dcre manibus, el jubilare. Quid csl crgo quod di* 
ctum esl ? Nibil aiiud , nisi vulupiaicm , et signum 
victori;e significal. Nam alibi quoque pnplieta 
inducit fluvios plaudentcs manibus , Fluvii t dicens, 
plaudent manibus in idipsum ( Psnl. 97. 9 ) . Esai β 
auiem arborcs quoque adducit boc facicntes ( Isai. 
5 5 . 1 2 ) ; bic ipse autem rtirsns et monles, ct colles 
exsilientcs ( PsaL 113. 4 ) : non m boc inieliiganms, 
nompe monles el colles exsilire, ncc plaudere fluvios 
vel manus babere ( boc essci enim cxireun- amcn-
tix ), sed ut smnmam dtscamus voluplatcm. Ila eliam 
possumus videre in bonnnibus. Et cur noti dixi t , 
Gaudete c l exsilile , scd , Plaudite, c l , Jubilate ? Ut 
nobis insignem oslendal volupiatem. Quemadmodum 
enim Chrislu^, quando d ic i l , Tu autem qnando ;<?-
junas, unge caput tuum, el faciem luam lava ( Matlh 
6.17 ), non boc dicit, prxcipiens ul ungamur ( nenio 
enim nostrum boc facii), sed ul oslendamus gau-
dium, loclumquc auinuim ( pnccipit enim ul hetns 
jejunel, trisliliam non prac se ferens ) : ila eiiam bic 
quoque non boc jussi sumus, nempe plaudcre niani-
btis t et jubilarc, sed dum psallimus , laoiari, el vo-
lu.late affici. Jurc auiem sumpserit quispiam Ps d-
mum peranagogen, bisloria subliinior cficcliis. Nam 
clsi iniiium ac p r o o B m i u m ducit a sensihilibus, ad i?t-
lelligibilia lamcn deducil audilorem. 

Seriplura sacra ul accipienda. — Quod αιίιο autea 
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2 0 7 EXPOS1TIO Ι Ν 
χού τής οικουμένης τήν είρήνην έξέτε?νε «, και τδν 
αίσθητδν δέ αυτών πόλεμον συγκατέβαλεν. "Οπερ καί 
δ Ησαΐας δηλών έλεγε · .Συντρίψουσι τάς μαχαί
ρας αυτών είς άροτρα, καϊ τάς ζιβύνας αυτών είς 
δρέπανα, καϊ ού λήψεται έθνος έπ' έθνος μά
χαιραν, καϊ ού μή μάθωσιν έτι πολεμεϊν. Προ μέν 
γάρ τής του Χριστού παρουσίας πάντες άνθρωποι 
δπλα έτίθεντο, κα\ ούδε\ς ατελής ταύτης τής λειτουρ
γίας ήν, καί πόλεις πρδς τάς πόλεις έμάχοντο , καί 
διόλου τά τών πολέμων συνεκροτείτο · νύν δέ τδ 
πλέον τής οίκουμένης έν είρήνη, πάντων έν αδεία 
κα\ τέχνας μετιόντων, καί γήν εργαζομένων , κα\ 
θάλατταν πλεόντων · ολίγον δέ έστι τδ στρατιωτικδν 
πρδ τών άλλων απάντων τεταγμένον. Και τούτου δέ 
άν ή χρεία κατελύθη, εί τά προσήκοντα έπράττομεν, 
καί μή έδεόμεθα τής άπδ τών θλίψεων ύπομνήσεως. 
ΙΙΰρ δέ ένταΰθα τήν όργήν αύτοΰ καλεί, και πράγμα 
συμβεβηκδς λέγει, δτι τά δπλα αυτών κατέκαυσαν, 
κατά κράτος νικήσαντες , καί τά άρματα, δπερ Ι ε 
ζεκιήλ φησι · καί δσοι φιλομαθείς , Γσασι τήν ίστο
ρίαν. Σχολάσατε, καϊ γνώτε, δτι έγώ εϊμι ύ θεός. 
Ύψωθήσομαι έν τοΐς έθνεσι, ύψωθήσομαι έν τ ή 
γή. Άλλος φησί./ , Ίάθητε καϊ γνώτε. Άλλος, 
Έάσατε, Ινα γνώτε. Ό δέ Εβραίος φησιν , Ούαρ-
φού ούαδού. Ενταύθα μοι δοκεΓ πρδς τά έθνη δια
λέγεσθαί, μονονουχί τούτο λέγων 'Έγνωτεμέν αυτού 
τήν ίσχύν, φησί, καί τήν δύναμιν τήν πανταχοΰ τής 
οίκουμένηςέκτεταμένην δεί δέ ύμίν σχολής, δ·ϊ δέ 
ύμϊν ύγιαινούσης ψυχής. Καί τδ Έάσατε δέ τδ αύτδ 
δηλοϊ* άφετε τήν πλάνη ν, άπαλλάγητε τής προτέρας 
αναστροφής , αναπνεύσατε έκ τής άχλύος τών κατ
εχόντων υμάς πονηρών πραγμάτων, ίνα άπδ τής τών 
θαυμάτων διδασκαλίας χειραγωγούμενοι καί τήν 
ψυχήν σχολάζουσαν έχοντες, έπιγνώτε τδν τών όλων 
θεόν. Ουδέ γάρ άρκεϊ τά θαύματα μόνον, έάν μή καί 
ψυχή ευγνώμων ή. Έπεί καί έπί τών Ιουδαίων έγέ
νετο θαύματα, καί ουδέν πλέον έγένετο πρδς τήν σω
τηρίαν εκείνων. "Ωσπερ γάρ ούκ άρκούσιν αί τού 
ηλίου ακτίνες, έάν μή καί δ όφθαλμδς καθαρδς ή, 
καί ύγιαίνων · ούτω δή ουδέ ένταΰθα τά θαύματα 
μόνον άρκεϊ. Διδ δή περί εκείνων διαλεχθείς, παραι
νεί τοϊς μέλλουσιν αυτών καρποΰσθαι τήν ώφέλειαν, 
ανάπνευσα ι εκ τών κατεχόντων αυτούς κακών , ώστε 
μαθεϊν τδν θεδν τδν έπί τών δλων. Σχολάσατε, καϊ 
γνώτε , δτι έγώ εϊμι ό θεός, ού τά είδωλα , ουδέ 
[187] τά ξόανα. Σχολάσατε τοίνυν, καί πολλάς ύμϊν 
παρέξομαι τάς αποδείξεις. Τοΰτο γάρ έστι τδ, Ύψω-
θήσομαιέν τοίς έ'ΐνεσιν, ύψωθήσομαι έν τή γή' 
τουτέστι, Διά τών έργων ύμϊν δειχθήσομαι μέγας καί 
υψηλός. Έχε ι μέν γάρ τδ οίκεϊον ή φύσις ύψος, ή 
ακήρατος εκείνη καί άφραστος. Επειδή δέ τοΰτο 
ύμεϊς ού συνοράτε, καί διά τών έργων ύμϊν αύτδ επι
δείξω. Ού μόνον δέ έν τή Παλαιστίνη, ουδέ μόνον έν 
Ίεροσολύμοις, άλλά καί παρ* ύμϊν τοις έθνεσιν. Ούτω 
γοΰν ύψούται, κρατών αύτων καί περιγινόμενος, θαύ
ματα εργαζόμενος ένΒαβυλώνι, θαύματα έν Αίγύπτψ, 
θαύματα έν έρήμω, θαύματα πανταχού τής οικουμέ
νης, ώς πανταχόθεν αυτούς διδασκαλίαν έχειν τής αύ
τοΰ γνώσεως. Κύριος τών δυνάμεων μεθ' ημών, 
άντιλήπτωρ ημών ό θεός Ιακώβ. Ούτος τοίνυν δ 

• ΑΙΗ έτεινε. 
b Alii ίλάσθητε- qua? eliam leciio ut iocerli fertur in 

Hexaplis. Infra τδ αύτδ δηλοϊ' άφετε τήν πλάνη ν. Sic mss. 
ei Sav. Mor. autcm inserueral παραινώ γάρ αύτοϊ; δτι άφ. 
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θεδς , δ πανταχοΰ μέγας, b πανταχού ύψηλδς, ού
τος άεί μεθ' ημών έστηκε. Μηδέν ούν φοβεϊσθε, μηδέ 
ταράσσεσθε, ούτως έχοντες άμαχον Δεσπότην · ω πρέ
πει πάσα τιμή καί δόξα συν τω άνάρχω Πατρί καί 
ζωοποιψ αυτού Πνεύματι, νΰν καί άεί , καί είς τ ο ς 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ Μ<7' ΨΑΑΜΟΝ. 
ΕΙς τό τέλος, υπέρ τών υΙών Κορέ. Άλλος δέ, Τφ 

νικοποιφ τών υΙών Κορέ. 
Πάντα τάέθνη, κροτήσατε χείρας. "Αλλος, Χειρϊ. 

Αλαλάξατε τφ θεφ έν φωνή άγαλλιάσεως. 
"Ετερος φησι , Σημάνατε έν φωνή ευφημίας. 
"Οτι « Κύριος ύψιστος, φοβερός , βασιλεύς μέ
γας έπϊ πάσαν τήν γήν. 

α'. Τής αυτής υποθέσεως καί ούτος δψαλμδς έχεται, 
νίκας λέγων καί τά τρόπαια τά κατά τών πολεμίων 
συμβεβηκότα , καί τήν οίκουμένην πάσαν καλών είς 
τήν υπέρ τών γεγενημένων εύφημίαν. Άλλ* ίσως 
τισίν άνάξιον είναι δοκεϊ τής τοΰ θείου Πνεύματος 
παραινέσεως τδ προοίμιον, καί ή τοιαύτη παρακέλευ-
σις , κρότοι, καί πάταγοι, καί όλολυγαί. Ού γάρ τοις 
έν τώ σεμνφ τούτψ διδασκαλείψ συνιούσι προσήκει 
ϊσως ταΰτα , έρεί τ ι ς , άλλά τοις μέν έν σκηνή καί 
συμποσίοις ήσχολημένοις , τδ κροταλίζειν, καί ταίς 
χερσί πατάσσειν άνδράσι δέ ύπδ τής τοΰ Πνεύματος 
χάριτος παιδευομένοις ησυχία καί ευταξία πρέπει. 
Τί τοίνυν βούλεται δ λόγος έμφήναι, καί τίνα τδν 
άλαλαγμδν*, καί τίνα τδν κρότον φησί; Καί γάρ καί 
σύνηθες τοΰτο τοις έν παρατάξιι πολέμου καί μάχης 
ποιεϊν, άλαλάζειν λέγω, καί μέγα κροτεϊν πρδς τδ 
καταπλήττεσθαι τούς πολεμίους * γαληνιαίας δέ ψυ
χής τοΰτο άλλότριον. *0 δέ ψαλμδς αμφότερα δια-
κελεύεται, καί κροτεϊν y καί άλαλάζειν. Τί ποτ* ούν 
έστι τδ είρημένον; Ουδέν έτερον, άλλ* ήδονήν ενδεί
κνυται καί νίκης σύμβολον. Έπεί καί έτέρωθι ό Προ
φήτης τούς ποταμούς εισάγει κροτούντας· [188] / /ο-
ταμοϊ, φησί, κροτήσουσι χειρϊ έπϊ τό αυτό * ό δέ 
Ησαΐας , καί δένδρα τοΰτο ποιοΰντα εισάγει · , αύτδς 
δέ ούτος πάλιν, καί δρη σκιρτώντα, καί βουνούς, ούχ 
ϊνα τοΰτο νοήσωμεν, δτι τά δρη σκιρτά, καί οί βου-
νοί, ούδ' ϊνΛ ποταμούς κροτοΰντας, ή χείρας έχοντας 
(τοΰτο γάρ έσχατης άνοίας), άλλ' ϊνα τήν ύπερβο-
λήν τής ηδονής μάθωμεν. Ούτω δή καί έπί τών αν
θρώπων έστιν ίδεϊν. Καί διά τί μή ε ίπε , Χάρητε, 
καί σκιρτήσατε, άλλά Κροτήσατε, καί, Αλαλάξατε; 
Τήν μεθ' υπερβολής ήμϊν ήδονήν ένδεικνύ μένος. 
"Ωσπερ γάρ Χριστδς, δταν λέγη, Σύ δέ δταν κι}-
στεύης άλειψόν σου τήν κεφαλήν, καϊ τό πρόσ-

*ωπόν σου νίψαι , ούκ άλοιφήν κελεύει γενέσθαι 
(ουδείς γάρ ημών τούτο ποιεϊ), άλλά τήν ήδονήν έν-
δείκνυσθαι, καί τδ φαιδρδν τής διανοίας (κελεύει γάρ 
γεγηθότα νηστεύειν, μή σκυθρωπάζοντα), ούτω δή 
καί ένταΰθα ού τοΰτο έπετάγημεν ώστε κροτεϊν τάς 
χείρας, άλλ' ήδεσθαι, καί εύφραίνεσθαι ψάλλοντες. 
Δικαίως δ' άν τις τδν ψαλμδν κατά άναγωγήν μάλλον 
έκλάβοι, τής Ιστορίας ανώτερος γενόμενος. Εί γάρ 
καί τήν αρχήν καί τδ προοίμιον άπδ τών αισθητών έχει, 
άλλ' δμως έπί τά νοητά χειραγωγεί τδν άκροατήν. 

"Οπερ γάρ καί έμπροσθεν είπον, τοΰτο καί ν ΰ ν 

c Reg. UDUS άγαλλιάσεως. Άλλος, εύφημήσατε. "Ετερος, 
σημάνατε* δτι. lllud aulem εύφημήσατε, ul leclio iuccrti 
ferior in Hexaplis. 

d Sic mse. el Savil.; Morel. vero δ λόγος, καί τίνα τν> 
δλολυγήν. 

* Keg. unus el Savil. παρίστησι. 
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έρώ ' τά μέν ώς εΓρηται έκληπτέον, τά δέ απεναντίας 
τοϊςκειμένοις, οίον ώς έχει έπ' εκείνου· λύκοι* καϊ 
Αρνες άμα βοσκηθήσονται. Ού γάρ δή λύκους καί 
άρνας έκληψδμεθα, ουδέ άχυρα , καί βοΰν , καί ταΰ-
ρον, άλλά τά τών ανθρώπων ήθη διά τής τών αλόγων 
είκόνος χαρακτηρίζομεν τάδεκατάδιπλήν έκδοχήν 
τά τε αισθητά νοοΰντες, καί τά νοητά έκδεχόμενοι* 
ώσπερ έπί τής αναγωγής τού υίού τού Αβραάμ. 
"Οτι γάρ δ υίδς άνηνέχθη Γσμεν, κα\ ετερδν τι έγκε-
κρυμμένον τψ νοήματι έκλέγομεν διά τού υίού , τδν 
σταυρόν. Και έπ\ τού προβάτου δέ τού έν Αίγύπτψ, 
πάλιν ομοίως τού πάθους τήν είκόνα χαρακτηρίζομεν. 
Τοΰτο δή κα\ ένταΰθα ποιεϊν χρή. Ουδέ γάρ περ\ 
Αράβων απλώς δ λόγος, καί τών γειτόνων, άλλά 
πάντα τα έθνη καλεί. "Οτι Κύριος ύψιστος, φοβε
ρός , βασιλεύς ^ιέ)*ας έπϊ πάσαν τήν γήν. Άν-
ίστησι τοίνυν έκ προοιμίων τδν άκροατήν, πρδς το
σούτον δγκον Ευαγγελίων καλών , κα\ πρδς τήν τής 
οίκουμένης πανήγυριν, κα\ θείαν τινά και πνευματι
κή ν εορτή ν , καί τήν έκ τών ουρανών κατενεχθεΐσαν 
μυσταγωγίαν. Διά δή τοΰτο, Κροτήσατε, φησί · του
τέστι , χάρητε , σκιρτήσατε. Κα\ γάρ κα\ δ εύαγγε-
λικδς λόγος τοΰτο παρακελεύεται λέγων , Σκιρτή
σατε · ού πάντως παρακελευόμένος έξαλλεσθαι, καί 
πηδάν (τοΰτο γάρ άνελεύθερον), άλλά τής χαράς τδ 
έπιτεταμένον δηλών. Καί γάρ πολλής ηδονής άξιον 
τδ γινόμενον. "Οσην γάρ ό ήλιος έφορ$ γήν , ό εύαγ-
γελικδς λόγος έπέδραμε, καί πάσα έσώθη ή οικου
μένη , καί τής λατρείας τής Ιουδαϊκής οί πρδ τού
του τή πλάνη κατεχόμενοι μείζονα έπεδείςαντο φιλο
σοφίαν. Πάντα τά έθνη κροτήσατε χείρας. Τάς 
μιαράς έκείνας πρδ τούτου , φησ\ν , [189] τάς ενα
γείς , τάς αϊματι μολυνομένας καθ* έκάστην ήμέραν 
διά τών ακαθάρτων θυσιών, δι' ών παϊδας έσφάξατε, 
καί τά αίσχρά έτολμήσατε, και κατά τής φύσεως αυ
τής έχωρήσατε, διά τούτων κροτήσατε νύν. 'λλαλά-
ξατε τφ θεφ έν φωνή άγαλλιάσεως. Διά τής γλώτ-
της εκείνης, δι' ής έγεύσασθε τών εναγών, δι' ής τά 
βλάσφημα έξηνέγκατε βήματα, διά ταύτης αλαλάξατε 
τήν έπινίκιον ωδή ν. Κα\ γάρ έθος τοις στρατοπέδοις, 
δταν κλίνη τών εναντίων τδ στρατόπεδον, μηκέτι τή 
συστάδην c κεχρήσθαι μάχη , άλλ' όμοφώνω βοή καί 
άλαλαγμψ τάς ήδη καταβληθείσας αυτών κατασείειν 
ψυχάς· δπερ έστί νίκης λαμπράς καί τροπαίου μέγι-
στον τεκμήριον, δταν μή χερσίν δ πόλεμος κρίνηται, 
άλλ' ή βοή καί άντί χειρών, καί άντ\ δπλων 
άρκή. ^ _ 

β'. Τδ μέν ούν έργον άπαν τοΰ Χρίστου γέγονε· τδν 
γάρ χαλεπδν τοΰτον αύτδς κατέλυσε πόλεμον, δήσας 
τδν ίσχυρδν κα\ τά σκεύη αύτοΰ διαρπάσας. Φιλάν
θρωπος δέ ών, τούς ουδέν πονήσαντας, τούτους ποιεϊ 
της νίκης κα\ τών τροπαίων άπολαύειν, καί τήν έπι
νίκιον παρασκευάζει άναφέρειν φωνήν, καθάπερ τούς 
κατωρθωκότας αυτούς καί κρατήσαντας. Διδ καί βοώ-
μεν άπαντες, ούκ άσημόν τινα φωνήν , άλλά καί 
σφόδρα εύσημον · Πού σον, θάνατε, τό κέντρον ; 
πού σον, φδη, τό νΊκος; Καί πάλιν, Άνέβη ό θεός 
έν άλαλαγμφ. Τοΰτο γάρ έν τψ ψαλμώ τούτψ εΓρη
ται. Καί πάλιν άλλαχοΰ · 'λνέβης εις ύψος, ήχ^ια-
Χώτευσας αίχμαλωσίαν, έ.Ιαβες δόματα έν άνθρώ-

* Alii et Savil. ώςδταν λέγη. Λύκοι. 
1» Savil. adclit έκληψόμεθα. 
* Satil. ei duo inss. τη συστάδην. Morel. τη ύστατη. 

παις. 'Ανήνεγκάν ποτε καί Ιουδαίοι έπινίκιον φω
νήν, δτε τών Αιγυπτίων τδ στρατόπεδον κατεποντί-
ζετο, λέγοντες · '^σωμεν τφ ΚνρΙφ · ένδόξως γάρ 
δεδόξασται. Άλλ' ή ημετέρα πολλψ μείζων, ούκ ΑΙ-
γυπτίων, άλλά τών δαιμόνων καταποντισθέντων ού τοΰ 
Φαραώ άλλά τοΰ διαβόλου νικηθέντος * ού τών δπλων 
ληφθέντων τών αίσθητών, άλλά της κακίας αναιρεθεί
σης· ούκ έν Ερυθρά θαλασσή, άλλ' έν τψ λουτρψ τής 
παλιγγενεσίας · ούκ είς τήν γήν τής επαγγελίας εξάν
των, άλλ' είς τδν ούρανδν μεθορμιζομένων · ού μάννα 
έσθιόντων , άλλά σώμα αιτουμένων δεσποτικόν ούχ 
ύδωρ πινόντων άπδ πέτρας, άλλ' αίμα άπδ πλευράς. Διά 
τούτο φησι · Κροτήσατε χεΤρας, δτι λίθων άπαλλα-
γέντες καί ξύλων, ύπερέβητε τούς ουρανούς, καί 
τούς ουρανούς τών ουρανών, καί πρδς αύτδν έ στητέ 
τδν θρόνον τδν βασιλικό ν. ΆΛαΛάξατε τοίνυν τφ 
θεφ, τουτέστιν, Έκείνψ τήν εύχαριστίαν άνενέγ-
κατε· 1, έκείνψ τήν νίκην, έκείνψ τδτρόπαιον. Ούκ αν
θρώπινος δ πόλεμος ουδέ αίσθητή ή μάχη. ουδέ υπέρ 
τίνος τών βιωτικών δ άγων, άλλ' υπέρ τών ουρανών 
αυτών, καί τών έν ούρανοϊς. Αύτδς τόν πόλεμον 
έστρατήγησε τοΰτον, καί ήμϊν τής νίκης μετέδωκεν. 
Ότι Κύρκος ύ^ηστος, φοβερός, βασιλεύς μέγας 
έπϊ πάσαν τήν γήν. Ποΰ νΰν είσιν οί τοΰ Μονογε
νούς τήν δόξαν καθαιροΰντες; Ιδού βασιλεύς μέγας 
δ Τίδς λέγεται, δ περί τοΰ Πατρδς είρηται · Μή 
όμόσης γάρ, φησί, μήτε έν τφ ούρανφ, δτι θρό
νος αυτού έστι* μήτε είς τά Ιεροσόλυμα, δτι 
πόλις έστϊ τού βασιλέως. [190]Καί άλλαχοΰ πάλιν 
θεός Ισχυρός, εξουσιαστής* δπερ έστί βασιλεύς. 
"Οταν τοίνυν ακούσης δτι άνεσκολοπίσθη σο,υ δ Δε
σπότης, δτι έκρεμάσθη έν τψ σταυρψ, δτι ετάφη, 
δτι κατή)θεν είς τά κατώτερα μέρη τής γής, μή 
καταπέσης, μηδέ άδη μονή σης · ύψιστος γάρ έστι, καί 
ύψιστος φύσει. Τδ δέ ύψηλδν φύσει ούκ άν ποτε με-
τασταίη τοΰ ύψους, ούδ' άν γένοιτο ταπεινόν · άλλά 
καί έν τή ταπεινώσει αύτοΰ μένει τδ ύψος καί δια-
δείκνυται. Έπεί καί αποθανών, τότε μάλιστα τήν 
κατά τοΰ θανάτου ίσχύν έδειξε. Τό φώς έν τή σκο
τία φαίνει, φησί, καί ή σκοτία αυτό ού κατέλα-
€εν * ούτω δή καί τδ ύψος αύτοΰ έν τή ταπεινότητι 
έφάνη.Όρα γοΰν αύτδν έντψ $δηδντα, καί τά υψηλά 
άπαντα σείοντα. Ό γάρ ήλιος τότε τάς ακτίνας ά π · 
έστρεψε, πέτραι έσχίζοντο, τδ καταπέτασμα έ ^ ή γ -
νυτο, έκλονεϊτο ή γή, Ιούδας άπήγχετο, Πιλάτος καί 
ή τούτου γυνή έδειματούτο, αύτδς ό δικάζων άπελο-
γεϊτο. "Οταν τοίνυν ακούσης, δτι έδέθη καί έμαστι-
γώθη, μή συγχυθής · άλλ' δρα αύτδν καί έν τψ δεσμψ 
τήν ίσχύν έπιδεικνύμενον. Είπε, Τίνα ζητείτε; καί 
πάντας έ^ ιψεν υπτίους. Είδες πώς φοβερδς, φωνή 
μόνη καί νεύματι τοσαΰτα εργαζόμενος; "Οταν ούν 
Γόης αύτδν νεκρον, έννόησον τδν λίθον αίρόμενον, τούς 
αγγέλους τούς μετά φόβου παραμένοντας τψ τάφω, 
τδν φδην λυόμενον, τδν θάνατον τηκόμενον, τούς δε-
σμώτας άπολύοντα * καί τότε δψει αύτοΰ τδ φοβερόν. 
Εί δέ έν τψ καιρώ τής ατιμίας τοσαΰτα έπεδείξατο, 
έν ούρανφ, έν γή, έν ^δη, τίνα ούκ έπιδείξηται έν 
τψ καιρφ της μελλούσης παρουσίας; Άκουσον τών 
δαιμόνων έν τφ καιρφ τής ταπεινώσεως τί λέγουσ:, 
τών αφριζόντων, τών δεσμά διαλυόντων, τών άβατον 
ποιούντων τήν όδόν · Τί ήμίν καϊ σοϊ, ΥΙέ τού θεού; 

Λ Sic mss. et Savil.; Morel. vero Ιν*γκατι. 
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itixi t nnnc quoque ilico : alln quidem iia snnl ncci-
picndn, ul dicla sunl; alia vcro alilcr, quam prnn se 
feTUiit: qnemadmodinn se babel in illo : Lupi et oves 
simul pascentur (hai. 11. G). Non intelligimus enim 
lupos el oves, ncc palcas, vel bovcm vel taurum, sod 
niores hominum pcr similiiudincm brutorum expri-
miimis. Alia vero sunt accipienda dupliciler, ut et 
scnsibilia inielligamus, ct qua3 in inlelligenlia versan-
lur suscipiamus: qiiemadmodiim in anagogeel sublimi 
contcmplnlione filii Abrabam. Filium enim oblalum 
iuisse scimus (Gen. 22), verum aliquid ctiam al ind, 

qnod laiet in intelligentia, pcr filium cxcerpimus, 
nempe crticem. E l rursus in pccudc in jEgypto, pas-
sionis simililudincm similiier esprimimus (Exod. 12). 
Hoc ipsum hic quoquc facieudtim est. Nequc eniin 

loqnilur sobim de Arabibus c l vicinis, scd vocat 
omucs gentcs. Quoniam Dominus excclsus, tcrribilis, 
rex tnngnns super omnem lerram. Sialim orgo a prin-
cipio nudiforem cxcilat,*ad lot annuniiata bona vo-
cans, el ad publicam lotius orbis lerrae concionom, 
divimiinque ac spirilualc quoddain feslum , atqtie ad 
delapsam ex caelis myslcriorum doclrinam. Et ideo 
dici t : Plaudite manibus; boc est, Gaudete, exsilile. 
Nam boc quoque sermo jubcl evangclicus, dicens, 
ExsulUde (Luc. 6. 23) : non utiquc jubens sallare el 
cxsilire (boc cst enim illiberalc), sed Vcbementinm 
kcliiia? significans. Quod cnim agitur, magnam me-
rciur Ixlitiam. Qiiantum enim tcrnc sol rrspicif, 
s c n n o pcrvasil evangelicus, el scrvalus est iiniversus 
orbis lerrac : el qui ab errore aniea delinebantur, 
Judaico cultu roajorcm ostenderunt pbilosophiam. 
Onmet qeniet, plaudite manibus. Illis, inquil, antea sce-
lcralis, itlis impiis c l cxsccrandis, qua» per immunda 
sacriftch qnotidie pollnebanlur, quibus fdios occide-
batis, i»t inrpia palrabatis, etadversus ipsam nattiram 
contcndebatis, cis nunc plaudtle manibus. Jubilale 
Deo invoce exiultationls. Lingua il!a t qua exsecranda 
gustastis, qua terba iinpia et blaspbcma proiulisiis, 
ca jubilale canticum victoriac. Solent cnim exercilus, 
qnando inclinatur acies bostium, non uli slataria pu-
g n a , scd concordi voce cl clamore fractos jam ct ab-
jicios eorum animos conquassare; quod est clarrc 
vicloriae et tropa?i maximiim argtimentum, qnando 
bellum non manibus, scd clamore decernitur, isqne 
loco manutim et anporom siiffloit. 

2 . Vicit Diabolum Christus; comparnntur benefuia 
collatainJudwos olimcum beneficm tn Christianos ef-
ptsiB; rcdarguuntur Anomcei. — Hoc crgo fuii mdver-
sum Christi opos : difficile enim hoc bcllum ipse con-
fccil, forli alligaio, supellectlle cjns vasisque abialls. 
Cum sit atriem benignas et clemcns, eos qui nibil 
laboravarnnt, \ictoria frai jubct et troprcis, ct ad 
epintcitim offercmhim cos p n r p a r M , porindc ac si 
ipsi *eTfcCtc gcssissem, c l vicisseni. Quocirca omnes 
qiioqtfe damamus, non voecalrqoa obftcura, ecd cla-
rieeima : Ubi e$t,mors, stimulus (UH$? nbi esl, inferne, 
tuavidtoria (1. Cor. 15.55)? E l nirsns: Ascendit Detts 
in jubilo (v. C). Hoc cnim in boc Psalmo dicitim esl. 
Klrursus alibi : Ascendisti in altum, cnptkum cephti 
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captivitatem, accephli doim in hominibus (Psal. 67.10; 
Eph. 4. 8). Oblulerunl ci iam aliquando J u d x i by-
mnum pro victorla, quando in mari futt demcrsns 

iEgyptionim exerciliis, dicentes : Canamus Domino : 
gloriose enim glorificatus esl (Exod. 15.1). Scd noslra 

csi multo inajor, non iligypiiis dcmersis, eed d x m o -

nibus : non Pbaraonc superato, sed diabolo : non 
armts captis sensibilibus, scd sublala tieqniiia : nrm 

in Rubro mari , sed in lavacro regenerationis : non 
cgredicntibus iii lerram promissionis, sed iu ca^lnm 

lendeiitil>us : non manna comcdcnlibos (Exod. l i » . 

U ) , sed domiiiico eorpore veflceiiiibu* (Joan. 6. 51): 
non aqnam c petra bilMjnlibiis, sed saugiiincm e la-
lcre ( Exod. 17. 6 ) . Ideo dteil : Plaudite manibus, 
quod liberali a lignis c l lapidibue, ca?lo% et ca*lo» 

ca. 4!(?nim Irauscendcrilis, et ad ipsum trginm soliuni 

sioierilis. Jubilale ergo Deo, hoc e s i , ilii offerus gra-
liarum ac l i onem , illi v ic loriam, illi Iropauin. Nnu 
csi bcllum ht imanum , nec pugna sensibilis : trcc pro 
al iquoeorum qnnc ad banc vilam pcrlincnt, deceria-

Itir, scd pro cadis ipsis, ct iis quae sunt in cadis. Ipse 
suis atispiciis suoque dtictu boc bcllnm confccit: nohli 
aulem victoriam impcrliit . Quomum Domhiut excel-
βίίβ, terribilis, rex magnm super omnem lerram. Dbi 
niiuc sunl qui delrabunl gloria» Unigenili ? Ecce rrx 

magmis dicilur Filins, quod de Patre dichim est : Λ> 
juruveris eniin, inqntt, ncque m ctelo, quoniam esl se-
des ejns: ncque in Jerutaient, qnia cst civilas regia 
(Hallh. 5. 34. 35 ). E l rttrsus alibi : Deus fortis, po-
iem (Isai. 9. G); quod esl rcx. Quando crgo autiicris 

crucifixnni cssc Domii/.im, fnissc sepiihnii, ad info-
riorcs l errx partes dcsccndissc, ne labaris, nec an-

garis · ost enim altissimtis, et naium altissimus Quod 

est aulcm almm nattira, ab alliludinc minime u m -

quam reccsseril, nec bumiie Inoril: scd eliani ίη Im-
militatc ejus aliilado manct et oslendilur. Nam vol 

morluus maximc ostcndit suam in niorlem potcnliam. 

Lux in tencbris luccl, inqui t , el tenebrm eam non com-
prehenderunt {Joan. 1 3): iia eliam in bumilitafe ejus 
abiiudo apparuit. Vide crgo ipsum , dum essct apiid 
inferos , vtl alta qu^vis concuticnleni. Sol enhn lunc 
nverlelial radios, pclnc flndebanlur, et velnm templi 
nbrumpcbalur, lcrra mnvebai i ir , Judas strangiilai>a« 

tur, Pilaius ct cjus uxor hTiclruilur, ip?c judex se 

defcudcbal. Quando ergo audieris, eum vinctum osse 

et ilagris CTSiim, ne confnudaris: scd vide cum Osten-
denlem potentiam vel in vinculis. Dixil enim, Quem 
qucerilh (Jcan. 18. 4 ) ? e l omncs bumi supinos pro~ 
stravil . Vides quam sil lorribilis,qui soln voce e lnu l i j 

lania faciat? Quando ergn vidcris eum m o r l u u i n , fac 
animo eogiles sub!atnm lapidem, angclos qui ciiro 
nieln ad sepulcrum manent, inferos qui refringuiUur, 

moricm qurt» consnmitur, caplivoe lll)eraiitrm : e i Uiuc 

cernes quam sil t m i b i l i s . Si aotem in ipso ignomiai.e 

lcmpore lanla fecit, in ealo, in terra , apud infe-

ros : qoid non faciet tempore Tuluri sui adventua? 

Audi quid dfcani darmones tcmpore humilitaifo, spu-

mantes, vincula solvcntos, inacceasam viam rodden-

lcs : Quid nobis el tibi, Fili Dei ? Vem&ti hnc ante 
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tempuB torquere nos (Matlh. 8. 29) ? Si ergo h;EC lunc, 
quando advenicl,«l polesialesc&lorum coiicwirnUir, 
elsol conversus fuerii in lenebras, el luna non dabit 
lucem suam (Maiih. 24. 29), quid dicenl ? Proplcrea 
dicil : Excelsns, terribilis. Yel polius, quid quis pro 
dignilate dixerit, dicm illum narrans, quando miuetan-
gelos pei universum orbeiri lemc (lbid. r.31), quando 
omnia conculientur, quando lerra movcbilur reddens 
morluorum deposiium, quando innumerabilia corpora 
excilabuntur, quando cxdum veluli velura aliquod 
conlraheliir; quando staluetur terribile iribunal, 
quando fluvii ignis Irabenlur, quando Iibri aperieuliir, 
quando qua? ab unoquoque in lenebris facta fuerint, 
in medium producenlur; quando illae inlolerabiles 
poeuas ac supplicia, quando minabund& poleslates, 
quando stricli gladii, quando erit abductio in geben-
nam; quando omnis pcribii aucloritas, impcralorum, 
ducum, consulum, c l prasidum; quando adfuerit 
lantus angelorum populus , quando martyrum, pro-
phelanim, apostolorum , sacerdoluin, monachorum 
examina, qtiando illa ineffabilia pr&mia, quando bra-
via, quando coronae, quando bona, quai omncin men-
tem superant (Dan. 7. 9)? 

3. Quas oratio hacc explicare poleril? Si enim crea-
lioneni propbela persequutus, defatigatns esl el resi-
l i i l , dicens : Quam magmficata sunl opera tua, Domine 
{Psal. 91. 6)! c l Paulus unum genus perscruians pro-
videnlia?, cxrlamavit, dicens : Ο altitudo divUiarum 
(Rom. 11. 33) 1 quid dixeril quispiam diem itlum de-
ecribeus? Haic oiunia cum pravidissel propbeta, 
d i x i i : Dominus excelsus, terribilis, rex magnus supcr 
ornnem terram, orbis salutem osiendens. Eral iiaque 
tiiam antea rex magnus, sed ignorabatur. Mundus 
ejiim per ipsum factus esf, et mundut, inquil, ipsum 
non cognovii (Joan. 1. 10). Nuiic aulem hocquoque 
praclare g«*ssit, quod nos sibi familiariiate jungendo 
rcx magnus eflectns est. Quidni etiim magnus, qui 
pauperes piscaiorcs, illiteralos, idiolas numero unde-
cini, obscums, peregrinos, magis mutosqnam pisces, 
uiiicam lunicam babenies, calceis carenies, nudos, 
p< r ui)iversum orbein lcrrarum misit (Mauh. 10. 9; 
Luc. 10. 4) , et veluti mandalo oinues cepil? Hoc esl 
vcrc esse regem magnum : qui universum orbem ler-
TSR errore liberavil, et brevi lemporis momenio veri-
tatem reduxii, el diaboli lyrannidem susiulit: qui 
eliam anlequam essent qni ei parcrenl, erat rex ma-
guus, ιιυη babens in servis vim imperii, non in spccie 
ao. veslibus, sed in ipsa natura. Ego eniin, inquit, ad 
hoc natus snm (Joan. 18. 37). Hoc est ose regem ma-
gniim : qui non babel honorem exlrinsecus allatum , 
qui nulia re opus babet ul sil rcx, qui facit omnia 
qtiaecutnque vuli. Eunlei enim, inquil, docete omnes 
genlei (Marc. 16.15); et sermo in opus exibat: Yolo, 
mundare (Mutth. 8. 3). Tibi dico, dcemonium surdum , 
sgredere ub ipso. Taee, obmutesce (Marc. 9. 24. et c. 4. 
39). lU tn ignem aHernum qui paratut eti diabolo. Ve-
vMe, possideie paratum tobis regnum anle cotuttiullonem 
mundi ( Matth. 25. 41. el 34). Yides ubique poiesla-
tctn? vidcs potenliam? Iia enim cepil eos qui paruo-
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runt, ut pcrsuaserit vcl aniinam potius profundero, 
quam qtiod jiissum est Iransilire. Rex enini babet bo-
norem ab i is , qui ejus subjiciuntur ditiuni : hic au-
lem prxbel bonorem iis qui ei obediuut: el ideo illud 
quidem esi soliun noiuen , boo vero res. Magnus est 
rex , qui universum orbom terru3 aelum fccil, et ut 
barbari pbilusophi esscnl, et angelos imilarentur, cu-
ravil. Fopulos nobxs subjccit, et gentes sub pedibus no-
stris. Omiraculum! Eis qui crucifixerant, adorare 
persuasil: eos qui contumelia afficiebant, qui insecia-
banlur malediciis, qui lapidibus affixi eraiil, docuit 
vcl suas animas profundere, ad ipbins placilum. Νυιι 
enim hoc ab apostolis gerebatur, scd ab eo qui illos 
pra?cedebat, el movebat eorum animum. Quoiuodo 
enim piscator vel labernaculorum consirucior tauluni 
tcrrai habitabiits orbem ila mutassel, nisi illius vcrba 
impedimenla omuia sustulissent? E l prarsligiatorcs , 
ct lyrannos, el oralores, et pbilosopbos, ct oinucs 
dcnique qui rcsistcbant, tamquam pulverem discu-
tienles, instar fumi dissolvmtos, ita veriiatis lucem 
seminaverunl, non armis, nec vi pecuniaj, sed solo ac 
simplici sennone ulentes; imo vero non er.it simplcx 
scrino, sed eral quo\is opere polemior. Quo laiidem 
paclo? lnvocabant noinen cruciiixi, el mors fugiebat, 
fugabanlur dxmones, niorbi curabanliir, corporum vi-
lia corrigebaniur, nequilia fugabavjr, pericula proti-
nus recedebant, el muiabantur clemcnta. 

Cltristus cur de cruce non descenderit.—Quando cr-
go nobis dixerint : Curnon opem sibi tulit incrucc? 
hocdicamus : Quoniam boc crat admirabilius. Neqne 
sunl paria, ex cruce descendisse; et poslquam futt 
cruciiixus, lol csse moriuos ejus noinine susciiatos. 
Quod enim tunc suasponte ibi manserii, oslendil ex 
iis quae sunl poslea consequuta. Qui eniin niortcm, 
quas alios invaserat, expulit, inullo magis a scipso, 
priusquam invaderel, propulsare polerat; et qui ahis 
vilatn praibel, multo magis sibi ipsi praibera pole-
rat: quod eliam triduo posl Tecil, ex magna polenlia 
suscilalus. Id aulem ostendii per ca quu» posica se-
qunla sunl. Quandoeiiim ojus nomen visuin esl babc-
re tantam virlutem in alicuis corporibus, ut invoca-
lum morlem fugaverit, nerno possil dubilare, quin 
eliam in proprio corpore magnaiu potenliam oslen-
disset, oi inortcm sibi subjecisscl. 4. Subjedt popnlot 
nobis, el genles sub pedibus nostris. Yide sapiemiam 
prophel», qui omnia accuralc dicil. Quυd enini post-
ea dixcrunl aposloli, Quia not inlucmini, quati itosira 
virlute Ual pietale fecerimu* ut hic ambularel (Ar/. 5. 
12) ? id mullo anie dicil prophcta. Illud autem , Snb 
pedibus, id quod subjecluni eral ostendil, vel potius 
magnain subjeciionem. Si vis aulem scire quanla st b-
jeclioessel, audi. Quotqnot, iuquil, posses*ore$ agro» 
runi atu domorwn erant, vendenles aflenbant pretia eo-
rum qua vendebanlur, el ponebant anU pede* apostolorim 
(Act. 4. 34). Ali i auiem cum pecuniis aniaiam quo-
que profuderunl. Qtn, inquit, pro anima mea sua* 
cervices tuppoiuerwtl (Rom. 10.4). De aliis quoquo 
Bcribcns dtcelwt: St potsibile, inqnil, (uisui, ocuioi 
vestros effodissette, et dediisetis mihi (Gal. 4. 15). Pur-
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» i EXPOSITIO IN 
ψΗΛΘες ώδε πρό καιρόν, βασανίσαι ημάς; Et τοί
νυν ταύτα τότε, δταν παραγένηται, και αί δυνάμεις 
τών ουρανών σαλευωνται, χαί δ ήλιος μεταστραφή 
είς σκότος, καί ή σελήνη ού δώσει τδ φώς αυτής, τί 
έροΰσι · ; Διά τούτο φησιν Ύψιστος, φοβερός. 
Μάλλον δε, τί άν τις άξιον εΓποι, τήν ήμέραν έκείνην 
διηγούμένος, δταν πέμπη τούς αγγέλους πανταχού 
τής οίκουμένης, δταν πάντα σείηται, δταν ή γή κλο-
νήται τήν παρακαταθήκην τών νεκρών αποδίδουσα, 
δταν τά μυρία σώματα έγείρηται, δταν δ ούρανδς 
«υστέλληται, καθάπερ τι καταπέτασμα συστελλόμε-
νον · δταν τδ βήμα τιθήται τδ φοβερδν, δταν οί πο
ταμοί τού πυρός έλκωνται, δταν αί βίβλοι άνσιγων-
ται, δταν έκάστψ τά έν σκότψ πεπραγμένα είς μέσον 
δτγη · δταν αϊ αφόρητοι κολάσεις έκείναι καί τιμο>-
ρίάι, δταν αί άπειληφόροι δυνάμεις, δταν αί (Ιομφαϊαι 
έσπασμέναι, δταν αί πρδς τήν γέενναν άπαγωγαί* 
δταν πάντα τά αξιώματα λύηται, καί βασιλέων, καί 
στρατηγών, καί υπάτων, καί υπάρχων · δταν τοσού
τος δήμος αγγέλων παρή, δταν τάγματα μαρτύρων, 
προφητών, αποστόλων, Ιερέων, μοναχών, δταν τά 
Ιπαθλα εκείνα τά άπό^ητα , δταν βραβεία, δταν οί 
στέφανοι, δταν τά αγαθά τά υπερβαίνοντα τδν 
νουν; 

[19! 1 γ \Τ ί ς παραστήσει τούτο λόγος; Εί γάρ τήν κτί-
σιν επιών δ Προφήτης, άπέκαμε, καί άπεπήδησε, λέ
γων* 'ύς έμεγβίλύνθη τά έργα σ ο ν . Κύριε · καί δν 
είδος άνερευνών προνοίας δ Παύλος έβόησεν ε ίπών Ό 
βάθος πλούτου · τί άν τις εΓποι, τήν ήμέραν έκεί
νην υπογράφων; Ταύτα άπαντα προίδών δ Προφή
της, έλεγε · Κύριος ύψιστος, φοβερός, βασιλεύς 
μέγας έπϊ πάσαν τήν γήν, τήν οίκουμενικήν σω
τηρίαν έμφαίνων. Τ Ην μέν ουν καί πρδ τούτου βασι
λεύς μέγας, άλλ' ήγνοείτο. Ό γάρ κόσμος δΥ αυ
τού έγένετο, καϊ ό κόσμος αυτόν ούκ έγνω. Νυνί 
δέ καί τούτο κατώρθωσε, ώς καί κατά h τήν οίκείω-
σιν ημών γενέσθαι βασιλεύς μέγας. Πώς γάρ ού μέ
γας, δ πένητας αλιείς, αγράμματους, ίδιώτας ένδεκα 
τδν άριθμδν, άσημους, άπόλιδας, ίχθύων άφωνοτέ-
ρους, μονοχίτωνας, άνυποδέτους, γυμνούς, πανταχοΰ 
της οίκουμένης άποστείλας, καί ώσπερ έξ έπιτάγμα-
τος πάντας λαβών; Τοΰτο αληθώς βασιλεύς μέγας* 
δ τήν οίκουμένην της πλάνης έκκαθάρας,*καί τήν 
άλήθειαν έπαναγαγών έν βραχεία καιρού ^οπή, καί 
τοΰ διαβόλου τήν τυραννίδα καθ ελών δ καί πρδ τών 
υπηκόων μέγας βασιλεύς, ούκ έν τοϊς δούλοις έχων 
της αρχής τήν ίσχύν, ούκ έν σχήματι καί ίματίοις, 
άλλ' έν αυτή τή φύσει. Έγώ γαρ, φησίν, είς τούτο 
γεγένημαι. Τοΰτο βασιλεύς μέγας* δ μή έπείσαχτον 
Ιχων τήν τιμήν, δ μηδενδς δεόμενος ίνα ή βασιλεύς, 
δ πάντα ποιών δσα βούλεται. Πορευθέντες γάρ, 
φησί, μαθητεύσατε πάντα τά έθνη · καί δ λόγος 
έργον έγένετο. θέλω, καθαρίσθητι. Σοϊ Λέγω, τό 
δαιμόνιον τό κωφόν, έξελθε απ* αυτού. Σιώπα, 
Χεφίμωσο. Πορεύεσθε είς τό πυρ τό ήτοιμασμέ-
νον τφ διαβόΛφ. Αεύτε, κληρονομήσατε τήν ήτα-
μασμένην ύμϊν βασιΛεΙαν πρό, καταβολής κόσ
μου. Όρ$ς πανταχοΰ τήν έξουσίαν; όράς τήν δύ
ναμιν; Ούτω γάρ είλε τούς ύπακούσαντας, ώς πεϊσαι 
τήν ψυχήν προέσΟαι μάλλον, ή τδ έπιταχθέν παρελ-
θεϊν. Ό μέν γάρ βασιλεύς παρ' αυτών τών υπηκόων 

• fiic rost. et Savil. At Morel. τ% έρούσί, rceodose. 
* tforel. omitiit ώς, quod hic desiderabalur, el esl in 
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έχει τάς τιμάς · ούτος δε το!ς ύπηκόοις παρέχει τήν 
τιμήν. Διά δή τοΰτο, τοΰτο μέν δνομα μόνον εστίν, 
εκείνο δέ πράγμα. Βασιλεύς μέγας «, δς τήν οίκουμέ
νην άπασαν ούρανδν έποίησε, καί βαρβάρους φιλοσο
φείν παρεσκεύασε, καί αγγέλους μιμείσθαι προΰτρε-
ψεν. Υπέταξε Λαούς ήμίν, καϊ έθνη ύπδ τούς 
Λόδας ημών. "Οτου θαύματος ! Τούς σταύρωσαντας, 
τούτους έπεισε προσκυνεΐν, τους υβρίζοντας, τούς 
βλάσφημου ντας, τούς λίθοις προσηλωμένους, τούτους 
έδίδαξε καί ψυχάς προέσθαι κατά τδ αύτψ δοκούν. 
Ού γάρ τών αποστόλων ήν τδ κατόρθωμα, άλλά τοΰ 
προοδοποιοΰντος αύτοίς, καί τήν αυτών κινοΰντος 
ψυχήν. Πώς γάρ δ άλιεύς ή δ σκηνοποιδς τοσαύτην άν 
μετέθηκαν οίκουμένην, άλλ' ή τά εκείνου όήματα πάν
τα ταΰτα καθήρει τά κωλύματα; Καί γόητας, καί [1*2] 
τυράννους, καί Ρήτορας, καί φιλοσόφους, καί πάντας 
τούς άνθισταμένους καθάπερ κδνιν άποσοβοΰντες, 
καί καπνδν διαλύοντες, ούτως έσπειραν τής αληθείας 
τδ φώς, ούχ δπλοις, ουδέ χρημάτων περιουσία, άλλά 
λόγψ κεχρημένοι ψιλώ* μάλλον δέ ούκ ήν ψιλδς δ 
λόγος, άλλ' έργου παντδς δυνατώτερος. Πώς ούν; 
Έκάλουν τδ δνομα τοΰ σταυρωθέντος, καί δ θάνατος 
έδραπέτευε, χαί δαίμονες έφυγαδευοντο, νοσήματα 
έλύετο, λώβαι σωμάτων διωρθούντο, κακία άπηλαύ-
νετο, κίνδυνοι ήφανίζοντο, καί στοιχεία μετεβάλ-
λοντο. 

"Οταν ούν λέγωσιν ήμίν, Διά τ ί μήεβοήθησεν έαυτψ 
έπί τοΰ σταυρού; τοΰτο λέγωμεν, δτι τούτο θαυμα-
στότερον ήν. Ού γάρ ή ν Γσον έκ τοΰ σταυρού κατελ-
θείν, καί μετά τδ σταυρωθήναι έπί τψ ονόματι αύτου 
τοσούτους άναστησαι νεκρούς. "Οτι γάρ καί τότε εκών 
Ιμενεν *, έκ τών μετά ταΰτα έδειξε ν. Ό γάρ έτέροις 

, έπελθόντα τδν θάνατον έκβαλων, πολλψ μάλλον έξ 
έαυτοΰ, πρίν ή έπελθείν, διακρούσασθαι ήδύνατο· καί 
δ έτέροις παρέχων ζωήν, πολλψ μάλλον έαυτψ παρα-
σχεϊν ήδύνατο · δπερ καί έποίησε μετά τρεϊς ημέρας 
εγερθείς έκ πολλής της περιουσίας. Καί τοΰτο διά 
τών μετά ταΰτα Ιδειξεν. "Οταν γάρ τδ δνομα αύτου 
έπί σωμάτων άλλοτρίων φαίνηται τοσαύτην Εχον 
ίσχύν, ώς καλούμενον φυγαδεΰσαι τδν θάνατον, ου
δείς άμφιβάλλειν δύναιτ' άν, δτι καί έν τψ οίκείω 
πολλήν 4ν τήν ίσχύν έπεδείξατο, καί τδν θάνατον ύπ-
έταξεν. Ύ*έτα(0 λαούς ήμίν, καϊ έθνη ύ π ό τους 
πόδας ήμών.Όρα. τοΰ Προφήτου τήν σοφίαν, πάντα 
μετά ακριβείας λέγοντος. "Ο γάρ μετά ταΰτα Ελεγον 
οί απόστολοι Τί ήμίν προσέχετε «, ώς Ιδία δυνά
μει ή ευσέβεια πεχοηχκόσι τού περιπατεΊν αυτόν; 

τοΰτο άνωθεν δ Προφήτης λέγει. Τδ δέ, Ύχό τούς 
Λόδας, τδ ύποτεταγμένον δηλοί, μάλλον δέ τήν πολ
λήν ύποταγήν. Καί εί βούλει μαθεϊν τής υποταγής 
τήν έπίτασιν, άκουσον · "Οσοι κτήτορες, φησί, χω
ρίων -JJ οίκιών * ύπήρχον, πωλούντες έφερον τάς 
τιμάς τών πιπρασκομένων, χαϊ έτίθουν παρά τούς 

πόδας τών αποστόλων. "Ετεροι δε μετά τ ώ ; χρη
μάτων, καί τήν ψυχήν προιεντο. Οίτινες γάρ, φησίν, 
υπέρ τής ψυχής μον τόν εαυτών τράχηλον ύπ· 
έθηκάν. Καί περί έτερων δέ γράφων έλεγεν, Ότι, εί 
δννατόν, τούς οφθαλμούς υμών έξορνξαντες άν 
έδώκατέ μοι. Καί ΚορινΟίοις δέ έκιστέλλων έλεγον 

« Morel. et Savil. μέγας ούτος, sed ούτος fere a ras». 
abesL LegUur Uraen in Colberliuo. 

d Alil ύπέμενεν. 
e Morel. el alii προσέχεις. Savit. εξουσία. Paulo pottalii 

τδ ύποτεταμένον, alii τό επι~εταμένον. 
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213 S. 10\m\S CflftY^OSTOlM 
δ Παύλος· 'Ιδού γάρ αυτό τοντο τό χατά θεόν Λυ-
πηθήναι υμάς, πόσην κατειργάσατο .έν ύμίν 
•σπουδήν* άΛΛά άποΛογίαν, άΛΛά άγανάχτησιν, 
άΛΛά φόβον, άΧΙά έχιπόθησιν, άΛΛά ζήΛον, 
-UAX έκδίκησιν ούτως αυτούς έτρεμον καί έδεδο4-
ttttaav. Και ό Λουκάς πάλιν γράφων δλεγο* Καϊ τών 
Λοιπών ουδείς έτόΛμα κοΛΛάσθαι αύτοΤς, ΛΛΧ 

.έμεγάΛυνεν αυτούς ό Λαός. Κα\ πάλιν ΤΙ ΘέΛετε; 
ένφάβδφ έΛθω πρός ύμάς9 ή έν αγάπη πνεύματι 
τε πραότητος; 

δ'. [193] Είδες αύθεντίαν χαί έξουσίαν; Ταύτα δέ 
πάντα τδ £ήμα έχεινο έποίει, δπερ εϊρηχε πέμπων 
αυτούς, δτι Έγώ μεθ' υμών εϊμι. Αύτδς τά χωλύ-

. ματα χαθήρει έμπροσθεν αυτών πορευδμενος * αύτδς 
άπαντα έξευμάριζε, χα\ τά δύαχολα έποίει £φδια. 
Καίτοι πάντα πολέμων $γεμε, πάντα κρημνών καί 
σκοπέλων, χα\ ουδέ δπου έρείσαι πόδα ένήν, ουδέ στή-
ναι * πάντες οί λιμένες προσκε χωσμένοι ήσαν, πάσα 
οίχία άποκεκλεισμένη, πάντων τά ώτα β έμπεφρα-
γμένα· άλλ* δμως όμοΰ τε είσήεσαν, καί έφθέγγοντο, 
καί πάντα χατέλυον τών πολεμίων τά όχυρώματα, 
ώς καί αύτάς τάς ψυχάς προίεσθαι, καί μυρίους 
λοιπδν άνέχεσθαι κινδύνους υπέρ τών είρημένων. 
ΈξεΛέξατο ήμϊν τήν χΛηρονομίαν εαυτού, τήν 
χαΛΛονήν "Ιακώβ, t}r ήγάχησεν. "Αλλος, Τόν έν-
δοξασμόν Ίαχώδ.Όρα προφητείας άκρίβειαν. Ανω
τέρω μέν ούν έλεγεν* Υπέταξε Λαούς ήμϊν χαϊ 
έθνη. Καί γάρ Ιουδαίοι πρώτον προσήλθαν, «ρώτον 
τρισχίλιοι, είτα πεντακισχίλιοι, καί μετά ταΰτα τά 
έθνη. Καί γάρ αύτδς πάλιν έλεγε * Καϊ άΛΛα έχω 
πρόβατα, χάχεϊνά με δει άγαγεΐν, χαϊ γενήσεται 
μία χοίμνη, είς ποιμήν. Είτα ίνα μή άκουσας τδ, 
~ΈξεΛέξατο ήμίν τήν κΛηρονομίαν έαυτψ, δΗαπορή 
αις, χαί ταλαιπωρήται, καί λέγη· Πώς ουν Ιουδαίοι 
.νύν άπιστοΰσι; τή επιδιορθώσει τήν άπορίαν έλυσε. 
Μάλιστα μέν γάρ, τδ αύτοΰ μέρος, κάκείνους έξελέ-
ξατο, χαί τδ είς αύτδν ήχον, ούδένα άφηκεν. Εί δέ 
χαί τδ τέλος έπιζητοίης, άκουε τών έξης* έπάγεχ 
γάρ · Τήν καΛΛονήν Ιακώβ, ήν ήγάχησεν. Ε ν 
ταύθα γάρ μον τους «ιστούς δοκεϊ λέγειν, δπερ δ 
Παύλος δηλών έλεγεν * Ούχ οίον δέ δτι έκπέπτω-
χεν ό Λόγος τον θεού' σύ γάρ πάντες οί έξ 
ΊσραήΛ, οδτοι ΊσραήΛ, *ΛΧ έν Ισαάκ χΛηθή* 

αετοί σοι σπέρμα * τουτέστιν, δτι ού τά τέκνα 
της σαρκός, ταύτα τέκνα τον θεον, άΛΛά τά τέκνα 
τής έπαγγεΜας Λογίζεται είς σπέρμα. Καλλονή δέ 
τοΰ λαού είκότως άν οί πιστοί λέγοιντο. Τί γάρ ώραι4-
τερον εκείνων τών πιστευσάντων; 
- Κληρονομίαν δέ αδτοΰ καλεί τδ έθνος, ούχ ώς τών 
•άλλων άμελήσας ποτέ, άλλά τήν" έπίτασιν τής περί 
αυτούς αγάπης καί τήν οίκείωσιν, καί τής προνοίας 
τήν προσθήκην έπιδεικνύμένος. Καί Να μάθης τήν 
άκρίβειαν τήν προφητικήν, δρα πώς τή τών πολλών 
κέχρηται λέξει, ή έπί τών ώνίων οί πολλοί χρώνται. 
Πολλοί γάρ πολλάκις ώνούμενοί τ ι , καλλονήν εκείνα 
λέγουσι τά τών άλλων υπερέχοντα. Δεικνύς τοίνυν 
δτι ού πάντες σωθήσονται, φησί, Τήν καΛΛονήν 
%Ιαχώβ. Ταΰτα καί έν τοίς Εύαγγελίοις δείκνυται διά 
μυρίων παραβολών. Άνέβη ό θεός έν άΛαΛαγμφ. 
Ούκ είπεν, άνεβιβάσθη, άλλ', Ανέβη · δεικνύς δτι ούχ 
έτερου τινδς χειραγωγοΰντος άνέβη, άλλ' αύτδς ταύ-

• Alii πάπα τάώτα. Paulo post Morel. κατελύοντο, alil 
χατέλυον, raellus. 
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την δδςύων τήν όδόν. Ό μέν γάρ Ηλίας ουδέ τοσαύ
την έλθών οσην ό Χριστός, ύφ' ετέρας ήγετο δυνά
μεως, θύ γάρ ήν άνθρωπίνης φύσεως δύνασθαι ξένην 
οδεύει ν όδόν· Ό δέ Μονογενής άνέβη οίκείαέξαυαία.Διά 
δή τοΰτο χαί ό Λουκάς [194Jούτως έλεγε* Καϊ ήσαν 
ατενίζοντες χορενομένον αυτού είς τόν ούρανόν. 
Ούκ είπεν, αναλαμβανομένου αύτοΰ, ουδέ βασταζο-
μένου» πορεία γάρ αύτοΰ Ιδία τδ γινόμενον ή ν. Ε ί 
δέ πρδ τοΰ σταυρού έπί τών υδάτων έφέροτο, παθη-
τδν έτι χαί βαρύ περικείμένος σώμα, τί θαυμαστδν, 
εί χαί μετά τδ άφθαρτον αύτδ λαβείν, τδν αέρα 
έτεμνε; Ποΰ δέ Έν άΛνΛαγμφ; Τίς ήλάλαξεν, δτε 
άνέβη; Καίτοι σιγή τούτο έγένετο, καί ένδεκα παρόν
των μαθητών μόνον. Όράς δτι ούχ απλώς δεί τάς 
λέξεις έχλαμβάνειν, άλλ' είδέναι τδ έξ αυτών σ η -
μαινόμενον; "Οπερ γάρ έν προοιμίω τοΰ ψαλμού έλε
γον, ζτι έτερον τι ό αλαλαγμδς δηλοί, τήν νίκην, τδ 
τρόπαιον * δ τοίνυν ένταΰθα φησιν, Έν άΛαΛαγμφ, 
τούτο έστιν, δτι έν νίκη άνέβη, περιγενόμενος θανά
του, χατα^£ιψας * τήν αμαρτίαν, τούς δαίμονας τρο-
πωσάμενος, τήν πλάνην έκβαλών, πάντα μεταβαλων 
πρδς τδ βέλτίον, πρδς τήν άρχαίαν πατρίδα, μάλλον 
δέ πρδς πολλφ βελτίονα, τήν φύσιν άναγαγών τήν 
ήμετέραν. Ουδείς γάρ αύτφ παράγενομένφ άντέστη, 
ούχ αμαρτίας τυραννίς, ού θανάτου δύναμις, ού κατ
άρας Ισχύς, ού φθοράς, ού κακίας έπίτασις, ούχ άλλο 
τών τοιούτων ουδέν * άλλά πάντα ταύτα ώσπερ άρά-
χνην δια^όήξας, καί δαιμόνων φάλαγγας καί διαβόλου 
νεύρα, καί άπαντα ταΰτα διαλύαας, ανήλθε κατορθώ-
σας άπερ έβούλετο. 

ε*. Διδ καί ό Παύλος αδτοΰ τδ τρόπαιον διηγούμένος, 
(λεγεν * Άχεκδνσάμενος τάς αρχάς χαϊ τάς εξου
σίας, έδειγμάτισεν έν παφβησία, θριαμβενσας 
αυτούς έν αύτφ. Καί πάλιν * ΈξαΛείψας τό καθ* 
ημών χειρόγραφον έν τοις δόγμασιν, δ ήν ύχ-
εναντίον ήμϊν, χαϊ αυτό ήρεν έκ τού μέσου, προσ-
ηΛώσας αύτδ τφ σταυρφ. Κύριος έν φωνή σάΛ-
αιγγος. Πάλιν τδ αύτδ δηλοί, τουτέστιν έν νίκη λαμ
πρά. Ένταΰθα δέ έτερον τι νοητέον, τδ περιφανές, 
τδ «αφές, τδ διωλύγιον. Καίτοι γε τότε ουδείς έγνω, 
τούτου γενομένου, άλλ' ούτως έγένετο σαφ^ς, ώς σάλ-

•τιγγος ήχούσης, μάλλον δέ καί πολλφ πλέον. Εκείνο 
γάρ τδ*λάθρα γενόμενον τότε ουδείς σχεδόν τών οί
κου ντων τήν οίκουμένην ήγνόησεν, αλλ1 ούτως αύ
τδ έξεκάλυψε τών πραγμάτων ή φύσις, ώς σάλπιγ-
γος ήχούσης, μάλλον δέ καί πολλφ πλέον. Ού γάρ 
δή ούτω σαλπιγ^ ηχούσα απαντάς άν έκάλεαεν έπί 
τήν θέαν έκείνην, ώς μετά ταΰτα ή τών πραγμάτων 
φωνή τήν άνάβασαν έδειξε, βροντής άπάσης ίσχυ-
ρότερον κατάδηλόν « τδ πράγμα ποιήσασα. ουδέ 
γάρ άν βροντή ούτω τήν οίκουμένην έκάλεσεν, ώς ή 
τών πραγμάτων έπίίειξις τους τε δντας τότε, τούς τε 
μετά ταΰτα έσομένους. Ή μέν γάρ βροντή τοίς πα-
ροΰσίν έστι κατάδηλος* αύτη δέ πάσαις γενεαϊς σάλ-
πιγγος λαμπρότε ρον, καί βροντής σαφέστερον έπν-
^είχνυται τδ γεγενημένον. 

Ούκ άν δέ τις άμίρτοι σάλπιγγας τά στόματα των 
αποστόλων ε*πών, ουχί χαλχηλάτους σάλπιγγας, άλλά 
χρυσίου τιμιωτέρας, χαί λίθων πολυτελεστέρας. Διά 
τί συν ε&χ, είπε, σαλπιγγος, άλλ1, Έν φωνή σάΛ-

l> Dno mss. et Savil. xal κάτω ^ίψας. Infra Morel. άγα-
γών, alii el Savil. άναγαγών, melius. 

c Savil. ela^U ta teiio άπάσης μάλλον χατάίηλίΛ·. Mo-
rel. et Saril. in tnarg. βροντής άπάσης Ισχυρότερον κατά-
δη)ον. 
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ro ad Corrntbios quoquc scrrbcns dicebat Paulus: 
Ecce enim hoe iptum ucundum Devmi trisnaa a/flclf 

qnantum m vobh stvdium effecit; imo apologiam, into 
indlgnationem, imo tbnorem, imo detiderium, imo mnu-
tationem, imo vindictam (2 Cor. 7. t l ) : usque adeo 
eos verebantur ct periimescebant. Et Lucas rursus 
•cribene, dicebat: Casterorum autem nemo audebat se 
cunjtmgere ilth, $ed magnificabat eo* popnlus (Act. 5. 
13). Et rorsue: Qnid vultU f hi vhga veniam ad vo$, 
mt itt emtaU et tprritn lcnitatis (1 Cor. 4. 21) ? 

4. Tfdisti aucterKatem el poiestatein ? Hsec autem 
oninia fecH vertrom illod qnod dixit cutn eos milteret: 
Ego vobi$cwn nan (MalL 28. 26). Ipse impcdimeufa 
ontnia removebal, anle eot ambulaits : ipse plaita 
omnia fadebat, ac difflcitta facilla reddebat. A lqn i 
eranf omnia plena belljs, omnfa scopulis et pracipiliis, 
ecnusqoantr licebat pedem ftgere, nec sistere; obstrucli 
erarrt oronee portue, omnis rfomos elausa, omnium 
autes *bUiratar> t el taeien com primum ingreast et 
loqmitf fuewnrtt, dfruebarH omnia hoslium propngna-

< cida, «4 el rpsas aniwae protanderent, et iimnmera-
bil ia ptricula aostinerenl pro ffe q u » dicta fueranl. 
3. Elcgit mbk ktreditatmn ntmn tpeciem Jactb, qnetin 
dilexU. AHus, Glorificationm Jactb. Vide quatn sit ae-
carata exaeuqtje prophetia. Superbia quidem dixi t : 
Subjecit nrtU pofmt» ei §entt§. Jodioi primtim accee-
scnml primo ter mUte, detade quinquies mille, et 
poetea geates. Ipeeenim rarsuf dlcebal t Et oiius orei 
kabto, 9% Ulat me adducm oportet, Μ fiH unum ovile, 
* um$ ptsior (Jom. 10.16). Denxto ne qufe eom a«-
dwrit: Elegit nobii keredkalem tibi (Act. 2.41. Η 4.4), 
•tibitet et angatur, et d ica i : QeooMde ergo non cre-
drjat IMIDC Judxi? eorreclione solvit dabiiatroiMm. 
Unxm enrni, qiiod ad se aitinet, eos eleglt, et qtron-
tumad ipeam quidem specut, nulhtm reliqoil. Quod 
ai ftnem qaotpe reqwras, audl ea qmac aequimlor; eub-
juuxit enim : Speciem Jacob, quam dilexit. Hio aulom 
mibi videiur fidetiS diqore, quod quirdem Paulus s i -
gnHicans, dicebat: flon aulem quoi exciderit verbum 
Dei: non enim omnes qui sunt ex Israel $unl Israel (α), 
sed in haac vocabitur tibi $emen; hoc est, Non qu\ tunt 
filH carnii, U tunt filii Det, sed qui tuntfllH promhzio-
ni$,ee*timantur insermne (Rom. 9.6-8)· Spccies autem 
seo putcbritado populi jnre dicantur fldeles. Quid 
esl enim speciosius Hlis qui crediderunl? 

' Gentes ctn ktretita* Christu— HeeedSuiMTh autera 
n n voeart g e n t e n , nonqnod aliarum genfiunt taul-
k i m e v n n gesaerit, scd -ftbeneniem m eot dileo*io-
m*m, c l cra» eis coiijenctiODem, et provtd^nliai aa> 
eetMeaem ostendens. Et ut scias qoara t i i Jtccrmia 
prropbedft, v k U quomodo uiitnr ditettDone vuJgi^ qua 
«tiier in rebua quas «mjfjtur. Sspe eninr pieriqne 
aiiqtad e v i e n i e ^ pulchra iUa esae dkun i , qice rel't-
quie ifa»ffflhint Ostendens erga non omneft aervarir 
dotv d k u , Specieai Jaccb. H«c etiam eslendimlur in 
rangetiis per innJJuaerabUes parabolas* 6. A$cemdit 
Deut in jubilo. Nun dixit, Assumptus est, aut de-

(a) Hic quaedam ex texlu Scrtplurx praBtcrmftlil Cbry-
soslomus. 

ductus es i , sed Ascendit, ut ostcndercl eum aâ -
cchdisse nullo alio euin ducenle, sed ipsum banc 
viam esse ingressura. Helias enim qui non eadem 
qua Cbristus via processerat, ducebatur ab alia 
poteslate (l.Reg. % 11). Non erat enim bumanai 

' natura via percgrina ingredi. Unigenitus auiem asccu-
dit propria potestale. Quocirca Lucas quoque sic d i -
cebat: El ftxis ocuRs tnluebantur illum eunlem in cwlum 
(Aeu 1.10). Non dixit, Cum ipse assuincreiur* nec, 
Cum portareiur: eral cnira ejus proprius incessus, 
quodflebat. Si auiem antequam crucifigerelur, fe-
rebatiir super aquas, adbuc palibili el gravi corpore 
circamdains: quid mirum si poslquam fccarruplibifo 
sumpslt, aerem secuerit?Ubi aulem Injubilo? Qui* 
jubilavit, quando ascendil? Alqui hoc silenlio fa-
ctum est, et undccim solum pr;csentibus discipulis. 
Vidos non oporrcre dicliones simpliciler el uno lan-
lum modo accipere, sed scire quid eis significeiur? 
Quemadmodam enim dixi in prooemio Psalmi, jubi-
lus aliquid aliud slgnifiCat, ncmpe victoriam, tro-
paium : quod ergo hlc dicit, ln jubilo, hoc est, asccn* 
dit in vicloria, cum mortem vicissct, peccatum de-
jecisset, daemones fugavisset, errorcm expuiissct, 
omnia in melias mniasset, in aniiquam patriain, 
Imo vcro longe meltorem, nostram naiuram deduxi^-
f>et. Gum enim advenisset, nemo ei restitit, non pcc-
cati tjraimis, non mortis potentia, non vis maledicti, 
non fntetitus, non nequhiai magnitudo, non aiiquid 
aliud ejusmodi: sed cum haec orania taniquam ara-
ncam perfregisset, dasmonum catervas, ncrvos dia-
bolf, et haec omnia profligasset, ascendit rebus recte 
gesils, At volulf. 

5. Qaocirca Pauins quoque ejus tropxum narrans, 
dicebat: Cum exspolkutel pnncipalus ac polestales f 

traduxh tibere, de eis in $eip$o tnumphant (Cotots, 
2. 15). E l rursus : Ddevlt quod erat adoersus noscfii-
rographum in decreti$t quod erat nobis contrarium, et 
iptum de medh $u$tutit% aflgeta illud cruci (Ibid. t . l 4). 
Dommut in voce luboe. Idetn rursus slgnificat, Imc 
esl, in praeciara victoria. Hic autem est aliud quoquo 
bileiHgendum, riempe id fnissc clarum, aporlum, illu-
stre. Atqui nullus id tuttc norir, cum fieref, sed tam 
evatil manifestunt, qoam si luba cecinisset, atque 
adco rautto magls. Rtud enim, qaod tunc clanculum 
fhctttm est, nemo fbre cortrm qui orbem terrac babi-
tant ignoravit, sed ipstmi perindie revelavil renim 
natara, ac si tuba ceclnirsser, Imo multo magte. Ne-
que enim tuba canens ha emnes vocasset ad iitud 
spectacafam, sicut posiea rerum vox ostendit ascen* 
sum, magis etiam quam toiritru rem chiram eiHcieng. 
Neque enim tonltru ita Tocasset orbcm terrx, ul re* 
rum ostensio eos qui tunc eranl, et qui postea eranc 
futuri. Tonilru etiim est tantum marnifestiim praiseq-
tibus; ipsa \ero omnrbus generafionibos tuba cla-
rius, et tonilru apcrtiua oslendii quod factum est. 

Yox tubat apostoli. — Ncc vero aberraveris si lubas 
vocaveris ora aposlolorom, non tubas quidem aereas, 
scd anre prctiosiorcs , ei gemmis magniQceoti< re*. 
Cur ergo non dixit, la (uba, sed , In voee tubm? ibi* 
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guilicaus eorum concordiam,sicut eiiam dicitPaulus: 
Tta* ergo ego,$ive Uix%t\cprcedkamu${{. Cor. 15.11). 
fli rursus : MuUiludinis autctn credentium erat cor 
K m i m , ti anima una (Act. 4. 32); (uba aulem cane-
Ivant, non ad bellum incitantes, sed praedicantcs el 
ainiuiitianles victoriam. QuemadmoJum enim in cas-
tris, quando cum signis in aciem prodeunt, praece-
dunt lubae qux praesenles excilant, non aspectu 80-
l um, sed etiam auditu : ita tunc factum est : ingre-
'dientibus apostolis in unamquamque civitatem t tuba* 
'sonabarii, et ad audiendum omnes accurrebant. 7. 
Psallite Deo nostro, psallite : p$allile Regi nostro, 
psaUile. 8. Quoniam rex omnis teirm Deus, ptallite ta-
pienter. 9. Regnavit Deu$ super gentes. Posiquam igi-
lnr narravit quam inagiia sint, et quam prxclara quse 
gcssit, univcrsum orbem lerra vocatad eum laudibus 
celebrandum cum magno studio el diligenlia : usus 
esl idcirco rcpelilione : nec invitat solummodo ad psal-
lendum, aed ad psallcndum cum roagoa, sapienlia. 
Quid csl 9 Psallite tapienter? Cum quae , inquit, facla 
sunt, didiceriiis, considerantes reruro gestarum ma-
gnitudincm. Mibi auiem videlur etiam aliquid alitid 
subindicarc, cum dixit, Sapienier : non voce laiuum, 
sed eliam factis psallere; non lingua tantum, scd eiiam 

•viia. Regnavil Deus enim super gentes, inquil. Alius, 
Supra gentes. Et quodnarohic rcgnum dicit? Non illud 
quod obtinei raiione creaiionis, sed boc quod ratione 

«jus, ad quam eas adscivit, necessitudinis. Fuit enim 
rex omnium eUam ajiiehac, ut qui esset opifex el 
crealor : nunc aulem ct lubeiUium et gratias haben-
4 k i m : quod quidein est maxima laude dignum, ei ia 
priinis admirandum, eum qui prius coulumeba afficie-
baiur a Judxis, eflocisse ut tania ficret mulatio, ut 
ubique canerctur: el qui nec propbetas legerant, nec 
in lcge educati fueranl 9 iroo ?ero plane erant ferinis 
mnribus, repente mutali sunt, et omnibus illig abje-
ciis erroribua, se ei subjecerunt, non dtiae, aut tres, 
aut quatuor, aut docem genies, sed qui universum 
orbem terrarum incolebant. Deus sedet super thronum 
tnnctum suum. 

Sedere Deo qwd f SancU regnare. — Quid e* l , St-
dtl super thronum ? Regnat, inquif, imperium obtinet. 
Recle aulem dixil, Sanctum. Non solum enim regnat, 
eed eiiam eancte regnat. Quid est, sancle regnat? 
Pure. Ilominea cnini qui veniunt ad hoc unperium, 
ea potcsiale ad injuriam inferendam utunlur. IIIud 
aulem impcrium est ab omni re cjusmodi iniacium, 
purum, cl sancium. Neque enim fraus, neque aliquid 
cjusmodi iliud judicium corrumpit el circurovenit, 
sed esl purum, sincerum, quacumque puritate fulgens 
darius, resplendens ineffabili gloria. 10. Principts 
ffopuhrum congregati sunt cum Deo Abraham : quo-
niani Dd fdvtes terrct vehementer eletati tunt. 

6. Uic o&lendit quomodo fuerit extensum evange-
liom, quod non solum privalos ailigit, sed eos eliam 
qui sunl redimiti diademale, et sedent in solio regio. 
Deinde ostcndens eum esse unum Dcum Novi el Ve-
leris Tesiamcnti, d ic i t : Cum Deo Abraham, id est, 
tlle ipse qui et nostrorum majorum Deus est, ct qui 
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illis eliara legem dedii. Etideo dicebat Jcremias . Da-
bo vobi$ lestamentum novum » non tecundum testamen-
tum, quod dedi patribus ve$trist in die quo ego appre-
hendi manum eomm ul edueerem eos de terra AZgg-
pii (Jer. 31. 31. 32), osiendens unum et eumdem 

esse legislalorem et Novi et Veteria Testamenli. Et 
Baruch rursua dicebat: Hic est Deus nostcr 9 non re-
pmtabilur alius prccler iptum. lnvemt onmem viam 
scienlia et dedil eam Jacob filio s*o, et Israei diltao 
suo. Pottea autem tn terra mus e$t, et eum hommibus 
convertatus e$t (Buruch. 3. 36-38), significaie cuin-
dein esse qui legem dedit, el qui incarnatus est : ct 
eum qui iucarnatus esl, legem dedisse. IIoc eiiam 
dicit prophcta : Congregali sunt, inquit,ocm Deo Abra-
ham. Hebrxus autem pro eo quod est, Cum Deo9 Em 
Elox Abraham. Et quo modo 9 quxso, boc facium esl Τ 
Quoniam Dei (ortet terrm vehcmenler elevati $unt. 
Quinam sunt autem Dei fortes, nisi apostoli, fidelcs 
omocs ? Quoniam enim potentia eorum usque adao 
resplenduit, omnes vicenmt: recle amem eos appd-
lavit forles. Quidni enim fortcs, qui adversus orbeui 

r leme aciem inslruxerunt, adversus daunoDea, adver-
sua diabolum, adfersus populos, adversus civitates» 
advereus gentes, adversus tyrannos» adversus lor-
nienla ac supplicia, adversus sartagines, adverm 
ibrnaces, adversus consiieiudtnem, adversus naiune 
tyrannidem y e l omnia d i r u e b a n l e l auperiores 

, omnibus evadebant, el a nullo Tincebantor ? quoroo-
do nou forlee, qui vel poat mortem, tanlam osleNdunt 

Tirtuiem? qoomodo non fortet, quoruoi verba gwit 
quovie adamante duriora t nec ullum ea lempus abo-
levit» sed quolidie majus incrementuan suscipiunt: 
dum omnes ubiqne orbis terrarum oras evangclica 
praedicatio pervadit? Pro his oranibus beniguo et 
clementi Dco gratias agamus : qnoniam ei gloria et 
polenlia, nunc ei semper, et iii aaecula txculoruin. 
Amen. 

IN PSALMUM XLVII . 

1. Canlicum Ptalmi filii$ Core. 

2. Magnm Dominus et laudabilU valde, tn civitale />et 
noi/n, in monte $ancto ejus, 3. bene radicibut fimmn$ 
exiultatione univerue terra. Alius dkftt, Putckro 
germine, gaudio umvertcB terrcu. Alius, Ab inilio prat-
tcripto tpiendore univerue Urrm* 
1. Ilic qooque eigniflcat libGraliooem a bellit et 

puguis. Quia enim a Babytone revcrsi, et a lottga 
capiiTitate liberali, l e m m paternam receperunl, ei 
a moliii beliis evaserant, pro his omnibos Deo bomm 
boBoram audori gralias agentes, hos hymnos canuot: 
diount aotem : Megmu Domtnus, et luudabHh ro/oV. 
Magnui quidem dicont, sed quam magnus, non di-
cuul : boc enim nemo scit; et ideo subjtinxil: Et 
laudatolii wUde. Non esl enim flnif ejus magoitadinis. 
Quod atnem dicit, est ejoemodi: Oportel illum soluin 
gloria afficere ei laodare, idquc aupra omnem mo-

1 Unus. adversui igramidem naturce, advenus domma-
tores, adversut rege$% advernis fnmem et sitim, advertu» 
moriem, et ommn diruebmd. 
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χΐ)ηνς; Τδ όμόψυχον αυτών δηλών, καθάπερ κα\ δ 
Παύλος λέγει· [195] ΕίΓβοίτέγώ,εΓΓβ εκείνοι* ούτω 
χηρύσσομεν. Καί πάλιν Τού δέ χλήθονς τών 
πιστευσάντων ήν ή χαρδία, χαϊ ή ψυχή μία* έσάλ-
πιζον δε, ούκ είς πόλεμον καλούντες, άλλά τά νικη
τήρια ευαγγελισμένοι. Καθάπερ γάρ έπί τών στρα
τοπέδων, δταν είς πδλεμον είσίωσι, μετά τών ση
μείων προηγούνται αϊ σάλπιγγες, διανιστώσαι τούς 
παρόντας, ού τή δψει, άλλά κα\ τή άκοή, ούτω και 
τδτε έγένετο * τών αποστόλων είσιόντων είς έκάστην 
πόλιν, ήχουν αϊ σάλπιγγες, καί πρδς τήν άκρόασιν 
άπαντες Ιτρβχον . Ψάλατε τφ θεφ ημών, ψάλατε* 
ψάλατε τφ βασιλεί ημών, ψάλατε. "Οτι βασιλεύς 
χάσης της γης ό θεός, ψάλατε συνετώς. Έβα-
σίλενσεν ό θεός έχϊ τά έθνη. Διηγησάμενος τοίνυν 
τδ μέγεθος τού κατορθώματος, καλεί τήν οίκουμένην 
έπί τήν ευφημία ν μετά πολλής της σπουδής* διδ καί 
διπλασιασμφ κέχρηται* καί ούχ απλώς καλεί ψάλ
λειν, άλλά μετά πολλής τής συνέσεως. Τί έστι, Ψά~ 
ΛαΓί<Π**στώ<·;Καταμαθόντίς, φησί, τά γεγενημένα, 
έννοήσαντες τδ μέγεθος τών κατορθωμάτων. Έμοί 
δέ δοκεί χαί έτερον τι αίνίττεσθαι διά τού ειπείν, 
Συνετώς· μή φωνή μόνον, άλλά καί Ιργοις ψάλ
λειν τδ μή γλώττη μόνον, άλλά καί β ίψ . Έβασί-
λευσε γάρ, φησίν, ό θεός έχϊ τά έθνη. "Αλλος φη
σίν, Επάνω τών εθνών. Καί ποίαν βασιλείαν εν
ταύθα φησιν; Ούκ έκείνην τήν κατά τδν τής δημιουρ
γίας λόγον, άλλά ταύτην τήν της οίκειώσεως. Έ6α-
σίλευσε μέν γάρ καί πρδ τούτου πάντων, άτε δημιουρ
γός χαί ποιητής ώ ν νυνί δέ καί έκόντων καί χάριν 
είδότων * δπερ μεγίστης ευφημίας άξιον χαί πολλού 
τού θαύματος, δτι δ πρδ τούτου ύβριζόμενος ύπδ 
Ιουδαίων, τοσαύτην παρεσκεύασε γενέσθαι τήν με-
ταβολήν, ώ ς πανταχοΰ τής οίκουμένης άδεσθαι * καί 
οί μήτε προφήτας άναγνόντες, μήτε νόμψ συντρα-
φέντες, άλλά καί θηριώδεις τδν τρόπον δντες, άθρόον 
μετεβάλλοντο, χαί πάντα εκείνα βίψαντες τά τής πλά
νης, ύπετάγησαν, ουχί δύο χαί τρία χαί τέσσαρα έθνη 
χαί δέχα, άλλ' οί πανταχοΰ τής οίκουμένης οίκοΰντες. 

Ό θεός χάθηται έχϊ θρόνου αγίου αύτον. Τί 
έστι, Κάθηται έχϊ θρόνου; Βασιλεύει, κρατεί. Καί 
καλώς είπεν, Αγίου. Ού γάρ δή βασιλεύει μόνον» 
άλλά χαί άγίως βασιλεύει. Τί έστιν, 'Αγίως βασι
λεύει ; Καθαρώς. "Ανθρωποι μέν γάρ έπί τήν αρχήν 
ερχόμενοι ταύτην, αυτή τή δυνάμει πρδς άδικίαν 
κέχρηνται. Εκείνη δέ ανέπαφος ή άρχή παντδς τοιού
του, χαθαρά καί α γ ί α . Ουδέ γάρ άπατη, ουδέ άλλο 
τι τών τοιούτων τδ δικαστήριον εκείνο διαφθείρει 
χαί παραλογίζεται, άλλ' έστι καθαρδν, είλικρινές, πά
σης έπέκεινα καθαρότητος απαστράπτον, διαλάμπον 
άφάτψτή δδξη. "Αρχοντες λαών συνήχθησαν μετά 
τον θεον Άβραάμ' δτι τού θεού οί χραταιοϊ τής 
γής σφόδρα έπήρθησαν. 

ς \ [196] Ένταΰθα δείκνυσι τήν έπίτασιντοΰ Ευαγ
γελίου, δτι ούκ Ιδιωτών ήψατο μόνον, άλλά καί αυτών 
τών τδ διάδημα εχόντων, καί τ ώ ν έπί τοΰ θρόνου 
χαθημένων τοΰ βασιλικού. Είτα δεικνύς αύτδν δντα 
Καινής χαί Παλαιάς ένα θεδν, φησί* Μετά τού θεού 
"Αβραάμ, άντί τοΰ, αύτδς ούτος ό χαί τών προπατό-
ρων θεδς, ό χαί τδν νόμον έχείνοις δεδωκώς. Διδ καί 
"Ιερεμίας Ιλεγε· Αιαθήσομαι ύμίν διαθήχην χαι-
νήν, ού χατά τήν διαθήχην, ήν διεθέμην τοις πα-
τράσιν υμών, έν ήμερα έχιλαβομένου μου τής 

• ΑΙϋ άπαντες έτρεχον, a!ii el Savil. άπαντες έξβχέοντο. 

χειρός αυτών έξαγαγείν αυτούς έχ γής ΑΙγύχτον, 
δεικνύς δτι χαί Καινής χαί Παλαιάς είς χαί ό αυτός-
έστι νομοθέτης. Καί ό Βαρούχ πάλιν έλεγεν* Ούτος 
ό θεός ημών, ού λογισθήσεται έτερος χρός αυ
τόν. Έξεύρε πάσαν όδόν επιστήμης, χαϊ έδωχεν 
αυτήν Ίαχώδ τφ χαιδϊ αυτού, χαϊ Ισραήλ τφ 
ήγαπημένφ ύχ' αυτού* μετά δέ ταύτα έχϊ τής: 
γής ώφθτι, χαϊ τοις άνθρώχοις σννανεστράφη, 
δειχνύς δτι ό τδν νόμον δεδωκώς, αυτός έστιν δ σαρ-
κωθείς* χαί ό βαρκωθείς αύτδς χαί τδν νόμον δέδωχε. 
Τοΰτο χαί ό προφήτης λέγει* Σννήχθησαν μετά-· 
τού θεού, φησίν, Αβραάμ. Ό δέ Εβραίος, άντ ί : 

τοΰ, Μετά τού θεού, Έμ Έλωϊ Αβραάμ. Καί πώς 
τοΰτο γέγονεν ; "Οτι τον θεού οί χραταιοϊ τής γής-
σφόδρα έπήρθησαν. Τίνες δέ οί κραταιοί τοΰ θεου, 
άλλ' ή οί απόστολοι εί πιστοί πάντες; Επειδή γάρ 
τοσούτον έλαμψε ν ή δύναμις αυτών, φησίν, έκράτη-
σαν απάντων. Καί καλώς αυτούς κραταιούς έκάλεσε. 
Πώς γάρ ού κραταιοί, οί πρδς άπασαν τήν οίκουμέ
νην παραταξάμενοι, πρδς τούς δαίμονας, πρδς τδν. 
διάβολον, προς δήμους, πρδς πόλεις, πρδς έθνη, πρδς 
τυράννους, πρδς τιμωρίας, πρδς κολάσεις, προς τή -
γανα, πρδς καμίνους, πρδς συνήθειαν, πρδς φύσεως· 
τυραννίδα, καί πάντα c καθελόντες, καί υψηλότεροι * 
πάντων γενόμενοι, καί μηδενί χειρωθέντες ; πώς ού 
κραταιοί, καί μετά τελευτήν τοσαύτην έπιδεικνύμε-
νοι τήν ίσχύν; πώςού κραταιοί, ών τά βήματα αδά
μαντος έστι στενότερα καί ουδείς αυτά χρόνος ήλεγ-
ξεν, άλλά καί καθ* έκάστην έπιδίδωσι τήν ήμέραν, 
τοΰ ευαγγελικού κηρύγματος πάντη χαί πανταχοΰ 
διατρέχοντος είς τά τής οίκουμένης πληρώματα; 
Υπέρ δή τούτων απάντων εύχαριστήσωμεν τψ φώαν-
θρώπψ θεψ * δτι αύτψ ή δόξα χαί τδ κράτος, νυν 
χαί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

[197] ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΖ' ΨΑΑΜΟΝ. 

'φδή ψαλμού τοις νΐοϊς Κορέ. 

Μέγας Κύριος χαϊ αΐνετός σφόδρα, έν πόλε ι τον 
θεού ημών, έν δρει άγίφ αντού, είφιζών* 
άγαλλιάματι πάσης της γής. "Ετερος φησι, 
Καλφ βλαστήματι, χάρμαπ πάσης τής γής. 
"Αλλος, Απ* αρχής άφωρισμένφ άγλαΐσματι 
πάσης τής γής. 

α'. Καί ένταΰθα άπαλλαγήν πολέμων, χαί μάχης: 
έλευθερίαν δηλοί. Επειδή γάρ έπανελθόντες άπδ τής 
Βαβυλωνίων · , χαί τής μακράς άπαλλαγέντες αίχ·*-
αλωσίας, τήν πατρψαν άπέλαβον γήν, καί πολλούς: 
διέφυγον πολέμους, εύχαριστοΰντες υπέρ πάντων 
τψ τούτων αίτίψ τών αγαθών, τούτους ^δουσι τους; 
ύμνους, καί φασι* Μέγας Κύριος χαϊ αϊνετός σφό
δρα. Τδ μέν Μέγας, λέγουσι, τδ δέ πόσον, ούκέτι * -
ουδείς γάρ τοΰτο έπίσταται · διδ χαί έπήγαγε * Καϊ; 
αΐνετός σφόδρα. Τής γάρ μεγαλωσύνης αύτοΰ ούχν 
έστι πέρας. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστι * Δοξάζει ν αύτδν 

BMorel. τοΰ θεού; οί απόστολοι. Savll. et εΙΗτού θεοΰ,^ 
άλλ' ή οί απόστολοι, atqye ita legil inleppres. 

c Unus πρδς φύσεως τυραννίδα, πρδς άρχοντας, πρδς βασι
λείς, πρός πείναν καί δίψαν, πρός θάνατον, καί πάντα. 

ά Iu lextu Biblico ediU Rom. et Reg. 654 εύρίζων παρ-
οξυτόνως. Savil. εύ μζων. Colb. εύρίζω. Paulo post έτιρός 
φησι, Καλφ βλαστήματι etc. H«c inlerprv.lalio esl Aquilse» 
*Αλλος, 'Απ' αρχής άφωρισμένφ etc, bjecreroesl Sym-
machi. 

• Coo\ Reg* 654 addtt χώρας. 
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δεί, καί αίνεΤν jiovoV, καί τοΰτο μεθ' υπερβολής 
άπάσης '•· αίνείν δ* αύτδν, καί διά τδ μέγεθος της 
ουσίας τδ άπειρον τοΰ τ · χαί άκατάληπτον, καί διά 
τήν ύπερβολήν των ευεργεσιών των είς ημάς. Καί 
γάρ ήβουλήθη, χαί ίσχυσε ν άπερ ήβουλήθη. xEr 
χόλει του θεον ήμωτ, έτ δρει djtifi αύτον. ΤΙ 
λέγεις; Έχε ί σνγκλείεις αύτον τον αίνο ν , τού .μεγά
λου, τού αίνετού, έν τή πόλιι χαί 4ν τψ δρει; Ού 
τούτο λέγω* φηαίν, άλλ' δτι ημείς πρδ των άλλων 
τούτο· έπέγνωμεν. "Η διά τοντο ούν είπε τδ, Ένχό· 
Λει τού Θεον ήμώτ, % θέλων δήλωσα ι δτι διά των 
είς αυτήν γινομένων θαυμάτων έδείχθη αύτοΰ ή με-
γαλωσύν^ χαί ή δόξα, δτι δή τους αιχμαλώτους, 
τούς άτεε^ιμμένους, τους ευκαταφρόνητους, τους 
καθάπερ έν τάφω τή πολεμία δ ε χ ό μ ε ν ο υ ς γ $ , τού
τους άθρόον ο&τως έχλάμψαι παρεσχεύασεν, ώς τών 
χρατησάντων περιγενέσθαι, χαί επανελθείν,καί 9ςρδς 
τήν προτέραν εύημερίαν έπαναγαγείν,, χα-ί τδ π α - ν 

λαών τής πατρίδος άποδοΰναι «χημα. Δείκνυα* μέν 
γάρ αύτδν, φησί, χαί τδ μέγεθος τών χτισμάτων τών 
δρωμένων * άλλ' επειδή oi πλείους ανοητότειον δι-
έ κει ντο τδ παλαιδν, προστίθησι χαί τήν άπδ τών πο
λεμίων, χαί τήν άπδ τής νίκης γνώοχν, τά παράδοξα 
ταΰτα τρόπαια συνεχώς Ιστάς, χαί τήν έπί τδ $έλτιον 
μεταβολήν εργαζόμενος, χαί παρ' ελπίδα χαί π^οσδο-
χίαν άπασαν τά τοιαύτα θαυματουργών· Πόλιν δέ 
αύτοΰ καλεί ταύτην, ού τάς άλλος άποστερών αύτοΰ 
τής προνοίας, άλλά δεικνυς τούτους πλέον τ ι τών 
άλλων έχοντας χατά τδν τής γνώσεως λόγον. Έχείναι 
μέν γάρ χατά τδν τής δημιουργίας μόνον λόγον αύ
τοΰ άν λέγοιντο · αύτη δέ καί κατά τδν τής οίκειώ-
σεως, καί διά τδ πάντα αυτόθι τά θαύματα γίνεσθαν. 
Τότε μέν £193] ούν ή πόλις έλέγετο τοΰ θεοΰ· νΰν δέ 
πάντες ημείς τοΰ θεοΰ λεγόμεθα. 01 γάρ τον Χριστού, 
φησί, τήν σάρκα έστσύρωσαν σύν τοις χαθήμασι 
χαϊ ταΊς επιθυμία* ς. Είδες αρετής έπίτασιν; Διά 
τοΰτο καί δρος έλέγετο τοΰ θεοΰ, επειδή δ θεδς εκεί 
έθεραπεύετο. Εύριζωτ* άγαλλιάματι χάσης της 
7»7c» Πολλή ή ασάφεια τοΰ^ητοΰ, διδ πρόσεχε ιν δεϊ· 
Τψ μέν γάρ απλώς άναγινώσκαντι πολλήν τήν άπο
ρίαν ποιεί, δ δε μετά ακριβείας αυτά επιών, δψεται 
τήν άκάλουθίαν καί τήν σειράν άκριβη τών νοημάτων. 
•0 γάρ λέγει, τοιούτον έστι · Μέγας Κύριος έτ χό
λει τού θεού ημών, έν δρει άγίω αυτού ενριζών, 
τουτέστι καλώς ^ζών , καλώς πηγνυς, καλώς βέβαιων 
αυτήν έν χαρ$ χαί ευφροσύνη πάσης τής οικουμένης. 
Τοΰτο χαί άλλος αίνιττόμενος, Άφωρισμένφ ΔγΛαΡ-
σματι χάσης τή< γης, είπεν. 'Αγλαϊσμα γάρ αυτήν 
πάσης τής οικουμένης χαί εύφροσύνην έποίησεν. 
Εκείθεν γάρ ή πηγή της εύσεβείας, χαί της θεο
γνωσίας α! (Ηζαι χαί α ί άρχαί. Τοιαύτην τοίνυν 
ούσαν αυτήν έ ^ ζ ω σ ε , χαί καλώς Ιπηξεν έπί 
χόσμψ της οίκουμένης, έπί άγαλλιάματι, έπί 
χαρά πάσης τής γής. Τδ γάρ διβασκαλείον τής γής 
-τά Ιεροσόλυμα τότε ήν, χαί οί βοολόμενοι χαράς 
απόλαυε ιν , χαί καλλωπίζεαθαι, χαί χοσμείσθαι, 
εντεύθεν τά δέοντα έμάνθανον. Διδ καί · τοΰτο 
δηλών ού 0ιζών είπεν 9 αλλ ' , Ενριζΰτ. Εί 
δέ βούλει αύτδ χαί κατά άναγωγήν λαβείν, δψει τών 
πραγμάτων τήν άλήθειαν. Εντεύθεν γάρ τδ άγα\-
λίαμα πανταχοΰ τής οίκουμένης γέγονεν εντεύθεν ή 

. · Sie doo mst. recte. A i Savfl.*t MoraJ. «pe τών άλλω* 
τούτον. 

b Sov. el duo nws. εύρίζω hte, el iatn io imo sjauasm-
pto.Ha qnoque legit Eusebius ad hunc Psalmum,Ha οίεν-
ριζω sit adjeclivum, et boc ujofiotit legeoduro έν δρει άγίφ 
αύτ>ΰ tvptfrp, m monle $(ntvto ejus bene radicuio. 

• Duo msf έμάνθανον. Καί ουκ είπε {ίζωσιν. Διδ καί. 

ευφροσύνη καί ή χαρά· έντΐΰθεν αί πηγαΐ τής φιλά* 
σοφίας, ένθα Χρ ιστός έσταυρωθη, δθεν οί απόστολοι 
έξώρμησαν Έκ γάρ Σιών έξεΛεύσεται νόμος, καί 
Λόγος Κυρίου έξ Ιερουσαλήμ* καί ρίζας δέ αθανά
τους ή χαρά αύτη έχει. "Ορη Σιών τά χλευρά τον 
βοφφά. "Αλλος φησίν, "Ορη Σιών οί μηροί τον 
βοφί>ά. Ό δέ Εβραίος, "Αρ Σιών Ιερχθή σαφοντ. 
Τίνος ένεκεν, είπε μοι, του βο^ά* μνημονεύει νΰν, 
καί τον τόπου τήν θέσιν ήμίν υπογράφει; Επειδή 
εντεύθεν συνεχώς δ πόλεμος αύτοίς άνε£{Ηπέ(ετο, των 
βαρβάρων άπιόντων, καί συνεχώς oi προφήται τούτο 
λέγουοχ, τδν άπδ $οφ$Α καλούντες, χαί λέβητα εκεί
θεν καιόμονον ύπογράφονσιν ούτω γάρ ή Περσών 
χώρα κείται πρδς τήν Παλαιστίνην. θανμάζων τοένυν 
τδ γεγενημτένον, τοΰτο απήγαγε, δηλών, δτι ταύτην 
τήν συνεχώς εκείθεν ένοχλουμένην άχείρωτον έποίη-
σας. Όσπερ γάρ άν εί τις λέγοι περί σώματος, δτι 
Τδ μέρος έχείνο τδ ασθενές έσχυρότερον είργάσω, 
τοΰτο δή κβα αύτδς ένταΰθα αίνίττεται λέγων "Οθεν 
ο^μωγαί χαί δάκρυα, δθεν υπόθεσες τών συμφορών, 
ταΰτα ηδονής τά μέρη έμπέπλησται, ταντα εύθνμίας. 
",ΟΦεν άπειλαί χαί φόβοι χαί κίνδυνοι, εντεύθεν χαρά 
καί ευφροσύνη, χαί ουδείς λοιπδν εκείνο δέδοιχε τδ 
μέρος τής κτίσεως τδ ̂ ορειότερον, ουδείς κάμνει,ου
δείς ύφοράται, [199] άλλά πάντες έν ευφροσύνη, σοΰ 
βιζώσαντος αυτήν έν ηδονή, Ή χόλις τον βασιΛέως 
τού ρεγάΛον. Ό θεάς έν ταΐς βάρεσττ αυτής γι-
τώσκεται, δτατ άντιΛ*μ€άνηται αυτής. "Αλλος, 
Έγνώσϋη. "Αλλος, Ό θεός έτ τοϊςβασιΛείο*ς αυ
τής γτνσΰήσεται εΙς όχύρωμα. "Αλλος, Ό θεός 
έτ ταίς βάρεσιν αυτής εχτώσθη είς τό έξελέσϋαι 
αυτήν. 

$\ Ανακηρύττει αύτης τδ αξίωμα, τήν ευφημία**, 
τδν στέφανο*, λέγων» Ή χόΛις τον βασιΛέως νού 
μεγάλου. Είτα δειχνύς πώς έστι πόλις τοΰ βασιλέως 
τοΰ μεγάλου, επάγει, Έ Υ ταϊς βάρεσιτ αυτής γιτώ-
σκέτα ι, τήν πολλήν πρόνοιαν ένδ^χνύμενος, δτι δλην 
δι' δλου σώζει d , ούχ ολοκλήρου μόνον αυτής κηδε
μένος, άλλά χαί χαθ* έκάστην οίκίαν έπιδεικνύμένος 
αύτοΰ τήν πρόνοιαν. Ήμϊν μεν γάρ χαί χωρίς τοότου 
γνώριμος, τοίς δέ έχθροίς χαί εντεύθεν αύτοΰ τήν 
ίσχύν έδειξε. Καί γάρ έπί τοΰ Έζεκία νέφκ Ρ*ρ-
βάρων έπελθδν, χαί πάσαν αυτήν χαθάπερ έν σαγή
νη χυχλωσαντες, άπηλθον τδ πλέον αυτών χαταλι-
πόντες νεκρούς. Καί έτεροι δέ πολλοί πολλάκις είς 
αυτήν είοελθόντες, αίσχυνθέντες άνεχώρησαν. Ταΰτα 
δέ πάντα τή τοΰ θεοΰ προνοία χατωρθώθη, φησί, 
χαί λαμπράν αυτήν έποίησεν. Ού τψ λαμπρά δέ μό
νον, άλλά καί τψ ούτω λαμπρά γενέσθαι, μεγάλη γέ 
γονεν. "Οτι Ιδού οί βασιλείς της γής σννήχβησατ, 
διήλΟοσατ έχϊ τό αυτό."Αλλος φησίν, Ιδού οί βα
σιλείς σννετάξαντο. Αύτοϊ Ιδόττες ούτως, έθαύ-
μασοΥ, έταράχθησαν, έσαλεύθησατ, τρόμος έχ· 
ελάδετο αύτώτ. Έκεϊ ώδϊνες ώ ς τιητούσης* έτ 
Χνευματι βιαίφ. "Αλλος φησί, Αι άνεμου βίαιου* 
"Αλλος, Καύσωνος. Συντρίψεις χλοΐα θαρσώς, 
"Αλλος, Κατεάξεις. Ό δέ Εβραίος φησι, θαρσεϊς ^ 
Ένταΰθα πόλεμον διηγείται χαλεπδν καί σνγκεχρο-
τημένον πάντοθεν, καί νίκην λαμπροτέραν. Επειδή 
γάρ είπεν, δτι αντιλαμβάνεται αυτής καί χολλήν επι
δείκνυα: πρόνοιαν, δείκνυσι λοιπδν καί πώς άντελαμτ 

d Alitts δλτ,ν διβ>Λυ / T ^ C C L Alii δι* δλης. 
t Duo mss. δ δέ '££ραίος, φηνθαρ<κίς, al. φεωθαροείζ-

CKMB est vwa leciio, ul ail iiifra Chr)sostomus, έπήγαγε τδ 
θαρσεϊς' ούτω γάρ καί ό Εβραίος έδή/ωσε διά τής λέξεως, ήν 
καί ιεαριΟήκαμεν. l.^cmlom ntjiem ψτ,σι θαρσιίς. Sartl. el 
Morel. ό δέ*Κ€ραΤο;, θεσσαβίρ. Vide Praefat. Toml bjiius 
| H , p . \ l c l V U . 
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diim : hmdate nempe enm proptcr banc infinitan/ aposiob . hx Siom, enim, inquif, egrtiietur Ux% ti wrr-
ct, incemprcfceiwibiteai eMentife BttgnitodUom, Η bum Domini ex Jerusalem {Mick. 4.2) : habet auteBb 

profAer sumnia tjot ln « o s beneftcia. Nam e l foluU, boc gaudium tadicee immorlales. Jtfoiitet Sion laiera 
ct ftetitit qm» T d o i t . 1* *ml«i€ 0*' wot / r i , in nmtJe αφύΜι. Alius, Jf<m/*s £tVm / e iwra aqmilunit. l l c -
eeno/α φ * . Qaid dfcfe ? lilic a jw laudera cuiritidt», braas atriem, Ar Sion jerchUu tapkauiu Qna. <to causa^ 
qni est uognos, qni laadabitis, in eivltale tt fa mofi- qoeso, meinwit tuine aquiloais, ei t\l*m loct nobi». 
le ? Non hoc dfco, mqnii, aed qiod not ante atia boc descrttiii ? Quomam attkhift ballum biec eesckabeiuiy 
cognowima*. Vel propttrea ergo dixit fllud T i i i ievadeuttbue ba r t am» tdque propkct* dkufti fr©. 
dvitate Dei uotiri* vel voknfe estendere, qmd per qnenter, bellum at> aqdi lon* *ppeilanle&</er. 4. 43. 
inagmiufcnera a i t r ae« lo ruA qu» ibi feeta sunt» osten- 14) ; e i lobetein lllkne fct-venlem deecribiini: ita entm, 
Μ &H ejus umgnfcodo et gforfe : qaod *oe qui e n n i tfu esl regio Persarum,* habeaiur fttk» Pala»tinae(aK 
« p t i v i , «ui disjecti, qw etNtompti* <«i i i i regwne Q u o c | f t a w n aduiraas , hoe subfimxfi, sjgiiifkafis 

Tchn in seprfero delmebamur > «t adeo re- Eamawe illiitc ftggttue m a t a t u r , feas4i MBxpvgn*» 
pettto cUri eeeeal, procoraverR : m c i qm eoe vicfe* j ^ m . Perfndo emm ac ύ qtttt dicer* do corpore #; 
rmt aeperar tn i , ei ad pnorem redireiil yrapranlav Partein Hlam ia^ecHlara fedtti vatenttorefn : bo« 
t o m Y et Μ ϋ φ Η » palriae steins r eu tHere l i i r . ^ m M c i p t e R Ubtndicat v eiocns : «nde hictue e l U> 
Oetendil emtn f inqnit, ipsunt eUan creatorartjoi q u » ^ , ^ ^ ^ u m t e o H g 0 ^ i a t n i l i i U t i D , eie partcs impfelie 
WicoUir magniludo : sed qttooiam «oraplilres anliqui. ^ vdi ipuw, alacrittieqne animi. Unde minae, me-
•"*«ra«t panto msipi«..tiore3 1 c^mtionem, qu» ex ( U S f e l p e r i c u U l ^ W n c ^ υ ( Ι ί ι η η ^ i £ t u i a : noc uihia 
iaunki* et ex vitforia oHlur, adjicU, mirabilia hocc a ^ e p g ^ u i t a^iiontrem iUam pariem m-jiidi, 
tropaM assWue efi«ene, et fes ώ nelius muUri cu- a n l m o ^ Η υ ι » , ncmo ιugpicatur, sed omnes de-
r a i ^ acpnetarepem ele^pecuuonem oronem ejus- ^ , Λ to|ui| c m e j | | S radicee fcer|s j f | Y O i o p U l l e . 
modi «bracula edene. Hanc *uiom vooat <yue civila, ψ φ 4 D m i > t d m i b n 9 e j u $ u g n 0 9 c i . 
lein, noa aiiae ejue privane provideBlia, »ed ut hos ^ $ u t a l p ( e i i p $ u m 4 ^Κοβ, C o ^ M O s f . Aliue, £ ) w 
i^lendai, quod ad cognitionie raiionem tuiiiet, aJus ^ ^ ^ ^ d w e l l l f ^ m i u ^ e n i i i m (0). Alws, 
fuusc longe prioree. Ilk* enim ejue dici pttcranl r a - D m i n ^ ^ ^ # f l M f c 

tione tanlmn opiOcii; b»c vero eliam rauone iami- 4 Pr«dictil eju» dignrtateih, taodcm, cordiiam % 

liariiaus et DeceesiUidinU, el quod faac omnia illic . C M m ^ m a 9 n U D c i n | f e 0 8 t e n d e n 8 q i l 0 . 
lierem miracula. Tnnc ilaque ea dkebatur Dei civi- ' rt0(Jo$u d v i | A S r o g i s m a g t k i a d j u n g i t , Deus in doml-
^ β ; nunc auu»i i m omnes Dei diciouir. Qui enim ^ φΙ8ΰόρ0Κ^π>*ϊη*η<Μα^ 
Cknli IUJI/, iuquU, cornem crnc/^wnmi cum viiiis ei ^ ^ t o u m ^ e x ^ r t e ecrvett non illtas lan-
c o n ^ p i ^ i j f (Ge/. 5. 24), YidieU summam el inten- { m i d t i u s g e r e n g f s e d cliam io unaHiqnamque 

tissimam Tirtutem? Et ideo appeUabaiur quoque ^ m w a e M poiHcnUm. Nobis eniin 
rcons Dei, quoniam Deusiliiccolobaiur.Benera4icibut ^ e e ^ c^nUus, inimicis autom Μ ea 
Ληιιαιυ euuliaiione unwerm lerr*. Dkmm valde ^ ^ ( t ^ ι ^ ^ Tempor^ enim Ezecbia, oum 
obscuwm, et ideo oporiet altcndere. E i ciam, qui ^ ^ ^ η n u b e s i„v«8iesel f el loiam veluti 
perfunclorie icg i i , magnam afferl diibilalibncm : qui g | | g e n a cjrcamdedisset, rccisserunt cam maximt 
id aulera dilifienlcr persequilur, videbit conseque»- m w w c l a d e r e U c l i g q i I e cadaveribus (4. Itegi 49). 
t iam, c i accuralain senlenliarum connexionem. Quod Q u i l i e l i a l I 1 m l u q u o q i i e m i t t ω Λ s a p e i n g r e s s i fc 

cnim dicii,est ejusmodi: Jffl0nu« Z>ommuc m ciwiate i g n o i n i n i i l rocesieruel. Ileeev i i i q i i U , omnia 
J)ei nosiri, w moti^ sancto mo bene radicans, boc est, ^ M g u n i ^ p r o V | d e n l i a . eamqne pweclaram ct 
bene radicibue firmans, et eara puichre lirroans ac i M 8 i g n e m ieceraot. Ναιι solum autem qnod pr.udara,; 
stabilians in gaudio et lxtiua toUus orbis terrarura. ^ e l i l i n q i M M | t d e o pracjara focto alt, Biagiia cva-
Iloc etiam alius obscure significans dixi l t Praacripto & 5. Quomam occt tegu terra eongregaH con* 
splendore unwersw terr*. Eara enirn fccil iplcndorim , ^ ^ „ 1 I n U I I M m . A l ius , « t m regts $imul 
el lxiiiiam univere» lcrr». Iliinc e&l fone pielalis, e4 H r u c t i tmt. 6. Ipti wdenitt tie9 admirati $unt, contur-
radices el principia Dei cogmtkmis. Hanc ergo, cum b a l i ^ c m m o t i ^ a : 7. tremor upprehendit eo$. Ibi 
lalis essel, radicibus firmavit ac tUbilivit ad orna- dohresutparlurientis^AnspiriiuvehmeHti. Aliue, Per 
rocnium lolius orbis lerrarum, ad exsulUlionem, ad W H l u m ^ o l t n m n t A l ius , Ardoris. Contern naves Thar-
gaudium lotius mundi . Jerosolyma cnim lunc erat 9 Confringa. Hebraius auletn a i l f Tham^ 
magistra universx lerraa, c l qui volebani irui gaudio, H i c m m i beHum, belluin diflkile, undbjue conOa-
cuUumquc el ornamenlum capere 9 bine ca quoe bona t l i m > e l clariorcm vioioriam. Quoniafo euim dixit, Π
ει honesta eram discabant E i ideo boc signiGcans ^ e \ p a ir(»dnari , el ejus ciirara gerere, oeicmlil 
i>on dixil, Radicibus Crmans, sed, Bene firmant radi- dewceps quomodo eam susciperet. Nam cum i i iuu-

cibus. Quod si velis idipsum accipcre anagogice, v i - mcrabllcs gcnlcs cam invasisscot (hoc enlm signi-
dcbis rerum verilaiera. Ilinc enim processk exsulia-
lio per univcrsum orbeni terrai ura , binc processil (n> Kon satis acctiratii dickor rcgionem Persarum cssd 
gaudium ct lxli t ia, hinc cmanarunt fonlcs pbiloso. ^ ^ S n i ^ et qi ini* E d i i k ^ 

pbic, ubi Chrislus fuil crucifuus, unde profecii sunt vidc iiexapla. 
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fical pcr regum imilliludineni), el aon solum inva-
sissent, scd etiam congrogali aciem JDSlruxisseftt, res 
cjusmodi geeUB sunl, ul ipsi abirenl obstupefaeli ob 
ca qua» unto miraculo facta eunt. Ita enim bellum 
cmificiebaiur, ut ipsi horrorc ac torpere pleni rec&-

dorenc, et cum magna animi perturbaitone resilirent, 
dtim mulli paucoe, et ii qui ordines instaixerant, di-
vtios limerent, nec secus afltcereiitur quam muber 
qu.-e parturit. Unde clarum erai , belluin non fufese 
gestum bumano more, sed Deum fuisse ducem in 
committendo prelio, qui non solum epirilus eorum 
dcprimebat, sed etiam mentem eorum conquaesabal, 
eisqtte dolores immitlebat el ineflabiktn timoram af-
fcrebat: ac perlnde acckiit, ac si roagna ciasse con-
grcgata, yebemens Tenius irruens, omnes naves con-
irtvisset, triremes demeraisset 9 magnamque repenle 
perltirbaliooem iajectsset. Hic enim mikt videlur 
per hoc exemplum et vfcloriae faciliuiem, et pertur-
bationis oiagniludinem signibcare. Nam bi quoque 
ciiin roagnam chseeni parasseot, el ex longinqoa ali-
qna et aliena regione veniaseut, ira Dei veluli quodam 
vcbcinonli vcnK> omoes perierunt. E l ideo Locuni 
quoquc signiiican» uude veaemnt, eubjunxit i l lud, 
IMarm. l ia etiam slgoificavii Hebreus perdiclionem, 
quam vestra causa adjecirous in lectione contexlus. 
Ycl hoc ergo dtd polett, ?el illud quod anle dixi 9 

ipicmadiDodum naves Tharbte vebemens venius ir-
ruens saepe coatrivU ; Ha eliam muUittidiyeni illam 
Deas coniurbavit. 9. Siout audimmus, *w *idimu$ m 
civitate Domini tirtutum, in cmtaU Dti nottri. Vidisti 
«pjoinodo expooitidquod est superias, Ββιιβradicantt 
Νυιι dixit eniin, Qui bene radicavil, sed, Bene ra-
dicant: hoc est, assldue provident, assklue curam 
gerens, asskhie muniens. Poslqtiam enim dixit quae 
tunc contigeruDt , ad res antiquas narrandas rursue 
coiiyertit orationem, ostendens baec habere cum illis 
afllnitatein. Qox enim, inqoit, vcrbis audivimus, ea 
factis vidimus, victorias Dei, tropaea, curam ac pro-
vjdenliam, et quac opinionem superant miracula. 
Deus enim numquam intermisiihaecfacerc. Ejus ergo 
esi et liberare a pericvlis, ct dedocere ad Dei cogni-
lionem. Recle auiem meminU propbela eorum, quse 
longo anle lempore iacla eunt. Oporlebat enim et ex 
yeieribus narralionibus, ti ex recens geslia doceri, ui 
crassiores ex iis, quae fiebant, iis quoque quae facla 
eranl credcrenl, el duplex lucrum facerent, esselquc 
ois atidilio pro visu. Deus fnndavit eam in aternum. 
i D . Suuepimus, Deu$, mitericordiam tuam tn medio 
populi tui. Alius, ASstinunimtu f Beut, mtencerdiam 
tuam in medio popuk 1 tui. Hebraeus aulem, Echalach 
demmenu. 11. Secundum nomen tuum, Deus 9 mc eiiam 
lau$ tua in /iites lerrm. 

5. Quoniam dixcrat, Quae audivimus, ea c l vidimusv 

1 Beg. 654 templi (vaou), qae est rera lectio. Chr>-sost. 
tameu legil popidi (λαοϋ) coatra veritatem Hebraicam, 

quod hic ejcprimitur, templi iui. Cum aulem 
lirysostomus legerit io priore loco, populi tui, se-

cundum exeropbr suum L X X Interpretum, oon au?i 
etinius (eclionem allerius interpretis unius Codicis an-
cloriLate mulare, cura maximc illis eam leittonem infra 
reprtal. 

nunc dicil et quid atidierii, el qultl videril. Quid ergo 
audivit, elquid vidil? Qiiod Dei gralia reddil civita-
tem Onniorem et inconcassam. Hoc cst enim ei fuiw 

damentum, hoc robur, hoc eam fa«il inexpttgnabitan, 
ιιοιι bumanaB opes ctauxilium, non vis armorum, nec 
Uirres et nuema; sed quid? Deus eam regit et conli-
nel. HOXJ enim eoa maxime dqceri oporiuit, ei proplieta 
assidue illos eo deducit. Suscepmui, Deus, mitericor-
diam tmm in medio populi tui. Quid est. Suscepimns f 
Speravimus, exspectayimus, cognovimus tuam huina-
nitatom et clementiam. Quoniam enim dixi t , Funda-
vi l , radicavit, rouniit, ostendens lantam providenuaai 
Don proficiaci ex roerilia eorum qui eam assequunlttr, 
sed prooedcre ex boniUle ejus qui illa facit, el sinuil 
volena fastum eorum comprimere, sic loqaataa est, 
hoc propemodum dicene: Tux wintniisericordiai ba?c 
priccUra lacinora, tuae gloria?, ttwe booitaiis. Et ideo 
stibjunxit: Secundum nomen tnum, Deu$, $ic et Un$ 
tua in finei letra. IAM$9 inquit, tua res adeo pracclaras, 
magnas et adoiirabiles operaiur, adeo excelsae Η 
gloriosas. Non enim ad mensuram coram gessUti 
eorum quos beneOcio afllcis, nec propter eoritm me-
riia» sed prottia magnitudine. Lau$ ergo tua, hoc 
est, tua celcbraitOy quoe ex operibus profeeta est, 
fecit ut praclara lua facta cvulgarenttir. Facia enim 
fuerunt in Palaestina, sed propler ingemem rpsorum 
magnitudinem pervenerunt ad exiremos fiiies orbts 
terraram, ei qui eranl procul remoti, ea aciebaiit. 
Qiue facia ilaque fuerant in ^Egypto, merelrix Hierr-
cunlina sciebat melius quam i i , qai inlerfuerant (iot. 
2.10). Rursns quae in Palsesiina evcneraot, ii quoque 
qci in regione Persarum habiubant, pradicabant; 
quae rursas gesia fuerant in Perside, noverant qui in 
extremis iinibus lerne agebant. Quapropter rex qno-
que mlsit liieras per universum orbem lerne, prscdi-
cans ea qwe in fornace evenerant (Dan. 3. 98). Et 
idco bic qnoque cum dixisset, Laut tua rn fines ierrm9 

subjungit : Justiiia plena esi dextera tua. Quod enim 
assidue facere consuevit, utab iis quae erga Itoniincs 
fiunl aacendat ad ea , qax ad ipsius natoram perit-
neni, boc etiam fecit in prasenli: non ut aliqua a<t 
Deum accedere aut ab eo recedere cogitcmtie, absit; 
sed qaoniam infirmatur sermo el lingua bumana4 

oportet diclis Deo dignum sensam iribuere. 

Justitta Deo cohccret. — Qiue ergo Dei nalur»3 ad-
sam, ea dicit, quae sant ejus subeUnliaB conjuncU. 
Quaenam autem ea sunt? Juttitia, inquit, plena e$i 
dextera tua. Osfendit enim, ea qiiae fiunl non csse 
ex meritis eoram quos beneflcio afficit, sed ex sua 
subeiantla, quoniam ipsa ejus substanlia delectatur 
juslilia, laetalur benignilate et clementia. Hoc estejiis 
opue, hxc esl ejus consuetodo, et ideo lanu acci-
piebant ab eo beneficia. Quemadmodum enim ignis 
est calefacere, ct solie illustrare : ita etiam ejus eat 
benefacere; imo vero ne sic quidem, sed loiige am-
plios. Et ideo sie qaoque dixi t : Juttitia plena ul 
dextera tua, ejus affluentiam, illamque ejne esse 
substantiac conjnnctam, signiflcans. 12. Laletur mom 
Sior.9 et extultnu fttim Judarai, propter judicia ttta t 
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Οάνετο. Μυρίων γάρ εθνών έπελθόντων (τούτο γάρ 
διά του πλήθους τών βασιλέων δηλοί), καί ούχ απλώς 
έπελθόντων, άλλά συγκεκροτη μένων καί συντεταγμέ
νων, τοιαύτα γέγονε πράγματα, ώς αυτούς θαυμαστός 
γενομένους τών παραδόξων αυτών άπελθεΐν. Ούτω γάρ 
δ πόλεμος έτροπούτο, ώς νάρκης χα\ φρίκης έμπλη-
σθέντας αυτούς άναχωρεΤν καί μετά πολλής τής αγω
νίας άπεπήδων οί πολλοί τούς ολίγους δείσαντες, οί 
συντεταγμένοι τούς διηρημένους, καί ώδινούσης γυ-
ναιχδς ουδέν άμεινον διέχειντο. "Οθεν δήλον, ώς.ού 
χατά άχολουθίαν άνθρωπίνην δ πόλεμος κατωρθούτο, 
άλλά Θεδς ήν δ τήν μάχην στρατηγών, δ καί τά 
φρονήματα αυτών ού μόνον καταβάλλων, άλλά καί 
τήν διάνοιαν αυτών χατασείων, καί ώδΐνας αύτοίς έν-
τιθείς, χα\ ά££ητον φόβον τινά αύτοίς εργαζόμενος. 
Και ταύτδν γέγονεν, οίον άν εί στόλου πολλού ναυτι-
χού συνελθόντος, πνεύμα έμπεσδν χαλεπδν συντρίψειε 
πάντα τά πλοία, καί καταδύσειε τάς τριήρεις, καί 
πολλήν άθρόον έμβάλοι τήν ταραχήν. Ενταύθα γάρ 
[200] μοι διά του υποδείγματος τούτου τό τε εύκολον 
τής νίκης δοκεί δηλούν, καί τής ταραχής τήν ύπερβο-
λήν. Καί γάρ ναυτικψ χρησάμενοι στόλψ, καί ούτοι 
παραγενόμενοι έκ μακράς τίνος χαί άλλοτρίας χώρας, 
ωσπερ τινί πνεύματι βιαίω τή όργή τού θεού πάντες 
» άπώλοντο. Διδ καί τδν τόπον δηλών δθεν ήλθον, 
έπήγαγε τδ, θαρσεις. Ούτω γάρ καί ό Εβραίος έδή-
λωσε διά τής λέξεως, ήν καί παρεθήκαμέν υμών χά
ριν είς τήν άνάγνωσιν του βητοΰ. Ή τούτο τοίνυν 
Ιστιν είπείν, ή εκείνο δ έμπροσθεν είπον, δτι ώσπερ 
τά πλοία θαρσείς άνεμος χαλεπός έμπεσών συνέτρι-
ψε πολλάκις, ούτω δή τά πλήθη εκείνα συνετάραξεν 
δ θεός. Καθάπερ ήκούσαμεν, ούτω καϊ είδομεν έν 
πάλει Κυρίου τών δυνάμεων, έν πάλει του θεοΰ 
ημών. Είδες πώς τδ άνώτερον εξηγείται, τδ, Εύρι-
ζών b ; Ού γάρ είπεν, εύριζώσας, άλλ', Εύριζών, του
τέστι , διηνεκώς προορών, διηνεκώς κηδόμενος, δι
ηνεκώς τειχίζων. Είπών γάρ τά συμβάντα τότε, έπί 
τά παλαιά διηγήματα ανάγει τδν λόγον, δεικνύς δτι 
ταύτα εκείνων συγγενή. *Α γάρ είδομεν, φησίν, έπί 
τών βημάτων, ταύτα έπί τών έργων έωράκαμεν, τάς 
νίκας, τά τρόπαια τού θεού, τήν κηδεμονία ν, τά πα
ράδοξα θαύματα. Ού γάρ διέλιπεν ό θεδς άεί ταύτα 
εργαζόμενος. "Ωστε αυτού έστι χαί κινδύνων άπαλ-
λάττειν, καί πρδς θεογνωσίαν χειραγωγείν. Καί καλώς 
ό προφήτης έ μνημόνευσε τών πρδ πολλού τού χρόνου 
γενομένων. Έπεί γάρ καί άπδ τών παλαιών διηγη
μάτων, καί άπδ τών νεαρών παιδεύεσθαι έργων, ώστε 
τούςπαχυτέρους αυτών άπδ τών γινομένων καί τοίς 
ήδη γεγενημένοις πιστεύειν, καί διπλούν καρπούσθαι 
τδ κέρδος, καί τήν άκοήν αύτοίς άντί δψεως γίνεσθαι. 
Ό θεός έθεμελίωσεν αυτήν εϊς τόν αΙώνα. 'Τπ-
ελάβομεν, ό θεός, τό έλεος σου έν μέσω του λαού 
σον. Έτερος, ΕΙκάσαμεν, ό θεός, τό έλεος σου έν 
μέσω τον λαού σου. Ό δέ Εβραίος, Ήχαλάχ δεμ-
μηνού. Κατά τό όνομα σου9 ό θεός, ούτω καϊ ή 
αΐνεσίς σον έπϊ τά πέρατα της γης. 

γ \ Επειδή είπεν, "Α ήκούσαμεν, ταύτα καί είδομεν, 
λέγει καί τί ήκουσε, καί τί είδε. Τί ουν ήκουσε, καί 

• Seqnenlia ste exhibent <1υο m s s . ά π ώ λ ο ν τ ο . θαρ-
«ΐίς δέ τδν τόπον έμοί δοκεί δηλούν* καί γάρ ό Εβραίος ταύ
τη κέχρηται τή φωνή. Διό καί αυτήν τήν Έβραϊκήν παρεθή-
«αυχνλέξιν' ή τούτο τοίνυν φησιν, ή εκείνο. 

» Unus εύρίζφ. Yide supra. Mox U B U S διηνεκώς προ
νόων. 

τί είδε; "Οτι ισχυροτέραν καί ά ^ α γ ή ή τού θεου χά
ρις τήν πόλιν εργάζεται. Τούτο γάρ αυτή θεμέλιος, 
τούτο Ισχύς, τούτο άχείρωτον αυτήν ποιεί, ούκ άνθρω-
πίνη συμμαχία καί βοήθεια, ούτε δπλων Ισχύς, ουδέ 
πύργοι καί τείχη · άλλά τ ί ; Ό θεδς αυτήν διακρατεί. 
Τούτο γάρ μάλιστα παιδεύεσθαι αυτούς έδει, καί πρδς 
τούτο αυτούς ό Προφήτης ενάγει διηνεκώς. Ύπελά· 
βομεν, ό θεός, τό έλεος σου έν μέσω τον λαού σον. 
Τί έστιν, ' Γπελάβομεν; Ήλπίσαμεν, προσεδοκήσα-
μεν, έγνωμεν τήν φιλανθρωπίαν τήν σήν. Επειδή γάρ 
είπεν, Έθεμελίωσεν, έ^ ίζωσεν, έτείχισε, δεικνύς δτι 
[201] ή τοσαύτη πρόνοια ού κατά τήν άξίαν τών άπο-
λαβόντων, άλλά χατά τήν αγαθότητα τού ποιοΰντος 
γίνεται, καί άμα θέλων τδν τύφον αυτών καταστείλαι, 
ούτως ε ίπε , μονονουχί τούτο λέγων · Σοΰ τοΰ ελέους 
έστί ταΰτα τά κατορθώματα, τής δόξης τής σής, τής 
άγαθωσύνης τής σής. Διδ καί έπήγαγε· Κατά τό 
όνομα σου, ό θεός, ούτω κα) ή άίνεσίς σου έπΛ 
τά πέρατα τής γής. *Ή αϊνεσίς σου, φησί, κατορ
θώματα ούτω μεγάλα ποιεί καί θαυμαστά, ούτως 
υψηλά καί Ενδοξα. Ού γάρ κατά τδ μέτρον τών ευερ
γετούμενων τήν κηδεμονίαν έπεδείκνυσο, ουδέ κατά 
τήν άξίαν, άλλά κατά τδ μέγεθος τδ σόν. Ή αίνεσις 
τοίνυν, τουτέστιν , ή ευφημία ή άπδ τών έργων, τά 
κατορθώματα έποίησεν έξάκουστα. Έγίνετο μέν γάρ 
έν τή Παλαιστίνη, διά δέ τδ μέγεθος καί τδν δγκον 
αύτάς τής οίκουμένης κατελάμβανε τάς εσχατιάς, καί 
οί πό^ωθεν δντες πάντα έμάνθανον. Τά γ ' ούν έν 
Αίγύπτψ γενόμενα*, ή Ίεριχουντία πόρνη τών παρ
όντων άκριβέστερον ήδει. Πάλιν τά έν Παλαιστίνη 
συμβάντα καί οί τήν τών Περσών χώρα ν οίκου ντες 
άνεκήρυττον τά έν αυτή τή Περσίδι πάλιν οί πρδς 
τά πέρατα τής γής δντες έγίνωσκον. Διά δή τοΰτο 
καί ό βασιλεύς δ?ά γραμμάτων έπεμπε πανταχοΰ τής 
οίκουμένης, άνακηρύττων τά έν τή καμίνψ.Διά τοΰτο 
καί ούτος είπών, Καϊ ή αΐνεσίς σου έπϊ τά πέρατα 
τής γής, έπήγαγε · Δικαιοσύνης πλήρης ή δεξιά 
σου. "Οπερ μέν έθος αύτψ ποιείν συνεχώς, άπδ τών 
είς ανθρώπους γινομένων άναβαίνειν έπί τά προσόντα 
αύτοΰ τή φύσει, τοΰτο χαί έπί τοΰ παρόντος ποιεί · 
ούχ ίνα έπιγινόμενα χαί άπογινόμενα · νοήσωμεν, μή 
γένοιτο· άλλ* επειδή ασθενεί δ λόγος καί ή γλώττα ή 
άνθρωπίνη, δεί θεοπρεπή τινα Ιννοιαν προστιθέναι 
τψ λόγψ. 

Τά προσόντα ούν τή φύσει τοΰ θεοΰ ταύτα λέγει, 
τά συνουσιωμένα αύτψ. Τίνα δέ ταύτα έστι; Δικαιο
σύνης πλήρης, φησίν, ή δεξιά σου. Δείκνυσι γάρ, 
δτι ού τής αξίας ήν τών ευεργετούμενων τά γινόμενα, 
άλλά τής ουσίας τής αύτοΰ, επειδή αυτή αύτοΰ ή ου
σία δικαιοσύνη χαίρει, φιλανθρωπία ευφραίνεται. 
Τοΰτο έργον αύτοΰ, τοΰτο έθος αύτψ, καί διά τοΰτο 
τοσαύτης άπήλαυον ευεργεσίας. "Ωσπερ γάρ τοΰ πυ
ρός τδ θερμαίνει ν, καί ηλίου τδ φωτίζειν * ούτω δή 
καί αύτοΰ τδ εύεργετείν, ούχ ούτω δέ, άλλά καί πολλψ 
μάλλον. Διδ καί ούτως, είπε, Δικαιοσύνης πλήρης 
ή δεξιά σου, τδ δαψιλές, τδ συνουσιωμένον αύτψ 
δηλών. Εύφρανθήτω δρος Σιών, καϊ άγαλλιάσθω-
σαν αϊ θυγατέρες τής Ιουδαίας, ένεκεν τών κρι-
μάτων σου, Κύριε. "Αλλος φησί, Διά κρίσεις σου. 

• Sic mss. et Sav. rectc. In Mor. καί άπογινόμεναdeeel. 
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Κυκλώσατε Σιών, χαϊ περιλάβετε αυτήν. "Αλλος, 
χαϊ περιέλθετε. Αιηγήσασθε έν τοιςπύργοίζ αυτής* 
Έτερος, Αριθμήσατε τους πύργους 0 ύ τ % . "Αλλος, 
Επαινέσατε, θέσθε τάς καρδίας υμών εϊς τήν 
δύναμιν αυτής. Έτερος, Εις τόν περίβολον.*Εϊΐ-
ρος, Τήν εύπορίαν. Καϊ καταδιέλεσθε τάς βάρεις 
αυτής. "Ετερος, άιαμετρήσατε τά βασίλεια αυτής. 
"Οπως άν [202] διηγήσησθε είς γενεάν έτέραν. "Αλ
λο;, Γενεί}.μεταγενέστερα. %Οτι ούτος 6 θεός ημών 
είςτόν αΙώνα τον ιιΐώνος. Αυτός ποιμανεϊήμάς είς 
τούς αΙώνας. Τί δήποτε ταΰτα παρακελεύεται, περι-
ιέναι τήν πόλιν, άριθμεϊν τους πύργους, προσέχειν ταίς 
οίχοδομαίς, τήνεύπρέπειαν αυτής άναλογίζεσθαι, τους 
περιβόλους αυτής χα\ τά τείχη ψηφίζειν, τάς οίχίας 
καί τά βασίλεια μετρείν, οΰ χρεία τής παρ 1 ηρών 
ερμηνείας* αύτδς έαυτδν δ λόγος σαφηνίζει. Είπων 
γάρ ταύτα, καί τήν αίτίαν ευθέως προσέθηκε. Ποίαν 
δή ταύτην; "Οπως άν διηγήσησθε, φησίν, είς γε» 
νεάν έτέραν. "Ο δε λέγει τοιούτον έστ ιν Έμπλήσθητε 
ηδονής, χάρητε, σκιρτήσατε. Άλλά μή απλώς, μηδέ 
ώς ετυχεν, άλλά μετά ακριβείας χαταμάθετε αυτής 
τήν ίσχύν. Επειδή γάρ έρεί πιο ν γέγονεν, επειδή 
πρό(&βιζος άνεσπάσθη , καί τδ έδαφος αυτής σχεδδν 
άπώλετο, χαί άπέγνώσαν τήν έπί τδ βέλτιον αύτης 
μεταβολή ν, ώς λέγειν, Σηρά γέγονε τά άστα ημών, 
διαπεφωνήκαμεν, παρανηλώμεθα, χαί ού προσεδό» 
κων αυτήν άπολήψεσθαι* άπέλαβον δε αυτήν, χαί ού 
τοιαύτην, οίαν άπέβαλον, άλλά πολλψ βελτίονα καί 
λαμπροτέραν, καί περιφανεστέραν, καί μείζονα, καί 
εύπορωτέραν , καί δυνατωτέραν, καί εύρυτέραν έν 
ταίς οίκοδομαίς, έν τοίς ώνίοις, έν τή δυνάμει, έν τή 
τής υποστάσεως περιουσία. "Εσται γάρ, φησίν, ή 
έσχατη δόξα τού οϊχου τούτου, υπέρ τήν ίμ· 
προσθεν. Παραινεί τψ λαώ, καί μονονουχί ταύτα λέ
γει » · Ίδουή πόλις αύτη, ή απεγνωσμένη, ή άπηλ-
πισμένη, ή έρείπιον ούσα, πώς έπί λαμπρότερον 
επανήλθε σχήμα; Αυτά ούν ταύτα χαταμάθετε, τήν 
οίκοδομήν αυτής, τήν λαμπρότητα, τήν περιφάνειαν, 
ίνα κάντεύθεν μαθόντες τοΰ θεοΰ τήν ίσχύν, πώς τήν 
απεγνωσμένη ν μείζονα έποίησε, διηγήαΰε τοίς έγγό-
νοις υμών τήν δύναμιν τοΰ θεοΰ, τδ διαρκές αύτου 
τής προνοίας· δτι διαπαντδς έμενενήμών κηδεμένος, 
καί προϊστάμενος χαί ποιμαίνων. Ταΰτα γάρ τά δι
ηγήματα χαί τοίς μετά ταΰτα πολλής έσται φιλοσο
φίας ύπόθεσις, χαί θεογνωσίας ακριβέστατης αφορμή, 
χαί αρετής επιμέλεια. Διά ταΰτα αυτήν περαέναι κε
λεύει, ίνα ακριβείς διδάσκαλοι τών εγγόνων γένωνταχ 
τών εαυτών. 

δ'. Διδ δή και ημείς άεί καί διηνεκώς άποσχοπονντες, 
Ιν νψ έχωμεν τήν πόλιν ημών Ιερουσαλήμ, αύτης τά 
χάλλη διαπαντδς φανταζόμενοι, ήτις έστί μητρόπολις 
τοΰ βασιλέως τών αιώνων, έν ή πνεύματα δικαίων, 
χοροί πατριαρχών, αποστόλων , καί πάντων α γ ί ω ν 
|νθα πάντα άστασίαστα, καί μή παρερχόμενα· ένθα 

• Morel. et Reg. 65i τώ λαώ ταΰτα λέγων. Colb. el Sa-
YlJ. at oos. 

2 2 1 

τά άφθαρτα χαί αθέατα χάλλη, & μδνοις πρόσεστι 
χληρονομήσαι τοίς παντελώς λήθην ποιησαμένοις τών 
φθαρτών τούτων χαί προσχαίρων βιωτικών μελημά
των, πλούτου λέγω, χαί τρυφής, χαί των επιβλαβών 
ηδονών τοΰ διαβόλου. Τήν δέ φιλαδελφίαν *α\ τήν 
φιλοξενίαν πρδς τούς θεομένους καθ' έκάστην τήν 
ήμέραν αύξοΰντες, άγάπην τήν πρδς τδν πλησίον, καΥ 
[203] τήν έχ τής καρδίας συγχώρησιν τοΰ λελυπηχό-
τος, ίν' ούτω καλώς καί θεαρέστως βιοτεύοντες, κλη
ρονόμοι γενοίμεθα της τών ουρανών βασιλείας, έν 
αύτψ Χριστψ τψ Κυρίω ημών, φ ή δόξα καί τδ κρά
τος συν τψ Πατρί καί τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν καί 
άεί, χαί είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν . 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΗ' ΨΑΑΜΟΝ. 

ΕΙς τό τέλος τοΊς υΙο7ς Κορέ. "Αλλος, Έχιτίχιος. 

Αχούσατε ταύτα, πάντα τά έθνη. "Αλλος, Αχνί
σατε τούτο. Ένωτίσασθε, πάντες οί κατοικούν* 
τες τήν οΙχουμένην. "Αλλος, Τήν έγχατάδυσιν. 
"Αλλος φησί, Τήν χατάδυσιν. Ό δε Εβραίος , 
Τλί£. ΟΙ τε γηγενείς χαϊ cl νΐοϊ τών ανθρώπων. 
"Αλλος, *Ήζε άνϋρωκότης, προσέτι δέ χαί ol vbok 
έκαστου ανδρός. Έπϊτό αυτέ αλούσιος χαϊ πέ
νης. "Αλλος, Όμού. 

α'. Μεγάλα τινά χαί άπό^ητα μέλλει διαλέγεσθαί 
νΰν ήμϊν ό Προφήτης. Ουδέ γάρ άν τούς πανταχού* τής 
γης Ιχάλεσεν είς άκρόασιν, ούδ* άν τδ της οίχονμέ-
νης έχάθισε θέατρον, εί μή μέγα τ ι , καί λαμττρδν, 
χαί του μεγέθους τοΰ συλλόγου άξιον έρεϊν ήμίν 8μέλ
λε ν. Ούχέτι γάρ ώς Ίουδαίοις προφητεύων τοις τ ή | 
Παλαιστίνην οίκοΰσι διαλέγεται, άλλ* ώσπερ τις 
απόστολος χαί ευαγγελιστής πρδς άπασαν τήν τών 
ανθρώπων φύσιν αποτείνει τδν λόγον. *0 μέν γάρ νό
μος έν μι$ γωνία τής οίκουμένης τδ έθνος έπαίδευεν * 
ό λόγος δέ τοΰ κηρύγματος πανταχοΰ της γης έξ-
ηχείτο καί έαυτδν έξέτεινε, τοσαύτην έπελθών χω
ράν, δσην καί ό ήλιος έπεισιν. Εκείνα μέν γάο παι
δαγωγία τις ήν χαί είσαγωγή, χαί διακονία χατακρί-
σεως καί θανάτου* ταύτα δέ χάρις καί είρήνη. Έπεί 
ούν άπαν τδ γένος είς τήν άκρόασιν συνεκάλεσε,δεύρο 
θή καί ημείς παραγενώμεθα, καί ίδωμεν τί βούλεταε 
ήμίν δ ψαλμψδδς είπείν, ό κόινδς τόυ γένους τών 
ανθρώπων προβτάτης.* Κάν βάρβαροι τίνες ωσι, κάν 
σοφοί, κάν ίδιώται, κελεύεις αυτούς παραγενέσθαι; 
Ναί, φησί. Διά δή τοΰτο αρχόμενος είπεν, Πάντα τά 
έθνη· καί πάλιν επέτεινε λέγων· 01 τε γηγενείς 
χαϊ οί νΐοϊ τών ανθρώπων, τήν ανθρωπότητα πάσαν 
χολών. Βαβαί τής διδασκαλίας 1 πώς έστι πάσιν άρ· 
μόδιος, χαί κοινή. Διά γάρ τοι τούτο ουδέ απλώς κα
λεί μόνον άπαντος, άλλά καί μετά πολλής τής σπου
δής, καί ακριβείας προσέχειν τοίς λεγομένοις κελεύει. 
Ού γάρ είπεν, Αχούσατε μόνον ταύτα, πάντα τά 
έθνη, άλλά καί, Ένωτίσασθε. Τδ δέ ένωτίσασθαι 
ουδέν έτερον έστιν, ή τδ μετά σπουδής [204] άκοΰ-
σαι, χαί συντεταμένη τή διανοία. Ένωτίσασθαι γάρ 

k Morel. ένηχείτο. 
c Texlum tniebac ίο Morel. et SaviL Tilialuui ilc ro-

sliluimus cx cod. mss. 
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btmbie. AINM, 0 4 jwjcha tuu. 1 3 . Ckcumdate Sion, 
* ttmqtecimm e*m. Alius, Εί tkcuHe. Narrate t» 
h*rtto*<qm.Aliis, NumtraU turres ejn$. Altus, L*t*-
rfole. 14. f «Λ# coroa e«t(r« ttt wriuto β/tis· Atius, i n 
antMlvm. Alius, t**bund*uiiiMu Et disiribuile donm 
ejut. AIMM, Dimetimmi regiat ijus. Vi euarretii in 
prtgenfc mliera. A l i i s , in atneimtione postemri. 1 3 . 
QtioniamJik-tM OMCI wwfer in « r a l s m , tt in tvculwn 
sirculi. Jpse regei nos in saculu. Quanam de causa 
ba?c praecipil, circtiire civilalem, numerare lurres, 
altcndere acdificia , considerare ejus decarem, sepia 
e}us et muros computare, domos d palaiia mciiri t 

n o n opHS cst nostra iniirprelaiionc, sed oralio ipsa 
seipsam explical. Cum enim baoc dixisset, caHsam 
qnofjue siatirn adjecit. Qtiainnani ? Ut'enarrelit in 
progenie altera. Quod autcm dicit, bujusmodi esl : 
Itnpkamiiii gaudio , helfiriiiii, exMiheiis. Scd won 
lcviier ac eiwlcr, sed accnraic et diligenlcr ejus vires 
intciligiie. Quofiiafn enim ftiildirula, quoniam radi-
cuiis convnlsa, ejtisque solrnn priipcmoduni mlcriit, 
d (ksperaniiu fore ui ea in mclius miitarelur, adeo 
ul dicerctit : Arnerimt os*a notlra, lassali SWHK«, 
coHtumpH snmitt 1 (Exech. 37. 41), ncc exspectabant 
fore iiI eara rccipererrt : cam tamen rccoperunt, 
el non talein <pialem amiscrant, scd longe melio-
rem, clariorem, atque illustriorem , roajurem, dilio-
rein, polenliorem, el laagnificentiorena io sediiiciis, 
in rebue venalibus, in potcnlia, in TnculLilibus. Erit 
enim ι mquil, ultima gloria domus hnjtts supra pvio-
rem (Agg. 2. 40). Adborlalur popultira , ct propemo-
dttm haec dicil : Ecce bacc civilas, dc qua crat omnis 
spcs alvjccta, quae dirula ctcversa fueral, quomodo in 
sptendidiorem speciem stalumque rosliluta csi ? Hxc 
ergo ipea discile,cjas axtiftcationem, spIendoreni,cla-
riiatem, ut cura binc Dei virlulem didicerilis, ncmpe 
quo paclo cara, cnjus milla eral spes relida, majo-
Π Μ Π leoerii, narreiis posleris veslris Dei poleniiam, et 
perpetuam ejws providemiani, eumque uosLri cu-
ram snnpor gcrere, nos regcre, ct d^fendere. IIx 
ctiiin narrationes posleris qtjoque erunt W f n a argu-
ιΐΜ'ΐιΐiiiii pliilosopbi:c, ei occasio exaclissimx Dei co* 
pniiioiiis, el s iudii virttiiis. Qtiamobrem jubct illos 
eini circwire, i*l sinl perfeeli doctores poslcromm (α). 

4. Quocirca nos quoqnc semper el coniinuo consi-
derauies , civiialcm nosirain Jerusalc*n menlc verse-
mus, ac pnlcbriiudiACOi ejiifi aobis ob oculos pcrpc-
hio ponamus, quai Regis sxculonim e>l raelropolis , 
iu qua justorum suut spirilus, cbori palriardi&ruiu , 
aposlolontm, ouniiumquc sanctorum; ubi stabilia 
suul tuncia , non prxklereunlla ; ubi ptHcliritudincs 
snnC inunorlales , el qux sub aspectum non cadiuil, 
iju.c solis iis beredilale consequi l icc i , qui caduca-
rum el fluxarum sxcularium curaruiu peuilus obliii 

1 Reec verba , conntmpH sumiis ( Gr. m$ftnM* 
(juOa), IIAU bubcntur apud Ezccbielcm, unde locus ex-
cerplus est. 

(<i) In atiqnot Mss. hic dosinit eiplannlio, addita 
vuigari Jlla clausula, φιια ipsi gloria, δτι αύτώ ή 
ti^a, rtc. Dc authenlia luijns additampnll dubilal S.ivi-

: â fpp î h«'eo ; non Tidcnlur tiraen ha?c alicna 
e « | a sl;lo r.brvs stoiui. 

fueriat, opum scilicel ac deliciantm f et damnoea-
rum diaboli voluptatum; fraternum autcm amorem 
el hospilalilalem erga paqperes, eicaritaleni fnproxi-
mom in dies augent, alquc acccptas injnrias cx aninio 
coihlonanl: ut, cum bac ralionc bojiesle atque «t 
Deo acccptum est, viiam traduxerimns 9 rcgui caeln-
rein bereditatem accipiamus, In ipso Cbristo Domiuo 
nostro, cui gloria et imperium una cum Patre el Spi-
ritu aauclo, nunc ei semper, et in sa?cula saeculo-
rum. Ameo. 

1 N P S A L M t M XLVHf . 
1. in jinem /Iffii Core. Atins (α) t TrhtrtpfmUt. 

2 . Audite ftasc, omne$ genteg. Alius, Audhe hoc. Au-
ribw percipile, onmes qui habitatis aibem. Alius , 
Jntimum Occidentem. AJius, Occidentcm. Ilebranis, 
Old. 3 . Quique terrigeuce ct filii homimtm. Alius t 

Etiam humtmum genus, et prwlerea filii nniuscujus-
que vuri. Simul in unum dives el pauper. Alius , 
Pariter. 
1. Magna qiurdam el arcana nobls nunc cst Jiclu* 

rus propbeta. Nequeenim quotquoi sum ubique tcrra-
rfom ad audiendum vocassel, ncc loliirs orbis uiea-
Irum cxcivisset, nisi magnum quld ei prxclaruni, ct 
lanli convcnlus magniltidine dignum nobis csscl di-
cturus. Neque enim aroplius loquiiur ul propbclaus 
Xudxis qui Palacsunam liablianl, scd veluli quidam 
apostolus el evangelista ad oiniiem bumanam nalu-
ram dirigil orationem. Lex enim uno in orLis angulo 
unam genlem docebat ζ sermo aulem pr^dicationis 
ubique lerrarum resonuit, et scipsum exlendit, ui 
qui (anlam pervaseril regionein quanlam sol pcrcur-
r i l . IHa ejrim crant psedagogica quardam insiiiutio ct 
mJnislerlum condcmoationis el morlis : Iiacc aulcm 
gralia et pax. Quoniani ergo convocavit omne gems 
ad audienduin , nos quoque bic adsinius, et videainua 
quid vitlt nobis dicere psalmograp!iu&, qui communi 
bominum generi precesl. Licet ergo sinl barbari, iicet 
sapienies, licei privali, jubcs omnes eos adcssc? 
El iam, inquit. E l idco incipiens quoquc ifixfl: Omne$ 
gentci; el rursus amplificavit oraijonem dicens : Qui-
que temgeniB et filii hominum, vocans omne gcniu 
bominum. Papa; quac doclrina! quam csi apla omni-
bus el cojiimunis I E l idco non solum vocai omnes, 
sed magno sludio el diligenlia jiibet eos illa quae di-
cuntur atlendcre. Non solum enim dixit, Audhe hccc, 
omnes gentes; scd etiam , Auribus pcrcipite. Auiibu» 
perrjpere autem niliil esl aliud quam dUigentcr cl a l-
tcule aodire. Auribus cnim perciperc id proprie dici-
tnr, quando quis aure aurl admola loquilur, seipsuiiw 

(α) mterpreium aomina apid Satil. ad noarg. Dotaaun*. 
Verum aut codex, quo usiis ille esi, mendis scatet, aulno-
tas Hexaploruro nbn intellexil ille. Siqindem prior leclio, 
Miu$j « rrtampfcrffe,» MUdipswi eextacEdiikniitrtbuiiiir^ 
quas esl S-fiomacbi, ul yideaa ία Hexapbs DObtris. Sic eoiia 
iUe solet, UWcb verterc. mrra vero illud, occidenlem, 
quod ab ipso sextae Editioni iriboilur, est Aqiitlae el Sym-
roachi, ui iu HexapUs nostris \ideas, ei *s&. ai^lorkai^pro-
balur. illud vero, etiam humanum genus, el proslereu ftttk 
ttmuscuJHtque rt)f,.ootatur apad savil. o*. e. quasi scilicei 
esset st?plaa^inia ΙιιΙ«η»ΓΡΐιιιιι 11i«od«jtioiiis; sed cst 
Svmmadii, ut Tideas in licxaplts nostris. 
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que et illum jubel adbibere animum iis qurdicunlur. 
Auribus percipiU, omncs qui liabilatit orbem. Eliamsi 
qu i , inquil, non referuntur io nuineruin gcniium, 
•ed euni misti, et dispersi nomades, eos quoque voco 
ad audiendum. Yide concionatoris prudenliam l . P r i -
mum eorum animuro excilavil, et erexit ad au-
diendum, eo quod oinnes simul vocaveril. Deinde 
postquam v o c a v i t , faslum corum coroprimil, ne p r o -
pler raullitudinem in arroganliam efferantur. Talibus 
enini inaxime audiloribua opus es l , quando quis est 
verba faciums quae ad studium sapientia? pcrtiueant, 
n e m p e conlritis, c o m p o s i t i s el ab oroni faslu ac lu -
more liberis. Quomodo ergo feroccm eorum animum 
compescuil? Naturam in memoriam revocans. Posu 
quam enim dixit, Gente$f subjunxil, Quique Urrigenas 
el filii hominum. Dixil substanliam ex qua est princi-
pinm noslra generalionis, communem omnium ma~ 
Irem r c T O c a v i t ίη roemoriam. E l quare dixit, Filii 
hominum? Quia dixeral lerrigenas, ne quis exislinia-
ret, ut volunl mylbologi, homines ab iniiio e terra . 

pullulasse, quemadmodum nonnulli fabulaii sunt, 
quosdam aalueditos inlroducentes, propterea subjun-
xit , Filii hominum. Patrcs enim vobis sunt hominea: 
principium aulem gencrationis vobis el illis terra esl. 
Quid ergo wperbit terra et cinis (Eccli. 10.9) ? Cogila. 
apud te quaenam sit mater tua, el faslum comprime : 
aJtoe spiriius conculca ac deprime : coneidera Quod 
lerra e$,et in terram reverteris (Gen. 3.19), et omoem 
arrogantiara expelle. Tali enioi mihi audilore opus 
est. Ideo te sedatum reddo ac compositum, ut te ac-
cipiaro a p l u m ad ea quae dicuntur suscipienda. Simul 
in unum divet etpauper. Yidisli nobilitatero Ecclesiae. 
Quidni enim nobiliiatera, quando ob conditionis dif-
fcremiam non arcet auditorem, sed universa doctrina 
ex acquo profunditur, el pauperi, c l diviu mensa 
communie exhibetur? Posiquam enim dixit id quod 
omnes unit, eos videlicet esse lerrigenas, el filios 
bominum, et corarounem esse naluram ostendit: 
lunc quas ex rebus saecularibus videbatur esse, dif-
fereniiam et inaequalilatem oratione ejicitcommuniier 
omnes vocans : est enim comwunis nostra naiura : 
Communiter omnes TOCO; coromunis enira nosira ci-
viias esi orbis terrarum (Act. 17. 26). Sed ex pau-
p e r t a t e ei diviliis differenliam aliquam excogiiaslis, 
el inaequalilatem introduxistis. Atqui eam quoque 
rtirsiis ejicio, non divitcs quidem admiltens, paupe-
res autem babens despicaiui, nec pauperee quidem 
vocans, divites autem expellens, aed ei Ιιοβ et illos, 
ct non solummodo bos ct illos, Terbi gratia, hos 
qeidem priores, illos vero posleriores, ?el illos qui-
dem posteriorcs, bos vero priores, sed simul. Sit 
comraunis convcnlus, coromunis concio, communis 
audilortim coelus. Licel sis dives, ex eodem luto na-
tus es : idem fuil tibi cum paupere mgressus, idem 
orlus. Et lu bominie iilius es, el ille. 

1 cod. 655, prudenAam defemoru, wt potius conciona-
torii : nu& for&iun cst vert leoik> : nam illiid additamen-
lum nec lapeu, nee consilio inductum fuisse vktotur. Nibil 
tai.ien uiiius auclotitaie codicis addere auai «lmui. 

ARCniEP . CONSTASTINOP. 2 2 * 
2. Cum ergo qua? sui»i pr&cipua, el magis oppor-

tuna, et bonore atqtiUia, ex aequo babcalii, cur 
propier umbras et somnia inlumescis, ex iis quai uU 
hil sunt cominunia dUlinguens ? Gommunia nauine. 
communia ortus, commutiia afliniiaiis el neceasitu-

dinis. Cur amictum cxleriorem adducis, ut distiQciio-

nem ex eo eflicias Τ Νοιι fero, non paiior. Et ideo TOCO 

te c u m paupere, dieens : Simul in unum ditet et potc* 
per. In aliis enim non possunl slmul videri divea et pau-
per; non in judiciis, non in aulie regiis, non In forU, 
non hi menais : aed illum quidem bonoraUi iu , bunc 
?ero coQlemplum el abjoclum ; illum libere et confi*» 
dciiter ageutem, huiic pudore et ignoinima affeclum 
videas : Sapientia enm pauperu nihili duckur, ei ν α * α 
ejut non audiuntur( EccU. 9.16). Loquutus est dives, 
et eum pulcbre ac recte dixisae a i u n t ; pauper loquu-
tiis est, el non cst daius ei locus (Eccti. 13. 27. 28)» 
Αι non hic. Neque enim in hac Ecclesia ac conciooe 
siultain ilJam ambiuooeiB bonorisqoe cupidiutero 

p a l i o r , scd communem omnibus doctrinam propono. 
Yide doctoris prudenliam, quomodo d iaro anlequain 

incipiat coiicioiieiD , ex ipsa aola yocalione maximutn 
doctrinae decreium prolulerit. Qui enira omnea siroul 
vocav i t , neque i l lum sivi i intumescere, ncc buiic 
vilem et abjcctum esse , sed ostendit , nec divitias 

esse bonatn, sicat nec pauperlateni maluin, sed ea 
etse supervacanea el exlerna. Quare nihil mea referi 
an boc s is , vel i l lud : neque enim si sis dives, ν idco 

tibi aliquid accedere; nec ai sis pauper, decedere. 
Sed forte d ixeri l aliquie : E l cur cum bomo sis ejua-

demque iialurx part icepe, leipsom laiui facis, « t 

puiet le esse idoiieum orbis terrarum magrsirum, et 
cos qui eunt in extremis finibus orbis convoces t qukl 
poies dicere quod sit lanlo dignum ihealro ? POSSIMB, 

inquit. Poelquam enim Tocavit orbem lerras, credi-
bilem ac Qde dignam reddem Ofaiioiiem , audi qukl 
dicat: 4 . 0$ meum loquetur tapientiam , el wuditatU 
cordi* met prudentiam. Al ius , Ei canliUabit cor meum 
prudentiam. Hebrous auiem boc dixit (hagith. Yides * 
quomodo slalim cxlulit orationem. Non dicam, i a -

quil, de pecuniia, non de digoitatibus, non de polcn-
t ta , non de robore corporis, non de alrqua alia r a 

fluxa : de sapieniia sum exacte diciiirus, qux noa 
lcmere raihi accessit ex tempore. 5. Inclinabo m 
parabolam awrem meam. A l i u i , lnclinabo paraboUv 
anrem meam. Hebraeus d i c i l , Lamatal Aperiam t* 
ptallerio problema meum. Alias, JEnigma meum. He-
braeus aulem , Idathi. K l quomodo sunt baec eupra 
dictis consequenlia ? Pro dociore eiiim nunc video 
audilorera. Nos enim vocasti tamquam aliquid boni 
et uiilis audiluroa; postquam autem omnes aasuut el 
convencrunt, et te aliquid doclum ct prseclaruiD 

dicturum es pollicilus, nibil adbuc loqautos , relido 
loco doctorie, audttoris parles susdpis . incknabo 
enim, inquil, in parabolam aurem meam. Quare hoc 
facit? Yalde prudenter, e l conscqoenter iis qn& dicla 
sunt. Quoniam enim d tx i i , Loquar sapieul iam, ne 

quis exisiimaret csse btimanuro qtiod dicitur, el medi-
taiionem cord i s , ue haberct suspcclaro ejus inreutto-
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λέγεται κυρίως, δταν τις οδς πρδς ους διαλέγηται, 
συντείνων τε έαυτδν, καί εκείνον κελεύων προσέχειν 
τοίς λεγομένοις. Ένωτίσασθε, πάντες οί χατοι-
ηούντες τ ή τ οΙχουμένην. Καί εΓ τίνες ούκ είς έθνη 
καταλέγονται, άλλ* είσί μιγάδες, ή νομάδες διεσπαρ
μένοι, χα\ τούτους έπ\ τήν άχρδασιν καλώ. Κα\ θέα 
σύνεσιν δημηγόοου · . Πρώτον αυτών διανέστησε τήν 
διάνοιαν, χαί μετεώρους έποίησε πρδς τήν άχρδασιν, 
τφ πάντας άθρόον χαλέσαι. Είτα χαλέσας, καταστέλ
λει τδν τυφον αυτών, Γνα μή τψ πλήθει πρδς άπό-
νοιαν αίρωνται. Τοιούτων γάρ μάλιστα ακροατών 
χρεία, δταν φιλόσοφά τις μέλλη φθέγγεσθαι βήματα, 
συντετριμμένων, καί κατεσταλμένων, άπονοίας καί 
φυσήματος άπηλλαγμένων. Πώς ούν αυτών κατέστειλε 
τήν διάνοιαν; Άναμνήσας της φύσεως. Είπών γάρ, 

"Εθνη, έπήγαγεν 01 τε γηγενείς χαϊ οί νΐοϊ τών 
ανθρώπων. ΕΤπε τήν ούσίαν, έξ ής ή αρχή τής γενέ
σεως ημών, άνέμνησε τής κοινής απάντων ημών μ η 
τρός. Καίτίνος ένεκεν είπεν, 01 υΐοϊ τών ανθρώπων; 
Επειδή είπε, Γηγενείς, Γνα μή τις νομίση χατά 
τους έξω μυθολόγους, άπδ γης έξ αρχής βλάστη σα ι 
τούς ανθρώπους, χαθάπερ τινές έμυθολόγησαν, σπαρ
τούς τινας έπεισάγοντες, διά τούτο έπήγαγεν 01 
νΐοϊ τών ανθρώπων. Πατέρες γάρ ύμίν είσιν οί άν
θρωποι, αρχή δέ ύμίν χάχείνοις γενέσεως ή γ ή . Τί 
τοίνυν υπερηφανεύεται γη χαϊ σποδός; Έννόησον 
σου τήν μητέρα, καί χατάστειλον τδν τΰφον· καταπά-
τησον τδ φρόνημα* έννόησον, "Οτι γη ef, χαϊ είς γήν 
άπεΛεύσχι, καί πάσαν άπόνοιαν έκβαλε. Τοιούτου γάρ 
άκροατοΰ δέομαι. Διά τούτο σε περιστέλλίυ, Γνα σε έπι-
τήδειον λάβω πρδς τήν τών λεγομένων ύποδοχήν.^Λί 
τά αύτδ πΛούσιος χαϊ πένης. Είδες Εκκλησίας εύγε-
νειαν. Πώς γάρ ούκ εύγένειαν, δταν μή τοίς άξιώμασι 
δ*ίργη τδν άκροατήν, άλλ* έξ Γσου τής διδασκαλίας 
τδ πάν προχέηται, χαί τψ πλουσίψ χαί τψ πένητι χοι-
νήν παρέχη τήν τράπεζαν; Επειδή γάρ είπε τδ πάντας 
ένοΰν, τδ γηγενείς είναι, χαί υίούς τών ανθρώπων, 
χαί τδ κοινδν τής φύσεως έδειξε · τότε καί τήν έκ τών 
βιωτικών δοχούσαν διαφοράν είναι χαί άνωμαλίαν είσ
άγων, χαί ταύτην έκβάλλει τψ λόγψ, κοινή πάντας κα
λών (κοινή γάρ ημών ή φύσις), κοινή πάντας καλώ· 
κοινή γάρ ημών πόλις ή οίκου μένη. Άλλ* έπε νοήσατε 
τινα διαφοράν άπδ πλούτου χαί πενίας, χαί άνωμα
λίαν είσηγάγετε. 'Αλλά χαί ταύτην έκβάλλω πάλιν, 
ουχί πλουσίους μέν προσιέ μένος, πένητας δέ άτι μα
ζών, ουδέ πένητας μέν καλών, πλουσίους δέ έ κ βάλ
λων, άλλά χαί τούτους χάκείνους, καί ούχ απλώς 
τούτους [205] κάκείνους, τούς μέν πρώτους, τούς δέ 
υστέρους, ή τούς μέν υστέρους, τούς δέ πρώτους · 
άλλ' έπί τδ αυτό. Κοινός ό σύλλογος έστω, χοινδς ό 
λόγος, καί κοινή ή άκρόασις. Κάν πλούσιος ής, έχ 
τον αύτου γέγονας πηλού, τήν αυτήν είσοδον έσχες τψ 
πένητι, τήν αυτήν γένεσιν. Καί σύ άνθρωπου υίδς, 
χάκείνος. 

* Cod. 635 σύνεσιν συνηγόρου, μάλλον δέ δημηγόρου. 

β\ "Οταν τοίνυν τά καίρια καί κύρια Γσα ύμίν ή χαί 
ομότιμα, τί διά τάς σκιάς καί όνείρατα σεαυτδν φυ
σάς, έκ τών ουδέν δντων τά κοινά διαιρώ ν ; Κοινά τά 
τής φύσεως, κοινά τά τής γενέσεως, τά τής οίκειώ-
σεως. Τί τοίνυν τήν Εξωθεν περιβολήν έπεισάγεις 
είς διαιρέσεως άφορμήν ; Ούκ ανέχομαι. Διά τούτο 
καλώ σε μετά τοΰ πένητος, λέγων · Έπϊ τό αυτό 
πλούσιος χαϊ πένης. Έν μέν γάρ τοίς άλλοις ούκ 
έστιν ίδείν έπί τδ αύτδ πλούσιον καί πένητα · ούκ έν 
δικαστηρίοις, ούκ έν βασιλικαίς αύλαίς, ούκ έν άγο-
ραϊς, ούκ έν τραπέζαις · άλλά τδν μέν έν τιμή, τδν 
δέ έν καταφρονήσει · τδν μέν εν πα^ησ ίφ , τδν δέ έν 
αίσχύνη · ή γάρ σοφία του πένητος έξουθενημένη, 
χαϊ οί Λόγοι αυτού ούχ εϊσαχουόμενο*. Έλάλησε 
πλούσιος, καί έδικαίωσαν αυτόν πτωχός έλάλησε, 
καί ούκ εδόθη αύτώ τόπος. Άλλ* ούκ ένταΰθα. Ουδέ 
γάρ έπί τής Εκκλησίας ανέχομαι τής πλεονεξίας 
καί τής άλογίας, άλλά χοινήν άπασι προτίθημι τήν 
διδασχαλίαν. "Ορα σύνεσιν διδασκάλου, πώς καί πρίν 
ή τής δημηγορίας άρξασθαι, άπδ τής κλήσεως μό
νης μέγιστον δρον διδασκαλίας έξήνεγκεν. Όμοΰ γάρ 
πάντας καλέσας, ούτε εκείνον άφήκε φυσηθήναι, 
ούτε τοΰτον έξευτελίζεσθαι, άλλ* Εδειξεν, δτι ουδέ 6 
πλούτος καλδν, ώσπερ ουδέ ή πενία κακδν, άλλά τών 
περιττών έστι, καί έξωθεν προσκειμένων. "Ωστε ου
δέν μοι διαφέρει, κάν τοΰτο ής, χάν εκείνο* ούτε 
γάρ πλούσιον δρω σε δντα πλέον έχειν, ούτε πένητα 
Ιλαττον. Άλλ' Γσως εΓποι τις ά ν Καί τί δήποτε άν
θρωπος ών, χαί τής αύτης μετέχων φύσεως, τοσού
του σαυτδν άξιοϊς, ώς νομίζειν της οίκουμένης έπι-
τήδειον είναι γενέσθαι διδάσχαλον, χαί τούς έχ τών 
τερμάτων τής γής συγχαλεϊν; τί τοΰ τηλικούτου 
θεάτρου άξιον έχων είπείν; Ναί, φησίν. Επειδή γάρ 
έχάλεσε τήν οίχουμένην, ποιών άξιόπιστον τδν λόγον· 
άκουσον τί λέγει · Τό στόμα μον ΛαΛήσει σοφίαν, 
χαϊ ή μεΛέτη τής χαρδίας μοι* σύνεσιν. "Αλλος, 
Καϊ μινυρίσει * ή χαρδία μον σύνεσιν. Ό δέ 
Εβραίος Ούαγϊθ τοΰτο είπεν. Είδες πώς ευθέως αν
ήγαγε τδν λόγον; Ού περί χρημάτων διαλέξομαι, φη
σίν, ού περί αξιωμάτων, ού περί δυναστείας [206] 
ού περί £ώμης σώματος, ού περί άλλου τινός τών 
έπικήρων * σοφίαν μέλλω λέγειν μετά ακριβείας, ούχ 
απλώς έκ τοΰ παραχρήμα έπελθοΰσάν μοι. ΚΛινώ 
είς παραβοΛήν τό οΰς μου. Άλλος, ΚΛινώ παρα-
δοΛή τό ους μον. Ό δέ Εβραίος ΑαμασάΛ φησιν. 
Ανοίξω έν ψαΛτηρΙφ τό πρόβΛημά μου. Άλλος, 
Αίνιγμα μου. Ό δέ Εβραίος Ίδαθεϊ τοΰτο είπε. 
Καί ποία αύτη πρδς τά είρημένα ακολουθία; Άντί 

IHic io Horel. legilor μηνύσει, iofra vero bis μινυρίσει. 
Savilios aolem constanter habet μηνύσει . Si igiiur sle-
ιηοε lectiooi Savilit, el bic el tnfra unlus ejusdem-
que inlerpretfs lectio affertur : nam utrobique μηνύ
σει legitur, id est, indicabit; lectio Hebraica est ΓΠΛίΤΙ. 
qiiam gic in Hexaplls expressam referl Cbrysoetomus ο ύ α -
γίθ, nralatot in*, ut ea?pe eonlingebat. A l Morel. hic 
μηνύσει, infra μινυρίσει babet: viique crediderim Umon 
esse duorum luierprelationem diversam : ted eamdem ob 
siroilitudinem vocum ab aliquibus librarils viliatam fuisse 
putaverim. Malim aatem postreraam lectionem retioere, 
qaia iaciliut librarii vocem osiuiiorem μηνύσει, pr> alia 
ioirequenliore μινυρίσει, mendose tobeUtwerim. 
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γ$ρ διδασκάλου άκροατήν δρω νυν. Έκάλεσας μέν 
γάρ ώς άκουσομένους τί χρήσιμων μετά δέ τδ παρα-
γενέσθαι χαί συναγαγεϊν απαντάς, χαί έπαγγείλασθαί 
τι σοφδν έρεϊν, ουδέν ούόέπω • φθεγξάμενος, άφείς του 
διδασκάλου τήν τάξιν, είς του άκροατοΰ μεταβαίνεις 
χώραν. Κλινώ γάρ, φησίν, είς παραβολήν τό ο$ς 
μου. Τίνος ένεκεν τοΰτο ποιεϊ; Σφόδρα συνετώς, καί 
Ακολούθως τοίς είρημένοις. Επειδή γάρ εΐπε,Ααλήσω 
σοφίαν, ένα μή τις άνθρώπινον τδ λεγόμενον είναι 
νομίση, καί μελέτην καρδίας, ινα μή αύτοΰ εύρημα 
ύποπτεύστ), δείκνυσι διά τούτων,δτι θεία τά λεγόμενα, 
χαί δτι ουδέν ίδιον φθέγγεται, άλλ* άπερ ήκουσε, 
ταΰτα λέγει- Έκλινα γάρ, φησί, τδ ους μου τώ Θεψ, 
ήκουσα παρ* εκείνου, κάί τά άνωθεν κατενεχθέντα 
είς τήν διάνοιαν τήν έμήν, ταΰτα λέγω. Διόπερ καί δ 
Ησαΐας έλεγε · Κύριος δίδωσί μοι γΛώσσαν παι
δείας νου γνώτατ, ήνίκα δεϊ εΙχεΊν Λόγον 9 χροσ-
έθηκέ μοι ώτίον άκούειν. Καί ό Παύλος πάλιν* 
Ή χίστις έξ ακοής, ή δέ άχοή διά βήματος θεον. 
Όράς καί εκείνον άκροατήν γινόμενον πρότερον, καί 
τότε διδάσκαλον ; Διδ καί έτερος ερμηνευτής έλεγε, 
Καϊ μινυρίσει ή καρδία μον. Τί έστι, Μινυρίσει; 
"Ασεται, ψαλμό ν τινα έρεί πνευματικόν. ΕΙ δέ μελέ
την λέγει, μή ΘορυβηΘής · ά γάρ Ιλαδεν άπδ τοΰ 
Πνεύματος, ταΰτα διηνεχώς εμελέτα, χαί παρ* έαυτώ 
άνεκίνει, καί τότε άναχινήσας, είς τούς άλλους εξ
έφερε. Τί δέ έστιν, Είς παραβολήν; Πολυσήμαντο ν 
τί έστι τδ δνομα. Έστι γάρ παραβολή λάλημα, καί 
υπόδειγμα, καί όνειδισμδς, ώς δταν λέγη * Έϋον 
ημάς είς χαραδοΛήν έν τοις έθνεσι, κίνησιν κε
φαλής έν τοις Λαοί ς. Έστ ι παραβολή χαί αίνιγμα-
τωδης λόγος, δ πολλοί λέγουσι ζήτημα, έμφαΥνον μέν 
τι , ούκ αύτόθεν δέ δήλον δν άπδ τών βημάτων, άλλ* 
έχον έντΛς κεκρυμμένην διάνοιαν, οία τά τοΰ Σαμψών, 
& έλεγεν Έξηλθεν άχό έσθίοντος βρώσις, καϊ 
άχδ Ισχυρού γΛυκύ * καί ό Σολομών, Νοήσει τε 
παραβολήν, καϊ σχοτεινόν λόγον. Αέγεται παρα
βολή χαί ή άμοίωσις · Άλλην παραβολήν παρέθη-
%εν αϋτοϊς Λέγων · Όμοια έστϊν ή βασιλεία τών 
ουρανών άνθρώπφ σχείροντι καλόν σχέρμα. Πα
ραβολή λέγεται χαί τροπολογία* ΥΙέ ανθρώπου, 
είχε τήν παραβολήν ταύτην αϋτοις. Ό άενός ό 
μέγας, ό μεγαλοχτέρυγος' αετδν λέγων τδν βασιλέα. 
Παραβολή λέγεται καί τύπος, καί είκών, καθάπερ δεί
κνυσι καί ό Παύλος λέγων * Ώίστει χροενήνοχε τδν 
Ισαάκ, χειμαζόμενος, καϊ τόν μονογενή χροσ-
έφερεν ό τάς έχαγγελίας δεξάμενος' δθεν καϊ έν 
παραβολή ανιόν έ*ομίσατο* τουτέστιν, έν τύπψ 
χαί αν είχόνι. 

γ*, Τί ουν ενταύθα βούλεται αύτψ ή παραβολή; 
Έμοί δοχε! τδ διήγημα λέγειν. Εί δε αίνιγματώθη 
ποιεί τδν λόγον χαί πολλήν έχοντα τή ν δυσχολίαν, μηδέ 
ούτως ΘορυβηΘής · ίνα γάρ διεγείρη τδν άκροατήν, 
τοδτο ποιεί· άλλως δέ χαί επειδή πολλούς ή ευκολία 
είς (5α6υμίαν άγει, διά τοΰτο έν παραβολή φθέγγεται. 
Έπε ί καί δ Χριστός πολλά έν παραβολαΐς έλάλει, 
χατ ' ίδίαν δέ τοίς μαΘηταΕς έπέλυε ταύτας. Ή γάρ 
παραβολή τδν άξιον καί ούχ Αξιον διαιρεί' ό μέν γάρ 
άξιος έκζητεί»*τά λεγόμενα εύρείν, ό δέ ανάξιος παρα-
τρέχει · δπερ χαί τότε έγίνετο. Οί μέν γάρ Ιουδαίοι 
Οδά ύπδ της δνσκολίας διεγειρόμενοι πρδς τήν έρώ-

• Mornl. «uetvoti. Savit. e l alli ούδέπω. 
· " S t n l . e l aHi έιαζητεί. lofai qtHedam Ueorant ία odtto, 

que e i mao. roatiUHa. 

τησινείλκοντο· ούτω καθάπαξού προσείχον τοίς λε-
γομένοις. Ικανδν δέ * τοΰτο πρδς ζήτησιν δΊεγεΤραΐ, 
δταν ή τι συνεσκιααμένον. Διδ χαί ά Χριστός έποίει 
τότε τούτο, καί έν παραβολαίς έλάλει, έρεθίζων καί 
διεγείρων αυτούς πρδς έπιθυμίαν ακροάσεως άναπε-
πτωκότας καί καθεύδοντας · άλλ* ουδέ ούτω προσείχον 
οί δέ μαθηταί προσέκειντο, κάί άγνοοΰντες ένέμενον 
δι* αύτδ τοΰτο μάλιστα, δτι ήγνόσυν. Διδ καί χ ΐ τ β 

Ιδίαν έλυεν αύτοίς τάς πα ροβολάς. Διά τοΰτο κοΑ 
ουτός φησι* Κλινώ είς παραβολήντόσΰς Ρ**>, ά>* 
οίξω έν ψαλτηρίφτό πρόβλημα μον*. Πρόβλημα δέ 
έστι λόγος συνεσχιασμένος καί αίνιγματώδης,διδ καί 
άλλαχοΰ φησι · Φθέχξομαι προβλήματα άχό κατα
βολής κόσμου. Διά τούτο καί σοφίαν έτόλμησε κα-
λέσαι, Θα^όών τή θείφ αποκάλυψε*· διά τοΰτο καί 
YTr ψαλτιχρίω φησί, τδ πνευματικόν έμφαίνων τής 
διδασκαλίας, τήν άνωθεν χατοχήν αύτοΰ γεναμένην, 
χαί δν $σματος τάξει ποιείται τήν συμβο^λήν^ ήΐύ-
νων τδν λόγον. Είδες οίον τδ προοίμιον κατεσκεύασεν; 
Έκάλεσε τήν οίκουμένην, έξέβαλε τήν ανωμαλία ν τήν 
έν τψ βίψ, άνέμνησε τής φύσεως, κατέστειλε τά φρο
νήματα, ΰπέσχετο μέγα τι καί γενναίον έρείν, είπε 
μηδέν οίκοθεν φθέγγεσθαι, άλλ* ά παρ* εκείνου ήκουσε, 
πολλήν ήνίξατο έν τψ λόγω τήν άσάφειαν είναι, προο> 
εκτιχωτέρους ποιών * πνευματικήν ύπέσχετο σοφίαν 
ήμ$ς διδαξαι, ήν διά παντός έ μελέτα. Προσέχω μεν 
τοίνυν, καί μή παρατρέχωμεν. Εί γάρ σοφός ό λόγος, 
καί παραβολή, καί πρόβλημα, διεγηγερμένης χρεία 
διανοίας. Τίς ουν εστίν ή συμβουλή, καί τί' τδ πρό
βλημα, καί τίς ή παραβολή, χαί τίς ή σοφία, ή ν άνω
θεν ήκουαεν; 9Ινα τί φοβούμαι, φησίν, έν ήμερα 
χονηρςί; "Αλλος, Έν ήμέραις πονηρού. "Αλλος, 
Κακού. Ό Σύρος, 'Ρά. Ή ανομία"τής πτέρνης μον 
κυκλώσει με. "Αλλος, Τών Ιχνέων μου* Ό δ*£ 
Εβραίος, 'Αώ»· άκουββαεϊ Ισουββουνεί, Είδες π ώ ς 
πρόβλημα, καί αίνιγμα, χαί σκοτεινός ό λόγο»» χα\ 
πολλή ή ασάφεια; Άλλ*, είδοχεΓ, πρότερον [208] μά-
θωμεν, ποίαν λέγει πονηράν ήμέραν. Ποίαν τοίνυν 
είωθε χαλείν ή Γραφή ήμέραν πονηράν; Τήν των 
o^pj^opoiv, τήν των κολάσεων, τήν τών περιστάσεων. 
"Ο χαί άλλαχοΰ φησι * Μακάριος όσυνιών έχϊ πτω-
χόν καϊ πένητα · έν ήμερα, πονηρφφύσεται αυτόν 
ό Κύριος. Τοιαύτη δέ έστιν ή μέλλουσα τοίς άμαρ-
τωλοίς, ή φοβερά εκείνη, καί αφόρητος. Είδες πρώ
τον c φιλοσοφίας δρον τής άνωτάτω, καί πώς διευκρινεϊ 
σοι ό λόγος, ποία μέν άξια φόβου, ποία δέ καταγνώ-
σεως; Ά ν γάρ μή ταύτην τις τήν αρίστη ν ποιήσηται 
διαίρεσιν, καθάπερ έν σχότω βαθεί χαί συγχύσει πρα
γμάτων πε ριφερόμενος, άπορειταε* 

"Αν μή διέλωμεν τίνα μέν φοβείσθαι δεί, τίνα δα 
διαπτύειν, πολλή κατά τδν βίον έσται ή πλάνη» πολΰς 
ό κίνδυνος. Καί γάρ έσχατης άνοίας φοβείαθαι τά μ ή 
άξια φόβου, καταγελ$ν δέ ά φοβείσθαι δίκαιον. Τούτψ 
καί οί άνδρες τών παίδων διεστήκασιν, δτι εκείνοι 
μέν άτε έν άτελεΓδιανοία δντες, προσωπεία δεδοί-
χασι, χαί ανθρώπους σάκκον περικειμένονς * τδ tk 
ύβρίααι πατέρα ή μητέρα, ούδεν είναι ηγούνται * χαί 
πυρί μέν έπιπηδώα*, χαί λύχνοις καιομένοις, φόρονς 
δέ τινας δεδίττονται, ουδέν έχοντας, δεινδν * οί δέάν -

b Sic mss. recte. Edit. Morel. Ιχανόν γάρ. Mox post 
έποίει τότε, ha$c τοΰτο... έρεθίζων, desunt in Morel., sed 
babentur iu mss. etSavil. 

c Πρώτον deesl inSavil. otiuuBQ codice. Infra sliua 
COd; φόβον, ποίαδέ χατανόζΐΜς. 



SiS ExrosiTio w 
Ren*,, per bett oaUtulil i l ivinA ea ease q u » dtatatur 9 

«etitie iiibit toqei p r o p r i u » , sed ea dicero, quw audl-
loclioavi eohu, iiiqitii, Deoauren> meam, audivi 

ab iita». ei α ν » ui meulem nitaj» a superuifi denusaa 
. attfit, *> dirocK Et fc4**> dfcebal isaias : DOWMHA dat 

mfti linyuam doctrvtct, «I «ctem, quando umonem di-
tv* *p*r(eM: a^ck$mhumran od audiendum (Ism. 50. 
4). Ift nrauFauUia; Fidmex ttufti*» audkmtailem ptr 
unumiM{ Rom. 40. 17)* Vkles Ulum quoque pritts 
f « u e aodiletem, et datnde docioraio 1 E l ide* dtxit 

; etiaift alws inlerpws, E l csatittabil cot r t i iKf* . Qtiid est, 
camtm*til .*Canel, dicet psalmuia abquemapiriUialeei. 
S& autem diqit Baedilalioaem, ne coiUurbcrU. Qutc 
comi * Spirita acceperal, e* assidud medt iabaiur . cl 
apud se wrsahal; ς ι eum dut ver*asaet, alii* profo-
reba*. Quid est aufctn, in ραταοοΙαοι ? EsL nwnen 
qood fcatel multa aigmfloai*. E s i enim parabola 
loqoeia, exefl&pkina, ei exprobralio, ut quando dicifc: 
Pesuhti nm in patabotawi in gtntibu$t eommeiianem 
iMpiiu fc pofuUu ( R$<d. 43. 45). Esl etiam parabola 
•mlio ffiwgmatka, quom EUJ IU dicmt quaj i l ioueei , 
qu* iBud qujdeiq &%aifi«ar, sed kf noa ast aperim» 
tUlkn ex ipsk verbi», sed bnbet tcnMtm inlus taten-
tern, cvjuetMii i erant ea q o a dieebit Saroeon : Egrt*-
mu meotmedmHcibta, et «fo*iduke {Jud> 1 4 . 1 4 ) ί 
t t Sakmon, AmmdvefUtam parabobam, tt otmwmm 
mvkomem (Pvoq. 1 . 6 ) . Dicitur e l iam parabob simi-
tilud» : Atiam parabolam, mquit^ pnpo$uU «tt ·*-
«aw ; 8imUe est wgnum cmiorum kcmam senanaati 
bommtmne* (Matik. 13. 24 >. Dieitw tMiam pajsabola 
flfureta eratie : FUihonum*, dte ettpa**b*km k*ne. 
AtfuHa mag**, tneotiaf Aotott pcniet f Ei^ca, 17. 1* 
3 ) : aquilain dlcene Regm. Dieitur eliam paroboia 
•gwra et imag/s quemadmodum oslendU Panhis, di-
ceaa : J^td^ oktidr A^ivAam , eum tmtarelur, 
int ioeM^Mifi offer$bat h qui uutepeN* ttprommonH : 
undcjtoun in p*r**ol* tum t*t*lit( Uebr. 11.17.19); 
hoeeef, )ιι flgura, ei in knagin«. 

9. L§$tonmud itupiiitkntm imUat Soripiutm ob-
.iturite*. Qoid erga «llti Y i i h . bic parabda? Mibi 
•idelvr d i e m narrationeiiv S i auleiia opaAtoRem faeit 

' ebacar&fb at Migfnaticani, et qna> aMtltua» habeal 
«KffiettHaii», ne ele qukkm eoalurberis,: hoeenim £ · -
dt η fttjdilortRi excilel; el aJjoqiii quoniani lacilfUs 
mahoa a4 n^fligealiam adilucii, propl^iea loquiiur 
In parabeia, Nan» dhriOus quoqiie «iiiHa loqnebaiur 
t* p^robolist aafanMira auieef eas solvelei dtsctpMlis 
{Mmc. 4. 3& 94). ParaMai eaim digtMMa ab indigao 
tMstinfajtttt: dk jnus to imquaDr i i inwniw caquaadjcun-
ttor, indignna aiitew praitamurril: quod Umt eiiajn 
ewilt . iudjei e«4i» Μ dirioahale ^uidem caxiiaii 
impfMebamttr ad ii>tam)eaott«m : Ua non ajtendebaut 
f»miiiiv> ea q w eicebaulat. Ad niovcndam airtam 
qifteslHHie» sufitil, quaado qma adusnbraUMri pr«po-
nitur. Quocirca Cbrisius quoqoe boc foeiebal, et l o -
qvebatur in parabolis, eoa gtiiuntaM e4 iBcitaes ul 
audire cuperent1 qui supini dormiebant: sed ne sic 

* Morel, faciebat, incitant til audtrt cnptrtnt, etc. 

PSAUtUU XLVt t l . ^ 
quidem atlcudebant; discipuH autcm aiiimuni adiii-
beba«4, et cum essenl igtmaBiea, veleo maxiims 
manefcanl, quonlami ignocabanl. Quocirca eis somtun 
aolvebat pafabebe, ei ideo qnoque dici t : incMnobo 
m pMtebolam aurem memm. Aperkmi in psakerio pro-
btemavKum. Est awtcm pfobtenw erali» obfeitra «t 
aenrgroatica, ei kleo alibi quoqwe d i c l l : LoguQrpreble-
maiaa conitituiione nmmdi (*$al. 77. 2). QtiapFopter 
ausos est elhvm voeare 9§pi( nliam, «Kvina freias ns-
velatlooe, el rdc» etiam dkit, /n ptelterio, doclptnam 
»piHtualem indicane, e l se superne- eese Numine af-
Daitiifr. In eaniki forma autem dal eonsiltoin, ora-
lionem reddens seavtorom. Vidisti quale prooemiufii 
coraposuU ί VocavU orbem terra?, q u » cet m vita i n -
•eqtraliutem expalil, naturam 2H memoriam revofA-
vit, arregantiam eon)preesil; poUicilus «M se aFqnid 
magnum et praeelartjm esse tfictttrum: dixK se t\M\ 
e x sc allattrm protoqei, sed q n » ab ilto airdtvtt; s l -
gniftcarii iit oraiioneesse magnam ebseitfitatem, nos 
reddem auentiores; poiliciins eel se nos spttiiuatefii 
docturnm sapienilam, quam perpetuo meditabarur. 
Auendamits ergo, et ne prxtere^imis. Si eet enim 
sapiens oratio, et paraboh», et proWeina, mehie ereeia 

et exchata opus est. Qned eM ergo consibtftn, et 
qnotf problema, qnte paraboht, et q a « sapienlia, qtiain 

atftlivlt a eopernie Τ 6. Cnr tiinebo, inquit, tn rffe me/α ? 
ARtts, / n (fie^u matignii Αΐίββ, Jfe / i . Syrus a u l e m , 

ΛΑβ (a)i lniqnita* ctdctnei mei circuwHfabit me* A I H W , 

Yettigiortm meortmu Rebra^a» airtem, Aoh acrir^cit 
fen^wni. Vidistl quomodo est probteina , et a?nigmnv 

el obscura oralio, ct perniuhum obsetiritatis t Sed, Isi 
Tidettir, prliaum intcllrgamos quemnam d k i l malum 
(fiem. Quemnam ergo mafum diem solet vocare Scri-
ptura ? Diem ealamitatum, diem sopplciorum, diem 
acnimnaram. Quod etiam dicit nbbi : Beatns <pii in-
telligii wper egenum et pauperem : in die mala Rbera-
bit eum Dominus {Psut. 40.1). Talis est autom dies 
ille futurus peccaloribus terHbifis et iulokrabilis. 
Yidisti primum ' decretum saprem» sapienti», ct 
qooinodo tibi definiatoratio,i^ioeHam smt digna metu, 
q t K P n a m condemnalione ? Nisi qttls enim hxc sic 
oplitne distinguat, tamquam in profiindis tenebris, 
rerumque confusione buc el itluc circumbtos, exittrtn 
non invcnil. 

Timtnda α non timtndit utiteest secernere ; peceatttm 
solum lerribtte e$i ac timendum. — Nisi sil nobts de-
Qnilum et conslitutum quacnam quidem timerc, quae-
nam vero exsecrari oporteai, mngnus erit in vita et~ 
ror>et magnum periculum. Estenim extrema; amen-
lia; lirjiere ea quae non sunt timenda, ea vero riifcre 

qua? jurc limenda sunt. fn boc botnincs a pueris (Hf-
ferun», q»od bi quidum, ul quorum non sit perfrrti 
adbuc intelligentia, larvas liment, homineeque saceis 

» vox, pnmumi deest i a Savil. ei in uno Codice. 
(a) Non Syrqs modo, sed ellam llebransT^, ra,habfeL 

Mox iue voces, ^72& n p v f ? , «gaitoaal, *i*wtm ctska-
neorwn meorum circumddnt mt; juxte Symmacbum aatKtft 
«eritixb» suni, toiqiute* mtigmm morimu 
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indvtcs ; patrcm autcm aut matrem coniumelia affi-

cere nibtt esee cx iet imanl; ct in ignem quidem. et 

tacernas ardenles insiliunt, strepiius auiem quosdam 

niHilme imteudos ix l inKSCui i l : \ i r i aulem nibil horum 

curaiU. Quia ergo multi suut pueris eluUiores, Iradit 

hanc dislinclienem, et dicit qtiaenam limere oporteat, 

non « a quse mtdtis • ideniur terrifeilia, pauperlalem 

dico, ignotniniam, et roorbum ( haec etiiin non sunl 

solum mullis terribilia, sed etiam motesta et grav ia ; 

at nibi l borum lale esse slatuit), sed solum pcccatum: 

boc cniiw sil4 vul i i l lod, Iniquilat cakanei mei circum-
dabil me. H o c esl erg* oraiio xnigmatica, boc est 

uovus iropus et admirabilis. Valde enim novum v i -

detur « s s e muhis et adinirabile dicere, non oportere 

quidquam limcre eorum quas sunl in vita gravia et 

molesla. Quid ergo limebo, inqui i , in die roala ? 

U n u m taiuum, ne forte vke meae et vilae iniquitas me 

circumdet. Solet Scriptura fraudem vocare calca-

netim : Qui edcbat enim, inquit, mecum panem, $u$tu~ 
tit tn me calcaneum (P$al. 40. 10). E l Esafi rwsus 
dicebat dc Jacob : Jam secundo me tupplantavit (Gen. 
27. 36). Est enini peccatum res ejusmodi, fraudu-

l e n U , et apta ad arripiendum. H oc , inquit, vereor 

peccatum quod me decipi i , quod me circumdat. 

4. E l ideo Paulus id vocat circumsislens (Hebr. 4 2 · 

4), aignificans, id quod continue, qttod facile, quod nullo 

aiubil et circumdal negotio. In kis ergo judidia u u k a 

liinetit bomines, e i v im opwn, e i poienliam, et in ju-

r i a m , e l fraudem : illic auiem nibil cs l ejusmodi, sed 

pcccatum solum esi lerribi lc , quod undique c ircui l 

eos qui capiuatur, gravius quam quivis exercitus. 

Sunt ergo omnia agenda, ut non ab ipso circumde-

m u r ; postquam autem viderimus id nos velle compre-

bendere, oportel ejus occasiooes fugere, ut faciunl 

egregii mililes : quod si ctiam capti fuerimus, opor-

tel id celerilcr rescindere, qucmadmodum fecil D a -

v id , qui per poenilenliam Yiree ejus abscidit (2. Reg. 
42. 43). F u i t e n i m ab eo circumdaiua, sed id slaiim 

tffugit. Qui boc timueril , nibil alhid uinqiiam limebit, 

sed irridebit ea quae in prasenti vita bona sunt, et 

qiuc molesta suut conlemnet, cum solus ille metus 

ejus nienlem agitet. Nib i l euim, nibil cerle aliud est 

ei formidabile, qui est boc limore praeditus : alque 

adeone ipsa quidem mors , quae est capul rerum lcr-

ribi l ium, nisi boc unum solum. Quomodo ? Quoniara 

iradi l gehennae, quoniam iransmili it ad immorlalia 

supplicia. S i quis rursus in eo se recte gesseril, i n -

duci i omnem virtulem. Cogiia euim quanta res s i t , 

nec boiila rebus inlumescere, nec molestis anirauro 

deniillere, prasenl ium nullam rationera ducere, futura 

r c » p i c e r e , diem i i lum exspectare, in tali melu assi-

dueyersari . Q u i talis est, erit angelus, qui boc soluni 

tiniiieril et nibil aliud : nibil enini aliud tiinebit, si 

hoc untim timuerit ut limere opor te l : quemadmoduin 

qui non boc tinitieril, is erit obnoxius muliis lerrori-

bus. 7. Qui confidunt in virtute sua et in muliitudine 
imlktrum tuarum gloriantur. A l i u s , Superbientet. 8. 

Frater nm redimit, redimet homo ? Non dabit ueo p/a-
cationm $uamy 9. et pretium redempiioms amnus tm. 

E t q n x n a m esl b x c conseqnentia ? dixerit quispiam. 

Pulchra , et recie cobaBrene, et magnepere depeiidens 

a prioribus. Quia enmi loqnebatur de judicio, e i de 

illa lerribili reddenda ratione, e i de sententia qoa» 

corrumpi non poles t : mul l i autem k i iis quac hic wal 

judiciis, judicibus empt i s jus comjperun l , ct poenam 

v i i a m n t ; senleniiam il lam quaB minime corrfimpi 

poteai praedicans, ei quein prius dixit l imorem a a -

gens, hxc subjunxit^osiendcns se rectcdixisse, opor-

lere unum esse i ifnorem, nempe eum qui ex peecaio 

proaciscHur, et nullum al ium. Jus enim uon poiesl 

Ulic corrumpi pecunia : nec licet donia setpsum^ 

gelienna eripere : nec salvtem anerre potesi palroct-

nium et oratoris defensio, uec aliqoid altud. Qtiamvie 

enim sis dives, quamyis potens, quamvis alicui nouis 

el fomiliaris, luec omnia sniit i l l k i n u i d i a ; il l ic unua-

qusqite ex faclis vel ponilur, velcoronalor. Quando-

qutdem et qui erat aetale Laaar i , valde divea e r a l , 

eed nibil ei profoerunt d iv i l i a (Luc. 46) : et notas 

eranl virgines virginibus, scd nibil eas juv i l ilia i a -

miliaritas {Matth. 2 3 ) : enuni esl enim iiiic t d u j n 

quod qiiaeritur. Y o a ergo^ inquit, qui opibus fidilia, e i 

estts circurodati potenda, fruslra intumescUie: neque 

«fiixn Tobisctun iranamiileuir in illud jtjdiciuai pecu-

nia3 abuiidanlia, nec vires poienliaB; sed nec ulia 

neceseiiudo aut cognatio, nec aliquid ejuemodt vot 

iUic eripiet. Non iicet i l l ic solutia peciiniis, aul « l l a 

exptaiione, aut preiio animae ullum umquaovservan. 

Quid ergo esl quod dicit Scriptura : Faate wbUami-
eo% ex iniquo mamona, « l vo$ recipiant in alenia ta-
bernaeula (Luc. 46. 9) Τ Quidnara esl quod dic lum 

est ? Nibi l contrarimn, nec repugnans prioribus, Μ α 

vaide etiam c o n s e n t i e n s » In praesenli eniro vita 

taciendi suot a m i c i v soWendo pecunias, erogan-

do ac consumeodo faeultates in egenos. Nib i l ergo 

bic aliud aignifical, nisi largam e i copiosam elee-

mosynam. St enim cum nibil eoruoi feceris, i l lyc 

recedas, nemo te defendel. Neque eoim itot de -

fendii i l lorum amici l ia , sed quod ex mamona amici 

facti i u e r i n l ; proplerea adjecil, Amicoz ex mamona 9 

ut scias quod ipsa tua opera Ubi parceot \ e lecmo-

syna, clementia t in pauperes moniUcenlia. Nam quod 

nec cognaiio, nec necessiludo quidquam prosit abs-

qtie operibus, audi quod dici l prophela : S i uetmt 

Noe9 et Job, et Danict, filio$ $uo* Η fiiiat $ua$ non 
berabunt (Exech. 44. 44. 48). E t qnid dieo in fulura 

vita, quando nec in p m e n t i quidquam juval amic i -

tia ? Qiiantum luxit et i e v i l Samuel , et Sauiem non 

eripuil (1. Reg. 45. 35) ? quantum vero precaitts ts\ 

Jeremias, et Judaroe nibi l juvit (Jer. 44. 7. 41)? imo 

etiam dum orarei fuit reprehensus. E l quid miraria, 

si nibil profuit Jeremias, quando nec Moaem quidem 

aif f 8i fuissct illo (empore, aervare ixHuiase JudsBoe» 

quandoquidem eornm invalueral nequitia, nec ex s€ 

aliquid attulerant (Jer. 45. 4)? 

5. Sanctorum preces; anhnx dignilat; opera 

» juxta Boisium legeDdum essct, protegent, pro, parceat. 
Sed verbnm, parcent, quadra l . 
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δρες ούδενί τούτων έτη στρέφοντας. Έπεί ουν πολλοί 
παίδων είσίν άνοητότεροι, διαίρεσιν ποιείται ταύτην, 
κάί λέγει τίνα χρή φοβείσθαι, ού τα πολλοί; δοκούντα » 
φοβερά, πενίαν λέγω, καί άδοξίαν, καί νόσον (ταύτα 
γάρ ού μόνον τοίς πολλοίς φοβερά, άλλά καί επαχθή, 
καί φορτικά* άλλ' ουδέν τούτων τίθησιν), άλλ* άμαρ-
τίαν μόνην · τούτο γάρ έστιν * Ή ανομία τ η ς χτέρ-
νης μον κυκλώσει με. Τούτο ούν έστιν αίνιγματωδης 
λόγος, τοΰτο καινός καί παράδοξος τρόπος. Σφόδρα 
γάρ καινδν καί παράδοξον τοίς πολλοίς είναι δοκεί 
τδ λέγειν, μή δείν τι φοβείσθαι τών έν τψ βίψ λυπη
ρών. Τί ούν φοβοΰμαι, φησίν, έν τή ήμερα τή πο
νηρά * ; Έ ν μόνον, μήποτε ή ανομία τής όδοΰ μου καί 
τοΰ βίου μου κύκλωση με. Οίδε δέ καί πτέρναν καλείν 
τήν άπάτην ή Γραφή. Ό έσθίων γάρ μετ* έμού, 
φησίν, άρτον, έχήρεν έχ' έμέ χτερνισμόν. Καί 
πάλιν ό Ήσαΰ έλεγεν περί τοΰ "Ιακώβ · Δεύτερον 
τοΰτο έχτέρνικέ με «. Τοιούτον γάρ ή αμαρτία, 
άπατηλδν, καί ίκανδν συναρπάσαι. Ταύτην, φησί, 
δέδοικα τήν άπατώσάν με άμαρτίαν, τήν κυκλού-
σάν με. 

δ*. Διδ καί ό Παύλος αυτήν εύπερίστατον καλεί, τήν 
συνεχώς περιβάλλουσαν δηλών, τήν ευκόλως, τήν (δα-
δίο>ς. Έ ν μέν ούν τούτοις τοίς δικαστηρίοις πολλά 
βεδοίκασιν οί άνθρωποι, καί χρημάτων περιουσίαν, 
καί δυναστείαν, καί έπήρειαν, καί άπάτην · εκεί δέ 
ούδεν τοιούτον, άλλ' ή αμαρτία μόνον φοβερδν, παν
ταχοΰ κυκλοΰσα τούς άλισκομένους, καί στρατοπέδων 
χαλεπώτερον. Δεί μέν ούν πάντα πράττειν, ώστε μή 
κυκλοΰσθαι ύπ' αύτης, άλλ* έπειδάν Γδωμεν βουλομέ-
νην [209] αυτήν ημάς περιβαλείν, διαφεύγειν αύτης 
τάς λαβάς, δπερ οί γενναίοι τών στρατιωτών ποιοΰ-
σ ι ν άν δέ καί άλώμεν, διακόπτειν ταχέως αυτήν, δ
περ καί ό Δαυίδ έποίησε, διατεμών αύτης τήν ίσχύν 
διά τής μετανοίας. Έκυκλώθη μέν γάρ ύπ* αυτής, 
άλλά-ταχέως αυτήν διέφυγεν. Ό τοΰτο δεδοικώς, ου
δέν άλλο φοβηθήσεταί ποτε, άλλά καταγελάσει τών έν 
τψ παρόντι βίψ χρηστών, ύπερόψεται τών λυπηρών, 
τυΰ φόβου μόνον εκείνου κατασείοντος αύτοΰ τήν διά
νοιαν. Ουδέν γάρ, ουδέν τών άλλων φοβερδν τψ τοΰ
τον κεκτημένψ τδν φόβον, ουδέ αύτδ τδ κεφάλαιον 
τών φοβερών, ό θάνατος, άλλ' ή τοΰτο μόνον. Πώς; 
"Οτι γεέννη παραδίδωσιν, δτι πρδς τάς αθανάτους 
παραπέμπει τιμωρίας. Τοΰτο πάλιν κατορθωθέν άπα
σαν εισάγει τήν άρετήν. Έννόησον γάρ ήλίκον έστί, 
μή φυσάσθαι τοίς χρηστοίς, μή ταπεινούσθαι τοϊς 
λυπηροϊς, μηδένα τών παρόντων ποιείσθαι λόγον, 
πρδς τά μέλλοντα δράν, τήν ήμέραν άναμένειν έκεί
νην, τοιούτψ φόβψ συζήν. Ό τοιούτος άγγελος έσται 
τοΰτο μόνον δεδοικώς, τών δέ άλλων μηδέν ουδέ γάρ 
φοβηθήσεταί τι τών άλλων, άν τοΰτο μόνον ή δεδοι-
κως, ώς δεδοικέναι χρή* ώσπερ ουν ό μή τοΰτο δεδοι-
χως , πολλοίς ύποκείσεται φοβεροίς. 01 χεχοιθότες 
έχϊ τή δυνάμει αυτών, καϊ έχϊ τφ χΛήθει τον χΛού-
τσν αυτών κανχώμενοι. "Αλλος, ΆΛαζονευόμενοι. 
ΆδεΑφδς ού Αυτρούται, Αυτρώσεται άνθρωπος ; 

* Αοχοΰντα deestin Morel. 
l> Morel. ι*δ φοβερή, mss.ef SavH.t^ r.c^pa.reciius. 
tf Altt έπτέρνιβτέ με. 
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Ού δώσει τφ θεφ έξΙΑασμα εαυτού, καϊ τήν τιμήν 
τής Αυτρώσεως τής ψυχής αυτού. Καί ποία αύτη ή 
ακολουθία; εΓποι τις άν. Πολλή μέν ούν, καί συνεχής, 
καί σφόδρα τών έμπροσθεν έκκρεμαμένη. Επειδή 
γάρ περί δικαστηρίου ό λόγος αύτψ, καί τών φοβε
ρών εκείνων ευθυνών, καί τής αδέκαστου ψήφου · πολ
λοί δέ έν δικαστήρίοις τοίς ώδε τδ δίκαιον διέφθειραν, 
καί δικαστάς ώνήσαντο% καί διέφυγον τήν δ ίκην 
άνακηρύττων εκείνης τής ψήφου τδ άδέκαστον, καί 
τδ/ φόβον αύξων,δν πρότερον εΓρηκε, ταΰτα έπήγαγε 
δεικνύς, δτι καλώς είπεν Ινα φόβον φοβείσθαι τδν 
άπδ τής αμαρτίας, άλλον δέ μηδένα. Ού γάρ έστιν 
έκεϊ χρήμασι φθεϊραι τδ δίκαιον, ουδέ καταβαλόντα 
δώρα έξαρπάσαι τής γεέννης εαυτόν · ουδέ προστα
σία καί συνηγορία σώζει, ουδέ άλλο τών τοιούτων 
ουδέν. Κάν γάρ πλούσιος ής, κάν δυνάστης, κάν τίνι 
γνώριμος, πάντα ταΰτα είκή καί μάτην · άπδ τών 
έργων έκαστος εκεί καί κολάζεται καί στεφανοΰται. 
Έπεί καί ό έπί τοΰ Λαζάρου σφόδρα πλούσιος ήν , 
άλλ' ουδέν αύτδν ό πλούτος ώνησε · καί αί παρθένοι 
γνωρίμους είχον τάς παρθένους, άλλ1 ουδέν αύτάς ή 
οίκείωσις ώφέλησεν έν γάρ έστι τδ ζητούμενον εκεί 
μόνον. ΤμεΓς τοίνυν, φησίν, οί τψ πλούτω θα££οΰντες, 
καί δυναστείαν περιβεβλημένοι, είκή καί μάτην φυ-
σάσθε · ουδέ γάρ διαβήσεται μεθ' υμών είς εκείνο τδ 
δικαστήριον ή τών χρημάτων περιουσία <*, ουδέ ή της 
δυναστείας ίσχύς · άλλ* ουδέ οίκειότης καί συγγένεια, 
ουδέ άλλο τών τοιούτων ουδέν ύμάςέξαιρήσεται. Ούκ 
έστιν εκεί καταβαλόντα χρήματα, ουδέ [210] έξιλα 
σμδν, ουδέ τιμήν ψυχής, σωθήναι ποτε. Τί ούν ότι 
φησίν ή Γραφή, Ποιήσατε ύ{ιΊν φΙΑους έκ τού αδί
κου μαμωνά, δχως είσδέζωνται υμάς είς τάς αιω
νίους σκηνάς; Τί ποτ* ούν έστι τδ είρημένον; Ουδέν 
εναντίον, ουδέ μαχόμενον τοίς προτέροις, άλλά καί 
σφόδρα συμφωνοΰν. Φίλους γάρ ένταΰθα δεί ποιείν 
έν τψ παρόντι βίψ, χρήματα καταβάλλοντας, τά δντα 
δαπανώντας είς τούς δεομένους. Ουδέν ουν άλλο εν
ταύθα ή έλεημοσύνην δαψιλή αίνίττεται. 'Ος έάν άπέλ-
Οης εκεί, μηδέν τούτων έργασάμενος, ουδείς σου προ-
στήσεται. Ουδέ γάρ ή φιλία εκείνων ήμίν προίσταται, 
άλλά τδ έκ τοΰ μαμωνά γενέσθαι φίλους · διά τούτο 
προσέθηκε, ΦΙΑους έκ τού μαμωνά, Γνα μάθης, δτι 
αυτά σου τά έργα φείσεται e , ή ελεημοσύνη, ή φιλαν
θρωπία, ή είς τούς δεομένους φιλοτιμία. Έπεί δτι γε 
ούτε συγγένεια, ούτε οίκειότης ωφελεί τι χωρίς έργων, 
άκουσον τί φησιν δ προφήτης · Έάν στή Νώε, καϊ 
Ίώδ, καϊ ΑανιήΛ, υΙούς αυτών καϊ θυγατέρας 
ού μή ρύσονται. Καί τί λέγω έν τψ μέλλοντι, δπου 
γε καί έν τψ παρόντι βίψ ουδέν ώνησε φιλία; Πόσα 
ούν άπωδύρατο καί έθρήνησεν δ Σαμουήλ , καί τδν 
Σαούλ ούκ έξήρπασε; πόσα δέ ό Ιερεμίας ηδξατο, 
καί τούς Ιουδαίους ουδέν ώνησεν, άλλά καί έπετι-
μήθη ευχόμενος; Καί τί θαυμάζεις, εί Ιερεμίας 
ουδέν όνίνησιν, δπου γε ουδέ τδν Μωσέα λέγει, εί κατ* 
εκείνο καιρού ήν, δύνασθαι σώσαι τούς τότε Ιου
δαίους, έπιιδή τά τής κακίας έκράτησε, καί ουδέν 
οίκοθεν είσήνεγκαν; 

ε'. Πόσα περί Ιουδαίων ό Παύλος έθρήνει, λέγων, 

α Savil. et unus χρημάτων προστασία, qoae lectio non 
spernenda. 

ο Gemfanup Hervetus, qni λέγεται pro φείσεται legis^r 
videtur: ui seias quod hacdicunturtua opera, eUemosyra, 
fttr. Boisius φείσεται putat esse corruptom, et pro eo le-
gendom ποοστήσεται. 

ν* 
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ΆδεΧφοϊ, ή μέν ευδοκία τής έμής καρδίας καϊ ή 
δέησις ή χρός τδν Θεόν υπέρ αυτών · έστιν είς 
σωτηρίαν; Τί ούν Τσχυσεν αυτού ή δέησις; Ουδέν. 
•Καί τ( λέγω δέησις, δπου γε χα\ ανάθεμα ηύχετο είναι 
Φπέρ αυτών; Τί ούν; περιτταί είσιν αί τών αγίων 
#ύχαί; Ουδαμώς, άλλά χαί σφόδρα ίσχύν έχουσαι,δταν 
αύταΤς χα\ σύ βοηθής. Ούτως άνέστησε τήν Ταβιθάν 
δ Πέτρος, ούχ ευχή μόνον, άλλά κα\ τή έχείνης έλεη 
μοσύνη · ούτως έτερων προέστησαν ευχόμενοι οί άγιοι. 
Καί τοΰτο μέν ενταύθα, ένθα τά σκάμματα, καί τά 
παλαίσματα · εκεί δέ ουδέν τούτων, άλλ* άπδ των 
έργων ή σωτηρία μόνον. Σφόδρα δέ μοι καί κωμωδεϊ 
τούς πλουτοΰντας ένταΰθα, χαί τούς πεφυσημένους. 
Ουδέ γάρ είπεν, Οί έχοντες χρήματα, ουδέ, 01 δύνα
μιν κεκτημένοι, άλλ', 01 πεποιβότες έπϊ τφ πΧήθει 
του πΛούτου αυτών, καϊ έπϊ τή δυνάμει αυτών 
καυγώμενοι, καταγελών αυτών καί καθαπτόμενος, 
Ετι σκιαϊς πεποίθασι, καί έπί καπνψ μέγα φρονοΰσι. 
Καί καλώς είπε, Τιμήν τής Χυτρώσεως τής ψυχής 
αύτοΰ ού δώσει · τ ιμή γάρ ψυχής ουδέ δ κόσμος 
δλος. Διδ καί έλεγε · Τί ώφεΧειται άνθρωπος, έάν 
τόν κόσμον δΧον κερδάνη *·, τήν δέ ψυχήν αύτοΰ 
£ημιθίθή;"\να [211] δέ μάθης, δτι ουδέ δ κόσμος δλος 
ψυχής τ ιμή , άκουσον καί περί έτερων αγίων τί φησιν 
ό Παύλο*:· ΠεριήΧθον έν μηΧωταίς, έν αϊγείοις 
δέρμασιν, ύστερούμενοι, ΘΧιδόμενοι, κακουχού-
μενοι, ών ούκ ήν άξιος ό κόσμος. Καί γάρ διά 
τήν ψυχήν ό κόσμος. "Πσπερ ούν ούκ άν Ιλοιτο πα
τήρ τήν οίκίαν άντί τοΰ παιδδς, ούτως ουδέ ό θεδς 
τδν κόσμον άντί τής ψυχής · άλλ' έργων χρεία, καί 
κατορθωμάτων. Βούλει μαθεϊν, δση τών ημετέρων 
ψυχών ή τιμή ; Μέλλων αυτήν ό Μονογενής λυτροΰ-
σθαι, ού κόσμον έδωκεν, ούκ άνθρωπον, ού γήν, ού 
Οάλατταν, άλλα τδ αΓμα αύτοΰ τδ τίμιον. ΔΛ καί ό 
Παύλος έλεγε· Τιμήςήγοράσθητε,μή γίνεσθεδού-
Λοι ανθρώπων. Είδες τιμής μέγεθος; "Οταν τοίνυν 
τήν τοσούτου άγορασθείσαν άπολέσης, πώς λοιπδν 
αυτήν συ ώνήσασθαι δυνήση ; Χριστός γάρ εγερθείς 
έκ νεκρών, ούκέτι αποθνήσκει. Είδες τδ πολυτελές 
τής τιμής ; είδες τδ άξιωμα τής ψυχής; Μή τοίνυν 
αυτής καταφρονεί, μηδέ αίχμάλωτον ποίει. Καϊ 
έκοχίασεν είς τόν αΙώνα, καϊ ζήσεται είς τέΧος. 
Έτερος ερμηνευτής φησι, Καϊ έπαύσατο εϊς τόν 
αϊώνα. "Αλλος, Άναχανσάμενος τφ αΐώνι τούτφ, 
ζών εϊς αιώνα διατεΧέσει. Επειδή γάρ είπε περί 
τών πλουτούντων, επειδή είπε περί τών δυναστών*, 
κάί Ιδειξεν, δτι ουδέν εκείθεν κέρδος έστί , λέγει 
λοιπδν περί τών έν αρετή βεβιωκότων, περί τών έν 
πόνω καί ταλαιπωρία, άλείφων τούς άθλητάς τής 
φιλοσοφίας. Μή γάρ μοι λέγε τοΰτο, φησίν, δτι κόπον 
έσχε καί μόχθον άλλ'έννόησον τδν καρπδν, δτι άν
θρωπος αθάνατος γίνεται, δτι ζωή αθάνατος διαδέ-
ξεται, ζωή τέλος ούκ έχουσα. Πόσω τοίνυν βέλτιον, 
μικρδν ένταΰθα πονέσαντας , αίώνιον καρποΰσθαι 
άνεσιν, ή χαρισάμενον έαυτώ μικρδν βια-ταντδς έν 
οδύναις είναι; Είτα δεικνύς ώς ούκ εκεί μόνον τά τών 
βραβείων καί τά τών στεφάνων, άλλά χαί εντεύθεν 
τά προοίμια τών επάθλων, επάγει λέγων · Ούκ 
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δψεται καταφθοραν, δταν Ιδη σορούς άχοθνή-
σκοντας. Μή γάρ μοι λέγε · Τά μέλλοντα λέγεις μό
νον ό. Ένταΰθα σοι δίδωμι τά ενέχυρα τών στεφάνων, 
μάλλον δέ αύτδν τδν ά^^αβώνα. καί τά έπαθλα. Πώς, 
καί τίνι τρόπω; "Οτι ό φιλοσόφων, καί ταίς τών 
μελλόντων έλπίσιν ορθού μένος , ουδέ τδν θάνατον 
ήγήσεται θάνατον άλλ' ορών πρδ τών οφθαλμών 
χείμενον τδν τεθνηκότα,ού πείσεται τά τών πολλών ό 
τοιούτος, τούς στεφάνους αναλογιζόμενος,τά βραβεία, 
τά άπό^ητα αγαθά, & οφθαλμός ούκ είδε, καί ους 
ούκ ήκουσε, τήν ζωήν έκείνην, τήν μετ* αγγέλων 
χορείαν. "Ωσπερ ούν όγηπόνοςτόν σίτον διαλυόμενον 
ορών, ού καταπίπτει, ουδέ κατηφής γίνεται, άλλά 
τότε μάλιστα χαίρει καί γέγηθεν, είδως δτι ή διά-
λυσις εκείνη βελτίονος γίνεται γενέσεως άρχή, καί 
πλείονος ύπόθεσις φοράς* ούτω καί ό δίκαιος κατόρ
θωμα σι κομών, καί τήν βασιλείαν καθ' έκάστην 
προσδοκών τήν ήμέραν, δταν Γδη τδν θάνατον πρδ 
τών οφθαλμών κείμενο ν, ούκ άλύει, καθάπερ οί 
πολλοί, ού θορυβείται, καί ταράττεται· οίδε γάρ, οτι 
θάνατος τοίς ορθώς βεβιωκόσι [212] μετάστασίς έστιν 
έπί τά βελτίω, καί αποδημία πρδς τά άμείνω, καί 
δρόμος έπί τούς στεφάνους. Τίνας δέ λέγει σοφούς ; 
Ού τούς Οντως σοφούς, άλλά τούς νομιζομένους σο
φούς. Έμοί δέ δοκεί τούς τών έξωθεν σοφούς λέγειν, 
κωμωδών αυτούς καί εντεύθεν, δτι δοκοΰντες είναι 
σοφοί, έμωράνθησαν, ουδέν περί αναστάσεως φιλοσο-
φήσαντες. 

"Οταν ουν ίδη τούς φιλοσόφους εκείνους άπολλυμέ
νους, θρηνουμένους, δακρυσμένους, μετά οίμωγης 
εκπεμπόμενους, τότε αύτδς ουδέν πείσεται τοιούτον, 
άλλά ανώτερος έσται τών τοιούτων βελών , ταίς χρη-
σταϊς έλπίσιν ορθού μένος, καί είδως δτι ή διαφθορά 
αύτη ούκ Εστι τής ουσίας άναίρχσις, άλλά τής θνητδ-
τητος δαπάνη, καί τής φθοράς άνάλωμα. Ό γάρ 
θάνατος ούτος ού τδ σώμα απόλλυσιν, άλλά τήν φθοράν 
δαπανά* ώς ή γε ουσία μένει μετά πλείονος άνιστα-
μένη της δόξης, άλλ' ουχί πάντων. Ή μέν γάρ άνά-
στασις κοινή πάντων έσται, ή δέ μετά δόξης ανάστα -
σις τών ορθώς βεβιωκότων. Έχϊ τό αυτό άφρων κάί 
άνους άποΧοΰνται, καϊ καταΧείψουσιν άΧΧοτρίοις 
τόν χΧούτον αυτών. Καϊ οί τάφοι αυτών, οΐκίαι 
αυτών είς τόν αΙώνα, σκηνώματα αυτών είς γενεάν 
καϊ γενεάν * έχεκαΧέσαντο τά ονόματα αυτών έχϊ 
τών γαιών αυτών. "Αλλος φησί, Τά εντός τών 
οίκιών αυτών είς τόν αΙώνα. "Αλλος, Τάς κατα
σκηνώσεις αυτών είς γενεάν, όνομάσαντες έχ% 

όνόμασιν αυτών τάς γαίας· όδέ Εβραίος, ΆΧηαδα-
μώθ, τοΰτο είπεν. 

ς . Είδες πώς ούκ άπδ τών μελλόντων, άλλά καί άπδ 
τών ένταΰθα συμβαινόντων, απάγει κακίας καί 
πλεονεξίας, καί χειραγωγεί πρδς άρετήν, καταλύων 
τήν περί τά χρήματα μανίαν, καί τούς πρδς τά παρ
όντα έπτοημένους ανόητους καλών, καί διά τών 
πραγμάτων τοΰτο άποδεικνύς; Τί γάρ ά νοητότερο ν, 
είπε μοι, άνθρωπου πονοΰντος, καί ταλαίπωρουμένου, 
χαί τοσαΰτα συνάγοντος, ώστε έτερους έντρυφ$ν τοίς 
αύτοΰ πόνοις; τί δέ τής ματαιοπονίας ταύτης χείρον, 
δταν αύτδς μέν άπέλθη τούς ίδρωτας άνασχόμενος, 
κα\ τούς καμάτους ύπομείνας, έτέροις δέ παρέχη τήν 
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• Vnus eod. υπέρ τού Ισραήλ, 
k Whl. ct Saril. χίρίήτη. 
e Mi*rel. τό»ν δυνατών. 

ό Sic mss.elSav. recte. In ed.Mor. perperam legebaUir μή 
γάρ μοι τά μέλλοντα λέγε μόνον. 
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iarta tunt. — Qnantum pro Judjcis lamenlalus esi 
Paulus, dicens : Fratres, bona quidtm volunlas cordis 
mei et obsecratio ad Deum est pro ipsis 1 ad udutem 
( Rom. 10. i ) ? Quid ergo valuil ejtis obsecratio ? Ni-
l i i l . E l quid dico obsccralio, cum pro eis csse eliani 
analhema optaveril (Rom. 9. 3) ? Quid crgo? sunln'; 
supervacaneae sanciorum preces ? Nequaquam t sed 
magnas eliara vires habent, quando lu qtioque eis au~ 
xilium tuleris. Ita cliam Petrus suscitavit Tabilham, 
non solum oratione, scd etiani illiua eleemosyna (Act. 
9. 36. $qq.) : ila sancii oranles alios adjuverunt. E l 
Uoc qukiem hic, ubi stadium esl et lucla : illic auiem 
nihii horura, sed est ex solis factis salus. Pulchre au-
tem hic ludiflcatur divites, el eos qtii intnmescunt. 
Neque eniin d i x i l , Qtii babent pccunias, nec, Qui 
magnam babeut potenliani : sed, Qui confidunt in 
multitudine divitiarum tuarum, tt in sut* virHms gforian-
tur, eos irridens ei iiisccfans, quod umbris coniidant, 
c i propler fumum se vendiienl. Rccle aulem d i x i i , 
Pretium redemptionis animm $uw non dabit; preiiam 
eniin animae non esl nc universus quidem mundus. Et 
idoo diccbal : Quid prodesl homiui si univerwm mun» 
dum lucretnr, anima aulein %um detrimentum patialur 
(Matth. 16.26) ? Ul aulem scias ne universum quidcro 
inundiim esse prelium animae, audi quidnam Pau-
lus dkrat do aliis sanclis : Circumierunt in ovini* et in 
caprinit peilibu*, egentes, preui, afflicti , quibut dignvt 
nou erat mundut (Hebr. 11.37. 38). Mundus enim cst 
propter animam. Qucinadmodum ergo non acceperil 
paier domum pro filio, ila nec Dcus mundum pro ani-
ma ; sed operibus ei recle factis opus esi. \ i s sciro 
qyanlum sil preiium auimarum noslrarura? Red-
eniptunis eam Unigcniius, non mundum dedit, non 
hominem, non lerram, noa inere,sed sutim preliostim 
sanguinem. Quocirca dicebal Paulus : Pretio empti 
estis, nolite fieriservi hominum (1. Cor. 7. 23) . Yidisti 
inagnitudinera preiii? Qtiando ergo cain lanli emplam 
perdideris, quomodo potcris eam deinceps emere ? 
Chritlut enim α morluk su$cilatu$, non ampliui moritur 
( Rom. 6. 9 ) . Yidisli quam sil pretiosa anima , et 
quanla si l ejus dignilas? Ne eam ergo negligas, et 
captivaro efficias. El laboravit tn aHemum, 10. ei vivet 
in finem. Alius inlerpres dixit, El quievit tn uecutum. 
Alius, Cum detieril hwc uecule, ttvci in ailernutn. Quo-
niam enim dixit de divilibus, quoniam dixit de polen-
libus, el oslendit ex his nihil lucri iieri : dicit dcin-
ceps de iis qui vixerunt in virtuie, de iis qui vixerunt 
in laboribus et aftliclionibus, acuens alhleias pbilo-
sopltta?. Noli enim hoc mibt dicere, a i i , aeruinnam 
111 i ac laborem exanilandum fuissc; verum considera 
fnicium, quod honio sil immortalie, quod v i u iramor-
lalis excipiai, vila qua3 (inem non habet. Quanto igi-
tur ait melius, cum bic parum laboraveris, requiem 
a?|ernam assequi, quam cum bic libi parumper in-
dulseris, perpeiuo cruciari ? Deinde ostendens nou it-
lic toliim esse prxmia el coronas; scd eliam hicquo-
que eaae principia praciniorum , subjunxit: 11. iVo* 
videbil interiium, cum viderit tapientet moncntei. Ne 

* Unue Ccd., pro iswl. 
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cnim mibi dicas, Solummodo ftitura promiuis. Do 
tibi bic etiam pignora coronamm , imo vcro arrbam 
ipsam et premia. Quomodo, ct quanam ralione? Quo-
niam qui pbilosopbattir, et spe fuiuromm erigitur, η 3 
mortem quidem mortem esse puiabii: sed videns mor-
luum jaceritem anle oculos, non ila nffidclur ut mulii, 
cum apud sc reputel coronas, prxmia, bona ineffabilia, 
quae neque oculus vidil, nec auris audivit (2. Cor.2.9), 
vitam illam , ducendam cum angelis cboream. Quem-
admodnm ergo agricola cum videt frumentum dissolvi 
ei interire, non abjicit animum, nec mocrore aificitur, 
sed tunc maxime exsultat et laeuiur, sciens fore ui 
llie inlerilus sil ortus melioris principium, et funda-
mcntum majoris ferlilitatis : ita etiaro justus, qui re-
cle factis glorialur, ct reguum quolidie cxspeclat, 
φlando viderit moriem siiam nnie oculos, non an-
gitur, nec se afflictal ut multi , non vexalur et per-
lurbalur: scii enim, mortem iis qui recte vixeruni essc 
migrationem el transitum ad meliora, et corsum ad 
accipiendas coronas. Quosnam autem dicit sapientes? 
Non eos qui vere sunl sapientes, sed qui sapientes esse 
existrmantur. Mibi auiem videlor diccre exlernos sa* 
pienles, eos ideo irridens, qtiod cum vidcreniur esse 
sapicnles, stuhi facti s inl , cum de resurrectione non 
sint philosophati (Rom. 1. 22). 

Morttubstantiamnon mterimit; returrectio cbmmunit 
omninm. — Quando ergo videril illos philosopbos per-
eunles, cum lamentie, lacrymis,el lucia elatos, lunc ipsc 
niliil tale patietur, sed eril telis ejusmodi superior, m 
qui bona spe erigatur, el sciat hunc inleritum noi» 
interimere substanliam, sed tanlom raorlalilatem, ct 
corruptionem consumere. Hxc enim mors non perdit 
corpus, sed consumit corruplionem : substantia enim 
manet, el resurgil cum majori et ampliori gloria, scd 
non omnium. Resurreciio enim erit omnium commti-
nis : resurreclio auiom cum gloria, commonis cri i 
eorum qui recle vixerunt. Simui insipieni et Hultut 
peribunt, 12. el relinquenl alienis divilias tua*. Et $e-
pulcra eorum domus eorum in ceternum : tabernaeuta 
eorum in progeniem et progeniem : tocaverunt nomina 
$ua in terris sui$. Alius dicit, Quw sunt inlra domos eo-
rum in ccternum. Alius, Uabitationes eorum in genera-
lionem, nominante* nominibus suis terra$l. llcbrxus 
autem, Ale adamoth. 

6. Vidisli qtiomodo non solum cx futtiris, sed cx iis 
eliam qua? bic eveniunt, abducii a vilio el ab avariiia, 
c l deducit ad virtuiem, in pecuniis oongcrendis insa-
niam coercens, cteosqui praseniibus inbiant, eaque 
admirantor, stultos vocans, et id per rcs ipsas ostcn-
dens? Quidestenim.dic, quaiso, slullius bominc qui 
laborat, el se excrucial, el lantas opes congregal, tu 
ex ejus laboribus alii se voluptaie cxplcanl? quid cst 
boc inani labore deterius, quando ipsc qtiidcm sud«»-
res et laborcs perpcssus decesserit, aliis auiem divi-
tias fruendas reliqucrit, c l nec aliquibus qaidem no-

» H^c lectio est Syrnmachl: secunda pars Symmacbi 
fertnrin Hcxaplis nostris, ubUegilor, όνομάσαντις έπ' 
όνομασίοτν αυτών τάς γαίας. Hebr. ΠΤΟΓΤΗ SHper 
lerrai. 
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ceftsnriit et ei familiarilate conjunctis, sed sarpe eliam 
hoslibus et inimicis? E l ideo non d i x i l , Al i ia , sed, 
Alienis relinquent divitias $ua$. Quid est autern, Simut 
insipient ei itultus peribunt ? Siroul cum iis qm prius 
dicli sunt, inquit. Hic milii videtur vcrba facere de 
iropiis, qui toii rebus pr<C9entibus affixi sunt, easque 
suspiciunt, de fuluris autem nihil pbilosopbanlur, ea 
de causa vocans eos Hisipienles. Si eiiim posAac, ut 
putas, nibil erit, cur teipsum vcxas et excrucias, un-
dique pecunias congerens, et labores quidcm su9(i-
itens, fruclum autem non percipiene ? Et sepulcra co-
rum domut Ulorum in wternum. Hoc dicit, sicui erat 
«orum exisliraalio. Tabernacula eorum in progeniem 
ei progeniem; vocaverunt nomina $ua in lerris $m. (a) 
| Alius aulem dicit, Quce $unt intra domo* eorum in&ter-
tmm. Uebraus^u\emtCar€iHmlHUheimOlalwlam.\(i\iid 
bac amentia possit esse deierius, quara pulare se-
pulcra esse domum perpeluam ? in iis gloriam amW-
tiosc persequi ? 

Sepulcrorum fa$tu$. Virluu nomen immortaU paril. 
Petrus pifcator Romam occupavit. — Multi oerte saepe 
sepulcra consiruxerunl magniftcentiora domibus. Vel 
«nim bosiibus laborant, et aiflicianlur, vel vermi et 
«:ineri, hacc siulle consumenies, Talis enim est eerum 
mens et sentenlia, qui de fuluris nibil speranl. Sed bte 
mibi venil in menlem deplorare , quod raulli eiiam 
eorum, qui speranl futura, illos bacin re imitenUir, 
qui nullam babenl spcm fulurorum , sepulcra aedift-
canles, el pracclara moniinenla conslruentes, et au-
rum infodicnies, c l suas facukales ad alios iransmit-
tcnles: qui quidem sunl liac in re illis deleriores. Qiri 
enim posi bacc nibil exspectai, eliamsi id facit praeter 
raiionem, altamen quia nihil exspeclat, suom laborein 
ti industriam confert In rcs prasentes. Tn autem, 
bomo, qui nosli viiam futuram, c l bona illa ioeffabi-
lia, et quod cx dicto evangelico , Justi tunc fulgebunt 
sicut sol (Matth. 13. 43): quam veniam assequeris, 
quoinodo te defendes, quod non supplicium jure pa-
ucris, qui bic orania consumas in pulvere, in cinere, 
in monumenlis, in hoslibus, in Lniraicis ? Vocaverunt 
Homina sua in terris suis. Ecce aliud genus amentia^ 
;ediiiciis, agris el balneis sua nomina inscribere, el 
-uilare se rnagoam consolalionem ex co accipere, et 
umbram pro rei verilate persequi. Si enim perpetuam 
meraoriara desideras, ne nomen, ο homo, aedificiis 
inscribas , sed iropaea recte faciorum erigas, quae ei 
in prasenti vila nomeu libi consenrant, el in fulura 
vita immorlalem libi requiera comparant. Si sis me-
moriac cupidus, ego ic doceo viam veram el aper-
lissimam : virtulis curam gere. Nibil enim facit no-
incn adeo imraortale, ut nalura virlutis. Id osteodunl 
mariyres, ostendunl aposlolorum reliquia?, ostendit 
memoria corum qui recteel in virtuie vixerunt. Quot 
roges uibes condidcrunt, portus exslruxerunt, et no-

(a) QHJB hic aaciaia daudunlur in verstoae Geoiiani 
HerTeli, necin Edilis nec in Mss. babeotur, ac redundare 
videnuur; quae aulem hic expriuiuniur Latinis literis He-
braiea verba, sic io Hebra» exslant, dlT>h *tOTQ , 
<iuae ita oonTertit neacio quii, quce stmt intra domot etrum 
in mernmn. 
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minibus snis impositis decesserant, nec tamen ei i 
quidquam profuil 9 scd silenlio et oblivioni mandati 
st inl! Piscalor aulcni Pelrus, qui nibil fecit^orum, 
quoniam virlutem csl persequulus , el civiiaiem ma-
xtme regiam occupavii, etiam poel mortem reaplen-
det sole clarius. Quod 4u auiem facis , asi r\dkivAvm9 

cl pleniini ignominia, HaBC enim monimenia fion so-
Him noo le clarum rcddeni, scd ciiani facient rMictt* 
lum, et ora oinniuni aperienl. iEdificia enim non si-
nunl luam avaritiam, qua3 oblivioni tradi poleral, 
leniporis excursu exsiingui, ei siani vcluli column» 
el tropaea erecla adversus avantiam. 13. Et homo 
cnm in honore ctset, uon inleiladl: comparatus eslju-
mentii insipientibui, et timili$ factus estilti*. Uic mihi 
videuir deinceps propheta deplorare, qtwd aniinal 
rationis particeps, cui fuil Iradilum regtium ki terris. 
eo declinaveril, uiesset non minus vile et abjectum, 
quam brala, dum in rebus vanis laboral, el ea qti i* 
sunl 6uas saluli conlraria molilur, manem gloriam 
persequilur, avaritia tenetur, in rebus inutibbiis se 
exerceU Yinus enim est bonor bominis, et de rebus 
fuluris pbilosopbari, el omnia procurare, qeae ad i l -
lam vilam periinent, el prxsenlia negiigere. Bruto-
rum eoim vila pneseiitis viue liiniiibus ooncludilur : 
noslra aalem tendil ad aiiam ineliorem, et cujus nou 
esi linis. Sed hi qui de fuluris nibil sciunl, sunt bru-
tis deleriores : ncc Η solam , sed eilam qui scelcra-
tam cl perdiiani vitam agunl, utpo:c qui fianl ser-
pentes, scorpii, ettapi propter improbitalem, etboves 
propicr vecordiam» ct cancs propicr impiidentiam. 

7. Virtui sola memoriam glomsam parit; quam g(o-
rh$a natura fwminis; quanla animi dignilas; homo 
brntit comparatus. — Quid eaim, dic, qua?so, esl insi-
pieniifjs iis qui in sepulcris et monumentis operani 
suan collocant, el ad aliorum nominum appellaiiones 
stant hiantes el roirabundi ? Nibil cnim nicrnoriam 
efficit pnclerquam sola virlus, ιιοιι a?dcs, non statua», 
non bbi, non aliquid aliud ejusmodi. ^Edes caim optia 
sunt arcbilecti, slalu33 slaluarii, Glii yero nalur* ; 
tui autem nusquam est memoria. E l ideo vocat eum 
bruium propheta : quoniara cum iusipirnliae se jugo 
submiserit, bruto deterius ducilur. Illud enim est 
vlile et apium ad agricuhuram ; bic autem, qui se~ 
ipsum subjecit insipiemiae, illo eiiam in hoc facius est 
delerior. Quoniam enim supertus dixerat, quam essel 
mens eorum crassa, lerrena, vilis c l abjecia, ei qiiam 
iitatilis esset labor eorum in cogendie peconiis: vo-
Icns ampliflcare eorum accusaiionem, adducii Dei 
beneftcia : quod solent sa3pe facere propbeta?. haias 
cnim, ctim esset eos accusaiiirus, primum quidem 
dicit honorem quo Juda3i a Dco affccii sunl, ila scri-
bens: Filios genui, et exaltavi: ip$i autem nu nihili-
(ecernnt (Isai. 1. 2). Hoc igitur in loco , nna dicliona 
declarans beneiicia qeae homines a Deo acceperuni, 
Uomo, inquit, cnm in honore ttut, non mitlUsit. 
Queinnain auteni dicit bonorem? Audi eum alio 
Psalmo diccntem : MtRuiai eum paulo mimu ab <mg+-
U$, gloria el honore corotmti eum ( Ptal. 8. β ) . DeiiKk 
exroncns honorem, subjungit: Omnia iubjeeitti saft 
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άπβλαυαιν, χαί ούδΙ οίκείοις τισί χαί γνωρίμοις, άλλα 
καί πολλάκις έχθροίς καί πολεμίοις; Διά τοΰτο ούχ 
είπεν, Έτέροις, άλλ', ΑΛΛοτρίοις χαταΑείψουσι τόν 
πΛούτον αυτών. Τί δέ έστιν, Έπϊ τό αυτό άφρων 
%al άνους άποΛούνται; Μετά τών έμπροσθεν είρημέ
νων, φησί. Ένταΰθα μοι τδν περί τών άσεβων δοκεί 
χινείν λόγον, τών πρδς τά παρόντα έπτοη μένων, καί 
ουδέν περι τών μελλόντων φιλοσοφούντων, ανόητους 
καί εντεύθεν χαλών. Εί γάρ μηδέν ήγή μετά ταΰτα 
είναι, τίνος ένεχεν σαυτδν κόπτεις χα\ ταλαίπωρη, 
μυρία αυνάγων πανταχόθεν χρήματα, κα\ τους μέν 
πόνους υπομένων, τής δέ άπολαύσεως ού μετέχων; Καϊ 
cl τάφοι αϋτών> οΙκία αυτών είς τόν αΙώνα. Τοΰτο 
χατά τήν ύπόνοιαν εκείνων φησί. [213] Σκηνώματα 
αυτών είς γενεάν χαϊ γενεάν · έπεκαΛέσαντο τά 
ονόματα αυτών έχϊ τών γαιών αυτών. Τί ταύτης 
τής άνοίας γένοιτ' άν χείρον, το τους τάφους οίκίαν 
νομίζειν διηνεκή, τδ φιλοτιμείσθαι περί ταύτα; 

Πολλοί γοΰν πολλάκις τούς τάφους τών οικιών 
λαμπρότερους είργάσαντο* Ή γάρ τοίς πολεμίοις 
πονοΰσι χαί ταλαιπωρούνται, ή τψ σκώληκι καί τή 
κόνει, είς ούδεν δέοντα ταΰτα άναλίσκοντες. Τοιαύτη 
γάρ τών ουδέν περί τών μελλόντων έλπιζόντων ή 
φρδνησις. 'Αλλ' ένταΰθα μοι στενάξαι έπεισιν , δτι 
πολλοί καί τών τά μέλλοντα έλπιζόντων, κατά τούτο 
εκείνους μιμούνται, τούς ούδεμίαν περί τών μελλόν
των έχοντας ελπίδα, τάφους οίκοδομοΰντες, καί 
λαμπρά σήματα ποιοΰντες, καί χρυσίον κατορύττον-
τες, καί είς έτερους τά δντα παραπέμποντες, κατά 
τοΰτο εκείνων χείρους δντες. *0 μέν γάρ ουδέν προσ-
δοκών μετά ταΰτα, εί καί αύτδς άλόγως, άλλ' δμως 
διά τδ μηδέν προσδοκά*, περί τά παρόντα φιλοπο-
νείται· σύ δέ ό τήν μέλλουσαν ζωήν είδώς, άνθρωπε, 
χαί τά αγαθά εκείνα τά άπό^ητα , κατά τήν ^ήσιν 
έκείνην τήν εύαγγελικήν, δτι Τότε οί δίκαιοι έκΛάμ-
ψουσιν ώς ό ήΛιος, ποίαν άν σχοίης συγγνώμην; 
τίνα άπολογίαν ; ποίαν δέ ούκ άν ύποσταίης δικαίως 
κόλασιν, πάντα ένταΰθα καταδαπανών είς τήν κόνιν, 
είς τήν τέφραν, είς τά σήματα, είς τους πολεμίους, 
είς τούς εχθρούς; ΈπεκαΛέσαντο τά ονόματα αυτών 
έχϊ τών γαιών αυτών. Ιδού καί ετέρας άνοιας είδος, 
τδ περιτιθέναι τάς προσηγορίας αυτών οίχοδομήμασ», 
χαί άγροίς, καί λουτροίς, χαί μεγίστην εντεύθεν 
χαρποΰσθαι παραμυθίαν νομίζειν, χαί τήν αχιάν 
διώκειν άντί τής αληθείας. Εί γάρ μνήμης έρφς 
διηνεκούς , μή ονόματα περιθής οικοδομήμασιν , 
άνθρωπε, άλλ' άνάστησον τρόπαια κατορθωμάτων, ά 
χαί έν τψ παρόντι σοι βίψ τδ δνομα διατηρεί, χαί 
πρδς τήν μέλλουσαν ζωήν άθάνατον κατασκευάζει 
σοι τήν άνάπαυσιν. Εί μνήμης έρ$ς καί επιθυμείς, 
έγώ σε διδάσκω τήν αληθή χαί σαφεστάτην όδόν * 
αρετής έπιμελοΰ. Ουδέν γάρ ούτως άθάνατον δνομα 
ποιεί, ώς αρετής φύσις. Καί τοΰτο δηλοΰσιν οι μάρ
τυρες, δηλοί τών αποστόλων τά λείψανα, δηλοί τών 
έν αρετή βεβιωκότων ή μνήμη. Πόσοι βασιλείς πό
λεις άνέστησαν, λιμένας κατεσκεύασαν, καί τ* ονό
ματα έπιθέντες άπηλθον ; άλλ' ουδέν άπώναντο, ά>λά 
σεσίγηνται, καί λήθη παραδέδονται. Ό δέ άΛίεύς 
Πέτρος ούδΙν τούτων έργασάμενος, έπειοτ. άοχτήν 

μετήλθε, καί τήν βασιλικωτάτην κατέλαβε πόλιν, 
υπέρ τδν ήλιον λάμπει χαί μετά τελευτήν. *α δέ σύ 
ποιείς, χαταγέλαστον χαί αισχύνης γέμον. Ού γάρ 
μόνον σε λαμπρό ν ταύτα ούκ έργάσεται τά μνημεία, 
άλλά «αί χαταγέλαστον, καί τά πάντων ανοίξει στό
ματα. Α- γάρ οίκοδομαί τψ χρόνψ δυναμένην σου τήν 
πλεονεξίαν λήθη παραδοθήναι, ώσπερ στήλαι, καί 
τρόπαια σου τής πλεονεξίας έστήκασι πανταχοΰ · . Καϊ 
άνθρωπος έν τιμή ών, ούσυνήκε * παρασννεβΛήθη 
τοις χτήνεσι τοίς άνοήτοις9 χαϊ ώμοιώθη αύτοίς. 
Ένταΰθα [214] μο* λοιπδν άποδύρεσθαι ό Προφήτης 
δοκεϊ, δτι τδ ζώον τδ λογικδν, τδ καί τήν βασιλείαν 
τήν έπί γής έγχειρισθέν, πρδς τήν τών άλογων εύ' 
τέλειαν έξέκλινε, ματαιοπονούν, εναντία τή σωτηρίφ 
τή έαυτοΰ κατασκευάζον, κενοδοξίαν διώκον, πλεον
εξίαν μετιδν, άνήνυτα πονούν. Τιμή γάρ άνθρωπου 
αρετή, καί τδ περί τών μελλόντων φιλοσοφείν, καί 
πρδς έκείνην τήν ζωήν άπαντα πραγματεύεσθαι, καί 
τδ τών παρόντων ύπερορ$ν. Ή μέν γάρ τών άλογων 
ζωή μέχρι τοΰ παρόντος συγκέκλεισται βίου * ή δέ 
ημετέρα πρδς έτέραν οδεύει βελτίω, καί τέλος ούκ 
Εχου σαν. Άλλ' ούτοι οί περί τών μελλόντων ουδέν 
είδότες, τών άλογων χείρους ε ίσ ίν ούχ ούτοι δέ μόνον, 
άλλά καί οί βίψ διεφθαρμένψ συζώντες, δφεις γινό* 
μενοι χαί σχορπίοι χαί λύχοι διά τής πονηρίας, 
καί βόες διά τής άνοίας, καί κύνες διά τής άναισχυν-
τίας. 

ζ 1· Τί γάρ άνοητότερον, είπε μοι, τών περί τάφους 
χαί μνήματα ασχολουμένων,χαί πρδς ονομάτων προσ
ηγορίας έτερων κεχηνότωνς Ουδέν γάρ μνήμην ποιεί, 
άλλ' αρετή b μόνη, ούκ οικία, ούκ άνδριάς, ού παι
διά, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν. Ή μέν γάρ τής 
τοΰ τέκτονος σοφίας εστίν Εργον, ό δέ τής τοΰ άνδριαν-
τοποιοΰ, τδ δέ τής φύσεως Εργον * σοΰ δέ ούδαμού 
μνήμη. Διά δή τοΰτο άλογον αύτδν ό Προφήτης καλεί* 
επειδή πρδς τδν τής άνοίας ύποθείς ζυγδν έαυτδν* 
άγεται τοΰ άλογου χείρον. Εκείνο μέν γάρ χρήσιμον, 
καί πρδς γεωργίαν έπ*τήδειον· ούτος δέ τή άνοια 
έαυτδν ύποβαλών, καί εκείνου χειρών γέγονε κατά 
τοΰτο. Επειδή γάρ είπεν ανωτέρω τδ παχύ τής δια
νοίας αυτών, τδ γεώδες, τδ χαμαίζηλον, τδν άνόνητον 
περί τά χρήματα πόνον, αύξήσαι βουλόμενος καί τήν 
κατηγορίαν τών τοιούτων, καί τάς παρά τοΰ θεοΰ 
τίθησιν ευεργεσίας, δπερ πολλαχοΰ ποιεϊν είώθασιν 
οί προφήται. Έπεί καί ό Ήσαίας μέλλων αυτών κατ-
ηγορείν, πρώτον λέγει τήν παρά τοΰ θεοΰ τιμήν εις 
τούς Ιουδαίους γεγενημένην, ούτω γράφων · ΥΙονς 
έγέννησα, χαϊ ύψωσα · αύτοϊ δέ με ήθέτησαν. Καί 
ένταΰθα τοίνυν διά μιας λέξεως τά ύπηργμένα τψ γένει 
τών ανθρώπων παρά τοΰ θεοΰ δηλών, Άνθρωχος έγ 
τιμή ών ού σννηκε, φησί. Καί ποίαν λέγει τ ιμήν; 
"Ακουσον αύτοΰ έν έτέρψ ψαλμψ λέγοντος· ΉΛάττω-
σας αυτόν βραχύ τι χαρ% άγγέΑονς, δόζη καϊ 
τιμή έστεφάνωσας αυτόν. Είτα έξηγούμενος τήν 
τιμήν, επάγει· Πάντα ύπέταξας ύποκάτω ποδών 
αυτού, πρόβατα, καί βόας άχάσας · έτι δέ καϊ τά 

• Unus λήθη παραδοΰναι... πλεονεξίας έστώσαι πανταχοΰ. 
b Melius legerelur άλλ' ή αρετή. Mox Sa>il. et codd. ούκ 

άνδριάς, ού πόλις, ού παιδία. 
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κτήνη τού πεδίου , τά πετεινά τοΰ ουρανού, χαϊ 
τούς Ιχθύος της θαλάσσης, τά διαπορευόμενα 
τρίδους θαλασσών. Καί γάρ μεγίστη τοΰτο τ ιμή, 
τδ πάντων τών ό ρω μένων αύτψ τά σκήπτρα έπιτρέ-
ψαι, καί ταΰτα μηδέπω κατωρθωκότι μηδέν. Ουδέ πω 
γάρ αύτδν πλάσας, έλεγε· Ποιήσωμεν άνθρωπον 
χατη εΙκόνα, χαϊ καθ' όμοίωσιν ήμετέραν. Είτα έρ-
μηνεύων τδ, Κατ' εΙκόνα, έπήγαγε, Καϊ άρχέτωσαν 
τών Ιχθύων τής θαλάσσης, καϊ τών θηρίων τής 
γής, καϊ τών πετεινών τοΰ ουρανού. Κα\ τδν βραχύν 
[215] τοΰτον, καί τρίπηχυν, καί τοσούτω τών άλο
γων έλάττονα κατά τήν τοΰ σώματος ίσχύν, τή τοΰ 
λόγου συγγενεία ύψηλδτερον πάντων έποίησε, λο-
γικήν ψυχήν αύτώ χαρισάμενος, δπερ έστί μάλιστα 
τιμής τεκμήριον. Διά γάρ τούτου καί πόλεις φκοδό-
μησε, καί θάλασσαν έτεμε, καί γήν έκαλλώπισε, καί 
τέχνας μυρίας έξεΰρε, καί τών άγρκυτέρων άλογων 
περιεγένετο, καί τδ δή πάντων μέγιστον καί πρώ
τον, τδν ποιήσαντα αύτδν έπέγνω θεδν, καί πρδς 
άρετήν έχειραγωγήθη, καί Ιγνω τί μέν καλδν, τί δέ 
ού τοιούτον, θεφ προσεύχεται τών δρωμένων μόνος, 
αποκαλύψεων άπέλαυσε, καί τοΰτο μόνος π ά λ ι ν 
πολλά τών άπο^ήτων έγνω, τά έν τοϊς ούρανοίς 
έπαιδεύΟη· δι* αύτδν γή , δι' αύτδν ούρανδς, δι' αύτδν 
ήλιος, καί αστέρες · δι' αύτδν σελήνης δρόμοι, καί 
ωρών καί τροπών διαφοραί · · δι' αύτδν καρπών γε
νέσεις, καί φυτά, καί άλογων γένη τοσαΰτα· δι' αύ
τδν ήμερα καί νύξ· δι' αύτδν απόστολοι καί προφήται 
έπέμφθησαν, δΥ αύτδν άγγελοι πολλάκις απεστάλη
σαν. Τί δει τά πολλά λέγειν; Ουδέ γάρ δυνατόν 
άπαντα έπελθείν. Δι* αύτδν δ μονογενής Τίδ; τοΰ 
θεοΰ άνθρωπος γέγονε, καί έσταυρώθη, καί ετάφη, 
καί τά φρικώδη θαύματα έκεϊνα μετά τήν άνάστασιν 
δι* αύτδν γέγονε. Δι' αύτδν νόμος, δι' αύτδν ά παρά
δεισος, δι* αύτδν δ κατακλυσμός. Καί γάρ καί τούτο 
μέγιστον τιμής είδος, καί δι' ευεργεσίας καί τιμω
ρίας αύτδν διορθούν. Δι' αύτδν μυρίαι κατά τδν έμ
προσθεν χρόνον άπαντα οίκονομίαι. Καί αυτή δέ ή 
κρίσις ή μέλλουσα έσεσθαι τής είς αύτδν τιμής ένεκα 
γίνεται. Διδ καί δ Ίώβ φησι, Τί έστιν άνθρωπος, 
δτι ήγαγες αυτόν είς κρίσιν; ώσπερ άλλαχοΰ 4 
αύτδς ψαλμωδός b ούτος φησι · Τί έστιν άνθρωπος, 
δτι έμνήσθης αύτοΰ; ΔΓ αύτδν πάλιν δ Μονογενής 
ήςει τά μυ >ία διδούς αγαθά. Τά μέν γάρ έδωκεν 
ήδη διά τοΰ βαπτίσματος, καί τών μυστηρίων, καί 
τής άλλης μυσταγωγίας παρασχεθέντα αγαθά, καί 
θαυμάτων έτερων τήν γήν ένέπλησε· τά δέ ύπ-
έσχετο δωσειν, τήν βασιλείαν τών ουρανών, καί τήν 
ζωήν τήν αίώνιον, καί κληρονόμους αύτοΰ ^οιήσειν, 
καί παρασκευάζειν συμβασιλεύειν αύτώ. Διδ καί 6 
Παύλος έλεγεν · ΕΙ ύπομένομεν, καϊ συμβασιλεύ-
σομεν. Ταύτ' ούν άπαντα λογιζόμενος δ Προφήτης, 
είκότως άλόγοις παραβάλλει τούς τήν τοσαύτην εύ-
γένειαν τή κακία παραδεδωκότας, χαί πρδς τά εκεί
νων αυτόμολησαντας πάθη. Ποιοΰσι δέ αυτά και 
έτεροι προφήται, τή συγκρίσει τδν άναίσχυντον 
άκροατήν έντρέψαι βουλόμενοι. Καί ό μέν φησιν, 
Ίπποι θηλυμανεΐς έγένοντο* δ δέ, Έ-^νω βούς 
τδν κτησάμενον, καϊ δνος τήν φότνην τού κυ
ρίου αύτοΰ, χαλεπώτερον τοΰ Δαυίδ ούτω' λέγων. Ό 
μέν γάρ Δαυίδ φησι, Παρασυνεδλήθη τοίς κτή-

• Sic Savil. et mss. In Morel. aolem καί ωρών ol δια
φοραί, καί τροπών δ χορός. 

ί» ψαλμωδός in edll. Morel. desidcrabalur; sed babelur 
In mauuscripib el Savil. 

νεσι τοις άνοήτοις, καϊ ώμοιώθη αύτοίς · εκείνος 
δέ, δτι καί τούτων άλογώίεροι γεγόνασιν εκείνα γάρ 
έγνω τδν κτησάμενον, Ισραήλ δέμε ούκ έγνω, φησί. 

η ' . Καί άλλαχοΰ δέ έτερος τις σοφός άνήρ χείρονα 
δεικνύς καί μυρμήκωντδν νωθή, καί άναπεπτωκότα, 
^216] χαί ύπδ αργίας διαφθειρόμενον, εκεί πέμπει 
μαθησόμενον φιλοπονείν, Ίθι, λέγων, πρός τόν 
μύρμηχα, ώ οκνηρέ, χαϊ ζήλωσον τάς οδούς αυ
τού. Εκείνος γάρ, γεωργίου μή υπάρχοντος αύτφ, 
μηδέ τόν άναγκάζοντα έχων, μηδέ ύπό δεσπότην 
ών, ετοιμάζεται θέρους τήν τροφήν, καϊ πολλήν 
ποιείται έν τφ άμήτφ τήν παράθεσιν. Καί προς 
τήν μέλιτταν πάλιν ίέναι κελεύει · Πορεύθητι πρός 
τήν μέλιτταν, καϊ μάθε ώς έργάτις εστίν · αρχή 
γάρ γλυκασμάτων ό καρπός αυτής, ής τους πό
νους βασιλείς τε καϊ Ιδιώται πρός ύγείαν προσ
φέρονται. "Ετερος δέ φησιν Οι άρχοντες σου ώς 
λύκοι τής Αραβίας. Καί άλλος, Έ κάθισα ς έν τη 
έρήμφ, ώς κορώνη. Ό δέ τοΰ Ζαχαρίου , Όφείς, 
γεννήματα έχιδνών, λέγει, τίς ύπέδειζεν ύμίν 
φυγείν άπό τής μελλούσης οργής; Καί άλλος δέ 
πάλιν · Ώά ασπίδων έβηξαν, καϊ Ιστόν αράχνης 
ύφαίνονσιν. Άλλαχοΰ δέ ό αύτδς ούτος προφήτης 
φησί · Ίός ασπίδων ύπό τά χείλη αυτών. Καί πά
λιν, θυμός αύτοις κατά τήν όμοίωσιν τού δφ&ος. 
Τοιούτον γάρ ή κακία* τδν τοσούτον, καί τηλικοΰ-
τον, καί τοσαΰτα διαδήματα έχοντα, πρδς τήν τών 
άλογων καταβάλλει c δυσγένειαν. Διδ καί έν τώ 
παρόντι ψαλμφ δύο κακίας έπιλεξάμενος είδη, καί 
τά άλλα τούς ά κροάτας άφείς συλλογίζεσθαι, ούτω 
στίζει τούς άλόντας. Τί γάρ άνθρωπου γένοιτ' άν 
άλογώτερον, είκή καί μάτην καί έπί κακφ της έαυ
τοΰ κεφαλής τήν οίκουμένην περιτρέχοντος, καί συν-
άγοντος άπειρα χρήματα, ούχ έαυτφ, άλλ' έτέροις 
άγνοουμένοις, πολλάκις δέ καί έχθροίς καί έπιβού-
λοις; Καί καλώς είπε · Καταλείψουσιν αλλότριοις 
τόν πλοΰτον αυτών. Τί γάρ άνοητότερον, δταν ού
τοι μέν τούς πόνους καί τάς αμαρτίας ύπομένωαι 
τάς έκ τής συλλογής, έτέροις δέ τής άπολαύσεως 
παραχωρώσιν; Είτα μετά τής φιλοχρηματίας καί τήν 
κενοδοξίαν είς μέσον άγων, στίζει μετά πολλής τής 
σφοδρότητος, λέγων · ΈπεκαΛέσαντο τά ονόματα 
αυτών έπϊ τών γαιών αυτών. Τί τούτο>ν άλο
γώτερον πάλιν, οί λίθοις, καί ξύλοις, καί άψύχω 
ύλη τήν εαυτών έγχειρίζουσι μνήμην, καί τήν οι-
κείαν έμπιστεύουσι δόξαν; Καί γάρ ολόκληρους ου
σίας ανέτρεψαν, καί χήρας άπέδυσαν, καί ορφανούς 
ήρπασαν, ώστε τφ σκώληκι λαμπράν ποιήσαι τήν 
οίκίαν, καί τφ σητί καί τή φθορ$ λαμπρούς οίκοδο-
μήσαι περιβόλους, τφ νομίζειν ύπδ τούτων άθάνατον 
έσεσθαι αυτών τήν μνήμην, τών ουδέ τά σώματα μι
κράν καιρού (δοπήν κατασχεϊν δυνηθέντων. Αύτη ή 
οδός αυτών σκάνδαλον αύτοίς. Ποία αύτη όδδς, 
είπε μοι; Ή περί τά τοιαΰτα σπουδή, ή ματαιοπο-
νία, ή πολλή τών χρημάτων μανία, ή ακόρεστος τής 
δόξης μέθη· καί πρδ τής κολάσεως, φησί, τής μελ
λούσης ένταΰθα αύτοίς ό σκάνδαλον καί έμπόδιον γέ
νεται. Ού μικρόν ούν σκάνδαλον, ού μικρόν έμπό
διον, ού μικρδν κώλυμα αύτη ή όδδς πρδς τήν τής 
αρετής έργασίαν. Διό φησιν. Αύτη ή οδός σκάν
δαλον αύτοΊς. Καί καλώς είπε σκάνδαλον αύτοίς τήν 

• Alii καταφέρει. Mox quidam άφείς συλλέγειν, et ftie 
eliara Morel. Abi συλλογίσασθαι. Sivil. συλλο>ίζεαθαι. 

d Sic mss. el Savil.; Morel. autem αύτφ. 
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pedibu$ ejv* , oves, et bons univerwt; insuptr et pe-
cora compt, velucret cccli et piue$ mam qui perambu-
iant temiun maris (lbid. v. 8. 9). Hic esl enim honor 

longe maximus, ei in omnia quae videntur permisisse 

d o m i n a t u n i , idque cum nihil recte gessissel. Cum 
enim cum nondum finxisset, dixit : Faciamut komi-
nem ad imaginem et shmlitudinem no$tram (Gen. 1. 26). 
Deinde inlcrpretans illud , Ad imaginem, subjunxit, 
Et prceiint piseibus marii, ei volatUibus caii,et bestii* 
<errm. E l bune brevem, iricubiulem (a)v et viribus 
corporis brutis longe inferiorem, wrtionis affinitate 
iecil cuitttis excelsiorem, ai i imam rationalem ei l ar -

giUis : quod quidem esi honoris signum maximum. 
Perettm enim civttaies condidit, mare secuil, terram 
c o l u i t , artes ittvenit innumerabiles, ferociores bclluas 
euperavit, etquod est ofMiium maximum et priuium, 
Deum, qui fecii i p s u m , eognovit, et ad virluiem de-
(kictas est, nevitque quid eil bonum, quid secua. So-
tas cx iis q u » videntur, Deum orat; revelaliones ac-
cepit, idque solus rursus : cognovit mulla arcana et 
ifieffabilia, didicitqutt sunl in cx l i s ; propter ipsiim 
terra, propier ipsum cselum, propier ipsum sol el s i -
dera, propter ipeum luiue cursus, lempeslatum cou-
versioniimque vicissiluduies1; propier ipsum fhiclus, 
arbores e l lo l genera animaniium; propier ipsuin dies 
c l n o x ; propler ipsum missi suut aposloli et pro-
pfaetx, propler ipsum sa?pe missi suot angeli. Quid 
ptaribus opus est f Neque enini fteri potest ul omnia 
persequarour. Propler ipsum unigeniius Di i Filius 
bomo facuis est, cruciGxns, el sepullus, el lcrribilia 
illa n iHracula facia sunt post resurreciionciu. Propter 
ipsura lex, propler ipsum paradisus, propier ipsum 
d i l u v i u m . Nam boc quoque est maxiinum genus bo-
noria, eum et beneficiis el poenis corrigere. Propler 
ipsum orani priori lempore inumerabilia gesla et ad-
ininislrata sunt. Porro ipsum quoque fulurum judi-
«tiurn fil propter ejus honorem. Quocirca Job quoque 

dkii : Qmd eU homo quod duxisti eum in judicium 
( Job 14. 3 ) ? queiuadmoduin alibi dicit ipse psal-
imsla : Quid ett komo quod memor es ejut (P$al. 8.5)? 
Propier ipsura rursus veniet Unigenilua d o n a n s bona 
innumerabilia. Alia enira jam dedtt per baplismum , 
ct sacramenla,el mysticaiu aliam inilialionem collaia 

bona, et aliie miraculis lerram implevit * : alia vcro 
se daiurum est pollicitus, regnum cacloruii), v i t a u i 

aHernam , faclurum suos beredcs, illosque cum eo 
regnaluros ( Rom. 8.17 ). Quocirca Paulus quoque 
dicebat: Si sutiinemus, et conregnabimu* ( 2 . Ttm. 2. 
12) . Haec ergo oiunia cousiderans prophela eoe jnre 
brutis comparat, qui laniam nobililalem vii io prodi-
derunt, et ad affeciiones illorum desciverunt. Hoc 
ipaum aaape faciunt alit quoque propbeUe, impuden-
lem auditoreiQ folenles per comparaiionem pudt>re 
fiuffandere. Et ille quidetu d i c i l , Equi in femim$ 

1 Sic Savil. et Mss. In Morel. autem, ei tempcstatum n -
ciuUudineti Η conoeruonum chorus.. 

* Ycrba, coUata.... iniplevit, desunl bi colb. et Savil.: 
babetautem Reg. 633. 

(α) Tricubitalem boininem dicit eUam Geograpbus Nu-
biensis iu Oimate tertio. 
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insanieniei [acti $uul ( Jar. 5. 8 ) ; bic vero : Coijnom 
bo$ potuuorem tuum , ei atinus prwiepe domini sui 
(Isui. 1 . 3 ) , acerbius quam David loqitens. David 
euim d i c i i : Comparatu$ ett jumentis vnipieniibut, et 
timilii factut Ulis; ille auiem dicit eos fuisse inagig 
expertes raiioriis qiiam bruta : illa enira, inquit 9 

cognofepunt- possessorem, Israel vero, m* non cognmi. 

8. Alibi quo<iue alius quidam vir &apien&, oaien-
dens val formicis esse deteriorem virum pigrum et 
dcaidem, el otio langueniem , eura iUuc ntiltit f ut 
discatesse laboriosus : Vade,dicens, ad fornicam,o 
piger, el imitare vias eju$ (Prov. 6. 6-8). llla «um, 
cum nec agrum culium kabeat, nec ttt qui eam cogat, 
nec domim imperio pareat, pora* mtate alimentum, el 
tempore messis multa reponii. Rursus autem jubel 
ire ad apem : Proficiscere ad apem, el disce quod ea 
sit operaria. Nam principium dulcorum (ructus eju* , 
cujut labores reget et privali ad sanitatem a/ferunt 
(Ecdi. 11. 3 ). Aliue vero dicit: Principet lui ίαι/ι-
quam lupi Arabios (Sopkon. 3. 3 ). E l alius : Se-
di$U in deurto, tamquam cornix (Jer. 3.2). Zacharim 
aulem filius dicit : Serpenles, genimina vipcrarum, 
quit vobis otlendil fugerea ventura ira ( Matth. 3.7) ? 
Et alius rursiie: Ova aspidum rvperunt y et aranem 
teiam texunt (Isai. 59. 5). Alibi aiiieiu idem propbeu 
d ic i l : Venenum aspidum sub labiis eorum (P$aL 139.4). 
E l rursus: Ira m ad simililudinem $erpeuli$ (P$al. 57. 
5). Talc est cniin vilium : eum qui lalis eslet lanlus, 
lotque diadeinaiibus coronalus, eo rcdigit, ul si l ιιοιι 
minus iguobilis quam bruta. E l ideo in pra»euU quo-
quc Psalrao cum clegisset dun vkii genera , et alia 
audiloribus reliquisset colligeuda, eos qui illis leiien-
lur iia pungit. Quid enim fuerit a ralione alienius 
bomine, qui temcre et cum sui capiiis malo acdiscri-
mine orbein lerrx percurril, ct innuinerabiles pecu-
nias colligil, non aibi, sed aliis sibi ιιοιι nolls, saep^ 
aulem bostibus et insidialoribus ? Recte aulem 
dixi t : Relinqnenl alienis divilws suas. Quid esl enim 
siultius, quam ut bi faciunt, labures qiridcm et pea-
cala, qua3 iu bis colligendis adimUuniur, suscipere, 
alienis vero eorum usufruclu cedere ? Deinde cum 
amore pecuniae inanem quoque gloriam adduceus iu 
mediuin, eos pungil vebemeniissime, dicens : \oca-
verunt notmna $ua in terris suis. Quid his rursus esl a 
ratione aiienius, qui lapidibus el lignis et inaiiimata: 
maieriaB suam couimittunt meinoriam, et propriam 
credunt gloriam ? Aliquos enim bonis omnibus ever-
lerunl, viduas spoliarunt, et pupiilorum facullalos 
diripuerunt, ut vermi domum facerent splendidani, 
liuca>que et corruplioni magnificos ambitus aidiiica-
rcnt, quod exislimenl suam per ea futuram iinmorla-
leni n!eiuoriam,qu33 ne parvo quidem roomeolo lem-
poris poluerunt corpora relinere. 14. Uwc via illo. 
rum scandalum iptit. Qusnatit esl , quasao , ha>c via ? 
Studium quod in res ejusinodi conferiur, vanus labor, 
insaua pccuniaa habendse cupidiiaa, ineatiabilie glo 
r i » ebrielas ; et ante fulurum, inquit, suppliciitm bic 
fii eia scandalum ei impedhncntuin. Non parvum igk 
tur offendiculum , non parvum impedimentuni, non 
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parvutu obstaculum baec via est ad operationera vir-
tutis. Ct ideo dicit, Heec via iliorum uandalum ipsis. 
Recle auteni dixit hanc viam esse ipsis seandalum. 
Sibiipsis vincula injiciunt, seipsos impediunt. Et post* 
ea in ore suo complacebunl. Hoc quod dixit , est ara* 
vissiroum v ct causa creterorum malorum. Qui enim 
in bis peccant, et delinquunt, et adco desipiunt, se-
ipsos feliccs ac bealos csse ducunt, sematalione 
dignos, ct iis qna? fiunt detectantur : vitium aulem 
quod laudatur ab iis qui eo laborant, considera quan-
tam faeil accessionem make cupiditalis. Si cniin dum 
viiuperaiur, dum probris afficiiur, dum arguiiur, 
dum ab ejus qui sobrii hominis cogilationem parum-
per suscipil, consctenlia flagellaiur, dum laceratur, 
ct odio babelur, adeo tamen impudenler vigct, et 
invalescit, et in diesaugetur : quando non solum non 
fuerint quae probibeant, nempe accusatio, conscten-
t ix reprebensio, gestorum correplio, de facinoribus 
poenileniia, rubor, pudor, fletus ac lacrymsc, sed om-
nino conlra, teipsos etiam laudant qui faciunt,et sibi 
cncomia componunt, et eo ipso se aliis meliores esse 
ducunt, et poslquam feceriot, laudant ea quac fecerunt 
( boc enim sibi vult illud , Et bt ore suo complace-
bunt) : qtto non i i deflexerint ? Sunt enim tanto fu-
rore perciti, et adeo emotx roentis, ut etiam quando 
suam libidtnem expleverinl, quando eos videnies ini-
quilalem oporteret erubescere, exsultani,Fe efferunt, 
de factnore delectantur. Tale est enim pcccatum, ut 
priusquam factum sit, suam velet turpitudiiiem, ebrie-
tale voluptaiis suam obtegens abominationeni : scd 
posiquaiu factum fuerii, el libidinis quidem voluptas 
paramper cesserit, conscienlix autem accusatio in-
vaserit, nudam rationem flagellans, tunc maxinie 
cernilur quam sit pemiciosum. Hi aulem nec tunc 
quidem poelquain se expleverint, sed poslquam v i -
«lerint opes coacervalas, sepulcra excilaia, inania 
;edificia perfecta, cuin oporierel eos compungi ac 
deflere, post bnec eliam, boc est post opus, postquam 
res fuerit adimpleta, tunc adbuc magis aegrotant. 
Poslquam ergo nibil eis reiiclum est ex ipsis re-
medii, lunc reslat ulDeus exsequatur quod suum est. 

9. Qtieinadmodtim enim qui seipses condemnant ob 
peccata a se admissa,quae a Deo ferenda esset sen-
icnliam anlicipantcs evitant, sicut eliam dicit Pauhis: 
Si enim nosipsos judicaremus, non ulique jmdicaremur 
(1. Cor. 11.31): ila quorum lam gravis esi moibus , 
ut nulla dueantnr poeniteniia , et peccanies sua pcc-
caia aon condeninent, Dei in se supplicium cum ma-
xtma vebemciilia atlrahunt. Quoniam ergo ii qui 
alieiia rapiunt, vel qui sua leniere profundunt, et 
quae iu pauperes erogare oporleret, in sepulcra, ver-
mes el tineas consuiuunt, et nec eorum quidem qtnr 
fecerunt ulla tangimiur poeniteniia, sed manent a,-
groii iminedieabiliier : audi quid deinceps fiai. Quid 
ergo fil ? Α Deo truduhtur supplicio ; et ideo sub-
junxil : 15. Sicut oves in inferno potiti iunt; mors 
dcpascet eo$: uon hic mansuetudinem per nomen 
ovium significatis ( quid enim possit illis esse sa> 

qui pauperuin quidem mtda corpora ct venires 
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fame enecioa despiciunt, domos autem corrupiiooi, 
vcrmi et lineae magiiifice exstruunl?), sed facilem 
eorum interituiTi, repemiiuim exiiium, et quain facile 
capi possint ab eht qui illis insidianlur. Nibil est enim 
irabecillioa homine, qui in Titio Titam iransigil. Quod 
his quoque eveniet: et ila concidentur, ita funditus 
peribuot, et tam facile deveiiient ad inferos, lam bre-
viler, tam expediie, tam nullo negoiio, quam oves 
quac maclaniur. Hoc esl mors, imo vero res cst morlc 
acerbior. Post talem enim mortem eos mors iramor-
talis excipiet, et ideo nasquam in sinua Abrabx, nec 
in ullam aliam regionem eernuntur recedere, sedia 
infernum : boc poeiiae, boc supplkii, hoc smnoii exiiit 
nomen est. Et hic mors eorum rilie est, et conlem-
nenda : ei illic iii supplicio maneaL lla eliaxn eole-
mns dicere de iis qui facile pereunt: Hic sicut atm 
occisus est. Quia enim sicut bruta vixerunt, eiiani ut 
bruta pereunt, oon babenies boitam spem de futoria: 
nec boc solum, sed etiam oiagno eornui tuaio. Mon 
depaseet eos. 

Perire animam quid. Avaronan punilio. — Hic mihi 
videtur morlem dicere interitutn qui illic eat, et snp-
pliciuin, qoeroadmodum etiam alibi di<;it: Ankna tpuz 
peccat, ipsa peribit (Ezech. 18. 2 0 ) : noa naiurae ex-
siincUonem, sed pcenam siguifieaos. Persisiit auleni 
in metapbora. Quoniam eiiim dixit ovcs, eoruxn qtio-
que pastureni ostendit. Quis auiem brc est ? Vermis 
veneoalus, lencbne numquam ccssalurac, viiieala 
quae solvi nequeunt, slridor dentium. Vide ergo eos 
undique puniri. In vita, quoniam eis ad virtaiera alla-
lum est impedimentum, quoniam viiii servi et man-
cipia facti sunt, et supervacaneurn ridieulutnque labo-
rem susceperunt; in morie, qnoniam fuit more eorum 
vulgaris et ingloria; in teinpore mortem scquente, 
q u o n i a i D perpetuos eos tenet interilus. El dominabun-
lur eorum jusli in maiulino. Quoniam multi crassiores, 
ct non plus seasu praediti quam lapidee, non babenl 
certaro et clarara spem de fuluris, sed iis qux suoi 
proseutia, et qu« videnlar inbiant, eos xmgmaiice 
taiigiu Deinde cum paucis futura obscuresigBiOcaesei, 
confcrt rursus orationcm ad conlemplum eorom et 
poenam in vita praesenli, ostendens quam sini imbe-
c i l l i , viles, cootemnendi, et quod licel sint millics 
divites, et magna sint succiiicti potcntia, ab iis tameii 
qui virtutem exercent, babentur pro senis el m a n -
t-ipiis. Idco d ic i l , Dominabuntur eorwn jusli in matu-
lino : boc est, celeriler, continuo, ei nec lempore 
quidem opus habebunt, uec labore, nec raora. Talis 
esi entm rerum nalura, ut vitinm virtuti serviat, 
eamque formidet ac pertimescal y licct illud qiiidem 
sit fuco et pigmenlis Fnnumeris oblectom : haec vero 
iiuda, et per seipsain decertans. Alqui contra yidc-
inus malos obtinere dominattmi in bonoe. Sed ne 
consideremus errorem sententke vfjlgi : is enim ex 
falsa opinione o r i t u r ; scd reclo rcs judicio disccrna-
mus, et videbis in quod dico esse certissimum. Sit 
enim aliquis inalus dominus, et bonus servus; vcl, 
si mavis, ad aliud tnajus poiiua exempium reiu dedti-
camu^. Sit rcx malus, el priratus bonus, Tidcaxaus 
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ύδόν. Εαυτούς δεσμοΰσιν, εαυτούς συμποδίζουσι. 
Καϊ μετά ταύτα έν τφ στόματι [2171 αυτών ευ-
δοκήσουσι. Τδ χαλεπώτατον, καί τών λοιπών αί-
τιον τών κακών, τοΰτό εστίν, δπερ είρηκεν. 01 γάρ 
τοιαύτα άμαρτάνοντες, καί πλημμελούντες καί ού
τως άνοηταίνοντες , μακαρίζουσιν εαυτούς, καί θαυ-
μάζουσι, καί ζηλωτούς εαυτούς είναί φασι, καί αρέ
σκονται τοίς πραττομένοις · κακία δε επαίνου μένη 
κα\ παρ* αυτών τών εργαζομένων έννόησον ήλίκην 
λαμβάνει της πονηράς επιθυμίας προσθήκην. ΕΙ 
γάρ κακιζομένη, εί γάρ ύβριζομένη, εί γάρ ελεγχο
μένη, εί γάρ ύπδ τού συνειδότος · τών οπωσδήποτε 
νηφδντων μαστιγουμένη , ζαινομένη , μισουμένη , 
ι ύτος άναισχύντως ανθεί, καί καθ* έκάστην αύ-
ξεται τήν ήμέραν δταν μή μόνον τά κωλύοντα 
αυτήν μή ή , οίον ή κατηγορία, τοΰ συνειδότος ο 
έλεγχος, τδ έπιλαμβάνεσθαι τών γινομένων, τδ με-
τανοείν έν τοίς πρσττομένοις, το καταδύεσθαι, τδ 
έγκαλύπτεσθαι f τδ στένειν, τδ θρηνεϊν, άλλά του
ναντίον άπαν, καί έπαινώσιν εαυτούς οι εργαζόμε
νοι, καί εγκώμια εαυτών ύφαίνωσι, καί τών άλλων 
βελτίους κατά τοΰτο αύτδ είναι νομίζωσι, καί μετά 
τδ πράξαι έπαινώσι τά γεγενημένα (τούτο γάρ έστι, 
Καϊ μετά ταΰτα έν τφ στ ό ματ ι, αυτών εύδοκή-
σουσι)· ποΰ ούκ άν έκτραπείεν; Ούτω γάρ είσι 
παραπλήγες, ούτω παραπαίουσιν, ώς καί μετά τήν 
πλήρωσιν τής επιθυμίας, δτε μάλιστα δρώντας τήν 
παρανομίαν αίσχύνεσθαι έδει, γαυρούνται, κορυφοΰν-
τα ι , αρέσκονται τφ γεγενημένφ. Τοιούτον γάρ ή 
αμαρτία · πρδ μέν τοΰ πραχθήναι, συσκιάζει εαυτής 
τδ είδεχθές, τή μέθη τής ηδονής περιστέλλουσα αυ
τής τδ βδελυρόν έπειδάν δέ πραχθή, καί ή μέν 
ηδονή τής επιθυμίας κατά μικρδν αναχώρηση, ή δέ 
τοΰ συνειδότος κατηγορία έπέλθη, γυμνούς μαστί-
ζουσα τούς λογισμούς, τότε μάλιστα φαίνεται αυτής 
τό βλαβερόν h . Ούτοι δέ ουδέ μετά τδ πληρώσαι, άλλ' 
δταν ίδωσι τδν πλοΰτον όγκωθέντα, τούς τάφους 
έγηγερμένους, τάς ματαίας οίκοδομάς άπηρτισμένας, 
δέον τότε γοΰν κατανυγήναι καί στενάξαι, οί δέ καί 
μετά ταΰτα, μετά τδ έργον, μετά τήν πλήρωσιν, 
τότε έτι μειζόνως νοσούσιν. Έπεί ούν τά παρ* αυ
τών οίχεται, έπεται λοιπόν τά παρά τοΰ θεού. 

0'."Ωσπερ γάρ οί κατακρίνοντες εαυτούς έφ' οΤς 
άμαρτάνουσι, προλαμβάνοντες αποκρούονται τήν παρά 
τοΰ θεοΰ ψήφον, καθάπερ καί Παύλος φησιν ΕΙ γάρ 
εαυτούς έκρίνομεν, ούκ άν έκρινόμεθα · ούτως οί 
νοσούν τες αμετανόητα, καί άμαρτάνοντες, μή κατα-
γινώσκοντες δέ ών έπλημμέλησαν, μετά πολλής τής 
σφοδρότητος έπισπώνται τήν παρά τοΰ θεοΰ τ ιμω
ρίαν έαυτοϊς. Έπεί ούν καί ούτοι ή τά αλλότρια αρ
πάζοντες, ή τά οίκεία μάτην καί είκή δαπανώντες, 
άπερ είς πένητας άναλίσκειν έχρήν, εις τάφους, καί 
σκώληκας, καί σήτας δαπανώσι, καί ού μετανοούσιν 
έπί τών γεγενημένων c , άλλά ανίατα μένουσι νοσοΰν-
τες, άκουσον τί γίνεται λοιπόν. Τί δή ούν γίνεται; 
Τιμωρία τή παρά τοΰ θεοΰ δίδονται* διό έπήγαγεν 
[218J Ώς πρόβατα έν ςίδη έθεντο· θάνατος ποι-
μανεΐ αυτούς* ού τδ ήμερον ένταΰθα διά ονόματος 
τών προβάτων δηλών (τί γάρ εκείνων άγριώτερον 
γένοιτ' άν, τών παρορώντων μέν γυμνά σώματα 
πενήτων, καί γαστέρας τηκομένας λιμψ, καλλωπι-
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ζόντων δέ οίκους φθορφ, καί σκώληκι, καί σητ ί ; ) , 
άλλά τδ εύκολον αυτών της άπωλείας, τήν έξ επι
δρομής πανωλεθρίαν, τδ εύχείρωτον τοις έπιβου-
λεύουσιν. Ουδέν γάρ άσθενέστερον άνθρωπου κακία 
συζώντος. "Οπερ καί ούτοι πείσονται* καί ούτω κα
τάκοπη σονται, ούτως άπολοΰνται άρδην, καί είς τδν 
$δην άπελεύσονται £αδίως, ευκόλως, συντόμως, άπο-
νητί, ώσανεί πρόβατα κατακοπτόμενα. Τοΰτο θάνατος, 
μάλλον δέ πράγμα θανάτου πολύ χαλεπώτερον. Μετά 
γάρ τήν τοιαύτην τελευτήν αθάνατος αυτούς διαδέξεται 
θάνατος, διά τοΰτο ούδαμού είς κόλπους Αβραάμ, ουδέ 
είς άλλο χωρίον φαίνονται άπιόντες, άλλ' είς τδν $δην, 
τδ τής τιμωρίας, τδ τής κολάσεως, τδ τής πανωλε
θρίας δνομα. Καί ή ενταύθα αυτών τελευτή ευτελής, 
καί ευκαταφρόνητος, καί ή έκεϊ διατριβή κολάσεως 
γέμουσα. Ούτω καί ήμϊν έθος λέγειν περί τών ευ
κόλως άπολλυμένων Ό ς πρόβατον ό δεϊνα έσφάγη. 
Επειδή γάρ ώς άλογα Ιζων, καί ώς άλογα άπόλ-
λυνται, ούκ έχοντες περί τών μελλόντων ελπίδα χρη-
σ τ ή ν καί ού τοΰτο μόνον, άλλ' δτι καί έπί κακψ * 
θάνατος ποιμανεΐ αυτούς. 

Ένταΰθα μοι τδν θάνατον δοκεί λέγειν, τήν απ
όσειαν τήν εκεί, τήν τιμωρίαν, καθάπερ καί άλλαχοΰ 
φησι* Ψυχή ή άμαρτάνουσα, αύτη άποΛεΐται· 
ού τήν τοΰ είναι άναίρεσιν, άλλά τήν τιμωρίαν πα-
ραδηλών. Καί επιμένει τή μεταφορά της λέξεως. 
Επειδή γάρ είπε πρόβατα, έδειξεν αυτών καί τδν 
ποιμένα.Τίς δέ ούτος; Ό σκώληξ ό Ιοβόλος,τδ σκότος 
τδ άτελεύτητον, τά δεσμά τά άλυτα, ό βρυγμδς τών 
οδόντων. "Ορα τοίνυν αυτούς πάντοθεν κολαζομένους. 
Έν τή ζωή, δτι πρδς άρετήν ένεποδίσθησαν, δτι κα
κίας έγένοντο δούλοι, καί αιχμάλωτοι, καί περιττδν 
έπόνησαν πόνον καί καταγέλαστον έν τή τελευτή, 
δτι απλώς καί ώς έτυχεν άπώλοντο * έν τψ καιρφ 
τψ μετά τήν τελευτήν, δτι δια παντδς ύπδ τής άπ
ωλείας κατέχονται. Καϊ κατακυριευσουσιν αυτών 
οί ευθείς τό πρωΐ. Επειδή πολλοί τών παχύτερων, 
καί πρδς άναισθησίαν λίθων έκβεβηκότων, ούκ έχουσι 
περί τών μελλόντων ελπίδα σαφή, ούτε τετρανωμέ-
νην, άλλά πρδς τά παρόντα κεχήνασι καί πρδς τά 
δρώμενα, καταπλήττει τούς τοιούτους αίνιγματω-
δώς. Είτα διά βραχέων d τά μέλλοντα αίνιξάμενος, 
πάλιν έπί τήν έν τψ παρόντι βίψ γινομένην αυτών 
εύτέλειαν καί τιμωρίαν μετατίθησι τδν λόγον, δεικνύς 
αυτών τδ ασθενές, τδ ευτελές, τδ εύκαταφρόνητον, 
καί δτι κάν μυριάκις πλουτώσι, κάν δυναστείαν ώσι 
περιβεβλημένοι, έν τάξει δούλων καί άνδραπόδων 
τοϊς άρετήν μετιοΰσίν εισιν. Διό φησι, Καταχυριεύ-
σουσιν αυτών οί ευθείς τό πρωΐ, τουτέστι, ταχέως, 
διηνεκώς, καί ουδέ χρόνου δεήσονται, ουδέ πόνου, 
ουδέ μελλήσεώς τίνος. Τοιαύτη γάρ ή τών πραγμάτ 
των φύσις, τή αρετή τήν κακίαν δουλεύειν, καί τρέ-
μειν αυτήν, καί δεδοικέναι · , κάν μυρία έπιτρίμματα 
αύτη έχη, καί [219] πολλάς τάς ύπογραφάς, εκείνη 
δέ γυμνή ή , καθ' έαυτήν αγωνιζομένη. Καί μήν 
τουναντίον όρώμεν, φησί, τούτους εκείνων κρατοΰν-
τας. Άλλά μή τδ σφάλμα τής τών πολλών διανοίας 
ίδωμεν τού;ο γάρ πεπλανημένης ύπολήψεώς έστι 
ψήφος * άλλ' αυτήν τών πραγμάτων τήν όρθήν κρίσιν 
διευκρινήσωμεν, και δψει τοΰτον κρατούντα τδν λό
γον. Έστω γάρ τις πονηρός δεσπότης, καί οίκέτης 

• Sic mse. etSavil. Morel. άπδ τού συνειδότος, 
* Savil. et alii τό βδελυρόν. 
« Savil. el unus cod. Ιπί τοί< γεγενημένοις. 

d Sic mss. et Savil., Morel. vero καί διά βραχέων. 
• Posl δεδοικέναι Morel addil παρεσκεύασεν, quas VOH 

non esi in mss. nec in SaviL 
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χρηστός* μάλλον δέ, εί βούλει, έφ' Ετερον μείζον 
υπόδειγμα τόν λόγον άνάγωμεν * "Εστω βασιλεύς πο
νηρός, καί Ιδιώτης χρηστός, Γδωμεν τίς τίνος κύριος 
έστι, κα\ πού τά τής δεσποτείας διαλάμπει * τίς δ 
κρατών, και τίς ό κρατούμενος. Πώς ούν είσό* 
μεθα τούτο; Έπιταττέτω τψ ίδιώτι\ ό βασιλεύς πο
νηρόν τι πράγμα κα\ πλημμελείας γ έ μ ο ν τί ούν 
δ χρηστός Ιδιώτης καί υπήκοος; Ού μόνον ούκ εί-
ξει, ουδέ ύπακούσεται, άλλά πειράσεται κα\ τδν έπι-
τάττοντα άπαγαγεΐν τοΰ προκειμένου, κάν άποθα
νεϊν δέη. Τίς ούν ελεύθερος; ό ποιών δ βούλεται, κα\ 
μηδέ τόν βασιλέα δεδοικώς* ή ό παρά τοΰ υπηκόου 
καταφρονούμένος; Καί ίνα μή έπί παραδείγματος 
άδιορίστου τδν λόγον προαγάγωμεν, ή τοΰ Πεντε-
φρή γυνή ή Αίγυπτία ουχί βασιλίς ήν ; ουχί πάσης 
Αιγύπτου έκράτει; ουχί σύνοικον είχε βασιλέα; ού 
πολλήν περιεβάλλετο δυναστείαν; Τί δέ δ Ιωσήφ; ού 
δούλος; ούκ αιχμάλωτος; ούκ αργυρώνητος οίκέτης; 
ού μετά πάσης τής παρατάξεως αυτής ώπλίσατο 
κατά τοΰ νεανίσκου, ούχ έτέρφ τδν πόλεμον έγχει-
ρ ίσα σα, άλλ' αυτή πρδς τήν παράταξιν έλθοΰσα; 
Τίς ούν έν δουλεία τότε ήν, τίς δέ έν ελευθερία; ή 
δεομένη, καί παρακαλούσα, καί ίκετεύουσα, καί ουδέ 
ανθρώπου, άλλά πονηρότατου πάθους αιχμάλωτος 
γενομένη· ή ό κατ α φρονώ ν καί διαδήματος, καί σκή
πτρου, καί άλουργίδος, καί τής φαντασίας εκείνης 
άπάσης, καί ανακόπτων αυτής τά μηχανήματα; Ούχ 
ή μέν απήλθε παρακρουσθεϊσα, καί έτέρφ πάλιν 
πάθει γενομένη δούλη, τψ θυμφ τψ άλόγψ, τή μιαι-
φονία · ό δέ εξήλθε μυρίους στεφάνους έπί τής κε
φαλής Εχων, καί έν αυτή τή δουλεία τήν έλευθερίαν 
μειζόνως διαλάμπουσαν δεικνύς; 

ι \ Ουδέν γάρ ούτως ελεύθερον ώς αρετή, ουδέν ούτι·) 
δοΰλον ώς κακία. Διά τοΰτο καί άλλαχοΰ φησί τις* 
Σοφός οΐκέτης κρατήσει δεσποτών αφρόνων. 
"Ωσπερ γάρ αιχμάλωτος, κάν μυρίον έχη πλοΰτον, 
δι' αύτδ τοΰτο μάλιστα πάσιν έστιν ευάλωτος· ούτο> 
καί ό ύπδ τών παθών άλισκόμενος, αράχνης εστίν 
ευτελέστερος. Τί δέ έν πολέμψ ; ουχί τούτους όρώμεν 
κρατοΰντας; Τί δέ έν πράγμασι καί βουλαϊς; ού τά 
τούτων Εστηκε, κάν μηδείς δ πειθόμενος ή ; Τί δέ έν 
τοίς μετά ταΰτα; ούχ ό μέν πλούσιος, καθάπερ προσ-
αίτης, σταγόνα ήτει, καί ούκ έπετύγχανεν; ό δέ πέ
νης, επειδή σπουδαίος καί ενάρετος ήν, ούκ έν μεγί
στη εύπραγία ήν,τήν αυτήν τψ Αβραάμ λήξιν Εχων; 
[220] Τί δέ έπί τών αποστόλων; ουχί δεσμού μενοι, 
μαστιγούμενοι, μυρία πάσχοντες δεινά, τών ταΰτα 
ποιούντων περιεγίνοντο; Έννόησον γοΰν εις δσην αυ
τούς άπορίαν ένέβαλον, ώς εκείνους λέγειν* Τίποιή-
σομεντοϊς άνθρώποις τούτοις; Καίτοι δεδεμένους 
είχον, καί έν μέσω δικαστηρίων συνειλημμένους· καί 
οί μέν έν τάξει δικαστών, καί αρχόντων, οί δέ έν 
τάξει δικαζομένων είστήκεισαν, άλλ* δμως ούτοι τού
των έκράτησαν. Κάί πανταχού, εί τις μετά ακριβείας 
έπεξίοι τψ λόγψ, τδν ένάρετον δψεται τοΰ πονηρού 
κρατούντα, τήν κυρίως » κράτη σιν, ού ταύτην τήν 
τών πολλών καί ψευδή, τήν πεπλανημένην καί pz-
δίως έλεγχομένην, άλλ' έκείνην τήν πεπηγυίαν καί 
ακίνητον. Καϊ ή βοήθεια αυτών παΛαιωθήσεται έν 

τφ φδη· τουτέστιν, ασθενήσει. "Ο δέ λέγει, τοΰτό 
έστιν Ού μόνον ένταΰθα εύχείρωτοι Εσονται, μηδενός 
άμύνοντος, μηδενός χείρα όρέγοντος, πάσι προκεί
μενοι, άλλά καί τδ χαλεπώτερον, ουδέ έκεΓ Εξουσί 
τινα τδν παριστάμενον, καί βοηθοΰντα, καί χείρα 
όρέγοντα, καί παραμυθού με νον αυτών τήν τιμωρίαν. 
Ούτω γοΰν ούτε αί παρθένοι αί φρόνιμοι μωραΓς 
βοηθήσαι ίσχυααν, ούχ ό Αβραάμ τψ πλουσίψ, ού 
Νώε, καί Ίώβ, καί Δανιήλ, υίοίς καί θυγατράσι. Τδ> 
γάρ, ΠαΛαιωθήσεται, ασθενήσει εστίν, άφανισθήσε-
ται· Τό γάρ παλαιού μενον καϊ γηράσκον, εγγύς: 
αφανισμού. Έκ τής δόξης αυτών έξώσθησαν. 

Ού μάλιστα έπεθύμουν, δι* δ πάντα έποίουν καί 
έπραγματεύοντο, ώστε καί μετά τελευτήν δόξης άπο-
λαΰσαι πολλής,διά τών χρημάτων, διάτων οικοδομη
μάτων, διά τών τάφων, διά τών ονομάτων τών επι
κειμένων τοίς τάφοις· καί τούτου, φησίν, έκπεσοΰν-
ται , δ μάλιστα αυτούς έλύπει ζώντας καί ταΰτα 
μανθάνοντας. Αί γάρ τοιαΰται οίκοδομαί κατηγορίαι 
τών απελθόντων είσί. Κάν γάρτδ σώμα τή γή κρύ-
πτηται, άλλ' δμως οί λίθοι φωνήν άφιάσι, καθ' έκά
στην αυτών κατηγοροΰντες ήμέραν της ώμότητος, τής 
άναισχυντίας, τούς κοινούς εχθρούς άνακηρύττοντες, 
τούς παριόντας άεί εις αράς έπισπώμενοι, καί εγκλή
ματα, καί διαβολάς. Ποία ούν αύτη δόξα, καταλιμ-
πάνειν κατήγορο ν μή σιγώντα, άλλά διά τής όψεως τά 
πάντων άνοίγοντα στόματα, καί πρδς τούς δρώντας 
απαντάς καί παριόντας σφοδροτάτην ποιου μενον τήν 
έντυχίαν κατά τών οικοδομή σα μένων; Τί ταύτης τής 
άνοίας γένοιτ' άν ίσον, δταν ποιώσιν άφ' ών κολά
ζονται, άφ' ών καταισχύνονται, άφ' ών κατηγορούν
ται, άφ' ών καί μετά τελευτήν παρά πολλών άνορύτ-
τονται* άφ' ών αύτοίς άραί, καί διαβολαί, καί εγκλή
ματα μυρία, καί παρά τών ήδικημένων, καί τών 
ούκ ήδικημένων; Πλήν ό θεός λυτρώσεται τήν 
ψυχήν μου έκ χειρός ξίδου, δταν λαμδάνη με. 
Είπών τών πονηρών τά έπίχειρα, τής αμαρτίας τά 
δψώνια, λέγει καί τά τών χρηστών έπαθλα* δ καί αύ
τψ καί έτέροις προφήταις ποιεϊν Εθος, ώστε εκατέ
ρωθεν (5υθμίζειν τδν άκροατήν, καί έκ τής κολάσεως 
τών αμαρτημάτων, καί έκ τών επάθλων τής αρετής. 
Τά [221] μέν ούν εκείνων τοιαύτα, φησίν ατιμία, 
ματαιοπονία, άνοια, γέλως, αισχύνη, πανωλεθρία, 
θάνατος, τιμωρία, κόλασις διηνεκής, τδ εύεπηρέαστον, 
τδ καί δόξης καί ασφαλείας έκπεπτωκέναι, καί ζών
τας καί τελευτώντας, τδ διαβάλλεσθαι, τδ κατηγορεί-
σθαι, τδ μηδεμίαν εύρισκε ιν παραμυθίαν κακών. Τά 
δέ ημέτερα τουναντίον άπαν, απαλλαγή κολάσεως, 
ελευθερία ψυχής, ασφάλεια, δόξα, τ ιμή. Ταύτα γάρ 
πάντα ήνίξατο, ε ίπών Πλήν ό θεός λυτρώσεται 
τήν ψυχήν μου έκ χειρός φδου, δταν λαμδάνη με' 
$£»ιν ένταΰθα τήν κόλασιν λέγων, τάς αφόρητους 
ίκείνας όδύνας. Έννόησον δέ καί ήλίκα τά της τιμής, 
ού ταύτη μόνον, άλλά καί τψ έπαγομένψ. "Οταν γάρ 
λαμβάνη με, φησί, τότε αύτδν άκριβέστερον δψομαι 
ή νΰν. Νΰν γάρ διά πίστεως περίπατου μεν, ού διά 
είδους, τότε δέ πρόσωπον κατά k πρόσωπον. Τής δέ 
ψυχής λυτρουμένης, καί τδ σώμα κοινωνήσει τών 
αγαθών. Μ ή φοδού, δταν πλοντήση άνθρωπος, ή 

* Sic recte mss. et Savil. Morel. κυρίας b Savil. et aiii πρός. 



157 EXPOSITIO IN PSALMUM XLVIII. 23* 
quis sit dominus alierius, et ubinara resplendei do-
minalus; quis sit qui imperat v et quis parel aiterius 
imperio. Quomodo ergo hoc scieiuus ? Rex rcm ma-
lam el scdere plenam privalo imperet; quid igiiur 
bonus ille privalus et qui ei subjicilur ? Non modo 
ηυη acquiescel, nec obediet, sed eum eiiaiu qui iro -
perat, conabiiur abducere ab inslitulo, licci mori 
oporteal. Quis est ergo liber ? isnc qui quod vult 
facit, et ne regem quidem melui l : an qu a subdito 
suo contemnilur? E i ne in incerto exeroplo prolixa 
ulamur oratione : uxor Penlepbrae j£gypiia , annon 
erat regioa (α) ? annon totl iEgypto praerat? anoon 
babebat regem conjugem ? annon maximam habebat 
poteslaiem (Gen. 39. 7)? Quid vero Joseph? nonne 
servus ? nonne captivus ? nonne faraulus emplitius ? 
nonne illa adversus adolescenlem omnem aciein in-
struxit, non alii belli curam coromittens, sed ipea 
descendens in aciem ? Quis ergo tunc erat scrvus, 
quis liber? illane quae precabaiur, orabat, et suppli-
cabat, el non boraini, sed improbissimo animi morbo 
serviebai: an is qui eoniemnebat diadema, sceptruro, 
purpuram, et omnem illam externam speciem ac 
pompam, et rescindebat ejus machinationem ? Nonne 
illa quidem rcpulsam passa recessit, ei alii rursos ani-
mi morbo mancipata est, nempe ine, qtian ralione ιιυη 
regiiur, el vindicta?; hic vero exiit capiie redimilo 
coronis innunieris, et in ipsa servitute libertaiem 
juagis resplendeniem osiendens ? 

10. Virtus Hbera; vitium servum. — Nibil est cnim 
aeque liberum ut virlus, nihil aeque senrum ut vitium. 
E l ideo dicit etiam alibi quispiam : Sapiens servus 
ebiinebit dominatum in dominos insipientes (Prov. 17. 
2 ) . Quemadmodum enim captivus, etsi immensas 
liabeat diviiias, eo ipso facile eapi poiest et expu-
gnari ab omnibus : ita eiiam qui ab animi perlurba-
lionibus capius est, est tela araneae vilior. Quid vero 
in bello ? annon eos videmus Vmcere ? Quid in rebus 
iraclandis et consultandis ? annon quse dicuni firma 
smii et slabilia , eisi nullus pareai ? Quid autein in 
iis quac banc vilam consequuntur ? annon dives ille 
tamqiiam niendicus guttam petiil, nec eam impeira-
Y i t ? pauper auiem, quoniam erat bonus el virtutis 
sludiosus, annon in maxima fuit felicitale, et eadem 
ei sors quae Abrabae obtigit (Luc. 16.24) ? Qukl au-
lem in aposiolis ? annon vincl i , fiagris caesi, ienu-
mera mala passi, eos superabanl qui illoe malis affl-
ciebanl (Rom. 8.37.; 2. Cor. 4.8) ? Cogita ergo quam 
aniiiii dubios et perplexos eos reddebanl, adeo ut 
dicerent: Quid faciemus hi$ hominibus (Act. 4.16) I 
Alqui lencbant eos vincios, et in mediis judiciis coin-
prebensos; el oblinebant illi quidem locum judicuni 
e l niagislraiuum, bi vero lamquam rei illic elabanl, 
r l bi ianien illos vicerunl. Ubique denique, si quis 
diligenler considerct, videbit virum bonum vincere 
virum improbum : eaque vere est vicloria v non vul-
garis illa qux falsa cst et fucata, ac quae facile con-

(a) cum ait Petephren, sen Pulipharem fuisse regem, 
ejiivpic uxorem regioam, tropo modoque loquendi nou in-
^ueto uiitur, quo rex dicitur lsqui potesiate ct auctorilato 
gaudel» 

vincilur, sed iJIa flrma, slabilis, et immobilis, Et 
auxilium eorum veterascet in inferno: boc csl, erit 
imbecillum. Quod aulem dicit, est ejiismodt : Non 
solum hic facilc capi polerunl, nullo opem ferente, 
nullo roanuin prabente, omnibus expositi, imo eliam 
quod est gravius, ne illic quidem habebuni qui de 
fendat, opem ferat, manum prebeat, et coriim sup-
plicium consolelur. Iiaque nec virgiues prudenles 
stultis opem ferre potuerunt (Matth. 25. 9 ) , non 
Abraham diviti (Luc. 16. 25) , non Noe, c l Job, et 
Daniel filiis el filiabus (Ezech. 14. 20). Illud enim, 
Veterascet, est, erit imbecillum, evanescet ac delebt-
tur : Quod enim veleratcit ac consene$cit, non longe 
abest ab interitu. Α glorta $ua exturbati sunt (Bebr. 
8.13) . 

Monumenta superba accusatione* mortuorum.—Qitod 
maxime desiderabant, propter quod omuia faciebanl, 
et nibil non moliebantur, nempe ut post mortem 

magnaro sibi pararent gloriam, per pecunias, per 
acdifleia, per sepulcra, per noroina inscripla in 8epul-
cr is ; ab eo, inquil, excident, quod eos maxima mo-
leslia afficiebai dum viverent, et baec scireut. Talia 
enim aedificia sunt aceusationes mortuorum. Nam 
elsi corpus terra tegatur, lapides tamcn vocem emit-
lunt, eorum crudelitatem et impudentiain quoiidie 
accusanles, communes eos bosles proclamanies, eos 
qui pratereunt, ul eoa diris et maledictis persequan-
tur ei accueent, inyitantes. Quaenam est ergo hxc 
gloria, accusalorem relinqucre non taceniem, sed 
solo aspectu ora omnium aperientem, ei apud otnnes 
qui vident et accedunt, eos qui aediiicaruni gravia-
sime increpantem ? Quidnam poiest cum hac conferri 
slullitia, quando ea (aciunt de quibus puniunlur, pro 
quibus accusantur, propter qusD etiam posl inortem 
a multis effodiuntur : ex quibus cxsecrationes, repre-
bensiones ei muUa crimina oriuntur, tam ab eis qui 
injuria affccti sunt, quam qui non affecti sunt? 16. Ve-
rumtamen Deus redimel ammam meam de manu inferni, 
quando acceperii me. Postquam dixit mercedem malo-
rum , et siipendium peccaii, dicil ctiam prjcmia bo-
Dorum : quod et ipso ei alii propheta3 facere solent, 
ut ex utroquo auditorum insiiiuanl, nempe et cx 
poenis peccaiorura , et ex prxmiis virtuiis. Iia ergo 
se habcnt res illorum, infamia, labor iuanis, slullitia, 
risus, dedecus, inleritus, mors, lormentum, perpe* 
tuum suppliciura, molesliis exposiliim a gloria et 
securiiate excidisse, vivos et niorluos, viiuperari ei 
accusari, nullum invenire malorum solaiium. Nostra 
aulem contra se babent omuia, liberatio a supplicio, 
libertas animai, securilas, bonor, gloria. Ilac eiiim 
oimiia subindicavit, cum dixit: Verumtamen Deu$ red-
imet animam meam de manu inferni, quando ucceperk 
me : inferos bic dicens supplicium, cruciaius il!os 
iutolerabiles. Considera auiem quantus sil hon»r 9 

non propler hoc lantum, sed etiam propler id quod 
subjnngiiur. Ctiiu eniin, inquil, acceperit nie, tune 
ipsum vidcbo clarius quam nuiic. Nuitc enini pcr 
fidem aiubulamiis, nonper speeicm, tunc autcm faoie 

ad facicm ( t .Cor. 13. 12). Hedempia autcm amnia, 
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corpus qnoqoc erit bonoram partfceps. 17. iV< limue-
ris eum divi$ factu$ fucril homo, vW cum muliipiicata 
fuirit gloria domut ejut. Hacc cutn ita ae babeanl, in-
qoit, quid times prosentta l q i id te male babei in-
opiat qoid formidas dWitem? Audivisti quoe dieia 
sunt de resarreclioite, de bononun bereditate, de 
supplicio malorum ? Quid umbras deincepe pcriime* 
acis ? llla enira surtt lirma ac slabilia, baec vero suut 
eimtlia floribus qui flaccescnnl. Omnibus kaque aliia 
praelermissis, arcem malorum invasit, nempe divi-
liartim cupidilatem : ea euim diruta, atia quoque 
simul deslruunlur. 

i i . E l quomodo non limebo, inqnil , eos qui lan-
luin possunt ? Potcntia est ad breve lempus, vires 
uuius borjc , transit rerum successus, umbras et 
somnia imitantur pecuniae. d i v i l i a B , el hoaor tantu*, 
ct ideo aubjunxit: 18. Quomam cum tnterierit, non 
iunui omnia-s rtequ* descendet cum e* gloria ejut: 
subjungens causaiu, cur not» timcat quae sual momen-
tauea. Venit more, radicem abscidit, et universa coma 
ckcidil cum foliis, el domns facile capi polest ab 
oeinibus. Quemadmodum ergo oves el caprae poai 
seclionem jacenlem arborem invadunt: ila etiam in 
iis qui boc modo sunt divites, imilli amici, mulli 
eorum quos beoeficiis afFeceruul, inveniuntur rcs illo-
rum perdere et everiere; el qiii to| et lanta poeside* 
bat, tot pocillalores, toi coquos 9 craleres aiireoa ei 
argenleoa babebal, tol c l tanla lerrac jugera, domoe, 
niaacipia, equos, mulos, camclos, castra servorum , 
solug abii, ei nemo cum eo discedil, nec ipsas quidem 
vesles sumene. Quo enim fuerrt eplendidius indultis, 
lanto lauiiorem raensam vermi paraos recedil, ei se-
pukrorum effosseribus ampliorem cuptditalei», et in 
miseran corpua majores iasidias. Quo enim se magis 
exornat, eo in se majorem coniumeUam comparal, 
manna eorum qui ihecas effodainl armans in seip&um 
et invilans. Et quid Uim ? iaquies: al IMC quidem 
cerle ae jaclat, gloriaUir, el iniumescit uaque ad mor-
lcm. Imo rero multi ne ad monera quklero; sed in illos 
coorlis insidiatoribus, quibusvia reis graviora passi 
sunt, peconia spoliati, infamia notali, in carcere ha-
bitantes. Qui enim heri in curru, bodie in catena; 
qui beri obsenrabatur ab adulaloribus, nunc a carni-
ficibus obsidetur; qui unguenta olebat, nunc est 
reapertus sanguine;qui in molli leclo accumbebal, in 
duro solo jacet; qui ab omnibus colebatur, ab omni-
bus contemnilur. At in morle cjns sunl magniflcaj et 
splendida3 ex9equia3. Et quid ad illum, qui i»on senlil? 
Major foeior, major horror, invidia veliementior: esl 
etiim filiis cum morluo bellom perpeiuum propler 
illam magnificenliam. Yide autem quam sit vcrbum 
accuraie posilum, et quam &it magna pbilosopbia. 
Non eoluni enim eum ex eo inseriatur, quod non una 
recedant, sed eliam eum bicomni pofiipa et apparatu 
spoliat, et nee divitias quidem esae osiendit, quando 
carum possessione fruebatur. Non dixit enim v Cu;n 
mulliplicaUi foerit gloria ejus, scd, Gloria domus ejus. 
Wsec enim oimiia, quaj emim^ravi, fonles, ambulacra, 
porlicusel balnca, aurum ct argenlum , c q u i e l n i u l i , 
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etragul» vestes et indumenia, %wM gloria doaiai^mui 
komiiiis qui domum babilal. 

Homiras glorfa tirtut. — Howinis enhit gioria esi 
virtus, unde eliam vadit una com poseessore. Hanci 
atitem ipsa domiis gloria ; imo *ero ne inanel quidem, 
sed eliam um cum domo dwsolvilur, nec quidquam 
ei profuil qui in ea versabaiur: neqoe enim eral i l -
lius. i 9 . Quia anima ejut in mta iptiu* kenedicHtur. 
Poslquom dixtl de ejos glerki et divitiis, RUIIC iransil 
ad dicendam de laudibu*. Quia enim divilcs boc ma-
gno eiudio perseqnontur, asseMalioneni m foro, 
otoenraiiUam a populo, publkaa lavdalionea, siraula-
tioiw referla eacomia, magnomque esse videujr i» 
ibeatris, in convWiia, in judiciis piauau excipi, ab 
omnibus predicari, boatum exislknari: yide quomodo 
boc quoque delrahil ex tempore. Jn vka enim ejut 
iaqoil, hoc est, hjec obeervanUa, et hoc, laudibus 
afftci, est ad preseniem usquo vitam : una aulem 
eum aliis AOC quoque dissolvkur, ul quod sit caducuia 
ei momeiuancum. Sed etiam quando id exbibelur » 
laudantibue, posi mortam reeedit in cemrarhini, 
quando larra roelos delracU fuerii. Confiiebilur Ubi, 
cwn benefecms ti. Vide quomodo aceusat etiam eortim 
benefieia. Tu eniro assenlaris e l observas, qyamdanv 
ad tempus observantiana simulans: ille aulem babe-
bil etiam tibi gratias, a le emens, ut qoaBSunlei graia 
facias, et raagno id emens, tunc tibi, inquii, agei gra-
tias. Hoc enim sibi vull illud : Confttebilur tibi, quando 
btnefeceris ipsL Non dixit, Quando feceris qiiod sii 
utile, quando ben^feceris, eed , Quando quae sunt ei 
cordi, el quae ex cjus animi seniemia, feceris : oslein 
dens utrinque esse damnum, et ox ficla assenuittonc, 
et ex pemicioso ministerio. (α) 20. lniroibU utque m 
progeniei palrum suorurn, usque in miernum non videbit 
lumen. 51. Et liomo cum in Iwnore etset non inieilexil: 
comparalui e$t jumenlis intipientibu$, et similis (aclui 
est iilis. Introibit, sive imilabilur pairum zelum, ct ex 
improbis nalus, iraprobilalem in soriem accipicl ; 
v«l sic imelligas: Nisi quid boiii teceril, ex divili i* 
niliil fructus percepisse deprebeudelur: relinquet u-
tem roajores SIIOSin pulvere usquu ad judicium: n-c 
secuitdum naUirae legem lueein aspicere poicrit. 
Deindc resumil iterum ea q u a : prius dixerat, iis ver-
bie : Et homo cum in honore e$sei non intellexit: com-
paralus eti jumenth intipienlibus, et simitis facins e*l 
illh. V.lt, inquit, qui i u tnorluus esf» nec pccuuias ut 
par erat dispensavit, nibil a bruto difterei, ulpote qui 
a Deo acceplum bonorem non cogwoverit; similis 
facti» est jumenUs, quorum viiac finis una mors csi. 
Α quibus utioam liberemur, lam dlscipuli, quamdoclo-
res, in Cbriaio Jesu Domino nosiro, cui gloria el iro-
perium in saecula sseculorum. Amen. 

IN PSALMUM X L I X . 
1. Deu$ deontm Domlnus loquulus e$ty el vocavit terrum, 

α ιο/ts oriu utque ad occutuw. 
1. Ipse quoque dixil alibi: Dem stetit in coHgreguiien* 

(a) Quae sequuntur ad finem i isquc Expos i t ion is bujiw 
Psalmi d e s u i i t i n More l . , alciue c x >avil. et ex c u d i c e <>xu-
niensi desunipia suii t . * 
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δταν πΛηθυνθή ή δόξα τοΰ οίκου αύτοΰ. Τούτων 
ούτως εχόντων, φησί, τί δέδοικας τά παρόντα; τί σε 
λυπεί πενία; τί φοβή τδν εύπορον; "Ηκουσας τά περί 
της αναστάσεως, καί τής τών αγαθών λήξεως, καί 
τής τών πονηρών τιμωρίας; Τί τοίνυν δέδοικας 
λοιπόν τάς σκιάς; Τά μέν γάρ μόνιμα καί πεπη-
γότα, έκεϊνα* ταύτα δέ, άνθεσι μαραινομένοις έοικε. 
Διό καί πάντα τά άλλα άφείς, έπί τήν άκρόπολιν τών 
κακών έ πήδησε· , τού πλούτου τήν έπιθυμίαν ταύτης 
γάρ καταβληθείσης, καί τά άλλα συγκαταλύεται. 

ια'.Καί πώς μή φοβηθώ, φησί, τοσαύτα δυναμένους; 
Πρόσκαιρος ή δυναστεία, μονόωρος ή Ισχύς, παρ· 
οδεύεται ή ευημερία, σκιάς μιμείται καί όνείρατα τά 
χρήματα, χαί ό πλούτος, χαί ή τοσαύτη τιμή * διό 
καί έπήγαγεν · "Οτι ούκ έν τφ άποθνήσχειν αυτόν 
Λήψεται τά πάντα, ουδέ συγχαταβήσεται αύτφ ή 
δόξα αύτοΰ * τήν αίτίαν τιθείς τού μή δεδοικέναι τά 
πρόσκαιρα. ΤΗλθεν ό θάνατος, φησί, τήν £ίζαν Ιτεμε, 
χαί ή κόμη μετά τών φύλλων άπασα κατηνέχθη 
χαί πάσιν εύχείρωτος ή οικία. Καθάπερ ούν πρόβατα 
χαί αίγες επιτίθενται δένδρω κειμένω μετά τήν το-
μήν, ούτω όή καί έπί τών ούτω πλουτούντων πολ
λοί τών έχθρων, πολλοί τών φίλων, πολλοί τών εύερ-
γετηθέντων τά εκείνων λυμαινόμενοι ευρίσκονται · 
καί ό τοσαύτα περιβεβλημένος, καί τοσούτους οινο
χόους, μαγείρους, κρατήρας αργυρούς καί χρυσούς 
Εχων, πλέθρα γής τόσα καί τόσα, οίκίας, άνδράποδα, 
ίππους, ήμιόνους, καμήλους, στρατόπεδα οίκετών, 
άπεισι μόνος, καί ουδείς αύτψ συναπέρχεται, άλλ' 
ουδέ αυτά λαμβάνων άπεισι τά Ιμάτια. Καί γάρ δσψ-
περ άν c λαμπρά περικέηται, τοσούτψ δαψιλεστέραν 
Απεισι παρασκευάζων τψ σκώληκι τήν τράπεζαν, καί 
πλείονα τοίς τυμβωρύχοις έπιθυμίαν, καί μείζονα 
κατά τοΰ αθλίου σώματος τήν έπιβουλήν. Δι' ών γάρ 
καλλωπίζει μειζόνως, διά τούτων ύβρίζεσθαι σφοδρό-
τερον αύτδν κατασκευάζων, τάς χείρας τών άνορυτ-
τόντωντάςθήκας έφ' έαυτδν όπλίζων καί καλών. [222] 
Κα^τ ί τοΰτο; φησίν άλλ' ενταύθα μεγάλα κομπάζει, 
καί φυσ$ μέχρι τής τελευτής. Μάλιστα μέν πολλοί 
ουδέ μέχρι της τελευτής * άλλ' επίβουλων τινών έπι-
φυέντων αύτοίς, μυρίων καταδίκων χαλεπώτερα Επα-
θον, καί τά χρήματα αφαιρεθέντες, καί ατιμία πεοι-
βληθέντες, καί δεσμώτη ριον οίκησα ντες. Καί γάρ ό 
χθες έν όχήματι, σήμερον έν άλύσει* ό χθες ύπό κο
λάκων θεραπευόμένος, ύπδ δημίων κυκλοΰται νΰν * 
δ μύρων δζων, αϊματι περιηγείται* ό κατακείμενος 
έπ ί στρωμνής απαλής, έπ ' εδάφους Επιπτα ι σκλη
ρού · ό παρά πάντων θεραπευόμενος, παρά πάντων 
καταφρονείται. Άλλά καί μέχρι τελευτής τά πρδς 
κηδείαν αύτψ λαμπρά χαί περιφανή. Καί τί πρδς 
εκείνον τδν ούκ αίσθανόμενον; Πλείων ή δυσωδία, 
μείζων ή βδελυγμία, σφοδρότερος ό φθόνος · καί γάρ 
τελευτήσαντι διηνεκής τοίς παιδίοις ό πόλεμος άπδ 
τ η ς πολυτελείας εκείνης. Καί δρα τήν άκρίβειαν τοΰ 
βήματος, καί τήν έπιτασιν τής φιλοσοφίας. Ού γάρ 
μόνον αύτδν έκ τοΰ μή συναποδημεϊν πλήττε», άλλά 
καί ένταΰθα αύτδν πάσης γυμνοί της φαντασίας, καί 
ουδέ πλοΰτον δντα δείκνυσιν, ούδ' δταν άπολαύη αύ
τοΰ ό κεκτημένος. Ού γάρ είπεν, "Οταν πληθυνθή ή 
δόξα αύτοΰ, άλλ', Ή δόξα τοΰ οίκον αύτοΰ. Ταΰτα 

a Sicmarg. Saril. Idem \u textii et alii ήλθε. 
b Slc mss. etSavil. At Morel-ή κόμη τών φύλλων άπασα 

χατελύθη. 
« Ste mar t t Sa**H. |n Morel συναπέρχεται ουδέ αύτα... 

ίμοίτια, άλλ' δσω. 
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γάρ άπαντα, άπερ άπηριθμησάμην, πηγαί, χαί πε
ρίπατοι, χαί βαλανεϊα, χρυσίον καί άργύριον, ίπποι 
χαί ήμίονοι, καί τάπητες χαί ί μάτια, τοΰ οίκου δόξα, 
ού τοΰ τδν οίχον οίκουντος άνθρωπου. 

Άνθρωπου γάρ δόξα ή αρετή, δθεν καί συναποδη-
μεί τψ κεκτημένψ. Αύτη δέ οίκου δόξα μένει* μάλλον δέ 
ουδέ μένει, αλλά μετά τοΰ οίκου καί συγκαταλύεται, 
ουδέν τδν έν αύτψ άναστραφέντα ώφελήσασα* ουδέ γάρ 
ή ν αύτοΰ. Ότι ή ψυχή αύτοΰ έντή ζωή αύτοΰ εύλογη-
θήσεται. Είπών περί τοΰ πλούτου αύτοΰ καί τής 
δόξης, έ*ί> τδν τών εύφημιών διαβαίνει λόγον. 
Επειδή γάρ καί τοΰτο μάλιστα τοις πλουσίοις 
περισπούδαστον, αί έν αγορά κολακείαt, αί παρά τοΰ 
δήμου θεραπείαι, αί δημοτελείς εύφημίαι, τά ύποκρί-
σεως γέμοντα εγκώμια, καί μέγα είναι δοκεϊ τδ καί 
έν θεάτροις, τδ καί έν συμποσίοις, τδ καί έν δικαστη-
ρ£οις κροτείσθαι, παρά πάντων άνακηρύττεσθαι, ζη-
λωτούς είναι νομίζεσθαι, δρα καί τοΰτο πώς καθαιρεί 
πάλιν άπδ τοΰ χρόνου. Έν γάρ τή ζωή αύτοΰ, φησί, 
τουτέστιν, αύται αί θεραπείαι, καί τδ ευ λέγεσθαι 
αύτδν, μέχρι τοΰ παρόντος βίου * μετά δέ τών άλλων 
καί τοΰτο συγκαταλύεται, ώς πρόσκαιρον, καί έπί-
κηρον. Άλλά καί ήνίκα άν γίνηται έκ παροχής 4 τών 
ε ύφη μουντών, μετά τελευτήν εις τουναντίον μεθίστα-
ται, δταν τδ τοΰ φόβου προσωπείον περιαιρεθή. Έξ-
ομοΛογήσεταί σοι, δταν άγαθύνης αύτφ. "Ορα πώς 
καί τάς ευεργεσίας αυτών διαβάλλει. Σύ μέν γάρ κο
λακεύεις καί θεραπεύεις, ύποκρινόμενος πρόσκαιρον 
τινα θεραπείαν καί ύποκρίσεως γέμουσαν εκείνος 
δέ κάν χάριτάς oot όμολογήση «, ώνούμένος παρά σοΰ 
τδ τάάρέσκοντα αύτψ ποιεϊν, καί πολλού τοΰτο ώνού-
μενος, τότε ευχαριστήσει σοι, φησί. Τδ γάρ, Έξομο-
Λογήσεται, τούτο έστιν, δταν άγαθύνης αύτφ. Ούκ 
είπεν, "Οταν τι χρήσιμον έργάση, δταν εύεργετήσης, 
άλλ', "Οταν τά αρεστά αύτψ, καί κατά γνώμην ή f , 
[223J καί κατά νουν υπηρέτησης · δεικνύς, δτι εκα
τέρωθεν ή βλάβη, άπό τε τής πεπλασμένης κολακείας, 
χαί άπδ τής επιβλαβούς διακονίας. ΕΙσεΛεύσεται 
έως γενεάς πατέρων αύτοΰ, έως αΙώνος ούκ δψε-
ται φως. Καϊ άνθρωπος έν τιμή ών ού σννήκε * 
παρασυνεδΛήθη τοΐςκτήνεσι τοις άνοήτοις, καϊ 
ώμοιώθη αύτοΐς. ΕΙσεΛεύσεται, ήγουν μιμήσεται 
τδν τών πατέρων ζήλον, καί έκ πονηρών ών, πονη-
ρίαν διαδέξεται · ή άντί τοΰ, Εί μή πράξας τι άγαθδν, 
ιδρεθήσεται έκ τοΰ πλούτου ουδέν ωφελούμενος · κα-
ταλείψεται δέ τούς πρδ αύτοΰ κείμενους έν κόνει άχρι 
τής κρίσεως, ουδέ φώς ίδείν δυνάμενος κατά τδν της 
φύσεως νόμον. Είτα πάλιν επαναλαμβάνει τά προει-
ρημένα λέγων * Καϊ άνθρωπος έν τιμή ών ού συν-
ήκε' παρασυνεδΛήθη τοις χτήνεσι τοις άνοή-
τοις, χαϊ ώμοιώθη αύτοΐς. Ό τοιούτος, φησίν, ό 
ούτως αποθανών, ό μή διοικήσας δεόντως τά χρήματα, 
ουδέν διοίσει άλογου, ώς μή έπιγνούς ήν έδέξατο τιμήν 
έκ θεοΰ, αφομοιωθείς τοις κτήνεσιν, οΤς τδ πέρας 
έστί τής ζωής θάνατος μόνον · ών ^υσθείημεν οί τε 
μανθάνοντες ταΰτα χαί οί διδάσκοντες, έν Χριστώ 
Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα καί τδ κράτος, είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΜΘ* ΨΑΑΜΟΝ. 
θεός θεών Κύριος έΛάΛησε, χαϊ έχάΛεσετήν ',*ήν, 

άπό άνατοΛών ήΛίορ μέχρι δνσμών. 
α'. Και άλλαχοΰ φησιν ό αυτός · Ό θεός έστη έν 

« Codex onus γίνηται ούκ άπό ψυχής. 
e Savil. et COID. ομολογήσει. 
f Reg. el Savil- i omiliuni;habet Colb. 
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συναγωγή Θεών. Καί πάλιν Έγώ είχα· Θεοί ίστε. 
Καί ό Παύλος* Καϊ γαρ εϊχερ είσϊ Λεγόμενοι θεοί, 
χαϊ κύριοι χοΛΛοί. Καί ό Μωΰσής· Θεούς ού κα
κολογήσεις. Καί άλλαχοΰ* 'ίδόντες ol vlol τού 
θεού τας θυγατέρας τών ανθρώπων. Και πάλιν ό 
αύτος· Ό χαταρώμενος Θεόν, άμαρτίαν λήψεται· 
ό δέ όνομάζων τό δνομα Κυρίου, λιθοδοληθήσε· 
ται. Κα\ πάλιν · Θεοϊ, οί τόν ούρανόν χαϊ τήν γήν 

' ούχ εποίησαν, άχοΛέσθωσαν ύχοχάτω τού ουρα
νού · . Τίνος ούν δηλοί διά τοΰ ονόματος τούτου έν 
έκείναις ταίς μαρτυ ρίαις, χαί τίνας ένταΰθα λέγει 
θεούς; Τούς άρχοντας. Διδ χαί επάγει* Θεούς ού κα
κολογήσεις, χαϊ άρχοντα τού Λαού σου ούκ έρεις 
κακώς. Λέγει χαί τούς έχ προγόνου τινδς έναρέτον 
γεγεννημένους. Επειδή γάρ ό Ένώς πολλήν άρετήν 
έπιδειζάμενος, εκλήθη τψ ονόματι τοΰ θεοΰ - οί δέ έξ 
εκείνου πάντες, χαί οί ίκγονοι τοΰ αδελφού εκείνου 
άλλήλοις έμίγνυντο, υ ίου ς τοΰ θεοΰ χαλεϊ τούς τοΰ 
ενάρετου. "Ηρξαντο γάρ, φησίν, έχικαΛεΤσθαι τφ 
ονόματι τού Θεού b . Λέγει καί τδν τών Ιουδαίων λαδν, 
ταύτη τιμηθέντα τή προσηγορία έν τψ λέγειν · Έγώ 
είχα· Θεοί έστε, χαϊ υΐοϊ ΊσραήΛ. Καί γάρ ούτως 
έκάλει αυτών τδν δήμον δι'οίκείαν φιλανθρωπίαν. 
Ούτω καί εκείνο λύεται τδ, [124] Ό χαταρώμενος 
θεόν, άμαρτίαν Λήψεται · τουτέστιν, Ό τδν άρχοντα 
κακώς λέγων, άμαρτάνει. Ό δέ όνομάζων τό δνομα 
Κυρίου λιθοδοληθήσεται· τουτέστιν, δ τοίς μή ούσι 
προσάπτων τδ τοΰ δντος θεοΰ δνομα. Έπεί γάρ άσύγ-
γνωστον τδ αμάρτημα, καί ή έπ ' αύτψ τιμωρία χα-
λεπωτάτη* λέγονται καί οί των Ελλήνων θεοί, ού 
κατά τιμήν, ούτε χάριτι προσηγορίας, άλλά διά τήν 
άπάτην τών πλανηθέντων, καί ούτως αυτούς κάλε-
σάντων. Διά τοΰτο καί δ Παύλος φησι · Καϊ γαρ εϊχερ 
βίσϊ Λεγόμενοι θεοϊ, δηλών δτι ούκ δντες ουδέ μέχρι 
προσηγορίας τής κατά τιμήν. Ένταΰθα ούν περί τί
νων λέγει, Θεός θεών; Έμοί δοκεϊτών Ελληνικών, 
ούχ ώς δντων, άλλ' ώς παρά τοις πεπλανημένοις 
δποπτευομένων. Έπεί γάρ Ιτι παχύτεροι ήσαν οί 
Ιουδαίοι, καί ού πάντη είδωλολατρείας άπηλλαγμέ-
νοι «, άλλά κεχηνότες πρδς τά είδωλα, χαί λείψανα 
πολλά τής παρανομίας έχοντες, καί εντεύθεν αυτών 
καθαιρεί <* τά φρονήματα, δεικνύς δτι κάκείνων Δε-
απότης έστί. Καί γάρ καί τών δαιμόνων Δεσπότης 
εστίν, αυτών τών ουσιών λέγω* αί γάρ γνώμαι παρ* 
αυτών είσιν είσενηνεγμέναι καί ή πονηρία πάσα. 
Δοκεί δέ μοι καί ούτος έχεσθαι τοΰ προτέρου ψαλ
μού. Καί γάρ καί ένταΰθα έλεγχος καί κατηγορία τών 
πεπλημμεληκότων γέγραπται* άλλ' έκεϊ μέν τήν οί
κουμένην έκάλει πάσαν είς άκρόασιν, ενταύθα δέ αυτά 
τά στοιχεία τά καθ' δλης εκτεταμένα τής οίκουμένης. 
"Αλλο θέατρον ώδε καί άλλο άκροατήριον έκεϊ τά 
Ιθνη, οί γηγενείς, ό πλούσιος, ό πένης · ένταΰθα δ 
ούρανδς καί ή γή, καί αύτδν εισάγει τδν θεδν δικα-
ζόμενον, καί τοιούτους κινεί λόγους παρ' αύτοΰ δι
καιολογούμε νου πρδ; τδν δήμον τών Ιουδαίων. Διδ 

• HJBC, ύποκάτω τοΰ ουρανού, desunt io Savfl. el ia uno 
eodice. 

• LXX Gen. 4, 26 : ούτος ήλπισ*ν έπικαλεΐσθαι τδ όνομα 
Κυρίου τοΰ θεοΰ. 

• Savfl. ei alius πα/ύτερον διέκειντο οί... ήσαν άπηλλ. 
a Savil. et unus αυτών έπαίρει, rainus reclc : nam e i 

diameiro αρροβί'ετη spnlcitiam cmctl. 
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καί πλείονος ήμίν δεϊ τής προσοχής. Ποιεί δέ τοΰτο 
καί έτερος προφήτης, καί εισάγει τδν θεδν δικαζό-
μενον, καί έν τάξει δικαστών τίθησι τάς φάραγγας 
καί τά θεμέλια τής γής. Αχούσατε γάρ, φησί, φά-
ραγγες χαϊ θεμέλια της γής * δτι χρίσις τφ Θεφ 
χρός τόν λαδν αυτού, χαϊ μετά τού λαού διαλε-
χθήσεται. Και πάλιν · Κριθήσεται χρός υμάς, χαϊ 
πρός τούς πατέρας υμών. Κα\ πολλαχοΰ τών Γρα
φών ϊδοι τις άν τοΰτο τδ σχήμα, δπερ έστί μάλιστα 
πληκτικώτατον, χαίτης φιλανθρωπίας τοΰ θεοΰ άξιον. 
Κα*, γάρ τήν άφατον αύτοΰ δείκνυσιν αγαθότητα, 
τοσούτον καταβαίνοντος, ώστε κρίνεσθαι μετά άνθρώ· 
πων. Έκ Σιών ή ευπρέπεια τής ώραιότητος αυ
τού. Έχει μέν τι καί προφητικδν, έχει δέ καί ίστο* 
ρικδν, τδ είρημένον * γέγονε μέν γάρ χαί έπί τής Πα
λαιάς έχείθεν αύτοΰ ή ευπρέπεια. Καί γάρ ό ναός, 
τά "Αγια τών άγιων, ή λατρεία πάσα χαί ή πολιτεία 
τής παλαιάς νομοθεσίας, καί Ιερέων τδ πλήθος, χα\ 
θυσίαι, χαί όλοχαυτώσεις, χαί ύμνοι Ιεροί χαί ψαλμ* 
ψδίαι, καί πάντα εκείθεν, καί τών μελλόντων εκεί
θεν ό τύπος προδιεγέγραπτο. Επειδή δέ καί ή αλή
θεια παραγέγονεν, εκείθεν πάλιν τήν αρχήν έλαβεν. 
[225] Εκείθεν ό σταυρός Ιλαμψεν εκείθεν τά μυρία 
κατορθώματα. Διά δή τοΰτο καί περί τοΰ νόμου φη
σίν ό Ησαΐας τής Καινής Διαθήκης γράφων · Έχ γάρ 
Σιών έζελεύσεται νόμος, χαϊ λόγος Κυρίου έ* 
Ιερουσαλήμ, χαϊ κρίνει άνά μέσον τών εθνών. 
Σιών γάρ ένταΰθα όλόκληρον λέγει τό χωρίον, καί 
τήν πόλιν τήν παρακειμένην αύτψ, τήν μητρόπολιν 
τών Ιουδαίων. Εκείθεν γάρ καθάπερ έκ βαλβϊδός 
τίνος εύσκελείς ίπποι οί απόστολοι είς τήν οίκουμέ
νην αφέθησαν άπασαν · εκείθεν τά σημεία ήρξαντο 
ποιεϊν · εκεί γέγονεν ή άνάστασις, έκεϊ ή άνάληψις, 
έκεϊ τά προοίμια καί ή άρχή τής σωτηρίας τής ημε
τέρας · έκείτά άπό^ητα δόγματα κηρύττεσθαι αρχήν 
έλαβεν. Έκεϊ πρώτον απεκαλύφθη ό Πατήρ, έγνω-
ρίσθη ό Μονογενής, καί εδόθη τοσαύτη Πνεύματος 
χάρις. Καί τόν περί τών ασωμάτων έκεϊ λόγον έγύμνα-
ζον οί απόστολοι, τών δωρεών, καί δυνάμεων, καί 
τών μελλόντων αγαθών τής επαγγελίας. "Απερ άπαντα 
έννοών ό Προφήτης, ωραιότητα αύτοΰ καλεί. Κάλλη 
γάρ θεοΰ καί ώραιότης ή άγαθότης καί ή φιλανθρω
πία, καί ή είς άπαντος ευεργεσία. Ό Θεός εμφα
νώς ήζει, ό Θεός ημών, καϊ ού παρασιωπήσεται. 
Όρ$ς πώς προίών άπογυμνοί τδν λόγον, καί απο
καλύπτει τδν θησαυρδν, καί φαιδροτέραν άφίησι τήν 
ακτίνα, λέγων Ό Θεός εμφανώς ήξει. Πότε γάρ 
ούκ εμφανώς παραγέγονε; Πότε; Τή πρότερα πα
ρουσία * άψοφητί γάρ ήλθε τούς πολλούς κρυπτών, 
καί μέχρι πολλού λανθάνων. Τί λέγω τούς πολλούς, 
δπου γε ουδέ αυτή ή κυοφοροΰσα Παρθένος ήδει τοΰ 
μυστηρίου · τδ άπό^ητον, ουδέ οί αδελφοί αύτοΰ 
έπίστευον είς αύτδν, ουδέ ό δοκών είναι πατήρ μέγα 
τι έφαντάζετο περί αύτοΰ; 

p. Καί τί λέγω ανθρώπους; Καί αύτδν τδν διάβολον 
έλάνθανεν · ουδέ γάρ άν, είπερ ήδει, ήρώτα αύτδν 
μετά τοσούτον χρόνον έπί τοΰ όρους, ΕΙ ΥΙός εΤ τού 

• Sic mss «t Savil. Τού μυστηρίου demt ta Morel. 
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deorum. Et panlo post : Ego dkci, Diiestii (Psal. 81· 
1. et 6) . EtPaiihis : Etsi enim sunt qui dicunlur dii 
et domini multi (1 . Cor. 8. 5). Et Moses : Diis non 
+taledices ( Exod. 22.28). Et »libi : Videntes ftln Dei 
filias hominum (Gen. 6. 2 ) . Et rursus idcm : Qui 
ex$pcraiur Deum, peccatum accipiel: qui autem nomt-
nat nowen tiomini, tapidibut obmetur (Levil. 24. 15. 
16). Et rursus : Dii, qui cmium tl terram non fecerunt, 
pereant $ub ewlo 1 (Jer. 10. 11). Quosnam ergo si-
gnificat per lioc nomen in illis testimoniis, et quosnam 
bic dicil dcos? Principes. Quocirca stibjungil: Dm 
non maledice*, nee principi populi tui dices male 
(Exed. 22. 28). Dicit etiam eos qui ex parenle ali-
quo virtute praedito origincm duxeriuU. Quia cnim 
Enos, qui summaro oslendit virltitem, Dei nomine 
vocatus est : qui aulera ex illo nali sunl omnes, ct 
nepotes frairis illius, inter se conjungebantur, filioe 
Dei vocai, qui ex viro bono geaus duxcrant. Cotpc-
runt enim, inquit, tocari nomine Dei (Gen. 4. 26 ) · 
Dicit etiam populum Judaeorum , qui bac appellatione 
Iwneslalus est, dum d k i t : Ego dixi, Dii e$ti$, et filii 
Excelsi omnes (Psal. 81. 6 ) . E l alius : Filius primo-
genilu* meus Jsraei (Exod. 4. 22). Sic enim vocabat 
corum populum propter suam benigniiatem. Sic etiam 
solvilur i l l u d : Qui exsecratur Deum, peccatum acci-
pkt: hoc est, qui principi maledicit, peccat. Qwi 
aulem nominai nomen Dei, obruelur lapidibus (Lev. 
24.15): boc est, qui iis qui non sunt, ejus qui Deus 
esl oomen tribuit. Quia eniro non poiest ejus peccaio 
ignosct, iii ipsum gravissimum constitutum est sup-
plicium. Dicunlur etiam dii gentiura, non propter 
bonorem, nec quod iia sint appellandi, sed propier 
eorum qiii decepli swil , et illos iia vocarunt, erro-
rem. Quapropter dicit quoque Paulus : JSam etsi sunl 
quidicuntwr dii(\. Cor. 8. 5 ) , significans eos non 
csse deos, ne appeilaiionis quidem honorc tenus. Hic 
ergo de qoibuanam dicit, Deut deorum ? Mihi videlur 
dicere de diis genlium, non ut qui sirii, sed ut qui ita 
existimentur ab iis qui in errorem abducii sunt. 
Quuniam enim crassiorcs erant Judaei el a culiu idolo-
rum non erant omnino Hberi, sed simulacra suspi-
cienles colebanl, et mullas iniquitaiis habebant 
reliquias : vel ex eo ipso eorum animos depri ini t 1 , 
oslendens illum eorum esse dominum. Nam est ipso-
rum qooque dacmonum dominus: loquor de ipsis 
aubstantiis; mala enim mens et omne vilium ab ipsia 
jnvecla sunl. Yidetur autein mibi bic quoque Psalmus 
cobxrerc priori. Nam in boc quoque scripla esl re-
prcbcnsio et accusalio eorum qui deliquerunt: sed 
illic quidem totum orbem lcrrae vocabai ad aodieiH 
dum, bic auiein ipsa elemcnta, quae extcusa sunt pcr 
univcrsum orl>em. Aliud cst bic lliealrum, et ajiud 
auditorium. Illic sunt gentes, terrigenx, dives, pau-
per : bic cseliiiii et terra : ipstim quoque Deum inlro-
ducil disceptantem, el ci iribuit orationein dcfen-
dendi catisain suam apud populum Judaeorum. Majore 

* naec, sub calo, desunt io Savil., et in uno Codice. 
• savil. et unu% exciutt, iro, deprimit. minus rccte: 

namexdiamelro oppositam scnieDiiaai efficit. 

itaque nobis altentione opus est. Hoc etiam facitatius 
propbeia; introdiicit Deum causam suam ageniem, vt 
statuiilocojndicum convalleset fundamenta terne. Au-
di/eenim, inquit, convalletet fundamenta terrce: quomam 
judicium est Deo cum populo tuo et cum populo diueret 
( Mich. 6. 2 ) . E l rursus : Judicio contendet vobiuum, 
et cum patribut vestrh (Jer. 2. 9 ). Iu multis aulem 
locis Scriplure poiest videri hxc figura : quod qui-
dem eal in primia admirabile, et dignum Dei beni-
gniiaie. Ostendit enira ejus ineflabilcm bonilalem, 
qni se adeo demiserit, utcum bominibos judicio con-
tendal. 2. Ex Sion $pecie$ decoris ejus. Habet aliquid 
propbeiicum, babel eliam historicum, qnod dicium 
est: fuil enim et in Veteri ex illo ejos decor. Tem-
phimenim, sanclasanctoram,omniscultus, omnisquc 
forma ac rilus legisveteris, muhitiido saccrdolom, 
sacriflcia et bolocausla, sacri hymni, psalmodi», 
omnia illinc proficiscebantur, et typus futurorOm Hlic 
ante descriptus fueral. Posiquam autem vcriias quo-
que adfuit, ea rursus illinc qtioque cepit initium. 
Illinc eniro crux resplenduit; illinc iunumerabilia quaj 
pra?clare gesta snnt. Et ideo Isaias quoqne scribens 
de lege Novi Testamcnii, dicit : Ex Sion egredietur 
Ux, et verbum Domini ex Jeru$alem, el judieabit in 
medio genttum (Isai. 2. 5. 4). Sion enim hic dicit 
locam intrgruro, et civiiatcm qtiac juxta illum sila est, 
Judaeonim melropolim. Illinc enim lainquam ex qui-
busdam carceribus veloces equi, nempe aposioli, 
emi$M sunt in lolum orbem terne; Illinc cceperunt 
signa facere : illic fuil resurrectio, Illic ascensio, illie 
prooemia et initia nostrae salulis; illic arcana illa 
coeperunl praedicari dogmata ac decrela. Hlic primoni 
Paler rcvelalus es i , cognitus est Unigenilus, et data 
est tanta gratia Spiritus. Jllic apostoli revelamnt 
sermonem de rebus incorporeis, de donis, de potesia-
(ibus, de futurorum bonorum promissionibua. Qnae 
omuia prophela considerans, id vocat ojus decorem. 
Dei enim epecies ac dccor esl ejus bonilas ac benigni-
las, et tn omnes benoiicentia. 3. Deus manifette re-
niet, Deu$ no$tert et non silcbit. 

Adventttt ChrUti prior oceulliti. — Vides quomodo 
procedcns aperit serroonem, et retelat tbesaurum, 
et iaDliorem cmiliit radium, direns : Deu$ manifesie 
venxet. Quando enim non vcnit manifcste? Quando? 
In priori adventu : venil enim absque ullo strepito, 
mullos celans, cidiu latens. Qnid dico multos, quando 
oec ipsa quidem Virgo, qnae cum ulero gesiabat, 
noverat arcanum mysier i i 1 , ncc ejus fratres credc-
bant in ipsum, nec is qtii videbaiur esse pater magnum 
quid de eo concipiebat ? 

2. Et qiiid dico hominee? Ipsum quoque diabolum 
fatuit: neque enim si scivisset, tanlo post lempore 
in luonte euin intcrrogassct, an essct Dei Filius, ne-

1 sic Mss. et savil. vox, mytterii, d c e r a l in More! . , et sic 
infra eubinde quatdam voces nece&ariae deerant , qus ex 
Uss. desumptae suut. M i r u m q u o d b i c dicii Cbrysosioi iMts ne 
lpsara quidem v i rg inero quaB t h r i s l u m utero g c s u b a t n o 
\ tsse myater iuoi . Novera l c n i m posiquam angelus ipai r o -
velaverat. 
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que id seiwel, el IHS , e l lertie fecissct (Maith. 4. 

5. 6). Et ideo dixil Joanni emn revelare incipienti · 
Sme m*do (Id. 3. 15); hoc esl, Taxe nunc : ne-
que enim lempus cst et reveleiur arcatium carni* 
susceptx consilium; volo adbuc latere diabotam : 
tace ergo, inquit : Sla enim no$ decet. Et ctiin a monCe 
desceiidis&ei, praeccpil, ut ipsum esse Chriatum ne-

tnini dicercnl (Jd. 17. 9), Tunc enim venii u l pa-
sior qui quxrebat erraniem ovem el qui repugnJniera 
feram venari volebai: oi ideo seipsum adumbrabaU 

Sicut enim medicus non sese prolinus a-groto terri-
bilem exbibet, ila nec ipse in principio se voluit 
manifeslare, sed pnulatim et sensim. llunc iiaque ejus 
advenlum, qui fuil absque strepUu, signiiicaiis hic 
ipso p r o p b e U , dicit postea : Detcendet tamquam p/«« 
via m vellus , et lamquam nilla qum dhliUat luper ttr* 
ram (PtaL 71.6). Neqoe enim venit sirepitum edens, 
m»Q lurbans ac tumulluans, non terram niovens, ηοιι 
fulgura emittens, non cailuro conculiens, nan ange-
lorum turmas immiueiis, non medium firmamenlum 
disrumpens, ei ila stiper nubcs descendens; sed 
absque strepiiu per utcrum Yirginia, cum ea noveni 
ineitsibus illum tulisset, lamquam fabri filius in pra> 
sepi parilur, in vilibus fasciis insidiis appelilur, fu-
git curo malre ία iEgyptum. Detnde post morlem 
ejiis qui maxima seclera admiserat, tunc reverlitur, 
c l kiic illuc circumiens , habitu semper erai ut unut 
ex plebe , el crat i l l i vcslis t i l i s , et mensa vilior; 
perpeluus incessus, et iia perpeiuue, u l ex itinere 
eiiani defatigarelur. Verum ηοιι lunc sic veniet, 8ed 
adeo manifeste, ul ne ullo quidem opus babeat, qui 
cjus advenium annuniiel. Propterea ipse quoque suam 
cbriiatcm siguificans, dicebai : Si audieritis este in 
ptnelraUbus, noliie intrare : $i in dcterlo, nolile exire* 
Sicut enim fuigur exit ab oriente et rclucet usque ad 
occidenlcm: ila eril adoenius Filii hominis (Mallh. 
24. 2G. 2 7 ) , ipse seipsum ostendens, et pradicans* 
Nam boc eiiam in fulgurc evenil, nec opiis babemns 
aliquo qui anuunliet, sed siroul atque apparuit, simul 
oninibus cognilum fuit. Ilaeliam dicit Paulus : Quo-
niam ipse Dominus in juuu, in voce arcluuigeli 9 in 
exlrema luba detcendel de ccelo (1. Thcss. 4. 15). lia 
eliam propbela vidit cum ferri super nubes , el flu-
vium anteeura trabi et iribuual lerribile, ctreddendas 
vil:c raiiones quae vitari non possunt. Tunc euira, 
lunc judicio et sentcntia opus cst : el ideo uon am-
plius ut mcdicus, sed ul jndex apparet. Daniel iLa-
que et thronam ejus videt, ei fluvium qui ante tribu-
nal trabilur, etomnia illi ignila oslendunlur, curnis 
et rob-e (Dan. 7. 9. 10). Sed non in principio, nec 
quando in primo adventu v c n i l 1 , tale quid osiendii , 

uon ignem, non fluvium, non aliquid aliud ejusmodi; 
sed prasepc, diversorium, lugurium, el inopem roa · 
irem. Quamquam alioqui ex boc ostcndit eum essc a 
conversione ei muiaiione alienum. Quoniam enim 
dixit cum qui sedebat super ibronuro , babuisse ca-
pilUiin cnndidum ut lanam , et vestem sicut nivem : 

1 savil. ct Colb. sequnti, verbum, vmt, taterprsuimus, 
qiiod deest m nog. Moicl. el Muutet. * 

ARCIIIEP. COXSTANTINOP. a j f 
ne pilos veslemYe exisiimares, sed splcndorcm ac 
piintatem , igncm tibiqtie esse dicit: lgnu in con-
spectu eju$ exardescet 9 et in circuitu ejus lempestas 
vatida (Dan. 7. 9). Ila etiam bic simul enm esse 

.Hutationi ct con?ersioni minime obnoxium, lucidum-
qne et inaccessum osiendit pcr bas siinilitudines. 
Ncque vero sislit ad ignem usque, sed volens osten-
dere Teliemeniiam supplicli, snbjungit diccns : Tem-
pnlat vaiida. Eet aulem κατ«Γ/ΐ{, vcl inlolcrabilis 
massa nivis, qua» in quodvis incideril pertrabit ct 
evcrlit, vel vehemens venlorum impctus, qai idipsum 
cfficit, et est iis quae occurrunt intolerabilis. Volens 
igilur ostendere illud supplicium esse iniolerabile, 
adduxtt has similitudincs. 4. Advocabit ccelum desur* 
8um, et terram, discernere popuium suum. Rnrsus 
meminit elemenlorum, per qu»3 bona innumcrabilia 
ad genns homintmi pervenerunt, non soium ad viiaro 
cl coHStitulSonem eorporis, sed eltam ad Dei cogni-

lioncm. Puichrilediiies enim, et magniludines, ct 
rationea sitiram, c l stibslanlice, ex quibtts consiant 
hax clemenla , ct qea3 ex eis fiuut, ac qune gcnerali* 
ler omni lcmpore , vel sanpe sigillatim eveniunt, haec 
oronia corpora alunt et consliiuunt, et ad Opficis 
cogntiioncm deducunt. Et ideo dixit Paulus : Invisi-
bitia tjus ex erealura mundi operibut intellecla per-
ipiciunlur, wternaque ejut potcstas ac divinim (Hom. 
1. 20). Et rttrsus, Qnia enim in sapientia Dei non 
cognovil mundu$ pcr sapieuiiam Deuin (1. Cor. 1. 21), 
hocest, por sapienliam, quac cermiur in crealuris, 
ut quac non sit parva , scd vel maxima el clarissima 
doclrina. Ac qux qiioiidic quidem per cum fiuiit, 
etiamsi >ideantur fieri nalura consequcntta 9 ipsa m-
men etiam Opilicem pra?dicant. Opifcx enim cst na-
lurae Dominus. 

3» Ne mircris atilcm si ad Judxos dirigntorationemf 

de gener.di jndicto disserens. Ita cniin Paulus quoque 
dicit : Ira ei indignaiio, tribulatio et angnuia super 
emntm animam homini* operantit maium, Judati pri-
mum et Grced {Rom. 2. 8. 9). E( nirsus : Quictunqne 
$ine lege peccarunt, sine lege et peribunt : et quicum-
que in tege peccarunt, per iegem jttdicabuntur (lbid. v. 
12). 5. Congregale illi $ancio$ ejus, qui ordinant lesta-
wentum eju$ mpcr sacrificia. Gur quos esi accusatu-
rus, et quos condemnaturus, satictos hoc locoappcl-
h\i ? Accusationem augens, et honorem adjiciens, ad 
majoreni sigtiificalionein snppliciu lia etiam nos quo-
qne cum videnius aliqiios peccasse, et volumos eos 
*ebementitis inseclari v cum eorum dignilatibus eos 
Yocnmus , ot graviorem reddamus accusalionem, d i -
ceulcs : Yoca diacnnum, vcl presbylerum. Quoniam 
ergo 11i quoque appellabantur regale sacerdotium , et 
populus peculiaris, el eo nomine sibi vablc placebam: 
ex eo ipso conlexit criminum magnitudinem. Qui 
ordinaiH tettamentum ejus super sacrificia. Quoniain 
ctim mala innumerabilia auderent, et tot in se viiio-
rum geuera susetperen!, rapienies, in bona aliorum 
per avaritiani invadentcs, occidenles, adulteranles, 
sanguinem sangiiine miscentee, extfttimabaBt praDClare 
se gcrere, ti lcgem ac tcsiamentum adimplere, si 
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Θκον, καί άπαξ, καί δ"\ς, καί τρίτον τοΰτο έποίει. Διδ 
καί τ φ Ιωάννη Ιλεγεν άρξαμένψ αύτδν έκκαλύπτειν · 
^Αφες άρτί' τουτέστι, Σίγα ν ΰ ν ούδέπω γάρ καιρός 
τοΰ έκκαλυφθήναι τδ άπό££ητον τής οίκονομίας · έτι 
λάνθανε ιν τδν διάβολον βούλομαι · σίγα τοίνυν, φησίν 
Ούτω γάρ πρέπον έστϊν ήμίν. Καί χατελθών άπδ 
τού δ ρους, ένετείλατο Γνα μηδεν\ εΓπωσιν. δτι αύτδς 
έστιν δ Χριστός. Τότε γάρ ώς ποιμήν ήλθε ζητών τδ 
πεπλανημένον πρόβατον, καί τήν άφηνιώσαν άγραν 
θηρεΰσαι βουλόμενος* διδ χα\ συνεσχίαζεν εαυτόν. 
Καί γάρ ώσπερ ιατρός ούχ ευθέως φοβερός τψ χά · 
μνοντι γίνεται, ούτω δή χαι αύτδς έχ προοιμίων ούχ 
ήβουλήθη δήλον έαυτδν πο<ήσαι, άλλ* ήρεμα χαί χατά 
μιχρόν. Διό τήν άψοφητί ταύτην αυτού γινομένην 
παρουσίαν δηλών ό αύτδς ούτος προφήτης λέγει 
προΐών · Καταδήσεται ώς ύετός έπϊ πόκον, χαϊ 
ώσεϊ σταγων στάζουσα έπϊ τήν γήν. Ουδέ γάρ 
χτυπών ήλθεν, ού ταράττων, ού χλονών τήν γήν, ούχ 
άστραπάς άφιείς, ού τινάσσων τδν ούρανδν, ού δήμους 
αγγέλων έπκρερόμενος, ού μέσον τδ στερέωμα δια£-
^ηγνύς, χαί ούτω χαταβαίνων έπι τών νεφελών * άλλ' 
άψοφητί διά μήτρας παρθενικής*, έννεαμηνιαίψ [22·»] 
κυοφορούμενος χρόνω, ώς τέκτονος υίδς έν φάτνη τί
κτεται, έν σπαργάνοις εύτελέσιν επιβουλεύεται, φεύ
γει μετά τής μητρός είς Αϊγυπτον. Είτα μετά τελευ
τήν τοΰ τοιαύτα παράνομησαντος, τότε έπάνεισι, καί 
περιπόλων διετέλειώς εΤςτών πολλών κατά τδ σχήμα, 
καί Ιμάτιον ευτελές ή ν αύτψ, καί τράπεζα ευτελε
στέρα, καί βάδισις διηνεκής, καί ούτω διηνεκής, ώς 
καί κόπον άπδ τής βαδίσεως γίνεσθαι. Άλλ* ού τότε 
ούτως ήξει, άλλ* ούτω φανερώς, ώς μηδέ χρείαν έχειν 
τοΰ προαγγέλλοντος αύτοΰ τήν παρουσίαν. Διά τούτο 
καί αύτδς δηλών αύτοΰ τδ περιφανές έλεγεν · Έάν 
ακούνητε, δτι Ιδού έν τοις ταμιείοις, μή εισέΛ-
Οητε * δτι Έν τή έρήμω ·, μή έξέΛθητε. "Ωσπερ 
γάρ ή αστραπή εκπορεύεται άπδ άνατοΛών ήΛίου, 
καϊ φαίνεται έως δνσμών · ούτως έσται ή παρου
σία τού Υίού τού άνθρωπον, αυτή έαυτήν δει
κνύουσα καί άνακηρύττουσα. Καί γάρ έπί τής άστρα-
πής τοΰτο συμβαίνει, καί ού δεόμεθα τού άπαγγέλ-
λοντος, άλλ* δμού τε έφάνη, καί γνωρίμη πάσι 
γέγονε, καί κατά ταύτδν πάσιν.Ούτω καί ό Παύλας 
φησιν · "Οτι αυτός ό Κύριος έν κεΛεύσματι, έν 
φωνή apyαγγέλου, έν τή έσχατη σάΛπιγγι κα-
ταδήσεται άπ* οίφανού. Καί ό προφήτης δέ ούτως 
αύτδν έώρα έπί τών νεφελών φερόμενον, καί πο-
ταμδν έμπροσθεν συρόμενον, κσί τδ βήμα τδ φο
βερδν, καί τάς εύθύνας τάς απαραιτήτους. Τότε 
γάρ, τότε δικαστηρίου καιρός καί κρίσεως* διόπερ 
ούκέτι ώς ίατρδς, άλλ' ώς δικαστής φαίνεται. Ό 
γοΰν Δανιήλ καί τδν θρόνον αύτοΰ βλέπει, καί τδν 
ποταμό ν πρδ τοΰ βήματος έλκό μενον, καί πάντα άπδ 
πυρός αύτψ δείχνυται, τδ άρμα, οί τροχοί. Άλλ* ούχ 
δτε παρά τήν αρχήν καί έν τή πρώτη παρουσία παρ· 
έγένετο k , έδειξε τι τοιούτον, ού πΰρ, ού ποταμδν, 
ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν · άλλά φάτνη καί κατ-
αγώγιον, καί καλύβη, καί μήτηρ πενιχρά. "Αλλως δέ 
καί τδ άτρεπτον αύτοΰ δείκνυσιν εντεύθεν καί άναλ-
λοίωτον Επειδή γάρ έφησε τδν έπί τού θρόνου καθ
ήμενον τρίχα έχειν λευκήν ώσεί έριον, καί ίμάτιον ώς 
χιόνα, ίνα μή τρίχας νομίσης, μήτε Ιμάτιον, άλλά τδ 
καθαρδν καί τό διαυγές πύρ πανταχοΰ είναι, λέγει * 

• Sic mss. recte. Morel. et Reg μή είσέλ&ητε. έαν άκοό-
σητι δτι έν τ$ έρήμω. 

h Deest παρεγίνετο in RP^ . , Morel. el MoiUf. Ε Savil. 
ei Colb. supple>tmus. EDIT. 
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Ιϊνρ ενώπιον αύτον καυθήσεζαι, καϊ κνκΛφ « ί τον 
καταιγϊς σφοδρά. Ούτω καί ούτος όμοΰ τε τδ άναλ-
λοίωτον, καί άτρεπτον, καί φωτεινδν, καί άπρόσιτον 
διά τούτων ενδείκνυται τών είκόνο>ν. Καί ούχ ίσταται 
μέχρι τοΰ πυρός, άλλά τδ σφοδρδν τής τιμωρίας πα
ραστήσαι βουλόμενος, επάγει λέγων · Καταιγϊς σφο
δρά. Καταιγίς δέ λέγεται ή βώλος χιόνος αφόρητος 
τδ εμπίπτον άπαν παρασύρουσα καί καταστρέφουσα, 
ή ραγδαία πνευμάτων (&ύμη τδ αύτδ δή εργαζομένη, 
καί αφόρητος ούσα τοίς έντυγχάνουσι. Δείξαι τοίνυν 
βουλόμενος τδ άφόρητον της κολάσεως εκείνης, ταύτας 
παρήγαγε τάς εικόνας. Προσκαλέσεται τόν ούρανόν 
άνω, καϊ τήν γήν, τού διακρϊναι τόν Λαόν αυτού. 
Πάλιν τών στοιχείων μέμνηται, δι* ών τά μυρία γέ
γονεν αγαθά τώ γένει τών ανθρώπων, ού μόνον πρδς 
τήν τοΰ σώματος ζωήν καί συγκρότησιν, άλλά καί 
αυτής τής θεογνωσίας τήν ύπόθεσιν. Τά τε γάρ 
κάλλη καί τά μεγέθη, καί οί τρόποι τών θέσεων, καί 
αί ούσίαι, έξ ών ταυτί συνέστηκε τά στοιχεία, [227] 
καί τά έξ αυτών γενόμενα, τά τε καθολικώς διά παν
τδς τού χρόνου, τά τε ίδικώς πολλάκις συμβαίνοντα, 
άπαντα ταΰτα καί τά σώματα τρέφει καί συγκροτεί, 
καί πρδς τήν γνώσιν τοΰ ποιήσαντος χειραγωγεί. 
Διδ καί Παύλος έλεγε * Τά γάρ αόρατα αυτού άπό 
κτίσεως κόσμου τοις ποιήμασι νοούμενα καθορά-
ται, ή τε άΐδιος αύτου δύναμις καϊ θειότης. Καί 
π ά λ ι ν Επειδή γάρ έν τή σοφία τού Θεού ούκ 
έγνω ό κόσμος διά τής σοφίας τόν Θεόν, τουτέστι, 
διά τής σοφίας τής έν τοίς κτίσμασι φαινόμενης, ώς 
ού μικράς, άλλά καί σφόδρα μεγίστης καί σαφέστα
της ούσης διδασκαλίας. Καί τά καθ* ήμέραν δέ δι* 
αυτών γινόμενα, εί κα*ι κατά φύσεως άκολουθίαννγί-
νεσΟαι δοκει, άλλ' ούν καί αυτά τδν Δημιουργδν ανα
κηρύττει. Καί γάρ τής φύσεως Δεσπότης δ Δημιουρ-
γός. 

γ ' . Μή Οαυμάσης δε, εί πρδς Ιουδαίους αποτείνει τδν 
λόγον, περί τής καθόλου κρίσεως διαλεγόμενος. Ούτω 
γάρ καί Παύλος φησι * Θυμός καϊ όργή, θΛΙψις καϊ 
στενοχώρια έπϊ πάσαν ψυχήν άνθρωπου τού κατ-
εργαζομένου τό κακόν, Ιουδαίου τε πρώτον καϊ 
"ΕΛΛηνος Καί πάλιν · "Οσοι γάρ άνόμως ήμαρτον, 
άνόμως καϊ άποΛούνται * καϊ δσοι έν νόμφ ήμαρ
τον, διά νόμου κριθήσονται. Συναγάγετε αύτφ 
τούς οσίους αύτον, τούς διατιθεμένους τήν δια-
θήκην αυτού έχϊ θυσίαις. Τί δήποτε, ών μέλλει 
χατηγορείν, καί ους μέλλει καταδίκαζε ιν, οσίους εν
ταύθα καλεί; Τήν κατηγορίαν αύξων, καί γνώρισμα 
μείζον c τή τιμωρία τιθείς τήν τιμήν. Ούτω καί ημείς 
έπειδάν Γδωμεν τινας πεπλημμεληκότας, καί βουλώ-
μεθα αυτών σφοδρότερον χαθάψασθαι, μετά τών αξιω
μάτων αυτούς καλού μεν, ώστε βαρυτέραν έργάσασθαι 
τήν κατηγορίαν, λέγοντες · Κάλεσον τδν διάκονον, ή 
τδν πρεσβύτερον. Έπεί ούν καί ούτοι βασίλειον ίερά-
τευμα καί λαός περιούσιος έχρημάτιζον, καί μέγα 
έπί τούτψ έφρόνουν * καί εντεύθεν υφαίνει τών εγκλη
μάτων τδ μέγεθος. Τούς διατιθεμένους τήν διαθή-
κην αυτού έχϊ θυσίαις. Επειδή μυρία τολμώντες 
κακά, καί τοσαύτα κακίας μεταχειρίζοντες είδη, 
αρπάζοντες, πλεονεκτούντες, φονεύοντες-, μοιχεύον-
τες, αίματα έφ* αίμασι άναμιγνύντες ένόμιζον με
γάλα κατορθοΰν, καί τδν νόμον πληρούν καί τήν δια-
θήκην, εί πρόβατα Ούσαιεν καί μόσχους, όνειδίζων 

« Cod. 635 καί έφόδιον μείζον quam lectionem parum 
abest quin aroplectar; ila quadral ad hnnc locum. 

d Alii μιγνύντες. 
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αύτοίς εντεύθεν, καί κωμικών αυτούς φησι · Τούς 
διατιθεμένους τήν διαθήκην αυτού έπϊ θυσίαις · 
τουτέστι, τούς νομίζοντας αύτοίς άρκείν είς σωτηρίαν 
ίδ καταθύειν άλογων σώματα. Καϊ άναγγεΛούσιν 
οί ουρανοί τήν δικαιοσύνην αύτον. Πάλιν ενταύθα 
τδ διαλάμπον αυτού τής δικαιοσύνης, τδ φαιδρδν, τδ 
σαφές, τδ άναντίρ^ητον, τ δ ώμολογημένον δείξαι 
βουλόμενος. είσάγει τά αναίσθητα στοιχεία, άνακη-
ρύττοντα αυτήν κατά τδ αύτδ σχήμα, δπερ έμπροσθεν 
έλεγεν "Οτι ό θεός κριτής έστι. Τά δίκαια ορίζων 
έκάστω, φησίν. Ουδέ γάρ απλώς τδ κρίνειν ενταύθα 
τίθεικεν, άλλ' Γνα δήλωση, δτι καί δίκαιος έστι, καί 
έτέροις τούτο παρέχει. Έ π ί γάρ τού θεού τδ, Κρι
τής, άντΛ τού, δίκαιος, εΓληπται, καθά καί Παύλος 
αύτδ τέΟεικε λέγων Έπεϊ πώς κρίνει ό θεός τόν 
κόσμον; Τούτο [228] γάρ μάλιστα κρίσις, τούτο 
μάλιστα κριτής, ού τδ ψηφίσασθαι απλώς, άλλά τδ 
δικαίως ψηφίσασθαι. ΚριΟήσονται δέ Ιουδαίοι, κα\ οι 
τότε, και οί μετά ταύτα παράνομησαντες έπί τής 
Καινής * εκείνοι μέν τήν φύσιν καί τδν νόμον κατ-
ήγορον έχοντες, ούτοι δέ μετά τούτων καί τά παρά τού 
Χριστού γεγενημένα είς αυτούς. Τί γάρ καί έχοιεν 
άν ειπείν, ή ποίαν προβαλέσθαι αίτίαν, δι' ήν ουκ 
έτιι'στευσαν f Άλλά προσέχετε τοις λεγομένοις, παρα
καλώ, Γνα δύνησθε τούς αντιλέγοντας έπιστομίζειν. 
Βέλτιον γάρ αυτούς παρ' ημών ήττηθέντας νύν διορ-
ΟωΟήναι, ή νομίζοντας νικάν άπελθείν έκεϊ, καί κα-
τακριθήναι παρά τού κοινού τής οίκουμένης δικαστού. 
Τί τοίνυν άν έχοιεν ειπείν Ιουδαίοι, τίνος Ενεκεν 
άνείλον τδν Χριστόν; τί μικρδν ή μέγα έγκαλείν έχον
τες ; "Οτι έποίει έαυτδν θεδν, φησί. Καί μήν ού 
ταύτα ήν τά βήματα έν τώ καιρώ τού σταυρού, άλλ' 
Ιτερά τινα. Ού γάρ έλεγον, Ό ποιών έαυτδν θεδν, 
άλλ', Ό ποιών εαυτόν βασιΧέα, ούκ έστι φίΛος 
τού Καίσαρος. Καίτοι γε πολλάκις ηθέλησαν αύτδν 
βασιλέα χειροτόνησα·*, καί έφυγεν. Άλλά πρδ τούτου, 
φησίν, ένεκάλουν, οτι έποίει έαυτδν θεόν. Καί τί 
τούτο; Εί μέν γάρ ψευδώς καί αδίκως, καί ούκ ών, 
λόγον τδ έγκλημα είχε · εί δέ δικαίως, προσκυνεϊσθαι 
αύτδν έχρήν, ού σταυρούσθαι. "Ιδωμεν τοίνυν εί μή 
θεδς ών δντως », έποίει έαυτδν θεδν, τουτέστιν, έδεί-
κνυ καί έπέφαινε. Πόθεν ούν βούλει μαθείν; άπδ τών 
τότε; άπδ τών νύν ; άπδ τών παρά τδν τόκον; Τίς 
ουν ύπδ παρθένου ποτέ έτέχθη ; τίς δέ αστέρα έδειξε 
τοιούτον; τίς δέ μάγους τοσαύτην όδδν ήγαγεν, ούκ 
ανάγκη καί βία, άλλά πειθοί καί αποκαλύψει; Όρας 
τήν κτίσιν άπασαν έπιγνούσαν τδν Δεσπότην; ΊΙ φύ
σις πρώτη παραχωρεί, καί ούκ αντιλέγει, ουδέ άν-
Οίσταται λέγουσα* Ού λύω τάς ώδίνας · ούκ έμαθον έκ 
μήτρας παρθενικής παιδίον προφέρε ιν* ούκ οιδα γά
μου χωρίς μητέρα ποιεϊν · άλλ' έξέστη καί παρεχώ
ρησε τών οικείων δρων * τδν γάρ αυτής έπέγνω Δεσπό
την. Τεχθέντος πάλιν, άγγελοι παρεγένοντο, τδν έν 
ούρανοϊς έπί γής μηνύοντες, καί ουρανός έγίνετο ή 
γή , άτε τού βασιλέως ενταύθα δντος, καί Μάγοι προσ-
εκύνουν, έκ τοσούτου διαστήματος άφικόμενοι · καί 
τό μέν παιδίον έπί φάτνης έκειτο έν Παλαιστίνη, οί δέ 
άπδ τής βαρβάρου χώρας τοσαύτην τιμήν καί θερα-
πείαν προσήγον, δσην εικός θεψ προσάγειν. Άλλά 
ταύτα μέν ίσως ού παραδέξονται, έτερα δέ έπιζητή-
σουσι σημεία, τά κατά την παρούσαν γενεάν. Άλλ* 
ουδέ τούτων άπορήσομεν. Τοιούτον γάρ ή αλήθεια* 

" Morel. male ούτως. 
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περιηγείται τυίς δικαι όμασι. Μάλιστα μέν γάρ ούδε 
ενταύθα έχουσί τινα άντιλογίας σκιάν είπείν. Εί γάρ 
καί μή παρής, δτε έκ παρθένου έτίκτετο, τψ προ
φήτη πίστευε ιν Εδει τω λέγοντι· Ιδού ή παρθένος 
έν γαστρϊ έζει, καϊ τέζεται υΐόν · καϊ καλέσουσι 
τό δνομα αυτού ΈμμανουήΛ. ΕΙ μή παρής, δτε 
σάρκα |229] περικείμενος περιεπόλει τήν γήν, καί 
συνανεστρέφετο τοις δούλοις ό Δεσπότης, έντυχε τψ 
Ιερεμία, κάκεϊνός σοι διαλέξεται ούτω λ έ γ ω ν 0 δ · 
τος ό θεός ημών ού Λογισθήσεται έτερος πρός 
αυτόν. Έξενρε πάσαν όδόν επιστήμης, καϊ έδω-
κεν αυτήν Ίακώδ τφ παιδϊ αυτού, καϊ ΊσραήΛ 
τφ ήγαπημένω ύπ* αυτού. Μετά ταύτα έπϊ τής 
γής ώφθη, καϊ τοις άνθρώποις συνανεστράφη. 

δ'. Καί έπί τών άλλων δέ απάντων δψει τούς προφή
τας, ών τά βιβλία εική μέχρι σήμερον περιστρέφεις 
καί ενοχλείς, ταύτης ένεκεν τής υποθέσεως σαφώς 
ανακηρύττοντας άπαντα. Άλλ' οί μέν πρδς τούτους 
αγώνες καί εΓρηντάι πολλάκις ήμίν, καί pηθήσονται* 
τέως δέ τών προκειμένων έχώμεθα *°. Καϊ άναγγε-
Χούσιν οί ούρανοϊ τήν δικαιοσύνην αυτού, δτι ό 
θεός κριτής έστιν. Ένταΰθα μοι τήν δικαιοσύνην 
λέγειν δοκεϊ, τήν πολλήν αύτοΰ κηδεμονίαν, τήν φι
λανθρωπίαν τήν είς αυτούς εκείνους, τήν είς πάντας 
ανθρώπους πολυειδή τινα οίκονομίαν καί πολύτροπου, 
τήν διά τής κτίσεως, τήν διά τοΰ νόμου, τήν διά της 
χάριτος, τήν διά τών δρωμένων, τήν διά τών αορά
των, τήν διά τών προφητών, τήν διά τών αγγέλων, 
τήν διά τών αποστόλων, τήν διά τών κολάσεων, τήν 
διά τών ευεργεσιών, τήν διά τών απειλών, τήν o t i 
τών επαγγελιών, τήν διά τής τάξεο>ς τής κατά τδν 
χρόνον. "Ακουσον, Χαός μου, καϊ ΧαΧήσω σοι, 
ΊσραήΧ, καϊ διαμαρτύρομαι σοι c . "Ορα πάλιν 
έπιείκειαν καί πραότητα έξ αύτοΰ τοΰ προοιμίου. *Ως 
γάράν εί άνθρωπος πρδς άνθρωπον είποι θορυβοΰντα 
καί ταράττοντα, Έάν άκοόης, λαλώ* έάν προσεχής, 
έρώ · ούτω καί πρδς τούς δούλους ό Δεσπότης, Έάν 
άκούης μου, φησίν, έρώ. Καί γάρ ήσαν ^Ουμοι καί 
ά\απεπτωκότες, καί ουδέ έπί μικρόν μετά ησυχίας 
παρείχον τή τών νόμων αναγνώσει τήν άκρόασιν. Καί 
τούτο δηλών τις προφήτης έλεγεν ό έν Περσίδι διατρι
β ώ ν Έσομαι αύτοΤς ώς φωνή ψαΧτηρίου ήδυ-
φώνου' καί συνεχώς έλεγον τοις προφήταις μή προ-
φητεύειν, μάλλον δέ καί διεκρούοντο d αυτούς, καί 
ένοχλεϊσθαι έδόκουν. Καί βασιλεύς τοΰτο φαίνεται 
απειλών προφήτη τινί καί προστάσσων, ώστε μή 
όχλαγωγεϊν. Ό θεός ό θεός σου είμϊ έγώ. Ούχ 
απλώς ό διπλασιασμός κείται, άλλά έπεί πρδς αναίσθη
τους έλάλει, καί πεπωρωμένους, καί κεκωφωμένους, 
τδν περί τής δεσποτείας αύτοΰ κινεί λόγον, αρχήν 
άρίστην τή μετά ταΰτα διηγήσει διδούς εντεύθεν, καί 
δεικνύς δτιδφείλουσ·ν αύτψ τήν έλευθερίαν, καί χρέος 
άν είεν δίκαιοι καταθεϊναι ώς Δεσπότη δούλοι, ώς 
Δημιουργώ έργα, ώς τά μέγιστα εύεργετηθέντες, καί 
τοσαύτην τιμηθέντες τιμήν. Ούκ έπϊ ταΊς θυσίαις 

b Λ1Η τών έχομένων άψώμεθα,βΐ sic More). babuit, Savil. 
et reliquiut in textu. 

c Haec. Ισραήλ, καί διαμαρτύρομαι σοι, dcerant iil ediU 
Morel. el Savil. Sed habenlur m m&s. 

d Sic mss. el Savil.; Morel. vero προφήτευαν, άλλα 
δαχρούοντο 
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o*ea ei vilulos sacrificarent : ideo probra jllis ingc-
ftros, eoeque irridens dicil, Qui ordhidnl testamenium 
eju$ super sacnficia: hoc est, qui ad salutem snfficere 
cxisiimant, si corpora brulorum sacriflcent. 6. Et 
annuntiabunt cceli justitiam ejus. Volcns bic rursus 
ostendere ejus juslitiara esse claram, nitidarn , aper · 
tam, cui contradici non possii, et quae in confesso 
sit, inlroducit elementa insensibilia eam praedicantia, 
eadem, quam prius dixtt, figura. Quoniam Deus judex 
ssi. Jus, inquii, unicuique definiens. Neque eniin bic 
temere posuit, illud, judicare, sed ut ostenderel eum 
ciiam esse justum, et aliis reddere quod jusium est. 
In Deo eniin illud , Judex, pro juslo suinpium cst, 
quemadmodum Paulus id quoque posuil dicens : JVoro 
quomodo judicabit Deut mundum (Rom. 3. 6) ? Hoc 
est enim maxime judirium, lioc est maxime esse ju-
dicem , non solum ferre sententiain , sed eam jusie 
ferre. Judicabunlur aulem Jadoci, et qui tunc erant, 
ei qui postea in Novo Tesiamenio 1 se inique gesse-
r u u l : illi et naiuram et legem babenles accusatri-
cem; bi aulem praler Hla , eliam ea quae illorum 
graua Cbrisius fecit. Quid enim poleruni dicere, vel 
quam causani afferre, quare non crediderint? Sed ea, 
quaesa, quae dicuntur auendiie, ut possitis ora corum 
qui contradicuiu obstrucre. Satius est eniin eos a no-
bis vicios nunc corrigi, quam se vincere polantes 
illuc abire et condemnari a communi Judice orbia 
Ccrne. Quid ergo poterunt dicerc Juda*i, quamobrem 
Cbristum inierfecerint 1 quodnam parvum vel ina-
gnum crimen ei possunt objicere? Quod se Deum 
faciebat (Joan. 10. 33), inquil. Atqui non erant bsec 
verba quo tempore cruciiixus esl , sed quxdam alia. 
Noii enim dicebant : Qui facit seipsum Deum, sed, 
Qui facit seipsum regem, non est amicus Cwsaris (Id. 
19. 12). Atqui volueranl eum saepe regem eligere, 
et aufugit. Sed antea , itiquit, ei crimirii dabanl quod 
se Deum fecissel. Quid boc ad rem ? Si eniin falso et 
injuria , et cmn vere non esset, jusie fuit crimen in-
tentatunr: si autem jusle , eum adorasse, non cru-
ciGxisse oporluit. Videamus ergo numquid, cum non 
csset vere Deus, Deum seipsum faccret, boc est, 
oslenderet et demonslrarel. Undenam ergo vis boc 
cngnoscere ? ab iis quae tunc facla suni, an ab iis quae 
nunc fluiit? ab iis qu;e in parlu facta suul ? Quis um-
quam naiusestex virgine ? quislalem slellam osiendit ? 
quis auiem magos lanlo duxit ilinere , ιιοιι vi aut 
Deccssitaie, sed suasione ac revelalioiie {Matih.%. 1)? 
Vides universam creaturam Dominum cognosccntem ? 
Priina cedil naiura, nec potest repugnare, iiec contra* 
diccre, diccns : Parturo non expedio : «on didici ex 
ulcro virginis infanlem in lucem producere : non 
novi mairem faccre absque conjugio; sed suis cxces-
sii limiiibus : Dominum enim suum cognoverai. Jam 
aulein naio angeli adfuenmt, eum qui est iu caelis, 
essc in lerra gigmficames (Luc. 2. 9. seqq.) : el ca> 
bnn lerra facta est,utpole cum rex hic esset: el magi 
adorarunl, qui ex tam remoiis locis venerant: et 

ι Illud, in novo Testamenio ( έπί τής Καινής), deerat 
ln MoreV : sed in aliis legitur. 
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infans quidem in Palaeslnta jacebnt in pra?s«'pi, il l i 
vero ex barbara rcgione lanium bonorem lautumqtie 
cultum offerebant, quantum a^quum erat Deo ofTcrri 
(Mauh. 2. 11). At haec quidem fortassc non admit-
tcnt, scd alia signa quacrent in prxsenti generatione. 
Sed ne bxc quidem nobis deficient. Talis enira ros 
est veritas : abundat justis ralionibus quibus suam 
causam lueatur. Nam bic maxime ne ullam quidem 
possunt umbram afferre contradiciionis. Elsi enim 
non aderas, quando nascebatur ex Virgine, oporlebat 
taraen credere prophetre dicenti : Ecce virgo m utero 
concipiet, et pariet fitium : el vocabunt nomen eju$ 
Emmanuel (Ua\. 7. 14). Si non aderas, quando carne 
tectus terram obibat, et simul cum servis vcrsabalur 
Dominus, lege Jeremiam , et ille lccum loquelur sic 
dicens : Hic ett Dent notier: non reputabilur alw* 
prmler ip$um. Invenit omnem viam scientioe, ti dedit 
eam Jacob puero suo, et hraeli dileclo tuo. Post k<rc 
in terri* vitus est, et cum hominibus conversatus est (Da-
ruch 3. 36-58). 

4. In aliis quoqoe omnibus T i d e b i s propbeUs, 
quorom libros hac de causa in bodiernum usque d i c n i 

frusira versas el agilas, bxc omnia aperie praedicare. 
Sed ejusmodi quidem certamina saepe adversus cos a 
nobis dicenda euscepta sunt, et eacpe suscipteiitur : 
nunc aulem qtiae sunt suscepta prosequamur. Et m-
nuntiabunlccelijustiliamejus, qucniamDeus judex e*t. 
Hic mihi vidclur dicere justiliam, maximam ejus 
ctiram et summam in eos ipsos benignitatero , mulii-
pliceni, variam ac multiformem in homines providen-
liam, per creaiionem, per legem, per graliam, per ea 
q i K E sub visum cadunt, et qua; non caduiii, per pro-
plietas, per angelos, per aposlolos, per suppiicia , per 
beneflcia, per minas, per promissa, per ordinem tem-
poris. 7. Audi, populus meus, et loquar iibi, lsrael, el 
testificabor libil. Vide rursus benignitatem el mansue-
tudinem ex ipso procemio. Periude eniiu ac si botnn 
quispiam bomini lumutluanU el turbas excilanti dice-
ret: Si audias, loquar; Si atlendas, dicam : ila etiatu 
servis Dominus : Si me audicris, inquil, dicam. Erant 
enim pigri ac negligenles, et ne lanliltum quidcin 
legum lectioni quiete prxbcbant aures. Id autcm si-
gnilicans qtiispiara propheta, qui lunc erat in Persidc, 
dicebat: Ero eis tamquam vox psalterii dulce cauenlis 
(Ezecli. 33. 32). Sa?pe itcm diccbanl propbetis ne 
propbelarenl (5. Reg. 19. 10), imo eos repellcbant, 
aique ii urgeri videbanlur (Zach. 7. 11). Iia etiam 
videlur rex minari et pracipere alicui propheUc , ne 
popuium convocet (Amos 7. 13). Deu$ Dcu* tuus ego 
etim (Jer. 32. 3). Non lcmere posila est liaec repe-
titio : sed quoniam iis Ioqucbalur qui erant surdi, 
siupidi et nullo sensu prxdi i i , loquilur de ejus domi-
nio, mox fulurc narraiionis optimum liinc s u n i c i i s 

exordium , ostendens eos iili dcbere libertaleui, et 
aequum esse ut ill i solvant debilum, tamquam servi 
Doroino , tamquam opcra Opifici, lainquain maximis 
bcneficiis el bonoribus aiTccti. 8. Non in sacrificiit 

1 Harc, israel, et testificabor libi> decraut in Edit. Morel.; 
sed habeniur iu Mss. 
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tuis arguam le: holocautla auiem tua in conspectu meo 
tutil temptr. Ita eliam eos accusant cxteri propbetae, 
quod potiore virtutis parte contempta , salutis spcm 
in eis reponerent. Ad se enim defendendos baec erant 
allaturi: Sacrificamus, holocausta oficrimus. Scd non 
accessi, inquit, de his litigaturus, nec quod h«c con-
lempla essent vos accusaiurus. Isaias autem eos inse-
datur Yehementius f dicens : Quid mihi multitudinem 
tacrxfitiorum vestrorum? Plenut suiu. Hobcaustum 
arktum, et adipem agnorum, et sanguinem taurorum et 
hireorum nolo. Qttis enhn requisivit hosc de manibtu 
vestris (Isai. 1. t t . 12)? Atqui perroulta dicla sunt 
de sacrificiis: sed non hcec decemit tamquam hnec 
prxeipue velit,sed ad infirmilatem eorum se dcmil-
tit. Jeremias quoq-je dicit: Cur mihi fers thux ex Saba, 
et cinamomum ex terra longinqua (Jerem. 6. 20)? 
Omnes deuique, ut semcl dicam, prophetae hoc 
tiiliil magni esse dicunl. Quocirca ipse quoque inci-
piens sic dicit: Deus Deut tuus ego tum: ex eo osten-
dens ipso esse indignam hanc colendi ralionem. 

Dem ul sil colendus; sacrificia cur Judceis permissa. 
— Deum eniro non fumo, nec nidere,sed per oplimum 
Vilae inslitutum, non corporeum, sed in mente situm, 
colere et bonorare oporiet. Sed nen sic externorum 
daemones, imo etiam haec requirunt, et lioc videlux 
oslendere quidara poela apud Gracos, 

lloc enim nos sortili sumns munus. 
(Iliad. &. v. 49, Q. v. 70.) 

Detis autem noster non sic : ilii enim humanum san-
guinem sitientcs, ct eos ad lias caedes volentes paula-
tim pellicere, haec pelcbani assidue : ipse autem cum 
vellet cos paulalim a mactatione brutorum abducere, 
bac indulgeutia usus est, cl permisil sacriiicra, ut 
sacrificia iollerel. 9. Non accipiam de domo tua vilu* 
ios, neque de gregibu* tuis hircos. 10. Qnoniam mem 
sunl omnes ferce sylvarum, jumenta in monlibus et boves, 
11. Cognovi omnia volalilia cceli, ei pulclmludo agri 
mecumesl. Vide quomodo paulalim erigit eoruin ani-
miim, qui in terras defixi erani , excaecatam eorum 
mentem aperiens, ei ostendens se basc jussisse, non 
quod cis egcret, nec lege sanxisse quod ea probaret. 
Si euim, inquit, ita coli vellem, cum omnem lerram 
qu:e subsole esl oblineam, etomnia creaverim, pro-
curartiin ul mihi lauia «t opipara fierent sacriiicia. 
Deinde eos eiiam irridens ac reprebendens, ut magis 
pungat accusatio, subjunxll: 12. Si eturiero9non dicam 
tibi: tneui e$t enitn orbis terrfg et plemtudo ejus. Quia 
enim ipsc ea concessit, ut eos paulaiim ab eis abdu-
ceret; ipsi autem in re adeo vili et abjecla perslile-
runl, cum ex ea indulgcnlia nullurn magiuim fruclum 
ceptssenl: propterea crassius et huiuanius disserens, 
d i c i l : Si e$uriero , non tibi dicam. Hoc est, Neque 
esurio; Deus enim non esnriet, nequc defatigabiiur; 
nec si bis velleni coli, decssent milii innumera sacri-
ilcia el holocausta. Ornnia enim mibi aflalim el abunde 
suppcluiit, el cum sini ipsc Dominus , mea volo a le 
accipere, ut bac via et ralione te ad meam amicitiam 
ailraham, cl a rcrum innnium consueiudine abducam. 

5. Quod stf Deo gratum $acrificium. — Dciude rursus 
erigens ad id quod est sublimius, subjunxil: 13. iVam-
quid manducabo carnet taurorum, aut sanguinem hirco-
rum potabo? Ilaec, inquit, ne hominibus qiiidcm 
jussi facerc, sed eliam maximum constiuii supplicium 
iis qui vescunlur sanguinc (LmL 7.16.26. 27). Quo-
modo ergo indigerero sanguine, qui senros meos a 
tali esca abduco ? Cum haec ergo omnia reptriissel, ct 
se esse indigna oslendisset, accusationemque permul-
tis deridcndi causa dictis respersisset, non bic finem 
loquendi fecit, sed ostendii alium sacriiicii modum , 
funclus bac in re optimi medici officio, ul abduccns a 
rebus inutilibus, ea quae juvare possint viducribus 
applicel. Poslquam enim ba3C perfecit, dicit : 14. 
Immola Deo. Et quomodo sacrificabo? inquil. Absque 
sanguine. Hoc eniro sacrificium Deo maxime convenil. 
Et ideo cum dixisset, Immola Deo, subjunxil, Saeri-
ficium laudis : boc est, gratiarum aciionis, sacroruni 
hymnorum, gloriaB per bona opera Deo lribuend;r. 
Quod autem dicit, est ejusraodi: Ita vivas ut Domi-
nas tuus gloriOctUir. Quod etiam Gbristus docuit, 
dicens : Luceat lux vestra ctram Iwmimbuz, ul videant 
bona vestra opera, et gAoriftcent Palrem veslrum qui in 
cwlit e$i ( Maitfi. 5. 16). Laus enim nibil aliud est 
quam laudalio , gloria et celebraiio. S i l ergo vita tua 
ejusmodi, ut tuus laudelur ac cclebrelur Dominus, et 
perfectura obtulisti sacrificitim. lloc sacrilicium Pau-
lus quoquc requirit, dicens : Exhibete membra vestra 
hoilxam viventem, sanctam t Deo placenlem (Rom. 12. 
1). E l rursus bic ipse propbeta alibi : Laudabo nomen 
Da mei cum cantke, magnificabo iptum in laude: el 
placebil Deo plus quam vitulus juvenis cernua producen* 
et ungula$(PsaL 68. 31. 32). Ita eliam sacrificavit 
Job post plagas tllas quse na tu ra ro snperabanL, gratias 
agens, et bacc verba loquens: Dominus dedit, Dominus 
abstulil :sicut Domino placuit, ita factum est: sit nomen 
Domim benedktum in uecula. Et redde AhUsimo vota 
lua. (Job 1. 21). Hic dicil supplkaiiones, suadcns ul 
in oratione assidue perseveremes, et quae professi 
fuerimns cum celerilate reddamus. Pulchre auiem 
dixit , Redde. Post promissionem enim res efficitur 
debitum. Sic Aivna Iradidit fdium, ut debitum maxi-
muiu {1. Reg. 1. 28). Tn ergo sive promiltas eleemo-
syiiam , sive vitam pudicam, sive aliquid aliud tale, 
ad id exsolvendum festina. Si quis aulem exacte per-
penderit, elsi minime promitlalur, virlus tamen ei 
debelur. Id autem Christus significans, dicebal; QUCB 

enim debuimus facere, fecimus (Luc. 17. 10). Atqui 
dixit parabolam servi. cui eral minimum imperalum, 
nempe ut non accumberel, sed transiret et minisjra-
rel. Quidam autem quoque dicit: Ne tardaverit redde-
re votum luum (Eccli. 5. 3). Pollicitus es? Redde, ne 
forle mors te invadat, el id resctndai. E l quid ad me? 
inquii : vila cnim non erat in mea polestale. Et ideo 
diflerre non oporlnil, dum cogilas esse incerium ex-
iiuin, et non esse ia lua poiestate aul vivere, am boc 
e loco excedcre. Quod ergo videris pro lua defensioiie 
aflferre, id plane te arguii. Neque enim mors in cansa 
fuii, quominus rcddcres, sed tua mora ac dilaiio. 15. Et 
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σον ελέγξω σε · τά δέ ολοκαυτώματα σον εν
ώπιον μον έσζϊ διαπανζός. Ούτω γάρ οί λοιποί 
κατηγοροΰσιν αυτών προφήται, επειδή τδ πλέον τής 
αρετής παρορώντες μέρος, έν τούτοις τάς ελπίδας 
τής σωτηρίας είχον. Καί γάρ είς άπολογίαν 2μέλλον 
αύτδ προβάλλεσθαι, δτι Θυσίας σπένδομεν, δτι Προσ-
φέρομεν δλοκαυτώσεις. Άλλ' ούκ έπί τούτοις είσ-
ήλθον δικασόμενος, φησιν, ουδέ υπέρ τούτων έγκα-
λέσων, δτι παρώφθη ταύτα, Ό δέ Ησαΐας καί εύτο-
νώτερον αυτών καθικνείται λ έ γ ω ν Τί μοι πλήθος 
τών θυσιών υμών; Πλι'ιρης εϊμι. 'Ολοκαύτωμα 
[250] κριών, καϊ στέαρ άρνών9 καϊ αίμα ταύρων 
καϊτράγων ού βούλομαι. Τίς γάρ έξεζήζησε ταύτα 
έκ τών χειρών υμών; Καίτοι πολλοί περί θυσιών 
είσιν είρημένοι λόγοι · άλλ' ού προηγουμένως αύτοΰ 
βουλομένου ταύτα νομοθετεί, άλλάτή άσθενεία αυτών 
συγκαταβαίνοντος. Και Ιερεμίας δέ φησιν · "Ινα τί 
μοι λίδανον έκ Σαδά φέρεις, καϊ κινάμωμον έκ 
γής μακρόθεν; Καί πάντες δέ, ώς ειπείν, οί προφή
ται ουδέν μέγα είναι τούτο φασι. Διδ κα\ αύτδς αρχόμε
νος ο&τως έφη · Ό θεός ό θεός σου είμϊ έγώ - κάν-
τεύθεν δηλών, δτι ανάξιος αυτού τής τοιαύτης θερα
πείας δ τρόπος. 

Καί γάρ τδν θεδν » ού διά καπνού καί κνίσης, άλλά 
διά πολιτείας αρίστης κα\ ασωμάτου καί νοεράς θε-
ραπεύεσθαι δεί. Άλλ' ούχ οί δαίμονες τών έξωθεν 
ούτως, άλλά καί έπιζητοΰσι ταύτα. Τούτο καί τις 
παρ* 'Ελλησι ποιητής φαίνεται δεικνύς *>, λέγων · 

. . . Τό γάρ Λάχομεν γέρας ημείς. 
Άλλ* ούχ δ θεδς ημών ούτως. Εκείνοι μέν γάρ αι
μάτων διψώντες ανθρωπίνων, καί κατά μικρδν αυ
τούς εις ταύτας τάς μιαιφονίας ένάγειν βουλόμενοι, 
ταύτα {τουν συνεχώς · αύτδς δέ καί τής τών άλογων 
άποστήσαι σφαγής κατά μικρδν c έθέλων, έχρήσατο 
τή συγκαταβάσει ταύτη, καί συνεχώρησε θυσίας, ίνα 
άνέλη Ουσίας. Ού δέξομαι έκ τού οίκου σου μό
σχους, ουδέ έκ τών ποιμνίων σου χιμάρους. "Οτι 
έμά έστι πάντα τά θηρία τού δρυμού ά , κτήνη έν 
τοις δρεσι καϊ βόες. "Εγνωκα πάντα τά πετεινά 
τού ούρανόν, καϊ ώραιότης αγρούμεζ* έμού έστιν. 
"Ορα πώς κατά μικρδν ανάγει τών χαμαιζήλων τήν 
διάνοιαν, διανοίγων αυτών τήν πεπωρωμένην γνώμην, 
καί δεικνύς δτι ού δεόμενος ταύτα έπέταξεν, ουδέ 
αποδεχόμενος ένομοθέτησεν. Εί γάρ έβουλόμην ούτω 
θεραπεύεσθαι, φησί, τήν ύφήλιον · πάσαν έχων, καί· 
αύτδς πάντων γενόμενος δημιουργός, δαψιλείς άν. 
παρεσκεύασά μοι γενέσθαι θυσίας. Είτα καί κωμ
ωδών αυτούς καί διασύρων, ώστε καί πληκτικωτέραν 
γενέσθαι τήν κατηγορίαν, έπήγαγεν Έάν πεινάσω, 
ού μή σοι είπω* έμή γάρ έστιν ή οίκου μένη καϊ 
τό πλήρωμα αυτής. Επειδή γάρ αύτδς μέν αυτά 
αυνεχώρησεν, ίνα κατά μικρόν αυτούς άπαγάγη τού
των, αυτοί δέ έναπέμειναν τ ή ευτέλεια, ουδέν μέγα 
έκ τής συγκαταβάσεως ταύτης καρπωσάμενοι, διά 
τούτο παχύτερον πως καί άνθρωπινώτερον διαλεγό-
μενός φησιν Έάν πεινάσω, ού μή σοι εϊπω* τουτ
έστιν, Ούτε πεινώ· θεός γάρ ού πεινάσει, ού κο
πιάσει · ούτε εί τούτοις έβουλόμην θεραπεύεσθαι, 
ήπόρουν άπειρων θυσιών καί ολοκαυτωμάτων. Καί 
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γάρ πρόκειται μοι πάντα μετά πολλής τής άφθονες, 
καί Κύριος αυτών ών καί Δεσπότης, τά έμά βούλομαι 
παρά σού λαβείν, ίνα τούτω σε τής οδού τφ τρόπω 
προς τήν έμήν έπισπάσωμαι φιλίαν, καί τής τών 
ματαίων άποστήσω συνήθειας. 

ε'. Είτα πάλιν έπί τό ύψηλότερον άγαγών φησι · Μή 
φάγομαι κρέα ταύρων, ή αίμα τράγων πΛομαι; 
Ταύτα γάρ ούτε άνθρώποις ποιείν έπέταξα, φησίν, 
άλλά καί [251] μεγίστην ώρισα κόλασιν τοίς τδ αίμα 
έσθίουσι. Πώς ούν ήμελλον αίματος δεήσεσθαι ότούς 
δούλους άπάγων τους έμούς τής τοιαύτης θοίνης; 
Έκβαλών τοίνυν ταύτα άπαντα, καί δείξας ανάξια 
αυτού, καί πολλήν τή κατηγορία τήν κωμωδίαν άνα-
μίξας, ούκ έστησε τδν λόγον μέχρι τούτου, άλλά δείκνυ· 
σιν ετέρας Ουσίαςτρόπον, δπερ εστίν Ιατρείας αρίστης 
είδος, τών ουδέν ώφελούντων άπάγοντα, τά δυνάμενα 
διορθούν έπιτιθέναιτοίςτραύμασι. Μετά γάρ τδ ταύτα 
άπαρτίσαι, λέγει · θύσον τφ θεφ. Καί πώς θύσο>, 
φησίν; Αίματος χωρίς. Τούτο γάρ μάλιστα Ουσία 
θεφ πρέπουσα. Διά τούτο είπών, θύσον τφ θείί), 
έπήγαγε, θυσίαν αΐνέσεως · τουτέστιν, ευχαριστίας, 
ύμνων Ιερών, τής διά τών έργων δοξολογίας "Ο δέ 
λέγει, τοιούτον έστιν · Ούτω ζήθι, ώστε δοξάζεσθαί 
σου τδν Δεσπότην. "Οπερ καί ό Χριστός έδίδαξε λέ
γ ω ν Λαμψάζωζό φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώ
πων, δπως ϊδωσι τά καλά έργα &μών, καϊ δτξάσωσι 
τόν Πατέρα υμών τόν έν τοΐς ούρανοίς. Αίνος γάρ 
ουδέν έτερον ή έπαινος έστι-, δόξα καί ευφημία.Έστω 
τοίνυν ό βίος σου τοιούτος, ώστε εύφημείσθαί σου τδν 
Δεσπότην, καί άπηρτισμένην εισήγαγες τήν θυσίαν. 
Ταύτην καί ό Παύλος έπιζητεϊτήν θυσίαν. λέγων · Πα
ραστήσατε τά μέλη υμών θυσίαν ζώσαν,άγίαν, 
εύάρεστον τφ θεφ. Καί άλλαχοΰ πάλιν ό αύτδς προ
φήτης · ΑΙνέσω τό δνομα τού θεού μου μετ' φδής, 
μεγαλυνώ αυτόν έν αϊνέσει · καϊ αρέσει τφ θεφ 
υπέρ μόσχον νέον κέρατα έκφέροντα καϊ όπΐάς. 
Ούτως έθυε καί Ίώβ μετά τάς πληγάς έκείνας τάc 
υπέρ φύσιν, ευχάριστων, καί ταύτα φθεγγόμενος τά 
βήματα· Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριοςάφείλετο,ό>ς 
τφΚυρίφέδοξεν, ούτω καϊ έγέκετο * εϊη τό δνομα 
Κυρίου εύλογημένον εις τούς αΙώνας. Καϊ άπόδος τφ 
Ύψίστφτάς εύχάςσου. Τάς ίκετηρίας ενταύθα φη
σιν, ώστε διηνεκώς τή δεήσει προσκαρτερεϊν, καί άπερ 
άν έπαγγελλώμεθα μετά τάχους άποδιδόναι. Καί καλώς 
ε ί π ε ν Άπόδος. Μετά γάρ τήν έπαγγελίαν χρέος τδ 
πράγμα γίνεται. Ούτως Άννα άπέδωκε τδν υί^ν, ώς 
δφλημα μέγιστον. Καί σύ τοίνυν κάν έλεημοσύνην έπ -
αγγέλλη, κάν σώφρονα βίον, κάν έτερον τι τοιούτον, 
σπεύδε πρδς τήν έκτισιν. ΕΙ δέ τις ακριβώς έξετάσειε, 
κάν μή έπαγγέλληται, χρεωστεϊ αύτώ τά τής αρετής. 
Καί τούτο δηλών ό Χριστός έλεγεν Ά γάρ ώφείλομεν 
ποιήσαι, πεποιήκαμεν. Καίτοι τήν παραβολήν τοΰ 
δούλου έλεγε τοΰ έλαχίστην διακονίαν, ουχί κατακλιθή-
ναι, κελευομένου, άλλά παρελθείν καί διακονεϊν. Καί 
έτερος δέ τίς φησ ιν Μή χρονίσης άποδονναι εύχήν 
σου. 'Επηγγείλω; Άπόδος, μή ποτε θάνατος έπελθών 
διακόψη, Καί τί πρδς έμέ ; φησ ίν ού γάρ κύριος ήμην 
τής ζωής, Διά τούτο γάρ έχρήν μή χρονίσαι, τδ άδηλον 
έννοοΰντα τής εξόδου, καί δτι κύριος ούκ εί τής ζωής 
καί τής εντεύθεν αποδημίας."Ωστε ή δοκοΰσα απολογία 
κατηγορία εστίν. Ουδέ γάρ τοΰ θανάτου λοιπόν τδ μή 
άποδοΰναι γέγονεν, άλλά τής σής μελλήσεως καί ανα
βολής. Καϊ έπικάλεσαί με έν ήμερα θλίψεώς σον, 

' ΜΟΓ. habebat ευχαριστίας καί δοξολογίας sccus qoam 
allL 
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καϊ έξεΧονμαί σε, χαϊ [252] δοξάσεις με. Όράς έκ 
-πολλού του περιόντος τήν άντίδοσιν διδομένην; Τί τοί
νυν τής τοιαύτης φιλανθρωπίας ίσον γένοιτ' άν, δταν 
καί αυτής τής αρετής μισθούς ήμίν διδψ, καί μισθούς 
πολλφ μείζ^Λ^ τών πόνων, καί σφόδρα έν καιρώ διδο-
μένους; Καί διά τί, φησίν, είπεν · ΈπικάΛεσαί με; 
διά τί αναμένει καλείσθαι παρ' ημών; Μείζονα τήν οί-
κείωσιν ήμϊν ποιήσαι βουλόμενος, καί τήν πρδ; αύτδν 
φιλίαν Οερμοτέραν, καί τώ Βούναι, καί τφ καλείσθαι, 
καί τψ λαμβάνειν. Καί γάρ ή αρετή πρδς θεδν οικείοι, 
καί ή άντίδοσις τδ αύτδ εργάζεται · καί ή ευχή πάλιν 
ταύτην συγκροτεί τήν οίκείωσιν. Διά τούτο φησι · Δός 
μοι, καί δίδωμί σοι. Καί έν τώ διδόναι δέ σύ λαμβάνεις· 
αύτδς γάρ τούτων άνενδεής."Ωστε κάν επιεικής γένη, 
κάν μέτριος, κάν σώφρων, ού τψ θεψ τι προσέθηκας, 
άλλά σαυτδν λαμπρδν έποίησας καί άμείνω · άλλ' δμως 
καί τούτων ώς αύτδν ώφελούντι μισθούς σοι καί στε
φάνους ορίζει μέγιστους. Καί πρδ τών στεφάνων δέ 
εκείνων ού μικράς απολαύεις ηδονής, άγαΟψ συντρε -
φόμενος συνειδοτι, καί χρησταϊς πτερούμενος έλπίσιν. 
Ήμέραν δέ θλίψεως έντσύθά φησιν, ού τάς τών συμ
φορών, ούτε τάς τών περιστάσεων, άλλ' δτι κάν αμαρ
τία πολεμή, κάν διάβολος πολιορκή, επιθυμίας είσάγων 
πονηράς, πολλής απόλαυση της συμμαχίας. Καϊ έξ-
εΛονμαί σε% χαϊ δοξάσεις με. Πάλιν ενταύθα ού τής 
παρ* ημών δόξης δεόμεν^5ς φησι τούτο (πώς γάρ δ τής 
δόξης θεός;) , άλλ* ώστε διά τδν τής ευχαριστίας ύμνον 
γίνεσθαι τής ευεργεσίας τήν μνήμην, καί Οερμοτέραν 
τήν πρδς αύτδν διάθεσιν, καί πρώτως ευζωία ν » μεγί
στην λαμβάνειν. 

ς-'. Ούχ άμαρτήσεται δέ τού πρέποντος είπών τις 
ενταύθα ήμέραν θλίψεως αύτδν λέγειν, καί τήν μέλλυυ-
σαν ήμέραν ή γάρ θλίψις εκείνη άπαυστος. Ενταύθα 
μέν γάρ καί θάνατος επιών λύει τάς συμφοράς, καί φί
λοι παρακαλούντες, καί τέλος προσδοκώ μενον, πολλά
κις δέ καί πραγμάτων μεταβολή έλπιζομένη, καί χρό
νου μήκος έ μάλαξε τής ψυχής τδ πάθος, καί ή τών 
πλησίων δυσημερία. Τδ γάρ έχειν κοινωνούς τών οδυ
νηρών, καί πολλά τοιαύτα δρ£ν υποδείγματα, μέγα 
πολλοίς είς παραμυθίαν είναι έδοξεν. Έκεϊ δέ ουδέν 
τοιούτον έστ ι ν ούτε γάρ τις παρακαλών πάρεστιν, 
άλλ* έν έρημία φίλων άπαντες είσιν. Ού χρόνου μήκος 
μαλάσσει τήν όδύνην (πώς γάρ επικείμενης τής φλογός 
δι* δλου ;)· ούκ έλπίς απαλλαγής· αίωνία γάρ ή κόλα-
σις · ού θανάτου προσδοκία · αθάνατος γάρ ή τιμωρία, 
καί τά σώματα δέ τά κολαζόμενα αθάνατα · άλλ' ουδέ 
τούτο δ δοκεί πολλοίς παραμυθίαν φέρε ι ν, τδ έτερους 
όράν έν κολάσει. Πρώτον μέν γάρ ουδέ ίδεϊν έστι κολα
ζομένους, τού σκότους άντί παντός διαφράγματος έπι-
σκιάζοντος τάς όψεις · έπειτα ή υπερβολή τής οδύνης 
ούτε ταύτης άφίησιν αίσθησιν λαβείν τής παραμυθίας. 
Ό γούν πλούσιος ουδέν ένθεν είς παραμυθίας έκαρπώ-
σατο λόγον, ουδέ οί [255] τούς οδόντας βρύχοντες. Τφ 
δέ άμαρτωΧφ είπεν ό Θεός · "Ινα τί συ έκδιηγή τά 
δικαιώματα μον; Είδες τήν άπηρτισμένην λύραν, τήν 
σύμφωνον κιθάραν, τήν έν διαφόροις φθόγγοις μίαν 
άρμονίαν ηχούσαν; Τούτο γάρ τδ νόημα, καί παρά 
άποστόλοις έστιν ίδεϊν, καί παρά προφήταις έτέροις 
κείμενον · καί Παύλος μέν ούτω πώς φησι, δεικνύς καί 

• IU Reg. 655. Editi τφ πρώτον εύζωΐαν. Savil. vero τω 
πρώτος εύζωίαν, male · hic locus sic corruplus mire tor-
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αυτός, δτι ουδέν Οφελος τού δίδασκε ι ν έτερους, όταν τις 
έαυτδν πρότερον λαβών μή διδάσκη. Επειδή γάρ μέγα 
έφρόνουν ώσπερ έπί ταϊς θυσίαις, ούτω καί έπί τψ 
νόμον έχειν, καί διδάσκαλοι τών άλλων χρηματίζειν, 
δεικνύς, δτι ουδέν μέγα καρπούνται, δταν άδίδακτοε 
μένωσιν αυτοί, καθαπτόμενος σφοδρότερον τών τοιού
των, λέγει · Ό ουν διδάσκων έτερον, σεαντόν od 
διδάσκεις; ό κηρύσσωνμή κλέπτειν, κλέπτεις; ό 
βδελνσσόμενος τά είδωλα, ΙεροσνλεΤς; δς έτ νόμψ 
καυχάσαι, διά της παραβάσεως τον τόμου τόν 
θεότ ατιμάζεις; Διά τούτο καί περί έαυτοΰ έλεγε · 
Φοβούμαι, μή πως άλλοις κηρύξας, αύτδς αδόκι
μος γέτωμαι · καθαιρών τδ φύσημα τών έπί τή τοΰ 
λόγου διδασκαλία μέγα φρονούντων, αυτών δέ ερήμων 
δντων τής αρετής. Καί έτέρως δέ τδν λόγον τούτον μ ε -
ταχειρίζει πρδς Ιουδαίους άποτεινόμενος, δταν λέγη · 
"Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον έχοντα, φύσει τά τον 
νόμον ποιή, ούτοι νόμον μή έχοντες έαντοϊς είσι 
νόμος. Καί πάλιν · Ού γάρ οί άκροαταϊ τον νόμον 
δίκαιοι παρά τφ θεφ, άΑΧ οί ποιηταϊ τού νόμον 
δικαιωθήσονται. Καί ό προφήτης· 01 άντεχόμενοι 
τού νόμον, ούκ ήπίσταντό με. Καί πάλιν · ΕΙς μά
την έγενήθησαν σχοίνος ψενδής γραμματενσι. 
Τίνος ένεκεν; "Οτι τρνγών καϊ χελιδών, καϊ αγρού 
στρονβία έγνωσαν καιρούς εϊσόδων αυτών, ό δέ 
Λαός μον ούκ έγνω τά κρίματά μον. Ούτος δέ ού μό
νον ουδέν κερδαίνειν φησίν έκ τοΰ δίδασκε ιν έτερους τόν 
μή μετιόντα τήν άρετήν, άλλά καί έκβάλλειν ταύτης 
αύτδν τής προεδρίας. Εί γάρ έπί τών έξωθεν δικαστη
ρίων ό πεπλημμεληκώς τή της σιγής ατιμία κολάζεται, 
πώς άν έν κοινφ διδασκαλείψ, φησί, φωνήν έχοι ό της. 
αμαρτίας υπεύθυνος; Μείζον δέ τοΰτο τό διδασκαλείον 
τοΰ δικαστηρίου εκείνου. Εκεί μέν γάρ οί κολαζόμενοε 
τίνουσι τιμωρίας · ένταΰθα δέ άπαντα γίνεται, ώστε μή 
κολασθήναι τούς πεπλημμεληκότας, άλλά τή μετάνοια 
διορθώσασθαι τδ πλημμεληθέν. Καί έν ταϊς βασιλικαίς 
δέ αύλαϊς ουδείς άν γένοιτο έρμηνεύς βασιλικής φωνής 
έπί βίψ διεφθαρμένα) άλούς. Τίνος γάρ ένεκα διηγή δι
καιώματα, καί διδάσκεις έτερους, καί μήν τουναντίον 
ποιείς, τοΰ βίου σου τοις λεγομένοις άντιφθεγγομένου, 
καί ένίους τών βουλομένων προσέχειν αποστρέφεις; 
Ού γάρ ούτω διδάσκεις διά τών λόγων, ώς απάγεις διά 
τών πραγμάτων. Διά τοΰτο καί δ Χριστός εκείνον έπαΐτ 
νεϊ τδν διδάσκαλον, τδν διά τών έργων καί διά τών βη
μάτων άπηρτισμένην έπιδεικνύντα τήν διδασκαλίαν. 
"Ος γάρ άν ποίηση καϊ διδάξη, φησίν, οδτος μέγας 
κληθήσεται έν τή βασιλεία τών ουρανών. Έχέτω» 
τοίνυν σου λαμπράν φωνήν ό βίος, ταΰτα διδάσκουσαν · 
κάν τό στόμα απόφραξης , σάλπιγγος λαμπρότερο» 
ηχήσεις, καί είς τούς παρόντας, καί είς τούς πό^όωθεν 
δντας. Ούτως ό ούρανδς διηγείται δόξαν [234] θεοΰ. ου 
στόμα έχων, ού γλώσσαν κινών, ουδέ πνεύμα κάτωθεν 
προίέ μένος, άλλά τψ κάλλει τής όψεως τδν θεατήν εϊς 
θαύμα τοΰ δημιουργού παραπέμπω ν. "Οπερ ούν έστιν 
έκεϊ έπί τοΰ ουρανού τδ κάλλος τής Οψεως, τοΰτο έστω 
έπί τής ψυχής τής σης ή αρετή.Άν δέ κατε£όυπωμέ-
νος, καί μυρίους κατηγόρους έχων, καί πρδ πάντων τδ 
συνειδδς, σπουδάζης έπιλαμβάνεσθαι θρόνου διδασκα-
λβκοΰ, έπειδάν κακίας κατηγορής,ούχ έτερων μάλλον ή 
σαυτοΰ κατηγορήσεις. Καϊ αναλαμβάνεις τήν διαβή-
κην μον διά στόματος σον; Καλώς είπε · άιά στό
ματος. Ή γάρ καρδία έρημος εστι τών εντεύθεν καρ-



?49 EXP0S1T10 ΙΝ 

invoca me in die tribntalioms tu(CT eteruamte, elhonori-
ficabh me. Vidcs copiosam dari mercedem? Quid ergo 
potest conferri cum bac benignilate , quando dat no-
bis merccdem Yiiiutis , ct merccdem longe majorftm 
laboribus, eaqne datur in tempore admodum op-
portuno? Et cur , inquit, dixit : Invoca me? cur 
cxspeclat ut a nobis invocetur? Volens in nobis ef-
ficere majorem familiaritatem, el vebementiorem ami-
riiiam, dando, invocando, et accipiendo. Virlus enim 
Dco familiarem efficit; idipsum facil remuncratio : 
rnrsns autcm vola ac preces hanc familiatiiatemcon-
ciliatU. Et ideo dicit: Da niibi, el do libi (Matlh. 19. 
13). Qu nctiam in dando una accipis : ipse cnim bis 
non indiget. Quamobrem elsi fueris moderatue, man-
sucius , et pudicus, Dco ex boc non aliquid accessit, 
scd leipstim effccisii meliorem : et tamen pro his 
taiuquam qua? ipsum juvarenl, miximas libi mercedea 
et coronas conslituit. Quinetiam ante illas coronas 
non parva vcluplaic frueris, ut qui bonam lecum cir-
cumferas conscientiam, et bona spe in posterum eri-
gnris. Diem aulem afflictionis bic dicit, non calamiia-
iiiin, nec fortuilorum casuum, scd quia sive peccalum 
bcllo impetat, sive diabolus obsideat malas invebcns 
< upidhates, magnum auxilium assequeris. Et eruam tef 

et itonorificabis me. Hoc rnrstis dicH, non egens no-
slra gloria (qnomodo enim egeret, qui esl Dees glo-
liaet), sed ut per hymnum gratiartim actionis ftat 
memoria bcneficii, ei sit vebementior in eum af-
foclio , el ot primo fellcilatem maximam acctpiaimis. 

t>. Afl!hiioni$ prcesentis Η futura comparatio. — Ne-
que a decoro aberraveris, si dixeris eum loqui dc dic 
afflictionis, et de die fularo : rlla entm numquani ces-
eat affliciio. flic enim et mors advenieiis soWit cala-
milatea. amici consolanles, et iinis qui exftpeclalur, 
sxpe etiam renim quas speratur mulalio, diulurniiai-
qne temporis mottivit ac imtigavit perlurbalionem 
airimi, kemque res adversse propinqoonim. Habere 
efliui xniimtarum seeios, et videre multa ejusmodi 
exempla, visum eet muHis es$e' qukl magni ad conso-
latiotiem. filic aulem nihil eei ejnsmodi: iiequc enim 
adest aliquis qwi consoietur, sed amicie destiluli om-
iies suni. Non longitudo temporis mollit dolorem 
(quomodo enim, ewn flainma perpetvo illos pre-
mat?), non spes ttberaiionis : est enim aclernum 
supplicium; «on mortts exspeclatio : esl eniin poena 
scierna, el snni etiam quse ptmiuntur corpora immor-
talia; et ne boc qtifdem quod videtur muhis afferre 
eolalietn, qnod videant seilieet alkie puitiri. Primum 
enim mmpoaeantviden qoi punramur, c«m tencbrae, 
qua3 «mrt mslar sepimenti, oculis caliginem otftin-
dant: demde «agnitudo dolorie ne sinit quidem ad-
millere eensiim biijus «onsolationis. Dives ergo nibil 

. cx ea re acceperit solatii, nec i i qui etrident denti-
f b»s. t€. Peccatori auUm dixii Dttu: Quare tuenarras 
justnias mcat? Yidieti lyram perfectam, citharam 
bcne eompoeiiam, divereis eenis uwm edere conccn-
tum ? l l ic est enim eensus et id apud apostolos et 
apud alios propheias ecriplum cerni potesl, et Paulus 
eiiam ila dicit , ipsc quoque ostendens nibil prod-
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esse alios doccre, nisi quis rttipsum prius d^ceat. 
Quoniam enim sibi valde placebant, sicut proptcrsa-
crificia, ita eliam propierca qnod legem baberenl, el 
dicercnlur alionim doclores; ostendens eos ex illa 
re non magnum fructum caperc, quando ipsi mimp-
rent indocti, acrius eos insectans , dicit : QMI ergo 
ulium docc$> teipsum non doces ? qvi prwdicas non fu-
randum, furaris ? qui abominaris idola , sacritegium 
admittis ? qui de lege gloriarts 9 per legh twisqressio-
nem Deum dclionestas (Rom. 2. 21 - 2 3 )? E l idco 
dc seipso dixii alibi : Vereor nc cumaliis pmdicavero, 
ipse reprobus efficiar ( 1. Cor. 9. 27): cortim tumorem 
deprimcns, quibus doclrina verbi magnos faoiebat 
spiriius, cum csscnl ipsi virtule dcslimti. Alitcr quo-
que boc quod nunc dicit Iractaf, ad Jud;tos se con-
vcrtens, quando dicit: Quando enim genies , qucc le-
gem non hnbcnt, qucc legis sunt, natura faciunt : hi fc -
gem tton habentes sibiipsis sunl lex ( Rom. 2. 14). Et 
rursus : Non enim anditores lcgis justi apud Deum, 
*rd factores lcgis jnsiificubuntur (Ibid. v. 13). Et pro-
pbeta : Qui tenebant iegem, nesciebani me (Jer. 2. 8)k 

Et rursus : Frustra facti sunt juncus falsus scribis (Id. 
8. 8). Qua de re? Quoniam turtnr e\ hirundo et agri 
passeres cognoverunt tempora higrcssus $td, populut 
auten} meus non cognovil judicia mea (IMd. v. 7). IMc 
atUem dicit, non solum niiiil lucrari ex eo quod do-
ccaialioseum qui virtutem non exercct, sed seipsiim 
cliam primo gradu dignitalis dcjiccrc. Si cnim in ex-
ternis judiciis qui dcliquil, is indicli silentii infamia 
punilur: in publico doclrinac ludo qnomodo ei loqiit 
permittetur, qui esl peccato obnoxius? Major au« 
tem est hic doclrinx ludus iHo judicio. IHic enim qttt 
puniuntur poenas luunt: bicaotem eo lendunt omnin, 
ut non punianlur qui peccaverunt, sed ul peccalum 
poenitcnlia corrignnt. Sane in aulis regiis nemo Aierit 
regiae vocis inlerpres, si fucrit pravae et corroptsc v i -
tae convictus. Quare crgo enarras justitias meas, et 
alios doces, ei lamen contrarium facis, vita contradi-
cenleiis qua3 a tedicuntur, ctavertis nounullos ecnim 
qui vobinlallendere? Non enim ita doces vcrbis, 
\\t rebus et faclis abducis. Quocirca Christus illuni 
latidat doctorem, qui, verbis ct factis perfeciam do-
cfrinam ostenderil. Qui eniro fecerit, inqtiit, el docue-
rit, hic magnus vocabitur in regno calonim (Matth. 
5. 19). Habeat ergo viia tua claram vocem, cadcin 
qute dicis docentem : et licet os luum obsiruxeris, vel 
tnba clarius personabis, non solum apud praescntes , 
sed etiam apud eos qui procnl siti sunt. Ita eliam 
caeluin enarrat gloriam Dei (Ρ«αί.18.1) cum «ec os ba-
bcat,neclinguam moveat, neque spirilum ex imo pro-
fundat, sed per eorum quse videntur pulchritudinem , 
deducat spectalorem ad admhationcm OpiBcis. Quod 
crgo illic estincaBlo pulchriludoaspectus, boc sil in ani-
ma tua virlus. Quod sicum sis sordidatus, elinnumera-
biles habeas accusatores, maximeque tuam ipeius 
conscienti?m, doetoris aedem coneris invadcre, qtian-
do ad vitia reprebendenda accesseris, non alios 
magis quam teipsum accusabis. Et atsumi$ testamen-
tum meum per os tuum ? Rectc dixit, Per ot. Eal euina 
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cor dcslitutum fructibus qui ex eo oriuntur, et labm 
incassum movenlur, et ad ejus qui loquilur conde-
innationem. Si quis autem mentem fuerit scrutaius, 
magnum bellum invenict. 17. Tu vero odiui di$cipli-
nam el projecitti sermonet meos retronum. Disciplinam 
liic dicit legis doclrinam, quai animum componit, v i -
tium expellit, el virtutem inserit. Quomodo ergo eam 
tractas, et in alios semiuas cum ipse eam faciis non 
babeas? Projecisti enim, inquit, sermones meos re-
irorsum. 

7. Non soluin enim ex legis docirina nulla est libi 
facla accessio, scd etiam quod babes a natura, nutlilutii 
reddidisti. Eorum enim qu;e sunl agenda, et non 
agenda, raliones a ualiira insitae sunt. Tti aulem eas 
rcpulisti, et ηοιι babuisli in memoria. 18. Si videbas 
furenu currebas cum eoy et cum adulteris portionem 
inam ponebas. Quoniam enim fieri nnn polest ut bomo 
sil nutli omnino pcccato obnoxius : et ideo dixit quis-
piam : Quis gloriabitur mundum *e kabere cor ? aut 
quis andacter dicet se esse purum α peccato (Prov. 20. 
9) ? ct Paubis cum dixisset: Nihil mihi consciut sum; 
eubjunxil, Sed non in hoc juslificalns sum (I. Cor. 4. 
4) ; et, Justus in principio $ermoni$ $ui ipsius accusalor 
eii (Prov. 18. 17), videlicet suorum peccalorum : ut 
ueuio crgo possel dicere, Si omnes stint pcccalores, 
peccatorem autem jtissit ηοιι narrare jusliiias, quis 
crgo narraiurus erit ? nc quis ergo haec diceret, ge-
ncra pcccatorum enunieral per species. Esl enim pec-
caium ad mortem (i.Joan. 5.10), quemadmodum Ileli 
quoque dicebal: Si peccans homo peccaveril, orabit 
pro eo sacerdo* : st autem Domino peccaverit, qui$ 
orabit pro eo (1. Reg. 2. 25) ? In lege etiam alia qui-
dem erant immedicabilia, uleliam morte punirentur; 
alia vero habebatit aliquod promplissimum reinedium: 
ila etiam Cbrislus in Novo, Si peccaverit frater tuu$, 
inquil, argue eum inter te, et iptum solum. Si autem 
non audierit, auume adhuc tecum duos. Si ne ho$ qui-
dem audierit, tit tibi lamquam eihmcus el publicanus 
(Matth. 18.15). Ει lamen cum alicubidixitset Pelnis : 
Quolies, si peccuveril in me frater meus, dimiUam ipsi ? 
audivit, Usque ad teptuagiet seplies (Ibidem 21): hic 
aulem post duas admoniliones ostendit magnum esse 
deliciuin, nec eum cogit ruisus exspeciare. Quid er-
go? suntnc b;ec illis conlraria? Absit: sed illud, Se-
ptuagiet septies, dicit, si eum pcenileat. Quomodo 
enim diinittet quispiam ei qui neque confilelur se pco 
casse, neque ducitur poeniienlia? Elenim cum a me-
dico rcmedia petimus, vulnus etiam ostendimus. 
Quis esi ergo peccatorde quo hic dicit Scriptura ? At-
lente audiamus. Eum enim describit per ea quae cou-
sequnntur, sic dicens : Si vidcbas furem, currebat cum 
ίο, el cum adulurit porlionem tuam ponebau 19. Os 
tuum abundavit malitia, et lingua tua concinnabul do-
los. 20. Sedens adversus fralrem tuum loquebaris, et 
adbersus filiutn malris tuce ponebas uandalum. Vidisti 
uequiitam, uon secus atque in imagine aliqua, suis 
cnloribus descriplam? et quomodo improbus viiio 
bellna faclusest, duni nalura? nobilitatcm prodidii? Nc 
banc crgo imaginom lcvilcr pertracleniu>, scd singuia 
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accuraie inquiramus. Si vrdebasfurem, curreba$ cum eo. 
Laudare vilium peccatum e$t; peccanlibiti indignan-

dum.—Hoc est causa omniura malorum : hocest qnod 
virtutem niaxime evcriit, quod retardat ac reprimit 
sludium mnHorum ad ea quaa sunt honesla : qtiando 
non solum non reprebendunt aliqui, sed etiani iis qui 
peccant gralulantur. Hoc autera non est minus quam 
peccare. Atidi Paulum dicentem : Non solum hcee fa-
ciunt, sedetiam consentiunt facientibus (Rom. 1.52). lloc 
esl aulem non parvum peccalum , etiamsi quis mala 
non faciat, una cum malis gauderc, eisque gratulari. 
llle enim polest dicere ncceesitaiem, causari pauper-
latem etsi non sint justi praiextus: tu aulem cur 
laudas quod factum est, cum nec ullam quidem ex eo 
voluplatem percipias? Atque ille quidem fortasse du-
celur pceuilentia : lu autem has quoquc tibi forcs oc-
cludis, medicamentum tollis, et tantum solaiiumever-
lis,porlum undique tibi obstruens reditus ad paeniten-
tiara. Quandoergo te viderit, qui non peccato obnoxitis 
alios debes reprehendere, non solum non id facere, 
sed ctiam pra3texere ct adumbrare; et non solum 
adumbrare, sed eliam opem ferre : quid de scipso pu-
tabit, etquid de co quod admissum est? Multi enim 
homines, ut plurimum, nori cx iis solum, quae auinio 
conccperunt, ferunt de rebus agendis senienliam, scd 
eiiam ab aliorum institulo opinioneque corrupli: ct si 
qoi peccavit, viderit omnes se aversanles, exisiima-
bit se aliquod inagnum ei indignum scclus admisissc; 
quando autem viderit non solum non iitdignantes, sed 
etiam placide ferentes, atque adeo blandienles, cor-
rupto deinceps conscienliai judicio, muitorum senten-
tia depravalae suac roenti adslipulaule, quid non aude-
bit? quando autem seipsuni condemiiabii, et sine 
scrupulo peccare cessabit? Oportel ilaque etiam si 
quis malam faciat seipsum condcmnare; per id euim 
eo devenitur, nt a malo ccssetur, et licet quae bona et 
honesta sunt non faclat, ea tamen laudare. Nam via 
ad opcrationem est alacritas. At hic, quoniam iis quae 
fiunt applaudit, jure eum insigniier el vehementer 
pnngit ac notat. Si enim vel reprehensum vitium adeo 
vigel, el laudala virius vix suos ad sudores provocat: 
quid erit si boc non factnin fuerit? Hoc videril quis-
piam fieri vel in cboro sacerdotum : quod si boc v d 
in discipulis grave est, multo magis in magistris. 

8. Quid facis, ο bomo? Lex violata csl, temperanlia 
conlempla cst, lot peccata ab aiiquo eorum, qui sacer-
dotio funguntur, commlssa sunl, infcnia supernis cnn-
fusa suni : aique adeo quae superna sunl, inferoa facia 
sunt, el tu non perborrescis? At propheta quideni ipsa 
eliain clementa inscnsibilia vocat ad gravissimo doloro 
simul deflenda ac deploranda mala, quac commuuilcr 
fiunt: Slupuit ccelum, el terra horrutt tupra modum (Jei\ 
2. 12). Et rursus : Lugebit Carmelus, lugebit vinum, 
lugebit vinea (IsaL 24.7). Et iitanintae quideni creaturo 
lugent ct ingemi&cunt, aique una cum Domino indi- ^ 
gnanlur: lu auleni qui es rationis parliceps, non dolos, 
non reprehendis, non es vehemeus ultor lcgtim Dei 

• Sic Morel.; i\og., illc cnim poteit dicere passwncm. 
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πών, καί τά χείλη κινείται μάτην, καί έπί κατακρίσει 
του λέγοντος.Άν δέ την διάνοιαν τις έρευνήση, πολύν 
εύρήσει τδν πόλεμον δντα. Σύ δέ έμίσησας παιδείαν, 
καϊ έξέβαλες χους Λόγους μον είςτό οπίσω. Παι-
δείαν ένταΰθα φησι τήν του νόμου διδασκαλίαν, τήν 
τήν · ψυχήν ^υθμίζουσαν, τήν τήν κακίαν άπελαύνου-
σαν, καί τήν άρετήν καταφυτεύουσαν. Πώς ουν αυτήν 
μεταχειρίσεις, καί είς έτερους σπείρεις, αύτδς διά τών 
έργων αυτήν μή έχων; Έξέβαλες γάρ, φησί, τονς 
Λόγους μον είς τά οπίσω. 

ζ\Ού γάρ μόνον ού προέθηκάς τι παρά τής τού νόμου 
διδασκαλίας, άλλά καί δ άπδ τής φύσεως έχεις, έπη ρώ
σος. Τών γάρ ού πρακτέων, καί τών μή τοιούτων φυ
σικώς έγκεινται ήμϊν οί λόγοι. Σύ δέ αυτούς άπώσω, 
κα\ ούκ είχες έν μνήμη. ΕΙ έθεώρείς κλέπτην, συν
έτρεχες αύτφ, καϊ μετά μοιχού τήν μερίδα σου έτι · 
Οεις. Επειδή γάρ ούκ έστιν άνθρωπον εύρεϊν άναμάρ-
τητον καθόλου* διδ καί τις έλεγε· Τίς καυγφήσεται 
άγνήν έχειν τήν καρδίαν; ή τίς παφβησιάσεται 
καθαρός είναι άπό αμαρτίας; καί Παύλος είπών, 
Ουδέν έμαυτφ σύνοιδα, έπήγαγεν ΆΛΛ' ουκ έν 
τούτφ δεδικαίωμαι* καί, Δίκαιος δέ εαυτού κατ~ 
ήγορος έν πρωτολογία, εύδηλον δτι τών ήμαρτημέ-
νων αύτφ * ίνα ούν μηδείς έχη λέγειν, δτι Εί πάντες έν 
άμαρτίαις, τδν δέ άμαρτοΑδν έκέλευσε μή διηγεϊσθαι 
τά δικαιώματα, τίς έσται δ διηγησόμενος; ϊνα μή τις 
ο3ν ταύτα λέγη, τίθησι καί κατ* εΐδος αμαρτιών είδη. 
~Εστι γάρ αμαρτία πρός θάνατον, καθάπερ καί δ 
Ήλεί έλεγεν Έάν άμαρτών άμάρτη άνθρωπος, 
ζιροςτεύξεται περϊ αυτού ό Ιερεύς · έάν δέ τ φ Κυρίφ 
άμάρτη, τίς προσεύχεται περϊ αυτού; Καί έν τφ 
νόμφ δέ τά μέν ή ν ανίατα, ώς κάί θανάτφ κολάζεσθαι · 
τά δέ είχε τινα ταχίστην παραμυθίαν * ούτω καί ό Χρι
στός έν τή Καινή · Έάν άμάρτη ό αδελφός σου, φη
σίν, έλεγξον αυτόν μεταξύ σού καϊ αυτού μόνου. 
Έάν δέ μή άκούση, παράΛαδε έτιb μετά σαυτού 
δύο. φησίν. Έάν μηδέ τούτων άκούση, έστω σοι 
ώς ό εθνικός καϊ τεΛώνης. Καίτοι γε άλλαχοΰ είπόν-
τος τού Πέτρου · Ποσάκις, έάν άμάρτη ό αδελφός 
μου είς έμέ, αφήσω αύτφ; καί άκούσαντος· "Εως 
έβδομηκοντάκις έπτά' ενταύθα δέ μετά δύο παραινέ
σεις μέγα δείκνυσι τδ πλημμέλημα, καί ούκ αναγκάζει 
παραμεϊναι πάλιν. Τί ούν; εναντία [235] ταΰτα εκεί
νων ; Άπαγε · άλλά τδ, Έδδομηκοντάκις έπτά, έάν 
μετανοή, λέγει. Πώς γάρ άν τις αφήσει τφ μηδέ ήμαρ-
τηκέναι δμολογοΰντι, μηδέ μετανοοΰντι; Καί γάρ τδν 
ίατρδν φάρμακα άπαιτοΰντεςν καί τδ έλκος δείκνυ μεν. 
Τίς ουν έστιν ό άμαρτωλδς, περί ού φησιν ένταΰθα ή 
Γραφή; Άκούσο)μεν μετά ακριβείας. Καί γάρ υπο
γράφει αύτδν, διά τών έξης ούτω λέγων · ΕΙ έθεώρεις 
κλέπτην, συνέτρεχες αύτφ, καϊ μετά μοιχών τήν 
μερίδα σου έτίθεις. Τό στόμα σου έπλεόνασε κα
κίαν, καϊ ή γλωσσά σου περιέπλεκε δολιότητας. 
Καθήμενος κατά τού αδελφού σου κατελάλεις, καϊ 
κατά τού υίού τής μητρός σου έτίθεις σκάνδαλον. 
Είδες καθάπερ έν είκόνι τής κακίας τά χρώματα, καί 
πώς θηρίον δ πονηρδς γέγονε τή κακία, τής φύσεως 
τήν εύγένειαν προδούς; Μή τοίνυν απλώς έπέλθωμεν 
τήν εικόνα, άλλ' ακριβώς καί καθ1 έκαστον έξετάζον-

* Sic Colb. melins, repelito prsenomine τήν. 
b "Ετι, et infra !ω; ante έβδομηκοντάκις deeranl in edil. 

Morel., sed habentur in mss. et Savil. 

τες. ΕΙ έθεώρεις κλέπτην, φ η ^ , σννέτρεχες αύτφ. 
Τοΰτο πάντων αίτιον τών κακών · τούτο μάλιστα έστι 

τδ άνατρέπον άρετήν, τδ έκλύον τήν περί τά καλά τών 
πολλών σπουδήν, δταν μή μόνον μή έπιτιμώσί τίνες, 
άλλά καί συνήδωνται τοϊς άμαρτάνουσι. Τούτο τοΰ 
άμαρτάνειν ούκ έλαττον.Άκουσον γοΰν Παύλου λέγον
τος · Ού μόνον αυτά ποιούσιν, άλλά καϊ συνευδο-
κούσι τοις πράσσουσιν. Ού μικρόν δέ καί τούτο 
αμάρτημα, κάν μή πράττη τις τά κακά, τδ συνήδεσθαι 
τοϊς κακοϊς. Ό μέν γάρ έχει τήν ανάγκην ειπείν, τήν 
πενίαν αίτιάσασθαι c , εί καί μή εύλογοι αί προφάσεις· 
σύ δέ πόθεν επαινείς τό γεγενημένον, ουδέ τήν έξ αύ
τοΰ καρπούμένος ήδονήν ; Κάκείνος μέν ίσως καί με-
ταγνώσεται · σύ δέ καί ταύτας αποκλείεις τάς θύρας, 
καί τδ φάρμακον αναιρείς, καί ανατρέπεις τήν τοσαύ
την παραμυθίαν, πάντοθεν έαυτψ προσχωννύς τίν λι
μένα τής έπί τήν μετάνοιαν επανόδου."Οταν ούν ϊδη 
σε, τδν έκτος τής αμαρτίας, καί τδν όφείλοντα έπιτι-
μήσαι, ού μόνον μή έπιτιμώντα, άλλά καί συσκιάζον-
τα, καί μή συσκιάζοντα μόνον, άλλά καί συμπράττον
τα, τί ήγήσεται περί εαυτού; τί δέ περί τού τολμηθέν · 
τος; 'ίΐς γάρ τά πολλά οί πολλοί τών ανθρώπων ούκ έκ 
διανοίας μόνον ταύτας περί τών πρακτέων φέρουσι 
τάς ψήφους, άλλά καί έκ τής έτερων προαιρέσεως δια-
φθειρόμενοι · κάν μέν (δη πάντας άποστρεφομένους 
αύτδν ό ήμαρτηκώς, μέγα τι καί πονηρόν ήγήσεται 
είργάσθαι * δταν δέ μή μόνον μή άγανακτοΰντας, μηδέ 
δυσχεραίνοντας, άλλά καί πράως φέροντας, καί συν
εφαπτόμενους, τδ έκ τοΰ συνειδότος διαφθείρας λοιπόν 
δικαστήριον, τής τών πολλών ψήφου συμπραττούσης 
αύτοΰ τή διεφθαρμένη γνώμη, τί ού τολμήσει; πότε δέ 
καταγνώσεται εαυτού, καί παύσεται τού άδεώς άμαρ
τάνειν ; Διό χρή, κάν πράττη τις τδ πονηρόν, καταγι-
νώσκειν έαυτοΰ · οδός γάρ τούτο έπί τδ άποστήναι τοΰ 
πονηρού · κάν μή πράττη τά καλά, έπαινειν τά καλά. 
Όδδς γάρ έπί τήν έργασίαν ή προθυμία. Ενταύθα 
μέντοι, επειδή καί συνεφάπτεται τών γινομένων, είκό-
τως αύτδν μεθ' [236] υπερβολής στίζει πάσης. Εί γάρ 
έπιτιμωμένη ή κακία τοσούτον άνθεϊ, κα> έπαινουμένη 
ή αρετή μόλις έκκαλείται πρός τούς ιδρώτας τούς εαυ
τής · τί έσται εί μή τοΰτο γένοιτο; Τοΰτο ίδοι τις άν καί 
έν χορφ ιερέων πολλάκις γινόμενον · εί δέ έπί τών μα
θητών χαλεπδν τοΰτο, πολλφ μάλλον έπί τών διδασκά
λων. 

η'.Τί ποιείς,άνθρωπε; Παρεβάθη δ νόμος, κατεφρο-
νήθη σωφροσύνη, πλημμελήματα τοσαΰτα έτολμήθη 
παρά τίνος τών ιερωμένων, τά άνω κάτω γέγονε, καί 
ού φρίττεις ; Άλλ' ό μέν προφήτης καί αυτά τά αναί
σθητα στοιχεία καλεί πρδς έκτασιν καί κοινών ίαν τοΰ 
θρήνου τών κοινή πε πλημμελή μένων κακών, Έξέστη 
ό ουρανός, λέγων, καϊ έφριξεν ή γή έπϊ πλείον σφό
δρα. Καί πάλιν · Πενθήσει ό Κάρμηλος, πενθήσει 
οίνος, πενθήσει άμπελος. Καί τά μέν άψυχα πενθεί, 
καί στένει d , καί συναγανακτεί τψ Δεσπότη· σύ δέ ό 
λογικός ούκ άλγείς; ούκ επιτιμάς, ού γίνη χαλεπός 
τιμωρός τών τοΰ θεοΰ νόμων, άλλά καί κοινωνείς; Καί 
ποίαν άν σχοίης συγγνώμην; Μή γάρ ό θεός έκδίκου 

c Sic Morel., Reg. ό μ. γ. έ. τό πάθος ειπείν. Colb. et 
Savil. ό μ. γάρ τω τήν ανάγκην είπεΐν τήν πενίαν αίτιάσαοθαι 
έχει. 

Ί Καί στένει post πενθεί ex mss. desumplum : decral ία 
edit. Morel. Sed legitur io Savil. 
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δείται; μή γάρ βοηθούντων χρήζει; άλλά βούλεται 
σε ύπηρέτην τούτου γενέσθαι, ίνα μή τοίς αύτοίς 
περιπέσης, έν τή καθ' έτερου αγανακτήσει σο>φρονέ-
στερος γινόμενος, ίνα κάντεΰθεν τό φιλόθεόν σου δεί-
ξης. "Οταν γάρ άμαρτόντος έτερου παραδρομής, καί 
μή έπεξέλθης », μηδέ άλγήσης, ^αθυμοτέραν σου τήν 
ψυχήν ποιείς καί εύέμπτωτον, καί μάλιστα πολλάκις 
παρασκευάζεις b τοις αύτοίς περιπεσείν * κάκεϊνον δέ 
ού τά τυχόντα παραβλάπτεις τή άκαίρφ χάριτι ταύ
τη, αυστηρότερος αύτφ ποιών τάς έν τώ μέλλοντι εύ
θύνας, καί πρδς τά παρόντα {δαθυμότερον κατασκευά
ζουν. Ταύτα δέ ού περί κλεπτών μόνον εϊρηται, άλλά 
καί περί παντδς αμαρτήματος· τδ δέ έσχατον τέΟεικε 
τών πλημμελημάτων, ϊν' είδης δτι ό έπί τφ τοιούτψ 
συγγνώμην ούκ έχων, πολλφ μάλλον έφ' έτερου ούκ 
άπολαύσεται ταύτης τής παραμυθίας. Άκουσον γούν 
καί έξης τί φησι · Καϊ μετά μοιχών τήν μερίδα σον 
έτίθεις' έπί τό μείζον έλθών. Πολλφ γάρ εκείνο τού
του έλαττον. Καί τις τών αμαρτημάτων τούτων σύγ-
κρισιν ποιούμενος ούτως έλεγεν Ού θαυμαστόν έάν 
άλφ τις κλεπτών κλέπτει γάρ Ινα τήν ψνχήν αυ
τού έμπλήση πεινώσαν. Εί τοίνυν τούτο άσύγγνω-
στον, πολλψ μάλλον μοιχεία. Ένταΰθα δέ μοιχείαν 
τήν πορνείαν φησίν. Ά ν τοίνυν ϊδης τινά τών μετά 
σού άγελαζομένων πορνεύοντα, καί μυστηρίοις προσ-
ερχόμενον, είπε τώ διακονουμένφ τή τούτων διανο
μή « · Ό δείνα ανάξιος τών μυστηρίων, κώλυσον τάς 
βέβηλους χείρας. Εί γάρ μηδέ διηγείσθαι τά δικαιώ
ματα άξιος, έννόησον, οί προβήσεται τά της κολάσεο>ς 
αύτφ, όταν καί τής ίεράς άπτηται τραπέζης, ούκ 
αύτώ δέ μόνον, άλλά καί τφ συσκιάζοντι. υύ γάρ εί
πε , Καί έμοίχευες, άλλά, Μετά μοιχών τήν μερίδα 
F237J σον έτίθεις. Βαβαί, ήλίκον έστί κακόν έκ τού 
περιστέλλε ιν τών άλλων τάς σηπεδόνας, δπου γε καί 
κοινωνδν αυτόν φησιν είναι τής έπί τψ πλημμελήματι 
τιμωρίας, καί ούκ έλαττον ή εκείνος. Ό μέν γάρ έχει 
τό πάθος ειπείν, εί καί άσύγγνωστος ή πρόφασις, 
καθά δ κλέπτης τδν λιμόν σύ δέ ουδέ τούτο. Τίνος 
ούν ένεκεν, τής ηδονής ούκ απολαύων, τής κολάσεως 
κοινωνείς καί μεριστής γίνη; Διά δή τοΰτο καί οί 
έξωθεν δικασταί ουχί τούς τόλμησα ντας μόνον, άλλά 
καί τών οίκετών άν ίδωσι συνειδητός τψ πράγματι 
κολάζουσι, καί οί παραδίδοντες δεσπόται ήδέως άν τό 
αίμα αυτών έκπίοιεν, καί τών σαρκών άπογεύσαιντο, 
καί αύτοίς λογίζονται τήν έξουσίαν τού γεγενημένου 
ούκ έλαττον, ή τή μοιχευθείστ], Οί γάρ τά παραπε
τάσματα μή άναστείλαντες, αυτοί πλείονα τήν έξ
ουσίαν τοις κρυπτομένοις δεδωκασιν ούτοι καί τήν 
μοιχευθείσαν καί τόν ήδικημένον ύβρισαν άνδρα καί 
αύτδν τδν μοιχεύσαντα. Εί γάρ προκατήγγειλαν, εί 
γάρ δήλον εποίησαν, πάσαν άν τήν άγραν έσόβησαν. 
Καί καθάπερ εκείνοι μάλιστα είσιν οί έμβάλλοντες 
είς τάς πάγας, οί τάς πάγος περιστέλλοντες, καί 
περικαθήμενοι τοίς μέλλουσιν άλίσκεσθαι, καί πάντο
θεν άπαντα κρυπτό ντε ς δόλον, καί μήτε ψόφον, μήτε 
άλλο τι συγχωροΰντες γενέσθαι τό δυνάμενον σοβή-

• Sic mse. et Savll., recte. Morel. et Reg. ύπεξέλθης. 
b Deest παρασκ. in Reg., Mor. et Mooif. lllud aulem 

supplelum est e Colh. et Savil. EDIT. 
e Lnus Reg. τήν τούτων διανομήν. Jnfra οί προβήσεται 

mss. cl Saril., recte. Morel. οίον προβήσεται. 
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σαι τήν Θήρα ν ούτω δή καί ένταΰθα, άν παρακαΟίσης 
τή κειμένη παρά τού διαβόλου παγίδι, καί είδως μέλ
λοντα έμπίπτειν τδν μοιχδν μή θορύβησης, μηδέ 
πτοήσης, τότε μάλιστα αυτόν άπολείς. 

Μή γάρ μοι εκείνο τό pήμα λέγε τό πολλής γέμον 
αναλγησίας· Τί δέ μοι μέλει; τά έμαυτού μεριμνώ-
τότε γάρ μάλιστα μεριμνήσεις τά σά. δταν τά σά 
ζητής έν τψ τοΰ πλησίον συμφέροντι. Διό καί ό Παύ
λος έλεγε* Λϊηδεϊς τό έαντού ζητείτω, άλλά τό τον 
έτερον. "Ινα, φησίν, εύρης τδ σαυτοΰ, ζήτει τδ τοΰ 
έτερου. Τό στόμα σον έπλεόνασε κακίαν, καϊ η 
γλωσσά σον περιέπλεκε δολιότητας. Καθήμενος 
κατά τού αδελφού σον κατελάλεις, καϊ κατά τον 
νΙού τής μητρός σον έτίθεις σκάνδαλον. "Ινα γάρ 
μή λέγη · Άπδ φιλανθρωπίας ταΰτα ποιώ · μάλιστα 
μέν, ποία άν είη τούτο φιλανθρωπία, τδν μέλλοντα 
είς βάραθρον έμπίπτειν μή κωλύειν, μηδέ άναστέ)-
λειν; τδ χαρίζεσθαι ηδονή άδίκψ; τδ περιορ^ν δηλη-
τήριον φάρμακον πίνοντα ; Πλήν άλλ' ουδέ τούτο δυ
νήση λέγειν. "Οτι γάρ ού φιλανθρωπίας τοΰτο, άλλ* 
ύπνου καί νωθείας καί (δαθυμίας, πώς τδν άδικοΰντα 
άφείς τδν ουδέν ήδικηκότα άδελφδν κακώς λέγεις ; 
πώς έπιβουλεύεις τώ μηδέν ήδικηκότι, μηδέ πεπλημ-
μεληκότι; "Ορα κακίαν εκατέρωθεν είς άκρον έκτει-
νομένην. Τόν μέν ύπό τής επιθυμίας μεθύοντο ού 
κωλύεις μεθύειν, ώστε σωφρονήσαι, τόν δέ ουδέν ήδι
κηκότα κολάζεις. Καθήμενος γάρ κατά τον αδελ
φού σον κατελάλεις, καϊ κατά τον νΙού τής μη
τρός σον έτίθεις σκάνδαλον. 

θ\ |258] "Ορα πώς τή επεξηγήσει τήν κατηγορίαν 
αύξει. Τδν τάς αύτάς λύσαντά σοι, φησΊν, ώδίνας, τόν 
τής αυτής σοι κεκοινωνηκότα νηδύος, τδν οικίας καί 
τραπέζης καί τροφής μετάσχοντα τής αυτής, τόν άπό 
μιάς βλαστήσαντα (δίζης, τόν τήν αυτήν έχοντα τής 
γενέσεως αρχήν, τόν έκ πρώτης ηλικίας συναναβάντα 
σοι, τοΰτον κακώς λέγεις, καί ού κακώς λέγεις μό
νον, άλλά καί είς έργον τήν έπιβουλήν εξάγεις; Τοΰτο 
γάρ έστιν, Έτίθεις σκάνδαλον. ΕΙ δέ τδν φυσικών 
κοινωνήσαντα ώδίνων ού δεί λέγειν κακώς, πολλψ 
μάλλον τόν πνευματικών. Μή τοίνυν μήτε τόν μέλλον
τα άμαρτ·ϊν έα καταπίπτειν, μήτε τδν ούδξν ήδικη
κότα διάβαλλε καί λοιδορεί. Τό μέν γάρ φθόνου, τό 
δέ αναλγησίας· τό γάρ μή άναχαιτίζειν τδν μέλλοντα 
πίπτειν, αναλγησίας· φθόνου δέ, τδ τδν έστώτα κατά-
βάλλε ιν. Καί δρα πώς ούχ απλώς τδν κατήγορον αί-
νίττεται, άλλά τόν μετά δόλου καί σπουδής τδ έργον 
τοΰτο ποιου μενον. Καθήμενος γάρ, φησί, κατά τον 
αδελφού σον κατελάλεις. Καί ό μέν Κάιν τδν άδελ
φδν άνελών, ένα μόνον τής παρούσης ζωής έξήλασεν 
ούτοι δέ μυρίους, δι' ών κακώς λέγουσι, κατοβάλλου-
σι, καί εαυτούς πρώτους. Ού γάρ τόν κατηγορούμε-
νον μόνον, άλλά καί έτερους βλάπτουστ μάλλον δέ 
εκείνους μόνον τούς παραδεχόμενους. Ό γάρ κακώς 
άκούων ψευδώς, ού μόνον ούκ ήδίκηται, άλλά καί μι-
σθόν έχει μέγιστον. Ού γάρ ό πάσχων, άλλ' ό δρών 
κακώς, ούτος έστιν ό της τιμωρίας άξιος· ούτω καί ό 
λέγων, ουχί δ άκούο;ν, μόνον άν μή παράσχη λαβάς 
τής κακηγορίας εύλογους εκείνος. Μή δή ούν τοΰτο 
σπουδάζωμεν, ώστε μή κακώς άκούειν (τοΰτο γάρ 
άμήχανον καί άπόφασίς έστι τοΰ Χριστού λέγουσα, 
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violatarum, scd es eliain peccatorum socius? et qua?-
itam tibi posait dari venia ? NumquiU enim DJUS opus 
habet uhore, numquid iis qtii opcm ferant indigct 
(I$ai. 40. 13)? sed vull te liujus rci esse ministrum, 
ue in eadem iucidas, duni alii succenses efleclus tem-
perantior, ul ex eo tuam in Deum pieiatem osiendas. 
Quando enim, cum alius peccaril, praelercurreris, 
ncque reprebenderis, neque xgre luleris, animtun 
luum negligeuliorem et ad casuin proniorem eflicis, 
et maxime procuras ut in eadem sa*pc incidal: illuin 
auiern importoua hac tua gralia non leviier offendis, 
officiens ul in futuro sit gravior ei reddenda ratio, et 
ad preseniia eum reddeos seguiorcm. Hajc aulem non 
soltmi dc furibus dicia sunt, sed eliam de quovis alio 
pcccalo : qiiod est auiem uliimum peccalorum, pri-
iHum posuit, ui scias enm qui propter hoc veniam 
ικ)Η asscquitnr, imtllo magis in alio non censequutu-
rum. Audi ergo quidnam deinccps dicit: Ει curn adul-
teri$ portionem tuam ponebas; venieits ad id quod est 
majus. l l ind «nira hoc longe minus est. Quidnm au-
lem hrc peocata inter se conferens, sic dixi t : JSon 
eM mbrum ti quis furans deprehensus fuerit: furaiur 
enimut suamanimam vnpUat ewrientem (Prov. 6. 30). 
Si huicergo ignosci non poiest, mtilio magis nec adul-
lerio. AduUerium autcni bic vocat (ormcationem. Si 
vtderia ergo aliquem eorum qui lecum congreganlur 
fornieantem, etad sacramenla accedenleni, dicei qui 
esl imnistcr distributionia eorum : Hic est iodignus 
sacrameiitts arce profanas loarvus. Si enina ne jwrtitias 
qnkJem enarrare digaus esi, considera quo ejus pro-
cedei pwniiio, quando sacram eliam mensam ausus 
fiterii alliagere, non sohim Miieni cjus, sed illius 
«itam qui conntvet. Non di i i t enttn, Et aduilerabaris, 
ted, Cum aduliem porlionem tuum ponebas. Papee, 
qitamum tnatttm ex eo quod cetentwr ei obtegautur 
alwfum pulredines^ qaando 4)kH eum esse sociimi 
solvendi pro peccato supption, BOC boc Hl® esse nii-
ntts t llle eiiim potest obleadere aiibm perturbalio-
nem, lket si l prsetexU» C i i a o n dari poaeit venia : 
qtiemftttmodiim e i fur, faiwm; 4u aufcjra RC boc q u i -

demvQuanam ergo de «ausa, <xm uen fruaris vo-
hiptate, supplicit eocius parlicepg evadis? Et ideo 
externi quoqne judices ιιοη ees eolum qui acebis per-
petrarum, sed serros elkim, quos viderwt eceleris 
fuisse conscios, poniunl : el doniiiii qui eos IraduBt, 
tiibenler eofum eanguinem bil)orent, etcaniibus ve-
scerentor, nec ininor«m ejus, quod factum est, culpam 
in eos confenmt, q u a m ki eam qwe est adulterata. 
Qni enim expansa vela non contraxeruik, iis, quae 
ucctflte fiebaiH, dederuat majoren facollaiem : i i el 
arfiiltcrio pollutam mulierem, e4 maritum cui facia esi 
nijona, et eum ipseni qui adulierium commieU, con-
tnmetia et probro aflfocerani. Si enim prsBnunlkw-
sent, si id significasseni, abacta el sublala eeeet om-
nis venatio. Et quetnadmedum in relia maxirae H B -
inictunt, qui reiia exlendunc, et its qu» capienda 
*tral assident, omnemqoe dolum oinni ex parle celai»l, 
nec strepiltim, nec altqtiid aliud fieri permillunt, qiiod 
possel ferani abigere : iia Uic etiam, si assederis la-
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queo, qui est positus a diabolo, et cum scias fore ut in 
eum aduller incidat, neque slrepiium edas, ncc lu-
mulmm excites, tunc eum maxime perdis. 

Proximi cura habenda. — Ne enim dixeris iilud ver-
bnm, qnod magna indolentia plcnuin e s l : Quid mibi 
cuvx esi? curo ego mea : lunc enim tua maximc cu-
rabie, quando lua quaeres in eo quod esl utile proxi-
mo. Et ideo diccbal Paulns : Nemo quod suum tst quce-
rat, sed quod alterim (1. Cor. 10. 24). Ut invenias, 
inquit, quod luum est, qu;cre quod est alterius. 0$ 
Imim abunduvit malitia, et lingua tua concinnabat do-
los. Sedens advenu* fratrem tuum ioqitebaris, et' ad-
vemu filinm matri$ tua poneba* scaudalum. Ne enim 
dicerct: Hoc facio ex bumanitate : ecqua ccrtc fue-
rh bumanitas, eum qui casurus esl in barathrtim non 
probibere nec reiinere ? iniquae volupiaii graliiicari ? 
eum qui mortifcrum bibit venenum negligere ? Venim 
ne boc quidem poieris dicere. Quod enini non sii boc 
humanitaus, sed somnolenliai, segniiiei et socordiai, 
binc cernas : quomodo eo dimisso qui facit injuriam, 
fralrem maledicto afficis qui nullam fecit injuriam ? 
quomodo insidiaris ei qui nibil offendit, nibil deliquil 1 
Vide summam utrobiq^ie ncquiliam. Eum quidem qui 
est ebrius cupidilale, non prohibes quominus inebrie-
Uir, ut sil temperalus : eum aulem qui nullain fecit 
injuriam, punis. Sedens enim adversus fratrem tuum 
loquebaris, el advertus filium matris luos ponebat scan-
dalum* 

9. Ytde quomodo in narraiionis decursu augel ac-
cusationeni. Eum, inquit, qui niatri fuil jn paitu 
causa eonimdem dolorum, qui fuit ejusdem utcri 
particeps, qui in eadeni domo el ex eadeni roensa ci · 
buin sumpsil, qui ex eadein radice genninavit, qui 
idem habet oiias principium, qui ab ineunte actaie 
iecum crevit, eum raalediciis insectaris : et non so-
knn inseclaris, sed eliam in opus deducis insidias? 
Hoc euim aibi vult, Ponebas tcandahun. Si autcm 
IIOO esl impeiendus uoalediciis, qui uaturalium paricndi 
doloriun in eodem fuit uiero parliceps : mulio magis 
qui spiritualium. Nec ergo perraitte, ut i» cadat qui 
est peccaiurus : oec eum qui imllam fecit injuriam 
calumniare , ct conviciis iuces&e. Hoc est enim invi-
diae, illtid Tero indolentie : non relinere enim eum 
qui «si casunig, ebt iodolenuoD : invidiae autem, eum 
ijui stol dejkere. Vide aiuem quomodo non eum stdi-
indicai qui siinpliciter et absoiuie accusal, eed eum 
qui oum dolo, et dedita opera id facit. Seden$ enim9 

mquit, ndversut fralrem tuum loquebam . Et Cain 
quidem unum fratrem sublaium praesenli viia expu-
H l : bi autem iniiumerabilas, per ea qua? raale dicum, 
«tejicttint, et scipsos primos. Non eum enbii solum 
qui accusalur, ^ed alios eliam laedunt, imo vcro ma-
gis eos sohim qui ea admitumt. Qui enim (also male 
aodit, non modo nulla injuria affeclus esi, sed maxi-
mam eiiam babet merccdem. Non eoiin qui paiitur, 
sed qui male agit, est dignus supplicio : ila etiain 
qui dicit, noa qui audil, modo ne ille prabeat juslam 
inaledicendi occasionera. Noo boc crgo conleuda-
mue, nc male audiainus (boc enim fieri non potcsl -
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et esl Christi sentenlia, quae dicit: Vce vobit quando 
benedixerinl xtobis omnes homines [Luc. 6. 26]), sed 
oe nos pracbeamus occasiones. Qui enim Tiilt bene 
audire ab omnibus, suam animam sscpe perdit, 
amans humanam gloriam, inserviens in iis qua non 
decct, placens in iis quae non oporlet, ut ab eis emat 
graiiam. Rursus qui cohlemnit male audirc ab omni-
bus, ctiam seipsum perdit. Qnemadinodum enim Qeri 
non potesl ut vir bonus bene audiat ab omnibus, ila 
eliam fieri non potest, ut ab omnibus male audiat, 
qui muUas mullis de causis prabuil male audiendi 
occasiones. Si autem dum lu nibil pnebcs oflensio-
nis, snnt qui tibi maledicant, tunc est tibi major mer-
ccs, sicul usu veniebat aposlolis, et pra?claris illis 
viris. Porro Ulud quoque sciendum, quod etiamsi 
quis maledicat in re, cujus nos non damnal conscien-
lia, non est propterea conlemnendus accusaior pro-
pler damnutn quo te afficit, sed omnia facienda sunt 
cum ea qua par est caiiiione, ut tollas injiistam ocoa-
sionem. Quocirca Paulus eliam mitlebat inultos datis 
pecuniis, qui afferrent alimenta pauperibus (1. Cor. 
46.3): causam autem affert, dicens : Ne quis no$ vitu-
perel in hac abundanlia quce ministratur α nobis (2. Cor. 
8. 20). Nequeenim, cum videret futurum ut imme-
rito oflenderentur, hoc despexit et neglexit : sed 
quoniam erat in ejus polestale ut tolleret offendi-
culum, eis quoque qui oflendebanlur prospexit. Et 
rursus alibi dici t ; Si cibus offendit fratrem mium, non 
eomedam carnet in (Bternum, ne fratrem meum offendam 
(1. Cor. 8. 13). Atqui h«c erant indifferentia, et ta~ 
inen, Si , inquit, offensionem afferunl, quamvis me 
non loedant, non negligo ealutem eorum qui offendun-
lur. Si fuerit enim damnum majus salutc, contemne 
cum qui oflendilur: sin minus, ne conlempseris. Hoe 
eniin sit generalc dccrelum et regula, docens quando 
oporieat contemnere eos qui offendunlur , et quando 
non : quemadmodum, verbi gratia, oflendebantur Ju-
doei quod Paulus Icgem non servaret: et propierea 
niulla millia resilicbant, et in lide claudicabanl. Quid 
ergo facii? Yolens mederi offensioni (major enim 
crat salus tot millium ) , el claudicalioni afferre re-
incdium, interim impedivit quominus ostenderelur 
sc legem non servare, quod niajns erat. Rursus of-
Tendebanlur quod crucifixum predicarel (4. Cor. 1. 
23 ) :h i c contempsit eos qui oflendebanlur, majus 
enirn erat lucrum pradicalionis. Hoc eiiam fecit 
Cbrisius. Dum enim cum eis de cibis dissereret, el 
oflenderenlur, eo dicenle, Quod intrat per os, non 
coinquinal liownem, $ed quod egreditur : d i c i l : Sinite 
eo*. Omnis planlalio quam non plantavil Pater tneut, 
eradicabilur (Matth. 15. 11. et v. 14. 13). Quando 
autem ab eo tribula exigebant, eisi sciebat se non 
deberc ea solvere, tamen quoniam lemptis nondum 
postulabat, ut revelaretur ejus auciorilas, dici t : Ne 
autem eo$ offendamus , vade ad mare, et mitte hamum, 
ei eum piscem qui primus a$cenderil, tolle, et i * eo inve-
niet ttatcrem; da eum eispro te et pro me (Mallh. 17. 
26) . Quando enim legem mulla sapicnlia plenam eis 
ferebat, ipsique insanabiles erani, merico eos con-
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tempsit, el legem solvit: tnm aulem non possent 
ejus divinitatis rationem suscipere, jure rureus se 
dimittit, et suae divinilatis ralionem tributuin sol-
T e n d o adumbral et oblegit. Sedens advertut frairem 
tttum toquebarit. At id, inquit, faciebam ut euin cor-
rigerem. 

10. Reprehetuionet quomodo faciendw. — Nort 
oportebat ergo clanculum calumniari f, sedjla ut jus-
sit Cbristus, seorsum assumere et corrigere (Matih. 
18. 15). Quae enim publice fiunt reprebensiones, 
soepe etiam reddunt impudenliores : el complures 
quideni pcccatores, donec viderint fieri posse u» b -
leant, facile in animum inducunt, ut in viam ledeant; 
quaudo atitem bonam apud multos exislimalionent 
pcrdiderinl, incidunt iioiinulli deinceps in despera-
tionem , et labunlur in impudentiant. At aliquanr 
tibi fecit injuriam. Cur ergo teipsum quoqae hijuri» 
afttcis? Qui eniin se viudicat, seipsum ense pelit St 
enim vis et teipsum beneficio afficere, et illum probe 
ulcisci, bene dicas de eo qui libi fecit injuriam : ita 
facies ut mulii &int ejus pro te accusaiores, et ipsc 
magnam mercedem accipies; sin aulem malcdicas, 
ne fides quidcm tibi babebitur, ul qui inimiciliarum 
suspicione labores. Quare tiiutn studium tibi verliiur 
in conlrarium. Ta enim vis bonam ejusfamam ever-
tere, contra atiteni accktil: per lattdem enim, non |>er 
accusationem boc cvenil; sed contra omnino : c l 
leipsum quidem majori ignominia aftieis, illnm au-
lem lua tela non langenl. Inimicitiae eniin, qast &e 
oflerunt animis audientium, non sinunt, utquacdi-
cuntur, in atiribus eorum admillanlur, c l id ipsiiin 
accidit quod in praescriptionibus. Quando enim quis-
piam in judicio aliquid objecerit, universum inlerea 
dissolvititr : ila hic etlam noti permiuit suspicic» ini-
miciiiarum, ut admiltaiur judicium. Ne ergo ma4edi-
cas, oe teipsum polluas : nec lulum conlcxas cuin 
luio et lateribus, sed coronas ex rosis, ex violis et 
reliquis floribus connecle : nec siercus ore feras, 
quemadmodum searabaei (id enim faciunt qui maledi-
cunt : ut qui ipsi feetorem priroi sentiant), sed flo-
res, sicut apes, favosque ut illse compone, sisquo 
omnibas comis et mansuetus. Omnes enim aversan-
tur mal^dicuro, ul qui lelrum redoleat et qui ul san-
guisuga sanguine, et scarabreus slercore, alienis ina-
lis abinlur ; os aulem quod lubenler laudat, tani-
quam membrum coramune suscipiunt, lamquam fra-
trem germanum, tamquani filium, lamquam pa-
trcm. Et quid dico de presentibus, et de hominum 
exislimalionibusl Considera milii diem illum lerribi-
lem, illud judicium quod corrumpi non polesi: quod 
si falsa dicas, peccalis tuis alia insuper adjicies. 
Dko enim vobis, quod onme verbum oliosum quod l<h 
quuti fuerint hominei, dabunt pro ipto Deo rationem i» 
diejudicii (Matth. 12. 36). Eliamsi sint, inquit, vera, 
ne sic quidem eCTugies , quominus condemneris, ut-
putc qui proximi tui calamilates el probra iraducas. 
Fac apud le cogites Pharisacum. Non erat publicamis, 
scd fuit publicano aceleralior, quoniam de publicano 

1 A l i i , \on oportebat ergo clanculum vmmurart. 
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Oval ύμίν, δταν καΛώς υμάς εϊπωσι πάντες άν
θρωποι), άλλ' δπως ημείς μή παράσχοιμεν λαβάς. 
Καί γάρ δ βουλόμενος παρά πάντων άκούειν καλώς, 
πολλαχοΰ τήν έαυτοΰ ψυχήν άπΑλυσι, δόξης έρών αν
θρωπινής, διακονούμενος · έν οΤς ού δεί, άρέσκων έν 
οίς ού χρή, ώστε ώνήσασθαι τήν παρ' αυτών χάριν. 
Πάλιν δ κατ αφρόνων τοΰ παρά πάντων άκούειν κα
κώς, καί έαυτδν προσαπόλλυσιν. "Ωσπερ γάρ άμήχα-
νον παρά πάντων άκούειν καλώς τδν ένάρετον, ούτως 
άμήχανον μή παρά πάντων άκούειν κακώς, τδν πολ
λά; πολλαχδθεν παράσχοντα τού κακώς άκούειν λα
βάς. "Αν δέ τδ άπρόσκοπόν σου παρέχοντος ώσιν οί 
κατήγορου ντες, τότε aot καί πλείων δ μισθδς, καθά
περ καί έπί τών αποστόλων έγίνετο, καί τών γενναίων 
εκείνων ανδρών. Χρή δέ κάκείνο είδέναι, δτι κάν λέ
γη τις κακώς έπί πράγματι, ού τδ συνειδδς ημών ού 
καταγινώσκει, ού διά τοΰτο δει καταφρονείν τοΰ κατ
ηγόρου διά τήν εκείνου βλάβην, άλλά πάντα ποιεϊν 
μετά τής πρεπούσης ασφαλείας, ώστε άνελεϊν καί 
τήν άλογον πρόφασιν. Διά τοΰτο καί δ Παύλος έπί 
τών χρημάτων πολλούς έπεμπε τούς διακομίζοντας 
τών πενήτων τάς διατροφάς* καί τήν αίτίαν τίθησι 
λέγων "ϊνα μή τις ημάς μωμήσηται έν τή άδρό-
τητι ταύτη [259] τή διακονονμένη ύφ* ημών. Ού 
γάρ δή τοΰτο Ιδων, δτι ήμελλον κακώς σκανδαλίζε-
σθαι, παρεϊδε καί κατεφρόνησεν άλλ' επειδή κύριος 
ήν τοΰ λΰσαι τδ σκάνδαλον, καί αυτών τών σκανδαλι-
ζομένων προενδησε. Καί πάλιν άλλαχοΰ φησιν · ΕΙ 
βρώμια σκανδαλίζει τόν άδεΛφόν μον, ού μή φά-
γιο χρέα είς τόν αιώνα, ϊνα μή τόν άδεΛφόν μον 
σκανδαλίσω. Καίτοι ταύτα αδιάφορα ή ν άλλ' δμως, 
εί σκάνδαλον φέρει, φησί, κάν έμέ ού παραβλάπτη, 
ού καταφρονώ τής σωτηρίας τών σκανδαλιζομένων. 
Εί μέν γάρ γίνοιτο βλάβη μείζων τής σωτηρίας, κατα
φρονεί τοΰ σκανδαλιζομένου· εί δέ μή γένοιτο, μηκέτι. 
"Ορος γάρ ούτος άν είη καθόλου b καί κανών, παι-
δεύών πότε δεϊ καταφρονείν τών σκανδαλιζομένων, 
πότε δέ μή· οίον τι λέγω · Έσκανδαλίζοντο Ιουδαίοι, 
βτι Παύλος ούκ έτήρει τδν νόμον, καί διά τοΰτο μυ
ριάδες άπεπήδων πολλαί, καί περί τήν πίστιν έχώ-
λευον. Τί ούν ποιεί; θεραπεύσαι τδ σκάνδαλον βου
λόμενος (μείζων γάρ ήν ή σωτηρία τών τοσούτων 
μυριάδων), καί διόρθωσα ι τήν χωλείαν, τώ τέως « 
έπιδείξασθαι, ότι ού τηρεί τόν νόμον, έκώλυσεν, Οπερ 
μείζον ήν. Έσκανδαλίζοντο πάλιν, ότι έσταυρωμένον 
έκήρυσσεν*· ένταΰθα κατεφρόνησε τών σκανδαλιζομέ
ν ω ν μείζον γάρ ήν τοΰ κηρύγματος τδ κέρδος. Ούτω 
καί ό Χριστός ποιεί. "Οτε μέν γάρ περί βρωμάτων 
αύτοϊς διελέγετο, καί έσκανδαλίσθησαν λέγοντος αύ
τοΰ, δτι Ού τό είσπορενόμενον κοινοί τόν άνθρω
πον, άΛΛά τό έκπορενόμενον, λέγει" "Αρετε αυ
τούς. Πάσα φντεία, ήν ούκ έφύτενσεν ό Πατήρ 
μον, έχριζωθήσεται. "Οτε δέ φόρους αύτδν άπήτουν, 
καίπερ είδως ότι d τελεϊν ού δεϊ, δμως επειδή ό και
ρός ούδέπω άπήτει τδ έκκαλυφθήναι αύτοΰ τήν άξίαν, 
λέγει* Ίνα δέ μή σκανδοΛΙσωμεν αυτούς, πορεν-
θείς βάΛε άγχιστρον είς τήν θάΛασσαν, καϊ τόν 

a Hic qoaedara deeraut in Morel. e» Savil., qu« e* mss. 
restitutasunt. 

k Savil. et alii ούτος έστω καθόλου. 
c Sic Savil. et Reg., edilio autem Morelli τότε ac.Colb. 

τό τέως. Hunc locum vitiatum esse stispicatur Allcnns, 
et resiituere conaiur Boisius in nolis Savilii, sed 
exisiimo bene babere ut jacet. 

* Savil. et alii χαίπερ είπών ότι. 
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άναδάντα ιχθύν άρον, κάί έν αύτφ εύρήσεις σχα-
τήρα- τούτον δός αύτοΤς άντϊ έμού κάί σον. Τ»τε 
μέν γάρ νόμον έτίθει πολλής γέμοντα φιλοσοφία:, 
καί άνιάτως είχον εκείνοι, είκότως αυτών ούκ έφρόν-
τισε, καί τδν νόμον έλυσεν · δτε δέ ούδέπω οΤοί τε 
ήσαν τδν περί τής αξίας αύτοΰ δέξασθαι λόγον, είκό
τως συγκαταβαίνει πάλιν, καί συσκιάζειτή τοΰ φόρου 
δόσει τδν περί τής θεότητος αύτοΰ λόγον. Καθήμενος 
χατά τον άδεΛρού σον κατεΛάΛεις. Άλλ' ινα δι
ορθώσω μαι, φησίν. 

ι\ Ούκούν ού λάθρα διαβάλλειν έχρήν · , άλλ', ώς 
έκέλευσεν ό Χριστός, κατ* ιδίαν λαβόντα διορθοΰν. ΑΙ 
γάρ δημοσία γινόμεναι ,κατηγορίαι, πολλάκις καί 
άναισχυντοτέρους ποιούσι· και έως μέν άν ϊδωσιν οί 
πολλοί τών άμαρτανόντων, δτι δυνατόν αυτούς λαθεϊν, 
καί έπανελθεϊν £αδίως αίροΰνται· δταν δέ τήν παρά 
τών πολλών άπολέσωσι δόξαν, είς άπόγνωσίν τίνες 
λοιπόν έμπίπτουσι, καί είς άναισχυντίαν έξολισθαί-
νουσιν. Άλλ' ήδικήθης τι παρ' αυτού. Τί τοίνυν καί 
σαυτδν αδικείς; Ό γάρ αμυνόμενος, καθ' έαυτοΰ τό 
ξίφος ώθεϊ. ΕΙ γάρ βούλει καί σαυτδν εύεργετήσαι, 
[240] κάκεϊνον άμύνασθαι, είπε καλώς τδν ήδικηκότα* 
ούτω πολλούς αύτοΰ ποιήσεις άντί σοΰ τούς κατηγό
ρους, καί αύτδς πολύν λήψη μισθδν, άν δέ κακώς λέ-
γης, ουδέ πιστευθήση, έχθρας ύποψίαν δεχόμενος. 
"Ωστε είς τουναντίον σοι περιτρέπεται τά τής σπου
δής. Σύ μέν γάρ τρώσαι αύτοΰ τήν δόξαν βούλει, γί
νεται δέ τουναντίον · διά γάρ ευφημίας, ού διά κατηγο
ρίας τοΰτο συμβαίνει · άλλά τουναντίον άπαν · καί σαυ
τδν μέν μειζόνως καταισχύνεις, εκείνου δέ ούχ άψεταί 
σου τά βέλη. Ί1 γάρ έχθρα προσαπαντώσα ταϊς 
τών άκουόντων διανοίαις, ούκ άφίησιν αυτών έντεθή-
ναι ταϊς άκοαϊς τά λεγόμενα, καί ταύτδν γίνεται οίον 
έπί τών παραγραφών. "Οταν γάρ αντίκρουση τις είς 
δικαστήριον, τδ πάν διαλύεται τέως* ούτω δή καί έν
ταΰθα ούκ άφίησιν είσαγώγιμον γενέσθαι τήν δίκην 
ή τής έχθρας υπόνοια. Μή τοίνυν λέγε κακώς, ίνα μή 
καί σαυτδν μόλυνες, μηδέ βόρβορον ύφαινε μετά π η 
λού καί πλινθείας, άλλά στεφάνους άπδ £όδων πλέκε, 
καί ϊοιν, καί τών λοιπών ανθέων μηδέ κόπρον έπί 
τοΰ στόματος φέρε, καθάπερ οί κάνθαροι (τοΰτο γάρ 
οί κακηγοροΰντες ' · αυτοί τής δυσωδίας άπολαύουσι 
πρώτοι), άλλ' άνθη, καθάπερ αί μέλιτται, καί ύφαινε 
κηρία κατ' έκείνας, καί γίνου πάσι προσηνής. Τόν 
μέν γάρ κακήγορον άπαντες αποστρέφονται, ώς σα-
πρδν όζοντα, καθάπερ τινά βδέλλαν αίματι, καί κάν-
θαρον κόπρω τρεφόμενον τοίς έτερων κακοϊς· τδν δέ 
εύφημον έχοντα στόμα, ώς κοινδν προσίενται μέλος, 
ώς άδελφδν γνήσιον, ώς παίδα, ώς πατέρα. Καί τί 
λέγω τά παρόντα καί τάς τών ανθρώπων δόξας; Έν
νόησον μοι τήν φοβεράν έκείνην ήμέραν, τδ κριτή -
ριον τδ άδέκαστον, δτι, άν μέν ψευδή λέγης, προσθή-
κην αμαρτημάτων περιττών προσθήσεις. Αέγω γάρ 
ύμΤν, δτι πάν άογόν ί>ήμα, δ έάν ΛαΛήσωσιν οί 
άνθρωποι, δώσονσιν υπέρ αυτού Λόγον τφ θεφ 
έν ήμερα κρίσεως. Κάν αληθή, φησίν, ή, ουδέ ού
τως απαλλαγή ση καταγνώσεως, έκπομπεύων τάς τοΰ 
πλησίον συμφοράς καί τά ονείδη, έννόησον γοΰν τδν 
Φαρισαίον. Ούκ ήν τελώνης, άλλά τελώνου γέγονεν 
άμαρτωλότερος, επειδή τόν τελώνην έκάκισεν. Ούκ ήν 

• Α1Η λάθρα γογγύζειν έχρην. 
f Alii et Savil. κατηγορουντες. Sed melius κακηνορουν-

τες. Infra pro ώςσαπρόν, ulhabenl m&f. recle, edH. Mor. 
ώσεί βορβόρου άπόζοντα. 
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Φαρισαϊος ό τελώνης, άλλά του Φαρισαίου γέγονε δι
καιότερος, επειδή έαυτδν έταλάνισε. Ταύτα έποίη-
σας, καϊ έσίγησα. ΎπέΛαβες άνομίαν, δτι ίσο-
μαί σοι όμοιος. ΈΛέγξω σε, χαϊ παραστήσω χατά 
πρόσωπον σον τάς αμαρτίας σον. 

ια'. Είδες φιλανθρωπίαν άφατον; είδες άγαθότητος 
ύπερβολήν; είδες μακροθυμίας πλοΰτον άπειρον; Σι
γή ν γάρ ένταΰθα τήν μακροθυμίαν λέγει. Τοσαΰτα 
έ-.όλμησας, φησι, καί ούκ έπεξήειν, άλλ' ήνειχδμην, 
καί έφερον, χώραν σοι διδούς είς μετάνοιαν. Σύ δέ ού 
μόνον ουδέν έκέρδανας εντεύθεν, άλλά καί πρός μεί
ζονα έξώκειλας κακίαν · . Ού γάρ δή μόνον ού μετεβά-
λου, ουδέ μόνον ού κατησχύνθης, ουδέ κατέγνως έπί 
τοίς [241] γεγενημένοις σαυτοΰ· άλλ' ήδη καί έμέ τόν 
μακροθυμήσαντά σοι, τδν άνασχό μενον, τόν σιγήσαντα, 
τδν τοσαΰτα ένεγκόντα, ένόμισας ού διά μακροθυμίαν 
καί φιλανθρωπίαν φέρειν, άλλά διά τδ μή βούλεσθαι 
ταΰτα σωφρονίζειν, μηδέ άγανακτειν έπί τοις γινομέ-
νοις. Συνετέ δή ταύτα, οί έπιΛανθανόμενοι τον 
Θεον. Ποία; Τά είρημένα, φησί. Τί έστι, Συνετέ; 
Νοήσατε . Τί γάρ συνεσκιασμένον είρηται; τί δέ πολ
λής χρήζον έρεύνης; Μάλιστα μέν καί αυτός ό τής 
διδασκαλίας τρόπος ένηλλαγμένην παρεισάγει πολι-
τείαν. Καί γάρ τών θυσιών ού πολύν ποιούμενος λόγον, 
τήν εύαγγελικήν είσάγει νομοθεσίαν άλλως δέ επειδή 
πολλψ τώ φορυτώ τών αμαρτημάτων ήσαν καταχω-
σθέντες, καθάπερ άπδ τελμάτων τινών τής κακίας 
άνασπάσαι βουλόμενος, καί ώσπερ τών οφθαλμών 
λήμην άποκαθάραι τήν προλαβοΰσαν τής πονηράς 
συνήθειας όδόν, διεγείρει είς μνήμην έλθεϊν τών γε-
γενημένων, ίνα μή λήθη παραδόντες αύτα, άκερδεϊς 
άναχωρήσωσιν. Πολλήν γάρ ή έν άμαρτήμασι συν
ήθεια πώρωσιν τής ψυχής εργάζεται, καί ανόητους 
ποιεϊ, καί τυφλοί τό οξυδερκές τής διανοίας Ομμα. 
Μήποτε άρπάση, χαϊ ού μή ή ό λυόμενος. Ό φι
λανθρωπίας άφατου! Μητρός φιλόστοργου τά βήματα, 
μάλλον δέ απείρως τήν φιλοστοργίαν έκείνην νικώ-
σης άγαθότητος. Ό γάρ τοσαύτην έμφήνας κατηγο
ρίαν, ό τοσαύτην *> όργήν έπιδειξάμενος προασφαλί-
ζεται. Ό είπών, ΈΛέγξω σε, χαϊ παραστήσω 
κατά πρόσωπον σου τάς αμαρτίας σον, καί άπό-
φασιν έκβαλών καταδικάζουσαν, αναλύει τήν άπό-
φασιν πάλιν, ούχ ώς καταδίκους τή τιμωρία παρα-
διδούς, άλλ' ώς οφείλοντας διορθωθήναιτή παραινέσει 
καί τή συμβουλή έγχειρίζων, τψ φόβψ σωφρονίζω ν, 
καί λέγων, Μήποτε άρπάσχι ώς Λέων*, χαϊ ού μή 
ι) ό ρνόμενος. Ουσία αινέσεως δοξάσει με, χαϊ 
έχει όδύς, ήν δείξω αύτφ, τό σωτήριον τού θεον. 
Δείξας τό φιλάνθρωπον, παραινέσας, συμβουλεύσας, 
άπειλήσας, φοβήσας, έπιστήσας τήν τιμωρίαν άκρα-
τρν, καί συμβουλήν είσενεγκών, λέγει καί τόν τρό
πον, Ot' ού δυνατόν διορθώσασθαι τά γεγενημένα, 
ε ί π ώ ν θυσία αΐνέσεως δοξάσει με/Ο δέ λέγει 
τοΰτό έστιν Ού μόνον παύσει μου τήν δργήν, ουδέ 
λύσει τήν καταδίκην, άλλά καί δοξάσει με. "Ορα 
τοΰ κατορθώματος τό μέγεθος, δταν ό θεός δι' αυτόν 
δοξάζηται. Καϊ έχει οδός, ήν δείξω αύτφ, τό σω-
Η\ριον τον Θεον. Είδες μισθόν άφατον; είδες φιλ
ανθρωπίας ύπερβολήν; Τήν τοΰ Θεού γάρ όδόν 

• Unos έςώκειλας β>άβην. 
*» Hapc, Ιαφηνας κατηγορίαν, ό τοσαύτην, desiderantor in 

edit. Morel. Sed in aliis exemplaiibus et Savil. legantur, 
et a Geoliano Herveio leca Laiineque couversa nuol. 

9 Savil. omitlii ώς λέων, sed babel Reg. 
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δείξειν επαγγέλλεται, καί τδ δντως σωτήριον τοδ 
Θεού τοϊς κατορθοΰσι. Πειθώμεθα τοίνυν τψ έπαγ-
γελλομένψ, καί διά βίου όρθοΰ καί θυσίας αί
νε σεως τοΰτον δοξάζω μεν. Αύτη γάρ ή οδός έπί σωτη
ρίαν φέρει, διά τής θυσίας ταύτης · ής γένοιτο πάν
τας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ότι αύτψ ή δόξα καί 
τδ κράτος, νύν καί άεί, καί είς τούς αιώνας των 
αιώνων. 'Αμήν. 

[242] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΗ' ΨΑΑΜΟΝ. 

Ό θεός, τήν αΐνεσίν μον μή παρασιώπησης· 
δτι στόμα άμαρτωΛον, χαϊ στόμα δόΧιον έχ9 

έμέ ήνοίχθη. ΈΛάΛησαν χατ% έμού γΛώσση 
δοΛία, χαϊ Λόγοις μίσους έχύχΛωσάν με, χαϊ 
έπολέμησαν με δωρεάν. Άντϊ τού άγαπςίν με, 
ένδιέβαΧλόν με , έγώ δέ προσηυχόμην. Καϊ 
έθεντο χατ* έμού χαχά άντϊ αγαθών, χαϊ μίσος 
άντϊ τής άγαπήσεώς μου. Κατάστησον έπ% 

αυτόν άμαρτωΛον, χαϊ διάβολος στήτω έχ 
δεξιών αυτού. Έν τφ χρίνεσθαι αυτόν, έξύΛ-
θοι χαταδεδιχασμένος, χαϊ ή προσευχή αυτού 
γενέσθω είς άμαρτίαν. Γενηθήτωσαν αϊ ήμεροι 
αυτού όΛίγαι, καϊ τήν έπισχοπήν αυτού Λάδοι 
έτερος. Γενηθήτωσαν οί υΐοϊ αυτού όρφανοϊ, 
χαϊ ή γυνή αυτού χήρα9 σαΧευόμενοι μετα-
ναστήτωσαν οί υΐοϊ αυτού, χαϊ έπαιτησάτω-
σαν, έκδΛηθήτωσαν έχ τών οικοπέδων αυτών. 
Έξερευνησάτω δανειστής πάντα δσα υπάρχει 

αύτφ, καϊ διαρπασάτωσαν άΛΛότριοι τους 
πόνους αυτού. 

α'. Πολλής ένταΰθα συνέσεως ήμίν χρεία. Τά γάρ 
βήματα κατά τήν ψιλήν προφοράν, καί τήνπρόχειρον 
άκρόασιν, πολλούς τών μή προσεχόντων θορυβεί. 
Καί γάρ αράς άπας ό ψαλμός έμπέπλησται, καί διά 
τοιούτων άπας διεξήλθεν ήμϊν ό λόγος, καί εμφαίνει 
τινά θυμδν ζέοντα καί διακαή τοΰ λέγοντος, καί ού 
μέχρι τοΰ άδικοΰντος ίστάμενον, άλλά καί έπί παϊ-
δας, καί πατέρα, καί μητέρα προάγοντα τήν τιμω
ρίαν, καί ουδέ μιά άρκούμενον συμφορά, άλλά χεΧ 
χαχά έπί κακοϊς συνάπτοντα. "Ορα γάρ όσα κατεύ-
χεται. Κατάστησον έπ' αύτδν άμαρτωΛον, χαϊ 
διάδοΛος στήτω έχ δεξιών αυτού. Τουτέστιν, ύπδ 
κατηγόροις γένοιτο πονηροϊς άνθρώποις καί έπι-
βούλοις, καί μή περιγένοιτο αυτών. Τούτο γάρ έστιν, 
Έν τ φ χρίνεσθαι αυτόν έξέΛθοι χαταδεδικασμέ 
νος. Καί ούκ ήρκέσθη ταύτη τή τιμωρία, άλλά μετά 
τής καταδίκης ταύτης εύχεται τινα έτερον μετ' εκεί
νον τήν εκείνου λαβείν τιμήν, λέγουν, Τήν έπισκο-
πήν αυτού Λάδοι έτερος. Καί ουδέ ένταΰθα ϊσταται, 
άλλά καί τόν μόνον καταλελειμμένον λιμένα προσχών-
νυσι, μηδέ ύπό τοΰ θεοΰ τινός φιλανθρωπίας τυχεϊν 
άξιων καί λέγων · Καϊ ή προσευγ.ή αυτού γενέσθω 
είς άμαρτίαν. Κάι μέντοι καί θάνατον άωρον ύπο-
μεϊναι άξιοϊ. Γενηθήτωσαν γάρ, φησίν, αϊ ήμεροι 
αυτού όΛίγαι. Καί ουδέ ενταύθα ϊσταται, καίτοι 
καί τδ ταύτα μόνα ειπείν ήρκει, ό δέ καί έπιτίθησιν, 
όπερ σφόδρα εστίν έκκεκαυμένης ψυχής, τδ μή μια 
μηδέ δευτέρα άρκεσθήναι τιμωρία, άλλά τοσαύτας 
όπαχθήναι αίτείν. Τά δέ εντεύθεν έτι πολλψ τούτων 
χαλεπώτερα. Καί γάρ όρφανίαν, καί χηρείαν τών 
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H t a l e d i x i L Publicanus non crat Pbarisaus, sed fuit 
Pliarisa»o justior, quoniam seipswti uuserum esse duxil 
(Luc. 48. 40. $qq.). Hatc fecitti, ettacuu ExUlimasii 
miquitatem, quod ero tibi twiilis. Arguam le, et kia-
tuam conlra faciem tuam peccata lua. 

i i . SilentiutH Dei% ejiu patientia. Consuetndo vitio-
rum quid pariat. Deus rects [actis nonns honoralur. — 
Vidisii bumanilalem ineflabilera? Vidisli summani 
botiitalem? vidisti infinilas opes pationliai? Sileniium 
enim bie dkit palieuliam. Tol , iuquit, et lama ausus 
es : noc de le laineii pcenas sumpsi, sed passus swn, 
el loleravt, d a n s lociim poenileiiliai ( Rom. 2 . 4 ) . Tu 
autem ex eo non inodo niliil lucrifecisli, sed iu ma-
JHS etiam vitiuro iiupcgisii. Non soluin cnim n o n 
mulaius es, ncc solum non es pudore suffusu», nec 
propier ea, qiue a le facta *unt, leipsuin condenma-
6 U : sed iue etiaia qui longa in te patientia usus sum, 
<|iii toleravi, qui lacui, qui toi et lanla l u l i , cxisli-
masli noiibxcferre propter palieutiam el clemenliam, 
scd propierca quod nollcm baec casligari, et quod 
ea qiue a te fiebairt, n o n aegre ferrem. 22. IntelligHe, 
obsecroy h<tc, qui oblivisamini Deum. Quacnam ? Ea 
quae dicta sunt, inquit. Quid est, lntelligite? Consi-
deraie. Quid auicm diclum est obscurum, ei quod 
inagna egeat perscrulalione ? Maxiine quidem ct ipse 
modus ducendi inducil mutalam formam religionis. 
Cum enim sacrificiorum ηοιι magnain babeat ralio-
nein, iulroducil leges evangelicas : et alioqui quo-
niam eranl peccatorum profuudo cceno obruii, tam-
qnam a quibusdani nialilia? voraginibus volens eos 
exlrabere, et veluti lemam oculoruin, expurgare vo-
lens viam prioris malae consuetudinis, eos cxcilat ul 
ea quii* facla sunl in niemoriain revocent, ne bis 
oblivioui iradilis, absque lucro recedant. Longa enim 
vitiorum consueludo magnam afferl caecitatem animjc, 
el amenles efGcil, et perspicaces oculos inlelligeniiae 
eruit. Nequando rapiat, et non sit qui eripial. 0 inef-
fabilem cleineiiliam I Pise nialris liajcvcrba sunl, vel 
illam poiius pietatem bonilaic longe superant. Qni 
enim tam gravi accusaiione usus cst, qui lanlam pr.-c 
se tulitindignationem, ipse eos pramunil ' .Qui dixi», 
Arguam l e t et slatuam ante faciem tuam peccata 
tua, et condemnationis emisil senlcnliam, eam rur-
sus resctndit, n o n tamquam reos Iradens supplicio, 
sed lamquam qui suasione et admonitioiie deberent 
corrigi, melu coercens, conlinens ac dicens, Ne forte 
rapiat ut leo *, el non sit qui eripiat. 23. Sacrificium 
laudis honoriftcabit m e , et illic iter, quod ostendam illi, 
saluiare Dei. Posiqoam osiendit clememiam sua-
d e n d o , consulendo, minando ac terrendo, purum af-
ferendo supplicium, et inlroducendo consiliuni, 
osleudit etiara niodum per quem possinl corrigere 
qiiae facla siml, dicens : Sacrificium laudis hono-
rificabit tne. l d est aulem quod d i c i l : Nun solum 
irani meain sedabit, aul rescindet condemnationem, 

1 Sic io omalbos fere exemplaribus et ia ipso Savi l io Ie-
e i t u r . sed ία M o r e l . R d i l . s i c habeur : Qui tanlam pm se 
UdU tndigwakmenty rpse eos prcernunt, omisso pnore ()bra-
sis membro . 

* Ua?c ?erba, ul leo, omxiii savilitis. 
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sed uie cliam bimorc afBciel. Vide pra^lari facti ma-
gnitudinem, qnando Deus per ipsum bonore affici-
tar. Et itlic iier, quod ostendam iUi, talutare De tWi-
dUii niercedem incffabilein? vidisli suimnam cleinen-
tiam ? Dei enim viaru ostensunim pollicetur, c l id 
φJod est vere Dei salutare iis qui recie se g e r u n L 

Ei e r g o promiuemi pareamus, ei rccla viia et sacri-
iicio laudis eum boaoremus. IIxc enim via ducil a»l 
salulein per boc sacriftciujii : quam d e U i r omnibus 
nobis assequi graiia et clemculia Domini nosiri Jesu 
Cbristi, quoniam ei glorla et imperium, nunc el scni-
per9 et in sxcula sxculorum. Aineu. 

IN PSALMUM CYIll (α). 

2. Dextt, laudem meam ne lacuerh: quia o$ ptcca-
lom et o$ dolosi super me aperlum e$i. 3. Loqttuti 
sunt adversum me lingua dobta, $ermonibu$ odii cir-
cumdederunt me, et expugnovernnt me gretis. 4. Pro eo 
ut me diligerent, detrahebani mihi: ego aulem orttbam. 
t>. El potnertml adver$um nte mafa pro boni$f et odium 
pro dilectione mea. 6. Contlitue snpereum peccatorem, 
et diabolut stel α dextris ejus.T. Cumjudicatur, exent 
condemnatus, et oratio ejus fiat in peecatum. 8. Fitmi 
dies ejus pauci, et episeopattnn ejtu aecipial alter. 9. 
Fiant filti ejus orphani, et uxor cjusvidua. 10. iV«-
tanles transferantur filii ejns, et mendicetit, ejkiantnr 
de habitaliombutsuis. i 1. Scrutetur fccnerator 
subslantiam ejus, et diripiant alieni labores eju$. 

i. Magna hic nobis prudemia opus est. Verba enim, 
si considerenlur lantum ul sunl prolata , et ul audiht 
stalim percipiunlur , pcrlurbant mulios eorum, qui 
ηοιι atteiidunl. Toius enim Psalmus plenus est exse-
craione t bujusmodique tola percurrit oraiio, ac lo-
quenlis ferventem el ardentem quamdam iram indicai, 
qu.-B non conlenla eum ulcisci, q n i facil iiijnriam, 
eliam in filios, pairem ct matrem exlendit snpplicium: 
el n o n una ci sufiicil calamitas, sed eliam niala malis 
conjungit. Vide enira quol el quanla imprccelur t di-
cens : Cotutiiue super eum peccatorem : et diabolus slet 
α dextris ejus. Hocesl , Sit obnoxius accusaloribus 9 

improbis bommibus et insidialoribus, nec eos possit 
snperare. Hoc cnim sibi vull illud, Cum judicatur, 
exeat eondemnatus. Nec saiis boc duxit esse sup-
plicii (b) , sed cum bac condemnatione oral , ut 
etiam aliqirs alius posl iUum ejus honorem suscipiat v 

dicens : Episcopalum ejus accipiut alter. Et nc bic 
quidem sislit, sed eiiam solum q u i erai ei relictus 
porlum obslruit, rogaus ul ne Dei quidem assequaiur 
clementiam, dum dicit : Et oratio ejus fiat in pccca-
/um. Quin eliam rogat ul mortem stibeal immaluram. 
FiatU enim, inquil, dies ejus pauci. Alque ne hic qui-
dera sislit, licet ha2C sola dixisse sufilcicbat. Ille vero 
eiiam adjungit, quod quidem est aiiimi valde incensi 
ac iiiflammaii (c), n o n uno aul altero contentum esse 
snpplicio, sed pelere ut alia imponanlur. Qua3 autem 
dcinceps sequuniur, sunl his multo graviora. Eorum 
e n i m quos rclinquit, orbilalem e l viduitatem precatur. 

(a) CODtulimus c u m codice r e g i o 2329, bodie 655. 

!
b\ H ic i u u l u praelermiltuDlnr in Ood. Reg . 
c) Mul la passim pr ;e termiUi tReg. ,qni meodis scalei. 
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Alqui necesse est, ut barc evcniant, poslquani ipse 
excesserii; et lamien inler ca-tera maiedicla ea c o n -
sequenler slaluit, ira fervens. Et nec in orbilate q u i -
dem sisiit, sed etiam post lalcs calamitales ulterius 
progredliur, mala ejus amplificans, rogans ul qui ex 
eo nali suut incertis vagenlur sedibus. Nutanies, in-
qu i l , trantferantur / i / i i ejus, el mendicent. IIoc est, 
Erranles et vagabundi ne necessarium quidem alimen* 
tum babeant, nec cessent assidue locum loco mutare, 
agilati, pulsi pcr omnem lerram, et nusquam inve-
nieiites locum, in quo consistanL Gum bis autein eis 
eliam imprecalur inopiam, eamque extremam et in-
lolerabilem, ut ncc auxilium quidem assequanlur a 
cognatis, sed circumeant, ab exlernis et ignotis id 
pelentes. Andi aulem quomodo boc signiGcans adjicit. 
Poslquam enim dixi t : Tramferantur fiiii ejus, et nien-
dicent, subjungil: Ejiciantur de habilationibus suis. 
Scrutetur faenerator omiiem substanliam ejus, et diripiant 
ulieni laboret ejus. Hoc est aliud genus calamitaiis, 
ipsortim bona diripienda tradi, et fieneraiorum insi-
dias perpeli, atque oinnibus modis probris et coutu-
ineliis affici, ac quod esi louge gravius, in tamis malis 
carere defensorc. ld autcm iinprecatur, dicens : 12. 
ISon sil illi adjulor. Mala eniin vel ipsa per se sunt 
inlolerabilia : quando aulein ne defensor quidem adest, 
sunt longe graviora. Nec sit qui mherealur pupillit cjus. 
Papa\ quanla irae magnilndo, quando ne orbilalis qn i -
dem immalurilas niisericordiam assequilur, neque 
boc solum, inio ei eiiam exlremum exilium afferlur! 
Nam ait : 43. Fianl nati ejus in interitum. In genera-
lione una deleatur nomen ejus. Vidisti oraliouem ira 
plenam, el quae se ηοιι reprimit? Optal ut ipsi vivant 
in varia et mulliplici atque omnis gencris miseria, et 
altsque ulla noininis sui fama fundilus inlereanl. E l 
perinde ac si non sufficial Gliorum calamilas, subjun-
gii rursus : 14. In memoriam redeal iniquitas patrum 
ejut, et peccatum matrit ejus non deleatur. 15. (α) Fianl 
contra Dothinum temper, et ditpereat de terra memoria 
eorum. Est enim maxirnac iracundiae , ila minutatim 
disiribuere, quas generaliler dixit calaniitates, e l .ea-

dcm assidue versare. Postquatn euim dixit, Inmemo-
riam redeatmiquilaspatrttm ejus, subjunxit: El non de-
Uutur. Atqui idem est; ira lamen ut ulrumque diceret 
impulit; quod autem vull dicere, boc est: Inlerfice 
ipsum, occide, de medio tolle. Vidisti quol sint im-
precaliones? Sed , si vis , ego eas mrsus colligain. In 
malos, inquit, homines incidat, accttseiur, sit in eorum 
polesiate, condemnetur, inortcm subeat immaluram, 
bonore privetur, et ne in suos quidem, sed in alienos 
euin translalum videat: uxor ejus pcreat, ct filii ejus 
pauperiaiem , orbilaiem, et viiam mcndicorum susii-
i iaant , condemnenlur, expellantur undiquc , nullum 
babcani adjutorem, a Dei bcnevolenlia excidani, nullus 
sit eis porius ucc refugium : deleatur nomen ejus e 
lerra, pereal inglorius, el pater et mater luanl poenag 
cuorum peccalorum, perdanlur ct fundilus intereant. 

2. Amion ca qua* dicta sunl audilorem percellunt 

(α) V.-rsiis decimus quintus in r.raccis praHermissus lu 
Eitil. Morei. c l Savil. ex aliis exenq laribus bic resutuiiur. 
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et obsiupefaciunt ? Annon scire dcsideras quisnain 
est, qui sic est condemuatiis ? Si enim, cum audinuis 
honiinem probris et malediclis affici, rogamus adsiaitr 
tes, u l dicant quis sit qui haec audiat: mullo magis 
cum prophetam ba?c imprecantem audimus, nectase 
esl discere, idque cum tiinore ac ineiu, quis sil qiiem 
lam vebemens inrasit iracundia, quis sil quf Spiriium 
sancturo tanla aliecit iristilia, ut toi gcnera mabiruni 
audiret. Psalmum ergo, si videalur, dicarous ab inilio 
cum niagna attenlione. Nemo aulcm perturbetur. Nar-
rabo enira quam polero accuralissime et diligemis-
sime. Non est enim parvum quod quaeritur : sed 
unum quidem c l primmn, quanam de causa , cum is 
peccasset, qoi probris appeiitur, fiiii cjus cuin ipso 
ptiniuntur, et uxor et parenles. Secundum aulein, 
quis est is qui maledicitur. Tertium aulem, quomodo 
princeps aposlolorum ostcndil hunc Psabnuin dicluni 
esse de Juda , vcl polius non lotuin Psalmum , sed 
partcm Psalmi. Scriptum est enim, inquit, in (ibro 
Psalmorum : Fial habitath ejtu deserta, el i« taberna-
culis ejus non sif qui inhabitei (Act. 1. 20). (a) Sed boc 
nobis aliam rursus praebet quaestionem : non enini 
scripta sunl ulraque in hoc Psalmo : et ideo non dixii 
bunc Psalinum , sed tolum Iibrum Psalmorum. Ilind 
enim : Fiat habitatio ejus deterla ( PsaL 68. 2 6 ) , cst 
in alio Paabno: boc vero: Et cpiscopatum ejut aceipiat 
alter, in boc. Pelrus tamcn ulrumque coegit in uuum 
teslimouium. Quod etiam ubique facitPauIus, ut qanndo 
dicit propbeta : Veniet ex Sion qui eripiet, et avenet 
impietates ex Jacob ( Rom. 11. 26 ; lsai. 59. 20 ). Ει 
hoc eis ex me testamentum, quando abstuiero pcccala 
'eorum (lsai. 27. 9 ) . Quid aulem, dixcrit quispiam, 
an id quod diclum est, propbelia, an imprecalio esi ? 
Propbetia sub specie imprecationis. Nara eliam alibi 
lale quid invenieinus : id Jacob quoque fecii. Qaoniani 
enira oporiebat audilores juvari ex iis qua3 aliis cvc-
niebant, prophetias multas hoc modo eflerunl, ut vcl 
ipso modo proferendi augealur melus in reptiblica. 
Neque enim pcrindc est si dicas : Uic hoc vcl illud 
patielur, ac si id ut iraius el indigiialtis induxeris. E l 
quod haec non leraere pronuntiem, ex vcrbis propbc-
lieis boc vobis manifeslum reddam. Jacob enim, cum 
esset morhurus , Venite, inquil iiliis suis , et dicam 
quod evenlurum tit vobisin diebus novissimis ( Gen. 49. 
1 ) : et cum essel prophelalurus, slalim a principio 
lainquam ira percilus, incipit propbeliam ab inipreca-
tione, sic dicens : Ruben primogenilus meut, durus ud 
(ercndum, durus el conlumax, fecisti contumeliam % vt 
aqua non crescat (Ibid. v. 3) : fulurum ejus exitium 
prsedicens sub specie imprecalionis. Ila rursus, quando 
bona dicit, narrat sub specie precalionis, dicens : Det 
libi Deus de rore cceli et de pinguedine terroe (Ibid. 27. 
28 ). Tametsi boc quoque cst propbetia. Quod auiem 
hoc non sil humani afleclus, clarum est. Nam in Cba* 
naan quoque paler ejus boc facit, dicens : Eril Cha-
naan servus ejus (Ibid. 9. 25 ); ut scias, Deura, qui 
pra-venil eos qui injuria afficiunlur, eos, qui iiijuriatu 

(α) Ha?c verba, Et epUcopahtm ejtis accipha atter, cxci-
disse probat quod soquitur. 
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λειπυμένων κατεύχεται [245]. Καίτοι γε ταΰτα απελ
θόντος εξ ανάγκης γενέσθαι συμβαίνει · άλλ' δμως 
καΥ ταΰτα έν τάξει τίθησιν αράς, τω θυμώ ζέων. 
Καί ουδέ μέχρι της δρφανίας ϊσταται, άλλά καί μετά 
τοιαύτας συμφοράς πρόεισι περαιτέρω, τδ δεινδν 
αύξων, πλανήτας καί μετανάστας άξιων γενέσθαι 
τους εκείνου. Σαλενόμενοι γάρ μεταναστήτωσαν 
cl νίοϊ αύτον, φησί, καϊ έπαιτησάτωσαν. Τουτ
έστι, μή στώσι πλανώμενοι, μηδέ της αναγκαίας 
εύπορησωσι τροφής, μηδέ παύσωνται τόπον έκ τόπου 
συνεχώς αμείβοντες , έλαυνόμενοι, διωκόμενοι κατά 
πάσαν τήν γήν, καί μηδαμοΰ χώραν τού στήναι εύ-
ρίσκοντες. Μετά δέ τούτων καί πενίαν αυτών κατεύ-
χεται, κα\ πενίαν έσχάτην και άφόρητον, ώστε μηδέ 
τής παρά τών συγγενών επικουρίας τυχείν, άλλά 
περιιέναι, παρά ξένων και άγνωστων προσαιτοΰντας 
ταύτην. Καί άκουε πώς τοΰτο δηλών παρατίθησι. 
Μετά γάρ τδ είπεϊν · Μεταναστήτωσαν ol vlol αύ
τον, καϊ έπαιτησάτωσαν, επάγει · Έκβληθήτωσαν 
έκ τών οικοπέδων αυτών, κάί έξερεννησάτω δα
νειστής πάντα δσα υπάρχει αύτφ, καϊ διαρπα.-
σάτωσαν αλλότριοι τούς πόνονς αυτού. Τοΰτο 
ετέρας συμφοράς είδος, τδ είς διαρπαγήν δοθήναι τά 
αυτών, και δανειστών φέρειν έπιβουλάς, καί παντί 
τρόπω έπηρεάζεσθαι, καί τδ δή χαλεπώτερον, έν 
τοσούτοις κακοϊς έρημον είναι προστάτου · καί τοΰτο 
κατεύχεται λέγων * Μή ύπαρξάτω αύτφ άντιλή-
πτωρ. Τά γάρ κακά αυτά καθ' έαυτά αφόρητα · δταν 
δέ μηδέ τδν προΐστάμενον έχη, πολλψ χαλεπώτερα. 
Μηδέ γενηθήτω οίκτίρμων τοΊς όρφανοις αυτού. 
Βαβαί! πόσον θυμού μέγεθος, δταν μηδέ τδ άωρον 
τής όρφανίας ελέους τυγχάνη, καί ού μόνον ελέους, 
άλλά καί άπωλεία έσχατη περιβάλληται! Γενηθήτω 
γάρ, φησί, τά τέκνα αυτού είς έξολόθρενσιν. Έν 
γενεί} μιφ έζαλειρθείη τό δνομα αυτού. Είδες λό
γον θυμού γέμοντα, καί ούδαμού ιστάμενο ν ; Καί 
ζήσαι μετά συμφοράς αυτούς εύχεται ποικίλης καί 
παντοδαπής, καί πανωλεθρία παραδοθήναι, καί άνω-
νύμως άπολέσθαι. Και ώσπερ ούκ άρκούσης τής 
συμφοράς τών παίδων, έπαγει πάλιν · Άναμνησθείη 
j\ ανομία τών πατέρων αυτού, καϊ ή αμαρτία τής 
μητρός αυτού μή έζαλειφθείη. Γενηθήτωσαν 
εναντίον Κνρίον διαπαντός, καϊ έξολοθρενθείη 
έκ γής τό μνημόσυνον αυτών. Τοΰτο γάρ μάλιστα 
θυμού, τό κατακερματίζειν άς είπε καθόλου συμφο
ράς, καί συνεχώς τά αυτά περιστρέφειν. Είπών γάρ, 
Άναμνησθείη ή ανομία τών πατέρων αυτού, έπ
ήγαγε · Καϊ μή έζαλειφθείη. Καίτοι τδ αυτό έστιν · 
άλλ' δμως ό θυμός καί αμφότερα παρεσκεύασεν 
αύτδν ε ίπεϊν δ δέ βούλεται είπεϊν τοΰτό έστιν Άπό* 
κτεινον αύτδν , σφάξον, άνελε. Είδες αράς πλήθος; 
"Άλλ', εί βούλει, πάλιν άνωθεν αυτά συλλογίσομαι. 
Περιπέσοι πονηροϊς άνθρώποις, φησί, κατηγορηθείη, 
κρατηθείη παρ' αυτών, καταδικασθείη, άωρον ύπο-
αταίη θάνατον, έκβληθείη τής τιμής, καί μηδέ είς 
έκγόνους, άλλ' έϊς έτερους τινάς ταύτην μεταφερο-
μένην ίδοι · ή γυνή αύτοΰ άπόλοιτο, καί τά παιδία 
πενίαν, όρφανίαν [244] , βίον προσαιτών ύπομείναιεν, 
καταδικασθεϊεν, έλαθεϊεν πάντοθεν, μηδένα σχοϊεν 
0οηθδν, έκπέσοιεν κα\ τής εύνοιας τού θεού, μηδείς 
αύτοίς γένοιτο λιμήν, μηδέ καταφυγή · έξαλειφθείη 
τδ δνομα αύτοΰ άπδ τής γ ή ς , ανώνυμος άπόλοιτο, 
καί δ πατήρ καί ή μήτηρ δίκην δοϊεν, ών ήμαρτον 
καί μετ' αύτδ» εξώλεις καί προώλεις άπόλοιντο. 

Ρ'. ΤΑρα ούκ εκπλήττει τόν άκροατήν τά είρημένα , 

* Καί μετ' αυτό omillii Savil. qui in marg. e var. lect. 
ba|>et έξωλης xal προώλης άπόλοιτο. 
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ΤΑρα ούκ επιθυμείς άκοΰσαι τίς ούτος ό καταδικα
σθείς ούτως ; Εί γάρ άνθρωπον άκούοντες λοιδορού-
μενον τούς παρεστώτας έρωτώμεν, φράσαι τίς ό 
ταΰτα άκούων πολλψ μάλλον τοΰ προφήτου ταΰτα 
καταρωμένου άκούοντες, άναγκαίον μαθεϊν, καί μετά 
φόβου μαθεϊν, καί συνεσταλμένης τής διανοίας, τίς ό 
εις όργήν ούτω χαλεπήν έμπεσών, τίς ό λυπήσας τό 
Πνεύμα τό άγιον, ώς τοσαΰτα καί τηλικαΰτα άκοΰσαι 
παθών είδη. Ούκούν, εί δοκεϊ, τδν ψαλμόν άνο>θεν 
είπωμεν μετά πολλής τής προσοχής. Καί μηδείς 
θορυβείσθω. Καί γάρ μετά ακριβείας άπάσης ποιή-
σομαι τήν έξήγησιν, ώς οίος τε ώ. Ουδέ γάρ 
μικρόν έστι τό ζητούμενον · άλλ* Ιν μέν καί πρώτον, 
τίνος ένεκεν αύτοΰ άμαρτόντος, τούτου δή τοΰ κατα-
βοωμένου, οί παίδες κολάζονται μετ' αύτοΰ , καί ή 
γυνή, καί οί γονείς. Δεύτερον δέ, τίς δ καταρώμενος. 
Τρίτον δέ, πώς ό τών αποστόλων κορυφαίος περί τοΰ 
Ιούδα τδν ψαλμόν είρήσθαι δείκνυσι · -μάλλον δέ ού 
τδν ψαλμόν άπαντα, άλλά τοΰ ψαλμού τό μέρος. 
Γέγραπται γάρ, φησίν, έν τή βίβλφ τών Ψαλ
μών · Γενηθήτω ή έπανλις αυτού έρημος, καϊ 
έν τοις σκηνώμασιν αυτού μή έστω ό κάτοι
κων *>. Άλλά πάλιν τοΰτο έτερον ήμίν ζήτημα 
παρέχει · ού γάρ έν τούτψ γέγραπται τψ ψαλμώ 
αμφότερα · διόπερ ούκ είπε τόνδε τδν ψαλμόν, 
άλλά τδ βιβλίον άπαν. Καί γάρ τδ, Γενηθήτω ή 
έπανλις αυτού έρημος, έν έτέρψ· καί έν τούτψ· 
Τήν έπισκοπήν αύτον λάδοι έτερος. Άλλ' δμως ό 
Πέτρος αμφότερα συνήγαγεν είς μαρτυρίαν μίαν. *0 
καί ό Παύλος πανταχοΰ ποιεί, ώς δταν λέγη· "Ηξει 
έκ Σιών ό φνόμενος, κάί αποστρέψει ασεβείας έξ 
Ιακώβ. Καϊ αύτη αύτοις ή παρ' έμού διαθήκη, 
δταν άφέλωμαι τάς αμαρτίας αυτών. Τί δέ άν τις 
εΓποι τό είρημένον; προφητείαν, ή άράν; Προφητείαν 
έν είδει αράς. Καί γάρ καί άλλαχοΰ τοιούτον τι εύ-
ρήσομεν δπερ καί ό Ιακώβ έποίησεν. Επειδή γάρ 
τούς άκούοντας έκ τών έτέροις συμβαινόντων ώφε -
λείσθαι χρή, πολλάς τών προφητειών · τούτψ σχημα-
τίζουσι τψ τρόπω, ώστε καί τψ είδει τής προφοράς 
τής κατά τήν πολιτείαν αύξηθήναι τόν φόβον. Ού γάρ 
έστιν ίσον ειπείν, Οτι ό δείνα τδ καί τδ πείσεται, καί 
έν τάξει χολώντος καί όργιζομένου τό αύτδ τοΰτο 
προσενεγκεϊν. Καί δτι ούχ απλώς ταΰτα αποφαίνο
μαι, άπδ τών προφητικών ύμίν βημάτων τούτο ποιή
σω δήλον. Ό γάρ Ιακώβ, δτε έμελλε τελευτήν, Αεύτε, 
φησί τοίς υίοϊς αύτοΰ, καϊ έρώ, τί άπαντήσεζαι 
ύμΐν έπ' έσχατων τών ήμερων* καί μέλλων προφη-
τεύειν, έκ προοιμίων ευθέως ώσπερ τινί θυμψ ζέων 
άπδ αράς άρχεται τής προφητείας, ούτω λέγων 
'Ρονβϊμ πρωτότοκος μον, | 2 4 5 ] σκληρός φέρεσθαι, 
καϊ σκληρός αυθάδης, έξύβρισας, ώς ύδωρ μή έκ-
ζέσης" τήν μέλλουσαν αύτοΰ απώλεια ν έν τάξει αράς 
προφητεύων. Ούτω πάλιν δταν αγαθά λέγη, έν τάξει 
ευχής διηγείται, Αφη σοι Κύριος, λέγων, έκ τής 
δρόσον τού ουρανού, καϊ έκ τής πιότητος τής 
γής. Καίτοι καί τοΰτο προφητεία. Άλλ* δτι μέν ούκ 
έστιν ανθρωπίνου πάθους, δήλον. Καί γάρ καί έπί 
Χαναάν δ πατήρ αύτοΰ τοΰτο αύτδ ποιεί, λέγων 
Έσται Χαναάν παις αύτού' ίνα μάθης, δτι όθεδς, 
προλαμβάνων τούς αδικούμενους, έπεξέρχεται τοϊς 

t> F.xcidisee videntur hsec verba : καί, Τήν έπισκοπήν 
αύτοΰ λάβοι έτερος. 

c Sic mss. ei Savil.; Morel. vero πολλά; τάς ποοφβ·. 
ΐείας. 
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άδικου σι. Καί δ Χριστδς δέ τοιούτψ τινί κέ/ρηται 
τρόπψ, προφητείας είδει μάλλον άνακαλών καί Ορη-
νοΰντα μιμούμενος, καί λέγων Οναί σοι, Χωραζϊν, 
ΌύαΙ σοι, Βηθσαϊδά. Καί πάλιν, ώς δταν λέγη· 7ε -
ρουσαλήμ, Ιερουσαλήμ, ή άποκτείνουσα τους Λ ρ ο -
φήτας. Περ\ τίνος ούν δ ψαλμδς είρηται ;Ένια περί 
τού Ιούδα, τού Πνεύματος προφητεύοντος διά τοΰ 
Δαυίδ, τά δέ λοιπά περι έτερων. Καί γάρ ούτος προ
φητείας πάλιν τρόπος έστί. Καί πολλαχοΰ αύτδν εύ· 
•ρήσομεν ούτω συγκείμενον, καί τά μέν προοίμια είς 
έτερον, τά δέ λειπόμενα είς άλλον λεγόμενα. "Ινα δέ 
καί έτέρωθεν ίδης τούτο αύτδ, ήνίκα είς τήν γήν τής 
επαγγελίας είσήεσαν Ιουδαίοι, δίαιρών τάς δώδεκα 
φυλάς είς δώδεκα μέρη, τάς μέν εύλογεϊν, τάς δέ 
άράσθαι κελεύεται ύπδ θεού δ τού Ναυή. Καί ή ευ
λογία δέ καί ή άρά προφητεϊαι τών γενησομένων 
ήσαν. Καί γάρ έλεγεν Έπικατάρατος σύ έν πόλει, 
έπικατόφατος έν άγρφ' καί μυρίας τοιαύτας αράς 
συντιθεϊσαι αί φυλαί μακρδν λόγον άπήρτισαν. 

Τοΰτο δή καί ένταΰθα έστιν είπεϊν, δτι έν τάξει 
αράς προφητεία συντέθειται, τά τε τψ Ιούδα συμβη-
σόμενα άπαγγέλλουσα καί προαναφωνούσα, είτα καί 
μετ' εκείνον έτέραν τινά ανακινούσα ύπόθεσιν, καί 
Ιστάμενη κατά τίνων ίερωσύνη έπαναστάντων ίνα 
μάθωμεν ήλίκον κακόν έστι τοϊς ίερεΰσι τοΰ θεοΰ 
έπανίστασθαι, καί δόλψ καί αδικία κατ* αυτών κε-
χρήσθαι. Τά γάρ είρημένα ουδέν έτερον έστιν, ή δι
δασκαλία τών συμβησομένων τοϊς τούς πλησίον άδι-
κοΰσι, τοϊς κατεξανισταμένοις μετά δόλου καί γνώ
μης διεφθαρμένης τών ουδέν ήδικηκότων. Εί δέ τούς 
παίδας άξιοι κολάζεσθαι, μή θορυβηθής, αγαπητέ· 
παϊδας γάρ ένταΰθα φησι τούς τή πονηρία τών τοιού
των κεκοινωνηκότας \ Οίδε γάρ ή Γραφή παϊδας κα-
λείν καί τούς κατά συγγένειαν, καί τούς πονηρία 
συνεζηκότας, καν μή τή φύσει παίδες ώσιν, ώς δταν 
λέγη· Ύμείς υϊοΐ τοΰ διαβόλου έστέ. Καίτοι γε 
κατά φύσιν υιοί τού διαβόλου οί Ιουδαίοι ούκ ήσαν. 
Πώς γάρ τοΰ ασωμάτου οί σάρκα περικείμενοι; Άλλά 
τή κοινωνία τής πονηρίας τήν συγγένειαν έπεσπά-
σαντο. Ούτως αυτούς καί τοΰ Αβραάμ έκβάλλει, λέ
γ ω ν ΕΙ τοΰ Αβραάμ ήτε, τά έργα τοΰ Αβραάμ 
άν έποιεΐτε. "Οτι γάρ υίδς ού κολάζεται διά τδν πα
τέρα, ούτε πατήρ υπέρ τοΰ υίοΰ, παντί που δήλον. 
Καί έν τψ νόμψ τοΰτο δείκνυται είρημένον, πλήν εί 
μή κακώς αύτδν άναγάγοί' καί τότε δέ ούχ υπέρ υίοΰ, 
άλλ' υπέρ της οικείας βαθυμίας, ώσπερ δ Ήλεί. 

γ \ [246] Εί δέ δοκεϊ, κα> τδν ψαλμδν άνωθεν επέλθω-
μεν. '0 θεός, τήν αϊνεσίν μου μή παρασιώπησης· 
"Ετερος δέ ερμηνευτής φησι* θεέ , ύμνήσεώς μου 
μή κωφεύσης. Άλλος, Μή σιγήσης* τουτέστι, μή 
παραδράμης τήν τιμωρίαν, άλλ' έπέξελθε τοϊς γεγε-
νημένοις. Σύ γάρ εϊ δ ένδοξος, δ μέγας, καί δυνατδς 
τά τοιαύτα διορθούν. "Οτι στόμα αμαρτωλού, καϊ 
στόμα δολίου έπ' έμέ ήνοίχθη. Έλάλησαν κατ* 
έμοΰ γλώσση δολία καϊ λόγοις μίσους έκύ-
ζλωσάν με, κάί έπολέμησαν με δωρεάν. Άντϊ 
τοΰ άγαπφν με, έτδιέβαλλότ με9 έγώ δέ προσ* 
ηνχόμην. 

Είδες πονηρίαν έκτεταμένην; είδες κοινωνίαν έπι-

• SavrJ. τούς πονηρίας τισΐ χεχοινωνηκότας. 
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βουλής; είδες μελέτην; Καί γάρ καί τοΰτο μάλιστα 
παροξύνει τδν θεδν, δταν τά φαύλα άπδ βουλής, καί 
σκέψεως, καί πολλής τής γυμνασίας έργάζωνται οί 
μετιόντες. "Ετερον γάρ έστι, συναρπαγέντα καί άπα-
τηθέντα ύποσκελισθήναι · έτερον , έργον ποιούμενον 
τήν πονηρίαν καί έτερον, έγκλημα μέγιστον, δταν* 
καί πονηρεύωνται κατά τοΰ μή πονηρευομένου. Τδ 
γάρ είπεϊν, Άντϊ τοΰ άγαπψν με έτδιέβαλλόν με, 
ουδέν έτερον δείκνυσιν, ή δτι είς εύεργέτην τινά, καί 
άξιον τοΰ φιλείσθαι, καί χρηστάς άμοιβάς λαμβάνειν, 
τά εναντία έπεδείκνυντο. Έγώ δέ προσηυχόμητ. 
Είδες φιλοσοφίαν; είδες έπιείκειαν ; είδες πραότητα; 
είδες ψυχής εύλάβειαν; Ούχ ώπλιζόμην, φησίν, ουδέ 
άντιπαρεταττόμην, άλλ' έπί σέ κατέφευγον τήν σήν 
έκάλουν συμμαχίαν, τήν βοπήν, τδ μέγιστον δπλον, 
τήν βοήθειαν τήν άχείρωτον. Είτα είπών τά κατά τδν 
Ίούδαν, πώς έαυτδν κατεδίκασε, πώς τήν έπί θανά
του έξήνεγκε ψήφον καθ' έαυτοΰ, πώς άπήγξατο, πώς 
ή αποστολή αύτοΰ πρδς έτερον μετέστη, πάλιν έχεται 
τής προτέρας υποθέσεως. Καί γάρ καί τοΰτο προφη
τείας είδος, μεταξύ διακόπτειν , καί ίστορίαν τινά 
έμβάλλειν, καί μετά τδ ταύτην διεξελθείν πάλιν έπί 
τά πρότερα έπανιέναι. Συνεσκίασται γάρ διά τήν 
άγνωμοσύνην τών Ιουδαίων ή προφητεία. Αίνίττεται 
γούν τ ι ν α 0 , δπερ έφθην είπών, ίερωσύνη έπιβουλεύ-
σαντα μετά τούς χρόνους τούς έκ τής επανόδου τής 
έκ Βαβυλώνος. Καί οί φιλοπονώτεροι ίσασι τούτο, τήν 
ίστορίαν έπελθόντες. Καί προφητεύει μεγάλα τψ 
τοιούτψ κακά, έρημίαν προστατών καί πάντα άξιοί 
προσχώννυσθαι αύτψ λιμένα , καί μηδεμιάς τυχεϊν 
μακροθυμίας, μηδέ φιλανθρωπίας, μηδέ συγγνώμης. 
Ταΰτα δέ, δπερ έφθην είπών, καί συνεχώς λέγων ού 
παύσομαι, δοκεϊ μέν είναι αράς· προφητεία δέ έστι, 
δεικνύουσα πώς παροξύνεται δ θεδς, δταν ίερωσύνη 
έπιβουλεύηται. Είτα κατά λέξιν τάς συμφοράς έπεξ
έρχεται, καί φησιν · Άνθ' ών ουκ έμνήσθη ποιή-
σαι έλεον. Καϊ κατεδίωξεν άνθρωπον πένητα καί 
πτωχόν, καϊ κατανενυγμένον τή καρδία, τοΰ θατα» 
τώσαι. Τοΰτο [247] έσχατης ώμότητος, τοΰτο πολλής 
απανθρωπιάς, δταν μή μόνον τις έπιβουλεύη, άλλά 
καί τδν ίκανδν έπικλάσαι πρδς έλεον καί πρδς συμ-
πάθειαν έπικάμψαι. Ό γάρ τοιούτος πρδς τήν τών 
θηρίων αγριότητα έξώκειλε, μάλλον δέ καί εκείνων 
χαλεπώτερος γέγονε. Τοίς μέν γάρ θηρίοις κατά φύ
σιν τδ θηριώδες · ούτος δέ λόγψ τιμηθείς, τή πονηρία 
τήν εύγένειαν προέδωκε. Κάκεϊνα μέν πρδς τδ δμό-
φυλον καί συγγενές έχει τινά φιλίαν καί ήμερότητα · 
ούτοι δέ ουδέ τδ κοινδν τής φύσεως ήδέσθησαν, άλλ* 
δν έδει έλεεϊν καί άνέχειν καί άνορθοΰν, τοΰτον ώθουν 
καί άνέτρεπον. Καϊ ήγάπησε κατάρατ, καϊ ήζει 
αύτφ · καϊ ούκ ήθέλησετ εύλογίαν, καϊ μακρυν-
θήσεται άπ' αύτοΰ. Επειδή πολλάς κατηύξατο αύ· 
τοΰ συμφοράς, δείκνυσιν ού παρ' αύτοΰ , άλλά παρ* 
εκείνου τήν αρχήν τούτων γενομένη ν καί τήν αίτίαν, 

1> Savil. καί έτερον πάλιν (δπερ καί έγκλ. μέγ.) δΓαν. 
e Reg. αίνίττεται δέ τινα. In h*ec autera verba htec fhf 

aotantur in margine : "Ισως Πομπήΐον λέγει τόν 'Ρωμαίον 
μεταστήσαντα τής Ιερωσύνης Άριστόβουλον, και Τρκανον τόν 
άδελφδν αυτού άντεισάξαντα. Τοΰτο δέ γέγονε πρό τού 
Χριστού μικρόν. 



* 6 ! EXPOSITIO ΙΝ PSALMUM CVHI. 

infcrnnl, persequl. Quineiiam Chrisius quoqne tali 
figura usus esi, sub specie prophetirc magis revocans, 
el itigeniis more dicens : Vm libi, Chorozain, va libi% 

Betksaida (Luc. 10.13). Et rursus, ul quandodicit: 
Jenualem, Jeruialem, qwe occidi» prophetas (ld. 13. 
34) . De quonam ergo dicttuu est Psalmus? Nonnulla 
de Juda, Spiritu per DavkJ prophetaule : reiiqua aulem 
de aliis. Hic cnim rursus est propbelue modus. Su?pe 
autem invememus eum ita esse corapositum, ut prooe-
mia quidem in alium, reliqua autem dicantur in alium. 
Ut autem hoc ipsiun etiam aliunde videas, quando 
Judxi ingressi sunl in lerratn promissionis, dividcns 
duodecim iribus in duodecim paries, jubelur a Deo 
Na?e filius bas quidem benedicere, illas vero male-
dicere. Benedictio ergo el maledictio erant p rophet iae 

ftilurorum. Dicebal enim : Maledicliu tu in civilale, 
maledicm in agro { Deul. 28 .16 ) ; et innumerabiJes 
«jusmodi imprecaliones tribos ilke c o n i p o D C i i t e s , lon-
gam texnemni orMionem. 

In sacerdote* Dei non iiuurgendum. Filii in sacris 
diterit qui dicantur. — Hic eliam diei polesi, sub 
epecie exeecraiioms editam fuisse propheiiam, el qu« 
Juda «raul eveniura annunliantcm, ac prxdiceatem, 
el poslea ctiam aliud traclantem argumentunt, nempe 
adTersns qnesdaui qui insurrexertuit contra sacer-
doliaro : ut briamas quanttun sit maltim in Dct sa-
<cerdoies insurgere, doloque et iniquitaie adversus 
eo» u(i. Quae enim dicta sunt, non oliud sunt quam 
doctrina eorura quae sunl evcntura iis qtii proximos 
injuria afficiunt, qui insurgunt cum dolo ei depravato 
animo in eos qui nullam fecerunt Injuriam. Quod si 
rogat, ul etiam filii punianiur, id no te conturbet, ο 
dilecte : hic eniro dicit filios eos qui fuerunt socii 
eorum improbilaiis. Solel enim Scriplura appellare 
filioe, et eos qui sunl cogriatione i i l i i , et eos qui fue-
runl socii aliquorum improbitatis t eliarosi non siut 
nauira tilii, ul quando dictt : Vo$ filii diaboli estii 
(Jean. 8. 44}. Aiqui non erani Judvi natura diaboli 
i i l i i . Quomodo enim essent ii l i i ejus, qui est incor-
poreus, cum ipsi sinl carnecircmudaii? Sed societate 
iwprobitaiis allraxerunt ad se cognalioucm. Ila eliam 
cos ejicil a genere Abrabx, dicens : Si esselii βΜ 
Abrahm, opera Abraha focerelis (Joan. 8. 39). Quod 
eniin filius non puniatur pro patre, iiec paier pro 
filio, cuivis est manifestum. Hoc eiiam ostenditur in 
lege diclum esse f nisi tamen ipsura male iostiliiat; 
ei lunc non. pro filio, sed pro sua punilur socordia, 
sicut Ueli (1. Reg. 3.13). 

δ. Si aulem videlur, Psalmum prosequamur ab 
inkio. Diu$, laudem meam ne tacueris. Alius aulem in-
lerpres dici t : Deu$, tavdationi mew ne obsurdueris. 
Ai ius , Ne iiluerit; boc eet, Ne praiermiteris puni-
Uonem, sed poenas sume de iis qua3 facta sant. Tu es 
enim gloriosus, magnns, ei potes haac corrigere. Quo-
niam ot peccatori$t el o$ doiosi tuper msapertum est. 
Loquuli sunt adversum me iingua dolo$a9 et sermonibu$ 
odii arcumdederunl m * , et expugnaverunt me gralh. Pro 
$i* ut »ie diligerent, detrahebant mihi: ego autem orabam. 

Peccata dediia opera commissa, graviora stml.— V i -

disti insignem improbilaiem ? vidisli iusidiaruir. coir-
epiraltonem ? vitWsli studium praemedilamm? Hoe 
enim Deum inaxime irritat, quando consullo, dedim 
opera ae mvlta tecbna ab improbis mala finnL Aliini 
est«nim v cum quis deceptus etsediicius labitur; aliud 
cum quis vitiuin et improbilatem cxercct; et aliud 
rursus, quod esl crimen maximiun, quando se improbe 
gcruni in eura qui n o n est imprubus. Dicendo eiiim, 
Pro eo ut me diligerent, delrahebant mihi, ntbil aliud 
signiOcat, quam eos benefaclori, et ei qui dignus est 
ainari, et botiam remuueralionem conecqui, contraria 
rependcre. Ego autem orabam. Yidisli philosopbiam ? 
vidisii moderationem? vidisii mansuetudinem? v i -
disli a u i m i c p i e l a l e m ? Non armabar, inquit, ncc 
conlra eum aciem inslruebam; sed ad te confugiebam, 
tuum implorabam a u x i l i u m , tuam opem, arma lua 
poientissima, luum inexpugnabilepraesidtum. Dcindo 
ctim de Juda dixissct, quomodo seipsum niorte con~ 
dcmnavit, quomodo adversus seipsum scntentiam 
tulit, quomodo se strangulavit, quomodo ejus apo-
slolatus translalus est in alium, rursus prius argu-
meDtum persequiiur. Nam haec quoque est propbcti.^ 
spedes, sermonem inlerrumpere, et aliquam bislo-
riam injicere, eaque reccnsila rursus ad priora re-
verli. Obscura esi enim prophelia propter ingralum 
Jiida3orum animum. Subindic;tt ergo, ut jam dixi , 
aliquem qui in saccrdotium paravil ingidias posi 
terapus revcrsioois a Babylonc (α). Id norunl siu-
diosi 9 qui bistoriam legerunl. Et ergo magrta mabt 
praBdici» , nempc fulurum ut sil omnibus defeiisoribuii 
deslituius : et rogal ut omnis ei porlus obslruamr, et 
nullam assequalur bumanitaiem, clcnientiaui, aui 
veniam. H;ic a u l e t n , u t anle dixi e l assidue dicere 
non cessabo, \ideiilnr quidem esse imprecaiio, sunt 
auiem prophetia, quic oslendit quomodo Deus i r r i -
taiur, quando insidiae paranlwr sacerdotio. Doinde 
sigiliaiim perseqiiilur calamiiates, ei dici t : 16. Pio 
eo quod non e*l recordatus facere mi$ericordiam. 17. 
El pertequutui est homiuem inopem et mendicum, ei 
compunctum eorde mortificare. IIoc eel exlrema! cni-
deliiatis, boc summae inbumanilalis, quaud» iiou 
solum insidiamr quispiam, sed ei insidiaUir, qui po-
tesi movere ad clemeniiam, et fleci^re ad comiuise-
raiionem. Qui esteniin ejusmodi, ad ferarum saetiliaro 
deductus, imo vero illis saevior eflectus esl. Fcrif 
enim feritas naiura insita c s l : hic aulem ralione or-
natus, suara nobiliialem improbitati prodidit. E l ilkc 
quidem cum iis quae suut ejusdem generis, quamdam 
amicitiam servaot el mansueludinem : bi auiein nc 
communem quidem naturam sunt reveriii, aed cujtia 
oporlebat misereri, quem lerre et erigere, eum de-
turbabant et evcrlebanl. 18. Εί dilexU maledictionem* 
et eteniet ei: el noluit benedictionem, et elongabiiurab 
eo. Poetquam multas calamiuies ei imprecatus est» 

(α ) R e ^ . in ma rg lne , Fortasse itmuit Pompeium Bomth 
num, qut ArUlobmum α mcerdotio removit, ejusque loco 
Hyrcanum fratrem ejut mduxil. id vero coniigit pavlo anit 
cnristum. l i i s l o r i a m habes apud Josepbum Ant iq . Jjb. u . 
c 4. Non usqua tdeo certum est boc subindicai e (lirvso-
ftomiuTi. 
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ostendil deinccps non ipstim, sed illuin borum fuisse 
principium el causam, ul qui factis snis Dei auxilium 
icpulerit, divinamque vindiclam altraxeril. Et indv.il 
txaiediclienem skul vestimentum, e/ iidravU ticul nqua 
ΐ)ΐ inlmora ejus, et sicut oleum in ossibui ejus. l l ic c l 
plagai vebemenliam, el supplicii slabilitatcni osien-
d i t , significans mala omnibus honiinibus ex sc el 
animi sui scnteutia proiicisci, qui factis quidem et 
aciionibus bona repcllunl, in supplicia aiilem seipsos 
injicitint. 19. Fianl ά ticul veslimentHm, quo operitur, 
et sicut %ona, qua semper prceciugilur. Iloc aulein dicit, 
ostendens iraro Dci incflabilem, quac (ales boinines 
persequctur. Quod autem dicil, cst ejusmodi : Mala 
eos iia tenebunt, ut ne ullam quidcin imilaiionem 
Iiabeaul : sed in cis iirnia manebutit et stabilia. 
Deinde oslendens eum casligarc improbiiatem, ei nc-
quitiam corrigere, el non in illum solum, scd diam 
in omnes qui sunt iis qusc dicuniur obnoxii, hanc 
slatuendam essc sentcntiam, subjttnxii: 20. Hoc opus 
eorum qui deirahunt mihi apud Dominum. Id es(, llsec 
esi poena, boc est supplicium conun, qui mibi ad-
versanlur, qni insidianlur, qui bellum gerunl, Ει qui 
4oqmntur maia adversu* animam meam. Ergo eiiam 
pro verbia exiguntur poenac, c l poenae acerbissimaj. 

4. AbsoluU ilaqae de bis orationc, ad Dcum rursus 
confugit pro ejus impetrando auxilio. Ncqne enim 
eislil in poena eorum qui parant insidias, sed oscen-
dens eos qui malis afficiunlur babere cliam Deym ul-
torcm pro iis, quas accipiunt, injuriis, ac flrmam va-
Rdamque assequi defensionem, snbjungii, diccns : 
21. Et tu, Domine, fac mecum propler uomen tuttm, 
Vide gralum ct piuin animum, vtde bumiliialem. 
Quamvis enim salis jusiam causam baberct pcteudi 
lox i l i i , quod mala palcretur (hoc enim potest videri 
in mullis locis ScriplHne, eos qui ab bominibus in-
juste malis affiriuntar Hbcre impeirandi a Deo auxilii 
juslam et honeslam habere occasionem): ille lamen 
pnelermiMens boc dicere, confngii ad solam Dci cle-
mentiam, el dicit: Fac mecum propter nomen tuum: 
propemodum boc dicene : Non quoniam sum dignus, 
eed propler teipsum, quoniam ee'clemene et mi-
eericore. Et ideo eubjuiigit, Quia euavi$ est mise-
ricordialua. E i reclc dixit, Quia suavis eit immicotdia 
tua. Homines enim eacpe non sunl ejusmodi: nam ea 
sspe utuntiir ad deirimenium ei exitium : eed Deus 
eemper ad utilitaiem. 22. Libera me, quia egenus et 
pauper tum ego. Et eor nieum conturbatumeu inVra me. 
Videe eum rursas orare ut servetur, non ut qui sit 
dignus, nec justits, eed ui qui sti omnbio eversus et 
eonfeclue, ut qui mala passus sit innunierabilin ? Et 
cor meum eonturbatum est intra me. Talis enim est vis 
calaniitatum : non corpus solum vexai, verum eliam 
conturbat animum. 25. Simt umbra cum declinat, 
Ablaiu* sum, exrutsus *um sicut locuttog. Dicil vebe-
mcntes insidias eorum qui illum injuria aifecerunt, 
χιβαιοη maligniiatem ineffabilem, et rursus diligen-
tlara quain ipse iaeie adhibuit. 24. Genua meain-
Armatatunl α jejunio, et earo tnea immutala est propler 
oleum. Yides qiucnam arma comparal advcrsus insi-

A R Q f l E P . CONSTANTINOP> m 

dias. et eam, qua ei.ipsiim vexabant, afilictionem ? 
25. Et ego faclut sum opprobrium iltit: viderunt me. 
moverunt capita sua. Tales snnl improbortim animi : 
non modo iion cedunt quando viderint jnsuim eis op-
ponenlein pieiaiem ac religionem, sed eisetiam pni-
bra ingcrunt, eosque irrident ct impugnnnl. Quid bic 
aulcm?Ad auxilium inexpugnalnle, ad opein con-
fugit hisuperabilem, dicens : 26. Adjuvame, Domine, 
Deut meus, ei salvum me fac secundum misericordiam 
tuam. 27. Et $ciant, quia manus lua l«uc, et tu, Do-
mine, fecisli eam. Quid cst, ilanus iua hcvc? Tuum 
auxilium. Tuuin, inquil, prasidiuin. Nolo enim solum 
servari : scd illos eliam scire a q u o servalus sumf 

ul sii mihi dupbix iropncum, duplex corona, mgens 
gloria. 28. Maledicent f//i, et tu benedices. Qui in$ur-
gunl i)t me, confundantur, tervus attlem (uut loetabuur. 
Doccl bic auditorem quamdam pbiloeophiam. Oslert-
dil cuim quod eliamsi diris innumeris devoveanl, » 
Deus benedicat, nibil dclrimcnii ex eis accipiel, acd 
in ipsos verleulur probra et ignoniiniae. Servtu autem 
tuus lceiabitur in te. Recle tlixit, i n tey significans illiiic 
proficisci la liliam, unde I>ona suppeditantur. Restat 
ul nnlla me possit perturbarc molcslia, cum tua mibi 
iuaiieal inlcgta laciilia. 29. Induanlur qui delrahunt 
mihi pudore, etoperianlur ticui diploide confutione sua. 
Yidc quomodo rursus rogal, ul non soluin iradaittur 
gtipplicio, scd eliam pudori ct ignoiuinia?, ut id sil eis 
doctrina corrcctionis, ct occasio muialioiiis in nte-
liora. 50. Confitebor Domino nimit in ore mco,ct in 
medio mnllorum laudabo eum. 51. Quiaadstitil adcx-
tns pauperiiy vt salvam faceret α pcrsequeiilibu* ani-
niam meam. Pro bis omnibus Deum remuneraiiir 
bymnis, laudc, graliarum aclione; praeclara ejus 
facla apud omnes annuntiando, in mcdio ihealro prae-
dicando ea qua^ ab illo collala sunt. IIoc enim cst 
sacriricium, bocoblalio, Dci bencficia babere per-
pciuo in mcmoria, caque menii suse imprimere, ore 
pnvdicarc, c l facere ut ejus benelicia a muliis au-
dianlur. Nam eic ct qni beneflcium acceperil, pra 
grato animo mcrccdem accipiei, et majus Dei in se 
auxilium aUrahet: et qui andiunl, ex iis qua? aliis 
facta sunl, cvadenl mcliores, ctad virlutcm pcrse-
quendam acci|nent maximum inciiamcntum ex bene* 
ficiis qu3C ab aliis accepla sunt. 

IN PSALMUM CIX (α), 

i . Dixit Doutinus Domino meo: Sede α dextris me/i. 

1. Exeurgaraas , qua3SO, et animum intcndamus. 
Pgalmus enim de sublimibus admodum rebus agi t» 
non nni soli bairesi, sed variis ct diversis obsistens. 
itfam adversus Judxoe , adversus Pandum Samosate-
num , adversus Arianos, adversus Marcionislas, ad«-

. (a) Hlc psakntis oontra Judseos profertnr, quia probat 
Cbristum esse rilium D e i : contra Paulum Samosa ien i im, 
qu i a d ix i t F i l i um aaie Luc i fCTum, s ive ab selerno genitum 
ftiisse : con l r a Arium, qu i a d ic i t F i l i u m esse genilum, ηοα 
facium : coo l ra Marcionem et Manicbaeum, qu ia illo proba-
tur unum solum esse wrincipium : contra eos q u i negant 
l e s u r r e c t i o n e m , quia i l l o resurrectio probatur. 
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263 
τοΰ διά τών έργων άποκρουσαμένου μεν τήν παρά 
τοΰ Θεοΰ £οπήν, έπισπασαμένου δέ τήν θεήλατον 
πληγήν. Κα\ενεδύσατο xatdpar ώς Ιμάτιον, χαϊ 
είσήλθεν ώσεϊ ύδωρ είς τά έγκατα αύτον, χαϊ ώσεϊ 
έλαιον έν τοις όστέοις αύτον. Ένταΰθα καί τδ 
σφοδρδν τής πληγής, καί τδ μόνιμον της τιμωρίας 
ενδείκνυται, δηλών δτι πάσιν άνθρώποις τά κακά 
οίκοθεν καί παρά τής οικείας γνώμης , ο! διά τών 
έργων καί τών πράξεων τά μέν αγαθά διακρούονται, 
ταϊς δέ τιμωρίαις εαυτούς έπεμβάλλουσι. Γενηθήτω 
αύτφ ώς Ιμάτιον, δ περιβάλλεται, χαϊ ώσεϊ ζώνη, 
ήν διαπαντός περιζώννυται. Τοΰτο δέ φησι, δεικνΰς 
τήν άφατον τοΰ θεοΰ δργήν, τήν μετελευσομένην τους 
τοιούτους. βΟ δέ λέγει τοΰτδ έστιν · Ούτως αυτούς τά 
κακάκαθέξει , ώς μηδέ μεταβολήν τινα σχεϊν άλλ* 
έναποστηριχθήσεται · έν αύτοίς, καί μενεί βέβαια. 
Είτα δεικνύς, δτι πονηρίαν κολάζει, καί κακίαν διορ-
θοΰται, καί δτι ού κατ* εκείνου μδνου, άλλά κατά 
πάντων τών υπευθύνων τοις λεγομένοις δντων ή 
τοιαύτη κείσεται ψήφος, έπήγαγε · Τούτο τό έργον 
τών ένδιαβαλλόντων με χαρά Κνρίφ. Τουτέστιν, 
αύτη ή τιμωρία, αύτη ή δίκη τών άνθισταμένων μοι, 
τών έπιβουλευόντων, τών πολεμούντων, Κάί τών 
λαλούντων πονηρά χατά τής ψυχής μον. "Αρα 
καί βημάτων είσίν εύθΰναι, καί εύθύναι πικρόταται, 

δ*. Άπαρτίσας τοίνυν τδν περί εκείνου λόγον, έπί τδν 
θεδν καταφεύγει πάλιν υπέρ τής είς αύτδν αντιλή
ψεως. Ουδέ γάρ μέχρι τής τιμωρίας τών έπιβουλευόν-
των ϊσταται, άλλά δεικνύς δτι οί κακώς πάσχοντες 
καί τιμωρδν έχουσιν υπέρ ών άδικοΰνται, καί αυτοί 
πολλής τυγχάνουσι τής αντιλήψεως, επάγει λέγων · 
Καϊ σύ, Κύριε, ποίησον μετ' έμού , ένεκεν τον 
ονόματος σον. "Ορα εύγνωμοσύνην, δρα ταπεινοφρο-
σύνην. Καίτοι γε ίκανήν είχεν *> είς συνηγορίαν άφορ-
μήν τδ κακώς παθείν (καί γάρ καί τοΰτο πολλαχοΰ 
τών Γραφών έστιν ίδεϊν, δτι οί κακώς πάσχοντες αδί
κως παρά ανθρώπων, πλείονα έχουσι πατησ ιάς 
άφορμήν πρδς τδ τυχείν τής παρά τοΰ θεοΰ ^οπής), 
άλλ' ούτος άφείς τοΰτο είπεϊν, έπί τήν φιλανθρωπίαν 
μόνην τοΰ θεοΰ καταφεύγει καί λέγει · Ποίησον μετ' 
έμού ένεκεν τού ονόματος σον · μονονουχί τοΰτο 
λέ-γων Ούκ επειδή άξιος είμι, άλλά διά σεαυτδν, δτι 
φιλάνθρωπος εί καί ελεήμων. Διδ καί επάγει · "Οτι 
χρτιστόν τό έλεος [248] σον. Καί καλώς είπεν, 
"Οτι χρηστόν τό έλεος σον. Τδ γάρ τών ανθρώπων 
ού τοιούτον πολλαχοΰ · έστι γάρ δπου καί έπί βλάβη 
τούτφ κέχρηνται, καί έπί διαφθορά * άλλ1 δ θεδς 
πανταχοΰ πρδς τδ συμφέρον. Ψνσαί με , ότι πτω
χός χαϊ πένης εϊμϊ έγώ, χαϊ ή χαρδία μον τετάρα-
χται εντός μον. Όρ$ς αύτδν πάλιν άξιοΰντα σωθή
ναι, ούχ ώς άξιον , ουδέ ώς δίκαιον , άλλ' ώς άνατρα-
πέντα παντελώς , ώς κατειργασμένον, ώς μυρία πα
θόντα κακά ; Καϊ ή χαρδία μον τετάρακται εντός 
μον. Τοιαύτη γάρ τών συμφορών ή δύναμις · ού 
σώμα λυμαίνεται μόνον , άλλά καί ψυχήν θορυβεί. 
Ώς σκιά , έν τφ έχκλΤναι αυτήν, άντανηρέθψ, 
έξετινάχθην ώσεϊ ακρίδες. Τδ σφοδρδν τής επιβου
λής τών άδικησάντων λέγει, τήν κακουχίαν τήν άφα
τον , καί τήν παρ* έαυτοΰ πάλιν γενομένην έν τοϊς 

• Savil. έναποοτηριχθήσεται γάρ. 
* Savil. έχων, el nifra δ δέ άφεις. 
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τοιούτοις σπουδήν. Τά γόνατα μον ήσθένησαν άαδ 
νηστείας, καϊ ή σαρξ μον ήλλοιώθη όΥ έλαιον· 
Όράς οία κατασκευάζει δπλα πρδς τάς έπιβουλάς, 
καί τήν πρδς αύτδν κακουχίαν ; Καϊ έγώ έγενήθην 
αύτοΤς όνειδος · εϊδοσάν με, έσάλενσαν κεφάλας 
αυτών. Τοιαΰται τών πονηρών αί γνώμαι · ού μόνον 
ούκ ένδιδόασιν , όταν Γδωσι τόν δίκαιον έπιτείνοντα 
τήν εύλάβειαν, άλλά καί όνειδίζουσι καί κωμωδοΰσι, 
καί έπεμβαίνουσι. Τί ούν ούτος; Έπ ί τήν άμαχον 
συμμαχίαν, έπί τήν άχείρωτον βοήθειαν καταφεύγει, 
λ έ γ ω ν Βοήθησαν μοι, Κύριε ό θεός μον, καϊ σώ-
σόν με κατά τό έλεος σου. Καϊ γνώτωσαν, δτι 
ή χειρ σου αύτη , χαϊ σύ , Κύριε, έποίησας αυ
τήν. Τί έστιν, "Οτι ή χειρ σου αύτη; "Οτι σή ή 
συμμαχία. "Οτι σή , φησίν, ή βοήθεια. Ού γάρ δή 
σωθήναι βούλομαι μόνον, άλλά καί εκείνους μαθεϊν 
παρά τίνος έσώθην, ώστε διπλούν μοι γενέσθαι τδ 
τρόπαιον , διπλούν τδν στέφανον , έπιτεταμένην τήν 
δόξαν. Καταράσονται αύτοϊ, χαϊ σύ ευλογήσεις* 
01 έπανιστάμενοί μοι αίσχυνθήτωσαν, ό δέ δού
λος σου εύφρανθήσεται. Εντεύθεν φιλοσοφίαν τινά 
παιδεύει τδν άκροατήν. Δείκνυσι γάρ δτι κάν μυρίαις 
βάλλωσι ταίς άραϊς , εύλογοΰντος τοΰ θεοΰ , ουδέν 
έσται βλάβος άπ' εκείνων , άλλ' είς αυτούς περιτρα-
πήσεται τά τής αισχύνης, τά τών ονειδών. Ό δέ 
δούλος σου εύφρανθήσεται έπϊ σοι. Καλώς είπεν, 
Έπϊ σοϊ, δηλών ότι εκείθεν ή ευφροσύνη, δθεν ή 
χορηγία τών αγαθών. Λοιπόν ουδέν με τών μοχθη
ρών θορύβησα ι δυνήσεται, τής ευφροσύνης μοι τής 
παρά σοΰ μενούσης ακεραίου. Ένδυσάσθωσαν οί 
ένδιαδάλλοντές με έντροπήν, χαϊ περιβαλλέσθω-
σαν ώς διΛλοΐδα αίσχύνην αυτών. "Ορα πάλιν 
πώς άξιοϊ μή κολάσει παραδοθήναι αυτούς μόνον» 
άλλ* αισχύνη, άλλ' έντροπή, ώστε διδασκαλίαν αύτοϊς 
γενέσθαι διορθώσεως , καί ύπόθεσιν τής έπί τδ βέλ-
τιον μεταβολής. Έξομολογήσομαι τφ Κυρίφ σφό
δρα έν τφ στόματί μου, χαϊ έν μέσφ πολλών al~ 
νέσω αυτόν. "Οτι παρέστη έχ δεξιών πένητος, 
τού σώσαι έχ τών καταδιωκόντων τήν ψυχήν μον. 
Άντί δή τούτων πάντων άμοιβάς άνατίθησι τψ θεψ 
τήν ύμνολογίαν, τήν εύχαριστίαν, τόν αϊνον, τό παρά 
πάσιν άπαγγέλλειν αύτοΰ τά κατορθώματα, τό έν 
μέσψ θεάτρου κήρυκα [249] γίνεσθαι τών αύτψ 
ύπαρξάντων αγαθών. Τοΰτο γάρ θυσία, τοΰτο προσ
φορά , τό τάς ευεργεσίας τοΰ θεοΰ διαπαντδς έπί 
μνήμης φέρειν, καί έγκολάπτειν τή διανοία, καί έπί 
στόματος ανακηρύττε ι ν, καί πολλούς ποιεϊν άκουστάς 
τών ευεργεσιών αύτοΰ. Ούτω γάρ δ τε άπολελαυκώς 
τής ευεργεσίας, ευγνωμοσύνης λήψεται άμοιβήν, καί 
πλείονα έπισπάσεται παρά τοΰ θεοΰ τήν £οπήν · οί 
τε άκούοντες άπό τών έτερο ι ς γινομένων σπουδαιότε
ροι κατασταθήσονται, καί πρός αρετής ζήλον μεγί
στην λήψονται τήν έτερων εύεργεσίαν ύπόθεσιν· 

ΕΙΣ ΤΟΝ Ρ θ ' ΨΑΑΜΟΝ. 
ΕΪΛεν ό Κύριος τφ Κυρίφ μου* Κάβου έχ δεξιών 

μου. 
α'. Διαναστώμεν, παρακαλώ, καί συντείνω μεν εαυ

τούς. Καί γάρ περί σφόδρα μεγάλων ήμϊν ό ψαλμός 
διαλέγεται θεωρημάτων, ού πρός έν είδος αίρέσεως, 
άλλά πρός ποικίλα καί διάφορα έστηκώς. Καί γάρ 
πρδς Ιουδαίους, καί πρδς Παΰλον τδν Σαμοσατέα, 
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καί πρδς τους τα Αρείου φρονοΰντας, καί πρδς τους 
τά Μαρκίωνος, καί προς τους Μανιχαίους, καί προς 
απαντάς τους τή άναστάσει διαπιστοΰντας παρατάτ-
τεται. Έπεί ούν πρδς τοσούτους ή παράταξις, πολ
λών καί ήμϊν οφθαλμών δεί, ώστε μετά ακριβείας 
θεωρήσαι τά παλαίσματα. Έν μέν γάρ τοις έξωθεν 
άγώσι κάν παροφθή τι τών παλαισμάτων τών έν αύ
τοίς, ουδέν έβλαψε τδν θεατήν ού γάρ διδασκαλίας 
ένεκεν, άλλά τέρψεως έκεϊνο τδ θέατρον συνείλεκται'. 
Ενταύθα δέ έάν μή μετά ακριβείας είδης, πόθεν μέν 
εκείνος παρατάττεται, πόθεν δέ ήμεϊς αύτδν βάλλο-
μεν, ού τήν τυχοΰσαν ύποστήση ζημίαν. "Ιν1 ούν μή 
τούτο πάθης, διανάστησόν σου τήν διάνοιαν, μετέω-
ρον ποίησον τήν άκοήν. Ιουδαίους βάλλομεν πρώτους, 
καί πρδς εκείνους παραταττόμεθα, τδν Προφήτην 
άπδ τών βημάτων λαδόντες σύμμαχον τούτων. Κα\ 
γάρ λεγόντων ημών, δτι σαφώς περί τού Χριστού 
ταύτα εΓρηται, ταύτα μέν ού καταδέχονται, έτερα 
δέ τινα πλάττουσιν. Ούκούν πρώτον αυτών τδν λόγον 
άπελέγξωμεν, καί τότε τδν ήμέτερον άποδείξωμεν. 
Καί τέως έρώμεθα νύν αύτυύς, τίς δ κύριος τού δι
καίου τούτου ; Είπε γάρ, φησίν, ό Κύριος τφ Κυρίφ 
μου. Ού γάρ ένδς προσώπου μέμνηται ενταύθα, άλλ* 
ένδς πρδς ένα έτερον διαλεγομένου. Τίνα ούν φασι 
τδν λέγοντα; Τδν θεόν. Τδν δέ άκούοντα; Τδν 
Αβραάμ. "Ετεροι δέ τδν Ζοροβάβελ, καί άλλοι έτε
ρον καθάπερ οί μεθύοντες, καί μηδέν σύμφωνον 
φθεγγόμενοι, μάλλον δέ καθάπερ οί έν σκότψ βαδί
ζοντες, καί προσαράσσοντες αλλήλους. Τί ούν, είπε 
μοι, Ζοροβάβελ κύριος τού Δαυίδ; Καί πώς άν έχοι 
λόγον, δς καί αύτδς άντί μεγάλης τιμής Δαυίδ κέ-
κληται; Καί τά έπιόντα δέ δηλοί, δτι ουδέν περί τού 
Ζοροβάβελ ένταΰθα εΓρηται, ουδέ περί τοΰ Δαυίδ* [250] 
ουδείς γάρ αυτών ίερωσύνη τετίμηται· ένταΰθα δέ 
περί τίνος εΓρηται ίερωσύνη ν έχοντος ξένη ν τινά καί 
παράδοξον. Σύ γάρ, φησίν, Ιερεύς είς τδν αΙώνα 
χατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ. Άλλά τέως τδ παρδν 
αναπτύξω με ν . Καί γάρ καί έτερα τινα λέγουσι τούτων 
έωλότερα, περί τοΰ λαού λέγοντες ταΰτα είρήσθαι· 
άλλ' ούτε ιερεύς δ λαδς γέγονεν, ούτε τά έτερα τά 
είρημένα δυνηθείη ποτέ αύτψ άρμόσαι. Διόπερ καί 
τούτο ώς έωλον παραδραμόντες, καί ούτε κατασκευής 
δεόμενον είς άνατροπήν, έτερον δπερ λέγουσιν είς 
μέσον άγάγωμεν. Τί γάρ φασιν άλλοι πάλιν; "Οτι δ 
παις τοΰ Αβραάμ ταΰτα λέγει περί τοΰ κυρίου τοΰ 
έαυτοΰ. Καί τι τούτου γένοιτο άν πάλιν έωλότερον * ; 
Τί γάρ ένταΰθα βούλεται ό παις τοΰ Αβραάμ; Ποΰ 
δέ ιερεύς δ κύριος αυτού γέγονεν, δς γε καί αύτδς 
Ιερεί τψ Μελχισεδέκ έκέχρητο, καί τάς παρ' αύτοΰ 
ευλογίας έζήτει; Πώς δέ άν έχοι λόγον περί τοΰ 
Αβραάμ είρήσθαι τδ, Έχ γαστρός πρό εωσφόρου 
έγέννησά σε; πώς δ* άν ή τψ Δαυίδ, ή τψ Ζοροβά
βελ, ή τώ λαψ ταΰτα άρμόσειεν; Τ π έ ρ γάρ άνθρω-
πίνην φύσιν τδ είρημένον. Τδ δέ, Κάβου έχ δεξιών 
μου, ποίαν άν σχοίη έρμηνείαν, εκείνων τών προσ
ώπων υποκειμένων; Ουδέ μίαν. Πώς δέ τώ Αβραάμ 
είπε, Κάβου έχ δεξιών μου, δς γε καί τδ παρεστάναι 
τοις άγγέλοις μεγίστης άξιον ηγείται τιμής είναι; 
Άλλά τίς αυτών δ σοφδς λόγος; Καί πώς, φησί, 
Κύριον είσάγεις έτερον, δταν ή Γραφή δια^ήδην 
λέγη* Κύριος ό θεός σου Κύριος εϊς έστι, χαϊ αύτφ 
μόνφ Λατρεύσεις, χαϊ πλήν αυτού ούχ έστι θεός ; 

• Reg. τί τούτον πά)ιν γένοιτο άναισΟ/,τίτ:(·ον. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 2 » 
Πρδς τίνα ουν, είπε μοι, έστί τδ λεγόμενον; Μάλιστα 
μέν έκεϊνα πρδς τήν σήν άγνωμοσύνην εϊρηται , ώ 
Ιουδαίε. Διά τί γάρ τώ Αβραάμ ουδέν ελέχθη τοιού
τον, ούδέτώ Ισαάκ, ούδέτψ Ιακώβ, ουδέ τψΜωύσεί, 
άλλά σοί μόνψ,δτε έξελθών έξ Αιγύπτου έμοσχοποίεις; 
τίνος Ενεκεν, είπε μοι ; 

Εί δέ αυτός απορείς, παρ* έμοΰ τήν αίτίαν μάν-
θανε. Επειδή γάρ έξελθών έμοσχοποίησας, καί τψ 
Βεελφεγώρ έτελέσθης, καί πρδς δήμον θεών ής έπτοη-
μένος, τήν άνομον έκείνην πολυθεΐαν είσάγων, άνα-
στέλλων σου τδ νόσημα, πρός άντιδιαστολήν τών ούκ 
δντων θεών τδ Εϊς έθηκεν, ού πρδς άθέτησιν τοΰ Μο
νογενούς. Έπεί τίνος ένεκεν έν προοιμίοις εΓρηται ευ
θέως· Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ" εικόνα χαϊ καθ1 

όμοίωσιν ήμετέραν; Καί πάλιν, Αεύτε καϊ καταδάν-
τες συγχέωμεν τάς γλώσσας αυτών. Καί πάλιν ό 
Δαυίδ, Αιά τούτο έχρισε σε ό θεός, ό θεός σου 
έλαιον άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους σου. Εί 
δέ ό Μωύσής λέγει, Κύριος ό θεός σου Κύριος εϊς 
έστιν ή υμετέρα ασθένεια γέγονεν αίτία τούτων. Καί 
τί θαυμάζεις εί έπί τών δογμάτων τοΰτο γέγονεν, 
δπου γε καί έπί τών πραγμάτων άπδ τών τελειότερων 
έπί τά έλάττονα τόν λόγον ήγεν ό θεός, τή άσθενεία 
τή ημετέρα συγκαταβαίνων; Διό καί γυναίκα τήν μέν 
έκβάλλειν, τήν δέ είσάγειν έπέτρεπεν, άπ* αρχής ούχ 
ούτω νομοθετήσας. Καί περί βρωμάτων πολλήν έποιή-
σατο τήν διάκρισιν, καίτοι γε έξ αρχής τά εναντία 
[251] είπών, δτι Ώς λάχανα χόρτου δέδωκα ύμιν 
πάντα. Καί περί τόπου πολλούς τέθεικε νόμους, ού 
συγχωρών πανταχοΰ τάς εύχάς έπιτελεϊν, καίτοι γε 
ουδέ τοΰτο έξ αρχής ένομοθέτησεν. Άλλά καί έν τή 
Περσών γή τώ Αβραάμ ώφθη, καί έν Παλαιστίνη, 
καί πανταχοΰ· καί τψ Μωύσεί μετά ταΰτα έπί τής 
έρημου. 

β'. Τί ούν; εαυτή, φησί, μάχεται ή Γραφή; "Απαγε · 
άλλά κατά καιρόν προς τό συμφέρον έκαστα οικονο
μεί, τήν άσθένειαν έκαστης γενεάς διορθούμένος. Διά 
δη τούτο πρδς σέ μέν εΓρηται · Κύριος ό θεός σου 
Κύριος εις έστιν. "Οτι δέ καί Υίδν Εχει, προαπέθεντο 
οί προφήται ταις βίβλοις, καί ούτε σαφώς σφόδρα εί
ρήκασιν, ώστε μή λυμήνασθαί σου τήν άσθένειαν· 
ούτε άπέκρυψαν, ώστε μετά ταύτα σοι δούναι άνα-
νήψαι, καί έκ τών οικείων βίβλων άναλέξασθαι τής 
αληθείας τά δόγματα. Ούτω μάλιστα καί τούς προ
φήτας δυνησόμεθα δείξαι προφήτας δντας, δταν πρδν 
Έλληνας διαλεγώμεθα, καί άξιόπιστον σφόδρα τήν 
Πάλαιαν άποδείξομεν. Έπεί έάν τοΰτο άνέλης, πώς 
άπο^άψειο τοΰ "Ελληνος τδ στόμα; Τί γάρ έρείς; 
τήν έξοδον τήν έξ Αιγύπτου, καί τά είς σέ προφητευ-
θέντα; Άλλ* ού σφόδρα καταδέξεται. Ά ν δέ τά περί 
τοΰ Χρίστου είρημένα έν τή Παλαιή διήγηση, καί 
δείξης τών πραγμάτων τήν άλήθειαν μαρτυρούσαν ifj 
τής προφητείας έκβάσει, ουδέ άντιστήναι δυνήσεται. 
Εί δέ έπιλάβοιο τών ημετέρων, ώ Ιουδαίε, πώς υπέρ 
τής Παλαιάς άπολογήση; Κάν τις εϊπη σοι, πόθεν 
αληθή τά Μωύσέως, τί έρείς; "Οτι Ιπιστεύσαμεναύ-
τοϊς. Ούκούν πολλψ μάλλον καί τά ημέτερα* καί γάρ 
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vcrsus Maiiicbajos et adversus omnes qui rcsurrectionl 
non credunt, slruit aciein. Quoniain ergo conlra tol 
adversarios inslructa esl acies , nobis quoque muliis 
oculis opus est, u i q u x s i l luclandi ratio, exacte con-
siderare possimus. In externis cnim certaminibus, 
elsi aliqua luctandi ralio non animadversa fueril, 
nibil Ircdelur spcctalor : non enim doctrinx, sed dc-
leclationis graiia illbd ihealrum coaclumest. Hic au-
lcm nisicxacle cognovcris undcnam advcrsarius aciem 
suam insiruat, c l uudc nos eum feriamus , non love 
deirimenlum accipies. Ne hoc ergo libi eveniat, men-
tein luam excita , arreclae libi sinl aures. Judxos 
primum invadimus, adversus illos aciem inslruimus, 
prophela cx his verbis commilitone ulenles. Cum nos 
enim dicamus baic plane de Gbrislo dicta esse , bxc 
i i l i non admiliuui, sed quxdam alia comminiscunlur. 
QuaB ergo dicunl priinum refulemus , ac deinccps id 
quod dieimus confirmeinus. Atque R u n c eos interim 
rogemns, quis esl hujus jusli dominus ? Dixil enim, 
inquit, Dominut Domino meo. Non nieminit enim bic 
tiuius persona3,sed unius qui cum uno altero loquilur. 
Quemnam ergo dicunl esse eum qui dicit? Deum. Qui 
autcm audil ? Abrabam. Alii vero Zorobabel, el alii 
alium: ut ebrii et nibil quod conveniat loquenles , 
imo ycro sicut qui in lenebris ambulanl, el pulsanl 
alter allernm. Quid ergo, dic mihi, quxso, eslne Zo-
robabcl Davidis Dominus ? E l quomodo fuerit boc 
conscnlaneum , cum ipse pro magno bonore David 
appclintus sit ? Porro ca quae consequunlur , osten-
diinl niliil bic diclum esse de Zorobabel, nec de Da-
vidc: nullus enim eorum honore sacerdotali functus 
cst: bicaulcm diclum est de aliquo , qui novum ali-
quod el adniirabile saccrdotium obit. Tu es eniin , 
inquit, sacerdos in cetcrnum secundum ordinem Melchi-
$cdec (v. 4). Sed rem proposilam explicemus. Pro-
fcniiit enim adhnc alia quxdam his fuliliora, diccnles 
lucc dicla esse de populo : sed neque populus fuit sa-
cerdos, ocque alia quae dicla sunl ei possunl conve-
nirc. Eo ilaque (amquam inani pralermisso , qnod 
non opus babeat probalione ut evertatur, aliud quod 
dicunl in mediutn adducamus. Quid crgo rursus dicunt 
nlii ? Filius Abraba? haoc dicit de doniino suo. Et quid 
po*sit eo csse inanius? Quid enim bic vult filius Abra-
IKK? Ubi auiem sacerdos fu.it ejus dominus, qui etiam 
ipse sacerdole Melcbisedec usus est, et petiit ab eo 
bcncdiclionem ? Quomodo aulem fucrii consentancum 
dictum esse de Abraham, Ex ulero ante luciferum ge-
nni te (v. 3) ? Quomodo autem vel Davidi, vel Zoro-
babelt, vel populo ha?c convenerint ?Naluram enim 
humanam superai, quod dictum esl. lllud autcm , 
Sede α dexlris meis, quamnam habuerit inlerpretaiio-
nem , si personse illae posiUB fuerint ? Nullam. Quo-
niodc autcm dixit Abrahx, Sede α deitris meis , qui 
vcl nngelis assislere, ducit esse dignum honore ma-
ximo? Scd quidnam est, qtiaeso, quod pro sua dicunt 
sapienlia? E l quomodo , inquiunt , alium iniroducis 
Doininum, cum aperte dical Scriptura: Dominus Deus 
luus Dominus unus e*t, el eum solum coles, et pmler 
iptum non eti Deus ( Dcut. 6. 4. 13. et c. 4. v. 3o ) ? 
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Cui ilaquc, dic, qua>so, boc diclutn csl l( limneniori c( 
ingralo KiQ animo bxc maxime dicta sunt, ο Judajc. 
Cnr cnim Abrabrc nibil ojiismodi diciuiii est, noti 
lsaac, non Jacob, non Mosi; sed libi soli , postquaia 
ex ,€gyplo egressus G o n f l a v i s i i vilulum (tlxod. 32) t 
quanam ergo de causa ? dic mihu 

Unus cur dicaiur Deus. — Quod ei ipse baesilas , a 
me causam edisce. Qtioniam enim cgrcssus viluliini 
conflaveras, et Beelpliegor fueras inilialus (iVnm.25), 
ct deorum lurbam admirabaris, nefariam illam deo-
rum multitudinem inducens : morbum luum repri-
mens , ad deos qui non sunt dislinguendos t posull 
illud, (/n«i,nonuttolleret Unigenitum. Quanam enim 
de causa stalim in prooemiis dictum est: Faciamu* 
homineni ad imaginem et BimUitudinem nottram ( Gen. 
1.26)?Et rursus : Venite, descendamus, et confunda-
mus linguas eorum ( Gen. 1 1 . 7 ) E l rursns David : 
Proplerea unxtl le Deus , Deus tvus vleo lceiiiue pros 
conMorlibus tuis (Psal. 44. 8). Si aulem Moses dicit : 
Dominut Deus tuu$ Dominus unus esl: imbecillilas 
veslra fuil in causa. E l quid mirum si hoc in dogma-
tibus lactum est, quarido etiam in rebus a pcifeciiori-
bus ad minus perfecta dcdtixit Deus oralionem , sc 
demiiiens ad oosiram imbecillitaiem ? Quocirca et 
uxorcm hanc qutdcm ejicere, iliam vero permisit in-
troducere , cum non hanc legem lullsset ab iniiio 
(Deut. 24). Ciborum quoque magnum fecit discrimen, 
licet conlrarium dixiseet ab inilio : Tamquam olera 
agridedi vobi$ omnia ( Getrn. 9.3 ). De locoquoque 
muhas leges sanxit, non permiiiens ubique preces ad 
Deum porrigere, quamvis ne bocquideni conslituisset 
ab inilio. Quin eliam in Persarum regione (a) Abraba) 
visus est, el in PalaBStina , ei ubique; et Mosi post 
Ii33c in solitudine. 

2. Qtiid ergo? inquies, repugnatne sibiipsi Scriplu-
ra ? A b s i l : sed omnia pro lcmpore adminislrat c l 
dispensat ad utililalem , uniuscujusquc gcneraiionis 
imbecillitatem corrigons. Et ideo libi quidem dictnm 
est, Doniinus Deus tuus Dominus unus c$t. Quod autem 
babeat eliam Filium , prophete in libris suis prxmi-
seruni: neque valde aperle dixcrunt, ne luam oflcn-
derenl irobecilliiatem; ncc celarunt, ul post baec da-
rent tibi locum rcsipiscendi, el ex propriis libri* 
colligendi dogmata vcriiatis. Iia eliam maxime pro-
phetas polerimus prophetas esse osiendere, et ut fide-
dignum sil Velus Testamenliim cfficere, quando cum 
gentibus disseriinus. Nam si boc sustuleris, quomodo 
os gentibus obsirues ? Quid enim dices ? exiium ex 
i£gyplo, el quaa de le prxdicta suni? Scd ca non illo 
admiltet. Si autem narraveris qunc dc Christo dicia 
sunl io Veieri, et oslenderis rerum veritatem lestari 
eventum propbelia? , ne poteril quidem resislerei Si 
autem nostra reprebendas, ο Judaee, quomodo Yctue 
Testamenlum defendes? Si quis enim tibi dixerit : 
Quoroodo sunt vera quae scripsit Moses, quid dices ? 

- (α) Familiare Cbrysostomo est CbaldaBam et Babylonem 
Persarum regionem vocare.Indeinferaslibrosde Precaiio-
ne, quoe sccundo Τοπίο, coL 773 et sqq. edtdimus, non idec 
inler dubia lucanda esse, quod ibi Sennacheribus rex P r r -
saruui dicalur i scd aliae «ubsunl de illis dubilaodt ralbmea. 

http://fu.it


*7,7 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 

Qtiia eis crcdhiimas. Mullo magis crgo noslrn vera 
stinl : nam nos qnoque credidimus ; ct vos qut- v 

dein csiis Jina gens, ncs aolcm univcrsus orbis terra-
ruiii , vobisqne non sic pcrsuasit Moscs , ut nobis 
Cbristus : ac veslra quidem cossanmt, nostra vero 
siant. Ar> ex praidiciionibus ? Sed plures sunt apud 
nos. Noslra ergo si susluleris, tuis timbram offundis. 
An ex signis ? Sed TOS quidem Mosis millimi poleslis 
Rignum ostendcrc: fuit enim , et Iransiil; nos auiem 
Cbristi mulla c l divcrsa qnsc adhnc nunc ΓιυιΗ, ac 
pradtcliones vcl sole clariorcs. An ex lcgibus ? Sed 
nosira plus in so conlincnl eapicntiai. Sed qnid ? pro-
h&enlibus^Egyptiis egressi eslis ? Sed non pcrinde 
esi orbem terrarum bellaiuem snpernsse, alque solos 
;€gyptios vicisse. E l h;uc dico , non ut Velus cum 
Novo commiltam : absit: sed ingralorum JudaK>rum 
Tolens os obstruere. Nam et hsec et illa ab eodem Deo 
data el facta sunt. Sed illud volo probare, Judieum , 
sublaiis de Cbristo propheuis , evertere maximam 
parlem propheliarum, nec posse aperte osiendere 
riobililatem Veleris, uisi Novum admiserit. Quod au-
lem hxc non de bomine dicta sint, et ex eo quod di-
eatur, Sede α dexlris tnei$, et quod nominelur Domt-
BUS aequc ac Dominus illc qui dicit, et quod ex utero 
ηιιΐϋ luciferum sil genilus, et ex eo quod sil sacerdos 
sccundum ordinero Melcbisedec, et ex eo quod di-
citur, Tecum prinapium luum, iis qui sapiiint cla* 
rum est. 

Adversm Paulum Samomtenum et eontra Arianot. 
— Quod si alius nobis rursus emergat Judseus, Chri-
aliani personam suscipiens, Paulus, ioquam, Samo-
satenus, potesi quidein etiam adversus eum dici ex 
Novo. Sed nevideamur relictis praesentibus ad aliam 
aciei partem transire, eum binc quoque impetamus. 
Quid is ergo dicit ? Homo est, inquit, solamroodo : 
et ex quo ex Maria natus est, ex illo tempore (antum 
exsistit. Quid ergo, dic* quaeso, dices ad illud dictum, 
quod babel: Ex utero ante luciferum genui tef Opor-
tei aulem alia, quae conira Judaeos dtcta sunt, etiam 
contra eos dicere, qui ab eo processerunt. Nec nos in 
eausa sumus, sed bi ipsi qui habeni cura eis magnam 
dogmaium cognalionem : unde etiam eisdem armis 
in cos utemur. Eos enim, qui similiter bellum gerunt, 
oporlet eisdem jaculis confodere. Quid igilur sibi vult 
ibroni sociclas? Hic cnim ostendilur bonoris aequali-
las , quod saiis cel ad obetruendum os Arianortim. 
E l ideo Chrislus conlra Jadaeos diccnles CbrisLum 
csse fdium David subjunxil: Quomodo ergo David in 
Spirilu vocal eum Dominum , dicem: Dixit Dominus 
Domino meo, Sedeadextris meis (Matlh. 22. 4 3 . 4 4 ) ? 
Patilus auiemde ooconomia poslca lracians(//ifrr. 7), 
et eam aporlius interprelana , et Marcioni ct Mani-
chaeo, et iis omnibns qui simili morbo laborant, lelale 
vulnus inftigit: interpreiafar enim cum ca qua par est 
prudenlia, quomodo fuit sacerdos eecundum ordinem 
Melcbiscdec. Noe aulcm rursus ad proposiium re-
verlamur. Dixit Dominiu Domino meo, Sede α dcxtris 
meis. Vidisii ayjualilalem honoris ? Ubi cnim csl 
ilironus, illic e»t signum regni: ubi autem ibronus 
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unws , esl ejusdcm regni bonoris scqualitas. Quorirca 
Paulus quoque dieebat: Qm facit angelossuos spiriiut, 
et minittros $uo$ flammam ignis. Ad Filhtm autetn: 
Thronus tuus, Deust in tccculum swculi (Hebr. \. 7. 8). 
Ua etiam Daniel videl itniversam quidem creaturam 
assisleniem, et angelos ei archangelos, Filium 
auiem bominis venicntem in nubibus, el pervenientem 
usqne ad aniiquum dieriini (Dan. 7). Quod si uonnulii 
oQendantur ex eo quod sic dicamus, audianl cum sc-
dere a dexiris , el dosinant offendi. Quemadmodntn 
enini nos non dicimus eum esse Paire majorein , eo 
quod a dextris sedeal, quae maxime bonoriflca sedes 
esi : ita ncc tti eum minorem et inferiorem dixeris, 

' sed honore parem el aequalem. Id cnim significat so-
cietas sessionis. Donec ponam inimicos tuos scabeltum 
pedum tuorum. Et quinam sunt inimici ? Audi Paolum 
dicenlem : Primitxm Christtu : dcinde qui Christi tunt 
in adventu e}u$t deinde finis. Oportet enim eum regnare, 
quousque posuerit omnei inimicoi suos $ub pedibus sui$ 
(i.Cor. 15. 25-25). 

5. Vidisli prophelicorum et apostolicorum verbo-
rum conccntum el concordiam ? Illic enim dicit: Do-
nec ponam inimicos tuot scabellum pedum tuorum; Iiic 
vero: Quoutque posuerit omnes inimicot luot. Sed nc<-
que illic illud Donec, neqne hic hoc Quousque, sunt 
lermini temporum. Quomodo enim steierit illud pro-
pbelicum quod dicit: Potestas ejus, polestas ceterna, et 
regnum eju$, regnum quod non peribit, et regni ejut 
non erit fini$ (Dan. 7. 14 ; Lue. 1. 34 ) : si ad ea us-
que tempora sit regnaturus? Vides nou esse sobim-
modo attendendas dicliones, sed esse ascendenduni 
ad intelligentiam ? Tu autem cum audis prophetam 
dicenlera, Patrem ponere sub pedibus ojiis, ne ex 
eo conturberis. Neque enim baec dicta sunl quod sit 
imbecillus Filius. Paulus enim osiendil Filium ponere 
inimicos sub pedibus suis, dicens: Oportet enim 
eum regnare quoutque ponat inimicot tub pedibus ntii 
( 1. Cor. 14. 25 ). Et rursus ei quoque univcrsum 
tribuit dicens: Quando tradiderit regnum Deo et Pa-
tri, quando deleverit omnem potestatem et virlutem 
(lbid. v. 21) . Hoc est, Quando regnum recle admi-
nistraverii, cessare curabit omnem potestaiem. Hoc 
enim sibi vull illud, x « t a ^ « t . Quod aulem dicit uni-
versuin ejus esse, Palrem ab ipso non separat (a)t sic-
uti ncc Filium a Patre dividit. Qtu£ enim suul Hlius 
sunl biijus : et quac sunt bujus, sunt illius. E l ideo 
dicit: Omnia mea lua $unt9et tua mea (Joan. 17.10). 
Quando crgo audieris Palrem subjecisse, ne exisii-
mes sejuncluui esse Filitim ab eo prxclaro faciuore: 
ct si iulelligas Filium subjecissc, ne dicas Pairem 
cssc ab bis alicimm. Qux» enim pulchre ac pncclare 
liu.it , simt communia, quemadmodum el omnia 
opcra communia. 

Hic versus, Virgam virtfilis lua?f anagogice dt 
Chrislo explicatur. Crux Chrisli virga.— 2. Virgam vir-
tuiis lucc emiitcl Dominus ex Sion. Virgamvirlulisscu 

(n) Rp£., nnn adumbral, vel, tum obscurat, qux i|«a le* 
«.iu inulluin aUcrret huic locu obscurilalis. 



267 EXiOoi i i i r κ ι 
καί ήμεϊς έπιστεύσαμεν κα\ ύμεϊς μέν έν έθνος έστέ, 
ημείς δέ πάσα ή οίκουμένη, κα\ υμάς ούχ ούτως έπει
σε Μωύσής, ώς ημάς ό Χριστός· καί τά μέν υμέτερα 
πέπαυται, τά δέ ημέτερα έστηκεν. Άλλ' άπδ ϊών 
προ^ήσεων; Άλλά πλείω τά παρ' ήμϊν. Ούκούν τά 
ημέτερα έάν άνέλβς, και τά σά συσκιάζεις. Άλλ' άπδ 
τών σημείων; Άλλ' ύμείς ουδέν ίχετε δείξαι Μωύ-
σέως σημείον γέγονε γάρ και παρήλθεν ημείς δέ τού 
Χριστού πολλά καί διάφορα έτι καί νύν γινόμενα, 
καί τάς προ^ήσεις υπέρ τδν ήλιον λαμπούσας. Άλλ' 
άπδ τών νόμων; Άλλά ταύτα φιλοσοφώτερα. Άλλά 
τ ί ; τών Αιγυπτίων κωλυόντων έξήλθετε; Άλλ' ούκ 
έστιν ϊσον τής οίκουμένης πολεμούσης περιγενέσθαι, 
καί Αίγυπτίων μόνων κρατήσαι. Καί ταύτα λέγω, ού 
μάχην είσάγων τή Παλαιά πρδς τήν Καινήν άπαγε· 
άλλά τήν Ιουδαίων άγνωμοσύνην έπιστομίσαι βουλό-
μενος. Καί γάρ έκεϊνα καί ταΰτα ύπδ τοΰ θεού τοΰ αύ
τοΰ δέδοται καί γεγένηται* άλλ' έκεϊνο κατασκευάσαι 
ϋέλω, δτι ό Ιουδαίος άνελών τάς προφητείας τάς περ\ 
Χρίστου, τδ πλέον τών προφητειών λυμαίνεται μέ
ρος, και ούκ άν έχοι δείξαι σαφώς τήν εύγένειαν τής 
Παλαιάς, εί μή τήν Καινήν παραδέξαιτο. "Οτι δέ ού 
περί άνθρωπου τά είρημένα, καί έκ τοΰ λέγεσθαι, 
Κάβου έχ δεξιών μου, καί έκ τοΰ Κύριον δνομάζεσθαι 
ομοίως τψ λέγοντι Κυρίψ, καί έκ τοΰ έκ γαστρδς πρδ 
εωσφόρου γεγενήσθαι αύτδν, καί έκ τοΰ ιερέα αύτδν 
[252] είναι κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ, καί έκ τοΰ 
λέγεσθαι. Μετά σοΰ ή αρχή σον, τοϊς νουν έχουσι 
κατάδηλόν έστι. 

ΕΙ δέ Ετερος ήμϊν Ιουδαίος ανακύπτει πάλιν πρόσ
ωπον Χριστιανού περιφερών, Παύλος δ Σαμοσατεύς, 
λέγω, δυνατόν μέν καί πρδς τοΰτον καί άπδ τής 
Καινής λέγειν. Πλήν άλλ' ίνα μή δόξωμεν τά παρ
όντα αφέντες έφ' έτερον μέρος παρατάξεως ίέναι, 
καί τοΰτον εντεύθεν βάλλωμεν. Τί ούν καί ούτος λέ
γ ε ι ; · "Οτι άνθρωπος ήν, φησί, ψιλός, καί έξ ού γέ
γονεν έκ Μαρίας, έξ εκείνου τήν ύπαρξιν μόνον έχει. 
Τί ουν, είπε μοι, πρός έκείνην τήν |&ήσιν έρεϊς τήν 
λέγουσαν Έχ γαστρός πρό εωσφόρου έγέτνησά σε\; 
Δεϊ δέ τά άλλα, άπερ πρδς Ιουδαίους εΓρηται, καί 
πρδς τούς άπό τούτου είπεϊν. Καί τούτου ούχ ημείς 
αίτιοι, άλλ' αυτοί ούτοι οί πολλήν τήν συγγένειαν 
τών δογμάτων πρός αυτούς έχοντες · δθεν καί τοϊς 
αύτοϊς δπλοις κατά τούτων χρησόμεθα. Τούς γάρ 
ομοίως πολέμου ντας τοϊς αύτοϊς βέλεσι βάλλε ιν δεϊ. 
Τί ούν βούλεται ή κοινωνία τοΰ θρόνου; Ένταΰθα 
γάρ τδ όμότιμον δείκνυται, δ καί τούς τά Αρείου 
φρονοΰντας έπιστομίσαι ίκανόν. Διά τοΰτο καί ό Χρι
στός πρός τούς Ιουδαίους λέγοντας, δτι υίδς τοΰ Δαυίδ 
έστιν, έπήγαγε λέγων Πώς ούτ Ααυΐδ έτ Πτεύ-
ματι Κύριον αύτότ καλεί, λέγωτ· Είπεν ό Κύριος 
τφ Κυρίφ μου · Κάβου έχ δεξιών μου; Προΐών δέ 
καί τόν περί της οίκονομίας κινεί λόγον σαφέστερο ν 
έρμηνεύων ό Παύλος, καί Μαρκίωνι καί Μανιχαίψ, 
καί πάσι τοϊς τά τοιαύτα νοσοΰσι καιρίαν δίδωσι πλη
γή ν, λέγων ερμηνεύει γάρ μετά τής αύτψ προσηκού
σης συνέσεως, πώς γέγονεν Ιερεύς κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέκ. Ήμεϊς δέ πάλιν έπί τό προκείμενον έπ-
ανίωμεν. Εϊπετ ό Κύριος τφ Κυρίφ μου' Κάβου έχ 
δεξιών μου. Είδες τδ όμότιμον; "Οπου γάρ θρόνος, 

• Circa doctrinam Pauli Samosalcni agclur ad calcem 
operuin Chrysoslumi. 
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βασιλείας σύμβολο ν · δπου θρόνος είς, τής αυτής 
βασιλείας b Ισοτιμία. Διό καί ό Παύλος Ελεγεν* 
Ό ποιών τούς αγγέλους αυτού πνεύματα, καϊ 
τούς Λειτουργούς αυτού πυρός φλόγα. Πρός δέ 
τότ ΥΙόν Ό θρόνος σου, ό θεός, είς τόν αΙώνα 
τού αιώνος. Ούτω καί Δανιήλ όρά τήν μέν κτίοΊν 
άπασαν παρεστώσαν, αγγέλους τε καί αρχαγγέλους, 
τόν δέ Υίδν τοΰ άνθρωπου έρχόμενον έπί τών νεφε
λών , καί φθάνοντα Εως τοΰ Παλαιού τών ήμε
ρων. Εί δέ τό ούτως ειπείν σκανδαλίζει τινάς, 
άκουέτωσαν δτι έκ δεξιών κάθηται, καί άπαλλαττέ-
σθωσαν τοΰ σκανδάλου. "Ωσπερ γάρ ημείς μείζονα 
αύτδν τοΰ Πατρδς ού λέγομεν, επειδή τήν έκ δεξιών 
Εχει καθέδραν τήν έντιμοτάτην ούτω μηδέ σύ έλάττω 
λέγε καί καταδεέστερον, άλλ' όμότιμον καί Γσον.Τοΰτα 
γάρ ή κοινωνία τής καθέδρας δηλοί. "Εως άν θώ τούς 
εχθρούς σου ύποπόδιον τώτ ποδών σου. Καί τίνες ϊ 

οί εχθροί ; Άκουσον Παύλου λέγοντος · Απαρχή 
Χριστός · έπειτα οί τού Χριστού έν τή παρουσία, 
αυτού, είτα τό τέλος. Αεί γάρ αυτόν βασιΛεύειν9 

άχρις ού άν θή πάντας τούς εχθρούς αυτού ύχ&> 
τούς πόδας αυτού. 

γ \ Είδες προφητικών κάί αποστολικών βημάτων 
σχ/μφωνίαν; Καί γάρ έκεϊ μέν φησιν»"Εως άν θώ τούς 
[253] εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών σον* εν
ταύθα δ έ , Ά χ ρ ^ οΰ άνθή πάντας τούς εχθρούς αυ
τού. Άλλ' ούτε έκεϊ τδ "Εως, ούτε ένταΰθα τδ Μέχρις,' 
χρόνων δροι είσίν. Έπεί πώς Εστηκε τό προφητικός 
έκεϊνο, τό λέγον · Ή έξονσία αυτού, εξουσία α ίώ-
τιος, χαϊ ή βασιλεία αυτού, βασιλεία ήτις ού 
διαφθαρήσεται, χαϊ τής βασιλείας αυτού ούχ 
έσται τέλος, εΓ γε μέχρι τούτων μέλλει βασιλεύειν;, 
Όρ$ς , ότι ού ταϊς λέξεσι δεϊ προσέχειν απλώς, άλλά. 
πρδς τά νοήματα άνιέναι; Σύ δέ άκούων τοΰ Προφή
του λέγοντος, δτι ό Πατήρ τίθησιν ύπδ τούς πόδας,, 
μηδέν ένταΰθα θορυβηθής. Ουδέ γάρ ώς άτονοΰντος. 
τοΰ Παιδός ταΰτα εΓρηται. Ό γάρ Παύλος αύτδν τι-
θέναι τούς εχθρούς ύπό τούς πόδας αύτοΰ λέγει* Αεϊ 
γάρ αυτόν βασιλεύειτ , άχρις ού άν θή τούς · 
εχθρούς ύπό τούς πόδας αυτού. Καί πάλιν τδ πάν · 
αύτψ άνατίθησι λέγων · "Οταν παραδφ τήν βασι- · 
Μίαν τφ θεώ χαϊ Πατρί, δταν κατάργηση πάσαν . 
έξουσίαν καί δύναμιν. Τουτέστιν, δταν κατορθώση 
τήν βασιλείαν , παύσει πάσαν έξουσίαν. Τοΰτο γάρ 
έστι τδ Καταργήσει. Τό πάν δέ αύτοΰ λέγων είναι, 
ούκ αποχωρίζει · αύτοΰ τόν Πατέρα, ώσπερ ουδέ τοΰ 
Πατρός διαιρεί τόν Υίόν. Καί γάρ τά εκείνου, τούτου· 
καί τά τούτου , εκείνου. Διό καί φησι · Ήάντα τά 
έμά σά έστι, χαϊ τά σά έμά. "Οταν τοίνυν ακούσης, 
δτι ό Πατήρ υπέταξε , μή έξωθεν είναι νομίσης τδν 
Υίδν τοΰ κατορθώματος · άν τε μανθάνης, δτι ό ΥΙδς 
υπέταξε, μή άλλότριον είναι λέγε τόν Πατέρα τούτων» 
Kotva γάρ τά κατορθώματα, ώσπερ καί πάντα τά? 
έργα κοινά. 'Ράδδοτ δυτάμεώς σου έξαποστελεϊ 
Κύριος έκ Σιώτ. 

Τάβδον δυνάμεως τήν δύναμιν αυτήν φησι. Τής 
δέ Σιών μέμνηται, επειδή εκείθεν αρχήν Ελαβε xk 
κατορθώματα. Έκεϊ γάρ καί τδν νόμον Εδωκεν, έκεϊ 

b Vcrba συμβολον... βασιλείας, io Monlf omissa propUf 
όμοιοιέλευτον e Savil el Morel. suppleU 8UOt. 
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τα θαύματα είργάσατο * εκείθεν άρξάμενον τδ κήρυ
γμα πανταχού τής οίκουμένης έξετάθη. ΕΕ δέ βούλει 
κατά άναγωγήν τ 6 είρημένον εκλάβει ν, άκουσον Παύ
λου λέγοντος· Αλλά προσεληλύθατε Σιών δρει, καϊ 
χόλει θεον ζώντος, Ιερουσαλήμ έπουρανίω, καϊ 
Εκκλησία πρωτοτόκων. 'Ράδδον δυνάμεως σου 
έξαποστελεϊ Κύριος έκ Σιών. Ή ράβδος ποτέ μέν 
κολαστική έστι καί ευεργετική, ποτέ δέ παρακλητική, 
και βασιλείας συμβολον. Καί δτι έκάτερά έστιν, 
άκουσον τοΰ Προφήτου λέγοντος · Ή φάδδος σου, 
καϊ ή βακτηρία σου, αύται με παρεκάλεσαν. Καί 
π ά λ ι ν ίίοιμανείς αυτούς έν φάδδφ σιδηρά* ώς 
σκεύη κεραμέως συντρίψεις αυτούς. Καί δ Παύ
λος · Τί θέλετε; έν $ά6δω έλθω πρός υμάς, ή έν 
αγάπη πνεύματι τε πραότητος; Εΐδες πως έστι 
παιδεύσεως· βλέπε πως και βασιλείας. Λέγει γάρ 
Ήσαίας- Έξελεύσεται £άδδυς έκ τής βίζης Ίεσ* 
σαϊ, καϊ άνθος έκ της &ζης αυτής άναδήσεται · 
καί δ Δαυίδ· Ό θρόνος σου, όθεός, εις τόν αΙώνα 
τού αΙώνος · φάδδος εύθύτητος , ή ράβδος τής 
βασιλείας σου. Τήν μέν δύναμιν ένταΰθα ^άβδον 
•κάλεσε, μεθ* ής οί μαθηταΐ τήν οίκουμένην περι-
έτρεχον, ήθη διορθοΰντες, καί έξ άλογου τινδς κακίας 
έπί λογικήν [254] άγοντες τήν τών ανθρώπων φύσιν. 
Πορευθέντες γάρ , φησί, μαθητεύσατε πάντα τά 
έθνη. Είχε καί Μωύσής ^άβδον, άλλ' ένέργειαν θεού 
δεξάμενος, δι' ής*ένήργει έν άπασι. Κάκείνη μέν πο
ταμούς διείλεν, αύτη δέ τής οίκουμένης τήν άσέβειαν 
Ι ^ η ξ ε ν . Ούκ άν τις δέ άμάρτοι καί τδν σταυρδν 
pάβδον δυνάμεως είπών. Αύτη γάρ ή ράβδος γήν καί 
θάλατταν επέστρεψε, καί δυνάμεως πολλής ένέπλησε. 
Μετά ταύτης έξήλθον τής ράβδου πανταχοΰ της οι
κουμένης οί απόστολοι, καί πάντα εκείνα είργάσαντο· 
Ταύτην έπιφερδμενοι πάντα ήνυον, λαβδντες τήν αρ
χήν άπδ Ιερουσαλήμ. Καϊ κατακυρίευε έν μέσω 
τών έχθρων σου. "Ορα προφητείαν υπέρ τδν ήλιον 
βιαλάμπουσαν. Τί δέ έστι τ δ , Κατακυρίευε έν μέσω 
τών έχθρων σου; Άντί τοΰ , έν μέσοις Έλλησιν, 
έν μέσοις Ίουδαίοις. Ούτω γάρ αί Έκκλησίαι κατ-
εφυτεύθησαν έν μέσαις ταίς πδλεσιν ούτως έκρά-
τησαν καί περιεγένοντο. Τοΰτο τεκμήριον τής λάμ
προς νίκης, τδ έν μέσοις τοίς πολεμίοις άναστήσαι 
τ ά θυσιαστήρια, τδ καθάπερ πρόβατα έν μέσω θη
ρίων, καί άρνας μεταξύ λύκων είναι. Τοΰτο γάρ καί 
πέμπων αυτούς έλεγεν * Ιδού αποστέλλω υμάς ώς 
πρόβατα έν μέσω λύκων9 δπερ ούκ έλαττον τοΰ προ
τέρου θαύματος. Τοΰ γάρ έν μέσοις άπειλημμένους 
κρατήσαι ούκ έλαττον τδ · έν τάξει προβάτων δντας 
λύκων περιγενέσθαι · άλλά καί πολλψ μείζον, καί δώ
δεκα τδν αριθμόν δντας τήν οίκουμένην έπισπάσασθαι. 
Καϊ κατακυρίευε εν μέσω τών έχθρων σου. Ούκ 
είπε, Νίκα έν μέσψ τών έχθρων σου, άλλά, Κυρίευε, 
Γνα δείξη ούκ έκ παρατάξεως τό τρόπαιον γινόμενον, 
άλλ' έξ επιταγής τήν δεσποτείαν. Ούτω γάρ έκράτουν 
οί απόστολοι, τδν Χριστδν έχοντες έν έαυτοίς, ώσπερ 
έξ έπιτάγματος πάντα ποιοΰντες. "Οθεν καί πάσα αύ
τοίς οικία άνέψκτο, καί δούλου παντδς εύπειθέττερον 
οί πιστεύοντες ύπήκουον, τά τε δντα αποδιδόμενοι, 
καί τάς τιμάς παρά τούς πόδας τιθέντεςτών αποστό
λων, ουδέ είς τήν χρείαν τολμώντές b τι λαβείν · ούτω 

* Rcg. τούς γάρ... ούκ έλ.τοΰ. Savil. τούς άπειλημμ. Mox 
Morcl. et ΜοιιΐΓ. όντων όντας ex Reg. el Savil. r e s c r i p s i -
K i w . EDIT. 
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τε αυτούς έμεγάλυνον, δτι ούτε έτόλμων κολλάσθαι 
αύτοίς. 

δ*. Ού μόνον δέ έπί τών πιστών τοσαύτην ε ιχον ίσχύν j 
άλλά καί έπί τών άπιστων. Τί γάρ, ε ί π ε μο ι , δούλου 
τεκμήριον; ίρ* ού τδ ποιεϊν δπερ ό δεσπότης αύτου 
έπιτάττει; Τί δεσπότου δέ σημείον; ί ρ * ού τδ ταΰτα 
άνύειν έν τοις δούλοις, άπερ αυτός βούλετα ι ; Τίνες 
ούν οί άνύσαντες άπερ ήθελον έπί τών τότε βασιλέων 
καί τών αρχόντων; ί ρ ' ούχ οί απόστολοι; Εύδηλον 
δτι. Οί μέν γάρ βασιλείς καί οί άρχοντες έβούλοντο 
κατέχειν έν άσεβε ία τήν οίκουμένην, καί δαίμοσι λα-
τρεύειν έπέταττον ·οί δέ απόστολοι τουναντίον, καί τδ 
θέλημα τούτων έγίνετο. Εί δέ λέγεις μοι τδ δεσμώτη-
ριον, καί τάς μάστιγας, καί τάς βασάνους, μείζονάς^ 
μοι λέγεις τάς δεσποτείας. Πώς καί τίνι τ ρ ό π ω ; "Οτι 
καί τούτων γινομένων τό θέλημα τδ τούτων έγίνετο. 
Ού γάρ νόμψ τψ τών πολλών δεσποτών, άλλ' αρετή 
[255] ταύτην άνεδήσαντο τήν δεσποτείαν, τήν ούδενδς 
τών έξωθεν δεομένην, άλλ' έν τψ παρά πάντων « έπι» 
βουλεύεσθαι λάμπουσαν. Εκείνους μέν γ ά ρ τούς δέ 
σποτας έπιβουλεύσαντες δούλοι πολλάκις ήφάνισαν* 
επειδή ατελής ήν τις καί ασθενέστατη · ταύτην δέ 
σβέσαι ούκ Γσχυσαν, άλλ* έπιβουλεύοντες μειζόνως 
έδειξαν βιαλάμπουσαν. Τίς ούν λαμπρότερος άν εϊη 
δεσπότης, ό μυρίων δεόμενος βοηθημάτων, ίνα κρατή 
τών οίκετών, ή ό πάντων άπηλλαγμένος εκείνων, καί 
μετ* εξουσίας άγων καί φέρων τούς υποκειμένους; 
Εύδηλον δτι ούτος. 01 μέν γάρ δεσπόται τήν δεσπο
τείαν ταύτην τήν τών πολλών, άν μή τούς νόμους 
έχωσι βοηθοΰντας, καί τδ έν πόλεσιν οίκείν, πολλάκις 
μετά τής δεσποτείας καί τήν ζωήν απώλεσαν · Παύλος 
δέ καί έν έρημίαις καί πανταχοΰ τήν κυριότητα έπ
εδείκνυτο. Βούλει καί βασιλέων Ιδεϊν αύτδν λαμπρότε-
ρον; Εισήγαγε νόμους πανταχού τής οίκουμένης, καί 
τούς τών βασιλέων αφέντες νόμους οί άνθρωποι τοις 
εκείνου γράμμασιν έπείθοντο. Άλλως δέ καί οί μέν 
σωμάτων, οί δέ ψυχών έκράτουν. Τίς ούν ούτω δούλος 
δεσπότη, αρχόμενος βασιλεί μετ' εύνοιας ύπήκουσεν, 
ώς οί πιστοί τψ Παύλψ έπιστέλλοντι μόνον; Τί άν τις 
εΓποι τδν πόθον, τόν ζήλον τδν υπέρ αύτοΰ, δπου γε 
καί τούς οφθαλμούς έξορύξαι έτοιμοι ήσαν; τίς τοι
ούτους έκτήσατο δούλους ποτέ ; Ά π ε ρ ταΰτα πάντα 
έννοών ό Προφήτης, πώς μέν τούς πιστούς υπέταξαν, 
πώς δέ τοίς άπίστοις ήσαν φοβεροί, κατά κράτος αυ
τούς έλαύνοντες, καί πώς δι* αυτών ό Χριστός έπ-
εκράτει, ούκ είπεν απλώς, Κυρίευε έν μέσω τών 
έχθρων σου, άλλά Κατακυρίευε , τήν έπιτεταμέ-
νην d δεσποτείαν δηλών. Καί ταΰτα δρώντες οί πολέ
μιοι ουδέν Γσχυον ποιεϊν, καίτοι τούς νόμους μεθ' 
εαυτών έχοντες, καί δήμιους, καί έξουσίαν άπασαν. 
Άλλ' ήσαν ούτοι δυνατώτεροι διά τδν ένοικουντα έν 
αύτοίς. Ούτος κατεκυρίευσε δι' αυτών * ούχ απλώς έκυ-
ρίευσεν, άλλά κατεκυρίευσε · καί γάρ σφόδρα έκρά-
τει. Διά γούν τδν έν αύτοίς, καί πυρός κατετόλμων καί 
σιδήρου, καί θηρίων, καί τών άλλων απάντων. Καί 
γάρ είς πάντα ή ν μετ' αυτών ό Χριστός, οί καθάπερ 
έν άλλοτρίοις αγωνιζόμενοι σώμασι, καί πάντων άπαλ-
λαγέντες τών έν τψ βίψ λυπηρών, ούτως έχαιρον, καί 

e Alii διά πάντων, alii ct loiigG melius παρά πάντων. 
<* Morel. εκτεταμένη ν. 



poiestati» focal ipsam poteslalem. Meminit autem 
Stou, quoniani quae preclare gcsia sunl, illinc sura-
pscruol inilium. lllic ertim legem dedii, illle fecit mi -
racula; illic coepta pracdicaiio per universum orbem 
lerradiftusa esl. Quod si velisquod diclum esi su-

' inere anagogice, audi Paulum diceniem: Sed acceui-
H\$ ad monlem Sion, et civilalem Dei vhentii, Jerusalem 
cwlesteni, el Ecclesiam primogenitorum. Yirgam virtu-
li$ tuce emittet Dominus ex Sion (Hebr. 12. 22). 
Virga aliquando quidera casligal et beneficio aflicil, 
aliquando auiem consolalur, et esl signuin regni. Et 
quod sil uLrumque, audi prophelam diceiilein : Virga 
/ u α , el baculus tuus, ipsa me con&olata $unl (PsaL t i . 
4). E l r u r s u s : Reges eo$ in virga ferrea, tamqumn vasa 
figuli confringe* eos (P*al. 2. 9). E l Paulus: Quid 
vullis ? in virga veniam ad vos, an tti caritate et spirilu 
lenitatis ( 1. Cor. 4. 21 ) ? Vidisti quomodo sit virga 
casligaiionis : vide quomodo sit eiiam regni. Dicit 
enim Isaias: Egredielur virga de radice Jetse, el flotde 
radice ejus ascendel ( Isai. 11. 1). E l David: Thronus 
tuut, Deuit in[ taculum UBCUU ; virga aquilatti, virga 
regni tui (Pial. 44.7). Virgam enim hic vocavit vir-
tutem, cum qua discipuli orbem terne cimuniertint, 
nioces corrigenles, el a quodani alieno a ralioue vilio 
deducentes ad hominum naiuram raiiouis compotcm. 
Euntes enim, inquit, docete omnes gentes ( Mall. 28. 
49). Habuit etiam Moscs virgani, scd cum ca suscepit 
Dei operationera, per quam operabalur in oninibus. 
Et illa quidem divbit fluvios , bxc aulem fregil i in-
pielatein orbis ter r» . Neque vero aberraveris, si cru-
cem quoque Domini voces virgani virlutis. Haec enim 
virga mare et terram convertit, et inagiia polestaie 
repIeviL Gum hac virga egressi apostoli pcr univer-
sum orbem lerrae, orania illa fecere. Hauc gesiantes 
omnia perficiebaut, sampto principio ab Jertisalem. 
Et dominare tit medio inimicorum tuorum. Vide pro-
pbeiiam ip*o sole clariorem. Quid esl aulem, Domi-
nare tn medio inimicorum iuorum ? Pro eo quod esl, In 
mediis genlilibus, in mediis Judaeis. l la enim planlata* 
guiU Ecclesiae in inediis urbibus; ila vicerunt, et 
superiores evaserunt. Hoc esl prajclaree vicloriae ar-
gumeuium, qnod in mediis boslibus aliarta erexeriut, 
quod tamquam ovcs essenl in medio ferarum et agni 
LD medio luporum. Hoc eniui cum illos mitterel dice-
ba l : Ecce mitto vot tamquam oves in medio luporwn 
(Matlh. 10.16); quod non est minus priore miraculo. 
Non cst enim minus, eos qui ovium locum oblinent 
lupos vincere, quam eos qui sunl in mediis intercepii, 
csse superiores : quiueiiam mulio esl majus eos qui 
crant uumero duodecim, ad se universum orbem 
terra altraxisse. Ει dominare in medio inimicorum 
tuorum. Non dixil, Vince in medio inimicorum luo-
rum, sed Dominare, ut ostenderet non erigi tropaeuin 
fusis in acie hostibus, sed ex jussu significari domi-
nium. Iia enim vincebaot apostoli, Cbrislum in te 
babeulcs, onuiia facientes lamquam ex imperio.Uude 
ctiam erat eis omnis domus aperta, et qui credcbanl, 
crani quovis servo obsequenliores, facullaies buas 
vcndentcs, et caruiu prelia ponenles ad pedes apo-
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stolomm: ac ne ad usum quidem suum audentes a!i-
quid accipere, eosque adeo magnifaciebaat; ut ne se 
quidem eis audtreut adjungere. 

4. Non solum autem (anium habebant virium erga 
fideles, sed etiam erga infideles. Quodnam eniio cst t 

dic, qaaeso, servi indicium ? annon id facere quod 
jubel herus ? Quod autem fignum heri? annon ea in 
servis perficere qux velit ? Quioam ergo perfecerunt 
ea q i K B voluerunt in regibus ct principibus ? annmi 
aposioli ? Manifesium id est. Regcs enim et principes 
volebant lcnere orbem terrae in impieiate , jubcbant-
que colere da3mones ; conlra auleni aposloli, eorum-
que volunias implebaiur. Quod si mihi dicas carce-
rem, flagella et tortnenta, dicis majora dominia.Quo-
modo, et quanam ralione?Quia quamvisha3C fierent, 
flebat tamen nibilo secius qood il l i volebaot.Non enim 
legecomplurium dommorum, sed Tirtute hoc sibi ad-
sciverunt dominium, quod ntilb) externo indiget, sed 
qufld, dum omnium pctilur Insidiis, resplendet. IIIos 
etiim dominos servi paratis inaidiis 833pe de medio 
8ustiilerunl,quoniameraiimperfectumeiiinbecilliinuiii 
dominium: hoc auiem non poiuerunt exstinguere, 
sed insidias molienies, id longe clarius reddidere. 
Quis fneril igitur dominus pmeclarior, isne q u i inmi-
nserabilibus opiis babei auxibis, ut servos in oflicio 
conlineal; an qui esl liber iis omoibus, ci eos qui 
SIIIU sub suo dominio, pro sua potestale fert ei agil? 
Maiiifeslum esl bunc esse praeclariorem. Domini cnim 
qui boc oblineni mullorum doniinium, nisi leges ba-
beanl opitulanles, el eos juvet quod in civitaiibus 
babiiant, sarpe cuin dominio vitam quoque amiserunt: 
Paulus autcm el in soliiudinibus et ubique suum 
ostcndebal dominium. Yis eliain videre ipsom clario-
rem regibus? lnduxii leges per universum orbem 
terree, el regum relictis legibus , homines illius scri-
piis obteniperabant. Et alioqui tlli quidem in corpora, 
hi vero in animiim dominium obtinebaot. Qtiis ecr-
•us hero, vel quls subdiius regi cum tanta bene« 
volentia paruh, ut fidcles Paulo epistolis tantum 
agenti ? Quia cnarraverit eoram amorem et sltidiam 
erga Hlum, cum vel ipsos oculos essent parali effode-
re (Gal. 4.15)? quis lales umquam senros habuit ? 
Quae omnia propheta menle agitans, quomodo fideles 
quidem subjecerunt, quomodo lerribiles eranl infide-
libus, eos per vhn expellentes, et qnoioodo Cbristus 
per ipsos obtinebal imperium, non dixit solummodo, 
Dominare in medio inimicorum tuorum, sed Domina-
tum obtine, vebemeus domiriium significans. Et bsec 
cum viderent hosles, nibil facere poteranl, etsi leg^s 
sccum baberent, liclorcs el oinnc:n poiesiatem ; sed 
eranl hi polenliores propter enm qui in ipsis babi-
tabal. Hic pcr ipsos dominalum oblinuit; nec sulum 
dominaius esl , sed etiam fortiter : tiam vcbemeniem 
in eos dominalum obiinuil. Propter eum euim qui in 
eis babitabal, et ignem el ferrum et bostias ei omnia 
alia confidenler adibant. Ad ornnia enirn cum cis erat 
Cbristus, qui etiam lamquam in alienis corporibus 
dccerlaiilcs , el libcri ab ounti molcsiia rcruin ad vi» 
tam perlineiitiuin, iia gaudcbam, ct i^acxsilicbant, a 
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Chrisii doininio occupati, non pecunia), uon corpori, 
non tiue praescnli parccuies. Et tec quidem focie-
bant, qui aliquando fueraut bostes el adverearii : 
sed invicta Dei poieulia non aolum eos liberavit ab 
inimicitiis, sed eliam in tanlam deduxit teryiUitem 
et necessiludincm. Quamobrem ctsi dicalur Pater 
ponere inimicos sub pedibus ejus, noa ita dicitur, 
eicut d i i i , Umquani Filio nibil agente: universum 
eiiim ab Unigenito iactum es l : sed ut, sicut prius 
dixi, Palrem el Filium uuum esse Deura intelligas, 
servata unicuique sua propriciaic, et ne ctse duos 
exislimes ingenitos. Quod cnini lotum opus ab co 
factuin si l , considera ex iis quac jam facla sunt; nec 
quaj dicla suul, bumano laniura morc inlellige; 
magna enim sequcrclur absurdilas. U l aulera tii quo-
que inlclligas, audi ea qua3 sum diclurus. Ex homi-
nibus alii quidcm facli sunl amici , qui prius inimlci 
fuerant: alii vero adbuc maiienl inimici. CaHerura 
quod inimicos quidem ipse amicos fecerit, el Paulus 
significal, dicens : Quando tradiderU regnum Deo el 
Pairi (1 . Cor. 15. 24 ) ; signilicat euam ServaLor, ad 
Palrem dicens 1 : Ego te glorificavi in mundo, opus 
perfeci, quod dedisli mihi, ut faciam (Joan. 17. 4 )· 
Subjicere aulem inimicos fuit Palris. Alqui illud 
quidem esi hoc majus. Neque enim sunl paria, 
eos qut mancnl inimici, punire, et eos qui sunl iui-
mici, aiuicos efflccre. Sed nequo Filius ideo minor 
3st Patre, nec pruplerea Paier est miuor Filio. Ut 
aulein scias illa quoque esse F i l i i , qnemadmodum 
hacc Palris, audi: Discedite α me, maledicti, in ignem 
alernum, quiparatm est diabolo et angelis ejus (Malth. 
25.41). E l qui angelos raiUU, ut colliganl ziiania, est 
Unigenitus, el videmus euno ubique diabolum punire 
(Matlh. 13.50). Iloc eliam ipsi daemoncs confilentur, 
dicenles : Venisli huc anle temput torquere nos (Matth. 
8. 29 ) ? Ipse est ergo qui eos est lorluru* Vides 
quod eiiamsi qua? fiunt dicanUir a Patre iieri, sunt 
taiuen opera F i l i i . Quod auiem Fi l i i quoque opera 
sjnl Patris, audi rursus euoi dicentem: Nemo venit ad 

me9 nm Paler qui me mtai/, traxerti §um ( Joan. 6. 
44). E l rursus: Nemo polest venire ad Patrem, nta 
perme (Joan. 14.6). Non sunt ergo hxc humano ipore 
accipienda. Nam illud quoque, Jnimicot tuos, ita est 
accipiendum, non tamquam ejus solitis inimicoe si-
gnificei. Qui enim non konorat filium, inquit, nee 
Patrem honorai (Joan. 5. 25). 

5. Qnare Judaci non sunt cjus tanium inimici , 
vcrum ettam Patris. Quocirca eis c t i a m ailulil ex-
iiium, et civitatem eorum diruit, everlitque fundi-
tus, elsi non statim posi crucem, el longum eis 
tempus dedtt ad poeniientiam, si modo vellent resi-
pisccre, el eniisit aposiolos, ul cum per ipsos ejus 
didicissent polenliam, vel sero iandem converieren-

1 In Edil. Morel. Grajce legebaltir, «α i zm^ 
%h rwufiv Vertit Genliaous H e r v e i u s , ei apud crucem 
dicem; kl stare non potest: noo enim apud cnicem vel in 
c rece ea qux sequunuir Chrislus Patr i dicebat . Melius i n -
terpretareiur, et Salvator, ipsam crucem in anitno habetu, 
dtcd. Lect io autem caHeromm exeroplar ium bene babel, 
«t«t ·ΛΟ τόν Bmxif* xijv/, ad Patrem ipsutn dkcns* 

ARCHIEP. COMSTANTINOP. 272 
. tur. Ciim autem esset eunmi morbus immedicabilis, 
eis colophonem nialorum induxit; ea quoqtie r.uioim 
eos rursus vocans ad pceiiiientiam , ul cuin a v c U n 

forma rcipublica? excidcrint, vel ab ipsa re.riim nc-
oessilatc ad veriiatem deducantnr, cum et eum, qiicru 
probris et injuriis affecerunt, videant ubique adorari r 

et sua omnia misere corruisse. Quando aulem ne sic 
<|uidem meliores evaserint, mnc landem , ut qnibus 
nibil supersil veniae, io immorlalc delrodenlor snp-
plicium. Gum autem aiidis Scabellum, ne pulcs eunv 
dicere aliquid aenaibile, sed ipsara subjectionem. 
Qtiod aulem ei subjiciat, clarum est ex eo quod sub-
jongitur; quia enim est onus Ihronus, unum qnoque 
est scabcllam. 

Principaiut Unigeniti. Perpes e$i Chrisli principa-
tu$. — 5. Tecum prineipahu in die virtulis 

Quoniam dixit auperiue, Donee ponam ndmieot tuo* 
McabeUum pedum tuorum, ne quis existimaret esse im-
becillum Filiiim, et opos babere operalione, sieut e l 
quemplam ex apostolis, audi quomodo affert reme-
dium huic, euspicioni, dicens : Tecum principatus in 
die virtulii fnie. Quid est, Tecum principatus ? ln lc, 
inquit, est principalus, qui non postca accessit, sed in 
le est perpeloo : quod etiam Isaias similiicr signiA* 
cans dicebat : Cujus prmeipatut tuper humerum ejut 
(l$ai. 9. 6 ) ; hoc est, in ipso, in substaniia ejus, in 
nalura ejus : quod quidem non inest in regibus. Prin-
eipalus enim eorum est in mollitudine cxercitus: 
quod non erat in apoelolis. Nam ipsorum qwoquo 
principatus stabilitus fuit per operaiionem eis extrin-
sccus inductam; ipse aulem habuit principaliim in 
nalnra, in subslanua, ut qui non eum acceperit post-
quam fuit genilus v nec exstrinaecus importaium aul 
adventilium possederit, sed ila sit genilus. Et ideo de 
regno quoque inlerrogatus, dicebat : Ego ad hoc ηα-
tu$ tum, el ad hoc veni. Tecum principatui m die po-
tentia luec (Joan. 18. 37). Non liaec autem soltim quao 
dicia gunl, significai i l lud, Tecum prinapatui, aed 
etiaro alia, nempe non esse ejus principalum in alio, 
sed ease perpoiuum el immortalem. Homiues enim fc» 
yel viventes saepe deserit: el si non viventee, eerle 
omnino tmortuoe; imovero, quod majus est, ne dum 
vivtint quidem, esl cum eis; sed, ut jam dixi, in exer-
cilibus, et salellilibus, ac corporis cuslodibus, in ma* 
gna vi pecuniae, in murorum arabitu, et aliis omnibua: 
in Deo autem non modo non iia est, sed in ipso est, 
et perpetuo : et quemadmodum fieri non potesi ut 
non sit ejus substantia, iia etiam ut non sit regnum. 
liTdie potentitB tuce. Diem polenliae poles dicere et 
diem qui jam fuit, et diem qui fulurus est. In utroque 
cnim maxima ostendilur potenlia. Annon tibi vide-
lur esee maximum poteniia? argumenlum, quando per 
mortein mors deleitir, quando porte xneac confrin-
guntur, qttando peccaium abolelar, quando maledi-
ctum aolviiur, quaudo vetera omnia mala everiuniiir, 
ei alia nova bona introducuntur ? Quid enim polcst 
cum bac conferri poientia, sive consideres miracula , 
sive pulcbcrrima .Cacinora ? Morttii excilabantur t !e-
prosi mundibautur, dsemonca expcltebanuir, mare 
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ούτως έσκίρτων, ύπδ τ ή ; τού Χριστού δεσποτείας 
κατεχόμενοι, μή χρημάτων φειδόμενοι, μή σωμάτων, 
μή τής παρούσης ζωής. Καί ταύτα μέν έποιουν οί 
ποτε έχθρο\ καί πολέμιοι· άλλ' ή άμαχος τού Χρι
στού δυναμις ού μόνον τής έχθρας αυτούς άπήλλαξεν, 
άλλά και είς δουλείαν καί είς τοσαύτην οίκείωσιν ήγα-
γεν. "Ωστε κάν λέγηται ό Πατήρ τούς εχθρούς τιθέναι 
ύπδ τούς πόδας αυτού, ούχ ούτω λέγεται, καθάπερ 
είπον, ώς μηδέν ενεργούντος τού Παιδός* τού γάρ 
"Μονογενούς τδ κατόρθωμα γέγονεν άπαν · άλλ' Γνα, 
δπερ έφθην είπών , τδν Πατέρα [256] καί τόν Υίδν 
θεδν ένα νοής, φυλαττομένης έκάστψ τής ιδιότητος, 
καί Γνα μή δύο νοήσης άγεννήτους. "Οτι γάρ αύτου 
πάν έστι τδ κατόρθωμα, άπδ τών ήδη κατωρθωμένων 
έννόει · καί μή απλώς ανθρωπίνως εκλάμβανε τά εί
ρημένα · πολύ γάρ τδ άτοπον έψεται, "Ινα δέ κα\ σύ 
•μάθης, άκουε δ μέλλω λέγειν Οί μέν έγένοντο φίλοι, 
εχθροί πρότερον δντες , οί δέ μένουσιν έτι εχθροί. 
Άλλ* δτι μέν τούς εχθρούς φίλους αύτδς έποίησε, καί 
Οαύλος δηλοί τψ ειπείν "Οταν παραδφ τήν βασι-
Λείαν τφ θεφ καϊ Πατρί · δηλοί δέ καί ό Σωτήρ, 
πρδς αύτδν τδν Πατέρα λέγων · Έγώ σε έδόξασα 
έν τφ χόσμφ, τό έργον έτεΛείωσα, δ δέδωκάς μοι 
Ινα ποιήσω. Τδ δέ τούς εχθρούς ύποτάξαι, τού Πα
τρδς γέγονε. Καίτοι γε τούτο εκείνου μείζον. Ού γάρ 
Γσον κολάσαι εχθρούς μένοντας, καί ποιήσαι φίλους, 
εχθρούς δντας. Άλλ* ούτε δ Υίδς διά τούτο έλάττων 
τού Πατρδς, ούτε ό Πατήρ έλάττων διά τούτο τού 
Υίού. "Ινα δέ μάθης, δτι καί έκεϊνα τού Υίού, ώσπερ 
καί ταύτα τού Πατρδς, άκουσον Απέλθετε άπ% 

έμοΰ, οί κατηραμένοι, εις τό πυρ τό αϊώνιον, τ ό * 
ήτοιμασμένον τφ διαΰόΛφ χαϊ τοΊς άγγέΛοις αύ
του. Καί ό τούς αγγέλους πέμπων, ώστε συλλέξαι 
τά ζιζάνια, ό Μονογενής έστι, καί πανταχού όρώμεν 
αύτδν κολάζοντα τόν διάβολον. Καί τούτο οί δαίμονες 
αυτοί όμολογούσι λέγοντες · ΤΒΛΘες ώδε πρό καιρού 
βασανίσαι ημάς; "Ωστε αυτός έστιν ό μέλλων αυ
τούς βασανίζειν. Όράς δτι κάν ύπό τού Πατρός λέ
γηται γίνεσθαι τά γινόμενα, τού Παιδός έστι κατορ
θώματα ; "Οτι δέ καί τά τού Παιδός, τού Πατρδς, 
Ακουσον πάλιν αυτού λέγοντος · Ουδείς έρχεται πρός 
με, έάν μή ό Πατήρ έλκυση αυτόν. Καί πάλιν · 
Ουδείς δύναται έλθεϊν πρός τόν Πατέρα, εϊ μή 
£ΐ έμού· Ού τοίνυν ανθρωπίνως έκλαμβάνειν τά 
τοιαύτα δεϊ. Έπεί καί τούς εχθρούς σου ούτως έκδε-
κτέον, ούχ ώς αύτου μόνου εχθρούς. Ό γάρ μή τι
μών τόν ϊϊόν, φησίν, ού τιμφ τόν Πατέρα. 

ε\"Ωστε Ιουδαίοι ούκ αυτού μόνον εχθροί, άλλά καί 
τοΰ Πατρός. Διό καί τήν πανωλεθρίαν αύτοίς έπ
ήγαγε, καί τήν πόλιν αυτών £ίψας χαμαί, έρείπιον 
έποίησεν, ει καί μή ευθέως μετά τδν σταυρόν, κάί 
χρόνον αύτοίς πολύν είς μετάνοιαν έδωκεν, εί γε έβού-
λοντο, καί τούς αποστόλους άφήκεν, Γνα δι* αυτών 
μαθόντες αυτού τήν ίσχύν, όψέ γοΰν ποτε έπιστρέ-
ψωσιν. Επειδή δέ ανίατα ένόσουν, τδν κολοφώνα έπ
ήγαγε τών κακών, καί ταύτη πάλιν καλών αυτούς 
είς μετάνοιαν, ίνα τής πολιτείας έκπεσόντες τής πα
λαιάς, ύπ' αυτής γοΰν τών πραγμάτων τής ανάγκης 
πρδς τήν άλήθειαν χειραγωγηθώσι, τόν τε ύβριαμέ* 
νον όρώντες πανταχοΰ προσκυνούμίνον, καί τά αυτών 
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λελυμένα άπαντα. "Οταν δέ μηδέ ούτω γένωνται βελ-
τίους, τότε λοιπόν, άτε πάσης άπηλλαγμένοι συγ
γνώμης, είς τήν άθάνατον έμπεσοΰνται κόλασιν. Ύπο
πόδιον δέ άκούων, μηδέν αίσθητδν νόμιζε λέγειν, [257] 
άλλά τήν ύποταγήν. "Οτι δέ αύτψ υποτάσσει, δήλον 
έκ τής επαγωγής· έπεί γάρ ό θρόνος είς, καί τδ ύπο
πόδιον έν. 

Μετά σού ή άρχή^ έν ήμερα τής δυνάμεως σον. 
Επειδή είπεν άνω* Έως άν θώ τούς εχθρούς σου 

ύποπόδιον τών ποδών σου, Γνα μή νομίση τις 
ασθενή τδν Υίδν είναι, καί ενεργείας δείσθαι, καθά
περ τινά τών αποστόλων, άκουσον π ώ , καί τής ύπο-
νοίας αυτής επάγει τήν διόρθωσιν λέγων · Μετά σον 
ι) άρχή έν ήμερα τής δυνάμεως σου. Τί έστι, Μετά 
σού ή άρχή; Έν σοί, φησίν, ή άρχή, ούχ ύστερον 
επιγενόμενη, άλλ' έν σοί ούσα διαπαντός· δπερ κάί 
ό Ήσαιας δηλών ομοίως έλεγεν · Ού ή άρχή αυτού 
έπϊ τού ώμου αυτού · τουτέστιν, έν αύτψ, έν τή 
ουσία αύτοΰ, έν τή φύσει αύτοΰ, δπερ έπί τών βασι
λέων ούκ ένι. Ή γάρ άρχή αυτών έν τψ πλήθει τών 
στρατοπέδων δπερ έπί τών αποστόλων ούκ ήν. Καί 
γάρ καί αυτών ή άρχή ενεργείας έξωθεν είσαγομένης 
αύτοϊς έγίνετο * αύτδς δέ έν τή φύσει τήν αρχήν είχεν, 
έν τή ουσία, ού μετά τό γεννηθήναι προσλαβων ύστε
ρον, ουδέ έπείσακτον κτησάμενος, άλλ' ούτω γεννη
θείς. Διό καί περί βασιλείας ερωτώμενος έλεγεν Έγώ 
είς τούτο γεγέννημαι, καϊ είς τούτο έλήλνθα. Μετά 
σού ή άρχή έν ήμερα τής δυνάμεως σου. Ού ταΰτα 
δέ μόνον τά είρημένα δηλοί τό, Μετά σού ή αρχή, 
άλλά καί έτερα, οίον τό μή έν άλλψ αύτοΰ είναι τήν 
αρχήν, άλλά καί διηνεκή καί άθάνατον. Ανθρώπους 
μέν γάρ καί ζώντας έπιλιμπάνει πολλάκις· εί δέ μή 
ζώντας, άλλ* άποθανόντας πάντως · μάλλον δέ ήνίκα 
ζώσιν, ουδέ μετ' αυτών *> έ σ τ ι ν άλλ' όπερ έφθην ει
πών, έν στρατοπέδοις καί σωματοφύλαξι, καί χρη
μάτων περιουσία, καί τειχών περιβολαίς, καί τοίς 
άλλοις άπασιν · έπί δέ τοΰ θεοΰ ού μόνον τούτο ούκ 
εστίν, άλλ' έν αύτψ έστι καί διηνεκώς · καί ώσπερ 
τήν ούσίαν αύτοΰ αδύνατον μή είναι, ούτω καί τήν 
βασιλείαν. Έν ήμερα τής δυνάμεως σου. Ήμέραν 
δυνάμεως εΓποι τις άν τήν τε ήδη γενομένη ν, τήν τε 
έσομένην ήμέραν. Έκατέρα γάρ μεγίστης δυνάμεως 
άπόδειξις. Ή ού δοκεϊ σοι δυνάμεο>ς μέγιστον είναι 
τεκμήριον, δταν διά θανάτου θάνατος καταργήται, 
δταν χαλκαί πύλαι συντρίβωνται, Οταν αμαρτία άφα-
νίζηται, δταν κατάρα λύηται, δταν τά παλαιά πάντα 
άνατρέπητάι κακά, καί έτερα έπεισάγηται νέα καλά; 
Τί γάρ τής δυνάμεως ταύτης ίσον,άν τε τά θαύματα 
εξέτασης, άν τε τά κατορθώματα ; Νεκροί ήγείροντο* 
λεπροί · έκαθαίροντο, δαίμονες ήλαύνοντο, θάλαττα 
έχαλινοΰτο, αμαρτήματα έλύετο, παραλυτικοί έσφίγ» 
γοντο, παράδεισος ήνοίγετο, πέτρα ι έ ^ ν ν υ ν τ ο , κα-

* lllud αΐώνιον τό deerat tn Morel., sed in aliis exetn-
plaribus habelur, et ab iulerprele Icctum fueral. 

h Savil. ουδέ ήνίκα ζώσι, μετ' «ύτ. Cam Itofilf. cotttplral 
Reg 
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ταπέτασμα έσχίζετο, ακτίνες ηλίου άπεστρέφοντο *, 
κα\ σκότος τήν οίκουμένην κατελάμβανε, σώματα τών 
κεκοι μη μένων άγιων ήγείρετο, ληστής είς τήν άρχαίαν 
έπινήει πατρίδα, ουρανού αψίδες [258] άνεπετάννυντο, 
ή φύσις ή καταπεπατημένη υπέρ τδν ούρανδν τού ου
ρανού πρδς τά υψώματα άνήγετο, καί τδ δή τούτου 
μείζον, έπί θρόνου έκαθέζετο βασιλικού, παρεστώτων 
αγγέλων αυτή καί τών δυνάμεων * κακία πάσα ήλαύ-
νετο, αρετή έπανήγετο, Πνεύματος χάρις έδίδοτο, 
αλιείς, καί τελώναι, καί σκηνοποιοί φιλοσόφων άπέ£-
£απτον στόματα, Ρητόρων άπέστρεφον γλώτταν, δαι
μόνων κατέλυον τυραννίδα * βωμοί, καί ναοί, καί 
έορταί. καί πανηγύρεις Έλληνικαί διελύοντο * κνίσα 
καί καπνός, καί τά εναγή θύματα πάντα κατά κράτος 
ήλαύνετο, μάντεις καί μητραγύρται, καί οίωνοσκό-
ποι, καί άπαν τού διαβόλου τδ έργαστήριον έδραπέ-
τευον, Έκκλησίαι πανταχού τής οίκουμένης έβλά-
στανον, παρθένων χοροί συνίσταντο, μοναζόντων 
τάγματα, μετά τών πόλεων καί ή έρημος εύσεβείας 
έπληρούτο, καί χοροί δικαίων καί αγίων ανδρών ιστά
μενοι ταΤς άνω δυνάμεσι τών αγγέλων αντηχούν έν 
τή μελψδία, καί μαρτύρων δήμοι, καί όμολογητών 
πλήθη πανταχού τής οικουμένης έφυτεύετο, αρετή 
μετά πολλής κατωρθούτο τής ευκολίας, βαρβάρων 
Ιθνη φιλοσοφείν έπαιδεύετο, καί οί θηρίων άγριώτε-
ροι πρός τήν τών αγγέλων πολιτείαν τήν άμιλλαν 
έπεδείκνυντο, καί δσην ήλιος έφορ$ γήν, τοσαύτην ό 
λόγος έπέτρεχε μετά τόν σταυρόν καί τήν άνάστασιν. 
"Απερ άπαντα έννοών ό Προφήτης έλεγε · Μετά σου 
ή άρχή έν ήμερα της δυνάμεως σον. 

ς'. Εί δέ βούλει κα\τήν μέλλουσαν ήμέραν ίδείν, καί 
μαθεϊν πώς καί εκείνη ήμερα δυνάμεως αύτου έστιν, 
έννόησον ήλίκον εστίν ίδεϊν τδν ούρανδν συστελλόμε
νον, καί άπασαν τήν φύσιν τήν καταφθαρεϊσαν άν-
ισταμένην, καί τφ νεύματι παριστάμενους απαντάς, 
διάβολον καταισχυνόμενον, δαίμονας κάτω κόπτοντας, 
δικαίους στεφανουμένους, έκαστον εύθύνας δίδοντα 
τών πεπλημμελημένων, τά βραβεία λαμβάνοντα τών 
κατορθωμάτων, ετέρας ζωής κατάστασιν γινομένην. 
Ούκέτι γάρ θάνατος, καί νόσος, καί γήρας , ούκέτι 
πενία, καί επήρεια ι, καί έπιβουλαί, ούκέτι οικήματα, 
καί πόλεις, καί τέχναι, καί ναυτιλίαι, ούκέτι Ιματίων 
περιβολή, καί σϊτα, καί ποτά, καί όροφοι, καί κλίναι, 
καί τράπεζαι , καί λυχνίαι, ούκέτι έπιβουλαί, καί 
μάχαι, καί δικαστήρια, ούκέτι γάμοι , καί ώδϊνες, 
καί τόκοι * άλλά ταύτα πάντα ώσπερ κόνκ, άποσοβου-
μένη καταλύεται, καί έτερα τις άμείνων ζωής κατ ά
στα σις δίδοται, αφθαρσίας, αθανασίας, δυνάμεως 
πολλής τφ σώματι χαριζομένης. "Απερ καί ό Παύλος 
δηλών, Ιλεγε · Παράγει γάρ τό σχήμα τον κόσμου 
τούτον. Εί δέ άπιστεϊς τοϊς είρημένοις, επειδή μή 
όρ$ς αυτά παρόντα, άπδ τών παρόντων εις τά περί 
τών μελλόντων λάμβανε τήν άπόδειξιν. Έπελθε τ φ 
λόγψ τήν οίκουμένην άπασαν, τήν γήν, τήν θάλασ
σαν, τήν Ελλάδα, τήν βάρβαρον, τήν οίκουμένην, 
τήν άοίκητον, τάς έν τή γή πόλεις, τάς έν τή [259J 
θαλασσή νήσους, τά δρη, καί τάς νάπας, καί ίδών 
πανταχού τήν δύναμιν τού Χριστού διαλάμπουσαν, 

καί πάντας τό τίμιον δνομα ανακηρύττοντας, άναλο-
γίζου πρδς έαυτδν, δτι δ τοσαύτα δυνηθείς, ούτος καί 
τά μέλλοντα έπηγγείλατο. 

Εί δέ καί άπό μέρους έθέλοις λαμβάνειν άπόδειξιν, 
έννόησον τίνος ένεκεν ή οικουμένη συντρέχει άπασα 
τάφον ίδεϊν σώμα ούκ Ιχοντα · ποία δύναμις έλκει τούς 
άπδ τών περάτων τής γής, ώστε ίδεϊν πού μέν έτέ/θη, 
πού δέ ετάφη, πού δέ έσταυρώθη * έννόησον αύτδν τδν 
σταυρόν, δσης δυνάμεως έστι σημείον. Ό γάρ σταυ
ρός ούτος πρδ τούτου θάνατος ήν επάρατος, θάνατος 
έπονείδιστος, θάνατος ό πάντων αϊσχιστος. Άλλ* ιδού 
νύν τής ζωής αυτής τιμιώτερος γέγονε, καί διαδημά
των λαμπρότερος, καί πάντες έπί μετώπου αύτδν 
περιφέρομεν, ού μόνον ούκ αίσχυνόμενοι, άλλά καί 
έγκαλλωπιζόμενοι τούτψ. Ού μέν ίδιώται μόνον, άλλά 
καί αυτοί οί τά διαδήματα περικείμενοι έπί τού μετ
ώπου υπέρ τά διαδήματα αύτδν βαστάζουσι, καί 
μάλα είκότως * μυρίων γάρ διαδημάτων άμείνων. Τδ 
μέν γάρ διάδημα καλλωπίζει κεφαλήν, ό δέ σταυρός 
ασφαλίζεται διάνοιαν. Τούτο δαιμόνων άμυντήριον, 
τούτο τό διάδημα νοσημάτων ψυχής άναιρετικόν* 
τούτο δπλον άχείρωτον, τούτο τείχος άμαχον · τούτο 
ασφάλεια άκαταγώνιστος * ού βαρβάρων εφόδους, ού 
πολεμίων μόνον καταδρομάς, άλλά καί αυτών τών 
αγρίων δαιμόνων διαλύον τάς φάλαγγας. Έν ταις 
Χαμπρόττχσι τών άγιων. "Ετερος, Έν άγιου ευπρέ
πεια. Άλλος, Έν δόξη αγίων. "Ετι περί τής ημέρας 
διαλέγεται τής τε παρούσης τής τε μελλούσης. Λαμ
πρότητα δέ ενταύθα τδ κάλλος φησί τών άγιων. Τί 
μέν λαμπρότερον Παύλου; τί δέ περιφανέστερον Πέ · 
τρου ; οί τήν οίκουμένην περιέτρεχον, υπέρ τδν ήλιον 
λάμποντες, τά σπέρματα τής εύσεβείας καταβάλλον
τες ; 'Πς γάρ έξ ουρανών άγγελοι καταβάντες, ούτως 
ήσαν πάσιν απρόσιτοι Τοΰτο δεικνύς ό τδ βιβλίον 
τών Πράξεων συνθείς, έλεγεν, δτι Ουδείς έτόΧμα 
κοΧΧάσθαι αϋτοίς. Καί γάρ τά ιμάτια αυτών πολλής 
έγεμε χάριτος, καί αί σκιαί τών σωμάτων πολλήν 
έπεδείκνυντο δύναμιν. Εί δέ ένταΰθα τοιούτοι, έννόη
σον μοι κατά τήν ήμέραν έκείνην, δταν άφθαρτα 
σώματα λάβωσιν , δταν αθάνατα, δταν υπέρ πάσαν 
δρωμένην λαμπρότητα άποστίλβοντα, τίνες ϊσονταν 
ούτοί τε καί οί τούτοις έοικότες προφήται καί απόστο
λοι, καί δίκαιοι,καί μάρτυρες, καί όμολογηταί, και 
πάντες οί κατά τήν άρίστην πολιτείαν διαπρέψαντες 
έν τή πίστει τή είς τδν Χριστόν. Έννόησον μοι τούς 
δήμους εκείνους, τάς λαμπάδας, -τάς άκτϊνας , τήν 
δόξαν, τήν εύπρέπειαν, τήν φαιδρότητα, τήν παν-
ήγυριν. Τίς ταΰτα παραστήσει; Λόγος μέν ουδείς- ή 
δέ πείρα μόνη σαφώς διδάξει τούς άξιους ταύτης 
γενέσθαι τής θεωρίας, τήν λαμπρότητα έκείνην. Ταυ-
τδν γάρ οίμαι συμβαίνειν, οίον εί πολλοί ήλιοι υπέρ 
τόν ούρανόν έλαμψαν, ή εί συνεχείς άστραπαί * μάλ
λον δέ δπερ άν είπω, φιλονεικών παραστήσαι τό κάλ
λος [2Θ0] έκεϊνο, ού δυνήσομαι κατ* άξίαν ειπείν. Τά 
γάρ παραδείγματα άπαντα ταΰτα σωματικά* ή δέ 
λαμπρότης, καί ή δόξα, ή τότε μέλλουσα έκλάμπειν 
έκεϊ, υπέρ άπαν τοιούτον κάλλος διαλάμψει. Ού γάρ 
άφθαρτα έσται τά σώματα μόνον, ουδέ αθάνατα, άλλά 

• Reg. ηλίου έοκοτίζοντο. 1» Reg .ήσαν **ασι **ριμάχητοι. 
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refreuabatur, peccala solvebanlur, paralytici robora-
banlur, paradisus aperiebalur, pelrx rumpebanlur, 
velum disciudebatur, radii solis averlebantur \ el le-
nebrse universum orbem lerra occupabant, corpora 
sanclorum, qui dormieranl, exciiabanlur, lalro in ve-
tcrem patriam revertebatur, CSBU fornices aperieban-
tur y qiue conculcata fuerat nalura supra cxlum cxl i 
suslollebatur, el quod esl bis majus, in throno scde-
bat rcgio assislenlibus ei angelis et aliis potestalibue; 
omite viiium fugabarur, virtus reducebatur, Spirilus 
gralia dabatur, piscalores, publicani, et opilices ta-
bernaculorum ora pbilosopbis obstrucbanl, oralorum 
liiiguain confulabant, dacmonum evertebant tyranni-
i e m ; genlilium altaria, templa, fcsla, ct publici cou-
vcnlus abolebanttir ; nidor, el fumtis, el impia 
aacrilicia omnia pcr vim exigebantur; vales, melra-
gyrlae (α), augures el tmiversa diaboli officina fugie-
bant, Ecclcsia? ubique terrarum germinabant, cbori 
virgitium consislebant, et monacboruin ordines, cum 
clviialibus deserlum quoque implebatur piclate, ju-
slorumque ct sanclorum virorum siantes cbori super-
tiib angeloruni poteslaiibus in modulalo conceniu 
respondebant, ei lurbae martyrum, et cat$rvse con-
fcssorum nbique terrarum plantabantur, virtmis erat 
fauslus cum facililale successus, barbaroruui gentes 
docebanlur pbilosopbiam , el qui erant vel feris im-
ntaniores, vcl cum ipsis augelis insliliilo viiu} suaj 
coiueitdcbanf, et quanluni terra3 sol respicit, laulum 
vcrbum pervasil post cruceiu et resurreciionem. Quas 
oninia apud se cogitans prophcta, dicebat: Tecum 
principatusin die poientice iu&. 

6. Quod si velis fulurum quoque diem videre, ct 
acire quomodo ilie eliam dics esl ejus potcmiae , co-
gita apud le , quantum sit videre CTIUIII contrahi, et 
tiniversam naiuram corruptam resurgcre, ei nutu 
Qinues adcsse , diabolum pudore suffundi, dscmoncs 
demisso capite esse, juslos coronari, unumqueinque 
dare rationem suorum delictorum, et pro recte factis 
accipei e pra?mium, esse allerius viUc constiiulionem : 
non entm amplius mors, morbus et seuium, non am-
plius pauperias, damna ei insidix, non amplius domi-
ci l ia et civilates, arles el uavigationes, non amplius 
vestium axnicius, cibi et potus, lecta et cubilia, men-

et luceroac; nou amplius insiditf, pugnae el judicia, 
non amplius malrimonia, doloresque pariendi, et 
parius; eed hsec omnia tamquara pulvis jaclalus eva-
nescunt f et alius prsestanlior viiae status redditur, 
cum concedatur corpori, ut sil ab interitu alieuum f 

irnmortale, et magna sit potestaie predilum. Quae 
Paulue gigniftcans 9 dicebat : Pralerii figura mundi 
hujusli. Cor. 7.31). Quod si non habes fidem iis qua* 
dicia sunt, quoniam ea non vides praseniia, ex prae-
ceoiibus sume argtimentum de fuiuris. Pervadc ratio-
ne vaiversum orbem, lerram, mare, Grcciam, barba-
rorum sedea, terram habitabilem el inbabiiabilem 9 

1 fVeg., obBCurabantur. 
4a) Metragyris: ii erant qni pro magua matre Cybele 

supem cogebant: ideoque vocabanlur meiragyrtae : nie-
nagyrtx quoqoe appellabanlur, quia siogulis mensibus id 
ofUcii prftstabanu. 
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urbes quae suni \\\ terra, iiisulas quoc in mar», monles 
denique el saltus : ct cum videris ubiquc Chrisii re-
lucere potenliam, ornnesque prxslaulissimum ejus 
nomen pncdicare, repuia apud te, cum qui iot el lar · 
ta potuil, eliam futuia pollicitum esse. 

Peregrinationes ad loca iancla. Laus crucis. — Qimd 
si ex parte quoque velis argtimenlum sumere, cogiia 
quanam de causa universus orbis tcrrae concurrit ad 
videndum sepulcrum qnod carct corpore : quainain 
poteslas trabii cos qui babilant in exlremis finibus 
terra?, ut videant ubi natus esl , ubi scpultus est, ubi 
crucilixus. Considera quanta3 sit polcntix signum ipsa 
crux. Uxc enim crux anica erat mors exsecranda, 
mors opprobrii et ignomiuiae plcna, mors omnium 
turpissima. Sed ecce nunc ipsa vila evasit bonorabi-
lior, et splendidior, et omnes earo iti fronte circum-
feriinus, non solum non erubescentes, sed ea eliam 
glorianies. Non enim solum privati, eed ct ii qui sunt 
diademate redimiti, eam polius in fronie gestam (α), 
quam diadcma; et meriio quidem : est enim innu* 
nicris diadcmatibus melior. Diadema enim ornat c a -
pul : crux aulem munit iiieiilem. Ea dxmones u!ci-
scilar, ea diadema est, quod tollil morbos a n i m x ; ea 
esl armalura invicla, ea murus inexpugnabilis; ea est 
munimenlum insuperabile : qusc non solum barbaro-
rum irrupiiones el incursiones hoslium, sed ipsorum 
eliam immanium daemonum phalangcs perrumpit. In 
splendoribus sanctorum. Alins, ln decore tancti. Alius, 
In gloria sauciorum. Adhuc loqttitur de die prascnti, 
et de fuluro. Splendorcm aulem hic dicit sanclorum 
pulchriludinem. Quid esl enim Paulo splendidiusf 
quid Pelro insignius ? qui universum orbem terrarum 
pervaserunt, vel sole clariores, pictatis semina dcji-
cientes ? Perinde enim ac si fuissenl angeti qui e caolo 
descendisseut, ila cranl omnibus inacccssi. Iloc oslcn-
dens qui librum Acluum coniposuit, dicebal: Nemo au-
debat se conjungere ei$ (Acl. 5.13). Eienimipsorum vc-
sleserant plenscmagna gratia,clumbra corporum ma-
gnam oslendebant potenliam (lb.vA$,eic. 19.12).Qaod 
si hic lales erant, cogila mibi eo die, quando ab inleritu 
aliena corpora acceperint, quando immorlalia, qnando 
omnem qui videtur splendorem superanlia, quinam 
erunt i i , et qui fuerinteissimiles, prophetae el apostoli,' 
et jusii et marlyres, et confessores, et omnes qui per 
optimam viue institulionem in iide Cbristi fuerint in-
signes. Cogita mihi Ulos populos, lampades, radios, 
gloriam , decorem • Ixtiliam , festum cekberrimnm. * 
Quisnam baec explicabil? Nulla qmdem oraiio; sed 
80la experlenlia aperte docebit eos, qui hoc speciactilo1 

dfgnl fuerint, lantum gplendorem. Perinde eniin evcn- * 
turum exislimo, ae si multi solcs in caelo fulserint 9 

rel ai frequeniia fulgura : ie\ polius qnodcomque d l -
xero, contcndensosiendereillam pulchriliidinem, roi-
nime potero dicere pro rei dignitate. Sunt enlra b»c 
omnia exempla corporalia : splendor autem , el qnaa 
tunc illic futura est gloria, oirtnem ejusmodi pulehri-

(a) Singulare est quod hic ait Cbrysostomus, omnes 
crucem in fronle SIIO lempore lulisse, etiamque Imperato-
res; certe Helenam Augusiam cruccm supra globujn g«. 
stantcm videmus in Anuquil. nosira Tom. 5. 
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tudinem longo intervallo superabit. Non solum enim 
erunt ab inleritu alicna, el hnmorlalia corpora , sed 
lunc ctiam induentur gloria ineflabilt. In splendoribut 
sanctorum. Ut oslendat eum non terribilem esse so-
lum, ostendit ejus mansueludinem et beneficentiam, 
dicens : In splendoribus sanctorum. Et boc esl illius 
poiemiae, cos adeo daros reddere: quod Paulus quo-
que significans, dicebal : Qui transformabil corpu$ 
humiluatis noztrce , ttf fiomut conformes corpori glofm 
ejus (Philip. 5.21). 

7. Deinde qyoniam rem dixerat magnam ct inefla-
bilem, subjunxit : Secundum operationem qua potesl 
omnia sibi subjicere. Ne quxras, inquil, quomodo et 
quanam ratione. Potest eniin quaecumque vult. Sed 
quare non dixit , In splendore sanclorum, sed, /n 
splen doribut (Ibid.)l Qma mulla sunleidivcrsa preemia. 
Alia esl enim gloria solis , tt alia gloria lunce : ei alia 
gloria stellarum. Ut enim stella α stella differt in gloria, 
ita erit, itiqnit, eliam resurreclio mortuorum ( i . Cor. 
45. 41). E l Cbrislus : In domo Patris mei mamionei 
mulios Bum ( Joati. 14. 2 ). Ideo splendor illc (inem 
non babet; neque euim cedit nocl i , nec locum dat 
tenebris, scd cum sit magnus , ineflabilis , et huitc 
qui videtur longe superans, habet eliam boc maximum, 
quod lincin ηοιι suscipit: quod qiiidcm est ineffabilis 
Rcgis p o l C b l a l i s , quod corpora quao eranl imerilui 
obnoxia el caduca , in lanlam potenliaui et virlutem 
dcduxeril. Deinde quoniam magna qtiucdam dixit , el 
spe audiiorem erexil, ostendii bscc quoque jure fieri: 
quoiiiain qui barc facil, lalis est el lanlus. Quis ille 
porro, qui baec facil? Qui esl ejusdem cum Palre 
siibslami.u. Illud cnim signilicans, subjunxit: Ex itfe-
rp ante luciferum genui le. 

HCBC% Aute luciferum genui le, de generalione ccter-
na Christi dicuntw* Operalioms et naturas diversita$. 
— Scd qui baec verba ad suuin sensum verlunl, 
contendunt bax dicla esse de generalione carnis. 
Quomodo ergo, dic, qiueso, Ante luciferum ? Ila dixit 
noctem qua natus est: nalus est enim anle dilueulum. 
Sed hoc non est dicere quod quxrilur, neque hoc di-
xii gratia bistoriae : et alioqui non possunt ostendere, 
id quod docuerunt evangelista?, dictum esse a propbe-
tis, qui maxima ex parie obscure loqutinlur. Hic ergo 
i l lud 9 Antt luciferum, non dicit ante ortum luciferi, 
sed anie naluram, antequam faclus essel lueifer. So-
let enim Scriptura haec dislinguere, quando dicit, Ante 
neturam, et quando, Ante operationcm; ut cura dicit: 
Oportet pr<evenire malutinum ad gratias agendat tibi1; 
ei ante artum tucit U alloqui ( Sap. 16. 28). Hic enim 
dicit raatutinum. Non dixit eniiu, Ante solem, sed, 
Anfe ortum; non, Anie naturam : anie naturam enira 
solis nibil faetum esl; sed9 Anie oriuro solis, ut signi-
ftearei diluculum. Aiicubi ainem quaodo d ic i l , Ante 
ejus naluraoi, non dicit, Ante orlum, sed, Aw^ tolem; 
ut qoando d ic t i : Ante $olem permanet nomen ejus. Εί 
ante lunam generaiiones generationum (P$aL 71.17.5). 

* Locum bunc sic habent Gra?ca Biblia, Sapicotia) 16, 
28 Ati ?6aveiv ήλιον έπ' ιύχαριστίαν σον. 

ARCI1IEP. CONSTANTINOP. 2Τβ 
Quemadmodum ergo aliud est, Ante solem, c l aliud , 
Aateorium sotis; boc cnim operalioncm solis et niane 
signiiicat, illud vcro uaiuram; ita eiiam b ic , si vo-
biissel significaro noctem, non dixissel, Ante Iticiferum, 
sed t Ante onura luciferi. E l alioqui Cbrisius quoqne 
btinc Psalmum accepii non de bumana3 carnis oeco-
nomia , sed de generatione per Spirilum. Cum eiiim 
dixissel Judjeis : Quid vobis videlur de Christo ? cujus 
estfilius? postquam dixerunt: David, subjunxit Psal-
nium, dicens: Quoniodo ergo dicit David: Dixit Domimit 
Domino meot Sede α dexlrh meis ? Si ergo Domiuus 
ejus esl, quomode vo$ dicitit, qvod est ejus filiut 
(Matth. 22. 42-45)? Quid cstergo quod dicitiir? Vc-
ram c l germanam bic oslendil generalioncm. Qi;id 
ergo? cst solum ante luciferuin? Nequaquam. Nam 
dicil eliani a l ib i : Anle lunam ihronm ejus. E l non so-
luin aule lunam; uara de Palre quoquc dicil : Ante-
quam tnontes fterent, et formaretur terra, et orbis terra-
rum, α sceculo et in saculum lu es (Psal. 89. 2). Non 
a saiculo solum, sed etiam anie sxculum : nequc enim 
esl usque ad saeculum, sed in inftniium. Ne uiTendaris 
aulem in dictiouibus, scd suscipe iiuelligcnliani quaj 
Deo convcniat. Yide autein propbetje sapicntiam. 
Psalmuin incipiens non ab bis orsus e s l : Ex ulero 
ante luciferum genui te : sed cum prius prxclam ejus 
facta ostendissct, et ipsuin per opera prxdicasset, 
postea proprio loco ejus digniiaiem oslcndit. Ila eliaiu 
dicebat ipse : Si non facio opera Patris mei, nolite mihi 
crcdere. Sin aulem facio, et si ndhi non credati$9 ope-
ribus credite (Joan. 10. 57) : ul cuin didiceris quod is 
esi qui sedet ad dexteram Palris, qui Domimis appel-
lalur ut Paier qui secuin babel principatum, qui ta-
letn efficit splcndorem, qui inier genles dominalum 
obtinct, ne conturberis, si audicris eum esse Filium 
eliam ante universam crcaturam. Jure autcm admi-
randus est propbela, quomodo illa quidem ex Dct 
persona , baec vero ex sua persona loquiiur. Illud 
enim, Sede α dextris mels : et illud, Ex utero ante /«n-
ferum genui te, quae illum stiperabant allitudine, ipsum * 
Deum inlroducit dicentem : alia aulcin ipsc referu 
Yide auteni quanta uiatur proprietaie diclionis. Saiis 
fuissct enim dicere, Genui te : sed propter eos qui 
bumi serpunt, ut verani ostcnderet geuerationem, 
bujue quoque diclionis ineminit. E l sicut cum dicit 
maniini, non id dicil ut manuin esse suspiccmur, scd 
ul inlelligamus creandi poicstalem, ila ctiaui uleri 
iiieminil, ul veram essc geticralionem oslendat. 

8. Deinde volens propbetiam in figuram judicis 
aplare, ad eum verba facit, quod quidem vebemen-
lissimi ainoris ei insignis gaudii erai ei animx quac a 
divino Spiritu occupabatur. 4. Juravit Dommu*, et 
non paniiebit eum. Tu es sacerdoi in ceternum, secun-
dum ordinem Melclutedec. Yides quomodo ad id quod 
esl humilius deduxit orationem, inodo dc divinilate, 

' iriodo de buinanitate disscrens? quod eliam faciont 
u evangelista?, ut ulrinque conservelur dogmauira per-

fectio. Et quare dixil, Secundum ordincm Melchuedtet 
Et propier sacramenia, quod ille quoque paneui et 
vinum Abrab» obtulcrii; et quod hoc sacerdoiium si i 



:75 t X P O S l t i O ΙΝ PSALMUM CIX. 2 7 « 

καί δόξαν ά£0ητον ένδύτεται τότε. Vsr ra*c λαμπρό-
τησι τών άγιων, "Ινα μή φοβερδν δντα δείξη μόνον, 
δείκνυσιν αυτού καί τδ ήμερον καί τδ εύεργετικδν, 
λέγων · Έν ταις λαμπρότησι των άγιων. Κα\ τούτο 
της εκείνου δυνάμεως έστι, τδ λαμπρούς ούτως εκεί
νους ποιήσαι · δπερ καί Παύλος δηλών έλεγεν · *Ος 
μετασχηματίσει τό σώμα τής ταπεινώσεως ημών 
εις τό γενέσθαι συμμόρφους τφ σώματι τής δόξης 
αύτον. 

?.ΕΤτα επειδή μέγαείπε κα\ άφατον,έπήγαγε'ΚαΓά 
τήν ένέργειαν τού δύνασθαι αυτόν ύποτάξαι αύτφ 
τά πάντα. Μή ζήτει πώς, φησί, καί τίνι τρόπω. Δυ
νατά γάρ αύτώ πάντα, δσα βούλεται. Τίνος δέ ένεκεν 
ούκ εΐπεν, Έν τή λαμπρότητι τών αγίων, αλλ*, Έν 
ταΊς Λαμπρότησιν; "Οτι πολλά κα\ διάφορα τά βρα
βεία. "Αλλη γάρ δόξα ήλιου, καϊ άΛΛη δόξα σελή
νης, και άΛΛη δόξα αστέρων. 'Acr/jp γάρ αστέ
ρος διαφέρει έν δόξη · ούτως έσται, φησ\, καϊ ή 
άνάστασις τών νεκρών. Καί δ Χριστός· Έν τή 
οικία τον Πατρός μον ποΛΛαϊ μοναί είσι. Διά 
τοΰτο ή λαμπρότής εκείνη τέλος ούκ έχει. Ουδέ γάρ 
είκει νυκτί, ουδέ παραχωρεί σκότω, άλλ* άφατος ούσα 
καί μεγάλη, κα\ πολύ ταύτην τήν όρωμένην υπερ
βαίνουσα, έτι καί τοΰτο έχει μέγιστον, τδ πέρας μή 
δέχεσθαι, δπερ άφατου δυνάμεως έστι τοΰ βασιλέως, 
τδ τά σώματα τά φθαρτά καί έπίκηρα είς τοσαύτην 
άγειν ίσχύν και δύναμιν. Είτα επειδή μεγάλα τινά 
ε ίπε , καί ταϊς έλπίσιν έπτέρωσε τδν άκροατήν, δεί
κνυσιν δτι είκότως ταΰτα γίνεται, επειδή τηλικοΰτος 
δ κατορθών. Τίς δέ δ κατορθών; Ό ομοούσιος τώ 
Πατρί. Τοΰτο γάρ δηλών έπήγαγεν · Έκ γαστρός 
πρό εωσφόρου έγέννησά σε. 

'Αλλ' οί πρδς τήν εαυτών γνώμην διαστρέφοντες 
τά είρημένα, περί τής κατά σάρκα ταΰτα γεννήσεως 
είρήσθαι φασι. Πώς ούν, Πρό εωσφόρου; είπε μοι. 
Τήν νύκτα ούτως είπε, καθ' ήν έτίκτετο, δτι πρδ τοΰ 
δρθρου έτέχθη. 'Αλλ' ού τούτο ήν τδ ζητούμενον ει
πείν, ουδέ ιστορίας χάριν έλεγεν · άλλως δέ σύδέ έχουσι 
δεΤςαι, οτι δπερ οί εύαγγελισταί έδίδαξαν, τούτο εί
πον άν οΐ προφήται οί συνεσκιασμένως τά πλείω 
φθεγγόμενοι. Ενταύθα τοίνυν τδ, Πρό εωσφόρου, ού 
πρδ τής ανατολής λέγει τοΰ εωσφόρου, άλλά πρδ τής 
φύσεως, πρδ τοΰ γενέσθαι έωσφόρον. Οίδε γάρ ταΰτα 
ή Γραφή διαιρεϊν, δταν πρδ φύσεως λέγη, καί δταν 
πρδ ενεργείας · οίον δταν λέγη · Αεϊ φθάνε/ν τόν 
δρθρον έπ% εύχμριστίαν σον ·, καϊ πρό ανατολής 
φωτός έντνγχάνειν σοι. Ένταΰθα γάρ τδν δρθρον 
λέγει. Ού γάρ είπε, Πρδ ηλίου, άλλά, Πρό ανατολής · 
ού. Πρδ τής φύσεως · ουδέν γάρ πρδ τής φύσεως τοΰ 
ηλίου γέγονεν άλλά, Πρδ ανατολής τοΰ ηλίου, ίνα τδν 
δρθρον έμφήνη. "Αλλαχοΰ δέ [261] δτε πρδ τής φύσεως 
αύτοΰ λέγει, ού λέγει, Πρδ ανατολής, άλλά, Πρό τον 
ήλιου- ώς δταν λέγη· Πρό τού ήΛίου διαμένει τό 
δνομα αυτού. Καϊ πρό τής σελήνης γενεάς γενεών. 
"Ωσπερ σύν έτερον τ δ , Πρό ήλιου, καί έτερον τδ , 
11pi> άτατολής ήλιου· τδ μέν γάρ τήν ένέργειαν 
τοΰ ήλιου , καί τδν δρθρον δηλοί, τδ δέ τήν φύσιν 
ούτω δή καί ενταύθα εί έβούλετο τήν νύκτα δηλώσαι, 
ούκ άν είπε , Πρό εωσφόρου, άλλά, Πρδ ανατολής 
εωσφόρου. "Αλλως δε καί ό Χριστός τόν ψαλμόν τοΰ
τον ούκ είς τήν κατά σάρκα οίκονομίαν, άλλ' είς τήν ' 

• Fteg. έπ' ευχαριστία σουΧοουω hunc sic liabenlGr&ca 
Pihiia Sapieulia? 16, 28 : δεί φθάνειν ήλιον έπ' εύχαο·στίαν 
σου, el sic utique legendum. 

P A T U O L . G H . L V , 

κατά Πνεύμα γέννησιν έλαβεν. Είπών γάρ τοΐς 1ου*. 
δαίοις, Τί ύμίν δοκεί περϊ τού Χριστού, τίνος 
νΙός έστιν; επειδή ειπον, Τού Ααυΐδ, έπήγαγε τδν 
ψαλμόν, λέγων · Πώς ούν Ααυΐδ φησιν, Εϊπεν ό 
Κύριος τφ Κυρίφ μου · Κάβου έκ δεξιών μου ; ΕΙ 
ουν Κύριος αύίού έστι, πώς ύμείς λέγετε, δτι υΙός 
αυτού έστί; Τί ούν έστι τό λεγόμενον; Τδ γνήσιο·/ 
τής γεννήσεως παρέστησεν ένταΰθα. Τί ούν; πρδ τού 
εωσφόρου μόνον εστίν; Ουδαμώς. Έπε ί καί άλλα·* 
χοΰ φησι · Πρό τής σελήνης ό θρόνος αυτού. Κα\ 
ού πρό τής σελήνης μόνον, έπεί καί περί τοΰ Πατρδς 
λέγει' Πρό τού δρη γενηθήναι, καϊ πλασθήναι 
τήν γήν, καϊ τήν οίκονμένην, καϊ άπό τού αΙώ
νος, καϊ έως τού αΙώνος σύ εϊ. Ούκ άπδ τοΰ αιώνος 
μόνον, άλλά καί πρδ τού αιώνος * ουδέ γάρ έως 
τοΰ αιώνος, άλλ* απείρως έστί. Μή δή πρόσπταιε 
ταίς λέξεσιν, άλλά θεοπρεπώς δέχου τήν ίννοιαν. Καί 
ορα Προφήτου σοφίαν. "Αρχόμενος τοΰ ψαλμού, ούκ 
εντεύθεν ήρξατο* Έκ γαστρός πρό εωσφόρου έγέν
νησά σε* άλλά πρότερον δείξας αύτοΰ τά κατορθώ
ματα, καί διά τών έργων άνακηρύξας αύτδν, ύστερον 
άπό κυρίου1» δείκνυσιν αύτοΰ τήν άξίαν.Ούτω καί αύτδς 
έλεγεν · ΕΙ ού ποιώ τά έργα τού Πατρός μου, μή 
πιστεύετε μοι. ΕΙ δέ ποιώ, κάν έμοϊ μή πιστεύητε, 
τοΐς έργοις πιστενσατε · ίνα μαθών, δτι δ καθήμε
νος έ ν δεξιά τού Πατρδς, ό Κύριος καλούμενος ώς ό 
Πατήρ, ό μεθ' εαυτού τήν αρχήν έχων, ό λαμπρότητα 
τοιαύτην εργαζόμενο;, ό μεταξύ τών εθνών κατακυ-
ριεύων, μή θορυβηθής, έάν ακούσης, δτι ούτος Υιός 
έστι καί πρό τής κτίσεως άπάσης. θαύμαζε ινδέ άξιον 
τδν Ηροφήτην, πώς τά μέν έκ προσώπου τοΰ θεοΰ, 
τά δέ έκ προσώπου αύτοΰ φθέγγεται. Τό μέν γάρ,, 
ΚάΟον έκ δεξιών μου, καί τδ , Έκ γαστρός πρό 
εωσφόρου έγέννησά σε, άπερ έστιν υψηλότερα αύ* 
τού, αύτδν είσάγει τδν θεδν λέγοντα · τά δε άλλα αύτδς 
διηγείται. Σκόπει δέ καί πόση κέχρηται οίκειότητι β 

τής λέξεως. "ΙΙρκει μέν γάρ καί τδ ειπείν, Έγέννησά 
σε' άλλά διά τούς χαμαί βαδίζοντας, ινα τδ γνήσιου 
παραστήση, καί ταύτης έμνημόνευσε τής £ήσεα>ς. 
Καί καθάπερ λέγων χείρα, ούχ ίνα ύποπτεύσωμεν 
χείρα, λέγει, άλλά τήν δήμιουργικήν δύναμιν ούτω 
καί γαστρδς έμνημόνευσεν, ίνα τδ γνήσιον τής γεν
νήσεως παραστήση. 

η'.Ειτα βουλόμενος τήν προφητείαν έν σχήματι δι
καστού [262] συνθεΐναι, προς αύτδν τήν λαλιάν ποιεί
ται, Οπερ σφοδρότατης αγάπης ήν καί χαράς ύπερ-
βαλλούσης, καί ψυχής σφόδρα κατόχου θείω Πνεύματι 
γινομένης. Ώμοσε Κύριος, καϊ ού μεταμεληθήσε-
ται. Σύ Ιερεύς είς τόν αΙώνα, κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέκ. Όράς πώς πάλιν έπί τδ ταπεινότερον . 
τδν λόγον άγει, ποτέ μέν περί τής θεότητος, ποτέ 
δέ περί τής άνθρωπότητος διαλεγόμένος; δπερ καί οί 
εύαγγελισταί ποιοΰσιν , ίνα εκατέρωθεν ή ακρίβεια 
τών δογμάτων διατηρήται. Καί διά τί είπε, Κατά τήν 
τάξιν Μελχισεδέκ; Καί διά τά μυστήρια, ότι κάκεί-
νος άρτον καί οίνον προσήνεγκε τφ Αβραάμ, καί 
διά τδ έλευθέραν είναι τοΰ νόμου ταύτην τήν ίερωσύ-

b Savil. άπό τοΰ κυρίου habet etbsec nolat: « Intef-
pres, ex dominio, έκ του κύριον είναι, vel προσωνομάσβαι. 
Boisios ingeniuse, άπό τού κυρίου ονόματος. > EgO neu-
traro emendalionem adimtio, et locum bene haber* 
puto, sed maie a Genliuuo conversum csse, ex domiuiel 
sed esse quasi dicas, ex proprxo, proprio /ovo. v«i 
opportune. tiodem modo Origenes in Uenesim κνριολε-
ξίαν vocat vropriam dictlonem. 

* Rog. εγγυτττ·. SaviJ, et alii οίκειότητι. 
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νην, καί διά τδ άτελεύτητον, καθάπερ καί Παύλος 
φησι, καί άναρχον. "Οπερ γάρ εκείνος είχεν έν ταις 
σκιαίς, τοΰτο έν τή άληθεία γέγονεν έπί τοΰ Ιησού · 
καί καθάπερ τά ονόματα προέτρεχεν, ώς Ιησούς, ώς 
Χριστός, οΰτω καί τοΰτο. ΟΟτε αρχήν ουν ήμερων 
φαίνεται έχων, ούτε ζωής τέλος δ Μελχισεδέκ, ού τώ 
μή έχειν, άλλά τώ μή γενεαλογηθήναι. Ό δέ Ίησοΰς 
ουδέ αρχήν ήμερων έσχεν, ούτε ζωής τέλος, ού κατά 
τοΰτον τδν τρόπον, άλλά τώ καθ' δλου μή είναι έπ ' 
αύτοΰ αρχήν χρονικήν, μηδέ τέλος. Τδ μέν γάρ ήν 
σκιά, τδ δέ αλήθεια. "6σπερ ούν, Ιησούς, άκούων, ού 
τδν αληθώς Ίησοΰν ύποπτεύεις, άλλά τοΰ ονόματος 
τδν τύπον δέχη μόνον, καί ουδέν πλέον επιζητείς · ούτω 
κάί άκούων τδν Μελχισεδέκ άναρχον καί άτελεύτητον, 
μή έν τή τών πραγμάτων άληθεία αύτδν ζήτει, άλλ* 
άρκοΰ τή προσηγορία μόνη, τήν δέ άλήθειαν έπί τοΰ 
Χριστού καταμάνθανε. "Ορκον δέ δταν ακούσης, μή 
δρκον νόμιζε. "Ωσπερ γάρ θυμδς, ού Ουμδς έπί θεού, 
άλλά τδ τιμωρητικδν, καί ού πάθος εστίν - ούτως ουδέ 
δρκος. Ού γάρ δμνυσι θεδς, άλλά τδ πάντως έσόμενον 
λέγει. Είπών τοίνυν τήν λαμπρότητα τών αγίων, τδ 
τεθήναιτούς εχθρούς ύπδ τούς πόδας αύτοΰ, τήν ήμέ
ραν τής δυνάμεως, λέγει καί τά παρόντα λοιπόν. Καί 
δρα οϊαν ποιείται τάξιν τψ λόγψ, τδν σκληρδν άκροα
τήν καταμαλάσσων. Πρότερον γάρ φοβήσας τψ λόγψ 
τής κρίσεως, καί τδ δυσένδοτον αύτοΰ μαλάξας, ούτω 
καί τδν περί τών παρόντων είσάγει λόγον. Διά τοΰτο καί 
τοιαύτην ποιείται τήν μίξιν. Σκόπει δέ· *Εως άν θώ 
τούς εχθρούς σου ύποπόδιον τών ποδών σου. Τοΰτο 
τών μελλόντων · είτα τά παρόντα 4 'Ράδδον δυνάμεως 
σου έξαποστελεϊ Κύριος έκ Σιών* καϊ κατακυρίευε 
έν μέσω τών έχθρων σου · είτα τά μέλλοντα· Μετά 
σού ή αρχή, έν ήμερα τής δυνάμεως σου έν ταΐς 
Λαμπρότησι τών άγιων. Είτα πάλιν τά παρόντα, 
ούκέτι τιμωρίαν έχοντα, άλλ' εύεργεσίαν · Σύ Ιερεύς 
είς τόν αΙώνα κατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέκ. Τούτο 
γάρ αμαρτίας άναίρεσις, καί καταλλαγή πρός θεόν. 
Είτα έπιμείνας αύτοίς δσον ήβούλετο, πάλιν τής 
οίκονομίας άπτεται, έπί τό ταπεινότερον τόν λόγον 
μετασχηματίζων, καί λέγων · Κύριος έκ δεξιών σου. 
Καίτοι άνω έλεγεν, δτι αυτός κάθηται έν δεξι$ τοΰ 
Πατρός. Όρ$ς πώς ούχ [265] απλώς χρή ταϊς λέξεσι 
παρακαθήσθαι; Τί έστι, Κύριος έκ δεξιών σου; 
Επειδή τής οίκονομίας ήψατο, έπί τήν σάρκα τόν 
λόγον τρέπει τήν βοήθειαν δεχομένην. Όράται γάρ 
αγωνιών, καί ιδρών, καί ούτως Ιδρών, ώς καί θρόμ
βους κατα,ό^είν, καί ένισχυόμενος. Τοιαύτη γάρ τής 
σαρκός ή φύσις. ΣυνθΛάσει έν ήμερα οργής αυτού 
βασιΛείς. Ούκ άν τις άμάρτοι τοΰτο καί περί τών 
παρόντων λέγων τών έπανισταμένων τή Εκκλησία, 
καί περί τών μελλόντων δω σε ι ν εύθύνας, υπέρ ών 
ήμαρτον καί ήσέβησαν. Κρίνει έν τοις έθνεσι, 
πΛηρώσει πτώματα. Τί έστ ι , ΚρινεΙ έν τοις 
έθνεσι; Δικάσει, φησί, κατακρίνει · τούς δαίμονας. 
Καί δτι έκρινεν, άκουσον τοΰ Χριστού λέγοντος · Νύν 
χρίσις έστϊ τού κόσμου τούτου • νύν ό άρχων τού 
κόσμου έκδληθήσεται έξω. Καί άλλαχοΰ · Κάγώ 
ikr υψωθώ, πάντας έΛχύσω πρός έμαυτόν. Εί δέ 
αίσθητικωτέρα τή λέξει κέχρηται, μή προσπταίσης. 
"Εθος γάρ τη Γραφή τοΰτο. ΣυνθΛάσει κεφάλας έπϊ 
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γής πολλών. Εί μέν κατά άναγωγήν βούλοιο τοΰτ* 
δέχεσθαι, τήν άπόνοιαν εΓττοι τις άν δτι καθελεί* εί δέ 
καί αίσθητώς, τήν συμφοράν τήν Ίουδαίκήν , ους 
άπώλεσεν άρδην μετά πολλής τής σφοδρότητος. 

Έκ χειμάρρου έγ όδψπίεται. Ένταΰθα δείκνυσι 
τδταπεινδν τής διαίτης, τδ ευτελές τής διαγωγής, δτι 
δή ού σοβώ ν, ουδέ δορυφόρους έχων, ουδέ φαντασία ν 
τινά περικείμενος αίσθητήν ταΰτα έπραττεν, άλλά 
λιτδν βίον μετιών, καί τοιούτον, ώς έκ χειμά£(5ου 
πίνειν. Οία γάρ ήν αύτψ ή τράπεζα, τοιούτον καί τό 
ποτόν. Ή τράπεζα άρτοι κρίθινοι, τό ποτδν ύδωρ άπδ 
τοΰ χειμά^όου. Τήν γάρ φιλόσοφον ταύτην δίαιταν 
ήλθε διδάξων, γαστρδς κρατεϊν, φαντασίαν πατεϊν, 
τΰφον άποστρέφεσθαι. Είτα δεικνύς τής ζωής τό 
κέρδος, τοΰτο έπήγαγε · άιά τούτο υψώσει κεφαλήν. 
Τής γάρ ταπεινοφροσύνης καί τοΰ σκληρού βίου ούτος 
ό καρπός. 

θ'. Ταΰτα δέ ού περί τής θεότητος εΓρηται, άλλά περί 
τής σαρκδς τής πινούσης έκ χε ιμά^ου , της ύψωθεί-
σης. Ού μόνον γάρ ουδέν αυτήν παρέδλαψεν αύτη ή 
ευτέλεια, άλλά καί πρδς ύψος ανήγαγε ν άφατον. Καί 
σύ τοίνυν, ώ αγαπητέ, έχων τά υποδείγματα, τδν μέν 
φλεγμαίνοντα καί φαντασίας γέμοντα βίον ατίμαζε · 
τδν δέ ευτελή καί έσχεδιασμένον δίωκε, εί γε βούλει 
λαμπρός τις είναι καί μέγας. Καί γάρ ό Δεσπότης 
σου διά τοΰτο ήλθεν, ίνα ταύτην σε διδάξη τήν όδόν. 
Αιά τοι τοΰτο καί ό προφήτης είπών τά κατορθώ
ματα, έπήγαγε τοΰτο αύτδ, μονονουχί λέγων Άκου
σας νίκην καί τρόπαια, μή έλπιζε Οπλα καί στρατιώ-
τας, και άρματα, καί ίππους, καί ιππέας, καί δπλί-
τας, καί θορύβους, καί ταραχάς ίδεϊν. Ούτω τα
πεινός έστιν ό ταΰτα κατορθών, ούτω συνεσταλμένος, 
ώς έκ χε ιμά^ου πίνειν ύδωρ* άλλ' δμως ούτος ό 
τοιούτος ταύτα άπαντα άνύσει. 'Ακουέτωσαν οί τάς 
Συβαριτικάς έχοντες b τράπεζας, καί τά εδέσματα, 
καί πάν είδος καρυκείας έπινοούντες, καί ποικίλα 
μαγείρων γένη πανταχόθεν συλλέγοντες, καί ναύτας 
[264] καί κυβερνήτας καί κωπηλάτας καταλέγοντας, 
ίνα ξένα τινά γένη καί οίνου καί μύρων καί τής άλλης 
βλακείας κομίσωσι, καί πρδς αύτδ εαυτούς καταπον-
τίσωσι τό βάραθρον, καί πάντων γένωνται ταπεινό
τεροι. Ούτε γάρ ύψηλόν εΓωθε ποιεϊν τό πλειόνων 
δεϊσθαι, ούτε ταπεινδν τδ ολίγων είναι έν χρεία. Καί 
εί βούλεσθε, έκατέρων τήν εικόνα αναπλάσω με ν, καί 
έστω τις πολλούς έχων τούς πανταχόθεν χορηγοΰντας, 
καί ναύτας καί κυβερνήτας, καί χειροτέχνας καί 
οίκέτας, καί ύφάντας καί ποικιλτάς, καί βουκόλους 
καί ποιμένας, καί ίπποκόμους καί ίπποφορβούς, καί 
πολλήν έν άπασιν έχέτω τήν θεραπείαν · έτερος δέ 

. μηδενός τούτων άπολαυέτω, άλλ' άρτου μόνου καί 
ύδατος καί ιματίου ψιλού · τίς έν τούτοις ό υψηλός ; 
τίς δέ ό ταπεινός; Ούκ εύδηλον, δτι ό τό ιμάτιον μό
νον έχων; Ούτος μέν γάρ καί αύτοΰ τοΰ βασιλεύον
τος καταφρονήσαι δυνήσεται · έκεϊνος δέ πάντων τών 
ταΰτα παρεχόντων δούλος έστιν , υποκύπτων, κολα-
κεύων, θεραπεύων απαντάς, δεδοικώς μή τις αύτδν 
καταλιπών είς τά καίρια βλάψη • ουδέν γάρ ούτω 
ποιεϊ δούλο ν, ώς τδ πολλών δεϊσθαι' ώσπερ ούν ελεύ
θερον, ώς τδ τής χρείας είναι μόνης. Τοΰτο καί έπ ' 

• Sic msv meliu*. Eilil. Mortl. ei Savil. κρινιί. * Savil. προστιθέμενοι. 
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a lege liberum, ac neque fmem , sicut dicit Paulus , 
neque principium habcal (IMr. 7. 3). Quodcnim ilie 
u\ «mbra habuit, hoc revera fuit in Je&u : et quemad-
modum noraina prueceeserunt, ul Jeeus, ul Christus: 
iln Jioc eliam. Neque ergo Melchisodec vidctur babere 
dieruio principium , neque finem vila?; ιιοη quod non 
babeat, sed quod ejus genealogia nulla sit faela. Jestw 
autem neque principiuro dicrum, nec vilae ftncm ba-
buil, non eo niodo, sed quod nec in ipso sit omniuo 
principium lemporale» nec finis. lllwd eu\m erat 
umbra, boc veriias. Qaemadmedum ergo cum lesum 
audis, non «iun qui vtre est Jesue suspicaris, scd 
noroinis solam Ggurarn accipis, el nibil irilra requiris: 
i ia cum audis Meli hisedec, qui neqtie babct priiici-
pium , nec finem, ne id quaras in rci veritale, sed 
libi sufliciai sola appellatk): veritalem auteia inCbrislo 
edisce. Jusjuranduin vero qoando audieris, ne pulcs 
esse jusjurandum. Qiteinadmodum enim ira in Dco, 
ira non esi, sed esi vis puniendi, el non perturbaiio 
animi: Ha eiiam juejurandum» Deus euim non jurat, 
sed id dicil quod omnino fttturum est. Poslquam 
ergo dixit splcndorem sanclorum, posilos esse 
iuimico8 sub pedibus ejus, diem ejus virtutis : dicit 
deinceps prxaeftlia. Yide autem quonam ordine utitur 
in oratione, durum audilorem emolliens. Cum prius 
enim terruisscl loquendo de judicio, ac perlinaciam 
ejiis eniolliisset, inducil scrroonem de pracsentibus. 
Proptcrca lalem adbibet mistionem. Considera au-

, teiu: Dunec ponam inimicos luos uabellum pedum tuo» 
rum. Uoc dicit de futuris: deinde de prasenlibus: 
Virgam viriutis luat ernktel Dominus ex Sion; dotmnare 
ffii medio immicorum luorum. Deinde fulura p rad id l : 
Tecum priucipalus in die viriutis toas iu splendoribus 
saHctorum: postea rursus prasenlia, quao non habent 
aoiplius ullionem, sed beneiicenliaw : Tu et sacerdos 
in mternum secundum ordinem Melchitedec. Hoe est 
eoura peccali absolulio, et cum Deo reconciliatio. 
Deinde cum in eis quanlum voluit iosiiiit, aiiingit 
rursuft oecoflomiam, ad id quod esl humilius orationem 
co&vertens, et dicens, 6. Dominus α dextris tui$. Atqui 
superiue dixerat eimi sedere a dexlris Pairis. Vides 
quomodo non temere dictionibus inhaerewdum esl? 
Quid e$l,Doniinu$adextrit f*/*?Qooniam bumanitatis 
suscepla* oecoHoniiam auigii , ad carnew converlit 
oraliouem, qux auxilium suscipiL Videtur cnim angi, 
affliciari, el sudare, et ila sudare, ul guttx sanguinia 
ik-fluanl, et rursus confirmari (Luc. 22.44). Talis est 
enim carnis natura. Confringel in die irm tum rege$. 
Non aberraverit qui boc dixerit dioi de prwsentibus, 
qui ingurguttt adversos Ecclesiai^, et de iis qui pro 
peccaiis et inapielate sua poenas sunt daiuri. 6. Judi-
cabit in geniibus : implebit ruina*. Qiiid esl , Judicabit 
in gmlibu$? iudicMl, inquit, condemnabit da^mowae. 
Et quod judicawit , audi Christum diceiilem : Num 
est judkium muttdi hujus; mnc pwinceps nmndi hujn* 
ejicielur foras (IOOH. 12. 31). Et a l ibi : Et ego ti exal-
tatus fuero, emne$ traham ad meipsurh (Ibid. v. 32). 
Quod si usus csl diciione qu» pauk) magis ad senaum 
pcriinet, oou offcndaris. Hoc eat enim familiarc Scn-
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ptura. Qonquauabil capUa in terra multorum, Si boc 
quideaa velis accipere anagogice, dixeril qttispktni 
oum esse dejecturum fasluin et arroganliam; si vero 
eensibili modo accipias, Judseorum calaiuiiatem, quos 

cum vebemenlia inaxima fundiius cvcrlil. 
Phibiophia Chrtiti et doclrina; adventu luxum; $er-

vum aut liberum guid poii$$imum faciat; curapum tra-
cwtas quantum bonum. — 7. De lorrente in via btbet. 
Uic ostendit bumilem ac vilcra ejus vivendi ralionem, 
quod nullum fastum pne se ferens, nullis slipalns 
salaJliiibus, nec seosibili aliquo apparatu muaiilus, 
bxc fecerit; sed lenuem vtclum ducens, et adco le-
nuem, ut ex torrente biberet. Qualis enim erat ei 
mensa, lalis quoque potus. Mensa panes hordeacei 9 

potus aqua de torrenle. Ycnit euira bajic pbilosoplii-
cain vivendi ralionem docturus, nempe vemri impe-
r a r e , pompam calcare, el fastura aversari. Deinde 
ostendens quod sil bujus vitae emolumenium, sub-
junxit: Propterea exaltabii caput. Huiuililalis cnim 
vitaeque austerx bic esi fructus. 

9. Haec aulem ηοιι dicta sunt de divinitate, sed de 
carne quae bibii ex torrente, qua3 fuit cxaltata. Non 
modo enim nibil ci delriinemi altulit bajc tenuilas, 
sed etiam ad ineffabilem evexil altimdinem. Et Ivi 
ergo, ο dilecte, qui hacc exempla habes tibi propoeiia, 
vitain fastu et pompa repleiam coHtcmne, lenueiu 
aulem ac minime exqui&iiam pcrsequerc, si vis esse 
clarus el magnus. Dominus enim tuus ideo veuit, u i 
banc le viam doceret. Quocirca propheia quoque, 
cum pracclara ejus facla narrasaet, boc ipsumsulH 
junxit, prope diceos: Gum vicloriam el tropaea au-
dieris, ne apera le visurum arma, railites, currus, 
equos, equites, tumultus aul Uirbas: esl adoo liumilis 
qui ban; facit, adco frugi et abslinens, u l ex lorrenie 
aqiiam bibal: el tamen qui est ejusmodi, baec omnia 
perficiei. Audiant crgo qui mensas habent Sybarilicas, 
epulasque et condinicniorum omne genus excogiiant, 
et varia coquorum genera undique colliguol, nau-
lasqne, gubernalores, et rcmigea deligunt, ui exlerna 
quardam vini ei unguentorum genera, aliasque ejus-

modi delicias importenl, ac seipsos in ipsum bara-
ibrum praBcipitem, el evadant omnium abjectisaimi. 
Neque enira excelsum quid cousuevit facere, qui 
pluribus indigel : nec htunile qoidquam, eui pauca 
desuHl. Si vullis aulera, eflingaraus ulriiieque imagi-
Dero, et sit quispiaro qui babeat mulios ei undique 
suppeditantea nautas, et gubernatores, arliOces ct 
ministros, lextoree et plirygiones, bubulcos, paslores, 
et equisones, equonimque armenta, atque ii>omnibus 
ei famulatus suppetant : alter aulem nihil eorum 
babeat, pra?terquaro soluro paoem et aquaro, el vestem 
unicam : quis esl in his excelsus? quis vere htunilis? 
Annon clarum est, eura esse qui unicam babot το-
siem ? ls eniin vel ipsum regem polerit despicere: iile 
anlem scrviis est omnkim qui baec prxbent y se de-
miueos, blaxidiens , omnes olwervans, limeng ne si 
qwis eum reliquerit, in rebus maxiroe neceasariis 
delrimentum accipial. Nihil eniro aeqoe rcddil servuin, 
sicut mullU cgerc : sicul etiam libennn, necessaria 
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taiiluni rcquircre. IIDC ipsum \ideri polest in brulis. 
Quid enim prodest asbto sarcinis onuslo, etei eis 
fiuatur millics? quid aulem nocet alii libero ab liis 
oinnibus, si neccssarium alimenlum suppctal? Et idco 
Cbristus aitos spiritus suis indens discipulis, ulpoie 
qni erant cum universo orbe terrarum loquuturi, 
omnibus eos curis liberavit, alatos efiiciens, et quovis 
adamante conslanliores rcddens. Anim-.e enim nibil 
LtnLas addil vircs, tit nb eis esse libcram : nibil eam 
adco encrvat, ui eis constriclam tencri. Qnemadmo-
dum cnim non polesi dolor bic cilo inveniri: ita nec 
illic voluptas. llic enim babel multos saevos immanes-
que dominos el dominas : bic autem nulli qutdem 
scrvit, omnibus autcm inipcrat, radiis solis sectire 
fruens f acris aura jucunde fruens, ei qui sibi molc-
sliam eiliibeal, non babens. Non cum vcxai c l agilat 
ira, ηοιι invidia, non livor, r.on euin cursc labcfaciuul, 
non xmulaiioties, non vana gloria, non supcrbia, non 
aliquid aliud cjusmodi; sed sicul porius aliquis Iran-
quilbis, el liber a fluctibus, ila est afleclus ejus ani-
mus, et iler in cxlum facile ingreditur, ut quein milla 
res praesens remor^ur. Ut ergo nos quoque bac se-
curitalc fruamur, et in pncscnli vila tranquillUateni, 
et in pcrogrinaiione faeilitatem conscqiiamur, banc 
tilam persequnmtir, ul bona quoquc xlerna adipisca-
miir, qiuc omuem ralionem, meiilein, ct cogilaiionem 
supcraitt, in Cbrislo Jcsti Doinino noslro, cui gloria 
ei iinpcrium iu sxcula sxculorum. Aincn. 

IN PSALMUM C X . 
1. Confilebor libi, Domiue, in tolo corde meo. 

i. Gratiarum aciionem α nobis Deut maxime requi-
rit. — Quid esl, In toto ? Cum omni auimi alacritale 
ei diligenter, libcr ab omuibus curis s&cularium rc-
ruiw, snblimis cterecttis, anima a vinculis corporis 
Jiberaia. In corde. Non in verbis tanlum , nec in l in-
gua et ore solummodo, scd cum mente et cogiiaiione. 
Ita eliam Moses legcm ferens diccbal: Diliges Domi-
num Deuni tuum extolo corde tuo% et ex tota mente tua 
(Deui. 6. 5). Confessionein antem hic mibi videlur 
diccrc graliaruni acriouena. Laudabo, inquit, agam 
gralias. Toiam emm viiam in boc consumpsit,ab boc 
exorditur, et in boc desink : hoc ejus opus pcrpeluo 
fuit, pro iis quac et ipse el alii acceperant beneiiciis 
gralias agcre. Deus etiim nibil ajque alque hoc po-
slulal : boc esl sacriiiciiim, boc oblatie, boc est pii ct 
grali animi signum, hoc vulnus inferl diabolo : hinc 
eoronabatur bcalus Job el praedicabatur, quod cam 
ilb lcnlationes essenl innumerabiles illalsc, et uxor 
quoquc enm supplajitare vellel, non aversus sit, scd 
Domiiiode omnibus egeril pcrpeluo gralias, non su-
liiin quando dives, scd eliam quando pauper e>al 
(Jobi.Zi ) : non solum qttando sanus erat , srd 
eliam quando percussus est in carne ; non modo cum 
ei res omfics ex animi senlentia succederent, sed 
eiiam cuin gravis illa lempestas in univcrsam ejus do-
iiiuin incubuit, et m ipsam quoque naluram corperis. 
lloc esi eniin graii in primis animi, in rcbus adversis 
et aspcris Dco magnas perpetuo habere graiias. Quod 
quidem ip ,e quoquc inuuens, declaravit per ea qux 
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cousequuutur. Quia cuim nmlli boniines, duin ros 
quidem suul hcUc, aguul graiias; si id aulcm sccus 
evenial, icgre fcrunl: ^unl eliam qui quae eveniunt 
reprelieitduul : oslcndcns id non fteri cx uatura eo-
rum, qiue accidmil, sed cx dcpravato aniino, subjim-
xil diccns: In consilw ju*lorum et congregalhne 2. 
magna opera Domini. Hoc dixil osteRdtMis epus esse 
judicc iniegro, et coelu non corrupio, ei clarum cru 
magna esse Dei opera , esseque magno miraculo plo-
na. Sunt enim pcr se mngna , nec videnlur es-e ma-
gna, nisi rcctum judicem babeant. Namque sol quo-
que prr se clarus esi et iuudus, et univcrsum orbem 
lcrre illustral : sed iis quoruin oculi Ial>orant, i.on 
est i i l i s . Atqui sol non eslin culpa, sed est vitium i l -
lorum itnbecillitatis. Quando ergo videris nliqoein Dei 
op, ra accusantem, ne propter illius improbiiatein Dci 
opera calumnieris; sed illius demcntias inaxinmm in* 
dcium accipe ex Dei providenlia. Qiicmadinodum 
enirn qui golem dicit tenebricosum, astrum non vilu-
pcravit, sed suae ipsius caicitalis cerium argiimeniitm 
prolulic: et qui niel amarum nominat, non illius OIH 
scurat dulcedinem , sed de morbo quo laboral, fcrt 
senlcntiam : ila etiam qui Dei opera reprebendil. Ec 
quemadinodum bic ncc illis, nec ei quoe de illis habe-
lur, exisiiinationi detrimcndim infert, sed ameiiliam 
suam tnaxime arguit: ila qni de Dei operibus recliim 
non babeiit judicium, ne miraculu quidein sciuiilquaj 
facta siuit: queinndmodum contra, si quis sil a?quo 
et non depravato animo, siupcbil unumquodque eo-
rnm, qux videnlur essc diflicilia. Quid enini, qihneso, 
eorum qua? iiunl, non est admirabiJe ? Si vdis aulem, 
aliis prxtcrmissis vcniamus ad ea, qurc videntur esse 
mullis molesla et gravia , morlem, morbum, pauper-
talem, el qusectimquc sunt ejusmodi. Si quis enim 
fueril recto corde, ea non diflicutter suscipiet el mi-
rabitur. Etsi enim mors cx peccaio ingrcss^ est (Rom. 

5. 12), (anta tamen et lam insignis fuii Dei potentia, 
clementia et provideulia, ut eam in nostri gcneris 
utilitaiem converleril. Quid enim gravc, dic, quaoso, 
babcl mors? Annon liberai a Iaboribus? annon a cu-
ris cripit? Annon audis Job eam laudantem, et diceii-
lein : Mors homini requies, cujus via e$t abscondita (a) 
(Job 3. 23) ? Annon ea vitium rescindit ? Nam el si 
malus quis fuerit, oo mortuo vitium reseelum est: 
Qui enhn morluus e$t, justificatu* cst α peccato (Rom. 
6. 7), boc est, pcccalum non ampltus adjicil: el si 
cum boiius s i i , excesserit, in luto erii ei coltocaia 
omnis virlus, et in tulissimo ihesauro recondita. An-
non, dic, quxso, vivos modestiores reddit et lempe-
rauliores ? Non vidcs srcpe dtviles qui superbia intu-
mescuni, et superciiia altollunl, cum in funere videnl 
corpns jaccre exanime el immolum y fdiosque in or-
biiale, uxorem in viduitate, el amicos in moerore, fa« 
mulosque atris vesiibus indulos, cl esse denique tri-
8(em ac iugubrem lolius domus speciem ; quomodo se 

(a) H«c, cujus via est abtcondita ( σδ ή οδός άπεχρύβη 
Απ* αύτοΰ ), non erant in Edilione L X X , sed ab Origene 
ex Theodotione cum asterisco subjunola fueraiit, nt 
responderent bis verbis Hebraicis · ·Τ?ΓΌ3 ΧΓΠ "ΐ?Ν, 
sed postea quibusiiam exemplaribus adjuocU fuere. Yid« 
nolim aostram in Uexaplis. 
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αλόγων Γδοι τις αν. Τί γάρ δφελος δνω βαλλομένου 
μεγ'έθει φορτίων, κάν μυριάκις αυτών άπολαύη; τί δε 
βλάβος έτέρψ τούτων άπηλλαγμένω πάντων, άν τής 
αναγκαίας άπολαύη τροφής; Διά τούτο καί δ Χριστός 
υψηλούς τούς εαυτού κατασκευάζων μαθητάς, άτε 
μέλλοντας τή οίκουμένη διαλέξεσθαι πάση , πασών 
αυτούς άπήλλαξε φροντίδων, πτερωτούς εργαζόμενος, 
καί αδάμαντος εύτονωτέρους. Ουδέν γάρ ούτως ίσχύν 
έντίθησι ψυχή, ώς τδ τούτων άπηλλάχΟαι· ουδέν 
ούτως ασθενή ποιεϊ,. ώςτδ τούτοις ένέχεσθαι. "Ωσπερ 
γάρ ούκ έστι λύπην εύρείν ενταύθα ταχέως, ούτως 
εκεί ήδονήν. Ό μέν γάρ πολλούς έχει δέσποτας καί 
βεσποίνας ανήμερους τινάς καί απάνθρωπους · ό δέ 
δουλεύει μέν ούδενί, κρατεί δέ απάντων, μετά πολ
λής τής αδείας, καί τής άκτϊνος απολαύων, καί τφ 
άέρ: έντρυφών, καί τδν διενοχλούντα ούκ έχων. Ού 
Ουμδς σπαράσσει τούτον, ού φθόνος, ού βασκανία, ού 
φροντίδες τήκουν ι ν, ού ζηλοτυπίαι, ού κενοδοξία, ού 
τύφος, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν · άλλ' ώσπερ τις 
λιμήν εύδιεινδς · κυμάτων άπηλλαγμένος, ούτως 
αύτώ τά τής ψυχής διάκειται, καί πρδς τδν ούρανδν 
ευκόλως οδεύει, ούδενί τών παρόντων κατεχόμενος. 
"Ιν' ούν καί ημείς ταύτης άπολαύωμεν τής αδείας, 
καί τής κατά τδν παρόντα βίον ευθυμίας, καί τής 
ευκολίας τής κατά τήν άποδημίαν, τοΰτον διώκωμεν 
τδν βίον, ώστε καί τών αίωνίων αγαθών άπολαΰ-
σαι, τών υπερβαλλόντων άπαντα λόγον , καί νουν, 
καί διάνοιαν, έν Χριστψ Ίησοΰ τφ Κυρίφ ημών, φ 
ή δόξα καί τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

[265] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΙ' ΨΑΑΜΟΝ. 
ΈξομοΛογήσομαί σοι, Κύριε, εν δΛχι καρδία μον. 

α'.Τί έστιν, Έν δΛτχ; Μετά προθυμίας άπάσης, συν-
τεταμένως, απαλλαγείς τών βιωτικών φροντίδων, καί 
μετάρσιος γενόμενος, καί τήν ψυχήν άπολύσας τών 
δεσμών τοΰ σώματος. Έν καρδία. Ούχ απλώς έν 
£ήμασι, ουδέ έν γλώττη καί στόματι μόνον, άλλά 
καί μετά τής διανοίας. Ούτω καί Μωΰσής νομοθετών 
έλεγεν Αγαπήσεις Κύριον τόν Θεόν σον έξ δΛτ\ς 
τής καρδίας σον, καϊ έξ δΑης τής διανοίας σον. 
Ένταΰθα γάρ μοι τήν έξομολόγησιν τήν εύχαριστίαν 
δοκεϊ λέγειν. Υμνήσω, φησίν, ευχαριστήσω. Καί γάρ 
άπαντα τδν βίον είς τούτο άνήλισκεν, καί εντεύθεν 
προοιμιάζεται, καί είς τοΰτο καταλήγει · καί τοΰτο ήν 
έργον αύτοΰ διαπαντδς, τδ καί υπέρ τών είς αύτδν 
γενομένων, καί υπέρ τών είς άλλους ευεργεσιών τήν 
εύχαριστίαν άναφέρειν. Ουδέν γάρ ούτως ό θεός ώς 
τοΰτο επιζητεί · τοΰτο θυσία, τοΰτο προσφορά, τοΰτο 
ψυχής ευγνώμονος σημείον, τοΰτο πληγή κατά τοΰ 
διαβόλου · εντεύθεν ό μακάριος Ίώβ έστεφανοΰτο καί 
άνεκηρύττετο, δτι μυρίων πειρασμών έπενεχθέντων 
αύτώ, καί τής γυναικός ύποσκελιζούσης, ού περι-
ετράπη, άλλ' Ιμενεν ευχάριστων τώ Δεσπότη περί 
πάντων, ούχ ήνίκα έπλούτει, άλλά καί ήνίκα πένης 
έγένετο · ούχ ήνίκα ύγίαινεν, άλλά καί ήνίκα έπλήγη 
τήν σάρκα · ούχ οτε κατά £οΰν αύτφ τά πράγματα 
έφέρετο, άλλά καί δτε χαλεπός εκείνος ό χειμών κατ-
έσκηψεν είς πάσαν αύτοΰ τήν οίκίαν, καί είς αυτήν 
τοΰ σώματος τήν φύσιν. Τοΰτο γάρ μάλιστα εύχα-

* Sic rass. recle. Edlt. Morel. εύοεινός pcrpvrani 

ρίστου γνώμης έν ταϊς Ολίψεσι καί ταίς δυσημερίαις 
πολλήν είδέναι τφ θεφ τήν χάριν, καί διαπαντδς 
μένειν εύχαριστοΰντα · όπερ ούν καί αυτός αίνιττό-
μενος διά τών έξης έδήλωσεν. Επειδή γάρ πολλοί 
τών ανθρώπων έν ευθυμία μέν δντες εύχαριστοΰσι, 
τά εναντία δέ πάσχοντες δυσχεραίνουσιν · είσί δέ οί 
καί τών γινομένων επιλαμβάνονται · δεικνύς δτι ού 
παρά τήν φύσιν τών συμβαινόντων, άλλά παρά τήν 
διεστραμμένην γνώμην τοΰτο γίνεται , έπήγαγε 
λέγων · Έν βονλή ευθέων κάί σνναγιογή μεγάλα 
τά έργα Κνρίον. Τοΰτο είπε δεικνύς, δτι δικαστού 
χρεία αδέκαστου καί συλλόγου μή διεφθαρμένου, 
καί δήλα έσται τά έργα τοΰ θεοΰ, δτι μέγαλα, δτι 
πολλού θαύματος άνάμεστα. "Εστι μέν γάρ καί καθ* 
έαυτά μεγάλα, ού δείκνυταιδέ μεγάλα, έάν μή κριτήν 
ορθόν έχη. Έπεί καί ό ήλιος καθ' έαυτδν φαιδρός 
καί διαυγής, καί τήν οίκουμένην διαλάμπει πάσαν · 
άλλά τοίς κατά όψεις νοσοΰσιν ούκ έστι τοιούτος, 
Άλλ' ού τοΰ ηλίου τδ έγκλημα, άλλά τής έκείνωι 
ασθενείας τδ ελάττωμα. "Οταν τοίνυν Γδης τινσ 
κατηγοροΰντα τών έργων θεοΰ, μή τά έργα διάβαλλε 
διά τήν εκείνου κακίαν , άλλά τής εκείνου άνοίας 
λάμβανε μέγιστον δείγμα άπδ τής τού θεοΰ προ* 
νοίας. "Ωσπερ γάρ δ τδν ήλιον λέγων σκοτεινόν, οί 
τδ άστρον διέβαλεν, άλλά τής αύτοΰ πηρώσεως έξ* 
ήνεγκεν έλεγχον ακριβή · καί δ τδ μέλι πικρδν όνομα* 
ζων, ού τήν γλυκύτητα τήν εκείνου συνεσκίασεν[266], 
άλλά τής νόσου τής έαυτοΰ κατηγορίας συνεστήσατο 
τήν ψήφον · ούτω δή καί ό τών έργων τοΰ θεοΰ έπι-
λαμβανόμενος. Καί ώσπερ ούτος εκείνα μέν ού λυμαί
νεται, ουδέ τήν περί αυτών ύπόληψιν, τής δέ άνοίας 
τής έαυτοΰ μεγίστην εκφέρει κατηγορίαν · ούτω δή καί 
περί τών έργων τοΰ θεοΰ οί μή κρίσιν όρΟήν έχοντες, 
ούκ Γσασιν ουδέ τά θαύματα τά γενόμενα * ώς εί τις 
άδέκαστον έχοι ψυχήν καί μή διεστραμμένην, έκα-
στον καί τών δοκούντων είναι δυσχερών έκπλαγήσε -
ται. Τί γάρ ού θαυμαστδν, είπε μοι, τών γινομένων ; 
Καί εί βούλει, παραδραμόντες τά άλλα πάντα έλθω-
μεν έπί τά δοκοΰντα είναι τοίς πολλοίς επαχθή καί 
φορτικά, τδν θάνατον, τήν νόσον, τήν πενίαν, καί δσα 
τοιαύτα. ΕΙ γάρ τις ευθείαν έχοι1» καρδίαν, καί ταΰτα 
σφόδρα άποδέξεται καί θαυμάσεται. Εί γάρ καί έξ 

» αμαρτίας είσήλθεν ό θάνατος, άλλ' δμως τοσαύτη τοΰ 
θεοΰ ή περιουσία, καί ή φιλανθρωπία, καί τής κηδε
μονίας ή υπερβολή, ώς καί τούτψ είς δέον χρήσασθαι 
τώ γένει τψ ήμετέρψ. Τί γάρ, είπε μοι, βαρύ ό θά
νατος έχει; Ούκ απαλλαγή πόνο>ν εστίν; ού λύσις 
φροντίδων ; Ούκ άκούεις τοΰ Ίώβ αύτδν έγκωμιάζον-
τος, καί λέγοντος · θάνατος άνδρϊ άνάπανσις, οΰ 
ή οδός άπεκρύδη; Ούκ έκκοπή κακίας; "Αν τε γάρ 
πονηρός ή τις, διεκόπη τά τής κακίας αύτοΰ τελευ-
τήσαντος · Ό γάρ ά&οθανων δεδικαίωται άπό τής 
αμαρτίας, τουτέστιν, ούκέτι προστίθησιν άμαρτίαν * 
άν τε αγαθός ών άπέλθη, έν άσφαλεί κείσεται τά τής 
αρετής αύτώ πάντα, καί έν άσύλψ θησαυρψ. Τούς δέ 
ζώντας, είπε μοι, ού ποιεϊ σωφρονεστέρους καί επιει
κέστερους; Ούχ όράς δτι πολλάκις έν εκφορά παρα-
γενόμενοι οί πλουτούντες, καί τετυφωμένοι καί τάς 
όφρύς άνασπώντες, δταν ίδωσι τδ σώμα κείμενο ν κω-
φδν καί άκίνητον, καί παιδία έν όρφανία, καί γυναίκα 
έν χηρεία, καί φίλους έν κατηφεία, καί οίκέτας μέ
λανε ιμονοΰντας, καί άπαν τής οικίας σκυθρωπόν τδ 

b.Mss. et Savil. έχοι. Morel. έχει. 
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σχήμα, πώς συστέλλονται; πώς ταπεινοΰνται; πώς 
συντρίβονται; Καί γάρ μυρίας άπολαύσαντες διδα
σκαλίας, και μηδέν κερδάναντες, άπδ τής δψεως εκεί
νης άθρόον φιλοσοφουσι, τό τε ευτελές καί έπίκηρον 
τής ανθρωπινής καταμανθάνοντες φύσεως, καί τό 
σαθρδν καί άστατον τής αυτών δυναστείας, καί έν 
ταίς άλλοτρίαις συμφοραίς τάς εαυτών προορώντες 
μεταβολάς. 

β'. Εί γάρ θανάτου όντος,τοσαύταιάρπαγαί, τοσαΰ-
ται πλεονεξίαι, καί καθάπερ οί ίχθυες καταπίνουσι 
τούς καταβεεστέρους οί δυνατώτεροι · εί μή θάνατος 
ή ν, πόνε άν έστησαν πλεονεξίας; Εί γάρ είδότες, ότι 
ούκ άπολαύσονται ών άρπάσωσιν, άλλά έκόντες καί 
άκοντες έκστήσονται έτέροις, ούτω μαίνονται καί λυτ-
τώσιν εί τούτο ειχην έν άσφαλεία, πότε άν αύτοϊς 
έσβέσθη τά τής επιθυμίας τής πονηράς; Τί δέ; τού 
μαρτυρίου οί στέφανοι ού διά θανάτου πλέκονται; [267] 
Τί δέ ό Παύλος; ού μυρία έστησε τρόπαια, λέγων Καθ1 

ήμέραν αποθνήσκω. νή τήν ύμετέραν καύνησιν; 
Ού γάρ ό θάνατος κακός, άλλ' ό πονηρός θάνατος κα
κός· Διά τούτο φησι · Τίμιος εναντίον Κυρίου ό 
θάνατος τών όσιων αύτοΰ. Άλλαχοΰ δέ φησι · θ<ί-
νατος αμαρτωλών πονηρός* τούτο λέγων πονη
ρόν, τδ μετά τού πονηρού συνειδότος άπελθείν, καί 
πολλαίς πλημμελημάτων φροντίσι βεβαρημένον καί 
πιεζόμενον. 'Ως ό γε καθαρδν έχων συνειδδς, έπί τά 
βραβεία τρέχει, πρός τόν στέφανον αναχωρεί. Καί 
ινα μάθης ότι ούχ ή τών πραγμάτων φύσις, άλλ' ή 
τών ανθρώπων γνώμη, αύτη τόν θόρυβόν έστιν ή 
ποιούσα, άκουσον ό Παύλος πώς επιζητεί τούτο, νΰν 
μέν λέγων * Κάί γάρ οί δντες έν τφ σκήνει τούτφ 
στενάζομεν, τήν υΐοθεσίαν άπεκδεχόμενοι, τήν 
άποΛύτρωσιν τού σώματος ημών · νΰν δέ τό αύτδ 
δηλών άλλαχοΰ· Άλλ' εί καί σπένδομαι έπϊ τή 
θυσία καϊ Λειτουργία τής πίστεως υμών, χαίρω 
καϊ συγχαίρω πάσιν ύμίν. Τδ δέ αύτδ καϊ ύμεΊς 
χαίρετε καϊ συγχαίρετε μοι. Εί δέ θάνατος ού 
φορτικόν, άλλά καί ποθεινόν τοίς ορθώς βιοΰσι, 
πολλψ μάλλον πενία καί τά άλλα άπαντα. Εξεζη
τημένα είς πάντα τά θελήματα αυτού. Άλλος, 
Έξηκριδωμένα. Ένταΰθα μοι περί τών κτισμάτων 
δοκεϊ διαλέγεσθαί, άνακηρύττων τοΰ θεοΰ τήν σοφίαν 
ανωτέρω δέ έργα έλεγεν (εί καί ημείς διά τούς μι
κρόψυχους καί ετέρας διανοίας είς ταΰτα ήψάμεθα), 
τά τεράστια, τά θαύματα, ά πολλάκις έπετέλεσε τό 
τών ανθρώπων οίκονομών γένος. Τί δέ έστιν, Εξεζη
τημένα είς πάντα τ ά θελήματα αυτού; Ήκριβω-
μένα, φησί, καθάπερ καί έτερος ερμηνευτής είπε, 
παρεσκευασμένα, άπηρτισμένα, γεγενημένα, πεπλη-
ρωμένα, άρκοΰντα τά θελήματα αύτοΰ ποιεϊν, ικανά 
μαρτυρεϊν τήν δύναμιν αύτοΰ, ού χωλεύοντα, ουδέ 
ένδεώς έχοντα είς τό άνΰσαι αύτοΰ τά έπιτάγματα, 
όπερ καί άλλαχοΰ φησι · Πύρ, χάλαζα, χιών, κρύ-
σταΧΙος, πνεύματα καταιγίδος τά ποιοΰντα τόν 
λόγον αυτού * τουτέστι, τά προστάγματα αύτοΰ. 
Ούτω καί ό Προφήτης έλεγεν Έποίησε σελήνην 
ιΐς καιρούς, ό ήλιος έγνω τήν δύσιν αυτού · έθον 
σκότοςψ καϊ έγένετο νύξ. Ού μόνον δέ πρός άπερ 
εστί κατεσκευασμένα ταΰτα άνύει· άλλά κάν τάναν-
τία έπιτάξη, καί ενταύθα πολλή ή υπακοή. Τή γοΰν 
θαλάττη έπέταξε, καί ού μόνον ού κατεπόντισεν, 
δπερ αυτής έργον ήν, άλλά στορέσασα αυτής τά κύ
ματα, πέτρας άσφαλέστερον τόν Ιουδαίων δήμον δι-
εοίβασεν. Ή κάμινος ού μόνον ούκ !κα·.εν. άλλά κ*· 

δρόσον παρείχε διασυρίζουσαν. Τά θηρία ού μόνον ού 
κατήσθιεν, άλλά καί σωματοφυλάκων έπεϊχε χώραν 
έπί τοΰ Δανιήλ. Τό κήτος ού μόνον ού κατέπινεν, 
άλλά καί σώαν τήν παρακαταθήκην διετή ρει. Ή γή 
ού μόνον ούκ έβάστασεν, άλλά καί θαλάττης χαλεπώ
τερον κατεπόντισεν, δτε ήνοίχθη καί κατέπιε Δαθάν, 
καί έκάλυψεν έπί τήν συναγωγή ν Άβειρών · καί πολ
λήν έτέραν ϊδοι τις άν τερατουργίαν έν τοίς ουσι γε-
νομένην · ίνα μάθωσιν οί σφόδρα άνοηταίνοντες, καί 
φύσιν θεοποιοΰντες, δτι ούτυραννίδι φύσεως τά πρά
γματα άγεται, άλλά βουλή θεοΰ πάντα εΓκει καί πα
ραχωρεί. Αύτη γάρ έστιν ή τής φύσεως δημιουργός, 
καί πρδς τδ αυτή δοκούν πάντα τά δντα [268] μετα£>-
£υθμίζουσα · , καί νΰν μέν ακίνητους αυτών διατη
ρούσα τούς δρους, νΰν δέ, έπειδάν βουληθή, pιδίως 
αυτούς άνασπώσα, καί πρός τό εναντίον μεταβάλ
λουσα. Εξεζητημένα είς πάντα τά θελήματα αυ
τού. Είς τά προστάγματα αύτοΰ, φησίν, είς τά έπι
τάγματα αύτοΰ· ού μόνον δέ είς τά έπιτάγματα 
αύτοΰ, άλλά καί είς τδ γινώσκεσθαι αύτδν παρά 
τών ανθρώπων, δπερ καί προηγούμενον αύτοΰ θέ
λημα, καί διό μάλιστα ταΰτα έποίησεν. "Ο τοίνυν 
ό Προφήτης λέγει, τοιούτον έστιν · ότι ούτως εστίν 
άπηρτισμένα, ώς τοϊς προσέχουσι καί νουν έχουσιν 
άκριβεστάτην καί σαφή καί τρανότατη ν τήν περί αύ· 
τοΰ γνώσιν έντιθέναι τή διάνοια τών ανθρώπων. Καί 
γάρ καί πρός τούτο μάλιστα τδ θέλημα αύτοΰ έζ 
αρχής αυτά κατεσκεύασε, τώ μεγέθει, τ ω κ άλλε ι, τή 
θέσει, τή ενεργεία, τή διακονία, τοίς άλλοις άπασιν 
άνακινών τήν ψυχήν τοΰ θεατού, καί τήν διάνοιαν 
διεγείρων είς τδ ζητήσαι τδν δημιουργού καί άριστο-
τέχνην θεδν, καί προσκυνήσαι τδν ποιήσαντα αυτά, 
καί άντί βιβλίων καί γραμμάτων γενέσθαι άπαν τό 
σώμα τής κτίσεως. 

γ \ Ούκ εις θεογνωσίαν δέ μόνον, άλλά καί εις πολι
τείαν ήμίν μεγίστην εισάγει διδασκαλίαν τ ά κτίσματα. 
"Ο τε γάρ πλεονέκτης, έπειδάν ϊδη τήν ήμέραν τή 
νυκτί παραχωρούσαν, καί τδν ήλιον τή σελήνη, αίδε-
σθήσεται τών στοιχείων τήν εύταξίαν, καν δυνατώτε· 
ρος ή, τών καταδεεστέρων ούκ επιθυμήσει πραγμά
των · δ τε μοιχός καί ακόλαστος, έπειδάν Γδη τήν 
θάλατταν μαινομένην, είτα χαλινουμένην ύπδ τόν 
αίγιαλόν, πάλιν τών άτακτων υδάτων α ιδού μένος τήν 
εύταξίαν, ταχέως καταστεϊλαι δυνήσεται νήν έαυτοΰ 
κορυφουμένην έπιθυμίαν, καί τψ φόβψ τοΰ Χριστού 
χαλινώσαι τήν είς τό πρόσω φοράν, καί διαλΰσαι τόν 
άφρόν άπαντα τής ακολάστου ταύτης ο ρ μ ή ς , καί είς 
σωφροσύνην έπαναγαγείν. Καί περί αναστάσεως δέ 
εις τήν χέρσον άπιδων ευκόλως δυνήσεται φιλοσοφείν, 
καί τδν περί αύτης δέξασθαι λόγον. "Οταν γό\ρ ϊδη 
τήν γήν δεχομένην κόκκον σίτου στερε&ν, ε ί τ α πρό
τερον διαλύουσαν καί σήπουσαν, καί πολλφ βελτίονα 
τίκτουσαν δταν ϊδη τήν άμπελον έν χ ε ι μ ώ ν ι γυμνήν 
φύλλων, καί ελίκων, καί βοτρύων, καί α ύ τ δ ξηρδν 
ξύλον, ώς τά όστά τά ξηρά, είτα έαρος έπ ιστάντος 
τήν εύμορφίαν άπασαν άπολαμβάνουσαν. έ ν το ι ς σώ-
μασι τών φυτών καί τών σπερμάτων τ ώ ν μ ε τ ά τδ 
διαφθαρήναι άνισταμένων, δυνήσεται κ α \ π ε ρ ί της 
έαυτοΰ σαρκός φιλοσοφείν. Τό φιλόπονον δέ πάλιν 
άπό τοΰ μύρμηκος εΓσεται, καί τό φιλόκαλον ά π δ τ ή ς 
μελί τ της, καί τό κοινωνικό ν, καθάπερ ή Π α ρ ο ι μ ί α 

* Hic obsemndus vocis μετα££υθμίζειν usus, de quo 
oontroversia est: hic enim sigoiUcat etiani mutare in cua-
irarium. 
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detnillufat, quam tiumiles fiUnt, quam conirito animo? 
Etenim qui millies dotlrinam sibi tradilam nudierant, 
nec e i ea quidquam lucrifecerant, ex illo spcctaculo 
repeute philosopbantur, quain sit vilis et caduca hu-
mana naiura intelligentcs, et quam instabilis cl im-
beciila sit eorum potenlia , ct in alienis calamiialibits 
pra??identes eam quae ad se spcctat vicissitudincm. 

2. Mors ulilii; qum muta, quce bona t(t. — Si cnim 
quamvis sil mors exspectanda, est tamen tantum rapi-
nac, tantum avarilix, et non sccns ac pisces, qui snrit 
potcritiores, imbecilliores devorant : Si non csset 
mors, qdo non processlsset avarilia ? Si enim cuin 
scianl forc ul i i s , quoe rapucrint, non fruanlur, sed 
velint noiinl iis sint cessuri aliis , tanto sum furorc ct 
rabie perciti: si ea tulo possiderent, quando exslin-
guerelur eoruni improba cupidiias? qiiid verd? maf-
tyrii coroiuc nonne per mortero tcxuntur? Quid auicm 
Paulus ? annon innumera efexit tfopxa, diccns : Quo-
lidie morior per vestram gloriatlonerh (1. Cor. 15. 31)? 
Non cnim mors mala est t scd friah est mors pessima : 
ct ideo dicit: Pretiosa est corarn Dontino mors sancto-
rum ejut (Psal. 115. 15). Alibi aiilcm : Morspeccato-
rum pctsima (Psal. 35. 22; : boc dicens maluni, cum 
mala recederc cohscienlia , et mullis pcccalonim cu-
ris onnstum et gravatum. At qul puram babet coir-
fccientiam, is curfit ad pramiia, ad coronam abif. Et 
nt scias non rernni naturam, scd menteiti bominum 
ipsam sibi crcarc tumulhim ct perlnrbationcm, audi 
quomodo Paulus boc iuquiril , nunc quidem dicens : 
Ettwm qui wnmt in Iwc tabernaculo, ingemiscimtu, 
adoplioneni exspectantes, redemptionem corporis nostri 
(2. Cor. 5. 4. Rom. 8. 25); nunc auicm hoc ipsum 
alibi signiflcans : Sed el $i immolor propler sacrificium 
et mimiUnum fldei vestrw, gaudeo et congralulor vcibh 
omkibui. llidehi et vosgaudete, et milii congratulamirii 
(Phitipp. 2.17.18).Quod si rtiors non modo non cst 
gravis, sed eliain oplanda iis qoi reeic vivnnt, mullo 
magis paupertas el alia omnia. Exqnwta in omttes vo-
luMates ejus. Alius, Accurata. Ilic mibi videlur dicere 
de crealuns, pra?dicans Dei snpienliam : superius 
aulem dixit opera (eiianisi nos, propter eos qui sunl 
pusilli et abjecii animi , alium qaoque sensum in his 
ailigimtis), prodigiarmiracu!a qua? saepe perfecit, bo-
minum genus admintstran*. Quid est aulero, Exquisitn 
tn omnei voluntatei efus? Accnrata, Inquil, sicuieliam 
aliusdicitinterpres, praparata, perftcti, absolula, sdf-
ficienlia ad ojus faciendam volimtaiem, quoe sali^ iwni 
ad ejifS teslandam potentiam, qiire ncc claudicant, 
ncc manca sunl ad jussa ejus perngenda f sicut etiam 
dicit a l lbi : Ignii, grando, nix, glticies, spiritus pro-
cctlarum quce faciunl verbum ijuz (P$al. 148. 8) ; boc 
est, mandata ejus. Ita eiiam dicebat propheta : Fecit 
lunam in tempora : $ol cognovlt occasnm tHum : pofui-
$li tenebrai, et facta ett nox (Ptal. 105. 19. 20). Non 
soltxra ea peragunt ad qua? constiiuta sthfit; sed etiam-
si juseerit eontraria, bic quoqae magna t%i Obedr^n-
lia. Jussit mari;ctnon ftolum non siibmefsfl, quod 
est cjus proprium ofliciuni 9 sed stratis suis ftuctibtis 
vel pelra iirmius ac slabilius, (rajccit populum Judxko-
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rum (Exod. 14. 22). Fornax non $olum non urcbat, 
sed rorcm eliam prajbebat sibilanleiii (Dan. 5. 21). 
Ferse non solum non dcvorabant, scd eiiam Danicli 
crant loco satellitum (Id. 5. 22). Cetus ιιοιι soiuni 
non dcvorabat, sed eliam fealvum conscrvabal dcpo-
Silum (Jon. 2). Terra non solum non tulit, scd ftiam 
niari T c h c m e n t i u s submersit, quando apcria est, c l 
devoravit Daihan, et obruit super congrcgatlonem 
Abiron (Num. 16. 52 ) : ct rnulla ejusmodi alia pro-
digia in rebus creatis vitleri possunt; ut sciant qui 
valde dcsipiunt, ct naturam in Deos referunt, fes iion 
agi per naturae tyrannidcm, sed Dei voluniaii omiiia 
ccdere et obtemperare. Ea cnim est naturx opifcx, el 
prout ipsi videtiir, onmb qua?cuinqtie sunt immuiat, 
ttunc qnidem immobiles corum fines conservans, nunc 
auteni, ctim voluerit, eos facile convellens, ct mulans 
in contrariuni. Exquititti in omne* voluntaiet ejus. Ad 
precepla ejtis, inquit, ad mandala cjus: non sobini au -
tem ad prxcepta ejas, sed ut ipse eliain cognoscatur ab 
bominibus, qua3 quidem est principalis cjus voluulas, 
el proptcr qtiam hxc maxime fecil. Quod ilaquc dicil 
propbeta, est cjusmodi: adco perfecla suni , ut iis 
qui atlcndunt et sapiunt, pcrfeclissimam, aperlissi-
mam t ct cviderUissimam Dci cognilionem bominum 
meriti aflerunt. Ad banc cnim ejus voluntaicm ca ali 
Inttio ab ipso maxiroe con^liluta sunl, ul magniludine, 
palchritudinc, po^itnra, operalionc, minialerio, t i 
aliis omnibus anfmum spectaioris commoveret, nicn-
temqiie et liiteWgeniiatfi excitarel ad opiiicein et 
prastanlissimum afliflcem Deum inquirendimi, c i 
adorandum cum qtu illa fcccrit, ct ut universum cor-
pus lotius creaturx* esset ei pro libris et litefis. 

5. Contemplatio creaturarum utitii. — Non soluin au-
lcni ad Dei cognilionem, scd eiiaiti ad vil:c noslr.c in-
stilutionem, matimam afTcrunt doclrinam creaiura*. 
Nam et avarus posiqbani vidcrit dicm nocti ^eden-
terii, et solem liina», reverebitur clcmcntoruiVi ordi-
nem : et si sit potenlior, reS infetioi uin miniino con-
cnpiscet; et adtriler et inconlincns, posiquani vidcrit 
mare furerc, deinde refreuari ct coiuinfcri a liitori-
bus : insolentium aquarum rcverilns moderalioiicm, 
polerit celeriter comprimcrc imumcscentem suam 
cupiditatem, e( Cbri^ti melu lamquam freno injecio, 
tie ulteriiis pfdjgrediaiur, imp^tum coercere, et im-
jhidict bujus desiderii spumam omnem abstergere, ct 
ad temperantiiini rediicore. Jam vero ad terram quo-
que respiciens, poterit facile phflosopbari de rcsur-
rectione, et quod de ca dicitur suscipere. Quando 
enira videril terram excipere solldum frumenti gra-
nuin» deinde prius dissolvcre, c i putrefacere, et 
mullo meliora parere : qtiando viderit vinearo hiemo 
foliis, et pampinis, 6t botris nudutam, lignuniquc 
ipdum aridum, sicut ossa arrda, deindo advcntanlo 
vere otnnerti soam recipere sp^ciem : \ti corporibui 
plantarum tl s^mibum, qua? resurguhl postquain in-
tefiennt, poterit de eua quoqae carn^ (ihilosopbari. 
Rursns autem diligentiam c l laboris stndium discet 
a formica, ab ape autem bonesti aniorcm, societa-
temquc, ct intcr se couiunmioncm, sicul di:it Pro-
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vcrbium : Vade ad [ormicam, ο piger, et imitare vias 
tjut, et si$ illa sapieniior. Cum emm illi non sit ager 
quem colat, nec ullus eam cogat, uec sit in potettate 
domhi, paval (vstale alimeulum, et in lempore mc&sis 
magnum facU accrvum. Vel vade ad apem9 et dUce 
fttod $it operaria% cujus labOres teges. et privati ad 
wmialem offerunt. Atqui licet sil imbecillq vivibus, ul 
qnx $apientiam honorarit, provecta est (Prov. 6. 6-8). 
Ipsa enim apis rursus tccum agel, ne nequidquain 
pulcbritudinem corporum admireris, qunndo non 
adest virtus animac : nec deformilaiem vilipendas, 
quaado fuerit pulchre ornaius animus. Quod ipsum 
quoque signiiicans dicebat Paroemiaslcs : Parva in 
tolucribui apis9 el principiitm dulcedinum fructus ejus 
(Eccli. 41.3). Cogila mihi volucres, el omnem pbilo-
sopbiam ex eis suscipies. Quocirca Christus qnoque 
diccbat : Respicile volucres cceli, qxm nec $erunt9 nec 
nictunt% et fatet vetter cccleslit eas alil (MaltU. 6. 26). 
8i caim qunc &unl ralioois expertia non sunl de ali-
inentis sollicila^ quoniodo Ledcfendes, qui ne tantuTn 
qnidcnx ostendis rerum praeseutium comempttim, 
qtiaiitum avea? Qiiod si veli&eliam ornaUim despicere, 
ilocebuul lc florcs agri, nc in le ornaiido qimiura 
Hiidii ei operai ponas. Quod ipsum quoque Christus 
Mgnificans diccbat : Respicile lilia agri, neque nentt 

neque laborant. Amen dico vobis, nec Salomon quidem 
induebalur ut unum ex his (Matih. 6. 8. 29). Gum ita-
que vc$tium nrnalum curarc volueris, cogila quod 
quanlumcumque contendcris, crit penes fcenum vi-
ctoria, nec poteris cum illo conceriare: el banc ara-
lioac alienam insaniam comprime. Muiia quoque alia 
pbilosopbiae documenla el ex brulis, et ex iloribus, et 
ex seminibtis capi po^sunl, 

Omnia opera Dei gratiarum actionem excitarc de-
bcnl. — 3. Confessw el magmficentia opus ejus. Uoc 
e$l, unumquodque opus cjus : neque cnim bxc dicit 
de uno opere. Alius aulem inlerpres dixii : Laus et 
dxgnUai operatio ejus; bic vero, Confes&io, hoc est, 
graliaruin aclio c l gloria. Unuipquodqiie cnim eorum 
qua* vidcnlur sufficil, ut deducalur speciator ad by-
wnorum canlum, ad laudem, ad glorificaiionem. Non 
licct diccrc, Quare boc? ad quid boc? sed lenebrjc 
c( dics, fames ct abundaulia, soliludo el lerra inba~ 
bitalulis, lerra pinguis heia sogete, vita el mors, ct 
quaicumquo vidcntur, iis qui ea diligenter ediscuni, 
sufiiciunl ad excilandum cos ad graliarum aclioncm. 
Hoc per qucmdapi propbelam Dcus significans dice-
l»ai, sqppjicia poncns pro bencfido : Eveni eos sicut 
everlil Dnus Sodomam et Gomorrltam, percvssi eos inflam-
xpatione et morboregio (Amos. 4. i i . 9). El rursiis pcr 
nlium : Eduxieos e terra jEgypti, cl e domo servituiit eas 
redemi (Mich. 6.4); assumens snppiicia in bcneficiurm 
Iia haec etiam : oam hxc quoque beneficio afiiciunt, 
corriguot, crudiunl, casligaut, vilium rc&ecanl. IIo-
piines enim hiicc quidem faciunl ui bcocficio afiiciant, 
illa vero quod odio babeanl el avorsenlur : Deus au-
teni ornnia facit dileclione moius: quemadmodum 
beueiicio afficicns posuil iu paradiso, c l beueficio alfi-
ctens ejecit e paradiso : bencfiQio aflicicns ipimisit di-
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Iiivium, et beneficio aflkkns in Sodoma Illum ignem 
jaculatus esl. E l qnidquid dixem ab eo gestoruiu, 
unumquodque facil ad bcncficiiim. Bencbcio qnoque 
afficicns, gebennam minatus e s l : c l sicut palres DQII 
soluro indulgentes iiliis, sed ctiam verberaulos, pa-
tres sunl: nec minus vcrberanlcs, quam indulgeutcs: 
ita ctiam Deus. Quamobrem Paulus quoquc dicebai: 
Quit e$l enim filim, quem non castigat pater (Hebr. 12. 
7)? Et Salomon : Quem enim diligil Dominns, casii-
gat9 fiagcllat aulem omnem filium quem recipit. Jusii-
lia ejus manel in scoculum swculi (Prov. 3. 42). 

4. Iloc mibi \idetur bic dicere propler eos qui of-
fendunlur cx rebus adversis, quaa pracicr spem qui-
busdam eveniuni, propeinodum eis suadens ei di-
ccns :Neconlurberissi videas bomines percaluiumain 
delaios, molestiis affectos,, ci mala indigne paiien'cs: 
manet enim incorruplum judicium, maiiel pura ei in-
trgra sententia, qux- pro nieritis unicuique ttibiiil. 
Quod si cam nunc poslules, vide ne in leipsum pri-
mum senlentiam profcras. Si eniin in unoquoque pcc-
cato Deus infcrret supplicium el in reos singulos cal-
culuin ferrcl, jam olim de mcdio sublalum cssel bu-
manum genus. E l quid dico bunc aul illum? Supre-
mom enim omnium bominum in medium adduccu?v 

hoc conabor osiendere : Paulum nempe illum orbis 
lerrsc praeconem, qui in lcrtium cxlum raplus rs l . 
qui in paradisum fuilsublaius, qui fuil ircmendoruiu 
sacramentorum parliceps, vas clcciionis, CbrUli pro-
nubus, qui osiendil angelicam viuu insliluiioncm, qui 
virtulis studium lanlum adiil. Si enim noluisscl csse 
lenis el paliens, eumque suslincre, sed quando pcc-
cabal, blaspbemabal el persequebaiur, prolinus iii 
cum jnstam lulissct senlcnliam, jam olim pra-ripuis-
sel eum poenilcnlix. Quocirca ipse quoque cum hxe 
scircl, dicebal: Gratiam habeo Ckmlo qui me confor-
lavit, quod me fidelem existimavU, ponens mministmo, 
qui prius cram blaspkemus, et persequutor, et conlumg-
liostu: yed mhericordiam consequutus sum, ut in m* 
primo oslenderel omnem palhntam, ad informationcm 
eorum9 qui crcdiiuri &unl illi in viiam wternam (\. Tim. 
1. 12.' 45. 46). Quid auiem, mcretricem si puniissei, 
quandonam convcrsa iuisscl (Luc. 7. 57, sqq.) ? Qitid 
vcro piiblicauuiu ΜααΙκυυηι, si quo lempore publicaui 
officio iungebalur, ante niuialioiiem poonasabiocxe-
gisset, annon poenilentiaB illum prasripuisset (Mauh. 
9. 9)? Ila cliam lalroncm (Luc. 23.40), ila ma-
gos (Matth. 2.4), ila cliam unumquemque peccalo-
rcm. Iram ilaque suslinet, ct pro merilis relribulio-
uem, vocans bomines ad poenitent am. Quod si a cor-
rcclione alicni manserini, juslam omnino sustinebunt 
scnlenliam. Quocirca propbeta eos qui iujuria affi-
ciunlur, consolans, el eos qui injuriam iufcrunl οί Ιι
οιι admonens, subjunxil illud : JusiUia ejus manet in 
swculum. Quod autem vult per boc dicere, cst ejus-
roodi : Nec tu, qui injuria afbcoris, desperes, si v i -
taro finieris, iorc ul jns luuin obtinoas : postquani 
enim binc cxcesseris, laborum remunerationem 
oinnino accipies : nec lu rursus, qui omnia rapis, in 
omnmni bopa invadi^ e( oainia sq&que dequc nu^cei, 
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2fc3 EXPOS.TIO ΙΝ 

φτ,σίν · ΊΟ ι πρός τίν μύρμηκα, ώ οκνηρέ, καϊ ζή-
λωσον τάς όδοϋς αύτου, καϊ γενού εκείνου σο-
φώτερος. Εκείνος γάρ γεωργίον μή υπάρχοντος, 
μηδέ τόν άναγκάζοντα έχων, μηδέ ύπό δεσπότην 
ών, ετοιμάζεται θέρους τήν τροφήν, πολλήν τε 
έντφ ά^ιητφ ποιείται τήν παράθεσιν.Ή πορεύ-
θ\\τι πρός τήν μέΑισσαν, καϊ μάθε ώς έργάτις 
εστίν · ής τούς πόνους βασιλείς καϊ Ιδιώται πρός 
ύγίειαν προσφέρονται · . [269] Καίτοι ούσα τή 0ώμη 
ασθενής, τήν σοφίαν τιμήσασα προήχθη. Καί γάρ 
αυτή σοι πάλιν ή μέλιττα διαλέξεται, ώστε μή θαυμά-
ζειν απλώς τά κάλλη τών σοψάτων, δταν ψυχής αρετή 
μή ή, μηδέ έξευτελίζειν τήν άμορφίαν, δταν ή ψυχή 
κεκαλλωπισμένη τύχη. "Οπερ ούν καί αύτδ δηλών δ 
παροιμιαστής έλεγε· Μικρά έν πετεινοΐς ή μέλισ
σα, καϊ άρχή γλυκασμάτων ό καρπός αυτής. 
Έννόησον μοι τούς δρνιθας, καί δέξη εκείθεν φιλο
σοφίαν. Διά τοι τούτο καί δ Χριστδς έλεγεν Έμδλέ-
ψατε είς τά πετεινά τού ουρανού, δτι ού σπείρου-
σιν, ουδέ θερίζουσι, καϊ ό Πατήρ υμών ό ουρά
νιος τρέφει αυτά. Εί γάρ τά άλογα ού μεριμνώσι 
περί τροφής, ποίαν έξεις άπολογίαν μηδέ τοσαύτην 
έπιδεικνύ μένος ύπεροψίαν τών παρόντων, δσην οί 
δρνιθες; Είδε καί καλλωπισμού βούλει καταφρονή-
σαι, παιδεύσει σε τά άνθη τού αγρού, μή εΐναί σε 
φιλόκοσμον. "Οπερ καί αύτδ δηλών δ Χριστός έλεγεν 
Έμδλέψατε είς τά κρίνα τού αγρού, δτι ού νή-
θουσιν, ουδέ κοπιώσιν. Αμήν λέγω ύμίν, ουδέ 
Σολομών περιεβάλετο ώς έν τούτων. "Οταν τοίνυν 
έθέλης σπουδάζειν περί κάλλη ίματίων, έννόησον 
δτι δσα άν φιλονεικήσης, παρά τώ χόρτψ τά νικητή
ρια, καί ού δυνήση πρδς εκείνον άμιλληΟήναι · καί 
κατάλυσον τήν άλογον ταύτην μανίαν. Καί έτερα 
πολλά, καί άπδ τών άλογων, καί άπδ τών ανθών, καί 
άπδ τών σπερμάτων έστι φιλοσοφείν. 

Έξομολόγησις καϊ μεγαλοπρέπεια τό έργον αυ
τού. Τουτέστιν, έκαστον τών έργων αυτού · ού γάρ 
δή περί ένδς έργου ταύτα φησιν. "Ετερος δέ ερμη
νευτής είπεν * "Επαινος καϊ αξίωμα ή εργασία 
αυτού' ούτος δέ, Έξομολόγησις, τουτέστιν, ευχα
ριστία καί δόξα. "Εκαστον γάρ τών δρωμένων Ικανό ν 
είς εύχαριστίαν τδν Οεατήν παραπέμψαι, είς ύμνον, 
είς εύφημίαν, είς δοξολογίαν. Ούκ έστιν ειπείν Διά 
τί τούτο; είς τί τούτο; άλλά καί τδ σκότος καί ή 
ήμερα, καί ό λιμδς καί ή εύθηνία, καί ή έρημος καί 
ή άοίκητος, καί ή λιπαρά καί ή βαθύγειος, καί ζο^ή 
καί θάνατος, καί πάντα τά δρώμενα τοις μετά ακρι
βείας αυτά καταμανθάνουσιν Ικανά καί δυνατά πρδς 
εύχαριστίαν διεγείραι. Τούτο γοΰν δηλών διά τίνος 
προφήτου δ θεδς έλεγεν, άντ' ευεργεσίας τάς τιμω
ρίας τιΟείς · Κατέστρεψα αυτούς, ώς κατέστρεψεν 
ό θεός Σόδομα καϊ Γόμο$$α · έπάταξα αυτούς έν 
πυρώσει καϊ έν Ικτέρφ. Καί πάλιν δι* άλλου · Αν-
ήγαγον αυτούς έκ γής ΑΙγύπτου, καϊ έξ οίκου 
δουλείας έλυτρωσαμην αυτούς· είς ευεργεσίας 
τάς τιμωρίας μεταλαμβάνων. Ούτω καί ταύτα- καί 
γάρ καί ταΰτα εύεργετούντα, βιορθοΰντα, παιδεύοντα, 
παιδαγωγούντα, έκκόπτοντα τήν κακίαν εστίν. Ά ν 
θρωποι μέν γάρ τά μέν εύεργετοΰντες ποιοΰσι, τά δέ 
μισοΰντες κα\ άποστρεφόμενοι · 6 δέ θεδς φιλών 
ποιεί πάντα, οίον ευεργετών έθετο έν τφ παραδείσφ, 
καί ευεργετών πάλιν έξέβαλε τοΰ παραδείσου * ευερ
γετών τδν κατακλυσμδν είργάσατο, καί ευεργετών 

9 ΑΜί προσφέρουσι. 
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τδ πΰρ εκείνο τδ τών Σοδόμων κατήνεγκε. Καί ίτ.ζρ 
άν εϊποι τις τών γενομένων, εκαστον είς εύεργεσίαν 
ποιεί. Ευεργετών καί τήν γέενναν ήπείλησε · καί καθά
περ οί πατέρες ού Οεραπεύοντες μόνον τά παιδία, 
άλλά καί τύπτοντες πατέρες είσί, καί ούκ [270] έλαττον 
τύπτοντες, ή θεραπεύοντες · ούτω δή καί δ θεός. Διδ 
καί ό Παύλος έλεγε · Τίς γάρ έστιν υΙός, δν ού παι
δεύει πατήρ; Καί δ Σολομών Ό ν γάρ άγαπςί Κύ
ριος, παιδεύει · μαστιγοι δέ πάντα υΐόν, δν πα
ραδέχεται. Ή δικαιοσύνη αυτού μένει είς τόν 
αΙώνα τού αΙώνος 1>. 

δ*. Τοΰτο δοκεϊ μοι ένταΰθα είπεϊν διά τούς σκανδαλι
σμένους πρδς τά συμπίπτοντα δυσχερή τισι παρ* 
ελπίδας, μονονουχί παραινών αύτοϊς καί λέγων · Μή 
θορύβου συκοφαντουμένους ανθρώπους ορών, επ
ηρεαζόμενους, παρά τήν άξίαν κακώς πάσχοντας· μέ
νει γάρ δικαστήριον άδέκαστον, μένει ψήφος καθαρά, 
τδ κατ' άξίαν έκάστω παρέχουσα. Εί δέ νΰν αυτήν 
έπιζητοίης, δρα μή κατά σαυτοΰ πρώτου τήν ψήφον 
έξενέγκης. ΕΙ γάρ έμελλε καθ' Ικαστον τών αμαρτη
μάτων δ θεδς έπάγειν τιμωρίαν, καί έφ' έκαστου 
τών πλημμελούντων τήν δικαίαν έπιφέρειν ψήφον, 
πάλαι άν προανηρπάσθη τδ τών ανθρώπων γένος. Καί 
τί λέγω τδν δείνα καί τδν δείνα; Τδν γάρ κορυφαϊον 
τών έν άνθρώποις απάντων είς μέσον άγαγών, τοΰτο 
δείξαι πειράσομαι, Παΰλον εκείνον τδν κήρυκα τής 
οίκουμένης, τδν είς τρίτον άρπαγέντα ούρανδν, τδν είς 
παράδεισον άπενεχθέντα, τδν τών φρικτών κοινωνή-
σαντα μυστηρίων, τδ σκεύος τής εκλογής, τδν νυμφ-
αγωγδν τοΰ Χριστού, τδν άγγελικήν έπιδειξάμενον 
πολιτείαν, τδν τοσαύτην άρετήν έπελθόντα. ΕΙ γάρ 
μή έβουλήθη μακροθυμήσαι αύτώ, μηδέ άνασχέσθαι 
αύτοΰ, άλλ' ήνίκα ήμάρτανε καί έβλασφήμει καί 
έδίωκε, κατά πόδας έπαγαγεϊν αύτφ τήν δικαίαν 
ψήφον, πάλαι άν αύτδν τής μετανοίας προεξήρπασε. 
Διδ καί αύτδς ταΰτα είδως, έλεγε · Χάριν έχω τφ 
ένδυναμώσαντί με Χριστφ, δτι πιστόν με ήγή-
σατο, θέμενος είς διακονίαν, τόν πρότερον δντα 
βλάσφημον καϊ διώκτην, καϊ ύδριστήν άλλ* 
ήλεήθιγν, ϊνα έν έμο'ι πρώτφ ένδείξηται τήν πά
σαν μακροθυμίαν, πρός ύποτύπωσιν τών μελλόν
των αύτφ πιστεύειν είς ζωήν αΐώνιον. Τί δέ; τήν 
πόρνην εί έκόλασε, πότε άν μετεβλήθη; Τί δέ; τδν 
τελώνην Ματθαίον εί έν τ φ καιρφ τής τελωνείας πρδ 
τής μεταβολής δίκην άπήτησε, ούκ άν προεξήρπασεν 
αύτδν τής μετανοίας; Ούτω καί τδν ληστήν, ούτω 
καί τούς μάγους, ούτω καί Ικαστον τών άμαρτανόν-
των. Διά τοι τοΰτο άνέχει τήν όργήν, καί τήν κατ* 
άξίαν άντίδοσιν, κσλώντούς ανθρώπους είς μετάνοιαν. 
Εί δέ μένοιεν αδιόρθωτοι, πάντως ύποστήσονται τήν 
δικαίαν ψήφον. Διόπερ ό Προφήτης τούς τε αδικούμε
νους παραμυθού μένος, τούς τε άδικου ντας σώφρον ί-
ζων, έπήγαγε τδ, Ή δικαιοσύνη αυτού μένει εις 
τόν αΙώνα. Ό δέ βούλεται διά τούτου ειπείν, τοιού
τον έστι· Μήτε σύ, ό αδικούμενος, έάν κατάλυσης 
τδν βίον ώς ού τών δικαίων τευξόμενος, άπελπίσης · 
μετά γάρ τήν εντεύθεν άποδημίαν πάντως άπολήψη 
τών πόνων τάς άμοιβάς · μήτε συ πάλιν, ό πάντα 
αρπάζων καί πλεονεκτών καί συγχέων, άν έν ειρήνη 
κατάλυσης τόν βίον, [271] Οαρόήσης· πάντων γάρ 

* Τον αιώνος dccral iu Morel ct in Savil. 



S. JOANNIS CHKYSOSTOMI A K C i l l E P . CONSTAiNTINOP. 280 

δώσεις λόγον μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν, τής 
πονηρίας αποτίσεις · τάς άμοιβάς.θεός γάρ έστιν άεί 
μένων, καί δικαιοσύνην μένουσαν έχων άεί, ουδέν 
άπδ τού θανάτου διακοπτομένην, ουδέ πρδς τήν άμοι-
βήν τών πόνων τών υπέρ τής αρετής, ουδέ πρδς τήν 
άντίδοσιν τών κολάσεων τών διά τήν πονηρίαν. 

Μνείαν έποιήσατο τών Θαυμάσιων αύτοΰ. Τί 
έστι, Μνείαν έποιήσατο των θαυμάσιων αυτού; 
Ού διέλιπε θαυματουργών, φησί, διηνεκώς. Τούτο 
γάρ έστι τδ, Mrelar έποιήσατο· ούκ έπαύσατο b , 
ούκ άπέστη διά πάσης γενεάς θαύματα εργαζόμενος, 
και τούς παχύτερους διεγείρων διά τών τεραστίων. Ό 
μέν γάρ ύψηλδς καί φιλόσοφος ουδέν δεήσεται τών ση-
μείο>ν Μακάριοι γάροί μή είδότες, καϊ πιστεύσαν-
τες. Επειδή δέ αύτδς ού τούτων κήδετάι μόνων, 
άλλά και τών παχύτερων, καθ' έκάστην σχεδδν γενεάν 
θαυματουργών ού παύεται. Ικανή μέν γάρ θαυμα-
τουργία πάσα τών όρωμένο»ν ή κτίσις· άλλ* δμως 
διεγείρων τών πολλών τήν (5σ:θυμ?αν έν μέσω τώ θεά-
τρω τούτω πολλά έπεδείκνυτο τεράστια, καί Ιδία κάί 
κοινή, οίον τδ έπί τοΰ κατακλυσμού, τδ έπί τής συγ
χύσεως τών γλωσσών, τά έπί τών Σοδόμων, τά έπ\ 
τοΰ Αβραάμ, τά έπί τοΰ Ισαάκ, τά έπί τοΰ Ιακώβ, 
τά έν Αίγύπτψ, τά έν τή έξοδο* τών Ιουδαίων, τά 
έν τή έρήμψ, τά έν τή γή τής Παλαιστίνης, τά έν 
Βαβυλώνι, τά μετά τήν έπάνοδον, τά έπί τών Μακ
καβαίων, τά μετά τήν Χριστού παρουσίαν, τά έν 
αυτή τή παρουσία, τά μέχρι σήμερον γινόμενα, ή 
κατάπτωσις τών Ιεροσολύμων, ή οίκοδομή τής Ε κ 
κλησίας, ο λόγος ό πανταχοΰ τρέχων, δ διά κυμάτων 
αρθείς, δ διά πολέμων αυξηθείς, οί τών μαρτύρων 
δήμοι, τά άλλα άπαντα. Πολλά δέ άν τις καί Ιδικά 
ίδοι καί έν οίκία γενόμενα θαύματα, καί έν πόλεσιν. 
Άλλά τέως τχ καθολικά, καί άπασι δήλα καί γνώριμα, 
ά καθ' έκάστην γίνεται γενεάν, ίδωμεν. Πόσα έπί 
Ιουλιανού τοΰ πάντας ασεβείς νικήσαντος γέγονε, 
τής Εκκλησίας πολεμουμένης ; πόσα έπί Μαξιμίνσυ; 
πόσα πρδ τών εκείνων βασιλέων; Εί δέ βούλεσθε καί 
τά έπί τής γενεάς συμβάντα τής ημετέρας, οίον οί 
σταυροί οί κατά τών Ιματίων χαραγέντες άθρόον, 
τοΰ Απόλλωνος τδ ίερδν τδ σκηπτψ κατενεχθέν, τοΰ 
αγίου μάρτυρος Βαβύλα τοΰ έν Αάφνη ή μετάθεσις, 
καί ή φανερά νίκη ή κατά τοΰ δαίμονος, τοΰ ταμίου 
τών βασιλικών χρημάτων ό παράδοξος θάνατος, αυτή 
ή τοΰ βασιλέως άναίρεσις, αύτοΰ τοΰ Ιουλιανού τοΰ 
πάντας άσεβεία νικήσαντος, καί ή τοΰ θείου τοΰ εκεί
νου απώλεια, τών σκωλήκο^ν αί πηγαί, έτερα μυρία, 
όλ ιμδς , δ αύχμδς, ή των υδάτων σπάνις, ή μετ' 
αύτοΰ τάϊς πόλεσιν έμπεσοΰσα, καί έτερα μυρία 
πανταχοΰ. 

ε'. Καί έν Παλαιστίνη τάτότε συμβάντα έγνωτε. Καί 
γαρ ήνίκα τδν ναδν εκείνον τδν τή ψήφψτοΰ θεοΰ καθ-
αιρεθέντα άνοικοδομεΐν έβούλοντο Ιουδαίοι, πΰρ [272] 
έκ τών θεμελίων έκπηδήσαν απαντάς ήλασε, καί 
μαρτυρεί τδ έργον άτέλεστον μείναν. ΟΙκτίρμων καϊ 

* Sic Savil. et Reg. Morel. vero τής πονηρίας άπά
σης, sentputiam relinqucns imperfecLnm. 

ι» Ούκ έπαύσατο decwl ία Morel. Scd habetur in Savil. 
et aliis. 

ελεήμων ό Κύριος τροφήν έδωκε τοΐς φοβούμενος 
αυτόν. Άπαγγείλας αύτοΰ τάς ευεργεσίας, τάς διά 
τών θαυμάτων, τάς διά τών έργων, τήν κηδεμονίαν 
τήν υπέρ ημών γεγενημένην, καί τούτψ πάλιν αύξει 
τδν λόγον, δεικνύς δτι τοσαύτα καί τηλικαΰτα ποιή-
σας υπέρ τής σωτηρίας τής τών ανθρώπων, καί παντί 
τρόπψ παιδεύσας αυτούς, καί παιδεύων είς τήν θεο
γνωσίαν καί τήν άκρα ν φιλοσοφίαν, καί διακρατών 
αυτών τήν ζωήν, ού κατά όφειλήν τοΰτο εργάζεται # 

(δπερ μεγίστη χάρις εστίν), άλλά δι' έλεον καί φιλ
ανθρωπίαν, ούχ ώς αύτδς δεόμενος αυτών, άλλά δι' 
αγαθότητα μόνην. Τροφήν έδωκε τοίς φοβονμένοις 
αυτόν. Τίνος ένεκεν τούς φοβούμενους ενταύθα τέθει-
κεν; Ού γάρ δή μόνους αυτούς τρέφει. Καί γάρ έν 
τώ Εύαγγελίψ φησίν, "Οτι ανατέλλει τόν ήλιον έπϊ 
πονηρούς καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έχϊ δικαίους 
καϊ άδικους. Πώς ουν είπε, Τοις φοδουμέϊοις αυ
τόν ; Τροφήν ενταύθα δοκεϊ μοι λέγειν ού τήν σωμα-
τικήν, άλλά τήν τής ψυχής. Διά τοΰτο καί περί τών 
φοβούμενων διαλέγεται μόνον αύτη γάρ τούτοις έστίν-
άφωρισμένη. "Ωσπερ γάρ τρέφεται σώμα, ούτω τρέ
φεται καί ψυχή. Καί δτι τρέφεται άκουε · Ούκ έπ" 
άρτφ μόνφ ζήσεται άνθρωπος, άλΧ έπϊ παντϊ 
φήματι έκπορευοΙμένφ διά στόματος θεού. Ταύτην 
ούν λέγει τήν τροφήν, ήν έξαιρέτοις έδωκε τοϊς φό
βου μένοις αύτδν, τήν διά τοΰ λόγου δίδασκαλίαν, τήν 
παίδευσιν, τήν φιλοσοφίαν άπασαν. Μνησθήσεται 
είς τόν αΙώνα διαθήκης αυτού. Πάλιν καταστέλλων 
τών Ιουδαίων τήν άπόνοιαν, καί τδν τΰφον αυτών 
ύποτεμνόμενος, μάλλον δέ δεικνύς, δτι τών αγαθών, 
ών άπήλαυσαν, ού διά τήν άξίαν άπήλαυσαν τήν οί-
κείαν, άλλά διά τήν φιλίαν αύτοΰ τήν πρδς τούς πα
τέρας, καί τάς συνθήκας τάς πρδς εκείνους γεγενη-
μένας, φησί · Μνησθήσεται είς τόν αΙώνα διαθή
κης αυτού · δπερ καί Μωύσής παρήγγειλε ν αύτοίς 
είσιοΰσιν είς τήν γήν τής επαγγελίας λέγειν καί έν-
νοείν. Έάν γάρ οϊκοδομήσης, φησί, πόλεις λαμ-
πράς, καϊ περιδάλη πλούτον χρη^ιάτων, μή εϊπης, 
δτι Αιά τήν δικαιοσύνην μου ταύτα γέγονεν, ά,Ι-
λά διά τάς συννθήκας τάς πρός τούς πατέρας σου. 
Ουδέν γάρ άπονοίας χείρον · διά τοΰτο παντί τρόπω 
καί διαπαντδς δ θεδς έκκόπτει αυτήν συνεχώς. Ίσγνν 
έργων αυτού ανήγγειλε τφ λαφ αύτοΰ, τοΰ δον< αι 
άύτοΐς κληρονομίαν εθνών. Άπδ τών καθολικώ* ίπί 
τά μερικά μετάγει τδν λόγον · άπδ τών κατά τήν Οί
κουμένην γενομένων , έπί τά Ιούδαίοις συμβάντα. 
Μάλιστα δέ, εί τις ακριβώς έξετάσειε. καί ταύτα κα
θολικών επέχει τάξιν. Τά γάρ είς αυτούς -γινόμενα, 
τοις άλλοις διδασκαλίαι έγίνοντο, καί οί πόλεμοι, καί 
τά τρόπαια, καί αϊ νϊκαι άντί κηρύγματος ήρκουν τοϊς 
προσέχουσιν. Ού γάρ ακολουθία άνθρωπίνη, άλλά υπέρ 
λόγον ταΰτα συνέβαινε. Ποία γάρ ακολουθία εκείνη, 
σαλπιζόντων αυτών τά τείχη καταβάλλεσθαι, καί 
γυναίκα στρατηγούσαν ν1κ|ν καί περιγίνεσθαί, καί 
παιδίον μικρδν βαρβαρικούς πολέμους καταλύειν άπδ 
λίθου βολής μ ιάς ; Καί έτερα δέ άλλα [273] παρά
δοξα τοιαύτα συνέβαινε ν. Ούτω τών πολεμίων έχρά-
τησαν, ούτω τής Παλαιστίνης έξέβαλον. "Οταν ούν 
λέγη, Ίσχύν έργων αύτοΰ ανήγγειλε τφ λαφ αυ
τού, ουδέν άλλο λέγει, ή δτι έπέδεφν αν,τοΰ τήν δ«)-
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confidas, si in pace vitam finieris : postquam cnim 
binc cxccsscris, omnium reddes ralionem, nequiliae 
debiia solves. Dcus cnim semper manens, mancnlem 
remper Iiabet jusiitiam» cui mors nibil rescindil de 
remuneralione laborum pro virtute susceplorum, ncc 
de irrogatione suppliciorum quae debcnlur sceleri. 

iliracula semper Deui facit. — 4. Memoriam fecit 
mirabilium tuorum. Quid est t Blemoriam fccil mira-
bilium tuorum? Numquam, inqtiit, miracula facere in-
termisit. Uoc enim esl, Memoriam [ecil, non cessavit, 
non destitit per omncm generalionem facere mira-
cub, et pcr res admirabiles excilare crassiores. Qui 
esl cnim excelso animo et pbilosopbiae dedito, non 
opus babebit signis : Beali enim qui non viaerunl, ei 
credideruni (Joan. 20. 29). Quoniam aulem ipse non 
eorum iaulummodu currun gerit, sed eiiam crassio-
rum, iu omni fere gcneralione non cessat miracula 
edcre. SalU quidem niagnum eei iniraculum universa 
coium quai videntur creatio: sed taraen multorum 
socordiam excitans, in roedio boc ihealro el privatim 
et publice mulia ostendil rairabilia, sicut diluvium, 
linguarum conlusioDcm, Sodomorum conflagratio-
nem, quac Abraha?, quae Isaac, qux Jacob evencrunt, 
quae in ;Egypto facla sunt, quae in exilu Judxorum, 
qu.n in solitudine, quae in Palaestina, quae Babylone, 
quae post reditum, quac tempore Maccbabxorum, qu;c 
post Gbrisli advenlura, quae in ipso advcniu, qu*c in 
diem bodiernum usque iiunt, ruina Jerosolymorum, 
xdiflcalio Ecclesiac, verbum quod quoquovcrsum per-
vadit,quod pcr fluctus erigitur, per bellaamplificaiur, 
inarlyrum lurbo», aliaque omnia. Mulia aulein vidori 
possunl el privaiim, c l in domo, el in civilaiibus facta 
miracula. Sed quaj sunt gencralia, et omnibus maiii-
fcsia ac cogniia, et qua3 fiuni in unaquaque genera-
lione, videamus. Quoi Juliano imperanle, qui omocs 
impielale superavit, dum oppugnarelur Ecclesia, 
facia sunt? quol Maximino? quot ante islos Imperato-
res ? Sed si vullis, ea etiam quae in noslra genera-
lione evenerunl, nempe cruces repantc in vesiimen-
lis impressas (α) , Apolliiiis templum fulmine deje-
clom, sancti marlyris Babylac qui in Dapbne eral 
Iranslalio (b), ct aperta adversus d.rmonem vicloria, 
quxsloris imperalorirc pecuni.e inopinala mors et 
admirabilis, ipsius Imperaloris easdes, ipeius inquam 
Juliani, qui omncs impietaie viceral, el avunculi i l -
lius interitus, vermiuin fontes, aliaque innumerabi-
lia, fames, siccitas el sterililas, aquarum penuria, 
quae una cum eo civitaies invasil, el alia ubiqtie in-
numera. 

5. Ea quoqtie qu» in PaUslina lunc evenerunl, 
cognovislis. Quando etiim iliud lerapluro, divina sen-
lentia dirulum, rursus aidiflcare volebanl Judxi, ignis 

(α) Hae cruces in vestimeniis imnressae observandae, 
qtiales etiam visas esse narraiur mullis posiea ela; sis sae-
culis, quando ia Terram sanclara expedilionessuscipieban-
tur. Qtise vero de templo Afollrais fulmine laclo, de trans-
latione sancii Rabyhe, etc., pluribus narrantur i» Viia 
Cbrysosioaii. Deque bis jam pluriiua dixil Cbrysostonius in 
tncomio S. Babylx, Toni. f l . 

(b) luec sub Juliano Tacla est rdiquiarum translatio. 
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qui e fundamentis cxsiliit omncs abcgit, c l id tcstatur 
opus quod mansil imperfectum. Mherkort et misera-
tor Dominut 5. escam dedit limenlibus se. Poslquam 
annunliavit Dei beneficia, quaB pcr miiacula el per 
opera accepla sunt, ac curam quam noslri gerit, in 
co rursum amplifical oralionein, oslendens eum qni 
tot el lanta fccit pro salule bominum, et eos omr.i 
ralionc erudivit, et erudit in Dci cognilione et summa 
philosopbia, eorumquc viiam fovet el siislinct, ηοιι 
hoc facere ex debilo (qnod esl maxima gratia), scd 
proplcr suam clemenliam et niisericordiam, non ut 
qui ipsis egeat, sed propter solam suam bonitatein. 
Escam dedil timentibu* te. Qua de caiha eos qui ipsuin 
limenl bic posuil ? neque 6n\m eos solos hutril. In 
Evangclio cnimdicit: Qui solemoriri facil super malos 
et bonos, el pluil super justos et injustos (Matth. 5.45). 
Quomodo ergo dixit, Timentibus $e ? Uic mibi videlur 
dicere alimenlum non corporis, sed animi. Et idco 
loquitur solum de limcntibus : id en:m esl eis a s s i -

gnaium. Nam quemadmoduin nulriltir corpus, ita 
nutrilur anima. Quod aulein fiulrialur, audi : Non in 
iolo pane vivel Itomo, sed in omni verbo quod egredilur 
per os Dei (Jd. 4. 4 ) . Hoc crgo dicil nulrimen-
tum, quod eliam dedil pritcipuc eis qui ipsum liment, 
doc.rinam pcr sermoncm, erudilionein, omnem pbilo-
sopbiam. Memor erit in sccculum teslamenti sui. Rur-
sus Juda?orum arrogauliam comprimens, ct e<rrum 
fasltim amputans, vel poiius oslendens eos q u x bona 
conscqmtli sunl, ca ηοιι consequulos esse propter 
sua nierila, sed proplcr ipsius amicitiam in eorum 
parenles, et proptcr pacla quas cum illis fecerat, d ic i l : 
Memor eril in sceculunx testamenti sui: quod praecepit 
eliam Moses eis inlranlibus in lerram promissionis 
dicerc et cogiiare. (a) Si enim adificaveris, inquii, 
urbes prceclaras, et pecuniai divilias adipiscaris, ne 
dixeris, Propter meam justitiatn IUBC facta $unl% $ed9 

Propter pacta inila cum painbus tuit (Deut. 9. 4. 5). 
Nibil est enim delerius arroganlia, et idco omni 
modo el ralione Dcus cam assidue resecat. 6. Virtu-
tem opeiutn suorum annuntiavit populo suo, 7. ul da 
illis heredilalem gentium. Α gcncralibus Iransil ad siu-
gularia : ab iis qu$ facla sunt iu orbe terrarum, ad 
en qua? evcnerunt Jud.cis. Quamquam, si quis ea di-
ligenicr consideraverit, ca quoque oblinent locum 
generalium. Quac enim in illos facla sunt, documenia 
aliis praibuerunt, et bella, el Iropjea, et viclorisc fuo-
runl iis q u i allcndunt instar prcdicaiionis. Non enim 
bumano more et ordine, sed supra ralionem ca eve-
niebant. Quanam eniin rcrum conscquenlia faclum 
esl, ul eis tuba cancntibus moenia corruerenl, et mu-
tier ducens exerciluin vinceret c l superior evaderct, 
et parvus puellus jaclu unius lapidis bella barbarica 
conficeret (Jo$. 6.20. Jud. 4 . 1 . ι Reg. 17. 49) ? Mulla 
quoque a l i a incredibilia el opinione majora eis eve-
niebant. Ita hostes vicerunt, iia ex Pataslina cxpu-
lerunt. Quando ergo dicit, Virtutem opemm suorum 

(Λ) oua? sequontur omnino diverse jacenl InDcni^o^o-
inio, ul videas. Kimirum(^irysostomHsseusnra ηagsqua^ 
vcrba spectat. 
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annuntiavtt populo suo, uiliil aliud dicit, quam cum 
suam ostemlisse poicntiam, dum non lanlum gcntcs 
cjicerol, sed co niodo ejiccrcl, qno maxime poicrant 
cognoscere, clsi priora sufficiebant, quando crai plnga 
immissa in cos divinitus : ei co duccnle excrciitim, 
de hosiiuin rebus dcccrncbatur. Non cniin pcr vcrba 
lantum, scd cliam per facla cos doccbal, per calccos, 
per vestes, per alimeiiUim, pcr luccm diurnam cl 

< nocluniam, pcr nubem, per bclla, pcr paocm, pcr 
Irop.xa, |>cr ogriculiuiam, pcr pluvias: omnia deni-
quc vocem emiuebaul Domimim pracdicanlia, c l cx-
c&catam menlem slimulaniia, ncc ullum umquam 
lempus inlcrmissum csl, in quo non frequcnlia sua 
signa oslcndcril. Opera manuum ejus, veritas et judi-
cium. Postquam do cjus polenlia disscruil, disscrit 
eliam de juslo judicio, quod non solum poicntiam 
ostendil in iis quae fecil, sod ctiani multam justiliam. 
Nequc enim genlcs sinc causa cxpulil, quando voluit 
Jud;cos inlroduccrc, sed eiiam jurc expulit. E l idoo 
alibi quoque dicebat Moscs : Nondum emni completa 
sunl peccata Ajnorrhworum (Cen. 15. 16). Ibcc au-
(eiu non soium dici possimt de Jud.iis, ci de iis qux 
illis cvcncrunl, scd rursus gencralis csi oralio. Qua> 
cunique cnim ab co facla sunt, vcriias sunl cl judi-
cium ; judicium, boc csl juslilia. Solcl aulem sa*pe 
Scriplura vcrilatcm vocare clcmcnliarn. Quod crgo 
dicit, csl ejusniodi : cum juslitia cl clcmcnlia omnia 
miscuil ei temperavit. Si cnim sola juris ralionc usus 
esset, omnia pcriisscnt. 

6. Et ideo bic ipse quoque propbeta aiibi dioil : 
Ne inlres injudicinm cum servo tuo : quoniam non ju-
stificabilur in conspectu luo omnh vivens (Psal. 142. 2). 
E l rursus : Si hiiqmtates obscrvaveris, Doimne, Do-
mine, quh sustinebil (Psal. 129. 3)? Qucccumque crgo 
ab co fiunl, bis ulrisqtie plcna sunl. Nain sivesuniuio 
tanlnm jiire officium exigcrct, omnia intcrirent; sive 
sola ulerelur clcmemia, compbires redderentur negli-
genliores. Quocirca salulem bominum varians, ad 
conim corrcclionem bis ulrisquc usus csl. 8. Fidclia 
omniamandalaejus. Idquod in mullislocis, bicquoquc 
facit, a sapicntia quncesl in mullipliciac vario crca-
(urarum ορίίκίο, el ab cjus providcnlia ad cjus logcs 
Irausiens, c l illam ptrlcm providculix rursus tra-
clans, Non solumenim quod lalem cl lantam crcalu-
ram condidcril, scd cliain quod legcm luleri l , bomi-
num genus correxii. E l ideo in decimo oclavo Psabuo 
cum ulrasquc bas pailcs divtsisscl, incipiens quidcm 
dixil : Cculi enarrant gloriam Dei (Psal. 18. 1) : cum 
autcin ad mcdiiim vcnisscl, et decreaiione oralioucm 
absolvisset, subjuuxil: Lcx Domini immacuiata y con-
verlens animas : pt (ucepium Domini lucidum, illuminans 
oculos (Ibid. v. 8. 9). 

Varia privceptorum gcnera; novos lcgis prccccpla non 
abrogant vetera; ieges humanw momenlancx et obicurce; 
leges divina clam et permanenies.—lta bic eliam posl-
quam dixit dc rniraculis , el cjus adruirabilibus ope-
ribus, nuncaggrcdilurdiccrede praceplis, sicdicens: 
Fidelia omnia mandaia ejus, confirmaia in scBcntum 

saculi, factaiu vcritatc ct (cqnUate. Νυη fruslra «iixit. 
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Ommn, sed iractans midiiplcx gcnus pnrcrptomrri, 
posuil banc dictioncin. Suni ertim prxccpta crcaiio-
nis, qux observal oninis crcalura, sol ct lurta, dies et 
nox, el sidera, tcrraque el nalunt cursns. Sum eliam 
prarrcopla qu;u data stuil naiura ab initio, quando 
(inxil bomincm, de quibusdicil Paulus : Quandoenim 
gcitlcs, quw legctn non habent, quce legis sunt natura fa-
ciunt, ii legem non habentes, sibiipsis sunt lcx (Jlom. 
2. 14). E l rursus : Condelcctor enim legi Deisecttndum 
vileriorem hominem ( Rom. 7. 22). Sunl etiam prxce-
pla quoc scripta sunl. lhvc omnia maiiserunt. Quod si 
sint eiiam aliqua abrogaia, non in pejus, scd ii> nte-
lius mulata sunl.lllud cmm, Nonoccides (Exod.20.15), 
non csl abrogalum, scd csl aiiiplificalum: el illud, Son 
adulterabit (Ib. v. 14), non esl sublalnm, sed majus 
-oilcclum est. E l idco dicebal, Non veni solvere legcm 
aut propltelas, sed adhnphre (Matth. 5. 17).Qui cnim 
non irascilur, multo magis a cxde abslincbil: et qui 
impudicis oculis non aspich, longius ab adulicrio sc-
det. Lex ergo boc babcl in primis cximium, nempe 
immorlaliuucin c l pcrpcluitalcm , lex nempe crealio-
nis, Iex nalura, Icx pbilosopbix», ct lex Novi Tcsia-
mcnti. Ideo dicil : Ccclnm el terra transibunt, verbn 
aulem mea non Iramibunt (Matih* 24. 55): Oblrndens 
corum immobililatem. Quaccumque enim viill Oeus 
mancre, ea mancnt perpctuo, c l nibil csl quod ca 
moveal. Facta in verilate et crquitate. Quid csl, In ve-
ritale el ccquitate ? Nihil esl , inquil, in eis obliqinini ψ 

nihil conlortum, niliil obscurum , nihil ad graliam 
ullam, aul odium,sed omnia ad bonum et miKta-
teni ; non sicul lcgcs bominum , quac magna cx 
patie sunt niomcnlanca;, ei obscura?, et quai mul-
(uin babent ex bominc. Ex bumanis cniin perlur-
balionibus mulioc txpc lcgos lafao sunl. Inimtcum 
cnim uicisccns, vcl amico gralilicari volens, scripla ita 
couccpla composuil. A l non sunt lcges divinx cjusmo-
di v sed mancnl soic clariorcs, quacrcntcs ultlilalem co-
rum quibus fcrunuir, dcduccntes eus ad virlulem, ct 
ad rerum vei itatem ; uon ad Iiâ c mendar.ia, divitias, 
inquam, c l potcnliam; bax enim falsa sunl; qune Dei 
autem siml, sunt vcritas : ncque quomodo lianl di t io 
res, ncquc quomodo prxsenlia asscquanlur, sed quo-
modo fuluris frui possinl, docenles. De vcris eireclis 
rebus, el qua3 nibil habenl pcrvcrstim, omnia dkcrnnl 
ilbc Irges. Fidelia omnia mandata cjiit. Qukl rsi, F i -
delia? Firma, manenlia. Elsi cnim transilianlur, sc-
quunlur supplicia, et ea miiiime hbcfacianiur, cl si 
liomines ea transgredianliif, Dcus tamcn ea vindi-
cat. Nc crgo ea dixcris dicia cssc minacilcr ant )iy-
perbolice. Nemo logem ferens, dicil tantum ul minc-
lur, sed eiiam ui rasitgct. Si amcm η ο η valde credas 
de fuluris, faeiant libi fidem pra^erila. Quod fuii iia-
que lempnrc Noe diluvium, ei Sodoniorum conftagra-
lio, et Pbaraonis exilium, el Judxorum intcrilus, 
capiivilales, c l belta, in minisne consliterttnt, an dc-
ducta sunl ad rcrum expcrimenium ? Quod si ea vcre 
facla sunt, qusc cranl in figura : multo magis quas 
sunt in vcrilate, quo major fuit adniissorum impro-
biiaspost laniam mcdicinam ci corrcciionem.9 Rtdr 
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ναμιν, ούχ Απλώς έκβήλλων τά έθνη, άλλά" τρόπω 
τοιούτψ, δι* ού μάλιστα ήδύνατο είδέναι σαφώς, ώς 
εί καί τά πρότερα ήρκει, δτε α θεήλατος ήν ή πληγή 
κατ* εκείνων γινομένη, καί αυτού στρατηγούντος τά 
τών πολεμίων έκρίνετο πράγματα. Ού γάρ δή διά βη
μάτων, άλλά καί διά πραγμάτων αυτούς έπαίδευε, 
δι* υποδημάτων, διά ιματίων, διά τροφής, διά φωτδς 
νυκτερινού καί ήμερινού, διά νεφέλης, διά πολέμων, 
διά εΙρήνης, διά τροπαίων, διά γεωργίας, διά ύετών, 
και πάντα φωνήν ήφίει τδν Δεσπότην άνακηρύττοντα, 
καί τήν πεπωρωμένην αυτών διάνοιαν κατανύττοντα, 
καί ουδείς χρόνος ένέλιπεν, έν ω μή συνεχή σημεία 
αυτού έπεδείκνυτο. "Εργα χειρών αυτού, αλήθεια 
καϊ κρίσις. Επειδή περ\ τής δυνάμεως αυτού δι-
ελέχθη, διαλέγεται και περί τής δικαιοκρισίας, δτιού 
μόνον δύναμιν έν οΤς έποίει τότε έπεδείκνυτο, άλλά 
καί πολλήν τήν δικαιοσύνην. Ουδέ γάρ απλώς έξ
έβαλε τά έθνη, επειδή Ιουδαίους είσαγαγείν έβούλετο, 
άλλά μετά τού δικαίου. Διά τούτο κα\ άλλαχού έλε
γεν δ Μωύσής · Ούπω γάρ άναπεπλήρωνται αϊ 
άμαρτίαι τών ΆμοφβαΙων. Ταύτα δέ ούκ έπ*ι Ιου
δαίων έστιν είπείν μόνον, και τών έκείνοις συμβαι
νόντων, άλλά πάλιν καθολικδς δ λόγος έστί. Πάντα 
γάρ τά ύπ* αυτού γενόμενα αλήθεια καί κρίσις · 
κρίσις, τουτέστι δικαιοσύνη. Οίδεν δέ άλήθειαν πολ
λάκις ή Γραφή καί τήν φιλανθρωπίαν λέγειν. "Ο 
τοίνυν λέγει, τοιούτον έστιν, δτι μετά τής δικαιοσύ
νης καί φιλανθρωπίας τά πάντα άνέμιξεν. Εί γάρ 
δή μόνον τψ τού δικαίου έκέχρητο λόγψ, πάντα άν 
άπολώλει. 

ς'. Διδ κα\ ούτος δ προφήτης άλλαχού λέγει · Μή είσ-
έλθης είς κρίσιν μετά τού δούλου σου · δτι ού δι-
χαιωθήσεται ενώπιον σου πάς ζών. Καί πάλιν Έάν 
ανομίας παρατήρηση, Κύριε, Κύριε, τίςύποστή-
σεται; Πάντα τοίνυν τάύπ* αυτού γινόμενα έκατέρων 
γέμει τούτων. "Αν τε γάρ τδ δίκαιον άπαιτή μόνον, 
πάντα άν διεφθάρη · εί δέ φιλανθρωπίφ μόνη κέχρη-
ται, οί πλείους άν έγίνοντο ^αθυμότεροι. Διά τούτο 
ποικίλλων τήν σωτηρίαν τών ανθρώπων, έκατέροις 
τούτοις είς τήν διόρθωσιν αυτών κέχρηται. Πισταϊ 
πάσαι αϊ έντολαϊ αυτού. "Οπερ πολλαχοΰ ποιεϊ, 
τούτο και ενταύθα εργάζεται, άπδ τής σοφίας τής έν 
τή ποικίλη δημιουργία καί τής κηδεμονίας έπί τήν 
νομοθεσίαν μεταβαίνων, καί τούτο πάλιν κινών τής 
προνοίας τδ μέρος, Ού γάρδή μόνον τψ κτίσαι κτίσιν 
τοσαύτην καί τηλικαύτην, άλλά τώ τδν νόμον θεϊναι 
τδ τών ανθρώπων διώρθωσε γένος. Διδ καί έν τψ 
δκτωκαιδεκάτω ψαλμψ αμφότερα ταύτα τά μέρη δι-
ελών, αρχόμενος μέν έλεγεν * 01 ουρανοί διηγούνται 
δόξαν θεού* πρδς δέ τό μέσον έλθών, καί τδν περ\ 
τής κτίσεως άπαρτίσας λόγον έπήγαγεν · Ό νόμος 
Κυρίου άμωμος, επιστρέφων ψυχάς · ή εντολή 
Κυρίου τηλαυγής, φωτίζονσα οφθαλμούς. ν 

Ούτω δή καί ενταύθα, είπών περί τών τεραστίων 
καί τών θαυμάτων αύτου, καί τών έργων, είς τήν 
περί τών εντολών ύπόθεσιν μεταχειρίζει τόν λόγον 
[274] ούτω λέγων · Πισταϊ πάσαι αϊ έντολαϊ αυτού, 
έστηριγμέναι είς τόν αΙώνα τού αΙώνος, πεποιη-
μέναι έν άληθεία καϊ εύθύτητι. Ούχ απλώς είπε, 
Πάσαι, άλλά πολύ γένος εντολών άνακινών, ταύτην 
τέθεικε τήν λέξιν. Και γάρ έντολαί είσιν. αί τής κτί-
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σεως, Ας διατηρεί πάσα ή κτίσις, ήλιος καί σελήνη, 
ήμερα καί νύξ, καί αστέρες, καί γής b κα\ φύσεως 
δρόμος. Έντολαί είσιν αί τή φύσει δοθείσαι έξ αρχής, 
δτε τόν άνθρωπον έπλαττε, περί ών φησιν ό Παύλος· 
"Οταν γάρ έθνη, τά μή νόμον έχοντα, φύσει τά 
τού νόμου ποιή, ούτοι νόμον μή έχοντες, έαυτοις 
είσί νόμος. Καί πάλ ιν Συνήδομαι γάρ τφ νόμφ 
τού θεού κατά τόν έσω άνθρωπον. Έντολαί είσι 
καί αί γραπτά ί. Καί αύται πάσαι μεμενήκασιν. Εί 
δέ τίνες κατελύθησαν, ούκ έπί τό χείρον, άλλ' έπί τό 
βέλτιον μετα^υθμισθεϊσαι. Τδ γάρ, Ού φονεύσεις, 
ού κατελύθη, άλλ' έπετάθη · καί τδ, Ού μοιχεύσεις, 
ούκ ήφανίσθη, άλλά μείζον γέγονε. Διό καί έλεγεν, 
Ούκ ήλθον καταλύσαι τόν νόμον, ή τούς προφή
της, άΧΧά πληρώσαι. Ό γάρ μή όργιζόμενος, πολ
λψ μάλλον τού φόνου άφέξεται* καί ό μή βλέπων άκο-
λάστοις όφθαλμοϊς, μακρότερον τής μοιχείας έσκή-
νωται. Ό τοίνυν νόμος τούτο μάλιστα έχει τδ έξαί-
ρετον, τδ άθάνατον, τό διηνεκές, καί ό τής κτίσεως, 
καί ό φυσικός, καί ό τής φιλοσοφίας, καί τής Καινής 
Διαθήκης. Διό φησιν · Ό ουρανός καϊ ή γή παρ-
ελεύσονται, οί δέ λόγοι μου ού μή παρελεύσον
ται · τό άκίνητον αυτών δηλών. Πάντα γάρ δσα άν 
βούληται μένειν δ θεδς, μένει διηνεκώς, καί ουδέν 
έστι τδ κινούν αυτά. Πεποιημέναι έν άληθεία καϊ 
εύθύτητι. Τί έστιν, Έν άληθεία καϊ εύθύτητι; 
Ουδέν αύταίς, φησ\, σκολιδν, ουδέν στραγγαλιώδες, 
ουδέν ασαφές, ουδέν πρδς χάριν τινά, ή άπέχθειαν, 
άλλά πάντα πρδς τδ συμφέρον καί λυσιτελές · ού καθά
περ οί ανθρώπινοι νόμοι, πολύ μέν έχοντες τό έπί · 
κηρον, πολύ δέ τδ ασαφές, πολύ δέ τδ άνθρώπινον. Καί 
γάρ άπδ ανθρωπίνων παθών πολλοί πολλάκις ετέθη
σαν. Καί γάρ τδν έχθρδν αμυνόμενος, ή φίλψ χαρί-
ζεσθαι βουλόμενος, ούτω τά γράμματα συνέθηκεν. 
Άλλ' ούχ οί θείοι τοιούτοι, άλλ' ηλίου φαιδρότεροι 
μένουσι, τό συμφέρον τών νομοθέτου μένων έπι-
ζητούντες, καί πρός άρετήν αυτούς έπανάγοντες, 
καί πρός τήν τών πραγμάτων άλήθειαν, ού πρός τά 
ψευδή ταύτα, πλούτον λέγω καί δυναστείαν (ταύτα 
γάρ ψευδή · τά δέ τού θεού αλήθεια), ούχ δπως γέ-
νοιντο εύπορώτεροι, ούδ' δπως τών παρόντων έπιτύ-
χοιεν, άλλ* δπως τών μελλόντων άπολαύσαιεν, διδά
σκοντες. Περί τών αληθών πραγμάτων καί ορθών, 
καί ουδέν εχόντων διεστραμμένον, άπαντα είπον εκεί
νοι οί νόμοι. Πισταϊ πάσαι αϊ έντολαϊ αυτού. Τί 
έστι, Πιστοί; Βέβαιαι, μένουσαι. Κάν γάρ παραβα-
θώσιν, αί τιμωρίαι έπονται, καί αύται ού σαλεύον-
ται · εί δε άνθρωποι παραβώσιν, άλλ' ό θεός αύτάς 
έκδικεί. Μή τοίνυν λέγε, δτι πρός άπειλήν εΓρηται τά 
είρημένα, ή ύπερβολικώς. Ουδείς νομοθετών πρός 
άπειλήν λέγει μόνον, άλλά καί πρδς σωφρονισμόν. 
Εί δέ ού σφόδρα πιστεύεις υπέρ τών μελλόντων, άπδ 
τών παρελθόντων λάμβανε τήν άπόδειξιν. Ό γούν 
[275] έπί τού Νώε κατακλυσμός, καί ή έπί τών Σοδό
μων πυρπόλησις, καί ή έπί τού Φαραώ απώλεια, 
καί ή τών Ιουδαίων πανωλεθρία, καί αί αίχμαλωσίαι, 
καί οί πόλεμοι, άρα απειλής είσιν, ή πείρας πραγμά
των ; Εί δέ τά έν τώ τύπψ γέγονε, πολλψ μάλλον τά 
έν τή άληθεία, δσψ καί μείζων ή πονηρία τών αύ
τοίς τετολμημένων μετά τοσαύτην θεραπείαν κα\διόρ-

* Stvil. ©τ*, sed οτε Reg. l> Malim καϊ γή. Sed sine auctoritate mss. nitu! muto. 
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Οωσιν. Αύτρωσιν άπέστειΧε ό Κύριος τφ Χαφ αυ
τόν. Κατά μέν τήν ίστορίαν , τήν τών Ιουδαίων 
έλευθερίαν φησί · χατά δέ τήν άναγωγήν, τήν τή ; οι
κουμένης, δ καί τδ έξης δηλοί · ΈνετείΧατο είς τον 
αΙώνα διαθήχην αύτον. Τήν Καινήν ένταΰθα λέγει· 
επειδή γάρ εντολής έμνήσθη καί νόμου, ούτος δέ 
παρεβάθη, καί είργάσατο δργή ν, φησίν, δτι Αύτρωσιν 
άχέστειΧε τφ Χαφ αύτον, καθάπερ καί αύτδς έλε
γ ε ν Ούχ ήΧθον, ϊνα κρίνω τδν κόσμον, άΧΧ Ινα 
σώσω τόν κόσμον. Επειδή γάρ παραβαινόμενος * 
δ νόμος έκόλαζεν · Ό γάρ νόμος όργήν, φησί, κατ
εργάζεται · ού γάρ ούκ έστι νόμος, ουδέ χαράβα-
σις· καί, Πάντες ήμαρτον καϊ νστεροννται τής 
δόξης τού θεού, δικαιούμενοι δωρεάν τή αυτού 
χάριτι · διά τοΰτο ούτως είπε· Αύτρωσιν άχέστειΧε 
Κύριος τφ Χαφ αυτού. 

η ' . Άλλ 1 δμως ουδέ ή λύτρωσις απλώς, άλλά μετά τήν 
λύτρωσιν καί νόμος, ίνα τής χάριτος άξίαν έπιδειξώ-
μεθα τήν πολιτείαν. Άγιον καϊ φοβερδν τό δνομα 
αυτού. Επειδή γάρ ένενόησεν άπαντα τά άνακηρύτ-
τοντα αύτοΰ τήν κηδεμονίαν, τήν πρόνοιαν, τήν έν 
τή Παλαιά, τήν έν τή Καινή, τήν έν τοϊς έργοις, τήν 
διά τών εντολών, τήν διά τών θαυμάτων, τήν διά τών 
τεραστίων, ένθους γενόμενος, καί εκπλαγείς αύτοΰ 
τήν μεγαλωσύνην, είς δοξολογίαν καταλύει τδν λόγον, 
ύμνον αναφερών είς τδν ταύτα πεποιηκότα. "Αγιον 
καϊ φοβερδν τύ δνομα αύτον · τουτέστιν, εκπλή
ξεως γέμον, θαύματος πολλού. Εί δέ τδ δνομα αύτοΰ, 
πόσω μάλλον ή ουσία; Πώς δέ τδ δνομα αύτοΰ άγιον 
καί φοβερόν ; Δαίμονες αύτδ τ ρέ μου σ ι , νοσήματα 
αύτδ δέδοικε, τούτω κεχρημένοι τψ ονόματι οί από
στολοι τήν οίκουμένην κατώρθωσαν άπασαν,1». Τούτψ 
δ Δαυίδ άντί δπλου χρησάμενος, τδν βάρβαρον εκεί
νον κατήνεγκε · τούτψ τά μυρία κατωρθώθη πρά
γματα · τούτψ τήν ίεράν μυσταγωγούμεθα μυσταγω-
γίαν. Έννοών τοίνυν δσα εργάζεται θαύματα τδ δνομα 
αύτοΰ, δσας ευεργεσίας, πώς τούς εναντίους διαλύει, 
πώς τούς οικείους ασφαλίζεται, καί πράγματα ανα
λογιζόμενος υπερβαίνοντα φύσεως άκολουθίαν, καί 
νικώντα λογισμδν ανθρώπων, φησίν · "Αγιον καϊ φο
βερόν τό δνομα αυτού. Εί δέ άγιον, άγιων δείται 
στομάτων πρδς ύμνολογίαν, άγιων καί καθαρών. 

Άρχή σοφίας φόβος Κνρίον. Σύνεσις δέ αγαθή 
χάσι τοίς χοιούσιν αυτήν. Τί έστιν, άρχή; Πηγή, 
ρίζα, ύπόθεσις. Επειδή γάρ τοσαΰτα καί τηλικαΰτα 
είπε περί τοΰ τής οίκουμένης Δεσπότου, καί τοσαύ
της εκπλήξεως [476] ένεπλήσθη, επάγει τοΰτο ακο
λούθως, λοιπδν δεικνύς, δτι δ τοΰτον φοβούμενος πα* 
σης έμπίμπλαται σοφίας, καί συνετδς γίνεται. Είτα 
ίνα μή τις νομίση μέχρι τής γνώσεως είναι τά τής 
σοφίας» έπήγαγε- Σύνεσις^ δέ αγαθή χάσι τοΐς 
χοιούσιν αυτήν. Ού γάρ αρκεί πίστις, άν μή προσή 
και πολιτεία τή πίστει συμβαίνουσα. Πώς δέ άρχή 
σοφίας φόβος Κυρίου; Πάσης άπαλλάττει πονηρίας, 
πάσαν άρετήν κατορθοΐ. Σοφίαν δέ ού τήν έν (ίήμα-
σιν, άλλά τήν έν πράγμασι λέγει. Έπεί καί οί έξωθεν 
σοφίαν τοΰτο ώρίσαντο, θείων καί ανθρωπίνων πρα
γμάτων διάγνωσιν. Ταύτην δέ τήν τέχνην ό τοΰ 
θεού φόβος διδάσκει, πονηρίαν άνελών, άρετήν φυ-

• Reg. «οφαγενομενος. Sed praeslat lectio edili παραβαι-
νόαενος. 

» Gentianus Hervelus hnnc locura vertcrat, pcr uni-
tersum orbem terrce se prwclare gesserunl, DOII anim-
atlvfrlens κατώρθωσαν hic aclive positum τήν οίκουμέ
νην regere, verieudumque esae, unmrtum orbcm terra 
cwrexcnmt. 
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τευων, τών παρόντων ύπερ·ρό)ν παρασκευάζων, προς 
τόν ουρανό*; μεθιστάς. Τί δέ τής τοιαύτης ψυχής σοφώ-
τερον ; Ού τόν άκροατήν δέ ένταΰθα ζητεί μόνον, αλλά 
καί τόν ποιητήν. Σύνεσις δέ αγαθή χάσι τοις 
χοιούσιν αυτήν τουτέστι, τοίς ποιοΰσι τήν σοφίαν, 
καί διά τών έργων έπιδεικνυμένοις, σύνεσις αγαθή. 
Σύνεσις, είπεν, αγαθή, δτι έστι καί σύνεσις πονηρά, 
ώς δταν λέγη · Σοφοί είσι τού κακοχοιήσαι · τό 
δέ καΧόν χοιήσαι ούκ έγνωσαν. 'Αλλ' αυτός τήν 
έπί τής αρετής σύνεση ζητεί. 

Ή αϊνεσις αυτού μένει είς τόν αίώνα τού αιώ
νος. Ποία αίνεσις; είπε μοι. Ί1 ευχαριστία, ή δοξο
λογία, ή διά τών έργων γενομένη αθάνατος, καί πρδ 
τούτων, αυτή ή τή ουσία αύτοΰ συγκεκληρωμένη. 
Αθάνατος μέν γάρ ό θεός, καί καθ' έαυτδν σφόδρα 
αίνετός · αίνετδς δέ καί δταν έννοήσης τήν μεγαλω
σύνην αύτοΰ καί τά άλλα πάντα * αίνετός καί διά τών 
έργων, δταν ϊδης αύτοΰ τήν σοφίαν διά τών δρωμέ
νων. Ταΰτα δέ λέγει είς εύχαριστίαν προτρέπων, 
καί δεικνύς ουδεμιάς συγγνώμης όντας άξιους, ουδέ 
τής τυχούσης, τους δυσχεραίνοντας πρός τά γενό
μενα. "Οταν γάρ ή αΓνεσις αύτοΰ, καί ή ευχαριστία, 
καί ή δοξολογία ούτως ή φανερά, καί δήλη, καί σα* 
φής, καί ακίνητος, καί πεπηγυΐα, καί μονίμη, ώς 
καί αθάνατος είναι, απέραντος καί ατελεύτητος, 
εκείνοι δέ ταύτην άγνοοΰντες τάναντία φθέγγωνται· 
ουδέν έτερον ή πρός τά ηλίου σφόδρα σαφέστερα άντι-
λέγουσι, καί έκόντες τυφλώττουσιν. Ουδέ γάρ πρόσ
καιρος έστιν, ίνα άγνοήσωοχν, ούτε άμαυρά τις καί 
ασαφής, άλλά καί δήλη, καί διηνεκής καί αθάνατος 
άεί μένουσα, καί τέλος ουδέποτε έχουσα. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΙΑ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Μακάριος άνήρ ό φοβούμενος τόν Κύριον. 

α'. Σφόδρα μοι δοκεϊ τψ τέλει τοΰ πρό τούτου ψαλμού 
έπεσθαι τό προοίμιον, καί ώσπερ έν σώμα είναι συν
εχές καί συνημμένον. Έκεϊ μέν γάρ φησιν, Άρχή 
σοφίας φόβος Κνρίον · ένταΰθα δέ, Μακάριος άνήρ 
ό φοβούμενος τόν Κύριον, έτέροις μέν 0ήμασι, τοις 
δέ αύτοϊς νοήμασι παιδεύων τοΰ θεοΰ τόν φόβον. 
Έκεϊ μέν γάρ αύτδν σοφόν έφησεν είναι · ένταΰθα δέ 
[277] μακάριον · τό δέ Οντως μακάριο ν τοΰτο, ώς τά 
γε άλλα πάντα ματαιότης καί σκιά , καί ψιλά πρά
γματα* κάν πλοΰτον είπης, κάν δυναστείαν, κάν 
σώματος ώραν, κάν χρημάτων περιβολήν. Φύλλοις 
γάρ έοικε καταπίπτουσι, καί σκιαϊς παρατρεχούσαις, 
καί όνείρασιν άφιπταμένοις. Τό δέ Οντως μακάριον 
τοΰτο. Είτα, επειδή καί δαίμονες δεδοίκασιν αύτδν, 
καί φρίττουσιν, ίνα μή νομίσης τοΰτο μόνον άρκεϊν 
είς σωτηρίαν, δπερ άνω πεποίηκε, τοΰτο καί ένταΰθα 
ποιεί. Καθάπερ γάρ έκεϊ είπών, Αρχή σοφίας φό
βος Κνρίον, έπήγαγε· Σύνεσις αγαθή χάσι τοΊς 
χοιούσιν αυτήν, τοις δόγμασι τήν συμβαίνουσαν 
πολιτείαν άναρτών ούτω δή καί ένταΰθα, ειπών τόν 
φόβον, ούκ εκείνον μόνον λέγει τδν άπδ τής γνώσεως, 
δν καί δαίμονες έχουσα · άλλά καί τοΰτο προστίθησιν 
λέγων Έν ταΊς έντοΛάίς αυτού θεΧήσει σφόδρα. 
Τοΰτο δέ είπε, βίον άπαιτών καί πολιτείαν ήκριβωμέ-
νην, καί ψυχήν φιλόσοφον. Καί ούκ είπε, Τάς έντολάς 
αύτοΰ ποιήσει, άλλά, ΘεΧήσει, έτερον τι πλέον επιζη
τών. Ποίον δή τοΰτο; Τδ μετά προθυμίας αύτάς 
ποιεϊν · τό c έραστάς αυτών είναι σφοδρούς · τό μετα-
διώκειν αυτών τά έπιτάγματα · τό φιλείν αύτάς, μή 

c In Morcl. τό aberat; sed iu aliis exemplaribus cst. 
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*mplionem misil Dominus popub suo, Quod ad liisto-
riam quidcm atlinel, dicii liberlalem Judxorutn : scd 
si id accipiamus anogogice, liberiaiein orbis terrae, 
quod eliam signiflcat id quod sequilur : Mandavitin 
celcTHum lettamentuni tuutn. Hic Novum dicit: quo-
niam cnim meminil roandali el legis, ea aulem non 
fuil observala, e( iram peperit, dici t : Redemptionem 
mitit poputo suo, queraadinodum ipse quoque dicebat: 
Non veni ut judicem mundum, $ed ut tervem mundum 
(Joan. 12. 47). Quoniara enim lex non observala, pu-
niebal: Lex enim, iuquit, iram operatur: ubi enim non 
μι tex, nec trangressio (Rom. 4* 15): et, Omnet pee* 
caverunt% et egent gloria Dei, jxMtficati gratis, gralia 
ipsiut (ld. 3. 23.24): propterea sicdixJt, Rtdemptia-
nem niitit Dominus populo suo. 

7. Ncc esl tainen solummodo redemptio, sed etiam 
post redemplionem lex est, u l vita3 inslilutionera 
oslendajDus dignani gratia. Sanctum et terrihile nomen 
ejus. Poslquam enim cogitavil omnia praedicare ejus 
curajn ac providentiam, quam ostcndil lam in Vcleri, 
quam in Novo, tam in factis et operibus, quam per 
pracepla, quam per roiraxula ac prodigia : divino 
epiritu afflalus, et ejus admirans majestatem, finit 
orationem in glorificaiione, ei qui hxc fecit laudem 
oflerens. Sanclum el terribile nomen ejus; boc est, 
plenum stapore, plenum admiratione. Quod si lale 
est ejus nomcn, quanlo magis subsiantia? Quomodo 
aulem est ejus nomen sanctum cl tcrribile ? ld per-
tiraescunt el coniremiscunt dsemones, id morbi for-
midant. Eo nomine usi apostoli universum orbem 
terra correxcrunt. Eo David armorum loco usus, 
barbarum illum prostravil; eo rcs innumerabiles recle 
et pra?clare gesfce sunt; eo sacris iniliamur mysteriis. 
Considerans ergo quol et quanta facial ejus nomen 
ir.iracula, quot beneficiis afficiat, quo pacto dissipet 
adversarios, suos conGrmet, et res apud se reputans, 
quae omnem natura consequeniiam et humanam ra-
lionem superanl, dicit, Sancium et lerribile nomen 
ejus. Quod si esi sancium, sancta quoque ora babere 
opus csi ad eum laudandum, sancla, inquam, el pura. 

Ubi fons sapienticereperiatur;sapienti(s definilio; opera 
ttiani neceuaria.—10. Initium sapientice timor Domini. 
Intellectus bonus omnibus facicntibus eum. Quid esl, 
Jnhium? Fons, radix, fundamenlum. Quoniam enim 
lot el lanla dixii de Domino orbis lerra, el lanta re-
plelus est admiratioqe : hoc subjungit, ostendens 
dcinceps, eum qui ipsum timet irapleri omni sapien-
tia, ei prudeniem evadcre. Deinde ue quis exislima-
rei aapientiam non procedere ultra cognilionem, 
subjunxit: Intellectus bonus omnibus facicnlibus eum. 
Non sufficit enim fides, nisi adsit etiam vitae instilu-
lum fldci conveniens. Quomodo est autem inilium sa-
pienliae limor Domini? Ab omni vitio Iiberat, omnera 
Viriulem dirigit. Dicit auiem sapieniiam, non qu33 in 
verbis, sed quae in rebus sita est. Nam exlerni quo-
que pbilosophi definierunt sapienliam, diviuarum el 
bumanarum rerum cogniiionein. Hanc autcm artcm 
docct Dei timor, improbitatepi aufcrens, et virtutcai 
inserens, ul prxseniia contemnaniur efliciens, ct in 

PSALMMI CXI. £*) 

cxlum (raducens. Quid esl bujusmodi anima sapief.-
Uus? Non quairil auleni bic solum auditorem, seJ 
etiam faclorem. Jntelleclus autefn bontu omnibus fa-
cieniibus eum : boc esl, iis qui sapieniiam exercent, 
ct eam faclis oslendunt, bonus est intellectus. Intelle-
ctus bonus, inquit, quoniam esl eliain malus inlellc 
clus, ul quando d i c i l : Sapiente* tunt ui male faciant: 
bonum autem facere non noventnt (Jer. 4. 22). Ipse au-
tem quaerit eum inlellecium, qui in virtute situs esi. 

Lau$ Dei quas sit. — Laudatio ejtu manei in *<r-' 
cnlum scecuti. Qua?nam , dic, quxso, ea laus?Gra-
liarum actio, glorificaiio, quae per opera facla cst 
immortalis : et ante hxc ea quoe ejtis substanuie 
attribuia est. Deus enim est imniortalis, et per 
ae valde laudabilis : laudabilis auiem est etiam, 
quando ejus majestalem apud te consideraveris, et 
alia omnia; laudabilis quoque est propter npera v 

quando videris ejus sapienliam per ea qux videntur. 
Haec autem dicil adhortans ad graiiarum actionem, 
et oslendens nulla esse dignos venia, qui quae fiuni 
regre ferunt. Quando enim ejus laudatio, gratinrum 
aclio, et glorilicalio est adeo manifesta, clara im-
mobilisque, et firma ac slabilis, ut etiam sit immor-
taliset fine carens, illi aulem eam ignoranies, lo-
quunlur conlraria : nibil aliud quam iis qux sunl solo 
longe clariora conlradicunt, el sponle ca?cuiiunl. Non 
esi enim ad tempus, ut eam ignorent, nec obscura 
et non manifcsta, sed clara, perpelua et immorlalis, 
sempcr manens, et iincm numquam habens. 

LN PSALMUM C X l . 
1. Reatui vir qui timel Dominum. 

1. llujus psatmi cum prcecedente affimtas; limor Dei 
tolus ad salulem non svfficU. — Hibi videtur hujus 
Psalmi proocmium apprime sequi finem pracedentts 9 

ctesse veluti quoddam corpus continuum et conjun-
ctum. Illic enim dicit, lnitium wpientice timor Domini 
(PsaL 110. 10): hic aulem, Beatus vir qui thnel Do-
minurn, aliis verbis, eadem autem sententia, docens 
timorem Domini. lllic enim dixil esse sapienlem; hic 
vero bealum : haec autcm vera est bcatiludo • quem-
admodum alia quidem omnia eunt vaniias, umbra, 
resque levissimae; sive dicas divilias, sive polentiam, 
sive corporis pulchnludinem, sive vim pecunia?. 
Sunt enim similia foliis cadcnlibus, el umbris pnr-
tercurrenlibus, et soraniis evolantibus. IIxc autctn 
vera esi bealitudo. Deinde, qnoniara daamonee quo-
que eum vereniur et perlimescunt, ne pules boc 80· 
lum sufficere ad salutem, quod superius fecit, bic 
quoque facil. Quemadmodiim euim cum illic dixisscf, 
Jnilium sapientiv timor Domini, eubjunxit, InieUectut 
bonus omnibus facientibus eum, convenientia vitac insti-
tula dogmatibus adjungcns: ita bic eliam cum dixissei 
limorem, non illum solum dicit qui ex cognilion* 
οι itur, qtiem habent etiam dsemoncs, scd boc eiiam 
adjicil dicens, In mandalit cju$ volct nimis. Uxc au-
tem dixit, exigcns accuralam vita3 inslitutioncm , et 
animam amore sapicniia? pra?dilam. Non dixil, Man-
dalacjusfaciet, sed, Volet, aliquid amplius rcquiren*. 
Quidnam auiem hoc esl? Ea facere cum studio et 
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animi aiacriiatc : csse vehcmenles eorum amalores : 
jussa eorum pcrsequi: amarc ea non proalcr merce-
dem quae est pro ipsis proposita , sed propler eura 
qui illasialuil; virtuiem cum voluplalepersequi, non 
proptcr metum gebeniiac, nec propler minassupplicii; 
nec propter promissionem rcgni, scd propicr eum qui 
bges tulii. Quinetiam alibi hoc facit, ostendens vo-
lu: lalem, quarn capit ex prajceptis Dc i : Quam dulcia, 
inqittl, [uucibus meis eloquia tua, snper mei ori meo 
(PsaL 448. 403) ! lloc ctiam requirit Panlus, ita di-
cens obscure el acnigmalicc : S.cttt fiGbuistis membra 
vestra serva immundxlxm et injuslhice ad injuslitiam : 
ita exhibcle menibra vestra serva ju&tUice ad $anctifica> 
tionem (Roro. 6. 49). 

Alacritas necessaria in Dei prccceptis obeundii. — 
lloc est, Cum quanlo studio *, cum quanta animi ala-
critale nequitiam seclabamini, et si nuilum esset 
praemium proposilum , sed conlra poenee el snppli-
cium : cum tanta virtutein seclemini. E l tamen banc 
quoque mensuram dixil se exigere cis nioderatam. 
Iloec enim diclurus, ila loquitur, Humanum dico pro-
vler infirmitalem carnis vestrce (Ibid. v. 19) : indicans 
oportcre non minorem ostendere in virluie cupidila-
tem , quain in viiio ostendinius. Id csl aulem quod 
dicit: Si non eamdcm virlulem osicndcriut, quanam 
excusaiione uleniur, aut quomodo vcuiam assequen-
tur, qtii ne cum eadem quidem cupiditalc ad eam 
accedunt? Et ideo bic quoque prophcla dixil : In 
mandaiis ejus volet nimis. Qui enhn eum metuit ut 
oporlel, suscipitejus prxcepla cum magna avidilate: 
ct ideo amor in legislalorem facilem ct graiam facit 
legem, ctsi vtdcalnr aliquam babere difficullalcm. 
Nemo aulem quod dico reprebcndat, si lali exemplo 
usus suin. Nam Paulus quoquc eo usus est, sic di-
cens : Sicut exhibuistis membra vestra terva immundi* 
tim, Ua exhibete jusliticB. Qui meretricis ilaquc amore 
captus est, eiiamsi afficialur probro et contumelia, 
eiiamsi verbereiur, ciiamsi se lurpiter et indecore 
gerat, etiamsi expellalur a pairia, eiiamsi bonis pa-
lernis evcrlatur, etiamsi patris benevolcnlia privelur, 
ciiamsi graviora patiaiur, ca feri jucundc et lubenter 
proplcr amorem impudicum. 

Prcecepta Dex gravia non sunt. — Quod si illa cum 
volupiale suscipiunl, quonmdo non mullo magis Dei 
pracepta, quae sunl salularia, ct gloria» plena, et nia-
gnnm nobis prccbenl philosopbiam, ei animam melio-
rem efficiunt, oporlel cum magna voiuplate suscipere, 
et niliil esse dillicile in eis exisliniare? Difficullalem 
eniin non nalura praiccpioruin , sed mullornm solct 
socordia efficerc. ltaque si quis ea cum sludio el a l i -
crilale animi suscipiat, videbil ea esse levia el facilia. 
Quocirca dicebal Cbriatus : Jugum meum suaveest, tt 
onu» meum leve (Maiih. 44. 30). Et wt scias ea boc 
modo se babere, et multorum socordiara ea qnae sunt 
facilia, reddere difficilia , studium aulem ac diligen-
liam facilia, ea quae sunt alioqui difficilia : quando 
manna fruebanlur Judxi , id el a?gre ferebant, et 

* H*»c, Cum quanto studio (μεν δσης σπουδής), deerant 
ia Morel., sed babeulur ui Savil. et in Mss. 
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morlcm exoptabanl: Paulus aulem cum fame con-
fiictansgaudcbatel exsiliebat. Et illi quidem dicebant: 
Anuna nostra vacua est in manna (Num. 14. 6). Eduxi-
sii nos ut inlerficeres, eo quod non esseni monumenta 
ΙΝ Mggpio ( Exod. 44. 41)? Paulus autem dicebai: 
Gaudeo in passionibus meis , et suppleo ea qucB desunt 
aflliciionibu$ Chritli, incarnemea (Cotots. 4.24). Qui-
busnam passionibus ? Fame . s i l i , nudilale , elaliis 
omnibus. In mandaiis ejns volel nimis. Quomodo au · 
lem boc iiet ? Si Doura probe timeamus ei amemus, 
si ejusdeni virlulis naturam consideremus. Ante alia 
enim praamia babet in seipsa remuneralionem. Nam 
si ιιοιι moecbalus fueris, si nou ca3Jem fecoris, cogila 
quanla frucris vobipiale non condemnitus a conscien-
lia lua, coram luis non ombescens, purisoranes oculis 
iniuens. Veruni aduller non est ejusmodi, sed omnes 
metuit ac formidat, et vel ipsas umbras babel suspecias. 

2. Rursus avarus et invidus eadem patietur. Qui 
est autem liber ab his , contra se habebit. 2. Poten* 
in terra erit $emen ejus. Solet Scriptura saepe semen 
vocare non id quod nasciiur ex naturae ordine, sed 
quod ex soeieiale virtuiis. Quocirca Paulus quoquc 

inlerpretans illud, Tibi el semim tuo dabo terram hanc, 
dicebat: Non enim omnes qui tunt ex Israel, ii hrael: 
neque quia sunt&emen Abrahcc, omnes / i / i i , sed in haac 
vocabilur tibi $emen (Rom. 9.7). Et rursus : In semine 
tuo benedicenlttr otnne* genles (Gal. 3. 8). Quod enioi 
non dictum sit de Judxis, res ipsx indicant: qui sunt 
enim ipsi pleni nialedictionc, quomodo fuerini aliis 
causa bencdiclionis ? sed dicit de Ecclesia, qux e i 
socielale fidei ejus semen esse diciiur. Tales sunt 
crgo, qui sunt virlute praediii, et Olii eorum, qui Deutu 
liincnt. Polens in lerra erit semen ejus. 

Virtulis merces; virlutis et vitii collaiio per- con-
traria. — Quare d ix i l , In lerra ? Ut osienderet id esse 
eliam anlcquaui hinc excedanl, c l aniequam bono-
rum qua3 illic sunl faciant periciilum. Quemadmoduin 
enim dixi antoa, virlus in ipsa opcralionc habet rc-
inuneralioucm eliain ante praimia. Qnod enim qui 
lalis est, habeat semen polens, ei qui est virluiis 
prxsldio munitus, sil omniuin potenlissimus, docue-
runt aposloli, Obtenderuut prophelaa. Simililer eliam 
Dominus dc his signiflcans, dicit : Qukumque audil 
sermones meo$t el facit eos9 assimilabilur viro prudenii, 
qui uedificavit domum suam supcr pelram; et descendit 
pluvia, venerunt fluvii, flaverunt venti; et irrueruiit in 
domum illam% el non cecidit : erat enim fundala supra 
petram (Matih. 7. 24. 25). Quot populorum incursus, 
quot inc tyrannorum, qtiot enses, quoi lanceaD, quoi 

lcla, quot fornaccs, quul belluaruit) dcnles, quotpra:-
cipiiia, quol maria, quOl insidiae, quot calumnix, 
qnol macbinationes fuerunt concitalx adversus apo-
stolos ? Nihil tamen eos supplantavil : sed fuerunt 
bis omnibus excelsiores, preiervolanles eorum arun-
dines, qui ipsis insidiabanlur, el ipsos insidialores 
traducentes iu suas panes. Nibil est enim virtuie 
potentius : ea el pctra esl solidior, ei adamante for-
tior : quemadniodum rureus nequilia nibil est vilius. 
nibil inibccillius, eliamsi quis sil niuHitus in i in iu vi 
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£ιά τδν μισθδν τδν δπέρ αυτών κείμενον, άλλα διά 
τδν θέντα αύτάς· τδ μεθ' ηδονής μετιέναι τήν άρε
τήν · τδ μή φόβω γεέννης, μηδέ απειλή κολάσεως, 
μηδέ επαγγελία βασιλείας, άλλά διά τόν νομοθετή-
σαντα. Και άλλαχού τούτο ποιεί, φησί, ξεικνύς τήν 
ήδονήν, ήν έχει περί τά προστάγματα του Θεού. Ώς 
γΛνκεια· τφ Λάρνγγί μον τά Λόγψ σον ' υπέρ 
μέλι τφ στόματί μον. Τούτο καί Παύλος επιζητεί, 
αίνιγματωδώς ούτω λ έ γ ω ν Ώσπερ παρεστήσατε 
μέΛη υμών δούΛα τη ακαθαρσία καϊ τη ανομία είς 
τήν άνομίαν · ούτω παραστήσατε τά μέ4η υμών 
δονΛα τή δικαιοσύνη είς άγιασμόν. > 

Τουτέστι, Μεθ* δσης σπουδής, μεθ* δσης επιθυ
μίας τήν κακίαν έδιώχετε, καίτοι μηδέν έπαθλον 
έχουσαν, άλλά κόλασιν μάλλον, καί τιμωρίαν · μετά 
τοσαύτης διώξατε τήν άρετήν. 'Αλλ' δμως, καί τούτο 
σύμμετρο ν έφησεν απαιτεί^ μέτρον. Μέλλων γάρ 
ταΰτα λέγειν, ούτως έφη · Ανθρώπινον Λέγω διά 
τήν άσθένεαιν τής σαρκός υμών · δεικγύς §τι oy 
πολλφ ήττονα έπιθυμίαν έπ$ε(κνυσ()αι }(ρή περί τήΥ 
Αρετήν, ή περί τήν κακίαν έπεξειξάμεθα. "Ο δέ λέγει 
τοΰτδ έστ ιν £ί γάρ μή τήν αυτήν έπιδείξωνται άρε
τήν, τίνα άν έχοιεν άπολογίαν tj συγγνώμη ν οί μηδέ 
μετά τής αυτής επιθυμίας προςταήτ^ν ίόντες; Διά 
ί ή τοΰτο καί δ προφήτης είπεν ούτος · Εν ταίς έντο* 
4άίς αύτον ΘεΛήσει σφόδρα* δ γάρ φοβούμενος 
αύτδν ώς ν,ρή, τά έπιτάγματα αύτοΰ μετά πολλής 
δέχεται τής επιθυμίας. Διόπερ δ πιρί τδν νομοθέτην 
f ρως προσηνή ποιεί τδν νδμον, κάν δυσκολίαν δοκή 
Ιχειν τινά. Καί μηδείς καταγνψ τοΰ λδγου, εί τοιού
τψ κέχρημαι παραδείγματι* καί γάρ καί Παύλος 
£χρήσατο αύτψ ούτως είπών* "Ωσπερ παρεστήσατε 
τά μέΛη υμών [278] δούΛα τή ακαθαρσία, ούτω 
παραστήσατε δούΛα τή δικαιοσύνη. Ό τοίνυν 
πδρνης έρών, κάν ύβρίζηται, κάν λοιδορήται, κάν 
τύπτηται, κάν άσχημονή, κάν τής πατρίδος έκβάλλη-
ται, καί τής πατρ<ρας ουσίας, κάν τής εύνοιας τοΰ 
«ατρδς, κάν έτερα χαλεπώτερα πάσχη, μεθ' ηδονής 
ςιύτά φέρει διά τδν έρωτα τδν άκόλαστον. 

Εί δέ εκείνα μεθ' ηδονής δέχονται, πώς ού πολλφ 
μάλλον τά τοΰ Θεοΰ διατάγματα, τά σωτηριώδη καί 
δόςης γέμοντα, καί πολλήν ήμίν παρέχοντα φιλο
σοφίαν, καί ψυχήν βελτίονα εργαζόμενα, μετά πολλής 
δεϊ δέχεσθαι τής ηδονής, καί μηδέν δύσκολον έν αύ-
τοΐς είναι νομίζειν; Τήν γάρ δυσκολίαν ούχ ή τών 
έπιταγμάτων φύσις , άλλ' ή τών πολλών $&αθυμία 
ποιείν εΓοιθεν. Ός εί τις μετά προθυμίας αυτά δέ-
χοιτο, κούφα καί £άστα αυτά δψεται δντα. Διδ δ 
Χριστός έλεγεν V ζνγός μον χρηστός, καϊ τό 
φορτίον μον έΛαφρόν έστι. Καί ίνα μάθη ς , δτι 
ταύτα τούτον έχει τδν τρόπον, καί ή {Ραθυμία τών 
πολλών καί τά εύκολα δύσκολα άποφαίνει, ή δέ 
σπουδή καί τά δύσκολα £$στα' δτε τοΰ μάννα άπ? 
ήλαυον οί Ιουδαίοι, καί έδυσχέραινον καί θάνατογ 
ηύχοντο· λιμφ δέ παλαιών δ Παύλος έχαιρε, καί 
έσκίρτα. Κάχεϊνο: μέν έλεγον 'Η ψυχή ημών κατ 
τάκενος^ έπϊ τφ μάννα. Εξήγαγες ημάς axor 

• Savil. καί άλλαχοΰ δέ δβικνό; τήν ήδ.... *Ος γλυκέα, 
*ησίν. 

*· iuierpres qai vertit, arifaetL legit haad dubje κατά-
ζηοος, οι babclurin Itibliis (iraecis. Yerum Savil. eiiam 
χαχακενος babet, secuudam lidem ruse. 
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χτείναι παρά τό μή εΐναι μνήματα έν ΑΙγύπχφ, 
Ό δέ Παύλος έλεγε · Χαίρω εν τοίς παθή^ιασί μον,. 
καϊ άνταναπΛηρώ τά υστερήματα τώ? ΘΛίψεων 
τού Χριστού, έν τή σαρκί μρν} Ποίρις παθήμασι^ 
Τφ λ ι μ φ , τή δίψη, τή γυμνότητι, καί τοις άλλοις 
άπασιν. Έν ταΊς έντοΛάις αυτού ΘεΛήσει σφόδρα. 
Πώς δ' άν τοξίτο γένοιτο; Ά ν μετά ακριβείας καί 
φοβώμεθα καί άγαπώμεν τδν θεόν · άν έννοώμεν αυ
τής τής αρετής τήν φύσιν. Καί γάρ πρδ τών άλλων 
επάθλων έν εαυτή τάς άμοιβάς έχει. "Οταν γάρ μή 
μοιχεύης, μηδέ φονεύης, έννόησον δσης άπολαόσή 
τής ηδονής, μή καταγινωσκόμένος ύπδ τοΰ συνειδό: 
τος, μή τούς οικείους αίσχυνόμενος, καθαροίς όφθαλ-
μοίς πρδς απαντάς βλέπων. Άλλ' ούχ δ μοιχδς 
τοιούτος, άλλά πάντας τρέμει καί δέδοικε, κάί αύτα$ 
τάς σκιάς ύφοράται. 

β'. Πάλιν δ πλεονέκτης καί βάσκανος τά αύτ^ 
πείσεται. Ό δέ τούτων άπηλλαγμένος τά εναντία, 
Αννατόν έν τή γή έσται τό σπέρμα αύτον. Σπέρμα 
οϊδε πολλάκις ή Γραφή λέγειν ού τδ καταδύσεως άκο? 
λουθίαν τικτόμενον, άλλά τδ κατά κοινο>νίαν αρετής. 
Διδ καί Παύλος έρμηνεύων τ δ , Σοϊ δώσω τήν γήν 
ταύτην καϊ τφ σπέρματί σου, έλεγεν Ού γίφ 
πμντες οί έξ ΊσραήΛ , ούτοι Ίρραή.\ · ούδ% Oj^ 
σπέρμα '^βραάμ, πάντες τέκνα · άΛΧ έν Ισαάκ 
χΛηθήσεταί σοι σπέρμα. Καί πάλιν, Έν τφ σπέρ-, 
ματί σον εύΛογηθήσονται πάντα τά έθνη. "Οτι 
γάρούπερί Ιουδαίων εΓρηται, τά πράγματα δηλοί· oj 
γάρ αυτοί κατάρας γέμοντις, πώς άν άλλοις εύλοτ 
γίας γένοιντο αίτιοι; άλλά περί τής Εκκλησίας φησί ? 

τής κατά τήν κοινωνίαν τής [27U] πίστεως σπέρμα 
χρηματιζούσης αύτώ. Τοιούτοι τοίνυν οί ενάρετοι, 
καί τδν θεδν φοβούμενων παίδες. Αννατόν* έν Γ# 
γή τό σπέρμα αύτοΰ. 

Διά τί είπεν, Έν τή γή; Ί ν α δείξη , ήτ$ κα* T.pk 
τής εντεύθεν αποδημίας, καί πρδ τής πείρας τών 
αγαθών τών έκεϊ. "Οπερ γάρ έφΟηγ είπών, έν έαντ|| 
τήν άμοιβήνή αρετή κέκτηται, καί πρδ τών επάθλων. 
"Οτι γάρ δ τοιούτος σπέρμα δυνατόν έσχε, καί δ άοεί-
τήν περιβεβλημένος πάντων έστί δυνστώτερος, έδί-
δαξαν οί απόστολοι, έδειξαν οί προφήται. 'Ρμο'ίω| 
καί ό Κύριος περί τούτων έμφαίνών, φησ ίν "Οστις 
ακούει μον τούς Λόγονς, καϊ ποιεί αύτοιις, όμοιοf; 
θήσεται άνδρϊ φρόνίμω, όστις φκοδόμησε τήν 
οίκίαν αύτοΰ έπϊ τήν πέτραν • καϊ κατέδη ή βρο
χή, καϊ ήΛθον οί ποταμοί, καϊ έπνενσαν οί άνε
μοι , καϊ προσέπεσον τή οΙκία εκείνη, καϊ ρύκ 
έπεσε · τεθεμεΛΙωτο γάρ έπϊ τήν πέτραν. Πόσοι 
δήμων επαναστάσεις, πόσοι τυράννων θυμοί, πόσα 
ξίφη, πόσα δόρατα, πόσα βέλη, πόσαι κάμννοι, πόσρ* 
θηρίων ήδόντες, πόσοι κρημνοί, πο>α πελάγη, πόσαι 
έπιβουλαί, πόσαι συκοφαντία ι , πόσα μηχανήματα 
κατά τών αποστόλων ήρετο! άλλ' δμως ουδέν αυτούς 
ύπεσκέλ'σεν, άλλά πάντων υψηλότεροι τούτων έγέ-
νοντο, υπέρ τους καλάμους τών έπιβουλευόντων πεί 
τόμενοι, καί τούς έπιβουλεύοντας είς τήν εαυτών 
μετατιθέντες τάξιν. Ουδέν γάρ αρετής δυνατώτερον 
αύτη καί πέτρας στενότερα, καί αδάμαντος ίσχυ Γ 

ροτέρα · ώσπερ ουν κακίας ουδέν εύτελέστερον, ούδ^ 
άσθενέστερον, κάν μυρία τις ή περ·βεβλημέγος χ ; ^ 

• Beg. καί τόν θεδν φοβούμενοι. Avy. 
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ματα, καν πολλήν έξωθεν Ιχων δυναστείαν. Εί δέ έν 
τή γή τοσαύτη ή Ισχύς, έννόησον, έν τοις ούρανοίς 
πόσης άπολαύσονται τής δυνάμεως οί τοιούτοι. Γε
νεά ευθέων εύΛογηθήσεται. Είδες αυτήν διαλάμπου-
σαν, καί μυρίους κήρυκας και έπαινέτας έχουσα/καί 
θαυμαστάς; 'Αλλ' ούχ απλώς τούς τυχόντας, άλλά 
τους συνετούς..Ουδέ γάρ δυνήσεται τις αυτήν συν-
ιδεϊν τών χαμαιζήλων ανθρώπων, άλλ' ούτοι μάλιστα 
αυτήν έπαινέσονται, ούτοι Οαυμάσονται, καί άνακη· 
ρύξουσιν, οί μή διεστραμμένην έχοντες τήν διάνοιαν. 
Έννόησον ούν ήλίκον έστι τδ κτήμα, ώστε μηδέ τών 
αγγέλων άποδέειν, μηδέ τών αποστόλων, μηδέ τών 
μεγάλων καί θαυμαστών καί γάρ εί τούς εγκωμιά
ζοντας αυτήν τοιούτους είναι χρή, σκόπει καί λογί-
ζου ήλίκην αυτήν είναι είκό;. Αόξα χαί χΛούτοζ iv 
τφ οϊχφ αύτοΰ. Πάλιν άπό τών αισθητών έπί τά 
νοητά διαβαίνει. Οίόε γάρ καί πλούτον καλείν ή Γραφή 
τόν έν τοίς έργοις τοϊς άγαθοίς · ώ ; δταν λέγη· Άγα-
θοεργεϊν, χΛουτεΤν έν έργοις άγαθοϊς. Ούτος γάρ 
αληθής ό πλούτος, ώς ό γε έτερος Ονομα πλούτου 
ψιλόν, πράγματος έρημον. 

Εί δέ καί τούτον λέγει τις, ουδέ ούτως άποστησό-
μεθα τού λόγου. Τί γάρ άν ήν καί έν χρήμασι τών 
αποστόλων πλουσιώτερον, οίς καθάπερ έκ πηγών 
άπαντα ΐρφε\ \"Οσοι γάρ κτήτορες χνρίων ή οϊκιών 
ύχήρχον, χωΛοΰντες έφερον χαϊ έτίθουν τάς τι-
μάς χαρά τους χόδας τών άχοστόΛων. Όράς 
πλούτου φιλοτιμίαν; Τά πάντων έκέκτηντο, τής 
φροντίόο; αυτών άπηλλαγμένοι, καί [280] ώσπερ οι
κονόμοι μάλλον αυτών δντες ή δεσπόται. Οί γάρ 
έχοντες, τού έχειν άφιστάμενοι, ούτως αυτά τοίς 
απόστολοι ς έκόμιζον, αυτοί μέν αυτά έξαργυρίζοντες 
καί χρήματα ποωύντες, τήν δέ διανομήν επιτρέπον
τες έν τή εξουσία τή εκείνων γίνεσθαι. Διά τοΰτο 
Ιλεγεν ό Παύλος · Ώς μηδέν έχοντες, χαϊ χάντα 
κατέχοντες. Τό γάρ θαυμαστδν τούτο έστιν, δ η έν 
τοσούτω πλούτω όντες , υψηλότεροι τής περιουσίας 
ήσαν * καί γάρ τό πλήθος αυτούς ού κατείχε τών χρη
μάτων. Τούτο μάλιστα πλούτος, τό μή δεϊσθαι πλού
του. Αόξα χαϊ χΧοΰτος έν τφ οϊχφ αύτοΰ. Ένταΰθα 
λοιπόν ουδέ ερμηνείας δεϊται. Είχον μέν γάρ τήν 
δόξαν τήν παρά τοΰ θεοΰ. Είπετο καί αύτη κατά τδν 
θείον λόγον τδν λέγοντα* Ζητείτε τήν βασιΛείαν 
τού θεού, χαϊ ταύτα χόντβ χροστεθήσεται ύμϊν. 
Τί γάρ εκείνων σεμνότερον; Ός αγγέλους τοΰ θεοΰ * 
έδέχοντο, τά χρήματα φέροντες, παρά τούς πόδας 

! αυτών έτίθεσαν * λοιπόν καί αυτών τών τό διάδημα 
περικειμένων λαμπρότεροι ύπήρχον. Ποίος μέν μετά 
τοσαύτης είσήει βασιλεύς περιφανείας, μεθ' δσης ό 
ΙΙαΰλος έθαυμάζετο πανταχοΰ φθεγγόμενος, καί λύων 
θανάτους, καί έλαύνων νοσήματα, δραπετεύειν ποιών 
Ιαίμονας, καί διά τών ιματίων τών έαυτοΰ τοιαύτα 
εργαζόμενος; Ούτος τήν γήν ούρανδν έποίει, καί πρός 
τήν άρετήν απαντάς έχειραγώγει. 

γ*. Εί δέ έν τή γή τοιαύτα, έννόησον έν ούρανοϊς 
ήλίκης δόξης άπολαύσονται. Τί δέ έστιν, Έν τφ οϊχφ 

Α ΙΒ Morel. τού θειύ deest. 
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αύτοΰ; Μετ' αυτού, φησίν. Ό δέ Ιξωθεν πλούτος ού 
μετά τοΰ έχοντος , επειδή ουδέ έν άσφαλεία κείται , 
άλλά έν ταϊς τών συκοφαντών χερσίν, έν ταϊς τών 
κολάκων, έν ταϊς τών αρχόντων, έν ταϊς τών οίκετών 
διά τοΰτο πανταχοΰ αύτδν διασπείρει, μή θ α ^ ώ ν 
αύτδν όλον έν τφ οΓκψ κατέχειν * διά τοΰτο φυλακαί, 
καί προφυλακαί, καί πλέον ουδέν, πάντα δυναμένου 
διαδιδράσκειν εκείνου. Καϊ ή δικαιοσύνη αύτον 
μένει είς τδν αΙώνα τοΰ αϊώνος. "Έτερος φησιν · 
Ή έΛεημοσύνη αύτοΰ μένει είς τόν αΙώνα τού 
αΙώνος."Ητοι τήν άρετήν τήν καθόλου φησίν ένταΰθα, 
ήτοι τήν άντικειμένην τή αδικία, ή καθώς έτερος ερ
μηνευτής Ιφη, τήν φιλανθρωπίαν τδν έλεον λέγει. 
Τοιούτον γάρ ή τής ελεημοσύνης δύναμις, άθάνατον 
πράγμα καί άκήρατον, καί ουδέποτε σβεσθήναι δυ-
νάμενον. Αλλά τά μέν ανθρώπινα άπαντα διασύρε
ται, ό δέ τής ελεημοσύνης καρπός αμάραντος δια
μένει διηνεκώς, μηδεμι$ δυσκολία καιρών έλ,εγχόμε-
νος;. Κάν γάρ τό σώμα διαλυθή, εκείνη ού συγκατα
λύεται τφ βίψ, άλλά προαποδημεί μονάς αύτφ προ-
ευτρεπίζουσα, περί ών φησιν ό Χριστός, οτι Έ Γ τφ 
οϊκφ τοΰ Πατρός μου μονοί χοΛΛαί είσιν. "Πστε 
καί τούτφ κρατεί τών ανθρωπίνων, τφ διηνεκεϊ καί 
μονίμψ, δπερ ουδέν έχει τών βιωτικών. [281] . "Αν τε 
γάρ κάλλος εΓπης, νόσψ μαραίνεται, καίγήρα δαπα
νάται* άν τε δυναστείαν είπης, πολλάκις μεταβάλλε
ται · άν τε πλοΰτον, άν τε άλλο ότιοΰν τών λαμπρών 
καί περιφανών τών κατά τόν παρόντα βίον, ή ζώντας 
άπέλιπεν, ή τελευτήσαντας γυμνούς καί έρημους εία
σεν. Άλλ' ούχ ό τής δικαιοσύνης καρπός τοιούτος* ού 
χρόνφ δαπανάται, ού θανάτφ διακόπτεται, άλλά τότε 
μάλλον ασφαλέστερος γίνεται, δταν πρός εκείνον κατα-
πλεύση τδν άκύμαντον λιμένα. ΈξανέτειΛεν έν 
σκότει φώς τοΊς εύθέσι. Τόν μακαρισμδν υπογρά
φων τοΰ φοβούμενου τόν θεόν, λέγει καί τά έν τ φ 
παρόντι συμβαίνοντα πράγματα, οίον δτι αθάνατα 
αύτοΰ τά κτήματα, δτι δόξης άπολαύσεται, καί πάν
των ανώτερος έσται, δτι τούς έοικότας αύτώ κατά 
τήν άρετήν, καί τέκνα αύτοΰ γινόμενους, άχειρώτους 
δψεται, δτι έν τή τών πραγμάτο>ν δυσκολία πολλής 
τεύξεται τής αδείας. Τοΰτο γάρ έστιν, ΈξανέτειΛεν 
έν σκότει φώς τοις εύθέσι. Τοις γάρ ούτω διακειμέ-
νοις, τοις όρθά βαδίζουσι, έν μέσψ σκότους φώς άνα-
τείλαι παρασκευάσει. Τί έστιν, Έν σκότει; Κάν έν 
θλίψει καί στενοχώρια καί πειρασμφ καί κινδύνοις 
γένωνται, φησί (ταΰτα γάρ σκότος καλεί) , πολλήν 
αύτοϊς ευθέως ποιήσει έσεσθαι τήν ήδονήν."Οπερ καί 
δ Παύλος δηλών Ιλεγεν · Ού θέΛω δέ άγνοείν υμάς 
χερϊ τής ΘΛίψεως τής γενομένης ήμϊν έν τή Ασία, 
δτι καθ' ύχερδοΛήν έδαρύνθημεν, ώστε έξαχορη-
Αήναι ήμας καϊ τού ζήν. Είδες τό σκότος; ΆΧΓ αυ
τοί έν έαυτοϊς τό άχόκριμα τού θανάτου έσχήκα-
μεν% ϊνα μή χεχοιθότες ώ^ιεν έν έαυτοϊς, άΛΧ έχϊ 
τφ θεφ τφ έγείροντι τους νεκρούς, δς έκ τηΛικούτων 
θανάτων έ$$ύσατο ημάς. Είδες τδ φώς πώς ανέτειλε; 
Σκόπει δέ αύτδ καί έπί τών τριών παίδων. Προσδο-
κώντες γάρ έμπίπρασθαι, δρόσου καθαρωτάτης άπ
ήλαυσαν. Καί έπί τοΰ Δανιήλ δέ καί τών άλλων προ
φητών. Εί δέ καί κατά έτέραν τις άναγωγήν ταύτα 
έκλαβεϊν θέλει, έπί τής οίκουμένης δψεται τοΰτο γε
γονός. Κα-έχοντος γάρ τοΰ σκότους γήν καί θάλατιαν, 
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p<dtntu\ et exlrtnseetis maximam babeal potentlam. 
Quod si lantae eunt corum vifct in lerra, cogita 
quanla sit fulura eorum in cfclis puteplia. Generaiio 
rectorum benedkelur* Vidisli cam resplettdere 9 ei in -
unmerabiles babere prjcdicaiorcs, foudnlores, el ad-
niiraiores? Ac nop temere quoslibet, sed sapicntcft. 
Nequc epiin quisquam ex bominibds qui sunt vilcs 
ei abjecti, et humi serpunl, poterit eam imelligerfe, 
sed i i tnaximc cam laudabtint, ii maxime admirabiifi-
tur el prardicjibunt, qui ndn babcni mentom perver* 
sam. Cousidera ergo quania sit possessio, ut qnae 
nec angelis nec apostolis ftec magnis et admjrandis 
viris praeeonibus careat: si enim lales esse oponet 
e<*, qui ipsam laudant, cogita el reputa qualein eam 
essc consoqucns cst. 3. Gloria el dhilice in (fomo ejus. 
ftursus a sensibijibus iransit ad spirltualia. Solctenim 
Scriplura eas appellare divilias, qtt£ sunl ift bonls 
operibus; ut quandodicit iBona operari, divitet e$$e iti 
bonis operibus(\. Jim. 6.18), Hoe enim snnl verac divl-
ilx, aliae sunt nomine tanlum, re aulein ipsa Carent, 

Apostolorum divilta, — Quod si bas qnoqtic dixetfl 
quispiain divitias, ne sic quidem recedcmus ab c6 
quod dicitur. Quid enim eral apostolis vel in pocnuiis 
ditius, ad quos omnia tamquam e i fonlibus piofltie-
bani? Quicumque enim eranl agrotum v6l domorum 
poitessore», vendentes afferebant et pontbani preilnnt 
ante pede$ aposlolorum (Act. 4. 34). Vides opum ma* 
giiiiicentiam ? Omnium bona possidcbant, ab^Oruiti 
cura Iiberi, qt ut qiii essent eorum polius ofconomi, 
quain domini. Qui errim lpbebant, babere desietentes, 
ea adferebani ad aposiolos; ipsi quidem venumdantea, 
ei pccuniam comparames, permitlenies aiuen ejns 
dislribntionem esse ifi Hlorum potestate. Qoocirca 
Paiilus quoquc dicebat : Tamquam nitiil hafrente*, rt 
omuia possidentet (2. Cor. 6. 10). Est enim boc ad* 
mirabilc, quod qui tanlis pollebani diviiirs, essenl 
faeultalibus illis euperiores : eos cnim non lenuit oi> 
uoxios pecunbc copia. snnt vel maximae divUia?, 
fion egefe diviliis. Glona et divilice in donto ejus. HiC 
quod superest, non eget interprciaiiofie. Habueront 
fcnim gloriam qu» a Deo proficiscitur. Ipsa atitefn S6-
qnebatur, u( dicil divina Scriplura : Qn<Brite retjnuiit 

J)ei, et hwc omnia adjidenlur vobis (Malth. 6. 5*3). 
Quid ehim illis honorabilius ? quid magntficenlius f 
Ί amqiiam angejos Dei suscipicbant1 : pecauias afle-
rcntcs, ad eorum pedes ponebant; iis dertiqqe, qui 
Capiie diadema geslabant, erant ilhistriores. Quw tnift) 
rex umqqam ingressns est cutn tanta claHtnte, cum 
quauia ubiqae babebatiir Paulus in adniiraiione ta-
quens, a morie libepans, morbos expellens, d;umones 
Tugaiis, el haec atque ejusmodi vel solis vestibus efQ-
ciens? Hic terram cajlum facieba^ et omnes ad vinu-
tcin ducebat. 

3. ttivkim tetrenm w*rl&. Eleemostpiw i>uf—Quod si 

1 In G r a x o , ύ$ irfft** «* *** ι ϊ^το. Get»t i»i ioi Hervetue 
sic verterat : Tamquam angeti nei tmdpkbantnr : q i i £ 
inter})relai io nou mrnus s e r i d quaffi gramiaalkxe ref.ugnat. 
l i eiutn q n i pecumae ad pedes apoeioiorum dererebati t , 
ipsoe lamquara angelos Dei s u a f i i i e b a o i . Hic e$l scnsus . 

IKTC in terra fecerunt, oogita qaanta erit gloria coruw \\\ 
cakI«. Quid est aniem, In domo ejnt ? Ctmt ipso, iaqui^ · 
Externae auiem divitice ηοιι SUHI cam eo qwi babcl illas, 
qtiandoqtiidem ne iti imo quidem euni cotyocaiae, sa4 
sunt in manibus caluraniatorum, in manibie adUlalo-
rum, in manibus principum, in manibns tamuiomfti; 
et ideo eas ubiquc spargU, non audene universa^ cai 
(h»tm lenere ι efideo adliibeiUvr custodia» el excubiae, 
elsi boc nibtl juvei t cum ere poseiirt omnia efiiigere, 
El ]u$titia ejut mam in s&culum seecvli. Ali«s dicit, 
Et MiMencordia ejitt m*n*t in tceeulum ueculi. Vel litc 
d im viflutem in genere, vel eam qiwc roptigiial IMJII-
siiljae t vtd q H e i n a d m o d i i m dicil aliiis inlerpres, c l e - . 
mentiam vocat miscricordiam* Talis esi eniin vjs etecr, 
rt>eyiiai, rcs esl imniorialis, a(iena ab mteritu, e[ qmt 

ITiinbne poteel exsiingni. Alque hunmha quidcm om*. 
niaconveHvfitur, fructusautem eleemosyua; ppmqugm 
poteet marcesccre, nec ulla difficu|iate |ampomip prPr. 
flfgurK fitsi eahn corpus fucrit dissohiiiifiH il|a l&nm, 
noti uaa ctnn \ita dissolviiur, sed ante il)uai excc^lii^ 
ei mansiones prxpa^rans, 4e qnibus dicii Gbrislqs : 
tkmo Patri* rpei mansionet mulKt $unt (fean. 44. J ) . 
)u hoc itaqae res humanas superat, quod *il perpelu% 
et stabilis, quod quidoip nulla res babet carupn qiia> 
ad banc Y i t a i n perlinenl. Naxn si dixeris pufcbriUidî  
nem, ea morbo flacccscil, 01 $enio copsuniilur : Η 
poteniiam y ea sxpe mqiaiur : si diviuas, §j abqnid 
aliud eoi um, quic in v iu pncsenti babeniur clara e| 
illuslria, oa vel vivos re|inquuni f vel mortuoa otnnino 
audvs ct dcstilulos sintini. Sed justftkc nop «sl ejiis^ 
modi frudus : 11011 lcnipore consqmilur, pon inpria 
aflopiiUlar, sed luitc tuiior rcddihir, quando ad por? 
tum i luiu, (jui nujlie agiiaiur ihictibus, adf)avjgavierii. 
4. Exorlum esi in teutbris luntpn rcptis. Doscfiben^ 
bcaiiludifiem ejtu qui limet Deuin , dicii res qux* 111 
pnEsenu eveniuni, ul quod sjfil imntDrlales ejns ρ >s-
aessiopes, quod gloria frujuirus s i i , quod sii fu^urua 
omjlibus 8U(tcrior, quod eqs qui fucrim ei yinyte simj-
lps, et φ 3 Olii evas^rinl, visurus sjl expugnabj|e5 , 

ifi maxima rerum difficultalo fieciiri«simti9 ftoc ciijtii 
«ibt vuU illud, Exortum e$l in IwebrU lumpn rectit. l i ^ 
enim qui sic «jnt aflTcoii, iis qui rec^ gratjiui^ur, 
efflciet m ip mediis lenebris lux oriaUir. Quid csi y Ιμ 
tinebris? Elsi siut in afl]ic!ipiier ki angu»;jis , teiita-
lioue ti periculls (aa eniw vocat lencbpas), cfTHiet \\t 
pbjrimiim eis adsit yobipiatiŝ  Quod etiani Paulus Q[-
gniiicaps djcebai, Noh aufem po$ ignprare de afiictioqfi 
quw ftdt nobis in Αάα9 quo4 supra modwn grava^i s q -
nita, ut etiam vila dubiiaremiu (%. Cor. 10),. 
\ id i* t i teaebras? Sed ip$i ifi uobis mponfum mortf* 
habmmn*, tw Confttkremm in nobis iptit, $ed in Deo quf 
iuwptat niortuos, qui ex tanth wrtibns liberwti UQQ, 
Yidfati qqomodo sii exorla lux 1 Conaidera hoc ipsupt 
etjam io tribus pueris (Z>on. 5.24). vCtw eujm exspe^ 
ctarent forc.utexnreremur, purisiinium rorpm asser 
qouir suiit. |dips(ifM βUain qveijil iu Danicjc ( ΰαμτ 

6. 22)01 abis propheiis. Quod sibui€ velis jla «uner^t 
ui a d aHam refcranlttr anagegen, vidobis hoc orbi tr/v 
ramin acpidissc. Cunj πιμμ μ ̂ cbfu; lorrain t\ mte 
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o c c u p n r o n t , ot r r r o r i i toque esstH dtf l t i?u*, s o l j t i s l i l i r t 

ex i m o e x o r l u s es t . Quoniain euitn t u u c b o u i i n c s c a d o 

r c l i c l o Deiini itt l c r r b q u a r e b a n t t cx e » l o c o e is a p -

pani i l , s c ad c o r u n i i . i t l i e c i l l i i n i c n i d c i m i l e n s , u l ad 

aliUudiuetii i i i i t i i i t a m e v e b e r e l . 

Argnmctttum rcturrectionis tua&mwn. — AJUcri-
cert, el mhcrator, ei jusiits Dominus Deut. Quuuiam 
dixil e jus j u s l i t i a i n m a n e r e , c l i l l o m o d o c o u s o l a t u s 

< κ ι ; tiiulfi a u t c m n i i s e r i c o r d c s , Η qtii r e c t e l i i c v i l a n i 

a^utit, r o u l r a r i a liic e x p c r i i m l u r : alTcrl a l i a m c o n s o -

)a l ion t -m d i c c n s , MUcricort, el miscralor, ct juttus cst 
Dunii.tus : d u p l i c c i n i i u l c e l i c i e n s d c m o i i s l r a i i o n c n i . 

Si eiiim csl iiiiKcricors, el iis q u i p c c c a n l , s a p i u s v^uiain 
c m i e c d i l , n n i l i o m a g i s c o s q u i se r e o l e g e r u i i t , n o n . 

l e l i n q u c l i n c o r o u n i o s , p o s l q u a m h i u c c x c e s s c r i n l . Sed 

r l s i b i c non r e d d a t , oinuino iUic reddct. Deinde s u b -

j i i u x i l e l i a n i , Jiistns : q u o d &i j u s l u s s i t , u t c s l , r c d d e t 

i i n i c u i q u e s c c u n d u m m c r i l a , e l i a m s i b i c non r e d d a t : 

q u o d e s i vel m a x i i n u m a r g t i m c s i t u m fu lu ra» r e s u r r e -

e i i o t t i s . Qnando « u i m m u l i i cx ite q u i s u n t v i r l u l e 

prccdtti, e e r u u u l u r inala u i i i J i a p e r p c s s i , e l i m p r o b i 

i n i p i m e e l s o c u r e v i y e r e : t t b inam r e c i p i c t unusquis-

q u e pro m e r t t i s , s i ι ιο ι ι sil f u l u r a r c s u r r c c l t o , c l alia 
v i i a , j u d i c i i i m el r e i m i n c r a l i o ? Γ>< inde q u o n i a m jusii-
li:i> l u e u l i o i i c m f a c i e u s , i e r r u i t a u d i l o r e m , u l q u i s i t 

r c d d i t t i r u s r a t i o n e m p c c c a l o r t i m , c i l o a f l c r l m c d i c a -

uiCDtum, d c e t i s : 5. Jucundus homo qui misereiur et 
eommoduty dnpenel sennones $uo$ in judkio. 

4. Vidti q i m t p r & m i a p r o p o n i l homini clrmcnU : 
q i t o d f rueh i s « j i i s fiimeal p c r p c t u o , q u o d l i b e r a n d i t g 

ftit a l " i i t a l i o n i l * » s , q u o d Deum i m i l a i u r i i s s i t ; ost 

enlm h e u * m i s e r i e o r s ; q t i ed p e c c a l a c i s i n l condo-
i i a n d a . l l o c eirfm s i b i v u l l i l l u d , Dhpenmbh termonet 

$uo$ iit judicio; id est, Patrocitiitini ronsequelur, ncn 
d o e r i l c i d f f e n s i o , ι ιοι ι e r i t e i t u n c c o t i d e m u a i i n , c t i m 

c l e e m o s y u a d e f c n s i o i i e m e i p u l c b r c c o m p a r c l . Alins 
m i t e m i n t c r p r c s dixit : DUpcnsans tv« suas cum judt-
c\o. llcic est, Fructnr magtia proeper iCate , nibil ab co 
feuscipichH- quod s i l a l t s u r d u m e l a l i enu t i ) , \\l qiii fue-

r i l o p t i m u s d t^pcusa to r . Qui c n i i n c e l c r u d e l i s e i i n -

OUin:tnus,ct m i s e r i c o r d i a non i u o v c l u r , e s l a v c r a 

dispensandi r a t i o n e a l i e n u s . Qtud enitii p o s s i l isse 
b o e g r a v i n s , qunui c u m is q u i est a d i l u r u s p e r i c u l u m 

a m n v . c , p e c i u i i i s pa j -c i t , e l iHam n e g l i g i t ? Quocirca 
Chrisius qttnqiie rilum l a u d a v i l oeoonomuni, q u i quan-
do c r a t Tocandus i n p e r i c u l u m , se l t edu las d i s s o l v i i , 

t\ de c o q u o d debct>aiur r c s c i d t i ( LHC. 16. 8) . Quo-
niodo e i i i m n o u est a b s u r d t u n , u( q t i i i u praescwli q u i -

dem v i i a s u n t i n p c r i c u l o , o t n n i a t u a p r o i u n d a u l u l 

perif u l i i i n rcdimant: c u m a u l o n i v e n i a n t i n p c T i c u l u m 

IIC i r a d a n t a r s i i p p l i c i o , ι ιοι ι uiautur c a d e m c c e o i i o u i i a ? 

ΨΛ UWO pritd«iHem d i s p p n s a l ^ r c m d i c i l m i s c j i c o r d e i B , 

u t q n i tmtlia p a w n s e i n a t , p c c n n u s c a i l u m , v c s i e r e -

g n u m , pane e l p o d i l o friflidrc boua futitrq^ Qnid ^ u k n 

c o n f e r r i p o i c s t cu ro b a c d i e p c i i s a i i o n e , q i i a i i d o qiiis 
« a d a u s qujc p e r e n n t , Ouunt, el ii^eieuni, e a <;ux 
« u n t fulura, c t qurc s u n l i m m o b i l i a a c o i p i l , e l ea 
in p r x s o n t i v i i a s e c u r i l a t c fruitur ? Ideo d i c i t , UUpen-
tabil urmone$ sno$ in judhio. Yel, u( a l i u s d i x i l i n l c r -
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prrs, Dhpen$an$ re$ $m$ cum judicio. In quonam dir.it 
judiciu, uisi iu dic fuluro ? Vel dicit eum eiiam oituiia 
sua opiime adtitiiiislraiururn, nec futurum in eie qidd* 
quam ronfiismn , scd omuia fore ordiiic coilocata, 
omniaqnc rccia via et conseqnenlia processura f nul-
lam furo in cis perlurbationem, nullum slrcpilum am 
tumwltum, cmn cleemoayna reddal eis omnia facilia 
et expediia. Quod cliain reddens manifeslius inlerprei 
alius dixil : Dl$pen$an$ re$ $ua$ cim judlcio. Is ciiim 
esl ndseruors, qui res suas cum judicio dispensat: 
ut alius quivis esl fruclu vacuus, qui est a ycra dis-
pciisaudi ralioue alicuus* 6. Quia in Mernum non 
commovcbitur. Qui ροΐ^ΐ confcrri cum bac dispcnsa-
tione , quando quis lalem viam iiivenerit, qux eum 
libcret ab inopinaiis casibus, et cxlra viue flticlus iu 
porlu con ailuat v ac cum sil bomo. nibil humanum 
suslineal, v d suslineal quidem, sed neqtiaqoam ever-
latur? Hoc esl enim admirabile, quando non cedit 
tentaliouibus nec ab eis prosierniliir. Quid vero? an-
non comnioli sunt mulii misericordes? Neijuaquam. 
Natn elsi pauperes facli sint, et ad cxiromam dedieU 
mcndicilatem, alque in aerumnas c l calamiiates inci-
derint, minime lamen eversi sunl : cogiianles ea quai 
a se facla eunt (α), Dei bcnevolentiam et praesidium 
ad se atlrabeiues, et validam aliquam foriemque an« 
coram, ncmpe bonam conscicnliain , babences. Non 
dixil itnqiic, Insidiis non appelenUir, sed, Non com-
movebuulur. Quod eiiatn dixil Cbrislus de illo, qui 
ardificavit supra pcfram (Mattli. 7.25): uon quod non 
sil tompesialem passurus, sed quod etiam iempesia-
tem susiinens f minime sil everiendus. Hoc esi eniro 
adinirabile, non quando cessamibus tcntaiionibus om-
nibus in lulo fueril, sed quando frequenlissiniis ma-
cbinis impelitus, pcrpetuo inauebit immobiiis. Neque 
ciiim fieri polesi, nt aniina dives misericordia obrua-
lur umquam a gravibus animi perlurbalionibus. 7. /it 
memoria ceterna eril jtuht*. Yide ipsum non sokim in 
lcmpore vitx, sed eiiam posi moriem complures do-
cerc cl instiiuere. Quomodo crgo dum vivi i , paticiir 
aliquid mali, quando eliam morieus est aliis magisler 
iraaquillitatis ? Ul enim sciant vel qui sunl inaxime 
iiicrcduli, fructnm ejus manere iniinorlalem in 
binc dal ejus rei expfiricnliam : dcfosso cnim ti lerra 
A i t r u t o corpore, memoria ejus ubi(pie circumferlur. 

Yirlu$ quam effieax. — Tajis eai viriutis polentia : 
non cedil lempori, j)on marcescil diuiurnilaic. U<>c 
amein fil propter aalulem malorum f . enim non 
babejit opus laude bominuin : qui autein vivnni in 
ncquilia t illis ege^l eiucomjis, ut ex laudc Qoruiu , 

1 Aliij propler salutein mullorum. Sed vox, maiorum, 
' midius quadral ad seiiem , ul ox seqiienlibus liquct. 

(α) IiiGraeco, iwoouvTK -& ι^γα^μνα βώτοΐς. ΡΟΓΓΟ bicc duj Ii.ci 
njodo inlelligi possunl: vel, cogilante* ea quce α $e fncta 
sunt, -utvertiilnteri res , v e l , eoqkante$ qiuv sibi, aut, eiga 
$e facta sunt. Neque facile est dicere utra sil me l io r inlcr» 
prciatio. Si prioro uiodo iutelligas, sensus eh l : Xon lurba* 
bntHttr geuta $ιια $efium reputuntes, bonce coiiscinuia lesli-
monio gandentes; si i^&teriore, sic acci|.ieaduio er i i : v<yi 
commovebiutiur cogituntes toliUcm Dei erqa $e betu>ticay* 
liam, ex prutims sibi collalU banis par $M wmper ^gjof^ 
im palrocinium speramn. 
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καί πλάνης πανταχού κεχυμένης, κάτωθεν ό της 
δικαιοσύνης άνέτειλεν ήλιος. Επειδή γάρ ούρανδν 
αφέντες οί τότε άνθρωποι Θεδν έπί γης έζήτονν, 
εκείθεν αύτοίς έφάνη συγκαταβάς τοις άσθενοΰσιν, Γνα 
άναγαγηπρδς ύψος άπειρον. ΈΛεήμωτ, καϊ οϊκτίρ-
μων9 χαϊ δίκαιος Κύριος ό θεός. Επειδή είπεν, δτι Ή 
δικαιοσύνη αυτού μένει, χαί παρεμυθήσατο έκείνψ 
τω τρόπψ, πολλοί δέ τών ελεημόνων, χαί τών τδν 
δρθδν βιούντων βίον, τών εναντίων ενταύθα άπολαύου-
σιν, έτέραν έπεισάγει παραμυθίαν λ έ γ ω ν ΈΛεήμωτ, 
χαϊ οίκτίρμωτ, χαϊ δίκαιος ό Κύριος' διπλήν κατα
σκευήν εργαζόμενος εντεύθεν. Εί γάρ ελεήμων έστί, 
καί τούς άμαρτάνοντας πολλάκις συγγνώμης άξιοί, 
πολλψ μάλλον τούς κατορθούντας ού περιόψεται 
άστεφανώτους άπελθόντας. Άλλά κάν ενταύθα μή 
αποδώ, αποδώσει πάντως εκεί. Είτα καί, άίκαιοςΛτ.· 
άγει · είδε δίκαιος έστιν, ώσπερ ούν καί έστι. τδ κατ' 
άξίαν έκάστω αποδώσει, καν ενταύθα μή άποδψ· όπερ 
μάλιστα καί τής αναστάσεως εστίν άπόδειξι; μεγίστη. 
"Οταν γάρ πολλοί τών ενάρετων φαίνωνται μυρία 
παθόντες δεινά, καί τών πονηρών πολλής απόλαυσαν-
τες αδείας, [284] πού τδ κατ* άξίαν έκαστος άπολήψε-
ται, εί μή μέλλοι άνάστασις είναι καί έτερα ζωή, καί 
κρίσις, χαί άντίδοσις; Είτα επειδή δικαιοσύνης μνη-
σθείς, έφόβησε τδν άκροατήν ώς μέλλοντα εύθύνας 
δπέχειν τών ήμαρτημένων, ταχέως επάγει τδ φάρ
μακον λέγων · Χρηστός άνιχρ ό οίχτείμωγ καϊ κι-
χρων, οίκονομήσει τούς Λόγους αυτού έν κρίσει. 

ο. "Ορα πόσα τίθησιτά έπαθλα τφ φιλανθρώπψ' δτι 
μένει διηνεκώς ό καρπός, δτι πειρασμών άπαλλαγή-
σεται, δτι τόν θεδν ζηλώσει* καί γάρ ό θεός οίκτίρ-
μων * δτι τών οικείων αμαρτημάτων λήψεται συγ
γνώμη ν . Τούτο γάρ έστιν, ΟΙκοτομήσει τούς Λόγους 
αυτού έτ κρίσει·τουτέστι, τεύξεται συνηγορίας, τεύ-
ξεται απολογίας, ούκ έαται αύτψ κατάκρισις τότε, τής 
ελεημοσύνης διατιθείσης αύτψ τήν άπολογίαν καλώς. 
"Ετερος δέ ερμηνευτής φησιν, ΟΙχονομων τά πράγμα
τα αυτού μετά κρίσεως. Τουτέστι, πολλής άπολαύ-
σεται ευημερίας, ούχ ύποστήσεταί τι τών άτοπων, άτε 
Αριστος οικονόμος γενόμενος. Ός ο γε ωμός καί απάν
θρωπος, καί μή ελεών, σφόδρα ανοικονόμητος. Τί γάρ 
Αν γένοιτο τούτον χαλεπώτερον, ή Οταν · περί ψυχής 
χινδυεύειν μέλλων χρημάτων φείδηται, κάκείνης 
αμελή ; Διά τοι τούτο καί εκείνον τόν οίκονόμον ό 
Χριστός έπήνεσε τόν ήνίκα έμελλε κινδυνεύειν τά 
γραμματεία διαλύσαντα, καί χρεωκοπίαν έργασάμε-
νον. Πώς γάρ ούκ άτοπον έν μέν τψ παρόντι κινδυ
νεύοντας βίψ πάντα τά εαυτών προίεσθαι, ώστε 
έξωνεϊσθαι τόν κίνδυνον, επικινδύνου δέ μέλλοντας 
παραδίδοσθαι κολάσει, μή τοιαύτη κεχρήσθαι οικονο
μ ί α ; Διά δή τούτο φρόνιμον οίκονόμον φησί τόν 
ελεήμονα, ολίγον πολλά αγοράζοντα, χρημάτων τόν 
ούρανδν ώ νου μενον, ιματίου τήν βασιλείαν, άρτου 
καί ψυχρού ποτηριού τά μέλλοντα αγαθά. Τί γάρ 
ταύτης τής οίκονομίας γένοιτ' άν ίσον, δταν τά άπολ-

• Savil. addit ό. 
** Reg. ώστε έξαιρεΟήναι τού κινδύνου* έπί κινούνψ, qtiae 

lt-Λίο non improbaiida. Mox ldcni δια TOSTO ?ο>στον olxo-
%£μ·.ιν 
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λυμένα διδούς τι* καί ρέοντα ναί φθειρόμενα, τχ 
μέλλοντα καί ακίνητα ταύτα λαμδάνη, κα\ δι' εκεί
νων καί τής κατά τδν παρόντα βίον ασφαλείας άπο· 
λα ίη ; Διά τούτο φησιν, ΟΙκοτομήσει τούς Λόγους 
αυτού έν κρίσει. Ί Ι , ώς έτερος φησιν,ΟΙκοτομωτ τά 
πράγματα τά αυτού μετά κρίσεως. Ποία έν κρίσει, 
ή έν τή μελλούση ήμερα; "Η δτι ευ διαθήσει 0 τά κατ* 
αυτόν άπαντα, καί ουδέν έν αύτοίς έσται συγκεχυμέ-
νον, άλλά πάντα έν τάξει κείμενα, πάντα ακολουθία 
καί όδψ βαδίζοντα, ουδέν τεταραγμένον έν αύτοίς 
ουδέ θορυβώδες, τής ελεημοσύνης άπαντα έξευμαρι* 
ζούσης αύτψ. *0 καί σαφέστερον ποιών έτερος ερμη
νευτής, ΟΙκονομών τά πράγματα αυτού μετά κρί* 
σεως9 είπεν. Ελεήμων γάρ ούτος ό μετά κρίσεο^ς οίκο* 
νομών τά εαυτού· ώς δ γε έτερος άκαρπος, ανοικο
νόμητος. "Οτι είς τόν αΙώνα ού σαΛενΟήσεται. Τί 
της οίκονομίας ταύτης ίσον, δταν τοιαύτην όδδν εύρη. 
τήν [285] άπαλλάττουσαναύτδν τών άδοκήτο>ν περιστά
σεων, καί τών τού βίουκλυδωνίων έξω ποιούσαν όρμίζε-
σθαι,καί άνθρωπος ών μηδέν άνθρώπινον ύπομένη, ή 
ύπομένη μέν, μή περιιρέπηταιδέ ; Τό γάρ δή θαυμα
στδν τούτο έστιν, δταν τή τών πειρασμών επαγωγή μή 
κλίνηται, μηδέ ύποσκελίζηταΝ Τί ούν; ούκ έσαλεύ-
θησαν πολλοί τών ελεημόνων; Ουδαμώς. Εί γάρ καΥ 
πένητες έγένοντο, καί πρδς έσχάτην πτωχέ (αν μετ-
ήνέχθησαν, καί συμ'γΟραίς περιέπεσον, άλλ* δμως ού· 
περιετράπησαν έννοούντες τά ε'ιργασμένα αύτοίς, καί 
τήν εύνοιαν τού θεού, καί τήν άνωθεν βοπήν έπισπα-
σάμενοι, καί ίσχυράν τινα καί ασφαλή άγκυραν, τδ 
χρηστδν λέγω συνειδδς, έχοντες. Διά τοι τούτο ούκ εί
πεν, δτι ούκ έπιβουλευθήσονται, άλλ' δτι ού σαλευθήτ 
σονται. "Ο δή καί έπ ' εκείνου έλεγεν ό Χριστός, τού 
τήν οίκοδομήν ποιοΰντος έπί τής πέτρας, ούχ ότι ούχ 
ύποστήσεταί χειμώνα, άλλ' δτι καί υπομένων χειμώνα 
ού περιτραπήσεται. Τδ γάρ δή θαυμαστόν τοΰτέ 
έστιν, δταν μή έν έρημίζ * τών πειρασμών τό ασφαλές 
αύτψ ή , άλλά καί πυκνότητι τών μηχανημάτων άπε · 
ρίτρεπτος μένη διηνεκώς. Καί γάρ άμήχανον ψυχήν 
πλουτούσαν ελεημοσύνη ύπό αηδίας παθών βαπτισθή-
ναί ποτε. ΕΙς μνημόσυτσν αίώτιον έσται δίκαιος. 
"Ορα αύτδν ούκ έν τψ καιρψ τής ζωής, άλλά καί με
τά τήν τελευτήν διδάσκοντα πολλούς καί κατηχούντα. 
Πώς ούν ούτος έν τψ ζήν πείσεται τι πονηρδν, δταν 
κα> τελευτών έτέροις διδάσκαλος γένηται ευθυμίας ; 
"ίνα γάρ μάθωσι καί οί σφόδρα άπιστοι, δτι αθάνατος 
αυτού ό καρπός έν ούρανοίς μένει, ενταύθα δίδωσι 
τήν πείραν καί γάρ τοΰ σώματος αύτοΰ καταχω:; θ εν
τός, καί τή γή παραδοθέντος, ή μνήμη πανταχοΰ 
περιφέρεται. 

Τοιαύτη τής αρετής ή δυ να μις· ούκ εΓκει τώ χρόνω, 
ού μαραίνεται τώ πλήθει τών ήμερων. Τούτο δέ γί
νεται διά τήν τών πονηρών σωτηρίαν · . Εκείνοι μέν 
γάρ ού δέονται τής παρά ανθρώπων ευφημίας* οί δέ 
έν κακία ζώντες δέονται τών εκείνων εγκωμίων, ώ?-
τε άπδ τής ευφημίας τών έτέροις κατορθουμένων 

r Savil.jrcoia έν κρίσει; ή έν τ^ μελλ. λέγει ήμερα, ή ίτι 
χαί έν τφ νύν βίψ εύ ο. 

4 S:ivil. έν έρημίαις. 
• A1U διά την τών πολλών σωτηρίαν. Sed τών πονη

ρών melius quadrat ad seriero, ul ex sequsiilibus l^piel-
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Σπουδαιότεροι γενέσθαι, καί της κακίας άπαλλαγήναί 
«οτε. Ποΰ τοίνυν είσ\ν οί τόύς τάφους τους πολυτε
λείς οίκοδομοΰντες, καί τάς λαμπρ άς οικίας έγείρον-
τές ι Άκουέτωσαν τί ποιεϊ μνημόσυνον διηνεκές. Ού 
λίθων όΜσδομή, όόδε περιβολή τοίχων καί πύργος 
*λλ' έργυ>ν αγαθών έπίδειξις. Ταύτα δε τίθησι διά 
τσύς σφόδρα απίστους καί τοϊς μέλλσυσιν σύ προσ
έχοντας, ίνα άπδ τών παρόντων καί φαινομένων έπι-
όπασΑμενός αυτούς, καί πρδς τά μέλλοντα χειραγώ
γηση· άλλως τε καί δείκνυσιν δτι ή αρετή, δ πολλάκις 
είπον, καί πρδ τών επάθλων εκείνων έν έαυτ§ τήν 
αμοιβήνέχει. Άπό ακοής πονηράς ού φοδηθήσε* 
iai. "Αλλος* ΆγγεΛίαν «α^ή** ού νοδηθήσεται, 
"Οσπερ άνω ούκ είτίεν, δτι ούκ έπιβουλειΛήσ*-
$αι, άλλ* δτι έπιβουλευόμενός ού σαλευθήσεται* [284] 
δΰτω καί ένταΰθα ούκ είπεν, δτι ούκ άκούσεταί πο-
·*η£άν άγγελίαν, άλλ' δτι άκούων ού φοβηθήσεταί. 

ε \ Καί πώς ού φοβηθήσεταί; Κάν πόλεμον Γδ*ή προσ* 
Ιόντα, κάν όέισμδν τάς πόλεις καταλύοντα, κάν ληστάς 
καί τοιχώρύχους τά πάντα · ύφαιρουμένους, κάν βαρ
βάρους επιτρέχοντας, κάν νοσον θάνατον απειλούσαν^ 
κάν &καστοΰ θυμδν, κάν δτιοΰν έτερον, ού δέδοικε. 
Προαπέθηκε γάρ αύτοΰ τον πλοΰτον έν άσύλψ χωρίψ, 
καί ού μόνον ού τρέμει τελευτής έπιούσης, άλλά καί 
επείγεται ταχέως έπιδημήσαι, ενθατά τής εμπορίας 
αύτψ, "Οπου γάρ ό θησαυρός του άνθρωπου, έκεϊ 
καϊ ι\ κάρδια αυτού. Εί γάρ έμποροι χρημάτων* 
πολλά προπέμψαντες οίκαδε φορτία, καθ* έκάστην 
επείγονται τήν ήμέραν ίδείν τον αυτών πλοΰτον* 
πολλψ μάλλον ούτος, δ έν τοϊς ούρανοϊς τήν fept-
δυσίαν προαποθέμενυς άπασαν, θελήσει τών παρόν
των άπο££αγείς πρδς τά μέλλοντα κατεπείξεσθαι. 
Ούδ^ν τοίνυν αύτδν είς φόβον έμβαλεϊν δυναιτ' άν. 
Οτοίμη ή καρδία αύτον έΛπίζειν έπϊ: Κύριον. 
*·Ετερός φησιν, Εδραία καρδία αύτου % ταύτδ δη
λών, καί έρμηνεύων τδ &τοιμον» "Ο1 ούν λέγεΙ τοΰτό 
έστιν Ουδέν έστι το παρασαλεδον αύτδν, καί τόϊξ 
παρουσι προσηλού**, άλλ' όλος δι- δλου πρδς τδν Θεδν 
άνα,τέταται, καί τήν ελπίδα αναμένει έκείνην, καί πβν 
πηγε τή προσδοκία ταύτη διηνεκώς έρηρεισμένος,κοΑ 
ούδενί τών παρόντων μαλακίζόμενος, ή περισπώμο-
νος. Τοιαύτα* γάρ αί τών πραγμάτων φροντίδες** 
σχίζουσι τήν διάνοιαν* καί διατέμνουσι τήν γνώμην; 
'ΑναγκαΖον τοίνυν πάλιν είπεϊν έκεϊνο τό εύαγγε)ιτ 
*;όν "Οπου ό θη&αυρός tov άνθρωπου, έκεϊ καϊ ή 
καρδία,άύτού. Έστήρικται ή καρδία αυτού, ού μή 
σιιΛευθη. Είδες τον οικοδόμουντα τήν οίκίαν έπί τήν 
π-ετραν; Τί γάρ δύναται δεδοικέναι ό γυμνός καί εύ-
ζωνος, καί μη δε μίαν μηδενί παρέχων λαβ ;ν ; τί δύ
ναται δεδΜκέναι ό τόν θεδν ίλεω έχων καί ευμενή ; 
•^βστε εκατέρωθεν αύτψ τάτής ασφαλείας, έκ τε τής 
άνωθεν £οπής καί τής κάτωθεν ευκολίας· καί ουδέν 
αύτδν παρασαλεΰσαι δύναταΙ, ού ζημία χρημάτων, 
ουκ έπ/;ρειαι, ού συκοφαντίαι. Ού γάρ 8χ*ι ένθα βλά
βη, εντεύθεν μέθορμισάμενος είς τόν ούρανδν, εις 
χωρίον πονηρία πάση καί επιβουλή άβατον. Καί γάρ 
ίστε σαφ-Τ***, δτι πασαι αί έπιβουλαί περί χρήματα 
κάί χρημάτων ένεκεν, καί περί ταύτα τών ανθρώπων 
ή πα ία σπουδή. Έως οί έπίδη έπϊ τούς έ/θρούςαύ-
χΛ). Τίς δε τοΰ τοΙούτου ό εχθρός* άλλ' ή οι πονηροί 

* ftng. τά πάντων, Paulo anle ha?c verba, κιί πώς ού 
φο^,Οτ,σεται, deerant in Morel. Infra idem el Savil. 
προαπεΟετο γάρ αυτού τόν πλοΰτον. 
. Η lla Keg. el Savjl.; Morel. vero αϊ τών παθόντων 
14. lirao^ue iecliobeae hebeu 
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δαίμονες, καί αύτδς ό διάβολος; Έσχόρπισεν, έδω
κε τοΐς πένησιν ή δικαιοσύνη αυτού ftevei είς 
τόν αίώνα-. Επειδή γάρ ελεημοσύνης έμνήσθη χαΧ 
τοΰ κιχραν καί τοΰ οίκτείρειν ελεημοσύνης δέ μέτρα 
πολλά· ό μέν γάρ έλαττον, ό δέ πλείον δίδωσιν Γδω
μεν ποίον ελεήμονα φησι* τδν έκ τοΰ περισσεύματος 
παρέχοντα, *ή τδν τά δντα κενοΰντα. Εύδηλον δτι τόν 
τά δντα κενοΰντα, τόν αφειδώς κεχρημένον τψ πρά
γματι* οίον ό Παύλος ζητεί λέγων V [285] σπείρων 
έπ' εύΛογίαις, έπ' εύΛογίαις καϊ θερίσει "Ορα δε 
πώς κα* ό Προφήτης άριστα ταϊς λέξεσι <· κέχρηται. 
Ού γάρ είπε, Διέδωκε, διένειμεν, άλλ', Έσκόρπισεν, 
δμοΰ καί τήν δαψίλειαν τοΰ παρέχοντος δηλών, καί 
σπόρον τδ πράγμα όνομάζων. Τοιούτον γάρ οί σπεί
ροντες* σκορπίζουσΐ τά άποκείμενα, καί τά δηλα προ* 
διδόασιν, Γνα τά μέλλοντα λάβωσι. Τούτο συλλογής 
κρεϊττον καί γάρ ουτω σκορπίζειν πολλψ τοΰ συλλέ-
γειν βέλτιον. Σκορπίζεται χρήματα, καί συλλέγεται 
δικαιοσύνη· σκορπίζεται τά μή μένοντα, Γνα πορισθή 
τά μένοντα. Τοΰτο καί γηπόνοι ποιοΰσιν. 'Αλλ' εκεί
νοι μέν έπ ' άδήλοις· γή γάρ έστιν ή υποδεχόμενη· σύ 
δέ είς τήν χείρα τοΰ θεοΰ, δθεν ουδέν έστιν άπολέσαι. 
"Οταν ούν ϊδ-ης, δτι τδ χρυσίον καλδν, καί όκνήσης 
έκβαλείν, έννόησον τούς σπείροντος, έννόησον τούς 
δανείζοντας, έννόησον τούς έμπορους, οί άπό δαπάνης 
άρχονται καί άναλωμάτων, καί ταΰτα έκαστος τούτων 
άδήλοις έγχειρίζων ό τοις πράγμαστ καί γάρ καί κύ* 
ματα καί κόλποι γής, καί γραμματεία τών όφειλόν-
των, πάντα Λδηλα. Καί γάρ πολλάκις έν τώ κεφαλαίψ 
τήν ζημίαν ύπέμεΐναν οί δανείσαν.τες· όδ© τόν ούρα
νόν γεωργών, ουδέν τούτων δέδόικεν, άλλά καί περί 
τοΰ κεφαλαίου καί περί τοΰ τόκου Ga^fktv έχει, εί γε 
τδ. τοιούτον τόκον δεί" καλείν, άλλ' ουχί καί τοΰ κεφα
λαίου πολλψ πλέον. Τδ μέν γάρ κεφάλαιο*; χρήματα* 
ό δέ τόκος ουρανών βασιλεία. Είδες δανείσματος φύ
σιν, τοΰ κεφαλαίου πολλψ μείζοναέχουσαντόν τόκον; 
Καί ταΰτα μέν.έν τψ μέλλοντι* έν δέ τψ παρόντι ελευ
θερίας απόλαυση πολλής. Τδ άνεπιβούλευτον έξεις, 
τών συκοφαντών καί τών έπιβουλευτών · τήν έπιθυ
μίαν σβέσεις· έν αδεία βιώση τδν άπαντα βίον, ούτε 
ταϊς φροντίσι τών δντων άποτεινόμενος, άλλά ταϊς 
έλπίσι τών μελλόντων πτερού με νος\ Τδ κέρας αυτού 
ύψωθήσεται ένδοξη. "Ο μάλιστα ποθεινόν άνθρώ* 
ποις* τούτο συνεχώς τίθησι, τδ λαμπρόν καί έπίσημον, 
δ καί εκεί αυτούς διαδέξεται, καί ένταΰθα αύτοίς μετά 
πολλής δσται τής περιουσίας. Ουδείς γάρ ούτω λαμ
πρός κάί επίδοξος^ ώς ό ελεήμων^ 

ς ' . Καίει βούλει, λάβε τούς έν ταίς Ιπποδρομίαιςκαί 
έν ΐρΐς θεονυροις είκή τά. αυτών δαπανώντας· άγε ε ί | 
μέσον τδν ελεήμονα, καί τότε δψει δσος έκατέροις ό 
καρπός· πώς τοΰτον μέν άπαντες κροτοΰσι διηνεκώς* 
καί θαυμάζουσΛ* κοινδν πατέρα καί λιμένα ηγούμε
νοι- εκείνον δέ τήν ήμέραν έκείνην κροτήσαντες μό
νον άκαίρψ τινί καί άλογίστω όρμή, μετά ταΰτα δια-
βάλλουσιν, ώ^ άπάνθρωπον, ώς ώμόν, ώς κενόδοξον, 
ώς άσεΧγείας διάκονον καί πονηρίας ύπηρέτην* 'Αλλά 
καί έΜ. τοίς συλλόγοις, ειποτε τοιούτοι γίνονται λόγοι* 
εκείνων μέν τά άνα>«ώματα στίζεται, καί διαβάλλον-
ται ai δαπάνα ι* τούτων δέ ουδείς έστιν ούτως αν
αίσχυντος καί μιαοός, δς κάν μυριάκις ωμότατος ή 

c Reg. άοίσταις λέξεσι. 
^ Savil. εγχειρών. Keg. θησαυρίζων. 
* Savil. και τών πλεονεκτών. Genlianus HervFtas, el 

avarortim. Sed vi§um esl Mnrelli leclionem relinere. k*t 
quippe oplime bsbeot, τό άνετιιβούλευτον έξεις, τών συκο
φαντών καέ τώ*/ έ*τΐοο*-λευτών τήν έπιθυμίαν σβεσεις. 



ipia? praclare ab aliis gesla sunt, fianl virlotis ste-
diosiores.el aliqaando liberenlur a vitio. Cbt sunr 
ergo qui sepulcra sumptuosa aidificant, aedcsque ma> 
gniftcas excilani ? Audiant quid monumenluirt perpe-
luum efiiciat. Non lapidum exslrucllo, nec murorum 
ambilus etturres.scd bonorum operum exbibiiio. 
Ha»c aulem ponit propler eos qui sunl valde incre-
duli , et fuiora non allendunt, nl cum a praisenlibns 
et iis qn.x apparent eos abduxerit.dediical ad fnlura : 
et alioqui oslendit virltitem, ul sa-pe dixi, etiam antc 
illa pr.pmia , babcre in scipsa rcmuneralionem. Ab 
audhione mala non limebil. Alius, Nuntium matumnoti 
timebit. Qneinadinodum non dixil superius , eum nort 
essc petendum iusidiis , sed insidiis appctitum non 
esse commoventfum : ila bic etiam non d ic i i , eiim 
nou esse audiiurum malum nuiilium, sed audicniem 
liiininie formidalurum. 

5. At qui liet, ut non formidettSive bcllum viderit 
advenhre, sive lerra? mofum oppida d\rufere, sive 
lairooes et muroruro effossores omnia eripcrc, sive 
barbaros incursiones faccrc, sive morbmn rtiortem 
ininiiari, sive iram judicis, sive quodcutnque aiiiid% 
roinime exlimcscct; snas enhn opos anlea depostrit 
in loco lulissimo, et ex quo non possunt eripi : et 
bnminente morle non modo non melnit , sed cliam 
fcslinal quamprimum in ca ioca concodere, ubi sunt 
ejus rticrces. Ubi est enim thescvrvs ltominis, iltic cor 
ejm (Matth. 6. 21). Nam si mercatores, qui doirtuin 
lnulia onera pfgmiserunt, properant quoiidie ut suas 
Vitfeanl divitias : multo magis bic, qui in cselis ornnes 
suas TaculViles aniea deposuit, volet a rcbus praesen-
tlttilsr avulsus ad fiilui-as festinare. Nfbil ergo ei po-
terit lirtiorem facuterc. Paralum cor ejut iperare iti 
froMino. Alius , Firmum cor ejus : idcm significahs 9 

CX ihfei-pretans illud, Parattttn. Quod auiem dicit est 
ejtismodi: Nihd est quod eum labefactet, el rebns 
praisetuibus addicat: sed tottis quantus e-t, ad Deuiii 
exiendiiar, et spem illam exspectat, et in illa exspe-
clartone pcrpetuo deflgitur, nec ab ulla re pnesenil 
inollescit, abtfuciliir, aut dlstrahituf. Talfcs enim suiil 
ncgottornm solliciludiiies : mentem dividunt, et co-
gitationem distrabunt. Necesse est igitur rursus di*-
cere illud evangclicum : Ubi est thesanrut hominis, 
illic est eliam cor ejus (hlalth. 6. 21). 8. Confirmatum 
est cot ejus, non commovebitur. Vidisii cum qui aedi-
ficat supra pelram? Qiiid enim poit-sl limerc qui est 
et ntidus et accinctus, nulhmqae ulli praebet nnsatn ? 
quid polest timere tqui habet Dcum clemeiiiem et 
propilium ? ita i i l utrinque sit lutns v et ex superno 
auxllio, et ex ea, in qua hic inferius degit, faciliiate, 
nec quidquam eum labefactare polerit, non damnurti 
pecanix, non probra, non calumni^. Neqiic enim ba-
bet in quo lxdalur, qui binc in c;rlum commigra-
verii, in regionem ad quamsceteri et insidiis nullus pa-
ieiaditus. Nam,utprobc nostis, omnes itisidi.B parah-
tur vel pecuniis, vel pro pecuniis, el omne bominurn 
sludium in bis ponitur. Donec despiciai inimicoi $uos. 

Qnis estejus inimicus, nisi mali d;emones,ei ipsedia-
Lolu^?9. Dispatil, dedil paupcribus; j stUia ejus manet 
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ingwcuhm. ruSli;uam decmosyna*; et commodandi et 
miserend'rmeininii;soiU auieni mullac mensurx efee-
mosyn^; bic oniin dai minus , ille vcro ampfius : v i -
cfcannis qwmnaiii dlcit miscricordcm , eumne qni 
prxbel cx abundantia, an eom qni suas Taciillates 
exbnuril. Cnrium esl φIod eum qui exbaurit, eum 
qiii re sua largiter ulittir : quod «liam Panlus qncrrii 
diccns : Qui seminat in benedictionibut, meteieliam jn 
bencdiclionibus (2. Cor. 9. 6). Vide atilcm quomodo 
propbela optime usus esl dictionibns Non eni/n di-
x i l , Dedil , vc l , Dislribuil, scd, Dispersft, siniul' ct 
ejus qui prrcbel largititcm ostondcns, et rem semen-
lem nomiiians. Tales enim sunl qoi seminant: dispcr-
guul qurc sunt rcposila y et quoc suni maniiesta dimil-
Hml ut rntuia accipiant. IIoc esl collcctione melius: 
ita cnim dispergere mullo melius est, quam colligcre. 
Disperguntup pecuniac, c l coHigitiir juslilia : dispcr-
guniur qux ηοιι manent, ul acquirantur manemia. 
Hoc ipsum faciuut eiiam agricola?. Sed illi quidem 
pro inccrtis ; csl enim tcrra qure suscipit: (u auteni 
in manu Dei, unde ficri non polesl ul pcrdas. Quando 
ergo vidcris anrum esse pulchrum , ei verilus fueris 
id ejirere, veniant libi in mentem ii qui semLianl t 

Π qui f(Bucranlur, ii qui mercaturas cxcrcenl, qui a 
sunipln ct impcnsis inciptiml, cum l;imcn iiicefrlis ea 
febus committanl: nam el fluCius et tcrrai stnus, debi-
torumque syngrapha!, omnia sunt inccrtn. Srpe enim 
in sorle damiuim acceporunl fccneralores : cadum 
autcm qui colil agricola, nihil borum meluit, scd ei do 
sorte, c l de foenore potest esse securus, si boc d i -
ccndum sit f(Bnus et non sortc Ionge amplius. Sor» 
enim csl pccunia; foenus aulein regnum cslorum. 
Vidisli naturam mului , quod habet usuram sorte 
lbnge mujorem? Et ha?c qiiidecn in futuro : in pra> 
scnli autem magnam liberlaiem conseqtieris, cris rc-
molus ab onmibus insidiis, caluinaialorum ct insi-
dialorum cupidilalcm exstingues; vivcs secure lotd 

lempore, ut qui nec angaris sollicitudine dc (uis 
bonU, et spe futuroruin bonorum erigaris. Cornu ejut 
exaltabitur in gloria. Quod esl niaxime expelendiiui 
bominibus, boc ponit assidue, splendorcm et gloriann, 
qure el illic eos excipiet, et hic eis adcrit abunde et 
lar^Uer. Nemo est enim adeo clarus et insignis, ut 
iiiisericors. 

6. Et si vis, accipe cos qtii in circo et in ibeatris 
tcmcre sua consumunt : duc in medium miscncor-
dem, ct tunc videbis quantus sit utHo^qiic (Vuclus ; 
quomodo eum quidem omnes perpeldo landant et :»d-
iniranlur, coinmunem palrom et porlum exislimames: 
illi autem cum il)a solum die imporlunb quodain Λ 
lemerario impetu applauscrint, postca criminantur 
ui crudelemet inbumanum, ul iaanis glorix cimidurt, 
ul intemperantiae niinistrum, et servum improbUatis. 
Sed et si in conventibus qiiandoque de rcbua eju5-
modi agitur, illorum quidcm notantur sumplns, * i 
rcprehcndunlur impens»; bos aulem nemo est adt-o 

1 Reg., optimi$ U$M est dictionibus; eed mclior Editi 
lectio cst, quamquain ι osset eliam illa starQ. 
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iuipudrns ci sr-eleratns, qtti ciiamsi sit millics crude-
i ts el i i i l t i u n u i i u S j ι ιο ι ι laudel cl admin-liir. Ejusmodi 
enim t*cs esi viriti^, ul eliam ab iis qui illam noc se-
qisuniur laudelur : qutmiadinodum viiiurr. iis eliain 
qui ci sunl dodili, sil cxosum ct rcprcbcnsionc plc-
iiiiii). Ilaquc illos quidem n« c ii qui acripiuut landanl > 
incrclriccs, iii<|iiam , aurig;« , el sallalores , sed cos 
eliam inscclaniur : bunc auicm no:i sobim paupcres 
cjui accopcriinl; scil ii ciiam ad quos uihil rcdiil etf Π-
bcralilaic omucs miral uutur ct amnfnuit. 10. Peccator 
videbit et iratcclur :deniibv$ suis [remet el tabu$cet.T,\-
lis rcs e>l virius : viiio gravis el iuolcsta. Quemadmo--
clum cuim ignis acccndil spinas, iia eiiam bcnignitas 
ferocee lidutiiies irrital : ea enim illorum iniprobila-
lcm n-prcbctidil cl accbsal. Sod vidc cuh), ne cwiri 
iuvidia quidem exiabcscit, andcre accusarc , ci cla-
truin virlalis aspccium iittucri, scd mcnie quidem l i -
qutiscorc* c l denlibus dolorem ostcndcre, non audcrc 
oii nn vcrbum profcrre.sed laiUiim angi cl cxcrticiari. 

Viiii fatditat; virluiit tpiendor. — Tale cstcnim v i -
l iu i i ) : clianisi ad ipsa sceplra ascenderit, et juxla cos 

6 ctcrit, quomiu suntcapilacincla diademate, tst om-
niuin abjeclisshmim, c l maxime formidolobum, et si-
ιίιΐΐο csl alicut stieptliii aclumuUui, ct mari insauicnli, 
cliairisi sll mnxima slipaLum polenlia : quenia hnoduin 
\iirius c cbiitfario» Nam licet ad exlrcmam redacla 
*'U innpiam, cl sil in ipso carccre, csl rcgibus spleu-
liidior, magiiaqiic frniiur eecurilale, ac scdel in porlu 
itiilits agiialo fluciibus* non mbdo itibil patiens ab 
linprobis, sed Vel ip*o silculio ulcisft polohs iinprobi s, 
fet dc impfobilatc exlrcmds poenas cxigens. Quid 
fcnim miscrius iiominc cssc potest, quf \iVit in sce-
ftrof φηηιίο praHcrquam quod serViat pecuniis, ca> 
lerttrumquc laudem suam jpoenam cxistitaat , et ips6 a 
scipso suppliciuni cxigil, 6 u a m coii&iertiiam iauians -9 

liicntem excnicians, ei scipsum sibi carnilicerii exbi-
bcns? Yidisii virluiis excellenliain el poleniiamf \ i -
di*li imbccillitalein et miseriam nequitiae ? Sed non ih 
hoc sdlo cjus consislil calumiias , scd eiiam in alils 
plufibu^ : quod ipsum quoque signiflcans subjunxit 9 

iliccns : besidcrium peccatorum peribil. Quid esl , />c-
siticrium pvctatorutn peribil \? Nmnquam, inquil, s\«li-
hir. Quia enirti ^a qtue desidcrat, suut fluxa ct pra> 
itimnrenlia, desideribm quoquid Ires iiuitatur, ul quod 
exsliugiialur c l pereal, et uullam radiccm habcal. 
Quud si ialis esl bic peccaloris slatus, (iogiia (Juonam 
modo se babebit in ftituro sseculo. Ne hxc efgo p? 
tiamur, bauc viam fugiainus 9 illam eligamui , in illa 
pcrpeluo gradiamur, luta, ine.xpiigiiabili, plena volu-
jpiaiis* quai roforU esl gloria, qwaj c;clum nobis ac-
φιίΓίΙν qux in bninibus Oci nobis benevoleniiani con-
ci iat, qua3 facit dl |)hilosopli)eiiiur, qua? loi el laula 
iii se bona continet, quanla ne oraiio qnidem cxpli-
carc poicrit: qti:c delur oirtnibus nolus conse (iii gra-
ti.i ϋΐ tttiscricordia, e(c. 

I?i PSALMUM CXII. 
4. Laudate, pueri, Dominum, laudale nomen bomini. 

1 . irfittf Dtri quid difieultaiis habeat; nomen Do~ 
mfcS \rtt ηΰί ut glorifcandum. — Muiis in Scri-
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pturis hiijusmodi laudes commemoranttir : non 
esi cnim quid lcvc , scd sacrificium quoddam , 
et oblaiio Deo accepta : Sacrificium eiiiui r inquit, 
Idttdis glorificabit vie (Psal. 49. 25). Et rrtrsu* : 
Laudabo nomen Dei mei cum cantico , maghificabo 
ipsum in laude : et placcbit Deo svper vitulum novel-
(um, cornua producentem ct ungulas ( Vsal. 68. 51. 
52). Sacri quoqnc libri id sanpe pru^cipiuni, ct qui 
servantir, pro magiiis graiiarum nc.io:ii!u]s id oiTe-
rnnt. Eiquamnam babct, inquics, boc diflicultalem? 
cui autcm vel humilis el abjccUr. cond tioriis id pr;e-
slare, el Deum laudare non csl Γ;κ ile ? &i rem dil i-
gonter el exacle didiccris, vidcbis ei laborem qiii in 
rc incst, et lucrum quod ex ea pcrcipbur. Primum 
quidem hx-j laus a justis requirilur, et oporlct vilaiu 
prius rcclc instilucnlcm, Iiymnos ita Peo caiiere. 
Non est enim pulchra laut in ore peccatoris (EcdL 
15. 9). Secundo non verbis solum, scd eihm faclis 
laudare opnrtel, el banc laudcm Dcus maxime re-
quirit, banc gloriam : Liiceat enim, inquit, lux ve-
$lra coram hominibus, ut videant opera valra bona, 
el glorificent ratrem vestrum qui est in ctelis (Mutih. 
5. 16); Ita laildant Chcrubim. Quocirca propbcta 
quoqiie cum illatn mysiicam audi>sct mclodiam, sc-
ipsum miserum pratdicit dicens : Hei mihi, quod 
homo $um9 impura kabent labia9 el habito in medio 
popnli impura labia habenth (/sat. 6. 5 )· Et idco 
cum pracipit laudes offcrrc, incipit a stiperioribus 
potestalibus, sic dicens : Luudatt Dominum de ac* 
li*9 laudate eum omnet ahgeli ejut (Psal. 448. 1. 2). 
Oporlot itaque angclum flori, et ila taudare. Ne ergd 
banc latidcm rem csse levem cxisiimemiis : sed anie 
os noslruro vita nostra ipsam souet, alque ante lin-
guam viue instituiuin clamcl. Iia quidem vel tacentes 
Dernn laudare possumus : ila eliam loquentes e<Je-
mus modulationem viiae convenicntem. Non hoc au-
tem solum ex Psalmo dicere po?sumus, sed eliain 
quod omnes ducat ad symphoniam, et cborum inle* 
grum stalual. Non enim unnm laiitum aut duos 
alloquitur, sed uniVersum populum» Ει qucmadmo-
dum Cbristus nos deducens ad cariiaiein et con-
cotdiam , j u l^ l comnmnes picces offerri, et ab 
universa EcL-I^sia tamquam ab utln pcrsoua dici , 
Pater noster : el* Panem nostrunl qnoiidianum da 
nobis hodre : et 9 Dimhle nobis debita noilra, ticul 
e* not dimitiimus : et ne nos inducas in tentationem9 

tcd libera hot α inalo (Matlk. 6. 9. 11. 12. 15) : 
ttbique iilens plurali nomine, el pnrcipicns uni-
cuique* sive solus bret* sivc cum aliis, pro frairt-
bns ofl^rre ofaiibuem : ita eliatn propheia voctt 
oinnes simUl ad concenidm oraiionis, el dicit : L<m-
date nomen Domini. Quid igilur sibi vult hxc adjecito 
nominis? Maxirae quidt-m explicat affeclionein di-
centis : signiflcat eliam aliqnid aliud. Quidn.uu? 
U l n M n e n ejus per ncs gloriftcetur, ut ex nusira 
quoquc vila vidcatur laudabilc : est enim quidetn 
namra tale : vuli auiem banc quoque laudem per 
reclain noslrae vilnc instilutionom illustrari. E l iit 
6cias ila essc, vtde qu;e coiiseqiiunlur; subjungil 
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και απάνθρωπος, ούχ Icrcat επαινετής καί θαυμα
στής |2*1>] Τοιούτον γάρ ή αρετή- και παρά τοις μή 
μετιοΰσιν αυτήν επαινετή- ώσπερ OJV ή κακία καί 
•παρά τοις μετιοΰσι βδελυρά, καί κατηγορίας άνάμε-
στος. Διά τοι τούτο εκείνους μέν ουδέ οί λαμβάνοντες 
έπαινοΰσι* πόρναι* καί ηνίοχοι, χ<χί δρχησταί, άλλά 
καί κακώς έ ρου σι* τούτον δέ ούχ οί λαβόντες πένη- > 
τες μόνον» άλλά καί οί μή τής φιλοτιμίας άπολαύ-
σαντες θαυμάσονται καί φιλήσουσιν άπαντες. Αμαρ-
τωΛός δψεται, χαί, όργισθήσεται· τους οδόντας 
αυτού βρύξει χαϊ ταχήσεται. Τοιούτον ή αρετή-
επαχθές καί φορτικδν τή κακία. Καί γάρ Καθάπερ τδ 
πυρ έκκαίει τάς άκανθας, ούτω δή καί ή φιλ
ανθρωπία τούς απάνθρωπους και ώμους παροξύνει* 
έλεγχος γάρ αυτών έστι κα\ κατηγορία τής κακίας. 
Άλλ* δρα αύτδν ουδέ έν τή τηκεδόνι τολμώντα κατ

ηγόρησα». κα\ άντιβλέψαι τψ φαιδρψ τής αρετής 6μ-
ματι, άλλά κα\ τήν διάνοιαν τηκόμενον, και τήν όδύ
νην διά τών οδόντων έπιδεικνύμενον, £ήμα δέ έξ-
ενεγκεϊν ού τολμώντα, άλλά τηκόμενον καί κατατει-> 
νό μενον. 

Τοιούτον γάρ ή κακία- κάν εις αυτά άναβή τά 
σκήπτρα, καί εγγύς τών τά διαδήματα περικε ι μένων 
στή, πάντων ευτελεστέρα καί δειλότερα, καί θορυβώ 
τινί καί ταραχή έοικε, καί θαλάττη μαινόμενη, κάν 
μυρία ν ή περιβεβλημένη δυναστείαν ώσπερ ούν ή 
αρετή τουναντίον. Καν γάρ εις έσχάτην ή * πενίαν, 
κάν παρ* αύτψ τψ δεσμωτηρίψ, τών βασιλευόντων 
έστί λαμπρότερα, καί πολλής απολαύει τής αδείας, 
καί έν γαλήνη κάθηται καί άκυμάντψ λιμένι, ού μό
νον ουδέν πάσχουσα παρά τών πονηρών, άλλά καί έν 
τψ σιγάν άμύνάσθαι αυτούς δυναμένη, καί τήν έσχά
την τής πονηρίας απαιτούσα δίκην. Τί γάρ άν γένοιτο 
ανθρώπου άθλιώτερον τού έν πονηρία ζώντος, δταν 
πρδς τψ δουλεύείν τοϊς χρήμασι καί τοίς έτερων κατ-
ορθώμασι δάκνηται, καί τήν έτερων εύδοκίμησιν Οί-
χείαν ήγήται τιμωρίαν είναι, καί δίκην αύτος έαυτδν 
άπαιτή, καταξαίνων εαυτού τδ συνειδδς, κατατείνων 
εαυτού τήν διάνοιαν, δήμιος αύτδς εαυτού γινόμενος; 
Είδες αρετής δύναμιν καθ* ύπερβολήν; είδες κακίας 
άσθένειαν κάί αθλιότητα; Άλλ' ούκ έν τούτψ μόνψ 
Ιστηκεν αύτοΰ τά τής συμφοράς, άλλά καί έν έτέροις 
πλείοσιν δπερ ουν καί αύτδς δηλών έπήγαγε, λέγων 
Επιθυμία άμαρτωΛών άποΛεϊται. Τί έστιν, Επι
θυμία άμαρτωΛών άποΛεϊται; Ούδαμού, φησιν* 
ϊσταται. Επειδή γάρ τά έπιθυμήματα αυτού τοιαύτα 
0ευστά καί παρατρέχοντα, καί ή επιθυμία μιμείται 
τά πράγματα, σβεννυμένη καί άπολλυμένη, καί (δίζαν 
ούδεμίαν έχουσα. Εί δέ ενταύθα τοιαύτα τα τού αμαρ
τωλού, έννόησον τά έν τψ μέλλοντι αίώνι ήλίκα* "Ινα 
ούν μή ταύτα πάθω-JUiv, ταύτην φυγόντες τήν όδδν, 
έκείνην έλώμεθα, καί βαδίζωμεν διηνεκώς τήν ασφα
λή, τήν άχείρωτον, τήν ηδονής γέμουσαν, τήν δόξης 
έμπεπλήσμένην, τήν ούρανδν ήμίν προξενούσαν, τήν 
προς πάντα τού θεού τήν εύνοιαν ήμίν παρεχομένην, 
τήν φιλοσοφείν b παρασκευάζουσαν, [287} τήν τοσαύτα 
έχουσαν αγαθά, δσα ουδέ λόγος παραστήσαι δυνήσε
ται · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν χάριτι καί 
φιλανθρωπία 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΙΒ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Αϊνεϊτε, παίδες, Κύριον, αΐνειτε τό δνομα Κυρίου. 

α'. Πολύς έν ταίς Γραφαίς τών αίνων τούτων δ λό-
• Deesee conjicit Savil., κατενεχθεΐσα, sed s»C loqui 

piiuit Chrysosl., qui non roodica sa-pe licentia ulitur. 
• Τήν φιλοσοφίαν Reg. Conclusio sequeas, ών γένοι

το* elc., abeel a Savil. cl Reg. 
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γ ό Γ · ουδέ γάρ τδτυχδν πράγμα έστιν, άλλά Ουσία τις 
καί προσφορά άρέσκουσα τψ θεώ- θυσία γάρ, φησίν, 
αΐνέσεως δοξάσει /«ε. Καί πάλιν ΑΙνέσω τό δνομα 
τού θεού μου μετ' φδής, μεγαΐννώ αυτόν · έν 
αΐνέσεΐ' χαϊ αρέσει τψ θεφ υπέρ μόσχον νέον, 
χέρατα έχφέροντα χαϊ όπΛάς^ Καί πολλαχού καί αϊ 

* ίεραί Βίβλοι παρακελεύονται, καί οι σωζόμενοι άντί 
μεγάλθ)ν ευχαριστηρίων τούτο προσφέρουσι. Καί 
ποίαν τούτο δυσκολίαν έχει; φησί- τίνι δέ ού £άδιον 
καί τών τυχόντων αύτδ άνύειν, καί αίνείν τδν θεόν; 
"Αν ακριβώς καταμάθης, δψει καί τδν πόνον τδν έν τώ 
πράγματι, καί τδ κέρδος τδ έξ αυτού. Πρώτον μέν 
γάρ καί παρά δικαίων ό τοιούτος επιζητείται ύμνος, 
καί δεί πρότερον τδν βίον κατορθούντα, ούτως άδειν 
Φμνους τώ θεψ. Ού γάρ ωραίος αίνος έν στόματι 
άμα^τωΛού. Δεύτερον δέ, δτι ουχί διά βημάτων μό
νον έστιν αίνείν, άλλά καί διά τών πραγμάτων, καί 
τούτον μάλιστα επιζητεί δ θέδς τδν αίνον, ταύτην 
τήν δόξαν. Αάμψάτω γάρ, φησί, τό φώς υμών έμ
προσθεν tojr ανθρώπων, δπως ϊδωσι τά χαΛά έργα 
υμών, χαϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών τόν έν τοις 
ούρανοϊς. Ούτως αινεί τά Χερουβίμ. Διά τούτο καί 
δ προφήτης άκουσας τής μελωδίας εκείνης της μυ
στικής, ταλανίζει έαυτδν, λέγων 01 μοιά, δτι άν
θρωπος ών, χαϊ άχάθαρτα χείΛη έχων, έν μέσφ 
Λαού άχάθαρτα χείΛη έχοντος έγώ οΐχώ. Διά τούτο 
καί παρακελευόμένος αίνους άναφέρειν, άπδ τών άνω 
δυνάμεων άρχεται λέγων ούτως- Αϊνείτε τόν Κύριον 
έχ τών ουρανών, αϊνείτε αυτόν πάντες οί άχγεΛοι 
αυτού. "Οστε άγγελον δεϊ γενέσθαι, καί ούτως αίνεϊν* 
Μή τοίνυν απλώς τδν αίνον τούτον είναι νομίσωμεν 
άλλά πρδ τού στόματος ημών δ βίος αύτδν ήχείτω, 
καί πρδ τής γλώττης ή πολιτεία βοάτω. Ούτω καί 
σιωπώντες δυνάμεθα τδν θεδν ύμνεϊν ούτω καί 
φθεγγόμενοι σύμφωνον τψ βίψ τήν μελωδίαν έργασό-
μεθα. Ου τούτο δέ μόνον έστιν ίδεϊν άπδ τού ψαλμού, 
άλΧ' δτ: καί εις συμφωνίαν πάντας άγει, καί δλό-
κληρον τδν χορδν ϊστησι. Ού γάρ ένί καί δύο δια
λέγεται, άλλ1 όλοκλήρψ δήμψ. Καί καθάπερ δ Χρί
στος ένάγα>ν ημάς είς δμόνοιαν καί άγάπην, έν ταϊς 
εύχαις κοινήν έπέταξε ποιείσθαι τήν εύχήν, καί άπδ 
τής Εκκλησίας ,πάσης ώς έξ ένδς προσώπου λέγειν, 
Πάτερ ημών· καί, Τόν άρτον ημών, τόν έπιούσιον 
δύς ήμίν σήμερον καί, Άφες ήμίν τά όφειΛή-
ματα ημών, καθώς χαϊ ήμεΐς άφίεμεν· χαϊ μή είσ-
ενέγχης ημάς είς πειρασμόν> άΛΛά {>ύσαι ημάς 
άπό τού Πονηρού9 πανταχού τψ [288] πληθυντικψ 
κεχρημένος ονόματι, κα) κελεύων ένί έκάστψ, κάν 
καθ* έαυτδν εύχηται, κάν κοινή, καί υπέρ τών αδελ
φών εύχήν άναφέρειν ούτω καί δ Προφήτης κοινή 
πάντας είς τήν συμφωνίαν καλεί τής ευχής, καί 
λέγει· Αϊνείτε τό δνομα Κυρίου. Τί ούν βούλεται ή 
προσθήκη τού ονόματος; Μάλιστα μέν τής διαθέσεως 
παραστατικόν έστι τού λέγοντος- αίνίττεται δέ τι καί 
έτερον. Ηοίον δή τούτο ; "Οστε τδ δνομα αύτοΰ δοξά-
ζισθαι δι' ημών, ώστε αίνετδν φαίνεσθαι καί διά τοΰ 
βίου τού ημετέρου - έστι γάρ φύσει τοιούτον βούλε* 
ται δέ καί διά τή£ πολιτείας ημών τδν αίνον τοΰτον 
διαλάμπειν. Καί ίνα μάθης δτι τοΰτό έστιν, δρα τδ 

e Αυτόν post μεγαλυνώ deerat in Morel. exque mss. et 
Savil. adjeclum est. 

Λ Ιιι 1saia cap. vi, ?. 5, non legitur, oi μοι̂  sed. ω τά-
>α; έγώ. Al sa-pe Oif.vsostomus verba Scriplur» inemoYV-
ler alleri, eisimilia subsliluil. 
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έξης* επάγει γάρ, ΕΙη, φηαί,τύ δνομα Κνρίον εύ-
Λογημένον, άχό τον νύν, καϊ έως τον αΙώνος. Τί 
λέγεις; ού γάρ έστιν εύλογημένον, έάν μή σύ εύξη; 
Όρ$ς δτι ού περί τής ευλογίας λέγει τής αύτψπροσ· 
ούσης, καί τή φύσει αυτού συγκεκληρωμένι^ς, άλ)ά 
τής διά τών ανθρώπων γινομένης; Περί ταύτης καί 
δ Παύλος γράφων λέγει · Δοξάσατε δέ τόν θκόν έν 
τφ σώματι υμών, χαϊ έν τφ χνεύμστι υμών. Αύτδ*„ 
τοίνυν καί υψηλός έστι, καί μέγας, καί αΐνετδς καθ* 
έαυτδν · γίνεται δέ χαί παρά άνθρώποις τοιούτος, δταν 
οί δουλεύοντες αύτώ τοιούτον έπιδεικνύωνται βίον, ώς 
πάντας τούς δρώντας αυτούς εύλογείν τδν Δεσπότην. 
Τούτο καί έν τή ευχή έκέλευσεν ημάς δ Χριστδς άεί 
λέγειν ευχόμενους· Αγιασθήτω τό δνομά σον του
τέστι, καί διά τού βίου τού ημετέρου δοξασθήτω. 
"Οσπερ γάρ βλασφημείται, κακώς πολιτευόμενων 
ημών, ούτω δοξάζεται, καί ευλογείται, καί αγιάζε
ται, αρετής έπιμελουμένων. "Ο τοίνυν λέγει τούτο 
έστι* Διαπαντδς καταξίωσον ημάς ένάρετονβίον ζην, 
ώς εύλογητδν είναι τδ δνομά σου καί δι' ημών. Άχό 
ανατολών ήλιου χαϊ μέχρι δνσμών αΐνετόν τό 
δνομα Κνρίον, Όρος τήν καινήν ήδη προανακρουό-
μ&νον αύτδν πολιτείαν, καί παρανοίγοντα τής Ε κ 
κλησίας τήν εύγένειαν; Ούκ έτι γάρ έν Παλαιστίνη, 
ούτε «ν Ιουδαία^ άλλά πανταχού τής οίκουμένης. 
Βοτε δέ τούτο γέγονεν, ή δτε τά ημέτερα ήνθησεν; 
Ίβς τδ γε παλαιδν ού μόνον ούκ ηύλογείτο έν Πα
λαιστίνη r άλλά καί έ'βλα-σφημείτο διά- τούς έν αυτή 
κατοικσύντας Ιουδαίους. Δ<' υμάς γάρ τό δνομά 
μον βλασφημείται r φησίν, έν τοις έθνεσι. ΝυνΊ δέ 
πανταχοΰ τής οίκουμένης υμνείται. "Οπερ ούν κσΑ 
άλλος προφήτης δηλών έλεγεν · Έχιφανήσεται Κύ
ριος, χαϊ εξολοθρεύσει χάντας τον ς θεούς τών 
εθνών, χαϊ χροσκννήσουστν αύτφ έκαστος έχ τού 
τόχον αυτού. Καί έτερος πάλιν · άιότι κάϊ έν ήμϊν 
συγκλεισθι\σονται θύραι, καϊ ούκ άνάψεται τό 
θυσιαστήριοι μον δωρεάν* δτι άχό ανατολών 
iftiov καϊ μέχρι δνσμών τό δνομά μου δεδόξασται 
έν τοΐς έθνεσι, καϊ έν χαντϊ τόχφ θυμίαμα χροσ-
άγεται τφ ονόματι μου καϊ θυσία καθαρά. 

β*. Όράς πώς κατέστειλε τά Ιουδαϊκά, καί έπαυσε, 
καί πανταχού της οικουμένης τής Εκκλησίας τήν 
πολιτείαν έξέτεινε, καί λατρείαν προανεκήρυξεν; 
"0· γάρ ταΰτα λέγων προφήτης μετά τήν έπάνοδόν 
Ιατ&ττήν έκ Βαβυλώνος * καί δι<* τοΰτο ταΰτα προεφή-
τευσε [289] τότε, ίνα μή λέγωσιν οί Ιουδαίοι, δτι 
εκείνον λέγει τδν συγ*λεισμδν καί έκείνην τήν έρή-
μωσιν τήν έν Βαβυλώνι. Μετά γάρ τδ λυθήναι εκείνα, 
καί έπί τήν προτέραν αυτούς έπανε)θεϊν πολιτείαν^ 
ταΰτα δ άγγελος φησι, δηλών τήν έπί Ούεσπασιανοΰ 
καί Τίτου γενομένην έρήμωσιν, μεθ' ήν ούκ έσται 
λοιπδν τής έρημίας εκείνης μεταβολή τις. Διεδέςατο 
γάρ τά τη ς Εκκλησίας πράγματα. Δίό φησιν, δτι Μέγα 
τό δνομά μου έν τοις έθνεσι, τουτέστιν, εύλογη-
μένον, διάτοΰ βίου αυτών αίνου μενον * · ώσπερ καί 
ενταύθα έλεγεν . Εύλογημένον τό δνομα Κυρίου* 

Ύιζηχΐόςέχϊ χάντ ατά έθνη ό Κύριος. Όράς πάλιν 
τά ίθνη δεχόμενα αυτού τήν λατρείαν, καί ούχ απλώς 

* Rt?g. Cl Savil. ύμνούμενον. 
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έν καί ούο καί τρία, άλλά πάντα τά κατά τήν οίκουμέ
νην ; Τί ταύτης τής προφητείας σαφέστερον; Πώς δέ 
υψηλός έπί πάντα τά έθνη ; "Οτι μεγαλύνομεν αύτδ/, 
ού προστιθέντες αύτψ ύψος ; "Απαγε · άλλά τοϊς δόγ-
μασι, τή λατρεία, τή προσκυνήσει, τοις άλλοις άπα-
σιν, ουδέν ταπεινόν έννοοΰντες, καθάπερ οί Ιουδαίοι, 
άλλ' υψηλότερα πολλψ καί μείζονα. Τοιαύτη γάρ αύτη 
ή πολιτεία· δσον ούρανδς τής γής υψηλότερος, τοσού
τον αύτη τής παλαιάς. Διό φησιν Υψηλός έχϊ 
χάντα τά έθνη ό Κύριος. Καί γάρ μετά τού ύψούν 
αύτδν διά τής λατρείας, κάκείνο Γσμεν, δτι καί ταύτα 
συγκατάβασίς έστιν. "Ωστε κάν τών έν τή παλαιοί 
υψηλότερα, άλλά τής άξιας αύτοΰ καταδεέστερα. Καί 
ταΰτα Παύλος δηλών, καί έκατέρας τής γνώσεως b 

τής τε νΰν κατεχούσης, τής τε τότε έσομέντ^ς έν τψ 
μέλλοντι τδ διάφορον παριστάς έλεγεν · "Οτε ήμην 
νϊ\Χΐος, ώς νήχιος έφρόνουν, ώς νήχιος έλογίτ 
ζόμην · δτε δέ γέγονα άνήρ, χατήργηχα τά τον 
νηχίου. Καί πάλιν Έκ μέρους γινώσκομεν, καϊ 
έκ μέρους χροφητεύομεν. Καί, ΒΛέχομεν άρτι 
δΐ έσόχτρον έν αίνίγματι, τότε δέ χρόσωχον χρός 
χρόσωχον. Δείκνυσι γάρ διά τούτου, δτι τοσούτον 
άφέστηκεν ή γνώσις αύτη τής τότε, δσον τό νήπιον 
τοΰ έλθόντος ανδρός είς ήλικίαν τελείαν. Έχϊ τους 
ουρανούς ή δόξα αντού. Επειδή γάρ περί αίνον 
καί ύψους διελέχθη τοΰ διά τής πολιτείας τής ανθρω
πινής γενομένου, καί παρήνεσεν ούτως ύψούν τδν 
θεδν, ούτως αίνείν, ούτω μεγαλύνειν, είς μείζονα 
προτρεπόμενος άρετήν, δείκνυσι ποΰ τοΰτο γίνεται 
μάλιστα. Ποΰ τοίνυν τοΰτο γίνεται; Έν τοις ούρα-
νοΤς. Έκεϊ γάρ έστιν ή δόξα αύτοΰ. Μάλιστα γάρ 
άγγελοι δοξάζουσιν αύτδν, ούκ άπδ τήςοίκείας φύσεως 
μόνον, άλλά καί άπό τής υπακοής τών διακονουμέ-
νων ανθρώπων δοξάζουσι, μετά ακριβείας τά θελή
ματα αύτοΰ καί τά προστάγματα αύτοΰ άνύοντες. Διό 
φησι · Αννατοϊ Ισχύί, ποιούντες τόν Λόγον αυτού. 
Διό καί έν τοϊς Εύαγγελίοις έκέλευεν ό Χριστός εύχε
σθαι, καί λέγειν · Γενηθήτω τό θέλημα σον, ώς έν 
ούρανφ καϊ έχϊ τής γής. Τουτέστιν, ώσπερ άγγε
λοι αύτδν άγιάζουσι, πονηρίας μεν πάσης άπηλλα-
νμένοι, άρετήν δέ μετιόντες μετά ακριβείας · ούτωδή 
καταξιωθείημεν [290] καί ημείς αύτδν άγιάζειν. 
Τοΰτο καί ούτος δηλών, έπήγαγεν * Έχϊ τούς ουρα
νούς ή δόξα αυτού. Μή γάρ c δή μόνον έν τή γή 
ϊδης τά κτίσματα ταΰτα τά δρώμενα, μηδέ τήν κατά* 
τόν ούρανόν εύταξίαν, άλλ' άνάβηθι τψ νψ άπδ τών 
αισθητών έπί τά νοερά, έπί τά κάλλη τών ουσιών 
εκείνων, έπί τήν φαιδρότητα τής πολιτείας εκείνης · 
καί τότε εΓση πώς έν τοϊς ούρανοίς ή δόξα αύτοΰ. 

Τίς ώς Κύριος ό θεός ημών, ό έν ύψηλοις κάτ
οικων, καϊ τά ταπεινά έ φορών; "Αρα ού δοκεϊ 
μέγα είναι τδ είρημένον; 'Αλλ' δταν έννοήσης περί 
τίνος εϊρηται, σφόδρα έσται καταδεές. Ούτως, όπερ 
έλεγον, ού χρή μέχρι τών βημάτων ϊστασθαι, άλλ* 
άναβαίνειν τή διάνοια. Πώς γάρ έν ούρανοϊς κατοικεί 

* Reg. Παύλος δηλών έλεγεν δτι καί ή γνώσις αύτη τοσού
τον άφέστηχε της οικουμένης, όσον ό νήπιος κατώτερον τοΰ 
ανδρός τοΰ είς τελείαν έλθόντος ήλικίαν, καί έκατέρας τηε 
γνώσεως. 

c Γάρ deerat in edit. Morel., sed lectum ftiitabHcrveto, 
et bic quadral habclque Savil. 
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: 2. &C Jtomwt ihinim bsnediclum, /IOC ηκιτε, 
^ ntque in sorculum.Qma dicis ? r*<m eri i benedictum» 
κ & tu plref atus sis ? Vidos eum tion dicere de ca 
«juac il l i a<fcsl bL-iiedietiOne, ei est ejus naUira a l l r i -
btt&s seii <le ea qu» fii per bomiiies? Paulus qtioque 
<to ea seribens d i c i l : Glorificate vero Benm in corpore 
vettro ei t»t sfintu tetito (1. Cor. β. 20). Ipsc ergo 
€sl altus, Μ ma-gnus et landabilis per seipsum; apud 
bonuiies aiUcm lalis quoque efiicitur, qnando qui ci 
serviurii, calcm vilam oslendeniit, ul qnicumque ccs 
videiK, lau4ibu$ el beucdicttonibus Duiiiiuuin pro-
seqwmtur. Itoc ipsum nos quoque in precalinnibus 
>us*ii Dominus scmpcr diccro , precantcs : Sanciifi-
**»r tiwi<« «wm (Mattii. % 0) : boc est, Per w>-
stram quofiie vi:aui glorificetH*. Qticmadinoduni 
en im dkinv malc viviimis, conttiineliis el probris af-
ficbur : Ua duii> f irUttis ctirom gcrimus, gloria aifi-
ekiir, benedicUMr, ei sancliftcalur. Quod ergo dicil, 
esl ejwsmodi : Fac ut nos pcrpeuio recle et ex vir-
HiCe vivanms, tid sii nomen tHiim pcr nos etiam 
jM-nodicluin. 5. Λ aotb ortu usque ad occamim, luu~ 
tkibfe nomen Doniini. Vides eiim- novam exordirr 
reiiiptifelkam, aperire nobilitalein Eeclesia;? Non» 
antpJiite eitmj iu Palaestitia solum, nec in J<idu*n, 
9ed ubiqne t c franim. Qaando avlem bacc ewiierunl, 
nisi- quando noslra Ooruere ? Olinv cnim nnn sohHw 
ηοιι· benedicebalur in Pakcslina*, sed ciiam blaspbe-
nmtatui% el matediclie inecesebatur ppoptcr Judams 
qi t i HI ea bubfcabant. Propier vos e i i im, Hiqiiit, wo»-
rtiin Η/έ'/η* blHspheimlur inter gente» (Isai. 52. 5). 
Nunc auieni ubique lecrarura laudibus celcbralur. 
Quod quidein aljus qiloque propbcta significans» dice-
bal : Apparebit Dominus, et perdet omnes deos gen-
iium, el adordbunt eum unusquisque in loco sno (8o-
phon. 2. 11). E l rursus alius : Quia et in nobh clau-
dentwr porta, et non succend&wr allare meutn gratk : 
quoniam ab onu toU$ usque ad occatum nomen meum 
fiorificalttm eti in gentibus, et fn omni loco offeriur 
tftymiama nomini mea, el purttm sacrificium ( Mat> 
f . 10. i t ) . 

2. Vides quomodo res Judaicas conlraiit, et re-
pressil, el ubique terrarum ecclesiaslicam vita? for-
tn.im dilalavit, et Cidluiu praenunliavii ? Qni enim buec 
dicit propheta, fuit posl reditum ex Babylone : ct ideo 
ha?c tunc pi redixit, ne dicerent Judani eum loqui de 
conclusis ipsis ac deserlis in Babylonc. Postquam 
feniut illa cessasseut, eiipsi ad priorem reversi essent 
rempiiblicam, ea dicit angehis, significans corum de-
Tastalioncm qu& fuil tcmpore Vespasiani el T i l i , post 
qtiant non eril deinceps mutalio illius devasiationis. 
Hlam cnim consequula? sunt res Ecclesiai. Et ideo 
dicil, Magnnm nomen meum in geniibus; boc ost, be-
iredrclum, per bonam ipsurtim vttam laiidaimn : qupm-
admodum bic quoque d ic i l : Benedictum nomm Do-
mini. 

Magnificari aut benedici Deum α nobis quod — 
4. ExceJuu iuper omnes genles Dominu4, Vide& rursus 
Cemcs» cjus cultuin suscipcre, et non unam lanlu;n 
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attt duas, aut fros, sed qua3Ciimqne sunt in orbe 
terrarom? (^iid est hac prophelia clariusT Quo-
modo autera est cxcelsus snpcr omwes gcnies ? QJIO-
niacR euin magnificamus, non ci aliquam addcnies 
alif.udinem ? Absil : sed dngmalibns, cidtn, adoraiiune, 
et ca?leris onmibus; uou aliqurti humile et a^eclum 
<*G w cogilantes, u l Jiida?i, sed muilo majera el a l -
li'>ra. Talisest enim ba;c noelra reipublicse forma : 
quanto cnclum csllerra aliitts, tanto b.iecallior veteri. 
Et ideo dicii : Excelsu* super omnes genles DomhiNs. 

Etonim cum cum per cnllurn altollimus, illud »pioque 
ecimu?, na?c essebumiliore modo dicta, clad captum 
nostpum aecommodala. Qunre clsi sint m NOYO quam 
)H Veleri alliora, sunt tamen ejus dignitaie loage in-
feriora. Et ideo Paulus ulriusque cogniiionis l, et quag 
nune est, el qua3 tnnc in ftitnro aaiculo fntiira cst , 
differcuuam osicndens, dicebal: Quando 
vntns, sapiebam ut parvnlm% cogUabam ut parvnius : 
quando aulem fachi» sum vir, evacuavi quce erant par-
vidr ( l . Cor. 15. t l ) . E l nirsus, Expartecognoscimui, 
et ex parte prophetamus. Et videmut nunc quidem per 
spectttum tn (enigmate, tunc aulem faciead faciem(lbid. 
p. 9. 1$). Pcr haec enim ostendit banc cognitionem 
ab illa (QiKum abesse, quantum puer a viro qui per-
Ycnil ad perfcclam aela4em. Super cceloi gloria eju$. 
Quoniam dixit de laude et exahadone qua3 flt per 
rect:wti vita? bumanie nistilutionom, ct Beum ita ex-
tollere, ita laudare, ila magnificare exhoriaciis est, 
ad majorem vfrtutem incitans ostendit ubinam hoc 
maximc flai. Ubmam ergo boc fit? In cadis. Hlie 
enim est cjus gloria. Angeli namque enm maximc 
glorificairt, non ex sua notura snlum, scd eliam e« 
obedieniia lioniinum qnibiis ministrant, volunfmcro> 
et pra3cepta ejtis exavte periicienles. Ideo dictt, 
Pbtenles virtule, fnciente* terbum ejui (P$aL 102.20). 
Propterea in evangeliis quoque jussit Cbristu* orara» 
et dicere, Fiat voluntos lua, mcul in caslo, et in terra 
{Malth. 6.10). Hoc est, quemadmodum eum sancli-
ficiMit angeli, ab omni quidetu v i t i o liberali, Tirtiiieni* 
autem exacle pcrsequetites: ila eliam noe digm h-.i-
beamur, qut ipstim saiiclificcmus. H«o. ip-nni' bic 
qwtqtie signiilcans, subjunxil: Super calos gloriaeju*. 
Nonsolum enim in lerra videbis bas creiilurae qnaj' 
cermintur, ncc ptilclicrrinnum ordinem qni csifin c;«-
lo, sed asccnde a sensibilibus ad spirituolia, ad pul-
cbriUidinem illaruni substanliarum, ad splcndot enr 
illius reipublica?: et lunc scies quomodo esl in caulis 
gloria ejus. 

Devt eur in cmlo habitare dicatur. — S. Quis sicul 
Dominus Deus notler, qui in ailh habitat, 6. et humilia 
respicit? Annon videlur magnum essc quod diclum 
est? Sed quando consideraveris de quonam iddicltim 
git, boc longe erit eoiuferius. Ita, siculi d i x i , non 
oportel inverbissolis sislerc, sed mcnie couseendcre* 

1 Reg., Paulus deciarabat, fianc eognitionem tantum ab 
orbe terrarum distare, quanlum puertdtu esl inferior rirts 
qui ad perfectam devenit (clatem; el utriusqne cognJionU. 
gux lectio quadrat ad serienu 
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Quomodo ctiim in c.u-Iis habital, qui ea.lum el tcrram 
iniplel ? qui ubique pra&ens csl? qui dicit: Detis ap-
propivqnant ego suir, el non Deus procul {Jer. 25. 
25). Qui niensus ett ccelum palmo, ei terram pugUlo; 
qtii continel ambiium UrrcB ( Isai. 40.42. 22)? Sed 
(jiioniam loquebalur lunc cuiu Judu?is, propicrea co 
aermone usus esl , paiilalim erigcns eoriun cogilatio-
uciii, t*l mcnlcin ser.6im rxlclleus el evelicns. Ideiio 
ιιοιι dixil soliimmodo, Qui in allh hubilat, ei hmmlia 
respicit; scd curn prius dixissct, Quh sicut Dominus 
Deutnotler, lumstibjunxil, Qniinallis liabitat, el humi-
Ihreipkit, osiendensquanam docausa illud sccundum 
dixcril, ncmpc propler Jiidaicamimbrcilliialctn simula-
craslupen!em,cl densin locisel teinplis conelusos ad-
orantrm. Idco iitdiicil paulatim comparaiionem, liccl 
citra comparatio-icm Deusoinncs supcreniineal: sed 
ad imbecillilalcin auditorum, sicul d ix i , noqnc enim 
ces9obo hoc assidue dicere, oralionem concinnat. Nc-
que enim quncrcbal ut (unc dicerel aliqutd dignum 
Dci gloria, sed ul quod diccret, ab eis capi possci. Et 
idco paulaiim eos susiollit: c l latnon ne sic quidem 
permaiict in ktiniilitntc, sed rursus apcril quosdam al-
liores SCIISIIS. Poslquam cnim dixit, Qui in allis ha-
bitat, ei humilia reipicit ; rursus ad alliora oralioncm 
cxtollous dicil : In cwlo et in terra : ostendcns cuni 
esse ubique, el bicy el illic. Non enim tantquani in 
cado iucbisus, rcspicit cmimis qnrc fiuiU in lcrra, sed 
ubiquc pr;csens c l omnibus assistwis. 

5. Y disii quoinodo paulatim menlem audltnrum 
ewstfillit (a)? Dcindciumaudilorein a lerra extulissct, 
et in cxh) collncassel : rursus procurans ul aliquid 
niajus animo apprcbenderel, venit ad aliud ejue po-
leuiiaD iudicium, diccns: 7. Suscilam α terra inopem, 
et de stercore erigens ptmperem. Magnaj esl enini aique 
adeo meflabilis polcmiai, parva extollcrc» Alibi au-
lem contrarium qtioque pouit alius, quod inagna quo-
que deprimal, sic dicens : Dmdent conlriiionem jt<-
per fortitudinem, ei miteriam supra munimenlum ad-
jungens (Amos 5. 9). Hic quidem certe diclum cgi 9 

quod pnssit pusillos erigere. Est ilaquegcneralis ora-
lio. Quod si quis bu*c <*liain velit accipere anagngicc, 
videbit boc facluni csse in gcohbus, vidcbil lioceve*» 
nisge in nobis bomiuilms lempore advenlus ChrisiU 
Quid enim eral uostra nalura pauperins? Eam (amcn 
erexil et snstulii in caduni cuin noslris primitiis » ct 
constiiuit sedenlein in civWs iu tbronn Pairis. El de 
Hercore erigens paupercm, 8. ut collocet eum cum prin-
cipibut, cum prinnpibus populi sui. Slercus liic dicil 
vililatem, c i , quaecx ca (ii, rcpcutinain niutiiionrm, 
ostcndeus ei essc omnia (arilia el expediia. Deinde 
Iransit ad alind majis. Quodnam boc? Quod IKUI so-
\UM polesi res (ransfcrre, ct buiuilibiis dare auciori-
taiem, scd ipsius eliam nalitra iransmovcre limiles, 
ei eain, quas eral slcrili^, malreni efficere. El idco 
subjunxil : 9. Qui hnbiiare facil umltui in domo, ma-
trem mper ftliis lalantem. Quod quidein factum rs i in 

(a) la GraDco, %™?Λ i«we«iv t4v « o ^ v r ^ . Inlbrpreiaiio 
>A verbuiii P S S I » I . alk inslndt metdem, id esf, ad stiblimiora 
rftnsideraiHla informul idoneamquc rcddil; qua mclapbora 
f» cMUCiiUAbime uiilur i.bi yaoirtoiuus. 
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Auna, quod factutn iu aliis innumernbilibus ( I . Rty. 
1). Yidisli bynuiuin |>erfe< luin ? vidisli bymrium com-
pleliun ? Dixil ea qux universum orbcin lcrrae corre-
ctnra cranl , quomodo erai cessalnrus Judaismus # 

quninmlo nova Ecelesie rcspuldica eral in splendo-
ri*in exilura, qu imodo erat ubipie offcreudmu sacri-
fiuium. Deindc efficiens ut vel crassiorihus litlc digua 
essei oiaiio, ox iis qua? jam fiunl, qiiae sunt fulura 
coulirmni. Qitod aukm dicit, csicjtismodi : Ne d (Γι-
das fuliimm lantaui miital:onem, el di^jodas gcniea 
essu venturas maximam in gloriam. Νυιι vidcs ba?c 
f 14*1*1 quoiidie? exlolli bumilcs, cl scderc ctun princi-
pibu>? non vides uattirain, qti;ik eral macca elmut h , 
corrigi, sleriles nialres fieri? Tale qnid etiam cveuil 
iu Ecilesia. Er.il sierilis, sed nuillorum iili- runi ma-
ler facla vs\. Quocirra dicit Isains : Lcetare ,t!mUs f 

quce non paris ; ernwpe el clama% qucu non parturit; 
quomam m:lli sunt filii descrice magis quim ejui qiut 
hubel virum ( hai. 54. \) : hoc in Ecelesii fulurum 
prJHiuntians. Quocna bic quoqiic oralioncm boc 
lococlaush, prophcliain fidc di^nani binc eiiiciens, 
ex i s, qu:c jam facta sunl y ab cjus niagiiuc. nti-u 
Q-rxcuniquc cnim Deo visum fncrinl, sunl faclu fa-
cilia. Poiest cnim transmulare uaturam, el biiinilila-
lem i r a n s f t T r c in aliimdinem, et morcs corrig«Te. 
Cum Uxc ergo sciamus omnia, qux nostra sunl aflc-
raimis, el omni fnienmr gloria, et ad iueiTabiloni 
aecendemus aUiiudinein, Dei auxilio freti: cui gl »ria 
et poloniia, Palri et Filio el Spirilni sanclo, nuoc 
ctsemper, ei in sajcula sxculorum. Amen. 

1N PSALMUM CXIII. 
i. Inexitu hrael de JEggpio, dommJacob de popnfo 

barbaro, 2. facla est Judcca sanclificatio eju$t hrael 
potestas ejus. 
4. Mnguam bic testalur Dci bcnignilatcm ct man-

suiHudiucm. Qiiamuain banc? Quod cum prmvm 
oslcndit poienliam; tunc nt ipse adorelur exigit. Iloc 
enim siguificans diccbat: In exitu l$rncl de ASgypto, 
facta etl Judwa sanciificatio ejus. Tunc cniin suaiu 
oslcndil potenliam per signa qure in ^)gyplo facla 
suni, et j ie r ea qu.e in dcscrto : liinc eiiani popubiin 
sibi ciTecit faniiliarem. IIoc ipsuinctiam fecitbi Adani. 
C"m enim prius mundiim focissel, c l sua? s a p i e n l u R 
el polcnthe vim ostendissct, ila Gnxil hominem, el ab 
eo excgit adorationein. Ila eiiam unigenidis Dei F -
iius cum primuin signa prcbuisset mulia ct onuiis 
geueris, tuuc fid< m exegil. Qnocina iis quidem qui ab 
inilio ad euui acccdcbanl, ul qni cjus pignora non b -
berenl, nec argiimcntuin diviniialis , ικιη dit ebal, 
Crcdiiis, ine posse boc facerc? scd signa solunimodo 
osiendebal. Sed postquam ubique per Pabnsliiiam 
dcposuit sua?. fiioiiimenla polenlbe, muiilis corporibiii 
reinediiim aiferens, vilium expellens, dc rcgno dissr- * 
rens, leges salutaree saucieus, tunc eliam fidein ex-
cgil ab iis, qui accedebant. Ilominesenim voluiit prius 
imperium obtinere, el lnnc aggrediuntiir benefacere : 
Deus aulein inripit a benciiciis. Et quid dicr» alia b<'-
ueOcia, cum eliam cruceni ipsain sustiiioeril, et luno 
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503 EXPOSITIO ΙΝ 
6 τδν ούρανδν καί τήν γήν πληρών, ό πανταχού πα
ρών, δ λ έ γ ω ν θεός έγγίζων έ)ύ εϊμι, καϊ ού θεός 
χόφβωΰεν· Ό μετρήσας cor ούρανόν σπιθαμή 
καϊ τήν γήν δρακί* ό κατέχων τόν γνρον τής 
γής ; *Αλλ* επειδή πρδς Ιουδαίους αύτψ ήν δ λόγος, 
δια τούτο τέως ούτω κέχρηται τψ λόγψ, κατά μικρδν 
άνάγιον αυτών τήν διάνοιαν, καί πτερών τήν γνώμην, 
κα\ αναβιβάζω ν ήρεμα. Διά δή τούτο ουδέ απλώς εί
πεν, Ό έν ύψηΛοϊς κάτοικων, καϊ τά ταπεινά 
έ φορών · άλλά πρότερον είπών, Τις ώς Κύριος ό 
θεός ημών; τότε έπήγαγεν, Ό έν ύψτχΛόΊς κάτοι
κων, καϊ τά ταπεινά έφορών' εΐπε δέ εκείνο δηλών, 
τίνος ένεκεν τδ δεύτερον είπε. Διά γάρ τήν άσθένειαν 
τήν *ϊουδαίκήν τήν πρδς τά είδωλα έπτοημένην, καί 
θεούς προσκυνούσαν τούς έν τόποις καί ναοίς συγκε.· 
κλεισμένους. Διά δή τούτο κατά μικρόν τήν σύγκρισιν 
ποιείται, καίτοι άσυγκρίτως απάντων ό θεδς υπερ
έχει · άλλά πρδς τήν άσθένειαν τών άκουόντων, δπερ 
Ιφθην είπών (ού γάρ παύσομαι συνεχώς τό αύτδ λέ
γων), ρυθμίζει τόν λόγον. Ού γάρ έζήτει, δπως άςιόν 
τι τής δόξης εΓποι τού θεού τέως, άλλ* δπως έκείνοις 
χωρητδν γίνηται. Διά δή τούτο κατά μικρόν αυτούς 
ανάγει, καί δμως ουδέ ούτως εναπομένει τή ταπει-
νότητι, άλλά διανοίγνυσι πάλιν υψηλότερα νοήματα 
έτερα. Επειδή γάρ είπεν, Ό έν ύψηΛοις κάτοικων, 
καϊ τά ταπεινά έφορών, πάλιν έπί τδ ύψηλότερον 
άγων τδν λόγον, φησίν · Έν τφ ούρανφ καϊ έν τή 
; /) · δεικνύς ότι πανταχού έστι, κάκεί καί ενταύθα. 
Ου γάρ ώς άν τις έν ούρανώ συγκεκλεισμένος, πό£-
£ο)θεν βλέπει τά έν τή γή, άλλά πανταχού παρών, 
καί πασι παριστάμενος. 

γ*. Είδες πώς κατά μικρόν πτεροϊ τήν διάνοιαν τών 
άκουόντων; Είτα άναστήσας άπό τής γής τόν άκροα
τήν και τψ ούρανψ προσηλο*σας, πάλιν μείζον τι 
φαντάζεσθαι παρασκευάσας, έφ* έτερον έρχεται τής 
δυνάμεως αυτού δείγμα, λέγων · Ό έγείρων άπό γής 
πτωγόν, καϊ άπό κοπριάς άνυψών πένητα. Με
γάλης γάρ δυνάμεως καί σφόδρα άφατου, κα\ τά μι
κρά έπαίρειν» Άλλαχού μέντοι κα\ τδ εναντίον τίθη
σιν Οτι καί τά μεγάλα ταπεινοί, λέγων ούτως· Αιαι-
ρών σύντριμμα · έπϊ Ισχύν, καϊ ταΛαιπωρΙαν 
έπϊ όχύρωμα έπάγων. [201] Ενταύθα μέντοι γε 
είρηται, δτι τούς μικρούς έπάραι δύναται. "Εστι μέν 
ούν καί καθολικός ό λόγος b . Κί δέ τις και κατά άνα-
γωγήν αυτόν έκλαβείν βουληθείη, δψεται τούτο έπί 
τών εθνών γινόμενον, δψεται τούτο επί τών ανθρώ
πων ημών έπι τής παρουσίας τού Χριστού. Τί γάρ 
τής ημετέρας φύσεως πτωχότερον ; Άλλ* δμως αυτήν 
ήγειρε καί ανήγαγε μετά τής απαρχής ημών είς ού
ρανδν, καί συνεκάθισεν εις τδν πατρικδν θρόνον. Καϊ 
άπο κοπρίας άνυψών πένητα · τού καβίσαι αύτον 
μετά αρχόντων, μετά αρχόντων τού Λαού αυτού. 
Κοπρίαν ενταύθα τό ευτελές λέγει, χά\ *τήν εκείθεν 
άθρόον γινομένην μεταβολήν, δεικνύς δτι πάντα αύτψ 
£άδια και εύκολα. Είτα έφ' έτερον έρχεται μείζον. 
Ποίον δή τούτο; "Οτι ού τά πράγματα μεταθεϊναι 
δύναται, ουδέ τήν εύτέλειαν είς αξίωμα μεταστήσαι 
μόνον, άλλά καί αυτής τής φύσεως μεταθείναι τούς 
6ρους, καί στεϊραν ποιήσαι μητέρα. Διόπερ έπήγα
γεν · Ό κατοικίζων στεϊραν έν οίκφ, μητέρα έπϊ 
τέκνοις εύφραιν ομένην.,"Όπερ γέγονεν έπί τής "Δν-

* ίη edlt. Rora legitur συντριμμόν. 
b Καθολικός ό) όγος, generalii oralio, qae scfticel omaes 

*0!jjno xespicij, 
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νης, δπερ γέγονεν έπί μυρίων έτερων. ΕΤδ-ς ύμνον 
άπηρτισμένον ; είδες ύμνον πεπληρωμένον; Είπε τά 
μέλλοντα κατορΟοϋσθαι τή οικουμένη, πώς ό Ιουδαϊ
σμός παύ^σθαι μέλλει, πώς καινή τής Εκκλησίας 
πολιτεία διαλάμπειν, πώς Ουσία πανταχού προσάγε-
σΟαι. Είτα άξιόπιστον ποιών καί τοις παχυτέροις τδν 
λόγον, άπό τών ήδη γινομένων καί περί τών μίλλόν-
των βεβαιούται. "Ο δέ λέγει τούτο" έστι · Μή άπιστή-
σης, άνθρωπε, δτι τοσαύτη έσται μεταβολή, καί τά 
άπε^ ιμμένα ΙΟνη είς δόξαν ήςει μεγίστην. Ούχ δρας 
καθ* έκάστην ήμέραν ταύτα γινόμενα; τούς ταπει
νούς υψουμένους, καί μετά αρχόντων καθήμενους; 
ούχ όράς τήν φύσιν πηρουμένην κα> διορθουμένην, 
στείρας μητέρας γινομένας; Τοιούτον τι καί περί 
τής Εκκλησίας συνέβη · στείρα ή ν, άλλ* έγένετο μή
τηρ τέκνων πολλών. Διό καί λέγει ό Ησαΐας· E i u 
φράνθητι, στείρα, ή ού τίκτονσα· />ήξοί" καϊ βόη* 
σον, ή ούκ ώδίνονσα · δτι ποΛΛά τά τέκνα τής 
έρημου μάΛΛον ή τής έγούσης τόν άνδρα· τούτο 
καί έπί τής Εκκλησίας εσόμενον προαναφωνών. Διά 
δή τούτο καί ούτος ενταύθα τδν λόγον κατέλυσε, τήν 
προφητείαν άξιόπιστον καί εντεύθεν άποφήνας, άπδ -
τών ήδη γενομένων, άπό τής μεγαλωσύνης αυτού. 
Πάντα γάρ δσα άν δόςη τψ θεώ, £$ίδια ποιήσαι. Καί 
γάρ φύσιν μεταθεϊναι δύναται, καί ταπεινότητα με-
ταβαλεϊν είς ύψος, καί διόρθωσα ι τρόπους. Ταύτ* ούν 
είοότες άπαντα, τά πΑρ* εαυτών είσφέρωμεν, καί 
πάσης άπολαυσόμεθα δόξης, καί πρός άφατον ύψος 
άναβησόμεθα, τής £οπής απολαύοντες τού θεού* φ 
ή δόξα καί τδ κράτος, τώ Πατρί, καί τψ Υίψ, καί τψ 
άγίψ Πνεύματι, νύν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τώ^ 
αιώνων. Ά μήν. 

[202] ΕΙΣ ΤΟΝ Ρ1Γ ΨΑΛΜΟΝ. 
Έν έξόδφ ΊσραήΛ έξ Αΐ)ύπτου, οίκου Ίακώδ έκ 

Λαού βαρβάρου, έγενήΟη Ιουδαία άγιασμα αυ
τού, ΊσραήΛ εξουσία αυτού. 
α'. Μεγάλην ενταύθα τού θεού τήν πραότητα μαρτυ

ρεί c καί ήμερότητα. Ποίαν δή ταύτην ; "Οτι πρώτον 
αποδείξεις παρεχόμενος τής οικείας δυνάμεως, τότε 
απαιτεί τήν προσκύνησιν. Τούτο γάρ δηλών έλεγεν · 
Έν έξόδφ ΊσραήΛ έξ Αιγύπτου, έγενήθη Ιουδαία 
άγιασμα αυτού. Τότε γάρ έΟ;ιξε τήν δύναμιν αυτού, 
φησί, διά τών έν Αίγύπτψ σημείων, διά τών έν τή 
έρήμω· τότε καί τδν λαδν ψκειώσατο. Τούτο καί έπί 
τού 'Αδάμ έποίησε. Πρότερον γάρ τδν κόσμον ποιή-
σας, καί δείξας αυτού καί τής σοφίας καί τής δυνά
μεως τήν ίσχύν, ούτω τδν άνθρωπον έπλασε, καί τήν 
προσκύνησιν άπήτησεν. Ούτω καί ό μονογενής Τίός 
τού θεού σημεία πρώτον παρασχόμενος πολλά καί 
παντοδαπά, τότε τήν π ί τπν άπήτει. Διά τοι τούτο 
τοϊς μέν έξ αρχής προσιούσιν, άτε ούκ έχουσιν αύτοΰ 
ενέχυρα, ουδέ άπόδειξιν τής θεότητος, ούκ έλεγε, Πι
στεύετε, ότι δύναμαι τούτο ποιήσαι; άλλά μόνον τά 
σημεία έπίδεί Λνυ. Επειδή δέ πανταχοΰ τής Παλαι
στίνης υπομνήματα τής έαυτοΰ δυνάμεως έναπέθετο, 
σώματα πεπηρο>μένα διορΟών, κακίαν έξελαύνων, 
περί βασιλείας διαλεγόμενος, τούς σωτηριώδεις είσ
άγων νόμους, τότε καί τήν πίστιν άπήτει παρά τών 
προσιόντων. "Ανθρο^ποι μέν γάρ πρότερον άρχειν 
έθέλουσι, καί τότε εύεργετεϊν έπιχειροΰσιν ό θεός 
δέ άπό τών ευεργεσιών άρχεται. Καί τί λέγω τάς 
άλλας ευεργεσίας, δπου γε καί τόν σταυρόν αύτδν 
ύπέμεινε, καί τότε τής οικουμένης έκράτησε, διά τών 
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έργων έπιδειξάμένος τήν κηδεμονίαν; Τοΰτο γοΰν 
καί ό ψαλμός ένταΰθα δηλών έλεγεν Έν έξόδφ 
ΊσραήΛ έξ ΑΙγύπτον, οίκου Ίαχώδ έχΛαου βαρ
βάρου* έγενήθη Ιουδαία άγιασμα αύτου. Τουτ
έστιν, έν τή έξόδφ, έν τή απαλλαγή, έν τή ελευθερία, 
τής Αιγύπτου. Καί ούχ απλώς είπεν, Αιγύπτου, άλλά 
προσέθηκε, Ααού βαρβάρου' τφ ονόματι τών πο
λεμίων τήν κηδεμονίαν ένδειξάμενος τοΰ θεοΰ. Τών 
γάρ χαλεπών εκείνων, καί ανήμερων, κα\ βαρβαρι-
κώτερον διακειμένων Αιγυπτίων ούκ άν ήδυνήθησαν 
άπαλλαγήναι, εί μή τής κραταιάς άπήλαυσαν χειρός 
καί τής δεξιάς τής άμαχου. Καί γάρ θηρίων ήσαν 
άγριώτεροι, χαι πέτρας σκληρότεροι, μυρίαις παιό-
μενοι πληγαϊς, καί ούκ ένδιδόντες. Είπών τοίνυν τόν 
λαδν βάρβαρον, έδειξε τοΰ θεοΰ τής δυνάμεως τήν 
ύπερβολήν, δτι τόν ούτω βάρβαρον, τδν ούτως ώμόν 
νΰν μέν έπεισε, νΰν δέ καί άκοντα κατηνάγκασεν 
άφεϊναι τούς δούλους, καί φιλονεικοΰντας ύστερον τή 
θαλάττη παρέδωκε, καί ούτω τόν λαδν ήλευθέρωσε 
τδν έαυτοΰ. 

Τί δέ έστιν, Έγενήθη Ιουδαία άγιασμα αϋτσύ; 
Άντί τού, λαός αύτψ λατρεύων, λαό; αύτψ άνακεί-
μενος, λαός αύτψ ώκειωμένος. Άγίασμα δέ κυρίως 
έλέγετο ό ναός, τά άδυτα, τά "Αγια τών αγίων, καθά
περ [293] καΥ Ζαχαρίας είσάγει τινάς ερωτώντας, καί 
λέγοντας* ΕΙσήΛθεν ώδε τό άγίασμα' ή νηστεύσο* 
μεν; περι τής επανόδου τής κιβωτού κα\ τών άλλων 
Απάντων δηλών. Έγενήθη Ιουδαία άγιασμα αυτού. 
Πρδ γάρ τούτου ακάθαρτος τις ήν καί εναγής ή 
χώρα · επειδή δέ έπανήλθεν ό λαός, έγένετο ή πόλις 
άγιασμα αύτοΰ* τουτέστιν, άγίασμα ήγετο διά τής 
εποπτείας, διά τών θυσιών, διά τής λατρείας, διά 
τής άλλης άγιστίας. ΊσραήΛ εξουσία αυτού. Τί 
έστιν, ΊσραήΛ εξουσία αύτον; Ύπδ τήν αρχήν αύ
τοΰ, φησί. Καίτοι πάσα ή οίκουμένη ύπδ τήν αύτοΰ 
*ΡΧ*Ιν ή ν» αλλ* οίτοι καί κατ* οίκείωσιν έτέραν. 
Επειδή καί προφητείας έδέχοντο, καί διελέγετο αύ
τοίς, καί τά κατ* αυτούς ωκονόμει μειζόνως. Είτα 
καθ' έτερον δέ τρόπον καί λαός αύτοΰ έχρημάτιζε. 
Καί γάρ τψ νεύματι τώ εκείνου πολλάκις καί είς 
πολέμους έξήεσαν, καί πολλά τών άλλων έπραττον. 
Βαρβαρικών γάρ αυτούς άπαλλάξας χειρών, καί τυ-
ραννίδος, καί δουλείας, καί κινδύνου εσχάτου, καί 
παρανόμου γνώμης, γέγονεν αυτών βασιλεύς. Τοΰτο 
γοΰν καί άλλαχού δικαιολογού μένος καί δεικνύς, δτι 
πρότερον τά παρ' έαυτοΰ έπιδειξάμενος άπήτει τά 
παρ* εκείνων, έλεγε · Μ ή έρημος έγενόμην τφ οϊχφ 
ΊσραήΛ, ή γή κεχερσωμένη; Ό δέ λέγει τοΰτό 
έστι · Μή άκαρπος, φησίν, ύμίν έγενόμην; ού μυρία 
Αγαθά είς υμάς έπεδειξάμην; ού τήν φύσιν αυτήν 
μετέβαλον; ού τά στοιχεία πρδς τήν ύπηρεσίαν υμών 
έ ^ ύ θ μ ι σ α ; ού διαγωγήν ύμϊν έχαοισάμην ανθρω
πίνων άπηλλαγμένην πόνων; Διά τοΰτό φησι · Μή 
έρημος έγενόμην τφ οϊχφ ΊσραήΛ; Τουτέστιν, ού 
μυρίους ήνεγκα καρπούς έλευθερίαν άπ' Αιγύπτου, 
άπαλλαγήν βαρβάρων, θαυμάτων έπίδειξιν, τήν έν 
έρήμψ διαγωγήν, τήν τής Παλαιστίνης κληρονομίαν, 
τήν τών εθνών κράτησιν, τά συνεχή τρόπαια, τάς 
επαλλήλους νίκας, τά θαύματα τά παράδοξα, τά τε
ράστια τά συνεχή, τής γής τήν εύετηρίαν, τοΰ γέ
νους υμών τήν έπίδοσιν, τήν πανταχοΰ τής oixoy-
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μένης δόξαν, έτερα μυρία; Είδες καρπούς τού θ ε ο ΰ | 
Διά τοΰτο έπήγαγε · Μ ή γή έγενόμην χεχ?ρσω* 
μένη; Τουτέστιν, Ού μυρίους έδρέψασθε παρ* έμοδ 
καρπούς; ούκ ηύλόγησα τήν εϊσοδον υμών καί τήν 
Ιξοδον υμών, τά ποίμνια υμών, καί τά βουκόλι* 
υμών, τόν άρτον υμών, καί τδ ύδωρ υμών; ούκ 
έν άσφαλεία κατέστησα; ού πάσιν άχε'ρώτους * ιρ-
γασάμην, ού φοβερούς καί άμαχους; ού καθάπερ 
άπό πηγών πάντα ήμϊν ε π έ χ ε ι τά άπό τής γής, τ χ 
άπό τοΰ ουρανού; Τόν γάρ άρχοντα ταύτα μάλιστα 
δείκνυσι, τό προνοεϊν τών υπηκόων, τό κήδεσθαι κα, 
φροντίζειν. 

β'. Διό καί ό Χριστός &λεγεν· Ό Λοιμήν ό χαΛός9 

ούκ είπε, Τιμάται καί θεραπεύεται, άλλά, τήν ψυ
χήν αυτού τίθησιν υπέρ τών προβάτων. Τοΰτο 
άρχή, τοΰτο ποιμαντική επιστήμη, τό τά αύτοΰ παρ· 
ορ£ν, [294] καί τά τών αρχομένων μερίμνων · . "Οπερ 
γάο έστιν Ιατρός, τοΰτό έστιν άρχων* μάλλον δέ κα\ 
ιατρού πλέον. Ό μέν γάρ Ιατρός τή τέχνη τήν σω
τηρίαν περιποιείται* ό δέ άρχων καί έν τοις ιδίοις 
κινδύνοις. Ό π ε ρ καί ό Χριστός έποίησε, £απισθ«Λςλ 

σταυρωθείς, τά μυρία παθών. Διό καί Παύλος έλεγε* 
Καϊ γάρ ό Χριστός ούχ έαυτψ ήρεσεν, άΛΛά κα
θώς γέγραπται· 01 όνειδισμοϊ τών όνειδιζόντων 
σε έ π έπεσον έπ' έμέ. Δύο τοίνυν μάλλον δέ κα\ 
τρεις καί μυρίας τίθησιν ενταύθα ευεργεσίας, δτι 
βαρβάρων άπήλλαξεν, δτι τής άλλοτρίας ήλευθέρω-
σεν, οτι δουλείας έξέβαλεν, δτι πόνους έλυσε καί τα
λαιπωρίας, δτι μυρία θαύματα είργάσατο* είτα ότι 
καί άγίασμα αύτοΰ αυτούς κατηξίωσε γενέσθαι καί 
υπηκόους. Καί γάρ καί τούτο ού μικρόν ευεργεσίας 
είδος, τό έν τάξει τών υπηκόων αυτούς καταλέγειν fc

t 

Ή θάΛασσα εϊδε, χαϊ έφυγεν · ό Ιορδάνης εστράφη 
είς τά οπίσω. "Ορα τόν λόγον κορυφουμενον, και 
τήν εύεργεσίαν αύξανομένην. Τί γάρ δεϊ λέγειν* 
φησί, περί βαρβάρων καί εθνών, οπότε καί ή κτίσις 
ύπεξίστατο, καί παρεχώρει, καί πρός τά εναντία 
μεθίστατο, τόν στρατηγούντα όρώσα, καί τώ δημ» 
αγωγώ παραχωρούσα; Πάντα γάρ τότε τψ δήμω τ φ 
τών Εβραίων ύπεξίστατο καί παρεχώρει, ίνα μά* 
θωσιν, δτι ούκ ανθρωπινής ακολουθίας ήν τά γινό* 
μενα, άλλά θείας καί άπο^ήτου δυνάμεως τά θαυ
ματουργού μενα άπαντα. Καί δρα τήν έμφασιν τής 
λέξεως, πώς άρίστως αυτήν τέθεικεν, Ού γάρ είπεν» 
Άνεχώρησεν, ουδέ, Ύπεξέστη · άλλάτί · Ή ΘάΛασσα 

είδε, κάί έφυγε · τό τάχος τής αναχωρήσεως τ*} 
φυγή παραστήσαι βουλόμενος, τό μέγεθος τής εκ
πλήξεως, τό εύκολον τής ενεργείας τοΰ θεοΰ. 

Καί ινα μή τις νομίση έκ περιόδου τινές καί συν-
τυχίας τοΰτο γίνεσθαι, έξ εκείνου ούκ έτι γέγονεν, 
άλλ' άπαξ, δτε δ θεδς έκέλευσε, καί έπί διαφόρων 
προσώπων. Καί γάρ ή άτακτος τών υδάτων 0ύμη 
καθάπερ λογική τις καί έμψυχος, τοΰ θεοΰ κελεύον-
τος, ούτω τούς μέν έσωσε, τούς δέ άπώλλυε, τοί | 
μέν τάφος, τοίς δέ δχημα γινομένη. Τοΰτο καί έπί 
τής Βαβυλωνίας καμίνου ίδοι τις άν. Καί γάρ τδ 
πΰρ, τό απλώς καί ώς έτυχε φερόμενον, πολλήν εύ
ταξίαν έπεδείκνυτο, δτε ό θεός έπέταξε, ους μέν έν* 
δον ειχε διασώζον, τούς δέ έξωθεν περικαθημένους 

• Reg. Ιοτδν. 
I» fleg. αυτού; κατατάττιιν. 



3C5 EXP0S1T10 ΙΝ 

oibem lerra» viceri l , quam gerebat ctiram factis 
osienden»? lloc ergo Psahnus qitoqite hic significans, 
diecbal: hi exilu hrael de JEgypto, domus Jacob de 
populo barbaro, (aeta est Judwa sanctificatio ejus. Hoc 
es i , in exiui, in recessu, in liberalione ab i£gyplo. 
Non di i i t aulem solum De ASgypto, sed adjecit: De 
populo barbaro ;nomtne hosliom Dei curam oslendcns. 
Ab illis enim crudelibus el immanibus JSgypliis non 
polqissent liberari, nisi babuissent manum forlein , 
ei dexlcram inexpngnabilem. Efanl enim feris saivio-
res, et pelris duriores : qui cuni lol accipcrenf plagas, 
miniine cederent. Poslqitam ergo dixii populum bar-
barum, nslendit, quam magna esselDei potenlia,quse 
adeo barbarum , adeo efleralmn bominem nuuc qub-
dem persuasil, nunc vero vel invitum coegit servos 
dimitlere, el coniendenles postea mari obruit, el ila 
suum populum liberavil. 

Quomodo JudcBa sanctificatio Dex; quomodo Israet 
ipsiut poUslas. — Quid est autem, Facta e$t Judcca 
tanctificatio ejut ? Id est, Populus ei serviens, et eum 
colcns : pppulus ci addictus, populus ei faclus pccu-
liaris. Sanclilicatio auiem propriediccbatur,templum, 
adyla, saucia sancioruin, quemadmodum Zacbarias 
quoque inlroducil aliquos rognnles, el dicenles : /n -
gressqest huc sanctificalio, an jejunabimui1 (Zach. 7.3)? 
de reditu arcic el aliorum omiihim signiiicans. Facta 
est Judtea sanclificatio ejus : eral enim antea regio 
impura et exsecranda, sed poslquam reversus cslpo-
pulus, facta est civiias sanclificalio ejus : hoc est, 
iiilroducia csi sanctificatio per observalionem (α), per 
sacriflcia, per cultnm , aliosque ritus et ccremonias. 
lsraei potestat ejus. Quid est, hrael potestas ejus ? 
Sub ejus imperio, inquii. Atqui universus orbis ter-
ras ejus imperio suberal, sed bi eliam amplius, quod 
eos haberct proprios ct familiares : quandoquidem 
el propbelias suscipiebanl, elcum eis disserebal, et 
res eorui» ainplius adminislrabal, Quineliam alio niT)-
do appellalur ejus populus. Illius enim niitu sa3pe et 
ad bclluui procedebant, et mtdta alia admintslrabaiit. 
Cum eos euim a barbaricis mariibus, lyrannide, et 
scrvilule, et exlremo periculo,«t menle irnpia libc-
rasset, Rex eorum faclus cst. Hoc ipsum etiam alibi 
suam causarn agens , et oslendens se qua? sua erant 
primum praslUisse, qua? illoruin autcm erant, requi-
rere, dicebal : Numquid solitudo fui domui hrael, vel 
ierra inculla(Jer. 2. 31) ? Quod autem dicit, est ejus-
inodi : Nwji fui vobis inulilis? annon innuinera bo-
na in vos conluli? annon ipsam naturam rnulavi) 
aiimm elemeuta ul vobis servircnl composui ? anuon 
dedi vobis vilam ab humanis laboribus liberara ? 
Proplerea dixit : Nutn tolitudo fui domui hrael ? Huc 
est, Annon fruclus tuli innumerabiles? libcrlatem ab 
/Egypto, tiberalionem barbarorum, oslensionem mi-
raculorum, vilam in deserto, beredilalem Pala3Stina3, 

1 H«c t m jejmmbiemi (ή νηστβύσομβν), non sunt ia 
lexlu LIX, oeque io Hebraeo, boc loco. 

(α) In drseco, 9& ι**™^, per inspectionem, aut, per 
ifbtervalionem, iu cnliu adbibiiaiu. Hic videtur esse seusug 
luijusce ¥ocis hoc loco. Mulia enim inspicienda ct obscr-
caiuda eraul ία veieri lege. 

PSALfttUM CXUI. Ml 
subjedionem geinium, cominua t rop«a , freqnenies 
victerias, miraeula iiieredibilia, cantiima prodifia9 

terne fertiliiaiem, generis vestri incremeiitniH, eatn, 
qua3 universum lerrarutn orbem pemadil, ^a rwm, 
alia innumera ? Vidisli fructus t)ei ? Ει ideo subjnnxU: 
Numqnid fui terra incutta f Hoe esl, Amiftn infiiimera-
biles fructue a me deccrpstsiis ? annon benedixi in-
troitum cl exilum feslrum, greges veetros d arniea-
ta veslra, panem vcslrtiin, et aquam vestram? anuon 
in tuto collocavi? annon feci ul esscits OIUDUNM 
inexpugnabiles, invicli et lerribilee ? anflon iamqvaiti 
ex foniibus omnia vobis e ejelo ei c terra mambaiKt 
Hoc etitm maxime oslendil principem, <\md «eilkei 
suoruin curam gcrat, eisque provideat ac proepkiai. 

2. Et ideo dicebat Cbrislus, Pattor bonus, non 
dixit, bonoratur et cnlitur, sed animam suam ponit 
pro ovibus suis ( Joan. 10. 11 ). lloc es< principa-
lus, boc cst pascendi scienlia, sita nogligere, et 
eorum quos regil curam gererc. Qtiod est enim 
medictis, Jioc esl princeps; vel polius pius quam 
medicus. Medicus eniro ane salulem eomparat; priu-
ceps autem eliam propriis periculis. Quod eliaui 
fecil Cbristus, alapis pcrcussus, cruciflxus, et alia 
innumerabilia perpessus. Quocirca diccbat P ; u -
lus : Elenim Christut non sibi placuit , sed quernad-
modum tcriptum est, Opprobria exprobranimm iibi 
eeciderunt super me ( Rom. 15. 3 ; Psal. 68. 10). 
Duo ergo, imo vero tria, atquc adeo inntimerabilia 
hic ponit beneficia, quod cripuerit a barbaris, quod 
liberavcril ab aliena leira, quod exemerit a servitute, 
quod laboribus et affliclionibus bncm iniposucut, 
quod innumera fecerit ndracula : deinde quod eos 
etiam esse voluerit ejus sanclificaiioncm, et ejus 
e*se dicto obcdienles. Nam boc quoque non est par-
vum genue beneficii, referre eos in numerum eorum, 
qui eunt sub ejus dktone. 5. Mare vidit, el fugil; Jor* 
danis conversus cst retromim. Vide orationom exag-
geratam, el ampliiicalum beneficium. Quid enim, in-
quil, diccndum est de barbaris ct getilibus, quando 
cessil etiam crcalura, cl locum dedil, et converea est 
ad conlraria, respiciens ad iniperalorem, el cedene 
duci populi ? HJCC enim omnia lunc evcniebanl popnlo 
Hebreortim, ut scirent non fuibse bumancc conse-
quonlire ea qtisc eveniebant, sed omnia ftiisse mira-
bilia opera divinic et ineflabilis potemia?. Yide aulem 
empbasim diciionis, et quam sil optime posiia. Non 
dixit enini, Cessit, aui, Substitit: sed quid ? Μare tw* 
df/, et fugit: recessus celeritatem fuga volcns oslen^ 
dere, magniludinem admrationis, et facililatem D M 
opcralionis. 

Miracula non temere facta. — Et ne quis existitnet 
hoc certo temporis ambilu aul forluilo accidisse, ab 
illo lemporc non ampliue factum est, sed seincl, 
quando Dcus jussii, id(juc varie in divrrsis personis. 
Insolens eaim undarum impelus, veluti animatus, et 
ratione prsedilus, Deo jubente, bos qnidem servavii, 
illos vero perdidil (Exod. 14) : aiiis sepuicrum, 
aliis fuil vebicultim. IIoc ipsum etiam videtis in for-
nacc Babylonica ( Omu 3 ). Ignis enim qui lemerc 
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ei cttti lercbaiur, modcralionem et cerium ordinero 
oetcudit, quaudo Deus pniicepil, eos quidem qui erant 
ijilus, consemns ; eos νιτο qui foiis sedebaut, inva-
dcns el oousumens (Dun. 5). Jordaniicowertui e*t re* 
irorsuM. Yidieii et iudiversis leinporibus et iu divcrsis 
locie fierimiracula?Ut enim scireiilDei poleuliam ubi-
queesse cxlensam, ei loco non concludi: c l in barbara 
rogione, el in soliludine, et ubique adfuilfaciens mira -

etria, et tunc quidem in mari , nunc autcm in fluviis, el 
tunc quidem sub Mose,posiea autcm sub Jesu: ac per 
miracnla ubiqqe transmiuebanlur, ulmillosensu prae-
diiam inentcui, duramque suam intelligeniiam m i r a -

culis emollilam, miliorem redderent et magis idoncam 
ad siucipiendam Dei cognilioncm* 4· Montes exsultave-
runlutarietes,el colles ticut agni ovium, 11 ic nobis ori-
lur non parva quaesiio. Nonnulli enim dubitantes di» 
cunt: Priora quidem facta esse scimus; bistoria eiiim 
tradidit, etdivisitm fuisse ip exitu mare Rubrum, et 
Jordanem fuisse relro conversuro, quando arca irans-
ivil : exsullasse autein munies et colles, boc nus-
quain scriptum esse videmus. Quid hoo orgo sibi vuh? 
Yolcns propbela Ixliliam el iniraculorum Diagniiudi-
iiem byperbolice oslcnderc, vcl ipsa inauimata indu-
cit cburos propemoduiu ducenlia et exsiliemia, qtue 
quidem solent fieri ab iis qui Lctilia afficiunlur. Eo 
ergo spccLai adjcctio illius sirnUiiu<Jiiijs, Uiarietes, 
et ut agni ovium. Hla eniin animalia quando la^Uutur, 
solent saliibus ostendere lauiliap). Q^emadmoduii) 
crgo alius dicit in calamitaiibus vineam e l vinura l i i -
xisse, no.n quod vilis lugcal (lia\. 24. 7 ) : quomodo 

ciiim bigeal viiis ? sed volens insigoem mcerorem ocu-
lis veluii snbjiccre, eliain ipsa inaniaiala eum sen-
sisse dicil byperbolice : ila hic eliam inducit creato 
ram essc laaiiia? pariicipeui, ul ostendorcl gaudii ma^ 
giiiludiiicjn. l(a eliam solemus dicere, qiuc bio 
sunt lacta evasissc f quando virmn bonoralum videri-
inus accessisse ; Implcvisii domum hpiiiia : non de 
parielibus loquciiles , sed insigne gawdmm osleiwjen-
tes. 5. Quid est tibi, mar$>quod fugisti, el /u , Jorda-
W8, guia conversus es retrorsum ? 6. Montes exsuliar 
sli* ticut ariele*, et colles sicut agni ovium ? Per in-
lerrogaiioneiii profert orationem, ei cum elcmeniis 
loquitur, codem sensu t q\u> ea dixil exsiJire. Qiiem* 
admodum eniin ea dicebal, non eis sensuju tribuens, 
scd , ul jam dixi , insigiiem lauiliam oslcndens, ei 
rcrum ge&laruni inagniludiiiera : iia eiiam eit» afleri 

inlerrogalionem : non ut quai rcspondere | ossint, el 
sensum babeanl, scd ul quod*dicilujr cfliciat apcriius, 
ei oslcndat rcm essc aduiirubilem, cl supernre bo-
ininum opiniotiem. 

5. Tamquam aulem rcs nova facla essel, et non 

ex consuela naturuc consequetiiia evenissel, subjuq-
gil iulorrogalionein9 eladjicil responsioueiu. Quam-
aani ? / . Α (ucie Domini mota at lerra, α facii 
Dei Jacob. Hic rursiis dicil moluin, ptkrculsionem, 
aduiiralionem, ui ostendal rerum gesiarum rnagnitut-

Deu» Jacob Dominus ex servi nomine appellatus, 
— Peinde Uiojislraps quani,a rcs s i l unius viri viriMS^ 
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ex servi nomine appellavit Dominum. Quod quidem 
Paulus qiioquc dicil fuisse pro maximo bonore con-
ressum illis sanctis, quoniam liberi eranl a b omnibua 
q n a i a d b a n c viiam perlinebanl. Nonsolum euim posui| 
illum bonorein, sed eiiam adjecii causam bonoris, u l 
audilorem docerel v i a m , per q u a m posscl primuni 
bunc locum oblioerc. Quenmam ? \}i e x servorum 
noyiine Dominus vocetur. Quocirca dicebal : Pro-
pter quam cautam non erubetcit Deus, Peus eorum vo* 
cari (Hebr. 11. 16). Quomodo appellabalur Deus, 
ipsorunf)? Dicens : Ego sum Deut Abraham, Deut 
haac, et Deus Jacob (Exod. 3. 6). Dcinde poneiis 
otiam sup<:rius causam talis vocalionis v dixi t : Ει Hi 
omnei morftd sunl, non acceptit promhtionibus, sed α 
longe ea$ aspicientes et talutantcs, el confiienlet, quia 
peregrini sunl eihospitfi$ {Hefir. 11.13). Ha.»cesl cansa, 
el idi ο subjunxit: Propter hanc causam non erubescit 
Deusvocari Deus eorum (lbid. v, 16). Propier qua-n? 
Quoniaiu confessi sunl esse se bospiles el peregriuos 
(lb'\d. v . 13), et n i b i l b a b ^ r e commune cuin pracsen-
libus : sed sejuncii ab iis q u x ad hauc viiam perli-
nent, iia degebant ίιι aliena lerra. 8. Qui converiil 
petram in slfjguaaquarum, et rupern in fontet aquarum. 
Xiuamnam, quaeso, Y e q i a m consequentur, qui sui^ 
duri ,et non facile ccdunt, cum et pelra et rupes 
qua2 e&l dura et resisiens, cedat jussui Dpmini, homo 
aulem, q u i est raiione omalus et omnibus mansuer 
lior, illis evadal duriojr? Rupem enim bic dic i l , qua| 
facile ferro non cedit, sed v i x in vcrlice confringilur. 
Illa lamen iu conirariam naluram redacta es l , ct 
fonlcs aqiiarnm cmisil. Nalurx cnim Opifex potest 
ipsos quoque transferre lenuinos, el quaB sunl con-
traria pstendcre : quod sxpenumero fccit in mulii§ 
locis, osiendens se eum esse, qui ex i i s , qua: non 
sunt, fccit omnia. Poslquam ergo dixit anliqua b e -
pelicia , miracula, prudigia, quomodo liberavii a 
barbarica servilule t quomodo rcduxil in libertilem, 
quomodo imitavil elementa, et opinia replevit l.rti-
l i a , rngal etiam pro prnnsentibus el :id cum porttim 
cnnTugii. Deinde quopiam iljud quoquc faclum est f 

ηοιι propler inerila eoruin qni afiiciebanlur bcneficio, 
sed propter Dci beuignitaiem et clememiam, et no-
men ejus ; qtiod quidem d.xit: Ul nqn profanelur no-
men mepm (E*ech. 20. 9) , sed s c i a n t omnes pcr ca 
qux facia sunt, ejus virlulcm et potenliam , et boc 
sit occasio cl argumenium doclrina?, banc eliam nuiie 
aifert raiionem, dicens ; Etiamsi IIOS viia deficial, 
ncc babeamus e x noslris recte faciis iidticiam, fac 
p.ropter nomen tuinn, sicul dicebat Moses. Cui b c 
^uoque diceris consejfiianea, ait : 9, Non nobis, Do-
mine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam. Non pro-
ptrr nos, inqnit, neque ut nos reddas clariores t?l 
U)agis insigues, sed ul ipse ubique tuain reddas raa-
nifcstaiTi polcntiam. Yeruin queina.dniodum cjus no-
IIICII g l o r i a ct bonore affici(ur, duin ipse ferl auxir 
lium : iia mrsua gloria qtioq(ie afflciiur, dum no* 
recie c l cx vjrlule vivimus, et pnrclaris insiiluiis 
j c l a n ffUinua. Luceal e n i m , iuquit, lux vetira corttu^ 
huminilna, ut videant opera vestra bona, et glonfi.cctf 
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άρπάζον και άναλίσκον. Ό Ιορδάνης Ιστράφη εις 
τά οπίσω. Είδες καί έν διαφόροις καιροϊς, καί έν 
διαφόροις χωρίοις τά θαύματα γινόμενα; "Ινα γάρ 
μάθωσιν, δτι πανταχού ή δύναμις έκτέταται τού 
Θεού, καί ού περικλείεται τόπω, καί έν τή έρήμω 
και έν τή τών βαρβάρων χώρα, και πανταχού παρ-
εγίνετο θαυματουργών, καί νύν μέν έν θαλάττη, νύν 
δε έν ποταμοϊς, καί τότε μέν έπί Μωΰσέως* ύστερον 
δε έπί τού Ιησού · καί πανταχού διά σημε»»ν παρ-
επέμποντο, ίνα τήν άναίσθητον αυτών γνώμην, καί 
τήν οκληράν διάνοιαν τοίς θαύμασι μαλασσομένην, 
εύήνιον καί έπιτηδειοτέραν καταστήσωσι πρδς τήν 
τής θεογνωσίας ύποδοχήν. Τά δρη έσκίρτησαν ώσεϊ 
χριοϊ, καϊ οί βουνοϊ ώς αργία προβάτων. Ενταύθα 
ζήτημα ού μικρδν [295] ήμϊν ανακύπτει. Καί γάρ 
τίνες διαπορούντές φασιν "Οτι μέν τά πρότερα γέ
γονεν ϊσμεν · καί γάρ ιστορία παρέδωκεν, δτι καί ή 
Ερυθρά θάλασσα έσχίσθη έντή έξόδφ, καί δτι δ Ιορ
δάνης εστράφη είς τά οπίσω, ήνίκα ή κιβωτδς παρ
θεί · δτι δέ δρη έσκίρτησαν καί βουνοί, ούδαμού 
τούτο όρώμεν γεγραμμένον. Τί ούν έστιν είπεϊν; 
"Οτι τήν ήδονήν ύπερβολικώς παραστήσαι βουλό
μενος καί τών θαυμάτων τδ μέγεθος δ Προφήτης, 
εισάγει καί τά άψυχα αυτά μονονουχί χορεύοντα καί 
πηδωντα, άπερ έπί τών εύφραινομένων γίνεται. Διά 
τούτο καί ή προσθήκη τής εικόνος τδ, 'Ως κριοί, καϊ 
ώς άρνία προβάτων. Καί γάρ εκείνα τά άλογα ήνίκα 
εύφραίνηται, τοίς πηδήμασι τήν ήδονήν δηλοϊ. "Ωσπερ 
ούν έν ταϊς συμφοραϊς άλλος φησίν, δτι καί άμπελος 
έπένθησε, καί οίνος · ούχ ώς τής αμπέλου πενθούσης 
(πώς γάρ άν πενθήσει άμπελος;), άλλά τήν ύπερβολήν 
τής κατηφείας ένδείξασθαι βουλόμενος, καί τών 
άψυχων αυτών σχεδδν άπτομένων ύπερβολικώς λέ
γει* ούτω δή καί ενταύθα τήν κτίσιν εισάγει κοι
νωνούσαν τής ηδονής, ίνα τδ μέγεθος δείςη τής ευ
φροσύνης. Τούτο καί ήμϊν έθος λέγειν, δτε τά εν
ταύθα φαιδρά γέγονεν, έπειδάν τινα Γδωμεν έντιμον 
παραγενόμενον * Ένέπλησας τήν οίκίαν χαράς · ού 
περί τών τοίχων διαλεγόμενοι, άλλά τήν ύπερβολήν 
τής ευφροσύνης παριστώντες. Τί σοι έστϊ, ΘάΛασσα, 
δτι έφυγες, καϊ σύ, Ιορδάνη, δτι εστράφης είς 
τά οπίσω; Τά δρη, δτι έσκιρτήσατε ώσεϊ κριο), 
και οί βοννοϊ, ώς άρνία προβάτων; Κατά έρώτησιν 
'.τδν λόγον προάγει, καί τοϊς στοιχείοις διαλέγεται, 
άπδ τής αύτης γνώμης άφ' ής έφησεν αυτά σκιρτάν. 
"Ωσπερ γάρ ούκ αίσθησιν αύτοϊς διδούς ταύτα έλεγεν, 
άλλ' δπερ έφθην είπών, τήν ύπερβολήν τής ηδονής 
ένδεικνύ μένος καί τών κατορθωμάτων τδ μέγεθος * 
ούτω καί τήν έρώτησιν αύτοϊς προσάγει · ούχ ώς 
άποκρίνασθαι δυναμένοις, καί αίσθησιν έχουσιν, άλλ* 
ώστε σαφέστερον ποιήσαι τδν λόγον χαί δείξαι τδ 
παράδοςον. 

γ». 'Ως γάρ καινού τίνος γενομένου, καί ου κατά άκο-
λουθίαν συμβάντος, τήν έρώτησιν επάγει, καί προσ-
τίθησι τή άποκρίσει «. Τίς δέ ήν αύτη ; Από προσ
ώπου Κυρίου έσαλεύθη ή γή, άπύ προσώπου τον 
θεού Ιακώβ. Ενταύθα πάλιν σάλο ν τήν έκπληξιν 
λέγει, τδ θαύμα, ττ·ν έκστασιν, ώστε δείξαι τδ μέ
γεθος τών γεγενημένουν. 

Είτα δεικνύς δσον εστίν άνδρδς αρετή, άπδ τού 

• Le^eadum videtur καί προστίθησι τήν aroxoiTtv nisi 
forle dicas illud, και προστίθησι τ$ άποκρίσιΐ, signifieare 
psalmislara iti responsione quadam addidisse quidpiam 
quod in iolerrogaliooe non exsUbat. Quaesierit, Quid est 
fibi, mare, elc. Monles, exsuitastis, ele. Respondet aulem, 
λ \acle Oomtni mota esl terra, quara lotius lerrae commo-
lio: ern iulerrogalio non prarferi. 
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δούλου τδν Δεσπότην έκάλεσεν. Ό καί Παύλος άντί 
μεγίστης τιμής έφη τοις άγίοις δεδόσθαι έκείνοις, 
δτι δή τών βιωτικών απηλλάγησαν απάντων. Ουδέ 
γάρ τήν τιμήν μόνον τίθησιν, άλλά καί τήν αίτίαν τής 
τιμής προστίθησι, ϊνα τδν άκροατήν διδάξη τήν όδδν, 
θι*· ής δύναται ταύτης άπολαύσαι τής προεδρίας. Τίς 
δέ έστιν αύτη; Τδ άπδ τών δούλων καλείσθαι τδν Δε
σπότην. Διδ καί Ιλεγε · Δι ήν αίτίαν ούκ έπαισχύ-
νεται ό θεός, θεός καλείσθαι αυτών. [296] Πώς 
δέ δ θεδς αυτών έκαλεϊτο; Λέγων * Έγώ εϊμι ό θεός 
Αβραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ, καϊ ό θεός Ίακώδ. 
Είτα καί τήν αίτίαν τής τοιαύτης κλήσεως ανωτέρω 
τιθείς, είπε * Καϊ οδτοι πάντες άπέθάνον, μή κυ-
μισάμενοι τάς επαγγελίας, άΛΛά πό^ωβεν αύ
τάς Ιδόντες, καϊ άσπασάμενοι, καϊ όμολογήσαν-
τες, δτι ξένοι καϊ παρεπίδημοι είσιν. Αύτη ή αι
τία, διδ καί έπήγαγε · Αι" ήν αίτίαν ούκ έπαισχύ-
νεται αυτούς ό θεός, θεός καλείσθαι αυτών. 
Ποίαν αίτίαν; είπε μοι. "Οτι ώμολόγησαν ξένοι καί 
παρεπίδημοι είναι, καί μηδέν κοινδν έχειν πρδς τά 
παρόντα, άλλ* άπο^όήξαντες εαυτούς τών βιωτικών, 
ούτως έν άλλοτρία διέτριβον. Τού στρέφοντος τήν 
πέτραν είς Λίμνας υδάτων, και τήν άκρότομον 
είς πηγάς υδάτων. Ποίαν έχοιεν άν, είπε μοι, συγ-
γνώμην οί σκληροί καί δυσένδοτοι, δταν ή πέτρα 
καί ή άκρότομος *> καί σκληρά καί δυσένδοτος είκη 
τψ προστάγματι τού θεού, άνθρωπος δέ, δ λόγω τε-
τιμημένος, καί πάντων ήμερώτερος, εκείνης άναι-
σθητότερος γίνηται; Άκρότομον γάρ ενταύθα φησι 
τήν σιδήρου ού ^αδίως είκουσαν, άλλ' έκ τών άκρων 
μόλις άποθραυομένην. Άλλ' δμως καί εκείνη είς τήν 
έναντίαν διελύθη φύσιν, καί πηγάς άφήκεν υδάτων, 
"Ο γάρ τής φύσεως δημιουργός, καί τούς Ορους αυ
τούς μεταθεϊναι δύναται, καί τά εναντία έπιδείξα-
σθαι* δ πολλαχοΰ πολλάκις έποίησε, δεικνύς δτι αυ
τός έστιν ό έξ ούκ όντων τά πάντα ποιήσας. Είπών 
τοίνυν τάς παλαιάς ευεργεσίας, τά θαύματα, τά τε
ράστια, πώς άπήλλαξε βαρβαρικής δουλείας, πώς είς 
έλευθερίαν έχειραγώγησε, καί τά στοιχεία μετέβαλε, 
καί πάντα ηδονής ένέπλησε, καί υπέρ τών παρόντων 
δεϊται, έπί τδν αύτδν καταφεύγων λιμένα. Είτα 
επειδή κάκεϊνο γεγένηται, ού διά τήν άξίαν τών ευερ
γετούμενων, άλλά διά τήν τού θεού φιλανθρωπίαν, 
καί διά τδ δνομα αυτού* δπερ έλεγεν, Ίνα μή βεβψ 
Λωθή τό δνομά μου, άλλά πάντες μάθωσι διά τψν 
γινομένων τήν ίσχύν αυτού καί τήν δύναμιν, καί 
τούτο διδασκαλίας ύπόθεσις γένηται * τούτο καί νύν 
προβάλλεται τδ δικαίωμα c , λ έ γ ω ν Εί καί ύπδ τού 
βίου προδεδόμεθα, καί άπδ τών έργων έσμέν άπα£-

.(δησίαστοι, διά τδ δνομά σου ποίησον, δ καί Μωύσής 
τότε έλεγεν. "Ο καί ούτος φησι, συνωδά έκείνψ φθεγ 
γόμενος* Μή ήμίν, Κύριε, μή ήμίν, άΛΛ" ή τφ ονό
ματι σου δός δόξαν. Μή δ^ ημάς, φησίν, ίνα ημάς 
λαμπρότερους ποίησης καί επισήμους, άλλ' ίνα αύτδς 
πανταχού κατάδηλόν σου τήν δύναμιν έργάση. Άλλ' 
ώσπερ τδ δνομα αυτού δοξάζεται, αντιλαμβανόμενου 
καί βοηθούντος * ούτω πάλιν δοξάζεται έν αρετή 
βιούντων ημών καί λαμπόντων κατά τήν πολιτείαν. 
Ααμψάτω γάρ, φησί, τό φώς υμών έμπροσθεν τών 
ανθρώπων, δπως ϊδωσι τά καλά έργα υμών, καϊ 

J» Savil. ή πέτρα μέν ή άκρ. 
c Τό δικαίωμα, raro boc scnsu usurpatur; estcniia 

vulgo, defensio ctini accusalio (iua?dam propulsalur. 
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δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών, τόν έι* τοις ονρανόις. 
Όσπερ τοίνυν δοξάζεται έν αρετή δντων ημών, οΰτω 
πάλιν βλασφημείται έν κακία διατριβό/των. Τούτο 
γούν καί διά του προφήτου δηλών, έλεγε · Τό δνομά 
μου δι' υμάς [297] βλασφημείται έν τοΤς έθνεσιν. 
Άλλ* επειδή ούδαμόθεν έτέρωΟεν Ιχει τήν συνηγορίαν 
τήν υπέρ αυτών ποιήσασθαι, έπί τοΰτο καταφεύγει, 
καθάπερ καί Μωύσής. 

Άλλ* ουκ άεί αύτδ ποιεί δ Θεδς, τής σωτηρίας κη
δεμένος τών ανθρώπων. Εί γάρ άεί τοΰτο ποιεϊν 
έμελλε, πολιοί τών pαθύμο^ν χείρους άν έγένοντο, 
μέγιστον ένέχυρον Εχοντες τοΰ μή πάσχειν κακώς, τδ 
δια τήν δόξαν αυτού διηνεκώς σώζεσθαι. Άλλ' ού γί
νεται τούτο. Ού γάρ ούτω μέλει τής δόξης αύτοΰ αύτψ, 
ώ ; τής σωτηρίας τής τών ανθρώπων. Εί γάρ άνθρω
ποι καταφρονοΰσι τούτου, πολλψ μάλλον δ θεδς, δ μή 
δεόμενός τίνος τών παρ* η μ ώ ν άλλ* δπερ έφην, ό 
Προφήτης, επειδή συνηγόρου τάξιν έχει, άπδ τών 
ενόντων τήν συνηγορίαν ποιείται, κα\ διπλασιάζει τψ 
λόγω, λέγων * Μή ήμίν, Κύριε, μή ήμίν σφόδρα τδ 
άνάξιον τών σωζόμενων δεικνύς · Ά Χ Γ ή τφ ονό
ματι σου δ ός δόξαν. ΉμεΤς μέν γάρ μυρίων άξιοι 
κακών · άλλ' δπως τδ δνομά σου μή βεβηλωθή. Έπϊ 
τφ έΛέει σου καϊ τή άληθεία σου. Έτερος ερμη
νευτής φησι, Αιά τό έΛεός σον. Όράς πώς αύτδ 
κα\ αύτδς οιδε σαφώς, δτι πολλάκις τούτου καταφρο
νώ·/ ό θεδς πρδς έν όρά μόνον, τήν τών άμαρτανόν-
των διόρθωσιν. Διά τοΰτο έπήγαγεν · Έπϊ τφ έΛέει 
σον, και τή άΛηθεία σου. Τουτέστι, διάτδ έλεος σου 
βοήθησον ήμιν, εί καί τής δόξης ού μέλει σοι τής 
παρά τών ανθρώπων, άλλά διά τδ έλεος σου καί τήν 
άλήθειαν σου. "Εστι γάρ, έστι κα\ κολάζοντα δόξαν 
λαβείν, ούκ έλεούντα μόνον. Άλλά μή ούτω, φησίν, 
άλλά διά τδ έλεος σου. Έχρήν μέν γάρ παρ' ημών 
τ φ όνόματί σου δίδοσθαι δόξαν διά τοΰ βίου και τής 
πολιτείας·· επειδή δέ τοΰτο προδεδώκαμεν, διά τής 
αντιλήψεως ποίησον, διά τοΰ έλέου και τής φιλανθρω
πίας. Μήποτε εϊπωσι τά έθνη, Πού έστιν ό θεός 
αυτών; 

δ\ Πολλών κα\ νΰν ευχόμενων ακούω ταΰτα λεγόν
τ ω ν άλλά δέος, μήποτε άλλως εϊπωσι *τδ, Πού έστιν 
ό θεός αυτών; δταν άρπάζωσι πολλοί, καί άδικώσι, 
και μυρία ποιώσι δεινά. 

Ό δέ θεός ημών έν τφ ούρανφ καϊ έν τή γή 
πάντα δσα ήθέΛησεν έποίησεν. Ένταΰθα τήν πλά-
νην τών άνοήτων διορθοΰται. Επειδή γάρ πολλοί 
άγνοοΰσιν είναι θεδν, τδ τοιούτον "δόγμα διορθού μένος, 
φησίν · Ό δέ θεός ημών έν τφ ούρανφ πάντα δσα 
ήθέΛησεν έποίησεν. Εί δέ έν τψ ούρανψ, πολλφ 
μάλλον έπί τής γης. Τί δέ έστιν, Έν τφ ούρανφ 
πάντα δσα ήθέΛησεν έποίησεν; Ή τάς δυνάμεις 
τάς άνω φησί, καί τούς δήμους τούς απείρους εκεί
νους, ή τά έπιτάγματα, ά μετά ευκολίας άνύεται. Εί 
δέ ή γή πολλήν έχει τήν σύγχυσιν καί τήν άταξίαν, 
μή θαυμάσης. Άπδ τής τών ανθρώπων κακίας, καί 
της πονηρίας τών μετιόντων, άλλ' ού παρά τήν άτο-
νίαν τοΰ θεού τοΰτο γίνεται. "Οτι γάρ ίσχυρδς καί 

• Άλλως είπωσι, Hervetus, nequicquam diccnt, sive 
iitnere dicanl Hic \ idctur esse bujus loci sensus. 
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δυνατδς, τά έν τφ ούρανψ δηλοί πραττομενα. Ε: II 
έν τή γή ούχ ούτως, οί αναξίους εαυτούς καθιστώντες 
αίτιοι. Καί έτέρως δ* άν τις τοΰτον μεταχειρίσειε [29SJ 
τδν λόγον, δτι πολλά καί διά μακροθυμίαν ούδέπο; 
τήν κατ* άξίαν λαμβάνει άντίδοσιν. Διά τούτο καί 
πονηροί δικαίων περιγίνονται, ού βουλομένου τοΰ φι
λάνθρωπου θεοΰ παρά πόδας εκαστον τάς εύθύνας 
άπαιτεϊν τών πε πλημμελή μένων · έπεί πάλαι άν τδ 
γένος άνηρπάσθη τδ ήμέτερον. Τοΰτο τοίνυν ένταΰθα 
φησιν, δτι δυνατδς μέν έστι καί Ισχυρός, καί οιός τε 
έπεξελθειν · καί δήλον έκ τών έν τψ ούρανψ γενομέ
ν ω ν ού ποιεϊ δέ τοΰτο, πανταχοΰ τή μακροθυμία 
χρώμενος, καί είς μετάνοιαν έλκων τούς έν πονηρία 
ζώντας. Τά είδωλα τών εθνών άργύριον καϊ χρν~ 
σίον, έργα χειρών ανθρώπων. Στόμα έχονσι, καϊ 
ού ΛαΛι\σονσιν οφθαλμούς έχονσι, και ούκ δέον
ται· ώτα έχονσι, καϊ ούκ άκούσονται· ρίνας, 
έχονσι, καϊ ούκ όσφρανθήσονται · χείρας έχονσι^ 
καϊ ού ψηΛαφήσονσι · πόδας έχονσι, καϊ ού πε-
ριπατήσονσιν · ού φωνήσονσιν έν τ φ Λάρνγγί 
αυτών. "Ομοιοι αύτοΊς γένοιντο ο!ποιονντεςαυτά. 
Έν μέν τψ έκατοστω πέμπτω ψαλμώ τήν μανίαν 
αυτών διηγούμένος έλεγεν, δτι Τούς υΙούς αυτών 
καϊ τάς θυγατέρας έθυσαν τοίς δαιμονίοις · έν δε 
τφ παρόντι τήν άναισθησίαν, οτι ταις άψύχοις ύλαις 
προστετήκασι. Καί πάντα αυτών έπεισι τά μέλη, 
πλατυτέραν τήν κωμωδίαν εργαζόμενος. Είτα καί 
έπάγων φησίν' "Ομοιοι αύτοΐς γένοιντο οί ποιούν-
τες αυτά, καϊ πάντες οί πεποιθότες έπ% αύτοίς. 
Καίτοι γε τοΰτο αρετή, τδ είναι ίσα θεψ · άλλ' έν
ταΰθα κατάρα γέγονεν. Έννόησον ούν τίνες άν εϊεν, 
δταν ή πρδς αυτούς όμοίωσις άντί αράς προφέρηται 
τής έσχατης. Καί καλώς ούτω τδν λόγον έσχημάτισε, 
κωμωδών αυτούς εις έσχάτην άνοιαν, καί καταγε-
λάστους δεικνύς. 

Πώς γάρ ού καταγέλαστον, είπε μοι, τδ προσδε-
δέσθαι ξοάνψ τύπον έχοντι τής έσχατης άσχημοσύ-
νης; Τίς γάρ άν έλοιτο γυμνήν γυναίκα ίδεϊν; Ό δέ 
δαίμων καί γυμνψ τύπψ παρεδρεύει. Καί νύν μεν 
πορνείας εικόνες τά ξόανα, νΰν δέ μανίας τής κατά 
τών άξενων . Τί γάρ άν ό άετδς βούλεται; τί δέ ό 
Γανυμήδης; τί δέ ό διώκουν τήν παρθένον Απόλλων; 
τί δέ τά έτερα μυσαρά σχήματα;Πανταχοΰ ασέλγεια, 
πανταχοΰ ακολασία, πανταχοΰ μίξεων άθέσμων καί 
ερώτων λυσσώντων τύποι. Καί γάρ τά ξόανα, καί αί 
έορταί, καί αί πανηγύρεις, καί αί τελεταί, έλεγχοι 
καί υπομνήματα καί διδασκαλίαι τών άτοπων είσίν. 
Ού μόνον δέ τών αισχρών, άλλά καί φόνων τών πρδς 
ανθρώπους. "Οθεν καί άποτροπιάζονται τούς δαίμο
νας. Ουδέν γάρ έτερον παρ' έκείνοις, ή ασέλγεια, καί 
μέθαι ακόλαστοι, καί ώμότης, καί απανθρωπιά, καί 
μιαιφονίαι, καί τάς έορτάς δλας εντεύθεν συνιστά
με νας ϊδοι τις άν. Κωμωδέ σας τοίνυν τών ειδώλων 
τήν άναισθησίαν, καί τήν άνοιαν τών πεποιθότων αύ
τοίς, μετάγει τδν λόγον έπί τδν τοΰ θεοΰ ύμνον λέ
γων · Οίκος ΊσραήΛ ήΛπισεν έπϊ Κύριον * βοηθός 
καϊ υπερασπιστής αυτών έστιν. Οίκος Ααρών 
ήΛπισεν έπϊ Κύριον · βοηθός καϊ υπερασπιστής 
αυτών Ιστιν. 01 φοΰούμενοι τόν Κύριον ήΛπισαν 
έπϊ Κύριον βοηθός καϊ υπερασπιστής αυτών 
έστι. Διά γάρ τούταν καί τήν δύναμιν τοΰ θεού άνα-
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Paircm restrvm, qitiestin ccelu (MatUi. 5. 16). Quem-
adniodum ergo gloria ob virlutem noslram afiicilur, 
iia contumeliis ct malcdiciis inccssiiur, dum viiam 
fn vitio transigimus. Hoc ipsum per propbelam quo-
que significans, dicebat : Nomen meum propter voi 
blasphematur in genlibus (Itai. 52. 5). Cum ergo nulla 
nlia ratione possit eorum causam dcfendere, eo con-

' fugit, sicut etiam Moses. 
Salus hominum Deo magis e$l curce, quam sua σ/σ

πα. — Sed non idem scmper facit Deus, hominum 
salutis curam gerens. Si enim semper hoc faceret, 
imilli socordes fiercnt deteriores, quod nihil mali 
paterenlur, maximum pignus habenles, se propter 
cjus gloriam a malis perpetuo servandos csse. Sed 
res non ita se babet. Neque enim Deo sua gloria lanlae 
cst curae , quantaj salus boraimim. Si enim homines 
eam coniemnunt, mullo magis Deus, qui nullo no-
siroruni indigct: sed, sicut d ix i , quoniam prophela 
parlcs defensoris suscipit, cos ab i i s , ex quibus lt-
«et , defendil, ei repeiitione ulilur, dicens : Non no-
bis, Domine, non nobis : osiendens magnam indignK-
laicm eorum qui servanlur : scd nomini tuo da gio-
riam. Nos enim sumtjs dfgni malis innumerabilibus ; 
sed ne profanetur nomcn luum. 10. Super nu*encor-
dia tua el veritate tua. Alias tnlerpres (a) a i l ; Propter 
tMsericordiam tuam. Vides eum boc quoquc plane sci-
tissc , Deum id desprcienlcm, unum solum sibi pro-
ponere, nempc ut corrigantur peccatorcs. ldeo sub-
junxi l , Snper mhencordia tua et veritate tua. Hoc 
*si : Propier niisericordiam tuam fer nobis auxilium, 
ctsi non sil tibi curx gloria bominum, sed proplcr 
luisrriccrdiain cl vcriiatem luani. Poles enim, poles 
eliam punicns gloriam accipere, et non soluni mise-
rens. Scd non sic, inquii, sed propler luam miseri-
cordiam. Oportcbal enim a nobis nomini tuo dari glo-
riam per bonam vilae institutionem : sed quoniani 
bac in re olTicio nostro iuncti non sumus, fac id pcr 
tuum palrocinium , per clementiam et misericordiani. 
Nequando dicant gentes : Ubi e$l Deui eorum? 

4. Audio muUos nunc quoque precando hxc dicen-
lcs : Sed limeo ne nequicquam dicant, Ubi esl Deus 
eorum ? quando mulli rapiunt, et injuriara faciunt r 

et admiltunt scelera innumcrabilia. 
Paiientia Dei. —11. Deus autein noster in ccelo et tit 

terra 1 omnia qu&cumque voluit fecit. Slullorum bic 
crrorem corrigil. Quoniam enim mulli Deum esse 
ignorant, lalem corum stnlcntiam corrigens, dicit : 
Dens autem nosler in cmio omnia quascumque voiuit fecit. 
Si aulem in ca?lo, niullo magis in lerra. Quid est au-
lem, ln calo omnia quaxumque voluil fecil ? Vel super-
nas inquit virlules, et inftnilas Ulas lurmas, vcl prav 
cepia qux cum facilitate peragunlar. Si autcni in 
lerra magna est confusio ordinisque perltirbaiio, ne 
inireris. Α nequiua cnim hominum, et eorum, qui id 
curant, improbitaie, non aulem a Dei imbecillitale 
orilur. Quod cnini sil forlis et polens, quae in cxlo 

1 n x voces, ei in terra, deannl In Savil. 
(α) Quis sil hfc interpres igooraiur; iHud vero, proptei 

miuricordiam tttam, prophcue raentera apic cxprimit. 
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fiunt id significant. Si aulcm non ila fiat in tcrra , qtii 
seipsos redduiH indignos in causa sunt. Porro aliter 
qtioque sumi poiesi quod dieilur, nempe proplcr 
Dei palicntiam mulla esse qine nondum accipiunt jii-
slam remunerationem. Quo fit ut justi vincanlur ab 
improbis , dum uon v i l l benignus Deus de uniuscu-
jusque pcccatis poenas c vestigk) sumere : nam si hoc 
faccret, sublalum essel jam pridem nosirum genns. 
Hoc ergo bic dicit : Polens quidem est et validus, el 
qui po«sit poenas sumere; idquc manifestum est ex iis 
quaB in cxlis fiunt: sed hoc non facil, ulens utique 
lenilaie ct patienlia, ct allrahens ad poenitcnliam eos, 
qui vilam traneigunt in scelerc. 12. Simulacra gen-
tium argentum ei aurum, opera tnanuum hominum. 15. 
Οι habent, el non loquentur : oculos liabent, el non 
videbtmt : 14. aures habent, et non audienl: nares ha-
benly et non odorabunt : 15. manus habent, etnon 

~ palpabunt : pedes habent, tt non ambulabunt : non 
clamabunt in gutture suo. 16. Similet eis fiant qui fa-
eiunt ea. In Psalmo ccnlesimo quinto eorum insaniam 
narrans, dixit: Filios et filias suas tacri/karunl dccmo-
niis (v. 57) : in prasenli aulem slupidilatem , quod 
inanimis matcriis affixi sunt. Omnia autcm corum 
merobra pcrsequilur, ea fusius ludificans. Deinde sub-
jungens quoque dicit. Similes cis fiant qui faciunt ca, et 
omnes qux confidunt in ei$. Alqui virlus est, Deo eseo 
siniilem : bic aulem est iniprccatio. Cogila auleni 
qualcs sint, com ut quis cis evadat similis, sit summa 
imprecatio. Alquc oralioncm quidcm sic pulchre figu-
ravit, cos exlremic ameniia? insimulans, c l cssc r i -
diculos ostendens. 

Idolorum pernidet.—Quomodo aulcm non cst, dic, 
qnacso^idiculum, vinclum tcneri a statua, quac babet 
iu se figuram summx lurpiiudinis ? Quis cnim velit 
iiudam videre mulierem? Dxmon autem nud<ft quo-
quc flgura assidel. Et nur.c quidem slalua? sunl ima-
gines fornicalionis, nunc insani in masculos amoris. 
Quid cnim sibi vult aquila? quid vero Ganymedes (a)t 
quid Apollo , qui virginem perscquitur ? quid alioc 
cxsecranda? figurjc? Ubique libido, ubique lascivia, 
nefariomm concubiluuni cl iiisanomm amorum sunt 
ubiquc figurx. Slaluac enira, fesla, publici convcn-
lus, el inilia ac niysleria, mrpissimarum rcrum indi-
cia sunt, monimenta ei documenta. Nec solum docen-
lur res turpcs, sed eliain bominum ca3dcs ex eis edi-
scuntur. Unde etiam versanlur dxmones. Nihil est 
enim aliud apud illos, quam libido. inlcmperanlcs 
ebrictates, crudelilas, inhumanitas, c i caedes; alque 
hinc videri possunt conflata esse festa. Cqm ilaque 
simulacra nullo scnsu praedila, ei eorum qui illis 
confidunt amentiam cssct ludificalus, ad Dei landem 
converlit oralionem, dicens : 17. Domus Itrael tpe-
raml in Domino; adjutor eorum et proteclor eorum eit. 
18. Domus Aaron speratit tti Domino; adjutor eorum 
et proteclor eorum e$t. 19. Qui timent Dominum spera-
rerunt m Domino; adjutor eorum et protector eorum 

(a) infamem Ganymedis et lurpem Dapbnes historiam 
ciiara hodie monunienla vetcrum qna> supersunt rcpra^-
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nt. Pcr hxc eniin el Dei potcnliam prac<licat, et ejus 
iucomparabilem el super omncs excellenliam. Qux 
enim Judaico populo facla suiil in tnedium adducens, 
oslendil ejus duplex, imo vero iriplex beneiiciun?. 
Prirnuin quidem, quod eos liberaveril a dxmonibus : 
deinde, quod seipsum manifesiavcrii: lertio aulem , 
quod eis suum prxbuerit auxilium. 

Sacerdos privalum longe wperal. Providenlia et bene-
diciio Dei super Israel el ip&os proselytos; bcnediciio ve-
lus el nova.— Dividil aulem orationem in Israelem, et 
gcnns saccrdotale, et eos qui ad eum acceduni ex 
genlibus. Non csl cnim confcrendus privalus cum sa-
cerdole, sed bic cum longc superal: el ideo nierilo 
eam facildivisionem. Major enim cst eis honor babilus. 

5. Dcinde oslendens providenliam non esse rqbus 
lantum Jiidaicis circumscriplain , prosclylorum quo-
que meminil, qui acccdunl cx gcniibus, auxiliuin el 
beuediclionem faclam in omncs essc dicens. 20. Do-
minus memor noslri, bencdixil nobis. Benedixit domui 
hrael, benedixit domui Aaron; 21. benedixit iis qui liment 
Dominum. Quid esl, Benedixit? Itnplcvil, inquit, bonis 
innumerabilibus. Eienim bomoquoquc Deum benedi-
cit, ut quando dicit, Benedic, anima mca, Dominum 
(Psal. 102.1). Sed qui Deum benedicit, ipse lucralur: 
scipsum enim reddit clariorem, illi aulein nibil largi-
tur; Deus autem benedicens, nosreddilclariores; ipse 
autem niliil accipil. Deus enimnulla rc indigel: ila-
que lucrum ulrinque noslrum esl : Quomodo (α) au-
tem eos benedixil? Dedit eis panem e cxlo, aquam 
pluil e petra, introitum corum el cxilain cuslodivil, 
armenla et greges eorum auxit, peculiarcni populum 
nominavit, et rcgale sacerdotium, legem dedii, pro-
pbelas misil. Hxc eliam alibi prxdicans d i c i l : Non 
fecil taliler onmi nalioni, el judicia sua non manife-
siavil eis (Psal. 147. 9 [20]). E l alius: Qucenam gens 
esl adeo sapiens, cui appropinquat Dominus Deus ? Pu-
sillis cum majoribus (Detit* 4. 7). Nullum, inqtiit, fuit 
genus cui defucrit benediclio, sed boec ad omncs 
exlensa sunt. 22. Adjicial Dominns $uper vos; $uper 
tos, elmpcr ftlios veslros. Yidisli aliud genus benc-
dictionis, nempe ut crescat genus? Elideo alius con-
trarinm pro supplicio affcrens, d i c i l : Et diminuli su-
musy el sumus pauci plu* qttam omnesqui habilanl ter-
ram (Dan. 5. 37). Hac benediclione fruebantur eiiam 
cum esscnt in JSgypio, Kcet essenl innumera quae 
probibcbant, opera, afflictio et calamilas, eorum qui 
urgebantcrudelilas : sed nihil eorum verbum Dei in-
lcrrupil, sed eo processit bcnedictio, ut in ducenlis 
annis Oerenl scxcenla millia {Exod. 12. 37). Sed tunc 
quidem ίιι bis consistebat benediclio, nunc aulein in 
Novo, in imillo melioribus. Et ideo dicil Patilus : lc-
nedic(u$ Deus, qui benedixit nos in omni benedict vne 
tpirituali in ccelestibus in Chritlo (Ephes. 1. 3). Et rur-
SIIS : Ei atttem quipotest omnia facere longe abundax-

(a)Hic e l pene ubique omuia sus deque v e r i u n l u r in Co-
dice R e g i o : verba t cx lusGrsec i i n al ia synonyma muiaa tur , 
d i r t iones mimis propriae i nducuo tu r , l l a u l de iodus i r i a 
luaisae videauir Graeculus qutepiaro, q u i hunc c o d i c e m s c r i -
ps i t . 

this quam petimus vel comtamus , ei gloria in Ecctesia 
(Ephes. 3. 20. 21). Et ideo propbeta? quoque antiqui-
lus quxrenles beneiicia, prxbebanl hanc bcncdictio-
nem. Hclisaus enim eam , qiia*. illum sustepit, filii 
dono remuneralus csi (4. Reg. 4. !f>). In Novo auiem 
non bcc, scd mullo majora. llaqnc purpuraria noa 
ba?c peiebat ab apostolis, sed quid? Si nonjudica-
slis me indignam Domino, ingressi, manele apud m« 
(Act. 16.15). 

Kovi Tettamenti bona niliil terreni fiabent. Virgiuita-
tis bonum quomodo inlroductum. Judaorum carnalitas. 
Benedietio hominum.—Yides quantum intersil et qua> 
nani quidem peiebant qui eranl in Yeleri , et quxnam 
qui in Novo? Et rursusCbristus: Gaudele,quia nomina 
veilra scripla sunl in ccelis (Luc. 10. 20). Et Paulus : 
Deus autem impleal vos omni gratia et spe in credendo, 
ul abundelis in $pe, in virtute Spirilus sancti (Rom. 15. 
15). Yidisli viin benedicticmis quae bona largiiur inef-
fabilia, et nibil babel terrenum? ei rursus Paulus : 
Dcus autem contercl salanam sub pedibus vesiris celeri-
ter (Rom. 16. 20). Scd iη Yeteri, quando bomincs 
eranl crassiores, ex sensilibus contexebatur bencs 
diclio, et niuliorum liberorum susceplio existimaba-
lur csse res niaxima. Quoniam enim mors ingressa -
erai cx pcccato, Dcus geuus consolans, el oslendcna 
eam non modo non consumpluram, ncc inieriiuin aN 
Jaturam, scd longe eliam plures quam anlc futuros, 
inquil, Crescite, et muliiplicamini (Gen. 9.1). Poslquant 
autem cognilum fuil morlera csse soninum, inlrodu-
clum esl borium virginilatis. Et idcodiccbal Paulus: 
Yolo autem omnes liomines esse in continenlia, sicut ct 
meipsum. Et rursus : Bonum e$l homini muliercm non 
tangere (1· Cor. 7. 7)-El Cbrisius : Sunleunuchi, quisi 
catirarunt propler regnum ccelorum (Ibid. ν. 1. Mallh. 
19. 12). Quaniquam alioqui eliam in principio obscure 
significavil opus esse virlule, non filioruni multilu-
dine. Audi auiem quomodo. Dicil enim quidam sa-
piens : Ne desideramuUiiudinem filiorum inulilium, ni-
si sit timor Dei cum ip&is : (a) neque atlende eorum mul-
tUudinem. Melior est enim vnus quam mille, et mori 
sine filiis, quam habere filios impios : el melior csl unut 
faciens voluntaiem Doimni, quam innumerabiles impii 
( Eccli. 16. 1-4 ). Judxi auierr. nullo plane sensu 
prscdili, ad carnem sempcr aspiranles, ct vinulem 
negligenies, dicebant: Quid qucerii Dcits , msi semen 
(Malacli. 2. 15) ? Eis oslendens se boc non quxrerc, 
eos millies perdidit, cum virtiite carcrent. 25. Be-
nedicli ve$ Domino. Recle adjecit, Dcmino. Nam boc 
potissimum esl benedictio. Sunt enim eliam qui bc-
nedicunlur apud bomines, sed sunt rcs itloruro bu-
nianac. Ua?.c est aulem maxima benedictio. Ilomines 
quidem bcnedicunt, boc csl laudant, cclebrant e < H 
quormii raagnx sunl opes, gloria c l polentia. Scd 
bxc benediciio esl temporanea, imo quando ades!, 
nibil omnino afferl lucri : Dei aulem benevolenlia esi 
perpelua, el io rebus maximis prxbel ulilitalcm. Qui 
fecit ccelum et tenam. 

(α) ία hoc Feclesiastici loco muita blerposUa praHeri t 
Cbrysostomus. 
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χηρύττει, [299] καί τήν άσύγκριτον αύτου και κατά 
πάντων ύπεροχήν. Τά γάρ είς τον δήμον τδν Ίουδαϊ-
κδν γινόμενα είς μέσον άγων, διπλήν δείκνυσιν αυτού 
τήν εύεργεσίαν, μάλλον δέ καί τριπλήν. Πρώτον μέν, 
δτι δαιμόνων αυτούς άπήλλαξεν · έπειτα, δτι έαυτδν 
έγνώρισεν καί τρίτον, δτι καί βοηθειαν αύτοϊς τήν 
παρ εαυτού παρέσχε. 

Διαιρεί δέ τδν λόγον εΓς τε τδν Ισραήλ, καί τδ 
ίερατικδν γένος, καί τούς έξ εθνών προσιόντας αύτώ. 
Ού γάρ έστιν Γσον ιερεύς καί Ιδιώτης, άλλ' έχει τι 
πλέον ούτος· διδ καί τήν διαίρεσιν είκότως ποιείται. 
Καί γάρ μείζων είς αυτούς ή τιμή έγένετο. 

ε'. Είταδεικνύς, δτι ούκ είςτά Ιουδαϊκά αύτοΰ κατ-
εκέκλειστοή πρόνοια, κα\ τών προσηλύτων έμνήσθη, 
τών έκ τών εθνών προσιόντων, τήν τε βοηθειαν, καί 
τήν εύλογίαν είς απαντάς γεγενήσθαι λέγων. Κύριος 
μνησθεϊς ημών, εύλόγησεν ημάς. ΕύΛόγησέ τόν 
οίκον ΊσραήΛ * εύΛόγησέ τόν οίκον Ααρών · εύ
Λόγησέ τούς φοβούμενους τόν Κύριον. Τί έστιν, 
ΕύΛόγησέ; Μυρίων, φησίν, ένέπλησεν αγαθών. Ευ
λογεί μέν γάρ άνθρωπο; θεδν, ώς δταν λέγη, Ευλο
γεί, ή ψυχή μου, τόν Κύριον. Άλλ* δ τδν θεδν εύ
λογων, αύτδς κερδαίνει, λαμπρότερον έαυτδν καθ
ιστάς, ούκ έκείνψ τι χαριζόμενος · όδέθεδς εύλογων, 
ημάς λαμπρότερους ποιεί, ούκ αυτός τι προίλαμβά-
νει. Άνενδεές γάρ τδ θ ε ί ο ν ώστε εκατέρωθεν ήμέ-
τερόν έστι τδ κέρδος. Πώς δέ εύλόγησεν αύτους; 
"Αρτον αύτοΤς έξ ουρανού έδωκεν, ύδωρ ώμβρησεν έκ 
πέτpαc, τάς εί?όδους αυτών καί τάς εξόδους έφύλαξε, 
τά βουκδλια αυτών έπλήθυνε καί τά ποίμνια αυτών, 
λαδν περιούσιον ώνόμασε. καί βασίλειον ίεράτευμα. 
νόμον έδωκε, προφήτας έπεμψε. Ταύτα καί άλλαχού 
κηρύττων, Ούκ έχο'ιησε, φησίν, ούτω χαντϊ έθνει, 
χαϊ τά χρίματα αυτού ούχ έδήλωσεν αύτοΤς. Καί 
Αλ)ος · Ποϊονέθνος ουτω σοφόν, φ εγγίζει Κύριος 
ό θεός; Τούς μικρούς μετά τών μεγάΛων. Ουδέ έν 
γένος, φησίν, έρημον ευλογίας ήν, άλλ* είς πάντας 
έκτέτατο ταΰτα. Προσθείη Κύριος έφ' υμάς · έφ' 
υμάς, καϊ έχϊ τούςυΐούς ίμών. Είδες έτερον ευλο
γίας είδος, τδ έπιδοΰναι τδ γένος; Διά δή τοΰτο έν 
τάξει κολάσεως τδ εναντίον έτερος προφέρων φησί· 
Καϊ έσμικριΊνθημεν, καϊ έσμέν όΛιγοστοϊ χαρά 
χάντας τούς κατοιχονντας τήν γήν. Ταύτης τής 
ευλογίας · καί έν Αίγύπτψ δντες άπήλαυον, καίτοι 
μυρίων δντων τών διακωλυόντο>ν, τών έργων, τής 
ταλαιπωρίας, τής τών ένεστηκότων ώμότητος · άλλ' 
ουδέν τοΰ θεοΰ τδν λόγον διέκοπτεν, άλλ' ούτω προήει 
τά της ευλογίας, ώς έν διακοσίοις έτεσιν έξακοσίας 
γενέσθαι χιλιάδας. Άλλά τότε μέν έν τούτοις τά τής 
ευλογίας·» νυνίδέ έν πολλψ βελτίοσιν έπί τής Καινής. 
Διό φησι Παύλος · Εύλογητός ό θεός, ό εύλογι\σας 
ημάς έν χάση ευλογία χνευματική έν ΓΟΓΛ έχου 
ρανίοις έν Χριστφ. Καί πάλιν · Τφ δέ δυναμένφ 
ύχέρ χάντα χοιήσαι ύχέρ έκχερισσού ών αϊτού-

• Reg. rrjv γήν. Άλλαχοΰ δέ φησι, Καί έθετα ώς πρόβατα 
πατριάν. Πρόβατα έν 0)ίψεΓ ταύτης τής εύ)ογίας. 

μεθα ή νοοϋμεν, αύτφ ή δόξα έν τ ή 'ΕκκΛησία. 
Διά δή τοΰτο καί οί [300] προφήται τδ παλαιδν 
ευεργεσίας ζητοΰντες, ταύτην τήν εύλογίαν παρειχον. 
Ό γάρ Έλισσαϊος τήν ύποδεξαμένην τή τοΰ παιοδς 
δόσει αμείβεται. Έπ ί δέ τής Καινής ού ταΰτα, άλλά 
πολλψ μείζονα. Ήγουν πορφυροπώλις ού ταΰτα ήτει 
παρά τών αποστόλων, άλλά τ ί ; Εί ού κεκρίκατέμε 
άναζίαν τφ Κυρίφ, είσεΛθόντες μείνατε παρ' 
έμοί» 

Είδες πόσον τδ μέσον, καί τίνα μέν ήτουν οί έν τή 
Παλαιά, τίνα δε οί έν τή Καινή ; Καί πάλιν δ Χριστό;* 
Χαίρετε, δτι τά ονόματα υμών έγράφη έν τοΊς ού-
ρανοΊς. Καί δ Παύλος · Ό δέ θεός χληρώσαι υμάς 
χάσης χάριτος καϊ ελπίδος έν τφ χιστεύειν, είς 
τό χερισσεύειν έν τή έΛχίδι, έν δυνάμει Πνεύμα
τος άγιου. Είδες ευλογίας δύναμιν τά απόρθητα χα-
ριζομένην αγαθά, καί ουδέν έχουσαν γήϊνον; Καί 
πάλιν δ Παύλος · '0 θεός συντρίψει τόν Σατανάν 
ύχύ τούς χόδαςύμών έν τάχει. Άλλ' έντή Παλαιά, 
οτε παχύτερον τά τών ανθρώπων διέκειτο, άπδ τών 
αισθητών τ* τής ευλογίας ύφαίνετο, καί ή πολυπαι-
δία μέγιστον πράγμα είναι ένομίζετο. Επειδή γάρ 
έκτης αμαρτίας είσήλθεν δ θάνατος, παραμυθούμενος 
τδ γένος δ θεδς, καί δεικνύς, δτι ού μόνον ούκ ανα
λώσει, ούτε πανωλεθρία παραδώσει, άλλά καί πολλψ 
πλείους έσονται τοΰ προτέρου, φησίν Αύξάνεσθε, 
και χληθννεσθε. Επειδή δέ έγνώσθη ύπνος ών δ 
θάνατος, είσήγετο τδ τής παρθενίας καλόν. Διδ καί 
ό Παύλος έλεγε * θέΛω δέ χάντας ανθρώπους είναι 
έν εγκράτεια, ώς καϊ έμαντόν. Καί πάλιν * Καλόν 
άνθρώπφ γυναικός μή άπτεσθαι. Καί δ Χριστός* 
ΕΙσϊν ευνούχοι, οϊτινες ευνούχισαν εαυτούς διά 
τήν βασιλείαν τών ουρανών. Άλλως δέ καί έν 
άρχή τοΰτο ήνίξατο, δτι αρετής, ού πολυπαιδίας χρεία. 
Καί άκουε πώς. Λέγει γάρ τις σοφός · Μή επιθυμεί 
Χλήθος τέκνων άχρηστων, εϊ μή έστι μετ' αυτών 
φόβος θεού' καϊ μή έχεχε έχϊ τό χΛήθος αυτών b* 
κρείσσον γάρ εϊς, ή χίλιοι, καϊάχοθανείν άτεκνον, 
ή έχειν τέκνα άσεβη * καϊ κρείσσων εΐς χοιών τό 
θέλημα Κυρίου, ή μύριοι χαράνομοι. Άλλ' οί αναί
σθητοι Ιουδαίοι, καί πρδς τήν σάρκα κεχηνότες άεί, 
καί αρετής άμελοΰντες, έλεγον · Τί ζητεί ό θεός9 

άλλ' ή σχέρμα; Δεικνύς τοίνυν αύτοϊς, δτι ού τοΰτο 
ζητεί, μυριάκις αυτούς άπώλεσεν, αρετής έρημους 
δντας. Ευλογημένοι ύμείς τφ Κυρίφ. Καλώς προσ-
έθηκε, Τφ Κυρίφ. Τοΰτο γάρ μάλιστα ευλογία. 
Είσί γάρ καί παρά άνθρώποις εύλογούμενοι, άλλ' αν
θρώπινα τά εκείνων. Ή δέ μεγίστη ευλογία αύτη. 
"Ανθρωποι μέν γάρ εύλογοΰσι, τουτέστι, έγκωμίά-
ζουσιν, έπαινοΰσι τούς έν πλούτψ καί δυναστείαις 
καί δόξαις δντας. Άλλ' αύτη ή ευλογία πρόσκαιρος, 
καί ήνίκα άν παρή, ουδέν έχουσα κέρδος* ή δέ τοΰ 
θεοΰ διηνεκής, καί έν τοις μεγίστοις παρέχουσα τήν 
*t φέλειαν. Τφ χοιήσαντι τόν ούρανόν καϊ τήν γήν. 

b ln edilione Romana pro μή έπεχε έπι τδ πλήθος αυτών, 
legitur έπεχε έπί τόν τόπον αντών. 
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ς*. Είδες δση τής ευλογίας ή Ισχύς; Τά γάρ βήματα 
αυτού !ργα γίνεται. Τδν γούν ούρανδν τδ £ήμα αύτοΰ 
[301] πεποίηκε. Τφ Λόγφ γάρ, φησί, Κνρίον οί οϋ-
parol έστερεώθησαν. Έκείνψ τω λόγψ σε εύλογεΓ, 
τω τοσαΰτα δυ να μένω. 

Ό ουρανός τον ουρανού τφ Κυρίφ, τήν δέ γήν 
έδωκε τοΐς νΐοΐς τών ανθρώπων. Τί λέγεις; έξελέ-
ξατο τδν ούρανδν οίκημα έαυτψ, καί τά υπερώα λα
βών, ήμϊν άφώρισε τά ένταΰθα; Ά π α γ ε · ούκ Σστι 
τοΰτο, άλλά συγκαταβάσεως δ λόγος. Εί γάρ τοΰτό 
έστι, πώς τδ έτερον έστηκε τδ παρά τοΰ θεοΰ λεγόμε
νον ; Ούχϊ τόν ούρανόν καϊ τήν γήν έγώ πλτχρώ; 
Λέγει Κύριος. Έκεϊνο γάρ εναντίον τούτφ, εί κατά 
τήν πρόχειρον αύτδ προφοράν έκδεξώμεθα, καί μή 
τήν άποκειμένην αύτοϊς σκοπήσωμεν θεωρίαν. Τί ούν 
έστιν δ φησιν · Ό ουρανός τον ουρανού τφ Κυρίφ, 
τήν δέ γήν έδωκε τοις νίοϊς τών ανθρώπων; Συγκα-
ταβατικφ κέχρηται λόγφ, ούκ άποκλείων έν τψ ού
ρανφ τδν θεδν. Ουδέ γάρ τδ, Ουρανός θρόνος αυτού, 
καϊ ή γή ύποπόδιον · ώσπερ ουδέ τδ, Ούρανόν καϊ 
τήν γήν έγώ πΛηρώ, άξίως αύτοΰ εΓρηται · άλλά καί 
αύτδ συγκατάβασις. Πάντα γάρ αύτδς περιέχει, πάντα 
φέρει, ού δεόμενος τόπου, άλλ' αύτδς άπαντα συγ-
κρατών * άλλά λέγεται δ ούρανδς αύτοΰ οίκος, διά τδ 
καθαρδν είναι χωρίον πονηρίας. "Ωσπερ ούν ένταΰθα 
ούκ εκλογή δ ουρανός · ούτως ουδέ δταν λέγη, Έσττχ-
σεν δρια εθνών κατά αριθμόν άγγέΛων θεού, ή δτι 
ΈξεΛέξατο τόν οΐκον Ιακώβ. Ουδέ γάρ ένταΰθα 
φησι τοΰτο, δτι οί μέν Ιουδαίοι αύτοΰ, οί δέ άλλοι άν
θρωποι ούκ έτι* άλλ' έρημοι της προνοίας αύτοΰ είσι, καί 
τής δημιουργίας άπεστέρηνται. Κοινός γάρ απάντων 
θεός έστι· κέχρηται δέ τψ λόγψ τούτφ, δεικνύς τδν πό
θον τδν περί αυτούς, επειδή όπωσοΰν τών άλλων έ δο
κούν είναι άμείνους. Ό τ ι γάρ ούκ αυτούς έξελέξατο 
μόνους, άλλά πάντων ήν κηδεμών, δείκνυσι μέν καί τά 
πρό Μωύσέως, ούκ έλαττον δέ καί τά έπ' αύτοΰ · καί 
μετά τοΰτον τά καθέκαστον γινόμενα. Τόν τε γάρ 
ήλιον, τήν γήν, τήν θάλασσαν, τά άλλα πάντα κοινή 
πάσιν έδωκε, τόν τε φυσικδν νόμον πάσιν ένέσπειρε. 
Τόν τε Αβραάμ, Πέρσην δντα, καί έφίλει, καί μετετί-
θει · τούς τε γάρ Αιγυπτίους, τούς τε έν τή Χαναάν, 
τούς τε άπδ Περσίδος έλθόντας δι' αύτοΰ διώρθωσε * 
πάλιν διά τε τοΰ παιδδς τοΰ εκείνου καί τοΰ έκγόνου 
πολλούς τών έκεϊ γειτόνων βελτίους έποίει, τδ γοΰν 
έαυτοΰ μέρος. Επειδή δέ και Μωύσής έτέχθη, μετά 
ταΰτα διά τών είς τούς "Ιουδαίους γινομένων τούς Αι
γυπτίους πρδς θεογνωσίαν έχειραγώγει, καί τούς έν 
Παλαιστίνη, καί μετά ταΰτα τούς έν Βαβυλώνι. Ούτως 
δταν λέγη, Ό ουρανός τού ουρανού τφ Κυρίφ, τοΰτο 
λέγει, δτι διά τοΰτο επαναπαύεται τοις έκεϊ, επειδή 
πάσης είσί πονηρίας άπηλλαγμένοι. Καί σύ δέ, άν μή 
τή γή · προσηλωμένος ής, άλλ' άγγελος γένη, ταχέως 
ε'.ς τδν ούρανδν καί τδν πατρφον οίκον άνσβήση, καί 

* *£άν μή μείννις άνθρωπος χαί τ?) γί) Rcg. 
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πρδ της αναστάσεως δέ εντεύθεν ήδη μετέστης, καί τδ 
αξίωμα έχεις. Καθάπερ γάρ πολλοί |502| τών είς τήν 
μεγάλην σύγκλητον τελούντων, καί έν άγρψ διατρίβον-
τες αξίωμα έχουσι · ούτω καί σύ έάν βουληθής έν ού · 
ρ&νφ πολιτεύεσθαι, καί ένταΰθα διατριβών, απόλαυση 
τής αξίας εκείνης. Ούχϊ οί νεκροϊ αΐνέσουσί σε, 
Κύριε, ουδέ πάντες οί καταβαίνοντες είς φδου. 

ΑΛΛ' ή^ιεϊς οί ζώντες εύΛογήσομεν τόν Κύριον 
άπό τού νύν καϊ έως τού αΙώνος. Νεκρούς ού τούς 
τετελευτηκότας φησίν, άλλά τούς έν άσεβείαις έναπο-
θανόντας, ή τούς έν άμαρτήμασι κατασαπέντας. Έπεί 
καί Αβραάμ τετελευτηκώς ήν, καί Ισαάκ καί Ιακώβ, 
άλλ* δμως ούτως έζων, ώς τήν εκείνων μνήμην ποιεϊ-
σθαι τούς ζώντας. Ό γοΰν Μωύσής υπέρ τοΰ ύπ* αύτοΰ 
δημαγωγούμε νου λαοΰ προσευχόμενος, δι* αυτών δυ-
σωπεϊ τδν θεδν, είς ίκετηρίαν αυτούς προσλαβών. Καί 
οί τρεϊς δέ παίδες διά τούτους άξιούσι σώζεσθαι * διδ 
καί λέγουσι · Μή άποστήσης τό έΛεδς σου άφ' ήμών% 

δι' Αβραάμ τόν ήγαπημένον ύπό σού9 καϊ διά 
Ισαάκ τόν δούΛόν σου , καϊ ΊσραήΛ τόν άγιόν 
σου. Εί δέ τοσαύτην είχον ίσχύν, πώς ήσαν νεκροί; 
Καί πάλιν ό Χριστός· Άφες τούς νεκρούς θάψαι 
τούς εαυτών νεκρούς. Διά τοΰτο Παύλος τούς απο
θανόντος, ού νεκρούς καλεί, άλλά τούς κοιμηθέντας, 
γράφων · Ού θέΛω δέ υμάς άγνοεΐν, άδεΛφοϊ, περί 
τών κεκοιμημένων. Ό γάρ δίκαιος κάν τελευτή ση, ού 
τέθνηκεν, άλλά καθεύδει. Ό γάρ μέλλων είς ζωήν βελ-
τίονα παραπέμπεσθαι, καθεύδει * ό δέ μέλλων είς θά
νατον άθάνατον άπάγεσθαι, καί ζών τετελεύτηκε, κα\ 
νεκρός έστιν. Εκείνοι εις άδην καταβαίνουσιν · ούτοι 
είς ούρανδν άναβήσονται, καί μετά Χριστού έσονται* 
Διά δή τοΰτο καί δ Προφήτης ούχ απλώς είπεν, 01 ζών
τες, άλλ', Ήμεΐς οί ζώντες, καί τδ καθ' έαυτδν θείς. 
Καί διά τί μή είπεν, 01 ζώντες, άλλά προσέθηκεν, 
'Βμεΐς; "Οτι καί Παύλος ούτως είπεν, δτι Ήμεΐς οί 
ζώντες, οί περιΛειπόμενοι, ού μή φθάσομεν είς 
τήν παρουσίαν τού Κυρίου. Καθάπερ έκεϊ τδ ψ 

Ήμεΐς, προσκείμενον, ούκ άφίησι τδ είρημένον περί 
πάντων λέγεσθαι, άλλά περί τών πιστών, καί έκείνψ) 
κατά τήν πολιτείαν έοικότων · ούτω καί ένταΰθα τδ* 
Ήμεΐς οί ζώντες, τούς κατά τδν Δαυίδ λέγει, καί τούς 
έν αρετή ζώντας. Άπό τού νύν καϊ έως τού αιώνος. 
Όράς καί τήν έπαγωγήν τοΰτο δηλοΰσαν; Τοΰτο, 
ποίον; "Οτι περί τών κατ* άρετήν ζώντων λέγει. Ου
δείς γοΰν τδν αίώνα ζή τήν ζωήν ταύτην, άλλ' έκεϊνοΛ 
μόνοι, οί καί διαπαντδς ζώσι τήν μετά δόξης ζωήν. Καί 
γάρ καί οί αμαρτωλοί ζώσιν · άλλ' έν κολάσει καί τ ι 
μωρία, καί τφ βρύχειν τούς οδόντας * ούτοι δέ έν λαμ-
πρότητι καί περιφανεία, έργον έχοντες τδ μετά τών 
ασωμάτων δυνάμεων τούς μυστικούς άναφέρειν τψ 
θεψ ύμνους."Ινα ούν καί ημείς ταύτης άπολαύσωμεν 
τής χαράς, ταύτην διώξωμεν τήν ζωήν, ινα καί έπ ' 
έκείνην έλθωμεν τήν λήξιν, ήν ούτε λόγος, ούτε νους, 
ούτε έτερον ουδέν παραστήσαι δυνήσεται, άλλ'αν;η 
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6. Vidisli qnaaiia sil vis bencdiclionis ? Verba cnim 
ejus iiunt opera. Cadum quidem cerle vcrbuiu ejus 
eflccit. Verbo, inquit, Domini cwli firmali tum(Psal. 
52. 6). IHo verbo lc benedicit, quod (anla polest. 

Quo sensu ccelum lit Dei habilaculum. Deus commu-
nis universorum. — 24. Ccslum cceli Domino, terram 
antetn dedu filiis hominum. Quid dicis? caduni elegit 
sibi babilaculum, ct superioribits acccptis partibus, 
nobis quae bic sunt assignavil ? Absit; non iia habet, 
scd est oraiio quac se demillil ad capium auditorum. 
Si enim ila haberet, quomodo slarel aliud, quod a 
Deo dicilur? Nonne caslum el lerram impleo? dicil 
Dominus (Jer. 25. 24). Illud eniiu esl buic conlra-
rium, si id acccperimus proul verbcruin, qnx se ad 
manum oflert, sonat pronuntiaiio, et non considc-
raverinms menlem quai est Ία eis recondiia. Quid 
esl ergo quod dicit : Ccelum cccli Domino, terram ακ-
iem dedil filiii hominum? Usus est oralione quae se 
demillil ad caplum auditorum, non Deuin CJCIO in-
cludcns. Neque enim illud, Ccelum est ihronus ejus, 
et terra scabellum pedum ejus (Isai. 66. i ) : qucin-
admodum nec illud, Cxiutn et terram impleo , pro 
ejus dignilale dicluni est: sed ipsura quoque csi de-
missio ad caplum audiioris. Ipse euim omnia conli-
nel, omnia fert, non egens loco, sed ipse omnia 
siinul regeiis et moderans : sed dicilur caelum ejus 
domus, quod sil iocus purus a vilio. Quemadinodum 
crgo hic uon esl cxlum locus ab eo deleclus: ila 
nec quaudo d i c i l : Staluit terminos genlivm secundum 
numerum ange.lorum Dei (Deut. 52. 8) , vel, Elegit 
domum Jucob (Psal. 454. 4). Neque enim bic boc di* 
cit, Judseos quidein esse ejus, caeteros aulem bo-
mines non ilidcm, sed esse ejus providentia et opiii-
cio nudalos ct privalos. Est enim communis uni-
versoruin Deus : hac autem oraiione usus est osten-
deus suum in cos amorem, quandoquideni videban-
tur quomodocumque aliis esse meliores. Quod eniin 
uon cos solos elegerit, sed omnium curam gerat, 
oslcndunt et quas anle Mosem facta sunt : non ininus 
autem osiendunl et qux ejus lempore fiebant, et quae 
poai eum fiunt in singulis. Solem enim, lerram, mare, 
alia omnia dedit omnibu* communiler, legemque na-
turae omnibus inseruil. Abrabamum, cum essel Persa 
(a), et amavit, el a sua rcgione Iraduxit (Cen. 12. 1): 
uam el jEgyplios, et eos qui babilabant in Cbanaan, 
et Persas per ipsum correxit; ct rursus per ejus fi-
lium el nepolem mullos ex vicinis meliorcs reddi-
dit, quod quideiu ad eum aiiinuil. Ubi aulcra Moses 
quoque ualus est, posl bxc per ea qux Judacis fie-
baut, ducebal jEgypiios ad Dei cognilionem, el cos 
qui erant in Palaeslina, et posi haec riirsua eos qui 
erant in Babylone. Ila etiam quando dicit, Calum 
cati Domino, significal se proplerea in illis reqniesce-
re, quia sunt ab omni vilio liberl. Quinetiam lu quo-
que si non terrae affixus fueris 1 , scd angelus efii-

1 nog. :Quin eliam, tu quoquc, si non honio renumserh 
€% Urrat ufixus, elc. 

(α) Jain dixbnus solerc CbrysoslomumCbaldaioset Babv-
IOQKM indbcriininatiiii vocarc Pcrbas. Al>rabaui autein ex 
CliakJiea veucrui. 

ciaris, celeriicrin cxium ei domumpalernam conscen-
des: acvelaiiteresurreciionetnex bocjamlocomigra-
sii,esqueauctoritalc etdignilale praedilus.Quemadmo-
duro enim mulli eorum qui suut in nunicrum magni 
senalus relali, etsi ruri habilenl, babenl tamen digni-
taiem : iia si tu quoque Yoltieris esse civis cadosiis, 
eliamsi hic babites, illa dignilatc fruere. 25. iVon 
morlui laudabunl U, Domine, neque omnea qui descen-
dunt in infernum. 

Mors justi iomnm. — 26. Sed no$ qui vivimus, be-
nedicemus Domino ex hoc nunc et usque in tceculum. 
Mortuos dicil non cos, qui vila funcli suut, sed cos, 
qui morlui sunl in impietalibus, vel eos, qui in pec-
catis suis marcuerunl. Erant enim morlui Alnabain, 
Isaac et Jacob: iia lanien vivebanl, ut illorum memo-
riam i l l i , qui vivi cranl, peragcrenl. Moscs ilaqtie 
orans pro populo quem rcgcbat, per eos Deuin j la-
cal, cum eos adbibuisscl in precibus (Exod. 32. 15). 
Tres quoquepueri rogant utpropler cos serveniur, ct 
ideo dicunl: Ne auferas misericordiam luam α nobxs, 
propter Abraham dilcctum luum, α propter Isaac servum 
tuumfet hraeisanclum luum (Dan. 3. 55). Si aultiin 
tanla erat eorum potentia, quomodo erant moriui ? 
E l rursus Chrislus : Sine morivos sepelire mortuot 
$uoi(Malih. 8. 22). Et ideo Paulus eos qui sunt mor-
tui, non vocat morluos, scd eos qui dormicrunl, scri-
bens : Nolo autem vos ignoraxe, fralres, de iis qui 
dormierunt (1. Tliets. 4. 42). Juslus cnim elsi obiciii, 
non mortuus est, sed dormit. Dormil enim, qui ad 
meliorem viiam est transmiitendus. Qui autem ad 
immortalem lnortem csl abducendus, eliam vivus 
\ilam HnitU, el est morluus. l l l i dcscendunt ad infe-
ros : hi in cxlum ascendent, et erunt cum Cbristo. 
Et ideo propbela non dixit absolule, Qui vivunl, sed 
adjecit, Nos, boc de se diccns. E l quare nou dixil, 
Qui vivunt, sed adjecit, Nos? Quoniam Paulus quoquo 
sic dixit: iVos qui vivimus, qui reliqui iumu$} non prah 
veniemus in adventum Domini (1. Thess. 4.46). Quem-
admodum illic illud , No*, quod adjeclum cst, non 
sinil id quod diclum est dici de omnibus, sed de iidc-
libus, el iis qui sunt vitae instilutis similes, ita cliain 
bic illud, Nes qui vivimui, dicil eos, qui pcrinde atque 
David in virlule vitam agunt. Ex hoc nunc el usque in 
ueculum. Vides cliam boc quod subjunxit, id signifi-
care? Qtiidnam? Iddicide iis qui vilam in virlule 
ir.uisigunt. Nemo cnim bic vivit in sarculum, sed i i 
soli qui perpeluo vilam agunt cum gloria. Nam pecca-
lores quoque vivunl; sed in pocna, supplicio, el siri-
dore dentium : bi autem in claritate et splcndorc, 
ulpole quorum sit munus uua cum incorporeis po-
teslalibus offcrre Deo bymnos mysiicos. Ut ergo nos 
quoque fruaniur boc gaudio hanc vitam persequa» 
mur, ut ad illam quoque vilae condiiionem vcniainus, 
quam nec sermo explicare, ncque raens cogilare, i.ec 

4 Reg., hoc festo (τής εορτής) : quae lectio non impro-
baoda videtur. Illam quoque iu margine afferl S;ivil. 
Haesi certe indeligendo. Nam tllud, /it autem in clariUdA 
et iplendore, utpote quorum sit munus wm aun incorpo-
reis potestatiltu offerre leo htpntios mysiicos, qui<i ali^i 
sibi vnlt, quam saiirlos d:m angelis perpeiuo bvn::ios 
mysiicos Dco canere, ai-pic adto festum aycrc? * 
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quidquam aliud potest indicare, sed ipsa sola expe-
riontia ostcndit ejiis bealiludinem : quam deiur nobis 
onuiibus nssequi gralia et clementia Domini nostfi 
Josu Cbrisli, cui gloria c l poteutia, nunc et semper, 
c l in saccula sccculon.m. Amcn. 

IN PSALMUM CXIY. 
I . Dilexi, quoniam exaudiet Dominus vocertx 

orationis mem. 
4. Quas veresintnobis conducibilia*—Etquisnam esl, 

tnquics,qui durti exaiidilur, non diligit? Multi saeculares 
homincs. Nokmt enim audire ea qua3 illis conferunt, 
sed rogant quidem ut ea eveniant, quae non sunt sibi 
Conducibilia: deindc ubi evcncrint, anguntur ei trislitia 
nfttciunlur. Ea enim sunt conducibilia, quac Deus scit 
ndbis conduccrc, sivcdixeris paupertalcm, sive famem, 
sive morbam, sive quodcumque aliud ejusmodi. Quae 
autem Dcus ut conducibilia probaverit et dederit, ea 
6iini ulilia. Audi enim quid dical Paulo 1 : Sufflcit 
tibi gralia mea : virtus enim mea in infirmitaie perficilur 
(2. Cor.12.9).Hxcenim ei conferebaiit,persequuliones, 
afllicliones, et anguslia?. Qui etiam cum audivisset 
ea conferre, dicebat: Quapropter placeo mihi in infir-
milalibus, in coniumelm, in penequulwnibus (lbid. v. 
40). Non esl ergo quorumlibet gaudere, quando Deus 
eos exaudieril, prarbens quae sunt conducibilia. Multi 
qnidem cerle volunt ea qiue sunt inulilia, et cis dele-
clanlur: propbeta aulcm non sic, sed quid? Dilexit, 
quoriiam exaudivit eum Deus, dans quae sunt uiilia. 
2. Quia inclinavU aurem suam miht. llumanis rursus 
verbis Dei nulum ostcndit. Et aiiud quoque per hoc 
etiam vcrbum obscure significat, diccns : Non snrn 
dignus qui exaudiar, ipse lamen descendit ad mc. 
Et in diebusmeh invocabo. Quid est, Jn diebusmeis? 
Non quoniam, iuquil, exauditus sum, resiliarn, et 
evadam negligenlior : sed omnibus diebus vitsc meac 
fcoc munus obibo. 

Invocatio Dei α malis liberat. — 3. Circumdederunl 
medolores morlis, pericula inferm invenerunt me. Tribu-
lationem et doloreni inveni; 4. et nomen Domini invo-
eavi. Vidisti arma valida? vidisli consolationem qiiae 
solvit quxcumque sunt gravia ? vidisli animum in-
ffammatum dcsidcrio Domini ? Quod aiilem dicil, est 
cjusmodi : Surficit mihi ad boc ul liberer a malis, 
quoc me circumslant, Deum invocare. Quidnam est 
crgo in causa, quod cuni Dcum snepe invocemtis, 
ininime lamen a malis liberemur ? Quoniam non invo-
eamus ut oportct invocare. Nam ut scias eum para-
tum esse scmper pracberc, audi qmd dical in Evan-
geliis : Quis esi ex vobis, α quo si pelierit filius ejus pa-
iiem, num lapidem dabit ei ? vel si pelierit pisccm, num 
serpentem dabil ei ? Si autem vos, cum sitit mali, scitis 
bona dona dare filiis vestris : multo magis Pater vesler 
qui esl in ccelis, dabil bona petentibus se (Matth. 7. 
9 - 4 1 ) . Vides quanla sit ejus boniias, cum noslra 
cum illa collala videatur improbilas ? Quoniam ergo 
talis est nosier Dominus, ad euro semper confugia-

GOHSTANTIXUP; 

1 Sic Reg. et savil. Alii, Pauliis. Utraque leciio ferri 
pofise Tideiur; aed prior pra?t*ecenda est. 

fftus, cam adjiitorem solum inroceimis, ct cum pa-
ratum inTeniemus ad nos senandos. Si enim qm 
naufragium fecerunt, etin tabula veliuntur, eos qui 
procul sunt stalim vocanles, persuadent ut Imma-
nilaie ulantnr : elsi nibil inler eos communc inlcr-
cedat, sed sola calamhale noti 1 sint, quanto mngis 
qui esl benignus el demens, et nalurali boniiaie 
uiiinr, eos eripiet qui gravibus opprimuntur calami-
lalibus, si modo ad eum confugere voluerint, et cum 
vcre ac sincere invocare, bumana spc relicta ?Qnando 
ergo in inopinalum aliquod malum incidcris, nc ani-
mum abjicias, sed luum slatim spiritum erigas, c l 
confugias ad Iranquillum porlum, qui nullis agiialur 
fluclibus, et ad lurrim numquam expugnabilem , 
nempc Dei auxilium. Ideo enim permisil ut cadcrcs, 
ul tu euni invocares. Scd plerique lunc maxime de-
jiciunlur, c l eam qua praediii eranl pietalem abji-
ciunt % cum conlra sit iaciendum. Quoniam enim noe 
va!de amat, ideo pcrmillit ut affligamur, ut ei pcr-
feclius conjungamur. Nam niatres quoque soleut ii>-
solentes pueros diversis larvis perlcrrenles, cogere 
eos, ul ad suum gremium confugiani, non eos quidem 
volentes roolestia afikere, sed boc excogiianles, ut 
ipsi eis assideant: ila eliam Dcus volens semper nos 
sibi conjungere, vebit amator vehcmens, vel potius 
aniatore qnovis vehementior, perniiuil ut ad lalem 
redigaris necessilatcm, ut perpetuo vaccs orationi, 
et eum assidue invoces, el aliis reliclis sis de eosol-
licitus. Ο Domine, libera animam meam. Alius inler-
pres, Rogo, Domine, eripe animam meam. Αϋυδ f 

Ο Dom\ney salva animam meam. 
Anima cum primis servetur Ulccsa.— Yidisli sapicn-

lem animam, quoinodo relictis omnibus qua? ad baiic 
vitani pcrtincnt, unum lanium pelil, ut aninia nia~ 
neal illnesa, et nibil palialur eorum quac IIII noccre 
possunl?Si cnim bene habeat, reliqua omnia sequcn-
lur, ut si non bene babeat, nihil nosjuvai reliqua 
prosperitas : et ideo nibil non dicere et facerc opor-
tel, ul eam conservemus. Hocenim innuitcum d ic i i 1 : 
Eslole prudentes, sicut serpentes ( Matih. 10. 16). 
Quemadmodum enim illc reliquum corpus pfojieit, 
ut capul conservet : itn opor;el tc quoquc alia omnia 
dare pro salute animro. Neque enim panpcrias, nec 
morbus, ncc qaod videtur esse capul omnium malo-
rtim , mors pnierit cum qui cecidcrit offendere, 9i 
illa conservetur : quemadmodum nec ex viia aliquid 
commodi percipies, si ea perierit, corrupiave fuerit. 
Ideo cxleris rclictis, de ea verba faCit, rogaique ul 
non nimis acriaab <*a exigamr ratio, ct ab intolcrabi-
libus liberetur suppliciis. 5. Misericors Uominus d 
jnslus, el Devs noster misereiur. Vides quomodo doccl 
audilorem , ut neque despercl, ncque sit ignavioi 
ei negligenlior? Hoc enim prope dicit, Ne desperes; 
est enim Deus niisericors : nec sis segnis; csl 
enim juslus. Itaquc islitis cxscindil socnrdiam : illius 

1 sic Reg.; at edili, sola calandtate ndserandt 
% savil. rejicit ad marginem mem)>rum boc, el emn 

pietatem abjtciunt. 
1 savil. in margine: uoc enim est quod in Scripiura dr 

ckur. 
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μόνη ή πείρα [303] δείκνυσιν αυτής τήν μακαριότητα · 
ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεΐν, χάριτι καί φιλαν
θρωπία του Κυρίου ημών Ιησού Χριστού · φ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος, νύν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΙΔ' ΨΑΛΜΟΝ. 

Ίίγάπησα, δτι ε)σακονσεται Κύριος τής φωνής 
τής δε7\σεώς ρου. 

α\ Καί τίς ούκ άγαπ# άκουόμενος; φησί. Πολλοί τών 
βιωτικών ανθρώπων. Ού γάρ δή βούλονται ταύτα 
άκοΰσαι, ά αύτοίς συμφέρει, άλλ* άξιούσι μέν τά μή 
συμφέροντα αύτοϊς γίνεσθαι · είτα έπειδάν γένηται, 
άλύουσι, καί δυσανασχετοΰσι. Τά γάρ συμφέροντα 
έκεϊνα είσιν, Α δ θεδς οΐόε καί έπίσταται είναι συμφέ
ροντα ήμίν, κάν πενίαν είπης, κάν λιμδν, κάν νόσον, 
κάν ότιοΰν έτερον τοιούτον.Ά δέ θεδς δοκιμάση συμ
φέροντα είναι καί δψ, ταύτα έστι τά λυσιτελή. Έπεί 
καί Παύλφ* άκουσον τί φησ ιν Άρχει σοι ή χάρις 
μον · ή γάρ δύναμίς μον έν ασθένεια τελειούται. 
Τούτο γάρ ήν αύτφ συμφέρον, διωγμοί, καί θλίψεις, 
καί στενοχωρίαι. Άκουσας δέ, δτι τούτο συνέφερεν, 
έλεγε · Αιό ευδοκώ έν άσθενείαις, έν ΰΰρεσιν, έν 
διωγμο7ς."Ω<πε ού τών τυχόντων έστί χαίρειν, δταν δ 
θεδς αυτών έπακούη, τά συμφέροντα παρέχων. Πολλοί 
γούν τά ασύμφορα βούλονται, καί τούτοις ένευφραί-
νονται· δ δέ Προφήτης ούχ ούτως, άλλά τ ί ; Ή γ ά π η -
σεν, δτι ιισήκουσεν αυτού ό θεδς, τά συμφέροντα δι-
δούς."Οπ έκΛινε τό ούς αυτού έμοί. Πάλιν άνθρωπί-
νοις £ήμασι τού θεού τδ νεύμα παρίστησι. Καί έτερον 
δέ τι αίνίττεται διά τοΰ βήματος τούτου, λέγων, δτι 
Ούκ έγώ άξιος άκουσθήναι, άλλ' αύτδς κατέβη πρός 
με. Καϊ έν ταις ήμέραις μον έπικαλέσομαι.Ίί έστιν, 
Έν ταΐς ήμέραις μον; Ούκ επειδή, φησίν, ήκούσθην, 
άποπηδήσω, καί ^αθυμότερος έσομαι, άλλά τάς ημέ
ρας μου πάσας τοΰτο έργον ποιήσομαι. 

Περιέσχον με ώδϊνες θάνατον , κίνδννοι $δον 
εϋροσάν με. θλίψιν καϊ όδύνην ενρον· καϊ τό 
δνομα Κνρίον έπεκαλεσάμην. Είδες δπλον ίσχυρόν; 
είδες παραμυθίαν πάντα λύουσαν τά δεινά; είδες ψυ
χήν διαθερμαινομένην τφ πόθφ τοΰ Δεσπότου ; Ό δέ 
λέγει, τοΰτό έστιν "Ηρκεσέ μοι είςάπαλλαγήν τών πε
ριεχόντων κακών τδ καλέ σα ι τόν θεόν. Τί ούν ήμεΐς 
καλοΰμεν πολλάκις, καί ούκ άπαλλαττόμεθα τών δει
νών ; "Οτι ού καλοΰμεν ώς καλεΐν δεί."Οτι γάρ αύτδς 
Ιτοιμος άεί παρέχειν, άκουσον τί φησιν έν τοϊςΕύαγγε-
λίοις · Τίς έστιν έξ υμών, δν έάν αίτηση ό νίός αύ
τον άρτον, μή Λίθον επιδώσει αύτφ · ή Ιχθύν έάν 
αΐτή&η, μή δφιν επιδώσει αύτφ; ΕΙ δέ ύμεΐς, πονη
ροί δντες, οϊδατε δόματα αγαθά τοΐς τέκνοις υμών 
διδόναι · πολλφ μάλλον ό Πατήρ υμών ό ουράνιος 
δώσει αγαθά τοίς αΐτονσιν αυτόν. Όρας πόση αύτοΰ 
ή άγαθότης, δταν ή [304] ημετέρα πρδς έκείνην συγκρι
νόμενη πονηρία φαίνηται; Έπεί ούν τοιούτος δ ημέτε
ρος Δεσπότης,πρδς αύτδν άεί καταφεύγωμεν,καί βοηθδν 
μόνον τοΰτον καλώ μεν, καί έτοιμον είς τδ σο>ζειν εύρή. 
σομεν. Εί γάρ οί ναυαγίω περιπεσόντες, καί έπί σανί-
δος φερόμενοι, τούς πό^^ωθεν έξ ευθείας καλούντες 
τκίθουσι φιλανθρωπεύεαθαι, καίτοι γε ουδέν κοινδν 

* Καί Παυλφ Reg. el Savil. Alii και Παϋλος. 

πρδς αυτούς έχοντας, άλλ' άπδ τής συμφοράς γνωρι· 
ζόμενοι μόνον*>· πολλφ μάλλον δ φιλάνθρωπος, καί 
φυσικήν τήν χρηστότητα έχων,τούς έν συμφοραίς δν
τας έξελεΐται, εί μόνον έπ' αύτδν καταφεύγειν βουλη-
θώσι, καί γνησία καλεΐν αύτδν διανοία, τάς άνθρωπί-
νας αφέντες ελπίδας.Όταν τοίνυν άδοκήτω τινίπερι-
πέσης κακψ, μή καταπέσης, άλλ* ευθέως άνάστησόν 
σου τδ φρόνημα, καί πρδς τδν άκύμαντον κατάδραμε 
λιμένα, καί τδν άχείρωτον πύργον, τήν τοΰ θεοΰ βοη
θειαν. Διά τοΰτο γάρ σε εΐασε περιπεσεΐν, ίνα αύτδν 
καλέσης. Άλλ' οί πολλοί τότε μάλιστα άναπεσόντες κ ι ί 
τήν ούσαν εύλάδειαν έκβάλλουσι, δέον τουναντίον 
ποιεΐν 0 . Επειδή γάρ σφόδρα ημάς φιλεί, διά τούτο 
άφίησι θλίβεσθαι, ίνα άκριβέστερον αύτψ συναπτώμε-
θα. Έπεί καί μητέρες τά άφηνιώντα παιδία προσ-
ωπείοις διαφόροις έκδειματοΰσαι άναγκάζουσιν ε·ς . 
τούς οικείους καταφεύγειν κόλπους, ού λύπησα* αυτά 
βουλόμεναι, άλλά τήν προσεδρείαν αυτών σοφιζόμεναι· 
ούτω καί ό θεδς άεί βουλόμενος ημάς έαυτψ συνάπτε ιν, 
καθάπερ τις εραστής σφοδρδς, μάλλον δέ παντδς tpa-
στοΰ σφοδρότερος ών, είς χρείας άφίηοί σε τοιαύτας 
καταστηναι, ίνα διηνεκώς ευχή σχολάζης, καί διηνεκώς 
αύτδν καλής, καί τών άλλων άφέμένος τά αύτοΰ μερι-
μν$ς . Τ £ Κύριε, βύσαι τήν ψυχήν μον.Έτερος ερ
μηνευτής· Ά£ίώ δή, Κύριε*, έξελού τήν $νχι\ν 
μον. Άλλος · νΩ δή Κύριε, περίσωσον τήν ψνχήν 
μον. 

Είδες φιλόσοφον ψυχήν ; πώς τά βιωτικά πάντα 
άφείς, έν μόνον ζητεί, τδ τήν ψυχήν διαμείναι άσινή, 
καί μηδέν παθείν τών παραδλαπτόντων αυτήν ; Ταύ
της γάρ ευ διακείμενης , τά λοιπά πάντα έψεται, 
ώσπερ ούν ούκ εύ έχούσης, τής λοιπής ήμιν ουδέν δφε
λος ευημερίας. Διδ πάντα δει καί ποιεϊν καί λέγειν, 
ώσιε ταύτην διασώζεσθαι. Τοΰτο γάρ έστιν δ αίνίττε
ται λέγων · Γίνεσθε6 φρόνιμοι ώς cl δφεις. ΚαΟά-
περ γάρ εκείνος τδ λοιπδν σώμα προίεται, ώστε τήν 
κεφαλήν διασώσαι · ούτω καί σέ τά άλλα πάντα έκδιδό-
ναι χρή υπέρ τής σωτηρίας τής ψυχής. Ουδέ γάρ πε
νία, ού νόσος, ούκαύτδ τδ πάντων κεφάλαιον δοκούν εί
ναι τών δεινών, δ θάνατος, παραβλάψαι δυνήσεται τδν 
έμπεσόντα, σωζόμενης εκείνης· ώσπερ ουδέ άπδ τής 
ζωής πλέον τι έξεις, άπολωλυίας καί διεφθαρμένηc. 
Διά δή τοΰτο τδν υπέρ ταύτης ποιείται λόγον, πάντα 
τά άλλα άφείς, καί [305] άξιοι ήμερους 1 αυτή γενέσθο* 
τάς εύθύνας, καί τών αφόρητων απαλλαγή να ι κολά
σεων. Ελεήμων ό Κύριος καί δίκαιος, καϊ ό θεός 
ημών ελεεί. Είδες πώς παιδεύει τδν άκροατήν μήτε 
άπογινώσκειν, μήτε άναπεπτωκέναι; Μονονουχί γάρ 
τοΰτο λέγει· Μήτε άπογνψς· ελεήμων γάρ δ θεός· 
μήτε άναπέσης, καί γάρ καί δίκαιος. Τούτου μέν ούν 
τήν ^αθυμίαν έκκόπτει · εκείνου δέ τήν άπδγνωσιν 

Τ» Συμφοράς γνω ρ t ζόμενοι μόνον Reg.: quam tectionem 
anleponendam duxi ei, quam edili prsferebanl άπό της 
συμφοράς έλεούμενοι μόνον. 

e Hic non parum variat Savilius, qui babet άλλ' οί πολ
λοί τότε άναπίπτουσι μάλιστα, δέον τουναντίον ποιεϊν, et post 
vocem άναπίπτουσι, addit in margine καί τήν ούσαν ευλά-
6e;av έκβάλλουσι. 

d Άξιώδή, Κύριε, etc.,hsec interpretalio esl Syromacbi. 
Illud ponro δή in Hexaplis oostris desideratur, sdt adje-
ctum velim. Sequens auiera inlerpretatio esl Aqoile. 

β Savil. in margine τοΰτο γάρ έστι τδ έν τ$ Γραφ$ λεγδ· 
μενον, Γίνεσθε. 

ί Sa\il. ΐιι marg. ήμερως, uon male. 
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αναιρεί, εκατέρωθεν τήν σωτηρίαν ημών πραγματευδ-
μενος. 

β'. ΕΓτα δεικνύς τδπρος τήν φιλανθρωπίαν έπ.4δ(5επέ-
ατίρον, επάγει πάλιν λέγων · Καϊ ό θεός ημών ελεεί. 
Καί καλώς είπεν · Ό θεός ημών, πρδς άντιδιαστολήν 
τών θεών, ών πρώην έμνήσθη. Έκείνοις μέν γάρ τδ 
σφάζειν κα\ άναιρεΓν, καί ακήρυκτα πολεμεϊν έργον · 
τούτψ δέ τδ φιλανθρωπεύεσθαι, κα\ συγγινώσκειν, καί 
κινδύνων έξαρπάζειν διηνεκώς· ά λή μάλιστα μετά 
τών άλλων δείκνυσι τούς μέν δαίμονας δντας καί άλι-
τηρίους, τδν δέ κηδεμόνα καί προστάτην κα\ θεδν 
άληθινόν». 

ΦυΧάσσων τά νήπια ό Κύριος · έταπεινώθην, 
καϊ έσωσε με. Ενταύθα μέγιστον είδος προνοίας αυ
τού ανακινεί. Επειδή γάρ εΤπεν · Ελεήμων χαϊ δί
καιος, καϊ ελεεί, μεγίστης αύτοΰ φιλανθρωπίας έργον 
δείκνυσι. Ποιον δή τοΰτο; Τδ τών νηπίων. Ημείς μέν 
γάρ καί λόγον f χομεν τά μέν φυλάττεσθαι, τά δέ έλέ-
σθαι παιδεύοντα , καί τά επερχόμενα διακρούεσθαι 
κακά, καί τά παρόντα διαλΰσαι, καί ίσχύν κεκτήμεθα, 
καΛ-τέχνας έπιστάμεθα* τά δέ παιδία τούτων έρημα 
πάντων, ώς απροστάτευτα · άλλά διά πάντων έχει τοΰ 
θεοΰ τήν πρόνοιαν, ής εί μή συνεχώς άπήλαυον, πάντα 
&ν άπολώλει. Κα\ γάρ καί δφις άν ήφάνισεν έν σπαρ-
γάνοις έτι δν τδ παιδίον, καί κατοικίδιος δρνις, κα\ 
πολλά τών ερπόντων έτερα τών κατά τάς οικίας. Ουδέ 
γάρ αρκεί ούτε .τροφδς, ούτε μήτηρ, ούτε έτερος ουδείς 
άπηρτισμένην έπιδείκνυσθαι περί αυτά πρόνοιαν, άν 
μή τής άνωθεν άπολαύη pοπής. Τινές δέ φασι καί περί 
τών εμβρύων καί μήπω τής γαστρδς εξελθόντων τοΰ
τον είρήσθαι τδν λόγον. Έταπεινώθην, καϊ έσωσε 
με. Ούκ είπεν · Ούκ είασεν είς κινδύνους έμπεσεΐν · 
άλλά, Μετά τδ έμπεσείν διέσωσεν. Επειδή γάρ είπε τήν 
καθόλου αύτοΰ πρόνοιαν, καί έπί τοΰ οικείου προσώπου 
προάγει τδν λόγον, δπερ έθος αύτώ άπό τε τών καθολι
κών, άπό τε τών μερικών ταύτα συνιστά ν. Μή τοίνυν 
μηδέ σύ ζήτει τδν αδείας γέμοντα βίον · ού γάρ έστί 
σοι λυσιτελές. Εί γάρ τοίς προφήταις ούκ ήν συμφέρον, 
πολλψ μάλλον σοί.Ότι γάρ ούκ ήν συμφέρον, άκουσον 
τί φησιν · Αγαθόν μοι, δτι έταπείνωσάς με, δπως 
άν μάθω τά δικαιώματα σον. Διπλή ή ευχαριστία 
ένταΰθα, δτι είασεν έμπεσείν είς κινδύνους, καί δτι 
έμπεσόντα ού κατέλιπεν. Αμφότερα δέ πως ευεργεσίας 
είδος, καί τοΰ δευτέρου τδ πρότερον ούκ έλαττον, άλλ\ 
εί δεί τι καί [306] θαυμαστδν ειπείν, καί μείζον. Τδ 
μέν γάρ κινδύνους διέλυσε, τδ δέ τήν ψυχήν φιλοσοφω-
τέραν εΙργ&σατο.Έπίστρεψον, ψυχή μον,είς τήν 
άνάπαυσίν σου, δτι Κύριος εύηργέτησέ σε. "Οτι 
έφφύσατο τήν ψυχήν μου άπό θανάτου , τούς 
οφθαλμούς μου άπό δακρύων, καϊ τούς πόδας μου 
άπό ολισθήματος. Εύαρεστήσω ενώπιον Κυρίου 
έν χώρα ζώντων. Ό μέν τής ιστορίας λόγος δεινήν 
άπαλλαγήν φησι, καί άνεσίν τινα καί έλευθερίαν. Εί 
δέ τες κατά άναγωγήν αύτδν έκλάβοι, δυνήσεται την 

• Savil. καί δντως θεόν. 
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εντεύθεν άποδημίαν λύτρωσιν λέγειν, καί άνάπαυσίν 
ταύτην καλεΐν. Απαλλαγή γάρ έστι πάντων τών αδόκη
των δεινών, καί ούκ έτι τή άδηλία λοιπδν υπόκειται, έν 
άσφαλεία γεγονώς, δ μετά χρηστής καταλύσας ελπίδος. 
Εί γάρ καί έξ αμαρτίας δ θάνατος είσενήνεκται, άλλ* 
δμως εις εύεργεσίαν ημών αύτψ ό θεδς έχρήσατο. Ata 
δή τοΰτο ούκ αύτψ μόνον ήρκέσθη, άλλά καί τδν βίον 
έπίμοχθον έποίησεν, ίνα μάθης, δτι ουδέ τδ πρότερον 
συνεχώρησεν άν, εί μή σφόδρα χρήσιμον ήν παρά τήν 
αύτοΰ σοφίαν τοΰτο γενόμενον. Διά δή τοΰτο είπών · νφ 
άν ήμερα φάγχι, θανάτφ άποθανή, ούκ ήρκέσθη τψ 
έπιτιμίψ · τδ γάρ έπιτίμιον τοΰτο ήν · Γή εϊ, καϊ είς 
γήν άπελεύση' νΰν δέ καί έτερον δείκνυσι λέγων · 
Έν Ιδρώτι τού προσώπου σου φάγη τόν άρτον 
σου. Ακανθας καϊ τριδόλουςάνατελείσοι· ένλύ-
παις φάγη αυτήν. Καί τή γυναικί είπε · Πληθύνων 
πληθύνω τάς λύπας σου, καϊ τόν στεναγμόν σου. 
Ένλύπαις τέξη τέκνα. Ού γάρ ίκανδν ήν εκείνο αυ
τούς σωφρονίσαι. Πολλούς γοΰν όρώμεν ταύτη μάλιστα 
γινόμενους βελτίους. Ό γάρ θάνατος αναισθησία παρα-
δίδωσιν, έπειδάν έπέλθη · ταύτα δέ ζώντας βελτίους 
εργάζεται. ΕΙ δέ φοβερδν τδ πράγμα είναι δοκεϊ, παρά 
τήν άσθένειαν τών ούτω διακειμένων. "Οτι γάρ τής 
ασθενείας ήν δ φόβος, άκουσον Παύλου, καί ευχόμενου 
τοΰτο, καί χαίροντος, ώς δταν λέγη* Τό άναλύσαι9 

καϊ σύν Χριστφ είναι, πολλφ μάλλον κρείττον · 
καί πάλιν · Χαίρω καϊ συγχαίρω πάσιν ύμίν · τό δ* 
αυτό καϊ ύμεϊς χαίρετε καϊ συγχαίρετε μοι · έπί δέ 
τοϊς έναντίοις άλγοΰντος · Ού μόνον γάρ. φησίν, άλλα 
καϊ αύτοϊ έν έαυτοΤς στενάζομεν, υΐοθεσίαν άπεκ-
δεχόμενοι, τήν άπολύτρωσιν τού σώματος ημών · 
καί πάλιν 01 δντες έντφ σκήνει τούτφ,στενάζομεν 
βαρούμενοι. 

γ \ Είδες πόσον έστί φιλοσοφία καλόν; Ά τοίς άλλοις 
άξια δακρύων είναι δοκεϊ, ταΰτα τούτψ ευχής · καί δ\ 
τοϊς άλλοις άξια ευφροσύνης καί ηδονής, ταΰτα τούτω 
στεναγμών. Ή ούκ άξια b στεναγμών τδ έπ ' αλλό
τριας είναι, καί πό^ωθεν τής ημετέρας άπψκίσθαι 
πατρίδος; "Η ούκ άξιον ευφροσύνης τδ ταχέως κατα-
δραμεϊν έπί τδν εύδιον λιμένα, καί άπολαβείν τήν άνω 
πόλιν, ένθα άπέδρα οδύνη, καί λύπη, καί στεναγμός; 
Καί τί πρδς έμέ, φησί, τδν άμαρτωλόν; Όρ$ς δτι 
ούχ δ θάνατος έστιν δ ποιών τήν λύπην, άλλά τδ πο-
νηρδν συνειδός; Παΰσαι ουν τοΰ είναι άμαρτωλδς, 
καί Ισται σοι ποθεινδς δ θάνατος. Τούς οφθαλμούς 
[307] μου άπό δακρύων. Είκότως ούτως είπεν · ού 
γάρ έστιν έκεϊ λύπη, ουδέ άθυμία, ουδέ θρήνος. Καϊ 
τούς πόδας μου άπό ολισθήματος. Τοντο τοΰ προτέ
ρου μείζον. Πώς; "Οτι ού μόνον λύπης έσμέν άπηλλα 
γμένοι, άλλά καί τοΰ ύποσκελίζεσθαι καί έπιβουλεύε-
σθαι. Έπί τής πέτρας έστηκε γάρ ό άπελθών μετά 
κατορθωμάτων · τοΰ λιμένος έπείληπται · πάντα άν-
ήρηται τά κωλύματα λοιπόν · ούδαμού θόρυβος, ουδέ 
ταραχή· άλλ' έν ευδοκιμήσει « διηνεκεϊ μένει δ ούτως 

* Savil. in margine ή ουκ άςιον. llraque lectio quadrai 
ad sericm. 

c Sav. άλλ' έν καταστάσει Ulram malis elige leclionem. 
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aiilem lollit dcsperationem v salulcm nobis ulrinque 
procurans. 

2. Deinde oslendens Deum esse propcnsum ad cle-
menliam, subjungit dicens, Εί Deu$ nosler miseMur. 

Recle autem dixit, Deu$ noster : ut eum dislingual ab 
iis diis , quorum paulo anle meminit. Sum enim illo-
rum parles occidere, de raedio lollere, et bella impla-
cabilia gerere; bujus autem , uti clemenlia , condo-
nare, el assiduc a periculis eripere: qucc quidem cum 
aliis maxime ostenduni illos esse dsemones et exitio-
sos, buuc aulem curam gerere ei providere, et verum 
csse Deum. 

Infanlum ac puerorum cu$tot Deus. Secuntas vita 
non est quarenda. Mors liberatio el requies. Vita cur la-
borio&a. —*6. Cutiodiens parvulos Dominus: humilialus 
lum, et liberavit me. Ilic movet maximum genus ejus 
provideulias. Quoniam enim dixil, Mi$ericor$ el juslus, 
et miseretur, ejus maxiinae clemenlise opus deinceps 
ostendit. Quodnam ? ld videlicel quo ulilur in infan-
lesac pueros : non enim habemus ralionem , quse 
nos docet haec vilare, illa eligere , et mala quse nos 
iovadunt propulsare, et quao adsunt excutcre: et v i -
ribus valemus, et arles scimus; infanles autem ac 
pueri , quibus baec omnia deflciunt, suni perinde 
ac 6i non haberent qui eos regerel : sed in omnibus 
babent Dci providentiam , qua nisi assidue frueren-
lur, omnes periissent. Nam et serpens perimeret in-
fanlem involulum fasciis, el avis qu.nc degit in aidi-
bus (α), el multa alia quaj repunt ac serpunt iu do-
laibus. Ncque enim nutrix, nec maler, yec ullus alius 
suificil ad eorum pcrfectam gerendam providentiam, 
nisi supemo juventur auxilio. Nonnulli auiem dicunt 
boc dictum esse de foelibus nonduni in lucem editis. 
Ilumiliatus eum, el liberavit me. Non dixit, Non per-
misil ut inciderem in pericula : sed,Poslquam incidi, 
servavit. Quoniam euim dixit generalem ejus provi-
denuam, ad suam qooque personam extendit oratio-
nem, sicul ex gcneralibus et ex singularibus solet ea 
coniirmare. Ne ergo quaeras vitam omni ex parie se-
curam ; non esl eoim libi conducibile. Si enim non 
eral conducibile prophetis, mullo magis nec tibi. Qaod 
aulem non esset conducibile, audi quid dicat; Bonum 
mihly quia humitimti mey ul discam justificntiones tuas 
(Psal. i 18. 71). Duplex hic est gratiarum actio, quod 
et in perlcula incidere permiserit, et quod cum ceci-
disset, minime dereliquerit. Est autem utrumque ali-
quomodo genus beneficii, nec esl prius minus se-
cundo, imo vero , si mirabile aliquid dicendum est, 
etiam majus. lloc enim libcravil a periculis, illud 
vero animam fecit magis sapieniem. 7. Convertere 9 

anima mea, in requiem luam, quia Dominus benefecit 
libi. 8. Quia eripuil animam meam de morte, ocuios 
meos α lacrymis, pedet meos α lapsu. 9. Phtcebo coram 
Domino in regione vivorum. Hisloriae quidem ratio dicit 

(α) Non absurde forte quaeratur qusenam illa avis dome-
siica, quae infantes perimeret, nisi Deus tenella? aeuii pro-
spicerel. Yox Graeca, w , quae hic, aro, iolerpretala est, 
callinam persseptf signncat. Al htc alia fbrlc avts valenuor 
tudicauir, 

prjDclarani quamdam iiberaiionera, requiem et libcrLi-
Cem. Si quis autem eam acceperit aoagogice, |>oterit 
exccssum ex hac viia vocare liberationeni, eaimiuo 
appellare requiem. Est enim ab omnibus malis libe* 
ralio , nec esi amplius incerliiudini obnoxius, ut qui 
sil sccurilatein consequulus, qui cum bona spe binc 
excessit. Elsi enim mors invecla esi ex peccaio, ea 
tamen Deus usus esl ad noslrum beneficium. Et ideo 
non fuit ea sola contentus, sed eliam vitam reddidit la-
boriosaiu, u( scias eum ncc prius quidein permissu-
rum fuisse , nisi ejus sapienlia id valde ulilc facium 
esset. Ει ideo cum dixisset, Quo die comederis, mom 
morieris (Gen. 2 .17): non fuil poena cuntcnius; poena 
enimeral, Terrae$tet in terram reverteris (lbid. δ. 19); 
nunc aulem aliud quoque adjicit, diccns : In sudon 
vultus tui vesceris pane tuo. Spinas et tribuios germina-
bit tibi: in laboribus comedes ex ea (lbid. et v. 18. 17). 
Et mulieri d ixi t : Multiplicans multiplicabo wrumnas 
lua$, el gemilum tuum. Jn doloribus paria filios (Ibid. 
v. 16). Neque eniin illud satis eral ad cos casiigan-
dos. Mulios itaque videmus ea ralione evadcre me-
liores. Mors enim ubi advcnerii, alienat a sensu : bac 
amem vivos meliores efficiunt. Quod si videiur ics 
esse terribilis, id fil ex imbecillilate eoruin qui sic 
affecti sunt. Quod enira bic metus sit imbecillitatis, 
audi Paulum eam oplanlem, et de ea lajlantem, ut 
quando d i c i l : lietolvi, et esse eum Christo, est multo 
meliu*(Pliilipp. 1. 2 3 ) ; et rursus, Lwtor et coltvtor 
cum vobii omnibus; Uidem vos quoque lastemmi et col-
lostemini mecum (Ibid. 2. 17. 18) ; de contrariis 
aulem dolenlem : Non solum enhtt, inquit, sed ipsi 
etiam in nobis ipsis ingemiscimus, fitiorum adoptionem 
exspectanle*, liberalionem corpom nostri (Rom. 8.23); 
el rursus, Qui sumus in hoc tabernaculo, ingemiscimus 
gravati (2. Cor. 5. 4) . 

3. Quanta res est philosophia chrhliana. Dolor non α 
morie, $ed α mala conscientia. — Vidisli quantum sit 
bonum philosopbia ? Quac aliis videntur esse digna la-
crymis, ea huic videntur esse opianda : et propier 
qua3 alii se jure pulanl laetari et voluptatc affici, is 
propier ea existiroatesse meriio ingemiscendum. An-
non est merito ingemiscendum , quod sinaus in re-
gione aliena, et in terram procul a pairia posilam 
amandaii ? Annon esi maxime Ixtandum, quod in 
tranquillum porlum cura maxima celerilate cursum 
teneamus, et supcrnam civiiaiem recipiamus, a qua 
aufugit dolor, moleslia , el gemitus ? Ει quid mea , 
inquies, refert, qui sum peccator? Yides non esse 
morlem quae dolorem afferal, sed malam conscien-
tiam ? Destne ergo peccarc, et erii tibi expetenda 
mors. Oculot meos α lacrymis. Merito ila dixi t : non 
est enira illic dolor, iristilia, nec luctus. El pedes meo$ 
alupsu. Hocesl majus priore. Ouomodo? Quod non si-
mus solum Hberaii a dolore, sed eliam a supplanla-
tione ct ab insidiis. Stat enim euper pelram, qui cum 
recte factis recessit: portum apprehendit : impedU 
menta omuia in poslerum sublala sunt; nusquam 
lurba, ncc turaullus : in tranquillo siaiu manei per-
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petuo is qui sto cx<!esserit. Placebo coram Domino in 
regione vitorum, AJius, Anle Dominum. Alius, lnam-
bulubo. Hoc elinm Paulus ostendil dicens : El nos ra-
piemur in nubitms tn occursum Domini in nerero, el Ua 
wemper cum Domino erimus {\. Thess. 4. 16). Recte 
auiem diwt, In rtgione vvenlium. llla enim est vera 
viia , a morle libera, qura habel bona pura ct non 
mitta. Quando enim , inquil, deleveril omnem princi-
peium, et omncm potestatem ac virtutem, vliimut «Μ
ΙΝΙΌΝ dclebitur mon (4. Gor. 15. 2J. 26). His aulem 
dcletis, niliil remanel irisle nec injucundum , non 
cura, non sollicitudo, non labor: erunt iiaque omnia 

) la*lilia, omnia pax, omnia caritas omnia Iranquilli-
'! tas, omnia delcctalio, omnia v«ra el sincera, solida 

el stabilia. Nullus est enim illic ejusmodi lapsus, non 
ira , non trislilia , non amor pecuniai, non corporuni 
desiderium, non paupcrtas, non divitiae, non infamia, 
Don aliqjiid aliud cjusmodi. Ilanc ilaque nos vitam 
desidcrcmus el omnes acliones noslras eo dirigainus. 
Proplerea enim jubemur etiam dicere in precationc , 
Advemalregnum tuum (Matlh. 6.10), ut ad illum diem 
ecmpcr respiciamus. Qui enim illo aniore lenelur, et 
iUorum bonorum spe alilur, nullis malis prajscntibus 
«bruilur, millis hujus saiculi auuimnis deprimitur: 
sed quemadmodum qui ad regiam urbcrn conlen-
dunt, nullo quod in ilinerc sc offeraL retinentur, η η 
pralis , non borlis , non vallibus, non dcsertis, sed 
elrorumque nullam ralioncm ducerUcs, ad unum so-
Lum respiciunt, nempe ad palriam qaae est cos susce-
plura : ita ctiam qui quolidic illam sibi cffingit et 
cxpriniit civilaiem , el ejus fovet alilque dcsidcrium , 
uiliil eorum quae eunl gravia, grave exjslimabil, nec 
eorum quse sunt jucanda el illustria, jucundum et i l -
iuslre. Quid aulem dico, ηοιι exibiimabii ? Imo ca ne 
videbil quidem , ut qui atios habeal oculos, et lalcs 
qualcs praecipil Paulus diccns : Non considerantibus 
uobU qu<s videntur, $ed quce non videnlur; qucc enbn 
tidenlur, temporalia sunt: qua aulem tion videntur, 
wterna (2 . Cor. 4. 48). Vidisli quomodo viam alia di-
ctione osienderit? Illa ergo amplecLamur, ut etiara 
assequamur, et viia ab orani inlerilu aiiena fruamur : 
quan detur omnibus aobis coasequi, gralia ct beni-
gnilale Domiai noslri Jcsu Chrisli, cui gloria et polen-
*ia. nunc el semper, c l ia sxcida sseculorum. Amen. 

1N PSALMUM C X V . 
4. Credidi propier quod loquutus tvm ; ego autem ku-

niHiatus suni nimh. 

4. Htijus dieti beatus Paulus mentionem f;iciens, 
d ic i t : Habenles autem enmdem Spirilam fidei sicui 
$eriptum e$4 : Credidi propter quod loquultu suni : et 
vo$ credimus, prepier quod et loquimur (2. Cor. 4. 15. 
44). Necesse esl ergo primiiiii dicere, quomodo eo 
usus est Apostolus, et de quonam sermo essel ab eo 
inslitultis. Ita eoim eo cognoscemus, quid sibi vclit 
prnpheia. 

Formuta doeendi opiima. — Alioqui veto ha?c est 

1 m Kdit. Morel. boc decsl, omma caritas. Scd habeiur 
in Mss.ct iasavil.} alque iia legit Hervetus. 
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oplima docendi ratio, non oralionis scricm e\sciu-
derc, ncc partc acccpla in ca immorari, scd ab uHa* 
ducerc cxordium narraiionis. De quonam crgo disse-
rcns Paulus meminit bujus vocis propbeiic;c? De rc-
surrectione, el futuroruin bonorum perceplionc, qua?-
omnem rationem, menlemque el cogiialionem supe-
rant. Quoniam ergo hxc omnem superabanl oraiio-
neui, noc ea explicare poierat, iide auiem ad ea susci-
pienda opus est : ne conturbaretur Judaaus, el ceti 
vana spe inflatus se fuisse deceptum cxistimaret, pro-
pbctico dicto corrigit ejus imprudenliam, propemo-
dnm diccns : Non rem aliqiiam novam requiro, fidem, 
scd velus bonum. Elenim sic quidem Paulus; pro~ 
pbela 1 aulem, cum ipse quoque cssel prxdiciuru» 
bona quacdam evcnlura Jud.ris, qux superabant bu-
manum rerum ordinem, ne quis possei eis iidem de-
rogare, ila Psalmum incepil, dicens : Credidi, propter 
quod et loquutus sum. Quoniam enim perieranl Jcro« 
solyma, lemplumquc fueral eversom et dinilum, c l 
omnes captivi et vincti abducli fucranl in alienarrt 
rcgioncm, barbari autcin pro illis tcrram coruin pos-
sidcbanl, el vincas plautare, domos crdificarc, cl raa-
trimonia conlrabere jussi fueranl : hoic ailxrebrtnt 
JudjMS dcspcralioncm, et doinceps apnd se cogiu-
banl : Si cum baberemus civilalem, arma, arccs, 
pecuniaB copiam tamam, lemplum, abare, culium c l 
ceromonias, alquc aliam onincm religionis insiiluiio-
nem, Iraditi el in scrvilutem alque capliviiatem ab-
ducii sumus : nunc cum in alicna regione degamus, 
ct omnibus spoliati, nudi ct servi simus, quomoda 
polerimu? nostram recipere patriam ? Quoniam ergo 
m\illi ex imbecillioribus hxc rcpulantes conturba-
banlur, et non aitendebant propiiotis, qni pradicc-
bant rediium : propterea sic dixil, ex eo omuibus 
oslcndens opus esse fidc ad ea, qua? dicunlur a Deo. 
Eos aulem alii qnoqne aliler alloquuntur, quem-
admodum Isaias sic dicens : Respiciie ad solidam pe-
tram ex qua excisi estis (α), etad fossam lacuz, ex quo 
effossi estis (hai. 51. 4). Et rursus: Respicite ad Abra-
ham patrem veslrum, et ad Sarram quce vos peperit 
quod unus erat, et vocavi ipsum, et sanctificavi ipsum, 
et muliiplicavi ipsum (lbid. v. 2). Quod aulem dirit, 
est ejusmodi: Nonne crot Abrabam barbarus? nonne 
carebai liberis, el jam aelale procceseral? noime habc-
bat uxorera, qure el propler actatem, et propter natti-
ram eral filiis procreandis inutilis? annon eranl rcs eju» 
omnino desporalx? Quidergo?anHon ex tino sine liberis 
ct provectae slatis implevi orbem terne? Quidergo C<HI-
lurbamini ? S i enim cx uno poiui implere orbcm tcr-
rae: multo magis ex Yobis paucis implebo Jerosolyma. 

1 savil. in margine pleniorem affert lectioncm sic: Pro-
pheta autem ille, qui dixeral {Psalm. 50, 8): c incerta ct 
occuila sapienlicB tucc maiiife&Uuli mt//f> qut lcmla sapieniia 
ptenus erai, cum, eic. 

(α) Jam mullis in locis vidimusChrysostomum usura fuiss^ 
Editiooe LXX ad liexaplarem Origenis FxJiiionem cmcndata: 
id quod etiam hoc loco bis deprebendilur. Nam illud, cx 
qua excisi estis (έξ ής έλατομήθητεΐ ,ββΐ Tbeodotionis, et ea 
vera germanaque lectio est. L x x a u t e m Hebrâ a verteranl, 
ήν έ λ α τ ο μ ή σ α τ ε . quam excidislis. Verum hic passivi sen-
sus requirjtur. Similiterque infra, ubi sepluagiQU Inter-
pretes habenl, δν ώρύξατ» [soppl. βόθυνον], foveam quam 
fodistis, Cbrysostomus legil, έξ ού ώρύχθητε,βχ quo effoui 
esti$, quem signiQcatum rcquirit vox Hebra?a, ΟΠΊΡ:· 
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εντεύθεν άναχωρήσας. Εύαρεστήσω ενώπιον Κυ
ρίου έν χώρα ζώντων. "Ετερος, "Εμπροσθεν Κυ
ρίου. Άλλος, Έμπεριπατήσω. ToOV καί ό Παύλος · 
δείκνυσι λέγων · Καϊ ήμεΐς άρπαγησόμεθα έν νεφέ-
Λαις είς άπάντησιν τοΰ Κυρίου είς αέρα, καϊ ουτω 
πάντοτε σύν Κυρίφ έσόμεθα. Καί καλώς είπεν, Έν 
χώρα ζώντων. Εκείνη γάρ δντως ζωή, άπηλλαγμένη 
θανάτου, αμιγή τά αγαθά έχουσα. "Οταν κατάργη
ση, φησί, πάσαν αρχήν, καϊ πάσαν έξουσίαν καϊ 
δύναμιν, έσχατος εχθρός καταργείται ό θάνατος. 
Τούτων δέ καταργηθέντων, ουδέν τών λυπηρών με
ίνει, ού φροντίς, ού πόνος · ώστε πάντα χαρά, πάντα 
ειρήνη, πάντα αγάπη · , πάντα ευθυμία, καί πάντα 
ευφροσύνη, πάντα αληθή καί είλιχρινη και πεπηγότα· 
•ουδέν γάρ έστιν εκεί τών τοιούτων ολισθημάτων, ού 
θυμός, ού λύπη, ού χρημάτων έρως, ού σωμάτων 
πόθος, ού πενία, ού πλούτος, ούκ ατιμία, ούκ άλλο 
τών τοιούτων ουδέν. Ταύτης τοίνυν κα\ ημείς έπι-
θυμώμεν τής ζωής, καί πάντα πρδς τούτο πράττω-
μεν. Διά γάρ τοΰτο καί έν τή ευχή κελευόμεθα λέγειν, 
Έλθέτω ή βασιλεία σου, ίνα άεί πρδς έκείνην βλέ-
πωμεν τήν ήμέραν. Ό γάρ έκείνψ τφ έρωτι κατ
εχόμενος, καί ταίς έλπίσι τών αγαθών τρεφόμενος 
εκείνων, ούδενί τών παρόντων βαπτίζεται δεινών, 
ύπ* ούδενδς τών ένταΰθα καθέλκεται *> λυπηρών · άλλ* 
ώσπερ οί πρδς πόλιν βασιλικήν δδεύοντες ούδενί τών 
παρά τήν όδδν κατέχονται, ούτε λειμώσιν, ούτε παρα-
δείσοις, ούτε φάραγξιν, ούτε έρημίαις, άλλ* έκατέ-
ρων c άλογοΰντες πρδς έν μόνον όρώσι τήν έκδεξο-
μένην αυτούς πατρίδα · ούτω καί δ καθ* έκάστην τήν 
ήμέραν έκείνην άναπλάττο^ν έαυτψ τήν πόλιν, καί 
r̂ov πόθον αυτής τρέφων, ουδέν τών δεινών ήγήσεται 

δεινδν, ουδέ τών φαιδρών καί περιφανών φαιδρδν καί 
περιφανές. Τί λέγω, ούχ ήγήσεται; Άλλ* ουδέ δψεται 
ταΰτα , έτερους κτώμενος οφθαλμούς* τοιούτους, 

«οίους ό Παύλος έκέλευε, λ έ γ ω ν Μ ή σκοπούντων 
ημών τά βλεπόμενα, άλλά τά μή βλεπόμενα · τά 
γάρ βλεπόμενα, πρόσκαιρα · τά δέ μή βλεπόμενα, 
αιώνια. Είδες τήν όδδν πώς έτερα λέξει παρέστησεν; 
Εκείνων τοίνυν άντεχώμεθα, ίνα αυτών έπιτύχωμεν, 
καί τής ακήρατου ζωής άπολαύσωμεν ής γένοιτο 
πάντας ήμά; έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία [308] 
τοΰ Κυρίου ημών *Ιησοΰ Χριστού, φ ή δόξα καί τδ 
κράτος, νΰν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Α μ ή ν . 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΓΙΕ* ΨΑΑΜΟΝ. 

*Επίστευσα, διό έλάλησα · έγώ δέ έταπεινώθην 
σφόδρα. 

α'.Ταύτης μνησθείςτής ^ήσεως καί ό μακάριος Παύ
λος, ούτω πώς φησιν * "Εχοντες δέ τό αυτό Πνεύ
μα τής πίστεως κατά τό γεγραμμένον Έπί-
στευσα, διό έλάλησα · καϊ ήμεΤς πιστεύομεν, διό 
καϊ λαλονμεν. Αναγκαίου τοίνυν πρώτον είπείν 
πώς δ Απόστολος αυτή έχρήσατο, καί περί τίνος δ 
λόγος ήν αύτφ. Ούτω γάρ άπδ τούτου καί τδ προφη-
τικδν έσται δήλον ήμίν. 

Άλλως δέ καί διδασκαλία αύτη αρίστη, μή τήν 
ουνάφειαν περικόπτε ι ν τοΰ λόγου, μηδέ μέρος λαβόν-

τας προσκαθήσθαι έκείνω, άλλ* άνωθεν τοΰ διηγή
ματος ποιεϊσθαι τήν αρχήν. Περί τίνος τοίνυν δ&α-
λεγόμενος ό Παύλος ταύτης έμνήσθη τής προφητικής 
φωνής; Περί αναστάσεως καί της τών μελλόντων 
αγαθών άπολαύσεο>ς, ά καί λόγον υπερβαίνει πάντα, 
χαί νούν καί διάνοιαν. Έπεί ούν λόγον υπερέβαινε 
πάντα, καί έρμηνευθήναι ταύτα ούχ οιόν τε ήν, π ί 
στεως δέ πρδς τδ παραδέχεσθαι χρεία, ίνα μή ταράτ-
τηται δ Ιουδαίος, μηδέ άπατάσθαι νομίζη, ώς ψυ- · 
χραϊς φυσώμενος έλπίσι, προφητική (δήσει τήν άγνω-
μοσύνην αύτοΰ διορθοΰται μονονουχί λέγων, δτι Ού 
καινόν τι πράγμα επιζητώ, πίστιν, άλλά παλαιδν 
αγαθόν. Καί γάρ δ Παύλος ούτως · δ δέ προφήτης 
μέλλων d καί αύτδς περί τίνων αγαθών έν τφ παρόντι 
προφητεύειν τοις Ίουδαίοις συμδησομένων, καί τήν 
άνθρωπίνην άκολουθίαν υπερβαινόντων, ίνα μηδείς 
άπιστείν εχη, ούτω; άπήρξατο τού ψαλμού λ έ γ ω ν 
Έπίστευσα, διό έλάλησα. Επειδή γάρ άπολώλει 
τά Ιεροσόλυμα, καί έρείπιον ό ναδς έγεγόνει, καί 
πάντες αιχμάλωτοι γενόμενοι καί δεθέντες είς τήν 
άλλοτρίαν άπήχθησαν, βάρβαροι δέ τήν εκείνων γήν 
άντ* εκείνων κατέσχον, έκελεύσθησαν αμπέλους φυ-
τεΰσαι, καί οικίας οίκοδομήσαι, καί γάμους Ιπιτελέ-
σαι, ταΰτα είς άπόγνο>σιν τούς Ιουδαίους ένέβαλέ, 
καί λοιπδν έλογίζοντο πρδς εαυτούς, δτι ΕΙ πόλιν έχον
τες, καί δπλα, καί πύργους, καί χρημάτων περιου-
σίαν 0 τοσαύτην καί ναδν, καί βωμδν, καί άγιστείαν, 
καί λατρείαν, καί τήν άλλην άπασαν πολιτείαν, παρ-
εδόθημεν, έγενόμεθα αίχμάλωτοι, είς δουλείαν άπ-
αγόμεθα · νύν έν αλλότρια δντες καί πάντων ήρημω-
μένοι, γυμνοί τε καί δούλοι γενόμενοι, πώς δυνησό-
μεθα τήν οίκείαν άπολαβεΐν; Έπεί ούν πολλοί τών 
ασθενέστερων ταΰτα αναλογιζόμενοι έθορυβοΰντο, καί 
έταράττοντο, καί τοίς προφήταις ού προσείχον τήν 
έπάνοδον λέγουσι · διά τοΰτο ούτως είπε, δεικνύς πά
σιν εντεύθεν, δτι πίστεως χρεία ε ίςτά παρά τοΰ θεού 
λεγόμενα. Διαλέγονται μέν ούν αύτοΐς καί έτέρως έτε
ροι, οίον ό Ήσαίας ούτω λέγων · [309J Έμδλέψατε είς 
τήν στερεάν πέτραν, έξ ής έλατομήθητε, καϊ είς 
τόν βόθυνον τού λάκκου, έξ οΰ ώρύχθητε. Καί 
πάλιν · Έμδλέψατε εϊς Αβραάμ τόν πατέρα ύμώ}'9 

καϊ είς Σά/ψαν τήν ώδίνουσαν υμάς, οτι εϊς jjr, 
καϊ έκάλεσα αυτόν, καϊ ήγίασα, καϊ έπλήθυνα 
αυτόν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστ ιν Ουχί βάρβαρος 
ήν δ Αβραάμ; ουχί άγονος, καί τή ηλικία προβεβη-
κώς; ουχί γυναίκα είχε καί διά τήν ήλικίαν καί διά 
τήν φύσιν πρδς παιδογονίαν άχρηστον; ού πανταχόθεν 
άπέγνωστο τά κατ* αυτόν; Τί ούν; ουχί άπ* εκείνου 
τοΰ ένδς, τοΰ άγονου, τοΰ γεγηρακότος τήν οίκουμέ
νην έπλήρωσα πάσαν ; Τί τοίνυν θορυβεϊσθε; Εί γάρ 
έκ τοΰ ένδς δυνατδς έγενόμην τήν οίκουμένην πληρώ-
σαι, πολλφ μάλλον έξ υμών τών ολίγων τά Ιεροσό
λυμα πληρώσω. Διά τοΰτό φησιν Έμβλέψατε είς 
τήν στερεάν πέτραν, έξ ής έλατομήθητε · τδν 
Αβραάμ ούτω καλών · καϊ τόν βόθυνον τού λάκκου, 
έξ ου ώρύχθητε* τήν Σ ά ^ α ν ούτως όνομάζων. Καθά
περ γάρ ό λάκκος οίκοθεν ούκ έχει βρύον ύδωρ, άλλ" 
έκ τών άνωθεν ύετών δέχεται · ούτω καί εκείνη αυτή 
έρημος ούσα δυνάμεως γεννητικής, άνωθεν τήν έπι-

e ln edit. Motel. hoc deest, πάντα αγάπη. 
*» Reg. el Savil. in marg. ταράσσεται. 
* Savil. coojlcit leg. έτερων, sed obstat omnium exem-

pbrioni ίο έκατέρων consensus. 

d Sav. fn marg.pleniorem aflert leclionem sic: ό δέ προ· 
φητης εκείνος δ είπών, δτι Τά άδηλα καί τά κρύφια τηςσοφί«ς 
σουέδήλωσάς μοί,ό τοσαύτης σοφίας πεπληρωμένος, μέλλων. 

β Χρημάτο>ν π^ριφάνειαν Hcg, 
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τηδει'τητα ταύτην έλαβε · καί ώσπερ ή πέτρα καρπδν 
ούκ ήνεγκέ ποτε, ούτω; ούτε δ Αβραάμ οΤός τε ήν · 
άλλ' έγώ υμάς εκείθεν έξεκόλαψα, καί άπδ τού ένδς 
τοσαύτας ένέπλησα χώρας. Διά τούτο καί τδν Ιεζε
κιήλ είς τδ πεδίον εξάγει, καί δείκνυσιν αύτφ σωρδν 
δστών, και προφητεύων άνίστησι, τά όστά δεικνύς 
αύτοΐς, κα\ λέγων, δτι ΕΙ τούς νεκρούς έγείραι δύ
ναμαι, ποΛΛφ μάΛΛον υμάς τούς ζώντας άναγα-
γείν. Εκείνοι μέν ούτως· δ δέ προφήτης ούτος 
πώς ; Έπίστενσα, διό έΛάΛησα. Τουτέστι· Πίστεως 
χρεία πρδς τά έπαγγελλόμενα · καί γάρ έγώ ταύτα 
έννοών, και αναλογιζόμενος, και τήν π'στιν είσαγα-
γών, πάντα θόρυβον έξήγαγον. "Ο τοίνυν Παύλος τούτο 
φησιν, δτι καί έν τοίς ήμετέροις τοΤς αίσθητοΐς καί 
όρωμένοις άγαθοΐς πίστεως χρεία. Εί δέ έν τοις αί-
σθητοίς, πολλψ μάλλον έν τοις νοεροΐς. Εί γάρ ινα 
καταδέξωνται, δτι τήν πόλιν άπολήψονται τήν αυτών, 
πίστεως αύτοΤς εδέησε · πολλψ μάλλον ήμϊν τοΐς τδν 
ούρανδν άναμένουσιν. "Οταν γάρ μέγα τι ή , καί τήν 
διάνοιαν υπερβαίνον, καί λογισμών άνώτερον, ταύτην 
δει παραλαμβάνει·;, άλλά μή τή ανθρωπινή ακολουθία 
τά πράγματα έξετάζειν. "Η γάρ τού θεού θαυματουρ-
γία πάντων τούτων ανωτέρα. "Οστε καί διά τούτο 
έπιστομίζοντας τούς λογισμούς πρδς τήν πίστιν ανα
τ ρ έ χ ε ι δεϊ, καί δοξάζειν τδν θεόν. Ό γάρ λογισμοϊς 
φιλονεικών τά εκείνου εύρίσκειν, ού δοξάζει αύτδν, 
τή τών οικείων λογισμών ταπεινότητι τάς άφατους 
οίκονομίας αυτού ύποβαλεΐν α βουλόμενος. 

β'. Διδ περί τού Αβραάμ διαλεγόμενο; δ Παύλος, 
ίπειδή μή τούτο έποίησεν, άλλ' έπιτιμήσας τοίς λογι-
σμοΐς, πρδς τήν δύναμιν είδε τού έπαγγειλαμένου , 
[310] δτι τούτο μάλιστα έδόξασε τδν Θεδν7 λέγει* Ε/ς 
γάρ τήν έπαγγελίαν τον θεού ού διεκρίθη τή 
απιστία, άΛΛ' ένεδνναμώθη τή πίστει, δούς δόξαν 
τφ θεφ, καϊ πληροφορηθείς, δτι δ έπηγγείΛαιο, 
δννατός έστι καϊ ποιήσαι. Τί δέ έστιν, Έχοντες 
δέ τό αυτό Πνεύμα τής πίστεως κατά τό γεγραμ-
μένον · Έπίστενσα, διό έΛάΛησα * καϊ ημείς 
πιστεύομεν, διό καϊ ΛαΛούμεν; 

Μέγα τι μυστήριον ήμϊν ενταύθα αποκαλύπτει. 
Ποιον δή τούτο; "Οτι τού αυτού Πνεύματος ή Καινή 
καί ή Παλαιά, καί τδ αύτδ Πνεύμα, τδ έν εκείνη 
φΟεγξάμενον, καί ενταύθα έλάλησε, καί δτι ή πίστις 
πάντων έστί διδάσκαλος, καί ταύτης άνευ ουδέ λαλήσαί 
τι δυνάμεθα. Καϊ ημείς γάρ, φησί, πιστεύομεν, διό 
καϊ ΛαΛούμεν.*Αν γάρ ταύτην άνέλης, ουδέ διανοϊξαι 
τδ στόμα δυνατόν. Καί διά τί μή είπεν, Έχοντες δέ 
τήν αυτήν πίστιν, άλλ', Έχοντες δέ τδ αυτό Πνεύμα 
τής πίστεως; Ταύτα τε τά είρημένα δηλών, καί δει-
κνύς, δτι της τού Πνεύματος χρεία χορηγίας είς τδ 
άναβήναι πρδς τδ ύψος τής πίστεως, καί τών λογι
σμών τήν άσθένειαν άτιμάσαι. Διδ καί άλλαχού δ 
αυτός φησιν Έκάστφ δέ ή φανέρωσις δίδοται τού 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. &ϊ 
Πνεύματος πρός τό συμφέρον. Τ# μέν γάρ διά τον 
Πνεύματος δίδοται Λόγος σοφίας, έτέρφ δέ Λόγος 
γνώσεως, άΛΛφ δέ πίστις, άΛΛφ χαρίσματα Ιαμά-
των. 'Αλλ' ίσως είποι τις άν, δπερ ούν καί αληθές 
έστιν, δτι έτέραν πίστιν φησί, δ^ ής θαύματα έγίνετο. 
Οίδα καί έγώ, δτι έτερα εκείνη, περί ής καί οί από
στολοι έλεγον Πρόσθες ήμίν πίστιν9 έτερα δέ αύτη, 
καθ* ή ν πάντες έσμέν πιστοί, σημεία μέν ού ποιοΰν-
τες, τήν δέ γνώσιν έχοντες τής εύσεβείας· άλλά καί 
ενταύθα τής τού Πνεύματος χρεία βοηθείας. Καί γάρ 
περί τίνος δ Αουκάς γράφει, δτι Αιήνοιξε τήν καρ
δίαν αυτής, τού προσέχειν τοις Λεγομένοις ύπό 
τού ΠαύΛον. Καί δ Χριστός· Ούδεϊς έρχεται πρός 
με, έάν μή ό Πατήρ έΛκύση αυτόν. Ούκούν εί τού 
θεού έστι τούτο, τί άμαρτάνουσιν οί άπιστούντες, 
μήτε τοΰ Πνεύματος βοηθοΰντος, μήτε τοΰ Πατρδς 
έλκοντο;, μήτε τοΰ Υίοΰ όδηγοΰντος; Καί γάρ περί 
έαυτοΰ φησιν Έγώ εϊμι ή οδός. Τοΰτο δε λέγει 
δεικνύς, δτι αύτοΰ χρεία εις τδ προσαχθήναι τψ Πα
τρί. Εί τοίνυν ό Πατήρ έλκει, δ Υίδς χειραγωγεί, τδ 
Πνεύμα φωτίζει, τί άμαρτάνουσιν οί μήτε έλκυσθέν-
τες, μήτε χειραγωγηθέντες, μήτε φωτισθέντες; "Οτι 
μή παρέχουσιν άξιους εαυτούς τοΰ ταύτην δέξασθαι 
τήν έλλαμψιν. "Ορα γοΰν έπί τοΰ Κορνηλίου τούτο 
συμβάν ού γάρ οϊκοθεν εκείνος τοΰτο εύρεν, άλλ' ό 
θεδς αύτδν έκάλεσεν, επειδή προλαβών, έαυτδν άξιον 
παρεσκεύασε. Διά δή τοΰτο καί ό Παύλος περί πί
στεως διαλεγόμενος έλεγε· Καϊ τούτο ούκ έζ υμών, 
θεού τό δώρον. Ού μέν έρημόν σε καταλιμπάνει 
κατορθωμάτων. ΕΙ γάρ αύτοΰ έστι τδ έλκύσαι καί 
έπαγαγέ ιθαι· άλλ' όμως καί ψυχήν εύπειθή επιζητεί, 
καί τότε τήν παρ' έαυτοΰ συμμαχίαν είσάγει. 

Διδ καί άλλαχοΰ φησι Παύλος· Τοις κατά πρόθεσιν 
χΛητοϊς ούσιν. Ού γάρ δή ήναγκάσθη τά τής αρε
τής καί τής σωτηρίας [3Μ] ημών. Άλλ' εί καί τδ 
πλέον αύτοΰ έστι, σχεδδν δέ καί τδ πάν, δμως άφήκέ 
τι καί ήμιν μικρδν, ώστε καί εύπρόσωπον γενέσθαι 
τών στεφάνων τήν πρόφασιν. Διά δή τοΰτο Παύλος 
ε ίπών Έχοντες δέ τό αυτό Πνεύμα τής πίστεως, 
τουτέστι, τ ί καί έν τή Παλαιή λάλησαν, έπήγαγε* 
Καϊ ημείς πιστεύομεν, διό καϊ ΛαΛούμεν. Πολλψ 
γάρ μάλλον ένταΰθα πίστεως χρεία, ή εκεί, διά τε 
τήν φύσιν τών επαγγελιών άόρατόν τε συσαν καί 
νοεράν, διά τε τήν τάξιν τών καιρών. Ού γάρ έν τψ 
παρόντι βίψ, άλλ' έν τψ μέλλοντι ήν τά έπαθλα 
Μάλλον δέ καί υπέρ τών παρόντων πίστεως χρεία · 
καί γάρ αυτά τά διδόμενα πίστεως έδείτο καί έν τψ 
δίδοσθαι, ή τε τών μυστηρίων κοινωνία, τοΰ τε 
βαπτίσματος ή δωρεά. Ούτω πάντα λόγον υπερέβαινε 
τών αγαθών ή δύναμις. ΕΙ τοίνυν έν τοϊς παχυτάτοις 
έκείνοις καί αίσθητοϊς πίστεως έδει, πολλψ μάλλον 
ένταΰθα. Άλλ' ή μέν αποστολική λέξις τήν προσ-
^κουσαν έρμηνείαν εϊληφεν ώρα λοιπδν πάλιν καί έπί 
τήν προφητικήν έλθεϊν, καί είπεϊν τί φησιν δ μακά-

* Savil. ύπολαβεΐν h:tbol; sod recle mispicatus 0*1 legcn-
diim essc. ΰποδαλεΐν, ul liabet eoitio Moreili. b Savil. in raargine άλ^ έν τώ μέλλοντί είσι :ά cnarttju 
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E l ideo dicit : Respicilc ad tolidam pe/rom, exqua rx-
cisi e$ii$, Abralinin tla vocans : et fouam lacus, ex quo 
effossi esti*, Sarram ita nominans (α). Qucnriadmo-
dom cnim lacus aqoam pcr sc non habet, sed eam 
suscipii cx stipcrnis pluviis : ita eliam illa cum esset 
privala facullaie gigoendi, a supernis accepit illam ; 
el quemadmodum pctra numquam fruclura tulit, iia 
ncc ferre potcrat Abraham : ego (amen vos illinc ex-
culpsi, ei cx uno lot et tanlas regiones implevi. Et 
idco Ezecbielem quoquc in campnm educit, et osten-
dit ci cumulum ossium, el propbelans ossa excilat, 
osiendens eis, el dicens : Si possum excilare mortuot, 
mullo magis ros, qui vivilis, reducere (Ezech, 37. 13). 

quidcin sic : bic aulem prophela quomodo? 
Fidei necessitas in promUsionibus. Rationi humana 

non innitendum in rebns divinis. — Credidi, propter 
quod loquutus sunu Hoc es l : Fidc opus esl ad ea 
qu# promiilunlur: ego enim ea cogitans el animo 
revolvens, fide inlroducla omncm expuli perlurba-
lioncm. IIoc crgo dicit Paulus, in his sensilibus, el 
qurc videnlur bonis, fide opus csse. Quod si in sen-
silibus, multo magis in spirilualibus. Si enim ul suam 
civiiaiem sc rccuperaturos admillerent, eis fuil opus 
fide : mullo magis nobis, qui caclum exspeclanius. 
•Quando ergo cst aliquid niagmim, el quod cogilalio-
iicm el ralionem superat, oporlet eam assumere, ct 
non liumano ordine res cxaminare. Admirabilia enim 
Dei opera sunt iis omnibus superiora. Oporlel ilaque 
ora raiionibus obstrucntcs ad fidem accurrere, et 
Deura gloria afficere. Qui cnim raiione conlendit rcs 
ad illura speclanies invcnire, ncquaquam eum gloria 
aflicil, nt qui raiiocinii sui hnmilitati velii ineflabilia 
ejus oecouomise consilia subjicere. 

2. Idco dc Abraham quoquo loquens Paulus, qno-
niain non boc fecil, sed suas rationcs reprebendens 
rcspexit ad potenliam ejus qui est pollicitus, et osicn-
dens eum bac ratione Deum maxima gloria affecisse, 
dici t : In promiuione enim Dei non hassiiavit incredu-
titale, $ed vaiidus factus esl fide, dam gloriam Deo,el 
cerio persuasut i ipsum quod poilicitus est, posse etiam 
facere (Rouu 4,20.2l) .Quid porro e$t, tlabente* au-
lcm eumdem Spiritumfidei, sicut scriptum est: Credidi, 
propter quod loquutus $um: el not credimus propter 
quod el loquimur (2. Cor. 4.13) ? 

Spirilus idem utriutque Testamenti conditor. Gratia 
ad fidemnecessaria.— IIic nobis magnum revelat my-
sterium. Quodnam boc ? Ejusdem esseSpiritus novum 
c l Velus Teslamentum : et eumdem Spiritum, qui 
est in eo loquutus, bic quoque loquuium esse, ac 
fidem esse omniuro magislram, nec absque ea nos 
quidpiam posse. Et no$ enim, inquit, credimus, 
ei ideo loquimur. Si eam enim sustuleris, ne os 
quiden» aperire possuraus. Quare autem non dixit, 
Habentes aulem eamdem fidem, sed, HabenUs ou-

(a) Sara quidem slerilis erat, referente scriptura. At quo-
modo dici possit Abrabaiu fuisse stcrilem, et uon magis gi-
gnendi iactiliale prsediuim, quam lapidem, quandoquidem 
l>06t sarse mortem aetate graiidior sex filios suscepit ex ce-
iura? 

tetn eumdem Spmtum fidei ? Et ea qnae dtcia *uni 
significans, ct ostcndens opus esse suppedilalione 
Spiritus ad conscendcndum ad aliiltidinem fidei, et 
vibpendendam rationum imbecillilalem. E l ideo ipse 
quoque alibi dicil : Unicuique autem manifestatio Spi~ 
rilus didur ad uiUilalem. Alii enim per Spiritum datur 
servio sapienliue,alii autemsermo $cknlice, aliivero fidcs, 
alii autem dona sanalionum (2. Cor. 12. 7-9). Sed for- \ 
tasse dixerit quispiam, quod etiam verum est, ipsum 
aliam dicerc fldcm, per quam fiebant miracula. Scio 
ego quoque aliam csse fidem, de qua apostoli dice-
banl, Adjice nobis fidem (Luc. 17. 5): el aliam hanc, 
per quam snmus omnes iidcles, signa quidem non 
facienles, sed babcntes cognittoncm pielalis : atqui 
bic quoquc est nobis opus auxilio Spirilus. Eienim 
dc quadam scribit Lucas, Aperuil cor ejus, ut attende-
ret ea, quoe dicebanlur α Paulo (AcL 16. 14). E l Clir i -
slus : Piemo venit ad me, nisi Pater Iraxeril eum (Joan. 
6. 44). Si hoc crgo Dci esl, quomodo pecout qui 
non credunt, cum uec Spiritus opem feral, nec Pa-
ter irabal, nec in viam dcducal Filius? De seipso cnim 
dicit: Ego sum via ( Joan. 14. 6 ). Hoc aulein dicit 
oslendens se opus esse ad boc ut adducanlur ad 
Palrcin.Si ergo Paier trahit, Filius deducil, Spirilus 
illuminat, quid peccant qui nequc tracli sunt, neqnc 
deducii, ncc illuminali ? Quoniam non prxbent se-
ipsos dignos, ui eam suscipiant illuminalionein. Yide 
crgo boc evenisse Cornelio: neque eniin boe ille 
apud se invenit, sed eum Dcus vocavit, quoniam ipse 
pncoccupans, seipsum dignum reddidil (Act. 10). Et 
ideo Paulus quoque dc fide disscrens, d i x i l : Et hoc 
nonex vobis, Dei estdonum (Ephes. 2. 8). Nec lamcn 
te rclinquil vacuum bonis aciionibus. Elsi cniui ejus 
csl Irabere el inducere : animain (amen requiril qua3 
lnororn geral, ct facile parcat : et tunc suuin adhibct 
auxilium. 

Virtus et salus noslra necestitaii non subjacent. Fide 
magis opus habenl Chrhlianx quam olimJudm.—Quo-
circa alibi quoque dicil Patrlus : Secundum propositum 
vocaiis (Rotii.8.28). Neque enim virlns, necsalus nostia 
necessitali subjacct.Nam etsi maxima pars, atque adco 
fere toium ejus sil , exiguuni quid lamen nobis rcliquit, 
ut dandaa coronae speciosa sit occasio. E l ideo cuni 
dixisset Paulus : Habenles autem eumdem Spirilum 
fidei (2. Cor. 4. 13), boc est, qui eliam loquuius est 
in Veteri, subjunxil: Ei nos credimus, propter quod 
el loquimur. Mullo enim roagis bic fide opus babemus 
qnam iilic, c l propter naluram promissorum, quaa 
sub vhum non cadunt, sed sola mcnle pcrcipiunlur; 
et propter ordincm temporum. Non enim in viia 
prjescnli, sed in fuluro eruni pruemia. Irao vero erat 
cliam opuft fide pro praesenlibus : etenim ea ipsa quae 
dabaniur fidcf fide opus babebanl, eiiam dum dabarv» 
tur, nempe ct niysleriorum communio, et baplismi 
donnm. Ua omnem rationem superabat vis bonorum. 
Si ilaque in crassissirois illis e( sensibilibus fide crat 
opus, mullo rnagis hic. $ed aposlolica quidem son-
leniia convenientem accepit iiHerprctalionem: tempus 
esi auiem, ul redeamus ad propbeiiam, c( dicaiuus 
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quitl dicil hic beatus. Quid ergodicil? Credidi, pro-
pter quod loquutus sutn. Atqui nihil «rat adbuc loquu-
tus, sed dicit id quod mente jam a se dictum eral. 
Qiiid est aulem quod jam diclum fuerat? Cum,inquit, 
illam calamiiatem cl Judaicam illaro iragoediam ani~ 
mo agilassem. illumque inlerilum et excidium cxlre-
mamque vastitaiem, non desperavi fore , ut res mu-
larctur in nielitis : iino vero ei speravi, el anrnin-
liavi, el loquulus sum. Nam el iu prioribus Psalmis 
multa de his disserui; loquulus sum aulcm cl annun-
liavi a flde erudilus. 

3. Alius auleni, qiii non est ab ea valde erudilus, 
vide quomodo claudicel el periurbelur. Nam elsi di-
cit illum Psalmum David, non tamen ex persona 
propria, sed narrans eorum , qui claudieant, animi 
periurbaiiones, sic dixit: Quam bottus Deus hrael iis 
qui snnt recto corde. Mei aulem pene moti sunl pedes, 
vcne effusi mnl gressus niei (Psal. 72.2): non loquens 
de pcdibus el gressibus, sed de ratiocinationibus clau-
diraiiiibus. Cau^am autem subjunxil dicens : Quo-
nium zelavi proptcr iniqno$(Ibid. v. 3), boc est vidcns 
/lorentes barbaros, dejeclos autem el fraclos Judxos. 
E l qnodnam genus dicil claudicalionis? Etdixi: Fru-
$tra ergo ju&tificavi cor meum, et tavi inter innocenles 
manus meas (ib. v. 13). Et quidnam ipsum impulerit, 
ut hxc dicercl, dicit : Quoniam ecce hi peccaiores el 
florentes 1n smcuium oblinuerunl dhilias (lbid. v. i2). 
Deinde vidc quomodo seipsum rursus colligil. Si dice-
bam, narrabo sic : IIoc labor est, inquit, anle me, do-
nec ingres&ns fuerim in sanctumium Dei, et inlelligam 
in extrema ipsorum (Ibid. υ. 15-17). Quod aulem dicil, 
est ejusmodi : Yexabar, affligebar in raiiocinalio-
nibus. Tale quid enim est ratiocinatio. Deinde cogt-
tavi me facere rcm laboriosam. De iis eniin inquirens, 
nibil poierocerii scire,donecmein patriam recepero. 

Res fidei non commitiendw liumanis ralionibus. Fi-
des sacra ancora. — Yides quantum sil periculum res 
fidei pcrmillcrc bumanis raiionibus, et non Gdei? Si 
ille cnim fuisscl Ormus c l constans in fide, non haec 
fuisset loquulus, non fuissct perlurbalus : non com-
moli essenl ejus pedcs, non essent propemodum 
cffusi gressus cjus. Sed non iia bic propbela, sed 
sians supra pelram non conlurbabaliir, sed res Ju-
dworum videns iia esse aflectas, rcs autem barbaro-
rum secus, de reditu clara voce conslanlique et ccrla 
iucnle frequenter praidicabat in muliis Psalmis : ct 
valde coniidebai, nec vires barbaiorum, nec viliialcm 
Juduiorum aliendens, scd Dei polcmiatn, qui ea est 
pollicilus. Et ideo dicil , Credidi, propter quod loquu-
tus sum: ego autem liumiliaius sum valde. Alius d i c i l : 
Ego ulique a/fliclus sum valde. 2. Ego vero dixi in ex-
eessu mco, Omnis homo mendax. Alius, Et dixi animi 
anxiu*, Omnii homo mentilur. Hic fidei splendor rur-
sus ostejidiiur, quod ne magniludo quidem calami-
laiiseum praicipitem dederltin dcsperalionem. Ejus-
modi enim res cst iides : est q»ixdam sacra ancora, 
quae undique susientat mcnlem qua! ei adharct: et 
Innc maxime ostcndilur quando in maxima rerum 
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diflkuluie ei persuadel, qui illa esl prxdilus, u i 
bonam spem babeat, cxpulsa lurba raiiucinaLionuui. 
Quod ipse quoque signUicans, dicit: Ego autem affli-
etus sum nimU ; fioc est, Yalde quidein aifliclus sum , 
sed aon desperavi, nec aninium abjcei. Deinde osi«ri-
dens se oon fuisse solummodo aiflieium, sed gravis-
aime afflictum t subjunxit dicens : Ego aulem dixi in 
excessu meo: Omnis homo mendux. 

Exceisus quid. Uomo cur dkalur maidax. — Quid 
csi, In excessu meo/ln sumraa, inquit, cahmiute, c l 
ingenli inalorum magnitudine. Tanta enim, iivquit, 
me aduria cst lciitalio, ut excessum el gravejn sopo-
rem in me injicerel, Dictl euim hic excessuin, aJie-
nationem a sensu, qua3 ex malis orilur. Nam de Adani 
quoque quando dicitur Deus immisisse in eum ex-
cessum (Gen. 2. 21), innuil quamdam a sensu aiie -
jiationem. Ecslasis enim, seu excessus dicitur, extra 
se esse posilum. Immissus aulem erat tum excessus, 
ne senliret cum auferreiur costa, nec ex ea re dolo-
rem caperet: ea ratione Deus suflurans sensum mo-
lesliie, ne acccplo dolore faclum id a?grc ferret, i m -
Dii&it in cum cxcessum. E l rursus alibi : Cecidit, i n -
quil, super ipsos excettiu (Acl. 10.10). Signiiical i l l i c 
gravcm quemdam soporem, et a seusu reniolioncin. 
Excessus porro id ubique siguificat. F i l aulein vc l 
Deo id facieule, vel malorum magniludine gravcm 
soporcm ac torporem afferenle. Solcl enim calaniiias 
esse causa excessus el soporis. Hic crgo dicit eices-
sum , magnitudinem malorum qna3 eum occupa-
runt. Quid esl aulem quod dicit, Omnis homo men-
dax ? Neraone vcrax ? Quomodo ergo Job descripius 
est Vir verax, justus, religiosus (Job 1.1)? Quid vero 
dicemus de prophelis ? Si illi enim mendaces, et i n 
iis qna3 dixerunl falsi sunt, omnia pereunt.Quid vero 
Abrahain? quid jusli omnes? Yides quantum sil ma-
lum, si diciio solum accipialur, c l non sensus consi-
deretur? Quid est ergo quod dixil, Omuis homo men-
dax? Id quod ipse dicil alibi : Homo vanitali siuiilis 
faclus ett (Psal. 143. 4). Quod cliam alius propbela 
d i x i l : Omnis caro faenum, el omnis gloria hominit 
qua$i flos (ceni (Isai. 40. G) : boc est, rcs Y i l i s s i m a , 

prailerfluens, similis umbran, soronio f et alicui i m a -
gini. 

4. Et ut scias me non levi conjeclura adduclum 
bocc dicere, alius interprcs dixit, FaUum (n), aiitis 
autcm, Mentilur, alius, Faliilur, alius, Deficit. Hoc 
aulem mullum ab illo diflert. Menliri entm esl vitii 
quod in animo silum esl : dcficere aulein, et praHer-
iluere, et esse somnium, umbram el florem, siguiii-
cal nalurai vililatem. Idetn esl cniiu id quod dixit 
alius,Egosum terraet citiis (*uVn.l8.27): c l aliu*,Q«/d 
superbit terra et cinis (V.ccli. 10. 9)? et rursus ul 
quando dicit bic propbeu, Quid esl horno, quod rne-
mor es ejus (PsaL 8. 5)? ubiquc nalurc vilitaiem, el 
eam nibil essc significans. Dc segclibus enim dici-

(a) Vox Hebraira est, quam διάψευσμβ inlerpre-
laiiir Α quila; διαψεύδεται, Syramachiis ; εκλείπει, Theo-
doiio.. 
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ριος οδτος. Τί ουν φησιν; Έπίστενσα, διό έλάλησα. 
Καίτοι ούβέν έλάλησεν ούδέπω, άλλά τδ ήδη λαληθέν 
λέγει κατά διάνοιαν αύτφ. Τί έστι τδ ήδη λαληθέν; 
Έννοήσας, φησ\, τήν συμφοράν, καί τήν τραγψδίαν 
τήν Ίουδαϊκήν , κα\ τήν πανωλεθρίαν έκείνην, καί 
τήν είς τέλος έρήμωσιν, ούκ άπέγνων τής έπί τδ 
βέλτ'ιον μεταβολής, άλλά καί ήλπισα ταύτην, καί 
άπήγγειλα αυτήν, κα\ έλάλησα. Καί γάρ έν τοίς έμ
προσθεν ψαλμοϊς πολλά περί αυτής διελέχθην * έλά
λησα δέ καί άπήγγειλα άπδ τής πίστεως παιδευό-
μενος. 

γ*. Έτερος γούν ού σφόδρα ταύτην πεπαιδευμένος 
δρα πως χωλεύει καί θορυβείται. Εί γάρ Δαυίδ λέγει 
τδν ψαλμδν εκείνον, άλλ' ούκ έξ οικείου προσώπου, 
άλλά τών χωλευδντων τά πά?η διηγούμενος ούτως 
έλεγεν · Ώς αγαθός ό θεός τφ ΊσραήΛ · τοις εύ
θέσι τή καρδία! Έμού δέ παρά μικρόν έσαλεύθη-
σαν οί πόδες, παρ' όΛίγον έξεχύθη τά διαδήματα 
μου* ού περί ποδών λέγων καί διαβημάτων, άλλά 
περί λογισμών χωλευδντων. Καί τήν αίτίαν επάγει, 
λέγων • "Οτι έζήΛωσα έπϊ τοΤς άνόμοις, τουτέστι, 
τούς βαρβάρους εύδοκιμούντας δρών, τά δέ Ιουδαίων 
τεταπεινωμένα.Καί τί τής χωλείας λέγει τδ είδος; 
Καϊ εϊπον *>· Άρα ματαίως έδικαίωςα τήν καρδίαν 
μον, καϊ ένιψάμην έν άθώοις τάς χείρας μον. Καί 
πόθεν τοιαύτα προήχθη ειπείν, λέγει ' "Οτι Ιδού οδ-
τοι οί αμαρτωλοί καϊ εύθηνούντες είς τόν αΙώνα 
κατέσχον πλούτον. Είτα δρα πώς έαυτδν ανακτά
ται· ΕΙ έλεγον, διηγήσομαι ούτω · Τούτο κόπος% 

φησίν, έστϊν ενώπιον μον, έως ού εΙσέλθω είς τό 
άγιαστήριον τού θεού, κάί σννώ εϊς τά έσχατα 
αυτών. Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Έκοπούμην, έτα-
λαιπωρούμην έν τοίς λογίσμοϊς. Τοιούτον γάρ ό λογι
σμός. Είτα έλογιζόμην, δτι πράγμα επίπονο*; ποιώ. 
Ταύτα αναζητών, ουδέν δυνήσομαι σαφώς είδέναι, έως 
άν απολάβω πατρίδα. 

Όράς δσον κακόν έστι λογισμοίς έπιτρέπειν τά 
πράγματα τής πίστεως, καί μή τή πίστει ; Εί γάρ 
εκείνος ήν πεπηγώςέν τή πίστει, ούκ άν ταύτα έφθέγ-
ξατο, ούκ άν [312] έθορυβήθη, ούκ άν έταράχθη, ούκ 
άν έσαλεύθησαν οί πόδες αυτού, ούκ άν παρ' ολίγον 
έξεχύθη τά διαβήματα αύτοΰ. Άλλ* ούχ ό Προφήτης 
ούτως, άλλ' έπί τής πέτρας έστηκώς ούκ έθορυβεϊτο, 
ούκ έταράττετο, άλλ' δρών τά μέν τών Ιουδαίων 
ούτω διακείμενα, τά δέ τών βαρβάρων έναντίως, καί 
περί τής επανόδου λαμπρά τή φωνή καί πεπληροφο-
ρημένη διανοία έκήρυττε συνεχώς καί έν πολλοίς τοίς 
ψαλμοϊς, καί σφόδρα έ θ ά ^ ε ι , ούτε τή δυνάμει τών 
βαρβάρων προσεχών, ούτε τή ευτέλεια τή Ιουδαϊκή, 
άλλά τή δυνάμει c τοΰ ταΰτα έπαγγειλαμένου θεοΰ. 
Διό φησιν· Έπίστενσα% διό έλάλησα· έγώ δέ 
έταπεινώθην σφόδρα. "Ετερος φησιν, Έγώ μέντοι 
έκακώθην σφόδρα. Έγώ δέ είπα έν τή έκστάσει 
μσν, Πάς άνθρωπος ψεύστης. Έτερος · Καϊ εϊπον 
άδημονών, Πάς άνθρωπος διαψεύδεται. Εντεύθεν 
πάλιν τά της πίστεως λαμπρά δείκνυται, δτι ουδέ τδ 

• SicLXX. Alii τού Ισραήλ. 
*» Ιιι edilione Romana legilur καϊ είπα. 
e Savil. εύπορία. Sed in margiue scribit γρ. δυνάμει 

Utraque lectio quadrat. Pau'o posl leclio iila. έτερος φη
σιν, Έγώ μέντοι έκακώθην σφόδρα, deerat iu Morel., sed 
habetur in Sav. esique Syimnachi, ut videasin Hexaplis 
nostris.ei Euseb.,*l ex ms Reg. Lectio Uemsequens^al 
elnov άδημονών, eic. esi Symniacnj, ulibidein reforiur ex 
Theodorelo et ex mss. * 
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μέγεθος της συμφοράς είς άπόγνωσιν αύτδν ένέβαλε. 
Τοιούτον γάρ ή πίστις · Ιερά τίς έστιν άγκυρα, πάν
τοθεν άνέχουσα τήν έχουσαν αυτήν διάνοιαν, καί τότε 
μάλιστα διαδείκνυται, δταν έκ τών άπορων ** άναπείθη 
τδν έχοντα αυτήν χρηστάς άναμένειν ελπίδας, τών 
λογισμών έκβάλλουσα τδν θόρυβον. "Οπερ καί αύτδς 
δηλών έλεγεν Έγώ δέ έκακώθην σφόδρα, φησί* 
τουτέστιν, Έκακώθην, άλλ' ούκ άπέγνων, ουδέ άν-
έπεσον. Είτα δεικνύς , δτι ούχ απλώς έκακώθη , καί 
τήν έπίτασιν προστίθησι λέγων · Έ γ ώ δέ είπον έν 
τή έκστάσει μον, Πάς άνθρωπος ψεύστης. 

Τί έστιν, Έν τή έκστάσει μον; Έν τή υπερβολή 
τής συμφοράς, φησίν, έν τψ μεγέθει τών»κακών. 
Τοσούτος γάρ έπήλθεν ήμίν πειρασμδ, , ώς καί έ κ -
στασιν καί κάρον ένθεΐναι. Έκστασιν γάρ ένταΰθα 
τήν άναισθησίαν τήν έκ τών κακών γινομένην λέγει. 
Έπεί καί έπί τοΰ 'Αδάμ. δταν λέγη, δτι έπέβαλεν έπ ' 
αύτδν έκστασιν, άναισθησίαν τινά λέγει. Καί γάρ έκ-
στασις λέγεται τδ έξω αύτοΰ γενέσθαι. Έπεβέβλητο 
δέ αύτψ τότε, ώστε μή αίσθάνεσθαι τής πλευράς 
αφαιρούμενης, μηδέ άλγήσαι τψ γενομένω. Ούτω 
κλεπτών δ θεδς τής οδύνης τήν αίσθησιν, ίνα μή 
μισήση τδ έξ αύτοΰ γινόμενον, άτε άλγήσας, έπέβα
λεν 6 έπ' αύτδν έκστασιν. Καί άλλαχοΰ πάλιν, 'Επε-
σεν έπ' αυτούς έκστασις, φησί. Κάρον τινά καί 
έκεϊ δηλοί, καί τδ έξω αίσθήσεως γενέσθαι. Καί παν
ταχοΰ ή έκστασις τοΰτο εμφαίνει f . Γίνεται δέ ή τοΰ 
θεοΰ εργαζομένου, ή τής υπερβολής τών κακών κάρον 
έμποιούσης. Οίδε γάρ καί συμφορά ποιεϊν έκστασιν καί 
κάρον. Ένταΰθα ούν έκστασιν λέγει, τδ μέγεθος τών 
κακών τών κατειληφότων. Τίδέ έστιν δ φησι,Πάς άν
θρωπος ψεύστης; [313] Ουδείς ούν αληθής; Πώς ούν ό 
ϊ ώ β άναγέγραπται "Ανθρωπος αληθινός, δίκαιοςί 

θεοσεβής;Ύί δέ καί περί τών προφητών έροΰ μεν; Εί γάρ 
καί εκείνοι ψεΰσται, καί έψεύσαντο Α είρήκασι, πάντα 
οϊχεται. Τί δέ δ Αβραάμ; τί δέ οί δίκαιοι πάντες, 
Όράς δσον έστί κακδν τήν λέξιν απλώς έκδεχεσθα<, 
καί μή τά νοήματα περισκοπείν; Τίούν έστιν δ φησι, 
Πάς άνθρωπος ψεύστης; Ό άλλαχοΰ φησιν, Άν
θρωπος ματαιότητι ώμοιώθη. "Ο καί έτερος προφή
της είπε · Πάσα σαρξ χόρτος, καϊ πάσα δόξα άν
θρωπον ώς άνθος χ,όρτον · τουτέστιν, εύτελέστατον 
πράγμα , παρα^έον , σκιά έοικδς , όνείρατι, εϊκόνι 
τινί. 

δ \ Καί ίνα μάθης, δτι ούχ απλώς είκάζων ταΰτα 
λέγω, έτερος ερμηνευτής είπε, Αιάψενσμα, καί άλ
λος, Αιαψεύδεται, καί έτερος, Εκλείπει. Πολύ δέ 
τοΰτο εκείνου διέστηκε. Τδ μέν γάρ ψεύδεσθαι κα
κίας έστί τής κατά ψυχήν · τδ δέ εκλείπει ν καί δια-5-
£εϊν, καί παρα^ε ϊ ν* , καί δναρ είναι καί άνθος καί 
σκιάν, τής κατά φύσιν ευτέλειας. Ταύτδν γάρ λέγει, 
ώς δταν εΓπη · Έγώ δέ εϊμι γή καϊ σποδός · καί 
πάλιν, Τί υπερηφανεύεται γή καϊ σποδός; καί 
πάλιν, ώς δταν λέγη ούτος δ προφήτης, Τί έστιν 
άνθρωπος, δτι έμνήσθης αύτον; πανταχοΰ τής 
φύσεως τδ ευτελές δηλών, τδ ούδαμινόν. Καί γάρ 
έπί ληίων λέγομεν · Τά λήία διεψεύσατο, τουτέστιν, 

Λ Reg. έκ τών άπ6(5£ήτων καί άπορων. Verum τών άπο0-
ρήτων hic non quadrare exislimo. Jbid.Savilius ;iU vOfAiu, 
άναπείθη, alteram notal in margiite, uempe πείθ$. 

• Alteram lectionern notat In marjc. Savi' . ompe έβα-
λεν. Infra έξω αίσθήσεως, alius, referenlo :d 'tiarglncni 
eodem Savi)., έξω εαυτών, id quod eodein recidit. 

t Reg. et margo Savil. δηλοί. 
β Καί παραίδδίν dcesl in Savil. Sed in roargine ab eodera 

rcponilur. 
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ούδεν έκόμισεν άξιον τής ελπίδος" χαί, Ό ένιαυτδς δι-
εψεύσατο, ταύτδ δή πάλιν δηλούντες. Έπε\ ούν καί δ 
άνθρωπος πράγμα ουδαμινδν καί ευτελές, μάλιστα δέ 
καί έπί τής συμφοράς τά τοιαύτα φιλοσοφείν είώθαμεν, 
καί της φύσεως τήν άσθένειαν έπισκέπτεσθαι · διάδή 
τούτο καί ούτος έν άθυμία γενόμενος, καί τήν φύσιν 
όρων έλεγχομένην , καί τήν εύτέλειαν καί ούδένειαν 
αυτής πανταχόθεν διαδεικνυμένην. Πάς άνθρωπος 
γενσζττ\ς, φησί · τουτέστιν, ουδέν άνθρωπος. Διδ καί 
άλλαχού έλεγε * Μέντοι γε έν εΐκόνι δ ιαπορεύεται 
άνθρωπος. Τί ανταποδώσω τφ Κυρίφ περϊ πάν-
των ών άνταπέδωκέ μοι; "Ορα πώς δείκνυσι τήν 
εύεργεσίαν μεγάλην ούκ άπδ τών γεγενημένων, άλλά 
καί άπδ τού είς τοιούτον γεγενήσθαι, έτέροις μέν 
(δήμασι, τοίς δέ αύτοΐς νοήμασι τά έν τψ ψαλμψ 
διηγούμενος. Καθάπερ γάρ κα) έκεϊ έλεγε · Τί έστιν 
άνθρωπος, δτι μιμνήσκη αύτου, ή υΙός άνθρω
που, δτι επισκέπτη αυτόν; ούτω καί ενταύθα. 

Τότε διπλά τά τής ευεργεσίας δείκνυται, δταν καί 
φύσει μεγάλα ή , καί είς ούδαμινόν τινα γ ίνητα ι · · 
δπερ ευεργεσίας καί χάριτος έπίτασις. Τούτο ούν 
αύτδ βουλόμενος παραστήσαι, φησί · Τί ανταποδώσω 
τφ Κυρίφ; δηλών δτι τδν άνθρωπον, τδν δντα διά· 
ψευσμα, τδν ουδαμινδν, τδν ευτελή τοσαύτης ήξίωσε 
δωρεάς. Περϊ πάντων ών άνταπέδωκέ μοι. Τούτο 
ευχάριστου γνώμης, τδ περιέρχεσθαι καί ζητεϊν, 
άνθ' ών εύ έπαθεν άποδούναί τι τψ ευεργέτη, καί τδ 
πάντα [51 δ] καταβαλόντα μηδέν άξιον νομίζειν διδό
ναι. "Οπερ έκ προοιμίων τής άντιδόσεως αίνιξάμενος, 
καταθήσειν προίών επαγγέλλεται. Διπλήν γάρ τήν 
εύχαριστίαν ενδείκνυται, τώ τε δούναι άπερ οΤός τε 
ήν, καί τψ ταύτα διδούς μηδέν άξιον νομίζειν διδόναι. 
Τί ουν έστιν, δπερ μέλλει διδόναι; "Ακουε αυτού 
λέγοντος * επάγει γάρ · Ποτήριον σωτηρίου Λήψο-
μαι, καϊ τό δνομα Κυρίου έπικαΛέσομαι. 01 μέν 
ούν κατά άναγωγήν τδ είρημένον έκλαμβάνοντες, 
τών μυστηρίων τήν κοινωνίαν φασίν. Ημείς δέ τής 
Ιστορίας τέως έχόμενοι, σπονδάς αύτδν λέγειν εν
ταύθα, καί θυσίας, καί ευχαριστήριους ύμνους λέ
γομεν. Καί γάρ διάφοροι τδ παλαιδν ήσαν θυσίαι· 
θυσία γάρ αίνέσεως ή ν , υπέρ αμαρτημάτων, καί 
ολοκαυτώματα, υπέρ σωτηρίας, καί είρηνικαί, καί 
έτεραι πλείους. Ό ούν λέγει τοΰτό έστιν · Ούκ έχω 
μέν άξιον τι καταθείναι, δ δέ έχω τίθημι. θυσίαν γάρ 
εύχαριστήριοντψ θεψ προσοίσω, καί υπέρ τής σωτη
ρίας αύτδν άναμνήσω. Τάς εύχάς μου τφ Κυρίφ 
αποδώσω εναντίον παντός τού Λαού αυτού. Ε ν 
ταύθα τάς επαγγελίας, εύχάς λέγει, τάς υποσχέσεις. 
Καί γάρ έν τοϊς δεινοΐς τούτοις έπί τδν θεδν κατ-
έφευγε, καί οφειλέτη ν έαυτδν καθιστή έπαγ-
γελλόμενος, εί διαφύγοι τά δεινά, ταύτας καταβαλεϊν *> 
τάς θυσίας. Έπεί ούν λέλυται, φησίν, ή συμφορά, 
Τάς εύχάς μου τφ Κυρίφ αποδώσω εναντίον 
παντός τού Λαού αυτού. Τίμιος εναντίον Κυρίου 
ό θάνατος τών όσιων αυτού. "Ετερος, "Εντιμος. 
Καί ποία αύτη ακολουθία; τί δέ τοις έμπροσθεν έχει 
συνψδόν; Εί τις μετά ακριβείας έξετάσειε , πολύ 
τούτο εύρήσει. Επειδή γάρ είπε · Τί ανταποδώσω 
τφ Κυρίφ περϊ πάντων ών άνταπέδωκέ μοι; δει-
κνύς αύτοΰ τάς ευεργεσίας, φησίν, δτι ούχ ή ζωή 
μόνον, άλλά καί δ θάνατος τών οσίων τψ θεώ περι-

* Sic unus recte; editi γ ί νετα ι . 
1» Savil. καταθήσειν . Infra έτερος, Ένημος* Alxui, Pre-

tiosa. Addidit Geutianus Hervetus corom Domiiw, an 
suo Marle, an Ode ras. cujuspiam ignoro. Neecilur porro 
quis ex iutcrprelibus ila verteril. 

σπούδαστος, ούχ απλώς νόμψ φύσεως παραγινόμενος, 
άλλά καί κατά γνώμην αύτοΰ πολλαχοΰ γινόμενος. 
ΤΙ ούκ άκούεις Παύλου λέγοντος «· Τό δέ έπιμείναι 
τή σαρκϊ άναγκαιότερον δ€ υμάς, καϊ τούτφ πε-
ποιθώς όϊδα δτι μενώ καϊ συμπαραμενώ πασιν 
ύμϊν; Καί τί θαυμάζεις, εί <καί δ θάνατος, δπου ούτε 
ή γέννησις ένίων νόμψ φύσεως γίνεται, ώς ή τοΰ 
Ισαάκ, ώς ή τοΰ Σαμουήλ; Διόπερ ουδέ τέκνα σαρ
κδς αυτούς d καλεί, άλλά τέκνα επαγγελίας . Ούτω 
καί Μωύσής ούχ απλώς άπέθνησκεν, άλλά τοΰ θεοΰ 
προστάξαντος · ουδέ 1ο)άννης, άλλ' αύτοΰ συγχωρή-
σαντος. Καίτοι γε μισθδς έγένετο πόρνης * άλλά καί 
ούτω τίμιος γέγονε. Τδ γάρ δή θαυμαστδν τοΰτό 
έστιν, δτι καί ούτω τελευτήσας έντιμος ήν · υπέρ 
γάρ αληθείας κατέλυσε τδν βίον, καί ούτως ήν έντι
μος, δτι καί αύτδς δ φονεύσας έδεδοίκει αυτόν. "Οτι 
δέ έδεδοίκει αύτδν, άκουε τοΰ εύαγγελιστοΰ τί φησι 
περί τοΰ Ήρώδου · "ΕΛεγε γάρ, δτι αυτός ανέστη 
έκ τών νεκρών, καϊ διά τούτο αί δυνάμεις ενερ
γό νσιν έν αύτφ. "Ορα πώς καί έπί τοΰ Άβελ 
τίμιος ήν « δ θάνατος. Πού ΆβεΛ ό άδεΛφός σου; 
Φωνή αίματος [315] τού άδεΛφού σου βοςί, πρός με. 

ε*. Σκόπει καί έπί τοΰ Λαζάρου, πώς μετά τελευτήν 
άγγελοι αύτοΰ προηγοΰντο. Σκόπει καί πρδς f των 
μαρτύρων τούς τάφους τάς πόλεις συντρέχουσας, τούς 
δήμους άναπτομένους τώ πόθψ. Τοΰτο ούν έστιν, ο 
φησιν, δτι πολύς λόγος, καί πολλή σπουδή τώ θεώ 
καί έπί τή τελευτή τών οσίων. Ουδέ γάρ απλώς, ουδέ 
ώς έτυχε τελευτώσιν, άλλ' δταν αύτδς συγχώρηση οι
κονομικώς. Διά τοΰτο έλεγεν, Εναντίον Κυρίου, 
τοΰτο έμφήναι βουλόμενος· Τ β Κύριε, έγώ δούΛος 
σός, έγώ δούΛος σός, καϊ υΙός τής παιδίσκης σου. 
Ού τήν κοινήν λέγει δουλείαν, άλλά τήν κατά πολλήν · 
διάθεσιν καί στοργή ν, δ ιαθε ρ μαινόμενος τώ πόθψ, 
δπερ έστί μέγιστος στέφανος, καί διαδήματος παντδς 
λαμπρότερον. Διδ καί δ θεδς άντί μεγίστης ευφημίας 
τίθησι, λέγων · Μωύσής ό θεράπων μου τετεΛεν-
τηκε. Καϊ υΙός τής παιδίσκης σου. Τουτέστιν, 
άνωθεν καί έκ προγόνων άνακείμεθά* σου τή δουλεία. 
Ό π ε ρ αύτδ άντί μεγίστου τέθεικε κόσμου καί δ Παύ
λος έπί τοΰ Τιμοθέου λέγων · Ύπόμνησιν έχων τής 
έν σοϊ ανυπόκριτου πίστεως, ήτις ένφκησε πρώ» 
τον έν τή μάμμη σου Λωΐδι, καϊ τή μητέρι σου 
Εύνείκη. Πέπεισμαι δέδτι καϊ έν σοϊ, καϊ δτι άπό 
βρέφους τά ίερά γράμματα οιδας. Καί πάλιν περί 
έαυτοΰ· 'Εδραίος έξ Εδραίων. Καί πάλιν* *E€pu7oi 
είσι, κάγώ. ΊσραηΛΐταί είσι, κάγώ. Είχον γάρ τι 
πλέον τών προσηλύτων οί έκ προγόνων καί άνωθεν 
τοΰτο δντες. Διά τούτο καί ούτος φησι* Καϊ υΙός τής 
παιδίσκης σου. 

άιέβρηξαςτσί>ς δεσμούς μου. Ούκ είπεν. Έσάλευ-
σας, άλλ', έφφηξας, δηλών δτι ούτως, ώς καί άχρη
στους γενέσθαι. Ενταύθα δεσμούς τάς θλίψεις φησί, 
τούς πειρασμούς, τούς κινδύνους. Έστι γάρ καί δε-
σμδς καλδς, δν έπισφίγγεσθαι βέλτιον '» ώς δταν 

c Savil. ή ούχ όρφς Παύλος τί λέγει. 
d Savil. in lextu αυτά. Ιο margine αυτούς. 
« Morel. τίμιος ήν αυτών sed vox αυτών s u p e r f l i u erat, 

nechabeturiu Savll. 
f lla Savil. At Morel. έπί. Paulo postSavil. inmargjnc 

δήμους συναπτομένους. 
e Sic Morel. Savil. τήν πολλήν. 
k Savil. ανάχειμαι, eodem sensu 
* Sic Re^.: qu« certe leciio prjrferenda videtor, illanrr 

que secnlus eslinlerpres.Savil. cl Morel. δν περιβαλέσ&β· 
βέλτιον. Mox Savil. απεναντίας τούτφ. Paulo post idem 
τοΰτον καί ό Χριστός. 



52* EXPOSITIO IN 

niu6 : Eiuauitx sunt segeWe, hoc est, spem nostram 
fefellerunt, iiec ut sperabaoius, luleruiit: et, Annos 
est emenlilus, hoc rursus significanies. Quooiam ergo 
bomo res est vilis, atque adeo niliili ; hae autem 
philosopbia solemus uti maxime in calamilate, et 
quam sit infirma natura considerare : ideo ipse quo-
que CHin essel aiiimi anxius, ei viderei argui nalu-
ram 9 et quam vilis esset el nihili omoi ex parto o$-
tendit, Omnis, inquil, homo mendax : hoc est, Homo 
nibili est. Quocirca ipse quoquc alibi dicehat; \e-
rumtamen in vnagim pertransit homo (Psal. 38. 7). 
3. Quid retribuam Domino pro omnibtts quce retributl 
mUii f Vide quomodo ostendit magnum benefictuin 
noR ex iie solum qu* fada sunt, sed eliam ex eo quod 
facta sial in eum qoi esaei ejusraodi, aliis qtiidem 
verbis, sed eodera sense ea narrans, quae sunt in 
Psalmo. Uuemadmodum cnim ilKc dicebat : Quid est 
homo quod memor es ejus, aut filiu* hominis, quoniam 
visita* eum(P$al. 8. 5)? ila blc etiam. 

Beneficia ut duplicentur; quvmodo vox, caKcem, tn-
teUigenda $it, w vertu sequenti. — Tunc aulcm oslen-
diiiiiuf duplicia ease beaetictar» quando et natura ma-
giia sunl, eft quando conferuiuur in eura qui esl ni« 
b i l i : quod quidem beneticium et graliam amplificat. 
lloc ipsum volens oslendere, dici t : Quid retribuam 
Dotmno f signiQcans ipsum bominero , qoi esl men-
daciuro, qui est vilis atqiie ad«jo nibili, dignum lanla 
censuisse gralia. Pro omnibus quw rttnbuit mihi. Hoc 
est grati animi, circuire, ei pro iis quae accepit beue-
ficiis quaerere benefactori aliquara referre graiiam : 
et cum omnia exsolvcrii, pulare se uibil dare. Quod 
cum e i relribulionis priucipio subindicassel, proce-
dens eigniQcal se id exsoluiuruin. Ostcndil enun du-
plicem gratiarum actioncm, ei quod ea det, quac po-
lesl, et quod cum ea del, se uibil digutim dare exi-
siiniet. Quid cst ergo quod esl dalurus? Audi eum d i -
cenlem; subjungil enim :4. Qilicem saiutari$accipiamf 

et nomen Domini iuvocabo. Qui quod dtetum est sumuitl 
aiiagogice, dicunt esse comnuinionem mysieriorum. 
Nosauiem bisloriam seqHenlcs, dicimuseum bicdicere 
libainiiia el sacrificia, el bymnos graliarum aclionis. 
Eraotquippe aiUiquilus diversa sacrificia: eral enim 
sacrificium laudis, pro peccalis, bolocausla, pro sa-
lule, ttpacifica, el plura alia. Hoc est ergo quod di-
c i l : Non possum quideoi quod dignum esl pcrsol-
vere, &0W0 autem quixTpossum. Offcram enim Dco 
sacrificiuo» graliarum actionis, ci salulis euoi com-
monefaciam. 5· Velainea Domino reddarn eoram omm 
poptUo ejus. Vota bic dicil promi&sa ei pollicUaliones. 
In liis enim aerumnisad Deum confugiebat, et se debi-
torein ei constiluebat, pollicens si ea raala effugerei, 
se lucc exsoluLurum esse sacrificia. Quoniam ergo, 
iuquit, cesuavU calamilae, Vota mea reddam Domino 
coram outni populo ejtu. 6. Preiiosain compeclu Domni 
mors wnctoruM ejus. Alius, Honorala eoram Doinino. 
Quaenam est autom bac consequentia, et quid babct 
quod cuin prioribus conveniat ? Si qiiis id accuraie 
cxaii.inaveril, maximam invenict coguatiouem. Quia 
eiiiiii (Jixerat, Quid reiribuam Domino pro onmibw 
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qva retribuit mihi ? oslendcns ejus beneficia, dicilnon 
boluni vitam, sed eiiam uiorlein sanctorum Deo esse 
cur^, iion eam solom qu» lege natura* advenil, sed 
etiam quae ejua voluntato suscipilur. Aniton audis 
Pauluin dicentera : ln corne autem manere, magis ne-
eeuarium propter w>$, ei eo fretus, scio qnod manebo, et 
permambo una vobkcum (Pkilip. 1. 24. 23). Et qufd 
mirarie ύ mors, c«m ncc generatio nonnullorum na-
tura3 lege peracia eil, quetnadmodtim generatio Isaac i 
etgencralio Saniueib (Gen. c. 27. el c. 48; i . Reg. 
5.20) ? Qtiocirca nee camis quidem eos vocat iilios, 
fted filios promisbiouie (Rom. 9. 8). lla ettam Moscs 
BOII eal sbnpliciter et abeoluie mortuus (Dculer. 32. 
49. 50); sed cum Lteue jnssisset: neqne Joannes, scd 
euro ipsc permisissel. Atqui fnit ntcrc^s merctricls ; 
fuit tamen nibito secius bunorata. Hoc ipsum aulcni 
est admirabile, quod vel stc mortuus bonoralus fuit ; 
aiquidem pro veriiale vitaru finivil, tanloque babilns 
esl m bonore, ui ipse cliam qui euni inlcrfecerat, ip-
euin timercl. Quod auiom itmerei, audi quid cvangc 
lista dicai de Herode : Dieebat enim, quod ip$e resur-
texit α mortuii, el propterea virtutcs operantur in ipso 
(Marc. 6. 14). Yideqtiomodoeliam in Abel eraimor> 
preiiosa el honorala. Ubi e$t Abet frater tuus ? Vox 
$anguini$ fratm tui clamat ad me (Gen. 4. 9.10). 

5. Sepulcra martyrum honorabilia. — Vide ctiam in 
Lazaro, quomodo post ejtis mortem angoli euin dc-
ducebanl (Luc. 16. 22). Contemplare ciiam civilaies 
ad marlyrum eepulcra concurrentes, et pepulos co-
rum amore inflammalos. Hoc est ergo qnod dicil : 
Deue magnam solliciludiuefn cl curani gcrit vel ipsius 
uioriis sancioruni. Ncque enim quomodocumque ncc 
forluiio moriuntyr, eed quando ipsc id ex suuc dispcn-
salionis consiiio pcruiiserit. E l kiep dicebal ; ln con-
spectu Dotmiii, boc voiens osiendcre, 7. 0 Dominc, 
ego §ervu$ tuus, ego servu* tuus, et filius uncillm luv. 
Non dicil communem servitutem, sed cam qtisn orilur 
ex magiio amore et afleclione, magno incensus de.M-
derio, quod esl corona maxima, et quovis diademaic 
praedarius. Quocirca Deus qtioque id posuil pro ma-
xima laude , dicene, Motet servus meut mortuus eti. 
El filiui ancilUe luw (Josue 1.2). Hoc cst, Α multts 
reiro saeculis, a lcinpore majorum ineorurn addieii 
sumus tuae serviiuii. Quod eiiaiu Paulus posuii ia 
Timolbco pro maxitno ornamcnto, diccns : Recorda-
tionem habens fidei qucc est in te non ficla, qucc htibila-
vit primum in avia lua Loide, el malre lua Eunice. 
Persuasum autem habeo quod el tii le, et quod ab in-
fantia didici&ti sucrtu literas (2. Tim. 1. 5. et 3. 15). 
E l rursus de seipso : Hebrceus ex Uebrais ( Philipp. 
3. 5) . Et rursus, Hebran sunt, et ego : hraelitce $unt9 

el ego (2. Cor. 11. 22). Amplius enitn quiddam babc-
bant, quam proselyli, qoi a suis majoribus lalcs erant. 
Et ideo bic quoque d ic i l : Et filius unciltce tncc. 

Sunt bona el mala vtneula; gralus animus maxime 
Deo placet.—Dirupisti vincula mea. Nondixit, Con-
cussisli, sed, Dirupisti, signrficaiis ea ita eliain facin, 
ul csseiit inutilia. Vincula autcm hic dicit atllictioncs, 
lentaliones, pericuh. Esi enim Lonuai vincukim, qtio 
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opubile est adstringi, ut qoando dicit, Jn vinctdo di~ 
leclionis (Ephes. 4. 3 ) : et, Quod est vineulnm perfe-
ctionis (Cofots. 3. 14). Eai eiiam vinculum huic con-
Irar ium, ut quando dicit, Calenit peeealorum suorum 
unutquitque adtiriugttur (Prov. 5 . 22) . Id Chrislus 
quoque innuens, Abrahw autem, ioquiebat, fili*m hanc 
α $atana ligatam non oporlebal $oM (-Luc. 43. 16 ) ; 
et Isaias de Chrislo , Dedi te in te$tamentum genttum, 
dicentem tti qui $utH in vinculk, Egredimim {l*ai. 49 . 
8. 9 ) . Haec ei$o vmcula dirupit, non solvit: boc 
enim est illo aroplius. Quod ei qufe eliam ?elil ba»c 
eumere anagogice, dicens iiacc esse vincula peccato-
rum, et lolum veterem homioem, minimc aberravtril. 
Est aliud quoque vinculum pulcberrimuni, quod Pan-
lus semper circumfcrens dicebat: Paulus vinctus Jesu 
Chri$ti (Ephet. δ. 1. el 6. 20). Et rursus, Pro quo 
etiam mnctu$ $um in tatena (Act. 28.20). 8. THri M -
crificabo hottiam laudit. Yide quomodo supertue, et 
inferius, et ubique exsolvit eamdein Deo reiribulio-
nem : superius dicens, Calicem talutaris accipiam, et 
nomen Domini invocabo; bic, Tibi tacri/icabo hotliam 
laudis, boc cst, Gratias a g a m , Laudato. Et nomen 
Domini inwcabo. Yides quomodo csl eacrifictum b u -
dis ? 9. Vota mea Domino reddam in contpeclu omnk 
populi eju$, 10. in airiis domu$ Domini, tit medio tui 
JerusaUm. lloc autem faciebat, non ul se oaienlaret, 
nec ut gloriam caplaret, sed omnes ad suam inviians 
imitationem, et volens eos habere socios graliarum 
aciionis. Quod quidero faciunt onnies sancti, non lio-
mines solum, sed etiam ofiincm «realuram, quando 
beneflcii aliquid acceperint, vocautes ad laudis com-
munionem. Nihil esi enim, quod Deus majore sludio 
complectatur, quam esse gratum, 41011 solum inrebus 
secundis, sed etiam in adversis. lloc eai pracipue 
hoslia, boc maxiina obJatio. 4ta Job praedicabaiiir, 
ila Paulus, ita Jacob : ita uniisquisque juslorum, pium 
B u u m el gralum in Deum animum roaxime in tempo-
rtim difflcullaie ostendens. Jdipsum noe quoque facia-
mus,etgraiiasperpetuoagere perseveremus, ulbona 
cliam ajlerna consequainur: quae deiur nobis omni-
btis consequi, gralia el benignilate Domini nostri Jesu 
Cbrisl i , cui gloria et imperium, nunc et seroper, ot 
in sxcula aseculorum. Amen. 

1N PSALMUM CXYI . 
1. Laudale Dominum, omnes gentes , iaudate eum om-

ne$ populi. 2. Quoniam eonfirmata e$t super nos 
misericordia ejus, et veriUu Domini manet in <Bier-
num. 
Cuivis clarum est, hxc qua3 dicla suitf esse pro-

pbeiiam Ecclesiae credenlium, et prediclionem pra> 
dicalionis quae universum orbem lcrra3 occupavit. 
^c(jue enim unam, duas aul ircs sohimmodo gcaies, 
sed lerram, et univeream mare vocat Psalmus. Quod 
etiam evenii, quando Christi advenlus resplenduit. 
Deinde dicit etiam causam salutis, eos nempe non 
cx propriia taciis, nec ex v i l a , nec ex fiducia, sed 
ex tola Dei clementia servalos esse. Confirmata e$i 
tnim > inquitf wper no$ mitericordia eju$ ; boc esi, 
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coacla est et coaluit, firmaqoe ac^oliflaTacta est, et 
pelra slabilior. kicremen|om enim quolidie suscipit. 
Et veriuu ejus manel in atentum. Tnnc eiilm rerilas 
maxiroe resplenduiL Ideo auiem sic dixit , quoniam 
vctera illa erant typus^t ftgura. Hoc ipsum signi-
ficans quoque evangelisla, dicebat : Lex per Moytem 
data e$t9 gratia et veritas per Jesnm Chrktum -facta est 
(Joan. 1. 17). 

IN PSALMUM CXYII. 

1. Confitemmi Domino quoniam bonus, qnoniamin m-
aUum mumcordia eju$. 

1. Dietum qutdem Paahni qued consuerit popnlus 
succinere (a)$ boc est: Heectsl dim quam fmt 'Domi» 
nus, exsullemui el lalemur in ea : quod et moltos ex 
cilat, et boc maxime aoleC populus iHo spirituali el 
cailesti festo succinere. Nos auiem, si vos vuliis, a 
eapUe et ab iniiioiotum Psalmum persequamur, non 
a versu qui suceinUur, ged ab ipso exordio exposi-
tionem inchoanies. Yereum emm Palres B o s i r i , ui 
qni esset sonorus, et sublime aliqvod dogma conline-
ret, populum succinere sanxerunt, quandoquidem 
totum Psaliuum ignorabat, ul vel bioc perfeciam do-
ctrinam acciperenU Nobts autem necease esl eum 
lo lum pereequi, etei quae suni in medio ejus, a i a x i -

mam babeant propbeliam. Hic eniro dictum <est: La~ 
pidem quem reprobaveruni adificantet, hk factus e$t m 
capui anguli ( r . 22-). Quod quidem Cnrislus quoque 

dixil Judaeie (Haulu 21.42), paulo quidero obacurtus 
(adbuc enim ira fervebant, ipse autem eam nolebat 
aoceodere : Calamum enim conlritum non confringet, 
et linum fumigans non exttinguH [Jtai. 42. 3 ] ) , dixit 
lamen. Aggrediamur ergo Psalmum ab ip*o prooemto, 
siculi jara diximus. Quod est crgo prooetniuni ? Co/i-
fitemlni Domino, quoniam bonus, quonium tit $wculum 
mi$mcor4iaeju$. Nam eum mente agiiassel propbeia 
orbis lerrae beneficium, et perennem benignilalem 
ac clementiam qoam in omnibus osteedil Doniinus, 
yocai simul onmes ad agendas gralias, maximo ca-
pite bonorum ejus in medlo posito. 2. Dicat nunc 
domus Jsrael, quoniam -bonu$, quoniam in smculum 
misericordia ejtu. Quid dicis t Domus l&rael, quae ca-
pttvitates perpessa esl innuroerabiles, quse in iEgyplo 
servivit, quaa in orbis lerrarum exirema abducu est, 
quai in Palaistina mille tolerayit afflicliones ? Certe, 
inquil. l i cnhn sunt ejus bonprum optimi leetes, R U -
joraque et ampliora acceperunt quam alii . Quineliam 
hoc ipsum quod passi sent, est argumenlum magni 
beneftcii. Si quis aulem diligenler examinaverit, eiiain 
pro Gbristi adyentu consemaneum esl eos maximas 
agere gratias. Eu i eiiim adversa passi sunt, Id lamen 
non al> co qui venil, eed ab eorum improbiiate pro-
feclum est. Ipse enim ad eos yeniebal, et frequemer 
dicebal: Non nus$n$ tum msi ad oves qua perierunt 
domus ltrati (Mallh. 15. 2 4 ) ; el disciputis ilnmm 

(a) Quid sit. ptalmwn succtnere ({τποψά>λβιν), diximus 
supra in Mooilo ad Psal. 11. Igilur hic versus. hetc eti 
dtes, eic, erat re$ponmmt quod post siogolos bajas 
Pulmi versut rep«lebalur. 
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λέγη· Έν τφ σννδέσμφ τής άγάπης' χαΧ,'Ητις 
έστϊ σύνδεσμος της τελειότητος. Έστ ι καί απ
εναντίας τούτου σύνδεσμος, ώς δταν λέγη· ΣειραΊς 
τών αμαρτιών αυτού έκαστος σφίγγεται. Τούτο καί 
δ Χριστό4; αίνιττόμενος, Αβραάμ θυγατέρα ούσαν, 
έλεγε, ταύτην ούτως ύχό τού Σατανά δεδεμένην 
ούκ έδει Λυθήναι; Καί δ Ησαΐας περί τού Χριστού, 
Αέδωκά σε εϊς διαθήκην εθνών, Λέγοντα τοις έν 
δεσμοίς, Εξέλθετε. Τούτους τοίνυν BUppηξε τούς 
δεσμούς, ούκ Ιλυσε· πλέον γάρ τούτου έκεϊνο. ΕΙ δέ 
τις καί κατά άναγωγήν βούλοιτο έκλαβείν, τούς τών 
αμαρτιών δεσμούς- τούτους λέγων, ούχ άμαρτήσεται 
τού προσήκοντος, καί πάντα τδν παλαιδν άνθρωπον. 
Έστι καί έτερος δεσμδς κάλλιστος, δν άεί δ Παύλος, 
περιφερών έλεγε· Παύλος δέσμιος Ιησού Χριστού. 
ΚαΥ πάλιν, Ύχέρ ού καϊ δέδεμαι έν άλύσει. Σοϊ 
θύσω θυσίαν αϊνέσεως. "Ορα πώς άνω, καί κάτω, 
καί πανταχού ταύτην τίθησι · τήν άντίδοσιν τφ θεφ · 
άνω λέγων, [316] Ποτήριον σωτηρίου Λήψομαι, 
καϊ τό. δνομα Κυρίου έπικαλέσομαι · ένταΰθα, Σοϊ 
θύσω θυσίαν αΐνέσεως, τουτέστιν, Ευχαριστήσω, 
υμνήσω. Καϊ έν ονόματι Κυρίου έπικαλέσομαι. 
Είδες πώς έστι θυσία αίνέσεως; Τάς εύχάς μου τφ 
Κυρίφ άΛοδώσω εναντίον παντός τού Λαού αυτούi 

έν αύλαΐς, οίκου Κυρίου, έν μέσφ σου9 Ιερουσα
λήμ. Τούτο δέ έποίει, ούκ έπίδειξιν ποιούμενος, ουδέ 
πρδς φιλοτιμίαν βλέπων, άλλά πάντας είς τδν οίκεϊον 
άγων ζήλον, καί κοινωνούς λαβείν της ευχαριστίας 
βουλεμένος. Ό δή πάντες οί άγιοι ποιοΰσιν, ού τούς 
ανθρώπους μόνον, άλλά καί τήν κτίσιν αυτήν άπασαν, 
ήνίκα άν τι πάθωσι χρηστδν, πρδς τήν κοινωνίαν της 
ευφημίας καλούντες. Ουδέν γάρ ούτω τ φ θεφ περι-
σπούδαστον, ώς τδ εύχαρίστους είναι, καί μή μό
νον έν ταϊς εύημερίαις, άλλά καί τών πραγμάτων 
έναντίως διακειμένων1». Τοΰτο μάλιστα θυσία· τοΰτο 
μεγίσχη προσφορά. Ούτως δ Ίώβ άνεκηρύττετο, ού
τως δ Παύλος, ούτως δ Ιακώβ· ούτως έκαστος τών 
δικαίων τήν ευγνωμοσύνη ν αύτοΰ, καί τήν είς θεδν 
εύχαριστίαν έν τή δυσκολίφ τών καιρών μάλιστα 
έπιδέικνύμένος. Τούτο δή καί ημείς- ποιώμεν, καί 
διαπαντδς μένωμεν εύχαριστοΰντες, Γνα καί τών α ίω
ν ίων έπιτϋχωμεν αγαθών ·- ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιευχείν *, χάριτι καί φιλανθρωπία του Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κράτος, νΰν καί άεί, 
καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ PK7' ΥΑΑΜΟΝ. 
Αϊνείτε τόν Κύριον, πάντα τά έθνη' επαινέσατε 

αύτδν, πάντες οί Λαοί. "Οτι έκραταιώθη τό έλεος 
αυτού έφ' ημάς, καϊ ή αλήθεια τού Κυρίου μέ
νει είς τόναΐώνα. 
α'. Παντί που δήλον, δτι προφητεία έστί τής Εκκλη

σίας τών πιστευόντων τά είρημένα, καί τοΰ κηρύγμα
τος προαναφώνησις τοΰ τήν οίκουμένην κατειληφότος 
άπασαν. Ού γάρ. έν καί δύο καί τρία μόνον d έθνη, 
άλλά γην καί θάλασσαν άπασαν ό ψαλμδς καλεί. 
"Οπερ δή γέγονεν, δτε ή τού Χριστού παρουσία έπ-
έλαμψεν. Είτα καί τήν αίτίαν φησί τής σωτηρίας, 
ύτι ούκ έξ οικείων κατορθωμάτων, ούτε άπδ βίου καί 
πατησιάς, άλλ* άπδ φιλανθρωπίας μόνης έσώθησαν. 
Έκραταιώθη γάρ, φησί, τό έλεος αυτού έφ* ήμάς' 

* Savil. μετατίθησι· sed τίθησι melius videtnr. In edit. 
Moiel. posircma pars versus, καί τό δνομα, etc, deeral. 

b Sa%il. άλλά καί έν ταίς τών πραγμάτων έναντιαις διάγω· 
γαις. Infra Rcg. _ούτωςό Ιάκωβος. 

* Savil. άπολαΰσαι. 
d ln Savil. μόνον dcest. Mox idem δπερ δή τότε γέγονεν. 

Paido post idcm τήν αίτίαν λέγει. 

τουτέστιν, έπάγη , ίσχυρδν γέγονε, πέτρας στε^0ό-
τερον,.Καί γάρ καθ' έκάστην έπιδίδωσι τήν ήμέραν. 
Καϊ ή αλήθεια αυτού μένει- εϊς τόν αΙώνα. Τότε 
γάρ μάλιστα τά τής αληθείας έλαμψε. Διδ καί ούτο>ς 
είπεν, επειδή τά ,τής Παλαιάς τύπος ήν καί σκιά. 
Τοΰτο καί δ ευαγγελιστής δηλών έλεγεν Ό νόμος 
διά Μωϋσέως εδόθη, ή χάρις καϊ ή άΛήθεια διά 
Ιησού Χριστού έγένετο. 

[317] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΙΖ' ΨΑΑΜΟΝ. 
ΈξομοΛογεισθε τφ Κυρίφ δτι αγαθόςy δτι εϊςτδν 

αιώνα τό έλεος αυτού. 
α*. Ή μέν ^ήσις τοΰ ψαλμού, ήν ύποψάλλειν δ λαδς 

εΓωθε, τοιαύτη τίς έστιν · Αύτη έστϊν ή ήμερα, ήν 
έποίησεν ό Κύριος · άγαΛΛιασώμεθα καϊ εύφραν-
θώμεν έν αύτη · καί πολλούς διανίστησι, καί κατά 
τήν πανήγυριν έκείνην τήν πνευματικήν καί κατά τήν 
ούράνιον έορτήν μάλιστα τοΰτο ύπηχεϊν δ λαδς είωθεν. 
Ημε ίς δέ, εί βούλεσθε, άνωθεν καί εξαρχής άπαντα 
έπέλθωμεν τδν ψαλμδν, ούκ άπδ τοΰ στίχου τής ύπ-
ηχήσεως, άλλ' άπ' αύτοΰ τοΰ προοιμίου τήν έξήγησιν 
ποιούμενοι. Τδν μέν γάρ στίχον οί Πατέρες, άτε ήχον 
δντα · καί τι ύψηλδν έχοντα δόγμα, τδ πλήθος ύπ
ηχεϊν ένομοθέτησαν, επειδή τδν άπαντα ήγνόουν ψαλ
μδν, ίνα κάν εντεύθεν άπηρτισμένην λάβωσι διδα-
σκαλίαν. Ημάς δέ άπαντα αύτδν έπελθεϊν ανάγκη, 
εί καί τάμέσα αύτοΰ πολλήν έχει τήν προφητείαν. 
Ένταΰθα γάρ εΓρηται · Αίθον, ΐν άπεδοκίμασαν οί 
οίκοδομούντες, ούτος έγενήθη είς κεφαλήν γω
νίας. "Οπερ καί δ Χριστδς έλεγε τοϊς Ίουδαίοις, αί-
νιγματωδέστερον μέν (έτι γάρ έζεον τψ θυμφ , καί 
ούκ έβούλετο αύτδν άνάψαι · Κάλαμον γάρ συντε-
τριμμένονf ού κατεάζει, καϊ λίνον τυφόμενον ού 
σβέσει), είπε δ' ούν δμως. Άλλ' άπδ τών προοιμίων 
ήμεϊς άψώμεθα τοΰ ψαλμού, καθάπερ έφθημεν εί-
πόντες. Τί τοίνυν έστί τδ προοίμιον; Έζομολογείσθε 
τφ Κυρίφ, δτι αγαθός, δτι είς τόν αΙώνα τό έλεος 
αυτού. Έννοήσας γάρ * τήν εύεργεσίαν τής οίκου
μένης δ Προφήτης, καί τήν φιλανθρωπίαν τήν διαρκή, 
ήν διά πάντων έπεδείξατο, πάντας εις τήν κοινωνίαν 
τής ευχαριστίας καλεί, τδ μέγιστον κεφάλαιον τών 
αγαθών αύτοΰ προτιθείς είς μέσον. ΕΙπάτω δή οίκος 
ΊσραήΛ, δτι αγαθός, δτι είς κόν αίώνα τό έλεος 
αυτού. Τί λέγεις; Οίκος ΊσραήΛ, δ μυρίας αιχμα
λωσίας ύπομείνας, δ έν Αίγύπτψ δουλεύσας, δ πρδς 
τάς εσχατιάς τής οίκουμένης άπαχθείς, ό έν Παλαι
στίνη μυρία ταλαίπωρη σας έ ; Ναί, φησίν. Οίτοι γάρ 
μάλιστα μάρτυρες είσι τών αγαθών αύτοΰ,.καί πλειό
νων άπήλαυσαν, ή έτεροι. Καί αύτδ δέ τοΰτο, δπορ 
έπαθον, πολλής ευεργεσίας τεκμήριον. Ει δέ τις-
ακριβώς έξετάσειε, καί υπέρ τής παρουσίας αυτής 
τοΰ Χριστού μάλιστα αυτούς εύχαριστείν δει, ΕΙ γάρ. 
καί τά εναντία ύπέμειναν, άλλ' ού παρά τδν παραγε-
νόμενον, άλλά παρά τήν οίκείαν άγνωμοσύνην. Αύτδς 
μέν γάρ πρδς αυτούς άφικνείτο, καί * συνεχώς έλεγεν* 
Ούκ άπεστάλην, εί μή είς τά πρόβατα τά άπολω-
Λότα οίκου ΊσραήΛ · καί τοϊς μαθηταϊς · ΕΙς όδόν 
εθνών μή άαέλθητε· πορεύεσθε δέ μάλλον πρός 

• Slc Savil. ln More). δντα deest. 
f Reg. τεΟλασμένον.ΜοΓβΙ.συντετριμμένον, et ita lcgisse 

Yirietur inlerpres, nec mulare auslm. 
8 Γάρ deest in Savil. Ibfd. Savii. καί τήν φιλανθρωπίαν 

ήν διά πάντων έπεδείξατα δ δεσπότης, πάντας. 
h Savil ταλαιπωρηθείς. Mox idem καί πλέον ούτοι τού

των άπέλαυσαν. 
i Savil. διό καί. Ibid. Savil. άπεστάλην Morel. άπεσνει-

λάμην Reg. ήλθον. Infra Saril είς τά πρόβατα. 
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τΑ πρόβατα τά άποΛωΛότα ΌΪχον "ΙσραήΛ · καί προς 
τήν Χαναναίαν [318] Ουκ έστι καΛόν Λαβείν τδν 
άρτον τών τέκνων, καϊ δούναι αυτόν τοις κυνα-
ρίοις. Καί γάρ πάντα έποίει καί έπραγματεύετο 
υπέρ τής εκείνων σωτηρίας. ΕΙ δε ανάξιοι τής ευερ
γεσίας έφάνησαν, ταίς εαυτών λογιζέσθο>σαν παρα-
νομίαις, χαί τή τής άγνωμοσύνης υπερβολή. 

ΕΙπάτω δή οίκος, Ααρών, δτι αγαθός, δτι είς 
τόν αΐώνατό έΛεος αύτον. Ενταύθα χεχωρισμένως 
τούς Ιερέας είς ύμνωδίαν καλεί, δεικνύς οση τίς έστιν 
υπερέχουσα ή ίερο)σύνη. Καί γάρ όσο4> μείζους ήσαν 
ούτοι τών άλλων, τοσούτο) καί πλείονος άπήλαυον τής 
τιμής παρά τού θεού, ού μόνον κατά τδν τής ίερω
σύνη ς λόγον, άλλά καί κατά τά άλλα πάντα. Καί γάρ 
ήνίκα πύρ κατηνέχθη, δι' αυτούς κατηνέχθη, καί γή 
ήνοίχθη , καί ράβδος έβλάστησε, καί μυρία έτερα 
γέγονε δι* αυτούς», μάλλον δέ υπέρ αυτών θαύματα. 
Εϊπάτωσαν δή πάντες οί φοβούμενοι τόν θεόν. δτι 
αγαθός, δτι είς τόν αΙώνα τό έΛεος αύτον. Μάλιστα 
γάρ ούτοι είσιν οί δυνάμενοι τήν φιλανθρωπίαν ίδεϊν 
τήν αυτού, καί διά πάντων τήν αγαθότητα καταμαν-
θάνειν. Τί δέ έστιν, "Οτι είς τόν αΙώνα τό έΛεος 
αυτού; Διηνεκές, φησίν, ού διακοπτόμενον, άλλά διά 
πάντων λάμπον καί διαδεικνύμενον. ΕΙ δέ μή πολλοί 
βλέπουσι, διά τήν άσθένειαν τών οικείων ού βλέπουσι 
λογισμών. Έπεί καί τδν ήλιον οί τάς δψεις νοσούντες 
διά τούτο μάλιστα ούχδρώσιν ώσπερ ουδέ οί ύγιαί-
νοντες άεί δύνανται πρδς αύτδν άτενίζειν, διά τήν 
ύπερβολήν τής λαμπρότητος· ούτως ουδέ τού θεού 
μαθεϊν δυνατδν πάσαν b μετά ακριβείας τήν πρόνοιαν, 
διάτδ σφόδρα ύπερβαίνειν τών ανθρωπίνων λογισμών 
τδ μέγεθος της συνέσεως αυτού καί τής σοφίας. 

"Εστι δέ καί πάθη τά πολλά τοις άνοήτοις έπισκο-
τούντα πρδς τδ μηδ* δλως αυτήν ίδεϊν. Πρώτον μέν β 

τδ φιλήδονον* διόπερ καί τά πάσι σαφή παρατρέ-
χουσι. Μετά τούτων δεύτερον ή άνοια καί τδ διεστραμ-
μένον τής γνώμης. Πώς γάρ ούκ άτοπον πατέρα μέν 
όρώντα τύπτοντα παιδίον άποδέχεσθαι, καί έπαινεϊν, 
καί ταύτη μάλιστα πατέρα νομίζειν · πρδς δέ τδν θεδν, 
εί βουληθείη δίκην άπαιτήσαι τών πεπραγμένων, δυσ-
χεραίνειν καί άλύειν; Τί δέ 4 τής διαστροφής ταύτης 
χείρον γένοιτ' άν, οί καί έπί τοις έναντίοις δυσχεραί-
νουσι, νύν μέν άλύοντες, οτι μή έπεξέρχεται · νύν δέ 
δτι έπεξέρχεται; "Οταν μέν γάρ ϊδωσιν αρπάζοντας, 
/.αί πλεονεκτούντάς τινας, βούλονται · δίκας αυτούς 
δ.δοναι· δταν δέ εαυτούς άμαρτάνοντας, ούδ' δλως· 
όπερ έστί διεφθαρμένης γνώμης. Τρίτον πρδς τούτοις, 
τ>> μηδέ είδέναι αυτούς, τί ποτε καλδν, καί τί ποτε 
κακδν, άλλ* έσφάλθαι περί τήν τών πραγμάτων κρί
σιν, δ ιάτδ φιλοπόνηρον καί πρδς κακίαν έ π ι ^ ε π έ ς . 
Τέταρτον, τδ μηδέ λογίζεσθαι τά οικεία αμαρτήματα. 
Πέμπτον, τδ άφατον είναι καί πολύ τδ μέσον θεού 
καί ανθρώπων. "Εκτον, τδ μή βούλεσθαι τδν θεδν 
[319] άπαντα απανταχού έπιδείκνυσθαι, ώς άρκούν
των f καί τών έκ μέρους γινομένων. 

β'. Δεί τοίνυν έν άπασι μέν μή φιλονεικεϊν μανθάνειν 

• Snvil. in marg. δι' αυτών. 
h Πάσαν deeslin Savil. 
c Μέν deest in Savil. qui habet καί πρ. Mox Satil. πώ ν 

γαρ ούκ. Morel. πώς ούν ουκ. Paulo posl nnus a Savilio 
allatus fn margine νομίζειν* δ δε θεδς ει βουληθείη. 

«I Morel. τί γαρ . 
c Morel. έβουλσντο,ιη***. 
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τού θεού τήν διοίκησιν (άμηχάνοις γάρ φιλονεικούμεν 
πράγμασι, καί σφόδρα ύπερβαίνουσι πάσαν φύσιν 
κτιστή ν)· τούς δέ μέλλοντας έκ μέρους αυτήν είδέναι-, 
τών παθών άπηλλάχθαι χρή τών προειρημένων, καί 
ηλίου φανοτέραν αυτήν δψονται, εί καί μή πάσαν, 
καί μαθόντες άπδ τού μέρους, καί υπέρ άπάσης εΰ-
χαριστήσουσιν. Έκ ΘΛίψεως έπεκαΛεσάμην τόν 
Κύριον, καϊ έπήκουσέ μου είς πΛατυσμόν. ΕίΞες 
αγαθότητα καί φιλανθρωπίαν ; Ούκ είπεν, οτι "Αξιος 
ήμην · ούκ ειπεν, δτι Κατορθώματα έπεδειξάμην, 
άλλ', δτι ΈπεκαΛεσάμην, μόνον, καί ήρκεσεν ή ευχή 
λύσαι τήν συμφοράν, δπερ καί έπ'Αιγυπτίων φησ ίν 
Ίδων εΊδον τήν κάκωσιν τού Λαού μου, καϊ κατ-
έβην τού έζεΛέσθαι αυτούς. Ούκ είπεν, δτι Εϊδον 
τήν άρετήν τού λαού μου, ούτε τήν έπί τδ βέλτιον 
μεταβολήν άλλά, Τήν θλίψιν, καί τής κραυγής αυ
τών ήκουσα. Όράς πατέρα εύσπλαγχνον άπδ τών 
συμφορών βοηθούντα μόνον ; Καί μήν ούχ άπας δ έν 
θλίψει καί σώζεσθαι άξιος, ουδέ παρά άνθρώποις. 
Πολλούς γούν τών οίκετών μαστιζομένους ορώ ντε ς 
καί όδυνωμένους, ούκ άνίεμεν, τδ τών αμαρτημάτων 
μέγεθος έννοούντες· δ δέ θεδς άπδ τής θλίψεως μό
νης άνήκεν · ού τής θλίψεως δ* μόνον άνήκεν, άλλά 
καί αδείας πολλής μετέδωκεν. Έπήκουσέ γάρ μον, 
φησίν, είς πΛατυσμόν. Καί ή θλίψις δέ διά τοΰτο 
συνεχοίρήθη, ώστε ακριβέστερους ποιήσαι τούς θλι-
βομένους καί φιλοσοφωτέρους *. Ό Κύριος έμοϊ j5otj-
θός, καϊ ού φοβηθήσομαι τί ποιήσει μοι άνθρωπος. 
Είδες ύψωμα διανοίας; είδες φρόνημα ούτως υπέρ 
τήν άνθρωπινην άναβαϊνον άσθένειαν, ώς άπάσης 
ύπεριδείν της φύσεως; Ταΰτα μή μόνον ύποψάλλωμεν, 
άλλά καί διά τών έργων έπιδειξώμεθα. Ούκ είπεν, 
Ουδέν πε ίσο μα ι, άλλ', Ού φοβηθήσομαι τί ποιήσει 
μοι άνθρωπος. Τουτέστι, Κάν πάθω, ού βέδοικα · 
δπερ καί δ Παύλος φησιν h · ΕΙ ό θεός υπέρ ημών, 
τίς καθ" ημών; Καί μήν μυρίοι ήσαν οί κατ* αυτών · 
άλλ' ουδέν αυτούς ήδίκει. Πώς γάρ ούκ έσχατης άν 
ή 1 μικροψυχίας, τδν Δεσπότην έχοντας ευμενή δεδοι
κέναι τους συνδούλους; Άλλ' ούχ ούτος τοιούτος, 
άλλ' ανώτερος καί υψηλότερος πάντη τών τοιούτων 
φόβων. Τοΰτο δή καί ήμεϊς ποιώμεν, μηδέ άποστε-
ρώμεν τής τοΰ Δεσπότου συμμαχίας εαυτούς τ ψ δε
δοικέναι τά ανθρώπινα. Τοΰτο γάρ υβριζόντων εστίν 
εις τήν τοΰ θεοΰ βοηθειαν. Διδ λέγεται καί ό Έζεκίας 
παθεϊν άπερ έπαθεν, επειδή τοΰ ηλίου άναποδίσαν-; 
τος, καί πάλιν άναβάντος ούς κατέβη αναβαθμούς, 
καί σημείου γενομένου Ικανού πάντας έκπλήξαι [520] 
έλθόντας τούς ταΰτα μαθεϊν βουλομένους, ούκ άπδ 

f Savfl. άπαντα διαδείκνυσθαι, ώς άρκούντων. In mar^ine 
aulem τδν θεόν πανταχοΰ τάαύτά έπιδείκνυσθαι. Δεϊ τοιννν· 
Infra φιλονεικούμεν. Savil. inmar?. φΟονεικοΰσι. 

β Post φιλοσοφωτέρους addit Savil. in raarg δ δή καί γί
νεται. 

k Savil. τό αυτό λέγων δπερ καϊ ό Παύλος. 
» Savil. είη. Reg. ήι. 
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gentium ne abteritis : ite potiw$ ad otei quat perierunt 
dotnus lsraet (Hatlh. 10. 5 ) ; el Chniianaea : Non ett 
bonum accipere panem filiorum et dare eanibus (Matth. 
15. 26). Omtiia enim agebat et precurabat pro illo-
rum saluie. Quod si visi sunt indigni benefieio, suis 
sceleribus impuieiit, el euiuuie suo ingrali aiibui 
crimini. 

Sacerdotd dignitas. — 3. Dicat domta Aaron quo~ 
niam bonta, quoniam in swculum mUericordia ejtu. 
llic vocat sacerdoles separalim ad laudes canendas, 
ostendens quain sit excellens sacerdoliuni. Nam quo 
enuu aliis inajorcs, eo majorcm a Deo gloriam con-
scquuli ^iiol, ιιοιι solum quod ad sacerdotiuin altinei, 
sed eiiatn quod ad alia omnia. Eienim quando ignis 
tteinissus esl, propier eos deniissus est, et lerra aperla 

et virga germinayil [Lev. 10. 2 ; Num. 16. 32. et 
17.18), et alia innumera propter ipsos, inio vero pro 
ipsis miracula facla sunl. 4. Dkant omnes qm Unient 
Doniinum, quoniam bonus, quoniam in tmculum tnite-
ricordia ejus. l i euim sunl qui maxime possunt videre 
ejus benignilaiem, el per omnia discere bonilalem. 
Quid csl autem, Quoniam m swculum misericordia 
ejus f Perpelua, inquil, non inlerrupta, sed iu omni-
bus et per omnia resplendens, et se ostendcns. Quod 
si multi eam non cernunl, propter ratiocinii sui im-
becillilatein non cernunt. Nam ii eliam quorum a?gri 
bum oculi , ea maxime de causa solem non yideol: 
quemadmodum nec qui sani suut, semper possunt 
eum oculis intueri, propler summum splendorem: ita 
nec unrversa Dei providenlia perfecle sciri polest, 
quod omnem 1 bumanam rationem louge superet illius 
prudenliae et sapientiae magnitudo. 

Affectiones oculum smentit exccecantes quot sunt. — 
Sunl eiiam multx affecliones, quai slultis sanpe tencbrae 
nJTundunt, et efficiunt uleam oninino videre nequeanl. 
Priinum quidem amor yoluplalis : quocrrca eUain 
qua3 sunt omnibus nianifcsta pralereunt. Deinde cum 
iis est ignoranlia, el meittis perversitas. Annon igilur 
absurdum est, si videas quidem palrero filium verbe-
rantera, id probare et laudare, el vel eo maxime no-
mine palrero exisiimare : si Dcus aulem vclil de iis 
quac facla sunt, poenas sumere, indignnri et aegre 
ferre? Quid aulem possit esse hac pcrversilale dete-
rius, cuin ea quje sunt inlcr se contraria, aegre fe-
rant, niine quidem dolenles, quod suppiicia non exi-
gat, nunc aulem, quod exigat ? Quando enim viderint 
aliquos rapienle9, el in bona aliorum invadenles, vo-
Iiint eos dare poenas; quando vero seipsos pcccanles, 
imnime : quod quidem est depravati el corrupli aui-
ι·ι·. Accedil bis lerlium, quod nescianl quid sit bo-
num, quid sit malum, sed in rerum judicio labantur, 
quod malo delecieulur, et siut propensi ad vilium. 
Quartum, quod suorum peccatorum rationem non 
iuctiflt. Qmnlum, quod vastum sit et imtnensum 
id, quod inicr Deum ei lioinines intercedil. Sextum, 
quod non velit Deus omnia ubique ostcndere, quia 
ncmpe sufficiunt quac ΩυηΙ sigillalim. 

2. Dei administratw ul contemplanda ei investiganda; 
1 Vox otwiem, dcest m savi). 

ALMUM C X V H . ZM 
Deus quanto hominibu$ clemenlior; aflliciiohem cur ptr-
mitlat Deus. — Non oportet crgo fwmhii» cowlendere, 
ui bi omnibus discas Dei adgninislraliouem (de rebus 
eiiim innnensis eontendimua, ei quae creaiani amneiD 
naiuram longe superant) : eos aulem qui eam vel 
aliqua ex parie sunl cognituri, opertet esea bberoe 
ab iis quas jam diximus afieciiooibus, et can yide-
buni aole clarius, licet noo Ofiinera : et cum eam ex 
parle didicerint, pro universa agent gralias. 5. bt 
tribulatione invocavi Dominum, et exaudmt me in iati-
ludine. Vidieti bonitalem et clemcnliam ? Non dixit, 
Eram dignus; non dixit, Mea rccic lacu osiondi; scd, 
Invocavi, soluin, et saiis iuii oratio mea ad lollendam 
calamifalem. Qiiod eiiam dicit in J^gypiiis: Videns 
vidi afflictionem populi mei, et descendi ut eriperem 
eo$ (Exod. 3. 7). Non dixit: Vidi virlutem populi 
mei, yel ejus nmtaiionem ad id qnod esl melius : eed, 
Afflictionera, elcorum clamorem exaudivi. Vides pa-
trera benignum el raisericordem, qui solum fert opcm 
propter calamiutes? Atqui nec apud homines quidem 
quicumque aflligitur, dignus est qui servelur. Cuin 
mullos ilaque vidcmus famulos flagris cxdi et excru-
ciari, eos non dindUimus, consideranles quam gra-
viier peccarint: Deus autem ex sola aiHiclionc dU 
misit: ncqueex aflbclione tanlummodo criputt, sod 
magnam eliam securilaiem impertiil. ExaudivU, in-
quit, me in kutudine. Quineliam affliclio idco fuil 
conceesa, ul eos qiii afQigunlur mcliores redderet ei 
KapienUores *. 6. Dominut mUu adjutor, nou timebo 
quid faciat mUii homo. Vidisii mentis altiiudincm ? v i -
disii magnum spiriium, qui ita supra bumanam ascen-
dil imbecillitaiem, ut omnem naluraui de&picial? Uxc 
non solum succinamus (α), sed faclk eiiam osiewla-
fmis. Non dixil, Nii patiar: scd, Non timebo quid fa~ 
ciai mihi homo. Hocesl, Eiiarasi paliar, non limebo : 
id ipsum diceiis quod Paulue : Si D*ii$ pro vobh, quis 
contra nos (Rom. 8. 31) ? Alqni cenlra ipsos cranl in-
numerabilcs, scd eoe nibil ofleudebaU Quomodo euim 
non ftterU animi valde pusilli el abjecli, ut qui liabi-l 
Doroinum propitiuro ac benevolum, conservos pcrli-
mescal? Sed bic non est ejusmodi; sed est omnibiis 
ejusmodi limoribus oram ex parie superior. Hoc ip-
sum nos qnoque faciamus, ne nos Doiniui auxilio 
priycnius, quod humaua formiitemus. IIoc esl enim 
eorom qui Dei auxilium conlumelia afiiciunt. Quo-
circa diciuir Ezecbias passus esse quae passus esl, 
quod cum sol resiliissel et retrocessisset gradibus 

1 Post, sept£nltores,additSavU. bi marg.,(ptodetiam aceidil. 
(α) la ba3c verba, Hwc tton solum succinumus, elc, gra-

vis orilur diflBculias. Nam qux illo vult popuium succijiere 
boc loco, sunt Tcrbailla, Oomiwts nild adjulor+non timebo 
quid faciat ndhi lioino. Unde sequi videiur hunc versuin es-
se responsum bujus Psa^mi, et | ost singulos versus a [κ>-
pulo fuisse recilandum, ut autea notavimus in Expositione 
psabni LXI : atqiii bujus versus resj)oiisum erat, Ilcec dks 
quam fecil Dormnits, elc. Hinc veiOsoquitur bunc versiun. 
mnarms mihi adjidor, non fuisse responsutn bujus Psabni : 
neque enim boc cbrysosioiuus dicil, ne<iue aliud quidpiam 
undc boc possit iudiici; verum au^uror rcsponsum hujus 
psaitni fuisse, Ηακ dies, qxiod posl singulos ?ersui a («O^JIO 
sticcinebatur; illud Tero, Domuius mihi adjutor, nonlimebo 
quid faciat mUtihomo, quia ad iiftlilulum viUc cbristia..:e 
opportunissimmn erat, semel r e p e i i i H m faissc a poj;uto*Ui>-
ciucnie. ki conjectvraB taulum loco su. 
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quos deecenderat (4. Reg. 20. 11), ct faclum csset 
kignum quod possct omnes obsiupcfaeereeosqui vene-
ranl, nl liaec inleHigerent, nonex eis quan divinitoseve-
nerant, sed ex rebus humanis voluit pertcrrere, el ad-
ducere in admiraiionem, timens ne ab eis invadere-
mr ; etideo eis Ihesauros ostendit, babens spem in 
ibesauris. Qnare Deus irritatns, Accipient, inquil, hcec 
omnia(l. Reg. 20. 17) : hoc eel, ea in quibus tuam 
spem rrponis, quibos oonfidis. Israel quoque accnsa-
uir, quod pecnniis et equia conftderent. Quocirca eos 
admonei propbeta , ul ex iis quae sunl contraria Deum 
placenl, et dicanl: Super equotnon ascendemus (Osee 
H . 4). Deus te honoral, e l l u cuin conlemnis? Deus 
le bonorat, suum tibi auxilium promittens : et l u ad 
bnmanas spcs confugis, et inanimae maleria?, nempe 
pocuniis, salutis spem commiltis ? Non qunorit enim 
solum scrvare, sed id eiiam honeste facere. Valde te 
ainat, et ideo te ab omnibus abducens, sibiipsi ad-
jungit: el omuia aroputans, ad seipsum adducil, per 
ea quac facii propemodum dicens : In me spem habe, 
ei mc perpetuo obscrva et attcnde. 7. Dominu$ mihi 
adjutor, et ego dcspiciam inimicos meos. Yides eum 
non ulciscentem, neque pcenas sumentcm, sed Deo de 
suis inimicis vindiclam remittcntem. 

Spe$ in Deo bona; spes in homine perkulosa; in Do-
viino ut sperandum. — 8. Bonum e$l confidere tn 
Dommo, quam confidere tn homine. 9. Bonum est $pe-
rare in Domino, quam sperare in principiba*. Non 
bsec dicit per comparationcni, sed cousocvit Scriptura 
bac uti figura in iis eliam qux non admithint compa-
rationem, proplcr imbecillilalcm eorum qui tunc au-
diunt. Non hoc ergo dicil comparans, sed se ad illo-
rum captam demitlens. Et idco alius qnoque propbela 
dixit : Malediclus ommsqui sperat in homine(Jer. 17. 
5 ) : nibil est enim ea spe debilius, cst qnippe vel tela 
araneae irr.becillior: imo vcro non est solum imbc-
cilla, verameliam periculosa. Sciuntaulem qui saepc 
iu bominibus confiderunt, cum quibus simul sunt de-
pressi. Spes auiem in Deom non est solum valida, 
vcrum etiam luia, ut quae nullam babeat muiationem. 
Et ideo Paulus quoquc dicebat: Spes autem non con-
[undit (Rom. 5. 5). Alius vero sapicns, Respiciie, in-
quit, ad anliqtias generationes, et videte quis speraverit 
in Domnum, et pudore affectiu est (Eccli. 2. 10). A l 
rgo, inquit, speravi, el sum pudore afleclus. Β ma 
vcrba, qnxso, bomo, nedivinro Scriplura obloquaris. 
Etiamsi pudore affectus sis, id evenil, quod non ui 
oporitiit speraveris, quod cesseris, quod finem non 
cxspectaveris, quod pusillo animo fueris. Sed non ita 
facias: vcrum quando videris quae sunt maja et difli-
cilia imminere, ne animum demillas. IIoc enim vel 
maxime est sperare, quando in niedia mala ct gravia 
poricula fucris conjecius, lunc crigi. 

5. Quid barbaris illis, Ninivius, inqiiam, erai mi-
serius? Et lamcn cum jam esscnt ipso laquco irreiiti, 
ct ruiluram civiiatcm exspeciarent, ne sic quidem 
dcsperaruni, sed summam oslendcrunt poenitenliam, 
f i cflecerunl ut Deus rursus suam rcvocarel senlen-

uani. Yidibii quanix sinl spei vires? Quid \ero ipse 
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propbela ? annon cum cssel in vontre celi (Jon. 2. 
5), templi et suae Jerosolymam reversionis memine-
ral? Et in ergo, quamvis we\ ad ipsam mortem deve-
neris, et undique maxima immiueant pericula, ne 
desperaveris. Potest enim Deus iu rebus vel difficilli-
mis exilum invenire : et ideo dicit quidam sapiens: 
Α mane usque ad vesperam mutationes mullw, et in 
compectu ejus tunt omnia faeilia (Eccli. 18. 26). Non 
vidisli tribunum (a) \n summa rerum copia fameli-
cum (4. Reg. 7)? non vidisti viduam in famc abun-
daniem (5. Reg. 17)? Quando res in maximam inci-
derint inopiam, tunc lu spera maxime. Tunc enim 
Deusmaxime suam ostendil poteniiam, non aj>ri-
mordio, sed quando res fuerini plane desperat^ a b 
bominibus. Hoc esl enim tempus divini auxilii. Et 
ideo nec pueros eripuil a priucipio, scd poslquam 
fuerunt in fornacera conjeeli {Dan. 3. 95) : noc Da-
nielem, antequani esset immisrjs, sed septem post 
diebus (Oan. U . 39). Nec allende rerum naturani, 
qiKP, pra3cipites agit iu desperaiioneni, sed Dci poteii-
tiam, quie eaquae sunl desperata, adducit in bonaro 
spem. Hoc cliam ostendens psalmograpbus, et quanta 
sil Dei polenliae faciliias volens monsirare, quod sciii-
cet eos ctiam qui in gravia mala incideruni, prostra-
tique et conculcati sunt, possit educcre, et non lan-
tum a principio, audi quid subjungat: 10. Omnet 
gentes circutndederunt me. Yidisli periculum ineviia-
bile? Neque enim erat acie confligendum. nequc sta-
bant ininiici e regione, sed cral intercepnis, el tam-
qnam sagena aliqua circumdatus, ac veluli quibusdatn 
relibus comprehensus, non ab u n o , duobus aut iribus, 
sed ab omnibug gentibus : sunt lamcn ba?c omnia 
vincula confracta a spe in Deum. Et nomine Domini 
ultus *um in eo$. 11. Circumdanies circumdcdernnt me, 
ei nomine Domint ultussum in eos. 12. Circumdederunt 
me sicul ape$ favum, et exarserunl sieul igni$ in $pini$9 

et in nominc Domini ultus sum in eo$. Vidisti qnomndo 
dcstribit aerumnarum magniludinem 1 Non enim dixit 
solummodo, Circumdederunl : sed, Sicut ape$> el slcut 
ignis in spinis: per apcs quidem magnam animi ala-
crilaiem, per spinas vcro iram intolernbilem, el qui 
exsiingui non potr.rat,biIis ardorem siguificans. Quis 
enim cohibuerit igncm, qui in spinas incidil ? Eos ta-
men, inquii, tam vehementcr el tam celeriter accen-
sos, cum mc mcdiura intercepissent, non solum ef-
fugi, sed ciiam ullus sun^. Vide hoc ipeum fieri etiam 
in maieria. Ignis enim robiim urebat, et neque mbns 
comburebatur (Exod* 3), nec ille exstinguebalur, sed 
utraque tunc roanebant simul conversanlia f ncc sc 
consumenlia. Atqui quid esl rubo magis flaccidum et 
imbccillum ? quid autem igne est ardenlius ? Admirn-
bilis lamcn Dei poieutia, q\m res facit opinionem 

(α) Hic porro t n b u n u s t l le est, c m i n n i x o s rex Isradis 
F l i s a m i n propbetam a d i i t . dum obs idere lur S a m a r i a , et 
fame inLerirent o m n e s ; d e quo t b c i l u r 4. R e g . 7, 2 : « ι 

nns cui rex irmitebatur. N i m i r u m oum Elisasus p r a K l i c e r e l 
insequente die fune r e r u m a l i m e n i o r u m q u e c o p i a m , posl 
tanlam f a m e m ; c u m i l l e se dictis propbeta? fidem non ba-
b e r e test i f icarotur, r c s p o n d i i Klisaeus, Tu videbis oculi* 
UciSy el non guslabis; id quod etiatn c v e n i L 
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των παρά του θεου συμβάντων, άλλ1 άπδ τών ανθρω
πίνων κατέπληξα ι έβούλετο, δεδοικώς αυτών τήν 
Ιφοδον * διδ καί τούς θησαυρούς αύτοΤς έδείκνυεν, έν 
τοϊς θησαυροϊς τάς ελπίδας έχων. Διδ δή καί δ θεδς 
παροξυνθείς φησι, ΑΆψονται ταύτα πάντα* τουτ
έστι , Παρ* οίς ήλπισας, οΤς θα^ε ϊ ς . Τούτο καί δ 
Ισραήλ εγκαλείται, δτι δή χρήμασι έθά^&ουν καί 
Γπποις. Διδ καί παρήνει αύτοίς δ προφήτης, τοϊς εν
άντιας έξιλεούσθαι τδν θεδν, καί λέγειν · Έ(ρ" ϊπποις 
ούκ άναδησόμεθα. Ό θεδς σε τιμ#, καί σύ σαυτδν 
ατιμάζεις; δ θεδς σε τιμφ, τήν παρ* αυτού συμμα
χίαν ύπισχνούμενος, καί σύ πρδς άνθρωπίνας κατα
φεύγεις ελπίδας, καί άψύχω ύλη τοΐς χρήμασι τήν 
ελπίδα σου τής σωτηρίας πιστεύεις; Ού γάρ δή σώ· 
σαι ζητεί μδνον, "άλλά καί έντίμως τούτο ποιήσαι. 
Σφόδρα σε φιλεί, καί διά τούτο σε πάντων άπάγων, 
έαυτψ προσηλοί, καί πάντα περικόπτων, πρδς έαυτδν 
άγει, μονονουχί τούτο λέγων δι' ών ποιεί* Έν έμοί 
τάς ελπίδας έχε, καί έμοί πρόσεχε διηνεκώς. Κύριος 
έμοϊ βοηθός, κάγώ έπόψομαι τούς εχθρούς μον. 
*Ορας ούκ αύτδν άμυνόμενον, ουδέ έπεξελθόντα, άλλά 
τψ θεψ άμύνασθαι παραχωρούντα τούς εχθρούς; 

Αγαθόν πεποιθέναι έπι Κύριον, ή πεποιθέναι 
έπ' άνθρωπον. Αγαθόν έΧπίζειν έπϊ Κύριον, ή 
έΧπίζειν έπ' άρχονσιν. Ού κατά σύγκρισιν ταύτα 
προάγει, άλλ* έθος τή Γραφή τούτφ κεχρήσθαι τψ 
τρόπω καί έπί τών άσυγκρίτων διά τήν άσθένειαν 
τών τότε άκουόντων. Ούκ άρα συγκρίνων τούτο φη
σιν, άλλά συγκαταβαίνων έκείνοις. Διά δή τούτο καί 
έτερος προφήτης έλεγεν * Έπικατάρατος πάς ό έΧ-
πίζων έπ' άνθρωπον ουδέν γάρ ταύτης εύτελέστε-
ρον τής ελπίδος* καί γάρ καί αυτής τής αράχνης 
ευτελεστέρα έστί # μάλλον δέ ούκ ασθενής μόνον, άλλά 
καί επισφαλής. Καί Γσααιν δσοι πολλάκις έπ' άνθρώ-
ποις θα^ήσαντες, αύτοϊς έκείνοις συγκάτηνέχθησαν. 
*Η δέ είς τδν θεδν έλπίς ούκ ίσχυρά μόνον έστί, άλλά 
καί ασφαλής, ούκ έχουσα τινα μεταβολή ν. Διδ καί δ 
Παύλος έλεγεν · Ή δέ έΛπϊς ού καταισχύνει. "Ετε
ρος δέ τις σοφδς, ΈμδΧέψατε, φησίν, είς αρχαίας 
γενεάς, καϊ ϊδετε, τίς ήΧπισεν έπϊ Κύριον, καΧ 
κατησχύνθη. Άλλ* έγώ, φησίν, ήλπισα, καί κατ-
ησχύνθην. Εύφήμει, άνθρωπε, μή άντιφθέγγου τή Οείφ 
Γραφή· εί καί κατησχύνθης · , έκ τού μή ώς έχρήν 
έλπέσαι, έκ τού ένδούναι, έκ τού μή άναμεϊναι τδ 
τέλος, έκ τού μικροψυχήσαι. Άλλά μή τούτο ποίει · 
άλλ* δταν Γδης τά δεινά επικείμενα, μή καταπέσης b. 
Τούτο γάρ μάλιστα έστιν έλπίσαι, τδ έν μέσω έμβε-
βηκότα τοίς χαλεποίς όρθούσθαι. 

γ*. Τί τών βαρβάρων έκείνοιν, τών Νινευΐτών λέγω, 
άθλιώτερον ήν ; άλλ1 δμως έν αυτή έστώτες τή πα
γίδι, [321] καί προσδοκώντες, δτι πεσείται ή πόλις, 
ουδέ ούτως άπέγνωσαν, άλλά μετάνοιαν έπεδείξαντο 
τήν ακριβή · διδ καί τού θεού τήν άπόφασιν είς τδ πά-

* Sic Savil. recie. Morel. εί δέ καί κατ., qi«-e parlicuia 
οέ lolam sententiam labefor-tabat. 

b Savil. τότε υ.η κα\απέσν-ς. 
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λιν ύποστρέψαι παρεσκεύασαν. Είδες πόση της ελπίδος 
ή ίαχύς; Τί δέ αύτδς δ προφήτης; ούκ έν τή κοιλία 
τού κήτους ών, τού ναού καί τής είς τά Ιεροσόλυμα 
επανόδου έμέμνητο; Καί σύ τοίνυν, κάν εις αύτδν 
έμβής τδν θάνατον, καί τοσούτων έπικρεμασθή κινδύ
νων μέγεθος, μή άπογνψς. Δυνατδν γάρ τψ θεψ καί 
έξ άπορων πόρον εύρείν. Διδ καί τις σοφδς έλεγεν* 
Από πρωΐ « εως όψέ μεταδοΧαϊ ποΧΧαϊ, καϊ πάντα 
ταχινά ενώπιον αυτού. Ούκ είδες τδν περιστάτην έν 
αφθονία λιμώττοντα ; ούκ είδες τήν χήραν λιμψ εύ-
θηνουμένην; "Οταν είς άπορίαν τά πράγματα έμπέ-
ση, τότε μάλιστα έλπιζε. Τότε γάρ μάλιστα δ θεδς 
έπιδείκνυται τήν εαυτού δύναμιν, ούκ έκ προοιμίων, 
άλλ' δταν τά παρά τών ανθρώπων άπογνωσθή. Ούτος 
γάρ τής τοΰ θεοΰ βοηθείας δ καιρός. Διά δή τοΰτο 
ούτε τούς παΐδας έκ προοιμίων ήρπασεν, άλλά μετά 
τήν κάμινον ούτε τδν Δανιήλ πριν ή έμπεσείν, άλλά 
μετά τάς έπτά ημέρας. Μή δή πρόσεχε τή φύσει τών 
πραγμάτων είς άπόγνωσιν έμβαλλόντων, άλλά τή δυ
νάμει τοΰ θεοΰ τή τά απεγνωσμένα εις ελπίδας άγούση 
χρηστάς. Τοΰτο δή καί δΤαλμωδδς δεικνύς, καί τό εύ-
πορον τής τοΰ θεοΰ δυνάμεως παραστήσαι θέλων, δτι 
καί είς αυτά τά δεινά έμπεσόντας, καί καταποθέντας 
άνιμήσασθαι δύναται, ούκ έκ προοιμίων μόνον, άκου
σον τί έπήγαγε · Πάντα τά έθνη έκύκΧωσάν με. Εί- . 
δες άφευκτον κίνδυνον; Ού γάρ έκ παρατάξεως ήν ή 
μάχη, ουδέ έξ ευθείας έστώτων, άλλ* ένδον άπείληπτο, 
καί ώς σαγήνη τινί περιεβέβλητο, καί ώσπερ ύπδ δι
κτύων συνείχετο, ούχ ύφ* ένδς, καί δύο, καί τριών, άλλ' 
ύπδ τών εθνών απάντων · άλλ' δμως πάντα δ ι ε^ήγνυ-
το τά δεσμά ταΰτα τή είς θεδν έλπίδι. Καϊ τφ ονόματι 
Κνρίον ήμννάμην αυτούς. ΚνκΧώσαντες έκύκΧω
σάν με, καϊ τφ ονόματι Κνρίον ήμννάμην αυτούς. 
ΈκύκΧωσάν με ώσεϊ μέΧισσαι κηρίον, καϊ έξεκαύ-
θησαν ώς πύρ έν άκάνθαις, καϊ τφ ονόματι Κνρίον 
ήμννάμην αυτούς. Είδες πώς διαγ$: άφει τών δεινών 
τδ μέγεθος; Ού γάρ απλώς είπεν, ΈκύκΧωσάν, άλλ', 
Ώσεϊ μέΧισσαι,κ,αϊ ώς πύρ έν άκάνθαις · διά μέν 
τών μελισσών τδ σφοδρδν τής προθυμίας, διά δέ τών 
ακανθών τδ άφόρητον τοΰ θυμού, καί τδ άσβεστον τής 
οργής αίνιττόμενος. Τίς γάρ ύφέξει πύρ άκάνθαις έμ-
πεσόν; Άλλ* δμως, φησίν, ούτω σφοδρώς, ούτω ταχέως 
άναφθέντας καί έν μέσω περιλαβόντας·1 ού μόνον δι-
έφυγον, άλλά καί ήμυνάμην. Τοΰτο δρα καί έπί τής 
ύλης αυτής γινόμενον. Καί γάρ πύρ βάτον έκαιε, καί 
ούτε ή βάτος [322] έκαίετο, ούτε εκείνο έσβέννυτο, άλλ' 
αμφότερα έμε[ι]νεν ομιλούντα άλλήλοις, καί ούκ άναλι-
σκόμενα. Καίτοι τί σαθρότερον βάτου; τί δέ πυρδς 
καυστικώτερον; Άλλ' δμως ή θαυματουργδς τού θεοΰ 

c In edilione Horoana legitur άπδ πρωίθεν, et ροείββκαΐ 
πάντα έστί ταχινά έναντι Κυρίου. Μοχ τόν τριστάτην Savil. 
ίο m&rg. τδν προστάτην, et sic legisse vitietur Hervetus 
qui veriit, prceleclum, elsi cerlum non sil utro modo le-
gerit. 

d Savil. λαβόντας, elln marg. περιλαβόντας. Infra Savil. 
ή βάτος χατεκαίετο. Mnx Morel. άλλ' δμως τότε άμψότη.^· 
Savil. mclius άλλ' αμφότερα. 
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δύναμις παραδοξοποιοΰσα αμφότερα εΓασε μένειν. Τοι
ούτον Ιέ τι παράδοξον χαι τότε συνέβαινε. Ής πυρ γάρ 
έπέδραμον, ώς μέλισσαι μετά προθυμίας έπέθεντο, έν-
δον είχον άπειλημμένον, καί ουδέν ποιήσαι Γσχυσαν.Τδ 
γάρ δπλον τδ άχείρωτον, ή συμμαχία ή ακαταμάχητος, 
τοΰ θεοΰ τδ δνομα πάντας αυτούς άπήλασεν. Ώσθεϊς 
άνετράπην τού πεσείν, καϊ ό Κύριος άντεΛάβετό 
μου. Είπε τδ μέγεθος τών δεινών, άπδ τού πλήθους, άπδ 
τού σχήματος, άπδ τής προθυμίας, άπδ τής οργής τών 
έπιδντων · λέγει καί άφ' ών αύτδς έπαθεν. Ούτω μου 
επεκράτησε τά δεινά, φησίν, ώς καί μικρού εγγύς γε
νέσθαι τού πεσεϊν κα\ κατενεχθήναι.Ούτω γάρ άνετρά-
πην ώσθεις, ώς μέλλειν καταπίπτειν * άλλ' δτε λοιπδν 
έμελλον έπί γδνυ φέρεσθαι, καί κατακλίνεσθαι · , και 
πάντα άπέγνωστο τά ανθρώπινα, τότε τήν έαυτοΰ 
συμμαχίαν έπεδείξατο. Ποιεί δέ τοΰτο ό θεδς, Γνα μη
δέ ις τήν εαυτού δόξαν νοσφίζηται. Τούτο και έν τή 
ιστορία τών Κριτών έπί τού Γεδεών έποίησε. Διά τοΰτο 
καί έπί τοΰ Έζεκίου, νυκτδς ούσης, τδ τρόπαιον έστη-
σεν. Εί γάρ καί μηδέν συντελέσαςείςτήν νίκην εκεί
νος καί τδν πόλεμον, δμως άπενοήθη · εί παρέστη μό
νον τή παρατάξει, εί πίπτοντας είδε τούς αναιρούμε
νους, ούκ άν μειζόνως τοΰτο έπαθεν; Όταν τοίνυν 
άπογνωσθή έξ ανθρωπινής ελπίδος τά πράγματα, τότε 
επάγει τήν παρ! έαυτοΰ συμμαχίαν. Τοΰτο καί έπί τοΰ 
Γολιάθ έποίησε · τοΰτο κα\ έπί τών αποστόλων. Διδ καί 
δ Παύλος έλεγεν ΆΛΛ" αύτοϊ έν έαυτοΐς τό άπό-
κρίμα του Θανάτου έσχήκαμεν, ίνα μή πεποιθότες 
ώμεν έφ' έαυτοίς, άΛΧ έπϊ τφ θεφ τφ έγείροντι 
τούς νεκρούς. Ισχύς μου, καϊ ύμνησίς μου ό Κύ
ριος, καϊ έγένετο μοι είς σωτηρίαν. Όσεί έλεγε* Δύ-
ναμίς μου αύτδς έγένετο καί βοήθεια. Τί δέ έστιν δ φη-
σιν,Ύμνησίς μον; Ή δόξα μου, ό αΐνός μου, δ κόσμος 
μου, ή περιφάνειά μου.Ούγάρδή μόνον άπαλλάττει 
τών κινδύνων, άλλά κα\ λαμπρούς ποιεϊ κα\ περιφα
νείς · καί πανταχοΰ τοΰτο έστιν ίδεϊν, μετά δόξης τήν 
σωτηρίαν διδομένην. Καί έτερον δέ τι διά τούτου αίνίτ
τεται. Ποιον δέ τούτο; "Οτι τούτο μοι, φησί, διηνεκής 
ψόή, τοΰτό μοι διηνεκής φωνή, δ ύμνος ό εις αύτδν, 
τούτο μοι έργον, διηνεκώς αύτδν άνυμνεϊν. 

δ*. 'Ακουέτωσαν οί ταϊς σατανικαϊς ψδαϊς κατασ-' 
ηπόμενοι,οϊαν ύπομένουσι βλάβην,ποίας δ* άν καί τύχοιεν 
συγγνώμης, τούτου διηνεκώς τδν σωτήρα άνυμνοΰν-
τος b , εκείνοι διηνεκώς έν ταϊς τών δαιμόνων ώδαϊς 
έγκαλινδούμενοι. Φωνή άγαΧΧιάσεως καϊ σωτηρίας 
έν σκηναίς δικαίων .Όταν γάρ δ θεδς κατορθώση τδ 
πάν, οί τής νίκης απολαύοντες χαίρουσι, σκιρτώσι, δι
πλή γαννύμενοι, καί τψ σωθήναι, κα\[323] τψδιάθεοΰ« 
σωθήναι. Τούτο ποιείται εύφροσύνην, δ τδ τρόπαιον 
στήσας. Είτα δεικνύς καί τής συμμαχίας τής τοιαύτης 
τήν άφορμήν, έπήγαγεν · Έν σκηναίς δικαίων. Ούκ 
είπεν* Έν οίκίαις, άλλ', Έν σκηναίς, τδ έ σχεδιασμένον m 

τής οίκήσεως αυτών παραστήσαι βουλόμενος. Τοιαύτη 
ήν ή σκηνή τοΰ "Αβραάμ, οτε επανήλθε, τών βαρβάρων 
περιγενόμένος, λαμπρδς άπδ τών κατορθωμάτων γε-
γονώς. Τοιαύτη ήν ή σκηνή τοΰ Παύλου, δτε έπανήει 
τών δαιμόνων περιγενόμενος, καί τήν πλάνην κατα-
λύων, καί τά κατορθώματα διηγούμενος. Αεξιά Κυ
ρίου έποίησε δύναμιν, δεξιά Κυρίου ύψωσε με. 

• Savil. καί κλίνεσθαι* sed in margine κατακλίνεσθαι 
nolal ut alteram leclk>nera. 

k Savil. τδν σωτήρα ύμνοΰντος, et infra idem ίγκυλινδού-
μενοι. 

c Savil. in marg. ajteram tectioncm affert, καί τοΰ σω
θήναι, και τοΰ $ια θεοΰ, elc. Ibid Savil. τοΰτο ποιείται εύ-
νεοσύνην. Morel. τοΰτο ποιίΐ τήν εύφροσύνην. 
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Όρα τής άγαλλιάσεως τήν ύπόθεσιν. Τούτο γαρ καί 
νύν λέγει, δπερ έμπροσθεν έλεγε, οειονύς δτι ό θεδς 
ταΰτα κατώρθωσεν. Ό ρ | ς , ούκ έν* απαλλαγή μόνον 
τών δεινών, άλλά καί έν κτήσει περιφανείας γινομένην 
αύτοΰ τήν εύεργεσίαν Είπών γάρ· άεξιά Κυρίου 
έποίησε δύναμιν, έπήγαγε · άεξιά Κυρίου ύψωσε 
με, ίνα τήν αύτψ · γενομένην δόξαν δηλώση. Τδ γάρ , 
Ύψωσε με, άντί τοΰ, έδόξασεν, εστίν. Ού γάρ μόνον 
δυνατούς έποίησεν, άλλά καί ένδοξους* 

Ούκ άποθανούμαι, άΧΧά ζήσομαι, καϊ διηγήσο-
μαι τά έργα Κυρίου. Οί μέν κίνδυνοι, φησί, θάνατον 
ήπείλουν έγώ δέ, Ούκ άποθανούμαι, άΛΛά ζήσομαι. 
Τουτέστι, τοιαύτη ή τοΰ Δεσπότου παραδοξοποιία, δτι 
καί έξ αυτών ήρπασε τών θανάτων, καί πρδ τής Και
νής έν τοϊς παραδόξοις κινδύνοις τής αναστάσεως τήν 
εικόνα προδιαγραφών.Έδωκε γάρ ήμϊν καί έξ αρχής 
αινίγματα, δτε τδν Ένώχ μετέστησεν. Εί γάρ άπιστεϊς, 
δτι ού δυνατδν διαναστήναι f σώματα, άπδ τούτου πί
στευε. Πώς γάρ ήρκεσεν είς χρόνον τοσούτον τδ σώμα 
έκεϊνο; Ού γάρ έστιν Γσον οίκίαν διεφθαρμένηνανάστη
σα ι, καί τήν σαθράν καί πάλαιαν ούσαν διακρατησαι 
έπί χρόνον τοσούτον. Ούκ εννοείς δτι ούκ δντα έποίη
σεν ; Ούκούν πολλψ μάλλον άναστήσαι δύναται. Έχε ι ς 
καί έτέραν εικόνα τής αναστάσεως, λέγω τήν Ηλίου 
άρπαγήν, δς ούδέπω καί τήμερον έτελεύτησε. Πάντα 
|5άδια καί εύκολα τψ θεψ. Ούκ άδυνατήσει, φησί, 
παρά τφ θεψ πάν ί>ήμα. Καί δ Προφήτης · Πάντα 
δσα ήθέΛησεν, έποίησεν. Ούχ δρ$ς δτι καί σοί δύσ
κολα τά τοΰ τέκτονος έργα; 'Αλλ' δμως παραχωρείς 
τή τέχνη. Είτα τή μέν συνδούλου τέχνη παραχωρείς * 
τού δέ Δεσπότου τήν σοφίαν εύθύνας απαιτείς *, καί ού 
καταδέχη τή πίστει τδ γινόμενον; Καί πόσης ταΰτα 
άξια άνοίας; Ούκ άποθανούμαι,άΛΛά ζήσομαι. ΕΙ 
τις καί κατά άναγωγήν έκλάβοιτδ είρημένον.ούχ άμαρ-
τήσεται. Εί γάρ καί περ\ της αναστάσεως τούτο εΓρη
ται (τδ γάρ, Ούκ άποθανούμαι, δηλούντος έστιν, δτι 
ουδέ δ θάνατος θάνατος), άλλ' [324] δμως καί καθ' Ιτερον 
τρόπον νοείται. Ούκ άποθανούμαι γ ά ρ , φησί, τδν 
έτερον θάνατον, δν καί ό Χριστδς αίνιττόμενος έλεγεν · 
Ό πιστε\)ων είς έμέ, κάν άποθάνη, ζήσεται · καϊ 
πάς ό ζών καϊ πιστεύων είς έμέ, ού μή άποθάνη* 
Καϊ διηγήσομαι τά έργα Κυρίου. Τοΰτο μάλιστα 
ζωή, τδ καί αύτδν αίνείν, καί εις άπαντος έξαγγέλλειν 
τά θαύματα αύτοΰ. Ποια έργα; είπε μοι. Ταΰτα & 
μέλλει διηγεϊσθαι, έπάγων · Παιδεύων έπαίδευσέ 
με ό Κύριος, καϊ τφ θανάτφ ού~παρέδωκέ με. Είδες 
τήν παραδοξοποιίαν; είδες τδ /ρήσιμον; Ούγάρδή 
μόνον δτι απηλλάγη ευχαριστεί, άλλ' οτι καί ένέπεσε 
χάριν οίδε μεγίστην, καί λέγει τδ κέρδος τοΰ πειρα-
σμοΰ. Ποίον δή τοΰτο; Παιδεύων έπαίδευσέ με ό Κύ
ριος, φησί. Τοΰτο τών κινδύνων τδ χρήσιμον, δτι βελ-
τίονα είργάσατο. Είδες εκατέρωθεν αύτοΰ τήν δύναμιν, 
καί τήν κηδεμονίαν, καί τδ άφεϊ^αι έναποληφθήναι 
τοις δεινοϊς h , καί τδ πάλιν άπαλλάξαι; Τφ γάρ θανά
τφ, φησίν, ού παρέδωκέ με. Καί καλώς είπεν έτερος 
ερμηνευτής · Τφ δέ θανάτφ ούκ έδωκε με, ίνα δηλώ-

d Ita Savil. At MoreK όρας ότι ούκ έν. 
* Savil. Γνα τήν αύτοΰ. 
f Savil. καί el άπιστε! ς, δτι ού δυνατδν άναστήναι. Tiifrst 

Savil. οίκίαν [μή] διεφθαρμένην. In Morel. μή deesL 
Κ Morel. προαπαιτείς. Savil. απαιτείς. 
* Άφειναι περιπεσείν τοίς δεινοί ς Kpg. Mox DOSt άπαλλά-

ξαι addil in marg. Savil. καί κα>£·<: t\itv* ϊτερος ερμηνευτής, 
ac si illa vcrba, quas seqiiuulur, τψ γάρ Θανατωοΰχ itoxi 
με, sint a!tfTiii8 inlerprelis, wn Cbrysusiomi. Scd lcvius 
diTicil in Sa\il. beneque habcl iu Morcl. 
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555 EXPOSITIO !N 
supcrantes, permisit itt nlraque manercnt. Hujiismodt 
quoque tnnc accidit miraculom. Sicut ignts enim ac-
currebant, sicut apes ctim tfiagna animi alacrilate in-
vadebant, intus intcrceptuin lenebant. nec aliquid po-
tuertmt facere. Arma enhti invicta, auxiiium inexpu-
gnabile, Dei nomen ipsoeomnes expuKt. 45. ImpuUu*, 
eversus *um ut caderem, et Dominus suscepit me. Dixit 
malomin magnitudincm a imilliludine, a ffgttra, ab 
aninii alacritale, ab ira eorum qui iiiTaduiit : dicit 
ettam ab iis qtine ipse passus est. Ita, inqnit, me niala 
adorta sunl, ut parum abfuerit, quin caderem el de-
turbarer. Impulsus enim, iia fui cversns, ut essem 
etiam casnrus : sed cum jam essem in gemia lapsu-
ms, et inclinarer, et rerum bumanarmn nulia esset 
*p*s relicia, lunc suum ostendil auxilium. Hoc autem 
f:\c\i Deus, ne ullas ejus sibi gloriam vindicet. Hoc 
eiiam in bistoria Judicum fecil in Gedeone(/u<ftc. 7). 
Propterca regnante quoque Ezechia erexil noctu tro-
p&tim (4. Reg. 49. 55). Si enim ille c<mi nihil ad v i -
cioriam, nibil ad bedlum contultsscl, snperbtis lamen 
et arrogans faelus esl : si pralio lanium jnterfiiisset, 
si cadeutes vidissel eos qui interficiebantur, arinon 
Jioc ei mollo magis accidisset ? Quando ergo ab hu-
mana spe res ftuut deplornia», siium lnnc aflfcrt auxi-
liiim. Hoc fecil in Golimb (I . Reg. 47) : hoc eliam 
fccii in aposlnlis. Et ideo dicebai Panlus : Sed ipsi in 
nobmpm responsum mortis habmmus («), ui non con-
fideremm in nobi$ip$is, $ed in Deo qui excitat mortuot 
(2. Cor. 1. 9). 44. Fortiludo mea, el laus mea Domi-
nus, et factus e$t milii in salutem. Quasi diceret, Fuit 
roibi ipse virtos et auxilium. Quid esl autem qiiod 
dictt, Laut mea? Gloria mea, commendalio mea, 
decus meum, raeas splendor. Non solum enim liberal 
a periculis, sed claros eliam facil et illustres; et hoc 
nbique videri potcsl, dari cum gloria salulem. Porro 
aliud quoque per boo ob*curc significattir. Quodnam 
boc ? Hoc est, inquU, mibi perpelunm canlicum, boc 
est niUii vox perpetua , hymnus qui de eo caniiur, 
iioc est mihi pcrpeiuum raunus, eum laudare. 

4. Aadiant qui satanicis canticis corrumpnntiir, 
quanlum damni faciaat, quantum sint indigni venia, 
cum, i*lo servatorem perpeiuo laudantc, ill i in d:e-
nionum canlicis perpetno voltiienlur. 45. Voxexsulta-
ihnis et saiutis m labernaculh justorum. Quando enim 
rcs tmiversa a Deo prarclarc gesta fuerit: qui victoria 
fmuntur, gaudent, exsuliant, duplici hBlilia affecli, et 
quod servati s-int, c l quod per Denm servati. La3litia3 
ois causa est is, qui iropieum erexit. Deinde osten-
dens qiiidnam eum impulerit ad boc ferendnm auxi-
iium, subjunxit, In tabernaculis justorum. Non dixil, 
ln domibus, sed, ln tabemaculis, voiens ostendere 
cxtemporalcm paratam habitalionem. Tale crat ta-
bernaciilum Abrahnp, quando redibat, superatis regi-
bus, magnam ex rebus gestis gloriam conseqoutus 
(Gen. 44. 46). Talc erat Pauu tabernaculum, quando 
rrvertebatur supcraiis dccmonibus, errorem de mcdio 
tollons, eipracclara refcrens facinora. 46. Dextera 

(a) ilic lociis oxi licabitur in Homiliis in socundam ad 
Coriuiiiios. Namdc illius sigiiiUcaiioncquiduuidi^Udianlur. 

PSALMUM CXVII. 5 5 1 

Domini fecitmrlulem, dexlera Domitti txattamt tw.Vide 
occasioncm exsullationis. Idern enini nunc dicit, quod 
antea dicebat, ostendens hscc a Deo fuisse gesia. V i -
dcs non solum in liberaiicnc a malis, sed ctiam iu 
acquisittoue gloriaD et splendoris consisiere cjns b«-
noGcium ? Cum entni dixisset : Dextera Domini fectt 
virtutem, s«bjuf»xit, Dextera Domini exaltovil me, ut 
osienderet gloriam qu.it ad se. perveneral. Exaltaiit 
enim me, eigniftcal, Me gloiia affecil. Non solum 
enim fecit potenies, sed eliatn claros et illosiros. 

Resurreciioms imago; tentationis et castigatiomi /«-
eruw.— 47. Non moriar, sed vtvam, etnarrabo opera 
Domini. Pericnla quidem , inquil, mortem n»ina-
banUir : ego autem Non moriar, sed vivam. Hoc est, 
Tam magna et adimrabilia fecit Dominus , ut vel ab 
ipsa morle eripueril, eiiam anle Novum Testamen-
tum in periculis opinionem omnero superaiilibns, 
rcsiirreclionis imaginem praiigurans. Dedit enim 
nobis vf I a principio a?nigmaia, quando Enocb trans-
lulil ( Gcn. 5- 24 ). Si etiini non credis fieri posse 
υl corpora resiirganl, ex eo crede. Quomodo enim 
lauto tempore permansit illtid corpus? Non sunt 
eiiim xqualia, dmnum quae interiii d esl diruta ex-
cilare: et veiercm ac collabenlem tanlo tempore 
conservare. Aiuion consideras eum illum fccisse, qui 
non eral ? Mulio magis ergo iliom suscilare el resli-
lucre poieril. Habes eiiam nliam iniaginem resiir-
reciionis, nempe Helias raplimi, ^wi necin bodiernimi 
usquediem csl roortiuis (4. Reg. 2. 41). Omnia sunt 
expedUa Deo cl facilia. JVou eril, inquit, impo$$ibile 
apud Deum omne verbum ( Luc. 4. 57 ). E( prophela, 
Qucecumqve voluit, fecit ( Psal. 445. 41. 5 ). Non 
vidcs fabri opera esse tibi difticiiia ? sed tamen arti 
cedis. llane conservi quidem tui arti non concedis : 
a Domini aulem sapientia ralionem exigis, el id qiiod 
fii fide ηοιι admittis? Quanlre sunt bnnc deinentix? 
Non moriar, sed vivam. Si quis id quod diclum est 
vobieril eliam finmero anagogice, non errabit. Elsi 
boc enim de resurreciione dicmm est ( illud enim , 
Non moriar, esl sigmficantis mortcrn ηοιι esse mor-
lcm ). alio lamen etiam modo intelligitur. Nm nto-
riar enim, inquit, altera morle : quam Christiis quo-
que signiflcans % dicebai : Qui credit in tne, iuqnit, 
eiiamsi mortuus fuerittvivet: et oninisqui vivitet credil 
in me, non mvrietur {Joan. 44. 25. 26 ). Et narrabo 
opera Domini. Hoc est maxime vjla, enm hmdsrc, c l 
ejus miracula omnibus annunliare. Qiianiam opcra ? 
dic, qu;r»so, Ea qua3 ost narraiurus, subjmigens , 4 8 . 
Casligans catligavit me Domknts, et morti non tradidil 
me. Vidisli qnam admirabilia feceril ? vidisti qua3 ex 
eis caphur utilitas? Non solum enim agit gratiasquod 
fueril liberatus, sed cliam quod cecideril, roaximuni 
agnoscit beneficium , ct memorai lucriim lontalionis. 
Quodriam boc ? Castigans canigavit me , inquil, Do-
minus. llxc est utililas pcrirulorum, qnod euni me-
liorcm fecerint. Vidisli iitriin|ue ejns polentiam 
el curationcin? Et pcrmisit ut apprebendereiur 
a malis, et eum rursus libcravit. Morii cnim, inqnii, 
noH tradidit mc. E l recle dixil alius interpix.*», 
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Morti autem non dedit me, ut ostcnderct omnia esse 
sita in ejus potestaie. Qnamobrem duplicem lucraius 
est salutem, nempe liberalionem a malis, et ltbera-
lionem a vilio. Quocirca dicebat Paulus scribena 
Hebrscis : Si autem extra disciplinam ittit, aduUerini 
ergo eslis, et non filii (Heb. 12,8). 19. Aperite mihi porta* 
justitia; ingressus in eas confitebor Domino. lis qui ca-
eiigatitar porue aperiunlur, iis qui peccala deponutit. 

5. Qui disciplinam susccpit, polesl coniidenter 
dicere : Aperile mihi portat juslitia. lloc dictum enim 
sumendum est anagogice, el caelorum portae sunt 
intelligenda;, quae sunt clausae improbis, quae sunt 
puleaodx per viriutem, per eleemosynam , per jusli-
tiam. 20. Boec porta Domini; jutti inlrabwa in eam. 
Sunl portse morlis, sunt portae inleritus, sunl poruc 
viiae, sonl porl» arclx ct angusta?. Quoniam ergo 
siint mullae, dicil insignecivilatis Domini,subjnngetis: 
Hwc porla Domini. Hlae enim non sunt Domini. 
Qnodnam esl aulem ejus insigne ? Qtiod qoi rasti-
gantur, qui affliguntur, per eam ingrediunltir. Est 
enim arcla Λ angusta : si autem esl arcia, qtii sunl 
afflicti el oppressi, per cam ingredientor: qtiemad-
modum quae ducit ad inleritum , lala esl el spaliosa. 

Gratiarum aclio maximum sacrificium; prophetice cur 
plerumque ob$ewra; Chrittui lapit angularis. — 21. 
Confitebor tibi quomam exaudisti niet et facius e$ tnihi 
in satulem. Non dicit aoluinmodo, Exaudisti, sed cum 
prius casligassel el meliorem feclssel. Et ideo agil gra-
tias, non solum quod sit exauditus , sed etiam quod 
fuerit castigaius. Ideo namqne fuit exaudilus :et ubt-
qiie magnmn est apud ipsuni boc genus graiiarum 
aclionis. Qtiemadmodum enim dix i , nec cessabo di-
cere, boc est inaximum sacrificium et oblatio. 22. L a -
pidem quem reprobaverunt adificantes, hic factta e$t m 
cnput anguU. Quod hoc de Clirislo diclum sit, est cui-
vis manifestum. lpse enim in Evangeliis adducil hanc 
propbetiam, dicens : Numquam legi$ti$,Lapidem quem 
reprobaveruni tediftcanles> hic faelus etl in caput anguti 
(Matik. 21. 42; Luc. 20. 17)? Si aulem quod dictuni 
6 t i , non yideiur pendere ex hisloria, sed media in-
lerrupta rerum serie ingressa esse propbeua, non est 
mirum, nec novum: siquidem pleraeqae sic entintiai» 
sunt in Yeteri Teslamenlo propbeiiae, quod oporleret 
tunc temporis ita obiegi, ut non eliam ipsi libri abo-
lereutur. De ejus enim ortu propbetia videlur quidem 
pcndere ab bistoria, nibil autem babet commune cum 
illa, ul illud, Eece virgo tit ulero eoncipiet, et pariet /§-
fiwm, el vocabimt1 nomen ejus Emmanuel (l$ai. 7.14), 
quod est inlerpretatum, Nobiscom Deus. Lapidem 
quem reprobaverunt adificantet (Batth. 1. 23). iEdifi-
canles hic dicit Judanos, legis doctores, ecribas, Pba-
risawe, quandoquidem reprobarant ipsnm, dicentes : 
Samaritanus etlu.et dfumoniutn habe$ (Joan. 8. 48), 
ct nirsus : Hic non e$t ex Deo, sed seducit lurbam 
(Joan. 7. 12). Hic tamen reprobalus adeo probus ap-
paruit, ut fierel capul anguli. Non cnim omnis lapis 
aptus est ad angulum, sed qui est probaiissimus, et 
poicst niuivs revincire ex utroque latcrc. Quod cr^o 
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dicit propbeu, lale est: Qui est a JUAEIS reprobatns, 
el pro nibilo babitas, apparuit adeo mirabilis, ui non 
soluro coniexeret aedificium, sed duos etiam parietes 
conjungeret ac revincirel. Quos U n d e m parieles? Ju-
dxos scdicet, et eos qui credebanl ex gentibus : 
qucmadmodum Paulus quoque d i c i l : lp%e enim est pas 
nostra, qui (ecil utraque unum, ei sepis *o(wt maceriam, 
wimicitiat in carne $ua, legem mandatorum, qum e$t in 
decretis, abolens : ut qm duo erant, conuruerel tn unum 
novum hominem (Ephe*. 2.14.15). E i TursmiSuper-
ccdificati super fundamentum apostolortwi et propiieta-
rum% ipso summo angulari lapide Christo Jetu (Epheu 
2. 20). Per boc aulem quod dicturo esi maxiroe accu-

sanlur Judaei, quod cuni anliiicarcnt, apluna lapidem 
non dijudicarunt, sed eum etiam ut reprobum rejeee*-
runt, qui poteral lale aBdificium coniinere. Si YIS au-
tem scire quinam einl ii duo parietes, audi ipsum 
qtioque Cbristum dicenlem : Aliat etiam oves habeo, 
qxuB non tunl dt hoc ovili, et me illat quoque ducer4 

oportel: et fiet unum ovile, el untu pastor (Joan. 10. 
16). Hoc eiiam muhis relro sxculis tamquam in flgura 
factum esl. Abrabam enim fuit utroruinque pairiar-
cba, et eortim qui in prapulio, el eorum qiil erant ί α 
circumcisione : sed illud quasi in iigpra, boc au l c» 
in verilate. Hic factu$ est in capul angub : lioc esl f 

utrasque gentes conjunxit. 23. Α Domino facta et* 
uta. Quid est, Α Domino facla esl i$ta? Non erat, in-
qui l , humanum quod faclum es(v non erai unius ex 
multis, non eral angelorum, non crat arclinngeloruni x 

lalem angulum coinponere. Nemo ergo boc poiuii , 
non ju&tus, non propbeta , non angelus, non. archan-
gelus, sed solius Dei eral hoc praeolarum facinus : est 
enim ejus proprium. Alius inlerpres (α) d ic i i , Hoe 
factum e$t α Domino; id esl, hoc opus admirabile, c l 
quod oronem superai opioionem, lioc scilicel opua an-
gidi. Et esl admirabilis tn oculis notim. Quis est admi-
rabilis? Angulna scilicet, coilio duorum populorum ad 
pieutem. Ex Judaeis enim mults crediderunl myria-
des : quineiiam ipsi erant apostoli ex Judjeis. Recie 
aulem d ix i t , Jn oculi$ noslrit: neque enim boc mira-
culum omnibus est manifestum. Quts enim ηοιι obstti-
pescat, quis non admireiur quod ubi cruciflxus cst 
Christus, Ulic Cbrislus adoratur : et qni eum quidem 
crucifixeruiU, ignominia, qui vero adoranlv gloria af-
iiciuDlur? Universum enim orbem terne pervasit 
verbum, omnes veritati conjungens. Esi ergo admira-
bil is , yel iis qui quoraodocumque id considerant, 
multo aotem inagis et longe evidcntius eis qui cre-
dunl. Et ideo dixit, / n oculis nostrU. 24. Bcec ut die$ 
quam fecil Dominta; exwltemus, ei Uelemur in eo. Vo-
cat hic d iem, non solis cursum, s*d pra3clara facinora 
qna3 in eo gesia suni. Sicvt enim qui diem maltim 
dicil, non cursum solis, sed mala quae in ipso sunt: 
iia eliam bonuin diem vocal pnrclara facta quae in eo 
ftierunl. Quod auiem dicit, esi ejusmodi: Ree pra> 
ciaras qux in eo gesta? sunt Deus fecil; erat euira 
illius solius manus eflicere qtix facla sunU 

(a) Hic mterprcs csl Aqiiila, quem sequuios Hicronynms 
•erterai: Α Domnofuclwnesl islud. Vidc in Hcxaj lis oostris. 
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ση δτι έν τή εξουσία αύτοΰ τδ πάν Εκείτο. Ώστε διπλήν 
έκέρδανε σωτηρίαν, τήν τε τών δεινών, τήν τε τής κα
κίας άπαλλαγήν. Διδ καί Παύλος έλεγεν Έβραίοις 
γράφων' ΕΙ δέ έκτος έστε παιδείας, άρα νόθοι έστέ, 
καϊ ούχ υΙοί. Ανοίξατε μοι πύλας δικαιοσύνης · 
εϊσελθών έν αύταίς έξομολογήσομαι τφ Κυρίφ. 
Τοίς παιδευομένοις αί πΰλαι ανοίγονται, τοίς άποτιθε-
μένοις τά αμαρτήματα· 

ε'. Ό παιδευθείς μετά π α τ η σ ι ά ς δύναται λέγειν * 
Ανοίξατε μοι πύΛας δικαιοσύνης. Καί γάρ καί 
κατά άναγωγήν έκληπτέον τδ είρημένον, καί πύλας 
τάς τών ουρανών νοητέον, αί τοίς πονηροί ς είσι κεκλει-
σμέναι, πρδς * άς δεί κρούε ι ν διά τής αρετής, δι' ελεη
μοσύνης, διά δικαιοσύνης. Αύτη ή πύΛη τού Κυρίου · 
δίκαιοι είσελεύσονται έν αύτη. Είσι πύλαι θανάτου, 
είσι πύλαι άπωλείας, είσι πύλαι ζωής, είσι πύλαι στε-
ναί κάί τεθλιμμένοι*. Διά δή τούτο επειδή πολλαί, 
λέγει τδ παράσημον τής τοΰ Κυρίου πύλης, έπάγων * 
Αύτη ή πύΛη τού Κυρίου. Εκείνοι γάρ ουχί τοΰ 
Κυρίου. Καί τδ παράσημον ποίον αυτής; Τδ δι' αυτής 
τούς παιδευομένους είσιέναι, τούς θλιβομένους. Στενή 
γάρ έστι καί τεθλιμμένη* εί δέ τεθλιμμένη, οί θλιβό-
μενοι δι' αυτής βαδιούνται * ώσπερ ή πρδς ά πώλε t αν 
πλατεία καί ευρύχωρος. 

ΈξομοΛογήσομαι σοι* δτι έπήκουσάς μου, καϊ 
έγένου μου είς σωτηρίαν. Ούχ απλώς είπεν, Έ Λ -
ήκουσας, άλλά πρδτερον παιδεύσας, καί βελτίω ποιή-
σας. Διδ καί ευχαριστεί, ούχ υπέρ ών ήκούσθη, άλλ' 
υπέρ ών έπαιδεύθη. Διά γάρ τοΰτο ήκούσθη, καί παν
ταχού πολύ τούτο παρ' αύτφ τδ τής ευχαριστίας είδος. 
"Όπερ γάρ είπον, καί λέγων ού παύσομαι, τοΰτο μά
λιστα θυσία καί προσφορά. Αίθον br άπεδοκίμασαν 
οί οίκοδομούντες, ούτος έγννήθη είς [325J κεφαλήν 
γωνίας.'Ότι μέν είς Χριστδν τδ είρημένον, παντί που 
δήλον. Καί γάρ αύτδς έν τοϊς Εύαγγελίοις ταύτην παρ
άγει τήν προφητείαν λέγων · Ουδέποτε άνέγνωτε , 
Αίθον δν άπεδοκίμασαν οί οίκοδομούντες, ούτος 
έγενήθη είς κεφαλήν γωνίας; Εί δέ μή δοκεϊ έξ αύ
της ήρτήσθαι τής ιστορίας τδ είρημένον, άλλά μέσην 
τήν άκολουθίαν c διακόψασα ή προφητεία έπεισήλθε, 
θαυμαστδν ουδέν, ουδέ καινόν * ούτω γάρ αί πλείους 
τών προφητειών έξεφωνήθησαν έν τή Παλαιή, διά τδ 
δεϊν αύτάς συσκιάζεσθαι τέως, ώστε μή καί τά βιβλία 
αυτά έξαλειφθήναι. Έπεί καί ή περί τής γεννήσεως 
αύτοΰ προφητεία δοκεϊ μέν άπδ της ιστορίας ήρτήσθαι, 
ουδέν δέ κοινδν έχει πρδς έκείνην · οίον τδ, "Ιδού ή 
παρθένος έν γαστρϊ Λήψεται, κάί τέξεται υίδν, καϊ 
καΛέσουσι* τό δνομα αυτού Εμμανουήλ, δ έστι 
μεθερμηνευόμενον, Μεθ* ημών ό θεός. Αίθον δν 
άπεδοκίμασαν οί οίκοδομούντες. Οίκοδομοΰντας 
λέγει τούς Ιουδαίους, τούς νομοδιδασκάλους, τούς 
γραμματείς, τούς Φαρισαίους, δτι άπεδοκίμαζον αύτδν 
λέγοντες · Σαμαρείτης εϊ σύ, καϊ δαιμόνιον έχεις · 
καί πάλιν · Ούτος ούκ έστιν έχ τού θεού, άΛΛά 
πλανφ τόν δχΛον. 'Αλλ' δμως ούτος δ αποδοκιμασθείς 
ούτως έφάνη δόκιμος, ώς γενέσθαι κεφαλήν γωνίας. 
Ού γάρ άπας λίθος είς γωνίαν επιτήδειος, άλλ' δ δοκι-
μώτατος, καί έξ έκατέρας πλευράς τούς τοίχους συν-

* Sic Savil. ϊη Morel. autem πρός decst. 
b Savilium sequiraiir. Morel. ζωής αϊ στεναί καί τεθλ. 
c Savil. άλλά μέσον τήν άχολ. lnfra έν τή ΙΙαλαιδ deest 

tnSavii. 
έ Savil. χαί καλέσεις. 

δήσαι δυνάμενος «. βΟ τοίνυν δ Προφήτης λέγει, τούτο 
έσειν, δτι δ αποδοκιμασθείς παρά τών ιουδαίων καί 
έξουθενηθείς, ούτως έφάνη θαυμαστός, ώστε μή μόνον 
οίκοδομήν ύφήναι, άλλά καί δύο συνδήσαι τοίχους. 
Ποίους δή τοίχους ; Τούς έξ Ιουδαίων καί Ελλήνων 
πιστεύοντας • καθάπερ καί ό Παύλος λέγει · Αυτός 
γάρ έστιν ή εΙρήνη ημών, ό ποιήσας τά αμφότερα 
έν, καΧ τό μεσότοιχον τού φραγμού Λύσας, τήν 
έχθραν έν τή σαρκϊ αυτού, τόν νόμον τών εντολών 
έν δόγμασι καταργήσας, ϊνα τούς δύο κτίση είς 
ένα καινόν άνθρωπον. Καί π ά λ ι ν Έποικοδομη-
θέντες τφ θεμελίφ τών αποστόλων καϊ προφητών, 
δντος ακρογωνιαίου Λίθου Ιησού Χριστού. Τδ δέ 
είρημένον πολλή κατηγορία τών Ιουδαίων, δτι οίκοδο-
μοΰντες τδν έπιτήδειον λίθον ούκ έκριναν άλλά καί 
ώς άδόκιμον έν ιψαν , τοιαύτην δυνάμενον οίκοδομήν 
ύφήναι. Εί δέ βούλει τούς δύο τοίχους μαθεϊν, άκουσον 
καί αύτοΰ τοΰ Χρίστου λέγοντος · Καϊ άλλα πρόβατα 
έχω. ά ούκ έστιν έκ τής αυλής ταύτης, κάκ*ινά με 
δεϊάγαγείν · καϊ γενήσεται μία ποίμνη, εϊς ποιμήν. 
Τοΰτο καί άνωθεν ώς έν τύπψ γέγονεν. Ό γάρ Αβραάμ 
γέγονεν έκατέρων πατριάρχης, τών τε έν άκροβυστία, 
τών τε έν περιτομή · άλλ' έκεϊνο μέν ώς έν τύπψ, τοΰτο 
δέένάληθεία. Ούτος έγενήθη είςκεφαλήν γωνίας· 
τουτέστι, συνέδησεν έκάτερα τά έθνη. Παρά Κυρίου 
έγένετο αύτη. Τί έστι · Παρά Κυρίου έγένετο αύτη; 
Ούκ ήν άνθρώπινον, φησί, τδ γενόμενον, ούκ ήν ένδς 
τών πολλών, ούκ ήν αγγέλων, ούκ ήν αρχαγγέλων [526\ 
τδ τοιαύτην πλέξαι γωνίαν. Ουδείς γοΰν Γσχυσεν, ού 
δίκαιος, ού προφήτης, ούκ άγγελος, ούκ αρχάγγελος 
άλλά τοΰ θεοΰ τδ κατόρθωμα μόνον καί γάρ τοΰτο 
Ιδικώς αύτοΰ τδ έργον.Έτερος δέ ερμηνευτής · Παρά 
Κυρίου έγένετο τούτο, φησί · τουτέστι, τδ έργον τδ 
θαυμαστδν καί παράδοξον, τδ της γωνίας. Καί έστι 
θαυμαστή έν όφθαλμοϊς ημών. Τίς δέ έστι θαυμαστή; 
Ή γωνία, ή σύνοδος τών δύο εθνών *, ή εις τήν ευσε
βειών. Καί γάρ έκ τών Ιουδαίων πολλαί μυριάδες έπί-
στευσαν * καί οί απόστολοι δέ έξ Ιουδαίων. Καλώς δέ 
ε ίπεν Έν όφθαλμοις ήμών^' ού γάρ πάσίν έστι τδ 
θαύμα κατάδηλόν. Τίς γάρ ούκ άν έκπλαγείη, τίς ούκ 
άν θαύμασειεν , δτι ένθα έσταυρώθη Χριστός , έκεϊ 
προσκυνείται Χριστός· καί οί μέν σταυρώσαντεςέν 
ατιμία, οί δέ προσκυνοΰντες έν δόξη ; Καί γάρ πάσαν 
τήν οίκουμένην διέδραμεν δ λόγος, συναπτών τή άλη
θεία άπαντος. Έστ ι μέν ούν καί τοϊς όπωσοΰν έξετά-
ζουσι Θαυμαστή, πολλφ δέ ακριβέστερο ν καί σαφέστε-
ρον τοϊς πιστεύουσι. Διά τοΰτο είπεν · Έν όφθαλμοίς 
ημών. Αύτη ή ήμερα, ήν έποίησεν ό Κύριος· 
άγαλλιασώμεθά, καϊ εύφρανθώμεν έν αύτη. Ή μ έ 
ραν ένταΰθα ουχί τδν δρόμονλέγεί τδν ήλιακδν, άλλά 
τά κατορθώματα τά έν αυτή γενόμενα. Όσπερ γάρ 
ήμέραν πονηράν λέγων, ού τδν δρόμον λέγε ι i τοΰ 
ήλιου, άλλά τά έν αυτή κακά* ούτω καί ήμέραν άγα-
θήν, τά έν αυτή κατορθώματα.Ό δέ λέγει τοιούτον 
έστι· Τά τοΰ θεοΰ κατορθώματα, τά έν αυτή γενόμενα, 
δ θεδς έποίησε · τής γάρ χειρδς εκείνης μόνης ήντδ 
τελέσαι τά γεγενημένα. 

e Sic Savil. Morel. τούς λίθους σ. δ. καί τούς τοίχους, 
f Rcg. ei marrj. Savil. ούκ ήδεισαν. 
β Savil. τών δυο λαών. 
b Posl ημών Reg. addit ού γόο έστι τδ θαύμα κατάδηλόν. 

Sed Savil. in tnargiiie meuus ου γάρ πάσίν έστι τδ θαύμα 
χατάδηλον. H«c verba pr«lermiUuiilur in edii. Morel. 

i Sic Savil., λίγη perperam deerat io Morel. 
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ς \ Τί τοίνυν της ημέρας ταύτης ίσον γένοιτ' άν, έν ή 
καταλλαγη θεού προς ανθρώπους έγένετο, και χρό
νιος κατελύθη πόλεμος, καί ουρανός απεδείχθη ή 
γή , και οί τής γής ανάξιοι άνθρωποι τής βασιλείας 
έφάνη σαν άξιοι, και ή απαρχή τής φύσεως τής 
ημετέρας υπεράνω τών ουρανών άνηνέχθη, κα\ πα
ράδεισος ήνοίγη, και τήν άρχαίαν άπελάβομεν πα
τρίδα, κα\ κατάρα ήφανίσθη, καί αμαρτία έλύθη, 
και οί διά τού νόμου κολασθέντες χωρίς τού νόμου 
σωτηρίας έπέτυχον, καί πάσα ή γή και θάλασσα 
τδν Δεσπότην έπέγνω τδν έαυτης, καί μυρία έτερα 
γέγονεν, άπερ ούκ έστι νύν Ιπελθείν τφ λόγω; Διάδή 
τούτο ό Προφήτης άπαντα ταύτα έννοήσας, τώ θεώ 
τδ πάν άνατίθησι, δηλών · , δτι τού θεού έργα έστί τά 
γεγενημένα. 

Άγαλλιασώμεθα καϊ εύφρανθώμεν έν αύτη. 
Εύφροσύνην ενταύθα λέγει τήν πνευματικήν, τήν νοε-
ράν, τήν τής διανοίας. "Αγαλλιασώμεθα καϊ εύ
φρανθώμεν έν αύτη, δτι τοσούτων έπετύχομεν αγα
θών. Καί γάρ καί τούτο ού μικρδν κατόρθωμα, τδ 
χαίρε ιν έπι τοίς άγαθοίς, τδ σκιρτ^ν, τδ εύφραίνε-
σθαι, τδ μετά ηδονής δέχεσθαι τού θεού τάς ευερ
γεσίας. *Ω Κύριε, σώσονδή'ώ Κύριε, εύόδωσον δή. 
Επειδή είδε τής οίκουμένης τήν εύημερίαν, καί τήν 

τών πραγμάτων μεταβολήν, καί τήν πρός τδ βέλτιον 
μετάστασιν, [327] συγχαίρων τοϊς άπολαύουσιν εί
π ε ν ΎΩ Κύριε, σώσον δή' ώ Κύριε, εύόδωσον δή. 
Τουτέστι, διάσωσον δή *> τούς απολαύοντας, ώστε καί 
έμπλησθή^αι, καί καρπούς άξίους έπιδείξασθαι τής 
χάριτος · ραδίαν αύτοϊς ποίησον τήν όδδν, ώστε μετά 
τδ'τυχεϊν μή έκπεσεϊν τών τοιούτων καλών. Ευλογη
μένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου. Ού γάρ δή 
μέχρι τών γεγενημένων ίσταται τά ημέτερα, άλλ* 
έφ' Ιτερα πρόεισι μείζονα, τήν άνάστασιν, τήν βασι-
λείαν, τήν μετά Χριστού λήξιν, άπερ άπαντα παρα
στήσαι βουλόμενος, έπήγαγεν · Ευλογημένος ό ερ
χόμενος έν ονόματι Κυρίου. Τούτο καί ό Χρίστος 
Ίουδαίοις έλεγεν * Αμήν, αμήν Λέγω ύμίν · ού μή 
με ϊδητε, έως άν εΐχητε, Ευλογημένος ό ερχόμε
νος έν ονόματι Κυρίου. Επειδή γάρ άνω καί κάτω 
τούτο αύτδ προεδάλλετο, δτι ούκ έστιν άπδ τοΰ θεοΰ, 
δτιάντίθεός έστι, λέγει αύτοις' Ύμεϊς μοι μαρτυρή
σετε, δτι ούκ άντίθεος έγώ, δταν ίδητε έπί τών νε
φελών έρχόμενον, καί ταύτην άφήτε τήν φωνήν λέ
γοντες, Ευλογημένος ά ερχόμενος έν ονόματι Κυ
ρίου, έν ευφημίας £ήμασι τής απολογίας εαυτούς 
έκβάλλοντες. 'Η γάρ επιφάνεια τών γινομένων τότε 
ταύτην παρασκευάσει τήν φωνήν άφεϊναι, όμοΰ μέν 
εύφημοΰντας, όμοΰ δέ τήν κατηγορίαν πικροτέραν 
ποιοΰντας τήν καθ' εαυτών. Εύλογήκαμεν υμάς έξ 
οίκου Κυρίου9 θεός Κύριος, καϊ έπέφανεν ήμίν. 
Τδν δήμον άπαντα λέγει τδν πιστδν, τδν ευλογίας 
απολαύοντα έν τφ οίκω τοΰ θεοΰ. Καί γάρ πανταχοΰ 
φαίνονται οί προφήται μακαρίζοντες τούς μέλλοντας 
πιστεύειν. Τίνος ένεκεν ευλογήσατε<*, καί πόθεν δ 
μακαρισμός ; "Οτι δ θεδς έπέφανεν ήμϊν. Έπεφάνη 
γάρ, φησίν, ή χάρις τού θεού ή σωτήριος παι· 
δεύουσα ημάς, ίνα άρνησάμενοι τήν άσεβε ι αν καϊ 
τάς.κοσμικάς έχιθυμίας, σωφρόνως καϊ δικαίως 
καϊ εύσεβώς ζήσωμεν d , άχεκδεχόμενοι τήν μακά
ρια* έλχίδα καϊ έπιφάνειαν τού μεγάλου θεού 
καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού. Ένταΰθα τοίνυν 
δ Προφήτης τήν σάρκωσιν θαυμάζει, δτι θεδς ών, καί 
Κύριος, καί τής ουσίας εκείνης, κατηξίωσεν έπιφά-

3 Δηλών, unus codex λέγων, Infra Savil. άγαλλιασώ
μεθα ούν, καί εύφρ, Mox. iu edit. Morel. καί γάρ posl αγα
θών aVeral, 

ι» Γη Alorel. δή post διάσωσον desideratur, sed in Savil. 
habetur. 

c Savil. εύλογήκαμδν. 
d Savil. posl ζήσωμεν iuscril καί πάλιν, quod snperva-

caneum est. 
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νειαν. Έπιφάνειαν οέ είπε τήν οίκονομίαν, τδ είς μ ή -
τραν έλθεϊν e παρθενικήν, τδ άνθρωπον γενέσθαι, κα) 
τοις άνθρώποις συναναστραφήναι. Διά δή τοΰτο, £*·-
Λογήκαμεν υμάς, φησίν, δτι τοιαύτης άπηλαύσατ* 
δωρεάς. Τοΰτο καί δ Χριστδς αίνιττόμενος έλεγε · 
Πολλοϊ προφήται καϊ δίκαιοι έπεβύμησαν Ιδείν, d 
είδετε, καϊ ούκ εϊδον, καϊ άκούσαι, ά άκούετε, καϊ 
ούκ ήκουσαν. Συστήσασβε έορτήν έν τοίς πυκά-
ζουσιν, έως τών κεράτων τού θυσιαστηρίου. Έτερος 
ερμηνευτής φησι· Συνδήσατε 1 ένπανηγύρει πυκύ-
σματα. "Αλλος* Αήσατε έορτήν έν πιμελέσιν. Έ π ί 
τήν ίστορίαν έξέβη πάλιν άπδ της προφητείας. Ό δε 
λέγει τοιούτον έστιν Εορτάσατε, πανηγυρίσατε. Τί δέ 
έστι, Συστήσασβε έορτήν έν τοίς πυκάζουσι; 
Κατά μέν τδν ένα έρμηνευτήν, θύσατε θυσίας λι-
παράς · [328] κατά δέ τδν έτερον, Στεφανώματα καί 
κλάδους ανάψατε τ φ ναψ. Τδ δέ Έβραΐκδν τοΰτο -
ούτως είπεν, Έσρού άγ βαάδ όθθίμ *. "Αν τε ούν 
τοΰτο, άν τε έ^ιεϊνο ή, έορτήν δηλοί, καί φαιδράν 
ήμέραν, καί πανήγυριν. 'Απδ γάρ τών νοητών έπί 
τά αισθητά μετήγαγε πάλιν τδν λόγον, καί τής έπαν -
όδου τούτων έ μνημόνευσε. 

θεός μου εϊ σύ, καϊ έξομολογήσομαι σοι* θεός 
μου εϊ σύ, καϊ υψώσω σε. Έξομολογήσομαι σοι, 
δτι έπήκονσάς μου, καϊ έγένου μοι είς σωτηρίαν. 
Ένταΰθα δείκνυσιν, δτι καί χωρίς τών ευεργεσιών 
δεϊ εύχαριστείν τψ θεψ, καί διά τοΰτο δοξάζειν αύ
τδν, διά τήν μεγαλωσύνην αύτοΰ, h διά τήν ά π ό ^ η -
τον δόξαν. Τούτο γάρ αίνίττεται μετά τδ είπεϊν τάς 
ευεργεσίας, άς εύηργετήθη, ούτως έπαγαγών. Λέγει 
γάρ* Καί χωρίς τούτων καί ευχαριστήσω, καί έξ
ομολογήσομαι , δτι τοιοΰτον έχω Δεσπότην , ούτως 
ύψηλδν, ούτω μέγαν, ούτως άόρατον, ούτως ακατά
ληπτο ν τδ γάρ, Υψώσω, δοξάσω εστίν. Έξομο-
λογείσθε τφ Κυρίφ, δτι αγαθός, δτι είς τόν αΙώνα 
τό έλεος αυτού. Ούκ αύτος ταύτην άναφέρειν τήν 
θυσίαν μόνον αρκείται, άλλά καί κοινωνούς πολλούς 
καλεί » της ευφημίας καί τής ευχαριστίας, καί τήν 
θεού φιλανθρωπίαν ανακηρύττει, πανταχοΰ τδ διαρ
κές αύτης ύμνων καί τδ μέγεθος. Ταΰτα δή ούν καί 
ημείς είδότες , μένωμεν διαπαντδς ευχάριστου ντες 
τψ φιλανθρώπψ θεώ, καί ταύτην άναφέρωμεν ϊ τήν 
θυσίαν, ίνα καί τών μελλόντων αγαθών άπολαύσω-
μεν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ι η 
σού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρί δόξα άμα τώ άγίψ 
Πνεύματι, νΰν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώ
νων. 'Αμήν. 

ΕΪΣ ΤΟΝ ΡΙΘ' ΤΑΑΜΟΝ. 
φδή τών αναβαθμών. Έτερος ερμηνευτής λέγει, 

ρ ό η τών αναβάσεων. 
Πρός Κύριον έν τφ θλίβεσθαί με έκέκραξα, καϊ 

είσήκουσέ μου. 
α'. Τών μέν άλλων ψαλμών έκάστψ ιδία τίς έστιν 

επιγραφή, ενταύθα δέ όμοΰ πολλοί συνελθόντες μίαν 
έλαέον προσηγορίαν, *φδή k τών αναβαθμών, ή ώς 
έτερος ειπεν ερμηνευτής, τών αναβάσεων. Τινές δέ 
αυτούς καί αναβαθμούς καλού σι. Καί τίνος, φησίν, 

e Savil. είσελθείν. Morel. έλθεϊν. 
' Savil. in marg. συστήσασβε, quod roendum esse vi-

delur. Mox Morel. έν πιμελέσιν, Savil. έν πιμελάΐς, el se-
cundumaliaixi lectiunem έν έπιμελείαις. Leciionem Morelli 
έν έπιμελέσι asseril Eueebius in hunc psaimum. Prior 1H-
lerprelatk) esl Aquila?, posteriorSjm.aachi. Ibid ΜοΓ.επί 
γάρ τήν ίστορίαν, scd γάρ super?acaneum erat, oec habi*-
lur in Savil. 

β Hebraica leciio έσρού άγ βαάδ όθθίμ, sanior jn Hexn-
plis noslris est: άσρού άγ βααβεθθίμ. Uebraica suulίΠΤΤ05< 
Ρ*Τ03Π *. qus ad lilieram signiiicaui, ligaie fesluin m 
implkalionibus. 

£ Hic addil Savil. otc'. τήν ούσίαν. 
i Hic Saviliurn sequimur. Morel. vero sfc hal et, ούκ 

αυτός ταύτην αναφέρει τήν θυσίαν, άλλά και κοινωνούς κα>5ί. 
j Sic Morel. ei Savil. Unus αναφερόντες. 
lt Alii tesle Savil. φδήν. Mox quidao), τίνος ούν Ενεκεν. 
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6. Quid igttur polest cum lioc die conferri, in quo 
die cum bomintbifs facia est reconciliatio, el diulur-
iium bclluiu fuit dirempium, et lerra cxlum evasit, et 
homines terra indigni, visi sunl regno digni, et iiostrre 
naiune primitiae super caelos sublat» sunt, el apertus 
est paradisus, ct veterein palriam recepimus , el ex-
punctum eslmalediclum, el sublatum pecealutn, et qui 
per legem p u i H l i foeraiit, sine lege salutem consequuii 
s u n t , et lota terra el mare M i u i n agnovil Dominum, 
vl aiia facta sunt innumerabilia, quue non possumus 
oralione perscqui? Quocirca cum baec omnia menie 
agilassel propbeta , omnia Deo adschbit, ostendens 
quae gesta simt, a Deo facia esse. 

Gaudere bonit non parva virlu$. — Exsultenm el 
lastemur in ea. L&liliam bic dicit spirilualem, lani-
tiaro metilie, telUiam aninii. Ex$ultemu$ , et iatemur 
m ea, quod lanta nobis bona obligerinl. Elcnim ne 
hoc quidem esi parva virius, gaudere bouis, exsilire, 
gaodio afiki v Dei beneficia cum volupiale snscipere. 
25. Ο Domine, $aivum fac, ob$ecro : ο Domine, bene 
protperare, obtecro. Quoniam videbat orbis lerrae res 
secundas, rerumque mutationem, et in melius con-
versionem : iis qui eis fruunlur gratulans, dixit : 
Ο Domine, terva, obsecro; ο Domine, bene prospe-
rare, eb$ecro. Hoc e s l , Conserva eos qui fruuntur : 
e i ut impleamur el gralia dignos fruclus osten-
dant, redde eis viam facilem, ui postquam assequuti 
fuerint, a talibus bonis non amplius excidant. 26. Be-
nedktutqw venit in nomine Domini. Nosira euim non 
consisttml in iis lantum quae facla sunt, sed procedunt 
ad alia majora, resurreclionem, regnum, beredilatem 
cum Cbristo : quai onutia volens ostend^re, subjunxit, 
Benedtctus qui venit in nomine Dominu Hoc etiam dixit 
Cbrislos Judaris : Amen, amen dko vobis : non me v i -
debiiis donee dictlis, Benedictu* qui venit in nomine Do-
fittitt (Matth. 23.-38). Quoniam enim saepe objicicbant, 
et id susque deque miscebant, quod non esset ex Deo, 
quod essel Dei bostis : dicit eis, Vos mibi ferelis te-
stimonium quod non sum Dei bostis, quando vtderitis 
venienlem in nubibus, et hanc emiserilis vocem di-
ocnles, Benedktus qui venxt in nomine Domini, bonis 
yerbis el laude plenis ab omni defensione seipsos ex-
cludentcs. Eorutn enhn quae tnnc iient evidentia efli-
ciel, ut cam vocem emittant, simul el iaudantes, et 
gravein in seipsos accusationem insiiluentcs. Bcne-
diximnt vobis de domo Domini. 27. Deus Dominut, et 
itluxit nobii. Dicil omnem poptilum Odelem, qui in 
domo Domini adeptus esl benediciionem. Cernunltir 
enim tibiqtie propbeta?, beatos dicenles eos qui sutil 
credituri. Qua de cansa benedixislis, et undenam bca-
titiido? Quoniam Deue apparuil nobis. Apparuit enim, 
inquit, gratia Dei salutaris, erudiens nos, ut abnegata 
impietate et mundanis desideriis , modeste, juste et pie 
vitmtnus, extpeclantet beatam spem el apparilionem ma-
g ri Dei α Servalori» nostri Jesu Chmti ( Tit. 2. 11-
13). Incarnationem ergo hic admiralur propbela, quod 
cuin Deus esset, et Dominus, et illius subsianiia?, ap-
paruerit. Dixit autcm appariltonem, carnis humanne 
susccplionem, virginalem scilicct ulenira subiisse. 
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bominem factiim cssc, el versatum esse cum bomini-
bus. E l idco dixit : Benediximus vobis, quod tale do-
num silis consequuti. Hoc ciiam Chrtstus signilicans 
dicebal: Mulli propheKc et justi detideraveruni videre 
qua videtis, et non vidertml, et audire quce audilit, et non 
audierunt (Malth. 13.17). Con&lituite diem solemtiem 
in condemh, usque ad cornu altaris. Alius iulerpres 
ait : Colligate in celebn convenlu condenta. AMus, Alli-
gate festum in pinguibus. Α propbciia rtirsus rediit ad 
bisioriam. Hoc est aulem quod dicit: Festum agiie, 
frequcnlcs convenite. Quid esi autem, Constiluitc diem 
solenmem in condensis? Ut vnlt quidem nnus intcrpres, 
Sacrificate splendidas fwstias. Ut alius autem, Coronis 
et ramis templum cingiie (a). Hebrafcum aulcm ita di-
cit, Esrou ag baad oththim. Sivc boc ergo sil, sivs 
illud, signiiicat fcstura, el diem Iselum, et celebrein 
conventum. Α spirilualibus cnim orationcm rursus 
traduxil ad sensilia, el incniiiiil illonnn redttus. 

Gralia Deo agenda etiam sinebeneficiis. — 28. Deus 
meus es tu, et confitebor tibi : Deus meus es tu, et exal-
tabo ie. Confilebor libi quoniam exaudisti nie, el factus 
es nuhi in salutem. Hic ostendil eliam absquc benc-
ficiis Deo esse agendas gratias, et propier boc ipsum 
esse gloria et honore afiicienduin, propler majestatem, 
propler substantiam, propter gioriam ineflabilein. Hoc 
cnim significat, poslquam dixit beneficta quibus est 
affeclus, sic subjungens. Dicit cnim : Etiam absque 
his agam gralias, et confitebor, quod laleni babeam 
Doniinura, adeo allum, adeo inagnum, et qui ncc v i -
deri, nec comprehendi potest. Illud enim, Exaltabo, 
signiflcat glorificabo. 29. Confitemini Dotnino, quonum 
bonus, quoniam in sceculum mhericordia ejus. Non satis 
babet quod ipse hoc oflerl sacriiicium, sed multos 
etiam vocat, ul sint socii ct parlicipcs laudis ct gr;.-
tiarum aclienis : ct Dei benignilaleni prucdicat, eju\ 
perpetuitalem et magnitudinem ubiquecelebrans. Cum 
hoec ergo nos quoque sciamus, permaneamus gralias 
perpeiuo agcnlcs benigno Deo, et hoc ei ofleraimis 
sacrificium, ut bona etiam fulura consequamur, gra-
tia el benignitale Domini noslri Jesn Chrisli : cum quo 
Patri sii gloria simul cum sancto Spiriru, nunc ei sem-
per, el in saccula sttculorum. Amen. 

1N PSALMUM CXIX. 
Canticum graduum. Alius inlerpres d ic i l , Camicum 

ascensionwn (b). 
{. AdDominum cum tribularerclamavi, et exaudivh we. 

1. Graduum caiUicum tmde dictum. — Aliorum qnt-
deni Psalmorum unusquisque propriam habet inscri-
plionero, hic aulem mullis simul conjunclis una im · 
posiia est appellatio. Canticnm graduum, vel, ut alius 
dixit inlerpree, Asceniionum. NonnuHi autei» eoa 
ctiam gradui appellanl. Et quanam de causa, iriquies, 

(α) ή« iDterpretationes quintaj fortassti et sextac EdlUo-
n u m s u n L Vide in Hexaplis boc loco. 

(b) Contuiimus cum Codice Heg. 4900, qui mendis 
scaieL Interprcs vero apud quem legilur, Cantkum 
ascenBionum (φδή ιών άναίδάσεων), esi Theodol;o : vide 
iu Hexaplis nostris. Hujus porro et seq.upiitiari Psal-
itiorurn mterprelatio Lalina babetur ϋι C.odice quodam 
OUoboniaDo, cujus ha?c est nota Κ. V. 48. lncipii au etn 
sic : Cum cwteri fere singuli P&almt smgulas suas seorsum 
habeant inscTiplione*, eic. 
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iia sunt appellati ? Si historiam qtiidem species, quo-
niam loquuntur de redilu ex Babylone, et capliviiatis 
qiue illic fuit meniionem faciunt: sed si eos sumas 
anagogice, quod ad viam virlulis deducant: quidam 
enim eos ita acceperunt. Nam via qiiae eo deducit, 
esl similis gradibus, virum ιirlule el sapienlia praedi-
tuin paulatim evebens et sustollens, el eum in ipso 
ca-lo siaiuens. Ali i autem dicunt per bxc subindicari 
scalam Jacob, qu33 ipsi osiensa esl ad caluni usque 
pei tingens. lia eliam gradibus ei scalis subjeclis, loca 
ad quae non paiet adilus, et quae sunt excelsiora, adire 
possuut. Quoniam autem eos qui ascendunt, postquam 
in altum evecti fuerint, caligare necesse est, propterea 
non eos solum qui ascendunl, sed eos ctiam qui ad 
ipsum cacumen pervenerunt, accepla cautione confir-
mari oporlet. Una est aulem securilas, quaudo non 
quantum ascendimus respexerimus, ita iit superbsc ei 
elalae meniis evadamus : sed quanlum restat ascen-
dendum, conspicaii fuerimus, el ad illud teienderi-
mus. Quod eliam Paulus signiGcans, dicebat: Eorum 
qua relro sunt obliviscenies, ad anteriora autem nos ex-
lendenies ( Philipp. 3. 43). Et est bnec quidem ralio 
anagoges : nos aulem deinceps, ei videatur, veniamus 
ad bistoriam, el videamus eos qui fuerunt liberali a 
capiiviiate. Quomodu igitur a captivttate liberati fue-
ruul? Desiderio Jerosolymorum 1 : cum conlra ii qui 
non pari sludio erant affecli, ex Dei gratia nibil lucri-
fecerint, sed in perpclua servitule dies euos obierint, 
quos nos etjam si iinilemur , idipsura passuri sumus. 
Si enim aiuore cselesliuin, et dcsiderio cxleslis Jeru-
salem non teneamur, sed si prasenti viiae perpeiuo 
bajreamus, in coeno s&culariuro curarum volulati, non 
polerimus patriam recipere. 

Afflictioms lucrum; afflictio maxlmam excusationem 
habet. — Ad Dominum cum tribularer clamavi, el 
exaudmt me. \ id i s l i lucrum afllictionis ? vidisli ce-
leritatem clemeiilia? ? Lucrum afOiclionis, quod eos 
ad puras preces fundendas adduxeril: clementiae ce-
leritaiem, quod Tocantibus eis statim annuerit: qiiod 
etiam prius fecit iis qui erant in i£gyplo. Et ideo 
d ic i l , Videns vidi affliclionem populi mei, et gemilnm 
eorum avdwi, et descendi ut eos eriperem (Exod. 3. 
7. 8). Et tu ergo, ο dilecte, quando es in affltctione, 
ne despercs, nec labores indiligentia , sed tunc lem-
poris maxime exciiare : sunt enim lunc prcces purio-
rcs, el inajor est Dei in le benevolentia : et perpeluo 
iia vivas, ul sit libi vita laboriosa, sciens oinnes qui 
pie volunt vivere in Christo Jesu, persequutionem 
paasuros, et per multas afDictiones oportere nos ί τι— 
irare in regnum Dei (2. Ttm. 3. 42; Act. 44. 24). Ne 
motlem ergo vitam et dissotutam dilexeris, nec via 
lata velis ingredi (ea enim non ducil in cxliim ) , sed 
arcta et angusla. Si auiem pervenire ad supernas 
niaiisiones velis, fuge vohiptaies, exlernam sxculi 
pompam a* speciem conculca, opes, gloriam et po-
lentiam neglige: paupertatem autero, meniis contri-
tionem, confeesionemque et lacrymarum foDtem lene, 
ct omnia qusc possunt couciliare salutem perscquere. 

1 AIU addtmt, teste savilio in jnargine, metropokot. 
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Ea enim et lutiorem reddunt eum qui possidet, ei 
preces reddunt subliiuiores. Si leipsum ita compara-
veris, et Deura cum bac mente vocaveris, te omnino 
exaudiel. E l ideo d i x i i prqphela, Cum tribularer cla-
mavi, et exaudivit me9 ut discas paulatiro coiisceo-
dere, e l , ut ila dicam , alaias precaiiones facere, ne 
angaris, nec a?gre feras in afflictionibus , sed ulilita-
tem ex eis percipias. Si enim Elisaaus propheta cum 
e»sei borno, non permisil ui discipulus venienlera ad 
se mulierem e x i r u d e r e l , dicens: Dimitte eam, quia 
motrore est affecla anima ejus (4. Reg. 4. 27): nibil 
aliud volens ex eo ostendere, nisi quod excusationem 
ei defeiisionem inaxiiuaro baberet, nempe aflliciio-
nem : mullo minus Deus te rcpellet, si cum tristi et 
anxia anima ad eum accedas. Et ideo Chrislus quoqiw. 
eos beatos pronuntiat, qui lugent, et miseros qui r i -
deut {Luc. 6. 25). Quocirca bealitudines hinc e x o n M i s 

est (α), dicens: Beaii qui lugent (Matth. 5.5). Si vis ergo 
bos gradus ascendere, quod esl in vila moile enerva-
luroque et dissoluium reseca, et laboriosa yiveodi 
raiione te ipsuin aslringe et coniine: a terrenis ne-
goiiis absiiue. Hic eet primus asceosus. Non polesi 
enim Geri, non polesl ut siniul el acalam conscendas, 
el in lerra baereas. 

2. Vides quania sit caeli alliludo : nosti brevilalein 
lemporia : scis quam sil mors inceria. Ne cuucteria 
ergo, nec difleras, sed banc peregriualionem magua 
vi aggredere, ut uno die duos, tres, decein ei viginii 
gradus conscendas. 

Doloti fugxendx; improbitatis supplicium. — 2. De-
mine, tibera animam meam α labiis iniquit, et α lingua 
dolosa. Vide bic quoque lucere praceplum iilud evan-
gelicum : Orate, neintrelisintentalionem(Luc. 22.46). 
Nulla enim esl, ο dilccie, gravior lenlatio, quaio in dolo-
6um bominera incidere : is quippe ett vel quayis fera 
iruculcntior. Ea enim id quod est esse ceruitur: hic 
auleui oblcuto \elo mansueludinis e( probilaiis saepe 
virus occullal, ut nec facile possint deprebendi insi-
dia3, et in baralbrum nulla adbibita cautione incidafur. 
Quapropter ubiquo a Deo boc assidue po^lulat, ut l i -
berelur a talibus insidialortbus. Si aulern fugietidi 
sunt iraudulenti el maliliosi, mullo magis dece|>loresr 

ei qui mala dogmata proferunt. Maxime aulem iniqua 
ea labia esse dixeris, qua3 in virtute lxduni , et ad 
vilium adducunt. Et ideo bic propheta rogat ut libere-
tur illius anima : eo enim lela dirigil. 3. Quid delur 
tibi, aut quid apponaiur tibi ad linguam dolosam? 
Alius interpres ait: Quid prccbebU tibi, aul quid adji-
ciet lingua dolosa? Alius aulem, Quid dederil tibi, et 
quid tibi adjecerit lingua iecundutn dolum ? Nihil ergo 
aliud osiendit quod dicitnn esl , nisi boc, itiagnain 
e>se improbitaiem, el teirum genus vi i i i . Quocirca 
vides eliam prophetam irascentero, commotumqtic, 
el dicenlem : quid detur libi, aut quid apponaiur tibi ad 
linguam dolosam ? Quod aulem dicil, est ejusmodi: 
Quudnam boc viiio dignum inveniaiur supplicium ? 

(a) Nescio cur dicat Cbrysofttomus Christam beatiludiurf 
orsum esse ab illa, Beah qm lugeni, cuin uec apud Mai-
ibaeum uec apud Lucam ait isUucc prim beaUtudo. 
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ivtxcv ούτως είσίν είρημένοι; Κατ* μέν τήν Ιστο
ρίαν, δτι δή περί τής ανόδου διαλέγονται τής έχ 
Παβυλώνος, χαι τής αιχμαλωσίας μνημονεύουσι τής 
έκεϊσε* χατά δέ τήν Αναγωγήν, Ιτι είς τήν κατ* 
άρετήν δδδν χειραγωγοΰσι· τινές γάρ ούτως αυτούς 
έξέλαβον. Καί γάρ ή εκεί φέρουσα όδδς άναβαθμοίς 
4οικε, κατά μικρδν άνάγουσα τδν ένάρετον καί φιλό-
σοφον άνδρα, καί (529) πρδς τδν ούρανδν αύτδν 
ίστώσα τούτον. "Αλλοι δέ τήν τού Ιακώβ κλίμακα 
διά τούτων αίνίττεσθαι φασι, τήν άπδ γής έστηρι-
γμένην πρδς ούρανδν δειχθεϊσαν αύτφ. Ούτω γάρ 
καί τά άβατα τών χωρίων, καί υψηλότερα, βατά γί
νεται, βάθρων * καί κλιμάκιο ν ύποτεθετμένων ήμίν. 
'Αλλ* επειδή τούς άνελθόντας, έπειδάν είς ύψος 
ανενεχθώσιν, ανάγκη Ιλιγγων, διά τούτο ουχί αναβαί
νοντας μόνον, άλλά καί πρδς αύτδ τδ άκρον γινόμε
νους άσφαλίζεσθαι χρή. Μία δέ ασφάλεια, δταν μή 
βσον άνέβη μεν ίδωμεν, καί άπονοηθώμεν, άλλ' δσον 
άναβήναι λείπει κατοπτεύσωμεν, καί πρδς έκεϊνο 
τεενώμοθα. "Ο καί Παύλος δηλών έλεγε · Τών δπι-
σθεν έπιλανθανόμενοι, πρός δέ τά έμπροσθεν 
επεκτεινόμενοι. 'Αλλ* δ μέν τής αναγωγής λόγος 
ούτος* ήμεϊς δέ λοιπδν, εί δοκεϊ, έλθωμβν έπί τήν 
ίστορίαν, καί (δωμεν τούς τής αίχμαλωσίας άπαλλα-
γέντας. Πώς ούν απηλλάγησαν τής αίχμαλωσίας; 
Τφ πόθφ τών Ιεροσολύμων * ώς οί γε μή τούτον 
κατορθώσαντες, ουδέν άπδ της τού θεού χάριτος 
έκέρδαναν, άλλ' έναπέμειυαν τή δουλεία καί έναπ-
έθανον ούς καί ημείς άν ζηλώσο;μεν, τδ αύτδ πεισό-
μεθα. *Αν γάρ μή τώ τών ουρανίων έρωτι κάτασχε-
θώμεν, καί τ φ πόθφ τής άνω Ιερουσαλήμ άλλά 
τ ψ παρόντι θίω προσηλωθώμεν διαπαντδς, έγχαλιν-
ίουμενοι τφ πηλφ των βιωτικών φροντίδων, ού δυνη-
σέμεθα τήν πατρίδα άπολαβεϊν. 

Πρός Κύριον έν τφ βλϊδεσθαϊ /«? έκέκραξα, καϊ 
είσήχουσέ μου. £Τοες τής θλίψεως τδ κέρδος; ειδ$ς 
τής φιλανθρωπίας τδ έτοιμον; Τής θλίψεως τδ κέρ
δος, δτι πρδς εύχήν αυτούς ήγαγε καθαράν τής 
φιλανθρωπίας τδ πρόχειρου, δτι καλούσιν ευθέως 
έπένευσεν · δ καί τοϊς έν Αίγύπτω έποίησε πρότερον. 
Διδ καί λέγει· 'Ιδών* εϊδον τήν χάχωσιν τού λαού 
μου, ΧΛΪ τοΰ στεναγμού* αυτών ήχουσα, χαϊ κατ-
έθην τού έξεΜσθεα αυτούς. Καί σύ τοίνυν, αγα
πητέ , έν θλίψει γινόμενος, μή άπογίνωσκε, μηδέ (δά-
θνμος γ ί νου 4 , άλλά τότε μάλιστα διανάστηθι * επειδή 
καί τότε καθαρώτεραι αί εύχαί, καί πλείων ή εύ
νοια ή παρά τού θεού · καί πάντα τδν βίον ούτω ζήθι, 
ώς έπίπονον εϊναί σοι τήν ζωήν, είδώς, δτι Πάττες οί 
ΟέΛοντες ζην εύσεδώς έν Χριστφ Ιησού, διωχθή-
σονταν και δτι Αιά πολλών θλίψεων δεϊ ημάς είσ-
εΛθείν εις τήν βασιΛεΙαν τού θεού. Μή τοίνυν τδν 
ύγρδν καί διαλελυμένον άγαπήσης · βίον, μηδέ τήν εύ-
ρύχωρον θέλησης βαδίζειν (ού γάρ φέρει αύτη πρδς τδν 
ούρανόν ή δδδς), άλλά τήν στενήν καί τεθλιμμένη ν. Εί 
δέ βούλει περί τάς άνω διατριβάς κατάντη σαι, φεύγε 
τάς ήδονάς, καταπατεί τήν φαντασίαν τού βίου, πλοΰ
τον καί δόξαν χαί δυναστείαν ατίμαζε · πενίαν δέ καί 
συντριβήν διανοίας καί έξομολόγησιν καί δακρύων 
πηγάς κτήσαι, καί πάντα τά σωτηρίαν δυνάμενα 
προξενείν μέτελθε. Ταΰτα γάρ χαί άσφαλέστερον τδν 
χεχτημένον [ 5 3 0 ] καθίστησι*, καί τάς εύχάς ύψηλο-
τέρας εργάζεται. "Αν οντω σεαυτδν κατασκευάσης, 

a Safil. θαθμών. Hox idem άλλ' επειδή τούς ανιόντα;. 
*> Posi. Ι&οόνσαλήιι aiii adduDl, τής μητροιίολεως. 
* Cnus, teste Sarflia, ώς καί έν Αίγυπτω, ίδών. 
ά Ref. μηδέ ύπτιο; πέσης, et sic Savil. ίο raarg. 
* Allus ζηλώσχ;. 
* Allus πήγα;, και πάντα μέτελθε ταΰτα, α καί άσφα): 

CTf ρδν σι καθιστησι. 
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καί μετά τοιαύτης διανοίας καλέση καί σύ τδν θεδν, 
πάντως άκούσεταί σου. Διά γάρ τοΰτο καί δ Προ
φήτης είπεν, δτι Έν τφ θλίδεσθαί με έκ έκραξα, 
Λαϊ είσήκουσέ μον, ίνα μάθης άναβαίνειν κατά μι
κρδν, καί τάς εύχάς έπτερωμένας έργάζεσθαι, ινα 
μή δυσχεραίνης μηδέ άλύης έν ταϊς θλίψεσιν, άλλά 
δρέπη t τδ άπ ' αυτών κέρδος. Εί γάρ δ προφήτης 
'Ελισσαϊος άνθρωπος ών, προσιοΰσαν τήν γυναίκα 
ούκ άφίησι τδν μαθητήν άπώσασθαι, Άφες, λέγων, 
αυτήν, δτι κατώδυνός έστιν ή ψυχή αυτής · ου
δέν έτερον έμφαίνων έκ τούτου, ή δτι άπολογίαν έχει 
μεγάλην, καί συνηγορίαν τήν θλίψιν πολλφ μάλλον δ 
θεδς ού διακρούσεταί σε μετά κατωδύνου ψυχής προσ-
ιόντα. Διά τοΰτο καί δ Χριστδς μακαρίζει τούς 
πενθοΰντας, καί τούς γελώντας ταλανίζει. Διά τοΰτο 
καί τών μακαρισμών αρχόμενος, εντεύθεν τδ προοί
μιον έποιήσατο, λέγων, Μακάριοι οί πενθούντες. 
ΕΙ τοίνυν βούλει τούς αναβαθμούς άναβαίνειν τού
τους, περίκο^ον τδ διαλελυμένον καί χαΰνον τοΰ βίου, 
σύσφιγξον σεαυτδν τ φ έπιπόνψ τής πολιτείας, άπό-
στησον τών γηΐνων πραγμάτων. Αύτη πρώτη άνάβα-
σις!** Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν, όμοΰ καί κλίμακα 
άναβαίνειν, καί τής γής έχεσθαι. 

β\ Όράς πόσον τδ ύψος τοΰ ουρανού· οίσθα τοΰ χρό
νου τήν βραχύτητα' οίσθα τδ άδηλον τοΰ θανάτου 
Μή τοίνυν μέλλε, μηδέ άναβάλλου, άλλά πολλή τή 
σφοδρότητι ταύτης άψα ι τής αποδημίας, ϊνα έν μιά 
ήμερα καί δύο καί τρείς καί δέκα καί είκοσι άναβαί-
νης αναβαθμούς. 

Κύριε, ρύσαι τήν ψυχήν μον άπό χειΛέων άδι
κων, καϊ άπό γλώσσης δόλιας. "Ορα ένταΰθα τδ 
εύαγγελικδν έκεϊνο παράγγελμα διαλάμπον Ε&-
χεσθε μή είσελθεΐν είς πειρασμόν. Τούτου γάρ τοΰ 
πειρασμού ουδέν Γσον, αγαπητέ, τοΰ δολερφ * περι-
πεσεϊν άνθρώπω· ό τοιούτος καί θηρίου χαλεπώτε-
ρος.Τδ μέν γάρ δπερ έστί φαίνεται· ούϊος δέ παρα· 
πετάσματι πολλάκις επιεικείας τδν ίδν άπέκρυψεν, 
ώς καί δυσφώρατον γενέσθαι τήν ένέδραν, καί βα-
ράθρφ περιπέσει ν άφυλάκτως τδν εμπίπτοντα. Διά 
τοΰτο συνεχώς άνω καί κάτω τούτο παρακαλεί τδν 
θεδν, τών τοιούτων επίβουλων άπαλλάττεσθαι. Εί δέ 
τούς δολερούς δεϊ φεύγε ι καί ύπουλους, πολλφ μάλ
λον τούς απατεώνας, καί πονηρά δόγματα ένιέντας. 
Μάλιστα δέ άδικα εϊποι τις άν χείλη εκείνα, τά περί 
τήν άρετήν βλάπτοντα, τά προς κακίαν άπάγοντα. 
Διά δή ταΰτα καί δ Προφήτης ούτος τήν ψυχήν αύ
τοΰ ) άξιοϊ £υσθήναι· έκεϊ γάρ ένίησι τά βέλη. Τί 
δοθείη σοι, καϊ τί προστεθείη σοι πρός γΛώσσαν 
δοΛίαν; "Ετερος ερμηνευτής φησι · Τί παρέξει σοι. 
ή τί προσθήσει γλώσσα δοΛία; Ό δέ έτερος · Τί 
δφη σοι, ή τί προσθείη σοι γλώσσα κατ" επιθέ
σεως; Ουδέν ούν Ετερον παρίστησι τδ είρημένον, 
ή δτι μεγάλη αύτη ή πονηρία, καί χαλεπδν τής κα
κίας τδ είδος. Διά δή τοΰτο όράς καί τδν Προφήτη ν 
[351] θυμούμενον, δργιζόμενον, καί λέγοντα· Τί δο
θείη σοι, καϊ τί προστεθείη σοι πρός γλώσσαν 
δολίαν; "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστι· Ποία άν εύρεθείη 

β Unuft a Savilio notatos in marg. δρέπης. Mox προφή
τ η ς deerat i o Morel. ei Savil., sed habelur iu ms. el tiic 
legit Hervetns. Paulo post banc leclionem afleil Savilius 
in nwrg. απ&σασθα ι , ουδέν έτερον λέγων ή τοΰτο αυτό · 
"Ανες αυτήν , δτ ι κατώδυνός έστι ή ψυχή αύ¥ής· άπολογίαν 
μεγ ίστην έχε ι , φησί , κα ί συνηγορίαν. 

» Savil. ί π ί β α σ ι ς . 
ί Unus δ ο λ ί φ . 
i Savil. τήν ψυχήν «ύτήν. Μο« R^g. έχβίνη γά· έ/ίκησε 

τά βέλη. Faulo post inquodam mss. leclutnest γ λ ω σ σ ά κ α τ 1 

επιθέσεως. ifeporroinierpretatiODesquoruninani sinl igno-
raiur. Vide in Hcxaplis.Codices me.unavoce babenixaT-
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τής κακίας ταύτης αξία τιμωρία , "Οπερ κα\ Ίβυ-
δαίοις Ησαΐας έλεγε · Τί έτι πληγήτε προστιθέντες 
άνομίαν; τούτο δή καί αυτός· Τί δοθείη σοι, καϊ 
τί προστεθείη σοι πρός γΛώσσαν δολίαν; Ή 
τούτο τοίνυν φησ\ν · , ή ότι κα\ αύτδ τοΰτο τιμωρία, 
καί πρδ τής δίκης σαυτδν απαιτείς δίκην, οίκοθεν 
τήν κακίαν τίκτων. Μεγίστη γάρ ψυχής τιμωρία 
κακία, καί πρδ τής δίκης. Τίς ούν άν γένοιτο αξία 
τψ τοιούτψ δίκη; Ένταΰθα μεν ουδεμία, ή δε παρά 
τοΰ θεοΰ πληγή. "Ανθρωπος μέν γάρ ούκ άν κατ* 
άξίαν άμύναιτο· υπερβαίνει γάρ πάσαν τιμωρίαν ή 
πονηρία · ό θεδς δέ έπάξει τήν πληγήν. Διδ καί έμ-
φαίνων τοΰτο, ταχέως έπήγαγε λέγων · Τά βέΛη 
τον δυνατόν ήκονημένα σνν τοις άνθραξι τοις 
έρημικοΐς. Πάλιν βέλη ένταΰθα τάς τιμωρίας καλεί. 
Ό δέ Ετερος ερμηνευτής, Τά βέΛη του δυνατού 
ήχόνηται, είπε, μετά ανθράκων έστοιβασμένων b . 
Καί Ετερος δέ, Συν άνθρακίαις άρκευθίναις, τή 
μεταφορά τών ονομάτων αύξων τής τιμωρίας τδν 
φόβον. Τό τε γάρ, Έστοιβασμένων, τό τε, Άρχεν-
θίναις, τήν αυτήν έχει έννοιαν. Έκεϊ μέν τδ πλήθος 
π^ρΐστησιν ένταΰθα δέ τήν ποιότητα καί τήν σφο
δρότητα τής τιμωρίας. "Οπερ ούν καί οί Έβδομήκοντα 
δηλούντες, Συν τοις άνθραξι τοίς έρημιχοϊς, 
έξέδωκαν, τουτέστιν έρημοποιοϊς, δαπανώσι, κατανα-
λίσκουσιν 6. Άπδ γάρ τών παρ' ήμϊν φοβερών υλών 
καί τυΰ θεοΰ τάς τιμωρίας σχηματίζουσιν αί Γραφαί, 
βέλη καί πύρ αύτάς καλοΰσαι. Ένταΰθα δέ μοι τούς 
βαρβάρους αίνίττεσθαι δοκεϊ. Διδ καί τοΰτο δηλών 
έτερος ερμηνευτής<* έλεγε· 'Ρϋσαι τήν ψυχήν μου 
άπό χείλους ψευδούς.Τοιαύτα γάρ αυτών τά βήματα, 
τοιούτοι οί δόλοι καί αί έπιβουλαί, πλάνης γέμοντα 
άπαντα καί πολλής τ ή ; κακίας. 

Οϊμοι δτι ή παροικία μου έμαχρΰνθη , κατ
ασκήνωσα μετά τών σκηνωμάτων Κηδάρ. "Ετερος 
ερμηνευτής φησιν · Οΐμοι * δτι παροικών παρείλ-
κνσα. Άλλος, Ώ έμοϊ, προσηλύτενσα έν μα-
κρνσμφ. Ταΰτα μέν ούν ούτοι θρηνοΰσιν υπέρ τής 
αίχμαλωσίας τής έν Βαβυλώνι · δ δέ Παύλος υπέρ 
τής ένταΰθα διατριβής λέγων · Καϊ γάρ οί δντες έν 
τφ σκήνει τούτφ, στενάζομεν βαρούμενοι. Καί, 
Ού μόνον δέ, άλλοι καϊ αύτοϊ τήν άπαρχήν τοΰ 
Πνεύματος έχοντες, καϊ αύτοϊ έν έαυτοίς στε-
νάζομεν. Καί γάρ παροικία δ παρών βίος. Καί τί 
λέγω παροικίαν, δπου γε καί τής παροικίας εστίν 
ευτελέστερον πράγμα; "Οθεν αυτήν καί όδδν έκάλε-
σεν δ Χριστδς, λέγων · Στενή ή πύλη, καϊ τεθλιμ
μένη ή οδός ή έπάγουσα f είς τήν ζωήν. Καί 
γάρ τούτο αρίστη διδασκαλία μάλιστα καί ή πρώτη, 
τδ είδέναι δτι πάροικοι έσμεν κατά τδν παρόντα βίον. 
Διδ καί οι παλαιοί τούτο ώμολόγουν, καί διά τοΰτο 
μάλιστα έθαυμάτθησαν. Τοΰτο καί Παύλος δηλών, 
έλεγε γράφων · Διά ταύτην [332] τήν αίτίαν ούκ 
έπαιοfχύνεται αυτούς ό θεός, θεός αυτών καλεί
σθαι. Ποίαν αίτίαν; είπε μοι. "Οτι ώμολόγησαν ξέ
νοι καί παρεπίδημοι είναι. Τούτο αρετής άπάσης 
ρίζα καί ύπόθεσις. Ό γάρ τών ένταΰθα ξένος τών 
άνω πολίτης έσται. Ό τών ένταΰθα ξένος ούχ εμφι
λοχωρήσει τοϊς παροΰσιν · ούκ οικίας έπιμελήσεται, 

" Poslhae, ή τούτο τοίνυν φησίν, uous addit, teete Sa-
viiio, ποία εύρεθήσεται τιμωρία Αξία τής κακίας; 

b Haecprior interpretalio estS.vmmachietTbeodptionis, 
sequensautem AquilsB. InMor. ircιόασμένωνlegebatur.Sed 
in Hexaplisnosiris έ>τοιβσσμίνων^ίΙιιι\βΐ tta qtioque Sav. 

c Savil. άναλίσκουσιν, M.>rel. χαταναλίσκουσιν. 
* Hic intcrpresqui* sii ignoralur. 
• Savil. habel φ μο-..ad ulrumque iuterpretein; quorum 

porro siol b»interprMalioucs oesciuir. 
t Sa\il. «πάγουσα. 
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ού χρημάτων, ού τροφής, ούκ άλλου τών τοιούτων 
ούδενός· άλλ1 ώσπερ οί έν άλλοτρία διατρίβοντες, 
πάντα ποιου σι καί πραγματεύονται πρδς τήν Ι π Ι 
τή πατρίδι άποκατάστασιν, καί καθ' έκάστην επεί
γονται τήν ήμέραν τήν ένεγκοΰσαν ίδεϊν · ούτω καί 
ό τών μελλόντων έρών, ούτε τοίς λυπηροίς ταπεινω-
θήσεται παροΰσιν, ούτε τοις χρηστοϊς έπαρθήσεται, 
άλλ* έκάτερα παραδραμεϊται, καθάπερ δδδν βαδίζων. 
Διά τοι τοΰτο καί έν τή προσευχή κελευδμεθα λέ
γειν, ΈΛΘέτω ή βασιλεία σον, Γνα τδν πόθον χα4 
xijv έπιθυμίαν τής ημέρας εκείνης στρέφοντες, καί 
πρδ οφθαλμών αυτήν έχοντες, μηδέ δρώμεν τά παρ
όντα *. ΕΙ γάρ Ιουδαίοι τών Ιεροσολύμων επιθυ
μούντες θρηνοΰσι τά παρελθόντα, καί μετά τδ άπαλ-
λαγήναι, τίνα άν σχοίήμεν ήμεϊς συγγνώμην, ποίαν 
δέ άπολογίαν, μή σφοδρψ κατεχόμενοι τψ πόθφ της 
άνω Ιερουσαλήμ; 

γ*. "Ορα γοΰν πώς δέ ούτοι θρηνοΰσι τήν μετ' εκεί
νων διατριβήν, Κατεσκήνωσα, λέγοντες, μετά των 
σκηνωμάτων Κηδάρ· πολλά παρφχησεν ή ψυχή 
μον. Ένταΰθα γάρ ού τήν έν άλλοτρία διατριβήν 
θρηνοΰσι μόνον, άλλά καί τήν μετά βαρβάρων δι
αγωγήν. "Ο δή καί άλλοι προφήται έ ποίου ν υπέρ τοΰ 
παρόντος βίου θρηνοΰντες, καί λέγοντες· Οϊμοι* 
δτι άπόλωλεν άπό τής γής ευλαβής, καϊ ό 
κατορθών έν άνθρώποις ούκ έστι· καί αύτδς 
δέ ούτος, λ έ γ ω ν Σώσόν με, Κύριε, δτι έχΛέ-
λοιπεν δσιος. Ού γάρ ταύτη μόνον επίπονος δ 
βίος, δτι πολλήν έχει τήν ματαιότητα, καί άκαι
ρους φροντίδας, άλλ* δτι καί πολλή τών πονηρών \ 
φορά. 

Ουδέν δέ έπαχθέστερον καί δυσκολώτερον τής πρδς 
τούς τοιούτους ομιλίας. Ού γάρ ούτω καπνός καί 
αύχμδς βαρύνειν τούς οφθαλμούς εϊωθεν, ώς ή τών 
πονηρών ομιλία τάς ψυχαςάλύειν παρασκευάζει. Ούχ 
όρ$ς καί τδν Κύριον ημών 'ίησοΰν Χριστδν τδ δυσχε
ρές ένδεικνύμενον τής τοιαύτης διαγωγής; Καί γάρ 
δταν λέγη, "Εως πότε έσομαι μεθ' υμών; έως πότε 
άνέξομαι υμών; τοΰτο αίνιττόμενος λέγει, Κατεσκή
νωσα μετά τών σκηνωμάτων Κηδάρ. Βάρδαρον 
τοΰτο τδ γένος έστί, Οηριωδέστερον πρδς τους κε-
κρατημένρυς διακεϊσθαι», σκηναϊς καί καλύβαις κε-
χρη μένων καί πρδς τήν τών θηρίων αγριότητα έκπε-
πτωκότων. Άλλά τούτων πολλψ χαλεπώτεροι οέ 
άρπαγες, οί πλεονέκται, οί έν άσελγείαις, οί έντρυ-
φαϊς ζώντες. Πολλά παρφκησεν ή ψυχή μον. Καί 
μήν ού πολλά· έβδομήκοντα γάρ Ετη μόνον ή ν άλλ% 

ού τψ πλήθει αυτά πολλά καλεί, άλλά τή δυσκολία τών 
πραγμάτων. Κάν γάρ [333] δλίγα ή , πολλά τοις θλι-
βομένοις φαίνεται. Ούτω καί ημάς διακεϊσθαι χρή, 
κάν i δλίγα έτη ζήσωμεν ένταΰθα, πολλά νομίζειν 
αυτά τή επιθυμία τών μελλόντων. Ταΰτα λέγων σύ 
τής παρούσης ζωής κατηγορώ· μή γένοιτο· καί γάρ 
τοΰτο Εργον θεοΰ · άλλά πρδς τδν Ερωτα τών μελλόν
των υμάς άλείφων, καί ώστε μή έμφιλοχωρεϊν τοϊς 
παροΰσι, μηδέ προσηλώσθαι τψ σώματι, μηδέ κατά 
τούς μικρόψυχους τών πολλών διακεϊσθαι* οί κάν μυ
ρία ζήσωσιν Ετη, δλίγα ταΰτα είναί φασιν. rQv τί 
γένοιτ' άν άλογώτερον; τί δέ παχύτερον, εί ουρανό* 
προκειμένου, καί τών έν τοϊς ούρανοϊς αγαθών, Ά 
ίΐήτε οφθαλμός είδε, μήτε ούς ήκουσε, πρδς τας 

β Al i i , tesle Savilio, μηδέίδωμεν τά βλεπόμενα. 
k AUi, teete Savilio, δ δή καί ol προφήται έθρήνουν δπέρ 

τοΰ παρόντος βίου λέγοντες* Οί μοι. 
» Ueg. βάρδαρον τούτο τδ γένος i^lθηotωδiστtpov. Mor? 1. 

βαρβάρων τοΰ γίνους τδ θηριωδώς. Savibus ζαρβο'ρνν τούτο 
γένος εστί, Οηριωδέστερον διακειμένων, σκηναις χ. τ . λ. 

j Savil. χαί χάν. Paulo post Sari \ ταύτα λέγω, ού τής 
παρούσης ζωής κατηγορών. 



Uuod etiom Jud&ig dicebal Isaias : Quid adhuc percu-
liamini adjicienle* miqwtatcm (/ιοί. 4.5)? Hoc eliam 
ipse dicit, Quid deiur tibi, aut quid apponatur tibi ad 
linguam dolowm ? Vel hoc ergo dicit: vel eliam hoc 
ipsum csse enpplicium» et ante vindictam libi vin* 
dictam exquiris, ex leipso vilium pariens. Maximum 
enirn supplicium anima? est vilium, etiam antequam 
puniaturv Qoodnam ergo supplicium fnerit tali vilio 
dignum? Hic quidem nullum, sed plaga qtue a Deo in~ 
ferlur. Homo enim non poleril dignas poenas sumere : 
nam omnem cruciatum superat improbitas : Deus au-
tem illi ptagam infligel. E l ideo hoc ipsum osiendens, 
jnox subjunxit: 4. Sagittce potentit aculce eum carbo-
nibus daolatoriis. Sagiiias hic rursus appellat suppli* 
cia. Alius aulem interpres dixit, Sagittce potentis acutw 
$unt cumtarbombut aggetti$. Et alius, Cum carboni-
bu$ jnniperinis, nomhium translalione augens metum 
siipplicii. Nam et illtid, Agyettis, et hoc , Juniperinis, 
eumdem habet sensum. lllic enim ostcndit mullilu-
tlinem; hie aulem qualilatem el vehemenliam suppli* 
c i i . Quod quidem Septuaginla qnoque significaiites, 
Cum carbonibu* dcsolatoriis, ediderunt, boc est, qui 
vaslant, perdunt, el consnmunl. Ex materiis enim 
quac sunt apud nos lerribiles, Dei ultionem effingunt 
Scriplura , sagilias et ignem ea vocanics. Hic aulem 
mihi videtur subindicare barbaros. Et ideo alius quo-
que intcrpres hoc significans, dicebat, Libera animam 
mtam α /eoto mendaci. Talia enim sunt eorum verba , 
tales doli etlates insidix, ptena omnia fraude et ma* 
xtmo scelerc. 

Peregnni in hae vila tumus. — 5. Bei niihi, tfula w-
coiatui meni prohngalm est. Habitavi cum taberna-
culiz Cedar. Aliire interpres a i t : Hei mt/ιί, quia 
incolalum protraxi. Alius» Hei mihi, advena fui longo 
tempere. Hi quidem hoc modo lamenlantur de capii-
vitale Babytonica : Paulus aulem de ca quce hic lon-
giua irabilur mora, dicena : Etenim dum sumus in 
hot tabernaeuby mgetmteimus gravati (2. Cor. 5. 4). 
E t , Non auiem id solum, sed etiam habentes ipsi pH-
mitias Spiritus, et ipsi in nobit ipsi* ingemhcimus (Rom. 
8. 25). Est enim prasens viia incolatus. Et quid dico 
incolalum, cum rcs sit vel incolatu iuferiorT Unde 
Cbmtas eiiam ipsara vocavit viam, dicens : Angntta 
ett porta, et arcta via qum dueit ad vitam (Matth. 7· 
44). Hoc enim eal doctrina opthua atque adeo prima, 
scire noa esse inquilinos in f i la pnrsenti. yuocirca 
veteres quoque id conHiebaniur : et idco habiii sunt 
in maxima adiniraiione* Hoc etiam Paulus significans 
acribendo dicebal: Propter hane catuam non erubescit 
eo* Deu$, Deu$ eorum vocari (Hebr. 44.16). Quamnam 
ob cauaam? dic mihi. Qoia confesei sunt se esse ho-
spttes et peregrinos (Ibid. v. 45). Uoc est radix et 
rundameaUjro omnil viriulis. Qui enim reruin qua? 
Iik smil esi boepes, erit rerum supernanim civis. 
Qiii eoram qua» bic sunt est hospes, ηοιι lubenier 
versabiiur in pneaentibns: non domns, non pecuniu*, 
non alimenti, nec alius cjusmodi caram geret: sed 
qu^inadniodurn qni in aliena regione versamur, nibil 
non agunt et molmntur ut patrirc sux rcslituantur, 
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et quotidie urgent et feslinanl, ut eam qu£ eos tulit 
videant: ita eiiam qui amore fuiurorum leneiur, ncc 
rebus prasenlibus advcrsis animum demiitet, nec ae-
cundis se cfferct, sed uiraque prxiercurrci, tamquam 
qui itcr agil.Quocirca jubcmur etiam diccre in oratione, 
Adveniat regnum luum (Matth. 6. 40; Luc. 44. 2), ut 
illius diei desidcrium el cupidilalem animo noslro 
versanies, ei ipsum pra3 oculis babentes, ne videa~ 
mus quideiu pra3.sentia. Si enim Jud.xi Jeroeolyma 
dcsiderantes, eiiam poslquam liberali «unt, dcflent 
praeleriia : quxnam dabitur nobis venia, quffnam 
relinquetur defensio, si non supernse Jerusalem le-
neamui* vebementi desiderio ? 

3. Vide ergo quomodo bi quoque lamenlantur quod 
cum illis versenttir, Hcbitavi, dicenles, eum taberna-
culis Cedar : multum incola fuit anima mea. Ilic enim 
non solum defient, quod in nliena habilent, scd ciiam 
quod cum barbaris versentur. Quod quidem alii quo-
que faciebanl propbela? de prresemi vita Iamentanies, 
ei dicentes : Uei mihil quia periit pius α terra, el qui 
recte agat non esl in hominibvt (Mich. 7. 4. 2) ; et 
eliam bic ipse dicons : Serva me, Domine, quoniam 
defecil sanclus (P$al. 44. 2). Neque enim hx-c vila est 
co tantum laboriosa, quod plurimam babeal vanita-
tem, et curas imporlunas, sed quod ctiam mulius sit 
malorum proventus. 

Malorum consuetudo bonit esl mole&tisshna; vita 
prceten* bonis longa videlur, malit autem brevit.—Nihil 
est autem gravius et moleslius, quam cum hujusmodi 
bominibus congressio. Neque enim fumus ei vapor 
ita solet gravare oculos, ut improborum consuetudo 
animum (ristilia afficit. Non vides Dominum quoquo 
noslruin Jesum Cbrislum ostendere quam sit molesla 
ejusmodi consuetudo? Quando enirn dicit, Quoutque 
ero vobitcum? quouique feram vos (Matlh. 47. 47) ? id 
dfeit, hoc obscure significans, Habitavi cum taberna-
culit Cedar. Barbamm genus est illud, efleraiius cum 
snbdilis instar ferarum agere, ut qui tentoriis ct 
toguriis ulantur, et ad immanitalem ferarum sint 
redacti. Scd bis mullo sont efferatiores raptores, 
avari etqui impudice ac libidinose el ln deliciis vitam 
iransigunt. 9. Multum ineola fuit anima mea. Alqui 
non multum; fuerunl enim solum septuaginta anni: 
sed non nppellat mullurr. propier mulliludinem, sed 
propter rcruin difficultatem. Etsi enim sil exiguum, 
videtur esse multum iis qui affliguntur. Ita «liam nos 
oponcl affici, et quamvis bic paucis auuis vixerimus, 
eos lamen mullos esse puiare propier futurorum de-
siderium. Ha?c dico non vilam prasenlem accusans; 
absit: ea est enim opns D e i : sed ad futurorum aiuo-
rem vos excitans et incilans, et ne in rebus prasseu-
libus lubenter verseniini, nec corpori affixi si l is: nec 
ita afflciamini, ut nonnulli e vulgo abjecli animi, qui 
eisi per mullos annos vixerint, eos paucos esse di-
cunt. Quibus quid esse potest a ralione alienius? 
Quid vero crassius iis qui caelo proposito, et iis bonia 
quae sunt in caiis. Qua: nec oculus vidii, nec auris au-
divit (i.Cor. 2. 9), ore hiante umbras stopent. cr 
volunt viUp prxsenlis euripum trajicere, in pcrpetuis 
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fiuciibus, lempcsuiibus ei naufragiis volulali? At 
non gic Paulus : sed festinabat c l urgebat, ei unum 
aolum eum retinebat, ncmpe saltis bominum (Philip. 
4. 2 5 ) . 7 . Cum his qui oderunt pacem eram pacificus: 
eum loquebar i//t«, impugnabant me gralis. Vidisii quo-
modo oslendii quapi grave sit illic versari ? Non euim 
dixil , Cum iis qui non babent paccm, sed, Cum iis qui 
odh habtnt pacem eram pacificus. Vidisli commodum 
iflliclionis? vidisli fruclum capiivitalis? Scd nnnc 
quis noslmtn bocpoleril dicere? Satis eoim fuerit, si 
eiHii pacificis simus pacifici : bic autem eliam cuin 
ιίκ qui pacem oderant erat pacificus. 

Belli ac pugnce tauta praeipua. Mane ovit, et lupo$ 
tnperubh; mansuetudo ubi maxime oitendenda.— Quo-
niodo ergo nos quoque in bac re recle geremus1? Si 
lamquaro inquilini bic versemur; rursus enim deduco 
oralionem ad ipsum argumenlum; si ut bospites, si 
nullo eorum qux sunl prasentia relardati. Nibil eitim 
aqnc pugnac el bclli causa est, ut amor pracsenlium, 
ut vel gloria?, vei peeunirr, vel deliciarum cupiditas. 
Quando vcro bos omnes fuucs precideris, el aniroam 
jiullo horum relincri permiseris, tunc videbis unde-
nam bellum ducat principium, c l undenain sit virtulis 
jaciendum fundamenium. Propierea jubel eiiam nos 
Cbrislus ovcs esse inier lupos (Malth. 10. 16): ne 
dicas, l l x c c l illa passus sum, ideo cvasi sasvtis et 
efferatn^. Eiiamsi, inquii, passus fueris innumera~ 
bilia, mane ovis, el ila lupos superabis. Hic esl im-
proba3 ei prufligalus, scd habes tanias vires, ut vel 
malis superior evadas. Quid est ove mansueljus? quid 
rero lupo ngrestius? Ille tamen ab bac superabitur: 
idque oslensuni csl in aposlolis. Niiiil esl coim man-
suetudine potcndus, nibil lenitale validius ac firmius. 
Quocirca Cbristus quoqnc jubet oves csse inter lupos. 
Deinde postquam fiic dixit, tamquam non sufficeret 
hxc mansueludo, ovis, inquam, ei quem vuli sc 
oslendere discipulum, aliquid aliud adjicil : Ettote, 
inquit, shnplicet sicut columbce; duorum inansuelo-
rum el simplicium aniroaliiim miscens mansuetodi-
nem : lanlam a nobis exigil lcnitatem, qnando inler 
aaevos et agrcstes vcrsamur. Ne enim dixeris, Est 
improbas, nec ferre possum. Tunc enim maxirae 
ostendenda est mansueiudo, quando res nobis fuerii 
cnro ssevis et agrestibus hominibus, quando cum iis 
qui sunt ab buinanitale atieni: lunc ejus virtus osten-
ditur, tunc ejns rouuus ei officium fructnsque reful-
gel. Cum loquebar illit, impugnabmt me gratis. Alius 
aiitem iolerpres (a) dicit, Εί quando loquebar ipiis, 
bellabanif vel hoc signtficans, Cum iis quioderant pa-
ctm eram pacificu$ : vel, quando ipsis loquebar, ipsi 
me oppugnabant. Quod amem dicit, taleest: In ipso 
tempore colloquii, quando maxiine, inquit, carilatcm 
oslendebam, quando verba in primis amica cmiuc-
bam, lunc cfferabantur, tuoc dolos atrucbant ei nibi} 
eos coercebat: ego taroen propriam ostcndebam vir-

1 Aliam lccltonero aucri in margine savilius : vuonwdo 
Hoc ito*per$na*um habebimus, qui etirim in amico$ hostilem 
gerimiu anitnion ? 

(a) Qum sii iolerpres bic DOQ tacile est divinare. Alio-
qoiu vere hatc inteqnreutio fere eadem est qnae L \ \ . 
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tnteip, Iket ii Ua aflfecU etseol. Iia eiiaro nos opert t t 

affici, nenpe licei noa i l lorum afnanloa ab illis ferw-

iiHir, licct uobis illi msidie«4ur, BOS n<«tra exlMbere 
oporlel , illius paraboto meniores, q » » jubet nos <asea 

Untquam oves el c o l « m b a t io medi* Ινροππη, Μ «ι 
illoa meliores reddamut, et ipt i bona caeietfJa o o m r -

qiiamiir : qikne detar nobia orenibiis eonteqiii , gratia 

e i benignitaie Domini nostri l eaa Cbrisli, oai glorm 
in saectila ta?ctiIorum. Anien. 

IN PSALMUM C X X . 
Cnnticum graduum. Alius, Canlut in n$censione$ (β). 

1. Levavi oculos tneot in montet, unde veniet auxMum 
meum. Alius, Levo ocvlos meos in montes, ttnde *e-
niet auxilium meum. 

1. Vide a n i m a m , cpire malis knplicata mquit Μ 

expedire, e l invenirc exi(uni 9 et vtilt assequi solatinm 

ad Deum respiciens. Ha?o rursue teniaiionom S W I I 

bona, quae i l lam erigunl et excitanl, et ad eupermm 
aiixilium invocandum movent, atque ab omnibus, qme 

ad hanc viiam pertinenl, abducunt. Si enim J txte i , 
qui crassi erant et terne affixi, ab aflliclione c a p i i r i -

tatis adeo boni evadebant, e i ad caelum i u r e s p i d e -

b a n l : multo jusiius est ut nos boc faciamus in nostrte 

calamilaiibus, et ad Dctira confugiarous, a quibas 
longe major quam ab illis perfeciio rcquiritur. Quia 
eiiim illi lunc erant in nvediis hostibus, et neqtte c i t i -

U\em h.-xbebant, ncc arccm, nec bumanum aoxiHmn, 
nec pecuniatn, neque aiiquid alUid cjusmodt^ t*A 
captivi ct servi versabantur simul inler dominos et 

bos les : calamitalum autem magniludine oppressi, ad 

invictam manum cofifugiebant, c l a k h u m a n i s deserli 

pia'sidiis, ex ea ipsa deseriione conferebant se ad 

pbilosopbiam. E l ideo dicebant: Levavi oculo* meo* 
in montcs, unde veniet auxilium meum. Qu» ab borai-
nibus coiifciTi possnnt, omnia defecerunt, onmia per-

icrunt, oronia procal recesaerunt: una, mqnU, salm 
deinceps relicta es i , qn« scilicel alTcrliir a Deo. 2. 

Auxilium meuni α Domino, qui fecit eatlum el lenam. 
Yidisll eos Deum ubique quserere ? ex lerra , ex caclo, 

ex inontibus, ex solitudinibus euro ubique sibi ob 

oculos ponere ? vidisti c o m m raeulem fieri exceltio* 

r c m 9 el summam Dei providefiilain ab eis rabi^ue 

pnedicari? Neqne cn im nequicquam boe adjeck : 

Qid fecit cwium et terram; scd hoc obscure rat ioci -

nan$ y 64 dicens : Si fecit ca3lum c4 terram, poteM 

etiam in aliena regione opem ferre, et ubiqoe, -diiam 

\ \ barbara l crra , nianum adjutricem p r a b e r e , ct ros 

qui e palria expulsi sunt conservare. Si enim toc 

e lemeuU verbo e d u i n prodaxi t , multo magit nos 

poleri i l iberarc a barbaris. Videe quomodo p h t l o » ; -

pbantur qui m i n o n scnsu eranl p n c d k i qaara l a p k k i ^ 

duiii iu alieua regione vereantur? Non amplius eniin 

tcmpli , eed c x l i et t e r r a memineruiU. Vide qtMModo 

nuindi creaiionena Deif ue sapienliam e l prov idouia iu 

ptscdicant. Uui enim antea ligno aM^mirDmt» W # M 

et 1« , et lapidi, Tu m# genuitli (Jtr. 2. 2 7 ) , nunc U M · 

(α) Hax ledko praHermisBa furt In ileiaplla ad Ume 
Psalimim. qula in pracedcoii rsalmo 119 posiu Ακτηΐ; 
auiem, ut videlur, ^uxia Aqutlam et Svumiacbuui. 
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σκιάς χεχήνασι, χαι τδν εύριπον τού παρόντος δια-
mpcjv βούλονται βίου, κύμασι διηνεχέσι, καί χεϊ-
μώνι · , καί ναυαγίοις έγχαλινδούμενοι; 'Αλλ' ούχ δ 
Παύλος ούτως, άλλ* έσπευδε καί ήπείγετο, χα\ Ιν 
αύτδν μόνον κατείχεν, ή τών ανθρώπων σωτηρία. 
.Υετά τών μισούντων τήν είρήνην ήμην ειρηνικός * 
δταν έλάλουν αύτοίς, έχολέμουν με δωρεάν. Είδες 
πως δείκνυσι τδφορτικδν τηςέκεϊ διατριβής; Ού γάρ 
εΐπε, Μετά τών ουκ εχόντων είρήνην, άλλά, Μετά 
τών μισούντων τήν είρήνην ήμηνείρηνικός. Είδες 
ι ή ς θλίψεως τδ κέρδος; είδες τής αίχμαλωσίας τδν 
καρπδν; Άλλά νύν, τίς ημών δυνήσεται τούτο είπεϊν; 
Άγαπήτδν γάρ μετά τών ειρηνικών είρηνικδν είναι* 

οδτος δέ καί μετά τών μισούντων τήν είρήνην ήν 
ειρηνικός. 

Πώς ούν τούτο καί ήμεϊς χατορθώσομεν * ; Ά ν ώς 
πάροικοι διατρίβωμεν · πάλιν γάρ έπί τήν αυτήν ύπό-
#**tv άγω τδν λόγον · άν ώς ξένοι, άν μηδενί των παρ-
ένίων ώμεν κατεχόμενοι. Ουδέν γάρ ούτω ποιεί μ£-
χην καί πόλεμον, ώ ς δ τών παρόντων έρως, ώς ή 
δόξης» ή χρημάτων, ή τρυφής επιθυμία. "Οταν δέ 
καί πάντα διακόψης τά σχοινία ταύτα, καί μηδενί 
τούτων περιίδης τήν ψυχήν κατεχομένην, τότε δψει 
πόθεν δ πόλεμος έχει τήν αρχήν, πόθεν ή αρετή ύπό
θεσιν λήψεται. Αιά τούτο μεταξύ λύκων πρόβατα εί
ναι κελεύει, ίνα μή λέγης, Τά καί τά έπαθον, καί διά 
τούτο ήγριώθην. Κάν μυρία, φησί, πάθης, μένε πρό-
βατον θν, καί ούτω περιέση τών λύκων. Πονηρός 
έστιν δ δείνα καί διεφθαρμένος, άλλ' έχεις τοσαύτην 
δύναμιν, ώς καί πονηρών περιγενέσθαι. Τί προβάτου 
ήμερώτερον «; τί δέ λύκου άγριώτερον; Άλλ' δμως 
τούτο εκείνου περιέσται · καί τοΰτο έπί τών αποστό
λων έβείχθη. Ουδέν γάρ πραότητος δυνατώτερον, ου
δέν μακροθυμίας εύτονώτερον. Διά tot τοΰτο δ Χρι-
στδς κελεύει πρόβατα είναι μεταξύ λύκων. Είτα ού
τως είπών, ώσπερ ούκ άρκούσης τής ήμερότητος ταύ
τη*· *ης τοΰ προβάτου λέγω, δν βούλεται μαθητήν 
δείξαι, καί έτερον τι προστίθηαιν · "Εσεσθε ακέραιοι 
ώς αΧ χεριστβραί * δύο ζώων ήμερων καί αφελώς 
διακειμένων μίξας [53Α] πραότητα * τοσαύτην ημάς 
απαιτεί τήν έπιείκειαν, δταν μεταξύ αγρίων ώμεν. 
Καί μή μοι λέγε, Πονηρός έστι, καί ού δύναμαι φέ-
ρειν. Τότε γάρ μάλιστα έπιδείκνυσΟαι χρή τήν πραό
τητα, δταν πρδς αγρίους έχωμεν, δταν πρδς ανήμε
ρους · τότε αυτής ή Ισχύς δείκνυται, τότε αυτής τδ 
έργον καί τδ κατόρθωμα καί δ καρπδς διαλάμπει. 
"Οταν έλάλουν αύτοίς, έχολέμουν με δωρεάν. 
Έτερος δέ ερμηνευτής φησι, Καί δτε έΧάΧονν αύ-
τοϊς, έχοΛέμονν· ή τοΰτο αίνιττόμενος, Mtra τών 
μισονντων τήν είρήνην ήμην ειρηνικός, ή , δτι 
Έπεί έλάλουν αύτοϊς, αυτοί έ πολέμου ν. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν Έν αύτφ τφ καιρφ τής διαλέξεως, δτε 
μάλιστα τήν άγάπην ένεδεικνύμην, φησίν, δτε μά
λιστα καί βήματα φιλικά ίέμην <*, τότε ήγρίαινον, 
τότε δόλους έ^απτον , καί ουδέν αυτών έκράτει · άλλ' 
δμως έγώ τήν οίκείαν έπεδεικνύμην άρετήν, καί εκεί
νων ταύτη διακειμένων. Ούτω καί ημάς διακεϊσθαι 
χρή, κάν βάλλωσι, κάν παίωσι φιλοΰντας, κάν έπι-
βουλεύωσι, τά παρ' εαυτών έπιδείκνυσθαι, εκείνης 
της παραβολής μεμνημένους τής κελευούσης, ώς πρό-

• Unus καί χειμώσι. 
*Savilius 10 margine: εΐοηνικός. Τί τοίνυν πεισομ&θχ 

ήμ£Ϊς πρδς τούς φίλου; τά έχθρων διακείμενοι; 
• Ββ^.εύπειθεστερον; Mox Stril. τοντο 2κ:ίνων. 
4 Stril. πρ·1έμην. 

βατα καί περιστεράς είναι- έν μέσω λύκων, Γν' εκεί
νους τε βελτίους έργασώμεθα, καί αυτοί τών ένούρα-
νοίς αγαθών · άπολαύσωμεν * ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αΐώ» 
νων. Αμήν 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚ' ΨΑΑΜΟΝ. 
*φδή τών αναβαθμών. Άλλος, ΎΑσμα είς τάς 

αναβάσεις. 
Ήρα τους οφθαλμούς μον είς τά δρη, δθεν ήζει ή 

βοήθεια μον. Ετερος, Αίρω οφθαλμούς μον εϊς 
τά δρη, δθεν ήξει f ή βοήθεια μον. 
α\ "Ορα ψυχήν άπορου μένην καί ά μη χα νου σαν, ώς έν 

τοϊς κακοίς ούσαν, καί βουλομένην τυχεϊν παραμυθίας 
πρδς τδν θεδν άφορώσαν. Τούτο, πάλιν κατόρθωμα, 
τών πειρασμών, καί κέρδος πτερούν αυτήν καί δι-
εγεϊρον, καί τήν άνωθεν ποιούν έπιζητεϊν ^οπήν, καί 
τών βιωτικών αποτέμνον απάντων. Εί γάρ Ιουδαίοι, 
οί παχεϊς καί τή γή προσηλωμένοι, άπδ τής έν αι
χμαλωσία ταλαιπωρίας ούτως έγίνοντο σπουδαίοι, καί 
πρδς τδν ούρανδν έβλεπον πολλψ μάλλον ημείς δί
καιοι άν ε Γη μεν τοΰτο ποιεϊν έν ταίς περιστάσεσι, 
καί πρδς τδν θεδν καταφεύγειν , οί πλείονα εκείνων 
άκρίβειαν απαιτούμενοι. Επειδή γάρ εκείνοι * τότε 
έν μέσοις ήσαν άπειλημμένοι τοϊς πολεμίοις, καί ού 
πόλις αύτοϊς ήν, ού τείχος, ού πύργος, ούχ δπλα, ού 
συμμαχία ανθρωπινή, ού χρημάτων περιουσία, ούκ 
άλλο τών τοιούτων ουδέν, άλλ* αιχμάλωτοι καί δού
λοι [3551 μεταξύ δεσποτών όμοΰ καί πολεμίων άν-
εστρέφοντο**· τφ μεγέθει δέ τών συμφορών πιεζόμε
νοι πρδς τήν άμαχον κατέφυγον χείρα, καί τών ανθρω
πίνων έρημωθέντες, άπδ τής έρημίας ταύτης έπί 
τδ φιλοσοφείν ήρχοντο, Διδ καί ίλεγον · "Ηρα τούς 
οφθαλμούς μον είς τά δρη, δθεν ήξει ή βοήθεια 
μον. Τά παρά τών ανθρώπων πάντα έγκαταλέλει-
πται, πάντα φρούδα, πάντα εκποδών* μία λοιπδν ύπο-
λέλειπται σωτηρία, φησίν, ή παρά τοΰ θεοΰ. *// 
βοήθεια μον χαρά Κνρίον τού χοιήσάντος τόν 
ούρανδν κάί τήν γήν. Είδες τδν θεδν πανταχού 
έπιζητοΰντας; άπδ τής γής, άπδ τοΰ ουρανού, άπδ 
τών ορών, άπδ τής έρημίας, πανταχοΰ αύτδν φαντα-
ζομένους; είδες αυτών τήν διάνοιαν ύψηλοτέραν 
γινομένην, καί τήν πανταχοΰ πρόνοιαν αύτοΰ έκτε-
ταμένηνανακηρύττοντας; Ού γάρ απλώςπροσέθηκε„ 
Τού χοιήσαντος τόν ούρανόν κάί τήν γήν άλλά 
συλλογιζόμενος αίνιγματωδως τοΰτο καί λέγων · Εί 
τδν Ούρανδν καί τήν γήν έποίησε, δύναται καί έν 
αλλότριοι βοηθήσαι, καί πανταχοΰ, καί έν βαρβάρω 
χεϊρα δρέξαι, καί της πατρίδος έκπεσόντας διάσωσα ι. 
Εί γάρ τά στοιχεία ταΰτα λόγψ μόνφ * παρήγαγε, 
πολλφ μάλλον ημάς τών βαρβάρων άπαλλάξαι δυνή
σεται. Όρ$ς πώς φιλοσόφου σιν οί λίθων δντες άναι-
σθητότεροι, έπί τής αλλότριας διατρίβοντες; Ούκέτι 
γάρ ναού μέμνηνται, άλλ' ουρανού καί γής. "Ορα πώς 
καί τήν δημισυργίαν άνακηρύττουσι καί τήν σοφίαν i 
τοΰ θεοΰ, καί τήν πρδνοιαν. 01 γάρ πρδ τούτου τφ 
ξύλφ λέγοντες, θεός μου εϊ σύ, καί τώ λίθψ, Συ με 

* ln Morel.αγαθών deerat. 
f Morcl. δθεν ήξει. Savil. πόθεν ήξει, ul in Hexaplis. 
* Uous επειδή καί εκείνοι, noo male. 
h Savil. έστρέφοντο. Ibid. Reg. et Savil. τών συμφορών 

πιεζόμενοι, et sic legit Hervelut. Edlt. Morel. των « ι -
ρχσμων πιεζόμενοι. 

* Savil. μόνον. 
j Unos φιλοσοφία;. 
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έγέννησας, νΰν τδν όημιουργδν τ ή ; οικουμένης έπι-
γινώικουσιν. V βοήθει ι μου παρά Κυρίου, ού παρά 
ανθρώπων, ουδέ παρά ϊππων, ού παρά χρημάτων, 
ού παρά συμμάχων, ουδέ παρά περιβόλων. Ή βοή
θεια ημών παρά Κυρίου* αύτη άχείρωτος ή συμμα
χία, αύτη άμαχος ή βοήθεια * ούκ άμαχος δέ μόνον, 
άλλά καί £αδία καί εύκολος. Ού γάρ όδδν μακράν 
βαδίσαι δεί, ού θυρωρούς κολακεΰσαι, ού χρήματα 
βαπανήσαι, ού πρεσβείαν στείλασθαι, άλλ' οίκοι μέ
νοντα δυνατδν ταύτην έπισπάσασθαι τήν ^οπήν, μό
νον άν άποστήσας τις έαυτδν τών ανθρωπίνων, εκεί
νης έξέχηται τής ελπίδος, καί οξυδερκές έχητδδμμα, 
καί υψηλά βλέπη. 

Διά γάρ τούτο κα\ μόνφ τώ ζώω τούτφ τήν διά-
πλασιν δρθιον έποίησεν δ θεδς, καί τούς οφθαλμούς 
έν ύψει κατέθετο τής σαρκδς · , διδάσκων και άπδ τών 
αισθητών, δτι δεϊ πρδς τδ ύψος δρ$ν. Μόνον γάρ τοΰτο 
τδ ζώόν έστιν ούτω διαπεπλασμένον · τά δέ άλλα 
πάντα κάτω βλέπει, καί πρδς γήν νένευκεν. Ούτος 
δέ πρδς τδν ούρανδν τέταται, ϊνα τά έκεϊ περισκοπή, 
κα\ έν έκείνοις φιλοσοφή, καί έκεϊνα φαντάζηται, καί 
οξυδερκές έχη τδ δμμα τής ψυχής. Διά δή τοΰτο καί 
τις σοφδς έλεγε, Τοΰ σορού οί οφθαλμοί έν τή κε
φαλή αυτού· τουτέστι, τών κάτω πάντων άπήλλα-
κται, καί ούρανοπολεϊ, καί μετέωρα φαντάζεται. Μή 
δφ^ς είς σάλον ΤΟΥ πόδα[5Ζ()]σου, μηδέ νυστάζει **» 
ό φυλάσσων σε. Όρ#ς πόση ν απαιτεί παρ' ημών 
σπουδήν δ λόγος; Επειδή γάρ βοηθείας έμνήσθησαν, 
καί τήν άνωθεν ^οπήν καλούσι, παραινεί καί συμβου
λεύει, μονονουχί τούτο λέγων* ΕΙ βούλει ταύτης άπο-
λαΰσαι, τά παρά σαυτοΰ είσένεγκε, Τί δέ έστιν δ πα
ραινεί; "Ακουε· Μή δφηςείς σάλον τόν πόδα σου· 
τουτέστι, μή περιτραπής, μή σκανδαλισθής, καί τότε 
έξεις τδν θεδν χείρα δρέγοντα, ούκ έγκαταλιμπά· 
νοντα, ούκ άφιέντα, 

"Ωστε παρ* ήμϊν αί άρχαί, καί τούτου ημείς κύ
ριοι. *Επειδή δέ κύριοι, δταν βουλιυμεθά τίνος έπι-
τυγχάνειν, δεϊ καί ημάς τά παρ* εαυτών είσφέρειν 
(ούτω γάρ καί όθεδς βούλεται), μικρά μέν δντα καί 
ευτελή, δεϊ δέ δμως είσφέρειν, ούκ άργοΰντας, ουδέ 
ύπνοΰντας καί ^έγχοντας, ουδέ άναπεπτωκότας, άλλ' 
ένεργοΰντας, καί σπουδάζοντας διάσωσε ιν. Διά τοΰτο 
καί περί τήν ένδεκάτην ώραν έμισθώσατο. Καίτοι τί 
τοσούτον έμελλον ποιεϊν περί ένδεκάτην ώραν ; Άλλ* 
ίνα άφορμήν έχη τήν έργασίαν, ινα πρόφασιν τών 
στεφάνων. Διό φησι * Μή δφης είς σάλον τόν πόδα 
σου, καϊ ού νυστάξει ό φυλάσσων σε. 'Εάντά παρά 
αού παράσχης, καί τά εκείνου έψεται. Έκ τούτου καί 
τοιούτο τι δείκνυται, οτι καί τά παρ* ημών άν είσφέ-
ρωμεν, δμως καί ούτω τής παρ' αύτοΰ δεόμεθα ^ο
πής, ίν* έν άσφαλεία ώμεν, ϊναάπερίτρεπτοι μένωμεν. 

β'. Τίς δέ δίδωσιν είς σάλον τδν πόδα; Ό πράγμασιν 
επιβαίνων όλισθηροϊς καί ούκ έχου σιν ίσχυράν βά-
σιν, οίος έστιν δ τών χρημάτων έρως, οίος ό τών 
βιωτικών πόθος. Διά τοΰτο συνεχώς περιτρέπονται 
καί καταπίπτουσι, καί τδν περί τών έσχατων έπι-

• ln ^avil. τής σαρκός deest. 
* Νυστάξει. Sic mss. Morel. et margo Savil. Ed. Uom. 

νυστάξη, ei sic in texiu suo posuil fcavilius. Visum est 
rwiinere νυστάξει. Nam ediliones τών Ο' variabanl eliam 
tetnporc Hicronymi c». Chrys/>slomi. 
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κρεμώσιν έαυτοίς κίνδυνον. Ού γάρ έστιν έκεϊνα ποτε 
ασάλευτα, ουδέ ποτέ έστιν ακίνητα, άλλ' άεί μεταβάλ -
λεται, καί μεθίσταται,καί τών κυμάτων μάλλον τ α -
ράττεται, καί τών ποταμίων γευμάτων ταχύτερον 
διαβαίνει c , καί ψάμμου πάσης εστίν ασθενέστερα 
καί δ ιαβε ί . Ιδού ού νυστάξει, ουδέ υπνώσει ό 
φυλάσσων τόν Ισραήλ. Ά ν ούτω διακείμενος ξ ς , 
φησίν, Ού νυστάξει, ουδέ υπνώσει, τουτέστιν, ούκ 
εγκαταλείψει, ού προήσεται, ούκ αφήσει γυμνδν καί 
έρημον. Τοΰτο αίνίξασθαι θέλων, άλλ* ούχ απλώς, 
τέθεικεν, Ό φυλάσσων τόν Ισραήλ. *0 δέ λέγει, 
τοΰτό έστιν Εί τοΰτο έργον αύτοΰ διηνεκές, τδ άνω
θεν καί έκ προγόνων τών σών έν άσφαλεία σε καθ-
ιστάν, ού προήσεται τδ έργον τδ αύτοΰ, καί δ σύνηθες 
αύτφ πράττε ι ν ούκ εγκαταλείψει, έάν μή σύ δωης είς 
σάλον τδν πόδα σου. Καί ού μόνον ούκ εγκαταλείψει, 
άλλά καί προστήσεται μετά πολλής της ασφαλείας. 
Διδ καί έπήγαγε λέγων · Κύριος φυλάξει σε· Κύ
ριος σκέπη σου έπϊ [337] χεΊρα δεξιάν σον. "Έτε
ρος, Παρά τήν χείρα τήν δεξιάν σου. Παραστάτης, 
φησίν, έσται σου, σύμμαχος, βοηθός. Όράς πώς καί 
ένταΰθα βούλεταί σε ένεργδν είναι; Άπδ μεταφοράς 
δέ τών έν παρατάξει έστώτων, παρά τήν χεϊρά σου 
στήσεται τήν δεξιάν, ώστε άχείρωτον είναι, έυστε 
ένεργδν ά , ώστε ίσχυρδν, ώστε δυνάστη ν, ώστε τρό
παιον 1στ$ν, ώστε τήν νίκην αίρεσθαι, επειδή μάλιστα 
αύτη έστί, δι' ής άπαντα ενεργού μεν. Ούκ έσται οέ 
σοι παραστάτης μόνον, ουδέ σύμμαχος, άλλά καί 
σκέπη. Πάλιν λέγω e* διά τών παρ* ήμίν πραγμάτων 
τοΰ θεοΰ τάς βοηθείας χαρακτηρίζει, τήν δλόκληρον 
αύτοΰ φυλακήν καί τήν εγγυτάτη ν συμμαχίαν διόττής 
δεξιάς καί τής σκέπης παρίστησιν. Ημέρας ό ήΛιος 
ού συγκαύσει σε, ουδέ ή σελήνη τήν Υΐϊχτα. Καί 
τοΰτο γέγονεν f ήνίκα έξ Αίγύπτου έπανήεσαν, καί 
έν τή έρήμψ διέτριβον. Ένταΰθα δέ τήν πολλήν 
άδειαν λέγει. Είκδς δέ καί τότε έπανιόντας τοιαύτης 
τινδς άπολαΰσαι παραδοξοποιίας έτέρφ τινί τρόπω. 
Έκ περιουσίας τοίνυν αύτοΰ τήν πρόνοιαν δείξαι βου
λόμενος, δτι ού μόνον τών δεινών άπαλλάττει, άλλ' 
ουδέ τά τών ανθρώπων άφίησί σε παθεϊν, τοΰτο έπ
ήγαγε. Δαψιλής γάρ αύτοΰ τής βοηθείας ή χορηγία, 
άφατος ή φιλανθρωπία, ού πρδς τδ μέτρον της χρείας 
τής ημετέρας παρέχουσα τήν παρ* έαυτοΰ βοηθειαν, 
άλλ' υπερβαίνουσα ταϊς άντιδόσεσι καί τάς αίτήσεις 
η μ ώ ν Κύριος φυλάξει σε άπό παντός κακού· 
φυλάξει τήν ψυχήν σου ό Κύριος. Ό γάρ μηδέ 
τά μικρά ταΰτα λυπήσαί σε * συγχωρών, άλλά μέχρι 
τοσούτου την πρόνοιαν έκτείνων τήν έαυτοΰ καί τήν 
κηδεμονίαν, πολλφ μάλλον άφ' έτέρο>ν άχείρωτον σε 
καταστήσει. "Εκαστον μέν τών έπιόντων λυπηρών 
είκει καί παραχωρεί τφ νεύματι τοΰ θεοΰ, άπερ 
έπ* ανθρώπων ούκ ένι. Άλλ' εί καί τούτου πολλάκις 
άπήλλαξε τοΰ κακού, έτερου ούκ ήδυνήθη· ή ήδυ-
νήθη μέν, ούκ ήβουλήθη δέ · άλλ' ή τοΰ θεοΰ παντο
δύναμος καί κραταιά χειρ, κάν δτιοΰν έπέλθη, λΰσαι 

e Savil. et duo mss. ταχύτερον παρατρέχει. 
d "Ωστε ένεργόν deerat in Morel. Sed in aliis exempla 

ribus legitur, alque a Geuliaoo Herveto exprcsium «st. 
* Savil. πάλιν λέγων. 
f Savil. καί ποΰ τούτο γέγονε; 
• Sic Savil., σε dccrat in Morcl, 



EXPOMTIO 1N PSALMUM C X X . 
\ er»i i»rbte tcrrit Opiiicem agno*cuiil. Auxilium meum 
α Dcmino, uon ab bominibus, ncc ab eqiiis, non a 
pecuniis, nec asociis, nec a propugnaculis. Auxi 
Jium uostrum a Domino ; boc auxilium est iiiviclnn. 
f*t inexptignabile : non eolum autera tiiexpugna-
bile, aed etiam expediium et facile. Neque eniro longe 
est proficiseendum, non eet blandiendum janituribus, 
non sunt consumendae pecunia?, non tegationes mil-
lendie, sed potcst quis domi mancns boc ad sc nu-
xilium attrabere, si tantum seipsum scjungens a 
rebtis bumanis, il l i epei adhaTeat, acrcsquc el pcr-
spicaces oculos babeat, et alia respiciat. 

0$ hommi sublime dedil Dtut,—Proplerea enim boc 
tolum aniroal Dcus rectum creavit, et oculoscor-
porls illt m allo locavit, docens etiam a rebus sensi-
btfibus oportere in allom respicere. Solum enim boc 
animal csi ita formatum : reliqua atuem animalia 
prona sunl, et terram deorsum despiciunt. Hic autem 
in caelum es( ercclus, ut quas ilHc sunt considerel, in 
illis philosopheiur, illa apprebendal el oculos animoc 
acres babeat. Quocirca dicebat quoque quidam sa-
piens, Sapienlit oculi in capite eju$ (Eccle. 2. 14), 
hoc est, tiberatus est ab omnibus infunis rebus, per 
caeluno vagaiur, ct conlemplatur sublimia. 3. Non 
det in commotionem pedem tuum, neque dormilabit 
qui cuitodit te. Vides quanlam a nobis exigit diligcn-
tiam id quod dicitur ? Quia cnim auxilii meminerunt, 
e l supernam opem invocant, adbortatur et consulil, 
hoc propeniodum dicens : Si velis eam assequi, qua? 
tua quoqae sunt conferas. Quid est aulem quod cou-
eulit? Audi : Non det m commotionem pedem iuum : 
boc esl» Ne dejiciaris, ne prolabaris, ei lunc.babebis 
Deum manum prabentem, nec lederelinquentem, nec 
demitlentem. 

Arbilrii nottri liberlat. — Α itobis ilaque sunt prin-
cipia (α), et id sUum esi in nostra potestale. Cum 
ergo id in nostra potestate sit, quando volamus a l i -
qiiid asscqui, oportet nos quoque nostra conferre 
(ita enim vull Deus): qua? sunt parra quidem et vilia, 
ca lamen nos oportet conferre, non oliosos, nec dor-
iiiitanies, non stertentes, nec supinos, sed operantes, 
et studium adbibentes ad salutem noslram. Et ideo 
undecima qiioque hora conduxit (Matth. 20. 6 ) . Ta-
metsi quidnam lanti momenti eranl bora undecima 
facluri ? l d scilicei, ui operaiio esset eis occasio et 
caosa coronanim. E l ideo dicil : Non des tit comtnih 
tionem pedem tuum, neque dormitabit φά custodit te. 
S i tua prsbueris, quic sunt illius quoque sequentur. 
E x boc id quoque osiendilur, quod etiansi nosira 
afferaiDus, sic tamen cjus quoque cgemus auxi-
l i o , ut in tulo simus, ui maneamus firmi et immo-
bilee. 

2. Pedem in commotionem dare quid; mundanarum 
rerum instabilitas. Quis est autem qui pedem dat 
in coinmolionem? Qui res fluxas et cadncas aggredi-

(a) putes Chmoetoroinii hic semipelagianis favere. 
lfeec r-kmKleni est Cnrysoeloaii mens, Gbristianum, si prin-
eiplo pam et vilia contulerit, majora assequutunim esse. 
rKM|ae negare Tidt ab ipso prindpio nos auxilio tlivino 
j.jBVeDiri. ue bis pluribus alibi. 

lur, et quarum basis niinimo firnia ett, cujtusmodf 
cst amor pecuriise, cujusmodi est desideriutn earuni 
reruin quse ad hanc viiam perlinent: et ideo freqiieri-

(er stibverttiniur et decidunt, et de rebus maximis 
periculum sapa creanl sibi, qui illa possident. lil» 
enim numquam sunt iirma ac stabilia, numquam 
sunt immobilia, sed semper mulanlur, transferuntur» 
et magis quam fluctus perlurbanlur, quam fltivjalee 
undai cilius iranseunt, ac qtiavis arena imbecilliora 
sunl, el magis perfluunl. 4. Ecce non dormitabit, neque 
dormiet qui custodit Israel. Si te, inquit, ita compara-
veris, Non dormitabit, neque donniet, hoc est, ιιοιι 
dcrelinquel, non sinef, non dimittet nudum ct deser-
tum. Hoc autem volens subiudicarc, non abs re \n>-
siiil illud, Qui cmlodit hrael. Hoc est aulem qtiod 
dicil : Si boc est ejus perpeluum munus, ut lot rclro 
anle actis sacculis, el a tuis majoribus te in luto col 
locet, a suo non discedel ofiicio, ct id quod consuevit 
facere non deserel, nisi lu dederis hi commoiioneiu 
pedeni tuum. Neque vero solum non deserct, sed (o 
etiam cura magna securitate defendei. Et ideo subjun-
gil dicens : 4. Dominus cuttodit te; Dominus protectio 
tua super manum dexteram tuam. AHus (α) autem ail , 
Ad manum dexteram tuam. Erit, inquit, defensor luus, 
adjulor, auxiliaior. Vides quomodo hic quoque te vuk 
in opere excrceri ? Α melaphora aulem eorum qui 
slant in acie, siabil ad nianum tuam dexleram, ut sis 
inexpugnabilis, ut gravis ac strenuus, ul valens et 
polens, ut iropseum erigas, ut referas vicloriam, quo-
niam illa esi maxime, per quam omuia agimus. Non 
solum tibi assisiet, et tibi opem feret, sed etiam pro-
teget. Ilerum dico, per ea quaD sunl apud nos, Dci 
auxilium exprimit : et omnibus numeris absolutaiu 
cuslodiam, et maxime propinquum auxilium, per 
dexteram et prolectionem oslendit. 6 . Per diem $ol 
non uret te, neque luna per noclein. Et hoc iactum 
est 1 quando cgressi sunt ex i-Egypto, et degebant in . 
soliludine. Uic autcm dicit roaguam securitalem. ESL 
aulem veri ?iraile, eos eliani, cum lunc redirent, ejus-
modi aliqtiod miraculum fuisse consequuios aliquo 
alio modo. Yolens ergo large el copiose ostendcrc 
ejus providentiain quod non solum liberct a malis, 
imo ne ea quidena sinal perpeti, quae solent accidero 
bominibus, boc subjunxit. Est enim cjus auxilii c i 
cffusa suppeditatio, et quae verbis exprimi non polest 
benigniiaa, qua3 non pro modo noslrae nccessilaiis 
suuiii pra&bet auxilium, sed rcnumeraiionibus noslra 
quoque poslulala superat. 7 . Dotmnua custodiel le ub 
omni malo : custodietanimamtuamDominus.Quleniiu 
nii liaec quidem parva siuil libi afferre molesiiam , 
s»id eousque exiendil suam curam el providentiara , 
muilo magis eificict ut ab aliis expugnari nequeaa. 
Quidquid enini iovadil molesli el aspcri, ccdii Dci 
iiuiui : qnae quidem non insunl in boiiiinibus. Nam 
eUi sxpe ab l.oc malo liberaverit, ab alio non potuif, 
vel si poitiit, cerle noluit; verum Dei nianue validi 

·" savil. : Et illud omne qvmdo fadum ett ? iiuwega-
tlve, non malv. 

(a) Quis sit hic interprcs ignoraifir. 
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cion.npotens, quodcumquc invascrit, profligare po-
terit, el le liberare ab omnibus. 8. Domiuu* custodiet 
iatroilum ftuint, et exitum tuunu Alius interprcs dicil, 
Accessum tuum («). Yidisti ejus perpelunm auxilium 
ubique adesse, inlroeunli et exeunti? Quid polest 
ctiitTi bac carilalo conferri ? quid cum bac cleraentia ? 
Ilic quidem eerte omnem vilam significai : in bis 
*mm vila universa consislit, nerape in ingressu ct 
exitu. Et tit id apertius signiifcel, subjunxil: Ex 
hoc nune et usqu* in HBCutum. Non uno, inquil, aut 
dtiobus, aul tribns, aul decem, aut viginii, aul cen-
tum diebus, sed perpeluo : quod quidem non inesl 
Uommibtis; sed mulLe sunt mulaiioiies, frequenles 
casue, et continu» vicissiUidwes : qni bodie anikus, 
cras iniiuicusesl: qui bodic fert opera, cras le deserit. 
Sa?pe atitem non solum dcserit, sed ciiamoppugnat, 
cl insidialur quovis bostc gravius : sed quae Dei sunt, 
manenl immobilia, perpelua, immorlalia, siabiiia, 
fine carentia. Ut ea ergo asseqtiamur, nosira quoque 
afleramus, ui magua securitate fruamur, et bona 
futura adipiscamur ia Christo Jesu Domioo nostro, 
eui gloria in s:i*cula satcuLurum. Aineo. 

IN PSALMUM C X X l . 

4. JuBlaiu* MHII m ii$, qui dixerunt mihi r xn domum 
Domini ibimm. 

4. A l nunc multi verbum segre ferunt: et si quis 
ad circum, vel ad fheaira iniquitalis aseendens voca-
verit, mnlti concurrunt: sed si ad domum eralionis, 
pntieisunl, qui non cunclentur. At non sie Jtidaei : 
quo quid possit esse gravius , quando illis negligen-
liorcs eernunlur Chnstiani ? Undenam aulem faclum 
rgi , ul ii csscnt lales? Rursus dico : a caplivilatc facii 
htinl mcliores. Hinc ii qui antea nauseabant, et tem-
pluni quidem > divinorumque eloquiorum audilionem 
diroillcbanl, seipsos aulem monlibus, saltibus , colli-
bus, el pbirimae impielali dedebanl, ab illius cukus 
dcsiderlo cessarunt, ct ad hane promissionem uicen-
dunlur, erigunlur , consistunl, ct auimo laclantur. 
Quoniain enim fame ct sili laboravcrant , non fame 
panis, ei sili aquae, sed audiendi verbi Domini (Amos. 
8. 41) : hoc suppiicio casligati, cum majori desiderio 
ca rcquiruiit a quibus exciderant. Ita etiam vel ipsum 
solum amplectebantur, dicentes, Ptaeuerunt servii 
iuis lapides eju$, el termejui miterebuntur (Ftal. 401. 
45 ) ; ei nirsus , Quando veniam et apparebo anle fa-
ciem Dei ( / -W. 44. 5. et 7. et 5.) ? el rursus, Recor-
dabor tui de terra Jordanis et Hermomim α monle modi-
eo; el rursus, Hcec memini, et effudi super me anhnam 
meam. Quidnam autem, dic mibi , memioisii ? Quo-
uiam transibo in loeum labernaculi admirabiiis u$que ad 
domum Ztet ( PsaL 44. 5) . Hoc est, Quia Iransibo ad 
cboreas ae magnos conventus, et illum Dei culium ac 
ceremonias. 2. Stonles erant pede* no$lti inairiii tuit, 
Jertmlem. Alius, Lwlalut $um cum dicerent mihi, Indo^ 
mum Domini venimus. Sleterunt pedc$ notlri vi atni$ 
iui$y Jeruiaiem. Yidisti insignem volupuiera ? Perin-. 

(α) Cnjras sit hsec buerpreutio aesciivr. 

de ac si rfbus ipsis fruerenlur, vel ad ipsa verba gan-
deltani, magno desidetio amplecienies orauoiiis do-
mum el civiiaiem. 

Privatio bonomu ientum eorum efficit quem usu$ 
fructut non effkiebat. — Iia Deus semper faccre co» 
suevil. Qnando eoiro bona habenles non seniiinus, 
ejicil ea e nestris manibus, m id quod eflicere non 
potuit usu» frucius, efiiciat privalk): quod ipeis euan» 
cvenit ampleclaniibus civiialcm, alque lemplam, 
quod patriam recepisscal magnas gralias ageniibus. 
5. Jerusalem quce adifieatur ut civitas. Alius, A£difi-
calam ut civitatem» Yel ergo ex Sepluaginta seoleiuu 
IK>€ sibi vu l l , ifcdificabilur Jerusalem ut civilas f quo 
sigaiiicator (empus quod pra?cessU a?dificationem ; vel 
ul vull alius interpres : Recepirow* Jerusalem ^ JSdi-
ficalam ut civilaiem, qua? signiGcanl ca qiue post cap-
Uvtiaiem accklerunt. Quia euiin tune erat maxinia so-
liludo civiiaiis, eratque lunc eversa; dirutia turribus» 
et disjeciis moenibus, et veleris patrias sobim mane-
banl reliquiae: cum reversi essent et vidisseni solitu-
dinem, aoliquara prosperitaiem revocant in memo-
riam , et ejus uarrant encomia, referenCes, quomoda 
ea prius clara et illiislris, qu» babebat ecclesiam + 
principes, reges, el ponUfices, eralque pulcberrirna et 
longc ornatissima , ad lara lurpem et deformem spe-
ciem redacta si l . Quod aulem ita sit , audi qiue M> 
quunlur : Jeruzalem quce ctdificalur ut civitas. Tiuic 
CBim uondum erat civiias. Claruin eslautemetiam ex 
eo quod subjurtgil: Cujut parlicipalio ejutlnidipsum. 
Dicil eniixi cjus frequeotia c l lula aediiieia, nibilque iu 
ea fuisse deserlum, sed oroni ex parle densam, perfec-
lam ei populosam fuisse anie caplivitalera. E l ideo 
quldam iuterpres (a) dicit, hoc significans, Conjun-
ciionem habent. Deinde post illud, aliud quoque dicii 
ejusencomiura.4. llluc enim ascenderunt tribu*, tribus 
Domini, Ustimonium Israel ad cQnfUendum nomini 
Domini. lloc enim maxime oraabatur civiias; non tam 
propter magniiudinem et aedificia, quam quod omnes 
illic congregabantur, ceu senatus baberctur, seu con-
cio, seu ae re aliqua deliberareiur. Quoniam euim 
illic erat templum, el omnes iliic peragebantur riius 
ac ceremoniae; illic erant sacerdoies, et Lcvitac, re-
gia, adyia, vestibula, sacrificia, ei alure , festa ce-
lebreeque convenius, preces etconciones, ety ut $c-
mel dicam» illic consislebat lota forma rcipubiica-; 
oportebat Ulic tribus maxime ter in anuo colligi, iu 
feslU publicis el solemnibus, in Paschale, Pcnte-
coste et Scenopegia, ceu feslo tabernaculorum. Ne-
quc enim liccbal alibi. Ad ejus ergo encomium dicil : 
llluc enim ascenderunt tribus. Et alius f llluc ascende-
runt tceptra. Non dixil autem solumniodo, Tribus% 

sed, Tribus Domini. Omnes tribiis erant Domini, ncc 
tameneis ideo licebat haec in sua patria peragcre» 
sedeo bonore affecta erat metropolis, quae omncs 
cogebat et ailrahebat ad seipsam. 

%. Cur lero$olymit solum tacrificare, orare, elc, l i -

(a) Symmachus. 
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δυνήσεται κα\ άπαλλάξαι πάντων, και ελεύθερον άπο-
καταστήσαι. Κύριος φυλάξει τήν εϊσοδόν σου, καϊ 
τήν έξοδόνσου. "Ετερος ερμηνευτής φησι, Τήν 
χροσέλευσίν σου. Είδες διηνεκή συμμαχίαν παντα
χού παροΰσαν, είσιόντι, έξιόντι; Τί ταύτης ίσον γέ-
νοιτ* άν τής αγάπης ; τί τής φιλανθρωπίας; Ε ν 
ταύθα μέντοι τδν βίον άπαντα αίνίττεται · έν τούτοις 
γάρ 6 βίος άπας, έν είσόδοις καί έξδδοις. Καί τούτο 
σαφέστερου δηλών, έπήγαγεν Άπό τού νύν καϊ 
{ως τού αΙώνος. Ού προς μίαν ήμέραν, φησΛν, ουδέ 
πρδς δύο, κα\ τρεις, καί δέκα, καί είκοσι, κα\ έκατδν, 
άλλά διηνεκώς* δπερ έπ' ανθρώπων ούκ ένι* άλλά 
πολλαί αί μεταβδλαί, συνεχείς αί μεταπτώσεις, αθρόοι 
αί μεταστάσεις* δ σήμερον φίλος, αύριον εχθρός* δ 
σήμερον βοηθός, αύριον έγκαταλιμπάνει. Πολλάκις 
δέ ούκ έγκαταλιμπάνει μόνον, άλλά καί πολεμεϊ καί 
έπιβουλεύει πολεμίου παντδς χαλεπώτερον άλλά τά 
τοΰ [338] θεοΰ ακίνητα, διηνεκή, αθάνατα, μόνιμα, 
πέρας ούκ έχοντα. "Ινα ούν αυτών έπιτυγχάνωμεν, 
καί τά παρ' εαυτών · είσφέρωμεν, ώστε πολλής άπο-
λαΰσαι τής ασφαλείας, καί τών μελλόντων έπιτυχεϊν 
αγαθών έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα 
είς τούςαίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΑ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Εύφράνθην έχϊ τοΐς είρηκόσι μοι, ΕΙς οίκον Κυ

ρίου πορενσόμεθα. 
α'. Άλλά νΰν πολλοί καί δυσχεραίνουσιν έπί τψ £ή-

ματι * κάν μέν τις είς Ιπποδρομίας, ή είς θέατρα 
παρονομίας άναβαίνων καλέση, πολλοί οί συντρέ
χοντες* άν δέ έπί τδν εύκτήριον οίκον, ολίγοι οί 
μή δκνοΰντες b . Άλλ' ούχ οί Ιουδαίοι ούτως * ού τί 
γένοιτ* άν χαλεπώτερον, δταν καί εκείνων φαίνωνται 
^αθυμότεροι οί Χριστιανοί; Πόθεν δέ ούτοι ούτως; 
Πάλιν λέγω * άπδ τής αίχμαλωσίας έγένοντο βελτίους. 
Εντεύθεν οι πρδ τούτου ναυτιώντες, καί τδν μέν 
ναδν άφιέντες, καί τήν άκρόασιν τών θείων λογίων, 
βρεσι δέ καί νάπαις καί βουνοίς εαυτούς δίδοντες 
καί πολλή τή άσεβεία, τήν έπιθυμίαν έστησαν 0 τής 
λατρείας εκείνης, καί πρδς τήν έπαγγελίαν αυτήν 
διαθερμαίνονται, καί δρθοΰνται, καί ίστανται, καί 
γάννυνται τή διάνοια. Επειδή γάρ έν λιμψ κατέστη
σαν καί δίψει, ού λιμψ άρτου, καί δίψει ύδατος, 
άλλά τοΰ άκουσα ι λόγον Κυρίου, κολασθέντες τή τι
μωρία ταύτη μετά πλείονος τής επιθυμίας ταΰτα 
έπιζητοΰσιν, ών πρώην έξέπεσον. Ούτω καί τδ έδαφος 
αύτδ περιέπλεκον λέγοντες, δτι Ευδόκησαν οί δού-
ΑοΙ σου τούς Λίθους αυτής, καϊ τδν χουν αυτής 
οίκτειρήσουσι · καί πάλιν, Πότε ήξω, καϊ όφθή
σομαι τφ χροσώχφ τού θεού; καί πάλιν, Μνη-
σθήσομαΐ σου έκ γής Ιορδανού καϊ Έρμονιεϊμ9 

άχό δρους μικρού · καί πάλιν * Ταύτα έμνήσθην, 
ΧΗΪ έξέχεα έχ* έμέ τήν ψυχήν μου. Τί έμνήσθης,' 
ε ίπε μοι; "Οτι διεΛεύσομαι έν τόχφ σκηνής θαυ
μαστής έως τού οίκου τού θεοΰ. Τουτέστιν, δτι 
Διηρχόμην* τάς χορείας, τάς πανηγύρεις, τήν λα
τρείαν έκείνην. Έστώτες ήσαν οί πόδες ημών έ> 
ταϊς αύΛάΙς σου, Ιερουσαλήμ. "Ετερος, Εύφράϊ-
θην είχόντων μον ΕΙς τόν οίκον Κυρίου ήλθομεν 
"Εστησαν οί χόδες ημών έν ταίς αύλαις σου , 
Ιερουσαλήμ. Είδες ηδονής ύπερβολήν; Ός τών 
πραγμάτων απολαύοντες αυτών, καί πρδς τά βήματα 

* UBO* et Savil. in marg. χαίτά παρ* ημών. 
* Alit οίκον, πολλοί οί δκνοΰντβς, quae forte vera leelio 

foerit, omissa propler δμοιοτέλευτον* sed res esl raiuimi 
momenti. 

c Sic mes. et Savil., Morel. vero έλυσαν. Mox unas 
έπαγγελίαν ταύτην. 

d Savil. δτε δ-ηρχόμην, et ad marg. aliam lectioncm 
affert, nempe διελευσομαι, quae a Genliano Hervelo ex-
pressa est. PaOto posf, έτερος, Εύφράνθην είπόντων. Ha?c 
iulerprelatio cujus sit ignoratur. 

34* 
αυτά έχαιρον , πολλψ τψ πόθω περι πλέκαμε νοι τδν 
εύκτήριον οίκον καί τήν πόλιν. 

Ούτως ό θεδς άεί ποιεϊν εΓωθεν. "Οταν γάρ έχον
τες τά αγαθά μή αίσθανώμεθα , έκβάλλει αυτά τών 
χειρών τών ημετέρων, Γν* δπερ ούκ έποίησεν ή άπό-
λαυσις, τούτο ποιήση ή στέρησις * δπερ ούν καί αυ
τοί πεπόνθασιν άντεχόμενοι τής πόλεως, άντεχόμενοι 
τοΰ ναοΰ, είδότες αύτψ χάριν πολλήν υπέρ ων τήν 
πατρίδα άπέλαβον. Ιερουσαλήμ οίκοδομουμένη ώς 
χόλις. Έτερος, |339] Τήν φκοδομημένην ώς χό-
λιν · . Ή τοίνυν κατά τούς Έβδομήκοντα τοΰτό έστιν, 
δτιοίκοβομηθήσεται ή Ιερουσαλήμ ώς πόλις, τδν πρδ 
τοΰ οίκοδομηθήναι χρόνον δηλούντος τοΰ λόγου* ή 
κατά τδν έτερον έρμηνευτήν, Άπελάβομεν τήν Ιερου
σαλήμ, Τήν φκοδομημένην ώς χόλιν, τά μετά τήν 
αίχμαλωσίαν γενόμενα έμφαίνοντα. Επειδή γάρ τότε 
έρημία πολλή πανταχοΰ τής πόλεως ήν καί ερείπια, 
τών πύργων καταβεβλημένων, τών τειχών έ ^ ι μ μ έ -
νων, καί λείψανα μόνον έμενε f τής αρχαίας πατρί
δος, έπανελθόντες, καί ίδόντες τήν έρημίαν, ανακα
λούνται τήν πάλαιαν έκείνην εύημερίαν, καί τά εγ
κώμια αυτής διηγοΰντα ι , λέγοντες, δτι* Ή λαμπρά 
καί περιφανής, καί έχουσα έκκλησίαν, καί άρχοντας, 
καί βασιλείς , καί αρχιερείς , καί πολλψ κομώσα τψ 
κόσμο;, τδ κατηφές τοΰτο σχήμα περιβέβληεαι νΰν. 
Καί δτι τοΰτό έστιν, άκουσον τών έξης* Ιερουσαλήμ 
οίκοδομουμένη ώς χόλις. Τότε γάρ ούπω πόλις ήν. 
Δήλον καί έξ ού επάγει, λέγων** '*ε7ς»ή μετοχή αυτής 
έχϊ τό αυτό. Τδ γάρ συγκεκροτημένον αυτής λέγει 
τών οικοδομών, καί τδ ασφαλές, καί τδ πεπυκνωμέ
νο ν, καί δτι ουδέν έρημον είχε κατά τδ μέσον, άλλά 
πάντοθεν ή ν πεπυκνωμένη, άπηρτισμένη, συγκεκρο-
τημένη, συνεχής τις ούσα καί συνημμένη ούτω πρδ 
τής αιχμαλωσίας. Διδ καί τις ερμηνευτής i φησι, 
τοΰτο δηλών, Συνάφειαν έχουσα. Είτα μετά τοΰτο 
καί έτερον έγκώμιον αυτής φησ ιν Έκεϊ γάρ άν-
έβησαν αϊ φυλαϊ, φυλαϊ Κυρίου, μαρτύριον τον 
Ισραήλ), τού έξομολογήσασθαι τφ ονόματι Κυ

ρίου. Τούτψ γάρ μάλιστα έκοσμεϊτο ή πόλις * ούχ 
ούτω τψ μεγέθει καί τοϊς οίκοδομήμασιν, ώς τψ 
πάντας έκεϊ συλλέγεσθαι, είτε βουλή τις, είτε εκ
κλησία έγίνετο , είτε περί τιγων σκέψις ήν προκει
μένη. Επειδή γάρ δ ναδς αυτόθι ήν, καί ή άγιαστία 
πάσα έπετελείτο, καί ιερείς, καί Λευίται, καί τδ 
άνάκτορον**, καί τά άδυτα, καί τά προπύλαια, καί 
θυσίαι, καί βωμδς, καί έορταί, καί πανηγύρεις, καί 
εύχαί , καί ακροάσεις, καί απλώς είπεϊν τής πολι
τείας τδ σχήμα έκεϊ συγκεκροτημένον ήν , έδει τάς 
φυλάς έκεϊ συλλέγεσθαι μάλιστα τρίτον τοΰ ένιαυτού 
έν ταϊς έπισήμοις καί δημοτελέσιν έορταϊς, έν τ φ 
Πάσχα, έν τή Πεντηκοστή, έν τή Σκηνοπηγία. Ού γάρ 
έξήν άλλαχοΰ. Λέγων τοίνυν αυτής τδ έγκώμιον, φη
σίν * Έκεϊ άνέβησαν αί φυλαϊ. Καί έτερος, Εκεί 
άνέβησαν σκήπτρα1. Καί ούχ απλώς, Φυλαϊ, 
άλλά, Φυλαϊ Κυρίου. Πάσαι αί φυλαϊ ήσαν Κυρίου, 
άλλ' ούκ έξήν αύταϊς ουδέ ούτως έν τή οικεία πα-
τρίδι ταΰτα έπιτελεϊν, άλλά τούτψ τετίμητο ή μη
τρόπολις, πάντας συνάγουσα καί έλκουσα πρδς 
έαυτήν. 

β\ Τούτο δέ έγίνετο εις θεογνωσίας ύπόθεσιν, ίνα μή 
* Έτερος, Τήν φκοδομ. Ha?c leclio est Symmaebi, i i l 

rideas in Hexaplis noslns. 
' Έμενε deesl in edit. Morel. Sed io aliis eiemplariuus 

babetur. 
β Savil. καταλέγοντες, δτι. 
** Savil. δή>ον καί έχ τοΰ έπαγαγεϊν λέγων, minus recle, 

ut et ipse odoralor conjicleits, λέγοντα. 
* Hic inlerpres est Symmachus, qoi habet σννάοeiav 

ίχουσαν όμοΰ. Sed Cbrysostomus nomioattvum casuiri 
έχουσα adbibet, ut ad seriero suam quadret. 

i Alhis τφ Ισραήλ, non male, et sic Infra legitur. 
* *Ανάχτορον Hervetus imilicam Terterat: melhjs, ui 

pulo, regiam vertitur. 
1 Sic Aquila. Paulo post Savil. ούκ έξήν αύτοίς. 
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•πανταχοΰ* πλανώμενοι άφορμάς Ιχωσι καί εξόδους 
έπί τήν τών ειδώλων θεραπείαν. Διά τοΰτο έκεϊ θύε-
σθαι, έκεΤ εύχεσθαι, έκεϊ πανήγυριν έχειν έκέλευσε, 
τή στενοχώρια τοΰ τόπου τήν πεπλανημένην αυτών 
διάνοιαν άποτειχίζων, άναστέλλων τε καί αναχαιτί
ζων [340] έπί τήν άσέβειαν φερομένην. "Οπερ οΰν 
χαί αύτδς δηλών Ιλεγε · Φυλαϊ Κνρίον, μαρτύριον 
τψ ΊσραήΛ. Τί έστι , Μαρτύριοτ τφ ΊσραήΛ; 
Μαρτυρία μεγίστη, έλεγχος, άπδδειξις τής τοΰ θεού 
προνοίας, τδ μηδεμίαν αύτοϊς καταλιμπάνεσθαι άπο-
λογίαν άποσκιρτώαιν, άποπηδώσι, κα\ πρδς τά είδωλα 
αύτομολοΰσι. Τής γάρ αύτοΰ προνοίας, τής δυνάμεως, 
τής σοφίας τούτο μέγιστον τεκμήριον ήν. Καί γάρ έκεϊ 
δ νόμος άνεγινώσκετο, τών παλαιών κατορθωμάτων 
διηγήματα καί Ιστορίας έχων. Έκεϊ καί είς άγάπην 
συνεσφίγγοντο άλλήλοις έπιμιγνύμενοι. Καί γάρ τών 
εορτών αϊ υποθέσεις τής πρδς αλλήλους επιμιξίας 
αφορμή καί ύπόθεσις αύτοϊς έγίνοντο, κα\ πλείων δ 
φόβος, κα\ ακμάζουσα ή ευλάβεια , καί μυρία κατ-
εσκευάζετο καλά έκ τοΰ συνεϊναι είς τήν πόλιν αυ
τούς. Τον έξομολογήσασθαι τφ ονόματι Κνρίον. 
Τουτέστι, τοΰ ευχαρίστησα^ τοΰ λατρεΰσαι, τοΰ εύ-
ξασθαι, τοΰ προσενεγκεϊν, τοΰ θΰσαι, άπερ αυτούς 
είς ευλάβεια ν ένήγε, καί τήν τής πολιτείας άκρίβειαν 
άσφαλεστέραν καθιστή. "Οτι έκεϊ έκάθισαν θρόνοι 
είς κρίσιν, θρόνοι έπϊ οίκον Δανΐδ. Ιδού κα\ έτε
ρον λέγει τής πόλεως προτέρημα. Ποϊον δή τοΰτο; 
"Οτι αυτόθι τά βασίλεια. Τούτο γάρ έστιν, "Οτι έκεϊ 
έκάθισαν θρόνοι είς κρίσιν, θρόνοι έπϊ οϊκον 
Αανΐδ. "Ετερος, Τού οϊκον άανΐδ*. Ή γάρ διπλή 
άρχή, ή τε τών Ιερέων, ή τε τών βασιλέων, έκεϊ τδ 
Ιν ζεΰγμα είχεν, ώσπερ διπλφ τινι στεφάνω καί 
θιαδήματι τής πόλεως καλλωπιζομένης διά τούτων 
απάντων. Αυτόθι οί κριταί, έφ' ούς και τά υπερβαί
νοντα τούς πολλούς άνεφέρετο. Εί γάρ τις έγένετο 
ψήφος έν ταϊς άλλαις πόλεσιν άπορίαν τινά Ιχουσα, 
ώσπερ έν ταϊς έφέσεσιν, έπί τήν τών κριτών τών έν 
Ίεροσολύμοις γνώσιν τήν ψήφον άνέφερον, κάκεϊθεν 
ή λύσις έγίνετο. Άλλά τά μέν παλαιά τοιαύτα · τά 
δέ νΰν πολλφ τούτων ανιαρότερα. Καί γάρ έρημία b 

παντελής, κα\ κατασκαφή, καί πυρπόλησις, δλίγα 
λείψανα τών οικοδομημάτων δντα, κατηφές τδ σχήμα, 
καί υπόμνημα μόνον έχον τής προτέρας ευημερίας, 
καί αίνιγμα· Διά δή τοΰτο ού κατακλείει « είς τά 
σκυθρωπά τδν λόγον, άλλ' έπί τήν ελπίδα τών φαι
δρότερων έπανάγει λέγων · Ερωτήσατε δή τά είς 
είρήνην τήν ΊερονσαΛήμ. Τί έστιν. Ερωτήσατε 
δή τά είς είρήνην τήν ΊερονσαΛήμ; Άντί τοΰ, 
' Αξιώσατε, παρακαλέσατε. Έτερος δέ φησιν, Ασπά-

σασθε τήν ΊερονσαΛήμ. Τουτέστι, Δεήθητε, ώστε 
αυτήν είς τήν προτέραν έπανελθεϊν εύημερίαν, ώστε 
απαλλαγή ναι τών πυκνών πολέμων , ώστε αδείας 
απόλαυσα ι λοιπόν. "Η τοΰτο τοίνυν λέγει, ή προφη
τεύει. "Ερωτήσατε δή τά είς είρήνην τήν Ίερον
σαΛήμ. Τουτέστιν, ειρήνη αυτήν καταλήψεται. Καϊ 
εύθηνία τοις άγαπώσί σε. "Ετερος, Ήρεμήσονσιν. 
•Άλλος, Εύπαθήσαιεν* άγαπώντές σε. Ένταΰθα 

• Supple θρόνοι τοΰ οίκου τοΰ Δαυίδ* Hebraeus aulem 
ΤΓΤ Π%Τ5 JTIND") : Solio domui David, vel domus David. 
Hiec ioierprelatio omissa fuit in Hexaplis noslris. 

Ϊ Dao τούτων μβίζονα δντα, έρημία. 
· Ου καταλύει llorel., ού χαταχλεί-ι Savil., ού κατ

άγει doo mss. ' 
4 StTil. εύπαθήσαισαν. In Hexaptts uoslris εύπαθήσειαν. 

ΡΓΙΟΤ loterppelaiο, ήοεμήσουσιν, est S>mm*cbi, poete-
rkir CIIJUS sit nescitur. fufra alii ίσταται τά αγαθά. 
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πολλή ή περιουσία της εύπραγία;, δταν μή μέχρις 
αύτης Ιστήται τά αγαθά, άλλά καί οί φιλοΰντες [341] 
αυτήν τούτων άπολαύωσιν δπερ έν τοίς έμπροσθεν 
χρόνοις τδ εναντίον έγίνετο. Οί γάρ μισοΰντες αυτήν 
καί πολε μουντές, ούτοι μάλιστα Γσχυον, καί δυνατώ-
τεροι τών άλλων ήσαν, καί λαμπρότεροι, καί μετ% 

ευκολίας τά τρόπαια ίστων. Άλλ' οί φιλοΰντές σε νΰν, 
έν πολλή έσονται τή αδεία. Οί συμπεφραγμένοι σου. 
Τούτους δέ ή τούς μέλλοντας συμπράττειν λέγει, H 
καί αυτούς τούς πολίτας. Γενέσθω δή εΙρήνη έν τή 
δυνάμει σον. "Ετερος, Έν τφ χροτειχίσματί σον. 
Άλλος, Έν τφ χεριδόΛψ σον. Τί έστιν, Έν τη 
δννάμει σον; Έν τή ύποστάσει σου, έν τοϊς οίκοΰσί 
σε, έν τή εύθηνία σου. Επειδή γάρ φθοροποιδν 4 
πόλεμος, καί τοΰτο αυτήν απώλεσε ν, έπεύχεται αυτή 
είρήνην. Καϊ εύθηνία έν τοις χυργοδάρεσί σον. 
Έτερος , Έν τοις βασιΛείοις σον. Άλλος , Ευπά
θεια, Άλλος, Ηρεμία. Ού γάρ δή μόνον αύτοίς άπ-
αλλαγήν κακών προφητεύει, άλλά καί προσθήκην 
μυρίων αγαθών, είρήνην, εύπορίαν, εύετηρίαν. Τί 
γάρ δφελος ειρήνης, δταν πενία, καί πτωχεία, καί 
λιμφ συζώσι; τί δέ δφελος εύθηνίας, δταν πόλεμος 
επίκειται; Διά δή τοΰτο αμφότερα αύτοϊς ταΰτα · 
προφητεύει τά καλά, ώς καί έν εύθηνία είναι, καί 
ταύτην έχειν έν άσφαλεία διά τής ειρήνης. "Ενεκα 
τών αδελφών μον καϊ τών πλησίον μον. "Η τους 
έκ γειτόνων φησί, τούς έφησθέντας αύτοϊς έπταικόσι, 
καί εύχεται γενέσθαι είρήνην, ώστε κάκείνους ταπει-
νωθήναι καί γνώναι τοΰ θεοΰ τήν ίσχύν ή αδελφούς 
τούς τήν πόλιν οίκοΰντας καλεί. Ένεκα τοίνυν τών 
αδελφών μου καί τών πλησίον μου γενέσθω ειρήνη, 
ώστε δψέ γοΰν ποτε άναπνεΰσαι, ^ελτίους άπδ τών 
συμφορών γενομένους. Έλάλονν δή είρήνην χερϊ 
σού. "Ενεκα τού οϊκον Κνρίον τον θεού ημών 
έξεζήτησα αγαθά σοι. Άλλος, Ααλήσω είρήνην 
έν σοίf. Επειδή είπεν, Ένεκεν τών αδελφών μον 
καί τών χλησίον μον, δεικνύς δτι ού διά τήν άξίαν 
τήν εκείνων, άλλ' ϊνα αυτούς μάλλον εύεργετήαηΐ 
τοΰτο εύχεται, έπήγαγεν · "Ενεκα τον οίκον Κυρίου 
τού θεού ημών* τουτέστι, διά τήν δόξαν τήν αύτοΰ 
εύχομαι τήν είρήνην, ώστε πάλιν αύτοΰ τήν λατρείαν 
έπανελθεϊν, καί πλείονα γενέσθαι διδασκαλίαν. 01 
μέν γάρ έπί τής αίχμαλωσίας έτέχθησαν, οί δέ 
μάρτυρες καί τής καθόδου καί τής επανόδου γεγό-
νασι. Καί της λατρείας επιτελούμενης, άπαντα ταΰτα 
παρά τών πρεσβυτέρων έμάνθανον, τήν πάλαιαν εύ-
πραγίαν, τήν εύημερίαν, δτι έν τούτοις δντες έξέπε
σόν. Όρό^ς πώς αυτών καταστέλλει τήν άπόνοιαν, 
ϊνα μή ώς άξίαν δεδωκότες δίκην, νομίζωσιν άπειλη-
φέναι τά αγαθά, άλλά μάθωσιν, δτι διά τήν τοΰ θεοΰ 
δόξαν πρδς τήν οίκείαν έπανήλθον πατρίδα, καί μα-
θόντες μένωσι μετά ασφαλείας πολλής, καί μή 
άμαρτάνοντες πάλιν τών αυτών λάβωσι πεϊραν; 

Ταΰτ' ούν είδότες καί ήμεϊς μάλιστα μέν μή 
πταίωμεν * εί δ1 άρα ποτέ περιπέσωμεν άμαρτήμασι, 
σπουδάζωμεν άνίστασθαι ταχέως, καί μή παλινδρο-
μείν είς τά πρότερα, ϊνα μή τά τοΰ παραλύτου!» [342] 
άκούσωμεν · Ίδε υγιής γέγονας, μηκέτι άμάρτα%%% 

ϊνα μή χείρον τί σοι γένηται. Διά γάρ τοΰτο ούτως 
είπε, τούς τε έν αρετή δντας παιδεύων διατηρεϊν 

« Sic Sayil., ταΰτα deerat in Morel. Paulo poat ktom 
Savil. ή τους έκ γειτόνων ούτω φησι. 

t Tres mas. λαλήσω είρήνην περί σοΰ ή έν σοί. Quis sil 
bic inlerpres non notaiur. 

* Unus αυτούς μόνον εύεργετήσιρ. 
*SicSavil. et Morel. luus παραλυι ικοΰ . 
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ccbut; falorum el cotmntuum utilila$;in JerutaUm 
vrinapalHs dupltx, sacerdoiuni et rtgum.— IIoc auletn 
liebat, ol id eis eseet causa Dei cognitionis, ne fti 
tjuoquoTersus vagarenlur, occasio sumeretur viaque 
inunireiur ad cultum simulacrorum. Et ideo illic sacri-
Acare, illic orare, iilic convenire, diesque festos jnssil 
peragere, loci angustiis aberrantem eorum meotem y 

ei ad impietatem teiidentem, coercens, refrenans el 
reprimens. Quod quidera ipse quoque significans, d i -
cebat: Tribup Domni, tettimonium hraei. Quid est, 
Tetiimonium Israel ? Teslimoniuni maximum, argti-
menluro, probalio Dei providenliae, ut nulla ipais re-
liuqualur excuaatio ei desciscant, si resilianl, et ad 
sifluiiacra oonfugiaut. Ejus eniro provideniia?, poien-
tiae, sapieniiae boc eral argamemuro maximum. Illtc 
euim legebatur lex qu» rerurm oliin prsclare gesla-
rum et liisloriae conlinebat narrationein. Illic etiam ad 
eariiatem constringebanlur, dum inler se baberent 
cousueludinem. Quae enim celebrabantur iesia, ul in-
ter se coogrederentur causa erant, ac major meius, 
vivida pietas, et alia bona innumera ex eo proficisce-
banlur, quod simul in civjiate convenirent. Ad confi-
lendum nomini Domini. Hoc est, ad gralias ageodas , 
ad colendum , orandum, oflerendum, sacrificatidum, 
quaB ipsos ducebanl ad pieialem, et eorum religionis 
disciplinam tuliorem elBciebanl. 5. Quia illic sederunl 
ttdtt tn judicium, sedes super domum David. Ecce 
dicil eliam aliam civitatis excellenliam. Quaenam ea 
esl?Quod iliic sit regia. IIoc enim sibi vult i l lud, 
Quoniam illic sederunt sedes in judicium, sedes super 
domum David. Alius, Domu$ Uuvid (α), l i l ic enim dti-
plex erai principalus, sacerdotum c l regum, quasi 
vinculo conjunclus, cum veluti quadam duplici corona 
et diademaie ornareiur civitas per baec omnia. Illic 
judices , ad quos quaj nmltorum caplum superabant 
referebantur. Si qua enim lata esset sententia in aliis 
civitalibus, de qua dubiUretur, ut evenit in appella-
lionibus, ad judicuni qui erant Jerosolymis cognilio-
nem, senlenliara referebaut: illic auiem accipiebatur 
eolulio. Sed erant quidein anliqua hujusmodi: bo-
dierna vero sunt bis multo graviora. Est enim summa 
soliiudo, ruina,evcrsio, couflagraiio, pauca domoram 
reliquiae irisliset miserabilis species, elqu&golum ha-
bet monimentum f et obscura quacdam vestigia prioria 
feliciiaus. Quocirca non concludit orationem rebus 
miserie et iristibus, sed ad Incliorem spcm eos redu-
cit dicens, 6. Rogute qum ad pacem sunt Jerusalem. 
Quid esl, Rogate quce ad pacem mnl Jerusalem? Pro 
co quod est, Petite el poslulate. Alius (b) autem di -
cit, Ampleclimini, aut Salutale Jertualem. Hoc est, 
llogate ul ea redeal in prisliiiam prosperilalem, ut l i -
berelur a bellis frequenlibus, ui deincepe securiiale 
frualur. Vel hoc ergo dicit, vel pradicit. Rogate qua 
ad pacem sunt Jerusalem. IIoc est, Pax ei succcdeL 

(α) supple, throni donuu David. Hebrxus aulcm 
•ΥΠ πΆ : sotio donud David, vel dormts David. Haec 
tnterpretalio omissa fuit in Hoxaplis noslris. 

(rV) Hic autem est Synunachus. 

PSALHUM C X X I . m 
Εί abundantia diligentibns te. Al ius , Qmetcent. Aiitia 9 

Prospere agant qui le dtiigunt. Hic eat magua copia 
prosperitatis, quando non in ea solum boiia conai-
siunt, sed eliam qui eam diligunt iis fruuulur : qimd 
quidem in prioribus lemporibus secus iiebaL Qui 
earo eiiim odio babebant, et oppugnabaot, ii plurimuiu 
poterani, et erant aiiis clariores, et cum iaciliiaie 
tropaia erigcbant. At nunc l i qui le diligunt, in ma-
gna eruntaecuritate. Qni lecum, inquit, iisdem leiMo-
lur munimenlis. Eos auiem dicitqui vel erant eorum 
fauluri partibus, vel etiaro ipsos cives. 7. Fiat pax m 
virlute iua. Alius dicil, ln propugnaculo tuo (a). Alius, 
In ambitu /MO. Quid cst, ln virlute tua? In substanlia 
tua, in iis qui in le habilanl, in prosperilate lua. Quo-
niam enim bellum res est exitiosa, idque eam j K T d i -

di l , ei paoem precalur. Et abundantia in turribui tuis. 
Alius dicil, In regiis tuis (b). Alius, Jucundilas. Alius, 
Quie$. Νοο eolum eniin pra^dicit ruturam a malis i i -
berationeni, sed etiam innumerabilium bonorum ac-
cessiouem, pacem, abundanliam, fertiliiatem. Quitl 
enim juvat pax, quando in paupertate, fame et men-
dicilale vivunl ? quid aulem juvat abundantia, quaudo 
bellum ingruit ? Ει ideo eis ulraque baec boua fore 
prjcdicii, ut eis adsil abundanlia, et per pacem ea se-
cure fruanlur. 8. Propter fratres meos, et proximo* 
meo$. Vei vicinos dicit, qui eorum casu lxtali fuerunt, 
et oplat ul iiat pax, ut illi quoqtie deprimantur, ei co-
gnoecanl Dei polenliam : vel fratres eos dic i l , qui 
civitatem inbabilant. Propier fratres ergo meos ct 
proximos meos rogo ut (ial pax, u l ve! landem re-
spirenl, postquain calamiiatibus facii sunt rocliores. 
Loquebar pacem de te. 9. Propter domum Domini Dei 
noilri, quoesivi bona tibi. Alius dicit, Loquar pacem in 
te. Quoniam dixi t , Propter fratres meos et proximof 
meos, ostendetia se hoc non precari propter illoruir. 
merilum, sed ut illos roajori beneficio afQceret, sub» 
junxil, Propter domum Dei nostri. Iioc esC, Proptcr 
gloriam ejus opto pacem, ut ejus cultus rursus re-
deat, et doctrina augeaiur. Al i i enim tempore capri 
vilatis nati sunt; alii vero fucrunl tesies et descensus 
et redilus. Dei auiem culiu peracio barc omnia disce-
bant a senioribus, illam olim eorum feliciiatem, qu<xl 
cum toi rebus secwidis uierentur, iis exciderint. V i -
des quoraodo eoruon reprknil arrogantiam, ne exisli-
ment se bona recepiese, ut qui sali» poenarum dedc-
rint, eed sciani ee propter Dei gloriam in auam pa-
triam revereos esse, et cum i d didicerint, nianeant tu 
stimma securilale, ne peccantee eadem rursus expc-
riantur ? 

Moralit exhortatio. — Haec crgo nos quoque cum 
sciainus, tnaxime quidem opcrara adbibeamns ne l a -
immur : sed si in pcccata quandoque inciderimus 9 

siudeamus celeriter resurgere, et non in priora reci-
derc, ne ea audiamus qu« fuerunl dicla paralyiico, 
Ecce tanu* factus est noli amplius peccare, ne quid de-

(a) Hax inlerpretalto cujus sit ignoratur : sequeos au-
lem, in ambitu IHO, est Syramachi. 

(b) HaBC imerpretatio estSyminacbi secundum iheotkh 
retum : caelcra? quuruni siai neacitur. 
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teriusM €onu*gat (Joan. 3. 14) Propterca euim &ic 
dixii, et bonosdocens ut virutiem secura coMervent, 
ei qtii libfrancer a peccalia, in 0p4ima mutatione ma-
oeant, ut arane» communitcr bona ctBleetU conse-
quaatur : quibus delur nobis omnibes i r u i , gralia ei 
beofgniUle Domini nostri Jeso Cliriu», eni gloria et 
potcnUa i i i tascula saxdorom. Ame*. 

IN PSALMUM C X X I l . 
1. Ad te levavi eculos meo$n qui hubitat in ctelo (α). 
Vides ubique effulgens caplivitalis lucrum. Nam 

qui saecularibus erant rebus aCfixi, ei Assyriis iEgy-
|>liieque fidebant, necnon murorum ambilui ei pecu>» 
tiiaram copiae, ab illis omnibus sese avellentes, ad 
invictam manum coofuglimt, ab illa spe pcndent; a u 
qtie excelaa ineirncii mente f a terrenis avuki; nec 
templirai pro more adire valeates, quod destructum 
fueral, a caelo Denm laadem invocant. In caela au-
itm babiiare dicilur ; non quasi loco circumscriplue 
• U , absit: ipse quippe omnia iroplet; sed quasi in 
caeleatibus iltis poteslatibui quiescat et maneai; nam 
dkitur etiam in bomioibus babitare : Inludntabo emm 
iit UlUy et mambulabo (2. Cor. 6. 16). Cum igitur in 
barbarorum rcgioae degerenl, non raediocri doclrina 
imbuli sunt; eo quod seilicet a vitos comniodii omni-
bus sequeslraii esseat, discerentque, ubique Deum , 
6i invoceftur , facile precibus annmere. Qoia eniro fu-
iuruiit crat, ut novi viue insltiuli radius deroum ori-
reiur, incipit propbeta quae futura erant attmgere, 
locorom observationem sensim el quasi per srnigma 
soWens tollensque. 2. Ecce sieut oculi servorum in 
manibui dominorum suorum; sicut oculi ancUlae in mo-
mbu$ dominto suw : ita oculi nostri ad Dominum Deum 
naslrum, donec misereatur notiri. Hic eliam vide pie-
laumi vigenlem ei firmam : non emm ad brere soJum 
Unipua sperant, sed dialius affixi et anbelames. W-
«oquf excmplum in meditim atluterunt, boe ipsum 
sabiudicaiiles, ηοιι aliunde sibi spem adesse auxilii 
et suppeliarura, seque nibil aliud spectare: quando-
•quidem ancilla ei servus boc unura babenl aubsi-
dium, quo νictum ei vestitum casleraque lieeeasari» 
«omparent, ut ad beros suos respkiant; iieque rece-
dunt r sed exspeciant donec accepermi, et cum rcce-
periot, gralias habent: Uludque ipsuni assidue ia-
dunt. U l boc igiliir oaiendatv ipeos scilicet ad etHn 
respicere, idque aseidue praeslare y nuUamquo aliam 
epeiu babere, sed hujus praesidii exspecUiioni defi-
xoe eese, uipole quorum omnia bona itlius s in l , an-
cillam ei servos commemoravii. \ ide quo pacto Uli, 
qui prius iuvilabantur ut ad Deum currerent, et ctim 
tiauaea el faslidio baec audtebanl, jam calamitaie me-
liorea evaaerint; ita ut ab illo absistcre nolini, sed 
uiaotafit, serviant, posiuleiilque donec miserealiir 
ipsomm. Non dixit, Donec mercedem reddal, donec 
praenmim retribuat, scd, Donec miserealur. Tu igilur, 

(α) Hujus Psalnii exposilionem non Gonlianus Hervelus, 
&ed alius feius Interpres ex Graeco fecerat : Yenim iia 
paraphrastice f ot vix agoosceres baoc tpsamoe aa aliaai 
CTauonem biterpretari volu^rit. ^ -am nos interpretauo-
f>en ooocinnavimiis. 

A l l C l l l t P . CO.NSTANTINOP. 35-1 
ο honio, assidue p«pniane9 sive rtcipias, tivo II#H Γ · -
cipias: elknmi non recipiaa, ne reecdae, Η prarsHs 
accipiet. Nam ai prbneipem illsm cradelem fldwe as-
siduitas inflexit, quam veniam asseqnaris (a t ^ui tam 
cilo resttis, torpee v et defien ( Luc. 1S) Τ Nen vides 
quomado andlte a matronis pendenl, dum nec men-
leui *C€ oceturo atio Tagari ainunt ? Stc Itf Taeiio : se-
φΐβΓβ Dcom solum, aliisqne omnibuf» diimssis ex 
nwnero sorvoruni ejw esto, et quaecwnque libi uttlia 
peiieris, impeirabia. 

E* miterkordia tatutem cen$eqHimmr. —* 5· Jf tW-
rere mun, Bmtdne, mmrere no$trit ψύα mulUm re-
ftek $umut detpeclione. 4. Mut*um repteta Μ embma 
no$tra. Yidtsti contriUim animum? Ex miaericordia) 
aaleiGM consequi rogatii; imo nec ex mnerieordia, 
qiwsi eam m«reaniur : sed quia magtns rfedere p<r-
was, ut ait Daniel : Peuci facti $witus pra omnitous 
fentibu* qam sunt super terram1 (Dan. 3. 37) : i d -
ipeiiM ilii dicant in precaiione eua. Extremain passi 
snmus iniseriam, pairia ei libertale excidimus: bar-
baronmi servi, in epprobriis diu Tersamur, fame r 

inedia ei sUi consnmptr: conspuli, caneuleali omne 
trmpus iransegimua: ideo parce et miserere nofets. 
Quid autem tibi vult, Multum repUta eti amma nestr* t 
Ipsa, inquit, anima noslra soluta est, tabefacta m a -
gniiudtne malorum. Ilultos videre estqui direvexaii 
forliler ferunt. At nos, inquiunl, hoc perdidimes : 
a?gre fcrimus afflicli, frangimur. Q»ia enirn bonori-
bas non ul par orat usi fuerant, conlrariis eos rebtt» 
casiigat Deus, quod ubique faeientem illuin videre 
possurons. Sic ct Adamum quia paradisi babilaitoae 
non recie usus erat, ejeclione correxii, et nopem 
qiKC e i bonoris a*qualilaie pejorevaserat, servitute e i 
aubjeciione mettorem feett. Ipsoa quoque Judscoa9 H * 
berlaie et diuturna domi securilate in pejus uiulaios, 
effreries, et diseolutos, per coniraria eorrlgit. Hi porro 
misericordiam consequi rogantes, Deum sic alloquun-
tur : Mukum repkla e$t mtima nas/re. Opprobrimn 
obundantibus, et dupeetio tupcrbit. Alius, Mukis $a-
hata e$t emmm noe/ro, obloquentAu* abundaniibu$, ei 
dupicietMu* tuperbiu AUus, Subnmnaiione arrojan-
lium. ALU19, Despectume torum qm btmit affluunt. Hi 
tgilur etdem tarent senieuiiae. Calamiiautai enioi 
deplorant eimi dicunl: Satkua tst couma nostra sper-
nmtibut; Sepluagfela vero aliud dicui i l : Transeant 
h*c ad illos, et iisdem ipsi fruantur, qux aliis fece-
rant, eorumque fasius ei Utmor deprtroatur. Quod 
satpe evenisee f ideamus : nam id frequenter solet ia-
eere Deus, nempe alios ipirilus assumentes deprimit, 
el inflaios beraUiat, ut eos invertat a via ad penii-
eiem fercnte. Nihil enim superbia pejiis. Idee tenia-
tioncs et xrumtraB, corpue morbile, ei mullac mptr-
Tenienlea calamiutes : ideo asgrifcudinee ei morbt; ul 
inmmiera frena adbibeantur αηίηκρ. sapertHenli ei tu-
tnore inflaUc. Ne ilaque Imbcris, dilecte, cum in 

1 Sic legitur ia Savilio, ted quia magnas dedere pano* , 
eadem fere dicebant tmeri in Jssyria captm f «fxmct fac* 
surnus, etc.,« quibosdaro praetcrnussis quae probe ad »eriem 
quadrani. 



3*1 EXPOSITIO 1N P&ALMUM CXXII. 55« 
αυτήν μετά ασφαλείας , τους τ ι άμαρςημάτων άπ-
αλλαττομένους πρδς τήν )άρίστην μένειν μεταβολήν, 
ώστε κοινή πάντας τών επουρανίων τυχεΐν αγαθών* 
ών γέναετο πάντας ημάς άπολαΰσαι, χάριτι καί φιλ
ανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου» ψ ή 
δόξα, κα\ τδ κράτος είς τους αιώνας τών αίών&ν. 
Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΒ* ΨΑΑΜΟΝ. 
Πρός σέ ήρα τους οφθαλμούς μου 9 τόν χατοι-

κούντα έν τφ ούρανφ. 
Όρ$ς πανταχοΰ τής αίχμαλωσίας τδ κέρδος δια-

λάμπον. Οί γάρ τοϊς βιωτικοϊς άεί προσηλωμένοι, 
καί Άσσυρίοις καί Αίγυπτίοις θ α ^ ΰ ν τ ε ς , καί περι
βολή τειχών, καί πλήθει χρημάτων, πάντων εκείνων 
άπο^ήξαντες εαυτούς, έπί τήν άμαχον καταφεύγουσι 
χείρα, καί τής ελπίδος εκείνης έκκρέμανται, καί 
ύψηλήν χτώνται διάνοιαν, καί τής γης άπαλλαγέντες, 
καί τοΰ περί ναδν ήσχολήσθαι, επειδή κατέστρεψαν » 
αυτών τδν ναδν, άπδ τοΰ ούρανοΰ καλοΰσι λοιπδν τδν 
θεον. Οίκεϊν δέ έν ούρανψ λέγεται, ούχ ώς τόπω περι
κλεισμένος, άπαγε · πάντα γάρ αύτδς πληροί · άλλ1 

ώς ταϊς έκεϊ δυνάμεσιν έπα ναπαυό μένος μάλλον έπεί 
καί έν άνθρώποις ένοικεϊν λέγεται · Ένυιχήσω γαρ 
έν αύτοϊς, καϊ έμχεριχατήσω. Γενόμενοι τοίνυν 
έν τή βαρβάρων χώρα, ού μικρά δόγματα έπαιδεύ-
θησαν * τό τε πάντων κεχωρίσθαι τών βιωτικών, 
τό τε είδε να ι σαφώς, δτι πανταχοΰ καλούμενος δ 
θεδς έπινεύει £αδίως. Επειδή γάρ έμελλε τής και
νής λοιπδν πολιτείας ή άκτίς άνίσχειν, άρχεται τά 
μέλλοντα προανακρούεσθαι δ Προφήτης, τήν τών 
τόπων παρατήρησιν παραλύων ήρεμα πως *» καί δι' 
αινιγμάτων · Ιδού ώς οφθαλμοί δούλων είς χείρας 
τών κυρίων αυτών · ώς οφθαλμοί χαιδίσκης είς 
χείρας τής κυρίας αυτής· ούτως οί οφθαλμοί 
ημών χρός Κύριον τόν θεόν ημών, έως ού ol-
χτειρήσαι ημάς. "Ορα έπίτασιν εύλαβείας ένταΰθα 
πάλιν · ού γάρ πρδς βραχύ μδνον έλπίζουσιν, άλλά 
διηνεκώς προσηλωμένοι καί κεχηνότες. Διά δή τοΰτο 
καί τδ παράδειγμα « είς μέσον ήγαγον, τοΰτό τε 
αύτδ αίνιττόμενοι, δτι ούδαμόθεν αύτοίς άλλοθεν 
έλπίς βοηθείας;, ουδέ συμμαχίας, ουδέ πρδς ουδέν * 
έτερον ρλέπουσιν, έπεί καί ή παιδίσκη καί δ οίκέτης 
μίαν ταύτην άφορμήν έχουσι καί διατροφής καί 
ενδυμάτων, καί τής άλλης διαγωγής, τδ πρδς τούς 
πυρίους βλέπειν · καί ούχ αφίσταται, άλλ' έως άν 
λάβη παραμένει, κάν λάβτ), χάριν οίδε * καί διηνε-
κως τούτο έργον αύτοϊς. Τούτο τοίνυν θέλων δηλώ-
ααι, δτι καί πρδς αύτδν όρώσι, καί διηνεκώς τοΰτο 
ποιοΰσι, καί ούδεμίαν έχουσιν έτέραν ελπίδα, καί δτι 
προσήλωνται τή προσδοκία τή άπδ της συμμαχίας 
εκείνης, καί δτι τά αυτών πάντα αυτού, της παιδί-
σκης καί τών δούλων έμνημόνευσεν [545], "Ορα πώς 
οί πρότερον παρακαλούμενοι πρδς θεδν τρέχειν, καί 
ναυτιώντες καί άναπίπτοντες, ούτοι νΰν ούτως έγέ-
νοντο τή συμφορόί βελτίους, ώς μή βούλεσθαι άπο-
στηναι αύτοΰ, άλλά παραμένειν καί δουλεύειν, καί 
τά παρ* αύτοΰ ζητεϊν, "Εως οίκτειρήσαι ημάς. Ούκ 
είπεν , έως άν άποδψ τδν μισθδν, ουδέ , έως άν 
άποδψ τήν άμοϊβήν, άλλ', Έ ω ς αν έλεήση.Κολ σύ 
τοίνυν παράμενε διηνεκώς, άνθρωπε, άν τε λάβης, 
άν τε μή λάβης · κάν μή λάβης, μή άποστής, χαί 
πάντως t λήψη. Εί γάρ τδν άρχοντα εκείνον τδν 
ο'>μδν προσεδρεία χήρας έπέκαμΨε, τίνα άν έχης 

* Savil. κατέστρεψεν. 
* Πως deest in Savil. 
c AliiiSTO παράδειγμα τούτο. 
* Savil. πρός ούδένα, infra iilem γάρ ούχ αφίσταται. 
* Savil. πάντα,el paulo post προσιδρία. 

συγγνώμη ν σύ ούτω ταχέως άποπηδών, καί άκηδιών. 
καί ναρκών ; Ούχ όράς πώς αί παιδίσκαι τών κυρίων 
έκκρέμανται, ού διάνοιαν, ούκ δμμα άφιείσαι έξω 
πλανάσθαι; Ούτω καί σύ ποίει · έπου τψ θεψ 
μόνον, καί πάντα άφείς τά άλλα , τών έκεϊ νου γίνου, 
καί λήψη πάντως άπερ άν αίτής συμφερόντως. 

Έλέησον ημάς, Κύριε, έλέησον ημάς* δτι έχι-
χολύ έχλήσθημεν έζουδενώσεως. Εχιχλείσν 
έχλήσθη ή ψυχή ημών. Είδες συντετριμμένη ν 
διάνοιαν; Άπδ ελέους σωθήναι άξιούσι · καί ουδέ 
άπδ ελέους, κατά τήν άξίαν · άλλ' δτι πολλήν Ιδοσαν 
δίκην *, καθάπερ καί δ Δανιήλ φησιν, δτι Έσμι-
κρύνθημεν χαρά χάντα τά έθνη έχϊ τής γής' 
τοΰτο δή καί ούτοι λέγοντες δι' ών ίκετεύουσι· Τήν 
έσχάτην ύπεμείναμεν τραγψδίαν · πατρίδος έξεπέ-
σομεν, ελευθερίας * βαρβάρων έγενόμεθα δούλοι, 
όνειδιζόμενοι διετελέσαμεν, λιμψ καί ταλαιπωρία 
καί δίψη κατειργάσθημεν, διαπτυόμενοι, καταπα-
τούμενοι πάντα τδν χρόνον άνηλώσαμεν διά δή 
ταΰτα άνες ήμϊν καί έλέησον. Τί δέ έστιν, Έχι-
Χλείον έχλήσθη ή ψυχή ημών; Καί αυτή, φησίν, 
έξελύθη ημών« ή ψυχή , έταριχεύθη τψ μεγέθει 
τών κακών. Έστ ι γάρ πολλούς πάσχειν μέν δεινά, 
φέρειν δέ γενναίως. Άλλ' ημείς, φησί, καί τοΰτο 
άπωλέσαμεν, άλύομεν ταλαίπωρουμενοι, κοπτδμεθα. 
Επειδή γάρ δεόντως ταϊς τιμαϊς ούκ έχρήσαντο, 
τοϊς έναντίοις αυτούς δ θεδς διορθοΰται, καί τοΰτο 
αύτδν πανταχοΰ έστι ποιοΰντα ίδεϊν. Ούτω καί τδν 
Αδάμ, επειδή τή οικήσει τοΰ παραδείσου ούκ έχρή-
σατο πρδς τδ συμφέρον, τή εκβολή αύτδν διώρ-
θωσε · καί τήν γυναίκα τή δμοτιμία γενομένην φαυ-
λοτέραν , τή δουλεία καί τή υποταγή βελτίω κατ
έστησε. Και τούτους δέ αυτούς τούς Ιουδαίους τή 
ελευθερία καί τή έπί τής οικείας αδεία χείρους γε-
γενημένους, καί άποσκιρτήσαντας, καί έκδιαιτη-
Οέντας, τοις έναντίοις διορθοΰται. Ούτοι καί ελέους 
τυχεΐν ίκετεύοντες, πρδς τδν θεδν λέγουσιν · Έ Λ Ι ~ 
χλείον *» έχλήσθη ή ψνχή ημών. Τό όνειδος τοΊς 
εύθηνούσι, καϊ ή έξουδένωσις τοις ύχερηφάνοις. 
Έτερος, Πολλών έχορτάσθη ή ψυχή ήμών,έχιλα-
λούντων τών εύθηνούντων, έξευτελιζάντων τών 
ύχερηφάνων. Άλλος, Τού μυκτιχρισμού τών ύχερ-
φερών ». Άλλος, Έξουδενώσεως αυτών εύθηνούν-
των. Ούτοι μέν ούν τοΰ αύτοΰ έχοντας νοήματος * 
τραγωδοΰσι γάρ τήν ταλαιπωρίαν διά τοΰ λέγειν, οτι 
Έχορτάσθη ή ψυχή ημών τών έξευτελιζάντων-
οί δέ Έβδομήκοντα έτερον φασιν, δτι Μετασταίη ταύτα 
εις εκείνους, χαί τών [544] αυτών άπολαύσαιεν ων 
εποίησαν, καί καταχθείη τδ φύσημα αυτών, καί ή 
φλεγμονή. "Ο δή καί γινόμενον πολλάκις Εδοι τις άν · 
καί γάρ συνεχώς αύτδ ποιεϊν δ θεδς είωθε, τους 
μεγάλα φυσώντας καταστέλλων, καί τους φλεγμαί
νοντας ταπεινών · ώστε αυτούς άπαλλαγηναι της έπί 
τήν κακίαν φερούσης οδού. Ουδέν γάρ ύπερηφανίας 
χείρον. Διά τοΰτο πειρασμοί καί θλίψεις, καί σώμα 
θνητδν, καί αί πολλαί τών πραγμάτων περιστάσεις · 
διά τούτο πάθη καί νοσήματα, ϊνα μυρίοι χαλινοί 
περίκεινται τή ψυχή 0αδιως έπαιρομένη, καί πρδς 
δγκον υψούμενη. Μή τοίνυν θορύβου πειραζόμενος, 

f Savil. άξιούσι, καί δτι πολλήν έδοσαν οίκην, quibwdam 
pra?lenDissi3, qiwe probe ad seriem qoadraul, aequeptia 
Tero sic effert idem Savilius post δίκην, μονονουχί άπερ 
ol έν Άσσυρία παίδες έλεγον, δτι ΈσμικρύνΟημεν πάρα πάν
τα τά έθνη έπί τής γής, ταΰτα χαί ούτοι λέγοντες. MO% ΜΟΤθΙ. 
ύπομένομεν. Sevil. ntelios ύπβμεέναμεν. 

β Savil. έξελύθη λοιπδν ημών. Paulo posl Savil. άπωλί-
σααεν, χαϊ γάρ άλύομεν. Ib. alius άλύομεν, ταλαιπωρουμεν. 

* Morel. έπιπλείον sic aoa voce. 8βνί1. έπί πλείον. 
» Duo mss. ά>λος δέ, τοΰ μοχΟισμού τών δνείδιζόντων, του 

έξουδενισμοΰ τών υπερήφανων. Prior auleminlerprelalioest 
Symmachi,aUeraAquila3. InHexaplh eliam nostris lejrimr 
μυχθισμοΰ, non μυχτηρισμοΰ. Savil. autem in lexlu habfi 
τού μοχΟισμοΰ.τών ύπερφβρών. 
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αγαπητέ, άλλ* άναμνησθείς του Προφήτου τοΰ λέγον
τος, Αγαθόν μοι, δτι έταχείνωσύς με, δχως αν 
μάθω τά δικαιώματα σου, προς φάρμακον δέχου 
τήν συμφοράν, καί εις δέον κέχρησοτώ πειρασμψ, κα\ 
δυνήση πλείονος τυχεΐν άνέσεως · ής γένοιτο πάντάς 
ημάς άξιωθήνσι, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χρίστου, φ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς 
τους αΙώνας τών αΙώνων. Αμήν. 

j ΕΪΣ ΤΟΝ Ρ Κ Γ ΨΑΛΜΟΝ. 
* ΕΙ μή δτι Κύριος ήν έν ήμίν. 

α'. "Ο πολλάκις είπον, τοΰτο καί νΰν λέγω, και λέγων 
ού παύσομαι, δτι μέγας δ άπδ τής αιχμαλωσίας καρ-
πδς, καί ίκανδς πρδς φιλοσοφίαν έναγαγείν τούς προσ* 
έχοντας. "Ιδε γάρ οί πρδς είδωλα τρέχοντες, καί τοΰ 
θεού καταφρονοΰντες, καί πρδς άσέβειαν εξόκειλαν-
τες, τί λέγουσι νΰν μετά τήν αίχμαλωσίαν, καί πώς 
τήν εαυτών σωτηρίαν άνατιθέασι τψ Θεψ; Καί δ 
Προφήτης δε καθάπερ χοροστάτης άριστος τά αυτά 
συνεχώς αύτοΐς παρακελεύεται λέγειν. Μετά γοΰν τδ 
πρώτος ειπείν, κα\ έκείνοις παρεγγυ£ ώσπερ μαθη-
ταϊς διδάσκαλος λέγειν * ΕΙχάτω δ ή ΊσραήΛ, ΕΙ μή 
δτι Κύριος ήν έν ήμίν, έν τφ έΛαναστήναι άνθρώ-
χους έφ'* ημάς, άρα ζώντας άν κατέχιον ημάς. 
Καί γάρ ήσαν άοπλοι κα\ γυμνοί, καί αιχμάλωτοι καί 
δούλοι, καί άρτι τών κακών άπηλλαγμένοι, καί πδλιν 
άτείχιστον έχοντες, μάλλον δέ ουδέ πδλιν, καί πάσι 
μετά τήν έπάνοδον προέκειντο θήρα έτοιμος· άλλ' άντί 
τείχους καί πύργου δ θεδς αύτοϊς γέγονε. Τοΰτο καί 
ήμεϊς νΰν λέγωμεν · ΕΙ μή δτι Κύριος ήν έν ήμιν, 
άρα ζώντας άν κατέχιον » ημάς. Τί γάρ άν ούκ 
έποίησεν δ έχθρδς ημών διάβολος, εί μή Κύριος ήν 
έν ήμϊν, Άκουσον τψ Σίμωνι τί φησιν δ Χριστός · 
Σίμων, Σίμων, χοσάκις ήτήσατο ό Σατανάς σινιά-
σαι σε ώς τδν σίτον, καϊ έγώ έδεήθην χερϊ σού, 
ίνα μή έχΛίχχι ή χίστις σου; Πονηρδν γάρ τδ θηρίον 
καί άκόρεστον, καί εί μή συνεχώς έχαλινοΰτο, πάντα 
άν ανέτρεψε καί συνέχεεν. Εί γάρ έπί τοΰ μακαρίου 
Ίώβ μικράν τινα λαβών έπιτροπήν, πρό^ιζον αύτοΰ 
τήν οίκίαν άνέσπασε, τδ σώμα αύτοΰ διελωβήσατο, 
τοσαύτην τραγωδίαν είργάσατο, τήν ούσίαν διέφθειρε, 
τούς παϊδας κατέχωσε,τήν σάρκα σκώληκας έπιζέσαι 
έποίησε, τήν γυναίκα επέστησε, τούς φίλους, τούς 
εχθρούς, τούς οίκέτας τοιαύτα είπεϊν παρεσκεύασεν, 
εί μή μυρίοις [545J κατείχετο χαλινοϊς, πώς ούκ άν 
απαντάς έλυμήνατο; Διά τοΰτο καί ούτος λέγει * Εί 
μή δτι Κύριος ήν έν ήμιν. Καί γάρ σφόδρα δλίγος 
ήσαν, καί ευτελείς, καί πολλοί αύτοϊς ένεπέθεντο *> 
έπανελΟούσι. 

Κάν τούτψ δέ τοΰ θεοΰ ή σοφία έδείκνυτο, τψ μή 
άθρόον αύτοίς δούναι τήν άσφάλειαν, άλλ' ήρεμα καί 
κατά μικρόν. Τοΰτο δέ έποίει τηρών αυτούς έν τή 
θεογνωσία, καί τήν έκ τής αίχμαλωσίας προσγινομέ-

1 νην αύτοϊς διόρθωσιν ούκ άφείς δια^(5υήναι. Επειδή 
γάρ είωθεν ή τών κακών απαλλαγή (*αθυμοτέρους 
ποιεϊν, καί έν αυτή τή δόσει τών αγαθών άφίησιν 
αυτούς συνεχώς πείραζεσθαι, ϊν' Ιχωσι διηνεκή γυμνά
σια ν φιλοσοφίας τούς πειρασμούς. Διά τοι τοΰτο ούτε 
έν συμφοραϊς άφίησιν άτι τούς ανθρώπους, ίνα μή 
άποκάμωσιν, ούτε έν άνέσει, ίνα μή ^αθυμότεροι 
γένωνται, άλλά ταΐς έναλλαγαϊς ποικίλλει τήν σωτη-

• Safit. in teitu κατεπιεν, malt. 
* SavU. «ννεπέθεντο. 
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ρίαν αυτών. Ά ρ α ζώντας αν κατέχιον ημάς. Είδες 
πώς παρίστησι τδ Θηριώδες τών έπιόντων; Καί γάρ 
είσίν καί άνθρωποι τοιούτοι, θηρίων ωμότητα έπι-
δεικνύμενοι, μάλλον δέ καί εκείνων χαλεπώτερον 
τοϊς όμοφύλοις κεχρημένοι. Τδ μέν γάρ θηρίον άπαξ 
έμπεσδν τδν θυμδν άφήκε, καί άνεχώρησεν , ή δια-
κρουσθέν ούκ έτι έπηλθεν * άνθρωποι δέ πολλάκι< 
αποτυχόντες, πολλάκις επιτίθενται, αυτών επιθυ
μούντες άπογεύσασθαι τών σαρκών. Τοιοΰτον δ Ου̂  
μδς, λογισμδν ούκ έχων · ούτω ζει τδ πάθος καί 
άνακαχλάζει β. Πώς ούν άν σβεσθείη τδ νόσημα ; Ά ν 
τά καθ' εαυτούς λογισώμεθα, εί θάνατον έννοήσωμεν 
καί τούς καθ'έκάστην άπιόντας ήμέραν, εί τήν φύσιν 
αυτήν διασκεψώμεθα, δτι γή καί σποδός έσμεν. Εί 
δέ τδ κάλλος της δψεως έτι άπατα σου τήν διάνοιαν, 
βάδισον πρδς τά μνήματα * καί τάς θήκας τών πατέ
ρων, καί Γδε τούς κείμενους, πώς είσιν είς χουν δια-
λελυμένοι, καί πολλήν έκ τής δψεως άφορμήν είς τδ 
συστέλλεσθαι δέξη. Άλλά μή καταγνψς βαρύτητα 
τοΰ λόγου. Καθάπερ γάρ οί πυρέττοντες, έπειδάν 
άπαλλαγώσι τών νοσημάτων · , αέρος δέονται καθα
ρού · ούτω δή καί οί μαινόμενοι τοϊς πάθεσιν, άν είς 
τά μνήματα παραγένωνται, ώσπερ ύγιεινοΰ τίνος 
χωρίου έπιλαβόμενοι, πολλά τών νοσημάτων έξορί-
ζουσι f . Καί γάρ άρκεϊ τής λάρνακος ή δψις καί τδν 
σφόδρα άπονενοημένον κατενεγκεϊν. Άπδ τούτων πα-
ράπεμψον τήν διάνοιαν είς τήν μέλλουσαν ήμέραν 
τήν φοβεράν, είς τά βασανιστήρια έκεϊνα καί τάς εύ
θύνας, είς τάς κολάσεις τάς ούκ έχουσας παραμυθίαν, 
Ινθα ουδείς σοι παραστήσεται · τούτοις πάσι κατέπαδε 
τά πάθη. Σκόπει δέ καί τών ανθρώπων τούς έν τώ 
παρόντι βίψ άπδ πλούτου πρ^ς πενίαν μεταπίπτον-
τας *, άπδ δόξης είς άτιμίαν - καί εί βούλει δργίζε
σθαι, μή τψ συγγενεϊ, άλλά τψ πονηρψ δαίμονι* 
έχεις ένθα αναλώσεις τδ πάθος · έκείνψ μηδέποτε 
[346] καταλλαγής, έκείνψ άνάλωσον τήν όργήν καί 
δαπάνησον, έκείνψ στήσον παγίδα, μηδέποτε έμπλη-
σθής αύτψ πολέμων. Έν τφ όργισθήναι τόν θυμδν 
αυτών h έφ' ημάς, άρα τό ύδωρ άν κατεπόντισεν 
ημάς. Χείμαφφον διήΛθεν ή ψυχή ημών- άρα 
διήΛθεν ή ψυχή ημών τό ύδωρ τό άνυχόστατον. 
Χείμα^ον ένταΰθα καί ύδωρ τήν άφατον τών πολε
μίων λέγει* ύδωρ γάρ έστιν ατάκτως φερόμενον, καί 
μετά πολλής τής ·$ύμης καί τής βίας παρασΰρον τδ 
προστυγχάνον. Ού τήν φοράν δέ φησιν ενταύθα τών 
κακών, άλλά καί τήν πάροδον. 

β'. Μή τοίνυν καταπέσωμεν, 5ταν έπίη δεινά. Χεί-
μα££ός έστιν οία άν ή , νέφος έστί παρατρέχον. "Οπερ 
άν εϊπης λυπηρδν, Ιχει τέλος* δπερ άν είπης δεινδν, 
πρδς πέρας άπαντ$. Εί γάρ μή τέλος είχεν, ούκ άν" 
ήρκεσεν ή φύσις. Άλλά πολλούς παρασύρει, φησίν. 
Άλλ' ού παρά τήν οίκείαν £ύμην, άλλά παρά τούς 
ράθυμους, καί 0αδίως ύποσκελιζομένους. "Ινα ούν μή 
παρασυρώμεν, καί πρδς τά 1 βαθύτερα αύτοΰ βαδίζω-
μεν, διασκεψώμεθα τούς τόπους αύτοΰ, έπιλαβώμεθα 
τής Ιεράς αγκύρας, ώστε μηδέν ύπομείναι ναυάγιον. 

• Ιο edit. Morel. άναχλάζει male pro άνακαχλάζει. 
• Savll. in marg. τά μνημεία. In lextu vero τά μνήματα. 

Paulo post idem συστέλλεσθαι, MoreL στέλλεσθαι. 
• Savil. τοΰ νοσήματος. 
' Savil. έξορίσουσι. 
• Savil. io lextu μεταβάλλοντας, Ιο margine μετ*·*-

πτοντας. 
*» Savil. τδν θυμδν αύτοΰ. 
ι Παρασυρώμεν, άλλά πρός τά. Sic alios. 
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tenuiionc versaris; sed propbeta? recordatus dicen-
lis, Bonum mihi quia humiliatti me, ul dhcam juslifi-
cationet tuas (Ptal. 118. 71), calamilaicm pro reme-
dio accipe, et leniaiioiie ut par est ulere, polerisque 
majorem assequi iranquillilalem : qua utinam omnes 
dif i i i habeamur, gralia et buniaiiiiate Domini noslri 
Jesu Cbristi, cui gloria et imperium in axcula ssecu-
loruin. Anieii. 

1N PSALMUM CXXIII. 

1. Nisi quia Dominut erat m nobit. 

I . Captmlalis bono JudaH vilarwt idolotalriam. — 
Qttod βχρβ dixi, boc quoque nunc dico, nec cessabo 
dicere, magnuni esse fruclum caplivilaiis, ei ad phi-
losopiiiaro deducere posse eos qui attendunt. Ecce 
enim qui ad simulacra currebant, Denm conlemne-
bant, el in impielatem impegerant, quid dicunl nunc 
post captiviiatem ? et quomodo aaltitem suam Deo ad-
scribunl? Quineliam propliela, lamquam choragus 
optimus, eadem illos jubel frequenler dicere. Posl-
quam ergo primus dixit, illis quoque pnrecipic, lam-
qiiam magister discipulis, ut dicanl: Dical nunc 
hrael, Nhi quia Domhius eral t/i nobit, eum exsurge-
ttnt hominet in nos, forte vkos deglulissent no$. Eranl 
c«im inermes, nudi, capiivi, et servi, et nupcr a ma-
lis liberali, urbemque babebant non muris cinclam, 
iroo vero ne urbem quidem, ei post rcdiluni erant 
praeda oronibus parata ; sed fuit eis Deus pro muro 
el arce. Iloc ipsuui noe quoque nunc dicamus : iVtet 
quia Dominus erat in nobit, forte vivos deglutissent nos. 
Quid ennn non fccissel nostcr iniroicus diabolus, nisi 
Doiiiimis fuissot iu nobis? Audi quid Cbristus dicat 
Siraoni : Simon, Simou, quolie* petiit te tatanat cri-
brare $icut triticum : et ego oravi pro te% n$ dcficiat / i -
dettua (Luc. 22. 51)? Esl enim improba bellua et 
ineaiiabilis, et nisi assidue refrenarelur, subvertisset 
ei confudisset omnia. Si enini cnm in beatum J«>b 
pasillum quid ei fuit permissum9 ejas domum everlit 
fiinditue, ejus corpus labefaclavit, tantam tragoediam 
exdiavit, facullates corrupil, filios obruit, ut e carne 
rermes scaturirenl effecit, uxorem in eum incitavit, 
amico*, inimicoe, famulos, ut probris eum insecia* 
rcnlur, i iu iuxi l : si non imiumerabilibus frenis retar-
darelur, quomodo non omnes perdcrel? Quocirca bic 
quoque dicit: Ni$i quia Domimu -eral in nobi$. Eranl 
etiim admodum pauci et coniempti, et eos reversos 
niuiti adoriebantur. 

Prosperorum et ai*tr$or%m altemationis utilitat; ira 
rttinmn expers; perturbationes animi ut sanari possint. 
<— Porro ii i boc quoquc ostendebaiur D d sapientia, 
ijuod non repenle et uno simul tempore darel eis ac-
curitaleiii. sed sensiro ac paulatim. Hoc autem facie-
bai ena ceheenraiis io Dei cognilione, ct eam qu» ex 
(Tapimtale orla crat, correctionero non einens pra> 
terfloere. Quia enim liberatio a malis solet boniines 
eflicere aocordiorce, iu rpsa eliam donaiione bono-
rum peroiUiii, ut ipsi asaidue leuteniur, ul eint eis 
tentaiiones perpeiunin pbilosophiae excrcitium. Et 
ideo nec bomines leinper dimitiil in calamUa»ibus, 
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ne deflciani: nec in quiele el rerum protperitate, ue 
iiant socordiores: sed vicissitudinibus eorum salu-
teni varial. Forte vtOo$ deglulitsent no$. Vides quo-
modo ostendil, quarm sint immanes, qui se invadunl? 
Snnt enim honiines qui vel feranim immaniutem 
ostendunt, imo magis quam illoe saiviunl in congene-
res. Fera enim cum semel invaserit, ab ira desistit, 
et reeedii, aul repulsa non amplius invadit: bominea 
auiem cum res cesserii aliier quam puiabanl, saspe 
invadiiul vel ipsas carnes gustare cupientes. Ejusmodi 
res est ira, rationis expcrs; ad< ο fervet et ebullii 
baec animi perturbatio. Quomodo crgo bocc exsiin-
guetur a?gritudo? Si rcs noslras animo reputemus, si 
morlcm considercmus, el cos qui quoiidie recedunt, 
si naluram nostram conlenipleniur, quod scilicet s i -
mus tci ra el cinis. Si aulcm faciei pulcbritudo animo 
tuo adhuc imponit, vade ad monameuta ei ihecas pa-
rentiim tuorum, ac vide quomodu suni posiii, c l in 
pulverem ac terram resoluti, magnamque ex eo ca-
pies occasionem, ut lc ipsum rcpriinas. Ne dicii gra-
Vdalem improbes. Queinadmodum cnim qui fcbre la-
borant, postqnam a morbo liberati fucriut, puro aere 
indigent: ila etiam quos animi pcrlurbaliones ad in-
satiiam adigunl, si ad monumeaia acccsscritil, tam-
quam qui in pracdium saluberrimum perveiicrint, 
niullas expellcni iegriludines. Sufficit enim vel solus 
urnai aspectus adeum dcprimendum, qui valde arro-
gans est. Ab bis deinceps transmille luam cogiiaiio-
ncm ad fulurum illum dicm terribilem, ad futuras de 
te qusestiones, et reddendas rationes, ad supplicb, 
qusc nullum habent oninino solalium, ubi nemo te 
dcfendei: et bis omnibus veluti quibusdara canlibus 
seda tuas auiini perturbationes. Gonsidera autem 
etiam ex bominibus eos qui in vita presenti ex divi-
tiis redacti aunl in pauperiaiem, ex gloria in ignoroi-
niain : et si velis irasci, non ei qui est libi genere 
coujiinclus, scd nialo dsemoni irascerc : habes, in 
queni iram cffundas : ill i nuroquam reconcilieris, iu 
illum iram effunde et conaume, in illuin lende la-
queum, numquain cesses adver»us cutu belluin ge-
rcre. 5. Cum irascerelur furor t?rum1 in nos, forri-

tan aqua ab$orbui$$et nos. 4. Torrentem pertransiwt 
anima nostra : forsitan pertranmnei anima nostra 
aquam intolerabiUm. Torrentem et aquam hic dicit 
ingeiitein iram inimicorura : est enim aqua, qua? in-
composite inagna vi ei impem ferliir, ac quodcumque 
ci occurrit, secura Crabil. Non solum aulem bic dicit 
irruptionem malorum, sed etiam transiium. 

2. Nc animum ergo abjiciamus qimudo nos mala 
invaserint. Torrens est quidquid taudcm sit, esl nu-
bes qiwe praiercumt. Quidquid molestl dixeri*, H ! 
babet fiiiem : quidquid aepcrum dixeris, id qooqne 
babcl exitum. Si enim finem non baberet, naiurauon 
snfficeret. A l coroptures, inquiea, secum trabit. Sed 
kl non fit ex ejus violentia, sed propier eoa qui surit 
Ignavi et facile prosterountur. Ne ergo •edecamnr, 
sed ad ea quae intima sont ejng pcmniamyg, loca 

t savil., fttror eju$. 
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cjus considcremxis, sacram ancoram appiehendamus, 
i i l nullura paliamor naofragiam. Torrens enim est 
ad tempus lerribilis, et rursem snpra modum dcprt-
milur. Aqua absorbuistet no$. Aliire (β) , Tunc fotie 
aquce inundavissent not quaa iorrent pertransenntes 
contra animam noilram. Foratan pertranshtet anima 
nottra aquam intolerabilem. Al ius , Tnnc tranmnertt 
tuper animam noslram, tamquam aqute, wperbi (b). 
Vidisii quantum sil Dei auxilium ? quomodo in tot 
malis non siverit eos submcrgi ? Ideo cnim sinit raala 
crcscere, non ut nos obruani, scd ut roagis probatos 
cmciant f ct suae potentijc majorcm prabeat demon-
slraiionem. Superbos autem bic dicil bostes, qui quo-
vis lorrente t ei qimvis aqua intolerabili vehemenlius 
irruentes, nibil ipsos bpserunt. In causa cst aufem 
Dei prxsidium , cacleste subsidium v auxilitnn quod 
snperari non polest. Et ideo cum ipse dixisset libera* 
tionem a malis , dicit eum etinm qni liberavit, iclqtte 
cmn summa ejus laude. 5. Benedictut Domhxuz, qui 
non dedit nos in captionem denlibui eorum. 6. Anima 
nostra sicut passer erepta est de laqueo venantiwn. V i -
disii quomodo suam oslendit imbecillitatcm, et illo-
mm potenliamt Mienim lanquam ferae etleoneseot 
invadebant, parati vel eorurn vesci carnibus, armati 
vt viribus et iracundia ; hi vero eranl qtiovis passere 
imbecilliores. Tunceriim Dei iniracula inaxime osten* 
duntur, quando qui suni imbecilli, superant potentio-
res. Nec eo solum erant insidiac inlolerabilcs, qnod 
illi quidem essent potenles et terribiles, ira pleni, el 
vci eonim carnibus vesci paraii : bi autem imbecilli, 
et pauci, qui facile invadi posscnt: scd otiam quod 
essent in mediis malis intercepti, el undique cinctl 
diiflcullaiibus, habercnt undique bella eos ciraimslan-
lia : sed qui est maxiina potestate prsedilus, et potest 
midique conservare, etiam postquam pericula et mala 
eircmnsederanl; nos, inquit, liberavil cum magna 
facilitale. Quod quidem volens osicndere, sic d i x i l : 
Anima twstra sicut patsererepta ett de laqueo venantittm. 
7. Laqueus contritus est, et nos liberali sumus. Deindc 
nslcndcns etiam quomodo , subjunxit. 8. Adjntorium 
nostrum in nomine Domini, qui fecit ccelum ei terranu 
Vidisli auxilialoris virtutem? vidisti polcniiam? tpsa 
etiam insidiarum adminicula susiulit. 

Quanth not auxiliis instruxerit Deu$ adventtt dia-
bvlum; qui fit ab ipso nos tamen vinci. — Iloc eliam 
anagogice acceperit quispiam de diabolo , et de ge-
ncre bomitium. Oslendit quippe quomodo eripuerit, 
c i ejus sustalcril insidias : boc enim factum cst ex 
quo dixit discipulis : Ambvdate supcr serpentes et scor-
piotm, et super omnem potettuttm immki {Luc. 10.19). 
Non enim est atnplius aperUini bellum v nec cx sequo 
instrucla acies; sed ille qnidein jacet pronus ct pro-
cumbeiis, iuaulem stas erectus, ex alto eum feriens: 
ille qukJom enervains, tu vero robustus et ralidus. 
Qui fil ergo ul saspc vincai? Hoc fil ex nosira ignavia, 

(a) lifc bilerpres quis sit i*^oraiur. 
ja) H32C interpretaiio ezt Aquilae, ut in Hexaplis nosiris 

videre est. In Savil. dosnnt ba« voces, tmtquam aqucc ιωζ 
ϋδατα), qua? tamon hic requiruulnr. 
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ex socordla eorum qai dorniont. Si vdis itaque Γ Ρ -
sisterc, non audet tecum inslrtf€la acie confligere. 
Quod si vincil dormien«6in f id non ifiius polefHbr. 
eed luae iribuendum esl negiigeRtia?. Qure enim dor-
ffnienlcm non vicerit, etsi sii oroniam imbedllimus? 
AHigatus est fortis, impedimenta ejus omiiia direpta 
sunt, Tracta est polentia, rupium esl ac dinitam ejus 
babilaculum, frameaB ejus defecerum. Quid vis bis 
amplius? qua de causa eum times? cur vereris* 
Jussus es cunculcare eum, qui eslenervatus : quam-
obrem, d ic , quaeso, conlremiscis ? cur ctinclaris ac 
dtibitas? Annon cogitas qualis sil qui tibi fert auxi-
lium ? Non solum enim bostis tuus Cactus est imbe* 
cillior : sed eiiam luum majus est auxilium. Com-
presea est carniB exsuliatm, peccati ablata cst ttrcinn, 
gratiam Spiritus accepisti, qtia babel vim unciionis. 
Nam quod impombik trq/L kgi, in qtio erat imbccillum 

per carnem, Deus miuo ttto Filh m timtiiiudine car-
ni$ peccati 9 et de peccato condtmnavit peccalum in 
carne, *t juUificalio Ugi* impleretur in nobit f qni ηυη 

$eeu»dum carnem ambutanms (Rom. 8. δ. 4). Carnein 
fectl libi morigeram, anna tibi donavit, ihoracem j « -
eiiiiaB, cifigulimi veriiatis, gale:im saluiis, clypetim 
UM, gtadiam Spiritus, arrham dedit» corpore suo t-Λ 
nutril, sanguinem euum libi bibendum porrigit, croccm 
itbi tamqiiam lanceam in manus tradidit (Ephet. 6. 
14. *eqq.)y ianceatn qiiie numquaro flectitur : ilttmi 
alligavtt, humi projectl. Non babcs ilaquc quo tc dein-
cepe defendas, si vincaris : el si profligcri3 , non est 
tibi danda vcnia. Habcs eniin iunuiiieras viclorte an-
eas» Laquen* contritttt esty in(\ml,eino$ liberati siimmt. 
Adjutorium nOtirum in nomine Domini qui fecit cttlum 

ei terram. Vides qualem babes Imperatorem, qualetu 
Regein, eu-m qui eet universi Opifox , eum qui soln 
verbo tol corpora prodaxit, tantam mo'«m , lantain 
mugnitudinem? Ne animuni demittas, forii animo re-
sis4as. Nibil vciat quominns iropaouin tuum sun 
ercctum. Ha3C ergo cirai sciamus, ο dilecli, sobrii si* 
mue, concertemiis, nec dormiamas, sed cum arnia 
absierserimus, aniinique alaaritatem coniinnaverimus, 
hoslem assidue fcrianius, ut cnm prxclaram violtH 
riara retulerirnus, cum magna gloria regnum carfortim 
consequamur : quod nobis deuir assequi grnlia et b<v 
nignitate Domini nostri Jusu Gbristi, ctii gbiria iH 
imperiiim in siecula s.Tculoium. Amen. 

IN PSALMUM CXXIV. 
4. Qui confidum in Domim, sicut mon$ Siou. 

4. Quid sibi vult additio Sion f cur enim non dixii 
absalute, Sicul mon$, sed illius monlie meminii? IH 
doceat non debere nos animuin dejkere in calami-
taiibus, nec ab iis peesumdari, sed a spe in Deum 
pendetites, otnnia ferre foriUer, bclla, pugnas et to> 
multus. Quemadmodum cnim bic mnm qiii f u m i 
qnandoqne desertus, el ntidatns Iwbitaiortbes, ad 
prtorem redieml prosperitniern, reteri staiu necepto, 
cmft incol» rediissent, et miracula rursus oeicnde-
reniur : ita etiam vir fonis, licct ab innumeris inva-
datwr calamiiatibus, non cvcrtclur. Ne ergoquxrai 



£55 EXP0SIT10 ΙΝ Ρ 
Καί γάρ δ χε ιμά^ους μέχρι καιρού φοβερός έστι, 
καί πάλιν άμέτρως ταπεινοΰται. "Αρα ζό ύδωρ άν κα-
χεπόντισεν ήρας. "Ετερος ερμηνευτής φησι, Τότε 
άντά ΰδατα παρέκΧνσεν ημάς, ώς φάραγζ παρεΛ-
Θόντα κατάτής ψυχής ημών. Άρα διήΛθεν ή ψυχή 
ημών τόνδωρ τό άνυπόσταζον. "Ετερος φησι, Τότε 
παρήΛΟον υπέρ ζ ήν ψυχήν ημών ώς ζά ΰδατα υπερ
ήφανοι. Είδες πόση τοΰ θεοΰ ή συμμαχία; πώς 
έν τοσοΰτοις κακοίς ούκ άφήκεν αυτούς υποβρυχίους 
γενέσθαι; Διά γάρ τοΰτο άφίησιν αύξεσθαι τά δεινά 
ούχ ίνα ημάς κατάδυση, άλλ* ίνα δοκιμωτέρους έργά-
σηται, καί τής αύτοΰ δυνάμεο>ς μείζονα παράσχηται 
τήν άπόδειξιν. Υπερήφανους δέ ένταΰθα τούς πολε -
μίους φησίν, οί παντός χειμά^όου σφοδρότερον καί 
παντδς ύδατος αφόρητου προσβάλλοντες, ουδέν αυτούς 
παρέβλαψαν. Τδ δέ αίτιον ή τοΰ θεοΰ συμμαχία, ή 
άνωθεν όοπή, ή άχείρωτος βοήθεια. Λιά δή τούτο καί 
αύτδς είπών τήν άπαλλαγήν a τών κακών, λέγει καί 
τδν τήν άπαλλαγήν παρεσχηκότα, καί μετά ευφημίας. 
ΕύΛογητός Κύριος, δς ούκ έδωκεν ημάς είς θήραν 
τοίς όδονσιν αυτών, 'Π ψυχή ημών ώς στρου
θίον έ£·βύσθη έκ τής παγίδος τών θηρευόντων. 
Είδες πώς καί τήν οίκείαν άσθένειαν παρίστησι, 
καί τήν εκείνων ίσχύν; Οί μέν γάρ ώς θηρία καί 
λέοντες έπήεσαν, αυτών έτοιμοι τών σαρκών άπο-
γεύσασθαι, καί τη δυνάμει καί τώ θυμφ καθ-
ώπλισμένοι · οί δέ στρουθίου παντδς άσθενέστερον δι-
έκειντο. Τότε γάρ μάλιστα διαδείκνυται τοΰ θεοΰ τά 
θαύματα, δτε οί ασθενείς τών δυνατών κρατοΰσιν. Ού 
ταύτη δέ μόνον αφόρητος ήν ή επιβουλή, δτι οί μέν 
δυνατοί καί φοβεροί, καί θυμού πολλού γέμοντες, 
καί παρεσκευασμένοι τών σαρκών άπογεύσασθαι' οι 
δέ ασθενείς, καί ολίγοι, καί εύεπιχείρητοι · άλλ* δτι 
[347] καί έν μέσοιςάπειλημμένοι τοίς δεινοις, είς αυτά 
έμβεβηκότες τά δυσχερή, πάντοθεν πολέμους έχοντες 
περικειμένους · άλλ* ό εύπορος καί πανταχόθεν δυνά
μενος δια σώζε ιν, καί μετάτδ έμπεσείν είς τά δεινά, 
μετά πολλής ημάς, φησίν, άπήλλαξε τής ευκολίας. 
"Οπερ ούν παραστήσαι βουλόμενος, ούτως ε ί π ε ν 7/ 
ψυχή ημών ώς στρουθίον έββύσθη έκ τής παγίδος 
τών θηρευόντων. ΊΙ παγϊς συνετρίβη, κάί ημείς 
έββύσθημεν. Είτα δεικνύς καί πώς, έπήγαγεν* 7/ 
βοήθεια ημών έν ονόματι Κυρίου, τοΰ ποιήσαντος 
τόν ούρανόν κάί τήν γήν. Είδες τήν δύναμιν τοΰ 
προστάτου; είδες τήν ίσχύν; Καί αύτάς τάς άφορμάς 
τής επιβουλής άνεϊλε. 

Τοΰτό τις καί κατά άναγωγήν άν έκλάβοι έπί τοΰ 
διαβόλου, καί τοΰ γένους τοΰ τών ανθρώπων. Δείκνυσι 
γάρ πώς έξήρπασε, πώς έξέλυσεν αύτοΰ τάς έπιβουλάς* 
τοΰτο γάρ γέγονεν άφ* ού πρδς τούς μαθητάς είπε · 
Πατείτε επάνω δφεων καϊ σκορπιών, καϊ έπϊ 
πάσαν τήν δύναμιν τοΰ εχθρού. Ούκ £τι γάρ έξ 
ευθείας ή μάχη^-ούόέ έξίσης ή παράταξις, άλλ' δ 
μέν κείται πρηνής καταπεπτωκώς, σύ δέ έστηκας 
όρθιος, άνωθεν βάλλων δ μέν έκνενευρισμένος, σύ 
δέ ισχυρές. Πόθεν ούν νικά πολλάκις; Άπδ τής 
νωθείας τής ημετέρας, άπδ τής ραθυμίας τών κα-
Οευδόντων. "Ωστε εί βουληθείης εναντίον στήναι, 
ού τολμ$ παρατάξασθαι. Εί δέ καθεύδοντος πε-
ριγίνεται, τούτο ού τής εκείνου δυνάμεως, άλλά τής 
σης ολιγωρίας. Τίς γάρ ούκ άν κρατήσειε τοΰ καθεύ
δοντος, κάν απάντων ασθενέστερος ή ; Έδέθη δ ίσχυ-

* Savil. τήν άλλαγήν, Morel. τήν άπαλλαγήν,melius. Pau-
loposl Savil. εύλογητδς Κύριο; Ιπαγαγών, δς ούκ 
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ρδς, τά σκεύη αύτοΰ διηρπάγη, ή δύναμις αύτοΰ 
κατελυθη, τδ καταγώγιον άνε^ράγη b , αί ^ομφαίαι 
αυτού έξέλιπον. Τί πλέον τούτων βούλει; τίνος ένεκεν 
αύτδν φοβή; τίνος ένεκεν δέδοικας, Πατεΐν έκελεύσθης 
τδν έκνενευρισμένον πόθεν τρέμεις; είπε μοι· πόθεν 
αγωνίας; Ούκ εννοείς οίον έχεις βοηθόν; Ουδέ γάρ 
μόνον δ έχθρδς γέγονεν ασθενέστερος, άλλά καί ή 
βοήθεια σου μείζων. Τής σαρκδς τά σκιρτήματα κατε
στάλη, τής αμαρτίας τδ φορτίον ήφανίσθη, Πνεύ» 
ματος έλαβες χάριν, αλείμματος δύναμιν. Τό γάρ 
αδύνατον τοΰ νόμου, έν φ ήσθένει διά τής σαρκός, 
ό θεός τόν Υίόν αυτού πέμψας έν όμοιώματι 
σαρκός αμαρτίας, κάί περϊ αμαρτίας καζέκρινε 
τήν άμαρζίαν έν τή σαρκϊ, ϊνα τό δικαίωμα τού 
νόμου πΛηρωθή έν ήμίν τοίς μή κατά σάρκα πε-
ριπατοΰσι. Τήν σάρκα εύήνιον έποίησεν, δπλα σοι 
έχαρίσατο, θώρακα δικαιοσύνης, ζώνην αληθείας, 
κράνος c σωτηρίας, ασπίδα πίστεως, μάχαιραν Πνεύ
ματος, ά^αβώνα δέδωκε, τψ συΟματι αύτοΰ τρέφει 
σε, τψ αίματι αύτοΰ ποτίζει σε, σταυρόν σοι ένεχεί-
ρισεν ώς δόρυ, δόρυ μηδέποτε καμπτόμενον<*' εκείνον 
έδησε, χαμαί έ^ ιψεν . "Ωστε αναπολόγητος σου λυιπδν 
ή ήττα, καί συγγνώμην ούκ έχεις βαλλόμενος. Μυρίας 
γάρ έχεις [348] πρδς τδ νικαν άφορμάς. Ή παγίς 
συνετρίβη, κάί ημείς έ$$ύσθημεν. Ή βοήθεια 
ήμώνέν ονόματι Κυρίου τού ποιήσαντος τόν ού" 
ρανόν καϊ τήν γήν. Όρ$ς οίον έχεις στρατηγόν; οίον 
βασιλέα ; τδν τούδε τού παντδς δημιουργόν; τδν λόγψ 
τοσαΰτα σώματα παρενέγκαντα, τοσούτον δγκον , 
τοσούτον μέγεθος; Μή καταπέσης, στήθι γενναίως· 
ουδέν κωλύει τδ τρόπαιον σου στήναι λαμπρόν. Ταύτ' 
ούν είδότες, αγαπητοί, νήφωμεν, άγωνιζώμεθα, μή 
καθεύδωμεν, άλλά τά δπλα άποσμήξαντες, καί τήν 
προθυμίαν νευρωσαντες , βάλλωμεν διηνεκώς τδν 
πολέμιον, ίνα λαμπράν τήν νίκην άράμενοι, μετά 
πολλής τής δόξης άπολαύσωμεν τής βασιλείας τών 
ουρανών* ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν, 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΔ' ΨΑΛΜΟΝ, 
01 χεποιθότες έπϊ Κύριον, ώς δρος Σιών. 

ά. Τί βούλεται τοΰ Σιών ή προσθήκη; διά τί γάρ 
ούκ είπεν απλώς, Ώς δρος, άλλά τοΰ δρους εκείνου 
μέμνηται; Παιδεύων ημάς μή ταπεινοΰσθαοέν ταίς 
συμφοραίς, μηδέ καταποντίζεσθαι β , άλλά τής είς 
τδν θεδν ελπίδος έκκ ρε μα μένους, πάντα φέρειν γεν
ναίως, καί πολέμους, καί μάχας, καί τάραχος. Έπεί 
καί τδ δρος τοΰτό ποτε γενόμενον έρημον, καί γυ-
μνδντώνένοικρύντων *,έπί τήνπροτέραν πάλιν έπαν-
ηλθεν εύημερίαν, τήν άρχαίαν άπολαβδν εύπραγίαν, 
τή τών οικείων έπανόδψ, ταϊς τών θαυμάτων επί
δειξε σιν · ούτω καί δ γενναίος άνήρ κάν μυρία πάθ^ 
δεινά, ού περιτραπήσεται. Μή τοίνυν τδν άκίνδυνον 

*> Savil. κατελύθη,ή κατάδυσις αυτού άνε(ψχγη. lllraqae 
lectio quadral. 

< Savil. io texlu κράτος, in margine κράνος, qpaavera 
lectioest. 

d Savil. κλινόμενον, in margiae καμπτόμενον. 
• Savil. καταβαπτίζεσθαι, IQ marg. καταποντίζεσθαι, U | 

Morel. et alii. 
ί Sic Savil. Tn Morel. τών ένοικούντ·ον deerat. 
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ζήτει βίον, καί άπράγμονα, καί άταλαίπωρον, άλλα 
τδν κινδύνοις μή παρασυρόμενον. Ού γάρ έστιν Γσον 
*ν λιμένι καθήμενον, καί πελάγιον σαλεύοντα τήν 
τέχνην έπιδείκνυσθαι. Ό μέν γάρ νωθής γίνεται, καί 
χαύνος κα\ άτονος ·.δ δέ, πολλάς μέν πέτρας ύφαλους, 
πολλάς δέ σπιλάδας, πολλάς δέ άνεμων βίας, καί τά 
άλλα τά άπδ τής θαλάττης ύπομείνας δεινά, καί έν 
πάσι τούτοις διενεγκών. ίσχυροτέραν εαυτού καθίστησι 
τήν ψυχήν. Διά γάρ τούτο είς τδν παρόντα έξηνέ-
χθης βίον, ούχ ίνα αργής, ούδ' ίνα άναπεπτωκώς ής, 
ούδ' ίνα μή πάσχης μηδέν δεινδν. άλλ* ινα παθών λαμ
πρότερος γένη. Μή δή τήν άνεσιν ζητώμεν, μηδέ τον 
τρυφής γέμοντα βίον. Ού γάρ άνδρδς γενναίου, άλλά 
σκώληκος ή επιθυμία, άλογου μάλλον ή λόγον έχον
τος. Άλλ'εύχου μέν μάλιστα μή έμπεσείν είς πειρα
σμό ν εί δέ ποτε έμβαίης, μή a δυσχέραινε, μή 
Οορυβού, μηδέ ταράττου, άλλ* δπως γένοιο λαμπρό
τερος, άπαντα ποίει. Ούχ όράς τών στρατιωτών 
τούς άνδρειοτάτους πώς τής σάλπιγγος καλούσης 
πρδς τά τρόπαια βλέπουσι, πρδς τάς νίκας, πρδς 
τούς στεφάνους, πρδς τούς κατωρθωκότας τών προ
γόνων ; Καί σύ τοίνυν τής σάλπιγγος ήχούσης τής 
[349] πνευματικής, στήθι λέοντος γινόμενος σφοδρό
τερος · έμβηθι, καν πύρ *> ή,κάν σίδηρος. Οίδε καί τά 
στοιχεία τούς δντως ανδρείους αίδείσθαι. Οίδε καί τά 
θηρία τούς ούτω γενναίους δεδοικέναι. Κάν ύπδ λιμού, 
κάν ύπδ τής φύσεως αυτής άγριαίνη, πάντων έπι
λανθάνεται, δταν ίδη δίκαιον, καί κρατεί τού πάθους. 
Τούτοις τοίνυν φράττου τοίς δπλοις, καί μηδέ πύρ 
δείσεις, κάν είς ούρανδν ίδης τήν φλόγα άναβαί.νου-
σαν. Στρατηγδν έχεις γενναίον, καί πάντα δυνάμε · 
νον, καί νεύματι μόνφ c λύοντα τά δεινά. Πάντα 
εκείνου, καί ούρανδς, καί γή , καί θάλασσα, καί θηρία, 
καί πύρ · πάντα αύτψ 0<£δια καί μεταθεϊναι, κ^ί 
μεταστήσαι πρδς εύκολίαν. Πόθεν ούν δέδοικας; είπε 
μοι. Ούδαμόθεν άλλοθεν, άλλ" ή άπδ νωθείας καί τής 
οικείας ^αθυμίας. Ουχί θάνατος έστι τών κακών ό 
κολοφών; Άλλά καί ούτος έστι τής φύσεως τδ δφλημα. 
Διά τί μή πραγματεύη τδ χρέος; Εί γάρ ανάγκη 
έλθεϊν τήν όδδν ταύτην καί έκόντα καί άκοντα, διά 
τί μή μετά εμπορίας; Άλλά μετά βασανιστήρια 
ού πρόσκαιρα, άλλά μείζονα d τής οδύνης παρέχοντα 
τήν ήδονήν. Εί δέ ταύτα aot δοκεϊ χαλεπά είναι, έν
νόησον τούς άνευ μισθού φθορά μακρά παραδεδομέ-
νους, τούς λιμψ διηνεκεϊ παλαίοντας, τούς νοσήματα 
έχοντας ανίατα καί μακρά, δι* ά καί πολλάκις θ ηύ-
ξαντο καταλύσαι τδν βίον, πολλοί δέ καί έπί βρόχον 
Χαί έπί ξίφος ώρμησαν. Σοί δέ ούρανδς πρόκειται, 
καί τά έν τοις ούρανοϊς αγαθά, καί ού φρίττεις, καί 
ού δέδοικας καταμαλακιζόμενος, καί ταύτα τοιούτον 
έχων σύμμαχον; Ούκ άκούεις τού Προφήτου λέγον-
ιος,ΟΙ πεποιθότες έπϊ Κύριον, ώς δρος Σιών; "Ορος 
γάρ είπε τδ άπερίτρεπτον δηλών τής εις θεδν ελπί
δος, τδ πεπηγδς, τδ άχείρωτον, τδ άμαχον. "Ωσπερ 
γάρ τις κάν μυρία προσαγάγη μηχανήματα, δρος 
ούτε άνασπάσαι, ούτε σαλεύσαι δυνήσεται· ούτως δ 
προσβάλλων ' τψ τήν ελπίδα έπί τδν θεδν έχοντι, 
κεναϊς οϊκαδε αναχωρήσει χερσίν. "Ορους γάρ πολύ 
άσφαλέστερον ή έλπίς ή έπί τδν θεόν. Ού σαΛενΟή-
σεται είςτόναΐώνα ό κάτοικων ΊερονσαΛήμ. Έ τ ε -

a Savil. tl δέ ποτε καί έμπέσης, μη. 
b Unus πυρά. Mox unus etiam τούς ούτως ανδρείους. 
e S;ivil. μόνον. Mox idem μβταθεΐναικαι στήσαι. 
d ln Morel. sic clausula labefaclata eral: άλλά μετά βα

σανιστήρια χαλεπά, άλλά πρόσκαιρα καί μείζονα. Sav. εμπο
ρίας, άλλά...-πρόσκαιρον... ηδονής... *δόυνην. Panlo postSa-
V i l . άνευ μισθού φθόη μακρό;. 

« Morel. mate διό καί πολλ. 
' Sayil. ούτω προσβάλλων. 
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ρος ερμηνευτής φησιν, Άπερίτρεπτον είς τόν αίώτα 
οικονμενον περϊ ΊερονσαΛήμ β . Τί ούν; ούκέσαλεύ-
Οησαν, φησίν, οί παίδες οί τρεϊς, καί δ Δανιήλ; 
Ά π α γ ε · τής-μέν γάρ πατριός έξέπεσον, καί αίχμα· 
λωσίαν υπέστησαν, σάλον δέ ούδένα ουδέποτε· άλλ' 
έν τοσούτψ θορύβψ πραγμάτων, καί τοσούτψ πλήθει 
κυμάτων δντες, ώς έπί πέτρας έστώτες καί λιμένι 
προσορμίζοντες γαληνω, ούτως ουδέν έπασχον αηδές. 
Μή δή σάλον κάλει τήν τών πραγμάτων περίστα· 
σιν. Ού γάρ τούτο σάλος, άλλ* ή τής ψυχής απώ
λεια, καί τδ τής αρετής έκπεσείν* δπερ έν τοίς 
κινδύνοις οί νή^οντες ούχ ύπομένουσιν, άλλ* άσφαλε-
οτέραν κέκτηνται τήν φιλοσοφίαν τήν εαυτών, κα\ [350] 
διαλάμπουσι μειζόνως. Εί δέ βούλει καΛ κατά άνα-
γωγήν έκλαβεϊν τδ είρημένον, δτι όν σαΛενθήσεται 
είς τόν αΙώνα ό κάτοικων ΊερονσαΛήμ, ύπόγρα· 
ψον τήν έκεϊ λήξιν τήν έπί τής άνω. μητροπόλεως. 
Οί γάρ έκείνην άπολαβόντες πάσης είσίν άπηλλα-
γμένοι περιστάσεως · ούκ έστι λοιπδν έκεϊ τά ύπο-
σκελίζοντα, ούκ επιθυμία, ουδέ ήδοναί, ουδέ αμαρ
τίας περίστασις, ού λύπη καί αγωνία καί κίνδυνος, 
άλλά πάντα ταύτα εκποδών, ΊερονσαΛήμ, δρη χν-
κΛφ αυτής, καϊ Κύριος κύκΛφ τον Λαού αυτού άπό 
τούνννκαϊ έως τον αΙώνος. Λέγει μέν διά τούτων 
καί τήν άπδ τής θέσεως συμμαχίαν τή πόλει προσ-
ούσαν · άλ)' ούκ άφίησι τούτοις θ α ^ ε ϊ ν , άλλ' έπί τήν 
άμαχον ανάγει βοηθειαν, τδν θεόν 

β\ ΕΙ γάρ καί τά δρη αυτήν τειχίζει, φησίν, άλλ' 
εκείνης δεϊται τής ασφαλείας· καί τούτο » αυτήν 
άχείρωτον εργάζεται. Διδ καί έτερος ερμηνευτής φησι, 
Κύριος δέ περϊ τόν Λαόν αύτον. Τουτέστι, μή 
θα^ε ϊ τ ε τή περιβολή τών δρών. Τδ γάρ ποιούν 
αυτήν άχείρωτον, τούτο έστιν, "Οτι ούκ αφήσει Κύ
ριος τήν ράβδον τών άμαρτωΛών έπϊ τόν κΛήροτ 
τών δικαίων. Αίτίαν λέγει τής του θεού βοηθείας 
εύλογόν τινα, ώστε καί 0α££ήσαι εκείνους. Ποίαν δή 
ταύτην; Ούκ άν άνάσχοιτο J, φησί, τά αγαθά τών δι
καίων έν ταϊς χερσίν είναι τών αμαρτωλών. Τούτο 
είπεν, ομού τε θα^ε ϊν αυτούς παρασκευάζων περί 
τής συμμαχίας τής τού θεού, καί πείθων μένειν έν 
αρετή, εί γε βούλοιντο διηνεκώς άπολαύειντής εκείνον 
βοήθεια;, κα\ τών αγαθών τών ίδιων είναι κύριοι.* 
Δείκνυσι γάρ διά τούτων, δτι καί ή κτήσις κα\ ή 
ασφάλεια έν τή γνώμη κείται τή αυτών. Τάβόον 
δέ αμαρτωλών ενταύθα τήν βασιλείαν τήν τών πολε
μίων καλεϊ. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έ σ τ ι ν ούκ άνέξεται 
κρατεϊν τής τών δικαίων κληρονομιάς. Εί γάρ καί προς 
καιρδν τούτο πεποίηκεν, άλλ* υπέρ διορθώσεως x*t 
νουθεσίας καί σωφρονισμού. "Οπως άν μήέκτείνωσιτ 
cl δίκαιοι έν άνομίαις χείρας αυτών. "Ετερος, 4<ά 
τούτο ούκ έκτείνονσιν οί δίκαιοι είς άνομίαν χειρός 
αυτών. Διά τούτο· ποίον; Διά τδ είρημένον, ότι 
προστήσεται, δτι άμυνεϊ, οτι διακρούσεται, ότι 
άποστήσει τούς πολεμίους άπδ τών κτημάτων αυτών. 
'Ωσεί έλεγε · τψ τε πειρασμψ * σωφρονισθέντες, 
τή τε χορηγία τών αγαθών γενόμενοι βελτίους, έν 
αρετή διατελέσουσιν δντες, καί ούχ άψονται πονη
ρίας εκατέρωθεν παιδευόμενοι. "Ώστε δή τδ πάν διά 
τούτο έγίνετο, ώστε τήν ψυχήν αυτών 1 άμείνω γενέ
σθαι, τή τε επαγωγή τών δεινών διορθουμένην, ffl 
τε δόσει τών αγαθών προθυμοτέραν καθισταμένην. 

J Hanc lectionem Symmachi esse diximus in Hexapltf-
* Sic dividitur in edit. Romana τών Ο' versus, ita ut 

Ιερουσαλήμ non pertineat ad primum, sed ad secaDdom. 
Pauloposl Savil. προσούσαν ουκ άφίησι δέ. 

1 Savil. καί γάρ τούτο. 
j Ούκ άν άνάσχοιτο Savil. Ια Morel. άν desideratar. β 

* Alji, icstc Sav., δ δέ λέγει, τούτο έστι, τώ τε πειρβ^· 
1 Savil αυτής, non male. 
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vitam ab omnibus ncgoliis et ariumiis romotam, scd 
quam minime deirahanl pericula. Ars eniin non eodem 
uiodo oslendilnr, si qnis in porln sedeat, et si quis 
undosum roare iransmiUat. Ille enim ignavus, mollis 
ci encrvatus r*dJitur : bic aulein , qut multas rupes 
in niari latentes, mullos scopulos , mullos vcntorum 
impctus, el alia maris pericula suslimiit, in hisque 
omnibus excelluil, aiiiinum suum firmiorcm rcddidil. 
In hanc emm \itam deducius es, non ul sis otiosus 
nec ut sis abjcc:i:s, nec ut libi nibil adversi eveniat, 
sed iii gravia passus evadas clarior. Nc oliosam ac 
reniissain f voluptaiibusque et deliciis plenam vitam 
qiurramus. Non est enim viri forlis, sed potius vermis 
Iwc dcsiderium, ejus, inquain, potius qui est ralionis 
expers, quam ejns qui esl ratione praeditus. Scd ora 
quidem maxime tit non intres in lentalionem : quod 
si in eani quandoqtie incideris, ne aegre feras, nec 
conturberis , sed fac omnia , ut evadas clarior. Non 
vides forles militcs , quomodo vocanle tuba tropaia 
respiciunt 9 viclorias, coronas et majorcs suos qui se 
praeelare gesserunt? Et lu ergo cum tuba spirilualis 
sonat, sta leone aniinosior : sive sil ignis, sive ferrum, 
ingredcre. Sciunt vel ipsa elemenla eos, qui sunt 
viriiis animi, revereri. Solcnt eiiam ferae slrenuos 
viros perlimesccre. Quamvis eas fames, quamvis ipsa 
nolura irritcl ct eflcret, omn.um obliviscuntur quando 
jnslum viclcrint, iramque suam cobibent. His ergo 
armis muniaris, et ignem non (iinebis, licet videris 
flammam in caclos ascendenlem. Habes fortem el ge-
nerosum ducf.in, qui solo nntu poiest quaecumquc 
mala sunt el gravia lollere. IUius sunt orania, csclum, 
terra, mare , fera et ignis; est ei facillimum omnia 
iransierre, ac loco movere *. Undenam ergo, dic mihi, 
melus luus oritur? Non aliunde cerle, quam ex tua 
ignavia et socordia. Nonne mors esl omnium malo-
rum colopbon? Afqui ea ipsa quoqne esl naturscde-
bilum. Gur non satagis, ui libi ex ejus solutione qua> 
stus oriatur? Si eniin bat via velis nolis incedendum 
est, cur non cum hicro ? At enim post gravia lor-
menta, non lemporaria, sed quae voluplatem praebeant 
dolore majorem. Quod si hacc tibi videnlur esse 
gravia, considera eos qui absque ulla mercede longa 
labe laborant, qui fame perpetua, qni immedicabili-
bus et longis niorbis vexantur, prupler quos saepe 
mortem oplarunt: multi etiam in enses irruerunt, 
multi vitam laquco ftnierunt. Caelum aulem libi est 
proposilum, et bona qua3 sunt in cselis, et non vereris 
uec perhorrescis esse mollis et ignavus, idque cuni 
lalem habeasadjutorem? Annon audis propbeiam di-
centein: Qui confidunt tn Domino, stcut mons Sion? 
Spem niinirum significat in Deum immutabilem, Gr-
mamel consianlem, invincibilem et inexpugnabilcm. 
Quemadmodum enim eliamsi quis innumerabiles ad-
bibeat machinas, montem nec convellere, neclabe-
factare polerit : ila eliam qui eum aggredilur, qui 
spem in Deum collocavit, revertetur domum vacuis 
mauibus. Monte enim longe est lutior spes in Deum. 

1 Savil., omnia transferre ct slatuere. 

rSALMUM CXXIV. 358 
Non commovebitur in cuternum qui habitat in Jerusalcm. 
Alius iiuerprcs dicit : Immulabiiem in wtcrnum, qui 
habitat circa Jerusalem. Quid ergo? non commoli, in-
quit, sunt Ires pucri et Daniel? Absit : nam a patria 
quidcm exciderunl, caplivhalcm susiinuerunt; nullo 
tamcn lcmpore commoti sunt: sed cum essenl in 
tanta rerum perlurbaiione, et lanla fluctuum mulli-
tudinc, cum perinde ac petraj insisterent, ct in trati-
quillo porlu starenl, nibil grave aut asperum sense-
runl. Commotionem autcm ne voces rerum casus. Non 
cst enim bnc commotio , sed anima? interilus, et vir-
lutem amisisse : quod quidem non evenit iu periculis, 
iis qui sunt sobrii et sapientes, imo vero tutius et 
firraius suam possidenl pbilosophiam clarioresque et 
illuslriores evadunl. Quod si vis eiiam anagogice su-
mere illud, Non commovebiiur in ceiernum qui habilat 
fn Jerusalem , dcscribe libi sorlem supernne mclropo-
lis. Qui enim illam reccperunt, sunt ab omnibus 
omnino casibus liberi : nihil iilic quod illos supplan-
tct, non cupiditatcs, nec voluptates, nec peccati oc-
casio, non dolor, non moleslia , nou pericula : baec 
omnia longe abcrunt. 2. Jerusalem, montes in circuitu 
ejus, el Domintu xn circuitu populi $ui ex hoc nunc el 
usque in sceculum. Pcr bsec quidcm dicit adesse auxi-
lium civilati ex ejus silu : sed non permiltit ut ci con-
fidal, scd cam ad incxpugnabileerigitauxiuuni, nempe 
Dcum. 

2. E i s i , inquit, eam roontes muniant, illa tamcn 
protectione indiget: id enini eam rcddit inexpugnabi-
lcm. Quocirca alius (a) quoque dicit interpres, Domnm 
autem circa populum suum. Hocest, ncconfidileahilu-
dini montium. Quod enim earo facit inexpugnabilem, 
boc est, 3. Quia non relinquet Dominus virgam pecca-
lorum super sortem jw.orum. Dicit juslam quamdain 
causam Dei auxilii, ul illi possint confidere. Qtia?nani 
aulcm ea esl? Non pcrmiserit, inquil, bona jusiorum 
esse in manibus pcccaiorum. Hoc auiem dixit, sua 
dcns ul confiderent de Dei auxilio, et ut in virtute 
persislcrent, si vellenl frui perpeiuo illius auxilio , et 
bona sua babere in sua potestate. Per hacc euim os-
tcndil el possessionem, ct securitalem in libero arbi-
trio esse sitam. Virgam auiem peccaiorum hic vocat 
regnum hoslium. Quod vero dicit, esl ejusmodi: non 
sinel nl teneant heredilalem juslorum. Etsi enim boc 
fecit ad tempus, id fccil pro correclione, casiigalione 
et admonilione. Ut non exlendant justi ad iniquilaie$ 
manus suas. Alius (b), Propterea non extendunt jusli 
ad imquitatem manus suat. Propter quidnam? Propler 
id quod dictum csl, defendet, ulciscetur, bostes pro-
pulsabit, eosque rcpellet ab eorum possessionibus. 
Quasi dicercl, Gastigati tcnlatione, et bonorum sup-
pedilaiione effecti meliores, perseverabunt in viriute. 
ct utrinque eruditi vitium non attingent. Universum 
ergo propterea factum est, ul anima eorum reddalur 
melior, et rebus quidem adversis corrigatur, conces-
sis autem bonis flal promptior et alacrior. 4. Benefac, 

(a) Quis sit i l l e alius interpres nescilur. 
(D) I l ic etiam interpres quls sit ignoralur. 
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nomine, bonis. Alius («) , Bencficia confer. El rcciis 
corde. 5. Declinantes autem i?i obligationes adducet Do~ 
minus cum operantibus iniquitatcm. Vides ubiquc duci 
a nobis inilium ci bonorum conscqiicndoruin, et sus-
linendcc poenx ? Quamvis autem a nobis sunialur 
principiiim, sic lamen Dei quoquebcnigniialis pliiritua 
\ux affulgcl; profusa cnini quadam et rcdundanli co-
pia nos vincit remuncraiionibus: ct in peccalis qaidem 
iuoderaliiiii imponil suppliciuni, in recte auiem faclis 
lonfje mujori mcrceile donnl. Uectos porro hic vocat 
simplices, non ficlos, qui nibil babcnt adumbratiim 
nec sinmlalum. Talc enim cst quoii rcclmn cst, quod 
Dcus ubiquc maxime requirii. Talisesl etiam virtus, 
nompe plaiia et cxpcdita, qucmadmodum improbilas 
csl quid pcrvcrsuiri, varimii, et quod nou Jiabel exi-
lum : el id poicst vidcri ex rebus ipsis. Nani qui vult 
mcnlii i , el dolos struere, cogila apud le quot ct 
qtiatita aggredilur, qnanta opus babcl variclate, et 
quibusnam ficiisorationibus,quanto arlificio, et quanla 
diccndi facullale. Qui aulem dicil veriialem, ιιοιι labore, 
iM)n diflkultaie, non simulatione, non arte, aut macbina-
liofie, aul ullo alio ejusmodi indigel, cum ca ipsa pcr sc 
liiccat, Quemadmoduii) enim dcfonuia corpora multis 
artificiis el inlegutnentis indigent, quac nalura defor-
mitatem contegant : quac auiein naiura pulcbra sunl, 
ipsa pcr se, elsi niliil exlrinsecus advenerii, resplen-
dcnl : ita cliam iu veriiaie el mendacio, in virlutc el 
viiio invenire possumus. Unde clarum esl, etiam anle 
siipplicicint vilium ipsum stipplicium infligere, el anle 
reniuncralioncm virlutem romunerari. Quemadmodum 
enim illa babel in seipsa pnrmia etiam anlc coronas: 
ita eliam boc pccnam in sc coniinet, anlequam punia-
tur. Quid eiiim possit csse peccalo gra\ius , quod ad 
pcenaui atiinel? Quocirca Paulus quoque eorum nien-
lionem faciens , qui meretriciam arlem cxcrcenl, 
ilorem xtaiis prostituunl, et naiura leges evertunt, 
dixit bocesse maximum supplicium, etiam antequam 
punianlur. Masculi enim, inquit, in mauulii turpitu-
dinem operantet, et mercedem , quam oportuit f errorit 
wi in se recipientes (Rom. 4. 27) : mercedeni peccali 
sri , intcmperantiam et ipsum aclum vocans. Pax $u-
per Israel. Precalioue conclusit orationem. Tales enim 
suni sanclonim aiiimx : cnm adborlaiione et consilio 
adjiciuut oralionem , auditoribus maximum inlrodu-
cenles auxilium. 

Paxsanctorum. — Pacem autem hicdicil, rton hanc 
«olarn sensiiem, sed eam eiiani, qua? cst bac excelsior, 
et dicit undenam enascilur, oralque ul anima cum sc-
ipsa non moveat sedilionem , perlurbaiionum aniini 
bcllum inferens. Hanc nos quoque paceiu qtixramu&, 
ut proniissa boita possimus assequi, graiia cl lwnigni-
mie Domini nosiri Jesu Cbrisli, cui gloria el imperitim 
in saccula saeculorum. Amen. 

[u) H\c eliaia inlcrpres quis sit nescUur. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 3C0 

IN PSALMUM C X X V . 

\ Jn conreriendo Dominus captivitatem Sion, faeii 
titniug sicut couiolaii. Alius inlerprcs («) dicit, Qnan-
do converierii Dominus captivitalem t erimus con» 
soLiti. 

i. Nomen c ptivitalb est qnid^m in prolalione sim-
plex, babel aulcm mullos scnsus. Est onim et bona 
capiivitas, nl quando dicil Paulus , Capthanlcs om-
nem intellecium in Christum (2. Cor. 10. 5). Eslmala, 
ut qtiando dicit : Capthas abduccntes mitliercutas one-
nttas peccatis (2. Tim. 3. 6). Est quae in menle ver-
s.ilur, ut de qua dicil, Prcedkare captivh remissioacm 
{hai. 01. 1). Esl qucc sub scnsum cadil, ul qiuc fitab 
bo3libus. Prior aulem est gravior. Qni enim ccperunt 
aliijNos jme belli, capiis sx*pe parcuni, cl si am aqua-
r i , aut lignari, aul equos pasccre jusserintanimam 
minime txserint: qui peccali aulem capiivus facius 
est, habet saevum et barbarum dominnm, qui cogii 
eum facerc rcs turpissiraas, et maximc probrosas. Non 
enini parcere, nec niisereri novil baic vitii lyrannis. 
Amli ilaqnc quoroodo cum miserum et infelicem Jn-
dam accepisscl capiivtim , minimc ei pepiTceril, sed 
sacrilegum et prodilorem feceril: deinde poslquam 
scelus pcrpetrasset, euin in (heatrum Judxorum pro-
duxcrit, el maleficiuin revelaveril, η ncc si tjuidem 
permiserit, ul perciperct fruclum pOBnilentix, se«l 
anle poeniteuliam deduxeril ad laqueum. Est enim 
sxvus lyrannus, qui jubet quas sunl improba, et eos 
qui obediunt, ignominia aliicit. Quocirca vos rogo, 
summo studio fugiainus ejus dominium, et cum eo 
bellemus, ncc ei umquam reconciliemur, et liberali 
in liberiaie permancamus. Si eoim hi a barbaris li* 
beraii, consolalionem accepcrunl, mullo magis opor-
tet nos a peccato liberatos gaudere ei exstdtare, el 
banc laetiiiam conservare immorlalem , non aulem 
eam perturbare ac confundere , eadem mala rursus 
aggredienics. Facti sumus $icut consolati. Hoc alii 
quidem inlcrpretes dicunt, Tamquam sommantes. He 
braus aulem, CkaolemimQuid esl autem, Consolaiit 
Impleii, inquit, sumus quiete, l x t i i i a , voluplale. 1 
Tunc repielum est gaudio os noslrum v et lingua notira 
extultatione. 3. Tunc dicenl inter gentes, Magnificasti 
Dominus facere cum ei$. 4. Magnificavit Dominut /a-
cere nobiscwn. Ad meliorem mulalionem non parura 
confert l x u r i propter liberationem a capliviiaie. El 
quis, inquies, non propierea laelalur ? Paires eorum 
quando liberali sunt ab ifigypto, et ab illa serviiute 
traducli in libertatera , per summum ingrati animi vi-
tium in bonis ipsis murmurabant, indignabantur, a*grC 

ferebant, trisles manebant. A l non nos , inquk; sed 
gaudcmus el exsullamus. Jam vero causani quoq»e 

1 Hic variant Morelli et Savilii Editiones. Morel. habel 
aut equos puscere jusserint. Savil. vero, etiamsi vectoqw* 
fecertnt, aut, tribulum pendere jusserint. Utraque lecw 

3uadrat, sed prior, babita seriei ratione, praefereDaa vi 
etnr. , 
* Savil., choalemim. Hebraica vox est, 

somniuntcs : ut habet eliam lecuo aliorum interpretum» 
quoriiin nomen tacelur. 

(α) Quis sit bic biterpres ignoramus. 
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Άγάθυνον, Κύριε, τοις άγαθοίς. "Ετερος, Αγαθό-
χοίησον. Καϊ τοις εύθέσι τή καρδία. Τούς δέ έκ-
χΛίνοντας είς τάς στραγγαΛιάς άπάξει Κύριος 
μετά τών εργαζομένων τήν άνομίαν. Όράς παρ* 
ημών πανταχού τάς αρχάς γινομένας, καί του τών 
χρηστών άπολαύειν, καί τοΰ κολάσεις ύπομένειν; 
Άλλ* ε! κα\ παρ* ημών αί άρχα\, άλλ* δμως καί ούτω 

τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας πολλή δείκνυται ή λαμ-
πηδών a · έκ γάρ πολλοΰ τοΰ περιόντος νικά ταίς άν-
τιδόσεσιν ημάς · καί έπί μέν [351] τών αμαρτημάτων 
σύμμετρον επάγει τήν τιμωρίαν, έπί δέ τών κατορ
θωμάτων ύπερβαίνουσαν παρέχει τήν άντίδοσιν. Ευ
θείς δέ ένταΰθα καλεί τους άδολους, τούς άπλάστους, 
τους ουδέν έχοντας συνεσκιασμένον καί Οπουλον. 
Τοιοΰτον γάρ τδ εύθές, δ μάλιστα ό θεδς επιζητεί 
πανταχοΰ. Τοιοΰτον ή αρετή, λεία τις καί εύκολος, 
ώσπερ ουν ή πονηρία διεστραμμένον, ποικίλον, 46ιε-
ξόδευτον · καί τοΰτο έστιν άπδ τών πραγμάτων ίδεϊν 
αυτών. Ό γοΰν βουλόμενος ψεύσασθαι, καί δόλους 
£άψαι, έννόησον δσοις επιχειρεί, δσης δεϊται τής ποι
κιλίας, ποίωϊ λόγων πεπλασμένων, πόσης δεινότη-
τος. Ό δέ τήν άλήθειαν λέγων, ού πόνου, ού ,δυσκο-
λίας b , ούχ' ύποκρίσεως, ού μηχανημάτων, ούδενδς 
δεϊται τοιούτου, αυτής καθ" έαυτήν εκείνης διαλαμ-
πούσης. Καθάπερ γάρ τά μέν άμορφα τών σωμάτων 
πολλών έξωθεν δεϊται τών τεχνασμάτων καί τών 
επικαλυμμάτων τήν άπδ τής φύσεως άμορφίαν συ-
σκιαζόντων · τά δέ φύσει καλά αυτά καθ* έαυτά αγω
νιζόμενα λάμπει* ούτω καί έπί τοΰ ψεύδους καί τής 
αληθείας έστιν εύρείν, καί τής κακίας, καί τής αρε
τής. "Οθεν δήλον, δτι καί πρδ τής κολάσεως ή κακία 
τήν κόλατιν επάγει, καί πρδ τής άντιδόσεως ή αρετή 
τήν άμοιβήν δίδωσιν. "Ωσπερ γάρ εκείνη έν εαυτή 
τά έπαθλα έχει καί πρδ τών στεφάνων ούτω καί 
αύτη έν εαυτή τήν τιμωρίαν έχει καί πρδ τής κολά
σεως. Τί γάρ άν γένοιτο χαλεπώτερον αμαρτίας είς 
τιμωρίας λόγον; Διά δή τοΰτο καί δ Παύλος τών 
ήταιρηκότων μνημονεύσας, τών τήν ώραν c τήν 
εαυτών αποδιδόμενων, καί τής φύσεως τούς νόμους 
άνατρεπόντων, ταύτην έφησε τιμωρίαν μεγίστην 
είναι καί πρδ τής κολάσεως. Άρσενες γάρ, φησίν, 
έν άρσεσι τήν άοχημοσύνην κατεργαζόμενοι, καϊ 
τήν άντιμισθίαν, ήν έδει, τής πΛάνης αυτών έν 
ίαντοίς απολαμβάνοντες · άντιμισθίαν τής αμαρ
τίας αυτών τήν άσέλγειαν καί τήν πράξιν καλών. 
ΕΙρήνη έχϊ τόν ΊσραήΛ. Είς εύχήν τδν λόγον κατέ-
κλεισε. Τοιαΰται γάραί τών αγίων ψυχα ί^μετά τής 
παραινέσεως καί τής συμβουλής τήν εύχήν προστι-
θέασι, μεγίστην συμμαχίαν είσάγουσαι τοϊς άκούουσιν. 

Είρήνην δέ ένταΰθα, ού ταύτην μόνην τήν αίσθη-
τήν, άλλά καί τήν ταύτης ύψηλοτέραν, καί δθεν καί 
αύτη τίκτεται, λέγει, καί εύχεται ώστε μή στασιά-
ζ·ιν τήν ψυχήν αυτήν πρδς έαυτήν τών παθών τδν 
πόλεμον έπεισάγουσαν. Ταύτην δή καί ημείς τήν εί
ρήνην ζητώμεν, ίνα τών έπηγγελμένων αγαθών δυ. 
νηθώμεν τυχεΐν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 

* Savil. δείκνυται ή κηδεμονία. 
b Ού δυσκολίας deeral ίιι Morel. Sed in Savil. habetur, 

el lecium est abinterprelo. 
c SicSavil. Morel. καί τήν ώραν. 
Λ Sic Savil. optinie, ei ila legendum reclamanlibus licet 

mss., etedit. Mcrcl. qui habent, αί τών αγίων εύ/αί. L<*git 
eliam Hervelus αϊ τών Αγίων ψυχαί. 
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ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα, καί τδ κράτος, είς 
τούς αίώνας τών αίώνο>ν. Αμήν. 

[352] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΕ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Έν τφ έπιστρέψαι Κύριον τήν αΙχμαΛωσίαν 

Σιών, έγενήθημεν ώσεϊ παρακεκΛημένοι . 
"Ετερος ερμηνευτής φησιν, "Οταν επιστρέψη Κύ
ριος τήν αιχμαΛωσίαν, έσόμεθα παρακεκ.Ιη-
μένοι. 
α'. Τδ τής αίχμαλωσίας δνομα απλούν μέν έστιν 

κατά τήν προφοράν έχειδέ πολλάς εννοίας. "Εστι γάρ 
καί καλή αίχμαλωσία, ώς δταν λέγη Παύλος, Alyjia-
Λωτίζοντες πάν νόημα είς Χριστόν έστι καί κακή, 
ώς δταν λέγη · ΑΙχμαΛωτεύοντες γυναικάρια σε-
σωρευμένα άμαρτίαις. "Εστιν ή νοητή, περί ής 
φησι · Κηρύζαι αιχμαΛώτοις άφεσιν. "Εστιν ή 
αίσθητή, ή παρά τών πολεμίων. Χαλεπώτερα δέ ή 
πρότερα. Οί μέν γάρ νόμψ πολέμου, τινάς λαβόντες, 
καί φείδονται πολλάκις τών είλημμένων κάν έπι-
τά,ωσι ύδροφοοεϊν, ξυλοκοπεϊν, καί ίπποφορβούς 
ποιήσωσιν «, ουδέν είς τήν ψυχήν παρέβλαψαν · ό δέ 
ύπδ τής αμαρτίας ληφθείς αίχμάλωτος, άφειδή καί 
βάρβαρο ν δέσποιναν κτάται, είς τά ατιμότατα αύτδν 
τών έργων καταφέρουσαν. Ού γάρ οίδε φείδεσθαι, ουδέ 
έλεεϊν αύτη ή τυραννίς. Άκουσον γοΰν πώς τδν άθλιον 
καί ταλαίπωρον 'Ιούδαν λαβοΰσα αίχμάλωτον ουκ 
έφείσατο, άλλ* έποίησεν ίερόσυλον, προδότην, καί 
μετά τδ τήν άμαρτίαν f άνΰσαι, είς τδ θέατρον αύτδν 
ήγαγε τών Ιουδαίων, καί απεκάλυψε τδ πλημμέλη
μα, καί ουδέ ούτως άφήκε καρπώσασθαι τδ έκ τής 
μετανοίας κέρδος, άλλά προαπηγαγε τής μετανοίας, 
έπί βρόχον άγαγοΰσα. Τύραννος γάρ έστι χαλεπή, 
πονηρά έπιτάττουσα έπιτάγματα, καί καταισχύνουσα 
τούς υπακούοντας. Διδ, παρακαλώ, φεύγωμεν μετά 
πολλής τής σπουδής τήν δεσποτείαν αυτής, καί πό
λε μώμεν αυτή, καί μηδέποτε καταλλαττώμεθα, καί 
έλευθερωθέντες μένωμεν έπί τής ελευθερίας. Εί γάρ 
ούτοι βαρβάρων άπαλλαγέντες έγένοντο παρακεκλη-
μένοι, πολλψ μάλλον ημάς αμαρτίας έλευθεριυθέν
τας χαίρειν δεϊ καί σκιρτάν, καί άθάνατον ταύτην δια-
τηρεϊν τήν ήδονήν, άλλά μή λυμαίνεσθαι μηδέ θολοΰν 
αυτήν πάλιν τοϊς αύτοίς έπιχειροΰντας κακοϊς. Έγε
νήθημεν ώσεϊ πυρακεχΛημένοι. Τοΰτο μέν οί άλλοι 
έρμηνευταί φασιν · Ώσεϊ ένυπνιαζόμενοι. Ό δέ 
"Εβραίος, ΧαωΛεμίμ. Τί δέ έστι, ΠαρακεκΛημέηι; 
Αναπαύσεως έπλήσθημεν, φησίν, ευφροσύνης, ηδο
νής. Τότε έπΙήσθι\ χαράς τό στόμα ημών, καϊ ή 
γλώσσα ημών άγαΛΛιάσεως. Τότε έρονσιν έν 
τοίς έθνεσιν, ΈμεγάΛυνε Κύριος τού ποιήσαι 
μετά αυτών. ΈμεγάΛυνε Κύριος τού ποιήσαι 
μεθ' ημών. Ού μικρά συντελεί πρδς βελτίω μετα-
βολήν τδ χαίρειν έπί τή απαλλαγή τής αίχμαλωσίας. 
Καί τίς ού χαίρει, φησίν, έπί τούτψ; ΟΊ πατέρες οί 
τούτων, οτε απηλλάγησαν τής Αίγύπτου, καί έκτης 
δουλείας εκείνης πρδς έλευθερίαν μετέστησαν, ύπδ 
έσχατης άγνωμοσύνης έν αύτοϊς [353] έγόγγυζον τοϊς 
άγαθοϊς, έδυσχέραινον, έχαλέπαινον, άλύοντες διετέ-
λουν. Άλλ* ούχ ήμεϊς, φησίν * άλλά χαίρομεν καί 
σκιρτώμεν. Λέγουσι δέ καί τήν αίτίαν τής χαρά;. 
Ού μόνον, φησί, διά τήν άπαλλαγήν τών δεινών χαί-

e Sic Morel. Savil. κάν ύπο^ό^ου; ποιήσωσιν. 
" Savil. προδότην. Είτα μετά το τήν άμαρτίαν, ctc. 
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ρομεν, άλλ* δτι καί εντεύθεν πάντες εϊσονται τοΰ 
1 Θεοΰ τήν πρόνοιαν τήν περί ημάς. Τότε γάρ, φησιν, 

έρούσιν έν τοίς έθνεσιν, ΈμεγάΛυνε Κύριος τού 
ποιήσαι μετ' αυτών. ΈμεγάΛυνε Κύριος τον 
ποιήσαι μεθ'1 ημών. Ούχ απλώς ό διπλασιασμός 
πρόκειται · , άλλ" ένεκα τοΰ έμφήναι τήν πολλήν αυ
τών ήν έσχον χαράν. Τδ μέν γάρ τών εθνών έστι 
(δήμα, τδ δέ αυτών πάλιν. Καί δρα. Ούκ εΤπον, έσω-
σεν ημάς * ουδέ, άπήλλαςεν ημάς · άλλ', ΈμεγάΛυνε, 
τδ παράδοξον τδ θαύματος γέμον διά τής προσηγο
ρίας τοΰ μεγαλΰναι παραστήσαι βουλόμενοι. Όρας, 
δτι δπερ συνεχώς b έλεγον, διά τοΰ έθνους τούτου ή 
οικουμένη έπαιδεύετο, και άπαγομένων αυτών καί 
έπαναγομένων; Ή γάρ άνοδος άντί κήρυκος έγέ
νετο. Καί γάρ αυτών ή φήμη περιήει πανταχοΰ, κα
τάδηλόν πάσι ποιούσα τήν τοΰ Θεοΰ φιλανθρωπίαν 
δτι μεγάλα καί παράδοξα ώς αληθώς ήσαν τά περί 
αυτούς γεγενημένα θαύματα. Αύτδς γάρ αυτούς ό 
κατέχων Κΰρος άφήκεν. ούδενδς δεηθέντος c , άλλά 
τού θεοΰ τήν εκείνου διάνοιαν μαλάξαντος· καί ούκ 
άφήκεν απλώς, άλλά καί μετά δώρων κα\ ξενίων. 
Έγενήθημεν εύφραινόμενοι. Έπίστρεψον, Κύριε, 
τήν αΙχμαΛωσίαν ημών, ό>ς χειμά^ους έν τψ 
νότφ. Πώς αρχόμενος τοΰ ψαλμού, Έν τψ έπιστρέ' 
ψαι Κύριον τήν αΙχμαΛωσίαν Σιών, εΐπεν * εν
ταύθα δέ, Έπίστρεψον; Ός περί μέλλοντος d δ ια-
λεγόμενος. Μάλιστα γάρ δ έτερος ερμηνευτής είς 
τοΰτο ημάς προσάγει, ούκ ε'πών, Έν τφ έπιστρέ
ψαι · άλλ\ "Οταν επιστρέψη · δτι αρχήν τότε τδ 
πράγμα έλάμβανεν, καί ούκ έν προοιμίοις τδ πάν 
κατωρθώθη, άλλά πολλα\ γε γόνα σιν αυτών αναβά
σεις· καί γάρ πρώτη, κα\ δευτέρα, καί τρίτη γέγονε. 

β'. Τούτο ούν έστιν είπεϊν · ή δτι εύχεται όλόκληρον 
γενέσθαι τήν άπαλλαγήν. Καί γάρ πολλοί τών Ιου
δαίων έναπομεϊναι έβούλοντο τή χώρα 'τών βαρβά
ρων · * διδ καί μετ* επιτάσεως τοΰτο γενέσθαι πό
θων, φησίν Έπίστρεψον τήν αΙχμαΛωσίαν ημών, 
ώς χείμαρρους έν τφ νότφ- τουτέστι, μετά πολλής 
τής ^ύμης, μετά πολλής τής σφοδρότητος ώθών καί 
κατεπείγων. Διδ καί έτερος ερμηνευτής τδ αύτδ τούτο 
δηλών, Ώς κατα^φοίας, είπεν. Άλλος, Ώς οχετούς. 
Άλλος, Ώς αφέσεις. 01 σπείροντες έν δάκρυσιν 
έν άγαΛΛιάσει θεριούσι. Τοΰτο εΓρηται μέν περί 
τών Ιουδαίων, πολλαχοΰ δ" άν έχοι χώραν καί άλλα
χοΰ λέγεσθαc. Τοιοΰτον γάρ ή αρετή · τών πόνων 
λαμπράς έχει τάς άμοιβάς · καί δεϊ ημάς πρότερον 
κάμνειν καί ταλαιπωρεϊσθαι, καί τότε ζητεϊν άνεσιν. 
Τοΰτο γάρ πανταχοΰ καί έν τοις βιωτικοϊς συμβαίνον 
Γδοι τις άν. Διά [354] δή τοΰτο καί αύτδς έπί ταΰτα 
τδν λόγον ήγαγεν, έπί σπόρον λέγο>, καί άμητόν. 
"Ώσπερ γάρ ό σπείρο>ν πόνου δεϊται, καί ταλαιπω
ρίας, καί ιδρωτών, καί χειμώνος · ούτως δ τήν άρε · 
τήν μετιών. Ουδέν γάρ ούτω πρδς άνεσιν άχρηστον 
ώς άνθρωπος. Διά δή τοΰτο στενήν καί τεθλιμμένην 
έποίησεν όδδν ' ό θεός. Μάλλον δέ ού τά τής αρετής 
μόνον, άλλά καί τά βιωτικά πράγματα επίπονα κατεσ-

* Alius πρόσκειται. Paulo ante verba έμεγάλυνε... αυ
τών e Savilio reslitula sunl. 

* Συνεχώς deest in lexlu Savilii. 
* ΑΗίουδενός παρακαλέσαντος, ούδενδς δεηΰέντος. "niis au-

temquae prsecedunl ei quae sequuntur, magna ei snperilua 
varietas obscrvalar io uno Regio cnm menJis innumeris. 

d Savil. έπίστρεψον, Κύριε, λέγει, ώς περί μέλλοντος. 
* Savtl. τή χώρατή βαροάρω. 
* Sicomnesmss , et lla legit interp. Mor. τεΟ)ιμμένην 

ίκαλεσεν δδόν. Savil. τεθλιμμένην έκάλεσε τήν πρός άρχτήν 
φέρονσαν όδόν. 
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κεύασε, καί αυτά πολλψ πλέον. "Ό τε γάρ σπείρων, 
δ τε οικοδομών, δ οδοιπόρος, ό·δρυοτόμος, δ χειρο
τέχνης, πάς άνθρωπος, εί μέλλοιτι καρποΰσθαι χρή
σιμον, πόνου δεϊται καί ταλαιπωρίας* καί καθάπερ 
τά σπέρματα ύετών δεϊται, ούτως ημείς δακρύων 
καί καθάπερ ή γή τοΰ τέμνεσθαι χρείαν έχει καί 
άνα^όήγνυσθαι, ούτω καί ή ψυχή άντί δικέλλης δεϊται 
πειρασμών καί θλίψεων, ίνα μή φέρη βοτάνας πονη-
ράς, ϊνα τδ σκληρδν αυτής μαλάττηται, ίνα μή 
σκιρτά. Καί γάρ καί γή μή εργαζομένη μετά πολλής 
της ακριβείας, ουδέν υγιές εκφέρει «. "Ο τοίνυν φησίν 
δ Προφήτης, τούτο έστιν δτι μή δεί μόνον έπί τ? 
άνόδω χαίρειν, άλλά καί έπί τή αιχμαλωσία, καί 
υπέρ αμφοτέρων χάριτας τώ θεψ όμολογεΐν. Εκείνο 
μέν γάρ σπόρος · τούτο δέ άμητός. "Ωσπερ ούν ο" 
σπείροντες, φησί, πονοΰντες άπολαύουσι τών προσ
όδων μετά ταΰτα · ούτω καί ύμεϊς, ήνίκα μέν άπή-
ειτε,τούς σπείροντας έμιμεϊσθε, ταλαιπωρούμενοι, 
κοπτόμενοι h , θλιβόμενοι, τδν χειμώνα, τδν πόλεμον 
φέροντες, τήν συννέφειαν, τδν κρυμδν, δάκρυα έκ-
χέοντες. "Οπερ γάρ έστι τοις σπέρμασιν ό ύετδς, 
τοΰτο τοίς θλιβομένοις τά δάκρυα. Άλλ* ίδού, φησί, 
τών πόνων εκείνων άπελάβετε τήν άμοιβήν. "Όταν 
ούν λέγη · Πορευόμενοι έπορεύοντο, καϊ έκΛαιον. 
βάΛΛοντες τά σπέρματα αυτών, ερχόμενοι δέ 
ήξουσιν έν άγαΛΛιάσει, αϊροντες τά δράγματα 
αυτών* ού περί σίτου διαλέγεται, άλλά περί πρα
γμάτων, παιδεύων τδν άκροατήν. μή άλύειν έν ταίς 
θλίψεσιν. "Ωσπερ γάρ δ σπείρων ούκ άλύει, κάν πολλά 
τά φορτικά ή , άφορων πρδς τά λήία τά κομώντα" 
ούτως ουδέ τδν θλιβόμενον δυσχεραίνειν χρή, καν 
πολλά ή τά λυπηρά, τδν άμητδν άναμένοντα, τήν 
πρόσοδον τήν άπδ τής θλίψεως γινομένην έννοούντα. 
Ταΰτ* ούν καί ημείς είδότες, καί υπέρ θλίψεως καί 
υπέρ άνέσεως εύχαριστώμεν τψ Δεσπότη. Εί γάρ 
καί διάφορα τά γινόμενα, άλλά πρδς έν εκαστον 
άπαν * τέλος δρά, ώσπερ ό σπόρος καί ό άμητός • 
καί φέρωμεν τάς θλίψεις γενναίως, και εύχαρίστοις, 
καί τάς ανέσεις μετά δοξολογίας · ώστε καί τών μελ
λόντων έπιτυχεϊν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ 
κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

[355] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚ<7' ΨΑΑΜΟΝ. 
Έάν μή Κύριος οίκοδομήση οίκον, είς μάτην 

έκοπίασαν οί οίκοδομούντες. Έέ^τ μή Κύριος 
φυΛάξη πόΛιν, είς μάτην ι)γρύπνησεν ό φυ· 
Λάσσων. ΕΙς μάτην ύμϊν έστι τό όρθρίζειν 
έγείρεσθε μετά τό καθήσθαι. 
α'. Ούτος ό ψαλμδς είς τήν κατάστασιν τών πραγμά

των τών μετά τήν έπάνοδον εΓρηται. Επειδή γάρ τής 
αιχμαλωσίας άπαλλαγέντες, καί έκ τής βαρβάρου 
χώρας έπανελθόντες, έρείπιον δέ καταλαβόντες τήν 
πόλιν, καί τά τείχη μετά τών πύργων έ^ ιμμέναχα-
μαί έπεχείρουν έγείρειν, πολλοί δέ πολλαχόθεν επιτι
θέμενοι διεκώλυον τδ έργον, φθονούντες τή τών Ιου
δαίων ευημερία, καί δεδοικότες αυτών τήν εύπρα-
γίαν · είτα τούτων γινομένων ό χρόνος έτρίβετο, καί 
τοσούτος έτρίβη χρόνος, ώς υπέρ τά τεσσαράκοντα 
έτη άναλωθήναι έν τή τοΰ ναού οικοδομή · όπερ ούν 
καί οί "Ιουδαίοι δηλούντες i έλεγον · Τεσσαράκοντα 
καϊ έζ έτεσιν φκοδομήθη ό ναός οΰτος- οΰ περί 

Β Savil. φέρει. 
h Κοπτόμενοι decst in Savil. 
• Sic Savii. Morel. εκαστον άπαντα. 
J Sic SaVil. Iit Murel. δηλούντες decst. 
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gaudii afferunt. Non sohim, inquit, gaudemus proptcr 
liberatioiiein a malis, sed eliam quia ex eo omnes 
cognoscent, quam noslri Deus curam gerat. Tunc 
enim, inquil, dicent inter gentes, Magnificavil Dominus 
(acere cum eis. Magnificavil Dominus facere nobiscum. 
rSon lemere adjicitur hxc conduplicatio, sed ut os-
tenderent magnam , quam ceperant, laeiiliam. Alle-
rum enim verbura esl genlium , allerum vero ipso-
rum. Vide aulera. Non dixerunt, Servavit nos, nec, 
Libera vit nos; scd, Magnificavit, rem opinione majorem 
el miraculo plenam perhaec volentes osiendero. Vides 
quomodo, ut saspe dicebam, per hancgentem doce-
balur universus orbis tcrrai, dum et abduccrcniur, 
ct rursus reducercnlur. Ipse enim redilus fuit loco 
prxconis. Eorum quippe fama ubique pcrvolabat, Dei 
in eos bcnignilatem manifeslam omnibus cfiiciens , 
magna scilicet et revcra oroni opinione majora essc 
quae in eos facta erant miracula. Ipse enitn Cyrus qui 
eos tenebal, ipsos dimisil, cum nullus eum rogasset, 
sed Deus mcntem illius molliissei: nec solum eos di-
inisit, scd eiium affecit donis et muneribus. Facti $u-
mut loelanles. 4. Converte, Domine, captivitatem notlram, 
sicut torrens in anstro. Quomodo dixit in principio 
Psalnii , Cum converteret Dominus capltmlatem : bic 
autem, Converte? Tamquam de re fulura loquens. 
Maxime enim nos ad bunc sensum inducit alius inter-
prcs, qui dixii , non, Cum converteret: scd , Quando 
converlerii; quoniam res tunc incipicbat, el non tola 
gesta ftiil in principio, multaequippe fuerunt transmi-
grationes : fuit cnim prima, sccunda et tcrtia. 

2. Hoc ergo pnssumns diccre : vel eum orarc, ut 
sit inlegra el absoluta liberalio. Mulli enim Juda^i vo-
lebant remanere in regione barbarorum , ei ideo ve-
liemeiilcr desiderans hoc fieri, Converte, inquit, capli-
vilaiem noslram sicut torrens in auslro : lioc e s l , cum 
maguo impclu , cum magna vehementia nos urgens 
aique incilans. Quocirca alius quoque interpres hoc 
ipsuin significans, dicebal, Ut canales. Alius , Ut de-
fluxus. Al ius , Ut eniitsione$ (α). 5. Qui teminanl in 
lacrymis, in exsultatione meient. lioc de Jud;i;is quidem 
dictum est, poiest aulem in mullis sxpe aliis locuin 
babere. Virlus enim res esi ejusmodi, ut quae magnas 
babeal labonim rcmuncraliones : et oporlet nos prius 
laborare et affligi , et mnc animi remissioneni quae-
rere. Hoc enim ubiquc potesl obsei*Vari in iis quas ad 
banc viLam perlinenl. Quocirca ipsc quoque ad haec 
deduxit oralionem, ad semeutem, inquam, el messem. 
Quemadmodum enim qui seminat, labore, afflictione, 
sudoribus, el hicme indigel: ita etiam qui virlutem 
pcrscquilur. Niliil cnim ajque eslad otium ineptum ut 
bomo. Et ideo Deus arclam ct angustaro viara effecil \ 
quae ducil ad virtutcm. Imo vero non solum virlutem, 
sed ea eliam q\ue ad hanc vitam perlinenl, reddidit 
laboriosa, alque adeo longe amplius. Nam qui semi-
nat, qui sedificat, viator, lignalor, opifex, et denique 

1 Sic onraes MSS.; jnxtaMorel. auiem et Savil. legendum 
est, et ideo Deiis arctam et ungmtam vocavit viam. 

(«) Prhmis inlcrpres est Aquila, secuodus Symmachus, 
tcrtius sextsc Edllionis auctor. Yide Hexapla noslra. 

quilibel homo , si est aliquid commodi perccpturns, 
labore el afflictione opus babei: ei quemadmodum 
semina opus babent imbribus, ita nos etiam lacryrois : 
ct sicut tefra opus habet ul aretur et proscindalur, 
ita anima fidelis pro ligone indiget tentaiionibus et 
afflictionibus, ne producat nialas berbas, ut ejus inol-
lialur duritics, ne nimiiim efleratar et exsiliat. Nam 
lerra quoqne nisi diligeuter colatur, nihil boni produ-
cit. Hoc ergo dicit proplieta : non csse solum Iaitan-
dum propter redltum, sed etiam proptcr captiviialem, 
ei pro ulrisquc Deo csse agendas gralias. lllnd cnim 
esl semeniis : hoc vero messis. Ut crgo, itiquii, q»i 
seminani laboranies , fructum postoa pcrcipiunt: i(a 
titiam vos quando recessisiis quidem, imitati eslis cos 
qui seminant, afflicti, pulsali, vexaii 9 hiemcm, tem-
pesiatem, bellum, «imbos , gelu ct glaciem fercmcs , 
lacrymas effundenfes. Quod cnim sunl imbres scmini-
b«s, boc lacrymae iis qui affligunlur. Sed eccc, iiiquii, 
acccpistis corum laborum remuneralionem. Quando 
ergo dicit: 6 Eunlesibant,et flebant, miltente$semina$m, 
7. veidentes autem venienl cum exsultatione, porlantes 
manipulus suos, non dicit de frumcnlo sed de rebus, d»>-
ccns auditorem, non angi elmoercre in afflictionibus. 
Quemadmodum cnim qui seminat, moerore non nfii-
citur, licet sint multa gravia , respicicns ad lalas c l 
lnxuriantes segeies : ila eliam eum qui affligiiur, uou 
oportel angi ct excruciari, eliamsi sint perraalta mo-
lcsla, ut qui messem exspectet, c l copiosum proven-
lum, qui ex afflictionc oritur, considerel. Hoc igilur 
nos quoque consiJeranles, et pro afOictione el pro 
otio ac quietc agamus Domino gratias. Elsi enini 
snnl diversa quae flunl, unum tamen habent singula 
finem proposilum, sicut semcntis el messis : affticiio-
ucsquc forti et generoso animo feramus, el cum gra-
tiarum aclione; oiium autem et res secundas cum Dei 
gloriac celebratione, ut futura eiiam bona conscqua-
inur, gratia et benigritaie Domini nostri Jesu Gbrisii, 
cui gloria et imperium in sxcula sxculorum. Amen. 

IN PSALMUM C X X V I . 

1, Nisi Dominus wdificavcrit domum , in vanum labo -
raverunt qui cedificant eam. Nisi Dominns custodie-
rit civitalem, frustra vigilat qui cuslodil eam. 2. 
Vanum eit vobis ante lucem surgere; turgite post · 
quam sederiti*. 

4. Hic Psalmus dictus est de stalu rerum qui fuit 
post reditum. Quoniam enim a captivilate liberati, et 
a barbara regione reversi, dirulam a se inventam 
civitaleni, et moenia cum iurribushumi disjccla, co-
nabantur excitare : inulli autem eos undique ado-
rientes prohibcbanl JudnDorum felicitati invidenles, et 
prosperos eorum successus mcluenles : delnde in his 
faciendis lempus conterebatur, et lantum contrilum 
esl temporis, ut in cedificando templo plusquam qua-
draginla aniti consumpli sint: quod Judxi quoque 
declaranles dicebant: Quadraginta et sex annis tiedi/%' 
catwn est templum hoc (Joan. 2. 20) : ηοιι dicentes 
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dc priore sedifteaiione, qunc a Salomone facla est, eed 
de ea, quae facta csi postquam liberali sunt a Persis. 
Quoniam ergo multuni lcmpus coniercbalur in civi-
laie lcmplo ct moenibus cxsiruendis (nam civiiaiis 
consiructio niulto etiam pluree annos consumpsit) (Λ), 
docens eos rursus prophela ad Deum confugere, I IAC 

pcrsequilur, oslendcns omnia frusira ct nequidquam 
(iori, nisi ad sc divinum auxilium aliraxcrint. Non 
solum euim ut liberenlur a capiiviiale, sed eiiam ul 
Uberati nioenia exciteni, ίκ-ri η υ η potesl absqtie divi-
no auxilio. Et qnid dico dc muris exciiandis ct urbe 
scdiiicanda ? Ne eam quidcm perfeclam et absolnlam 
poleril quis custodire, si illud ei non adsit auxilium. 
Ilxc autem dlcebal, cis omni ralione suadcns, ut 
rursus ad Dei auxilium confngerent, ne oiio e( rebus 
secundis (icrcnl negligcntiores. Propierea enim nec 
simul cl acervatiiu dedil eis bona oiunia, sod sensim 
c l paulalim, ne celeri liberalione a malis ad iinprobi-
talem prislinam rccurrerent. Quineliam dum bona 
darel, eos sacpe admonebal, per irruptionem hostimn 
corum socordiam frequcmcr exciians. Quod ergo bic 
dicilur, generaliter diclum est : cx boc autom argu-
mento cepil principium. Oporleteuim id apiaro omni-
bus, non ul ipsi socordes simus , et supini jaceaniusv 

sed ul nosira aiTcrenies Dei arbilrio omnia penniita-
mus, a spc illius in omnibus perpeiuo pendenles. 
Queinadmudum euim fieri non poiest u l , nisi Deus 
opeai ferat, rcs ad fincin perducanlur : i ia , si Deus 
opcm feral, simusaulem uegligentes et oliosi, iinem 
ιιοιι potcrimus asscqui. Vanum est vobis ante lucem 
surgere : suryiie postquam sederitis. Alius inlcrpres 
a i i , Tardantibus ad sedendum. Alius, Differentibus 
ted(re. Quod aulcui dicii, csl cjusmodi: Eliamsi vi-
giletis, eiiamsi mane cxcilemini, ctiamsi sero eatis 
cubilum, oume lcmpus in labore ct aflliciione consu* 
inenles, nisi auxiliuin ojus asscqtiamini, pcribunl bu-
tnana onmia, et ex co stndio ac diHgentia nulla rcdibit 
Mililas. Qui manducatis panem doloris. IIoc d ic i l , 
ostcudens eo> vilam degere laboriosain dum armali 
scdilicant. Allcra enini maiiu , inquit, cauislrum aul 
lapidein ferebanl, cl alia gladium, ad xdificandum et 
bctlanddiu seipsos dividcntcs , el uua cum clypcis fe-
renles siliccs. Quia euim non erat muniia urbs, sed 
nudrda, subilos aulem ct inopinalos bosiium impclus 
f >ro singulis boris suspicabanlur, armaii muros a*di-
licabanl, el enses, clypei, gladiiquc aderant, el pro* 
cul crant qtridam sptculaiores, qui inceriam eorum 
irrup ioncm sigiiificareiil, et tuba canerenl, si quos 
procul advenlantcs vidcrent. Scd tlsi ha2C, inquii, fa-
ciatis , c l pancm doloris comedalis, omuia , inquit, 
fruslra cl ncquidqnam facielis, nisiailraxerilis super-
mim auxilium. Quod si illi ui urbem cl muros excila-
reni, lanlo opus bal.cbanl superno anxilio : multo 
magis nos, qui viani qu;e ducil incalum ingrcdinuir. 
Cum dederit dileclis suii somnum. 3. Ecce heredilat 
Domini y filii. Cujusinodi esl hxc consequcnlia ? 

(a) Dausa parembesi desual ia Sinlio; sed in omni-
bus aiiis babeniur, et ad serieni quadrtm. 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 3GI 
Pulcbra profeclo, valde cobasrens priuribus. Uoc e$i 
cuim quod dicil : Si Deus opem uon ferat, ouinia 
pereuiit: quando autem fert, lunc jucuudus est §o-
niiius. tunc esl oiium, cl vila a pcriculis libera, else-
curiiaie plena. 

2 . Quando ergo somnnm eis dederit , quando eos 
rcfecerit, quaudo eos qui invadunt propulsarit, nan 
solum tunc iedilicabtinl civiiaiem t nec eam solmnmo* 
do cuslodient, scd multo eliaui majora nccipieut: 
erunl enim palrcs mullorutn filiorum, et pulcbra eis 
uugebilur soboles. Merces fruclus veniris. Alius dicit 
(a), Merces ipse fructus vetitris. Quid boc esl? Merce-
dem, inquit, accipicnl numerosam sobolem. Elsi 
cnirn boc sit opus nalure , quando tamen Deus fert 
opem, ea felicius procedil. Nam ipsa quoque indigel 
supcrno auxilio : eruniquc Jerosolyma populo fre-
quenlia. Non in hts auiem soliiin consi^let eorum fe-
licilas, iteuipc in xdiiicaiiouo, in custodia, in suiK>!e; 
scd bis ctiam alia accedent. Etusiendciisqiiajnnm bxc 
sunt, subjmigil diccns ; i. Sicut $agit(ce in manu po-
tentis, ila filii excussorum. Alius, Alligalorum (»). Qucd 
aulein dicit, est ejusniodi : Non eriiut soluin tuii imra 
moenia et in urbe muuila, nec crii eis tanlum numc-
rosa soboles, sed erunl cliam tcrribiles boslibus, et 
lerribilcs ul sagilUc. Non dixit autem abscdnte, Sa« 
gtitce : sed, Sugiiice in manu poteiuium. Non sunt enim 
sagiltoc ipsx per se lcrrifcites, scd UIIIC quando lenen-
lur a polcnli, morlem minitanles iis qnos adoiiui.tur. 
Ua crgo enmt bi terribiles. Quinam, hi? Filiiexcusso* 
rum. Ilocest, eommqui eranl olim iitiliecilli, qui 
vincii et alligati. Priores enim res advcrsas eis fre-
quenler in inemoriam redigit in icmpore feliciialis, 
ul inenlcm coruia onuii cx parlc coriigat, et pcr ea 
qiuc passi sunt, cl a qtiibus suni libcrati, el per ea 
quaj consrqiientur. 5. Beaiu$ rir, qui implebit dcside-
rinm suum ex ip&is ; twn coufundcniur, cum loquentur 
inhnicis suis in porta. Alins dictt, Bealus, qui impkbit 
phuretram suam cx ipsis (c). Id csl : Hoc quoque eis 
adcril, robur corporis, lerrorqui ιιοιι poieiii sustine-
r i , pulcbra et iiumcrnsa pr les, securiias, urbis pwl-
cbriludo, vicioria ci tropa-a in bcllis. Quocirca eos 
quoque beaios prxdical, qui sunt consequutiiri banc 
fclicilatein. Erunt cnim, inquil, arinali. Sed ιιοιι in 
bis lantum consistel coruni bealiludo, veriun eiiam 
in co quod ιιοιι afflciciiliir pudorc. iVon confundenlur 
cnim, iiiquit, quando loquentur inimicis tuis in porla. 
Quuliiain est boc? Maximmn tropa?.um , maximns 
splendor, juciindilas suinnia el felicilas. Nequc enim 
eis exprobrabiliir quod Dcus curam eoruui η uig^ssc-
r i l , vel quod Deuin babuerint imbecillurn , vel quod 
polcntem quidem, verum suis peccaiisdepulcrinl t-jus 

(α) Quis sit bic raterpres lgnoralur. Haec quippe lectio 
ία Hexaplis posiia , ex Cbrysostoxuo suinpu esl, qui iiiter-
preluiu noniiaa noa afferl. 

(b) Haac lectionem esse pnlo septims Edilioni^ xara 
Aquilae, symmacbi t Tbeodotionis, sexueque EdiliooilLJo-
ciiones afleruulur in llexapiis ex Hierouyino, cl \ c&iu& 
omnes baec quat ad sepumam Editioaem pertinere videlur. 

(c) Haic inlerpretauo est juxia Aquilam, syniniacbum el 
Tbeodouonera. Hieronymus quoque ?ertitf T£CN, P*^^ 
tram tuam. 
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της προτέρας λέγοντες οίκοοομής τής του Σολομών-
τος, άλλά περί ταύτης τής a ύστερον, τής μετά τήν 
τών Περσών άπαλλαγήν. Έπε\ ούν πολύς έτρίβετο 
χρόνος, καί τού ναού καί τής πόλεο)ς καί τών τειχών 
οικοδόμου μένων ( b ή γάρ τής πόλεως οίκοδομία καί 
πολλφ πλείονα ανάλωσε), παιδεύων αυτούς πάλιν έπί 
τδν θεδν καταφεύγειν ό Προφήτης, ταύτα διεξέρχεται, 
δεικνύς δτι πάντα εική και μάτην γίνεται, έάν μή 
τήν παρά τού θεού {".οπήν έπισπάσωνται. Ού γάρ δή 
μόνον τδ αίχμαλωσίας άπαλλαγήναι, άλλά καί τδ 
άναστήσαι τείχος άπαλλαγέντας αδύνατον άνευ τής 
τού θεού £οπης. Καί τί λέγω τειχών ανάσταση καί 
πόλεως οίκοδομήν; Άλλ* ούοέ γενομένην αυτήν, καί 
άπαρτισθεϊσαν φυλάξαι τις δύναιτ* άν, εκείνης ήρη-
μωμένοςτής συμμαχίας. Ταύτα δέ έλεγε, διά πάντων 
αυτούς πάλιν έπί τήν αυτού πείθων καταφεύνβιν £ο-
πήν, ώστε μή τή άνέσει γίνεαθαι όαθυμοτέρους. Διά 
γάρ τούτο ουδέ άθρόον έδωκεν αύτοϊς τά αγαθά, άλλά 
ήρεμα καί κατά μικρδν, ινα μή πρδς τήν προτέραν 
παλινδρομήσωσι πονηρίαν τή ταχίστη τών κακών 
Απαλλαγή. Άλλά κα\ έν αύτη τή δόσει τών αγαθών 
συνεχώς c αυτούς ύπεμίμνησκεν έν τή τών πολεμίων 
έφόδω διηνεκώς άφυπνίζων αυτών τήν ^αθυμίαν. 
ΕΓρηται μέν ούν καθολικώς ό λόγος, τήν αρχήν δέ άπδ 
τής υποθέσεως ταύτης εΓληφε. Δει γάρ αύτδν έφ' 
άπασιν άρμόζειν, ούχ Γνα αυτοί όαθυμώμεν, ουδέ Γνα 
ύπτιοι κείμεθα, άλλ* Γνα τά παρ* εαυτών εισφέρον
τας, τδ πάν έπί τδν θεδν £ίπτωμεν, τής ελπίδος τής 
εκείνου διαπαντδς έν άπασιν έκκρεμάμενοι. "Ωσπερ 
γάρ ουκ ένι, τού θεού μή βοηθούντος, είς τέλος τά 
πράγματαάγαγειν ούτως, άνόθεδς βοηθή. άργούντας 
αυτούς [356] καί άναπεπτωκότας ούκ ένι τού τέλους 
έπιτυχεϊν. ΕΙς μάτην ύμϊν έστι τό όρθρίζειν έγεί-
ρεσθε μετά τύ καθήσθαι. "Ετερος* d δέ ερμηνευτής 
Φηνι,-Βραδύνουσι καθήσθαι. Άλλος, Χρονίζουσι 
τον καθήσθαι. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι· κάν 
άγρυπνήτε, καν ύπδ τήν έω διεγείρησθε, κάνβραδύ-
νητε πρδς τδ άναπαύεσθαι, τδν πάντα καιρδν είς πό
νον καί ταλαιπωρίαν δαπανώντες, άν μή τής εκείθεν 
άπολαύσητε (5οπής, τά ανθρώπινα πάντα οίχήσεται, 
και τής σπουδής ταύτης ουδέν έσται πλέον. 01 εσθίον-
τες άρτον οδύνης. Τούτο λέγει, δεικνύςδτι έπίπονον 
Ιζων βίον, όπλίται καί οικοδόμοι γινόμενοι. Τή μια 
μέν γάρ, φησί, χειρί κόφινον έβάσταζον ή λίθον, τή 
δέ μιά μάχαιραν ·, είς τδ οίκοδομείν καί πολεμεϊν 
εαυτούς διαιρού ντε ς, καί μετά ασπίδων τους χάλικας f 

συνεφόρουν. Επειδή γάρ άτειχος ή ν ή πόλις καί γε-
γυμνωμένη, τάς αθρόους καί παρ* ελπίδα τών πολε
μίων εφόδους καθ* έκάστην ύποπτεύοντες ώραν, 
ώπλισμένοι τά τείχη ύφαινον g , κα\ ξίφη, καί ασπί
δες, καί μάχαιραι παρέκειντο, καί πό^ωθεν σκοποί 
τίνες τήν άδηλον αυτών άπαγγέλλοντες έφοδον, καί 
σαλπίζοντες, εΓποτε ήσθοντο αυτούς πό^ωθεν έπιόν-
τας. Άλλά κάν ταύτα ποιήτε, φησι, καί άρτον όδύ-

α Siclocuro viiiatuni restituimus ex uno codice : ante 
legebalur της ύστερον μετά τών Ιίερσών απαλλαγής. 

b Ha?c, ή γάρϊτής πόλεως οίκοδομία καί πολλφ πλείονα 
ανάλωσε, desuot io Savil. 

c Συνεχώς deest in Savil. qui sic habet, τών αγαθών αυ
τούς υπεμίμνησκε, τή τών πολεμίων, minus recte. 

«* Hic inierpresesi Aquila. Sequens qui babet χρονί
ζουσι τού καθήσθαι, qui sil ignoratur. 

« Savil. καί γάρ τή μιά! χειρϊ κόφινον έβάσταζον ή λίθον, 
τή δέ έτέρφ μάχαιραν. 

f Τδν κάχληκα. Sic uous, atque ita notat Sav. in marg. 
Alii τούς χάλικας. Ulriusque vocis eadem est significatio. 
Μ )x suspicatur Savil. legendum ατείχιστος ήν ή πόλις. 

* Saril. περιέβα>λον, ftlorel. et margo. Sav. ύφαινον. 
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νης εσθιητε, πάντα είκή καί^άτην έσται, άν μή τήν 
άνωθεν επισπάσησθε συμμαχίαν. Εί δέ εκείνοι, πόλιν 
Γνα άναστήσωσι καί τείχη, τοσαύτης έδέοντο τής άνω
θεν συμμαχίας* πολλφ μάλλον ημείς τήν έπί τδν ού
ρανδν φέρουσαν δδεύοντες όδόν. "Οταν δφ τοίςάγα-
πητοις αύτούύπνον. Ιδού ή κληρονομιά Κυρίου, 
vlol. Ποία αύτη ακολουθία; Πολλή μέν καί συνημμέ
νη τοις προτέροις. "Ο γάρ λέγει, τούτο έστιν έάν μή 
τά παρ* εαυτού δ θεδς h πσράσχη, πάντα είκή* 3ταν 
δετά παρ* εαυτού παράσχη,τότε καί ύπνος ηδύς, τότε 
καί άνεσις, καί ζωή κινδύνων άπηλλαγμένη, καί 
ασφαλείας γέμουσα. 

β'. "Οταν ούν δφ αύτοΐς ύπνον, δταν ανάπαυση αυτούς, 
δταν άποκρούσηται τούς έπιόντας, ού μόνον οίκοδομή-
σουσι τότε τήν πόλιν, ού μόνον φυλάξουσιν, άλλά καί 
τά πολλφ μείζονα λήψονται· πατέρες γάρ έσονται 
παίδων πολλών, καί τά τής εύτεκνίας αύτοίς επιδώ
σει. Ό μισθός τού καρπού τής γαστρός. "Ετερος, 
Μισθός ύ καρπός τής γαστρός. Τί έστι τούτο; 
Μισθδν, φησί, λήψονται τήν εύπαιδίαν. Εί γάρ καί 
τής φύσεοίς έργον τδ γινόμενον άλλ* δταν δ θεδς τά 
παρ" εαυτού παράσχη », καί αύτη πλέον δραμεϊται. 
Καί γάρ καί αύτη τής άνωθεν δεϊται ^οπής, καί κο-
μάσει τφ πλήθει τά "Ιεροσόλυμα. Ούκ έν τούτοις δέ 
έσται τά τής ευημερίας μόνον, οΤονέντή i οίκοδομία, 
έν τή φυλακή, έν τή εύτεκνία* άλλά καί έτερα τούτοις 
προσέσται. Καί δεικνύς ποια ταύτα, επάγει λέγων 
[3571 Ώσεϊ βέλη έν χειρϊ δυνατού, ούτως υίοϊ 
τώνέκτετιναγμένων. "Ετερος, Τών πεδητών. Ό δέ 
λέγει, τοιούτον έστιν ούκ έσονται έν άσφαλεία τειχών 
μόνον, ούδέέν πόλει οχυρά, ουδέ έν εύθηνία τών παί
δων, άλλά καί φοβεροί τοις πολεμίοις καί ούτω φο
βεροί ώς τάβέλη. Ούχ απλώς δέ. Βέλη, άλλ*, Έν 
χειρϊ τών δυνατών. Αυτά γάρ καθ* έαυτά ού φοβερά 
τά βέλη, άλλ* δταν ύπδ δυνατού κατέχηται, θάνατον 
άπειλούντα τοϊς έπιοϋσιν. Ούτως ούν έσονται φοβεροί 
ούτοι. Ούτοι, ποιοι; 01 υίοϊ τών έκτετιναγμένων. 
Τουτέστι, τών ποτε ήσθενηκότων, τών πεπεδημένων* 
Άναμιμνήσκει γάρ αυτούς συνεχώς καί τής προτέρας 
δυσημερίαςέν τφ καιρφ τής ευημερίας, Γνα πάντοθεν 
αυτών όρθωση τήν διάνοιαν, καί έξ ώνέπαθον, καί 
άφ' ών απηλλάγησαν, καί έξ ών άπολαύσουσι. Μα-
κάριος άνθρωπος, δς πληρώσει τήν έπιθυμίαν αυ
τού έξ αυτών · ού καταισγυνθήσονται, δταν 
λαλώσι τοίς έχθροις αυτών έν πύλη "Ετερος φησι· 
Μακάριος, δς πληρώσει τήν φαρέτραν αυτού έξ 
αυτών. Τουτέστιν, δτι καί τούτο αύτοϊς προσέσται, 
δύναμις σώματος, φόβος άνύποιστος, εύπαιόία, ασφά
λεια, πόλεως κάλλος, νίκη καί τρόπαια έν πολέμοις. 
Διδ καί μακαρίζει αυτούς τούς μέλλοντας άπολαύειν 
ταύτης τής ευημερίας. Έσονται γάρ, φησί, καθ-
ωπλισμένοι. Άλλ' ούκ έν τούτοις ίστώ ^ τδν μακα-
ρισμδν, άλλά δτι ούκ αίσχυνθήσονται. Ού καταισχυν-
θήσονται γάρ, φησίν, δταν λαλώσι τοίς έχθροίς 
αυτών έν πύλιχ. Τί ποτε τούτο έστι; Τδ μέγιστον 
τρόπαιον, ή μεγίστη λαμπρότης, ή φαιδρότης, ή 
μακαριότης. Ού μέλλουσι γάρ 1 όνειδίζεσθαι ώς ούκ 
άπολαύσαντες τής τού θεού προνοίας, ή ώς ασθενή 
θεδν έσχηκότες, ή ώς δυνατδν μέν, έκ δέ τών οι
κείων αμαρτημάτων τήν πρόνοιαν τήν αυτού δια-
κρουσάμενοι* άλλά διά πάντων κομώντες, διά τής 
πόλεως, διά τών τειχών, διά τής φυλακής, διά τών 

b Savil. τά αυτού θεός. 
I Savil. τά παρ* αύτοΰ παράσχτρ. 
j Unus μόνον, ούχ οίον έν τή. 
k Savil. Ιστών. 
ι Sic Savrt. Iu Morcl. γάρ decrat. 
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παίδων, διά τών δπλων, διά της δυνάμεως, ούκ έγ-
καλυφθήσονται τούς πολεμίους δρώντες, άλλά μετά 
πολλής άπαντή σονται τής άνδρειδτητος a , καλλωπι-
ζόμενοι, μέγα φρονοΰντες, κοσμούμενοι, διά πάντων 
τούτων τού θεού τήν υπέρ αυτών άντίληψιν έπιδει-
κνυμένου. Τδ γάρ κεφάλαιον τών αγαθών, καί τής 
μακαριότητος ή κορωνίς, τδ δύνασθαι λοιπδν έπί τή 
τού θεού συμμαχία κοσμεϊσθαι.Διδδή καί ένταύθατδν 
λόγον κατέλυσε, παιδεύων απαντάς πρδ τών άλλων 
απάντων εκείνον τδν κόσμον έπιζητεϊν, καί έπί τούτω 
φαιδρύνεσθαι. Τοΰτον τοίνυν καί ήμεϊς ζηλώσωμεν, 
Γνα τών αιωνίων έπιτύχοψεν b αγαθών, χάριτι καί 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* 
ού τψ Πατρί ή δόξα, άμα τψ άγίψ Πνεύματι, είς 
τούς αίώναςτών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΖ' ΨΑΛΜΟΝ [358]. 
Μακάριοι πάντες οί φοβούμενοι τόν Κύριον. 
α'.'Όρα αύτδν εντεύθεν άρχόμενον, ένθα κατέληξεν. 

"Ωσπερ γάρ έκεϊ διά τούτο αυτούς έμακάρισεν, δτι ού 
καταισχύνονται, τού τδν θεδν c έχειν βοηθδν, καί 
μεθ' εαυτών ούτω καί ενταύθα εντεύθεν προοιμιά-
ζεται, λέγων Μακάριοι πάντες οί φοβούμενοι τόν 
Κύριον. Καί πάλιν καθολικδν ποιείται τδν λόγον, άπ' 
εκείνων λαβών τήν αρχήν. Καί καλώς είπε, Πάντες* 
κάν δούλος d τις ή, κάν δεσπότης, κάν πένης, κάν 
τδ σώμα ανάπηρος, κάν όστισούν, ουδέν τούτων κω
λύει τδ μακαρισμδν τούτον έχειν, δ ν αυτός φησι. Τδν 
μέν γάρ άλλον τδν ψευδή καί πεπλασμένον, καί δν 
πολλοί ζηλοΰσι, πολλά συνελθόντα μόλις ποιεϊ· κάν μή 
πάντα συνδράμη, ούκ άν γένοιτο τις μακάριος παρ* 
άνθρώποις· οίον τι λέγω* έάν τις ή πλούσιος, ούκ άρ
κεϊ τούτο αύτψ πρδς μακαρισμδν, άλλά δεϊ καί 
ύγίειαν προσεϊναι. Κάν γάρ πλούσιος μένη, τδσώμα 
δέ πεπηρωμένος, χο>λεύει τά τής μακαριότατος αύτώ, 
κα\ τών πενομένων εστίν άθλιώτερος. Πολλοί γοΰν 
πλουτοΰντες, κα\ νόσο4) παλαίοντες, τούς διά τών στε
νωπών χωροΰντας πένητας μακαρίζουσι, κα\ αθλίους 
εαυτούς είναι νομίζουσι μετά τών μυρίων ταλάντων. 
Πάλιν άν ύγιαίνη μέν τδ σώμα, καί πλούσιος ή, δόξης 
δέ μή άπολαύη, έτερον κώλυμα πάλιν. Καί γάρ είσί 
τίνες χρήματα μέν κεκτημένοι πολλά, καί τδ σώμα 
άσινές έχοντες, τά δέ ανήκεστα πάσχοντες ύπδ τών 
είς στρατείαν τελούντων, καί δυναστείαν περιβεβλη
μένων «. Τψ γάρ μηδεμιάς μετέχειν τιμής καί άθλιω-
τέρους πάντων εαυτούς εΤναι νομίζουσιν, υποκύπτον
τες, ών πολλάκις δούλους έχουσιν εύπορωτέρους. Πά
λιν άν δόξα μέν ή, καί πλούτος, καί ύγίεια σώματος, 
ασφάλεια f δέ μή παρή, έπιβουλευόντων μυρίων, 
φθονούντων, βασκαινόντων, μισούντων, κατηγορούν-
των, συκοφαντούντων, πάντων άθλιώτερος έσται, λα-
γωοΰ βίον ζών ό τοιούτος, κα\ τάς σκιάς ύποπτεύο>ν, 
κα\ πάντας τρέμων καί δεδοικώς. Ά ν δέ καί τούτων 
απαλλαγή, φιλήται δέ παρά πάντων, καί κατά (δουν 
αύτψ φέρηται πάντα, καί δόξα, καί πλούτος, καί 
ασφάλεια, και τιμή (δπερ άμήχανον συνδραμεϊν, άλλ* 
δμως κείσθω τψ λόγω), κάν άπαντα τοίνυν ταΰτα 
έπι^έη, κα\ μηδέν ή τδ διακόπτον, άλλά κα\ εύνοια 
δήμου, καί δόξης μέγεθος, καί χρημάτων περιουσία, 

* Savil. τής φαιδρότητος et mox ένδεικνυμένου. 
Savil. έπιτυχεΐν άξιωθώμεν. 

e Savjl. τω τόν θεόν. 
σ Savil. παντρς, δηλών δτι καν δούλος. 
* Hic multuni varial Savilius, qui sic habet: ύπό τών 

δυναστείαν περιβεβλημένων, χαί είς στρατείαν κατασυρόντων. 
Loco aulem luijus postremae vocis κατασυρόντων, aliam 
aflFert W-ctionem in margine,nempe τελούντων. 

f Savil. ha?f alio modo disiinguit, iiempe ή ύγείοτ, σώ
ματος άσ^ά^α, snnilns, securUas corporis. Scd metior esl 
Morrlli mlerpunclio. Infra duo mss. και πάντα, τρέμων 
xxi ώ; Ibid. Mcrel. απα)λαγή.$3Υί1 άπή))ακται. 
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κα\ σώματος ύγίεια, καί ασφάλεια πάσα, καί τδ άχεί
ρωτον αύτψ συντρέχη, μοχθηράν πολλάκις συνοικί-
σας έαυτψ γυναίκα, καί διεστραμμένην, άθλιώτερος 
πάντων τών ουδέν εκείνων εχόντων γίνεται. Έάν δέ 
καί αυτή χρηστή τις ή, καί κατά νουν αύτώ καί κατά 
γνώμην συμβαίνη, παιδία κτησάμενον φαύλα άθλιώ» 
τερον πάντων είναι ανάγκη τδν τοιούτον ή μηδ* δλως 
κτησάμενον θρηνεϊν καί δδύρεσθαι. Κα\ 1359] δπου-
περ άν ϊδη τις τών ανθρώπων β , πολλούς δψεται τούς 
κρημνούς. Και τί δείταλλα λέγειν;Πολλάκις οίκέτης 
μοχθηρός πάντα ανέτρεψε καί συνέχεε, καί ουδέν 
ούτω σφαλερδν, ώς τδ έν άνθρώποις κομάν. 

Άλλ* ούχ ό τδν θεδν φοβούμενος τοιούτος, άλλά 
τών κυμάτων άπηλλαγμένος, έν γαλήνη κάθηται καί 
λιμένι, τήν δντως δρεπόμενος μακαριότητα. Διά δή 
τοΰτο πάντα εκείνα παραδραμών ό προφήτης τοΰτον 
μακαρίζει μόνον. Εκείνος μέν γάρ ό μακαρισμδς, 
άν μή πάντα'συνδράμη, ούκ άν ποτε σταίη* μάλλον 
δέ καί δταν συνδραμη, τότε σαλεύεται παρ* αύτώι 
εκείνων τών τικτόντων αυτόν. Καί γάρ πλούτος απώλε
σε, καί γυνή πολλάκις εύμορφος κατέλυσε, καί οίκε-
τών γένος προέδωκε, καί παίδες γενόμενοι πατραλοϊαι 
κατέστησαν καί δπερ έφθην είπών, πολλά παν
ταχόθεν έχει τά σφάλερά h . Ένταΰθα δέ κάν πάντα 
συ/^έη τάναντία , ού μόνον ουδέν παραβλάπτει τδν 
μακαρισμδν τοΰτον, άλλά καί ίσχυρότερον αύτδν καθ-
ίστησι καί άνδρειότερον. Κάν γαρ πενία, κάν ατιμία, 
κάν πήρωσις σώματος ή , κάν γυναικδς μοχθηρία, 
κάν παίδες μοχθηροί, κάν ότιούν εΓπης, ούχ υποσκε
λίζει τοΰτον τδν μακαρισμδν, ουδέ παρασαλεύει. Ού 
γάρ έξ εκείνων έχει τήν γένεσιν, Γνα καί ύπ* εκείνων 
σείηται τών παρασυρόμενων, άλλ* άνωθεν τήν (δίζαν 
κέκτηται · διδ καί άχείρωτος μένει. Καί εί βούλεσθε, 
έπ' αυτών τών πραγμάτων μεταχειρίσωμεν τοΰτον. 
Ουχί δούλος ήν Ιωσήφ; ουχί ξένος; ουχί άπολις 1 ; 
ουχί βαρβάρο>ν οίκέτης, πρότερον μέν Σαρακηνών, 
ύστερον δέ άγριωτέρων τών Αιγυπτίων; ουχί μοιχδς 
ένομίζετο; ού κατηγορεϊτο; ούκ έσυκοφαντεϊτο; ού 
δεσμώτηριον ψκει; ούχ άλυσιν περιέκειτο; Καί τί 
τούτων αύτδν έβλαψεν; Άλλά διά ταύτα μέν ούν 
μάλιστα μακάριος ήν. Τδ γάρ δή θαυμαστδν τοΰτο, 
δπερ έφθην είπών, δτι ουδέν ού μόνον παραβλάπτε
ται δ μακαρισμδς εντεύθεν ούτος, άλλά καί λαμπρό
τερος καί φαιδρότερος γίνεται. Εί γάρ μηδέν τούτων 
έπαθεν, ούκ άν ούτω μακάριος ή ν. 

β'. Βούλει καί τούς σφοδρότερον έν κακία διατρίψαν-
τας ειπώ, είτα άθρόον μεταβαλομένους, καί πάσαν 
έκείνην τήν κακίαν άποδυσαμένους; Τί τοΰ ληστοΰ 
γέγονεν άθλιώτερον; Άλλ* άθρόον μακαριώτερος 
έφάνη πάντων. Καίτοι μυρίους είργάσατο φόνους · 
καί γάρ σταυρψ κατεδικάζετο, καί τήν έπ\ θάνατον 
ήγετο, καί πάντες αυτού κατηγορούν, καί ό χρόνος 
άπας άνάλωτο J, καί ό βίος δεδαπάνητο έν πονηρία · 
άλλ' επειδή έν βραχεί χρόνψ τδν θεδν ώς χρή φοβη-
θήναι έφοβήΟη, μακάριος γέγονε. Ούτω καί ή πόρνη, 
καίπερ τήν ώραν εμπορευόμενη, καί πάσιν είς ύβριν 
προκειμένη, καί διά τοΰτο πάντων ούσα άθλιωτέρα, 
μακάρια κατέστη, τδν θεδν ώς δεϊ φοβηθεϊσα. Ουδέν 
γάρ έστι κακδν, δ μή σβέννυσιν ό τοΰ θεοΰ φόβος · 
άλλά καθάπερ τδ πύρ k οίον άν λάβη σίδηρο ν δι-
εστραμμένον, ή ίού πολλού γέμοντα, καί λαμπρδν 

β Savil. τών ανθρωπίνων. 
h Sic Morel., Savil. et quidam mss. Alii εχειτά σαθρά. 
t Ουχί άπολις deeral in Morel. Mox άγριωτέρων 

τών deesl in Savil. 
j Savit. τ,νάλωτο. Mox Savil. άλλ' eV.i. 
* Savil. φόβος. Καθάπερ ούν τό πύρ. Paulo post Reg. et 

Savil. καί φαιδρόν, άποσμήχει μετά ακριβείας άπάσης καί 
τήν στρεΟλότητα αναιρεί, codcm Scnsu. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOMl ARCHIEP, CONSTANTINOP. 



5Π5 EXPOSITIO IN PSALMUM CXXYII. 
piovidctiiiain : sed in omnibus clari et gloria pleni, 
proptercivilaleni, propter inuros, propter custodiaui, 
propter liberos, propter arma, propter poienliani, 
non se tegenl prae pudorc videntes inimicos , sed eis 
orerrime occurrent, gloriantcs, sibi placcnies , nia-
gnos sunieutes spiriuis, et ornati, cum Deus per hxp 
onuiia osiend.il se eorum suscepisse pairocinium. 
Summa cnim bonorum, et felicilatis culmcn esl dein-
ccps, ornatum el inslruclum esse Dei auxilio. Ει ea 
de causa bic finit oralionem, docens omnes ante 
onitiia hunc ornalum qu.rrere, et eo gloriari. Eum 
•*rgo nos quoquc persequarour, ut aiierna conscqiia-
miir bona, gratia et benignilate Domini noslri Jesti 
C.hri t i , cui cum Patre el Spirilu sanclo gloria iu 
sa cula saiculoruin. Amen. 

5β6 

IN PSALMUM C X X V I l . 
4. Bealiomucs qui timenl Dominum. 

i. Vidc quomodo ab eu incipit, in quo desiit. Ut 
enim illic eos beatos proptcrea censuil, quod pudore 
non afliciebantur, quod Dcum habebant adjulorem, 
etstantem a suis partibus (Psal. 126. 5) : iia hic 
eliam ab eo orditur, dicens : Ueati omnet qui liment 
Dominum. E l rursus, sumplo ab illis principio, loqui-
lur generaliier. Recie aulem dixit, Onmes, sigrifieans 
quod sive sil scrvus, sive dominus, sive pauper, sive 
inuiilus corpore, ac deniqne quicumque sit , nihil 
eonira vetat quoroinus babeat banc quam ipse dicit 
beaiitudinem. Alium enim iiclum cl simulalum, quem 
muki beatum prsedicant, mulla concurrenlia vix (alem 
faciunt: ei nisi omiiia concurrerinl, non fuerit quis 
J»eaius apud homines; iH verbi gratia : si quis sit 
divcs, hoc ei non sufiicit ad beatiludinem, nisi adsit 
saniias. Si enim sil dives, et corpore mutilus, claudi-
cat ejus bcaliludo, el est miserior paupcribus. Mulii 
ccrte divites cum morbis confliclanlcs, pauperes, qui 
compita mendicantes obeunl, felices esse dicunt, et se 
miseros esse ducunt cum decies mille talentis. Rur-
sus si sit quidem sano corpore el dives, gloria autcm 
et honore careat, est aliud rursus impedimenlmn. 
Sunt enim nonnulli qui plurimum quidein possident 
pecunia?, sunlque corpore integro : sed ab i i s , qni 
principes et duces sunt, gravissima paiiunlur. Eoenim 
quod nullius sint bonoris parlicipes, exislimanl sc 
csse omnium roiserrimos, ut qui iis pareant, quibus 
su*pe habent servos Iocupletiores. Rursus si adsint 
quidem gloria, divilia? el sanilas, non adsil aulem 
securilas , quod innumeri ei insidicntur, invideant, 
male velint, ipsum oderint, accuscnt, calumniemur, 
is eril omnium miserrimus, viiam agens leporis, um-
bras babcns suspecias, omnesque horrens cl perti-
mescens. Quod si ab iis eliam liber sit,amelur autem 
ab omnibus, el ei omuia succedant ex animi senlen-
tia, nerope gloria, divitiac , sccuritas, honor ( quae 
omnia simul concurrere non possunt; lamen iia esse 
fingamus), licet bacc omnia affluant, et nibil sit impc-
dimenli, sed et populi benevolcnlia, et corporis sani-
las, ct omnis securiias, ct a nullo posse vinci, in eo 
concurrani, improba sa*pe cl pcrveraa niulicre sibi 

cnijjuncla, evadit iis miserior, qui carent bis oiimi« 
bus. Quod si ei uxor bona et ex animi scnlentia eve-
nerii, si malos habeat fdios, eum esse omnibus mise-
riorem nccesse est : quod si iuillos habeat, lugere et 
lameniari. Dcnique si qua?vis bumana aspexorit quis-

/ piam, mulia videbil prrccipilia. Et quid alia persequi 
opus esl? Improbus srrpe famulus onmia everlil et 
confundil, ct nihil esl adeo incrrlum et ltibricum, ul 
in hominibus gloriari, et de iis sejaclare. 

Timens Deum felix. — At non est ejusmodi is qui 
Deum Umel, sed ab his fluciibus liburams, scdet in 
portu et in tranqnilliiate, vera et certa fruens beali-
tudine. ldeo illis omnibus pra;lerilis propbeta bunc 
solum heatum judical. Illa enim beatiiudo iiumqiiam 
plane consiilerit, nisi omnia concurrerint: imo vero 
eliamsi concurrerinl, tunc labefaciatur ab iis ipsis 
φ\χ illam pariunt. Nam et divitine perniciem atiule-
nini, eluxor sa?pe formosa obiit, fainuli prodiderunt, 
lilii fuere parricida?, et, ul jam dixi, mulla habel un-
diqtie incerla et valde lubrica. Hic aulem eiiamsi 
omnia conlratia confluanl, non modo niliil \xd\na 
banc beatimdiiicm, sed eani firmiorein rcdduni et 
coiislantiorem. Elsi sil pauperlas , elsi igucminia, 
mulilalio corporis, uxor improba , scelcraii filii, et 
quodcum(|ue aliud dixeris, boc nibil deprintil, nec 
labefaclat banc bealitudinem. Neque enim suum ex 
illis babet orliim, ut eis convulsis labefacutur, sed 
babet radiccm a superis : quocirca manei inexpugna-
bilis. Alque adeo, si velilis, eum in ipsis rebus osien-
damus el pcrtrnciemus. Annon erat Joseph servus? 
annon cxlernus? annon exlorris a pairia 1? aunon 
servus barbarorum, prius Saracenorum, posiea ipsts 
immaniorum iEgyplioruin ? annon existimabaiur adnl-
lei ? annon acctisabatnr? annon calumuiis impeleba-
(ur?annon babilabai in carcere? auuon viuclus lene-
baiur (Gen. 37. el 38)? Et quid horum eum l.rsitt 
Imo vero per IJ.TC eral in primis bealus. Uocest enicn, 
ftirut jani dixi, admirabilc, quod non solum binc itibil 
Inedalur bcatiludo, scd etiam praclarior rcddatur el 
illuslrior. Si nibil enim illi eorum accidissel, non 
fiiihS'1 adoo beatus. 

2. Yis ciiam cos dicam qui in vilio acrius persti-
terunt, deinde rcpente mutati suni, et omne illud 
viiium extieruiH? Quid fuitlatrone miserius? Sed n -
pente cvasit omnium bealissimus (Luc. 23). Alqui 
niille credes feceratjnam cral cru(issiq»plicio damna-
tus, el ad mortem adducius, omnes eum accusabant, 
totum lempus erat comsumptum, et vita Iransacla 
fuerat in scelere; sed quouiam exiguo lemporc Dcum 
ita ut oporlet timuil, bealus factus est. ha eliam* me 
retrix, licet formae qua?stnm facerct et exposila ess t 
omnium coulumelioe, et ideo esset oninium ruiserri-
ma, beata exstiiit quando Dcum m oporlel Ιίιυιιϋ 
(Luc. 7). Nullum est enim malum quod non exsiin · 
gual Dci melus: nam quemadmodum iguis, quodcmii 
queferrumceperit conlortuin.vel rubigiticconfe<tiim, 
id clarmn reddit ac pulchrum, fen ugincm abstergens, 

1 1133 voccs, mnon extonisa patria? dcerant iu Morel.; 
sod iualiis exciui>ljribusleguulur. 
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ei quod in eo erai pervcreutn et inAexum, pcrfrciis-
airoe corrieit : ita etiam Dci melus vel exiguo lem-
porc facit omnia, c l eos <|tii ab ipso lincti sunt, nuila 
re humana frangi sinit. Annon eral iiiiirmus Timn-
UicusT amion morbis ei affliclionibus perpctuo vcxa-
baliir (1. 7 im. 5. 23)? Quid ergo fuil illo beatius? 
Qnid vero , dic qiurso, Job? annon redaclus erat ad 
pauperlaiem? annon ad orbitatem ? ad corporis gra-
vissima ulcera? atuion probris.contumeliis, etinjuriis 
appeicbatiir? annon fanie el malis oninibus humanis 
cruciabatur? Is lamen fuil omnium bealissimus. Non 
soluin cnim nibil borum illuin fregil, sed etiam firmio-
rem fecit. Quinetiam cum illis omnibus uxor eum 
premebal, probris insectans, et lamcn per bxc omnia 
clarus evasit. Ha?c crgo omnia considcrans propbela 
dicebal: Beati, iuquit, omnes qui timent Dominum, 
qni ambulant in tiis ejut. Ne enim existimares suffl-
ccre timorem , adjccil illud : Qui ambnlant in vm 
β/κι, ulriimque designans; bocesi, qui liment el am-
bulant. Mulii enim fidem perfectam habentes, viiam 
nutem flagitiosam, omnium fucre miserrimi. Ne crgo 
id quoddicil vidcrelurcx eo refelli, subjuuxil: Qui 
ambulanl in viis ejus. Qua?nam aulcm sunl vi;c ejus, 
nisi vila quae ex virlulc inslituiiur? Per eani enim 
poicsi in caluin ascrndi, et illa primaria civilas ap-
prebendi, ipsequc Deus videri, quaicmis polesl ab 
bominc nspici. Ejus aulem vix dicun.ur, quoniam per 
eas poioj.1 ia cadum ad Dcum perveniri. 

Mulice exponuntur vice ad ccclum fcrentes; numerum 
clandit laut eleemoiynce, cujus efficacia e&tnplo Lazari 
HluttratuT. — Non dixit, Via , sed, Viae, oslendens 
cas esse mullas et divcrsas. Proplerea enim muhas 
vias muniit, ul carurn mulliludine facilem nobis face-
rel ingressum. Ex hominibus mim alii snnt virgini-
lale illustrcs, alii vero se boneslc gemnt in malrimo-
nio. alii ornnnlur viduiiale : bi se omnibus exuerunt, 
illi dimidio; bi per viain rectam ingrediunlur, illi 
per poDiiilenliam : el ideo intdtas libi vias munivil, 
i i l facile ingrcdiaris. Non poiuisti post lavacrum ser-
varc corpus mumluni? At pcr poeniientiam id potes 
2inundare, poles per pecunias, pcr eleemosynam. A l 
non habes pecunias? Scd poies visitare agrolum, 
poles accedere ad eum qui est in vinrulis, dare pocu-
bim frigida», ct sub eodem lccio bospilem excipcrc, 
probere duos obolos, sicut vidua , ingemisccre pro-
ter cosqui aflligiinlur (Luc. 21). Nain hoc quoquo 
est eleemosyna. At es undique deslitulus, c l omnino 
pauprr, cl corpore adeo iniirmo, ntne possis qnidem 
iucederc? Haec omiria fer mngno anirao, Deo agens 
gralias, ct magnam mcrcedem acctpies. Nam in boc 
qnoque se pulchre gcssit Lazarus. Ncqtic euini ulli 
snis ille subycnil pecuniis. Qiii eniin id fecisset, cui 
vel nccessarium decral alimeulum ? Non ingressus csi 
carcerem. Qnomodo enim qui ncc erigi, ncc se susli-
nerc poterat? Non invisit argroium. Qui poluissel 
qui linguis canum erat cxposiius (Luc. 16) ? E l laiiicn 
eiiam absque his pneminm viriutis arripuit, eo quud 
omnia tulerit generoso animo, c;> quod vidcns crude-
lcnt cl inlmtnamim bominem iti bonorc baberi, vitam-
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qne agere iti deliciis, seipsum autein versari in lamis 
nialis, ne verbum quidem iitdenorum proluleril. Et 
ideo in sinu Abraba2 rrceplus est, qui morluo nibibi 
erat mclius alioctus, sed plane erai inulilis, in diviiis 
vcslibulo projecius : c l cum pntriarcba, qni lot ei 
lauias rcs prajclarc gesserat, cornnabatur, victor re-
ininliabattir, c l sinu illius fmebatur, qui ncc eleemo* 
syuam feceral, nec ei cui injuria fiebal manum pra> 
buerat, ηοιι bospiies excej erat, ncc aliquid aliud cjus-
modi osiendere potuerai, sed tanlum in omnibus Dco 
gralias egeral, ct praeclaram palienline coronam rclulo 
rat. Magna enim res gratiaruni aciio, pliilosopliia, ac 
paiicntia1 qurc lot cltanlis mausexercelur : idque fa-
cium esi longc omnimn maximum. Unde etiatu Job 
coronatus csi : qitapropter dicebat diabolus : Pellem 
pro pclle, et omnia qucc homo habel, dabil pro anima 
tua; led immitte manum tuum, et tange carnem ejm 
(Job. 2. 4. 3). Non est cnim parum dolore alfeclam 
ι eficnare animain ad hoc , ut nihil peccet. Iloc est 
ciim martyrio conferendum : boc esl bonorum co-
lophou. 

5. Et tu ergo, ο dilectc, cum te sn^pe vel morbus 
\el febres, vel dolores invadunl, cogente le cruciaiu 
dicereabquid blaspbemum, si le retinueris, ac graiias 
rgcris, Deumque gloria et bonore afleccris, camdem 
inerccdetn accipies» Qua cnim de causa, dic inihi, 
quacso, blasphemas, el aspera vcrba profers? Ideone 
cvadit libi dolor le.vior? Tamcn clsi dolor fierei h.ic 
ralione levior, ne sic quidem oporteret onimrr saluiem 
prodcre, babiia ralionecousolandi corporis: nuncnu-
tem non modo non levalur dolor, sed eliam gravior 
rcdditur. Nam cum vidcl diabolus se poluisse te ad 
blaspbemiam adducere, fornaci ignem magis subjicir, 
ol dolorem succendii, ul ejus desiderium impleas. 
Ergo. sicut dixi, eiiam si lcvaretur, ηοιι oportcret hoc 
facere: quando autem niliil lucri facis, qnid altinet 
lcipsum occidcre? At non poles tacrre? Dco ergo age 
gralias: Dcuro gloria cl honore affice, qui le probat 
iu fornace. Pro bla^phcmia ex ore luo prodeai Dei 
glnria. I(a et magna est mcrces, el vulnus cfiicimr lc-
vius. Ad eiimdcm quoqtie modum bealus ille loqiiens 
diccbat, Dominusdedit, Dominus ab8tulit(Job. 1. 21). 
Et rursus: Si bona ex manu Domini accepimus, niah 
non snslinebimus (Job 2.10)? Sed mihi, inqnies, non 
dedil opes. Minus esl ergo vulnus. Non cnim apijwale 
esl nudari opibus, cum eas possederis. et cum earura 
numquam periculum fcceris, vivere in inopia. Si enim 
aliorum mala 1 videnles, etcumsuis a?i-umiiis confe-
rcntes, multi pauperes eorum comparaiione sua esse 
graviora exislimant: quando se non cmn aliis, sed 
cnin seipsis comparant, cogila lanlo esse graviorem 
dolorem, quanto efficil experientia, ut sit major sen-
siis privalionis. Ita diam csl levius, ab initio non ba-
buisse liberos, quam eis orbari, cum ip»os habuerii. 
Non esl enim simile, non accepisse, et posiquam ac-
copcris, cis essc privatum. Fer ergo generoso auiino 

1 In savil. ba? voces, ac ραίίβΐίΛα, dcsunt. 
1 Savilius putat legendum, bona* et certemcliusquaai^ 

rct: sed oinuia exemplaria habcnt, maUu 
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[360] άποδείκνυσι καί φαιδρδν, άποσμήχο)ν, και τε
λείως τήν διαστροφών άνορθοϊ· ουτω καί δ τοΰ θεοΰ 
φόβος καί έν βραχεί χρόνψ πάντα έργάσεται, κα\ τους 
ύπ* αύτοΰ βαφέντας ούδενί τών ανθρωπίνων άφίησιν 
ύποσκελίζεσθαι. Ούκ ασθενής ήν δ Τιμόθεος; ουχί 
διηνεκώς έν νόσοις καί ταλαιπωρίαις ; Τί ούν εκείνου 
μακαριώτερον γέγονε; τί δαί δ Ί ώ β ; είπε μοι· ούκ 
έν πενία κατέστη; ούκ έν άπαιδία; ούκ έν πληγή σώ
ματος χαλεπωτάτη; ούκ έν δνείδεσιν; ούκ έν ύβρε-
σιν ; ούκ έν λοιδορίαις; ούκ έν λ ιμφ ; ούκ έν άπασι 
τοϊς άνθρωπίνοις κακοί;; Άλλ" δμως απάντων καί 
ούτος μακαριώτερος γέγονεν. Ού μόνον γάρ ουδέν 
τούτων αύτδν ύπεσκέλισεν , άλλά καί στερεώτερον 
ειργάσατο. Καί γυνή δέ μετά πάντων εκείνων έπ-
έκειτο αύτφ δνειδίζουσα, καί δμως διά πάντων έλαμ
ψε. Ταΰτα ούν άπαντα έννοών ό Προφήτης έλεγε · 
Μακάριοι πάντες οί φοβούμενοι τόν Κύριον, φησ\ν, 
οί πορευόμενοι έν ταις όδοίς αύτον. "Ινα γάρ μή 
νομίσης άρκείν σοι τδν φόβον ·, προσέθηκε τδ, 01 πο
ρευόμενοι έν ταίς όδοίς αυτού, δηλών αμφότερα, 
δτι Οί φοβούμενοι καϊ πορευόμενοι. Πολλοί γάρ 
πίστιν έχοντες ακριβή, βίον δέ διεφθαρμένον, άθλιώ-
τεροι πάντων γεγόνασιν. "Ινα ούν μή δόξη εντεύθεν 
δ λόγος έλέγχεσθαι, έπήγαγεν · 01 πορευόμενοι έν 
ταΐς όδοϊς αυτού. Τίνες δέ αί τοΰ θεού οδοί, άλλ* ή 
ή κατά άρετήν πολιτεία; Διά ταύτης γάρ έστιν είς 
τδν ούρανδν άνιέναι, καί τής μητροπόλεως b έπιλαμ-
βάνεσθαι, καί αύτδν όραν τδν θεδν, ώς άνθρώπω δυ
νατδν όραν *. Όδοί δέ αυτού λέγονται, επειδή δι" αυ
τών Ιστιν άπελθείν πρ*>ς τδν θεόν. 

Καί ούκ είπεν, δδδς, άλλ* όδοί, δεικνύς δτι πολλαί 
αύται καί διάφοροι. Διά γάρ τοΰτο πολλάς αύτάς έτε-
με, τή αφθονία τών οδών εύκολον ποιών ήμίν τήν 
εΓσοδον. 01 μέν γάρ τών ανθρώπων έν παρθενία 
λάμπουσιν , οί δέ έν γάμφ διαπρέπουσιν, άλλοι χη
ρεία κοσμούνται · καί οί μέν τά πάντα άπεδύσαντο, 
οί δέ τά ήμίση * καί οί μέν δΓ ορθού βίου, οί δέ διά με
τανοίας · διά γάρ τοΰτο πολλάς έτεμεν οδούς, ίνα ευκό
λως όδεύης. Ούκ Γσχυσας μετά τδ λουτρδν καθαρδν 
οιαφυλάξαι σου τδ σ ώ μ α d ; Δύνασαι διά μετανοίας 
σαυτδν ποιήσαι καθαρδν, δύνασαι διά χρημάτων, δι* 
ελεημοσύνης. Άλλ* ούκ έχεις χρήματα; Άλλ* έπισκέ-
πτεσθαι δύνασαι τδν ά^^ωστοΰντα, άπιέναι πρδς τδν 
δεδεμένον, ψυχρού ποτήριον διδόναι, καί όμωρόφιον 
ποιείν τδν ξένον, δύο παρέχειν δβολούς, ώς ή χήρα, 
καί στενάζειν έπί τοίς όδυνωμένοις. Καί γάρ καί τοΰτο 
ελεημοσύνη. Άλλ* έρημος εί καί πένης καθ* δλου, καί 
ασθενής τδ σώμα, καί ουδέ βαδίσαι δύνασαι e ; Φέρε 
πάντα ευχαρίστως ταΰτα, καί μέγαν έκαρπώσω τδν 
μισθόν. Έπεί καί τοΰ Λαζάρου τοΰτο ήν τδ κατόρ
θωμα. Ουδέ [361] γάρ άπδ χρημάτων εκείνος έπ-
εκούρησέ τινι. Πώς γάρ ό μηδέ τής αναγκαίας εύπο
ρων τροφής; Ούκ είς δεσμωτήριον εισήλθε.Πώς γάρ 
δ μηδέ όρθούσθαι δυνάμενος; Ούκ ά^ωστον έπεσκέ-
ψατο. Πώς γάρ δ προκείμενος ταΐς γλώσσαις τών κυ-
νών; Άλλ" δμως καί τούτων χωρίς τδ βραβείον τής 
αρετής ήρπασε f τψ πάντα γενναίως ένεγκεΐν, τψ τδν 

a Alii σοι τήν γνώσιν. Savil. melius σοι τδν φόβον, ut in 
textu. Sav. in marg. τήν γνώσιν, διά τοΰτο προσέθηκε. 

b Morol. πόλεως. 
c Savil. δυνατόν κατιδείν. Mox idem Ιστιν έλθείν πρός 

τον θεόν. 
d Savil. καθαρδν φυλάξαι τό σ&μα. Mox idera διά μετα

νοίας αυτό ποιήσαι καΟαρόν. 
• Savil. ώς μηδέ βαδισαι δύνασθαι. Ibid. καί μέγαν κάρ

πωση τόν μισθόν. 
* Savil τό βραβείον ήρπασε. 
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μέν ώμδν καί άπάνθρωπον εύδοκιμοΰντα καί έντρυ-
φώντα δράν, έαυτδν δέ έν τοσούτοις κακοϊς, καί μηδέν 
άπηχές * £ήμα φθέγξασΟαι. Διά δέ τοΰτο τούς κόλπους 
άπελάμβανε τοΰ Αβραάμ ό νεκρού ουδέν άμεινον δια
κείμενος, άλλ* άργδς έν τώ πυλών ι τοΰ πλουσίου τότε 
έρ^ιμμένος, καί μετά τοΰ τοσαΰτα κατωρΟωκότος 
πατριάρχου έστεφανοΰτο · καί άνηγορεύετο, καί τών 
κόλπων άπέλαυε τών εκείνου, ούκ έλεημοσύνας ποιή-
σας, ούκ άδικου μένω χείρα όρέξας, ού ξένους ύποδε-
ξάμενος, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν έπιδείξασΟαι 
δυνηθε\ς, άλλ* έν πάσι μόνον ευχάριστη σας, κα\ τδν 
τής υπομονής λαμπρδν άπενεγκών στέφανον. Μέγα 
γάρ έργον ευχαριστία καί φιλοσοφία, καί καρτερία ** 
έν τοσούτοις κακοίς γυμναζομένη · καί πάντων μείζον 
κατόρθωμα τοΰτο. "Οθεν καί δ Ίώβ έστεφανοΰτο, διδ 
καί ό διάβολος έλεγε · άέρμα υπέρ δέρματος, καϊ 
πάντα δσα υπάρχει τφ άνθρώπφ δώσει υπέρ της 
ψυχής αυτού · άΛΛά ά.τόστειΛον τήν χείρα σου, 
καϊ άψαι τής σαρκός αυτού. Ον γάρ μικρδν, όόυνω-
μένην χαλινώσαι ψυχήν, πρδς τδ μηδέν άμαρτείν. 
Τοΰτο μαρτυρίου ίσον, τοΰτο κολοβών τών αγαθών. 

γ \ Καί σύ τοίνυν, αγαπητέ, πολλάκις ύπδ νόσου 
κατεχόμενος, ή πυρετών, ή άλγηδόνων τής οδύνης σε 
άναγκαζούσης ειπείν » τι βλάσφημον, έάν κατάσχης 
σαυτδν, κα\ ευχαρίστησης, καί δοξολογήσης τδν θεδν, 
τ>,ν αύτδν λήψη μισθόν. Τίνος γάρ ένεκεν βλασφη
μείς, είπε μοι, καί πικρδν £ήμα εκφέρεις; Μή κου-
φότερόν σοι γίνεται τδ άλγος; Μάλιστα μέν γάρ εί 
καί κουφότερον έγίνετο, ουδέ ούτως έδει τολμάν, ούδ*. 
ψυχής σωτηρίαν άποδόσθαι, τφ σώματι σου τήν πα
ραμυθίαν έπινοούντα ί · νύν δέ ού μόνον ού κουφί-
ζεταί σου τδ άλγος, άλλά καί χαλεπώτερον γίνεται. 
Ό γάρ διάβολος ορών δτι ίσχυσε τι, καί είς βλασφη-
μίαν σε έξήγαγεν, επιτείνει τήν κάμινον, άνάπτει τήν 
όδύνην, ώστε αύτώ πληρώσαι τήν έπιθυμίαν. Μάλιστα 
μέν ούν, δπερ έφην, εί καί έκουφίζετο, ούκ έδει τοΰτο 
ποιεϊν · δταν δέ μηδέ κερδαίνης τι, τίνος ένεκεν σαυ
τδν κατασφάττεις; Άλλ* ούκ άνέχη σιγάν; Ούκούν 
ευχαριστεί τώ θεώ · ούκούν δοξολογεί τδν δοκιμά-
ζοντα k έν τή καμίνω. Άντί τής βλασφημίας δοξο
λογίαν είπε. ΤΠδε καί μέγας ό μ ι σΟ δ ς, καί κουφότερον 
γίνεται τδ έλκος. Ούτω καί εκείνος ό μακάριος φθεγ-
γόμένος έλεγεν · *0 Κύριος έδωκεν, ό Κύριος άφεί-
Λετο. Καί πάλιν · ΕΙ τά αγαθά έδεξάμεθα παρά 
Κυρίου, τά κακά ούχ ύποίσομεν; Άλλ* έμοί, φησίν, 
[362] ούκ έδωκε πλοΰτον. Ούκούν έλαττον τδ έλκος. Ού 
γάρ έστιν ίσον άπολαύσαντα τών άπδ τοΰ πλούτου 
γυμνωθήναι τούτου, καί μηδέ πεϊραν λαβόντα έν πε
νία ζήν. Εί γάρ τά τών άλλων όρώντες κακά ", καί τοϊς 
εαυτών άντεπεξάγοντες λυπηροίς, χαλεπώτερα τ*} 
συγκρίσει τά εαυτών νομίζουσι πολλοί τών πενομέ-
νων · δταν μή έτέρωθεν, άλλ* έξ αυτών ποιώνται τήν 
σύγκρισιν, έννόησον πώς χαλεπώτερα τά τής άθυμίας, 
δσφ καί ή πείρα πλείονα παρασκεύαζε ι τής αφαιρέσεως 
τήν αίσθησιν. Ταύτη καί ή άπαιδία κουφότερα ή έξ 
αρχής της μετά τήν εύπαιδίαν. Ού γάρ έστιν Γσον μή 

* Savil. άπεικός. non male 
"* Και καρτερία deest in Savil. 
i Se έξωθούσης είπεϊν. Sic Regius unos. Paulo post καί 

δοξολόγησες τόν Θεόν deest in Savil. et mox καί πικρόν 
όήμα εκφέρεις deest in eodcm. 

J Duo mss. παραμυθίαν παρασκευάζοντα. Savil. άποδο-
σθαι, σώματι παραμυθίαν έπινοούντα. 

k Unus τόν δοκιμάσαντά σε. 
1 Savil. conjicil καλά. V. not. lextui Lalino subjaceatem. 

EDIT. 
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λαβείν, καί μετά τδ λαβείν άφαιρεθήναι. Φέρε τοίνυν 
τα συμπίπτοντα πάντα γενναίως * τοΰτο γάρ σοι μαρ-
τύριόν έστιν. Ου γάρ τδν κελευόμενον θΰσαι, τδ μή 
θΰσαι, άλλά καταξανθήναι μάλλον, ή τοΰτο ποιήσαι, 
ποιεί μαρτύριον μόνον · άλλά καί τδ τής οδύνης είς 
βλασφημίαν έξαγούσης. έλέσΟαι έγκαρτερήσαι τω 
πόνω, κα\ μηδέν άπηχές είπεϊν, μάρτυρα εργάζεται. 
Έπεί καί δ Ίώβ, ούκ επειδή κελευόμενος Οΰσαι ούκ 
§0υσε, διά τοΰτο έστεφανώθη, άλλ* επειδή γενναίως 
ήνεγκε τάς όδύνας. Καί Παύλος δέ εντεύθεν άνεκη-
ρύττετο, άπδ τών μαστίγων, άπδ τών θλίψεων, άπδ 
τΛν άλλων ών ύπέμεινε μετά ευχαριστίας. Τούς πό-
; ί / ν τών καρπών σου φάγεσαι· μακάριος εϊ καϊ 
yt/.ίώς σοι έσται. Τίνος ένεκεν διπλασιάζει τδν μα-
καν .σμόν; Επειδή οϊδεν αυτού τδ μέγεθος, εντρυφά 
τη φαντασία τοΰ πράγματος. Καί τί τδ, Καλώς; είπε 
;>.οι. Ή γννι\ σον άμπελος εύθηνούσα έν τοις κλί-
τεσι της οικίας σον. "Άλλος φηιίν, Έν τοις έσωτά-
τοις. "Αλλος, Έν τοϊςμηροΐς. ΥΙοί σον a ώςνεόφντα 
έλαιών κύκλω της τραπέζης σον. Ιδού ούτως εύλο-
γηθι\σεται άνθρωπος ό φοβού^ιενος τδν Κνρίον. Τί 
λέγεις; είπε μοι · τοΰτο ό μακαρισμός; τοΰτο τδ κέρδος; 
οίκίας εύθηνία, καί τδ τών οίκείων άπολαΰσαι πόνων, 
καί παίδων πλήθος, b καί γυνή; Ού τοΰτο, άλλά τοΰτο 
έκ περιουσίας. Ζητείτε γάρ πρώτον τήψ βασιλείαν 
τών ουρανών, καϊ ταύτα πάντα προστεθι\σεταί 
ύμϊν. Επειδή ούν άτελεστέροις έτι διελέγετο, ώσπερ 
παιδία μικρά άπδ τών αίσθητών ενάγει. Καί μή Οαυ-
μάσης. Εί γάρ Παύλος τοΰτο ποιεί έν τφ καιρώ τής 
τοσαύτης φιλοσοφίας πρδς τούς έτι χαμαί βαδίζοντας 0 

άπδ τούτων διαλεγδμενος · πολλώ μάλλον ό Προφήτης. 
Καί ποΰ τοΰτο ό Παύλος ποιεϊ ; Πολλαχοΰ. Καί γάρ 
όταν περί παρθενίας διαλέγηται, ουδέν περί τών μελ
λόντων αύτοϊς λέγει · άλλά τήν άπαλλαγήν τών άπδ 
τοΰ γάμου προσγινομένων λυπηρών μόνον τίθησι· καί 
δταν δέ περί τής είς γονέας τιμής, τφ αύτφ κέχρηται 
τρόπω, ούτω λέγων "Ητις εστίν εντολή πρώτη έν 
ταις έπαγγελίαις. Τίς δέ έστιν ή εντολή; Τίμα τόν 
πατέρα σον καϊ τήν μητέρα σον, καϊ έση μακρο
χρόνιος έπϊ τής γής. Άλλά καί δταν περί τής είς 
τούς εχθρούς [563] φιλοσοφίας γράφη, πάλιν αίσθη-
τδν τίθησιν έπαθλον, λέγων · Τούτο γάρ ποιών, άν
θρακας πνρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφαλήν αύτον. 
Άλλ* ό Χριστδς d ούχ ούτως · ουδέ γάρ αύτδς άσθε-
νέσι διαλέγεται · άλλ' έπί μέν τή παρθενία τήν βα
σιλείαν τίθησιν , έπί δέ τφ τούς εχθρούς αγαπάν, 
τδ γενέσθαι ομοίους τφ θεφ , ώς ανθρώπους δντας 
ομοίους γενέσθαι ένι. "Ωσπερ ούν καί έν τή Παλαιά, 
ένθα διά τών αίσθητών ήγοντο, τούς φιλοσοφείν είδό
τας άπδ τών μειζόνων οψόμεθα εναγομένους. Καί 
τοΰτο δηλών δ Παύλος έλεγε · Κατά πίστιν άπέθανον 
οίτοι μή κομισάμενοι τάς επαγγελίας, άλλά πό$-
ρωθεν αύτάς Ιδόντες καϊ άσπασάμενοι. Ού τοίνυν 
δ μισθδς τών φοβούμενων τδν θεδν ούτος μόνος, τών 
οίκείων ή άπόλαυσις, καί γυνή, καί παίδες, καί εύθη
νία οίκίας · άλλά ταύτα μέν έκ περιουσίας καί έν 
τάξει προσθήκης · τά δέ κεφάλαια καί μεγάλα 
πρώτον μέν f αύτδ τδ φοβείσθαι τδν θεδν, έν έαυτφ 
τήν άμοιβήν έχον · έπειτα δέ καί τά άπό^ητα έκεϊνα, 

* Savil. ol υιοί σου. 
*> Sic unus recte. Alii καί γυναικός, perperam. Infra 

άσθενεστεροις Morel. Alii vero omnes άτελεστέροις. 
* Savil. χαμαί βλέποντας. Paulo post idem Παύλος ποιεί; 

και άλλαχοΰ. Καϊ γάρ. 
* Savil. αύτοΰ. *0 δέ Χριστός. 
* Savil. κεφάλαια μεγάλα. 

f Sa\il. μεν ούν. 

Ά οφθαλμός ούκ είδε, καϊ ονς ούκ ήκονσε, καϊ 
έπϊ καρδίαν άνθρωπον ούκ άνέβη. Εύλογήσαι σν 
Κύριος έτ Σιών, καϊ ϊδοις τά αγαθά ΊερονσαΛήμ. 
"Ετερος, Καϊ δρα έν άγαθοίς ΊερονσαΛήμ Β . Άγαθί 
τήν πόλιν λέγει, τδν πλοΰτον , τήν εύπρέπειαν, τά; 
νίκας, τάς τιμάς, τήν εύθηνίαν, τήν εύετηρίαν, τήν 
άσφάλειαν, τήν είρήνην. 

δ'. Πάσας τάς ημέρας τής ζωής σον. Καλώς τή 
προσθήκη τών ^ρε-ρών κέχρηται. Καί γάρ καί τοΰτο 
μάλιστα σημείον ήν τοΰ παρά τοΰ θεοΰ h ταύτα δί-
δοσθαι, καί της προνοίας αύτοΰ δε ίγμα , τδ μή πά
σχειν τι άνθρώπινον, μηδέ μεταπίπτειν, καί μετα-
βολήν ύπομένειν, πλήν εϊποτε δργισΟείς αυτά διέκο
ψε. Καϊ ϊδοις νΐονς τών νΙών σον. Καί μήν πολλοί, 
φησί, φοβούμενοι τδν θεδν έν άπαιδία διετέλεσαν. Και 
τί τοΰτο; Ού γάρ έπί τοις παροΰσιν άπεδυσάμεΟα, 
άλλά προηγουμένως μέν έπί τφ άρέσκειν τφ θεφ· 
έπειτα δέ έπί ταϊς μελλούσαις έλπίσι. Καί τότε μέν 
ταΰτα ήν τά έπαθλα" νΰν δέ ούρανδς καί τά έν ούρα-
νοϊς αγαθά. Εί δέ μή έσχες παϊδας, δ φοβούμενος τδν 
θεδν, πόθεν οίσθα, εί μή τής εύπραγίας ταύτης έτερα 
μείζονα έδωκεν; Ού γάρ ένί τρόπω πάντας ευεργετεί, 
άλλά διαφόρως, πλούσιος ών. Πόσοι παϊδας έσχηκότες, 
τούς ούκ έχοντας έμακάρισαν; πόσοι πλ.οΰτον κτησά-
μενοι, τών πενήτων άθλιοιτερον κατέλυσαν; πόσοι δό
ξης άπολαύσαντες , καθάπερ μαχαίρα ταύτη περι-
επάρησαν, καί τά ανήκεστα πεπόνΟασι; Μή δή τά 
πράγματα ζήτει , μηδέ άπαίτει τδν θεδν εύθύνας, 
άλλά πάντα φέρε γενναίως καί μετά ευχαριστίας· 
μάλλον δέ μηδενί τών παρόντων προσήλωσο. Διά γάρ 
τοΰτο τοιαύτην έκελεύσθης εύχεσθαι εύχήν, έν fj 
μόνον έν αίτημα αίσθητδν αιτείς, καί πλέον ουδέν. 
|564] Άλλά καί τοΰτο τφ μέτρω πάλιν γίνεται πνευ
ματικόν. Τά μέν γάρ άλλα πάντα περί ουρανών καί 
τής έκεϊ βασιλείας, καί της ακριβούς i πολιτείας, 
καί τής τών αμαρτημάτων απαλλαγής ήμϊν εΓρηται* 
υπέρ δέ αίσθητών μίαν λέξιν κελευόμεθα λέγειν. Ποίαν 
δέ ταύτην; Τόν άρτον ημών τόν έπιούσιον δός 
ήμϊν σήμερον, καί πλέον ουδέν i . Επειδή γάρ προς 
έτέραν λοιπδν καλούμεθα πατρίδα, καί προς μείζονα 
μετεταξάμεθα ζωήν, καί τάς αιτήσεις καταλλήλους 
εκείνη δεϊ ποιεϊσθαι· ταΰτα δέ κάν έ π ^ έ η , μετά 
πολλής τής ακριβείας διακρούεσθαι. 

ΕΙρήνη έπϊ τόν Ισραήλ. Άλλος, Καί ϊδε τους 
νΙούς τών νίών σον, είρήνην έπϊ τόν Ισραήλ. 
Κατά κοινού ή ευχή. Τοΰτο γάρ μάλιστα ποθοΰσιν, 
άτε μακρφ τεταριχευμένοι πολέμω. Τί γάρ δφελος 
αύτοϊς τών άλλων, ειρήνης ούκ ούσης; Τδ τοίνυν κε
φάλαιον τών αγαθών τών τότε , καί την άσφάλειαν 
αυτών επαγγέλλεται, τήν είρήνην, καί ταύτην διηνε
κή · δπερ μάλιστα τής τοΰ θεοΰ προνοίας έργον, τδ 
καί δούναι καί μή άφείναι διαπεσεϊν. Επειδή γάρ 
αυτή τών ανθρωπίνων ή φύσις £ευστή τίς έστι καί οι 
διαρκής, δεικνύς δτι ούχ απλώς αύτοις έπεισι ταΰτα 
άλλ* άπδ τής άνωθεν £οπής, καί νεύοντος τοΰ θεου, 
Πάσας τάς ημέρας είπε, καί είρήνην έπηγγείλα*· 
διαρκή. Καί γέγονε τοΰτο, τδ γοΰν είς τόν θεδν ήκον, 
ΕΙ δέ διεκόπη, πάλιν άπδ τής εκείνων πονηρίσ; γέ
γονε καί τοΰτο. "Ωσπερ γάρ όταν απειλή κολάσει 

β Hic unus a Savil. in margine allatus adjicit καί τίνα w 
αγαθά; είπε μοι. 

lla Savil. rectc. Morel. τδ παρά τοΰ θεοΰ. * 
i Savil. βασιλείας, περί τής ακριβούς, et paulo post ήμ* 

λέγεται, υπέρ δέ. . Μ , . 
j Καί πλέον ουδέν afferl Savil. in maretoe ut vanimj £ 

clionem. Ibid. duo codd. λοιπόν άπελυσαμεθα πατρ. Δ"»5 

έπιδυσάμεθα, ei sic Savil. in marg. 
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EXPOSITIO IN PSALMUM CXXVII. 370 
cuncta qunc accidunt: boc csl quippe martyrium. Non 
enim eum qui sacrificare jubelur, non sacrificare, sed 
polius dilaniari c l cxcarmOcari quam boc facere, so-
lum facil niarlyrium: sed etiam cum dolor impellit 
ad blasphemandum, tolcranler polius fcrre laborem 
staluere, el nibil iuhonesiuui diccre, martyreut efiicil. 
Job eniin non idco fuil coronaius, quud sacriticare 
jussus non sacriiicaverit, sed quod dolores et calami-
lales forli animo perpessus sil . Quineiiam Paulus pro-
plerea viclor renunlialus esi, propter flagella, propicr 
affiiclioncs, propter alia qua» suslinuil cum graiiarum 
aclione. 2. Laboresmanuum luarummandncnbis; bcatus 
c$y et bene tibi erit. Qtia de causa ilcrat bcaiitudinem? 
Quoniam novii ejus magniludinem, in rei visione 
contemplanda juciinde immorattir. E l quidnam illud, 
Jfene? 3. Uxor lua sicut viiis abundam in laieribus do-
mu* luce. Alius, ln penetralibus. Alius, In femoribus (a). 
Filii tui sicut novellce olivarum in circuilu memm tuce. 
4. Ecce sic beiicdicetur homo qui timet Dominum. Quid 
dicis, quxso? bxc est bealiludo, hoc Iucrum? dome-
slicai copia?, el suis frui iaboribus, multitudo libcro-
rum, et uxor? Non hoc quidem, sed boc ex redun-
danti quadam copia accedit. Qu<mte enim, inqnit, 
regnum Dei, et ccelera adjicienlur vobis (Luc. 12. 31)· 
Quoniam ergo loquebatur cum iis qui erant adbuc 
imbecilliores, tamquain parvulos inducil ex rebusscn-
silibus. Neque vcro mireris. Si enim Pauliis boc faeit 
lcmpore lantae philosopbia?, cum eis qui adhuc humi 
rcpcbani 1, ex bis disserens, mullo magis propbcta. 
Ubi vero id facilPaulus? Mullis in locis. Quandoenim 
de virginiiate dissei it, nibil dicil de eis qux illissunt 
cventura, sed ponil tanlum liberalioncm a molestiis 
matriroonii (1. Cor. 7. 28): lum etiam quando loqui-
lur de honore in parenles, eodem modo usus est, iia 
dicens : Quod est primum mandalum in promissionibus 
(Ephes. 6. 2). Quod esl aulem mandaluin? Honora 
pairem tuum ct matrem, el eris longcevtu super terram. 
Quioeliam quando scribit de oslendenda in inimicos 
pbilosophia, sensile rursus prsemium proponitdicens: 
lloc enim faciens, carbones ignis congeres super caput ejus 
(Rom. 12.20; Malth. 19. 12). Cbristus autem non sic: 
neque enim cmn imbecillis loquilur; sed in virginitale 
quidem proponit regnuin, in amandis autem inimicis 
promitlil foreDei similes, quantumpossuhlhomineses-
se Dei similes (Maith. 5.44.45). Quemadmoduin eliam 
in Veteri, ubi inducebanlur per ssnsilia, videbimus eos 
qui sciunl pbilosopbari, induci a majoribus. Id autem 
Paulus significans dicebal: Juxta fidem defuncti sunt 
omnes isti non acceptis promissionibus, sed eis procul 
visis et talutati» (Hebr. 11. 13). Non esl ergo haec sola 
mcrces corum qui Deum liment, frui rebus suis, ut 
sunt UXOT el liberi, reique domesiica? prospcriias; sed 
hjcc quidem sunt cx superabundaniia, etinslar cujus-
dam additamenti: prsecipuaaulem sunt,primumquidcm 
boc ipsum, Deuui timere, quod in seipso continet re-
muncrationem: deinde arcana illa, Quce oculut non 
vidit, nee auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt 

1 Savil., in lerram despiciebant. 
(α ) Hl inter^etesquinamsint iMorsusignoraUir. 

(1. Cor. 2. 9). 5. Benedicni libi Dominus ex Sion, et w-
deas bona Jerusulem. Aliu*, Et vide in bonis Jcrusa-
lem (a). Bona dicii civiialem, divitias, decorem, victo-
rias, honores, properilalein, fertililaicm, sccuriiaiem, 
pacem. 

4. Omnibus diebus vitce luce. Pulcbre eliain usus est 
adjectione dicrum. Erat enim bocsignuin maximuin, 
quod basc a Deo darcmur, et ojus providenlia; argu-
nienlurn, quod nihil bumanum patercniur, ncc cor-
rucrent, noc ullam fcrrenl mutalionem, nisi quando 
indignalus ea inlercidisset. 6 El videas ftlios fdiorum. 
Alqui mulli, inquics, Doum limenles, sine liberis sem-
per fucrc. E l quid boc sibi vull? Neque cnim nos 
propicr prxsentia exuimiis, scd praacipuc quidem ut 
Deo placeamus; deinde eliam propicr spes fuiuras. 
Alque tunc quidem liacc erant prxmia; nunc auicm 
csclum, ei bona qua3 sunl in caelis. Quod si cum Dcwm 
timercs, non babuisli iilios, qui scis numqiiid dedcrit 
alia bac fclicilate majora? Neque cnim oms.es uno 
jnodo beneficio afficit, sed varie, cum sit dives. Quot 
fuerunt qui cum Glios haberent, judicarunt eos fuiices, 
qui non haberent? quot qui divitias possidebant, pau-
peribus miscriusex bac vila excessere? quol qui glc-
riam consequuli fueranl, ea (amquam ense aliquo 
confosU sunt, el gra?issima quxque sustinuerum? 
Ne quaeras \\h\ exbiberi negolia, nec a Deo corum 
qnac facil rationem exposcas, sed fcras omtiia forli ac 
gencmso animo, ct cum gratiamm aclione; inio vero 
nulli rerum pra?sentium animum luum affigas. Pro-
pierea enim talein jussus es cmittcre orationem, in 
qua unum solum petis poslulalum scnsile, et nilitl 
amplius. Quamquam hoc quoque rursus mensura iit 
spirilale. Alia enim omnia, decaelis et deregno quod 
illic est, de perfecla vita? institulione, et de libcra-
tione a peccaiis nobis dicuntur: de sensilibus autcm 
unum jubemur dicere. Quidnam illud ? Panem noslrum 
itipersubslantialem da nobis hodie (Matth. G. 11), et 
nihil aliud. Quoniam enim ad aliam deinceps voca-
mur pairiam, ei ad inajorem vitam adscripii sumus, 
oportet eiiam noslra poslulaia esse ei convenientia : 
ba?c aulem licel affluant, multa cum (iducia rejicere. 

Promitsa Dei ul impleantur. — Pax super Israet. 
Alius (b), Et vide filios filiorum luorum , pacem i u -
per l&rael. llxc csl oralio dc communi. IIoc enim 
maxime desidcranf, utqui sint longo bello afOicti et 
exhausli. Quid enim eos alia jnvant, si pax non ad-
sit? Quod ergo esl bonorum, qurc lunc eranl, prxci-
puum, eorumque sccuritaiem, uempe parem, pollice-
lur eamque perpetuam; quod est maxime opus Dei 
providenliae, dare scilicet, et non sinere ut iniercidai. 
Quia enim rerum humanarum natura fluxa est, ct non 
permanens: ostendens haec non temere ad eos deve-
nire, sed a superno auxilio et a nutu divino procede-
re, dixit, Omnibus diebus, et pacem permanentem est 
pollicitus. Atque hoc quidem factum est, quod ad 
Deum attinet. Quod si fuit interrupia, boe quoqae 
accidit ex illorum improbitate. Quemadmodum enim 

(a) Hic interpres quis sit ignoramos. 
(ΰ) Hic iuterprcs quis sit ncscitur. 
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quando alt<|uihus supplicia lrinatur, iis qui per poeni-
tontiam iram discutiuut, cohibetur supplicium: i(a 
eliam si bona promitiat, visi aulem fuerinl indigui qui 
promissa eranl coiisequuturi, revocatur promissum. 
Quod ad eum ergo speolat, omnibus diebus esl eam 
pollicitus: sua autem improbiiate donum internipe-
ruut. Hnec amern dico, ut ncque eo minanle despere-
nuis, sed poenitenlia iram repellamus : nec rursus 
bmia promiucnte lurpescamus, sed sludio, el in vila 
iiisiituenda diligenlia, promissa ad opus provocemtis. 
Nisi enim ila faciainus, non swfiicil ad conservandos 
IIOS sola protnissio. Nam Juda? quojue pollicitus esi 
CIIIII r s e scssurum super ihronum cum tindecim di-
s c i p u l i s : nec lamen sedit; in causa auicm non fuil 
illc qui promisil, scd is qui protnisso indignus visus 
est. Ει nos crgo cum baboainus regni promissum, ne 
siimi* i r Miavi ac dcsidcs, seil nosira quoqne afleramus, 
ut possiinus bona anerna consequi, gralia cl bcnigni-
tate Doinini nostri Jcsu Christi, cui gloria el iinpc-
rium in saccula saeculorum. Amcn. 

1N PSALMUM CXXVIII. 
1. Scepe expugnaverunl me α juventule mea, dicat 

nunc hrael. 2. S&pe expngnaverunt me α juvenlule 
mea : eieuim non potucrunt mihi. Alius inlerpres 
dicil, (a) Sed non potuerunt mihi. 
Hic qnoqiie Psalmus cobaTet prxcedenli. Quo-

niatn enim in'·erriimpebalur xdifleatio, nec opus de-
ducebaiur ad finem, cos in bonam spem adducens, 
ne despcrarctif, cx praterilis jubet eos de fnluris 
csse bono animo, el docei eos h#c verba dicere. 
Qurenam illa 9 Cum soepe cos invasissent, nequaquam 
poluerunt stiperare, nec iulegram victoriam reporla-
runi. E l tamen caplivos, inqu i i t ceperunt, et in ler* 
ram alicnam iraduxerunt, et muiia bella vicerunl. 
E l lunc quidem maxitne uon ex propria virtute, sed 
ex Juda:ormn peccato superarunl. Quamquam alio-
qui nec ad iinem usque perinansere victores. Nequc 
enim pouierunt genus omnino delere, vel civilatem 
omnino evertere, aui genlem funditus perdere, sed 
cnm paulisper, Deo concedenle, vicissent, rursus vin-
cebantur. Quomodu aulem vincebanlur ? Ad priorem 
ielicilatem Judaeis revertenlibus. Quod quidem si-
gnificans alius interpres dixit, Sed non prawaluerunt 
$uper me. 3. Supra dorsum meum fabricaverunl peccato-
rest prolongaverunt iniquitatem suam. Quid hoc esl?Non 
lcincre, inquil, el fortuiio insidiabanlur, seJ muUa 
inolicbaniur el macbinabanlur, dolos strucnles et 
claiiculum invadentes. illud entm, Supra dorsum 
meum, ve) fraudem et exulceralam maliliam sgni-
licat, vcl vim el violentiam. Hoc est, Aggressi sunt 
meam potenliam confringere. Alius aulem pro eo, 
Fabricaverunl, dixit, Araverunt (b), ut oslenderet 
ipsos in parandis justo insidiis operam ponere. Pro-
longaoerunt iniquitalem suam. Quid cst quod dicil ? 
OsttMidii eos non solum cum magno impelu invasisse, 
sed eliam cum magna perseverantia, ul qui muhum 

(a) ouis sit bic interpres nescimus. 
HwcinterprelaUo, araverunt, est juxu Aquilam et 

Theodoiionem. 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 3:5 
lemporis ea in reconsumerent, ei insidiari suumopus 
esse ducerent, in eoque assidue persisierent. Sed id 
nibil eis profuit, non nostris viribus, sed Dei potentia, 
cocrcilis. Qiiocirca ostendens eum qui erigil IropaMini 

el parit vicloriam, subjunxil : 4. Dominuit juttu* eon* 
cidit cervices pcccatorum. Alius autem pro, Cervice^ 
dixit, Funes, (a) signiflcans insidias, insulius, machi-
naliones. Recie autem dixil , non, Dissolvii, sed, Con 
cidii: ut magisosiendereleum id fecisse, reddentem 
eorum consilia pcnitus inutilia. Cum enim inci^ret 
rursus consirui civilas, mtdti undique invadebnnl in-
vidia cxtabesccntes : ncc id semel tanlum, aul bis, 
sod sa?pcnumcro fcceruni. lloc ip<um eliam evenit 
in Ecclcsia. Cum enim inciperel enasci, omncs eam 
as^i«!nc invadebanl : in principio quidem rcges, po-
pidi , el lyranni: posica autcm insidia3 b.xrelicoruni : 
el maximum , varium mulliplexqne bellum undique 
suscilabaiur : sed tamen non praivaluit : sed profli-
gati sunt bostes, floret auiem Ecclesia. 5. Confundan-
tur el converlantur retrorsum omncs qui odcrunl Sion. 
Alius, Subvertanlur relrorsum (6). 6. Fiant sicut (cc-
num iectorum, quod priusquam evellatur, exaruit : 

7. de quo non implevU manum suam qui metil. Alius, 
Pugnum suum. Et simm tuum qui manipulos cotligit. 
8. Et non dixeruut qui prwteribant, Bcuedictio Domini 
super vos* Bcnediximus vobh in nomtne Domini. 
Adborlalionem precalione concludil, ex narraiione 
prxtcrilorum, el ex oralione auditorem ad confucn-
dum adducens, et injustam belli causam oslendens. 
Ex invidia enim et odio bellum suscepcre: el ideo 
dicit : Erubescant et convertaniur retrorsum omnes qui-
oderunt Sion. Non solum, inquil, vincanlur, scd Ijir-
piter et ridicule. Deinde cum dixisset, Fiant tknl 
famum teclorum, persislit in simililudinc, non eos lan-
turo foeno comparans, scd foeao quod est supra do-
mos. Quamquam enim id quoque quod est in agro 
pingui, celeriler diffluit; volens lamen oslcndcre 
quam essent viles adversarii, eos comparat foeno 
quod est super domos : ul ulrinque oslendal qnam 
sint fragiles et caduci, nempe el ex foeni nalura, el 
ex nalura loci. Tales, inquit, sunt insultus adversa-
riorum, qui non habenl radicem, nec fundamenlum : 
qui aliquantisper quidem videntur florere, postea au~ 
tem deiiciunt, et ex seipsis excidunt. Talis est pro-
speritas eorum qui \ivunt in scelere, labs jucundiias 
rerum bujus vilas: simul enim et ccrnitur et inicril, 
ut qu33 nec babeal fundamcntum aliquod, nec poien-
tiam. E l ideo non est eis adbibendus animus, sed 
considerando quam sint flnx» et caducaa, deside-
raiidas sunt rcs aHernai, immortales, immobibs, ei 
in quas nulla cadit raulatio : quas detur nobis οηιηΐ· 
bus consequi, gratia ct benignilate Domini nostn 
Jesu Christi, cum quo Patri gloria simul cum sancto 
Spiriiu, in scccula sxculorum. Amen. 

(A) H K C interpretatiu, ftmes f est juxU Aqailam et Sjrm* 

(b) Juxla quem sit illa SnterpreUlio lgnoramus, uc^ 
mus quoque juxU quem inlra versuin sil, ptignuffl-
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τισί, καί διά τής μετανοίας αποκρούονται τήν δργήν, 
ϊσταται τά * τής τιμο^ρίας* ούτω χάν αγαθά έπαγ Τ 

γείλητσι, ανάξιοι δε φανώσιν οί τής επαγγελίας μέλ
λοντες άπολαύειν, αναχαιτίζεται τά τής υποσχέσεως. 
Τδ* μέν ουν είς αύτδν ήκον, πάσας τάς ημέρας αύ-
τοϊς έπηγγείλατο · τή δέ εαυτών πονηρία διέκοψαν 
τήν δωρεάν. Ταύτα δέ b λέγω, Γνα μήτε άπειλούντος 
αυτού άπογινώσκωμεν, άλλά τή μετάνοια τήν δργήν 
άποκρουώμεθα, μηδέ χρηστά έπαγγελλομένου άναπί-
πτωμεν, άλλά τή σπουδή και τή κατά τδν βίον επι
μέλεια προκαλώμεν είς έργον τάς υποσχέσεις. Ά ν 
γάρ μή τούτο ποιώμεν, ούκ άρκεϊ ή επαγγελία σώσαι 
μόνη. Έπεί καί τφ Ιούδα έπηγγείλατο, δτι καθιεΐται 
έπί τού θρόνου μετά τών ένδεκα μαθητών · καί ούκ 
έ κάθισε ν · ή δέ αίτία ού παρά τδν ύποσχόμενον, άλλά 
παρά τδν άνάξιον τής υποσχέσεως φανέντα. Καί ήμεΐς 
τοίνυν έχοντες βασιλείας έπαγγελίαν, μή pαθυμώμεν, 
άλλά τά παρ* εαυτών είσφέρωμεν, ίνα δυνηθώμεν τών 
αιωνίων αγαθών έπιτυχειν, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ 
κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

[365] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΗ' ΨΑΛΜΟΝ. 

ΠΛεονάκις έποΛέμησάν με έκ νεότητας μον , εΐ-
πάτω δή ΊσραήΛ. ΠΛεονάκις έποΛέμησάν με 
έκ νεότητας μον * καϊ γάρ ούκ ήδννήθησάν 
μοι. "Ετερος φησιν ερμηνευτής, ΆΧΓ ούχ ήδν
νήθησάν μοι. 

Καί ούτος τοΰ πρδ αύτοΰ έχεται ό ψαλμός c . Ε π ε ι 
δή γάρ διεκόπτετο τά τής οικοδομής, καί πρδς τέλος 
τδ έργον ούκ ήει, άγων αυτούς είς χρηστάς ελπίδας, 
ϊνα μή άπογινώσκωσιν, έκ τών παρελθόντων περί 
τών μελλόντων θα^ε ΐν αυτούς παρασκευάζει, καί 
παιδεύει αυτούς λέγειν ταΰτα τά βήματα. Ποία δέ ; 
"Ότι πολλάκις*1 έπιθέμενοι, περιγενέσθαιούκ Γσχυσαν, 
ουδέ ολοσχερή νίκην ήραντο. Καί μήν έλαβον αιχμα
λώτους, φησ\, καί πρδς τήν άλλοτρίαν μετέστησαν, 
καί πολλούς πολέμους ένίκησαν. Μάλιστα μέν κα\ τότε 
ούκ έκ της οίκείας Ισχύος, άλλ* έκ τής τών Ιουδαίων 
αμαρτίας περιεγένοντο. Άλλως δέ ού μέχρι τέλους 
έμειναν ώς περιγεγονότες. Ουδέ γάρ Γσχυσαν παντε
λώς άφανίσαι τδ γένος, ουδέ έξαλεϊψαι · τήν πόλιν, 
ουδέ είς τέλος άπολέσαι τδ έθνος · άλλά πρδς ολίγον, 
ένδιδόντος τοΰ θεοΰ, περιγενόμενοι, πάλιν ήττώντο. 
Πώς δέ ήττώντο; Τών Ιουδαίων έπί τήν προτέραν 
εύπραγίαν έπανιόντων. "Ο καί δηλών έτερος ερμηνευ
τής, ΑΛΛ' ούχ ύΧερίσχνσάν μον, είπεν. Έπϊ τόν 
νώτόν μον έτέκταινον cl άμαρτωΛοϊ, έμάκρνναν 
τήν άνομίαν αυτών. Τί έστι τούτο; Ούχ ώς έτυχεν 
έπεβούλευον, φησίν, άλλά πολλά έμη/ανώντο καί 
έπραγματεύοντο, δόλους όάπτοντες, λάθρα επιτιθέμε
νοι. Τδ γάρ, Έπϊ τόν νώτόν μον, ή τδ δολερδν καί 
ύπουλον δηλοί, ή τδ κατά κράτος καί μετά πολλής 
τής σφοδρότητος. Τουτέστιν, αυτήν την δύναμίν μου 
συνθλάσαι έπεχείρουν. Έτερος δέ f άντί τοΰ, Έτέ-

* Savil. τισί, τοίς δέ διά μετανοίας άποκρουομένοις τήν 
δργήν ίσταται τά. 

b Savil. ταΰτα δή. 
c Tres mss. stc tacipiunl: ούτος έχεται τοΰ προτέρου πά

λιν δ ψαλμός. 
4 Morel. τά ^ήαατα. Καί γάρ πολλάκις. Sav. τά βήματα. 

Ποία δέ; δτι πολλάκις, meltus. 
β Savil. τό γένος, ή τήν πόλιν έξαλεϊψαι. Infra idem πεοι-

γτ;όμενοι. Morel. περιγενόμενοι, melius. 
" Sic Sav.aLque Ua legeud. Mor. έτ. δέ ερμηνευτής φησι, 

veruro φησί reduodabal: nam mox legUur είπεν quissit au-
Vuii bic iulerpres ignoralur. 

P A T R O L . G R . L V . 

κταινον, Ίΐροτρίασαν, είπεν, ϊνα δήλωση, δτι έρ
γον έποιοΰντο τήν κατά τοΰ δικαίου έπιβουλήν. Έμά
κρνναν τήν άνομίαν αυτών. Τί έστιν δ λέγει; Δεί
κνυσιν δτι ού μετά σφοδρότητος έπήεσαν μόνον, άλλά 
καί μετά πολλής τής προσεδρίας, πολύν δαπανώντες 
χρόνον, καί έργον ποιούμενοι τήν έπιβουλήν, καί επι
μένοντες διηνεκώς. Άλλ* ουδέν αύτοϊς έγίνετο πλέον, 
ού παρά τήν ήμετέραν ίσχύν, άλλά παρά τήν τοΰ θεοΰ 
δύναμιν. Διόπερ δεικνύς τδν ίστώντα τδ τρόπαιον, 
καί τήν νίκην έργαζόμενον, έπήγαγε · Κύριος δίκαιος 
σννέκοψεν αύχτένας άμαρτωΛών. "Ετερος δέ άντί 
τοΰ, Αυχένας, Βρόχονς είπε, δηλών τάς έπιβουλάς, 
τάς εφόδους, τάς μηχανάς. Καλώς δέ ού, διέλυσε, 
είπεν, άλλά, Σννέκοψεν, ϊνα μάλλον έμφήνη δτι 
τοΰτο είργάσατο, [36υ] άχρηστα είς τέλος ποιών αυ
τών τά βουλεύματα. Καί γάρ αρχομένης τής πόλεως 
κτίζεσθαι πάλιν β, πολλοί πανταχόθεν επιτιθέμενοι 
ήσαν τψ φθόνω τηκόμενοι, καί ούχ άπαξ, ουδέ δίς, 
άλλά καί πολλάκις τοΰτο έποίουν. Τοΰτο γέγονε καί 
έπί τής Εκκλησίας. Αρχομένης γάρ αυτής φύεσθαι, 
συνεχώς έπετίθεντο πάντες · παρά μέν τήν αρχήν 
βασιλείς, καί δήμοι, καί τύραννοι* μετά δέ ταΰτα 
τών αιρέσεων αί έπιβουλαί, καί πολύς πανταχόθεν ό 
πόλεμος καί ποικίλος άνε^ ιπ ί ζετο · άλλ* δμως ουδέν 
Γσχυσεν * άλλά τά μέν τών πολεμίων έλύθη, τά δέ τής 
Εκκλησίας ανθεί. ΑΙσχννθήτωσαν καϊ άποστρα 
φήτωσαν είς τά οπίσω πάντες οί μισούντες Σιών. 
Άλλος, Άνατραπήτωσαν είς τά οπίσω. Γενηθή
τωσαν ώσεϊ χόρτος δωμάτων, δς πρό τού έκσπα-
σθήναι έξηράνθη · οδ ούκ έπΛήρωσε τήν χείρα 
αυτού ό θερίζων. "Ετερος φησι, Τήν δράκα αύτον. 
Καϊ τόν κόΛπον αυτού ό τά δράγματα σνΛΛέγων. 
Καϊ ούκ είπαν ΌΙ παράγοντες, ΕύΛογία Κνρίον 
έφ' υμάς. ΕύΛογήκαμεν υμάς έν ονόματι Κνρίον. 
Εις εύχήν κατακλείει τήν παραίνεσιν άπό τε τής διη-
γήσεως τών παρελθόντων, άπό τε τής ευχής θα^δεϊν 
παρασκευάζων τδν άκροατήν, καί δεικνύς τοΰ πολέμου 
τήν ύπόθεσιν άδικον. Άπδ γάρ φθόνου καί μίσους τά 
τής μάχη; ήρετο · διό φησιν , ΑΙσχννθήτωσαν καϊ 
άποστραφήτωσαν είς τά οπίσω πάντες οί μισούν-
τες Σιών. Μή μόνον ήττηθείησαν, άλλα καί αίσχρώς 
καί καταγελάστως. Είτα είπών, Γενηθήτωσαν ώσεϊ 
χόρτος δωμάτων, ενδιατρίβει τή είκόνι, ούχ απλώς 
χόρτω παραβάλλων, άλλά τφ έπί δωμάτων. Καίτοι 
γε καί ό έν πεδίψ λιπαρφ, ταχέως δ ι α β ε ί , άλλ* 
εκείνος h πλείονα δεικνύς τών ενάντιων τήν εύτέλειαν, 
τ φ έπί τών δωμάτων αυτούς παραβάλλει* ώστε εκα
τέρωθεν δείξαι αυτών τδ εύκατάπτωτον, καί άπδ τής 
φύσεως τοΰ χόρτου, καί άπδ τής φύσεως τοΰ τόπου. 
Τοιαΰται, φησί, τών εναντίων αί έφοδοι, ούκ έχουσαι 
ρίζαν, ουδέ ύπόστασιν · άλλά πρδς ολίγον μέν δοκού-
σιν άνθεϊν, ύστερον δέ ελέγχονται, καί έαυτοϊς περι-
πίπτουσι. Τοιαύτη καί τών έν αδικία ζώντων ή ευη
μερία, τών βιωτικών ή φαιδρότης " όμοΰ τε γάρ φαί
νεται καί άπόλλυται, ούτε ύπόστασιν τινα, ούτε δύνα
μιν έχουσα. Διόπερ ού δεϊ τούτοις προσέχειν, άλλά τδ 
εύκαταλυτον αυτών έννοοΰντας , τών αθανάτων έφίε-
σθαι καί ακινήτων πραγμάτων, καί ούκ εχόντων με-
ταβολήν * ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι 
καί φιλανθρο>πία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
μεθ' ού τ φ Πατρί ή δόξα άμα τφ άγίψ Πνεύματι, 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 

t Sic Sav.; in Mor. πάλιν deerat, sed leclum esl ab interp, 
»» S* Morel. Savil. άλλ* δ-ιως. 
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1307] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΚΘ' ΨΑΑΜΟΝ. 

Έκ βαθέων έκεκραξά σοι, Κύριε · Κύριε, είσάχον-
σογ τής φωνής μον. 

α'. ΤΙ έστιν, Έχ βαθέων; Ούχ απλώς, άπδ στόματος, 
ουδέ απλώς, άπδ γλώττης 4 καί γάρ · τής διανοίας 
πλανωμένης τά βήματα έκχεΐται* άλλά, άπδ καρδίας 
βαθύτατης, μετά πολλής τής σπουδής καί τής προθυ
μίας, έξ αυτών τής διανοίας τών βάθρων. ΤοιαΟται 
γάρ αί τών θλιβομένων ψυχαί · αυτήν συγκινοΰσιν δλό-
κληρον τήν καρδίαν , μετά πολλής τής κατανύξεως 
τδν θεδν καλούντες * διδ δή καί ακούονται. Αί γάρ 
τοιαύται εύχαί πολλήν έχου σι δύναμιν, ού περιτρεπό-
μεναι ουδέ σαλευόμεναι, κάν μετά πολλής £ύμης δ 
διάβολος έπέλθη. Καθάπερ γάρ δένδρον ίσχυρδν, καί 
κατά πολλού τού βάθους τής γής παραπέμπον τήν ρί-
ζαν, καί τούς κόλπους αυτής περισφίγγον, πρδς άπα
σαν πνευμάτων £ύμην άνθ ϊσταται, τδ δέ περί τήν 
έπιφάνειαν κει μενον, μικράς προσπεσούσης αύρας 
διασαλεύεται*, κα\ πρό^ιζον έκτιλέν έπί τής γής κεί
ται * ούτω δή κα\ αί εύχα\ αί μέν κάτωθεν άνιούσαι 
καί πρδς τδ βάθος έ^ιζωμέναι , κάν μυρίοι προσέλ-
θωσι λογισμοί, κάν άπασαή τού διαβόλου παράταξις, 
εκτενείς μένουσι καί ανένδοτοι, μή περιτρεπόμεναι *»· 
αί δέ άπδ τού στόματος και τών χειλέων προΐοΰσαι, 
καί μή άνερχόμεναι κάτωθεν, ουδέ πρδς τδν θεδν 
άναβηναι δύνανται, διά τήν (δαθυμίαντού προσιόντος. 
Τδν γάρ τοιούτον κάν κτύπος τις γένηται, περιέτρε-
ψε · κάν θόρυβος, απήγαγε τής ίκετηρίας · καί τδ μέν 
στόμα ηχεί, ή δέ καρδία κενή « καί ή διάνοια έρημος. 
Άλλ* ούχ οί άγιοι ούτως ηύχοντο, άλλά μετά τοσαύ
τ η τ % επιτάσεως, ώς καί δλον τδ σώμα κατακάμ-
πτείν. Ό γούν μακάριος Ηλίας ευχόμενος, πρώτον 
μέν έρημίανέζήτησεν είτα τήν κεφαλήν μεταξύ τών 
γονάτων θείς, καί μετά πολλής έαυτδν άνακαίων τής 
θερμότητος, ούτω τάς εύχάς ήφίει. Εί δέ βούλει καί 
δρθδν έστώτα Ιδείν έν ευχή, δρα πάλιν αύτδν έκτετα-
μένον πρδς τδν ούρανδν, καί ούτως έκτεταμένον, ώς 
καί πύρ άνωθεν κατενεγκεϊν. Ούτω καί οτε τής χήρας 
τδ παιδίον άνοστησαι έβούλετο, δλον έαυτδν συντεί-
νας, τήν άνάστασιν έκείνην είργάζετο, ού διακλώμε-
νος, ουδέ χασμώμενος καθάπερ ημείς, άλλά διαθερ-
μαινόμενος τή προθυμία τής ευχής *. Καί τί λέγω 
τδν ΤΪλίαν καί τούς άγιους εκείνους; 

Γυναίκας είδον πολλάκις δι* απόδημο* άνδρα καί 
παιδίον ά ζωστούν ούτως έκ βαθέων ευχόμενος, καί 
τοσαύτας πηγάς άφιείσας δακρύων, ώς καί αυτού τού 
τέλους έπιτυχειν της ευχής. Εί δέ υπέρ παιδίου καί 
ανδρός αποδήμου ούτω θερμαίνονται γυναίκες έν εύ-
χαίς, ποίαν έξει συγγνώμην δ άνήρ τής ψυχής νενε-
κρωμένης μαλακιζόμενος; Διά τοι τοΰτο πολλάκις 
ευχόμενοι, κενοί πάλιν άναχωροΰμεν. Άκουσον τής 
Άννης, 1368J πώς ηύχετο έκ βαθέων, οίας ήφίει «η-
γάς δακρύων, πώς μετάρσιος γέγονεν άπδ τής ευχής. 
*0 γάρ ούτως ευχόμενος, καί πριν ή λαβείν άπερ 
αίτεί, μεγάλα άπδ τής ευχής καρποΰται καλά, τά 
πάθη καταστέλλων άπαντα, θυμδν μαλάσσων, φθόνον 
έκβάλλων, έπιθυμίαν τήκων, τών βιωτικών τδν έρωτα 
καταμαραίνων, έν πολλή γαλήνη τήν ψυχήν καθι-

• Καί γάρ deest ta Savil. el )n duobua mss. 
*» Sav. παρατρεπόμεναι, Morel. περιτρεπόμεναι. Ulraque 

ieclio quadrat, el Uirysostoroo esl in usu. 
c H«c vox κενή deeral io Morel. Sed est io aliis exem-

plaribus.et ab toUrprete lecla fult,ad seriemque quadrat. 
* Sayil. τ$ προθυμίφ τής ψυχής. Morel. τ$ πρόθυμη τί,; 

εδχής. Utraque lectio opportuna: ulram roalis eliee. 

στάς, είς αύτδν λοιπόν τδν ούρανδν ανιών. Καθάπερ 
γαρ είς σκληράν γήν ύετδς καταφερόμενος, ή σίδηρον 
πύρ μαλάσσει · ούτω τδ σκληρδν τής διανοίας τδ άπδ 
τών παθών ή τοιαύτη ευχή καί πυρδς σφοδρότερος 
καί ύετοΰ μάλλον καταμαλάσσει καί διαβρέχει · . 
"Εστι μέν γάρ απαλή καί εύπλαστος ή ψυχή · άλλ' 
δπερ τδ τοΰ Ίστρου πολλάκις πάσχει ύδωρ, τώ κρυ-
μώ πετρούμενον, τούτο καί ή ψυχή ή ημετέρα, ύπδ 
τής αμαρτίας καί πολλής (Ραθυμίας σκληρυνομένη 
καί λίθος γινομένη. Δεί τοίνυν ήμίν πολλής θέρμης· 
ώστε καταμαλάξαι τδ σκληρόν. Τοΰτο δέ μάλιστα εύχϊ] 
εργάζεται. "Οταν τοίνυν μεταχειρίζη τήν εύχήν, μή 
τοΰτο ζήτει μόνον, δπως λάβης f όπερ αίτεΐς* άλλά 
καί δπως έν αυτή τή ευχή βελτίω ποίησης τήν ψυχήν. 
Καί γάρ καί τοΰτο έργον ευχής. Ό ούτως ευχόμενος, 
ανώτερος γίνεται τών βιωτικών, πτεροΰται τή διά
νοια, κούφον ποιεί τδν λογισμδν, ούδενί τών παθών 
άλίσκεται. Έ κ βαθέων έκέκραζά σοι, Κύριε. Δύο 
ένταΰθα τίθησι, καί τδ, Έκ βαθέων, καί τδ κράξαι· 
κραυγήν ού τδν τόνον λέγων της φωνής, άλλά τήν 
διάθεσιν τής γνώμης. Κύριε, είσάκονσον τής φω
νής μον. Εντεύθεν δύο μανθάνομεν, δτι τε απλώς 
ούκ έστι τών παρά τοΰ θεοΰ τυχείν, έάν μή τά παρ* 
ημών ύπαρξη · διδ καί πρότερον φησιν, Έκ βαθέων 
έκέκραξα, καί τότε, Είσάκονσον * έπειτα δτι ευχή 
εκτεταμένη καί δακρύων κατανύξεως γέ μούσα πολλήν 
έχει δύναμιν πρδς τδ πεΐσαι τδν θεδν έπινεΰσαι τοις 
λεγομένοις. Καί γάρ ώσπερ μέγα τι κατωρθωκως, 
καί τά παρ* αύτοΰ πληρώσας, ούτως έπήγαγε* Κύ
ριε, είσάκονσον τής φωνής μον. Γενηθήτω τά 
ώτά σου προσέχοντα είς τήν φωνήν τής δεήσεως 
μον. ΤΩτατήν άκουστικήν λέγει δύναμιν · καί πάλιν 
φωνήν φησιν, ούτδν τόνον 8 τοΰ πνεύυατος, ουδέ τήν 
κραυ,γήν αίνιττόμενος, άλλά τήν συντεταμένην διά
θεσιν. Έάν ανομίας παρατήρηση, Κύριε, Κνριε9 

τίς ύποστήσεταί; "Ινα γάρ μή λέγη τις, δτι Άμαρ
τωλδς ών, καί μυρίων γέμων κακών, ού δύναμαι προσ
ιέναι καί εύχεσθαι, καί τδν θεδν καλεΐν, περιαιρών 
ταύτην τήν σκήψιν φησίν Έάν ανομίας παρατή
ρηση, Κύριε, Κύριε, τίς ύποστήσεταί; Τδ γάρ, 
Τίς, ένταΰθα ουδείς έστιν. Ού γάρ Ιστιν, ούκ έστιν, 
ούδένα μετά ακριβείας παρέχοντα τών πραγμάτων 
τάς εύθύνας, τυχείν ελέους καί φιλανθρωπίας ποτέ. 

β'. Καί ταΰτα λέγομεν, ούκ είς ^αθυμίαν τάς ψυχάς 
[369] έμβάλλοντες άλλά παραμυθούμενοι τούς εις 
άπόγνωσιν πίπτοντας. Τίς γάρ χανχήσεται'άγνήν 
έχειν καρδίαν, ή τίς παφφησιάσεται καθαρδς 
είναι άπό αμαρτιών; Καί τί λέγω τούς άλλους ; Εί 
γάρ Παΰλον είς μέσον άγάγω, καί βουληθείην άπαι · 
τήσαι αύτδν ακριβή τών γεγενημένων έξέτασιν, ού 
δυνήσεται ύποστήναι. Τι γάρ καί δυνήσεται έρείν; 
Προφήτας άνέγνω κατά άκρίβειαν , τοΰ πατρψου νό
μου ζηλωτής υπάρχων, σημεία είδεν επιτελούμενα, 
καί δμως έμενε οίο')κων, καί ού πρότερον μετέστη, 
έως τής θαυμαστής εκείνης άπέλαυσεν δψεως, καί 
τής φρικτής ήκουσε φωνής* πρδ δέ τούτου έμενε 
πάντα φύρων καί συγχέων. Άλλ* δμως πάντα εκείνα 

"Sav. μάλλον άνίησι καϊ καταμαλάσσει. Paolo poel idein 
Όολλάχις πάσχκ υδωρ τφ χρυμφ «τρούμβνον, Morel. πολλά
κις έπαθεν ύδωρ τό κρυμω πετρ. Ibld. Savik τ·ύτσ γίνποα 
καί ή ψυχή. 

f Savil. δπως λάβοις. 
ε SaV. ώτα τήν άκουστικήν δύναμιν *m ftyWjv, ού τόν 

τόνον. lufra ίνα μή λέγη τις, δτι άμαρτ. Sav. 
b Tres mss. καθέλκοντες, Sav. έμβάλλοντες· 
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!N PSALMUM CXXIX. 

I. Deprofundis clamavi ad tet Dombie: Domine, exaudi 
vocem meam. 

1. Profunditas precum. — Quid esl, De profundis? 
Non dixil solummodo, Ex ore, neque solummodo, 
Ex lingua; «ain crrante eiiam mente verba fundun-
lur ; sed, Ex corde profundissimo, cum magno siu-
dio, et magna animi alacrilate, ex ipsis menlis pe-
neiralibus. Tales sunt cnim animi eorum qui affii-
guniur : universum cor secum commovent, Deum 
iuvocantes cum magna compnnclione : et ideo etiam 
audiiiniur. Tales enim preces magnam habenl poten-
liam, ul qua? neque subvcrtantur, neque conculian-
lur, elsi eas diabolus magno impelu invadat. Quein-
aduiodum enim arbor valida, et quae in muliam 
profuiiditatem terrae agit radices, ejusque sinus de-
vincit, cuivis venlorum impelui resislil; quse in lerrx 
auiem summa superficiesila esr, si qtiaclibet parva 
anra incubuerit, labefactatur, et radicitus evulsa ja-
cct humi: ita eliam preces qux ab imo ascendunt 
et egerunl radices in profundo, etiamsi innuraerabi-
les venerint cogiialiones, etiamsi instructa lota dia-
boli aciee, firmae manent el stabiles, el minime ever-
luntur : quce antem ex ore el labiis procedunt, el non 
ab imo ascendunt, ne possunl quidem ad Deum 
ascendere, propler ejus qui acccdit socordiam. Eum 
cnim qui talis esl, sive fuerit aliquis slrepilus, is 
ipsum everierit; sive tnmullus, ab oratione abduxe-
r i l : et os quidcm resonal, cor vero esl inai:e, et 
sola ac deserla cogilalio. At sancli ηυη sic orabant, 
sed cum tanio studio ac vebemcntia, ut eliam lotum 
corpus inflecterent. Bcatus ilaque Helias orans pri-
inum quidem quacsivit solitudineni : deinde cum po-
suisset capul inler genua, et seipsum cum niagno 
ardore incenderel, ila fundebat preccs (3 . Reg. 18. 
42). Si vis autem eum eliam videre reclum stantcm 
in oralione, vide eum rursus exiensum usque ad ca> 
lum,et iia extensum ut eiiam ignem c C<E!O dejicercl 
(lbid. v. 36-38). lia eliam quando voluil suscitare 
iiliwm viduas, cuin tolum seipsum expandissei, eam 
cdidil resurrcclionem, non fraclus , neque oscilans 
sicut nos, sed animi in orando alacriiale incensus 
(5 . lteg. 17. 19.-22). Quid autem dico Heliam el 
sanctos illos ? 

Mulieres qucedam cum lacrymis precando , oplata 
vnpttrant; hler teu Danubius uepe glacie concresciL 

— Vidi sxpe raulieres propler virum peregrinanlem 
ci infaiilem a?groiantem ila dc profundis oranles, et 
tanlos foules lacrymarum eniillentes, ut laudem voti 
sui essenl compotes. Si aulem mulieres ita inflam-
maniur iii orationibus pro viro el infanle, quatnam 
viro vcnia dabiiur, qui anima morle affecia mollis 
esl el languidus? Uinc ilaque fit, ul cum sa?pe ore-
mus, rursus inanes revertamur. Audi quomodo Anua 
orabal dc profundis, cujusmodi fonles lacrymarum 
eniiltcbal, quomodo per orationem evehebalur in 
sublinie ( i . Reg. 1. 10. 11). Qw cnim ita precatar, 
etiain anieqoam conseqtiatur qitod postulat» ex ora-
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tione magna boua percipii, omnes animi perturhalio-
nea reprimeos, iram sedans, invidiam expellens y 

cupidiialem eistinguens, rerum ad viiam pcrlinen-
lium aroorem diminuens el ex&iccans, aiiimum in 
magna tranquilliiate consiituens, in ipsum denique 
cadutn ascendens. Quemadmodum enim pluvia du-
ram lerram , in quam decidit, vel ignis ferrum naol-
l i l : ila vhiis indaratum animiim lalis oraiio et ignc 
vcbemenlius, et pluaquam pluvia mollil et humectar. 
Est enim anima lenera el ad 6ngc»dum facilis : ^ed 
quod Islri aquoc saipe evenil, ut gi»cie concrescat, 
id eliam nostraB accidit animoc, ul a pcccaioetso-
cordia iodurescat et lapidcscai. Magoo ergo nobis 
calore opus est, ul quod durum est emollial. Ilnc au-
tem maxime cfficil oratio. Qu ndo ergo orationem 
aggrederis, ne hoc soium quxras ut quod peiis acci-
pias : sed eliam ul iri ipsa oratione animam tuam 
meliorem efiicias. Nam boc quoque est munus oratio-
nis. Qui ila orat, iit iis qux ad banc vitam pertinent, 
superior, mente exiollilur, levem reddit cogilationem, 
nulla perturbatione animi impedilur. De profmdh 
clamavi ad u, Domine. Duo bic ponit, et illud, De 
profundis, et hoc, clamavisse : clamorem non diceua 
tonum vocis, sed aficcuonem animi. Domine, exaudi 
vocem meam. Hinc duo discimus, nempe nos a Deo 
absolule impeirare non posse, nisi noslra quoqne ad-
fuerint: quocirca prius dicil, De profundii clamari, 
et Uinc, Exaudi; deinde oralionem iniensara, vebe-
mentem, el plenam lacrymis compunctionis, magnas 
habere vires L>eo persuadendi, ul iis quj» diotititur 
annuat. Taroquam enim magnum et prxclarum quid 
fecisset, et parles suas impleseei, ita subjunxil: 
Domine, exaudi vocem meam. 2. Fiant aures tuoe tnten» 
dentes in vocem deprecationii mecr. Aures dicit au~ 
diendi facullatem : et rursns vocem non inlensionoin 
spirilus, nec clamorem signiHcans, sed inlensam af-
feclionem. 3. Si iniquilales observaveris, Domine, Do-
mine, quis sustinebii ? Ne qdis eniro dicat, Sum pecca-
tor, el plenus malis innunierabilibus, non possum 
accedere, orare, et Dcura invocare, hanc lollen» 
excusationem, Si iniquilates obtervaveris, inquit, Do-
mine, Domine, quis suttinebii ? Nam illud, Quh, hic 
nuUus est. Neque enim fleri polcsl, ul si rerum a »e 
gestarum suramo jure ab ullo exigatur raiio, poseit 
umquam misericordiam et clementiam consequi. 

2. Haec auiem dicimus, non impellente» animoa in 
socordiam, ged eos consolantes, qui cadani in despc-
rationem. Quis enim gleriabiiur.se mundum habeu 
cor, aut quit confidenter dicei se e$tepurum α peccatit 
(Pro*. 20, 9>? Et quid dicoalios? Nam eiiamsi Pau-
lum iu medium adduxero, et eoruni quse fecit ralio-
nem summo jure exegero, ne poterit quidem cusii-
nere. Quid enim poterit dicere ? Propbetas legit, ut 
qui legis pairia? essel diligens a?raulalor : signa vktii 
qua? flebarit, et lamen nianebat perseqnutor : ncc 
prius desiitit quam admirabilem illam visiooein eua~ 
ccpH, et vocem audivit terribllem: anioi autem 
matisit omnia susque deque perroiacens el coufun-
dens. Illis tamen omnibus prjetcrmissis Deus ei voca* 
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v i i , et magna gratia uigmim censuit. Quid vero cory-
pbttuni illum Pcirum ? non post innumerabilia signact 
iiiiracula, tantamque admoniiionem el cxbortatio-
nem, arguil in gravissimnm illum lapsum cecidisse? II-
lutl lamen pralcrmisit, et apostolorum enm primum 
co istiluil. Et ideodixil : Simon, Simon, ecce expetmt 
Mtanas cribrare le tamquam triticum : ego aulem oraui 
yro (0, ne deficiatfida im (Luc. 22.31.32). Porro post 
bttcquoque si non cum misericordia eiclemcntia veniat 
ad judicandum, sedraiionemsummojurecxigai, plane 
invcniet omnes rcos et obuoxios. Quocirca Paulus 
quoque dicebat: Nihil mihi consciu* *um. ted non in 
hoc justificains sutii ( 1 . Cor. 4. 4). Si iniquitate$ ob-
tervuveris, Domine, Domine. Repelilio esl non le-
mere, nec abs rc, sed admiranlis el slupculis insi-
gnem ejiis cleimniiain, el iiifiuitam majestateni, el 
vasimn pelagws ejiis bonilatis (a). Qui$ iutlinebil ? 
Nnndixil, Quis cflugiel ? scd, Quis sustinebil? signi-
fticaiis quod nec stare quidein poierit. 4. Quia apud 
te prophialio est. Quid esl, Apud te propiliaiio c$t ? Non 
in noslris, inquil, recle factis, sed in (ua bonitate 
licct eflugcrc siipplicium. Ut judicium eniiu eflugia-
inua, iu lua clcmenlia situm esl. Quod si cam non 
fucrimus assequuti, noslra non sufliciunt ad nos ab 
ira fulnra eripiendos. 

3. IIoc etiam per prophetam significans dicebat: 
Ego sum qui deleo imquitates tuat (7«of.43. 25). Id 
esl, Iloc csl meuni, mex* bonitaiis, meai clementiie. 
Nnni quac lua sunt, ηοιι sufficiuut umquant ut le l i -
berenl a supplicio, nisi mea accedal clemenlia. Et 
rur*us, Ego voituslineo. Propler nonien tuum susliiiui 
/ f , Domine. Sutiinuit anima mea in verbum tuum 
{/wi. 46. 4 ) . 5· Speravit anima mea in Domino. 
Alius, Propter legem tuam. Alias rursus, Ut cogno-
KQiur verbum tuum (b). Quod aulem dicit, est ejus-
modi. Propter clemcniiam, propier nomen tuuin, 
propter legem tuam exspcctavi salulem : nam * i ad 
mea respexis*em, jam oliui desperassem, olim omuem 
ftduciani abjecissem : nunc auiem legem luam et ver-
bum tuum attendens, bonam spem concipio. Quodnam 
vcrbuin ? Vt*rbum cleinentiae; ipse eoiin est qui d ic i l : 
Quanlum distat ccelum α lerra, tantum distant contilia 
mea α cousilio veslro, ei ν\ω mem α vii* vestris (hai. 
59. 9) . E l rursus : Secundum altitudinem cceli α terra 
confirmavit Dominus misericordiam tuam super limenlet 
ipsum (Psal. 102. 11). Et rursus : Quantum dislat 
orient ab occatu, procul removit α nobis iniquitate* 
no$tra$ (Ibid. v. 12). Hoc est, Non eos tantuin ser-
vavi qui se recte gesserunt, sed peperci eiiam pecca-
loribus, et inier delicia lua palrociiiiuin meuro, et 
quam lui curam gero, oslendi. Alius inquil, Ul tis 
lernbilti(c),ex$pectavi Dominum. Terribils cui?luimi-

(a) Yox, bonUaHn, deest in Savil., male. 
(b) Hae iQtcrf»reuUoiies qoiAtte et sexia» Edilio lum osse 

videutur. Naoi iu liexajJ:.s AquiLe, symmacbi el Tbeudo-
tiouis ledioues babeulur ab bis diversu.'. Vide i.i Hexaplis 
iioatris. 

(c) llleronymQ9f eum si$ terribilis, Hebraice, ΝΊΊΓ) proS. 
Aquila et Theodotio, Svcxcv τοό φόβου, ob wetum. Syni-
machiw, bt. τ. νόμου, prcpter leqem, ac si lcgissel, 
Π5ΓΙΠ ΧΠ21, L X X fcv. τ. ονόματος, propter nomen. 

cis, insidiaioribus, iis qui inibi iufensi sunl. Quid est 
rursus, Propter nornen iuum f Quanivis, inquii, cgo 
sim peccator, el plenus malis innunierabilibus, scie-
bam tamen, ne nomen luum profanaretur, fore m 
nos pereunles minime dcspiceres. Quod ipse quoipie 
dixit in Ezecbicle : Non propter vot ego faeio, ted 
propter nomen meum, ul non profanelnr inter gente» 
(Ezech. 36. 22 ). Iloc cst, Nos quidem non Mimus 
digni qui servemur, neque ex rebus a nobis geslis 
ulla bona spe ducimur, sed exs|iectainui fore ut con-
scrvemur propter noinen tunin, caque nobis relicla 
est spes salulie. Alius, Propter melum sustinui Do-
minum. Alius, Propier legem suttinui Dominum. Sus-
tinuit anima mea in verbo tuo. Abus, ExspeclavU 
anima mea verbum ejus (α). Alius, Susiinuit anima mea, 
et vefbum eju$ exspectavi. Hoc esl, Ex promissis ct fre-
quentibus pollicitaiionibus de beniguitate ejus cl cle-
inentia sumptam sarram babui ancoram, nec de mea 
salule spem abjeci. 6. Α custodia matutina nsque ad 
noclem speret hrael in Domino. Tota vita, inquit, hvc 
est, Omni die ac noclc. Nibil csl enim ad saluiom 
pra38tabilius, qiiam perpetuo illuin re«picere, ct ab 
illa spc pcndere, licel innumera accidaul, qux nos 
impellant in desperationcm. Hic est murus iiifraclus, 
invicla munilio, turiis incxpugnabilis. Etsi ergo res 
minenlur uiortem, periculum, et interitum, ne dcM-
slas sperare in Deuni, ei exspeciare ejus saluteni. 
Omnia sunt illi facilia ei cxpediU, el vel in rebus 
difficilliinis el impedilissimis cxilum invcnicl. Ne 
exspecta ergo fore ut aoluiu tibi adsil auxilium, si rcs 
sccundae alYluant: sed tunc maxiine, quando aunl flu-
ctus maximi, el vehemens leinpestas, ei exlreiuiiin 
imminel periculum. Tunc euim maxinie Dcus SII;UII 
osiendil polenliam. Hoc cst ergo quod d i c i i : Oporiet 
in Deum pcrpetuo sperarc, lolo viLE tempore. 7. Quia 
apud Dominum mitericordia, et copiosa apud eum 
redcmptio. 8. Et ip$e redimel Israel ab omnibu* imqni-
tatibus ejits. Quid est, Apud Dominum mitericordiu 9 

Fous et ibesaurus, inquit, illic est clementix perpe-
tuo scaturiens. Ubi autem csi niisericordia, illic est 
eiiam redcmplio : nec solum redemplio, verura eiiam 
mulia ac copiosa, et immensum pelagus clejicniix. 
Elsi ergo sumus a peccalis proditi, non oporiel con~ 
cidere , r.ec desperare. Ubi enini esl miscricordia ei 
clemenlia, non exigunlur tam accurata* deliclorum 
raliones, judice propter magnam niisericordiam, ei 
multaro ad clemenliarn propensionem, nudta pncter-
currcnte. Uujucmodi enim est Detis, ncinpe ad assi-
due miserenduin et iguoscendum propcnsus cl prorii-
vis. Et ipte redimet Urael ab omnibus miquitatibus ejut. 
Si ergo ita est ubique diflasa ejus clcmenliac magui-
tudo, clarum est eum cssc populum suum servalurum, 
et liberaturum non soluin asupplicio, sed eiiam a peccv 
tis. Haic crgocum sciamus, pcrseveremus prccanles π 
oranies : et numqnain desislamtis, sive acceperiinus, 

(Λ) l!*c inleq)rc8 esl forte Symmacbns, cnjue umen no-
inen ad huoc versum tuisquaio memoratur. sequeM j i i x u 
queni VCM-SIUII esl, wilinitit amma mea, est Aquila, ul vid«:ns 
in iiexai lia oosirb». 
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παραδραμών ό θεδς καί έκάλεσε, καί χάριτος ήξίο»σε 
πολλής. Τί δέ τδν κορυφαίον εκείνον τδν Πέτρον; ού 
μετά μυρία θαύματα καί σημεία, κα\ τοιαύτην πα
ραίνεσιν κα\ συμβουλήν, ήλεγξε είς τδ πτώμα έκεϊνο 
τδ χαλεπδν πεσόντα ; 'Αλλ' δμως κάκεϊνο παρέδραμε, 
καί πρώτον τών αποστόλων κατέστησε. Διδ έλεγε · 
Σίμων, Σίμων, Ιδού έζήτησεν ό σατανάς σινιάσαι 
σβ ώς τόν σίτον · κάγώ έδει\θην περϊ σον, ίναμή 
έκΛίπη ή πίστις σον. Κσί μετά ταύτα δέ, εί μή 
ελέω χαί φιλανθρωπία έλθη · κρϊναι, άλλ" ακριβή 
ποιήσασθαι τήν έςέτασιν, πάντας υπευθύνους εύρήσει 
πάντως. Διδ καί Παύλος Ιλεγεν · Ουδέν έμαντ^ 
σύνοιδα, άΛΧ ούκ έν τούτφ δεδικαίωμαι. Έίτν 
ανομίας παρατήρηση, Κύριε, Κύριε. Ό διπλασια
σμός ούχ απλώς, άλλά Οαυμάζοντος, και έκπληττο-
μίνου τδν πολύν τής φιλανθρωπίας έστ\ν δγκον, καί 
τήν μεγαλωσύνην αυτού τήν άπέραντον, καί τδ αχα
νές πέλαγος τής άγαθότητος Τίς ύποστήσεταί; 
Και ούκ είπε, τίς διαφεύξεται; άλλά, Τίς ύποστή* 
σεται; Ουδέ στήναι δυνήσεται, φησίν. "Οτι παρά 
σοϊ ό ΙΛασμός έστι. Τί έστιν, "Οτι παρά σοϊ ό ΊΛα-
σμός έστιν; Ούκ έν τοϊς ήμετέροις κατορθώμασιν, 
άλλ* έν τή άγαθότητι τή σή έστι τδ διαφυγεϊν τήν κό
λασιν. Τδ γάρ διαδράναι τήν δίκην έν τή σή κείται 
φιλανθρωπία. Κάν μή ταύτης απολαύσω μεν, τά 
ημέτερα ούκ άρκεϊ τής μελλούσης ημάς έξαρπάσαι 
*ργή<;· 

γ \ Τούτο καί διά τού προφήτου δηλών έλεγεν · Έγώ 
εϊμι ό έξαΛείφων τάς ανομίας σον. Τουτέστι, τούτο 
έμόν έστι, τής έμής άγαθότητος, τήί έμής φιλανθρω
πίας. 'Ος τά γε σά ούκ άρκεϊ ποτε πρδ; έλευθερίαν 
τιμωρίας, άν μή τάτής έμής προστεθή φιλανθρωπίας. 
Και πάλ ιν Έγώ ανέχομαι υμών. "Ενεκεν τού 
ονόματος σον ύπέμεινά σε, Κύριε. ' Υπέμεινεν ή 
ψυχή μον είς τόν Λόγον σον. "ΗΛπισεν ή ψυχ,ή 
μον έπϊ τδν Κύριον. Άλλος, "Ένεκεν τον νόμον 
σον. "Ετερος πάλιν, "Ενεκεν τού γνωσθήναι τόν 
Λόγον σον. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι· διά τήν φιλ
ανθρωπίαν σου, διά τδν νόμον σου προσεδόκησα σω
τηρίαν · έπεί είς τά έμαυτού εί άπεϊδον, πά'/αι άν 
άπέγνων, πάλαι άν άπήλπισα * νΰν δέ τψ νόμψ σου 
προσεχών καί τώ λόγω σου, χρηστάς έχω ελπίδας. 
Ποίω λόγω ; Τώ τής φιλανθρωπίας. Αύτδς γάρ έστιν 
[370] δ λ έ γ ω ν Καθώς απέχει ό ουρανός άπό τής 
γής, ούτως άπέχονσιν αί βονΛαί μον άπό τής 
βονΛής υμών, καϊ αί όδοί μον άπό τών οδών 
υμών. Καί πάλιν · Κατά τό ύψος τού ουρανού άπό 
τής γής έκραταίωσε Κύριος τό έΛεος αυτού έπϊ 
τούς φοβούμενους αυτόν. Καί πάλιν · Καθ' δσον 
άπέχονσιν αί άνατοΛαϊ άπό δνσμών, έμάκρννεν 
ά? ημών τάς ανομίας ημών. Τουτέστιν, ού κατορ-
θώσαντας έσωσα μόνον, άλλά κα> άμαρτανόντων έφει-
σάμην, καί μεταξύ τών πλημμελημάτων τών σών τήν 
άντίληψιν τήν έμαυτού καί τήν κηδεμονίαν έπεδειξά-
μην. Άλλος φησίν, "Οπως επίφοβος έση, προσεδό
κησα τόν Κύριον. Επίφοβος τ ίν ι ; Τοις έχθροϊς, 
τοϊς έπιβούλοις, τοϊς έχθραίνουσί μοι. Τί δέ έστι πά
λιν, "Ενεκεν τού ονόματος σον; "Οτι εϊ καί άμαρ
τωλδς έγώ, καί μυρίων γέμων κακών, φησίν, άλλ* 
δμως ήδειν, δτι ϊνα μή τδ δνομά σου βεβηλωθή, ούκ 
άν περιεϊδες ημάς άπολλυμένους. "Ο καί αύτδς έν τψ 

• Savil. έλθοι. 
*> Τής άγαθότητος deest in Sav. Mox idem άλ)ά τίς ύπο-

^τηαεται; δηλών δτι ουδέ στήναι δυνήσεται "Οτι παρά σοι 
ίλασμός έστι. Ουκ εν τοις ήμετέροις. Sic ilte q..ibasd*nioa>i$s. 

Ιεζεκιήλ λέγει * Ού δι' υμάς έγώ ποιώ, άΛΛά διά 
τό δνομά μον. ϊνα μή βεβηΛωθή ir τοις έθνεσιν. 
Τουτέστιν «, ήμεϊς μέν ούκ ήμεν άξιοι σωθήναι, ούό> 
είχομέν τινα άπδ τών πεπραγμένων ήμϊν προσδοκίαν 
χρηστή ν · διά δέ τδ δνομά σου προαδοκώμεν σώ"Γε-
σθαι, καί αύτη ήμϊν ύπολέλειπται σωτηρίας έλπίς. 
"Αλλος, "Ενεκεν φόβον ύπέμεινά Κύριον. "Αλλος, 
"Ενεκεν νόμον ύπέμεινά Κύριον. Υπέμεινεν ή 
ψυχή μον είς τόν Λόγον σον. "Αλλος, Προσεδό-
κησεν ή ψυχή μον τφ φήματι αύτον. Άλλος , 
Υπέμεινεν ή ψνχή μον, καϊ τό βήμα αυτού έχα-

ραδόκησα. Τουτέστιν, άπδ τών επαγγελιών καί τών 
συνεχών υποσχέσεων τών περί φιλανθρωπίας καί χρη-
στότητος άγκυραν είχον ίεράν, καί ούκ άπηγόρευον 
τά κατά έμαυτόν. Άπό φνΛακής πρωίας μέχρι νυ
κτός έΛπισάτω Α ΊσραήΛ έπϊ τόν Κύριον. Πάντα 
τδν βίον, φησί · τουτέστι, νύκτα καί ήμέραν πάσαν. 
Ουδέν γάρ πρδς σωτηρίαν ίσον τοΰ διαπαντδς δρφν, 
καί τής ελπίδος έκκρέμασθαι εκείνης, κάν μυρία συμ-
πίπτη β τά είς άπόγνωσιν έμβάλλοντα. Τοΰτο τείχος 
ά ^ α γ έ ς , τοΰτο ασφάλεια άχείρωτος, τοΰτο πύργος 
άμαχος. Κάν τά πράγματα τοίνυν θάνατον απειλή, 
καί κίνδυνον, καί πανωλεθρίαν, μή άποστής έλπίζων 
είς θεδν, καί προσδοκών τήν παρ* αύτοΰ σωτηρίαν. 
'Ρφδια γάρ αύτώ πάντα καί εύκολα, καί έξ άπόροιν 
πόρον εύρεϊν δυνήσεται. Μή τοίνυν κατά δουν φερο
μένων τών πραγμάτων προσδοκά άπολαύσεσθαι συμ
μαχίας μόνον · άλλά καί τότε μάλιστα, δταν κλυδώ-
νιον ή καί χειμών, καί δ περί τών έσχατων επικρέ
μαται κίνδυνος. Τότε γάρ μάλιστα πλείον ό θεδς τήν 
έαυτοΰ δύναμιν ενδείκνυται. Τοΰτο ούν έστιν δ λέγει· 
διαπαντδς δεϊ πρδς Κύριον έλπίζειν πάντα τδν βίον, 
πάσαν τήν ζωήν. "Οτι παρά τφ Κυρίφ τό έΛεος, καϊ 
ποΛΛή παρ* αύτφ Λύτρωσις. Καϊ αυτός Λυτρώσε
ται τόν ΊσραήΛ έκ πασών τών ανομιών αυτού. 
Τί έστιν, "Οτι παρά τφ Κυρίφ τό έΛεος; Πηγή καί 
θησαυρδς έκεϊ φιλανθρωπίας, φησί, πηγάζων | 37 Ι | 
διηνεκώς. "Οπου δέ έλεος , καί λύτρωσις · καί ούχ 
απλώς λύτρωσις, άλλά καί πολλή, καί φιλανθρωπίας 
άπειρον πέλαγος. Κάν τοίνυν ύπδ τών αμαρτημάτων 
ώμεν προδεδομένοι ",άναπίπτειν ού χρή, ουδέ άπαγο-
ρεύειν. "Οπου γάρ έλεος καί φιλανθρωπία, ού γίνονται 
τώνπεπλημμελημένων ακριβείς αί εύθΰναι, τοΰ δικά
ζοντος διά τδν πολύν έλεον, καί τδ πρδς φιλανθρωπίαν 
έ π ι ^ ε π έ ς , τά πολλά παρατρέχοντος. Τοιούτον γάρ ό 
θεδς, πρδς τδ έλεεϊν διηνεκώς καί συγγνώμην διδόναι 
έ π ι ^ ε π έ ς καί πρόχειρον κ. Καϊ αυτός Λυτρώσεται 
τόν ΊσραήΛ έκ πασών τών ανομιών αυτού. Εί 
τοίνυν τοιούτος έστι, καί κέχυται πανταχοΰ τής φιλ
ανθρωπίας αύτοΰ τδ μέγεθος h , εύδηλον δτι καί τδν 
λαδν αύτοΰ σώσει, καί απαλλάξει ουχί κολάσεως μό
νον, άλλά καί τών αμαρτημάτων. Ταΰτ* ούνείδότες, 
μένω μεν παρακαλοΰντες, δεόμενοι, καί μηδέποτε 
άποστώμεν, κάν λάβωμεν, κάν μή λάβωμεν. Εί γάρ 
τοΰ δούναι κύριος, καί τοΰ πότε δούναι κύριος έστι,. 

c Sic Sav.; in Mor.TovcsVcideesl.Sedbic desideraba lur. 
d Hunc versum slc babel Sav. ·. Άπδ φυλακής πρωίας μέ

χρι νυκτδς, άπδ φυλακής πρωίας έλπισάτω, etc. 11 la veto repc-
fitioan ex mendo lypogr. irrepseril,an cx oiss dcsumla sit, 
ignoro. 

e Sav. προσπίπτη, et mox έκβαλόντα» 
" ^ν.προσδεδομένοι. 
i Sav. επιρρεπής καί πρόχειρος. Ulraque leclioslarepolwt. 
*> Unus αυτού τό πέλαγος. 
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καί τδν καιρδν ακριβώς οίδεν αύτδς. Μένωμεν τοίνυν 
Ικετεύοντες, παρακαλούντες, θα^ούντες αυτού τψ 
έλέει και τή φιλανθρωπία, καί μηδέποτε τήν εαυτών 
άπογινώσκωμεν σωτηρίαν, άλλά τά παρ' εαυτών 
είσφέρωμεν, κα\ πάντως Ιψεται τά παρ' εκείνου , 
επειδή άφατον παρ* αύτφ τδ έλεος κα\ άπειρος ή φιλ
ανθρωπία* ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχειν, χά-
ριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, μεθ* ού τώ Πατρί ή δόξα άμα τφ άγίω Πνεύ
ματι, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΑ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Κύριε, ούχ ύψώθη ή χαρδία μον% ουδέ έμετεωρί-

σθησαν οί οφθαλμοί μον. Άλλος' Ουδέ ύψώ-
θησαν. Ουδέ έχορεύθην έν μεγάλοις, ουδέ έν 
θανμασίοις ύχέρ έμέ. Άλλος, Έν μεγαλωσύναις. 
Άλλος, Ένμεγαλειύτησιν, ουδέ ύχερβάλλουσιν 
ύχέρ έμέ. 
Τί τούτο; Ό Παύλος, κα\ ανάγκης ούσης, τδ έαυ

τδν έγκωμιάζειν άφροσύνην φησί* διδ καί έπήγαγε 
λέγων* Γέγονα άρρων κανχώμενος· ύμε'ις με 
ήναγκάσατε. Πώς ούν τούτο ήγνόησεν δ Προφήτης 
καί καυχάται νύν ούκ έπί δύο, καί τριών, καί δέκα, 
άλλ* έπ\ τής οίκουμένης άπάσης, καί καυχάται λέ
γων, Ταπεινός είμι και μέτριος, καί ταπεινδς καθ* 
ύπερβολήν, και απλούς; Τούτο γάρ έστι τδ, Ώς άχο-
γεγαλακτισμένον έχϊ τήν μητέρα αυτού. Τίνος 
ο5ν ένεκεν τούτο ποιεί; "Οτι ού πανταχού τδ πράγμα 
κεκώλυται, άλλ* έστιν δπου και άναγκαίόν έστι, μάλ
λον δέ έστιν δπου ού καυχώμενοι, άλλά μή καυχώμε-
νοι, άφρονες γινόμεθα. Διδ καί δ Παύλος λέγει· Ό 
χανχώμενος, έν Κυρίφ χανχάσθω. Καί γάρ δ έπί 
τώ σταυρφ μή καυχώμένος πάντων εστίν άφρονέστα-
τος καί παρανομώτατος* δ [372] έπί τή πίστει μή 
καυχώμενος πάντων έστιν άθλιώτερος· δ έπί τούτοις 
μή καυχώμενος κα\ πα££ησιαζόμενος άπολείται πάν
τως. Διά τούτο Οα^ών δ Απόστολος έλεγεν Έμοϊ δέ 
μή γένοιτο καυχάσθαι, εί μή έν τφ σταυρφ τού 
Κνρίον ημών Ιησού Χριο τού. Καί πάλιν Μή χαν
χάσθω ό χΛούσιος έν τφ χΧούτφ αυτού, μηδέ ό 
σορός έν τή σορία αυτού, άΛΧ έν τούτφ χανχά
σθω, έν τφ συνιεϊν • καϊ γινώσχειν τόν Κύριον. 
ίίώς δέ κακδν τδ καυχάσθαι; Έάν ώς ό Φαρισαϊος αύτδ 
ποιώμεν. Καί διά τί, φησίν, δ Παύλος εΐπε, Γέγονα 
άρρων κανχώμενος' ύμεΐς με ήναγκάσατε; "Οτι 
τά κατορθώματα αυτού διηγειτο τά έπί τού βίου καί 
τής πολιτείας, άπερ ούκ έδει προφέρειν ανάγκης μή 
ούσης. Άλλαχού δέ φησιν Έάν χαϊ θελήσω καυ-
γί\σασθαι, ούχ έσομαι άρρων άλήθειαν γτιρ έρώ. 
"Ωστε ό τά αληθή λέγων, τού καιρού καλούντος, ούκ 
έστιν άφρων. Ούκ άρα ουδέ δ Προφήτης άφρων καυ
χώμενος· καί γάρ αληθή έλεγεν. Άλλά τίς ή αιτία, 
δι* ήν είς τούτο κατήγαγε τδν λόγον; "Ωστε παιδεύ-
σαι τούς άκροατάς μή μετά τήν άπαλλαγήν τών κα
κών είς άπόνοιαν έπανελθεϊν, μηδέ έλευθερωθέντας 
τού δεσμού άποσκιρτήσαι πάλιν, καί είς ανάγκην έμ
πεσείν ετέρας αίχμαλωσίας. Διά δή τούτο έν τφ τά 
οικεία διηγεισθαι διορθοϊ τδν άκροατήν καί ού λέγει, 
οτιΎψώθην μέν, κατέσχον δέ τού πάθους, άλλά τ ί ; 
Ούχ ύψώθη ή χαρδία μον τουτέστιν, ουδέ ήψατό 

• S»v. iv τφ συνιέναι et in margine συνιείν. 
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μου τής ψυχής ή πονηρία. Οίον γάρ τις λιμήν ακύ
μαντος ήν ή διάνοια, ού δεχόμενη τά κύματα τού νο
σήματος, δ πάντων αϊιιον τών κακών, καί 0ίζα παρα
νομίας έσχατης. Τί έστιν δ λέγει, Κύριε, ούγΛ ύψώ-
θη ή χαρδία μου, ουδέ έμετεωρίσθησαν οί οφθαλ
μοί μου; Ούκ άνέσπασα, φησί, τάς δφρύς, ουδέ 
άνέτεινα τδν αυχένα. Άπδ γάρ τής ένδοθεν πηγής τού 
πάθους ύπερβλύζον τδ νόσημα καί τδ σώμα συσχη-
ματίζει πρδς τήν ένδοθεν φλεγμονήν. Ουδέ έχορεύ-
θην έν μεγάλοις, ουδέ έν θανμασίοις ύχέρ έμέ. Τι 
έστιν, Έν μεγάλοις; Τοϊς ύπερόγκοις άνδράσι, τοίς 
πλουτοΰσι, τοις άλαζόσι, τοΐς ύπερηφάνοις. Είδες 
άκρίβειαν ταπεινοφροσύνης; Ού μόνον αύτδς ήν έκτδς 
τού νοσήματος, άλλά καί τούς ούτω φλεγμαίνοντας 
έφευγε, καί τών τοιούτων άπεπήδα συλλόγων διά τδ 
πολύ πρδς τήν άλαζονείαν μίσος. Επειδή γάρ άπε-
χθώς είχε πρδς τήν κακίαν ταύτην *>, ού μόνον αύτης 
άπεπήδα, ουδέ άβατον αυτή τδ χωρίον τής διανοίας 
έποίει μόνον, άλλά καί τούς μετιόντας αυτήν έκ πολ
λού τού διαστήματος Ιφευγεν, ώστε μηδέ εκείθεν τινα 
δέζασθαι λύμην. 

Ού μικρδν δέ τούτο κατόρθωμα τδ φεύγειν τούς 
υπέρογκους, τδ μισειν τούς αλαζόνας, τδ άποστρέ-
φεσθαι καί βδελύσσεσθαι" μεγίστη αρετής ασφά
λεια, μεγίστη c ταπεινοφροσύνης φυλακή. Ουδέ έν 
θαυμάσιοι ς ύχέρ έμέ. Άλλος, Ουδέ ύχερδάλΛου-
σιν ύχέρ έμέ. ΕΙ μή έταχεινοφρόνουν, άΛΛά 
ύψωσα τήν καρδίαν μου, ώς τό άχογεγαλακτισμε
νον έχϊ τήνμητέρα αυτού [373], ώς· άνταχοδώσεις 
έχϊ τήν ψυχήν μου. "Αλλος, Ούτως άνταχοδοθείη 
τή ψυχή μου. Καθ* ύπερβατόν έστι τδ είρημένον, 
οίον, Εί μή έταπεινοφρόνουν, ώς τδ άπογεγαλακτισμέ-
νον έπί τήν μητέρα αυτού, άλλ* ύψωσα τήν καρδίαν 
μου, ούτως άνταποδοθείη τή ψυχή μου. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν ού μόνον τής κακίας καθαρδς ήμην, 
τής αλαζονείας λέγω, ουδέ μόνον τών εχόντων αυτήν 
αλλότριος, άλλά καί τήν άρετήν τήν έναντίαν αυτή 
μετά πολλής έδεξάμην τής υπερβολής, τήν ταπεινο-
φροσύνην, τδ μετριάζειν, τδ συντετρίφθαι. Τούτα 
έκεϊνο δ τοίς μαθηταϊς δ Χριστδς έκέλευσε λέγων 
Έάν μή στραφήτε, καϊ γένησθε ώς τά παιδία, 
ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. 
Τοιαύτην, φησίν, έκτησάμην ταπεινοφροσύνην, ώς τδ 
ύπομάζιον παιδίον. "Ωσπερ γάρ έκεϊνο έχεται τής 
μητρδς, τεταπείνωται d , αλαζονείας άπάσης έστί κα
θαρδν, άφελεία συζή καί άπλότητι· ούτω καί έγώ 
πρδς τδν θεδν ή μην, έχόμενος αυτού διηνεκώς. Ούχ 
απλώς δέ τού άπογεγαλακτισμένου έμνήσθη, άλλά 
τήν θλίψιν θέλων παραστήσαι, τήν στενοχωρίαν, τήν 
όδύνην, τδ μέγεθος τών κακών. Καθάπερ ουν τδ παι
δίον άρτι τού μαστού άποσπασθέν, ουδέ ούτως αφ
ίσταται τής μητρδς, άλλ* όδυνώμενον, θρηνούν, δυσ-
χεραϊνον, άλύον, κλαυθμυριζόμενον, όμως έχεται της 
τεκούσης, καί ούκ άν άποσταίη* ούτω κάγώ, φησί, 
καί έν θλίψει, καί έν στενόχωρη, καί έν πολλαϊς ών 

b Sav. άπεχθώς είχε ταύτη. 
f Sav. bis μεγίστης, nrinus recte, qui mox ppst φυλακή, 

lcgit, oraissis interpositis, Εί μή έταπεινοφρόνουν. InfralittC 
interp., ούτως άνταποδοθείη τή ψυ/ή μου, esl Syramatbi. 

«* Sav. συντέταται. Infra idcm έχόμενος αυτού διά παντός. 
Ούχ απλώς. Ibidem Mor. τήν θλίψιν 9έλων παρα*5α)ίΐν. Sar. 
inclius 'έλων παραστήσαι. 
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sive non. Si enim dare silum est in ejus poiesiate, 
in ejus eiiam poieslale silum est, quaudo vult, dare : 
lempus autcm novit opiime. Maneaimis ergo roganles, 
supplicanies, coniidenics ejus misericordiae cl cle-
menlia?, nec umquam de nostra salule desperemus, 
sed nostra atferamus t et ille nobis numquam deerit, 
quaiidoquidem esl inenarrabilis apud eum misericor-
dia, el infifiiui ciementia : quam detur itobis omnibus 
nssequi, graiia et beuignitale Domini nosiri Jesu 
Cbristi, quicum Patri el Spirilui sanclo gloria t in 
eaccula saculorum. Ameu. 

IN PSALMUM C X X X . 
1. Dontme, non est exaltatumcor meumy neque eiati 

ixntocukmei. Alius, Nequeexaluui siint (β). Nequ* 
mmkmitm in magnis, neque rn ndrobiUbus wper me. 
Aiias, In magmtudinibus. Alius, In magnifieentiis, 
nec me exsuperantibus. 

Quandonam gloriari liceat. —Quid hoc esi? Paulns 
dicit slullum essc seipsum laudare, ellamsi sil ne-
cesse, el ideo subjunxil diiens : Fui iruipi ns glo-
rians; vo$ me cocyistis (2. Cor. 12. 11). Quoiuodo 
hoc ergo ignoravil proplteia, el nunc glorialur, nnn 
apud duos, aut tres, aut deccm, sed apud unnrersum 
orbem lerrae? Gloriaiur aulcm dicens : Sum bumilis 
et moderaius, el mirandtiin in iuodiim buinifis ac 
eimplcx. Hoc cniin sibi vull aliud f 2. Ablactatus auper 
mairem tuam. Quare ergn boc facil? Quoniam res 
quidcrn uon est omnino probibila, iino vero nonnum-
quain est necessaria, aiquc adeo nonnuniquam inci-
dit, ut non si glorieinur, sed si non gloriemur, simus 
insipienles. Quocirca Paulus quoquo d\cii: Qui glo-
riatur, in Domino glorietur (2. Cor. 10. 17). Qui 
enim in cruce non glorialur, est omnium insipienlis-
timiis ; qui non in iide gioriatur, esl omnium iniser-
riinus; qui in bis non gloriatur et fidit, is omnino 
peribit. Et ideo audacler dicobal Paulus : Mihi autem 
absil glonari, nisi iti cruce Domini nostri Jesu Chri&ti 
(GaL 6 .14) . Et rursus : Ne glonelur dives in divitiis 
8ui$y neque tapient in sapienlia $ua : *ed in hoc glork-
lur, quod intelligat et cognoscai Dominum (Jer. 9. 23. 
2 i ) . Quomodo esi eigo malum gluriari? Si id facia-
inus ul Pbarisa2us ( Luc. 18). Et quare, inquies, dicit 
Paalus, Fui insipiens gloriaas; vos me coegislis (2. 
Cor. 12. 11)? Quoniam narrabal pra3clara viLe su# 
inslilula ot facinora, quae non oportebat iiarrare, nisi 
necesse essel. Alibi aulern dicil : Si voluero gluriari, 
non ero imipicnt; veritatem enim dicam (2. Cor. 12. 
6) . Qui vcrilatem ergo d.cil, cuiu lempus postulat, 
non cst insipiettf. Non est ergo instpiens propbela qui 
glorialur : vcra enim dixit. Scd qua?nain c usa euui 
iiiduxil, ut baec dicerel? Ut docerel auditorcs ne 
pcstquam liberaii sunt a malis, revcrianlur ad pnsti-
iiam amcntiam cl insolenliain, nec a vinculo liberali 
resiliam, el in aliam capiiviiaiis necessilaiem inoi-
dant. Quaproptcr dum sua narrat, auditorein corri^ii : 

(β) Quls slt bic inlerpres i gnorahn \ Mox, Aliut, t in ma-
gmftcenlm:» baec interpreiatio est juxta Aqni lam et Thco-
d o i i o n c m , «equens verojuxta SYiimiacbuin. 
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non dicit autein, Exallalus quidem sum, pcrlurlMHio-
iiem autero animi cotitinui: sed quidl Non est exalia-
tum cormeum; boc esl, Non leiigii animiun nieiiiii 
nequilia. Mens enim ejus erai veluli quidam pnitus 
iiullis fluctibus agkalus, ejns morbi undas miiiiine 
suscipiens, qui esl causa omnitim malorum, et radix 
exlremas iuiquilaUs. Quid esl qnod dicil, Domine, 
non est exaltatum cor vieum, neqnc elati tunl oculi 
mei? Non conlraxi, inquit, snporcilia, neque erexi 
cervicem. Α fonte enim imerno pcrlurbatinnis animi 
morbus scaiuricns interno turaori conforme corpiis 
eflingit. Neque ambulavi in magnit, neque in mirnbili' 
bu$ ntper me. Quid «6t, In magms? In bominibus, 
iiujuil, tumidis, diviilbus, arroganiibus, superbis. 
Vidisli quanla sil bnmililas? Nou solum eiat ipsc a 
moibo alienus, sed cos etiam, qui erant lumidi, fugio 
bat, c l a lalibus resiliebat coeiibus propicr magntim, 
quod in arreganliam conceperal, odium. Quoniam 
ejiim infenso eral io boc vkium anitno, non «olum 
ab eo resiliebai, nec permitlebai, ul in casloHum 
animx essct ei ullus adilus, sed eos ctiain, qui illud 
seclabantur, longissimo inlervallo fugiebat, u( ab eis 
nibil detrimenti caperel. 

Arroganle* et superbi quantopere fugiendi. — Ncquo 
vero inler parva rccle facla diicendiim cst fugeni ar-
rogantes , odio habere tumidos et insolentes, cosque 
abborrere et aversari : sed esl maxima virluiis secii-
ritas, biiuiilitalis maxima custodia. Ncque in wirabi-
libns super me. Alius. Neque in me exwperantibns (α). 
2. Si non humiliicr sentiebam, sed exaltam animam 
vienw. 3. Sicnt abtaclnlns est tuper mntrem suam, ila 
retribues in animam meam. Alius, Iia retribnatnr animct 
meoe. Dicluni e*l pcr liyperliaton, oempc : Si non bn-
militcr senliebam , sicnt ablactalum super nialrem 
sttam • sed exaliavi cor meuni, ita rotribuatur nnimae 
me*. Quod autein dicii, esl ejusmodi : Non solnm fu? 
liber a vitio , arroganlia, inquam, noc solum ab iis f 

qui illa praedili sunt, alienus : verumetiam conlra* 
riam ci virlutem supramodum suscepi, nempe humi-
litalcm , moderationcin , contriiionem. Illud ipsum 
Chrisius quoque praecipit discipnlis suis, diccns : Nis 
conversi fueritis, el efficiamini sicut parvuli, non ingre-
diamni regnum coelorum ( Malth. 18. 3) . Talis, inqirit, 
fuit mea bumilitas , qualis infanlis , qui pcndct ab 
iibere malris. Qucniadniodum enini ille aiiha rct ma-
i r i , bumilis est, et orani arrogamia vacuus , vivil in 
buiocentia snmma et simplicilale : iia ego cliam erga 
Deum me gerebam, ei pcrpeiuo adl)a?rens. Ablactati 
anlem non abs re meminil; sed volens <;8iendrre a l -
fliclionem, angusiiam, dolorem, malorum mngniludi-
ncm. Quemadfnodum ergo parvulus, qui nuper ab 
iibcre avulsus est, ne sic quidem a malre recedit, 
sed flens, gcmcns, lugens, apgre ferens (b) et sc af-
fliclans, malri sempcradha?rel, nec ab ea recedit: iia 
cgo quoque, inquil, cum essem in afflictione, angustiis 

(«) Ha3C interpretatfo eet juxla Symmecbnra et Thaodo-
tiouem. dla vero pronws desideratur in LdiiiooeSavilii. 

{b) Ra? voccs, <egre feretis (δυσχεραίνον), dccranl ift 
Morel. Scd in aliis exemplaribus babeutur. 
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et inultis calamilatibus, Deo semper adbacsi. Si autem 
ila non fui, rclrtbualur, inquit, superanimam meam, 
boc esl, deiu ultimum supplicium. 4. Spercl Israel in 
Dominc , ex hoc nunc el utque in iceculum. Vides, ut 
dixi in principio , in iis quidem qux ad fidem et do-
gmata periinent, etsi nulla causa sit, oportere assi-
duc gloriari, ei eum qui non gloriatur perire: in recle 
aulcin faclis, cum lempus postulat, non recusandum 
esse gloriari. Qtiodiiain esi autem lempus? Multa et 
varia, quoruin unum est, docendi auditorcm. Quod 
bic quoque sciens, et osiendens se sua recte facia 
ideo dicere, ul auditorem ad sui imitationem allrabat, 
subjunxit dicens : Speret hrael in Domino. ex hoe 
nunc et usque in ueculum. Sive, inquil, calamitates, 
sive xgriiudines, sive bella, et caplivitates, sive quod-
cumque aliud grave et inopinalum malum te circuni-
sederit, spem in Deum et exspectationeni iilam tene 
llriniler , el omnino bonus erit libi linis et exilus, 
Dco scilicet hsnc tuam bonam spem remunerante a 
malis libi daia liberaiione , in Cbristo Jesu Domino 
nosiro : cui gloria et imperium in saecula saeculorum. 
Aroen. 

IN PSALMUM C X X X I . 
I Memento , Domine, David, et onmi$ mantuetudinis 

ejus. 
1. Blosis mansueludo.— Alibiquidcm roganl solum 

scrvari ex memoria majorum : hic autem bona opera 
narranl, et quod est omnium bonorum causa , mo-
derationem, humililatem, mansueiudiiiem. Ideo in 
maxima quoque admiratione babebatur Moses. Erat, 
inquit, mUiwmus omnium hominum, qui erant super 
terram (iVum. 12. 3). Sed nonnulli haeretici ejus vitae 
instituiuiu, et id quod dictum esl reprehendenles (α), 
dictmt, Quid dicis ? erat ille iniussimus, qui invasil 
ifgyptiura , eteum inierfecil? qui Judaeos impleril 
sauguine et bellis inteslinis ? qui jussit ut consangui-
uei cognatos occiderent ? qui precibus ut (erra delii»-
ceret effecit, et e supernis fulmen deorsum vibravil, 
ct illos quidem submersit, bos vero exussit ? si hic 
milis, quis saevus et iracundus? Desine, neque super-
vacauea loqucre. Quod cnim crat mitis, el omniura 
bajninuro mitissiiiius, et dico, neque umqnam cessabo 
dicere, el si vullis, non aliunde quam ex iis quae dicta 
sunl conabor oslendere ejus mansueludinem. Atqul 
poieram dicere quse de sorore ab eo ad Deum dicta 
sunl, supplicalionem qua pro populo usus est, omnia 
vcrba illa aposlolica , et caelo digna v moderalionem 
qua alioquebaltir populum. Poterant ha?c d ic i , et his 
alia longe plura enumerari; sed si vuliis, bis pneter-
inissis, ex iis ipsis qux anle dicla sunt abirimicis, 
age ostendamus euin fuisse omnium hominum mitis-
simum, ex quibu& eum saevum , immanem el iracun-
dum qtiidam esse existimant. Quomodo ergo ostende-
mus ? Si prius dislinxerimus , ac definierimus, quid 
είι man*ueiudo, el quid ferociias. Neque enim ferire, 
cal absoiute ferocilaiis; nequo parcere, mansueiudi-
«is : sed niilis ille est, qui ferre potest quae in sei-

(n) liic vidctur nolare Nanichsof, qiii legcra el Moyseiu 
reprcbcndcbajai. 
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psum peccala sunt , qui aliis faclam injuriam pn*-
pulsat, et eis ferl opem, et esi vebemens ukor eorum, 
quiprobra ingerunt; quiautem non eet cjusmodi, 
sed est hebes, deses, somnolentus, el raortuo nihil ι 
nielius affeclus, non esi raiiis nec mansuetus. Despi-
cere eos quibus (it injuria , ηοιι dolere vioem eorura 
qui injuria afficiuntur, nec iis irasci qui probris ei 
contumeliis afiiciunt, noo est virtulis, sed vitii : nc»n 
esi mansueludinis, sed ignaviaa. Quare boc ipsuni 
ostendit ejus mansuetudinem , et quod esset adeo 
ardens, ul prosiliret, cum videret alios injuria afRci, 
iram pro jusliiia non valens cobibere : al quando 
ipse maio aliquo afleclus es i , nec uitus esl, nec poe* 
nam sumpsit, nec a philosopbiae insliluio uniquani 
recessit. Si autem fuisset adeo gaevus el iracuudus : 
qui pro aliis adeo inflammabaiur et excandescebat v 

numquam animum induxisset, ul pro iisqua?ad scip-
sum periinebant, quiescerel: sed tunc m a g i s irritatus 
fuisset. Scitis enim nos a?grius ferre noslra quam 
aliena. llle autem, cum alii quidem male paliebantur, 
non minus quam ill i ipsi quibus male fiebat, ulciscc-
balur : delicla aulem quae in ipsum admissa fueranl, 
cum maxima pralermittebat lolerantia , in utroqiie 
extremo consistens, illo quidem, se esse malis infe-
sium , hoc vero se esse lenem ei palientem osien-
deos. Sed dic, qua?so, quid euin facere Of>ortuil? e a m 
despicere, qua3 inferebatur , injuriani \ el m a l u m 

quod pertinebat ad populum ? Sed id non eral cjus 
qui regebal populuin, nec patiemis alicujus ei niitis , 
sed desidis el ignavi. Tu autem medicum quidem ηοιι 
reprehendis, qui puiredinem lotum corpus permean-
tein seciione reprimil: illum autem dicis esse atrocis* 
simum t qui morbum longe pulredine graviorem per 
loium populum permanenlem ictu paulo graviori vo-
luerit coercere? Atqui ba3C sunl judicis non saiis con-
siderati. Tanli enim populi pracfeclum, et qui dnccbat 
gentem adeo asperam, duram el iniraciabilem, opor-
lebat staiim a principio reprimere, et in ipso vesli-
bulo rescindere, ne maluin longius serperet. At obruit, 
inquit, Dathan et Abiron. Quid dicis? oporlebatne de-
spicere saccrdotium,concu!cari, et Dei leges everii,ci 
id quod omnia continet dissolvi : dico aulem dignita-
lcm sacerdoiii; et omnibus adyta patefaccre, et ex 
eorum contemptu permiltere ul liceret voleniibus sa-
crosancta conculcare septa , el omida susqne deque 
agere et miscere? Atqui ea non eralmansueiudinis, sed 
iribumanilalis et crudelilatis, despicere lantum qm»d 
crescebal malum : el dum ducenlis parcerct, pcrderc 
lol millia. Dic coim mihi, qu%so , quaudo jussii go-
nere propinquos occidere, quideum facerc oportuil, 
cum Deus irascerelur, crescerel impieias, cum nibil 
essel, quod eos posset ab ira eripere ? permiltereno 
debuit ut plaga caBlestis in omnes iribus desccuderci, 
el universo generi iulerilum afferret, c l cuin suppli-
cio negligere peccalum immedicabile! an pceua ei 

1 Alii, despicere yrassantent nequittam. cerie non siw-
nenda leaio : eruntque fortasse qu i pneferendani altori 
p u l a b u n t : sed cum al iam Savil ius panter alque Morelbis 
adbibuerint , atque i l a ab ln t i» rp re le l e c m m s iu eam rct i -
n w e v isum e s t : cum al ioqui res sit m in imi l n o u u n l i . 
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συμφοραϊς, είχόμηντοΰ θεου. Εί δέ μή ούτο>ς ήμην^ 
άνταποδοθείη, φησίν, έπί τήν ψυχήν μου, τουτέστι, 
δίκην δοίην τήν έσχάτην. ΈΛπισάτω ΊσραήΛ έπϊ 
τόν Κύριον, άπό τού νυν χαϊ ίως του αΙώνος. 
Όράς, δπερ έφην έξ αρχής, δτι έν μέν τοϊς περ\ πί
στεως κα\ δογμάτων, καί αιτίας ούκ ούσης, διηνεκώς 
δεί καυχάσθαι, καί δ μή καυχώμενος άπδλωλεν έν δέ 
τοίς κατορθώμασι τού βίου, τού καιρού καλούντος 
ουδέποτε παραιτεϊσθαι δεί τδ καυχάσθαι. Ποίος δέ 
καιρός; Πολλοί καί διάφοροι, ών καί εις έστι τδ 
παιδεύσαι τδν άκροατήν. *0 δή καί ούτος ε ίδιος, καί 
δεικνύς, δτι διά τούτο λέγει αύτοΰ · τ ά κατορθώματα, 
Ινα τδν άκροατήν έπισπάσηται πρδς τδν αύτδν ζήλον, 
έπήγαγε λέγων* ΈΛπισάτω ΊσραήΛ έπϊ τόν Κύ
ριον, άπό τού νύν χαϊ ίως τού αΙώνος. Κάν συμ-
φοραί, φησί, κάν άθυμίαι, κάν πόλεμοι, κάν αιχμα
λωσίας κάν δτιοΰν τών αδόκητων περισταίη δεινών b , 
σύ τής ελπίδος έχου τής είς τδν θεδν, καί τής προσ
δοκίας εκείνης, καί πάντως επίτευξη χρηστού τοΰ 
τέλους, τοΰ θεοΰ τή λύσει τών δεινών αμειβομένου 
σε τής καλής ταύτης ελπίδος, έν Χριστφ "Ιησού τψ 
Κυρίφ ημών, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν . 

[574] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΑΑ' ΨΑΑΜΟΝ. 

Μνήσθητι, Κύριε, τού Ααυΐδ, χαϊ πάσης τής 
πραότητος αυτού. 

α'. Άλλαχού μέν άπδ τής μνήμης τών προγόνων 
μόνον άξιούσι σώζεσθαι* ένταΰθα δέ καί τά κατορθώ
ματα λέγουσι, καί τδ πάντων αίτιον τών αγαθών, 
έπιείκειαν, ταπεινοφροσύνην, πραότητα, έν <ρ μάλιστα 
έθαυμάζετο καί Μωύσής. *Ην γάρ πραότατος, φησί, 
πάντων ανδρών τών έπϊ τής γής, Άλλά τίνες τών 
αιρετικών έπιλαμβανόμενοι τής πολιτείας αύτοΰ, καί 
τοΰ είρημένου, φασί · Τί λέγεις; πραότατος εκείνος ό 
λάξ έναφείς τώ Αίγυπτίω, καί άνελών*; δ τούς Ιου
δαίους εμφυλίων έμπλήσας αιμάτων καί πολέμων ; δ 
συγγενικούς κελεύσας έργάσασθαι φόνους; δ τήν γήν 
ευχή διελών, καί κεραυνούς άνωθεν έ εγκών, καί 
τούς μέν καταποντίσας, τούς δέ καταφλέξας; ούτος 
εί πράος ήν, τις όρνίλος καί σκληρός; Παΰσαι, μή 
περιττά φθέγγου. "Οτι πράος ή ν, καί πάντων ανθρώ
πων πραότατος, καί λέγω, καί ούκ · άποστήσομαι 
ταΰτα λέγων, καί εί βούλεσθε ούχ έτέρωθεν, άλλ* άπ* 
αυτών τούτων τών είρημένων δείξαι πειράσομαι αύ
τοΰ τήν πραότητα. Καίτοι γε ένήν λέγειν τά περί τής 
Αδελφής είρημένα αύτψ πρδς τδν θεδν, τήν ίκετη-
ρίαν, ήν υπέρ τοΰ έθνους άνέθηκε, πάντα τά βήματα 
έκεϊνα τά αποστολικά, καί τών ουρανών άξια, τήν 
έπιείκειαν μεθ* ής τψ δήμω διελέγετο. Ένήν καί 
ταΰτα λέγειν, καί έτερα τούτων πλείονα άπαριθμεϊν 
άλλ' εί βούλεσθε, ταΰτα παρέντες, φέρε άπ* αυτών 
τούτων τών έμπροσθεν είρημένων παρά τών έχθρων 
δείξωμεν, δτι πραότατος ήν, άφ* ών βαρύν καί σκλη-
ρδν καί όργίλον αύτδν είναι νομίζουσί τίνες. Πώς ούν 

* Sav. αυτά, 
k Sav. δεινόν. Melius Mor. περισταίη δεινών, 
e AHus μόνων. 
d Sav. ό λάξ ένεχθείς τφ Αίγυπτίω, καί άνελών αυτόν, 
* SaY · καί λέγων ονκ. 

δείξομεν; Εί πρότερον διακρίναιμεν, και όρισαίμεθα. 
τί ποτέ έστι πραότης, καί τί τραχύτης. Ουδέ γάρ τδ 
πλήττειν, τραχύτητος απλώς, ουδέ τδ φείδεσθαι, 
πραότητος4 άλλά πράος εκείνος έστιν, δ τά είς έαυτδν 
πλημμελήματα φέρειν δυνάμενος, καί δ τοϊςάδικου-
μένοις άμύνων, καί σφοδρδς έκδικος τών επηρεαζό
μενων γινόμενος· ώς δ γε μή τοιούτος, νωθής, καί 
ύπνηλδς, καί νεκρού ουδέν άμεινον διακείμενος, ού 
πράος, ουδέ επιεικής. Τδ παροραν αδικούμενους, τδ 
μή άλγείν υπέρ τών αδικούμενων, μηδέ θυμοΰσθαι 
τοίς έπηρεάζουσιν, ούκ αρετής, άλλά κακίας* ούκ άρα 
πραότητος, άλλά νωθείας. "Ωστε αύτδ δή τοΰτο δεί
κνυσιν αύτοΰ τήν πραότητα, καί δτι ούτως ήν θερμδς, 
ώς καί προπηδ$ν, έν οίς έτερους αδικούμενους έώρα, 
κατέχειν ού δυνάμενος τήν υπέρ τοΰ δικαίου άγανά-
κτησιν ήνίκα γοΰν αύτδς. κακώς έπασχεν, ούτε ήμύ-
νατο, ούτε έπεξήει, άλλ* έμεινε φιλοσόφων διηνεκώς. 
[375] Εί δέ τραχύς ήν, καί όργίλος, ούκ άν υπέρ έτε
ρων δ ούτω ζέων καί διαθερμαινόμενος, υπέρ τών αύ
τοΰ άν κατεδέξατο ήσυχάσαι, άλλά πολύ μάλλον τότε 
άν έξηγριώθη. "Ιστε γάρ, δτι μάλλον έπί τοϊςοίκείοις 
ή τοίς άλλοτρίοις άλγούμεν. 'Ctolvoc δέ τών μέν άλ
λων πασχόντων κακώς, αυτών ούκ έλαττον τών πα
σχόντων ήμύνετο* τά δέ είς αύτδν γινόμενα πλημμε
λήματα μετά πολλής παρέτρεχε τής καρτερίας, έν 
έκατέροις άκρος ών, καί τφ μέν τδ μισοπόνηρον, τω 
δέ τδ μακρόθυμον έπιδεικνύμένος. Άλλά τί ποιεϊν 
έχρήν, είπε μοι; περιοράν τήν άδικίαν ' γ.νομένην, 
καί είς τδ πλήθος έκβαΐνον τδ κακόν; Άλλ' ούκ ήν 
τοΰτο δημαγωγού, ουδέ μακροθύμου τινδς καί άνεξι-
κάκου, άλλά νωθρού καί άναπεπτωκότος. Σύ δέ ίατρώ 
μέν ούκ εγκαλείς τήν σηπεδόνα βαδίζουσαν κατά 
παντδς τοΰ σώματος προαναστέλλοντι τή τομή, εκεί
νον δέ τραχύτατον είναι φής, τδν νόσον πολλφ σηπε-
δόνος χαλεπωτέραν κατά παντδς ^έουσαν τοΰ δήμου 
βουληθέντα άναχαιτίσαι πληγή τραχυτέρα; Άλλά 
ταύτα αγνώμονος δικαστού. Τδν γάρ προστάτην δήμου 
τοσούτου, καί έθνος ούτω σκληρδν άγοντα, καί τραχύ, 
καί δυσήνιον, έν προοιμίοις άναστέλλειν έχρήν, καί 
έκ πρόθυρων άνακόπτειν, ώστε μή περαιτέρω προ-
βαίνειν 8 τδ δεινόν. Άλλά κατέδυσε, φησι, άαθάν, 
καί Άβειρών. Τί λέγεις; καί έδει περιιδεϊν ίερωσύ-
νην πατουμένην, καί θεοΰ νόμους ανατρεπόμενους, 
καί τδ συνέχον άπαντα διαλυόμενον, λέγω δή τδ τής 
ίερωσύνη ς αξίωμα, καί πάσι βατά ποιήσαι τά άδυτα·, 
καί άπδ τής περί τούτους ^αθυμίας προθεϊναι τοϊς 
βουλομένοις τούς ιερούς καταπατεϊν περιβόλους, καί 
πάντα άνω καί κάτο> γίνεσθαι; Άλλά ταΰτα μάλιστα 
πραότητος ούκ ήν, άλλά απανθρωπιάς καί ώμότητος, 
τδ περιιδεϊν τοσούτον κακδν αύξόμενον, καί φειδόμε-
νον διακοσίων, άπολέσαι μυριάδας τοσαύτας. Είπε 
γάρ μοι, δτε έκέλευσε σφάξαι τούς προσήκοντας, τί 
ποιήσαι έχρήν, όργιζομένου θεού, τής ασεβείας atV-
ξομένης, ούδενδς δντος τού δυναμένου τής οργής α ϊ 
τούς έξαρπάσαι; άφεϊναι τήν έκ τών ουρανών πληγήν 
έπί τάς φυλάς άπάσας ένεχθήναι, καί πανωλεθρία 
παραδοΰναι τδ γένος, καί μετά τής κολάσεως περι
ιδεϊν καί τήν άμαρτίαν άνίατον γινομένην; ή τιμω^'α 

f ΑΙ Η την κακίαν. 
* Sav. προβήναι, el iotra καί τδ συνέχον άπαν. 
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καί φόνψ σωμάτων ολίγων τδ τε αμάρτημα άνελεϊν, 
τήν τε δργήν αναχαίτισα ι, τόν τε θεδν Ιλεω • κατα-
στήσαι τοϊς τά τοιαύτα πεπλημμεληκόσιν; "Αν ούτως 
έξετάζης τά τού δικαίου, δψει μάλιστα εντεύθεν δντα 
αύτδν πραότατον. 

β\ Άλλά ταύτα εκ τών είρημένων τοίς φιλομαθέσιν 
αφέντες άναλέγειν, Γνα μή τδ πάρεργον τού μετά χεί
ρας μείζον ποιήσωμεν, έπί τδ προκείμενον ϊωμεν. Τί 
δε ήν τδ προκείμενον; Μνήσθητι, Κύριε, τον [376] 
Αανΐδ, καϊ πάσης τής πραότητος αύτον9 ώς ώμό-
σε τφ ΚνρΙφ ηϋξατο τφ Θεφ Ιακώβ. ΠροθεΙς 
είπεϊν περ\ πραότητος, άφε\ς διηγήσασ6αι τά κατά τδν 
Σιούλ, τά κατά τούς αδελφούς, τά τού Ίωνάθαν, τήν 
μακροθυμίαν τήν έπί τού στρατιώτου τού μυρίοις αύ
τδν περιβαλόντος όνείδεσιν, Ιτερα πλείονα τούτων, 
έφ' έτερον κεφάλαιον άγει τδν λόγον, δ ζήλου μάλιστα 
ήν πολλού. Τίνος δέ ένεκεν τούτο ποιεί; ΔυοΙν ένεκα* 
ένδς μέν, επειδή τούτω μάλιστα έπιτέρπεται δ θεός* 
Έπϊ τίνα γάρ επιβλέψω, φησίν, άΛΧ ή έπϊ τόν 
πράον c καϊ ήσύχιον, καϊ τρέμοντα μον τούς Λό-
γονς; έτερου δέ, επειδή τδ κατεπείγον τούτο μάλιστα 
ήν, άνάστασις ναού, κα\ οικοδομή πόλεως, καί 
ή τής παλαιάς πολιτείας άπόδοσις, πρδς τούτο μάλι
στα επείγει τδν λόγον, και τδ μεν ώς δήλον καί ώμβ-
λογημένον παρίησι · τδ δέ πάσι καταφανές, τδ τής 
πραότητος· ού δή μάλιστα d έδειτο είς τδ προκείμε
νον, τούτο είς μέσον φέρει. Τί γάρ έπεθύμουν ίδεϊν; 
Τδν ναδν άναστάντα, κα\ τήν πάλαιαν άγιαστίαν άπο-
δοθεϊσαν. Έπεί ούν έν τούτω μάλιστα έλαμψε ν δ 
Δαυίδ, ώσπερ άμοιβήν τής εκείνου σπουδής απαιτεί 
τδν θεδν τοΰ ναού τήν οίκοδομήν, καί φησι · Μνή
σθητι, Κύριε, τον Αανΐδ, καϊ πάσης τής πραό
τητος αυτού · ώς ώμοσε τφ Κνρίφ, ηύξατο τφ 
θεφ Ιακώβ * Εί είσελεύσομαι είς σκήνωμα οίκον 
μον, εί άναβήσομαι έπϊ κλίνης στρωμνής μον, 
ει δώσω νπνον τοις όφθαλμοίς μον, καϊ τοίς 
βλεφάροίς μον ννσταγμόν, καϊ άνάπανσιν τοίς 
κροζάφοις μον, έως οί ενρω τόπον τφ Κνρίφ, 
σκήνωμα τφ Θεφ Ιακώβ. Κα\ τί τοΰτο πρδς σέ; 
"Οτι εκείνου, φησίν, έκγονός είμι, καί έπεί εκείνον 
άποδεξάμενος τής σπουδής, έφησας στήσειν αύτοΰ τδ 
γένος καί τήν βασιλείαν, διά τούτο ταύτας άπαιτοΰ-
μεν τάς συνθήκας νΰν. Καί ούκ είπεν, έως ού οίκοδο-
μήσω (τοΰτο γάρ αύτώ ούκ έφεϊτο), άλλ', Έως ού 
ενρω τόπον τφ Κνρίφ καϊ σκήνωμα. Είτα τδν μέν 
οίκοδομήσαντα παρατρέχει* τδν δέ έπαγγειλάμενον 
είς μέσον τίθησιν, ίνα μάθης πόσον έστί γνώμη δρθή 
άγαθδν, καί πώς άεί τή προαιρέσει τδν μισθδν δ θεδς 
δρίζειν είωθε * διά δή τοΰτο αύτοΰ μέμνηται μάλλον, 
επειδή καί αύτδς μάλλον έστιν δ ώκοδομηκώς, ή δ 
παΐς. Ό μέν γάρ έπηγγείλατο, ό δέ έπετάγη. Καί 
δρα αύτοΰ τήν προθυμίαν. Ού μόνον είς οίκίαν φησίν 
ούκ είσελεύσεσθαι, ουδέ είς κλίνην άναβήσεσθαι, 
άλλ* ουδέ ά άπδ τής φυσικής ανάγκης ήν, ουδέ τού-, 
των άπολαύσεσθαι · μετά αδείας, έως ού εύρη τό
πον καί σκήνωμα τ φ θεψ Ιακώβ. rQv τά εναντία 
αυτοί ένεκαλούντο παρά τοΰ θεοΰ, λέγοντος · Ύμείς 

• Sav. Ιλέων. 
*» Mor. habet τφ θεφ, male. Ibid. posl Ιακώβ unus, 

teste Savilio, addil τί λέγειο; non male. Inira Sav. τοΰ 
μυρίοις αύτδν πλύνοντος ovif Paulo post idein δυείν ένεκα. 

* ln editione τών O' Homana legilur έπι τόν ταπεινόν· 
}Λθ\ Sav. μά>ιστα ήν καί γάρ ή άνάστ. 

·" Sav. (τό δή πάσι... πρα.)· ού δέ καί μά/ιστα. 
' Savil. άλλ* ουδέ δ άπό τής φυσικής ανάγκης ήν, ουδέ 

τοΰτον άτιολ. 
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μέν οΙκειτε έν οίκοις κοιλοστάθμοις · ό δέ όΐκός 
μού έστιν έρημος. Έως ού εύρω τόπον τφ Κνρίφ, 
σκήνωμα τφ Θεφ Ιακώβ. "Ορα πάλιν καί εντεύθεν 
τήν σπουδήν, καί τήν μεμεριμνημένην [377] ψυχήν. 
Ό βασιλεύς λέγει, Έως ού εϋρω τόπον τφ Κνρίφ, 
σκήνωμα τφ Θεφ Ιακώβ f , 6 πάντων κρατών. Ού 
γάρ απλώς οίκοδομήσαι έβούλετο, άλλ* έν έπντηδειο-
τάτφ χωρίω, καί σφόδρα τψ ναφ πρέποντι, καί ζ η 
τήσεως Ιδεϊτο· ούτως ήν άγρυπνος τή ψυχή.7£σί· 
ήκούσαμεν αυτήν έν Έφραθά, εύρομεν αυτήν έτ 
τοις πεδίοις τού δρυμού. Τά παλαιά διηγείται νΰν, 
δεικνύς δτι καί έμπροσθεν πολύν περιήει χρόνον ή 
κιβωτός, τόπον έκ τόπου αμείβουσα* διά τοΰτό φησιν* 
Ιδού ήκούσαμεν αυτήν έν Έφραθά · τουτέστι, 
ταΰτα διηγήσαντο ήμϊν οί πατέρες ημών, ταΰτα έξ 
ακοής κατέχομεν, δτι καί τότε περιιοΰσα πανταχοΰ, 
έν πεδίοις καί άγροϊς, ήδράσθη μετά ταΰτα · τοΰτο 
δή γενέσθω καί νΰν. Έφραθά ένταΰθα τήν Ιούδα λέγει 
φυλήν, είς ήν μετά τήν πολλήν περίοδον είσηνέχθη. 
ΕΙσελενσόμεθα εϊς τά σκηνώματα αυτού, προσ-
κννήσομεν είς τόν τόπον, οδ έστησαν οί πόδες 
αυτού. Είδες πόση παχύτητι κέχρηται τής λέξεως 
διά τήν πολλήν τών άκουόντων άναισθησίαν, σκηνώ
ματα λέγων τοΰ θεοΰ, καί πόδας, καί τόπον, ένθα 
έστησαν οί πόδες. Ταΰτα δέ πάντα τδν τόπον λέγει 
τής κιβωτού, επειδή εκείθεν αί φρικταί φωναί έφέ-
ροντο περί τών έν τοϊς Ιουδαίοις πραγμάτων λύου-
σαι τά ασαφή, καί περί τών μελλόντο^ν προλέγου-
σα*. Άνάστηθι, Κύριε, είς τήτ άνάπαυσίν σον, 
σύ καϊ ή κιβωτός τού αγιάσματος σον. "Ετερος. 
Τής Ισχύος σον. Άλλος, Τον κράτονς σον · αμφό
τερα δέ αληθή. Καί γάρ ή άγιωσύνη εκείθεν έδίδοτο, 
καί άγιωσύνης ήν ποιητικά τά γράμματα τά επι 
κείμενα, καί Ισχύος. 

γ \ Καλώ; ούν ούτως ε ίπε · πολλήν γάρ δ θεδς ένε · 
δείξατο δι' αυτής δύναμιν, καί άπαξ, καί δις. χαί 
πολλάκις, οίον δτε ελήφθη παρά τών Άζωτίων, δτε 
τά είδωλα κατήνεγκεν, δτε έπληξε τούς είληφότας, 
δτε έστησε τήν πληγήν άποδοθείσης αυτής, καί διά 
τών άλλων δέ, δι* ών αυτόθι είργάζετο, τήν ίσχύν 
έπεδείκνυτο τήν έαυτοΰ. Τί δέ έστιν, Ανάστηθι είς 
τήν άνάπανσιν σον; Στήσον ημάς άλωμένους, 
φησί, καί τήν κιβωτδν περιφερομένην, καί δψέ γοΰν 
ποτε άνάπαυσον αυτήν. 01 Ιερείς σον ένδύσονται 
δικαιοσύνην. Έτερος, Άμφιεσθήτωσαν. Άλλος, 
Ένδνσάσθωσαν, δπερ μάλιστα έστί σαφέστερον 
ευχόμενου γάρ έστιν, ουχί προφητεύοντος, καί αι
τούντος τήν τής αρετής κτήσιν. Δικαιοσύνην δέ εν
ταύθα φησι τήν άγιαστίαν, τήν ίερωσύνην, τήν λα
τρείαν, τάς θυσίας, τάς προσφοράς, καί μετά τούτων 
τήν ακριβή πολιτείαν, επειδή μάλιστα καί παρά 
ιερέων ταύτην άπαιτεϊσθαι χρή. Καϊ οί Οσιοι σου 
άγγαλλιάσονται * τούτων γενομένων. "Ορα αύτδν ού 
πόλεως ζητοΰντα οίκοδομήν, ούκ αφθονία ν ώνίων, ού 
τήν άλλην εύπραγίαν, άλλα τήν εύπρέπειαν τοΰ ναού, 
τήν τής κιβωτού κατάπαυσιν, τδ τών ιερέων πλή
ρωμα, τήν άγιαστίαν, τήν λατρείαν, τήν ίερωσύνην. 
Είτα επειδή ταύτα ήτησαν, αυτοί δέ υπεύθυνοι άμαρ
τήμασιν ήσαν πολλοίς, έπί τδν πρόγονον καταφεύγει 
πάλιν λέγων · "Ενεκεν Αανΐδ τού δούλου σου μή 
|578] άποστρέψης τό πρόσωπον τού κριστον 
σου. Τί έστιν, Ένεκεν Ααυΐδ τού δονλον σον; 
Ού διά τήν άρετήν εκείνου μόνον, φησίν, ούδ' δτι το
σαύτην σπουδήν * έποιήσατο πρδς τδ τδν ναδν άνα-

f Ha?c, σκήνωμα τω θεώ Ιακώβ, non habet Sav. 
β Sav, μή διά τήν άρετήν... μηδέ όιότι τοσαύτην σπουδήν. 



2S! EXPOSITIO 1Ν 
caede paucorum corporum el peccatum de medio lol-
lere , el iram avertere 9 Deumque reddere propilium 
iis, qui lalia adroieerant ? Si ita exairinaveris quae a 
justo facla sunl, ex eo maxime videbis eum fuisse mi-
lissinmm. 

% Sed ba?c ex iis quae dicia sunt sinentes studiosis 
receiiscre, ne e a , quas obiter afferunlur, sinl mnjora 
iis qua? sunl iu nianibus, ad id quod est nobis propo-
&ilum, reverlamur. Quid erai autem proposiium : 
Memento, Domine, David, et omnis mausuetudinU 
eju$ : 2 . sicul juravil Domino, votum vovti Deo Jacob. 
Cuni proposuisseidictrede mansueludine, iis prcier-
missis q u x Sauli fcceral, qua; frairibus , quas Jona-
i\\xt omisaa ilem paiientia qua usus erat in militem, 
qui eum aspergebal milte probris ac malediclis, el bis 
longe pltiribus, ad aliud capul deducil oralionein, 
quod niaximuni in se zclum et ardoretn continet. 
Qiare ergo boc facil ? Duabusdecausis :iina quidcm, 
quuniaiD Deus eo maxiine deleclalur : Super quem 
enint, inquit f respiciam, nisi supcr mansuetum et quie-
ium, el tremeiUem verba mea (Isai. 66. 2 ) ? alia vero, 
quoniam hoc quod maxime urgebat, nempe lempli 
constructio, el civilalis aediiicalio, et antiqui slalus 
rcipublicx restitulio, ad hoc maxime dirigit oratio-
nem, et illud quidem prelermiuil, ui quod sit mani-
fcslum et in confesso : coguita enim erat omnibus 
cjus niausueludo; id autem quo maxinie opus babebaf 
ad suum instilutum v id iu medium adducit. Quid 
enini videre cupiebanl? Templuni excitalum, vete-
resque rilus el cereiuonias reslilutas. Quoniam ergo 
David erat ea re maxime insignis, illius siudii et 
animi quasi remuiierationem pefil a Deo lempli adi-
ficalionem, el d i c i l : Memenlo, Domine, Damdy et orn-
nit mansuetudinis ejus : sicul jnravit Domino, voium 
vovit Deo Jacob. 3 . Si inlroiero in tabernaculum domui 
m«r , it ascendero in leclum sirati mei, 4. si dedero «om-
num ecuU$ me'n> et palpebris mei$ dormitationem, 5 . et 
reqmemiemponbui tneis, donec invenmm lociun Doinino, 
tabernaculum Deo Jacob. Et quid boc ad le ? Qutmiam, 
inqui l , ab eo gcnus duxi, c l quoniam cum libi fuissel 
accepium ejus siudimn et diligeulia , dixisli te ejus 
gcuus et reguum ereciurum : proplerca ba>c pacla 
convenla nunc a ie exigimus. Non dixitaulem, Donec 
andificavero (boc enim non fueral ei permisstim), sed, 
Donec invenero locum Domino et tabernaeulum. Deiiule 
eura quidem qui est xdiiicalurus prrcierit. emn vero 
qui est pollicilus, in mediura adducil, ut scias qiiau-
lum bonum sil rectus animus, et quomodo Deus sem-
per consiieveril reclo animi insiiluto ct bona3 volun-
lali raercedem constiluere : et idcu ejus polius mc-
niimt, qnoniam ipse est poiius qui xdificuvil, quam 
fllius. Hic enim pollicitus cst : ille vero jussus est. 
Vide autem maximam ejus auimi alacritatem. Non 
solum dicit se non ingrcssurum domum, nec lecluni 
asccueurum, scd ne ea quidem quuc eraut naluralis 
necessiiaiis libere desiiuipiuruni, doncc inveneril lo-
cum et tabeniaculum Dt:o Jacob. Quorum coniraria 
eis a l>co objiciebantur, dicenlc : Vos quidern tmbita-
in in domibus hqucatis : domus aulcm mea esl de-
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$trta (a). Donec hmnero locum Domino, tabernaculum 
Deo Jacob (Agg* I . 4 ) . Vide bic rursua studium 
etaniini solliciludinem. Rcx dicit, Ihnec invenero 
locnm Dontino , tabernaculum Deo Jacob (b) : rex , 
ioquam , qui in oranesdominatum oblinebal. Nolebal 
enim aolum ex&iruere, scd c i i a m in loco aptissimo et 
qui lemplo valde congruerel, et epue ei erat inqaisi-
liooe : lanta cral animi vigilamia. 6. Ecre audhiimut 
eam in Epkrala, invenimus eam m campit $yhte. Nar-
ral nunc velera, osiendens arcam anlea loago lem-
pore errasse , locum loco muiamem, et ide<> d i c i l : 
Ecce audmmuM eam in Ephrata; b o c esi , Ea narra-
verunt nobis palres nostri, hauc a u r i b u s noslris acce-
pimus, quod cum lunc quoque ubique oberraret in 
agris ct campis, poalea collocala eit: b o c ipsum nunc 
quo<|iie fiai. Ephraia bic dicil iribum Juda, ad qnam 
posl longam circuiiionem deducla est. 7. Introibimut 
iu labernacula ejus, adorabimus in loco, nbi nleierunt 
pedes ejus. \ id i s l i quam crasso dicendi modo tisus 
est propter suiporem eorurn qui a-idiebani, dicen 
Dei labernacula, el pedcs, et lucum , ubi stabanl pe 
dee ejus. His auiem omnibus indicat locum arcac, qtio 
n i a m ex eo loco edebantur voces borribilee de rebus 
qiue ad Judxos perlinebant, quae erant obscura sol-
vcntes, et fulura prscdicentes. 8. Surge, Domine, m 
requiem tuam, tu et arca $anctificaliom$ tuw. Alius 
dicit, Forliiudinh tua. Alius, hnpem tui: (i) tilra-
que auiem vera. lllinc enim (radebaiur sanctilas, et 
quaa erani ei imposiix liler<e, eranl et sanctilaiis 
effectrices et roboris. 

5. Pulchre ergo sic dixit; magnam cnim Deus per 
eam poleniiam osteiidit scmel, tt bify el sjppenumcro, 
ul quandocapla ab Azoliis, qnando simulacra dejecil, 
qnando eos qui leligeranl percussit, quando ea red-
dila ut plaga cessaret cflecit, et per alia , quae illic 
fecit, suano osiendit potentiam. Quid esi aulem, Surge 
in requiem tuam ? Fac, inquit, ul nos desislamus er-
rure, et arca circumferri, et ea landem aliquando quie-
scat. 9 . Sacerdotes tui induentur juslitia. Aliue, Amf-
aautur, alios, Induaniur, quod qnidcm est aperlius: esi 
enHn precantis, non pra?diceniis, el peientis posscsaie-
nem >irtuiLs. Jusiitiam autem bic dicil rilus sncros, sa-
cerdotium, cullum, wcriiiciuin, oblaliones, elcym bis 
perfeclam vilae insiiliilionem, quoniamea esl inaxiina 
requiretida a sacerdoubus. Ettancti lui exsnuabunttM 
h&c stilicetfacla fuerinl. Yide euro non qoarere conslra-
ctionem civilaiis, uon rcrura venaliiun abundaniiajn * 
D o n aliarumrerum prosperitilem, eed lempltdecorcm, 
el arca: requiem, sarerdoium pleuam perfeciioncm , 
rilns sacroe , cultum, sacerdoiium. Deindc qtiia ba*c 
pelierunt, ipsiquc Γυβηιηΐ mullis peccati^ubnoxii, ad 
pareniem rursusconfugit, dicens:iO. Propter Davidser-
vum tuum non averlas faciem chruti luu Quid esl, Propter 
Davidservum tuumfKou propler, inquii, illius laiiliim 
virtutem, nec quod tanUim ^Uiditira posuit ad hoc ut 

( « ) H3DC onaioa verbia differunt a tcxlu Aggaei in Rdi-
l i o i i o Rowaoa. 

(b) 1R savil. deeunl hrc \erb*,tabernacidum Deo Jacob* 
(c) Harum ei sequeulium intcrpreutionum aOclore*ig»o-

raiuur. 
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(οιιιμίιιιη cxcitaret, scd eiiam quia id es ei pollicitus. 
Propter Uavid servum luum , ne averla$ faciem chritii 
tui. Cujusnam inqiiil? Ejusqui lunc unctus est, popu-
h mque regit et ci pracest. 11. Juravil Dominut David 
terilatem et non (ruslrabitur tam. De (ructu venlrii tui 
ponam wpersedem tuam. Postqtiam enim Davidis me-
iniuit, el virlulis viri, el sltidii quod in letriplum con-
tuleral, ac vetera uarravil, el ul in priori viue insii-
tulo appareret, rogavil, id quod esl maximum capui 
adducit, Dei promissa. Quaenam autcm ea mnt? De 
fructu veniris tui ponam super tedem tuam. Scd pro-
inissa non facta sunl pure et absolute, sed cum eis 
accedenle quadain conditione. Quawam automer.it ea 
coiidilio? A u d i ; subjungit eniin 1 : 12. Si custodierinl 
filii tui tettamenlum meum , et tettimonia mea hosc quce 
docebo iptos, et filii eorum usque in tcccutum sedebunt 
super ihronum luum. Cum liis verbis concepta proiniesa 
Deus fecissel, eis lradidit cbirographum : illi aatem 
rursus dixeruut v Otnnia qucccumque dicil Dowims /*· 
ciemut el audiemus ( Exod. 24. 7) . Deinde quoniam 
videbat tinam partein essc pacia coiiYenta iransgres-
sam, deducit orationcm ad locum, consolalioncm un-
dique excitans, ct dicens : 13. Quoniam elegU Dominus 
M"o/if eicgit eam in habilaliQnemBibi.il. Ucec requies 
mea in swculkm swculi. Bic habitabo, queniam elegi 
eam. IIoc est, Non bomo Incum <dt»git, scd Dcus ipsuui 
sua sententta constituit, ge ad eoruiii inibecillilaiem 
dcmittens. lloc cst ergo quod dicit : Quem elegisii, 
q-iem tua sententia constituisii, qucm apium esse cen-
suisii, nc permittaa ut collabalur et intereat. Ha?c enitn 
dixisli, Hic hnbitnbo. Sed bajc dicebnl cum illis paciis 
convenlis. Quibusnain ? Si custodierini filii tui lesta-
mentum meum. 15. Venationemejus benedicens benedi-
catn. Al ius , Cibuin · . Venaiionein dicit, rerum rena-
lium abundanliam, fcrlilitatem , ct precatur tit baec 
oinnia eis tamquam a fonlibus affluani. Talis euim 
crat (dim Judxorum reipublica* status , ut eis omnia 
ceu a funlibus aftluereiil, nec senlirenl ullas nalurales 
iiecessiiates, siquando Dcuro baberent propiiium : 
nulla enim erat apod eos penuria, non famee, non 
pcslis, nec mors immatura, nec aliquid eorura quue 
solenl evenire bomiuibus, sed cis omnia ceu ex fon-
libua aflluebam, DA scilicel nianii * corrigenle buma-
mrum reruni imbcdlliiatciii. Hoc ergo hicdicit, Pol-
liciius es le cssc benediciurum ejus vcnalionem, hoc 
esl, te prebittirum rerum necessariarum copiaui cum 
inuha securilate. Pavperes ejus salurabo panibus. 16. 
Sacerdotet ejus induam salulari, ct sancti ejus exsulta-
lione exsultabuntf 17. llluc producam cornu David: 
paravi lucernam christo meo. 18. Inimicos ejus induam 
onfuiionc: super iptum autem efflorebii sanctificatio 
mea. Vide undique conslilulain prosperitalem, eo quod 
rebus neccssariis uon egeant, quod m lulo sint sacer-

1 lllud. Atidu tutnungtt emm9 desideral)atur in Morel. 
sed babetur iu Kdilione Savilii. 

* ln Gr*co , Οήραν. Multa LXX exeinplaria , jam a 
pri?»cis lenipTibus. Iiabout, χήρχν, viduam; scd vera 
Ifilio est, Οήραν, hebr. D2yy, quod Aquila vcrlit έπι-
9 l t l 9 * A O V . ciium. 

' Sic Sa>il., Morcl., Dci scilkel gmlia. 
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doics, qnod populus sit in laUitia, quod rexsit fortis ei 
pot«'iis.llic etiim dieil Iiirernam, vel rcgem, vel defcn-
sioneintvel salulem, vel luccm: cum bisautem dicit m.v 
xinium genus prosperilalis. Quoditamid est? Abscondi 
iuimicos, et nullum esse qtii bis bonis possit aliquiri 
delrimeuti afferre. Non dixit autem absobite ln lor i -
tum, sed, Confusionem, voicns eos se vivos abscon-
derc, et lalebras quxrore, et )>er ea qunc paiiiinlur 
testari quanta sit vis et feliciias hnic genti. Svper 
ipsum autem efllorebit sanctificatio mea. Quid est, super 
ipsnm ? Super populum meuin. Pro eo aulem quod est 
Sanctificatio, aiiusdixit, Comu Alius, Ejus itgrc-
gatio. Alius, Ejut segregaium* Qnid est ergo qiiod d i -
cluni est ? Mibi videlur bic dicere prosperitateni, sc-
curitalcm, vires, regnum. 

Promissa Dei operationem nostram extpectant.—Qtiae 
ci sogregavi abinitio,haect inquit, manebimt flonfiiin, 
pullulanlia , non flaccida, nequc decidcntia ; scd l i . f c 
omn a erunt, si mancat ea qua? prius dicta est comli-
tio. Quaeoani auiem ea csi? Si cuttodierint filii tui 
testamenlum mcum. SohBciiim Dei promissinncs noliis 
bona n o n prabent, n i s i nos quoque faciamus , qiiac 
in nostra potcstate sila sunt, nec oponel eas attcn-
denlcs esse supinos, ncc rcmissos. Multa eiiim qnrc 
p i O i n i s i t bona Dctis non facif, si qiit promissa suscr-
perunt invcniantur indigni : qucmadn.odum ot mal.-i 
qunn minasus est, non educil in opus , si ii qui cui i i 
irrilarunt, postea mutcmtir, et iram expcllant. Ihcc 
cum nos quoqac sciamus, nonsimus pr< pler promissa 
socordes, ue corruamus, nec proptcr miiias dcsperc-
miis, sed mulemur. Ila enim polerimus nos quoque 
fulura bona conscqui, gratia et niiscricordia Domini 
nostri Jesu Cbristi, cui gloria et imperium in sxcula 
sacculorum. Amen. 

1N PSALMUM CXXXII . 
I. Eccequambonum et quam jucundum (AIius[a], Ecct 

quid bonum et quid pulchrum)9nisi habilare fralres iit 
unum. 

Multa? quidem res sunt pulcbra? et Iionest.-e, sed ca-
renl deleclaiione; aliae sunt quidem rursus jucund», 
scd deest eis honesium : non facile amem contiugit, 
ut ulraque convenianl. Sed in boc quod dictum esi, 
baec utraque concurrunt, et voluptas, et lioncbtas ma-
xima. Hoc enim in primisbabet caritas9quod cumulili-
tale sit eadem facillima alque jucundissima. Eain ergo 
hicqnoquc laudat. Non dixit enim abso!ulc babilatio-
nem, neque uua conliueri domuncula, sed in ununi 
liabitare, boc est, cum concordia ct dileciione : lioc 
eiiim facit unam essc aniniam. Dcindc postquam dixit 
bonesium el jucundum, id clarius reddens, pcr exeni-
pla rcm exprimit, ct corporales simililodincs, qux 
possunt audiloris oculis eam mebus subjicere. Vidc 
aulem quxrtam sunt simililudines. 2. Sicnt unguen-
tum in capilc, quod descendtt in barbam, barbam Aaron, 
3. qnod descendit in oram vestimenti eju*. Hic enim 

* vix caperc roesim quo |>aclo quispiaiu, TO, cornii 
ejunt vertcrit; nuapropur mcndum siispicur. 

(/<) ouis sit bic iutcrprcs ignoralur. 
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ατήσαι, άλλ* δτι καί συνθήκας Ιθου πρδς αυτόν. 
"Ενεκεν Αανΐδ τον δούΛον σον μή άποστρέψης 
τό πρόσωπον τον Χριστού σον. Τίνος φησί; Τοΰ 
τότε χρισθέντος καί δημαγωγοΰντος, καί προεστώτος 
τοΰ λαοΰ. "Ωμοσε Κύριος τού Αανΐδ άλήθειαν, χαϊ 
ού μή αθετήσει · αυτήν. Έχ χαρπού τής χοιΛίας 
σον θήσομαι έπϊ τού θρόνον σον. Επειδή γαρ 
έμνήσθη τοΰ Δαυίδ, καί τής αρετής τοΰ άνδρδς, καί 
τής σπουδής της πρδς τδν ναδν, καί τά παλαιά διηγή
ματα είπε, καί ήξίωσεν έπί τής προτέρας αύτοΰ *> 
φανηναι πολιτείας, δπερ μέγιστον έχει κεφάλαιον, 
τοΰτο προβάλλεται, τάς συνθήκας άναγινώσκων τοΰ 
θεοΰ. Ποϊαι δέ αύταί είσιν; Έχ καρπού τής κοι
λίας σον θήσομαι έπϊ τον θρόνον σον. Άλλ* ούχ 
απλώς αί συνθήκαι έγένοντο, άλλά μετά διορισμού 
τίνος. Τίς δέ ήν δ διορισμός; Άκουε · επάγει γάρ c ' 

1Έάν φνλάζωνται ol νΐοί σον τήν διαθήκην μον, 
χαϊ τά μαρτύρια μον ταύτα, ά διδάξω αυτούς, 
χαϊ ol vlol αυτών έως τού αΙώνος καθιούνχαι έπϊ 
τού θρόνον σον. Ταύτας τάς συνθήκας θέμένος δ 
Θεδς, αύτοϊς ένεχείρισε τδ χειρόγραφον* κάκεϊνοι 
πάλιν έλεγον, Πάντα δσα είπεν ό Κύριος ποιήσο-
μεν καϊ άκονσόμεθα. Είτα επειδή δρά τδ έν μέρος 
παραβεβηκδς τάς συνθήκας, έπί τδν τόπον άγει τδν 
λόγον, πανταχόθεν κινών λόγους παρακλητικούς, καί 
λέγων · "Οτι έξελέζατο Κύριος τήν Σιών, ήρετί-
σατο αυτήν είς κατοικίαν έαντφ. Αύτη ή κατά-
πανσίς μον είς ιύώνα αΙώνος. ΤΩδε κατοικήσω, 
δτι ήρετισάμην αυτήν. Τουτέστιν, ούκ άνθρωπος 
τδν τόπον έξελέξατο, άλλ* δ θεδς αύτδν έψηφίσατο, 
συγκαταβαίνων αυτών τή άσθενεία. "Ο ούν λέγει, 
τοιούτον έστιν * δν είλου, δν έξελέξω, δν έψηφίσω, δν 
έδοκίμασας έπιτήδειον είναι, μή αφής δια^υήναι , 
μηδέ άπολέσθαι. Ταΰτα γάρ έλεγες, δτι Κατοικήσω 
ενταύθα. Άλλά ταΰτα έλέγετο μετά τών συνθηκών 
εκείνων. Ποίων δή τούτων; Έάν φνλάζωνται ol νΙοί 
σον τήν διαθήκην μον. Τήν θήραν αυτής εύλογων 
ανλογι\σω. Έτερος, Τόν έπισιτισμόν. θήραν λέγει 
τών ώνίων τήν άφθονίαν, τήν εύετηρίαν, καί εύχεται 
-πάντα d αύτοϊς ώς άπδ πηγών έ π ι ^ ε ί ν . Καί γάρ 
•τοιαύτην είχον πολιτείαν οί "Ιουδαίοι τδ παλαιδν, ούκ 
αίσθανομένην τών φυσικών αναγκών, ε Γ ποτε τδν θεδν 
Ιλέων είχον · ούτε γάρ σιτοδεία τις ήν παρ* αύτοίς, 
ού λιμδς, ή λοιμδς, ού θάνατος* άωρος, ούκ άλλο τών 
τοιούτων ούδεν, οία συμβαίνειν τοίς άνθρώποις είω
θεν, άλλά πάντα αύτοίς ώσπερ έκ πηγών ε π έ χ ε ι , 
τής τοΰ θεοΰ χειρδς e τών ανθρωπίνων πραγμάτων 
τήν άσθένειαν διορθουμένης. [579] Τοΰτο ούν φησιν 
ενταύθα, δτι Ύπέσχου τήν θήραν αυτής εύλογήσειν, 
τουτέστι, τήν τών αναγκαίων άφθονίαν παρέξειν μετά 
πολλής τής ασφαλείας. Τούς πτωχούς αυτής χορ
τάσω άρτων. Τούς Ιερείς αυτής ενδύσω σωτη
ρίαν, καϊ cl όσιοι αυτής άγαΛΛιάσει άγαλλιά-
σονται. Έκεϊ έξανατεΛώ κέρας τφ Αανΐδ · ήτοί-
μασα Λύχνον τφ χριστφ μον. Τούς εχθρούς 
αϊτού ενδύσω αίσχύνην έπϊ δέ αύτύν έξανθή-
σει τδ άγιασμα ^ιον. "Ορα πανταχόθεν εύημερίαν 

a Sav. ού μή άΟετήση. 
i» Αύτοΰ. Say.:« Fortasee αυτούς. Inlerp. tamen legerat, 

ut videtur, αύτοΰ. Polest autem eliam αύτοΰ ierri, ul ad 
ναόν referalur^ Sed πολιτεία proprie ad personas spectat ι 
Quainobrem αύτοΰ prorsus in αυτών mutandum videtur. 

c filud άκουε, έπαγει γάρ non habet Morel, 
<" Sav. καί εύχεται ώστε πάντα. 
•ΜθΓ. χάριτος, 

συγκεκροτημένην, άπδ τοΰ μηδέν τών αναγκαίων έν-
δεϊν, άπδ τοΰ τούς ίερείς έν άσφαλεία είναι, άπδ τοΰ 
τδν λαδν έν ευφροσύνη, άπδ τού τδν βασιλέα έν ίσχύί. 
Λύχνον γάρ ένταΰθα ή τδν βασιλέα φησίν, ή άντί-
ληψιν, ή σωτηρίαν, ή φώς· μετά δέ τούτων τδ μέγι
στον τής ευημερίας είδος. Ποίον δή τοΰτο; Τδ τούς 
εχθρούς έγκαλύπτεσθαι, καί μηδένα είναι τδν λυ-
μαινόμενον τοϊς καλοίς τούτοις. Καί ούκ είπεν άπώ-
λειαν απλώς, άλλ' αίσχύνην, βουλόμενος ώστε ζώντας 
έγκαλύπτεσθαι, καί καταδύεσθαι, καί μαρτυρείν δι' 
ων πάσχουσι τήν ίσχύν καί τήν εύημερίαν τώ έθνει 
τούτω. Έπϊ δέ αντόν έξανθήσει τό άγιασμα μον1. 
Τί έστιν, Έπϊ δέ αυτόν ; Έ π ί τδν λαόν. Τδ άγίασμα 
έτερος Τό κέρας είπεν. Άλλος, Αφόρισμα αντού. 
Άλλος, Τό άφωρισμένον αυτού. Τί ποτ* ούν έστι 
τδ είρημένον; Έμοί δοκεϊ τήν εύπραγίαν λέγειν, 
τήν άσφάλειαν, τήν ίσχύν, τήν βασιλείαν. 

Ά π ε ρ έξ αρχής άφώρισα αύτφ, ταΰτα μενεί άν-
θοΰντα, φησί, βρύοντα, ού μαραινόμενα, ουδέ κατα
πίπτοντα · άλλά ταύτα πάντα έσται, τοΰ διορισμού 
τοΰ έμπροσθεν είρημένου μένοντος. Ποίου δή τού
του ; Έάν φνλάζωνται ol vlol σον τήν διαθήκην 
μον. Ού γάρ μόναι αί υποσχέσεις τοΰ θεοΰ παρ-
έχουσιν ήμιν τά αγαθά, άν μή καί ημείς τά παρ* 
εαυτών ποιώμεν, ουδέ χρή τούτοις · προσέχοντας 
άναπεπτωκέναι, καί υπτίους είναι. Πολλά γάρ καί 
τών αγαθών ών έπηγγείλατο δ θεδς ού ποιεί, τών 
τάς επαγγελίας δεξαμενών αναξίων ευρισκομένων· 
ώσπερ καί τά κακά, & ήπείλησεν, εις έργον ούκ άγει, 
τών παροξυνάντων αύτδν ύστερον μεταβαλλόμενων, 
καί τήν όργήν άποκρουσαμένων. Ταΰτα ούν είδότες, 
μήτε διά τάς υποσχέσεις ^αθυμώμεν, ίνα μή κατα-
πέσωμεν, μήτε διά τάςάπειλάς άπογινώσκωμεν, άλλά 
μεταβαλλώμεθα. Ούτω γάρ δυνησόμεθα τών μελλόν
των έπιτυχειν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κράτος 
εις τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΛΒ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Ιδού δή τί καλόν, ή τί τερπνόν (άλλος, Ιδού τί 

αγαθόν, καϊ τί καλόν), άλλ% ή τό κατοικείν 
αδελφούς έπϊ τό αυτό; 

Πολλά τών πραγμάτων έστί μέν καλά, τδ δέ τερ
πνόν ούκ έχει· έτερα ήδονήν μέν έχει πάλιν, τοΰ 
[380] καλλίστου δέ άπεστέρηται · αμφότερα δέ συνελ-
θείν, ού σφόδρα εύπορον. Άλλ* έπί τούτου τοΰ είρη
μένου αμφότερα ταΰτα συνδεδράμηκε, καί ηδονή, καί 
τδ κάλλιστον. Τοΰτο γάρ μάλιστα ή αγάπη κέκτηται · 
μετά τής ωφελείας καί τδ (ίφστον έχει, καί ήδύ. 
Ταύτην γοΰν καί ενταύθα ανυμνεί. Ού γάρ απλώς 
τήν οίκησιν είπεν, ουδέ τό) ένί συνέχεσθαι οίκίσκφ, 
άλλ* έπί τδ αύτδ κατοικείν, τουτέστι, μετά ομοφωνίας 
καί αγάπης · τοΰτο γάρ ποιεί ψυχήν είναι μίαν. Είτα 
είπών καλδν καί τερπνδν, σαφέστερον ποιών τδν λό
γον, καί είς παράδειγμα εκφέρει τδ είρημένον, καί 
σωματικάς εικόνας τίθησι, δυναμένας σαφεστέραν 
τψ ακροατή παραστήσαι τήν δψιν. Τίνες δέ είσιν αϊ 
εικόνες ορα *. 'Ως μύρον έπϊ κεφαλής, τό καταδαΐ-
νον έπϊ τόν πώγωνα, τίν πώγωνα τόν Ααρών, τό 
καταβαίνον έπϊ τήν φαν τον ενδύματος αύτον. 

t Sav. τό άγιασμα μου, τουτέστιν έπί τόν λαόν. 
ε l.egendum videlur ουδέ χρή ταυταις. 
1« Alii ούκ έχει, ώσπερ έτερα* et mox τοΰ καλού δέ Απεστ. 
ί Sic Sav. atque ila iegii interp. In Mor. ορα decst 
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Ούτος γάρ άρχιερεύς ών, έχρίετο τψ μύρψ τούτω, 
χαί κατεστάζετο πάντοθεν, χαι σφόδρα έπίχαρις ήν 
τοϊς δρώσι, καί ηδύς, κα\ έπέραστος άπδ τής άλεί-
ψεως ' ταύτης, "Πσπερ ούν εκείνος, φησίν, δ ήλειμ-
μένος τψ μύρψ τούτψ, έμπρεπει τψ σχήματι, φαι
δρός έστι τώ προσώπω, πολλής εύωδίας έμπέπλη-
στα., χάριν παρέχει τοις δρώσιν όφθαλμοϊς* ούτω 
καί τούτο έστι καλόν * καί ώσπερ εκείνο τδ θέαμα 
ού μόνον ώραΐόν έστιν Ιδεϊν, άλλά καί τέρπει τάς 
δψεις · ούτω καί τούτο τη ψυχή τήν ήδονήν έντίθησιν. 
'&ς δρόσος 'Αερμών. ή χαταδαίνουσα έπϊ τά δρη 
Σιών. Καί έτέραν εικόνα παρήγαγε πολλήν τήν 
ήδονήν Ιχουσαν, καί τώ θεατή τήν τέρψιν παρεχο-
μένην. Ταύτα δέ ούχ απλώς τέθεικεν, άλλ" επειδή 
πρδ τής αιχμαλωσίας αί δέκα φυλαί καί αί δύο διε-
σπαρμέναι ήσαν, καί τούτο πολλής παρανομίας αίτιον 
γέγονε, καί είς ιτάσεις, καί φιλονεικίας, καί πολέ
μους αύτο,ύς ένέβαλεν, ϊνα μή ταύτα γένηται παραι
νεί, καί συμβουλεύει μηκέτι διεσπάσθαι τδν δήμον, 
άλλ' δμού κατοικείν, καί συνήφθαι, καί ύπδ ένί 
τάττεσθαι δημαγωγψ καί βασιλεί, καί τήν άγάπην 
είναι ^έουσαν άπ* αρχής καί μέχρι τέλους, ώσπερ 
ούν καί τήν δρόσον διά πάντων διαβαίνουσαν. Καί 
τταραβάλλει τήν άγάπην μύρψ καί δρόσφ, δι* έκεί-
νου μέν τήν εύωδίαν. διά τούτου δέ τήν άνάπαυσίν 
καί τδ τερπνόν τής δψεως παραστήσαι βουλόμενος. 
"Οτι έχει ένετείλατο Κύριος τήν εύλογίαν. Πού, 
'&χεί; Έν τή τοιαύτη κατοικήσει, έν τή τοιαύτη 
συμφωνία, έν τή τοιαύτη ομοφωνία, έν τή τοιαύτη 
δμοσκηνία. Καί γάρ ευλογία τούτο έστιν, ώσπερ ούν 
τδ εναντίον άρά. Διδ καί τις επαινεί τοΰτο λέγων 
Φιλία αδελφών, χαϊ ομόνοια τών πλησίον χαϊ 
άνήρ χαϊ γυνή ά,Ιλήλοις συμπεριφερόμενοι· Καί 
έτερος αΐνιγματωδώς αίνιττόμενος τδ ίσχυρδν αύτοΰ, 
λέγει · Έάν χοιμηθώσιν οί δύο, χαϊ Θέρμη αύτοϊς, 
χαϊ τά σπαρτίον τό έντριτον ού ταχύ άπο££αγή-
σεται. Καί γάρ καί τήν ήδονήν ένταΰθα καί τήν ίσχύν 
ενδείκνυται, καί εμφαίνει δτι καί ήσυχάζουσι πολλή 
Ισται ή ηδονή, καί ένεργοΰσι πολλή ή ισχύς. Καί πά
λιν, Αδελφός ύπό αδελφού βοηθούμενος, ώς πόλις 
οχυρά. Καί δ Χριστδς δέ φησιν, Ού έάν ώσι δύο, ή 
[381J τρείς σννηγμένοι είςτό έμόν δνομα* έχείέίμι 
έν μέσω αυτών. Καί αύτη δέ,ή φύσις τοΰτο άπαιτεϊ. 
Διδ καί έξ αρχής δ θεδς τδν άνθρωπον διαπλάττων 0 

Ιλεγεν Ού χαλόν τόν άνθρωπον είναι μόνον καί 
ποιών τδ ζώον τσΰτο, τήν γυναίκα λέγω, τή τής χρείας 
ά;άγκτ) συνέδησεν άνδρί, διά μυρίων τρόπων ημάς 
πρδς αλλήλους συνάγων. Καϊ ζωήν έως τού αΙώνος. 
Καλώς τοΰτο προσέθηκεν*. "Ενθα γάρ ή αγάπη, πολλή 
ή ασφάλεια, πολλή ή παρά τοΰ θεοΰ £οπή. Αύτη γάρ 
μήτηρ τών αγαθών, αύτη £ίζα καί πηγή, αύτη πο
λέμων άναίρεσις, φιλονεικίας αφανισμός. Διδ καί 
τοΰτο δηλών, έπήγαγε, Καϊ ζωήν έως τού αΙώνος. 
"Πσπερ γάρ ή στάσις καί ή φιλονεικία θανάτους 
εργάζεται, καί θανάτους άωρους · ούτω καί ή αγάπη 
καί ή ομοφωνία είρήνην καί δμόνοιαν δπου δέ ειρήνη 
καί ομόνοια, τά τής ζωής μετά αδείας έστί καί μετά 
ασφαλείας άπάσης. Καί τί δεϊ λέγειν τά παρόντα; 
Τδν γάρ ούρανδν ήμϊν αύτη χαρίζεται, καί τάάπό£-

a Sav. άπδ τής χρίσεως." 
Η ΙΓΙ Siracideeailionis Komanse legilur ομόνοια αδελφών, 

καί φιλία τοΰ πλησίον. Mox καί έτερ« : htc locus in Eccte-
stote alio modo jacet. Infra αίνιγαατωδώς dpesl io Sav. 

« Sic Mor. Sav. πλάττων. 
d Stc SaT. ID Mor. hoc καλώς τοΰτο προσέθη-uv deerat. 

£ητα αγαθά, καί βασιλίς έστι τών αρετών. Ταύτ* 
ούν είδότες. μετά ακριβείας αυτήν διώκωμεν, Γνα κάί 
τών παρόν-, ων απολαύσω μεν αγαθών, καί τών μελ
λόντων ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν , χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, 
μεθ* ού τώ Πατρί ή δόξα άμα τψ άγίψ Πνεύματι, είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΑΓ ΤΑΑΜΟΝ. 
Ιδού δή ευλογείτε τόν Κύριον, πάντες οί δούλοι 

Κυρίου, οί έστώτες έν οϊχφ Κυρίου. 
Ένταΰθα κατέλυσε τούς περί τών αναβαθμών 

ψαλμούς, εις καλδν τέλος κατακλείσας τδν λόγον, 
εύφημίαν τε καί εύλογίαν. Δούλους δέ Κυρίου βού
λεται είναι ού κατά τά δόγματα μόνον, άλλά καί κατά 
τήν τής πολιτείας άκρίβειαν διδ καί προσέθηκεν, 
ΟI έστώτες έν οϊχφ Κυρίου, έν αύλαίς οϊχου τον 
θεού ημών. Τδν γάρ άκάθαρτον καί βέβηλον ούδ% 
έπιβήναι τών ιερών περιβόλων θέμις. "Ωστε ει τ ις 
άξιος έστιν έπιβαίνειν, καί εύλογεϊν άξιος έστιν. Ό 
γάρ οίκος τοΰ θεοΰ τψ ούρανψ έοικε * καί καθάπερ 
έκεϊ τών αντικειμένων δυνάμεων μηδέ μ ία ν έπιβήναι 
θέμις, ούτως ουδέ έν τψ οίκω τοΰ θεού· 

Έννόησον ήλίκης απολαύεις τής αξίας, άνθρωπε, 
δπου γε καί αυτός έγένου ναδς, δσην δίκαιος άν είης 
παρέχειν καθαρότητα. Πώς δέ άν παράσχοις τ ή ν 
καθαρότητα; Εί πάντα λογισμδν πονηρδν έκβάλοις , 
εί διαβολιχαΐς ένεργείαις άβατον ποίησης * τδ χωρίον 
τής διανοίας, εί καθάπερ έν άδύτοις άγίοις μένεις 
καλλωπίζο)ν τήν διάνοιαν τήν σαυτοΰ. Εί γάρ έπί τ ο δ 
ναού τοΰ Ιουδαϊκού ού πάς τόπος άπασιν ήν βατδς, 
άλλά πολλοί καί διάφοροι διορισμοί, καί δ μέν τοίς 
προσηλύτοις, ό δέ τοϊς έξ αρχής Ίουδαίοις, δ δέ τοϊς 
Εερεΰσιν, ό δέ τω άρχιερεϊ μόνφ, καί ουδέ τούτψ f άεί , 
άλλ* [382] άπαξ τοΰ ένιαυτοΰ ' πόσης έννόησον 
άγιωσύνης σοι δει τψ πολλψ μείζονα σύμβολα δεξα-
μένψ, ών έδέξατο τά άγια τών αγίων τότε. Ού γάρ 
Χερουβίμ έχεις, άλλ' αύτδν τδν τών Χερουβίμ Δεσπό
την έχεις ένοικουντα, ουδέ στάμνον, καί μάννα, καί 
πλάκας λιθίνας, καί τήν ^άβδον τήν 'Ααρών, άλλά 
σώμα καί αίμα δεσποτικδν, καί Πνεύμα άντί τοΰ 
γράμματος, καί χάριν ύπερβαίνουσαν λογισμδν άν
θρώπινον, καί δωρεάν άνεκδιήγητον. "Οσψ δέ μειζόνων 
ήξιώθης συμβόλων καί φρικτών μυστηρίων, τοσούτψ 
μείζονος εί υπεύθυνος τής άγιωσυνης, καί πλείονος 
κολάσεως, εί παραβαίης τά έπιτεταγμένα. Έν ταίς 
νυξϊν επάρατε τάς χείρας υμών είς τά άγια. Έ τ ε 
ρος, Άγίως. "Αλλος, Ήγιασμένως. Καί ευλογείτε 
τόν Κύριον. Διά τί φησιν, Έννυξί; Παιδεύων ημάς 
μ ή τήν πάσαν αυτήν είς ύπνον δαπανών, κσ\ δεικνύς 
τότε καθαρωτέρας είναι τάς εύχάς, δτε καί κουφότε
ρος δ νους, καί πλείων ή σχολή. Εί δέ έν νυκτ ίπα-
ραγίνεσθαι είς τά άγια δει, έννόησον ποίας τεύξεται 
συγγνώμης δ μηδέ οίκο* κατά τδν καιρδν εκείνον εύχάς 
επιτελών. Ό μέν γάρ Προφήτης άνίστησί σε ά π δ 
της κλίνης, καί πρδς τδν ναδν άγει, κελεύων ενταύθα 
διανυκτέρευε ι ν σύ δέ ουδέ οίκοι καθήμενος τοΰτο 
ποιείς. Καλώς δέ είπε ν , 'Αγίως , δηλών δτι χωρίς 
διαλογισμών πονηρών εύχεσθαι δει, χωρίς μνησικα
κίας, χωρίς πλεονεξίας, χωρίς άλλης τινδς τοιαύ
της αμαρτίας, λυμαινομένης τήν διάνοιαν. Kai 
ευλογείτε τόν Κύριον. Τοΰτο γάρ μάλιστα έστιν 

• Sav. ποιήσεις. 
f Sk Mor. SaT. τούτο. 
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cunt tissel ponlitcx, ungebalur lioc unguenio, et undi-
que dislillabal: eral anlem valde gratus, jucundus, 
el amabilis iie qui eum vidcbanl, proplcr hanc unclio-
nem. Quemadmodum ergo ille, inquit, unchis boc 
unguento, esl boc habilu decorus, vullu laelus, et 
mulla replclus fragranlia, graliamque prsebel viden-
libus oculis : haeli mi boc pulcbrum ost; cl quemad-
niodum illud spcciaculum non solum est visu pul 
cbrum, sed eiiam deiectal oculos : ila ctiam boc 
aflerl voluplateni animx. 4. Sicut ros Hermon, qui 
detcendil in monlcm Sion. Adduxil eliam similitudi-
nem, qtue niuham babct jucundilaiem, el speclatori 
prxbel deleclationem. Haec auiem non abs re postiil : 
sed quoniam antc capiivilntcm decem i l lx iribus et 
dnae alice erant dispersae, ac divisce, et ea causa fuil 
muline iniquiialis, eosque ad sediiiones, conieniiones 
et bclla impulil : hoec ne fierent suadet, ct consulit 
ne populus amplius disirabatur; sed simul babitet, 
sii conjuficlus, unique adininislraiori el regi pareai, 
caritasque ab inilio ad finein usque difflual, tamquam 
ros omues pervadeos. Comparal auiem carilaiem un-
gueiito ct rori : per illud quidem suavilaiem odoris, 
per bunc vero quielem el deleclattonem visus volens 
ostendere. Quoniam illuc manduvu Dominut benedi-
ctioiiem. llluc, quonam? In lalem babiiationem, in 
talern concordiain, in (alein conseiisum, in lale con-
lubernium. Hoc euim esi benediclio, sicut conira-
rium malediclio. Quocirca hoc quoque laudat qtiis-
piaro , dicens : Amicitia fratrum , el concordia proxi-
morum, et vir et mulier secum conunlienie* (Eccli. 25. 
2). Et alius vires ejus senigmalice significans, d ic i l : 
Si duo dormierint, calor erii ipsis, et funiculus iriplex 
non facile rumpetur (Eccle. 4. I I . 12). Nam et voln-
plaiem bic osleudil, ei vires : nempe quiescenlibus 
magnam fore vobiplaiem, c l magnas vires operanii-
bus. E l rursus, Fraler α fratre adjulus, est tamquam 
urbs valida (Prov. 18. 19).Porro Cbrislus quoque di-
c i l , Vbi duo aut tres congregali fuerint in nomine meo, 
illic sum in medio eorum (Mallh. 18, 20). Jam vero 
ipsa quoque boc natnra exigil. Quocirca ab inilio 
Deos CUITI bomiuem fingerel, dicebat, Non est bonum 
hominem esse solum (Gen. 2. 18) : ei cum facerei h»c 
animal, niulierein inquam, propter uecessilaiem eain 
viro colligavit, mille inodis nos inler nos conjtmgens. 
Et vitam usque in swculum. Hoc ptdcbre adjecit. Ubi 
enim est dilectio, illic est magna securilas, et copio-
suin a Deo auxilium. Ea enim est mater bonoram, ea 
eei lonscl radix, ea esl bcllorum exilium, contcn-
tionis interitus. Quocirca id significans, subjunxit, Et 
vitam usque tn toeculum. Quemadmodum enim sedilio 
el conientio morlem parit, cainque immaiuram : ita 
etiam dilectio et consetisio paccm ct coucordlain; ubi 
aulem est pax et concordia, vila est tulissima, et 
longe securissima. Elqutd opus esldicere prasentia? 
Ea enim nobia caeluni largiuir, et bona ineiTabilia, et 
efrt regina virlutum. tta»c ergo cum sciamus, eam 
diligcnler persequamur, ut et prassenlibus bonis 
f uaihur, et foturi*. qux detur nobis oiunibus asse-
qui, gralia ei benignitate Domini nostri Jcsu Chrisii. 

PSALMUM CXXXIII . 38Π 
ctim quo Patri gloria slmul cum sancto Spirim, in 
8a:cula sxculorum. Amcn. 

IN PSALMUM CXXXIIL 

1. Ecce nunc benedicite Domitwm, emnes servi Dontitti, 
qui stalit in domo Domini. 

Psabnos de gradibus bic ataolvit, oraiione pulcliro 
fine conclusa, laude scilicelet benedictione. Vult 
Dei servos non so\um dogmalibus, sed eliam aecii* 
rata vitae instiiutione : el ideo adjecit, Qui ttatii in 
domo Domini, in atriit domus Dei nostri. Eum enim 
qni csi impurus et profantis, nefas esi Sacrosancla 
sopta ingredi. Quamobrem si quis dignus esi qm in-
grediatur, is quoque digmis esl qui benedicat. Domus 
enim Dci est calo similis : et quemadmodum ex ad-
versariis pnlcstatibus nullam fas esl illuc inlrare, ita 
nec in dumum Dei. 

Quantam requirat sanctitatem Euchamlim recepth; 
Corpus et $anguit Domihi in Eucharistia; Nox non toia 
somno consumenda. — Considera, ο homo, qaanlam 
digniiaiem asscquerifr: et cum lu ipse quoque lem-
plum facius sis, quania a te jure sil praestanda puri-
tas. Quomodo aniem exbibueris purilatem? St oin-
nem malam cogititionem expuleris, si feccris ui ad 
meniis caslellum diabolicis actionibus nullus paicat 
aditus, si ramquam in sanctis adylis perpeltio tnuin 
animiim exornes. Si enim iri lempto Judaico non lice-
bal omnibus quemvis locum ingredi: sed eranl mulla 
ct varia discrimina, ot erat bic quidem locus praisli-
tutus proselytis, ille vero Judxis qui facrani ab ini-
tio, alius sacordolibos, alius j onliftci soli, tdqite non 
semper, sed scmel in anno : cogita apud te quanta 
tibi sanctilaie opus sit, qui signa mtdto majora acce-
peris, quam qtia3 sancta sanciorum tunc accepohiK. 
Nequc enim Cberubim, sed ipsorum Cbcrubim Domi-
num babes iidiabiianiem, neque urnam, manna, ia-
bulas lapideas, el virgam Aaron, sed corpus ei san-
guinein dominicum, el Spiritum pro litera, el gra-
liam, quae siqieral bumaiiani cogitationera, el donum 
inenarrabile. Quo aulem majoribus siguis ac symbo-
lis el magis vcnerandis mystcriis dignatus es, eo ma-
jor est a le prxstanda sanctiias, et eo eris majori ob-
noxius suppNcio, si qua3 jussa aunt transilieris. 2. In 
noctibus extollite matm vettrag in sancta. Aliue, Sancle. 
Alius, Scnclificate. Et benedicite Dominum (a). Curdixit, 
In noctibust Docens nos non eam lotam sorano con-
snmendam esse, ostcndensqne pariores tunc esso 
prcces, quando et mens est levior, et nobis cst phi$ 
oiii. Quod si in nocie oportol ad sancla accedere, 
considera quamnam couscquetur Teniam, qui ne 
dnmi quidem illo tempore precea fundit. Propbeta 
enim te e lecio excitat, et dcducii in lemplum, jn-
bens tolam iilic noctcm agere : al tn ne domi quidem 
manens Iioc facis. Pulchre aoiem dixit, Satitte, dof ens 
esse oranduin absque malis cogitatiombns, absque 
odio et malevolentia, absque avaritia, absquc tillo 
alio ejnsmodi peccato, quod affert animae exilium. El 
benedicite Dominum. lloc est enim maxime perftcta 

(a) tii inlerpretes qui sint lgnoralur. 
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bciiediclio, quando verborum c l vilac fuerit consen-
sus, c l per opera Deum qui te creavit gloria afleceris, 
iil vult Evangelimn dicens : Luceat lux vestra coram 
hominibus, ut tndeanl opera vestra bona, el glorificent 
Patrtm veilrum, qui esl in caih {Matth. 5. 16). δ. Be-
ncdicat te Dominus ex Sion, qui fecit ccelum et lerram. 
Iloc esi, Si ba;c fecei is, consequeris quoquc Dei bene-
didionem, si pernoctes, si sancle ores, si sis dignus 
slare iu domo Domini, si leipsuin lemplum apluiu 
prnbueris. Posiquam ergo eaqua oporluil exboria-
honc iisus est, precalione coiicludil oraiioiiem. Hoc 
est ciiini oplimi docloris, et consilio audilorem eri-
gorc, el prccibus confirniarc, robuslumque reddere. 
Quid sibi vult boc quod dicit, Ex Sion? Eral eis no-
meii desidcrabile, sacrique omnes rilus illic peragc-
bantur : et ideo prccalur ul recuperent priorem sta-
tum religionis, illosquc sacros rilus peraganl, el hanc 
consequantur benedictionem. Deinde eos suslollensad 
altiora doginaia, et Deum ubique esse docens, jus-
sisse aulem lcmplum aedificari propter illorum imbe-
cilliialero, et oporlerc cum uodique invocare, subjiin-
xi l , Qui fecit cmlum et terrum. 

Preccs ubique emittendce. — Sed illi quidem eum 
tuuc illic invocabant, nos autem in omni loco, in 
omni agro, in domo, in foro, in soliludioe, in navi, 
in diversorio, el ubicumque fuerimus. Α I< co enim 
non probibenlur prcccs, modo sint mores, qtu pre-
cibus conveniant. Poslquam crgo in hac re nos recie 
gesseriinus, Deum ubique invocemus, et aderii, nos-
quc adjuvabit, ct quxcumque sunt nobis difficilia, 
facilia reddet et expedila, nosque bonis futuris digna-
bilur : quae deiur nobis omnibus consequi, gratia ct 
bcnignilale Dnmiri ooslri Jesu Cbrisli, cui gloria et 

i mpcrium nunc el sempcr, ct in saecula sxculorum. 
Anien. 

IN PSALMUM C X X X I Y . 
1. Laudate nomen Domim\ laudale, $ervi9 Domrmm. 

2. Qui $laii$ in domo Domini, in alriii domus Dei 
noslri. 3. Laudate Dominum, quia bonut Dominus. 

1. Ad hoc rursus Iiorlutur sacrificium, quod fit 
per laudes. Hoc esl enira Deo sacriiicium et oblalio. 
E l ideo alibi qtioque d ic i l : Laudabo nomen Dei md 
cum cantico, maguificabo eum in laude; el placebit Deo 
super vitulum novellum, cornua produeentem et ungu-
les ( Psal. 68. 31. 32). Loci aulem et alriorum assi-
duc mcmiuii, eos loco affigens, el non sinens resiiire; 
quandoquidem in principio qunque ipsum idco jussit 
eisiruere, quo omnis impieias et simulacra tolle-
rentur, ut omnes in unum locum cogcrenlur, el non 
libere efluseqne vagarentur, ncc nemoia, fonics, 
inonies el colles usurparenl converterenlque in occa-
sionem impiclalis, illic sacrificantes, el libantes in 
cxcelsis. Quocirca eum quoque morle damnal qui 
o\ira lemplum sacrilicat, diceus: Qui non obtulerit 
in tabernaculO) el sacrificaverit, sanguU ei imputabUur 
(Levit. 17 4). Ea dc causa eos undique illic in unum 
locum cogit, ut audicntes se modesie ei lemperale 
geranl, a falsaque et erronca cogitalionc absiineant. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 388 
Jubet autcm eos cancre, psallerc ct laudare, quia Dei 
laudeseranl eis occasio pielatis, dumconlinerentvete-
res narrationes, ea ncmpe qnae iiiiEgypto, qua3 in soli-
tudine, qunc in terra promissionis facla sunl, quomodo 
lex lala si l , qurrgesla sunt in monlcSiita, elqusenam 
bella confccerunt : simulque uno eodemquc lemporc 
Dcns laude afficiebatur, el qui cauebant, argumenlum 
docirina! capiebanl.qu» et vilam eorbm componebat, 
et ad pcrfecia dogmata deducebat. Laudate Dominum, 
quoniam bonus Dorninu*. Alius, (n) Quoniam benigmi 
esl. Quod est iis qiii audiunt maxiiue expetendum, 
hocponil assidue, humaniiatem, niiscricordiain, bc-
nignilalem. ' 

Psalmodia m . Judinci populi eleetio. — Psallite 
nomini eju$, quoniam $uove est. Hoc dicil osiendeis 
rem ipsam habere quamdam vel pcr se voluptaieiu 
una cum uiililatc. Praecrpuum eliam cjus lucrum e^l, 
ad Deuiti hymnos dicere, auimara expurgare, cogiia-
tionem in allutn extollere, vera el accurala dogmaia 
discere, de prxsenlibus el fuluris pbiloso^h iri. Ilakt 
antem cum bis per melodiam mullam vobiplatem, 
consolalionem aliquam et recrealionem, alque cum 
qui (auii venerandum rcddit. Quod auiem lales effi-
ciat, clarum est cx co quod aller quidem interpres 
dicai, Qaia decorum (b); alter vero, Quiasuave. Ambo 
autcm vera dicunt. Nam licel sit niillies lascivus is 
qui canit, dum psalmum revereiur, sopit lyrannideni 
lasciviai sune : licel sil oppressus malis inuumcrabi-
libus, et ab aegritudine animi occupetur, dum demul-
celura voluptale , levat animum, exlollii cogiialio-
iiem, c l meniem sublimem evebil. 4. Quoniam Jacob 
elegit tibi Dominus, Israel in po&se&sioncm sibi. Non 
dicit beneiicia quse sunt eis cum aliis comtuunia, scd 
quod cst eorum proprium el eximium. Quodiiant au-
tem hoc eral?Quod Dominus populuin eum elegit, 
et sibi dedicavit, et pra aliis peculiarem quamdam 
in eos oslendit benevolentiam. Jd autem faciunl ubi-
que prophelx, ex benciiciis in ipsos coilatis perroulia 
dicta &ua componentes. Quid est auiem, In poueuio-
nem sibi? In opes, in facullales. Eisi enim sit populus 
exiguus, eum lamquam divitias elegil, non pancila-
tem, sed virtuiem altendens, ad quam volensdedu-
cere elegit eos, eo sciliccl quod alii bomines non lan-
tas ei npes pareui, quantas hic populus t ita ul hnc 
processerit et ex ejus qui illuro elegil bcnevolenba, 
el ad eoriim instiuuionem. Solet enim Paulus quo-
que appellarc diviiias saiutem bominnm, ul qiiando 
dicit : Idem enim Dominus, qui e$t dives in omnes, et 
super omnes qui invocant ipsum( Rom. 10. 12). El 
nirsus, Doniino suo stat, aut cadit (Rom. 14. 4). Yidcs 
quomodo oslcndit Dei in eos benevolemiam, provi-
deuliam, curam, affcctionem, cum eos vocaverit pos-
sessionem. Per bxc ulraque crgo oslendil exbniam 
in eos providenliam, et qnod elegerif, el quod in 

(α) Quis sil hic interpres i^noramus. Tola autem h*c 
lectio, Alius, c Quoniam bemgim e*tt ι deest in Savii. 

(6) Hebraica verba sunt, D>373 U . lnterpreialio au-
tem δτ ι εύπρβπές, quia decem, aut, quia decoTtm, esi 
Aquilas. Sequens autem interpretatio, Quia utave (ο*· 
ή δ υ ) , non observaU fuit in Hexaplb nostris, et est foi-
tasse Symmaoiii. 
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ευλογία ήκριβωμένη, δταν μετά τών βημάτων καί δ 
βίος σύμφωνα φθέγγηται, καί διά τών έργων δοξά-
σης a τδν ποιήσαντά σε θεδν, κατάτδ Εύαγγέλιον τδ 
λέγην · Ααμψάτω τό φώς υμών έμπροσθεν τών αν
θρώπων, δπως ϊδωσι τά καλά έργα υμών, καϊ 
δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών τόν έν τοίς ούρανοίς. 
Εύλογήσαι* σε Κύριος έκ Σιών, ό ποιήσας τόν 
ούρανόν κάί τήν γήν. Τουτέστιν, άν ταύτα ποιής, 
τεύξη κα\ τής παρά τού θεού ευλογίας, άν διανυκτέ
ρευες, άν εύχη άγίως, &ν άξιος ής τού έ στάναι έν τφ 
οΓκφ Κυρίου/ άν σαυτδν ναδν έπιτήδειον παράσχης. 
Παραινέσας τοίνυν ώς έχρήν , λοιπδν είς εύχήν κα
τακλείδι τδν λόγον. Τούτο γάρ άριστου διδασκάλου, 
καί τή συμβουλή διορθοΰν τδν άκροατήν, καί ταις 
εύχαϊς νευρούν. Τί βούλεται δηλοΰν διά τού είπ-ΐν, 
Έκ Σιών; Ποθεινδν αύτοις τδ δνομα ήν, και εκεί 
τής άγιαστίας άπάσης ή ύπόθεσις έτελεΐτο. Διά δή 
τούτο έπεύχεται αύτοϊς άπολαβεΐν τήν προτέραν 
πολιτείαν, καί έν εκείνη γενέσθαι τή άγιαστία, καί 
ταύτης άπολαύειν της ευλογίας. Είτα είς υψηλότερα 
αυτούς άνάγων δόγματα, καί παιδεύων δτι πανταχού 
ό Θεός έστι, τδν δέ ναδν διά τήν εκείνων άσθένειαν 
ένομοθέτησεν οίκοδομηθήναι, καί δεί πανταχόθεν αύ
τδν καλεΐν, έπήγαγεν, Ό ποιήσας τόν ούρανόν καϊ 
τήν γήν. 

Άλλ" εκείνοι μέν τότε αύτδν έκάλουν έκεϊ, ημείς 
δέ έν παντί τόπω, έν παντί χωρίφ, καί έν οικία, καί 
έν αγορά, καί έν έρημία, καί έν πλοίφ, καί έν παν-
δοχείφ, καί δπουπερ άν ώμεν. Ουδέν γάρ άπδ τού 
τόπον κωλύεται τά [383] τής ευχής, μόνον έάν δ 
τρόπος ή τή ευχή συμβαίνων. Τούτο τοίνυν κατορ-
θώσαντες, πανταχού τδν Θεδν καλώμεν, καί παρα-
στήσεται, καί συνεφάψεται, καί πάντα ήμίν τά 
δύσκολα εύκολα καί £άδια έργάσεται, καί τών μελ
λόντων ημάς αγαθών c αξιώσει · ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχειν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών "Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κράτος, νΰν 
καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν· 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΛΔ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Αϊνείτε τό δνομα Κνρίον, αϊνείτε, δούλοι, Κύριον. 

ΟΙ έστώτες έν οϊκφ Κνρίον , έν αύΧαϊς οίκον 
θεού ημών. Αϊνείτε τόν Κύριον, δτι αγαθός Κύ
ριος. 
α'. Πάλιν έπί τήν θυσίαν ταύτην αύτδς παρακαλεί 

τήν διά τών αίνων. Καί γάρ θυσία τοΰτο τψ θεώ καί 
•προσφορά. Διδ καί άλλαχού φησιν * ΑΙνέσω τό δνομα 
τον θεον μον μετΛφδής, ιιεγαλννώ αυτόν έν αϊνέ-
σει · κα\ αρέσει τφ θεφ υπέρ μόσγον νέον, κέρατα 
έκφέροντα καϊ όπΧάς. Συνεχώς δέ μέμνηται τοΰ 
οίκου καί τών αυλών, προσηλών αυτούς τώ τόπο), καί 
ούκ έών άποπηδαν. Επειδή καί παρά τήν αρχήν διά 
τοΰτο αύτδν ένομοθέτησεν άνεγείρειν, ώστε πάσης 
ασεβείας τε καί είδωλολατρείας άναίρεσιν αύτοίς 
γενέσθαι τδ d πρδς ένα τόπον πάντας συνάγεσθαι, άλλά 
μή άπαυθαδιαζομένους καί έλευθεριάζοντας πανταχοΰ 
πλανάσθαι, καί άλση, καί πηγάς, καί βουνούς, καί 
δρη ύπόθεσιν λαμβάνειν είς ασεβείας άφορμήν, θύον-
τας έκεϊ, καί σπένδοντας έπί τών υψηλών. Διά δή 
τοΰτο καί φόνω κρίνει τδν έξω που θύοντα τοΰ ναού , 
λέγων "Ος άν μή ένέγκη είς τήν σκηνήν καϊ θύση, 
αίμα αύτφ λογισθήσεται. Τούτου χάριν πανταχόθεν 

a Sav. δοξάζης. 
b Sav. in marg. ευλογήσει. 
• Αγαθών deest in Sav. 
< Sav. τω, MOP. τό* ulromque quadral. 
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αυτούς είς τδν τόπον έκεϊ · συνάγει, ίνα καί άκούον
τες σωφρονώσιν, καί τής πεπλανημένης άπέχωνται 
διανοίας. Άδειν δέ κα"ί ψάλλειν παρακελεύεται καί 
αίνείν, δτι οι αίνοι οί είς τδν θεδν γινόμενοι καί εύ
σεβείας ήσαν υποθέσεις αύτοϊς, τά παλαιά έχοντες 
διηγήματα, τά έν Αίγύπτψ, τά έντή έρήμω, τά έν τ-j 
γή τής επαγγελίας, τά περί τοΰ νόμου, τά έν τψ Xivf 
δρει, τά τών πολέμων · καί τδ αύτδ όμοΰ τε είς τδν 
θεδν ευφημία έγίνετο, όμοΰ τε τοϊς φδουσι διδασκα
λίας ύπόθεσις, καί τδν βίον ρυθμίζουσα, καί πρδς 
δογμάτων άκρίβειαν χειραγωγούσα. Αινείτε τόν Κύ
ριον, δτι αγαθός Κύριος. Άλλος φησίν, "Οτι χρη
στός. "Οπερ μάλιστα τοις άκούουσι ποθεινδν, τούτο 
συνεχώς τίθησι, τήν φιλανθρωπίαν, τδν έλεον, τ!-ν 
χρηστότητα. 

Ψάλατε τφ ονόματι αύτον, δτι καλόν. Τοΰτό 
φησι δεικνύς δτι έχει τινά καί καθ' έαυτδ ήδονήν 
τδ πράγμα μετά τής ωφελείας. Τδ μέν γάρ κέρδος 
αύτοΰ [384] τδ προηγούμενον, τδ είς τδν θεδν ύμνους 
λέγειν, τδ τήν ψυχήν έκκαθαίρειν , τδ μετάρσιον 
ποιεϊν τδν λογισμδν, τδ παιδεύεσθαι δόγματα ακριβή, 
τδ φιλοσοφείν περί τών παρόντων καί περί τών 
μελλόντων. "Εχει δέ μετά τούτων διά τής μελω
δίας καί ήδονήν πολλήν καί παραμυθίαν τινά καί 
άνεσιν, καί σεμνδν ποιεϊ τδν £δοντα. Καί οτι τοιού
τους εργάζεται, δήλον έκ τοΰ τδν μέν τών ερμηνευ
τών είπεϊν, "Οτι ευπρεπές, τδν δέ, "Οτι ήδύ. 
Αμφότεροι δέ τά αληθή λέγουσι. Κάν γάρ μυριάκις 
ασελγής δ ψάλλων ή, αίδούμενος τδν ψαλμδν, κατα-
κοιμίζει τής άσελγείας τήν τυραννίδα · κάν μυρίοις 
ή κακοϊς βεβαρημένος, καί ύπδ άθυμίας κατεχόμε
νος, κατακηλούμένος ύπδ τής ηδονής, χουφίζει τδν 
λογισμδν, πτεροϊτήν διάνοιαν, καί μετάρσιον εργά
ζεται τήν ψυχήν. "Οτι τόν Ίακώδ έξελέξατο έαντφ 
ό Κύριος, Ισραήλ εις περιονσιασμόν έαντφ. Ού 
λέγει τάς κοινάς ευεργεσίας, άς μετά τών άλλων έχου-
σιν, άλλά τήν Ιδίαν καί εξαίρετου αυτών. Τίς δέ αύτη 
ή ν ; Τδ τδν λαδν έκλέξασθαι, καί έαυτψ άναθείναι, 
καί ίδιάζουσάν τινα παρά τούς άλλους είς αυτούς " 
πρόνοιαν έπιδείξασθαι. Καί πανταχοΰ τοΰτο ποιου σιν 
οί προφήται, άπδ τών είς εαυτούς ευεργεσιών τά 
πολλά τών λόγων ύφαίνοντες. Τί δέ έστιν, ΕΙς περι
ονσιασμόν έαντφ; Εις πλοΰτον, είς περιουσίαν. 
Εί γάρ καί ολίγον τδ έθνος, άλλά τοΰτο ώς πλοΰτον 
έαυτψ έξελέξατο, ού τή όλιγότητι, άλλά τή αρετή 
προσεχών, πρδς ή ν αυτούς χειραγωγήσαι βουλόμενος 
εκλέγεται, ώς τών άλλων ανθρώπων ού τοσούτον αύτψ 
ποιούντων πλοΰτον, όσον ούτος δ δήμος, ώς * τοΰτο 
καί γέγονεν άπό τε τής εύνοιας τοΰ έλομένου, άπό 
τε τής παιδαγωγίας αυτών. Οιδε γάρ πλοΰτον δ Παύ
λος τήν σωτηρίαν τών ανθρώπων καλεΐν, ώς δταν λέγη · 
Ό γάρ αυτός Κύριος πλοντών είς πάντας, καϊ έπϊ 
πάντας τούς έπικαλονμένονς αυτόν. Καί πάλιν Τφ 
Ιδίφ κνρίφ στήκει, ή πίπτει. Όρας*» πώς τήν άγάπην 
ένεδείξατο τοΰ θεοΰ τήν περί αυτούς, τήν πρόνοιαν, 
τήνκηδεμονίαν, τήν διάθεσιν, δπου γε περιουσιασμδν 
αυτούς έκάλεσε. Δι* αμφοτέρων τοίνυν τούτων δείκνυ
σιν αύτοΰ τήν έξαίρετον περί αυτούς πρόνοιαν, δτι τε 
έξελέξατο, δτι τε είς περιουσιασμδν έαυτψ. Είδες πώ ; 

c 4Iitis, teste Sav., εκείνον. 
f Morel. πάρα τούς άλλους καί εις αυτούς. Ιο SaW!. 

καί dcesl et recte quidom. 
t Sav. δς. Ulraque lectio obscura ·. in sequenlibus itero 

Savilius variat, addens καί ante σωτηρίαν. 
*» Sav. Αύτδν όρας. , 
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τταρέστησεν αύτοΰ τήν φιλανθρωπίαν; A i i τοΰτο αρ
χόμενο; έλεγεν Αϊνείτε αυτόν, δτι αγαθός Κύριος. 
"Οτι έγίό έγνωχα, δτι μέγας ό Κύριος. Ιδού κα\ 
άλλη ν αίτίαν τίθησι τοΰ ύμνείν. Είπε δή μοι · σύ 
Ιγνωκας, οί δέ άλλοι ούκ "σασι; "Ισασι μέν, ούχ ού
τ ω ; δέ ώς έγώ. Τών γάρ μάλιστα αγίων καί άναβε-
βηκότων έστί τδ άκριβέστερον είδέναι αύτοΰ τήν με-
γαλωσύνην, ού πάσαν, ήτις έστί (τοΰτο γάρ αδύνα
τον ») , άλλά τών άλλων σαφέστερσν. Καϊ ό Κύριος 
ημών χαρά πόντος τούς θεούς. Ίόού, φησίν,δ ειπών 
οτι μέγας Κύριος, καί δτι σύ έγνωκας, προ ιών έλατ-
τοί» τδν λόγον, κα\ συγκρίνει αύτδν τοίς άλλοις, και 
1585] κατά σύγκρισιν αύτφ δίδωσι τήν ύπεροχήν. Ουδα
μώς, φησίν, άλλά πρδς τήν άσθένειαν τών άκουόντων 
τότε διελέγετο, κατά μικρδν αυτούς άναβιβάζων έπ\ 
τούτο. Ού σφόδρα γάρ παραστατικδν τοΰτο τοΰ μεγά
λου, τδ μείζονα τδν θεδν λέγεσθαι, κα\ υπέρ εκείνους 
είναι μ έ γ α ν άλλ\ δπερ έφθην είπών, συμμετρεϊ τδν 
λόγον έν τή εύτελεία τών ακροατών, κατά μικρδν 
αυτούς άνάγων. Καί γάρ άγαπητδν ήν αυτούς τέως 
τοΰτο άκοΰται, και πεισθήναι. 

β'. Έπε ι δτι πάντων άσυγκρίτως υπερέχει, διά τών 
έξης δηλοί, τεκμήριον αύτοΰ τής δυνάμεως τιθείς 
μέγιστον, καί δηλών, δτι καί τά πρότερα διά τήν 
άσθένειαν τών Ακροατών εΓρηται· διά τοι τοΰτο δταν 
μέν άποφαίνηται, μικρά λέγει · δταν δέ κατασκευάζη 
καί άποδεικνύη καί παρέχη τής μεγαλωσύνης αύτοΰ 
τήν άπόδειξιν, τά μεγάλα τίθησι. Τί τοίνυν τίθησι 
μετά ταΰτα Αξιον αύτοΰ, καί β θεού μόνον εστίν; 
"Ορα · επάγει γάρ* Πάντα δσαήθέΛησεν ό Κύριος, 
έποίησεν έν τφ ούρανφ χαϊ έν τή γή. έν ταίς ΘαΛάσ-
σαις, χαϊ έν πάσαι ς ταίς άβόσσοις. Είδες παναρκή c 

δύναμιν; ε ί δ ε ς πηγή** ί ω ή ς ; είδες ίσχύν άμαχον; 
είδες άσύγκριτον ύπεροχήν; είδες έξουσίαν ούδαμού 
κωλυομένην; είδες πάντα αύτψ (&άδια καί εύκολα ; 
Πάντα γάρ, φησίν, δσα ήθέΛησεί*, έποίησεν. Είπε 
καί ποΰ; Έν τώούρανψχαϊ έν τή γή. Τουτέστιν 1 , 
ούκ ένταΰθα μόνον, άλλά καί έν τφ ούρανφ. Ούκ έ ν 
τώ ούρανφ μόνον, άλλά καί έν τ ή γ ή . Ούκ έν τ ή γ ή 
μόνον, άλλά καί Έν τάις &αΛάσσα*ς, χαϊ έν πάσαις 
τοΊς άΰύσσοίς. Διά γάρ τής άβύσβου τά ύποκάτω 
λέγει τής γής, ώσπερ διά τοΰ ειπείν, Έν τφ οίφανφ, 
τά υπεράνω τών ουρανών. 'Ϋφ* ών καί τοσούτων δν-
των ούδαμού τδ θ έ λ η μ α αύτου εμποδίζεται, άλλά 
πάντα Ιπεισι, καί τδ δή θαυμαστδν, δ ποιήσας, ού 
τ . ό ν ω , ού μ ό χ θ ω , ούκ έπιτάγματι, άλλά θελήματι 
έποίησε - μ ό ν ο ν γάρ έβουλήθη, κ α ί τδ έ ρ γ ο ν είπετο · . 
Είδες πώς κ α ί τ ή ν εύκολίαν παρέστησε , καί τ ή ν 
άφθονίαν τών δημιουργημάτων, καί τ ή ν έξουσίαν 
τήν Ακώλντον; Ε ί τ α άφείς ειπείν τδν ούρανδν καί 
τήν θ ά λ α σ σ α ν , τά έν αύτοίς τίθησι, καί ουδέ τά έν 
α δ τ · ϊ ς πάντα, άλλά παραδραμών τά έ ν τ φ ούρανφ, 
καίτοι θαύμαστότερα δ ν τ α , λέγει τά περί τδν ούρα
νόν. Τί δ ή π ο τ ε ; "Οτι τά μέν, ε ί κ α ί μ ε γ ά λ α ή ν , 
ά λ λ % ά δ η λ α ή ν τ ο ί ς πολλοίς · ταΰτα δε, εί κ α ί έλάτ-
τ ο ν α , δ μ ω ς φαινόμενα, καί πάντας έχοντα θεωρούς. 
Έπεί ο ύ ν πρδς ανθρώπους ή ν δ λ ό γ ο ς αύτφ, ού τοσ
ούτον πίστει παιδευομένους τών αφανών έχειν !ν-
ν ο ι α ν f , δσον άπδ τών φαινομένων χειραγωγουμένους. 

* Π;ιο mss. άφιλόσοφον. 
b Savil. έλαττοίς el postea συγκρίνεις, et paulo post 

Ιίδ*>ς. 
e l*nns παναλκή. 
«* Τουτέστιν aiklilum e Savtl. EDIT. 
* Sayftl. καί τδ Ιργον ευθύς ήκολούθησεν. 
* Alius και τών αφανών έχοντας έννοιαν 
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εντεύθεν υφαίνει τδν λόγον, κα\ της διδασκαλίας 5ρ. 
χεται, δ τοϊς άλλοις παρήνεσε ποιεϊν, τοΰτο καί αύτδς 
ποιών. Ποίον δή τοΰτο; Τδ αίνείν τδν θεδν άπδ τών 
έργων αύτοΰ, καί ευφημίας άναφέρειν αύτώ, Ικαστον 
τών γενομένων καταμανθάνοντα, καί υπέρ έκαστου 
δοξολογοΰντα [386]. Επειδή γάρ περί τοΰ τδν θεδν 
αίνείν παραινών, συνεχώς είπεν, Αϊνείτε τό δνομα 
Κυρίου, αϊνείτε, δούΛοι, τόν Κύριον δείκννσι 
καί πώς δεί αίνείν, έπιόντα τδ σώμα τής κτίσεως, 
καί "θαυμάζοντα *, καί έκπληττόμενον τήν σοφίαν, 
τήν πρόνοιαν, τήν δύναμιν, τήν κηδεμονίαν. Εν
τεύθεν μανθάνομεν, δτι h ού μία τίς έστι θάλασσα 
αύτη ή καθ' ημάς, άλλά πολλαί καί διάφοροι, καί 
πελάγη άπειρα. "Εφη γάρ , Έν ταίς θαΛάσσαις 
χαϊ έν πάσαις ταις άβύσσοις. "Η τε γάρ Κασπίε, 
ή τε 'Ινδική, ή τε Ερυθρά διηρημέναι σχεδδν ταύ
της ε ιοί, καί έξωθεν περικείμενος δ Ωκεανός. *Ar-
άγων νερέλας έξ έσχατων τής γής. "Αλλος, *Α*ν> 
ΰιδάζων. Έτερος, Ανασπςί άπ' άκρων. "Αλλος, 
Έχ τεΛέσματος. Τούτο καί έν τώ Ίώβ εΓρηται· 
Όδεσμεύων ύδωρ έν νερέΛαις αυτού. Καί δ Σολο
μών · Συνεχών ύδωρ έν Ιματ'ιφ. Ούτος δέ ού τοΰτό 
φησιν, άλλ* έτερον θαυμαστόν. Ποίον δή τοΰτο; "Οτι 
παχύτερος ών ό άήρ, τήν άνω φέρεται φοράν, καί δια-
βαστάζεται, καί άνεισι τδ βαρΐ*, τήν έναντίαν έρχό-
μενον όδόν. θαυμαστδν μέν ούν καί τδ στέγεσθαι τδ 
ύδωρ έν αύτώ, πολύ δέ θαυμαστότερον τδ φέρεσθαι 
στεγόμενον έπί τοΰ κούφου · καί τδ δή έτι πάροδο-
ξότερον, δτι τδ στεγόμενον ύπ* εκείνου τοΰ αέρος, 
έπειδάν έκρυή τοΰ νέφους, ούκέτι κατέχεται τώ μετ* 
αύτδν αέρι, καί στέγεται, άλλά δ ι α β ε ί πανταχόθεν, 
καί εις τήν γήν φέρεται. Καί μήν εί κατά φύσιν έστέ-
γετο τοΰτο, έδει καί έν τψ αέρ ι 4 στέγεσθαι. Άσπερ 
γάρ άσκδν εί τις είασεν είς τδν αέρα πεπληρωμένον 
ύδατος, είτα έφέρετο ύπδ τοΰ αέρος, ήνέχθη άν κα\ 
τδ Ινδον στεγόμενον ύδωρ οια^δυέν έκ τοΰ άσχοΰ · 
ούτως άκόλουθον καί ένταΰθα γίνεσθαι. 'Αλλ* επειδή 
πάντα θαύματος γέμει, καί παράδοξα τά γινόμενε, 
υπέρ άκολουθίαν, υπέρ λόγον άπαντα ταΰτα γίνεται. 
Καί γάρ τδ στεγόμενον έν τώ αέρι τής νεφέλης, ού 
στέγεται έν τψ αέρι τ φ μετά ταΰτα. Είδες) τδ πα· 
ράδοξον, καί πώς δ δοκεϊ τών άλλων είναι καταδεέ-
στερον, τοΰτο θείς, έδειξεν δν θαυμαστόν ; Είτα χβ\ 
άλλο δείκνυσι θαυμαστδν, Έξ έσγ^άτων*, λέγων, η]{ 
γής, ή, \Α.τ* άχρων τής γής. Ού γάρ δή μόνον άνι4-
σιν, άλλά καί βαδίζουσιν, ούδ* ένθα άν φανώσιν, έκεϊ 
καί τ$ν ύετδν άφιάσιν, άλλά πολλά πολλάκις παρα-
δραμόντα χωρία άλλαχοΰ τδν ύετδν εργάζονται, χαι 
πόλεις καί έθνη παρελθοΰσαι. Ού τοΰτο τοίνυν τδ θαυ 
μαστδν μόνον, δτι ανάγονται, άλλ' δτι καί βαδίζουσι 
καθάπερ έν ύπερφοις, δγκον φέρουσα ι τοσούτων υδά
των. 

γ'.Άστραπάς εϊς ύετόν έποίησεν."Ορο. παράδοξα 
έτερον πάλιν, καί εναντίας φύσεις συνιούσας. Ούτι 
γάρ αστραπής τι πυρωδέστερον, ούτε υδάτων ψυχρό-
τερον, άλλ* δμως άναμίγνυνται αύται, καί ού συγ
χέονται, ουδέ κεράννυνται, άλλά τούς οικείους έκα
στη διατηρεί δρους. Μένον γάρ τδ πΰρ έν τ»ρ δδατι, 

Κ Καί θαυμάζοντα deest in Savil. 
*· Αlil έντεΰθιν δηλ.οι δτι. 
ι Sic Savil. ΜοΓβΙ.καί τω aipt. 
ί Savil. είδες. Morel. Ιδες. Paulo posl Morel. καί έλλο 

φησί θαυμαστόν. 
* SJe Savil.ihare vero deerant ή, *A«* άκρων τήςγ**11 

Morel Infira Savil. legenritim putal παρ«οοαμουβ« 13Γ 
μα' ila crrte omnino rfstilueodum videtur. bedsine niss-
auctoriiaU' nou audeoius. 



&!> Eirosmo ΙΝ 
eaatn possesuionein. Yidisii quomodo osienderil ejus 
bumanilatem ? et ideo incipicns dixit, Laudate Domi-
nwm, quia bonut etl Dominus. 5. Quia ego cognovi, 
quod magnus ett Domtnus. Ecre aliam afliert laudaudi 
causam. Dic milii autem, rogo : lu nosli, alii vcro 
non nantnt? Noruut quidem, sed non i i a ut ego. Esl 
eoim roaxime sancloruin, et eorum qui plurimum 
asceuderunt, accuraiius ejus cognoscere majeslaiejp, 
non quidem univcrsam ( hoc enirn fieri non polcst 
sed aperlius quam alii. Et Deu* notler prce omnibus 
diis. Ecce, inquies, qui dicit magnuru esse Dowinuw, 
et se id novisse, procedens ei quod dixerat delrabii, 
et eum confert cum aliis, et per comparalionem ei 
excellcnliam tribuU. Nequaquam, inquit, sed tunc lo-
quebalur habens ralionem eorum, qui audiebant, pau-
lalim eos ad id deducens. Neque enim hoc admoduin 
magnum eum ostendit, quod dicaiur Deus esse ma-
jor.el magnus prae illis : sed, sicut dixi, adaptal ora-
lionem bumilitati auditorura, eos paulatim erigens. 
Bene enina tunc cum eis agebalur, quod haec audi-
visscut, el persuasa haberenl. 

2. Quod enim omnes ciira uilam comparaiiojicm 
superel, ostendit per ea qnae sequunlur, a f l e re i i s 

iiiaximum argumenlum ejtis polentia, et osteiidene 
se priora dixisse propier imbeciiliialem auditorum : 
et idco quando lanlum enuuiiai, parva dicit;quando 
aulem conuriuat, et detnonstrai, ei ejus majeslalis 
affert probalioncm, m a g u a profert. Quid c g o postea 
a d d t i c i t , quod sil eo dignum ,ct qt*od sit f)ei lantum ? 
Vide : subjongit enim : 6. Omnia qucecumque volvit 
Dominus, fecit in ccelo ei in terra, tn maribus et in 
omnibu* abytsis. Yidisti polenliam cui nibil omniuo 
deest ? vidisti foulem vkae ? Y i d i s t i tires inexpugn.v 
biles f vidisti exceUeiitiam omnino incomparabilem ? 
vidisli potestatem quaeoullo roodo prohibetur? vidisti 
ei omnia expedita ct taeilia ? Onmla eitim, inquil^war-
cumque voluil fuk. Dtc, ubinam? In caslo ei in terra. 
lioc esi non bic solum, aed etiain in cado. Non in cselo 
ftolura, sed eftiam in terra. Non solumin lerra, scd 
eiiara Ιη maribns, et tti omnibus abgmt. Per abys-
aumenim dicit qwx sunt iiifra terrain, quemadmodum 
diceodo t/n cefo,ea quas sunt super cxlos. Uudc cuin 
lot otianU sini , voluntas ejusuequaquam impediiur, 
sed omnia pervadit, ctquod esl admirabile, i s , qai ea 
fecil, DUIIO negoiio, vel labore, non jussu, sed vo-
luolaie fecit: solum enira voluil, el opus slatim cou-
sequulum esl. Vidisli quoraodo osieoderit qiiam 
/acilia ac copiosa fuerinl ejus opera, et quomodo cjus 
{toiesias probiberi non polerat ? Deinde miilens di-
cere de caBlo el terra et mari, aflert ea qua3 s i n i t 

in eis f sed tiec omnia qnidcin qu» sunt in eis, 
ted Gum prxtermisisset ea quae sunt in c;v!o, etsi sunl 
admirabiliora, dieit ea quas euut circa caslum. Qna 
de re? Qnoniam illa quidem, elai magna esseiu, 
cranl tamen mullia ignota : ha?c autem, licat mi-
n o r a , cernebantur lamen, et omnee babebant spe-
ciatores. Quia ergo verba faciebat apad boraines, qni 

1 M O Msa., koc enjm abmirdum ett; qu» qnidern venjio 
optime quadraf ad serieni. 
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non tatitum fide ducebauiur ad ea cogitanda quas nou 
apparebant, quanlum ex iis qua? apparchant teluii 
manu dacebantur : ab iis incipit lcxere orauonem et 
docirinam, quod aliis factendum stiadet hoc et ipse 
faciens. Qqodnam boc? Deum ex ejus operibus )an-
dare, eum qui singula ejus opera didiceril, ipsique 
pro singulis gloriam referre. Quia enim ad eum Jau-
dandum adborUns, assidue dicebat : Laudo/e uomen 
Domini, laudale, tervi, Domhtum : ostefxiit eliam quo-
modo laudare oporteat, perscquendo univeraum cor-
pus creatura-, laudando, el admiraodo1 sapieuliam, 
provideniiam, potentiam, curam. Hinc disciintis noa 
esse bi>c solurn noslruni mare, sed mulla c l diversa, 
c l infmUa maria. Dixit eirrim, lu maribtu α omnibu* 
abgtsis. Caspium euim. el Indicum ei Rubrum sttnl ab 
boc ulique disjuncta, el Ocoanus qui ambil exlrinsc-
cus. 7. Educens nubes ab exiremo terroe. Alius, Suuot-
lens. Alius, Atlrahti abe&remis finibus. Alius, Λ fini-
bus (a). Iloc eiiam in Job dicUinj ett: Alligatu aquam 
tit nublbu* tuit (Job. 26. 8). Et Salomoa: Conliiteiu 
aqttam tii veslimento (Prov. 30. 4 ) . Hic aufcoi noit 
boc dicit, sed aliud mirabile. Quidoam? Quod acr 
cum crassior fuerif, sursum fertur et trajismilii-
tur, et ascendit id quod grave est, via contraria in-
grediens. Admirabile autcm esl quod aqua in eo con-
lineatur : sed mulio admirabilius, quod in co quod 
leve est contenta fcratur : c l adbuc admira)>ilius, 
quod aqua quae in illo aere conlinctur, posiqnam e 
nube eflluxcrit, ab aere qui sequitur, non aniplius 
conuneaiur, scd undique difflual, et in terram deie-
raiur. Atqui si ea contineretui' ex nalura, oporleret 
eam eiiam contineri in aere. Queoiadmodum cnim si 
quis utrem in aeremabiresineret, aqua plenumvdeinde 
ferrelur ab aere, ferreiur etiam aqua <jux intus contine-
lur, si effluxisset ab ulre : ita consentaneum essethic 
qnoque fteri. Sed quia cuncta opcra sunt admirabilia, et 
superant opinionera, supra rerura ordinem ei ralio-
nem omnem fiunl haec omnia. Quod enim in mibi* 
aere conlinelur, non continelur in aerc qui coiuequi · 
tur. Vidisli rcm admirabilem, ei quomodo, qn:>d 
cneleris videtur esse piinus, id cum posint, fecit ui 
sit adinirabile? Deiadc oslendit etiam aliud admira-
bile, dicens, Ab exlremo terra, ve l , Α summo Urrcc. 
Non solum enim asccndunt, sed eliam vaduni, ncc 
ubi apparucrunl, illic emiltunt pluviam, sed mu\ 
mulla sa?pe loca pra?tercurrcrint, alibi imbres pariunt, 
civitaribus ei genlibus prsieritis. Non est ergo boc 
solum niirabile, quod suslolluntur, sed eliam qutwi 
incedunt lamquam in tabulalis, fercntes tantam mo-
lem aquarum. 

3. Mira elementorum contrariorum mixtio; ventorir.i 
eommoda; venli quomodo in thesqurU. — Fulgura iu 
pluviam [ecit. Yidc rursus aliud mirnbile, diversau 
naiuras convenienles. Neque cnira' fulgure est quid-
quam magis igneum, neque aquis est aliqutd Irtgi 
dius: ca tamen imscentiir, nec confbnduniiir, ncque 
contemperantur, sed unaquaeque conservat suos fl* 

< Hae yoces, et adtmrando^ desiint in Savil. 
(α) <jui sim bi interpretes ignoraiur. 
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iifs. Mui.rns -etiim iguis iti aqua, el aqua in igne, 
neque liic iilam exsiccavil, nec iila eum exslinxit. 
Aiqui fulgur est igne solari aculius, ei splendidius, 
•el e;> magis secal, ac dividit. Id leslatur visus, qui 
cum radiis solie assidue congrediiur; illius auiem 
impetum ne lanullum quidem ferre poicsl. Et sol pcr 
lolum diem cxlum percurrii; illud autcm minimo 
momcnto tempons universum orbcm lerrae : quem-
adinodum Cbristus quoque tcslalur dicens : Quemad-
wodum fulgur proficiuitur ab oiiente, el apparet usque 
ad oceidentem (Matih. 24. 27). Qui producit ventos de 
lliesauris suis. ll.vc esl rursus alia naturc species, 
q:ia3 nobis non parvum usuni exliibet, sed tanlum ul 
viia» noslrsc plurimum conferal, c l labore confecia 
corpora recrcct ac refrigerel, el aercm efficiat levio-
rcm. Ik)C «81 cnim munus ventorum, acrcm suscitare 
ac ventilare, ne, si sil immobilis, corrumpaiur, fru-
eius maturare, corpora nuirire. Quid vero, dixerii 
quispiam, usus eorum in navigatione, teinpora qtii-
btis cerlo el consiiluto ordine oriuntur, ct sibi in-
ter se vicissitn cedunt, in mari choivas dnceutos, 

itatiias transportanlcs ? Hic enim transmitlil, illc 
vero excipil, c l conlrarias vias ingrcdiutitur ct mini-
stmnt, et pugna eorum cst rursus vitrc nostra» uiilis. 
Aiia tnmitnera dici posscnl veniorum muncra. Ilacc 
fainen omnia propbeta pnctermiltens, etaudiiori col-
Jigcnda rclinquens, eorum fabricationis facilitnlem 
oslendit. Nam quod dixit, Ex thesauris tuis, non boc 
significat, aliquos esse venloruin tliesauros, sed cjus 
qui consiiluil facilitalem iudicat, et quam sit creatora 
prompta c l expedita. Quemadmodum enim qui babei 
in Ibcsauro , secure omnia, et quando vult, proferl: 
ita eliain universi Opifcx omnia facile condidil, ei 
nalnra tradidil. Vides (jtiaula sit eiiam iu acrc diiTc-
nniia , qucmadmouiim siint in aqua el ignc mnUrc 
imilationcs? Aquarum etiim alias sunt foutium, aliac 
\cro ni:»rinac, aliab autcm acriac, alioc siint in nubibus, 
utix. vcro crtlestes, aliic snpra caelos , aliic sublcrra-
uea*. E l in igne/bic quidem est 1n sole, ille vero in 
lnna, alius in siellis, alius in fulgurc, alius in aere, 
nlius qui fil ex lignis, qui esl apud nos, el is qui est 
in lucernis, alius qui ex terra : est enim sxpe ejus-
timdi ignis, qui e tcrra editur, sicut fonles aquarum : 
alius qui fil ex collisis lapidibus, alius qui est in co-
mis arborum, qmc ipsas quoque colliduulur: alius 
aulcin in fuliuinibus. tla eliam in aere, bic quidem 
<si crassior, qui est circa nos, ille vero snbtilior : 
qui autem esl superior, magis ignens.Yenlorum quo-
quc sunt muUs diffcrenlia?: bic quidem sublilior, 
i!lc- vcro crassior : alius frigidior, alius siccior: alius 
iuimidior, alius calidior. Aerautem et mibcs, bic qui-
dem tardior, illa vero progreditut* ccleritis, perinde 
ac si cssel oqucs. Ila etiam in nubibus cl vcntis, \\x 
quideni sunl siiiiilos urnis c l vasis aquariis, ut qucn 
altquar.do sint plenx aquis , aliquando fcranlur ina-
fies: aliae vero sunl flabello similes. Tu aulem b.xc 
eorumque diversilaiem el varictaicm considerans, 
admirare Opificem. 8. Qui percuuii primogenita J2gy* 
pli. Poslquaoi dixit ge:.eraiia , el oslendil Dt*i provi-

ΛΓΧΙΙΙΚΡ. COXSTANTINOP. 3f« 
dnuiain ii: nniversum orbem leira?, por fulgrira, p,r 
vcnlos, per aerem, per nubes, pcr pluvias, et corum 
nugns arguit, qui dicunt providenliam usque ad lunnm 
pertiiigerc (a): accedit ad singularia, nempe ad ea 
qux sigillatim privalimque JudaBis facla sunt. Qtiod 
enim lerra, et cxlum, et universa quae videniur, Dei 
benignitatem senliani, cx iis qua3 dicia sunt osicndic 
ut auiem memori ct g r a i o animo Judanos efGccret, 
narrat etiam singularia, oslendens univcrsonun 
Deum, et qui omnium curam gerit, eis qua?dam pro-
pria beneficia largiluni esse. Quamquam qune in illos 
quoque Gebant, erant rursus gcncralia. Quod ipsi 
eniin elecli essent cx aliis, id faciebat ut illos xnm-
lareulur: quod Paulus quoque signilicaDS, dicii : Eo-
rum delicto salus gentibus, ut ios cemularentwr ( Rom. 
ii, i i ) . Quemadmodum enim paier, cum filiiabco 
abscedunl, unum ex eis sumit et considere facilsn. 
pra sua g e n u a : non boc aulem facil propler ilfum, 
sed multo magis propler alios, u l eo honore porcili 
ad palrem 9ccurrant, eamdem indulgenliam sensuri: 
ila etiani Dcus fecit Judxis. Eis enim ηοιι super ge-
nua, sed super bracbia, ut dicit propheia, et suptr 
dorsum assumpiis ( Osee 11 .3 ) , quak sunl eis cxpe-
lenda l a r g i l u r , lcmplum, sacrificia, el qui; maxime 
ac cuin majore c u r a quxrcbarit, in bclio anxilia, 
viclorias, tropxa, rerum lerrenarum copiarn, ei fru-
ctuum fertilitalcm (Deul. 32 11) , eis illos insiruens 
et adornans, cl alios ad amulntionem adducens. Sed 
quoniam cvasuri craiU iinprobi, ei cis pcrpeluo b!an-
diretur, ipsos quoque pcr supplicia modcrahir. Magna 
est enim Dei sapicnlia, el in rcbus difOcillimis vi.mi 
exilumque invenil. 

4. Providenlia Dei ad onmia pertmet. —Yide aiilcm 
propbet.e prndenliam, qui a geiieralibus ad bxcde-. 
duxil o r a t i o M c m : ne quia euini slulius existimaret 
Dei providcnliam versari in singularilius, quando vc-
nit ad gencralia, lunc bxc quoque atliugii dicens: 
Qui percussit primogenUa jEgyptu Annon vobis vi-
denlur ba?c magis f cia csse propter Judaios? Si 
igilur ostendcro, Uxc quoque facia esse propler ali(»s, 
quid dicent i i qui cflutiiitu Dei providcuiiam ad uni-
versa mininie perlincre ? Quomodo ergo polesl hoc 
osiendi? Certe sufiicit a Deo eiiunliaU senlcnlia qtt^ 
boc significal, el dicit: Ut ostendam in te potentim 
meam, et ut annunlielur vomen meum in uniwrsa terra 
{Exod. 9. 16; «om. 9.17). Vidisli moriem Hla"1 

fuisse evangelium, et plagani illam drvinilus imnits-
sam fuisse praedicaiionem, ul qu* ubique pervadcret 
c i Dei poieniiam prscdicarel ? Univcrsi ergo orbi* 
lcrrarum curam gerit, eliam quando ree Judxorum 
adininislrat. Atqui polentiam suaiu olim quoque de-
c l a r a v i l , ut in Joseph, ut in Abrabam, scd imflC 
lamei! aperlius. Quomodo? Tuncquidem pcrbencfi-
ciuui: n u n c aulem per plagam: nec inicrmitui. 
j a m saRpe d ixi , assidue et in unaquaqac gcnera*i<»"e 

seipsum osteudcre, et per opera iuanifcstum reddcre. 
Non id autcm semper facit eodem modo, sed "/a",,e 

(a) Quidam eo stuliiua veaerant, ui wles ^ 
inenli lueiim. 
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καί τδ ύδωρ έν τψ πυρί, ούτε τοΰτο εκείνο άνεξήρανεν. 
ούτε εκείνο τούτο κατέσβεσε. Καίτοι [387] ή αστραπή 
τοΰ ηλιακού πυρδς δξύτερον, φανότερον, τομώτερον. 
Καί μαρτυροΰσιν αί δψεις αύταϊς άκτϊσι διηνεκώς 
προσβάλλουσαι» · έκείνηςδέ τήν φοράν ουδέ πρδς βραχύ 
δυνάμεναι ένεγκεϊν. Καί δ μέν ήλιος διά πάσης ημέ
ρας διατρέχει τδν ούρανδν, αύτη δέ έν μιά καιρού 
(*οπή τήν οίκουμένην άπασαν · καθάπερ καί ό Χρι-
στδς μαρτυρεί λέγων · "Ωσπερ ή αστραπή πορεύεται 
έξ ανατολών, χαϊ φαίνεται έως δνσμών. Όέξάγων 
άνεμους έχ θησαυρών αύτοΰ. Αύτη πάλιν έτερα φύ
σις, χρείαν ού μικράν ήμϊν παρέχουσα, άλλά τοσαύτην, 
ώστε είς τδ πολύ τής ζωής ημών "> συντελεϊν, καί κε-
κμηκδτα άνακτάσθαι τά σώματα, καί καταψύχειν, 
καί τδν αέρα κουφότερον ποιείν. Τοΰτο γάρ έργον άνε
μων, ά ν α ^ π ί ζ ε ι ν τδν αέρα, ώστε μή άκίνητον δντα 
φθείρεσθαι, πεπαίνειν τούς καρπούς, τρέφειν τά σώ
ματα. Τί άν τις εΓποι τάς έν ναυτιλία χρείας αυτών, 
τούς καιρούς, καθ* ούς τεταγμένως έφίστανται, καί 
παραχωροΰσιν άλλήλοις, χορεύοντες έν τψ πελάγει, 
καί τούς πλωτήρας διαβιβάζοντες; Καί δ μέν παρέ-
πεμψεν, δ δέδιεδέξατο, καί εναντίας δδεύουσινόδούς, 
καί διακονούνται, καί ή μάχη αυτών τψ βίψ πάλιν 
γίνεται χρήσιμος. Καί μυρία έτερα άν τις εΓποι τών 
άνεμων έργα. "Αλλ" όμως ταΰτα πάντα παραδραμών 
ό Προφήτης, καί καταλιπώντώ ακροατή άναλέγεσθαι, 
αύτδς μόνον τήν εύκολίαν τής δημιουργίας παρέ-
στησε.Τδ« γάρ είπεϊν, Έκ θησαυρών αυτού ,ού τούτο 
δηλούντος έστιν, δτι θησαυροί τινές είσιν άνεμων, 
άλλά τδ εύκολον τοΰ έπιστατοΰντος, τδ έτοιμον τής 
κτίσεως, τδ παρεσκευασμένον. "Ωσπερ γάρ δ έν θη-
σαυρψ έχων, μετ' αδείας εξάγει πάντα, καί δτε βού
λεται · ούτω καί δ τοΰ παντδς δήμιουργδς πάντα ευ
κόλως έποίησε, καί τή φύσει παρέδωκεν. Είδες πόση 
καί έν αέρι διαφορά, καθάπερ καί έν ύδατι καί έν 
πυρί, πολλαί έναλλαγαί; Καί γάρ τοΰ ύδατος τδ μέν 
έστι πηγαϊον, τδ δέ θαλάττιον, τδ δέ άέριον, τδ δέ έν 
νεφέλαις, τδ δέ ούράνιον, τδ δέ υπεράνω τών ουρανών, 
τδ δε ύπόγε«>ν. Καί έν τψ πυρί , τδ μέν έστιν έν 
ήλίω, τδ δέ έστιν έν σελήνη, τδ δέ έστιν έν άστροις, 
τδ δέ έν άστραπαϊς, τδ δέ έν αέρι, τδ δέ άπδ ξύ
λων, τδ περί ημάς, καί τδ λυχνιαίον, τδ δέ άπδ 
γής · καί γάρ έστι πολλαχοΰ τοιοΰτον άπδ γής άνα-
διδόμενον, ώσπερ αί πηγαί τών υδάτων · τδ δέ έν 
λίθοις παρατριβομένοις , τό δέ έν κόμαις δένδρων, 
καί αυτών παρατριβομένων, τδ δέ έν κεραυνοϊς. 
Ούτωδή καί έν αέρι, δ μέν έστι παχύτερος, δ περί 
ημάς · δ δέ λεπτότερος, δ δέ ανώτερος πάλιν πυρω-
δέστερος. Καί τών άνεμων πολλαί αί διαφοραί · δ μέν 
γάρ λεπτότερος, ό δέ παχύτερος · δ μέν ψυχρότερος, 
δ δέ ξηρότερος · ό μέν υγρότερος, όδέ θερμότερος. "Αήρ 
δέ και νέφος, τδ μέν σχολαιότερον, [588]τδδέ ταχύτε-
ρον χωρεί, καθάπερ έφ" ίππων. Ούτω δή και έπί νεφε
λών καί άνεμων d»ai μένέοίκασιν ύδροφόροις σκεύεσι, 
ποτέ μέν υδάτων έμπεπλησμέναι, ποτέ δέ κεναί φε-
ρόμεναι' αί δέ ^ιπίδι έοίκασι. Σύ δέ ταΰτα δρών καί 
τήν διαφοράν καί τήν ποικιλίαν αυτών, θαύμαζε τδν 
δημιουργόν. *Ος έπάταξε τά πρωτότοκα Αίγυπτο υ. 
Είπών τά καθόλου, καί δείςας τού θεοΰ τήν πρό-

• Alius διηνεκώ; καταλαμπόμεναι. 
bSavMpiiv. 
e Savll. το». 
ά Και άνεμων. Ha?c pulat Savil. redundare; sed iiiterpres 

lcgil. 1'auiu ρο?Ι έοίκασι pust ριπίδι dcc.il in Sa \ i l . scd 
poicsl rclinm. 
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νοιαν τήν περί τήν οίκουμένην άπασαν, διά τών 
αστραπών, διά τών άνεμων, διά τών αέρων, διά τών 
νεφελών, διά τών ύετών, καί έλέγξας τήν ληρωδίαν 
τών μέχρι σελήνης πρόνοιαν λεγόντων είναι, έπί τδ 
μερικδν έρχεται τδ περί Ιουδαίους μέρος. "Οτι μέν 
γάρ γή , καί ούρανδς, καί τά δρώμενα πάντα τής 
αύτοΰ φιλανθρωπίας απολαύει, έδειξε διά τών είρη
μένων ινα δέ εύγνωμονεστέρους β Ιουδαίους έργά-
σηται, καί τά μερικά διηγείται, δεικνύς δτι δ καθό
λου θεδς, καί τών απάντων προνόων, ίδικάς αύτοίς 
τινας ευεργεσίας έχαρίσατο. Καίτοι καί τά είς εκεί
νους γινόμενα, καθολικά πάλιν ήν. Τό τε γάρ έκτων 
άλλων αυτούς έξειλέχθαι, παραζηλοΰν εκείνους έποίει* 
όπερ καί δ Παύλος δεικνύς λέγει· Τφ αυτών παρα-
πτώματι ή σωτηρία τοις έθνεσιν, είς τό παραζη-
Λώσαι αυτούς. Καί γάρ ώσπερ πατήρ έπί παιδιών f 

άφισταμένων αύτοΰ, λαβών έν έξ αυτών έπί τών γο
νάτων καθίζει, καί ού δι' έκεϊνο τοΰτο ποιεϊ, άλλά 
πολλψ μάλλον διά τά άλλα, ώστε δηχθέντα αυτά τή 
τιμή προσδραμεϊν πρδς τδν πατέρα τής αυτής άπο-
λαύσοντα θεραπείας· ούτω καί ό θεδς έπί τών "Ιου
δαίων έποίησε. Λαβών γάρ αυτούς ούκ έπί τών γονά
των, άλλ' έπί τών βραχιόνων (καθάπερ δ προφήτης 
φησί), καί έπί τών μεταφρένων άνέλαβεν αυτούς, 
χαρίζεται τά έκείνοις ποθεινά, ναδν, θυσίας, & μάλι
στα έζήτουν μετά πλείονος τής ακριβείας, προστα
σίας τάς έν πολέμοις, νίκας , τρόπαια, τήν άπδ τής 
γής εύθηνίαν, τήν τής φύσεως εύετηρίαν, τούτοις τε 
τούτους καλλωπίζων, καί τούς άλλους είς ζήλον 
άγων. Άλλ' επειδή έμελλον φαύλοι γίνεσθαι διαπαν^ 
τδς κολακευόμενοι, καί διά τών τιμωριών αυτούς 
(δυθμίζει. Πολλή γάρ ή τοΰ θεοΰ σοφία, καί έξ αμή
χανων ευρίσκει πόρους. 

δ\ Καί δρα Προφήτου σύνεσιν- άπδ τών καθόλου είς 
ταΰτα τδν λόγον έξαγαγών , ίνα μή τις τών άνοήτων 
μερικδν νομίση τδν θεδν είναι, δτε έπί τά καθόλου 
ήλθε, τότε τούτων άπτεται τών λόγων, καί φησιν* 
"Ος έπάταξε τά πρωτότοκα ΑΙγύπτου. r Apa ού δο
κεϊ μάλλον ύμϊν διά τούς Ιουδαίους γεγενήσθαι 
ταΰτα; "Αν τοίνυν δείξω, δτι καί δι1 έτερους ταύτα 
έγένετο, τί έροΰσιν οί μή καθόλου τοΰ θεοΰ τήν πρό
νοιαν λέγοντες; Πώς ούν έστι δείξαι; Μάλιστα μέ* 
γάρ άρκεϊ ή τοΰ θεοΰ άπόφασις, ή σαφώς αύτδ δηλοΰσα, 
καί λέγουσα· [389] "Οπως ένδείξωμαι έν σοϊ τήν 
δύναμιν μον, καϊ δπως διαγγεΛή τό δνομά μου 
έν πάση τ ή γή. Είδες εύαγγέλιον τδν θάνατον γι
νόμενον, καί κήρυγμα τήν θεήλατον πληγήν έκε»'νην, 
πανταχοΰ περαοΰσαν, καί άνακηρύττουσαν τήν τού 
θεοΰ δύναμιν ; Προνοεί τοίνυν τής οίκουμένης άπά
σης, καί ήνίκα τά Ιουδαίων διοικεί. Καίτοι γε έγνώ-
ρισε τήν δύναμιν αύτοΰ καί πάλαι, οίον έπί τοΰ Ι ω 
σήφ, έπί τοΰ Αβραάμ, άλλ' δμως νύν σαφέστερον. 
Πώς; Τότε μέν δι' ευεργεσίας· ύστερον δέ καί διά 
πληγής· καί ού διαλιμπάνει, δ καί πολλάκις έφθην 
είπών, συνεχώς καί καθ' έκάστην γενεάν άναδεικνύς 
έαυτδν διά τών πραγμάτων, καί γνωρίζων. Ούχ 
ομοίως δέ άεί τούτο ποιεϊ, άλλά ποικίλως καί δια-
φόρως · τότε μέν γάρ διά τής γυναικδς τοΰ Αβραάμ, 
πηρώσας τάς ώδϊνας τής φύσεως^ ύστερον δέ διά λι-

e Sic Savil., recie : Morel. vcro συγγνωμονεστίρους, 
oimiino male. 

f Savil. έπί παίδων. Mox alius a S»vi!io allalu* xaflfr 
σας, r.ai. 
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μοΰ, καί δι' ·ύετηρίας· μετά δέ ταύτα δια των πλη
γών τών επαλλήλων. Επειδή ουν · άσθένειαν τοΰ 
Θεοΰ κατεψηφίζοντο, καί άνήρουν αυτοί τά πρωτό
τοκα, καί τδν ποταμδν έφοίνιξαν δείκνυσι μέν αυ-
τοϊς καί παρ' αύτδν τδν καιρδν δι' αμυδρότερων 
αύτοΰ τήν ίσχύν. Δί γάρ μαϊαι τών Αίγυπτίων κατα-
φρονήσασαι τών έπιταγμάτων τών ωμών εκείνων, καί 
παραλογισάμεναι τδ απηνές τοΰ βασιλέως δόγμα, 
πολλής άπέλαυσαν τής εύετηρίης. Ταΰτα δέ αμφότερα 
τής τοΰ θεοΰ προνοίας ή ν τό τε γάρ γυναίκας άν-
δρειοτέρας άποφήναι τών τά διαδήματα φορούντων, 
τό τε άμοιβάς ταύταις άποδιδόναι, καί είς πλήθος αύ
τάς έκτείναι *> πολύ. Τδγάρ, Εΰ έαοίει ταίς μαίαις, 
τοΰτό έστιν, έξετάθη αυτών ή συγγένεια· δι' ών γάρ 
εύηργέτουν τούς Ιουδαίους , διά τούτων έλάμβανον 
παρά τοΰ θεοΰ τάς άμοιβάς. Επειδή τοίνυν ούκ 
άνήρουν αυτών τά τέκνα, καί αύταϊς πολυπαιδίαν c 

ό θεδς έχαρίσατο. Επειδή δέ έπέμενον άναισθήτως 
διακείμενοι, δζυτέραν έπήγαγε τήν πληγήν, καί έμάν-
θανε μέν ή οικουμένη, έμάνθανον δέ καί οί Αιγύπτιοι* 
καί εκείνοι μέν έξ ακοής, ούτοι δέ έν τοις οίκείοις πά-
θεσ·,, καί δψει, καί πείρα τοΰ θεοΰ τήν δύναμιν 
έώρων. Διά γάρ τοΰτο καί προέλεγεν αύτοις , ίνα μή 
συντυχίας τινός είναι νομισθείη ή πληγή καί αυτομά
του θανάτου. "Οπερ ουν άλλαχοΰ εΓρηται περί τοΰ 
Σωτήρος, τοΰτο δή καί ένταΰθα Ιστιν είπείν. Ποίον 
δή τοΰτο; Κάί κατακυρίευε έν μέσφ τών έχθρων 
σου. Ού γάρ είς Ιρημον αυτούς έξαγαγών, ουδέ άλ
λαχοΰ που, άλλ' έν αυτή τή πόλε ι τήν πληγήν έπήγαγε. 
Καί δρα καί έν τή πληγή φιλανθρωπίαν. 'Απδ γάρ 
κτηνών * πρότερον ήρξατο, καί τότε έπί τούς ανθρώ
πους έχώρησε. Τίς ουν ούκ άν άγάσαιτο τήν δύναμιν, 
πώς άπαντα έν μιά καιρού £οπή κατήνεγκε, τήν φει
δώ, τήν σοφίαν τήν άπό^ητον ; Ούτε γάρ πρώτην 
αυτήν · έπήγαγε πληγήν, δι' έτερων αυτούς διορθώ-
σαι βουλόμενος, ούτε επειδή έπήγαγε, χωρίς προ0-
ρήσεως έπήγαγε. [390] Τί δήποτε; Τνα τοϊς (3ήμασιν 
αυτούς σωφρονίση, καί μή έλθωσιν είς πείραν τών 
πραγμάτων ούτε πάλιν επειδή ού διορθώθησαν, άφή
κεν άμφίβολον γενέσθαι τήν πληγήν. Ίνα γάρ μή τις 
αύτόματον αυτήν νομίση ή νόσον, ή λοιμδν αυτήν 
έπιοΰσαν, δρα πόσα γίνεται. Πρώτον δτι έν μι$ νυκτί 
πάντες. Δεύτερον δτι τά πρωτότοκα πάντα. Εί γάρ 
λοιμδς ήν, ούκ άν τών πρωτοτόκων πάντων μόνον 
ήψατο, καί τών δευτέρων έφείσατο* άλλ' αδιακρίτως 
άν έπί πάντας ήλθε. Τρίτον, δτι εί λοιμδς ήν, ούκ άν 
τών Ιουδαίων άπέσχετο καθόλου, καί τών Αίγυπτίων 
ήψατο μόνον, άλλ' εκείνα πολλφ πλέον άν κατειργά-
σατο τά σώματα, τά πόνφ καί ταλαιπωρία καί το
σούτο ι ς κατειργασμένα κακοίς, τά έν πενία καί λιμφ 
επί τοσούτον i ταριχευθέντα· ουχί τά βασιλικά, ουδέ 
τά έν άξιώμασι, τά πολλής απολαύοντα αδείας, καί 
πολλής μετέχοντα της θεραπείας. Εί λοιμδς ήν, ούκ 
άν άθρόον έπήλθεν, άλλά πάντα τά προοίμια έπιδει-
κνύμενος τής έλεύσεως πρότερον. Νΰν δέ όμοΰ ταΰτα 

• Sic Morel. Saril. επειδή γάρ άσθ. Allus επειδή τοιγαροΰν. 
Mox Savrjl. καί άνείλον αυτοί τα.IbkJ. al&us εδοίξε μεναύτοίς. 
Jbid. Morei. καί τά παρ' αυτόν, 

b Duo rass* εκδοΰναι. Ibid. Sav. in textu τδ γάρ, Εποίη
σαν έαυταίς οΙκίας, τουτδ Ιστι !n marg. nostrain alTerl Γ«-
ciiunera. 

c Savil. άνήρουν τά τέκνα, καί αύταΐς πολυπαιδίας. 
d Savil. άπό τών κτηνών. Mox alius έχώρησεν ή πληγή. 

Τίς ούν. 
° Savj! πρώτην ταύτν. 
' Sierfcie Sa*il. el sic legit inlerpres. Morcl. και τόσ
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γίνεται, Γνα έλέγχηται τών Αιγυπτίων ή άγνωμοσύνη. 
Καί γάρ μετά τήν πληγήν ταύτην, καί τδ σαφώς μα
θεϊν, δτι θεήλατος ή ν ή πληγή, άπελθόντας * κατεδίω-
κον τούς Ιουδαίους, δπερ τής έσχατης ήν αυτών 
άγνωμοσύνης σημείον, καί υπέρ τοΰ θεού μεγίστη 
απολογία. Επειδή γάρ έμελλε παύεσθαι τά σημεία, 
έν τοιούτψ αυτά ση με ί ψ έπαυσεν, έν ψ καί περί τών 
έμπροσθεν άπελογήσατο τοις βουλομένοις προσέχειν. 
"Ινα γάρ μή τις λέγη, Τί δήποτε πάντες κολάζονται, 
τοΰ βασιλέως κατέχοντος τούς Ιουδαίους καί διαμαρ-
τάνοντος; διά τοΰ έσχατου λύει τήν άπορίαν ταύτην. 
Πώς διά τοΰ έσχατου; "Οτι ήνίκα τά πρωτότοκα 
αυτών έπλήγη, καί άκοντος τοΰ βασιλέως τούς Ιου
δαίους έξέβαλλον. "Ωστε εί καί έκ προοιμίων έβού-
λοντο, Γσχυσαν άν περιγενέσθαι εκείνου. Ούκ άρα 
παρά τδ μή δύνασθαι, άλλά παρά τδ μή βούλεσβαι, 
ούκ έκράτουν τοΰ βασιλέως. Καί ή δίωξις δέ ή μετά 
ταΰτα κατηγορίας έπίτασις. 

ε'. Τοΰτο δή καί έπί Σαούλ συνέβη. "Οτε μέν γάρ 
έδει τδν υίδν έξελέσθαι, πάντες κοινή κολακεύοντες 
τδν βασιλέα, καί παρανομήσαντα έξείλοντο* δτε δέ 
ιερέας έβούλετο h σφάξαι τοσούτους, ουδέ φωνήν έ β η 
ξαν, ουδέ προέστησαν. Εί δέ τότε τήν φύσιν είχον 
συμπράττουσαν, άλλά καί ένταΰθα τοΰ δικαίου τήν 
φύσιν. Ιερείς γάρ ήσαν, καί ή σφαγή παράνομος ήν, 
καί θυμδς κρίσεως ούκ ορθής *. 'Αλλ' αίτιον ήν ή 
όαθυμία, καί τδ μή σφόδρα άλγείν υπέρ τών ίερέων. 
"Ορα γοΰν οία αυτούς μετά ταΰτα κατελάμβανε κακά· 
τής γάρ ολιγωρίας εκείνης ού τήν τυχοΰσαν έτιααν 
δίκην."Οταν ούν τι παράνομον γένηται, μηδείς έστω 
νωθής, άλλά πυρδς θερμότερος, καί τών άδικουμένο»ν 
μή έλαττον άλγείτω, καί ούτω τά πλείονα στήσεται 
τών κακών.'Α.τό άνθρωπου έως κτήνους.Tiδήποτε 
[391] καί τά κτήνη; Επειδή δι* ανθρώπους ταΰτα έγί
νετο, δι'άνθρωπον καί κολάζει αυτά, ώστε αύξήσαιτδν 
φόβον, ώστε έπιτεϊναι τήν συμφοράν, ώστε δείξαι · 
θεήλατον ούσαν τήν πληγήν, καί έκ τών ουρανών τδν 
πόλεμον ήκοντα. Έξ,αηέστειΛε σημεία καϊ τέρατα 
έν μέσφ σου, Αϊγυπτε. Τί έστι τδ, Έν μέσφ σου; "Η 
τδν τόπον φησίν, ή τδ φανερώς. Τδ γάρ, Ένμέσφ, 
πανταχού τδ φανερώς δηλοί, ώς δταν άλλαχοΰ λέγη ι· 
ΕΙργάσατο σωτηρίαν έν μέσφ τής γής· επειδή τδ 
μέσο* άπασι κατάδηλόν. ΈξαπέστειΛε σημεία καϊ 
τέρατα έν μέσφ σου, Αϊγυχτε. Είκότως· πρδς γάρ 
δίόρθωσιν τά γινόμενα έγίνετο, καί πρδςέπίδειξιντών 
δφειλόντων κερδαίνειν ού γάρ απλώς συνέβαινεν. 
άλλά μετά πολλής τής παραδοξοποιίας, ώστε καί τψ 
πλήττειν, καί τψ παραδόξως, διπλήν έμποιεϊν k την 
ώφέλειαν. Έν Φαραώ, κάί έν πάσι τοίς δονλοις 
αμτοΰ. Είδες τήν δύναμιν τήν άφατον; πώς όμοΰ πάν
των δντων, τούτους έπεγίνωσκεν ή τιμωρία, *Α 
έπασχον μέν εκείνοι,έκέρδαινονδέέτεροι; Πώςδέ φη
σιν, Έν πάσι τοίς δούΛοις αύτοΰ ;· Καίτοι γε ού πάν
τες είχον πρωτότοκα· άλλά περί τών άλλων σημείων 
λέγει, καί έν μέν Αίγύπτψ πληττομένων τούτων έκέρ· 
δαινον οί Ιουδαίοι* έν δέ τή έρήμω ευεργετούμενων, 
Ιουδαίων, ώφελοΰντο έτεροι· καί τάς μέν πληγάςτοϊς 
πολεμίοις έπήγαγε, τάς δέ ευεργεσίας τούτοις, 

* Απελθόντα;. Savil. απελθόντες Morel. 
h Unus έβούλοντο. .. . 
» Sic Morelli edlio; Savll. vero παράνομος foi*" * 

κρίσεως ορθής ούκ ούσα. m .. 
i Morel. τό φανερώς λέγει, ώς δταν άλλαχοΰ )ι*«· ba*Ν

το φανερως δηλοί, ώς δταν λέγιρ. 
k Saν|I.διπλήν έποίίΐ. 
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diversis modis; tiine quidem per uxoreni Abrabcp, 
alerililate illain aflligeus ; postea auleni per famem, 
deinde per rerum copiain ; post ha?c vero per plagas 
frequeniissimas. Quoniam ergo condemnabanl Dcum 
imbecillitatis, ipsi et primogeniios occiderunt, et flu-
vium crucntarunl: eo ipso tempore Vires quoque suas 
eis ostendit per quxdam paulo obscuriora. Obslelri-
ces enim jEgypliorum, cum crudelia illa jussa con-
lempsisscnt, el snjvum rcgis decretum elusissenl, 
magna rerum c«>pia donatic sunl. Ulraque autem bxc 
crani Dci providenliaj, scilicet quod el mulieres nia-
jorem *irtulem osleuderint, quam ii quorura eral 
capul redimilum diademale : el quod eas rcmuneraia 
gil, vt in magnam mulliludinem eas propagaveril. 
Illud enim,-Benefecit ob$tetricibu$ (Exod. 1. 20), boc 
est, Extcnsa esi earum cognalio : etenim per ea ipsa 
beucficia, quse in Judxos contulerunt, mercedem a 
Deo acceporuDl. Quoniam ergo non occidebant eomm 
iiifantes, numerosain prolem eis Deus largilus csu 
Scd quoniam pergebant esse stupidi, et omni scnsu 
privali, ncriorem eis plagain inflixit: el didicil qui-
dem uuiversus orbis lerra», didicerunt autem eliam 
iEgypl i i : sed illi quidem ex auditu, bi auiera in its 
nialis qiuc sibiipsis evenemnt, et visn, et rei expc-
rietdia Dei potestalcm vidertiul. Eleuim ideo eis 
pradixit, ne viderelur esse plaga vulgaris mortis, 
quae forluilo aliquo casu cvenisset. Quod iiaque ali-
cubi dictum esl de Servalore, boc bic quoque dicere 
possumus. Quidnani ? Dominare in medio inimicorum 
tuorum(P*aL i09.2). Non enim eis in soliiudincm edu-
clis, nec in :diquo alio loco, sed in ipsa civitatc p!a 
gara intulit. Yide aulcm in ipsa eliam plaga clemen-
liam.Goepil enim prius a pecoribus, ct lunc ad bomi-
nes processit. Quis ergo non adraireiur potentiam, 
quomodo omnia iu uno temporis moinonto simul 
aiiulit, indnlgenliam ilem, ol sapieuliam ineflubilem ? 
Neque cnim hanc primam plagam inflixit, cos voleii3 

per alias corrigere, nec quando inflixil, uon pr.enun-
lialam inflixit. Quamobrem? Ul cos verbi» casligarcf, 
ct ne devenirenl ad rerum experienliam : ncc rursus 
quoniam non corrccii fucrunt, permisit ut essel plaga 
dubia. Ne quis enim existimarel forluito aul morbum, 
aul pestem incidisse, vide quot res concurranl. P r i -
mum omnes in una nocte. Secundo omnia primoge-
niia. Si enim fuisset pcstis, non sola teligissel primo-
genita, secundis vero pcpercissel: sed ouines citra 
ullum discrimen pervasisset. Tcrlio, si fuisset pestis, 
iwn abslinuhsct omnino a Judseis, nec solos teligisset 
ifigyptios, sed ea mulio magis corpora confecissel, 
ςιΐ33 labore el miseria, et toi ei taniis malis confecla 
fuerant, qux pauperiatc el fame jampridem adeo 
exhausla eranl: non regum, el eorum qui eranl au-
cioriiate et dignitaie praditi, qui libere et secure vi« 
vebant, quibus omnia quac ad culium el ad vilam 
pertinenl abunde suppclebant. Si fuisset pestis, non 
repente venisset, sed anleqoam ingruisset, pnevia 
advenlus signa dedissct. Ntinc autem haec simul fiunl, 
ul iOgyptiorum arguatur vccordia : eteniin posl banc 
^lagam et postquani apcrtc didicissent cssc plagam 
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divinilns inunisaam , perseqauli &u;il Judxos qui 
recesserani, quod est signum maximae eorum vecor-
dix el Dei maxima defcnsio. Quoniam enim erant «U 
gna cessatura, ea tjusmodi signi exitu conclusil, quo 
ea qiwe anle Aicla suul defendit apud eos qui volimi ^ 
attendere. Ne qu ŝ- enim diceret, Cur puniuniur, 
omnes, cum rex iudicos delincret, el peccaret : pcr; 
boc ullimam soJvil bane dubitationem. (juomodo per 
ullimum? Quoniam quando pcrcussa sunt eorum pri-
mogeuiia, vel invilo rege Judxos cxpulerunt. Quare 
etiam si voluissent ab initio, poiuissetil esse eo supe-
riores. Non igitur rcgcm ideo non viccrunt, quod ooit 
possent, sed quod nollcnt. Quinetiam ea quac posi* 
ea consequuta est persequulio crimen eorum am-
plificat. 

5. Hoc ciiam evenii in Safil. Quaudo enim ejns fi-
lium eripere oportebal, omnee vulgo assentanles regi 
eum, taineisi lcgeni illc transgressus essel, eripue-
ruiil ( i . lieg. 14. 45) : quaudo aulem volebat occidere 
loi sacerdoies, ne vocem quidem emiseruot, »ec eos 
dcfcndemnt (1. Reg. 22. 17). Quod si lunc babcbant 
naluram qua? pro eis faceret, hic etiam hfibebanl jtiri* 
naiuram. Erantenim sacerdotes,et erat coedes ιχΓ.ι-
ria, et ira non ex reclo judicio profecta. Scd bujns 
rci causa cral socordia, ei quod sacerdolum viccin non 
valdc doIebanU Yide ergo qux mala poslea iucidcrinl: 
illius cnim negtigentia? non leves pconas dederuut. 
Quando ergo factum fueril aliquid ncfarium, tiemo sit 
iners et ignavus, sed igne ardenlior : ncc ininus d<>-
leat, quam ii quibus fil injuria, el ita plurima uwU 
sislenlur. Ab homine usque ad pecus. Cur aulem eiian* 
pecora? Qiioniam propier bomines Jacla sunl, et 
quoque punit propler homineiD, ul augeat (iuiorcui K 

ui intetitiorem reddal calamilatem, vU ostendal plagam 
esse divinitus immissam, et bellom procedere de Cie · 
lis. 9. Eminl signa et prodigia in medio lui, JSggple. 
Quid est, Jn mcdio tui ? Yel locum dicit, vcl idcni esl 
quod, inanifcsle. lllud enim, /n medio, ubique idenv 
signirtc.it qtiod apcrie, ul quando dicii alicubi, Feci. 
salurtm in medxo terra (Pial. 73. 12): e&l enim mc-
dium niamresiuro omnibue. Emisit signaet prodigia IIÎ  
wedio lui, Mggpit* Jure auiem optimo : ea onitu iie-
bant ad coricclioacm, et ad eos ostendendos qui eranv 
lucraturi : non tcincre enim cvcniebant, scd modo 
admirabilissimo: quare et co quod feriebant, eo quod 
niirabiliier, dupliccm aAercbaut uiililalein. In Pha-
raonem, cl tn omnestervot ejus. \ idi&ti poteniiam inof-
f.ibilem? qnomodo cum omnes simul e$sentr de cia 
sumpium est mpplicium, et ill i quidem paiiebaniur, 
alii vero lucrabantur? Quomodo autem dicit, In om-
nes tervos ejus ? Alqui non babcbanl omnes primoge-
niia ; sed dicil de aliU signis, el dum in iEgypto qui-
dem bi ferirentur, lucrum faciebanl Judxi : duin ^ u -
tem in soliiudiac beneficio Judsci aftlcerenlur, alii 
juvabantur (a); «t plagaa quidero inflixil hoalibue, ho% 

(a) Quando ait, JndaRls fn aoliludine bcnefldo alTectis^ 
etiam alio^benelicio atfcclos fuisse, id intelbgii ue vui^i; 
proiiiiscin imiumeraliiU mullitudiue, quai emu itlis prolecu 
uarraiur F.xodi cap. 13. lli eraat abcnigense, iEg^rpiii e\* 

http://signirtc.it
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TCIO affccit beneflciis, per utraque omnes juvans. E l 
cnr non hos quoque bencficio afiicil ? Quoniairi soliti 
sunt pleriqnc homines perctissi potius quam benefi-
cio affecli Deum agnosccrc. Quod enim nollct eos pu-
nire, vide eum assiduc differentem, et plagas cohiben-
tem et per ulraque osiendenlcm potenliam suam et 
clemeniiam. Alqui sat fuissel post unani, secundam 
et lertiam, tamquam qui morbo immedicabili labora-
rcnt, eos omnino perdere:at noluit, sed etqiiamquam 
•ulnra pra?sciret, c l quod necquinta, nec sexla, nec 
deciina meliorcs futuri essent, non destitit 1 facere 
qux sua erant: undemaxime ejus poiestalem, curam, 
sapicniiam et bonitaiem admirari aequum est. Polen-
liam , quod percusserit; curam , quod cobibuerit; 
gapienliam , quod cum scirct Ailura , quac sua erant 
fecerit: quod ipsnm quoque cst maximae cleinentiae, 
quod incipiat a minoribus , quod ab iis quae non sunt 
ratione predita. Progrediens aulem ipsum qnoque re-
gem auigit, quod eliam maxiinc fecit ut prrcdicaren-
lur quae evcniebanl. Qu;c cnim privalo alicui accidunt, 
lalcre eliam consentaucum csi : quando autetn vir est 
insignis qui plagam accipil, niliil velai quominus res 
ubique audialur. Posiqtiam vcro dixil cau«am , cur 
percusscrit , dicil eliam plagas. Si.d ncqne eas sa?pe 
recensct, neque sigillalim perseqtiilur : sed cum eas 
uno verbo significa sct, prxlcrcurril diccndo, Emisit 
tigna et prodigia in medio lui, jEgypte. Deinde edtn i l 
rursus populum ex jEgyplo in dcseritim , ubique os-
tendcns se non esse Dcuin lantum alicujus partis , 
nec in unam solam rcgioncm dominatum obiincre , 
sed in universum orbem terrrc. Quocirca subjunxit 
diccns: iO. Quipercussit gcntes multas , et occiditre-
ges forles : per (olam viam pignora variis modie prae-
bens suae potenliae, et in ipsis docendis per res ipsas 
deducens. Per bella enim priora quoque docuit, non 
naturam aeris,nonpotentiamelemenlorum,nec aliquid 
aliud ejusmodi, sed impcratoriam manum , quac eos 
dticebat, pro eis bellum gercrc; et uirumque per ulrum-
que oslendit, per ea quae facia sunt in j tgyplo, ea 
qux in solitudine facla sunt, ct per ea qiue facta sunt 
in soliludine, ca qu« in ^Cgypto suni edila. Quando 
enim ipsi absque armis , acic , et praelio, inimicos 
profligabant, eis aperte ostendebat, se in jfigypto 
quoquc non opus habuisse elemeniis ut ea adversus 
illos moveret, sed fariis et diversis modis volentem 
suam ostenderepolentiam, creaiuris adea usum esse. 
11. Scon regemAmorrhceorum et Og regcm Basan. Non 
pcrsequilur urbes , neque in singulis insisicndo pau-
latim narrat praelia, sed rursus magno auimo praeler-
«urrit innumerabiles calervas miraculorum. Gum 
enim posscl immorari, et tragoediam illam amplifica-
rc, non boc facit: sed cum maxima se offerrct mulli-
tudo eorum qunc a Deo gesta sunl , ea omuia prxter-
currendo prosequilur. Atqui illi quidem erant armnti, 
ct urbcs munitas habitabant 9 et rei mililaris et in-
strucndae aciei erant perili : bi vero exsules, et bel-

alii, qui bencficiorum in isranliias collatorum consorles 
eraut. 

• ^avil, iwn dcvstit. 
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landi ignari, a longa scrviiule ei diulurna tyranuide 
liberali, fame et xrumnis consurapti, omnibus ad acci-
piendam injuriam exposili: sed illa ducenlc maim 
omnium potenlissimi erant. 

6. Erat ctiam bellum justum. Nequc entm eos in-
vasissent, nisi il l i eis causam dedissent, el viara cie 
interclusissent, quod erat cxlremai inburnanitalis : 
et Idumaeos non sivii ad bellum accedere. Ne ciiim 
silenlio confidentes, posl haec rursus invaderent, sed 
scirent cum quibusnam bellare, a quibus vero absti-
ncre oporlerei, boc facit in soliiudinc , pcr rce ipsas 
legem cis conslituens , quomodo oportcrel titi eis qui 
illis occurrerenl. Et omnia regna Chanaan. Vulisti ex 
his doccri universum orbem terrx ? Qucmadmodum 
enim ignis spinas, iia ii omnes invaserunt, nec poic-
ral quisquam eos suslincre. Audi ergo quid dical 
Balaam, qui non a prophetis, non a Mose didiceml, 
sed a rebus ipsis : Hccc est gens quas elingit omnem 
terram (a) (Nnm. 22. 4). Vidisli proprie dictam me-
laphoram ?Non d ix i l , Qii;c bcllum geri l , qwx fundil 
el everlil, sed, Qum elingit, vcdens oslendere quam 
facile ab eis pariatur vicioria , c l quomouo ri-
tra sanguinem ab cis tropxa erigantur, el sola conun 
incursione inimici proflig. ntur. Non opus , inquii, 
babenl inslrucia acie, nec ul pra?lium comuiil-
talur , sed tanlum invadere salis est % et omnia 
eis cedunl. Non solum cniin ut lcgc bclli ct iustrucia 
acie viucercnl effecit, ne quis ca qu:c fiebant, eis ai-
tribueret, sed elcincnla orbis lcrra» in eos commove-
bat: el ideo animos corum primum dejiciebalel per-
lurbabat, el cadens grando mulios pcrdidif, el sol 
slciit, el bellum longius prutraxit, et nmlla ejusmodi 
admirabilia facla sunt, ct lubarum sonitus vel igoc 
vrhcmentius in lurrcs irruens muros diruit. Hoc nu-
tcm uirisquc fuit ulile. Nam ct illi disccbant, bcllum 
non geri ab boniinibus; el bi docebanlur ul ad Dcum 
rcspicerenl, ncc umqiiam de rcbus gesiis se jaclarcul, 
magnosve spirilus sumerent, sed se boncsle et nxxle-
rate gcrerenl. lloc enim modo vicisse majus e's or-
namentum afferebal, quam solum vicisse, ut qo >d c> s 
splendidos rcddcrei, et modcsiiam docerei; splendi-
dos certe, quod lalem babereut impcralorem; mo-
destos aiilem, quod prxclaris suis faclis non inlmnc-
scerenl. 12. Εί dedit terram eorum herediiatem, htu-
dilatem Israel populo $uo. Hoc quoque est maximum 
miraculum, quod non solum expellcrent, sed lerram 
eliam occupare posscnt, et urbes dislribuerc : quod 
eis quoque magnain prxbcbal voluplalem, magniim 
ornamentum, magnam Lctitiam. Id aulem Dei quoque 
est polpntiac. Noti cnim parva res cst occupasse rcgio-
ncm Iiostium, sed ad boc quoque magno Dci auxilio 
opus est. 15. Domine, nomen tuum in<cternwHt il *Μ· 
tnoriale tuum in generationem et generaiionem* Alins, 
Kccordatio tui (b). Hic inlercipil orationis seriem g , (>" 
rificaliono, quod semper solenl sancli faccn:. Pot-
quam cnim de Dei miranilis alquid dicerc incipicn-

fn) !la?c snnt verba Moabi, non Balaami, ncc par>n»n) »»· 
teresl discrimen ba?c inicr et dla quse in lilvro Nuinim-ruin 
leguntur. 

\b) l!a?c ialcrprolalio ctiju» sit iguoraiur. 
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έκατέρων πάντας ώφελών. Καί τίνοςένεκεν ούκ ευερ
γετεί κσΛ τούτους; "Οτι είώθασιν οί πλείους τών αν
θρώπων πληττόμενοι μάλλον ή ευεργετούμενοι* τδν 
θεδν έπιγινώσκειν. Έπεί δτι γε αύτδς ούκ έβούλετο 
κολάζειν, δρα αύτδν συνεχώς άνέχοντα τάς πληγάς, 
και δι* έκατέρων αυτού δεικνύντα καί τήν δύναμιν 
και τήν φιλανθρωπίαν. Καίτοι γε ήρκει μετά μίαν, 
κα\ δευτέραν, καί τρίτην, ώς ανίατα νοσούντας άπο-
λέσαι πάντη· άλλ' ούκ έβούλετο, άλλά καίτοι τά μέλ
λοντα πραειδως, καί ότι ουδέ πέμπτη, ούόε έκτη, ουδέ 
δεκάτη γενήσονται βελτίους, τά αυτού ποιών ούκ 
έπαύετο · · δθεν μάλιστα και τήν δύναμιν αύτου, καί 
τήν κηδεμονίαν, καί τήν σοφίαν, καί τήν αγαθότητα 
έττι θαυμάσαι. Τήν δύναμιν, δτι έπληξε* τήν κηδεμο
νίαν, ort άνέσχε· τήν σοφίαν, δτι είδως τά μέλλοντα 
τδ αυτού έποίει· δ μάλιστα κα\ αύτδ φιλανθρωπίας 
έ ι τ ι , τδάπδ τών μικρότερων άρχεσθαι, τδ άπδ τών 
άλογωτέρων. Και προϊών δέ καί τού βασιλέως ήπτετο, 
3 καί μάλιστα έκκηρυχθήναι έποίει τά συμβαίνοντα. 
Τά μέν γάρ έπ\ τών ίδιωτών γινόμενα, είκδς και λα
βείν δταν δέ ό δεχόμενος τήν πληγήν περιφανές ή, 
τδ*ωλύον ουδέν πανταχού τά πράγματα έξηχηθήναι. 
Είπών τοίνυν τήν αίτίαν, δι' ήν έπάταξε, λέγε: και 
τάς πληγάς, και ουδέ ταύτας καταλέγει πολλάκις, ου
δέ κατ' είδος, άλλ' ένί (5ήματι πάσας αύτάς αίνιξά-
μενος παρέδραμε τψ ειπείν, ΈξαπέστειΧε σημεία 
καϊ [592] τέρατα έτ μέσφ σον, Αϊγνπτε. Είτα πά
λιν έξ Αιγύπτου τδν λαδν εξάγει είς τήν έρημον, 
πανταχού δεικνύς δτι ού μερικδς b δ θεδς, ουδέ είς 
μίαν χώραν κρατών, άλλά πανταχού τής οίκουμένης. 
Διδ έπήγαγε λέγων *Ος έπάταξεν έθνη ποΧΧά, καϊ 
άχέκτεινε βασιΧεις κραταιούς9 διά πάσης τής οδού 
ενέχυρα ποικίλως τής δυνάμεως αυτού διδούς, και έν 
τώ δίδασκε ιν αυτούς διά τών πραγμάτων στρατηγών. 
Κα\ γάρ διά τών πολέμων καί τά πρότερα έδίδασκεν, 
δτι ούκ αέρος φύσις, ού στοιχείων δύναμις, ούκ άλλο 
τών τοιούτων ουδέν, άλλ' ή στρατηγούσα αυτών έπο-
λέμει χείρ· καί δι* έκατέρων έκάτερα έδείκνυτο, διά 
τών έν Αίγύπτψ τά έν τή έρήμψ, καί διά τών έν 
έρημο), τά έν Αίγύπτψ. "Οτε γάρ αυτοί χωρίς δπλων, 
και παρατάξεως, καί μάχης, Ιβαλλον τούς πολε
μίους, δήλον αύτοϊς έποίει, δτι καί έν Αίγύπτψ ού 
στοιχείων δεόμενος ταύτα εκίνησε κατ' αυτών, άλλά 
ποικίλως καί διαφόρως τήν εαυτού δύναμιν ένδείξα-
σθαι θέλων, τοις ούσιν είς ταύτα έκέχρητο. Τόν Σηών 
βασιΛέα τών Αμο^αίων, καϊ τόν "Ωγ βασιΛέα 
τής Βασάν. Ούκ έπεισι τάς πόλεις, ουδέ κατά μικρδν 
λέγει τήν παράταξιν, άλλά πάλιν μεγαλοψύχως πα-
ρατρέχει μυρίας νιφάδας θαυμάτων. Δυνάμενος γάρ 
ένδιατρίψαι, καί τήν τραγοώίαν έκείνην έξογκώσαι, 
τούτο ού ποιεί* άλλά καί έν πλήθει ών καί περιουσία 
τών έργων τού θεού, έκ παραδρομής άπαντα έπεισα 
Καίτοι γε οί μέν ώπλισμένοι ήσαν, καί τειχήρεις πό
λεις οίκούντες, καί τά τακτικά μεμελετηκότες· οι δέ 
φυγάδες, πολέμων άπειροι, δουλείας μακράς άπηλ-
λαγμένοι καί τυραννίδος χρονιάς, λιμψ άναλωθέντες 
καί τιμωρία, πάσι προκείμενοι πρδς τδ κακώς πά-

• Snvil. ού παύεται. 
b Savil. μερικώς, Morcl. μερικός, mclius. 

σχειν άλλά πάντων ήσαν δυνατώτεροι διά τήν στρα
τηγούσαν αυτών χείρα. 

ς'. Ειχε δέ καί τδ δίκαιον δ πόλεμος. Ού γάρ αυτοί 
έπήεσαν, άλλ' εκείνων τάς αιτίας παρεχόντων; άποτει-
χιζόντων αύτοις τήν όδδν, δπερ εσχάτης απανθρωπιάς 
ή ν τούς τε'ΐδουμαίουςούκ άφήκεν είς πόλεμον εισέλ
θει ν. " Ι να γάρ μήτή σιγή θα^ούντες μετά ταύτα πάλιν 
έπίωσιν, άλλ' είδωσι τίσι μέν πολεμεϊν, τίνων δέ φεί-
δεσθαι χρή, έν τή έρήμψ τούτο ποιεί, διά τών πρα
γμάτων νόμον αύτοίς τιθεις, πώς δεϊ κεχρήσθαι τοϊς 
άπαντώσι. Καϊ πάσας τάς βασιλείας Χαναάν. Είδες 
τήν οίκουμένην άπασαν εντεύθεν παιδευομένην; Κα
θάπερ γάρ πύρ άκάνθαις, ούτως έπήεσαν άπασι, καί 
ουδείς αυτούς φέρειν έδύνατο. "Ακουε γούν τί φησιν 
δ Βαλαάμ, ούκ άπδ τών προφητών, ούκ άπδ Μωύ-
σέως μαθών, άλλ' άπδ των πραγμάτων Τό έθνος 
τούτο έστι τό έκΧείχον πάσαν τήν γήν. Είδες τήν 
μεταφοράν κυρίως είρημένην; Ούκ είπε. Τδ πολεμούν, 
τδ καταβάλλον, άλλά, Τό έκΧείχον. τδ άπονητί τής 
[593] νίκης παραστήσαι βουλόμενος, καί τά άναιμωτί 
γινόμενα τρόπαια, καί τήν έξ επιδρομής κράτησιν. 
Ουδέ παρατάξεως δέονται, φησί, καί συμβολής, άλλ' 
άρκεϊ μόνον έπελθεϊν, καί άπαντα έξίσταται καί παρα
χωρεί. Ού γάρ δή μόνον νόμψ πολέμου καί παρατά
ξεως κρατείν αυτούς έποίει, ίνα μή τις αύτοϊς 
λογίσηται τά γινόμενα, άλλά τά στοιχεία τής οίκου
μένης κατ' αυτών c έκίνει · διδ καί προκατέβαλλεν 
αυτών τάς διανοίας, καί χάλαζα κατενεχθεϊσα πολ
λούς απώλεσε, καί ήλιος Εστη, καί τψ πολέμψ μήκος 
έδωκε, καί πολλά παράδοξα τοιαύτα έγίνετο, καί ήχί] 
σαλπίγγων πυρδς σφοδρότερον τοϊς πύργοις προσ
βάλλουσα τά τείχη κατήνεγκε. Τούτο δέ έκατέρους 
ώφέλει. Έκεϊνοί τε γάρ έμάνθανον, ώς ού παρ' αν
θρώπων εστίν δ πόλεμος · καί ούτοι έπαιδεύοντο πρδς 
τδν θεδν βλέπειν, καί μηδέποτε έπί τοις κατορθώμασι. 
μεγαλοφρονεϊν, άλλά καί καλλωπίζεσθαι καί μετρία
ζε ιν. Τού γάρ κρατήσαι τδ ούτω κρατήσαι μάλλον 
αυτούς έπόσμει,δπερ καί σεμνούς έποίει, καί μετριά-
ζειν έδίδασκε · σεμνούς μέν, δτι τοιούτον είχον στρα-
τηγόν · μετριάζειν δέ, δτι ούκ οίκείοις έφυσώντο κα
τορθώμασι. Καϊ έδωκε τήν γήν αυτών κΧηρονο-
μίαν, κΧηρονομίαν ΊσραήΧ Χαφά αυτού. Καί τούτο 
μέγιστον θαύμα, τδ μή μόνον έκβάλλειν, άλλά καί 
δυνηθήναι κατασχειν τήν γήν, καί πόλεις νείμασθαι * 
δ καί πολλήν παρεϊχεν αύτοϊς τήν ήδονήν, πολΰν τδν 
κόσμον, πολλήν τήν φαιδρότητα. Καί τούτο τής τού 
θεού δυνάμεως. Ού γάρ μικρδν κατασχεϊν πολεμίων 
χώραν, άλλά πολλής καί ενταύθα χρεία £οπής. Κύριε, 
τό δνομά σον εις τόν αΙώνα, καϊ τό μνημόσννόν 
σον είς γεί'εάν καϊ γενεάν. "Αλλος, Ή άνάμνησίς 
σον. Ενταύθα τή δοξολογία τδ συνεχές διακόπτει του 
λόγου, δπερ τοϊς άγίοις ποιεϊν έθος άεί. 'Επειδαν γάρ 
άρξάμενοί τι λέγειν τών τού θεού θαυμάτων, πυρω-
θώσιν, ού πρότερον έπί τό τέλος έρχονται, έως άν 
υπέρ τών είρημένων δοξάσωσι τδν θεδν, κσί εύφημη· 
σωσι, καί τήν έπιθυμίαν έμπλήσωσι τή^ εαυτών. 
"Οπερ καί ό Παύλος πανταχοΰ ποιεϊ* καί έν προοι-
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μίοις δέ μάλιστα τών Έπιστολών, ώς δταν λέγη ταις 
Έκκλησίαις της Γαλατίας- Χάρις ύμίν, χαϊε\ρήνΊ\ 
άπό θεον Πατρός ημών, χαϊ Κνρίον Ιησού Χρι-
στον, τον δόντος εαυτόν υπέρ τών αμαρτιών 
ημών χατά τό θέΛημα τον θεον χαϊ Πατρός ημών, 
φ ή δόξα είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. Κα\ 
έν τή πρδς "Ρωμαίους · rQv ή υΙοθεσία, χαϊ ή δόξα, 
χαϊ ή .Ιατρεία, χαϊ ή επαγγελία, ών οί πατέρες, 
χαϊ έξ ών ό Χριστός τό χατά σάρχα, ό ών έπϊ 
πάντων » θεός εύΛογητός είς τούς αΙώνας. Αμήν. 
Καί πάλιν άλλαχοΰ* Τφ δέ βασιΛεί τών αίώνων 
άφθάρτφ, άοράτφ, μόνφ σοφφ θεφ τιμή χαϊ δόξα 
είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. Ουτω δή καί 
ό προφήτης ένταΰθα έννοήσαςτήν πρόνοιαν τήν καθ
όλου, τήν έν Αίγυπτο) πληγήν, τάς έπ\ τή έρήμω *> 
γενομένας ευεργεσίας, τάς ποικίλας [594] καί διαφό
ρους, τάς είς Ιουδαίους, τάς υπέρ εκείνων είς τους 
πολεμίους, και πυρωθείς άπδ τής άφατου αύτοΰ φι
λανθρωπίας, δοξολογίαν άνήνεγκε, λέγων · Κύριε, τύ 
δνομά σον είς τόν αΙώνα, χαϊ τό μνημόσννόν σου 
είς γενεάν χαϊ γενεάν. Τουτέστιν, ή δόξα σου διη-

• νεκής. Ουδέν γάρ αυτήν λυμαίνεται, ουδέν αυτήν 
διακόπτει, άλλ' έστιν άε\, καί μένει άτρεπτος, αμε
τάβλητος, ανθούσα, ακμάζουσα. Τί δέ έστι, Τό μνη
μόσννόν σον εις γενεάν χαϊ γενεάν; Ή μνήμη, 
φησίν, ή περί σοΰ, ατελεύτητος καί πέρας ούκ έχουσα. 
"Οτι χρινεϊ Κύριος τόν Λαόν αυτού, χαϊ έπϊ τοις 
δούΛοις αυτού παραχΛηθήσεται. Ή αμφότερα 
ταύτα περ\ τοΰ λαού έστιν ειπείν, δτι δίκην απαιτή
σει, καί μετά ταΰτα παύσεται καί άνακτήσεται αυ
τούς · ή διελόντας, τδ ρΧνΠαραχΛηβήσεται,πζρΧ τοΰ 
λαού · τδ δε Κρίνει, περί τών πολεμίων. Τουτέστι, 
τούς μέν άνακτήσεται * τοΰτο γάρ έστι τδ, ΠαραχΛη
θήσεται · Κρίνει δέ τούς πολεμίους, τουτέστι, δίκην 
απαιτήσει υπέρ αυτών. 

ζ*. Είτα επειδή ούκ είχεν άπδ βίου κατορθώματα 
αυτών ειπείν, τοις δικαιώμασι τούτοις κέχρηται, τφ 
όυόματι τοΰ λαού, καί τψ ονόματι τών δούλων. Είπών 
δέ, ΠαραχΛηθήσεται, δείκνυσι της τοΰ θεοΰ φιλαν
θρωπίας τήν καταλλαγήν, ού της εκείνων αξίας. 
"Οπου γάρ παράκλησις, συγγνώμης χρείοΤ· δπου δέ 
συγγνώμης χρεία, ούκ αξία κατορθωμάτων, άλλά φι
λανθρωπίας καιρός. Επειδή τοίνυν είπεν ανωτέρω* 
Τό μντιψόσννόν σον είς γενεάν χαϊ γενεάν, μόνοι 
δέ τών άλλων εθνών αυτοί θεδν έπεγράφοντο τότε, 
τοιοΰτον τι αίνίττεται διά τούτου, καί λέγει, δτι Ή 
σωτηρία έπί τδν λαδν τήν δόξαν τήν παρά τοίς πολ
λοίς περί σοΰ ούσαν δείκνυσιν. Ή μέν γάρ φύσει 
προσοΰσα αύτψ δόξα, κάν μηδείς δ θεραπεύω ν ή , 
μένει αμείωτος, ακατάλυτος, αναλλοίωτος* ή δέ παρά 
πολλοίς ευφημία, καί άπδ τής ημετέρας σωτηρίας 
δειχΟήσεται, άπολαβόντων ημών τήν πόλιν, καί τδ 
ίερδν, καί τδν ναδν, καί έπί τής προτέρας γενομένων 
πολιτείας πάλιν. 

Τά εϊδωΛα τών εθνών άργύριον χαϊ χρυσίον, 
Μργα χειρών ανθράκων. Επειδή αρχόμενος έλεγεν, 
Ό δέ Κύριος ημών παρά πάντας τούς θεούς, καί 
Ιδοξέ τινα κατά σύγκρισιν ύπεροχήν είσάγειν διά τήν 
άσθένειαν τών άκουόντων, δρα τοΰτο πώς επιτείνει « 
τ φ λόγφ. Άρξάμενος γάρ άπο τής τοΰ θεού δυνά-

a IU SatU., Horel. tutem έπί πάντας. Paelo post SavH. 
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μεως, καί ειπών τά έν τφ ούρανψ, τά έν τή γή , τά 
έν ταϊς άβύσσοις, τά είς ιουδαίους, τά έπί της οι
κείας, τά έπί τής αλλότριας, τά έπί τών πολεμίων, 
τά έπί τών εθνών, είτα άναμνήσας τήν χρηστότητα, 
τήν φιλανθρωπίαν, τήν κηδεμονίαν, τήν σοφίαν, τήν 
δύναμιν, καί δείξας καθόλου θεδν δντα, καί της οί
κουμένης προνοοΰντα, κωμψδεϊ λοιπδν καί τών είδω-
λικών θεών τήν άσθένειαν, καί ευθέως άπδ [395] τής 
φύσεως αυτής καταφορικώς κέχρηται τφ λόγφ · μάλ
λον δέ καί τδ δνομα αυτών είς κατηγορίαν παράγει. 
Τδ γάρ είδωλο ν ουδέν έτερον έστιν, ή αδρανές τι καί 
ευτελές, καί ασθενείας δνομα έπιτεταμένης. Διόπερ 
εντεύθεν άρχεται λέγων · Τά εϊδωΛα τών εθνών 
άργύριον χαϊ χρυσίον. Πρώτον, δτι είδωλον · δεύτε
ρον, δτι άψυχος ύλη καί κωφή * τρίτον, δτι αύτδ τδ * 
είδωλα είναι, ού μόνον παρ* εαυτών έχουσι τδ μικρδν, 
καί ασθενές, καί ευτελές, άλλά καί παρά τών ανθρώ
πων. Διδ καί έπήγαγεν, "Εργα χειρών ανθρώπων, 
δπερ μεγίστη κατηγορία τών θεραπευόντων αυτούς· 
δτι καί αύτοΰ τοΰ είναι αυτά αυτοί βντες αίτιοι, έν 
αύτοϊς τής σωτηρίας τάς ελπίδας έχουσι. Στόμα 
έχουσι, χαϊ οϋ ΛαΛήσονσιν. ΌρθαΛμούς ίχρνσίρ. 
χαϊ ούχ δφονται.ΎΠτα έχουσι, χαϊ ούχ ένωτισΰήτ 
σονται. Ού · γάρ έστι πνεύμα έν τφ στόματι α υ 
τών. "Ομοιοι αύτοίς γένοιντο οί ποιούντες αυτά, 
χαϊ πάντες οί πεποιθότες έπ'* αύτοίς. Στόμα, φη
σίν, έχουσι, χαϊ ού ΛαΛήσουσιν. Είδες πώς επιτεί
νει τήν κωμωδίαν, καί διελέγχει τήν άπάτην; Επειδή 
γάρ πολλάκις αυτά δαίμονες κινοΰσιν, άπαμφιέννυσι 
τήν ύπόκρισιν καί τδ δράμα, δεικνύς f δτι ούκ έστι 
πνεύμα έν τψ στόματι αυτών. Καί τίνος ένεκεν δ πο-
νηρδς δαίμων ού χωρίς εκείνων δρ$, ουδέ φθέγγεται; 
Επειδή πορνείας, μοιχείας μυρίας κακίας αί στηλαι 
τών ειδώλων είσιν οί τύποι τούτων, παιδεύων τούς 
άπατωμένους διά τής δψεως τών ξοάνων μιμείσθαι 
τά πράγματα, ών σχήματα έστι τά είδωλα, προσε-
δρεύει καί παρακάθηται κινών τε αυτά, καί άπατων. 
Είτα πάλιν Ετερον κωμωδίας είδος κινεί λέγων· 
"Ομοιοι αύτοίς γένοιντο οί ποιονντες αυτά. Έν
νόησον ήλίκοι 8 θεοί, ών ή όμοίωσις έν τάξει κείται 
αράς Άλλ' ού τά παρ' ήμϊν τοιαύτα/Εσχατος γάρ 
αρετής δρος, καί πρδς αυτήν τήν κορυφήν άναβηναι 
τών αγαθών ποιούν, τδ πρδς τδν θεδν όμοιωθήναι, 
κατά τδ έγχωρούν ή]ΐϊν. Παρά δέ έκείνοις ή λατρεία, 
φησί. καί οί θεοί τοιούτοι, ώς τήν πρδς αυτούς 
όμοίωσιν έν τάξει είναι αράς τής έσχατης. "Ωστε καί 
δι' ών άψυχος είσιν ύλη, καί δι* ών παρά τών θερα
πευόντων γίνονται, καί δι* ών είδωλα άσχημοσύνης 
είσί, καί δι1 ών αναίσθητα κείται, καί δ:' ών έν τάξει 
αράς προσέθηκε τήν πρδς αυτούς δμοίωσιν · διά πάν
των γάρ δείκνυται τής πλάνης ή υπερβολή. Είπών 
τοίνυν αυτών τήν άσθένειαν, τήν άπάτην, τήν τών 
δαιμόνων πονηρίαν, τήν τών ποιούντων αυτά Ανοιαν, 
καί ταχέως αυτών απαλλαγείς, έπί τήν δοξολογίαν 
κατακλείει τδν λόγον, ούκέτι διηγούμένος τά περί τοΰ 
θεοΰ, άλλ' ώς άποδείξας σαφώς, έπί ώμολογημένοις 
πάσι τήν εύφημίαν άπαιτών παρά τών τής ευεργεσίας 
απολαυόντων αύτοΰ · διδ καί καλεί πάντας είς δοξο
λογίαν, ούτω λέγων Οϊχος ΊσραήΛ, εύΛογήσατε 
τ'ν Κύριον. Οϊχος Ααρών, εύΛογήσατε τόν Κν-
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ics, iuflammati fuerint, non prius ad fitiein pcrve-
iiiiint, quani pro iis quae dicta suni Deum gloria ei 
lande aflecerint, et ita suum desiderium impleverint. 
Qtiod eliam Patilus ubique facil : maxime auiem in 
proceiniis Epislolarum, ul quando dicit Ecclesiis Ga-
lalia- : Graiia vobis et pax α Deo Palre nostro, el Do-
mino Jetu Christo, qui dedit seipsum pro peccatis noslris 
ucundum volnntatem Dei et Palm noslri, cui gloria 
m tcecula sceculorum. Amen (Gal. 1. 5. 5). Et in epi-
stola ad Romanue : Quorum adoptio, el gloria, et cul-
tas, el promissio, quorum patres, el ex quibus Chrislus 
secundum carnem, qui e$t super omnia benediclus Deus 
in twcula. Amen (Rom. 9· 4). E l rurstis a l ibi : Rrgi 
autem sasculorum inunorUUi, inmsibili, toli sapienti Deo 
honor el gloria in uecula zmculorum. Amen (1. Tirn. I · 
17). Iia eliam hic prophcia cum mente agiiasaet utit» 
versam Dei providentiam, plagam in JSgypto, varia 
et divcrsa beneficia qn» in solitudine ab illo in Judaeos 
collala sunt, quae pro illis adversus hosles facia sunt: 
ab ejus ineffabili bemgnitate inflamroatus, emisit 
g!orific:ilionemt dicens : Domine, nomen tuum inater-
tium, Domine, memoriale tuum α generatione in gencra-
tionem. Hoc est, Gloria lua esl perpetua. Niliil criim 
ci aflferl ullum dctrimenlum, nibil earo jntcrrumpii, 
sc«l est semper, el manel immutabilis, et a conter · 
sione omnino aliena, florens ac vigens. Qmd esl au-
lein, Memoriaie tuum tn generationem el generationem? 
Tui, inqnit, memoria non desinit, et Oneni non babet. 
14. Qma judicabit Dominut populum $uum% el in servis 
$ui$ deprecabuur. Vel ulraque haec dici possunt de po-
pulo, quod de eo poenas gumet, et posten ccssabii, et 
ipsoe recreabil: vel divisim, Consolaiionem qttidem 
accipiet, de populo : Judicabit auiera, de boslibus. 
Hoc eel, Illos quidem recreabil; hoc eoim sibi vult 
illud , Consolationem accipict; Judicabil auleni bo-
glcs : boc est, de ipeis poenas sumet. 

7. Deinde qnoniaro non poierat dicere eorum recle 
facla,hac jusliflcandi ratfone ulilur, nempenomine po-
puli,et nomine servorum. Cnm auiem dixit, Deprecubi-
Uir, oslendil reconciliationem esee iHiut clemenliae, 
non aulem ex illorum meritis. Ubi enira deprecalio, 
venia opus est : ubi aulem opt» est venia, non 
suni recte faciorum merita, gcd est tempus cle-
menliae. Quoniam ergo dixil superitis : Memoriale 
titum in generationem et generatioiiem, soli autem ex 
aiiis genlibus ipsi tunc l)eum sibi adscribebani, per 
boc lalc quid significal, et dicit, Salus popnli oslendit 
tuani apud multos gloriam. Qune enim nalura ei inest 
gloria, elsi nullus eum oolal et observet, perpetuo 
nianet, ei nec minui, nec diasolvi, necmutari potesi: 
qna3 sit aniem ejue apud niultas laudatio, a noatra 
eiiatn salute ostendetur, cum nos civitatem, a?dem 
sacram, et templum receperiinus, et pristinas rripu-
lilicnc reslituti fiiertmus. 

Sinwlacrorum vanhai. DiBntun cur idoH$ auideat. 
— 15. Simtdacra genlium argefitnm et tmrum, optra 
manuum hominum. Quoniam ih princtpio dixerat, 
Domhtus autem notter prm ommbm dm, et visiie est 
Vcr comparalionem introducere q;iamdam cxcellen-
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tiam propier imbecilliutcm eorum qui audiebant, 
vide quoraodo hoc verbis ampliiicnt. Poetquam eiiim 
a Dei potemia iniiium dtixil, et dixit qu:e in ca*to 
sunt, quse in terra, qua3 in abyssts, au.ne in Judaois, 
quac iri propria, quee in aliena tcrra, qu;e in bosiibua, 
qux in gentibtis, facta eunt, deinde eum ejus bentgiiH 
Ulem revocassei in memoriam, bonitaiem, clemen-
liam, curalionem, sapientiam, et potenuain, el Deum 
esse universorum, ei oniversi orbis ternB curam ge-
rtre oslendisset, irridet deinceps el ludificalur idoli-
coruni deorum imbecillitalem, el statim ab ipsa na-
lura in ipsos invebilur : imo vero ipeum noineD ad 
eoriun reprehensionera adducii. Idoliun enim uiliil 
est aliud quam quid irabecillum et abjeclum, et no-
incn summas infirnutatis. Quocirca binc incipit, di-
ccns, Simulacra genlium argentum et aurum. Priimim, 
quod eimulacrum; secundam, quod inanima matcria; 
terlium, quod boc ipso quod suni «inulacra, non so-
lum ex seipsia imbeciUa, tilia et abjecu sint, sed 
eliam quod ab hominibus focti. Quocirca subjunxil, 
Opira manuum liommum, quod quideiu esl maxima re-
piebensio eorum qui illa colunt; nempe quod cum 
ipsi sint in causa cur ea sint, in eis tamen suae spem 
saluiis collocenl. 16. 0* habent% et non loquentur. Ocu-
los habent, et non videbunt. 17. Aure* habent, et non 
audient. Neqtte enim esl spiriliu in ore ip$orum. 18. 
Similes illis fianl qui faciunt eay et omne$ qui confidutU 
in ei*. Os, inqtiii, habeni, ei non loquentur. Vidisti 
quomodo augel irrisionein, el fratidem coarguil? Quo-
niam enim ea sa-pe movent daimones, Gctionem eC 
eimulalum aclum eorum detegit, ostendena non es«<e 
spiritum in ore ipsorum. E l quaenam eet cauaa quod 
malus daemon absque illis nibil facit, nec loquitur? 
Quoniam slupri, adulterii, el innumerabilium vilio-
rtim rolumnac stml boriim slmulacrorum figursc : do-
cens eos qui scdticutitur, per ipsum statiiarufn aepe-
ctum eas res imilari, quarum iiguram praeferunt sia-
lu;r, eis aasidei ea movena, et decipiena. Deinde rur-
sus alio ludificaiionis genere ea aggredilur : Simitet 
illis fiant qui fachint ea. Considera apiid le quales dii 
sint, quibus fleri similcs dira esi impreealio. Noslra 
auiem non i u habent. Extremosenim yirluiis finis eat 
id quod facil ad Mimmum bonoruin fasligiura pertin-
gere, ut Dei quantum Qeri polcat similes siimis. Apitd 
illos autem, inquil, el culius esl 9 el dii lales, m cia 
esse similes locum leneat exlieraa? impreoalionis, 
Quod igitur sinl inateria inanima, quod fiant ab eis 
qui ilia co!unt9 quod siut simulacra inionnia, qund 
jaccant nnllo seiisu praedita, et quod adjecerit pro dira 
imprecaiione, ut quis eis evadai sirailis : per iwcc, 
itiquam, oronia osleodilur suramug errur. Poetquam 
crgo esiendil eoruro iinbecillitatem, errurem, da!ino« 
Rum imprabiuieoi, eonun qui ilia faciuiit stulliliam, 
ab his cito liberatite, concludtt oralionem glorifir.v 
tione, ηοιι aeipliua narrans ea quaj Deus fecil, ut qui 
ca jam aalig demonsirarit, sed pro omnibus quae aunl 
in confeaeo, laiidem exigens ab iis qui fruunlur ejus 
b^ncficio : el ideo vacai omnes ad glorificalionem, gic 
diccas 19. Doffins hrael, benedicite Domino. Domus 
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Aaron, benedicite Doniino. 20. Donius Levi, bwlicite 
Domino. Qni titnetii Dominum, benedicite Domino. 21. 
Bencdicius Dominus ex Sion, qw habitat in Jenualem. 

ftenedictionum dlfferenlm. — Cur ergo non omncs 
simul vocnt, scd in nnlincs dividens ? Ul scias cssc 
iuagnairi diffcrentiam benediclionis. Aliterenim sacer-
dns, aliler Lcvila,a!ilcr hicus, aliler frequen* populns 
bencdicii. Dicere auletn, Benedicite, cst ojus(|tii oslen* 
dil beatam illam naluram el ab inieritu nlienam. Be-
nedicile f-nim, inquit, quod liberali csiisabadversariis, 
qnod digni babili eslis qui talem Deiim adorareiis, 
*|iiod vcritatem agnovislis. Esl oniin ipse quoqui» bc-
ticdictus, xii naiura babens benediclionein, ncc laude 
alioruiii indigens, verumtamcn vos quoque benedicilc, 
imn qnod ei aliquid ex eo accedal, sed quod ipsi 
«nagntim fructum ex ea re percipialts. Klsi cniin rst 
fiaiura benediclus, ul cerlc cst, vull lamcn clinm a 
tK.bis benedici. Sion autem rursus niemorat, el Jcru-
•fialcm. Quoniam euim illic erat conslilnta eorum rcs-
p-iblica, illic fundalus erat eoruin cullus, et ex eo loco 
dorebantur el instituebantur, vull ca loca vencranda 
ac magnitica rcddereipso Dei cognomine, ul cmn 
cssenl veneranda, majus illorum essct in ca sludium, 
el cum csset inajus studium, ad ea magis aiirahercn-
lur, atiracii vcro, in Dei cullum nmgis defigereniur, 
drlixi aulcm, ad majorcm virlulem doducereuUir, 
propicr qtiam onrinia lacla sunl. Srd mnc quidem 
er-«iu Jcnwalcm ct Sion, Imdic auicin cadi ct quas 
smit in caelis. Illi ergo nos, quwso, d» iixi simus, ut 
fiunra cliam bona consequam-ir, gralia ct misericor-
dia Domini nostri Jesu Cbrisli, cui gloria iti sacula 
Kftculorum. Amen. 

1N PSALMUM C X X X V . 
i . Confitemini Domino, quoniam bonus, quoniam in 

tasculum misericordia ejus. 
1. Deus perpelua miseretur. — Posiquum antc lo-

qiiiilus esl de Dei in bomines beneficiis, de ejus quo-
qtic miscricordiac mngniiudine disseril, non eam nic-
liens : ncc enim id fieri polcsl; scd per infinitiim vo-
lens osleiidere ejus inagniludincm, invilatqtte omnes 
ad gloriiicalioiicm, dicens : Confilemini Domino : boc 
cst, Gmlias agile, laudale \ps\im. Quoniam in tiuculum 
misericordia ejus. Quid esl , In s&culum ? Non ali-
quando quidem , inquil, bcneiicio afficit, aiiqtiando 
vero recedil: ncquc modo misereiur, modo dcsinit, 
qnod evcnit in bominibiis, quos prohibei animi pcr-
hirbalio, distrabil fraclus ct abjectus animus, impc-
dit obsequiurn, nec permiltuut varii casus, rcrumqiie 
condilio : at Deus nnn est ejusmodi, sod pcrpctiio 
miseretur, nec umqtiam desiuil huc faoerc, eliamsi 
boc faciat variis et diversis modis. Semper crgo mi-
serelur, ncc umquam cessal bcneiicio bomines affi-
core. Deinde postquam dixil eum misereri perpelno, 
ostendil ctiam argumentn niisericordirc, quod ejus 
misericordia semper mancal, ex iis qu.32 videnlur ca 
assercns ; et quoniam cos dedncebat ad pietaiem 
veramquc religionem, vidc quomodo eum rursus 
coiifcrt cuin diis gcnlilium, ad capturn audiiomm 
eodtni inodo sc demiitcns. uti id cnim dicil?2. Confi-
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lemini Deo deornm : gingulis subjungcns, Quonittm in 
ueculum misericordia ejus. E l , 3. ConpUnnim Donvno 
domiuorum (Psat. 154. 5). In praccedenti qtiirirm 
Psabno diccbal eum esse pnc omnibus diis : bic au-
tem adhuc amplius, cum esse illorum Hemm el Do-
minum, sive idolorum dicas, sive dainoiinm. Etsi 
enim oiicnderint da?mones, sitiiqae probro et igno-
minia notaii, scrti lamen sunt, eiquc subdiii. Pro-
pterea ergo, inquil , coniiteniini, quod babcaiis 
Oeum omnitttn supreiniim, cui ntillus esl similU , qni 
Herus esl omninm el Dominus. Alqni dicilur eiiaiu 
Deus eomm qui illi placcnl, ut quando dicil : Erjo 
$um Dcus Abraham, Deus Itaac, el Deus Jacob (Exod. 
3. C). Quomodo ergo bic dicit, D^inottuni ? Sed illud 
altter, el boc aliler. III c eniin ul oslendai famili.iri-
tatem et conjunciionem, magnumque sutim in eos 
amorem : bic autem, ut su.un significet emincnliam. 

Miracnla Dei uon polentiw solum tunt, sed etium 
bcnigmialis. Cwlum propter hominem fnctum ; elemen-
lorum usu$.—4. Qui facit mirabilia magna solus : QUO-
niam tn smculum misericordia ejus. Posiqnam asseniil 
eum esse dcorum llerum et Domiuum, as-eriionem 
deinceps probal, c l quod dicium est coniirmat. ex 
potentia eum rursus prcdicans. Non dixii autem, Qui 
fecil , sed, Qui facit, oslcndens cutn assidue bencG-
cio afliccre, resquc admirabiles, c l quai sunt opi-
nione majores, facere. Haac autem duo ponii q!iae 
suul in co cxiinia, ct quod faciat, et quod solus 
faciat: atque adco tria c l qualuor; ncmpe quod 
faciat, quod miracula, quod niagnn mirarula, e.L q\u4 
solus facial. Ilajc autem dicla sunl non ul vilipcude-
rclur Filius, scd ul inter eum et daemones oslcnde* 
rclur discrimen ct distinciio. E l qu.xnam sinl ba.*c 
ndracula rmagna videamus, qtias solus facit. Alque in 
principio non loquebalur de potenlia, sed de bcnigni-
lale cl clementia. Confitemini enim, inquil, Domino, 
quoniam bonm. Quomodo ergo accidit, ut uunc loqua-
lur dc poieniia? Quoniam bxc miracula non solrnn 
sunt polcnliae, sed cliam bcnignitatis ei clemcnlix. 
Qumam autem sanl miracula oslendcns, subjungii 
dicens : 5. Qui fecil ccelos in inlelleclu. 6. Qui finuavil 
terram super aquas. Alius, Qui compilavil lerram in 
aquis. 7. Qui fecit luminaria magna tolus. 8. Solem m 
poleslaiem diei. 9. Lunam et ttellas in potestatem no-
ctis. IIocc cisi cjus polentiam el sapicniinm indicanl, 
atiamen cjiis quoque magnam beuignilaiein ostcu-
dunl. Quia eniin sunl adeo magna, pulcbra. c l firiua, 
vires ejus et sapientiam pncdicant : quod ca aulcm 
propier nos el usum noslruin facia s in l , bcnignita-
lcm el perpcluain bonilaiem. Vidos quomodo sit in 
ailernum cjus misericordia? Non cnim ad decem ct 
viginli lanlum annoe ba?c fecil, ncquc ad cenluin, 
duccnla , ci millia, sed ea ultra lotam viiam nosiram 
produxil. Et ideo boc significans, in unoqitoqne 
versu subjungil, Quoniam in sceculum misericordia 
ejus. E l quod esl admirandum , ea fecit quidcm : el 
cum facla cssent, dedit ab inilio : sed po>K|uam liomu 
Iransgressus cst, ne sic quidcin cuni cxpulil, sed ca 
qwx ei dedorat cum non pcccas-cl, n-liquit cliain 
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pwv. Οΐκος ΑενΙ, εύΛογήσατε τόν Κύριον. 01 φο
βούμενοι τόν Κύριον, εύΛογήσατε τόν Κύριον. 
ΕύΛογητός Κύριος έκ |39β] Σιών, ό κάτοικων Ίε
ρονσαΛήμ. 

Τί δήποτε ού πάντας δμού καλεί, άλλ1 είς τάγματα 
διαιρών; "Ινα μάθης, δτι πολλή ή διαφορά τής ευλο
γίας. "Αλλως γάρ ό ιερεύς, άλλως δ Αευίτης, άλλως 
ό λαϊκδς, άλλως δ πολύς λαδς ευλογεί. Τδ δέ είπείν, 
ΕύΛογι\σατε, δεικνύντος έστί τήν μακαρίαν καί άκή
ρατον φύσιν έκείνην. Ευλογήσατε γάρ, φησιν, δτι τών 
εναντίων άπηλλάγητε, δτι τοιούτον κατηξιώθητε 
προσκυνείν θεδν, δτι τήν άλήθειαν έπέγνωτε. Έστι 
μέν γάρ καί αύτδς εύλογητδς, έν τή φύσε* έχων τήν 
εύλογίαν, ού δεόμενος τής παρ 1 έτερων ευφημίας* 
πλήν καί ύμεϊς ευλογείτε, ούχ ώς έκείνω τι προστι-
θέντες, άλλ' ώς αυτοί τι μέγα * καρπούμενοι. Εί γάρ 
καί φύσει εστίν εύλογητδς, ώσπερ ούν καί έστιν, 
άλλά βούλεται καί παρ' ημών εύλογεϊσθαι. Καί πάλιν 
δέ τής Σιών μέμνηται, καί τής Ιερουσαλήμ. Επειδή 
γάρ έκεϊ τά τής πολιτείας αύτοϊς συγκεκρότητο, καί 
τά τής λατρείας ύπόθεσιν είχε ταύτην, καί εκείθεν 
έπαιδεύοντο, καί έ^υθμίζοντο, βούλεται ποιήσαι 
τούς τόπους σεμνούς τή επωνυμία τού θεού, ϊνα αί-
δέσιμοι δντες, μάλλον αύτοϊς ώσι περισπούδαστοι, 
περισπούδαστοι δέ δντες, μάλλον αυτούς έφέλκωνται, 
έφελκόμενοι δέ, προσηλώσι τή λατρεία, προσηλούντες 
δέ, εις μείζονα άγωσιν άρετήν, δΓ ήν πάντα έγένετο1». 
Άλλά τότε μέν Ιερουσαλήμ καί Σιών, σήμερον δέδ 
ούρανδς καί τά έν τοϊς ούρανοϊς. Τούτω δή καί ήμεϊς 
ώμεν, παρακαλώ, προσηλωμένοι, ίνα καί τών μελ
λόντων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΑΕ' ΨΑΛΜΟΝ. 

ΈξομοΛογείσθε τφ Κνρίφ, δτι αγαθός, δτι είς τόν 
αΙώνα τό έΛεος αύτον* 

α'. Είπών άνω περί τής ευεργεσίας τού θεού τής είς 
ανθρώπους γενομένης 4 , καί περί τής ποσότητος τού 
ελέους αυτού διαλέγεται, ού μετρών (ουδέ γάρ δυνα
τδν), άλλά τώ άπείρφ τδ μέγεθος αυτού παραστήσαι 
βουλόμενος, καί παρακαλεί πρδς δοξολογίαν απαντάς, 
•καλών καί λέγων * ΈξομοΛογείσθε τφ Κνρίφ · του
τέστιν, ευχαριστείτε, εύφημεϊτε αυτόν. "Οτι εϊς τόν 
αιώνα τό έΛεος αυτού. Τί δέ έστιν, ΕΙς τόν 
€ΐϊώνα; Ού ποτέ μέν, φησίν, ευεργετεί, ποτέ δέ αφί
σταται, ουδέ ποτέ μέν έλεεϊ, ποτέ δέ παύεται, δπερ 
έπ ' ανθρώπων συμβαίνει, καί πάθει κωλυομένων, 
καί εύτελεία διακοπτόμενων, καί θεραπείαι έμποδιζο-
μένων. καί περιστάσει πραγμάτων ού συγχωρούμε-
νων · άλλ* ό θεδς ού τοιούτος, άλλά διηνεκώς έλεεϊ, 
καί ουδέποτε παύεται τούτο ποιών, κάν διαφόρως καί 
ποικίλως επιτελή. Άεί ούν έλεεϊ, καί ουδέποτε ϊστα
ται τούς ανθρώπους ευεργετών. Είτα είπών, οτι έλεεϊ 
οιαπαντδς, δείκνυσι καί τά δείγματα τού [307] ελέους, 
καί τού διαπαντδς μένειν αυτού τδν έλεον, έκ τών 
δρωμένων ποιούμενος τήν άπόδειξιν καί επειδή πρδς 
ε ΰαέβειαν αυτούς d έχειραγώγει, δρα πώς πάλιν πρδς 
τούς τών Ελλήνων θεούς αποτείνεται, πάλιν τή αυτή 
συγκαταβάσει κεχρημένος. Τί γάρ φησιν; Έξομο-

• Sav. ώς αυτοί μέγα. 
1» Sav. έγίνετο. 
' SaY. γεγενημένης· 
ύ Sav. αυτήν. 
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Λογείσθε τφ θεφ θεών, καθ' Ικαστον έπιλέγων, 
"Οτι είς τόν αΙώνα τό έΛεος αύτον. Καί, Τφ Κνρίφ 
τών κνρίων. Έν μέν ούν τώ προτέρω ψαλμώ έλεγεν, 
δτι παρά πάντας τούς θεούς έστιν * ενταύθα δέ* έτι 
πλέον, οτι καί Κύριος αυτών καί Δεσπότης αυτών 
έστιν, άν τε τών ειδώλων λέγης, άν τε τών δαιμόνων. 
Εί γάο καί ήτιμωμένοι, καί προσκεκρουκότες οί δαί
μονες, άλλά δούλοι καί υποκύπτοντες. Διά τούτο ούν 
έξομολογείσθε, φησίν, δτι θεδν έχετε πάντων άνώτε-
ρον, ού όμοιος ουδείς, πάντων Δεσπότην, πάντων Κύ
ριον. Καίτοι τών εύαρεστούντων καλείται θεδς, ώς 
δταν λέγη · Έγώ εϊμι ό θεός 1Αβραάμ, καϊ ό θείς 
Ίσαόικ καϊ 6 θεός Ιακώβ. Πώς ούν ενταύθα τών 
δαιμόνων φησίν; Άλλ' έτέρως έκεϊνο, καί έτέρο>ς 
τούτο. Έκεϊ μέν γάρ ινα τήν οίκείωσιν παραστήση, 
καί τήν πολλήν πρδς αυτούς ά γ ά π η ν ενταύθα δέ, 
ίνα τήν ύπεροχήν γνωρίση. 

Τφ ποιονντι θανμάσια μεγάΛα μόνφ · δτι είς τόν 
αιώνα τό έΛεος αυτού. Επειδή άπεφήνατο, δτι Κύ
ριος έστι τών θεών, καί Δεσπότης, τή ά::οφάσει πα
ρέχει λοιπδν τήν άπόδειξιν, καί κατασκευάζει τδ εί
ρημένον, άπδ τής δυνάμεως αύτδν πάλιν άνακηρύτ-
των. Καί ούκ είπε, Τώ ποιήσαντι, άλλά, Τφ ποιούντί, 
δεικνύς αύτδν διηνεκώς εύεργετούντα, καί Οαυματο-
ποιούντα, καί παράδοξα έργαζόμενον. Καί δύο ταύτα 
αυτού τίθησιν 6 εξαίρετα, δτι τε ποιεϊ, κα\ δτι μόνος 
ποιεί · μάλλον δέ καί τρία, καί τέσσαρα · καί γάρ δτι 
ποιεί, καί δτι θαύματα, καί μεγάλα θαύματα, καί δτι 
μόνος ποιεϊ. Ταύτα δέ ού πρδς άθέτησιν τού Παιδδς, 
άλλά πρδς άντιδιαστολήν εΓρηται τών δαιμόνων. Καί 
τίνα ταύτα έστι τά θαύματα Γέωμεν, τά μεγάλα, ά 
μόνος ποιεί. Καίτοι γε αρχόμενος ού περί δυνάμεως 
διελέχθη ήμϊν, άλλά περί φιλανθρωπίας καί άγαθό
τητος. ΈξομοΛογεισθε γάρ, φησί, τφ Κνρίφ, δτι 
αγαθός. Πώς ούν είς τδν περί δυνάμεως εμπίπτει 
λόγον ενταύθα λοιπόν; "Οτι ουχί δυνάμεως μόνον, 
άλλά φιλανθρωπίας ταύτα έστι τά θαύματα. Τίνα δέ 
έστι τά θαύματα δεικνύς, επάγει λέγων · Τφ ποιή
σαντι τούς ουρανούς έν σννέσει, τφ στερεώσαντι 
τήν γήν έπϊ τών υδάτων. "Ετερος, Τφ πιΛήσαντι * 
τήν γήν παρ' ύδασι, τφ ποιήσαντι φώτα μεγάΛα 
μόνφ, τόν ήΛιον είς έξονσίαν τής ημέρας, τήν 
σεΛήνην καί^τονς αστέρας είς έξονσίαν τής νν-
κτός. Ταύτα * εί καί τήν δύναμιν αυτού καί τήν σο
φίαν εμφαίνει, άλλ* δμως καί πολλήν τήν φιλανθρω
πίαν δείκνυσι. Τδ μέν γάρ ούτω μεγάλα γενέσθαι, καί 
καλά καί διαρκή, τήν ίσχύν ανακηρύττει, καί τήν 
σοφίαν τδ δέδι* ημάς αυτά γενέσθαι, καί τήν χρείαν 
τήν ήμετέραν, τήν φιλανθρωπίαν [398] καί τήν αγα
θότητα τήν διηνεκή. Όράς πώς είς τδν αιώνα τδ έλεος 
αυτού; Ού γάρ πρδς δέκα καί είκοσι έτη πεποίηκεν 
αυτά, ουδέ πρδς έκατδν, κα\ διακόσια, καί χίλια, 
άλλά παρά 1 1 πάσαν τήν ζωήν ημών έξέτεινεν αυτά. 
Διδ καί τούτο δηλών, ένέκάστω στίχω επιλέγει, "Οτι 
είς τόν αιώνα τό έΛεος αυτού. Καίτδ δήέκπλήττον, 
οτι έποίησε μέν, καί έδωκεν έξ αρχής γενόμενα * · 
επειδή δέ παρέβη δ άνθρωπος, ουδέ ούτως αύτδν έξέ
βαλε ν * άλλά άπερ έδωκεν ούχ άμαρτόντι, τούτοις 

β Sic Sav., Mor. vero ταύτα τίθησιν. 
f Ι)ιιο mss. τφ πεδήσαντι, codex autem Reg. iinus, qni 

Chrysosl. refert, habel πελήσαντι. Hanc vcro lecitonem 
corlex Coisl., num. 48, Symmaeho IribuU. 

β t/iius ταύτα γάρ εί. 
*» Sic Sav. rccle. Mor. πρός. 
* Sav. γενομένου, minvis recte. 
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άφήκε κα\ μετά τήν άμαρτίαν ένδιαιτάσθαι, καί ούκ 
έκώλυσεν αυτών τήν χρήσιν μ«τά τήν άμαρτίαν έκεί
νην. Καί ούκ έποίησεν ούρανδν Ινα μόνον, άλλά καί 
έτερον, έκ προοιμίων δεικνύς, δτι ούκ έναφίησιν ημάς 
τή γ $ , άλλ* έκεϊ μεταστήσει. Εί γάρ μή έμελλενέκεϊ 
μεθιστάν, τίνος ένεκεν καί ούρανδς παρήγετο; Ού 
γάρ δή αύτφ * χρήσιμον τούτο τδ στοιχεϊον * ούδενδς 
γάβ δεϊται· άλλά τούς άπδ γής έκεϊ μεθιστάν βουλε
μένος, πα ρε σκεύασε τά οικήματα. 

β'. Διδ καί t Προφήτης ταύτα είδώς, έφ' έκάστω, ΕΙς 
τόν αιώνα τό έΛεος αυτόν, επιλέγει, έκπληττόμενος 
αυτού τήν φιλανθρωπίαν. Τ φ στερεώσαντι τήν γήν 
έχϊ τών υδάτων. "Ορα πάλιν κάνταύθα τήν φιλαν
θρωπίαν. Επειδή γάρ έγενόμεθα θνητοί, καί έν πολ-
λαϊς χρείαις κατέστη μεν, ουδέ ούτως έγκατέλιπεν, 
άλλά καί ενταύθα κατάλληλον ήμίν καταγώγιον δέ-
δωκε τδν μεταξύ χρόνον, καί τοσούτων τήν γήν δει
γμάτων τής αυτού φιλανθρωπίας ένέπλησεν, ώς μηδέ 
λόγφ παραστήναι δύνασθαι. Ό γούν προφήτης έμπε-
σών είς τήν άβυσσον τών ευεργετημάτων τούτο^ν *>, 
καί Ιδων τδ πέλαγο; αχανές, άπεπήδησε μέγα βοήσας 
καί ειπών · 9Ως έμεγαΛύνθη τά έργα σον, Κύριε. 
Πάντα έν σοφία έχοίησας. Καί τδν ήλιον δέ εϊ τις 
κατίδοι, καί τήν σελήνην, καί τήν διάταξιν τών και
ρών, πάλιν δψεται αυτού τήν φιλανθρωπίαν άπασαν. 
Ού γάρ μικρδν ήμίν είς εύταξίαν ζωής, καί είς αυτήν 
τήν ζωήν ταύτα συντελεί τά στοιχεία, τρέφοντα, καρ
πούς πεπαίνοντα, ών άνευ ζήσαι ούκ ήν, καιρούς 
ήμϊν δεικνύντα, ώρας χαρακτηρίζοντα, δρόμους ημέ
ρας καί νυκτδς διαστέλλοντα, οδοιπόρους · γής καί 
θαλάττης οδηγούντα, μυρίαν έτέραν χρείαν παρεχό
μενα. Είδες πώς είς τδν αιώνα τδ έλεος αυτού, καί 
πώς καθ* εκαστον τών στίχων τούτο επιλέγει δ Προ
φ ή τ η ί "Ετερος δέ ερμηνευτής, ΕΙς έξονσίαν τής 
ημέρας, Έχιχρατείν είπε τής ημέρας. Άλλοί:, Είς 
έξονσίαν έν ννχτί . Τ φ χατάξαντι Αϊγνχτον σύν 
τόίς χρωτοτόχοις αυτών · χαϊ έξαγαγόντι τόν ' /σ-
ραήΛ έχ μέσον αυτών. Έν χειρϊ χραταιφ, χαϊ έν 
βραχίονι ύψτ\Λφ. Συνεχώς περιστρέφει τδ θαύμα τδ 
έν Αίγύπίφ, διά τήν πολλήν αυτών άγνωμοσυνην, καί 
τδ άεί τούτων άκούοντας έπιλανθάνεσθαι. Ού μικράν 
|399] δέ καί τδ έλεος σημείον · τούτο γάρ άπήλλαξεν 
αίχμαλωσίας εκείνους, δουλείας, καί τοις μετά ταύτα 
γέγονε θεογνωσίας ύπόθεσις. Καί έτερον δέ ενταύθα 
αίνίττεται. Ποίον δή τούτο; "Οτι καί μετά τήν πλη
γήν έκείνην της αυτού δυνάμεως γέγονε τδ άπαλλάξαι 
αυτούς τής δουλείας, κατασείσαντο; αυτούς τφ φόβω, 
καί καταποντίσαντος τή θαλασσή. Ταύτα δέ λέγει, 
ίνα μή τις τών άνοητοτέρων νομίση, δτι κελεύων αύ-
τοϊς τδ χρυσίον λαβείν, καί τά σκεύη τά αργυρά, δι' 
άσθένειαν έκέλευε. Καί γάρ καί τούτο έποίησε παν
ταχόθεν βουλόμενος είναι φοβερδς τοϊ; πολεμίοις, καί 
δείξαι δτι καί δυνάμει καί μετά αυθεντίας άπαντα 
δύναται έργάζεσθαι, καί άπατάν αυτούς, καί παρα-
κρούεσθαι. Ά τε γάρ φανερώς έποίησεν, ού διά τούτο 
έποίησεν, ώς ού δυνάμενος άπατήσαι · ά τε άπατήσας, 
ού διά τούτο έποίησεν, ώς ού δυνάμενος φανερώς λα-

. βεϊν, άλλ' έν έκατέρω τ φ μέρει τήν ίσχύν τήν εαυτού 
δεικνύς. "Οτι γάρ καί τούτο μέγαν φόβον ένέθηκε 

* SaT. ού γάρ αύτφ. 
h Τούτων deest in B*v. 
Γ Tres msi. νυκτός είχάζοντα οδοιπόρους, fnfra Mur. καθ* 

Ικαστον τώνσνοιχιιων. Sav. melius wfr Ικαστον τών στίχων. 
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τοίς άλλοφύλοις, άκουσον τί φασι μετά ταύτα οί μάν
τεις οί 'Αζωτίων · Ούτος ό θεός ό σχΛηρός , Ις 
έχάταξε τήν Αϊγνχτον, χαϊ δτε ένέχαιξεν* αν-
τοίς, τότε έξήγαγεν αυτούς. Όράς αυτούς καί διά 
τούτο τρέμοντας αύτδν, διά τήν κλοπήν, διά τήν άπά
την, δια τδ άποχρήσασθαι αυτούς; 

Τφ χαταδιεΛόντι τήν έρνθράν θάΛασσαν είς 
διαιρέσεις.Έτερος, Είς τομάς · . Άλλος, ΕΙς τμή
ματα. Τινές γάρ φασι ν, δτι ού μία γέγονεν ή δδδς, 
άλλά καθ' έκάστην φυλήν τδ ύδωρ έσχίζετο, ώς πολλάς 
γενέσθαι τάς διαβάσεις. Άλλά ταύτα πάντα εί καί 
πολλήν τήν ίσχύν έπεδείκνυτο, καί φοβερδν αύτδν 
άπέφαινε καί μέγαν, άλλ' ούν πολλήν καί τήν φιλαν
θρωπίαν είχεν, ούχϊ τοίς άπολαύουσι μόνον, άλλ', εί 
προσέχειν έβούλοντο, καί τοί; έναντίοις. Ού γάρ απλώς 
κατεπόντισεν αυτούς, άλλά μετά τοσαύτην θαυμα-
τουργίαν βουλομένους κατατολμήσαι τών υδάτων* 
έδει δε αυτούς, εί καί πάντων ήσαν άναισθητότεροι, 
τά τε πρότερα έννοήσαντας, τά τε παρόντα καί πρδ 
τών οφθαλμών", έκπλαγηναι αυτού τήν ίσχύν, *α\ 
προσκυνήσαι, καί παύσασθαι τής άκαιρου φι>ινειχίας. 
Οί δέ τήν κτίσιν άπασαν δρώντες πρδς τδ δοκούν αύτψ 
μεταστοιχειουμένην, καί πολεμούσαν αύτοϊς, ουδέ 
ούτως Εληξαν τής μανίας , άλλά καί τδ παράδοξου 
έκεϊνο θαύμα f βλέποντες, κατετόλμησαν τής ξένης 
εκείνης καί καινής όδοιπορίας. Διδ καί τάφος αύτοίς 
τδ πέλαγος γίνεται · ουδέ γάρ φύσεως ήν έργον, άλλά 
θεηλάτου πληγής τδ γενόμενον · διά δή τούτο έν βρα
χεία καιρού £οπή τά εναντία είργάζετο· καί ού καθ* 
έν έτεμνε το μέρος, άλλά κατά άριθμδν τών φυλών 
άπασών *. Καθ' Ικαστον δέ τών σημείων ελέους μνη
μονεύει, δτι τούτο μάλιστα ήν τω θεφ περισπούδα-
στον, επειδή διά τών στοιχείων έγίνετο τά θαύματα» 
μή φυσικής τίνος ακολουθίας είναι νομισθή τά γινό
μενα, άλλά τής άνωθεν (5οπης [400] παραδοξοποιού-
σης τά θαύματα. mO δή καί έπί τής θαλάττης συνέ
βαινε, καί δήλον έγίνετο, ούκ έκ τού συμβήναι τότε, 
άλλ' έκ τού μετ' εκείνο μηκέτι γενέσθαι · πάλιν δέ τά 
φυσικώς * γινόμενα, συνεχή καί πυκνά, καί κατά 
καιρδν έπιτελείσθαι πέφυκε. Καϊ διαγαγόντι τόν 
ΊσραήΛ διά μέσον αυτής · δτι είς τόν αιώνα τό 
έΛεος αύτον. 

γ \ Όράς πώς δικαίως καθ' Ικαστον στ ίχον λέγει τδ *, 
Εις τόν αΙώνα τό έΛεος αύτον; Ταύτα γάρ άπαντα 
τήν διηνεκή κηδεμονίαν έδείκνυ. Εί γάρ καί τά γενό
μενα τέλος είχεν, άλλ' αί μνήμαι αυτών τοις μετά 
ταύτα πολλήν θεογνωσίας παρείχον ύπόθεσιν. Καί γάρ 
τή μνήμη είς εγγονούς παραπεμπόμενα έχειραγώγεε 
πρδς φιλοσοφίαν πολλήν. Άλλως δέ ούκ έκεϊνα έπρά-
χθη μόνον, καί έπαύσατο ή τοΰ θεοΰ κηδεμονία, ουδέ 
μέχρι τών Αιγυπτιακών έστη τά τής φιλανθρωπίας, 
άλλ' έκαστος καιρδς καϊ χρόνος άπας Ιχει παρατεινό
μενα τής άφατου αύτοΰ φιλανθρωπίας τά δείγματα. 
'Τπέρών καί αύτδς έκπληττόμενος, συνεχώς επιλέγει 
τδ, "Οτι είς τόν αΙώνα τό έΛεος αύτον. Καί καλώς 

Λ ΛΗιιεένέπαι&αν. Infjra Sav. άπβχρήσααθαι αύτοίς. 
• Haec inlerpr.esi Synunachi: aliera vero, ιΐς τμήματα, 

•iiletur esse Aquil» : sed alii ad Aauilara είς άποτμήματα 
habent, non είςτμήματα.Vide Hexapla nostra. Sar. addilfci 
clc τδν αίώνατδ έλεος αύτοΰ. Sedbaec supervacanea videnlur. 

ί AIU θέαμα. 
« Άπασών om. Savil. 
h Savil. γενέσθαι πάλιν. Τά δέ φυσικώς. 
i Savtl. ορα πώς δικαίως καθ1 εκαστον στίγον επιλέγε* τό. 
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fruenda p<;sl peccatum, nec probibuit quomimis post 
illud pcccatum cis uii et frui possel. Neque vcro unum 
c.elum solum fecit, sed etiain atlcrum : vcl ab exordio 
osiendens ιιοβ ab eo nnn reunquendos in icrra , sed 
fore ut nos hinc transferamur. Si cnim no» essct nos 
illuc translaturus, cur produclum csset ca?!uni? Neque 
cnim esl hoc illi elemenlum utile : nulla re enim in-
diget : sed cum velil nos illuc a terra Iraducere v 

pncparavit babitacula. 

2. QHamobrem ciim bacc sciret prophela, untciii-
que versm aubjungii : In tmculnm misericordia ejus, 
adiniraiis ejus benignilatein. Qtti firnumit terram M -
per aquat. Yide hio qtioque rur&us benignttalem. 
Poslquam enim facti sumus mortales, et eo redacti 
sumus, m multie egcremue, ue sic quidem nos rcli-
qu i t , sed bic qnoqne inlerini nobis congruum dedit 
babhaculum, et lot lanltsque suae benigniuuis claris-
simis indiciis lerram refersit, ut ne verbis quidtnn 
ca possint explicari. Prepbeta ergo eum incidis&et in 
abyssum horum beneficiorum, ei vidisael qitoddam 
vaslum et immensum pelagus, exsiliit alta vocc cta-
mans, et diccns : Quam nwgmficeta wnt opera tua, 
Domine ! Onmia m aaptttifte feci$li (Psal. 403. 24). 
Porro si qtiis viderit solem ct binain , et temporum 
ordinetn, rursus videbil universam ejus benignila-
lem. Neque enim parum ad vitse dccus el ornamen-
lum, iiuo vero ad ipsam vilam ba?c nobis eiemenla 
conferunt, ut quae nutrianl fruciusque rnaturent, sioe 
quibus vivi non polest, tempora nobis oslendant, 
horas exprimant, diei et nociis cursus distinguanl, 
per terram et mare viaiores deducant, innumerabiles 
alios usus prebeant.Yidisti quomodo sit in aMernnm 
misericordia ejus, quomodo in onoquoque verau jnre 
boesubjtingat propbeta ? Alius autem interprea i l lud, 
i n polestatem diei, dixit, ut dominelur diei («). Aiiua, 
ln poieitatem nocti$, dixit, ln potesuueto te noctt. 40. 
Qui percuttit jEgyptwn cum primogtnMi wum, 44. 
Qui eduxit Jsraei de medio eorum 42. Jit menu po-
tenli et in brachio exceho. Asstdue versat miractibim 
qtiod in ifigypto factnm est, propter ingratum eonim 
nuiimim, el quod cum ea semper audivissent, eortun 
obliviscerentur. Non est auiem ha:c quoqne miseri-
^ordia parvum signum : hoc enim liberavit illos a 
servhute, et posleris fuit occasio Dei cognilionis. 
Aliud autem hic quoqne signiflcat. Qnidnam ? Eliant 
posl plagam illa:n in ejus fuisse potentia iiberare eos 
a servitule, cum illos lerrore concussissei, ei mari 
obruisset. Naec aulem d ic i l , ne quis paulo inconside-
ratior pularet, cnm jussil eos accipere auram ct vasa 
argeniea, bacc propler Smbecillkatem jussisse. Nam 
III>G fccit volens omni raiionc e&se terribilis boslibue, 
et ostendcre se et Vi et aactoriiate posse omnia fa-
rere 9 eosquc faiiere acdecipere. Namqoa? aperle fc-
cit non ideo fecit tamquam non posset decipere; ήβ
η ue com decepit, id ideo fecit, quod non posset aperifi 
capcre, sed in utraque parte suam ostendens poten-

(a) Jnxta quem *\t haec lecuo, ul dominetur diei (iin-
«partTv τής ημέρας), iguoramus. 

liam. Nam quod boc quoqne magmim metum attule-
leril aiienigcnis , audi quid postea dicant vaics Αζο· 
tiorum: fiic est Deus acerbus, qui percvuit ASgypium, 
el quando tllusit eit, tune ip$o$ eduxil (\.Rcg. 6. 6). 
Vides eos proplor boc ipsum conlremiscere, propier 
furtum, propler fraudcm, quod eos inlerft*ceril. 

Maris liubri divisione*. sEgypiiontm obtiinatio. 3/f-
racula rara sunt. — 43. Qw dibisit mare Hubrum 
in divisiones. Al ius , Jn tectiones. AHus, In $&-
gmenta. Nonnulli eniin dicunt non fuisse mmm 
viam f scd pro nnmero tribuum ftiisse aqnam sctaeain, 
iii imilke essent trajcciioiies. Hirc autem omnia etsi 
niagnani ostendebant potentiam , lerribilemqiie ei 
magnum eum esse indicabani, multam tatnen quoqtte 
in ?e babebant bcnignitatem, non polnm in cos que* 
ruiii gratia ea ilebant, sed si voluisecnl atiendere, 
elinm in adversarios; non enim eoa lemere et ne-
quidqtiam mari obruit, aed quod posi tot facta mira-
ctda adversns aquae adbuc &uam oslenderent auda-
ciain. Oportebat autem eos eliomsi essent supra 
omnes homines nullo sensu pranditi, cum pnrcedeu-
lia, prnpscutia, ct qua3 erant pra? oculis cnitsideras-
sent, ejus polenliam mirari et adorare , alque ab 
iiiiporiiina contentionn cessare. Illi aniom cum vidi*-
rcnl oniversain crca:uram pro ejns arbilrio mutari ac 
Iransformari, et ctim eis belligerare, ne sic quidcm 
a furorc desliierunt, sed cliam ciim riderent Hlud 
niiraculum 1 quod oniiicm supcrabat opiidonem, 
aliena Hla et nova via ingrcdi ausi snni. Qtiocin a 
mare illis sepulcmm efHcilur. Non cnim orat opus 
nalurx quod fiebal, sed plaga* divinilus immissne : et 
ideo brcvt momento temporis (lebant conlraria : ct 
non scindebatur (anium in unam parlctn, sed pro uu-
ιπίτο omiiinm tribuum. In unoquoqiic autem aigno 
mcininit misericordiae : boc enim Dco maxhnae cura? 
crai, quandoquidem per elemenia (icbant miracula, 
nequa? fiebant, existiinareulur essc altctijiis naluraiis 
ordinis rerum, sed snperni auxilii, quod oiunem opi-
nionem superantia cfflcit mlracnla. Quod eiiam iu 
mari accidil : idqne aperle o^tensum csi ex co, quod 
posl illud non amplins factum s i t : qua* amcin nam · 
raliler l innl , sunt frequentia, et cerio tcin^re solent 
ficri. 44. Et eduxit hrael per medium ejut: quoniam 
in tccculum misericordia ejus. 

3. Vides quomodo in unoquoque vorsu jure subjmi-
git illud, Jn wculum misericordia ejus? Hxcenim 
oniuia ostenduul porpetuam ejus providentiam. Els i 
enitu qux facta sunl flnem ceperunt, corum lamcn 
memoria? praebuerunt posteris naagnam ansam Ihi 
cogniiionis. In memoriam eniin mandata et ira**-
roissa ad posieros, deduccbant ad magnam philofo-
pbiam. Quaraquam alioqui non fllud sduin factumesi^ 
et Dei ceseavit curatio; neque in rcbus solnro iftgy* 
ptiacis subalilit cjua bcnignitas, scd untimquodque 
icmpushabel aropla et lalc diffusa eju$ iacnarrabiHs 
bcaignitatis indicia. QIKB quidem ille admirans, aaai-
due subjungit illud, Quoniam in iacutummitericordi* 

& AIU, illud spectaculum, pon mala. 
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ejus. ftecle aulem adjecil illud , Ει eduxit Israel per 
viedium ejus : nam iioc quoquc est Dei poteniix. Non 
bnfiiciebai enim cificere, ut mare rclrocederet, et fa-
cilcm eis iransitum praberel: nam hoc ipsum eos 
magis slupdecisset, lenuisset, el auderc probibuis-
set, quod omnium supcrarct opinionem, limorem in-
culicns; sed Dei fuit poienti;o, postquam mare retro-
cesMSset, eisanimuui addere, el pcrsuadcre, ulnovam 
illam viam ct alicnam 1 ingrederentur. Nam cum in 
ulraque sectiotie in sublimcm vcrticem ercctx essent 
aquae, gencroso et excclso animo optis erat, itt non 
t i m c r c D l trajiccrc, nec suspicarenlur maria ad sum-
mum verlicem ulrinquc sublala esse eos invasura, et 
universum exercilum obruilura. 15. Et excus&il Pha-
raonemet virluiemeju* tn mariRubro Yolcns signifi-
care facilitalem ejus demersionis, bac diclione usus 
esC. Tu auiem coitsidera quomodo cum potentiaet ira 
palienliam quoquc osienderit; ul qui eos uon prius 
do medio suslulerit, licet adeo impudentes essent et 
conlentiosi, quam ipsi lubenlcs et volentes seipsos 
pr.i cipitarent. Non abs re aulem excrcitus quoque 
punilur : scd quoniam fucrunt peccalorum parlicipes 
ei pcrsequutionis, sum etiam poenx- elsupplicii parli-
cipos. 

Vrovidenliam Dei in l&raelitat exallat ab exitu J2gy~ 
ptit ad occupalionem terras Chanaan. —16. Qui tru-
duxit populum iuum per deserlum : quoniam in sw-
culum misericordia ejus. Hoc non est minus quam 
pcr inare perduccrc. Eisi enim suberat lerra sicca, 
qunccasira sustinerc poterat, eranl lamen mulla alia 
qusp.eis alTcrobanl molestiam. Sufliciebanteiiim omnia 
ad cos coiisumctidos, et morti crudelissimae iradcn-
dos, fames, squalor, silis, radius quam par esset ca-
lidior imminens, ferarum mulliludo, el necessariorum 
omiiium penuria. Scis auleni quot rcbus bomo indi-
gct. Illis tamcn oninibus nudali, c l non leclum ba-
bcntcs, non aliiucnla, non indtimenla suflicienlia, 
ιιοιι calccamcnla, non aliqnid aliud ejusmodi, lam-
quam in mcdiis urbibus cboreas agenles, ita pcr om-
ncni illam solitudinem incedcbant. Tu autcm mibi 
coneidera, quot miracula praeteriil quse in soliludinc 
facla sunt, at quol annorum admiuislraiioiwm : duo-
nun aulein lantuin iniraculorum meminil, qiue circa 
illos regcs facla sunt. Mittcns enim de illa nova 
incnsa diccrc; dc leclo admirabili, de lampade quae 
iiumquain non apparuit, de vestiura pcrpeluila:c, dc 
calccis qui non coiilcrebanuir, de fontibus qui mana-
runt e rupibus, ct dc aliis novis et admirabilibus, 
per qux iier illis facile paravit, duorum solummemi-
uit, quomodo rcgcs barbarorum sustulit, el quomodo 
uopajum crcxil, et vicloriameis largitusest, audilori 
roliqua accuralc colligeiida relinquens : et ideo dicit: 
17. Qui percussit reges magnot. 18. Et occidit reges 
fortes. 19. Seon regem Amorrhaoruin. 20. Et Og regem 
Huian. Ει unicuique eorum subjungit, Quoniam in 
uvcutum misericordia cjus, oslendens, cliamsi bf/Stibus 

hosies sncccderent, nullum tamcn cos vicisse. Qua 
de re? Quoniam ejus benignilale fruebantur assidue. 

Al i i , et non trilam cl alienam. 

IIoc Criim significat perpeluodiccns , Quouimn tn sat-
culum mUericordia ejus. 21. Εί dedil lcrram eorum 
hereditatem. 22. Heredilatem Israel servo tuo. Dnplex 
csi beiieficium, et bostes vincere, et iilorum bona 
adipisci. Hoc enim erat magna; potenlix, non solum 
ejicere eos qui habiiabant, sedctiam posse occupare 
et rctincre alienam regionem. 

Humiliiaiis vis. — Deinde boc rursus apertius oslen-
dens, eos non ex meriiis fuisse horum compoles, sed 
ex Dei bonitaie, subjunxil : 25. Quia in humilitale 
noslra memor fuit nottri Dominus : siguiGcans non in 
rcctc faclis, non in prosperilale, sed in huraililale 
nosira bene aclum esse. Quod autem dicit, est ejus-
modi: Saiis fuit calamilas et xrumna nostra ad ipsuni 
flcclendum. Nam et ab inilio, quando eos libcravii ab 
/Egypto t non dixit, Yidens vidi mutalioncm eortim 
in melius : sed , Videns vidi afflictionem populi tnd in 
Mggpio (Exod. 3. 7). 24. Εί redemii no$ ab inimicis 
nostris. Ne paulaiim enumcret bella, irruptiones, v i -
clorias, Iropxa, cum rursus uno verbo recle factorum 
seriem esscl persequutus, et quae in Judxos sigillatiin 
facla sunt praetermisisset, ad generalem ejus venit 
providenliam, diceus : 25. Qui dai escam omni carni. 
Alius, Qui dal panem. Al ius , Dan$ panem (a). Non 
ergo terrui, nec aqua?, ncc aeris, nec solis» necali-
cujus alterius sunt productiones fructuum v sed ejus 
esl universum. Yidc aulem bic quoque non solum 
poieiiliam, sed bcnignilalem etiam ineffabilcm. Qnod 
enim dicil Cbrisms, Solem suum oriri facil super bonos 
ei malos, ei pluil super jusios ei injuslo* ( Malth. 5. 
45) : boc ipse quoque bic siguiflcavil, dicens : Qui 
dai escam omni carni, bnc est, non juslis soluin m c 
iis qtii se recte gerunt, sed peccaloribus, el impiis, 
et oinηi bumanac naiurac « quod eliam maxiine prv-
dical cjus dominium. Yidisli Psabnum ideo maxime 
esse composilum, ut nos deducatad Bei cogniiioncm ? 
Et ideo in principio inccpit a generaltbus, el in eis 
desiit: supcrius quidem dicens solcm el lunain, ful-
gura el pluvias, quae non flunl solum in parte orbis; 
in iine autein dcsincns in communi omnium nutri-
menlo. Deinde poslquam ex eis coniirmavii generalem 
providenliam , subjunxit : 26. Confiiemini Deo cctli, 
quoniam in saculum misericordia eju$. Ε χ bis enini 
illud quoque claruni est ipsum esse infei norum oin-
nitiin et supernoruin Dominum, ejusque curam et 
pruvidcniiain ubique diffusain cssc. Pro omnibus crgo 
illi oiTcramus gratiarum aclionem, pro cominunibus, 
pro privalis, pro bonilate, pro bcnignilalc, pro po-
lenlia, pro curaiione, et lioc assidue faciamus, sicut 
eliam jubet psalmographus, dicens : Confilemitu Do-
minoy quoniam bonus, quoniam in tasculum misericordta 
ejus. Hoc esl cnim sacrificium, hoc oblalio, boc 
ipsum nobisrcddit maxime propitium,et facitut ftua~ 
uiur illius bencvolentia : quam detur nobis onmibns 
assequi, gratia et bcnigniiate Domini nostri Jesn 
Cbris l i , cui gloria el imperiuni in saecula sieculo-
rum. Amen. 

(a) Prior lectio est Aqnibp, allera Symmacbi, id qn.-Hl 
duorum Rogiorum MSS aucioriialc finnalur. vido Ilexapia 
uosira. 
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έπήγαγε, Τψ διαγαγόντι τδν Ισραήλ διαμέσου αυτής· 
επεί κάί τούτο τής τοΰ θεοΰ δυνάμεως. Ού γαρ ήρκει 
τδ τήν θάλασσαν ύπονοστήσαι, καί ^αδίαν αυτοϊς 
ποιήσαι τήν δίοδον · άλλ' αύτδ μεν ούν τούτο μάλιστα 
αν αυτούς εξέπληξε, και έφόβησε, κα\ άπειρξε τολ-
μάν, τψ παραδόξψ πολλήν δειλίαν έμποιοΰν άλλά 
τής τοΰ θεού δυνάμεως έγένετο τδ καί μετά τήν άνα-
χώρησιν τής θαλάσσης θάρσος αύτοΤς ένθεϊναι, κα\ 
πεϊσαι διαβήναι τήν καινήν έκείνην καί ξένην * όδόν· 
Καί γάρ έν έκατέρω τμήματι κορυφουμένων τών 
υδάτων, υψηλής τίνος καί γενναίας έδει ψυχής αύτοΤς) 
ώστε μή δεισαι τήν διάβασιν, μηδέ ύποπτεΰσαι, δτι 
κορυφούμενα εκατέρωθεν τά πελάγη έπελεύσεται αυ
τοί;, καί καταπόντισες* τδ στρατόπεδον άπαν. K a i 
έκτινάξαντι Φαραώ καϊ τήν δύναμιν αύτον είς θά» 
ΛασσανΈρνθράν.Ύ^ εύκολίαν βουλόμενος δεϊξαι 
τοΰ καταποντισμοΰ, τή λέξει ταύτη έχρήσατο. Σύ δέ 
μοι σκόπει, πώς μετά τής δυνάμεως και τής άγανα-
κτήσεως καί τήν μακροθυμίαν έπεδείξατο, ού πρότε
ρον αυτούς άνελών, καίτοι ούτως άναισχύντως και 
φιλονείκως διακειμένους, έως δτε φέροντες αυτοί εαυ
τούς έκόντες κατεκρήμνισαν. Ούδ' είκή δέ καί τδ 
στρατόπεδον κολάζεται· άλλ' επειδή τών αμαρτημά
των έκοινώνησαν, καί τής διώξεως μετέσχον, κοινω
νού σι καί τής κολάσεως καί τής τιμωρίας. 

Τφ διαγαγόντι τόν Λαόν αύτον έν τή έρήμφ · δτι 
εϊς τόν αΙώνα τό έΛεος αύτον. Τοΰτο ούκ έλαττον 
τοΰ διά της θαλάττης διαγαγείν. Εί γάρ κα\ ξηρά 
ύπέκειτο γή, δυναμένη στέγειν τδ στρατόπεδον, άλλ' 
δμως πολλά έτερα ήν τά λυποΰντα. Καί γάρ Ικανά « 
πάντα καταναλώσαι,-και θανάτφ παραδοΰναι χαλέ* 
πωτάτω, καί λιμδς, καί αύχμδς, καί δίψος, και άκτίς 
[401] θερμότερα τοΰ δέοντος επικείμενη, κα\ θηρίων 
πλήθη, καί ή τών επιτηδείων απάντων έρημία. Οί-
δας d δέ δσων δ άνθρωπος δεϊται. 'Αλλ' δμως απάν
των εκείνων γυμ>/ωθέντες, καί ού στέγην έχοντες, ού 
τροφάς, ούκ ενδύματα άρκοΰντα, ούχ υποδήματα, 
ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν, ώς έν μέσαις χορεύον-
τες πόλεσιν , ούτω διά τής έρημου πάσης εκείνης 
έβάδιζον. Σύ δέ μοι σκόπει, πόσα παρέδραμε θαύ
ματα τχ έν τή έρήμψ γινόμενα, καί πόσων ετών 
δημαγωγίαν · καί δύο τινών μέμνηται θαυμάτων, 
τών έπί τών βασιλέων εκείνων γεγενημένων. Και γάρ 
παρείς ειπείν τήν καινήν τράπεζαν έκείνην, τήν 
στέγην τήν παράδοξου, τήν λαμπάδα τήν μηδέποτε μή 
φανείσαν · , τών ιματίων τδ διαρκές, τών υποδημάτων 
τδ ανένδοτου, τάς άπδ τών πετρών πηγάς, τά άλλα 
τά καινά καί παράδοξα, δι' ών 0αδίαν έποίει τήν δδοι-
πορίαν αύτοίς, δύο μόνον μέμνηται, πώς τούς βασι
λέας τών βαρβάρων άνεϊλε, καί πώς τδ τρόπαιον 
έστησε, καϊ τήν νίκην αύτοΓς ϊχαρίσατο, τά λοιπά 
παραχωρώ ν τψ f ακροατή μετά ακριβείας άναλέγειν 
διό φησι · Τφ χατάξαντι βασιλείς μεγάΛονς. Καϊ 
άχοκτείναντι βασιΛεΐς κραταιούς · τόν Σηών βα-
σιΛέα τών Άμο${>αίων, καϊ ζόν *Ωγ βασιλέα τής 
Βασάν. Καί έφ' έκάστω τούτων επιλέγει, "ΟτιεΙςτόν 
αΙώνα τό έΛεος αύτον, δ?.ικνύς δτι εί καί άπδ πολε
μίων πολέμιοι διεδέχοντο, άλλ' ουδείς αυτούς έχει-
ροΰτο. Διά τ ί ; "Οτι διηνεκώς τής φιλανθρωπίας αύ-

• ΑΙίί έκείνην χαί άτριβϋ καί ξένην. 
b ΑΙΗ αύτοίς καί καταχοχτει χαί χαταπ. 
* ΑΙίί λυποΰντα καί ίκανα καταναλώσαι. Καί γάρ ίκανά. 
4Savii. οίσθα δέ. 
c Savil. μηδέπω φανείσαν, non recle. 
t Tres mss. λοιπά παραπέμπτων τώ. 
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τοΰ άπέλαυον. Τοΰτο γάρ αίνίττεται λέγων συνεχώς, 
"Οτι είς τόν αιώνα τό έΛεος αυτού. Καϊ δόντι τήν 
γήν αυτών κληρονομίαν, κΛηρονομίαν ΊσραήΛ 
δούλφ αύτον. Διπλά τάτής ευεργεσίας, καϊ τδ κρα
τήσαι τών πολεμίων, καί τδ γενέσθαι κυρίους τών 
εκείνων. Καί γάρ καί τοΰτο δυνάμεως πολλής ήν, ού 
τδ έκβαλεϊν τούς ένοικοΰντας, άλλά καί τδ δυνηθήναι 
κατασχεϊν καί περιγενέσθαι τής αλλότριας. 

Είτα πάλιν σαφέστερον τούτο δεικνύς, δτι ούκ άπ ' 
αξίας τούτων γεγόνασι κύριοι, άλλ' άπδ τής άγαθό
τητος αύτοΰ μόνης, έπήγαγεν · "Οτι έν τή ταπεινώ
σει ημών έμνήσθη ημών ό Κύριος* δηλών ώς ούκ 
έν τοϊς κατορθώμασιν, ούκ έν τή εύπραγία, άλλ* έν 
τή ταπεινώσει ημών. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστιν · ήρκε-
σεν ή συμφορά έπικάμψαι αύτδν, καί τδ κακώς πά
σχειν ημάς, Έπεί καϊ έξ αρχής, δτε αυτούς άπήλ-
λαττεν Αιγύπτου, ούκ είπεν, 'Ιδών είδον τήν καταβο-
λήν αυτών τήν έπί τδ βέλτιον · άΧΧΥίδών εϊδον τήν 
κάκωσιν τον Λαού μον τού έν ΑΙγύπτφ. Και έλν* 
τρώσατο ημάς έκ τών έχθρων ημών. Ίνα μή κατά 
μικρδν καταλέγη * τούς πολέμους, τάς εφόδους, τάς 
νίκας, τά τρόπαια, πάλιν ένί ^ήματι κατορθωμάτων 
δρμαθδν παραδραμών, καί τά μεριχά άφείς τά είς 
'Ιουδαίους γινόμενα, έπί τήν χαθολικήν αύτοΰ πρό
νοιαν έρχεται λέγων · Ό διδούς τροφήν χάση σαρ-
κί. "Αλλος, "Ος δίδωσιν άρτον. "Αλλος, Αιδούς άρ
τον. Ούκ άρα γής, ουδέ υδάτων, ουδέ αέρων, ουδέ 
άκτίνος, ουδέ άλλου τινός είσι τών καρπών αί γοναί, 
άλλ' αύτοΰ τδ πάν. Καϊ δρα κάνταΰθα ού τήν δύναμιν 
μόνον, άλλά καί τήν φιλανθρωπίαν τήν άφατον. "Οπερ 
γάρ δ Χριστός φησιν, Ανατέλλει τόν ήλιον αύτον 
[402] έπϊ πονηρούς καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έχϊ 
δικαίονς καϊ άδίκονς* τοΰτο καί ούτος ένταΰθα 
ήνίξατο, ε ι π ώ ν Ό διδονς τροφήν πάση σαρχί· 
τουτέστιν, ούχϊ τοϊς δικαίοις, ουδέ τοϊς χατορθοΰσι 
μόνον, άλλά καί άμαρτωλοϊς καί άσεβέσι, καί πάση 
τή τών ανθρώπων φύσει* δ καί μάλιστα αύτοΰ τήν 
δεσποτείαν ανακηρύττει. Είδες δτι διά τούτο μάλιστα 
ό ψαλμδς σύγκειται, ώστε πρδς θεογνωσίαν χειραγω-
γήσαι; Διά δή τοΰτο καϊ αρχόμενος άπδ τών καθόλου 
ήρξατο, καϊ τελευτών εις ταΰτα κατέληξε ν · ανωτέρω 
μέν ειπών ήλιον καϊ σελήνη ν, καί άστραπάς καϊ ύε
τούς, άπερ ούκ έν μέρει γίνεται τής οικουμένης · έν 
δέ τψ τέλει είς τήν κοινήν απάντων καταλήξας τρο
φήν. Είτα άπδ τούτων κατασκευάσας τήν καθόλου πρό
νοιαν, έπήγαγεν ΈξομοΛογείσθε τφ θεφ τού ου
ρανού, δτι είς τόν αΙώνα τό έλεος αύτον. 'Απδ 
γάρ τούτων κάκεϊνο δηλον, οτι καί τών άνω καί τών 
κάτω πάντων αυτός έστι Δεσπότης, καί πανταχοΰ τά 
τής προνοίας αύτοΰ καί τής κηδεμονίας έκτέταται. 
Υπέρ απάντων τοίνυν αύτψ τήν εύχαριστίαν άναφέ-
ρωμεν, τών κοινών, τών ιδικών, υπέρ τής άγαθότη
τος, υπέρ τής φιλανθρωπίας, υπέρ τής δυνάμεως, 
υπέρ της κηδεμονίας, καί διηνεκώς τοΰτο ποιοΰντες 
διατελώμεν, καθώς καί ό Ψαλμωδός φησιν, Έξομο-
λογεϊσθε h τφ Κνρίφ, δτι αγαθός, δτι είς τόν αιώ
να τό έλεος αυτού. Τοΰτο γάρ θυσία, τοΰτο προσ
φορά, τοΰτο μάλιστα ήμϊν ίλεω ν αύτδν καθίστησι, καί 
τής εύνοίας άπολαΰσαι ποιεϊ τής εκείνου · ής γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχειν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

β Savll^xaTa μικρδν λέγη. 
* Sav. καθώς καί όΨαλμψδός τοΰτο πο.εΤν λέγων, Έ|αμ # 
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Ύ.τερ τών ποταμών Βαδυλώνος, έκεϊ έκαθίσαμεν, 
καϊ έχΛαύσαμεν έν τφ μνησθήναι ημάς της 
Σιών 

α'. Πολύς δ πόθος τοίς άνδράσι τής πόλεως, πολΰςό 
f ρως τής επανόδου. "Εως μέν γάρ είχον τά αγαθά έν 
χερσί ν, άκκιζόμενοι καί υβρίζοντες διετέλουν επειδή 
δέ έξεβλήθησαν αυτών, τότε λοιπδν έν επιθυμία κατ
έστησαν. Διά γάρ τούτο αυτούς καϊ έξέβαλεν, ίνα 
αυτούς είς πόθον άναγάγη a μείζονα. Καί τούτο πολ-
λαχού ποιεϊν δ θεδς είωθεν. "Οταν γάρ έντρυφώντες 
αυτού τοϊς άγαθοϊς μή αίσθανώμεθα, έν έρημία αυτών 
ημάς καθίστησιν, ώστε τή στερήσει σωφρονίσθέντας 
ζητήσαι πάλιν τήν άπόλαυσιν. Τίνος δέ ένεκεν παρά 
τούς ποταμούς έκάθηντο; "Ατε αιχμάλωτοι δντες, 
καϊ άπδ πολεμίας είλημμένοι χώρας, δξω τειχών καί 
πόλεοιν ηύλίζοντ*. Έχϊ ταΊς Ιτέαις έν μέσφ αύτης 
έκρεμάσαμεν τά δργανα ημών. Έτερος, Κιθάρας 
ημών. Άλλος, Αύρας Καί τίνος ένεκεν τά δργανα 
έπήγοντο είς αίχμαλωσίαν άπιόντες, καί ού μέλλον
τες αύτοϊς χρήσθαι; *ψκονόμητο καί τούτο ύπδ θεού, 
ώστε καϊ έπί τής άλλοτρία ς Ιχειν υπομνήματα της 
πολιτείας τής πρότερος, καϊ μάλλον αυτούς δάκνεσθαι 
δρώντας τά σύμβολα τής θρησκείας έκείνης."Οτ* [403] 
έκεϊ έπηρώτησανήμάς οί αΙχμοΛωτεύσαντες ημάς 
Λόγους φδών καϊ οί άπαγαγόντες ημάς* Ύμνον* 
φσατε ήμϊ* έκ τών φδών Σιών. Ού μικρά καί εν
τεύθεν έκέρδαινον έν τψ τούς βαρβάρους έπικεϊσθαι, 
καί τών ασμάτων έπιθυμεϊν άκούειν τών παρ' αυτών. 
"Ορα δέ κάντεύθεν πόσην άπδ τής αίχμαλωσίας έδέ-
ξαντο τήν διδρθωσιν. Οί γάρ έξορχησάμενοι, καί τής 
οικείας άποσκιρτήσαντες λατρείας, καί παντί τρόπω 
τά νόμιμα καταπατήσαντες, τοσαύτη άκριβεία κέ-
χρηνται έπί τής άλλοτρίας, ώς καϊ τών βαρβάρων 
επικειμένων, καί άπειλούντων, καί πανταχόθεν περι-
στοιχιζόντων αυτούς, καϊ επιθυμούντων άκουσα ι, μη
δέ ούτως χαρίσασθαι αυτών τή επιθυμία, άλλά προ-
τιμήσαι τδν νόμον, καϊ διατηρησαι μετά ακριβείας. 
Τδ δέ, 01 άχαγαγόντες, έτερος είπεν, 01 καταλα-
ζονευόμενοι ημών, μονονουχί τούτο δηλών 01 πρδ 
τούτου έπεμβαίνοντες, καί κατεξανιστάμενοι, ούτω 
τψ χρόνω γεγόνασι πράοι καί επιεικείς καέ ήμεροι, 
ώς καί τών φδών έπιθυμεϊν άκούειν τών ημετέρων. 
Άλλ' δμως ούκ ένέδωκαν ούτοι. Είδες πώς Ισχυρούς 
ή θλίψις εργάζεται; πώς κατανενυγ^ιένους ποιεί; 
«ώς συντρίβει τήν διάνοιαν; Καί γάρ Ικλαιον, καί 
τδν νόμον διετή ρουν, καί οί τών προφητών δακρυόν-
των γελώντες, καί κωμφδούντες, καί χλευάζοντες, 
ούτοι νύν μηδενδς ύπομιμνήσκοντος αυτούς πρδς δά
κρυα έτρέποντο, καί έθρήνουν. Έκ τούτου καί οί πο
λέμιοι τά μεγάλα έκέρδαινον. Καί γάρ έώρων αυτούς 
ού τή αιχμαλωσία πιεζόμενους, ουδέ τήν δουλείαν 
θρηνούντας, ουδέ τήν έν άλλοτρία διατριβήν, άλλά τδ 
τής οικείας έκπεσεΐν λατρείας. Διά τούτο προστίθη-
σιν Έν τψ μνησθήναι ημάς τής Σιών. Καί γάρ 
ούχ απλώς θρηνούσιν, άλλ* έργον τοΰτο ποιούνται. 
Δεά τοΰτο καί αρχόμενος Ιλεγεν, Έκαθίσαμεν, καϊ 
έχΛαύσαμεν, δηλονότι διά τοΰτο συνηδρεύσαμεν, 

a Sav. εναγάγω 
h Aquiia aUuiram, Symmachiw lyram tertH. 
r Morel. ύμνους. Bibl. Gra&ca ei Sav. dislinguunt ΰμνον 

5σοτ«. 
d ΛίΥ. δηλών δτι. 
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ώστε κινησαι θρήνους καί δλολυγάς. Τίνος δέ ένεκεν 
ούκ έφεϊτο $δειν έπί τής άλλοτρίας; "Οτι ούκ έδει βέ
βηλα ώτα άκούειν τών άπο^ήτων εκείνων. Πώς 
φσομεν τήν φδήν Κυρίου έχϊ γής άΛΛοτρίας ·, 
Τουτέστιν, ούκ έφειται ήμϊν £δειν. ΕΙ γάρ καϊ τής 
πατρίδος έξεπέσομεν, άλλά τδν νόμον μένομεν διατη-
ροΰντες, καί τήν άκρίβειαν αύτοΰ διαφυλάττοντες. 
"Ωστε κάν τών σωμάτων κρατήτε, τής γνώμης οδ 
περιέσεσθε. Είδες φιλόσοφον ψυχήν γινομένην άπδ 
τής θλίψεως, καί ύψηλοτέραν τών δεινών; Έάν έχι-
Λάθωμαί σου, ΊερονσαΛήμ, έχιΛησθείη ή δεξιά 
μου. ΚοΛΛηθείη ή γΛώσσά μου τφ Λάρυγγί μον. 
"Ορα κάντεύθεν πολλήν τήν μεταβολή ν. Καί γάρ οί 
καθ' έκάστην ήμέραν άκούοντες, δτι της πόλεως έκ-
πεσοΰνται, καί ού φροντίζοντες, Ιαυτοίς έπαρώνται 
νΰν, εί έπιλάθωνται αύτης. Τί δέ έστιν, ΈχιΛησθείη 
ή δεξιά μον; Ή ισχύς μου, φησίν, ή δύναμίς μου 
έπιλάθοιτο μου, καί γενοίμην άφωνος άπδ f τοΰ με 
γέθους τών [40 i] κακών, Έάν μή σον μνησθώ' έάν 
μή χροανατάξωμαι τήν ΊερονσαΛήμ ώς έν άρχη 
τής ευφροσύνης μον. Τί έστιν, Έάν μή χροανα
τάξωμαι τήν ΊερονσαΛήμ; Ούχ απλώς σου μνημο
νεύσω, φησιν, έν τοϊς άλλοις, άλλά καί έν τοις ύμνοις, 
καί έν ταϊς ώδαϊς. Τδ δέ, Προανατάξωμαι ί . προ-
άνακρούσωμαί έστι· σφόδρα ποθούντων £ήμα φθεγγό-
μενοι, μάλλον δέ έρώντων, καί έκκαιομένων περί 
αυτήν. Άκ^ύωμεν πάντες ταΰτα, καϊ παιδεύω μεθ α. 
Καθάπερ γάρ ούτοι * έκπεσόντες, τότε ζητοΰσιν αυ
τ ή ν ούτω καί ημών πολλοί τοΰτο πείσονται έν εκείνη 
τή ήμερα τής άνω Ιερουσαλήμ έκπίπτοντες. Άλλ* 
ούτοι μέν έκπεσόντες ελπίδας έσχον επανόδου, ημάς 
δέ έκπεσόντας 4 ούκ ένι πάλιν έπανελθεϊν. Ό γάρ 
σκώΛηξ αυτών ού τεΛεντήσει, φησί, χαϊ τό χύρ 
αύτφν ού σδεσθήσεται. Διδ δή ακριβέ στερον δεϊ 
τοις καθ' ημάς αυτούς προσέχειν, καί τδν παρόντα 
βίον ούτως οίκονομεϊν, ώστε μή γενέσθαι αιχμαλώ
τους μηδέ αλλότριους, μηδέ ξένους τής μητροπόλεως 
εκείνης. Μνήσθητι, Κύριε, τών νΙών Έδώμ τήν 
ήμέραν ΊερονσαΛήμ· τών Λεγόντων, Έκχενούτε, 
έχκενούτε έως τών θεμελίων αυτής \. "Ετερος, 
Τοίς νίοίς Έδώμ. Καί τοΰτο τδ 0ή μα έκκαιομένων 
περί τήν πόλιν. "Ο δέ λέγουσι, τοΰτό έστιν Άπαίτη-
σον δίκην τούς ού βουληθέντας στήναι μέχρι τής Αλώ
σεως, μηδέ κορεσθέντας τή κατασκαφή, άλλ* εφ
ιστά μένους καί λέγοντας* Κατασκάπτετε έως άν § 
θεμέλιος έν αυτή. Έπεθύμουν γάρ μηδέ τά βάθρα 
αυτά μεϊναι τής πόλεως, άλλά καί τούς θεμελίους 
αυτής άνασπασθήναι. 

β\ Ούτοι δέ ήσαν Άράβιοι, ot συνεπιθέμενοι τοίς 
Τουδαίοις τότε μετά τών Βαβυλωνίων, ών καί συν
εχώς μέμνηται δ προφήτης, καϊ σφόδρα αυτών κατ
ηγορεί, fat καί δικαίας συγγενείας k έχοντες πρός αυ
τούς, τών πολεμίων έγένοντο πικρότεροι, θυγάτηρ 
Βαβυλώνος ή ταλαίπωρος. "Ετερος, Ή προνετο-
μενμένη. Έτερος, Ίί διαρπασθησομένη. Ένταΰθα 
δεικνύς τοΰ φεοΰ τήν ίσχύν, ούκ έν τή τών κακών 

Τ 
e Sav. έπί τής άλλοτρίβς. 
' 8av.(r*o. 
κ Sav. προανατάξομαι, προαναχροόσομαί σου έστί 
h Sav. καί γάρ καθάπερ ούτοι, 
i Sav. εκπίπτοντας. 
ί Sav. έκχενούτε τών θεμελίων αυτής. Qot sil inlerpres 

mox memoratus nescitur. Paolo post Sav. δ δέ λέγει. 
k Savil. δικαίαν συγγένειαν. Paulo posl έτερος, Ηπρονε-

νομενμένη, elc. Prior leclio esl Aquilae, altera SyromarhL 
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IN PSALMUH C X X X Y l . 
1 . Super /lnMtvm B**gtom$ illic ttdmus, ei flerinm*, 

dum recordtwemur Sion. 

1. Magmiro cst his viris sus civUatis desideriam, 
magna rcditus cupidiias. Quaradiu enim bona habe-
bani rn luauibus, probra et injuria^inferre non dest-
*tebant: sed postquam ab illis sunt extuTbati, tuoc 
eoruni desiderio affecti sunt : propterea enim «os 
expiilift, ut excilaret in iis majue desiderium. Id au-
tecn solet saepe Dens facerc. Quando enim, dum in 
summis sumus deliciis, et maxima bonorum ejus 
afllueinia, non senlimus, curai vt eis careamus, ut 
privaltont eorum casligali, eis rursus frui quaeramus, 
Sed quanam de causa sedebant ad flumina ? Ul qai 
cssent capiivi, c l regionis boslium Onibus circum-
scripti, extra muros et urbes habitarent. 2 . /tt salici-
bus iu medio ejui stupendimtu organa nostra. AUue, 
Cithara* (a) nonras. Alius, Lyra$. Et quanam de causa 
tulerunt organa sua cum in capUviuieoi recedereat, 
qui ets minnne erant uwiri ? Uoc quoq*e fueral a 
Deo provi&am, ut VQI io alieiie regione haberent mo-
nimenta prioris reipublicae, magi&que mordereatwr 
et spgrius ferreot, dum iUius religionis et Dei cuUus 
i l i t signa videreut. 3 . Quia iUie interrogaverunt nts, 
qui caplivoi duxerunt noi, verba cantionum: Hqniab-
duxerunt not: Hgmuum cattUle nobU d* tmdku Sion. 
Non parum hioc luerifaciebaiu, quod eis barbari io-
aiareni, tl canltca eorum audice cuperent. Yide an-
tcro quantam liinc correcUonero ceperunt ex capti-
vitate. Qui enira ipsoletiles iacti defecerant, et a reJU-
gione sua reailieraut, et iegem omni ralione concul-
caverant, se in alieiia regiooe taoi graviler geesertint, 
iit vel urgentibus et minantibus barbaris, et undique 
cJrcumsisteDtibus, el audire cupieolibus, ne skqut-
dtm eorum desiderio graUficarerttur, sed legam pra> 
ferrent, eaoaque diligenter conservarent. Jllud autem, 
Qui abduxeruntt alius (b) dixit, Qui arroganter agebanl 
contra no$, propemodum boc diceas : Qui aniea in 
nos invebebantur, et in nos insurgebant, tempore 
adeo lenes, miies et man&ueti facli aiuU, vl velleat 
etiaia noetra «udire caaiica. Hi tameu non conoeasa*-
runl. Vidisii quonam modo jreddit Cortas afllictio? 
quomodo coaipuactos ? qmmiodo oaeiitem coaurit ? 
FlebaiU enim, et legem obaarvabani, et ψύ 9 ciim 
propbetas lacri^ciareaUir, ridebafii, ladificabanUur e( 
fcubsannabant : bi nune nemiee oos admonenie a4 
lacrymas converiebaotui', et fleban(. Ex eo eliaui 
plurimum conaniodi percipiebaat Imiee. YidebaM 
cnim aos aoa pcemi capliviute, nec servilutem de<-
flere, nec quod io auem regione feabUarent, eed qpo4 
a 8iio Oei culUi excidisseot. SU idoo adjocii: £hm 
recerdwrenatr Sio». Noqw eniraa iaviler laoUura i n -
£eut , eed ueleii qtioddan perpettHim lugea^i munue 
obeuut. Quocirca dicil in pFiotipio, S^dimto, ei βύή-

nwf f significanteg se kteo consedisse ut ciereiit Ikius 
et ejulatos. Sed tnr eis non permiuebatur caeere in 
aueaa lerra ? Quoniam non oporiebat auret profeaas 
audire illa aTcana. 4. Quomodo cantabhnus canticum 
Demini in Urta aliena ? Uoc est: Non licet nobis ca-
nere. Etsi enim a pairia excidirous, legem taincu 
perpetuo servamas, idque diligeniissime. Quare etsi 
in corpora doroiDkim obilneatie^iiiraum tamen non 
superabitis. Yidisii aaimam ab affliclioae esee dedu-
dam ad atadium sapiealia;, aeromnisque et calaini-
laiRHis esae superiorem ? 5. Si oblitui fuero tut, Jeru-
*alemf ebiivieni detur dexlera mea. 6. Adhmreal lingua 
mea faucibus mm. Yide bic quoque magnam faclam 
rouUlionem. Qui enim singuUe diebus aodlebanl, 
fore ut ex civitate exterminarenlur, el non curabant, 
mac dira sibi imprecantiftr, si ejus sint obliti. Quid 
es* auiejn, Oblhioni deiur dexiera mea ? Yb*es, inquii, 
mfiaB siei obliviscantur, et mutus evadam propier 
njaioruin magHitudinem, Si non mminero tui: « non 
prmpo$u$r* Jeru$etem $kul% in prinapio IvtilicB mc&. 
Quid est, Si mn prapomere Jeruwlem f Non so lu» , 
iuquit, lui roertttaero in ali is, sed «l ian iu hymnie 
ei in cauiicie. lllad auiem, Prwpowero, bocest, lu 
canlici pro<£BMO ac praeludio posuero, loquenles ver-
bura eorwn, qui valdc desklQrajil, iwo vero eorum 
qui ejue magoo aroore teiienuir ei ififlammaniur. 
Audiamus ba>e ownee, 04 diecaeiue. Eienim qoemad-
modum hi cum ab ea exciderani, luiic qjuserunt: iia 
«liam mulli* «x noU# evaoiei, cura in Uk> die a Jeru-
salem ^ieleati exciderimue. Sed hi quideia ctun ex-
cidiaseni, $pum babebant reditus, oobie aulem exci-
deniibus nulla reliqua spes est reversionis. Vernm 
enim eorum non mgrietur, inquii, t% igni$ eorum nm 
exstinguelur (Marc. 9.43). Et idco oportet nos noslra 
diligentius ailendere, et in prj&senii vita sic nos geA 

rere, ui non simus capiivi, nec aHeni ac rerooti ab 
illa metropoli. 7. Memor etto, Domine, filiorum Edom 
in die Jerusalem : qui dtcuni: Exirumite, exinanile ut-
qm ad fundttmenta eju*. Alias, FiHit Edom. Hoc quo-
que verbum est eorum qui inflanimantur de»iderio 
civitatie. Hoc est autem quod dicunt: Pceaas de eis 
aame, qwSws non sufficiebat quod capia esset civitas, 
nec saiiati erafrt ejus eversione, sed insiabant, et 
dicebant, Effodke quarodiu fuerii in ea fundamenlom. 
CupiebaHt enim ne baaes quidem maucre eivitatis, 
sed vel ipsa ejue fundamenta convelli. 

2. Hi aulem erant Arabes, qui una cura Bebylonii* 
htdxoe Inyaserant: quonim frequenler meminil pro-
pbefa, et eos valde reprebendit, q«od cum inlerce-
derel inter eos cognaik), hostibue fuere acerbiores. 
8 . FM* BabgUmi* mUera. Alius, Vtutida. Alius, Di-
ripienda. flie osl«ndene Dei vires non in libf raiione a 
maiia, sed in parandla Ks ineidite qoi Ulos oppngna-
mnt , predkfe propbeta mafa qus eraiit eventHra 
Babyloni* et roc*l eam imseram propier mab qua? 
illam e n n i kiTaeura : fai boc quoque docens Jud*os, 

(a) Yule Hexapla. 
(b) ^uie sit bic ioterpres ignoralar. 

ι fllod, tia*, adjectian fiuit noo modo ia LXX,sad euam 
in versk>nU)Q8 syminacal, Tbeodotionls, qidntae ei sext£: 
in his quippe omnibus etdem leetk) obserVatar. 



4U7 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 
Η ostcndcns Dei poteniiam^esse pcr toliim orbc.m 
l iTrsB porreciam. Beatus qni retribuel tibi retributionem 
tuam, quam rttribuisti nobi$. Alius, Quam ante fecisti 
nobis (α). Beatus qui4enebitt el aUidet parvulot tuo$ 
ad petram. 

Prophetamm I M M . — Haec etsi ira plena strnl ve-
beniemique poena cl supplicio: sunt tamcn verba per-
lurbationis animi caplivorum, qui magnam aliquam 
pconam, et horrendom mirumque supplicium postu-
lanl. Prophelx enim multa sxpe loquuulur non tam-
quain suoe, sed aliorum affeclus narrantcs, el in me-
dium aflerentcs. Si cnim ejus quaeris senlenUam, 
audies dtcemem, Si reddidi reiribuentibus mihi mala 
(Pwl. 7. 3), el vel modum, qui a lege erat ei datus, 
superantem. Quando autcm narrat perturbalioncs 
animi aliortim, dcscribil iram ct dolorem: quod eiiam 
nunc fecil, Judaeorum cupiditaiem in medium addu-
cens, quorum ira vel ad iirfaulix usque aHatem pro-
cedcbat. Novum non ka se babet, sed inimicos no-
giros ct pascere, ct ois cibum dare jubemur, el orare 
pro eis qui nos xrumnis afftciunt. Jloc auiem facimus 
propler legem quse esi nobis consiftula. Quacnam au-
tem ea csl? Nisi abundaveril , inquk, juttilia veslra 
plut quam scribarum et Pharisceorum, non intrabitis in 
rcgnum cwlorum (Matth. 5. 20). Magnum ergo slu-
dium adbibcamua, et totam eam abtinde observemus, 
ul qui deinceps in lerra tamquam in caelo habitemus, 
c l curo angelis choros ducamus. Ita enimfulura quo-
que bona consequcmur: quae detur nobis omntbus 
assequi, gratia et niisericordia Domini nostri Jesu 
Clirisii, cui gloria et imperium in saecula saeoutorum. 
Atncn. 

IN PSALMUM CXXXVII . 
4. Confittbor tibi, Dominetin toto cordemeo. 

i . De boc apudwe sxpe di&serui. Quocirca eo 
praalermisso veniemus ad id, quod est proximum. 
Quid boc sibi vult, El intontpeclu angeiorum ptallam 
tibi ? Quod quidem alius dixit inxerpres, Libere, Deus, 
canamle. Alius, In conspeclu deorum cantabo libi. Si 
ergo dicat angelos qui sunl in cxlis,.est id quod di-
cilur ejusmodi: Conabor canere cum angelis, et cum 
cis comendete, ei cboreas ducere cum supernis po-
tcsiatibus. Eisi enim naiura differam, animi tamen 
alacritaic, ui cum eis stare possim, decertabo. Sin 
aulem accipiamus quod dictum est ex aliorum inter* 
prcialione, videtur mihi diccre de sacerdolibus, id 
qiiod dediisdicilur. SoleicnimScripiurasacerdolem 
vocare et angclum ei deum : nunc quidcni dicens : 
Diis von maledices, et principi populi tm non maledicei 
(Exod. 22. 28): nunc aulem : Labia $acerdotum cu-
stodient judicium, el ex ore ejus exquirent justiliam, 
quomam£tlengelusDominiomnipotenLi$(Malach. 2.7). 
Si liceal ergo boc ila accipere, illud oporlel inlelli-
gere : Cum sacerdotibus, ipsis inchoaniibus et praoce-
deniibus, cum coquo par esl ordine scquar, ei canam 
l i b i : Quoniam audisti omnia verba ori* mei. Yidisti 
magoam graiiarum actionera? vidisii summam alten-

(y) liaec iulerprelatio juxla quem sit ignoramus. 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 40« 
tionem 1 Non quemadmodum nonnulli molles ci dis-
soluti, qui anlequam quidcni accipiaiit 9 sunt vehe-
mentes, postquam autem acceperint, languescunt : 
scd bic quidoro ct aiitequam aocq>crii, iirget, c l post-
quam accepit, persiat agens assiduc gratias. Hinc 
aulem oslendilur eura puras el optimas prcces fudisse, 
ex eo qaod a Deo eit audilus. Hoc enim maxime ul 
audiamur efficit, quando preces ei grata? fuerint. 

Vi α Deo exaudxamur in nobis est. — Unde cliam 
est in nosflra potesiate ut audiamur. Qoando enim pe-
timus qoae a Deo dari par esl , qiiando alacri animo, 
quando nos pnebemus dignos qid accipiarnus, audit 
vocalus, et implet quod pelilur. 2 . Adorabo ad tem-
plum sanctum tuum. Non esl hoc quoqoe p a m virtus, 
posse templum asccndcre, el ascendeniem cum pura 
adorare conscientia. Non enim fleclere genuat nec in-
gredi, est id quod quaeritur, sed Ctfm acri meole ct 
intcnto animo, non corpore solum, sed mente etiam 
inlus esse : quemadmodum nec parva esl dignftas, 
universorum Deuro ut decet adorare. Si enim in regi-
bus hoc pro honore ducitur, mulio raagis in Deo uni-
versomm. Et confitebor nomim tuo super mUericordia 
tua et verHate tua. Quid boc est? Agam, inquit, tibi 
gralias, quod magnam tuam mei curam senserim. 
Non enim ex propriis recte facfis conseqauius sum, 
ut pairiam reciperem, et templum aspicerem, sed cx 
mteericordia et clemenlia tua. Propler haec te adoia-
bo, propter hacc tibi confilebor, quod cum poena et 
ewpplicio dignus essem, et «l in aliena rcgione perpe-
tao tlegerem, me -cito reduxii i . Quoniam magntficasti 
$uper omne nomen sanctum toum. Quod dicil, est ejus-
modi : Non agam enim solirmmodo gralias propter 
bencfficia, sed etiaro propter ipsain gloriam ineffabi-
lem, et infinilam niagniiicentiam, et nataram inennr-
rabilem. Magnificasti cnim, inquit, super omne nomen 
tanctum tuum : hoc eet, per bcneficia, per elemenla, 
pcr ea qure sant in c x l n , per ea qusc sunt in terra, 
per poanas, per ea quaa Cunt in hosies, pcr ea quae 
fiimt in familiares. Nulla est enim para creatune ei 
superna? et mfernse, qua? non emitiat vocem quavis 
luba clariorem, praedicantero nominis tui magniflccn-
tiam. Sive ergo angelos dixeris, sive arcbangelos, 
sive da3mones, sive elemenu insensibilia, sive lapi-
des, sive seraina, sive solem, sive lunam, sive terram, 
sive maria, sive pisces, sive voiucres, sive lacus, sive 
fonles, sive flnvios: per omnia nomen tuum magnum 
ostenditur. Alios aulem pro i l l o , Magnifica$ti super 
omne nomen sanctum tuum, a i t : Magnificasti enim <«-
per omnia nomina tua verbum tuum. Alius, Eloquium 
tuum. δ. In quacumque die invocavero fe, velociter ex-
audi me. Alius (α), In quaeumque die invocom fe, ex-
audini me. Iloc eliam Deus pollicitus esl v dicens : In 
quacumque die intocaveris me, exaudiam te, et dicam, 
Ecce loqvente te adtum (Isai. 58. 6). Ipse itaqoe hoc 
petit. Tales enim «unt an im», quaa dolore aliquo af-
ficianlur: volunt viderc se quam primum liberari a 
malis. Multiplicabis mc in anima mea tirlute tua. Alius, 
Constiluitti in anima mea virtutes. Nam quod est prius, 

(α) Hic interpres qiiis sil ncscitur. 



EXPOSITIO IN PSALMUM CXXXVir. 40* 

i Απαλλαγή, άλλά καί έν τή τών πολεμησάντων επι
βουλή, προλέγει τά συμβησδμενα τή Βαβυλώνι κακά 
δ προφήτης, καί άθλίαν αυτήν άπδ τών καταληψομέ-
νων κακών καλεί, κάν τούτω παιδεύων τούς Ιου
δαίους, καί δεικνύς τού θεοΰ τήν ίσχύν πανταχοΰ τής 
γής έκτεταμένην. Μακάριος δς ανταποδώσει σοι 
τό άνταΛόδομά σον, δ άνταπέδωκας ήμίν. "Αλλος, 
mO προεποίησας ήμιν. Μακάριος δς κρατήσει, 
καϊ έδαφιείτά νήπια σον πρδς τήν πέτραν. 

Ταΰτα εί κα\ πολλοΰ γέμει θυμού καί πολλής κολά» 
σεως καί τιμωρίας, δμως τοΰ πάθους τών αίχμαλω-
τισθέντων έστι τά βήματα, πολλήν απαιτούντων τήν 
τιμωρίαν, καί ξένην τινά καί παράδοξον κδλασιν. 
Πολλά γάρ οί προφήται ούκ οίκοθεν φθέγγονται, άλλά 
τά έτερων πάθη διηγούμενοι, καί είς μέσον φέρον
τες. "Αν μέν γάρ τήν αύτοΰ γνώμην ζητής» άκούση 
λέγοντος, ΕΙ άνταπέδωκα τοΐς άνταποδιδούσί μοι 
κακά, καί τήν παρά τών νόμων βεδομένην αύτφ συμ-
μετρίαν υπερβαίνοντος. "Οταν δέ τά έτερων διηγηται 
πάθη, τδν θυμδν [405] υπογράφει, τήν όδύνην δ δή 
χαϊ νΰν πεποίηκε, τήν έπιθυμίαν τήν τών Ιουδαίων 
εις μέσον άγων, οί καί μέχρι τής άωρου ηλικίας τήν 
δργήν έξέτεινον. 'Αλλ' ού τά τής Καινής τοιαύτα· 
άλλα καί ποτίζειν καί τρέφε ιν τούς εχθρούς κελευό-
μεθα, εύχεσθαι υπέρ τών έπηρεαζόντων ημάς. Τοΰτο 
δέ ποιου μεν διά τήν ώρισμένην νομοθεσίαν. Ποίαν δέ 
ταύτην; Έάν γάρ * μή περισσεύση ή δικαιοσύνη 
υμών, φησί, πΛέον τών γραμματέων καϊ Φαρι-
σαΐων, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιΛείαν τών 
ουρανών. Πολλήν τοίνυν έπιδειξώμεθα τήν σπουδήν 
κάί μετά περιουσίας άπασαν φυλάξωμεν, άτε λοιπδν 
ώς έν ούρανφ πολιτευόμενοι έπί γής, καί μετά αγγέ
λων χορεύοντες. Ούτω γάρ καί τών μελλόντων έπι-
τευξόμεθα αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυ
χειν, χάρετι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών 
αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΛΖ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Έξομολογήσομαι σοι, Κύριε, έν δΛη καρδία μον. 

α'. Πολλάκις ύμϊν περί τούτου διελέχθην Διόπερ 
αύτδ παρελθόντες, έπί τδ έχόμενον αύτοΰ ήξομεν. Τί 
δέ τοΰτό έστι, Καϊ εναντίον άγγέΛων ψαλώ σοι; 
"Οπερ έτερος « είπεν ερμηνευτής, Παφφησία, ό θεός, 
φσω σε. Άλλος, "Εναντι θεών μελφδήσω σ ο ι . Ά ν 
μέν ούν τούς έν ούρανοϊς αγγέλους λέγη, τοιούτον έστι 
τδ λεγόμενον, δτι Μετά αγγέλων $δειν βιάσομαι, καϊ 
φιλονεικήσω τήν άμιλλαν πρδς αυτούς θέσθαι, καϊ 
συγχορεΰσαι ταίς άνω δυνάμεσιν. Εί γάρ καί τή φύ
σει διέστηκα, άλλ' δμως τή προθυμία άμιλλήσομαι 
μετ ' εκείνων στήναι. Εί δέ κατά τήν έτερων έκδοσιν 
έκλάβωμεν τδ είρημένον, δοκεϊ μοι περί τών ιερέων 
τοΰτο είπεϊν. Έθος γάρ τή Γραφή καϊ άγγελον καλεΐν 
τδν ιερέα καί θεόν νΰν μέν λέγουσα · θεούς ού κα
κολογήσεις, καϊ άρχοντα τού Λαού σον ούκ έρείς 
κακώς · νΰν δέ, ΧείΛη Ιερέων φνλάξεται κρίσιν, 
κάί έκ στόματος αυτού ζητήσονσι δικαιοσύνην, 
οτι άγγελος Κνρίον παντοκράτορας έστιν. Ά ν 
τοίνυν τοΰτο έκλαβεϊν ή, έκεϊνο νοεϊν δεϊ, δτι Μετά 
τών ιερέων, παρόντων αυτών, μετά τής προσηκούσης 

• Γάρ deest in Sav. 
*» Sav. διελέχθημεν. 
e Η® variae inierp. in uno codif.e Regio sic habentor : 

Aquila έναντι θεών μελωδήσω σοι. Sym*nachus εναντίον θεών 
^ σ ω σοι. Alius παρ^ησιάσω σοι. Alius 5ναντι Ιερέων. Alhis 
«κα^ησία, θ ε έ , ά σ ω σε. Paulo post Morel. βιάσομαι, και άν 
μ έ ν αγγέλου; λέγη, ώς έν τοις ούρανοΐς τοΰτο φη<7ΐν, δτι μετ ' 
α υ τ ώ ν καί φιλονεικήσω. Saviiium sequiraur. 

εύταξΓας καταρχομένων εκείνων προηγουμένων έψο-
μαι, καί ακολουθήσω, καί άσω σοι · "Οτι ήκονσας 
πάντα τά βήματα τού στόματος μον. Είδες εύχα
ριστίαν πολλήν; είδες προσοχήν έπιτεταμένην; Ού 
καθάπερ Svtot τών χαύνων καί διαλελυμένων, πριν ή 
μέν λαβείν σφοδροί τινές είσι, μετά δέ τδ λαβείν 
άναπεπτωκότες* άλλ' ούτος καί πρίν ή λαβείν επίκει
ται, καϊ μετά τδ λαβείν μένει διηνεκώς ευχάριστων. 
Εντεύθεν δέ δείκνυται, δτι καθαράν καϊ άρίστην 
έποιεϊτο τήν εύχήν, έκ τοΰ άκουσθήναι παρά τοΰ θεοΰ. 
Τοΰτο γάρ μάλιστα [406] άκούεσθαι ποιεϊ, δταν κατά 
γνώμην αύτψ ή ευχή γένηται. 

"Πστε καί τοΰ άκουσθήναι ημείς κύριοι. "Οταν γάρ 
ταΰτα αίτώμεν, ά τδν θεδν άξιον δούναι, δταν μετά 
προθυμίας, δταν άξιους εαυτούς τοΰ λαβείν παρέχω-
μεν, ακούει καλούμενος, καί τδ αίτούμενον πληροί. 
Προσκννήσω πρός ναόν άγιόν σον. Ού μικρά καϊ 
τοΰτο αρετή τδ δύνασθαι έπιβαίνειν ναοΰ, καϊ επι
βαίνοντα μετά καθαροΰ συνειδότος προσκυνεϊν. Ού 
γάρ δή τδ κάμψαι γόνατα, ουδέ τδ εισέλθειν τοΰτό 
έστι τδ ζήτούμενον, άλλά τδ μετά διανοίας θερμής 
καϊ γνώμης συντεταμένης, τδ μή τψ σώματι μόνον* 
άλλά καϊ τή γνώμη Ινδον είναι · ώσπερ ουδέ μικρδν 
αξίωμα τδ προσκυνεϊν τδν έπϊ πάντων θεδν, ώς yp\ 
προσκυνεϊν. Εί γάρ έπϊ τών βασιλέων έν αξιώματος 
τοΰτο κεϊται μέρει, πολλψ μάλλον έπϊ τοΰ τών δλων 
θεοΰ. Κάί έξομοΛογήσομαι τφ ονόματι σον έπϊ τφ 
έλέει σον, καϊ τή άληθεία σον. Τί έστι τοΰτο ς 
Ευχαριστήσω oot, φησίν , δτι πολλής άπέλαυσα τής 
κηδεμονίας. Ού γάρ άπδ τών οίκείων κατορθωμάτων 
έλαβον τδ άπολαβεϊν d τήν πατρίδα, καί τδν ναδν ίδεϊν, 
άλλ' άπό τοΰ ελέους σου καί τής φιλανθρωπίας σου. 
Έ π ί τούτοις σε προσκυνήσω, έπί τούτοις έξομολογή
σομαι σοι, δτι άξιον δντα κολάσεως καί τιμωρίας 9 

καϊ διηνεκώς έν άλλοτρία διατρίβειν δντα δίκαιον, 
ταχέως έπανήγαγες. "Οτι έμεγάΛννας έπϊ πάν τό 
δνομα τό άγιόν σον. *0 λέγει, τοιούτον έστιν Ού 
διά τάς ευεργεσίας ευχαριστήσω μόνον, άλλά καί δι* 
αυτήν τήν δόξαν τήν άφατον* καί τήν μεγαλωσύνην 
τήν άπειρον, καϊ τήν φύσιν τήν ά£0ητον. Έμεγά* 
λννας γάρ, φησίν, έπϊ παν τό δνομα τό άγιόν σον · 
τουτέστι, διά τών ευεργεσιών* διά τών στοιχειών, διά 
τών έν ούρανοϊς, διά τών έν γή , διά τών κολάσεων, 
διά τών είς τούς πολεμίους, διά τών είς τούς οικείους. 
Ούκ Ιστι γάρ ουδέν μέρος της κτίσεως τής άνω, τής 
κάτω, δ μή φωνήν άφίησι σάλπιγγος λαμπροτέραν, 
άνακηρύττουσαν τοΰ ονόματος σου τήν μεγαλωσύνην. 
Κάν αγγέλους τοίνυν εϊπης, κάν αρχαγγέλους, κάν 
δαίμονας καί τά αναίσθητα στοιχεία , κάν λίθους, 
κάν σπέρματα, κάν ήλιον, κάν σελήνη ν, κάν γήν, κάν 
πελάγη, κάν νηκτά, κάν πετεινά, κάν λίμνας, κάν 
πηγάς, κάν ποταμούς* διά πάντων μέγα τδ δνομά σου 
δείκνυται. Έτερος · δέ άντί τοΰ, Έμεγάλννας έπϊ 
πάν τό δνομα τό άγιόν σον, είπεν · Έμεγάλννας 
γάρ υπέρ πάντα τά ονόματα σον τήν ρήσίν σον* 
Άλλος, Τό Λόγιόν σον.Έν $ άν ήμερα έπικαλέσομαί 
σε, ταχύ έπάκονσόν μον. Άλλος, Έν η άν ήμερα, 
έπεκαΛεσάμην σε, έπήκονσάς μον. Τοΰτο γάρ καί 
δ θεδς έπηγγείλατο f , λέγων · Έν $ άν ήμερα έπι-
καλέση με,εΐσακσύσομαΐ σον, καϊέςώ, Ιδού λα* 
λούντός σον πάρει μι. Καί αύτδς δέ τοΰτο αιτεί. 
Τοιαΰται γάρ αί όδυνώμεναι ψυχαί · ταχίστη ν βού-
λονται τήν άπαλλαγήν τών δεινών ίδεϊν. Πολνωρή-

* σεις με έν ψνγφή μον δννάμει σον. "Αλλος > Σνν-
d Sav. κατορθωμάτων έσχον τδ άπολ. 
e Hi interprel.esquisinlignoralur. 
f Sav. τοΰτο και ό αυτός έπηγ. 
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έστης τή ψυχή μου δυνάμεις «. Καί γάρ τδ πρό
τερον, άντί [407} τοΰ, ΕΙσάκουσόν μου, Έπήκου-
σάς μου, Ετερος έφη. Τί ουν έστι τδ είρημένον; 
Μετέωρα λέγεται τά υψηλά, παρά τδ αίρεσθαι, καί 
μετεωρισμοί Οαλάττης τά κύματα αυτής καί τά υψώ
ματα, παρά τδ αΓρεσθαι b . Τδ τοίνυν, ΠοΛυωρήσεις, 
εστίν, Έπαρεϊς με, υβώσεις με. Τοΰτο καί άλλαχοΰ 
τέΟεικε, λ έ γ ω ν Κατά τδ ύψος σου έποΛυώρησας 
7ους υΙούς τών ανθρώπων * τουτέστιν, Έπήρας, 
υψωσας. Οΰτο) καί τδ, ΠοΛυωρήσεις με, είπεν, ίνα 
δήλωση, δτι Έμπλήσε*; με ευφροσύνης πολλής, καί 
μετίωρον έργάση μου τήν ψυχήν, καί τδ πάντων 
μείζον, ούκ αφήσεις μου τδν μετεωρισμδν τοΰτον καί 
τήν εύφροτύνην ταύτην σαθράν γενέσθαι, άλλά δυνα-
τήν καί ίσχυράν, βεβαίαν τε καί άκίνητον. Τοΰτο γάρ 
έστι τδ, ΙΙοΛυωρήσεις με έν ψυχή μου δυνάμει σου. 

β'. "Ο δέ λέγει, τούτο έστι· Δυνάμει με πολυωρήσεις, 
ίσχύΐ υψώσεις , καί βοηθήσεις μο*. Διδ καί έτερος 
ερμηνευτής τδ αυτό έμφαίνων, είπε, Συνέστης τή 
ψυχή μου δυνάμεις.Καλώς δέ είπε, Ψυχή μου,όπερ 
μάλιστα θεοΰ ίδιον έστι, καί έν ταίς θλίψεσιν άνακτά-
οθαι τάς ψυχάς, καθάπερ καί έπί τών αποστόλων 
συνέβαινε. Μαστιζόμενοι γάρ έπανήεσαν χαίροντες, 
ούτως έπολυωρείτο αυτών ή ψυχή. Τοΰτο μάλιστα τής 
τοΰ θεοΰ δυνάμεως έργον · τούτο μάλιστα δείκνυσι 
αύτοΰ τήν ίσχύν, τδ έν μέσοις τοις δεινοίς μή έάν 
καταφέρεσθαι c τήν ψυχήν. Έξί μοΛογησάσθωσάν 
σοι, Κύριε, πάντες οί βασιΛεϊς τής γής, δτι ήχου-
σαν πάντα τά βήματα τού στόματος σου. "Ορα εύ-
γνο>μοσύνην. Ου γάρ αρκείται d τψ μόνος ευχάρι
στη σαι, άλλά καϊ τούς κρατοΰντας απαντάς είς κοι
νωνίαν Λαμβάνει τής ευχαριστίας , καί αυτούς τά 
διαδήματα έχοντας. ΕΙ γάρ καϊ μεγάλη αυτών, φησίν, 
ή εξουσία καί δύναμις, άλλά σοι πάντες όφείλουσιν 
εύχαριστείν καϊ υπέρ τών είς έτερους γεγενημένων. 
Διδ καί τοΰτο δηλών, έπήγαγεν. "Ηχούσαν πάντα τά 
ρήματα τού στόματος σου. Εί τοίνυν εύχαριστοϊεν, 
τά μεγάλα εντεύθεν καρπώσονται καϊ κερδανούσι. 
Τοιαύτα γάρ σου τά δώρα πάσιν έν τψ μέσψ πρόκει
ται, ώστε τούς βουλομένους, μετέχειν τε καϊ άπολαύειν 
αυτών. Ουδέν ούν αυτούς ή βασιλεία όνήσαι δύναται 
τοιοΰτον, οίον τδ τών σων άκούειν βημάτων. Τούτο 
αύτοίς ασφάλεια, τοΰτο ισχύς, τοΰτο κόσμος, τοΰτο 
ευπρέπεια, τοΰτο βασιλεία · , τοΰτο τής αρχής ή φαι-
δρότης τε καϊ δύναμις. Καϊ φσάτωσαν έν ταϊς όδοίς 
Κυρίου. "Ετερος 1 δέ, Ί^έτωσαν τάς οδούς Κυρίου. 
Ά ν μέν ούν, Έν ταίς όδοίς σου, τουτέστι τδ είρη
μένον, Έν τοις νόμοις σου, έν τοίς προστάγμασί σου. 
Ά ν δέ, Τάς οδούς σου, Τά κατορθώματα σου ταύτα, 
φησί, λεγέτωσαν, ύμνείτωσαν, άνακηρυττέτωσαν 
τούτο γάρ έστι τδ, ^δέτωσαν."ΟτιμεγάΛη ή δόξα Κυ
ρίου9 τουτέστι, πάσι κατάδηλος, πάσι σαφής, πάσι 
δήλη, περί τάς απάντων ευεργεσίας παρεσκευασμένη, 
πάντας υπευθύνους έχουσα χάριτος. [408] "Οτι ύψηΛός 
Κύριος, χαϊ τά ταπεινά έφορςί. Ύψηλδς τήν φύσιν, 
φησίν, ύψηλδς τήν ούσίαν. Άλλ* ενταύθα τέως συγκα-
ταβατικώτερον είρηται πρδς τήν θεραπείαν τήν 'Ιου-

• Haec interpretalio, συνέστης τή ψυχ^ μου δυνάμεις, est 
Symmacbt. Reg. umis babet συνέστησας et qutdem melius. 
Tide Hexaplaetnetamiahunc locum.Hwc porroomnia, άλ
λος, Συνέστης TTJ ψυχξ μου δυνάμει , elr. , usque ad μετ-
έωοα, desunt in Sav. 

6 Sav. παρά τό μεταίρεσθαι. 
e Tres mss. μή άεί πιέζεσθαι. 
d Sav. ούκ άοκείται. 
« Τού*ο βασιλεία deesl 1n Sav. Ibidero Sav. et LXX,xw 

άτάτωσαν εν ταίς φδαίς Κυρίου. 
t Hic Interp. quls sit ignoramos. Ibidero ita pergil Sav. 

έ / μι ν ούν ταίς φδαΤ; Κυρίου. 

δαίκήν, καί τροπικώτερον. Τδ δέ έξης καί τούτο διορ
θοΰται, καί είς μεγάλη ν διάνοιαν * ανάγει καί τδν τ α
πέ ι νδ ν άκροατήν. Τί δέ τοΰτό έστι, Καϊ τά ύψηΛά άπά 
μαχρόθεν γινώσχει; Ένταΰθα γάρ περί προγνώσεως 
δ λόγβς, δπερ μάλιστα τής τοΰ θεοΰ δυνάμεως έστιν 
ίδιον · διδ καϊ έν τοίς προφήταις πολλάκις διαλεγό-
μενος, εντεύθεν αποτείνεται πρδς τούς τ ή πλάνη 
τών ειδώλων κατεχόμενους. Άλλος, Καϊ έπηρμένον 
μαχρόθεν διαγινώσχε*. Άλλος , Καί μετέωρον. 
Επειδή γάρ είπεν, ΎψηΛύς Κύριος, χαϊ τά ταπεινά 
έφορςί, έπήγαγεν, δτι Καϊ τά ύψηΛά άπδ μακρόθεν 
γινώσχει, δηλών, δτι τά υψηλά ούχ απλώς γινώσκει·, 
άλλά καί έκ πολλού τοΰ διαστήματος, τουτέστι. πρίν 
ή έκβήναι, πρίν ή τελεσθήναι k , πρϊν ή είς έργον 
έλθεϊν. Έάν πορευθώ έν μέσφ ΘΧίψεως, ζήσεις με. 
Ούκ είπεν, δ τ ι Τήν θλίψιν απελάσεις,άλλ',Έναύτοϊς 
μένοντα τοϊςδεινοϊς ζήσεις με· τουτέστι, διάσωσα ι δυ
νήση είς αυτούς έμπεσόντα τούς κινδύνους· δπερ b\ 
θαυμαστδν καί παράδοξον, περιεστώτων τών λυπη
ρών καί τών έπιβουλευόντων, έν άσφαλεία καταιτή-
σαιτδν περιστοιχιζόμενον ύπ' αυτών. Καϊ έπ'1 όργήν 
έχθρων μου έξέτεινας χείρας σου. "Ετερος, Κατά 
τής αναπνοής τών έχθρων μον εκτενείς. Είδες 
έφ' έκάτερα τά μέρη μεγίστην ούσαν τήν δύναμιν; 
Έμέ τε γάρ, φησίν, έν μέσοις δντα τοίς δεινοϊς βια-
σώσαι δυνήση, εκείνους τε μαινόμενους καί λυττών-
τας καί πύρ πνέοντας ταπείνωσα ι καί καταστεϊλ.αι. 
Καί έσωσε με ή δεξιά σου. Άλλος, Καϊ σώσει με 
ή δεξιά σου , τουτέστιν , ή δύναμίς σου , ή ίσχύς 
σου. Εύπορος γαρ δ θεδς , καί εύμήχανος, καί έξ 
απεγνωσμένων ίκανδς είς σωτηρίαν άναγαγείν. Κύ
ριος ανταποδώσει υπέρ έμού. "Ετερος, ΣυντεΛέ-
σει. "Αλλος, ΈπιτεΛέσει, τουτέστιν άμυνεϊται τούς^ 
εχθρούς. Καί ούκ είπεν, Άμυνεϊται, άλλ', Ανταπο
δώσει, δ η λ ώ ν , δτι Κάν υπεύθυνος ώ, αύτδς καταβαλεΐ 
καί καταθήσει·^ φιλάνθρωπος γάρ έστι. Δυνατδν δέ 
τοΰτο καί είς τά παρά τοΰ Χριστού γινόμενα είς ημάς 
λέγεσθαι. Αύτδς γάρ άνταπέβωκεν υπέρ ημών. Κύ-~ 
ριε, τό έΛεός σου είς τόν αΙώνα. Τά έργα τών χει~ 
ρών σου μή παρίδης. Δύο ταΰτα τίθησι δικαιώματα 
τ ο ΰ τυχείν φιλανθρωπίας · εν μέν, τδ ελεήμονα αύτδν· 
είναι, καί άγαθδν, καί ελεήμονα διηνεκώς. ώς μηδέ
ποτε αύτοΰ διακόπτεσθαι καί λήγειν τήν φιλανθρω
πίαν, μηδέ έ ν δ ι δ δ ν α Γ έτερον δέ, τδ Δημιουργδν αύτδν 
είναι καί ΙΙοιητήν. 

Άλλ* ώσπερ άπδ τούτων άξιου μεν σώζεσθαι, ούτω 
καί τοΰ ελέους άξιον τι έπιδειξώμεθα. ΈΛεήσω γάρ, 
φησίν, δν άν έΛεώ. Ού γάρ απλώς δ έλεος έπεισιν, άλλ* 
έχει τινά [409] καί αύτδς διάκρισιν. Εί γάρ δή απλώς 
έπήει, ουδείς άν έκολάσθη. Διδ μή μόνον διά τδ έλεεϊ -
σθαι άξια πράττωμεν» άλλά καί διά τδ παρά τοΰ θεοΰ 
γεγενήσθαι». Τδν γάρ ύπδ τού θεοΰ δημιουργηθέντα, 
καί τοιούτον έσχηκότα ποιητήν τε καί βασιλέα, άξίαν 
τής κηδεμονίας αύτοΰ καί τής τοιαύτης προνοίας πο
λιτείαν έπιδείκνυσθαι χρή. Ά ν τ α ΰ τ α ποιώμεν, τών 
μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών, ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κ α ί τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τ ώ ν αιώνων. Αμήν. 

* Tres mss. μεγαλόνοιαν. Infra baec inlerprelatio, καί 
έπηρμένον μακρόθεν διαγινώσκει, est Aqiiilae. Catetia vero 
q akiam Ucgia habet καί επηρμένος. 

h ΙΙρίν ή τελεσθήναι dee.sl ιιι Sav. Ibid. post έλθείν tres 
mss. adjiciunl άλλος φησί, καϊ μετέωρον, quie leclio boua 
esl, sed exlra loruro suum esi: oam debei adjici poei και 
έπηρμένον μακρόθεν διαγινώσκει. 

» Sav. io marg. banc lectionem affert διδ καί τοΰ ελέους 
άξια πράττωμεν, καί τοΰ παρά θεοΰ γεγενήιθαι. ibid. Sa* tf. 
τδν δέ ύπό. 



m EXPOSITIO ΙΝ PS 
) Exuudi me, alius ctixit, Exaudisli me. Quid est ergo 

quod dictum est? Quae sunt alla et sublimia dicuntur 
t/race meieora, a rerbo «Tpw&Vc, et elevaliones maris 
dicuMur flucius et exaltationes, ab eo quod est elevari 
el exaltari. Illod ergo noXwpfotn idem est ac si dicas, 
Eialtabis me, Exlolles me. Hoc ipsum autem verbum 
posuit atibi, dicons : Secundum altitudinem tuam extu-
liiti fitios hominum ( P$al. 41. 9), ubi est Graece ino-
Ιυώρ-ησα* : hoc est, Elevasti, Extulisti. Ita eliam dixit 
itlud πόΐννρίσας μ», ut signiflcaret, lmplebis me niulto 
gaudio, stiblimemque et erectum milii reddes ani-
nium, et quod est omnium maximum, tion sines hanc 
meam exaliationem et ketiliam esse hnguidam et 
imbecillam, sed potentem, validam, flrmam el immo-
bilem. Iloc enim sibi vult illud, Extotles me in anima 
mea polentia tua. 

4. Ajflictii Deu$ adest. —. Hoc est autem quod dicit, 
Extolles me polenlia, viribus errges, et mihi opem 
feres. Quocirca alins quoqiie interpres hoc ipsum 
osieitdeus, dixit, Conttihtisli arnmm mect virtute*. Re-
$te autcm dlxit, Anhna mece, quod est maxime Dei 
proprium, recreare animos in affliclionibus, quemad-
modom etiam e?etiii in apostolis. Flagris enim CSBSI 
revertebantur gaudtnies, iia eorum erigebalur animus 
(Act. 5. 41). Hoc est vet maximae potemiae Dei mu-
nus; hoc in primis ostendii ejus vires, quod in mediis 
malis el pericults non sinit dejici animum. 4. Confi-
teanlur iibi, Domine, omnes reges terra, quia andierunt 
omnia verba oris tui. Vide quaro sit pii el graii animi. 
Non satis habet, si solus agal gratias, scd eiiam om-
nes qtri dominalum obtinent, vocai ad aocietalem gra-
ttarum actionis, et ipsos eliam qui gestant diademala. 
E u i enim magna eit, inqtiit, eorum potentia, omnes 
libi tamen debenl graiias agere pro iis eliam quae aliis 
facta SMit. Quocirca hoc quoque signifioans f subjun-
xi t , Audierunt onmiaverba oru tuu Si ergo gratias 
aganl, plurimum Jiinc frucium capienl, et magnura 
lucrum facienL Talia enim tua dona sunt omnibus in 
medio proposita, ai qta volunt, possint esse eorum 
paritcipee, et ea percipere. Nullam ergo tantam utili-
lalem poterit eia rcgnum afferre, quanlam tua verba 
aedire. IIoc est eis gecuritat, boe vires, hoc orna-
ineutufti, hoe decus, boc regnum 1 , faoc esi imperii 
keliua ct potenlia. 5. Et canient in viisDomim*. AUus, 
El cantettt vias Dommi. Si ergo dicat, In viit t*i$, hoc 
eat qood dicil, In legibus tuis, in jussis tuis. Si autem, 
fia$ HMU, PraRclara, inqait, h*c lua facia dieanl, lau-
dent, celebrent ac pradicent: boc enim sibi vuU 
illud, Cantenl. Quoniam magna ett gloria Donuni: hoe 
est t Omnibas aperta, ommbua naanifesta, omnibua 
cvidens, paraia ad omnibns beneficia prasianda, onw 
nea habeiia eibi gratia3 oomine obnoxioe. 6. Quoniam 
esceisut Dominus , et fmmilia reipicit. Altus , inquil, 
natura, alius aubstanlia. Sed boc qaidem nunc dietum 
ett, ut se ad Jttdaicum calluni accommodaret. Quod 
auien »«qaiuir, id eonrigit, et humiieai audiiorem ad 
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magnam intelligenliam erigil. Quid boe aulem esi, Et 
alta α longe cognoscil f Hic enim de prascienlia ngilur, 
quod est potentiae Dei maxime proprium : ct ideo iu 
propbetis saepe loquens, binc in eos invehitur, qui 
tenenlur errore simulacrorum. Alius, Ει quod etaium 
esl, α longe discernit. Alius, Ettublime. Quoniam eniiu 
dixit, Excelsui Dominus, el humilia re$picu, subjunxii, 
Εί alta α longe cognoicit, signiflcane eum alla non so-
lummodo cognoscere, sed etiam ex magno imervallo, 
boc est, priusquam eveniant, priusqaam perficianiur, 
priusquam in opui exeant. 7. Si ambutavero in medio 
tribulationis, vivificabi$ me. Non dixit, Tribulalionem 
expelles, sed, In ipsis malis manentem virificabis me; 
hoc est, etiamsi tn maxima pericula incidero, poicris 
me conservare : quod esl admirabile, et majus ora-
nlum opinione, quod cum undique hostes el mala cir-
camsient, in tulo collocelur, qui ab eis circumsidelur. 
Et $uper iram inimicorum meorum extendisli manut 
tuas. Alius, Adversm respirationem inimicorum meontm 
extendes (α). Vidisti maximam esse poienliam in ulris-
que partibus ? Nam et me, inquit, qui in maximig ver-
sor malis, conservare poteris, el illos furore rabicque 
percitos, et ignem spiranles, dejicere et comprimere. 
Et salvum tne fecit dexiera tua. Alius, El talvum me 
faciet dexlera tua (b), hoc est, potentia tua, virtus tua. 
Deo enim sunt expeditae vias omnes ei raliones, et 
poiesl vel ex rebus despcratis ad salu}em adducere. 
8. Dominiu retribuet pro me. Alius, Effidet (c). AKus, 
Perficiel, hoc est, Ulciscetur inlmicos. Non dixit au-
tem, Ulciscelur, sed t Retribuet, oslcndent quod eliam 
si sim rationi reddendae obnoxius, ipee exsolvet et sa-
tisfaciet; esl enim benignus. Potesl autem boc eli.im 
dici de iis quae a Christo pro nobis facta sant. Ipse 
enim pro nobis relribuit. Dondne, misericordia tun in 
neculum. Opera manuvm luarum ne despinai. Duag 
aflerl rationes, cnr debeat assequi ejoe clementiam : 
nnam quidem , quod ipse sit bonus ei misericors, et 
assidue misericors, ul nnmquam inlermmpatur, nec 
desinal, nec eedat ejue elementia : alteram auiem 
quod ipse eit Creator el Opifex. 

Mi$eticordia Da non datur \nd%scrw\inat\m. — Sed 
qaemadmodam ab eia eemxi volumus, ita etiam mi-
sericordia dignum qaid oatendamus (Exod. 35. 49). 
Mi$erebor emm9 inquU, eujut mmtbor (Htmi. 9.15). 
Non enim iodiscrimiaatim tum sobil misericordia, 
sed ipse eliatn aliqeam distinctionem adhibel. Si id 
enfan facerei indiscriminalim, nemo umquam punire-
lur. Quocirca non solum faciamus ea qu» oporlel, ut 
misericordiam conaequamur, eed etiam quia a Deo 
fecii sumus. Eum enim qui a Deo crealus est, el lan-
tim^ babuit Opiflcem et Regem, oportet ae ita gerert 
ul Mlius cura et proTidenlia se non esse indignum 
osiendai. Si hasc faciamus, bopa futura conaequemur, 
qnx nobis conlingal aesequi, graiia el clementia Do-
mini noslri Jesu ChriaU * cui gloria el imperium, i» 
aatcula asculoruni. Amen. 

1 Hae Tocee, hoc reqnum, desunt ia Savilio. 
1 Savil. sic affnri leciionem L X X : Kt cantent m emtkii 

Domm. 

(a) Hoec interpreuUo eat SynMnacbi. 
(b) Hic item iaterpres est symmacbus. 
\c) ili iuierpretes qui sint naacimue. 
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IN PSALMUM C X X X V i l l . 

i . ln finem, victorice aucton. 

Domine, probaiti me, et cognovuti me. 

1. Quomodo voxt probasti, de Deo intelligcnda sit; 
se&sio et resurrectio quid; Dei praescientia. — Quid di-
cis ? novit Deus, pnslquam probavil: antequara pro-
bavit autem, non novit ? Absit. Quomodo cnim > qui 
omnia novit anlequam ficrcnt? sed illud , Probasli 
me ( Dan. 13. 42 ) , significat > Me perfccte novisli. 
Quemadmodum enim Aposlolus, quando dicit eum 
corda scrulari ( Rom. 8. 27) , non ignorationem, sed 
perfcclam cogniiionem significans hoc dicit: ita etiam 
bic cum dicit, Probasti me, evidenlissimam signiflcat 
cognitionem , boc c s l , Tu me pcrfecle nosli. 2. Tu 
cognotisii ses&ionem meam et resurreclionem meam. Per 
sessionem el resurrectionem omncm viiain significat: 
iu his enim tota vila noslra consistil; actiones, ope-
raliones, ingressus et exilus. Oeinde quoniam dixil in 
principio, Probasti me : ne quis paulo inconsideralior 
putai cl eum nosse ex probaiione, vel ex rcrum expe-
rientia, proplerea quod dixi l , Tu cognovisii sessionem 
meam, et resurreclionem meam, vide quomodo id corri-
gil per id quod subjungit, dicens , 3. Tu inlellexiiti 
cogitationet meat α longe. Per hocenim significaleum 
non nossc per probationem , tieque opus habere ut 
probet, sed sua prxseiendi facullale scire omnia. Qui 
enim novil cogilaliones quae in mente sunl positae, 
non opus babet ut probet per opcra. Uuamquam alio-
qui non solum eas novit dum iu mente versanlur, sed 
eiiam priusquam vcrsari incipiant: nec solum anle-
quam versari incipiant, sed etiam longo anie lem-
pore. Et ideo baec volens siguificare, subjunxil illud, 
Inlellexisli cogilaiiones mea$ de longe. Si ergo novil 
•Hiam cogiiationes Deus, cur inducil eam, quas per 
opera ftl, probationem ? Non ut ipse hoc discal, sed 
nt eos qui illa euslinenl probatos efficiat. Cognoverat 
enim Job anle experieotiam, et ideo id lestabatur di-
cens : Homo juitu$, veraxf piu$ (Job. 2. 3 ). Sed ϊιι-
duxil experieotiam, ut et illum redderet fordorem, et 
diaboli redargueret improbitatero, et aNos ejus exem-
plo meliores redderet. E l quid miraris si hoc fecerit 
in Job, cum ipsum faciat etiaro in peccatoribus? Apcrte 
enim sciebai Ninivilas non esse dignos qni perirent, 
scd per poenitentiam eos meliores fuiuros; inducil la-
men eiiaro per resexperientiam; el ubique multa prae-
bet argumenla evidenlisstma suae curae ei providentiae, 
non conientus sua cognitione. 

PrBtcientia Dei hominem bonum aut malum non fa-
cil. — Quamobrem dicebat quoque Unigenilus : Si 
non facio opera Palrit mei, ne mihi eredite : si aulem 
facio% el$i miki non credatis, operibus credile (Joun. 10. 
37. 58). Qoia enim permulti qui sunt crassioris iu-
genti, et nullo fere sensu prsudiii, mulla dicunl bu-
jusiuodi, nempe hunc elegit, bunc dilexit, illum odio 
babuit, el propterea hic quidem malus , ille vero bo-
nue cvasit: ex rebus ipsis persuadet, uniuscujusqua 
borum sententiam corrigens , et in medium adducens 
probationem per opera , ei pronunliat quidem eliaro 
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antequam res eveniant, bunc virtute pnedilom , ut 
ejus prxsciendi facultatem inlelliganl: adjungil autcra 
eliam probaiionem qua3 fii per opera , ne quis dicat 
paulo inconsideratior eum talem esae propter pnc-
scicniiam. Porro vide quomodo Paulus hoc aignifi-
cat, dicens : Curn enivi nondum nati fuistent, nee aii-
quid boni aut maU fecusent, ul Dei ucundum electionem 
propositum maneret, non ex operibus, $ed ex voeante9 

dictum e$t ei, quod tnajor serviet minori (Rom. 9 .11-
13). Ncque eiiira faclorura exilus est exspectandus » 
sed eliam anie ea novit ipse eum qui nialus 9 el qui 
non talis cst futurus. Semilam meam tt funiculum 
nieum mvestigatti, 4. et omnet via$ mea$ prauidisli. 
Queiuadmodum sessiontm et resurreciionem vocat 
facta ex consuetudine : etenim noe eiiam ssepe dici-
mus : Hic novit, quomodo sedet, el quomodo surgit, 
tesuntes ejus perfcclam notitiam : ita bic eliam se-
milam et funiculum dicil umversam ejus viiam. Et 
ideo subjungil : Et omne$ vias meas prceviditli. Ροιτο 
illud , Investigasli, non est ejus qui quxri t , nec eju& 
qui scruiatur, sed ejus qui novit perfecte. Hoc autem 
oslcndons subjunxit, Prcmdiiii: hoc eat, anlequam 
fierenl nosti omnia facia bona et maia. Quia non eU 
dolut in lingua mea. Aliue y Contradiciio (β), Hoc est 
maximum virlulis indidum, hoc est somma bononiiD, 
hoc cst quod Ghristus maximc requirft dicens : NiH 
convertanrim et efiaatmni ticut parvuii, non ingredie-
mini in regnum coelorum (Matth. 18. 3) : simpliciia-
tem , innocenliam, et ab omni dolo ac simulalione 
remuliunem significans. Quocirca imp<Tilos el idioias 
elegit el d i x i l : Confiteor libi, Paler, quia occutuuti hcec 
α iapienlibnt et intelligenlibui, et revelaHi ea parvulU 
(Matth. 11.25). Vide aulem : non dixil, Qtiia suscepi, 
et ejeci dolum; sed, Quod non fuit umqiiam, nrqiie 
linguam meam suscepil hic morbus, nec ci vitio ullus 
umquam fuit ad me aditus. 5. Ecce, Donmef lu cogno-
vhli omnia noviuima et anliqua. Non cogilaliones so-
lum, inquit, nosii, nec actiones , nec vias meas, sed 
omnia quae fuerunl et futura sunt. Tu (ormaui me3 et 
posuisti super me manum tuam. Α prarscieudi iacullale 
transiil ad creandi potcstalem , et rursus a crcandt 
poiestale ad praBSciendf faculuieni. Nou solum enim 
nos fecit, cum non esseraus, sed eliam in jam facloa 
obiinet imperium. 

2. Ha?c utraquede Christo Paulus teslalur, dicens: 
Multifuriam multisque modit Deu$ olim loquutu$ palri* 
bus in prophelis, in extremis diebus bquutus esl nobis in 
FiliOf quem posuit heredem omnhtm. Deindesubjuogens 
dicit eliam opificiura : Per quem fecit etiam $mcula 
(RebrA. 1 .2) . E l cum dc ejus subslanlia disseruis-
set, et dixisset, Qui cum «i iplendor glorim, ei c/ia-
racter subslanlia> eju$ (Jbid. v. 3 ) , ostendil etiam ejus 
prxsciendi facullaiem , dicens, Et feren$ omnia verbo 
potestaiis iuce. E i ad Colossenses scribens bacc cadem 
rursus d i x i l : Quoniam in eo creata iunt omnia qum 
sunt in cwlis el quos in Urrat sive ihroni, $ive domina-
tiones, $ive principalus, tive poteslates, omnia per ipsum, 

(a) H»c ialcrpreuitio in quibusdam exemplirihasSym-
macho tribuilur. Yide ooiaiu ad bunc locura k Hexapiis. 
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ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΛΗ' ΨΑΛΜΟΝ. 
ΕΙς τό τέΛος, τφ νικοποιφ. 

Κύριε, έδοκίμασάς με, χαϊ έγνως με. 
α'. Τί λέγεις; μετά τδ δοκιμάσαι οίδεν δ θεδς, πρδ δε 

δοκιμάσαι ούκ οίδεν; Ούχϊ, μή γένοιτο! Πώς γάρ, Ό 
τά πάντα είδώς πρίν γενέσεως αυτών; άλλά τδ, Έδο
χίμασάς με, Ακριβώς έπίστασαί με, Ιστιν. "Οσπερ 
γάρ ό Απόστολος, δταν λέγη, δτι έρευν# τάς καρδίας, 
ούκ άγνοιαν έμφαίνων, άλλά τήν ακριβή εϊδησιν, λέγει· 
ούτω δή καί ούτος λέγων, Έδοχίμασάς με, τήν γνώ
σιν τήν σαφεστάτην δηλοί, τουτέστιν, Ακριβώς έπί
στασαί με. Σύ έγνως τήν χαθέδραν μον, χαϊ τήν 
Μγερσίν μον. Καθέδραν καί έγερσιν τδν βίον άπαντα 
φησιν · έν γάρ τούτοις ήμιν · ό βίος · τάς πράξεις, 
τάς ενεργείας, τάς είσδδους, τάς εξόδους. Είτα επειδή 
αρχόμενος έλεγεν, Έδοχίμασάς με, ίναμή τις τών 
άνοήτων νομίση, δτι άπδ δοκιμής οίδεν, ή άπδ πείρας 
πραγμάτων, διά τδ είπεϊν, Έγνως τήν χαθέδραν 
μον, χαϊ τήν έγερσίν μον, δρα πώς αύτδ διορθούται 
διά τής επαγωγής, ής έπήγαγε λέγων, Σύ σννήκας 
τούς δια,Ιογισμούς μον άχό μαχρόθεν. Δείκνυσι 
γάρ διά τούτου, δτι ούχϊ δοκιμασία, οίδεν, ουδέ δεϊται 
τού δοκιμάσαι, άλλά προγνωστική δυνάμει πάντα 
έπίσταται. Ό γάρ λογισμούς είδως έν τφ νψ b κεί
μενους, ού δεϊται τής διά τών έργων δοκιμασίας. 
"Αλλως δέ ουδέ κινούμενους μόνον έν τψ νοί οίδεν, 
άλλά καί πρίν ή κινηθήναι * καί ουδέ απλώς πρίν ή 
χινηθήναι, άλλά καί πρδ πολλού τού χρόνου. Διδ ταύτα 
δηλώσαι βουλόμενος, έπήγαγε τδ, Σύ σννήχας τούς 
διαλογισμούς μον άχό μαχρόθεν. Εί τοίνυν οίδεν c 

ό Θεδς καί τούς διαλογισμούς, τίνος ένεκεν επάγει 
τήν διά τών έργων δοκιμήν; Ούχ ινα αύτδς μάθη, 
άλλ* ίνα τούς υπομένοντας δοκίμους έργάσηται. Έπεί 
καί τδν Ίώβ ήδει πρδ τής πείρας · διδ καί έμαρτύρει 
λ έγων "Ανθρωπος δίκαιος, αληθινός, θεοσεδής. 
'Αλλ' έπήγαγε τήν πεϊραν, ώστε έκεϊνόν τε καρτε-
ρικώτερον έργάσασθαι, καϊ τού διαβόλου τήν πονη
ρίαν έλέγξαι, καί d τούς άλλους σπουδαιότερους διά 
τού παραδείγματος ποιήσαι. Καί τί θαυμάζεις , εί 
έπί τού Ίώβ τοΰτο πεποίηκεν, δπου γε καϊ [410] έπϊ 
τών αμαρτωλών τδ αύτδ « εργάζεται; Τούς γάρ Νι-
νευίτας ήδει σαφώς ούκ άξιους δντας άπολέσαι, άλλά 
διά τής μετανοίας βελτίους έσομένους' άλλ' δμως 
επάγει καϊ τήν διά τών πραγμάτων πεϊραν · καϊ 
πανταχοΰ πολλάς αποδείξεις παρέχεται τής αύτοΰ 
κηδεμονίας καϊ τής φιλανθρωπίας, ούκ άρκούμένος 
•qj αύτοΰ γνώσει *, 

Διά τοΰτο καϊ δ Μονογενής έλεγεν* £2 μή ποιώ τά 
έργα τού Πατρός μον, μή πιστεύετε μοι · εί δέ 
ποιώ, χάν έμοϊ μή πιστενητε, τοίς έργοις πιστεύ-
σατε. Επειδή γάρ πολλοί παχύτεροι τήν γνώμην 
δντες, καϊ αναίσθητοι, πολλά τοιαύτα φθέγγονται, δτι 
τδν δείνα έξελέξατο, καϊ τδν δείνα έ φίλησε, καί τδν 
δείνα έμίσησε, διά τοΰτο ό μέν πονηρδς, δ δέ φαύλος 
έγένετο· άπδ τών πραγμάτων πείθει, τήν έκαστου 
τούτων διορθούμενος γνώμην, καϊ παράγων είς μέσον 

a Sav. ημών. 
b Lnus έπί τώ να>, elsic Sav. 
* Sav. μαχρόθεν. Καί εί οίδε, φησίν. 
σ Duo mss. πονηρίαν εμ<ρράςαι χαί. el ita Sav. 
»ο Sav. τοΰτο αύτο. Μοχ Sav. ούχ άξιους όντα; άπο)έσθαι .. 

χαί δμως επάγει. Forie mclius particulani ούκ expuuxeris. 
ί Alius τ% οίκ·:« γνώσει. 

τήν άπδ τών έργων άπόδειξιν, καί άποφαίνετα* μέν, 
καί πρδ τών πραγμάτων, δτι ενάρετος δ δείνα, ϊνα 
μάθωσιν αύτοΰ τήν προγνωστικήν δύναμιν επάγει 
δέ καί τήν διά τών πραγμάτων πληροφορίαν, Γνα μή 
τις τών άνοήτων εϊπη, δτι διά τήν πρό^όησιν ό δείνα 
τοιούτος ήν. "Ορα γοΰν καί δ Παύλος πώς τοΰτο 
δηλοϊ, λέγων · Μήπω γάρ γεννηθέντων, /<η£έ Λρα-
ξάντων τι αγαθόν ή κακόν, Ινα ή κατ" έκλογήν 
χρόθεσις τού θεού μένη, ούκ έζ έργων, άλλ έκ 
τού καλούντος έφβέθη αύτη, δτι ό μείζων δον-
λεύσει τφ έλάσσονι. Ουδέν γάρ δεϊται άναμεϊναι 
τών έργων τδ τέλος, άλλά καί πρδ τούτων οίδεν αύ
τδς τδν φαύλον, καί τδν ού τοιοΰτον έσόμενον. Τήν τρί-
6ον μον καϊ τήν σχοϊνόν μον σύ έξιχνίασας, χαϊ 
πάσας τάς οδούς μον προείδες. "Οσπερ καθέδραν 
καί Ιγερσιν τάς πράξεις λέγει άπδ τής κοινής συν
ήθειας- καί γάρ πολλάκις καί ήμεϊς λέγομεν, Οίδεν 
δ δείνα, πώς κάθηται, πώς εγείρεται, τήν ακριβή 
αύτοΰ γνώσιν μαρτυροΰντες · ούτω τρίβον καί σχοίνον 
ένταΰθα τήν ζωήν αύτοΰ πάσαν λέγει. Διδ καί επάγει · 
Καϊ πάσας τάς οδούς μον προείδες. Καί τδ Έξ-
ιχνίασας δέ, ού ζητοΰντός έστιν, ουδέ έρευνώντος, 
άλλ' ακριβώς επισταμένου. Καί τοΰτο δεικνύς έπήγα
γε, Προείδες· τουτέστι, Πρίν ή γενέσθαι οίδας πάσας 
τάς πράξεις τάς πονηράς καί τάς άγαθάς. "Οτι ούχ 
έστι δόλος$έν γλώσση μον. Άλλος, Έτερολογία. 
Τοΰτο μέγιστον τεκμήριον αρετής, τοΰτο κεφάλαιον 
τών αγαθών, τοΰτο δ μάλιστα δ Χριστδς επιζητεί 
λέγων · Έάν μή στραφήτε, καϊ γένησθε ώς τά 
παιδία, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών 
ουρανών τδ άκακο ν, τδ άδολον, τδ άπλαστον καί 
αφελές αίνιττόμενος. Διδ καί ίδιώτας έξελέξατο, καί 
έλεγεν Εξομολογούμαι σοι, Πάτερ, δτι άχέκρν 
ψας αυτά άπό σοφών καϊ σννετών, καϊ άπεκάλν-
ψας αυτά νηπίοις. "Ορα* ούκ είπεν, δτι Έδεξάμην, 
καί άπέβαλον τδν δόλον άλλ', δτι Ουδέ έγένετο ποτε, 
ούδε έπέβη τής γλώττης τής έμής τουτί τδ νόσημα, 
άλλ' άβατος ή πονηρία άπ' έμοΰ αύτη γέγονεν· Ιδού, 
Κύριε, σύ [41 ϊ]έγνως πάντα, τά έσχατακαϊ αρχαία. 
Ού τούς λογισμούς μόνον οίδας, φησίν, ουδέ τάς πρά
ξεις μου, ουδέ τάς δδούς μου, άλλά πάντα τά γενό
μενα καί έσόμενα. Σύ έπλασάς με, καϊ έθηκας έπ' 
έμέ τήν χείρα σον. Άπδ τής προγνωστικής δυνάμεως 
έπί τήν δημιουργικήν μετέβη, καϊ άπδ τής δημιουρ
γικής πάλιν έπί τήν προγνωστικήν. Ού γαρ δή μόνον 
ούκ δντας έποίησεν, άλλά καί γενομένους διακρατεϊ. 

β\ Ταΰτα έκάτερα καϊ δ Παύλος μαρτυρεί τψ 
Χριστψ, λέγων Πολνμερώς καϊ πολντρόπως πάλαι 
ό θεός λαλήσας τοίς πατράσινέν τοίς προφήταις, 
έπ' έσχάτον τών ήμερων έλάλησεν ήμϊν έν Γ/ψ, δν 
έθηκε κληρονόμον πάντων. Είτα έπάγων λέγει καϊ 
τήν δήμιουργίαν · Δι' ού καϊ τονς αΙώνας έποίησε. 
Καί περί τής ουσίας αύτοΰ διαλεχθεϊς, καί είπών, 
"Ος ών απαύγασμα τής δόξης, καϊ χαρακτίφ τής 
υποστάσεως αυτού, δείκνυσι καϊ τήν προνοητικήν 
αύτοΰ δύναμιν, λέγων · Φέρων τε τά πάντα τφ /5η-
ματι τής δννάμεως αυτού. Καϊ Κολοσσαεΰσιν έπι-
στέλλων τά αυτά ταΰτα πάλιν έλεγεν. "Οτι έν αύτφ 
έκτίσθη τά πάντα τά έν τοις ονρανοίς καϊ τά έπϊ 
τής γής, είτε θρόνοι, είτε κυριότητες, εϊτε άργαϊ, 
είτε έξονσίαι, τά πάντα δι αύιού, καϊ είς αύτον 
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έχησται, Λυτός έστι πρό πάντων. Τοΰτο τής δη
μιουργίας αύτοΰ. Είτα τήν προνοητικήν δηλών, επ
άγε ν Καϊ τά πάντα έν αύτφ συνέστηκε. Ταΰτα πάλιν 
δ Ιωάννης αμφότερα ένδε ικνύ μένος, Ελεγε* Πάντα 
δι' αυτού έγένετο, χαϊ χωρϊς αύτου έγένετο ουδέ 
έν. Τούτο τήν δημιουργίαν είπεν έμφαίνων. Είτα τήν 
πρόνοιαν · Ζωή ήν, χαϊ ή ζωή ήν τό φώς τών αν
θρώπων. Ί οΰτο καί ένταΰθα δ προφήτης αίνιττόμε-
νος λέγει · Σύ έπΧασάς με. Τοΰτο της δημιουργίας. 
Είπε καί τδ τής προνοίας* Καϊ έθηκας έπ' έμέ τήν 
χείρα σου. Τί έστιν, "Εθηκας; Διακρατείς, συγκρο
τεί;, διαβσστάζεις. "Οπερ καί δ Παύλος δηλών, "Οτι 
έν αύτφ, είπε, ζώμεν, χαϊ κινούμεθα, χαϊ έσμέν. 
Ού γάρ δή μόνον έν τψ γενέσθαι, άλλά καί έν τψ 
είναι καϊ μένειν δεόμεθα αύτοΰ τής δυνάμεως. Έθαυ
μαστώθη ή γνώσίς σον έξ έμού, έκραταιώθη- ού 
μή δύνωμαι πρός αυτήν. Άλλος, ΎπερδάΛΛει με. 
Άντί δέ τοΰ, Έκραταιώθη, έτερος, Ύπερεπήρθη*. 
"0 δέ λέγει, τοιούτον έστι Καϊ προνοίας απολαύω τής 
σής, καί είδώς οτι πάντα πρόοιδας, καϊ δτι έξ ούκ 
δντων με έποίησας, δμο>ς τήν περί σοΰ γνώσιν ακριβή 
καί σαφή πάσαν έχειν ού δύναμαι, άλλ' Έθαυμαστώθη, 
τουτέστιν, ύπερέβαλεν, επήρθη υπέρ έμέ, ίσχυροτέρα 
έγένετο, ή ώστε καταληφθήναι τοις έμοίς λογισμοϊς · 
ούτως έστί θαυμαστή, ούτως έστί μεγάλη. Τί ούν εί 
θαυμαστή μέν έστι καϊ μεγάλη, δύναται δέ κατα
ληφθήναι ; Ουδαμώς. Διά γάρ τούτο έπήγαγεν, Ού 
δύναμαι πρός αυτήν, ίνα μή τοΰτο λέγης. "Οταν δέ 
είπη γνώσιν, ού τούτο λέγει, δτι Αγνοώ τδν θεδν, 
άλλ' δτι 11αντελή καί σαφή τήν περί αύτοΰ γνώσιν 
ούκ οίδα. "Οπερ φησίν ό Παύλος- "Οτι μέν γάρ έστιν, 
[412] ϊσμεν τδ δέ τί τήν ούσίαν εστίν, άγνοοΰμεν· 
Πιστεύσαι γάρ δεϊ τόν προσερχόμενον τφ θεφ, 
δτι έστι. Καϊ ούκ είπε τδ τί τήν ούσίαν έστί · τοΰτο 
γάρ ούδενί γνώριμον "Οτι φιλάνθρωπος, οϊδα με ν, 
δτι χρηστδς, δτι αγαθός· τδ δέ πόσον, άγνοοΰμεν. 
Άλλ' ούτος ταΰτα πάντα παραδραμών, έτερον δοκοΰν 
εύκολώτερον είναι προβάλλεται, καϊ αυτό φησιν 
άγνοεϊν. Ού γάρ δή λέγω τδ τί τήν ούσίαν έστί, φησίν, 
ουδέ τδ πόσον αγαθός * ώμολόγηται γάρ, δτι ταΰτα 
ακατάληπτα · άλλά καϊ πώς πανταχοΰ έστιν, είπεϊν 
ούκ έχω, άλλά καϊ τοΰτο άνώτερον τής ημετέρας κατα
λήψεως. Διδ είπών, Έθαυμαστώθη ή γνώσίς σον 
έξ έμού, έπήγαγε* Πού πορευθώ άπό τού πνεύ
ματος σου, καϊ άπό τού προσώπου σου πού φύ
γω; Έάν άναδώ είς τόν ούρανόν, σύ έκεϊ εϊ· έάν 
χαταδώ είς τόν $δην, πάρει. Έάν άναΛάβοιμι τάς 
πτέρυγας μου κατ" δρθρον, καϊ κατασκηνώσω είς 
τά έσχατα τής ΘαΛάσσης. Άλλος, Καταμείνω. Καϊ 
γάρ έκεΤ( άλλος, Έτι έκεϊ c) ή χειρ σου οδηγήσει 
με, καϊ καθέξει με ή δεξιά σου. Πνεύμα καϊ πρόσ
ωπον αύτδν τδν θεόν φησι. Τουτέστι, Ποΰ πορευθώ 
άπδ σοΰ; Πάντα πληροίς, πάσι πάρει,ού κατά μέρος, 
άλλ* δμοΰ πάσιν δλος. Καϊ είπών τά άνω, τά κάτω, 
πλάτος, μήκος, βάθος, ύψος, πανταχοΰ αύτδν παρ-
εϊναι δηλοί. Καί ούκ είπεν, "Οπου άν απέλθω, άκολου-

• Cojus sit haec lectib, ύπερεπήρθη. ignoratur. 
* Sav. sic babei, δτι εστίν, ού μήν δέ τί τήν ούσίαν έστί* 

τούτο γάρ σύχ έστι γνώριμον, eadem sentenlia. 
e Po*t καί γαρ έχει unus codex adilil άλλος, "Ετι έ-

κε?· alitis, Aalmc ibi, qu« inlerprelaliu. esl Syminai-hi. 
Yide in Ucxaplis. 
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θήσεις μοι, καί καθέξεις με* άλλ', "Οπου άν απέλθω, 
έκεϊ ε ί ' τουτέστιν, Έχει σε ευρίσκω προ λαμβάνοντα 
με. Διά τ·ΰτο λέγει, Έθαυμαστώθη ή γνώσίς σον 
έξ έμού. Καί εί μ ή οίδας αυτήν ακριβώς, φησί, π ώ ς 
οίδας δτι θαυμαστή ; "Οτι υπερβάλλει έμού τδν λογι 
σμδν , δτι vtxa μου τήν διάνοιαν. Έπεί καί τήν 
ήλιακήν ακτίνα ού δυνάμεθα σαφώς καταμαθεϊν, κα ί 
δμως δι' αύτδ τοΰτο μάλιστα θαυμάζομεν ούτω δή 
καϊ έπί τής τοΰ θεοΰ γνώσεως · ούτε καθόλου αυτήν 
άγνοοΰμεν οίδαμεν γάρ δτι έστι, καί δτι φιλάνθρω
πος, καί δτι άγαθδς, καϊ δτι χρηστδς, καί επιεικής, 
καϊ δτι πανταχοΰ · τδ δέ τί τήν ούσίαν εστίν, ή π ό 
σον τά είρημένα ή πώς πανταχού, τοΰτο άγνοοΰ
μεν. Είπών τοίνυν άφ' ών Έθαυμαστώθη ή γνώσές 
σου, καί άνακηρύξας αύτοΰ τδ προγνωστικών, τ δ 
δημιουργικδν, τδ προνοητικδν, τδ άκατάληπτον, τ& 
άνερμήνευτον τής ουσίας· πάλιν έτέραν αύτοΰ δ ι 
ηγείται δύναμιν, καί αυτήν πολλής απορίας γέμουσαν, 
εί λογισμοϊς ζητοϊτο. Καί γάρ καί αύτη ακατάλη
πτος. Τί ούν έστιν αύτη; Τδ, Καί γάρ έκεϊ ή χειρ 
σου οδηγήσει με, καϊ καθέξει με ή δεξιά σον. 
Τουτέστι, δυνατδν έμπεσόντας ανθρώπους είς τ ά 
δεινά, μή άφεϊναι άλώναι τοϊς δεινοϊς, έν αύτοίς 
δντας τοϊς δεινοϊς · . 

γ ' . Τοΰτό ούν έρμηνεύων, έπήγαγε - Καϊ είπα, Άρα 
σκότος καταπατήσει με, καϊ νύξ φωτισμός έν r-jjf 
τρυφή μου."Οτι σκότος ού σκοτισθήσεται άχό 
σού, [413] καΧ νύξ ώς ήμερα φωτισθήσεται. Ός τό 
σκότος αύτης, ούτω καϊ τό φώς αυτής. Είπων άνω 
ταύτα , άπερ άπηριθμησάμην, καί μετ' εκείνων ού> 
μόνον, δτι πάρεστι πανταχοΰ, άλλ*οτι καί ποδηγεϊ καί 
ασφαλίζεται καί τειχίζει, επάγει λοιπδν καί έν τούτω 
δεικνύς τό παράδοξον, ού μόνον δτι τειχίζει καϊ ασφα
λίζεται, άλλ* δτι καϊ υπέρ αυτήν τών πραγμάτων τήν 
φύσιν. Είπών γάρ, δτι Καθέξει με ή δεξιά σου, κα\ 
δτι "Οδηγήσει με, έπήγαγεν ' · Καϊ είπα, "Αρα 
σκότος καταπατήσει με. Άλλος, Έάν είπω, Ίσως 
σκότος έπισκεπάσει με. "Αλλος, ΚαΛύψει με. 

Σκότος ένταΰθα τήν θλίψιν σημαίνει. "Ο δέ λέγει, 
τοΰτό έστι* Περιεστοιχίσθην ύπδ τών δεινών, καί 
είπον έν έμαυτψ, δτι περιέσται μου τά δεινά. Τούτα 
γάρ έστι τδ, Σκότος καταπατήσει με."Ετερος φησι* 
Σκότος χαΛύψει με. Καϊ νύξ φωτισμός έν τη 
τρυφή μου. Έτερος, Νύξ φωτεινή περϊ έμέ. Τί δέ 
τοΰτό έστιν; Έγώ , φησί, ταΰτα μέν είπον, άπδ τής 
τών πραγμάτων φύσεως αναλογιζόμενος* άθρόον δέ 
τά δεινά είς αγαθά μετεβλήθη* μάλλον δέ ού τά 
δεινά είς αγαθά μετεβλήθη, άλλά μενόντων τών 
δεινών έγώ πολλής άπέλαυον τής χρηστότητος. Ού 
γάρ είπεν, δτι Ή νύξ ήφανίσθη* άλλ', δτι Ή νύξ φω
τεινή ήν * τουτέστι, μένουσα νύξ ή νύξ, δήλον δε, 
δτι τά δεινά καί αί συμφοραί (ταΰτα γάρ τψ τής 
νυκτδς ονόματι δηλοί) ούκ ίσχυσαν με καταπατήσαι, 
άλλ' έγένετο έν τή νυκτί φώς, τουτέστιν, άντίληψις 
περί έμέ. Τά γάρ εναντία έν τοϊς έναντιοις καί γί
νεται καί φαίνεται, δταν δ θεδς βούληται. Ή ούκ 

* Hac, ή πόσον τά είρημένα, deeraot in Savil. el Morel. 
Sed lecla sunt ah iolerprele, et in alio exemplari haben-
lur. Paulo post duo niss. τό δημιονργιχδν, τδ διακριτιχόν, 
τό άκατ. 

e Alius όντας τοίς πειρασμοΐς. 
ί llaec uuiiiia,ειπών... έπήγαγεν, decranl iu Mor. el Sa\. 
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rtin ip&o creaia sunt, ipse est ante omnia (Colos$. 1. 
10. 17). tlaec sunt cjus creandi potestatia. Deinde 
Jactiltatcm prasciendi signiflcans, subjungit. Etomnia 
in ipso conmtuni (/bld.). tftraqoehaic nirsus Joannes 
qnoque ostCAJens dicebat , Omma per ipsum facta 
sitnt, et sineipsc factum esl niliil (Joan. 1.3). Hoc. dixit, 
ftignificans crcaiionem. Deinde providentiam : Vita eratf 

cl vita erat tnx hominum (Ibid. o. 4). Iloc etiam propbeta 
hic signiftcans, dicit, Tn formastime. Hoc esl opificii. 
Dixil etiam id quod est providenli$ : Posuisti super 
me marmm tuam. Quid est, Posuisti ? Rcgis, contincs, 
eomponis > et portas. Quod ipsum quoque Paulus si-
gnificans, dixit : Jn ipto mvimus, et movemtir, el #*-
mu$ (Act. 17. 28). Non solum enim in eo quod facti 
sumus, sed eltam in eo quod exsistimus et manemus, 
poteulia ejns opus habemus. 6. Mirabilis facla est 
scientia tua ex me : confortata e$t, et non polero ad 
eanu Alius, Superal me(a).Pro eo autem quod 6st, Con-
(crtaia e$it alhis, Admodum elata est. Quod autem di-
cit, esl ejusmodi: E i tua fruor providentia, et quamvis 
seiam te omnia pncecire , ei me ex non exslantibus 
fecissc : perfectam tamen et manifestam non possum 
habere tui cogiiitioncm , sed mirabilis facta es l , hoo 
est, superayH, exaliata est super me, validior facta 
e s i , quam ut mea possil ratione comprebendi: adeo 
est niirabilis , adeo raagna. Quid igilur si est quidcm 
mirabilis et raagna , potest autcm comprcbendi ? Ne-
quaquam. Propterea etiim subjunxit: Non potero ad 
eam, ne boc dicas. Quarido autem dicit, Cognitionem 
Don habeo, non hoc dic i l , Iguoro Deum, sed , Perfe-
ctam et undique absolutam et manifestam ejus non 
babeo notiliam. Quod quidem dieit eiiam Paulus: Nam 
euni quidem esse scimtis : quid sit autem stibstaniia, 
oescimus: Crcdere enim oportel accedentem ad Deum, 
euia est (Hebr, 11. 6). Non dixit, quid sit subslanlia; 
boc enim nulit esi cngnitum. Quod eit benignus et 
clemens, novimus, quod sil bumanus, quod bonus ; 
quanlum vero sil ignoramus. Scd hic bis omnihus prae-
lermissis, proponil aliud quod videlur esse facilius, 
et hoc quoque se dicit ignorare. Non solum, inquil, 
non dico quidnam sit substautia , ncquc quautum sit 
bonus; haec enini non posse compreliendi est in con-
fesso; sed etiam quomodo sit ubique , ηοιι possum 
dicere : sed boc quoque superat noslram comprehen-
gionem. Qnocirca cum dixisset : Mirabilis facta est 
scientia tua ex me, subjunxil: 7. Quo ibo α spiritu /tio, 
ct quo α fade tun fu§iam ? 8. Si ascendero in calum, tu 
UUc es: tt detcendero in infernum, ade$. 9. Sisump$ero 
pennas meas diluculo , et habilavero in extrentis maris. 
Alius , Manscro. 10. Etemm illue (Alius, Adhuc ibi) 
manu* lua dedueet me, et lenebit me dextera tua. Spi-
rimm ei faoiom dicit Deum ipsum. Hoc esi, Quo a le 
pruliciscar ? Omnia imples, oranibus ades, non per 
parles , sed omnibus simul tolus. Et poslquam dixit 
qua3 sunl supeme, et qnx inferne, longiiudinem , )a-
titudinem, prorundiiaiem , eum ubique adesse signi-
flcat. Non dixil aulem : Quocuraque abiero, sequeris 

(α) Ua?c interpretatio est Symmacbi. 

me, et me retinebis : sed, Quocumqoe abiero, tu if-
lic es : hoc estt Illic le Inrenio me praetenientem , et 
ideo dici t , Mirabilis facta tti tcientia tua ex m$. Si 
eam non perfecte nosti, dtces, quomodo rrosti eam 
esae mirabilem ? Quod im»am superei ratior.em, qnod 
mentem meam excedat.Namradium qm»qwe solanin 
non possurans aperte cognoseere : et lamen propier 
hoc ipeom eimi maxtme admiramur: iia etiam de Dei 
eogtiiltone : nequ« eum omnino ignoramus ; cum 
enlm esee schnus, ct esse benignum, clementem, bo-
num, miserlcordem , et esae ebiqne : qaid sil amem 
subMantia , vel quanla sint quae dicta sunt, Tel quo-
modo sit ubique, boc ignoramus. Postquam itaqac 
dixK quibnsnam ex rebus mirabiHs facta est scienlia 
tua, et prxdicaTit ejus prsesciendr, creandi, et provi-
dendi fiicoltatem, sabslantiamqoe, qnae nec compre-
betidf, nec explicari potest: aliam rnrsus refert po-
tesiatem, qoaB ipsa quoqoe magna dubiiatione plena 
est, gi ralione quaeraior. Nam ipsa comprehendi non 
potest. Qaamam ergo ea est? Etemm illuc manus lua 
dedueet me, tt (enebit me dextera lua. Hoc est, Potes 
eflicere at homines qui in magna et gravia mala inci-
detint, gravibus illis malie minime Hlaqueentur et 
implicetitar. 

5. Hociiaqae interpretans, sabjnnxit: 11. Et dixi, 
Fomtan tenebrm concutcabunt me, et nox illuminaiio in 
delicnt meU. 12. Quia tenebrw non obscurabuntur α te% 

et nox sieut diet illuminabitur. SictU lenebrce ejus, ita 
et tumen ejus. Postquam dixit superius ea, quas enn-
meravi, et una cum iJlis, eum non sofum adesse ubiquo, 
sed eliam deducere, defendere et rminire ; 8ubjungii 
deinccps, in eo quoque ostendens qnfd admirabile, 
non sohim quod muniatel prolcgal, sed eiia:n quod 
supra rerum naturam. Cam enim dixissei, Teueblt ma 

. dexteratua,el, Deducet me, subjunxit (a): Et dixi, 
Forsitan tenebrce conculcabunt me. Al ius , Sidhero> 

Forntan tenebrm tegetU me. i^liiis, Operient me. 
TenebrcB afflictio; nox calamitales; elementorum ope-

ratio In contrarium α Deo, eitm tult, traducilur. — 
Tenebrue bic signiftcant afOictionem. Quod autem di-
ci l , est ejusmodi : Circumsessus sum a malis, et dixi 
mihi ipsi, Superabunt me mala. Hoc cnim sibi vnl | 
illud, Tenebrce me conculcabunt. Alius, Tenebrte tcgetrt 
me. Et nox Uluminalio in deliciis mcis. Alius, Nox tu^ 
cida circa me. Quid boc est ? Ego hrcc quidetn dixi t 

inquii, ex rerum naiura repuians: repeule autrin 
roala mutata sunt in bona : imo vero mala ηοιι niu-
lata sunt in bona, fied malis tnaneniibus magnam 
sensi benigniiatem. Non dixil enim, Nox deleta e s i , 
scd, Noxfuit lucida; hoc est, Nox cnanens nox, mah 
scilicet, et calamilates (ea enim noctis nomine sigui-
ficat) non potnerunt me conculcare, sed fuii lux in 
nocte, boc e&t, mei cxstilit defensio. Coniraria ettim 
in contrariiset fiunt el apparent, qoando vu!t Dcus. 
Annon vidisti et fornaccin ardentera t et roretn sibi-

(a) Haec omnia, cum enitn dixiuet.... nbjunxiL,deeraiil 
in Morel. el savil., scd sunt iu aliis exemptarfbus. Pnor 
lecuo scqueos, si dixero, etc, est juxu Synwnadi-im, 
sicut eliara illa iaterpreUtio qua± | auio i*mt sequlMir, A O J 
luoda circa me. 
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lantem, et neque illam exsiingui, nec liunc exsiccari, 
el grandinem simul cl flammani? Uudenam ergo, dic 
i i i i l i i , hoc factum est?Quomodo autem factura est, 
volo scire. lmo vero nec νυΐο quidera scire modum: 
ncquo enim poiest fieri: sed factum credo; eum au-
tcm qui fecil adoro : Piurima enhn ejut faeta sunl oc-
culta el arcana (Eccli. 16. 22). Non vidisti quod cum 
dies esset, perinde atque in tenebris palpabant ifigy-
p i i i : et cum omnia occuparent tenebrae, videbant 
israelilae : et cum essent rursus in principio lenebra-
rum, luxeis Hluxii in medio? Naturae euim rerum 
aemper est Dominus, qui fecit naturam v non ut pro-
ducat quae n o n suut, sed ut manentia in natura aliter 
apparere efflciat. Qma tenebrce non obtcurabuntur α 
le. ΑΓ1118, Apud te. Et nox sicut dies illuminabilur ( α ) . 

Alius, Sed el nox ut diet apparebit. Sicut tenebras ejus, 
ita et lux ejta. Alius, Simile* sunt tenebrce et lux ejus. 
Reclc dixit, Α te, boc es l , Apud te; signiflcans, si 
volueris, tenebrae non erunt tcnebrae , sed quae lucis 
sunl, oslendenl. Et ideo subjunxit, Nox$lcut dies t/-
luminabitur, reddens quod pracedit apertius, et hoc 
indicat: Quae sunt diei, nox ostendet, non sccus at-
que ea quae suot ejus propria. Quando enim Deusvo-
luerit, operatio elementorum vertUtir in contraria, 
aeque facile atque in propria sibi initio tributa. Si tu 
enim volueris, iia crit nox, et ita habcbit lucem sibi 
attribulam , ut tenebras. Quocirca hoc quoque signi-
iicans , subjunxit : Sicut tenebm ejus, ila et lumen 
tjus. Haec de elemeniis quidem proprie dicla sunt, 
meiapborice autem etiam de rebus. Ex quibus osten-
diiur posse Deum lantam afferre requiem ac recrca-
lionera iis qui in afHiciiones incidunt, quantam ba-
benl i i qui ulunlur rebus secundis, utpole qui curam 
gerai affliciionis. Hocesi enim incredibile, el majus 
opiuione, quod etiam in Josepb accidil. Neque enim 
lam felix fuisscl ejus successus, nec lanium esset 
bonorem consequulus in paierna domo babitans, 
quantum veuumdaius, ei in domo barbarica educa-
lus. Per ipsos enim insidiatores ei conlexebalur dia-
dema9 ct comparabatur piirpura, el ab infanii;e occa-
sione bonoris el regni ei causa processil. Vidisti quo-
modo interprelali sumus illud, Nox ticul dies illumi* 
nabitur? Ad boc aulem, Sicut tenebras ejus, ita lumen 
ejus, id ipsumdicere necesse est: sicul illae, sic etiam 
hoc erit, n o n specie taiuum, sed Domino tuo mutante 
reruin naturas. 13. Quia tu po$sedisti renes meo$, Do-
tmne : $u$cepi$li me de utero matri$ mece, Et quacnam 
est baec consequeniia cum eis quae dicta sunt? Magna 
quidem certe, ct quae valde cohxret. Quoniaro enim 
dixii de tanta ejus potentia, ostendit deinceps eum 
uti hac poiestate ad ulililalem et benelicium bo-
minum. 

Poueuor rei pouetue euram gerit. — Ne quis eniin 
insipiens diceret, Et quid baec ad me, si est magnus, 
c l poiens, el presciendi facultale preditus? ostende 
si quid ex eo lucri faciamns : subjunxit, Tu potsedisti 
renes meost a parlc dicens totum bomidem. Non est 

(α) H x c i i i i e r p r e t a t i o j u x U q u c m s i l i g n o r a l u r . 
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aalem boc parvum ad pariem. laudts providentia* , 
esse Dei possessionem. Qui enim po&sidet, curam ge-
rit et providet. Quocirca hoc quoque significans, a d -
jici l deinceps quod seqnilur, Su$cepUti me de utere 
malris mem. Hoc est^Perpeluo nie muniisli, mihi 
providisli, mei curam geseisli r ac lulum reddidiaii ab. 
ineunle xtate, ab ipsis fasciis, ct quae dixi , docuistl 
rebus ipsis. 14. Confitebor libi quia lerribilUer magni-
ficatui e$ : mirabilia opera tua , el anima mea cognoscit 
nimis, Quid boc esl? Finxisii me, iaquii, sed nescio 
quomodo iinxeris : provides, scd non possum simnl 
providentiam omnem ratione comprebcndare. Ubtque 
eaf sed ne hoc quidem scio quo paclo. Nosli (iiiiira ^ 
et praeleriia, et arcana menlis hominum : sed oeehoc 
possum ratione cornprebendere. Mtitas enim reram 
naturas, et facis ut manentes ostendant conlraria': et 
ila rursus coniraria educis, perinde ac si essent pro-
pria et ejus naiune attribula. 

4. Guro itaque haoc omnia collegisset, eS divino es-
eet spirilu afflatus, roagua voce clamavit, dicens : 
Confiiebor tibi.quia tembtliter magnificatus ei, hoc est, 
mirabilis apparuisii, et es mirabilis. Mirabilia opera 
irtfl, et anima mea cognotcit nimit. Et quid de l e , i n -
quit, dko, cum quae a te flunt, magnum habeant n i i -
raculnm? Deinde miitens omnia persequi, propria stii 
notitia conlentus dicit : Et anima mea cogruncit m« 
mt«. Non cognoscil solummodo, sed valde et iiilensQ 
cognoscii. Si auieni cognoscit, quomodo dixit antea» 
Mirabilit facla est sdentia tua α nie, confortata esl9 non 
poiero ad eam? Maxime : nam illud quidem cerle de 
ipso dictum est, hoc vero de operibua. Quod st hoc 
quoque de ipso diclum es l , illud dixerimus : Novit 
cum esse mirabilem, magnum, excelsum : quid s i i 
autem subslanlia (eadcm cnim rursus dicam), et quo. 
nam modo sit ejus majestas et magnificenlia, el qiiis-
nam sil modus eorum qua» dicla sunl, ignoral: sed 
ca ipsa ignoralio esi argumentum cognilionis, eliainsi 
sil mirabile quod dictum est. Nam mare quoque 
qiiantum sit, ignoramus; el lamen propler hoc ipsum 
maie maxime novimus, quod ejus mensuram nrscia-
rous. Si quis autem dicat se nosse ejus qiiantilatem, is 
est qui id ignoral maxime. Est igitur professio cogni-
tionis, quac arguit ignoranliam : et est ignoratio, qtue 
nobis fert teslimonium de scimlia. 15. Non ettoccul-
tatum os meum α te quod fectili in occvlto : el tub$tan-
tia mea in inferioribus lexra:. Loquilur rursiis de ejiis 
cognitione, et ost^ndit eum ba?c scire omnia. Y r l 
ergo dicil euin omnia nosse arcana, vel aliquid alhid 
significat, nempe formaiionem et creationem : No 
cum flngerer quidem, me ignorasli, sed omnia scie-
bas, cum haec paulalim nalura contcxeret, lamcisi in 
arcano operarelur, et tamquam in infimis lernr. par-
libus : sunt tamen tibi, inquit, omnia noda et aperla. 
Alius auiem interpres sic d i x i l : Non velata sunt ossa 
mea α te9 quibus factus $um in occullo (a). Al ius , Hon 

(α) llaec prfor interpretalio est juxta Aquilam, secunda 
juxta Symraacbum, lerua juxta iiicertum. In bis leclioni-
bus aliqaid diversiuiis obscrvatur in savil. sed Morcl. nie-
lios babcl. 



415 EXPOSITIO IN PSALMUM CXXXVIII . 416 

είδες καί κάμινον άναπτομένην, κα\ δρδσον διασυρί-
ζουσαν, καϊ ούτε έκείνην σβεννυμένην, ούτε ταύτην 
ξηραινομένην, κα\ χάλαζαν καί φλόγα δμού ; Πόθεν 
ούν τούτο γέγονεν; είπε μοι. Πώς δε έγένετο, βούλο
μαι μαθεϊν. Μάλλον δέ ουδέ μαθεϊν βούλομαι τδν 
τρόπον ουδέ γάρ δυνατόν · πιστεύω δέ τψ γεγενη-
μένω, καί προσκυνώ τδν ποιήσαντα. Τά γάρ χΛείονα 
τών έργων αύτον έν άχοκρύφοις. Ουκ εΐδες, δτι 
ημέρας ούσης έψηλάφουν οί Αιγύπτιοι ώ ; έν σκότει, 
καί σκότους πάντα κατέχοντος έώρων οΙΊσραηλϊται, 
*αϊ παρά τήν αρχήν πάλιν σκότους δντος τδ φώς 
Ιλαμψεν έν τώ μέσω; ΙΙανταχοΰ γάρ τής τών πρα
γμάτων φύσεως Κύριος ό ποιήσας, ούχ ώστε παρα-
γαγεϊν ούκ δντα, άλλ' ώστε μένοντα έν τή φύσει 
ίτέρως παρασκευάζειν αυτά δείκνυσθαι/Οπ σκότος 
ού σκστισθήσεται άχό σού. Έτερος, Παρά σοί* 
Καϊ νύξ ώς ήμερα φωτισθήσεται. Έτερος, ΆΛΛά 
χαϊ νύξ * ώς ήμερα φανεί. Ώς τό σκότος αυτής, 
ούτω καϊ τό φώς αύτής.'Έτερος,'Όμοιον τό σκότος 
χαϊ τό φώς αυτής. Καλώς είπεν, Άχό σού, τουτ-
ίστι , Πα/>ά σο(· δηλών, δτι Ά ν βουληθής, τδ σκότος 
ούκ έσται σκότος, άλλά τά φωτδς έπιδείξεται». Διδ 
έπήγαγε, Καϊ νύξ ώς ήμερα φωτισθήσεται, σαφέ-
στερον τδ πρότερον ποιών, και δείκνυσιν δτι τά 
ημέρας έπιδείξεται ή νύξ, ώς τά Γδια. "Οταν γάρ ό 
Θεδς βουληθή, πρδς τά εναντία μεθίσταται τών 
στοιχείων ή ενέργεια, ούτως [414] ακριβώς πρδς τά 
εναντία, ώς πρδς τά οικεία παρά τήν αρχήν συγ-
κεκλήρωτο β . Έάν γάρ σύ βουληθής, τοιαύτη έσται ή 
νύξ , καί ούτως έξει τδ φώς συγκεκληρωμένον, 
ώσπερ τδ σκότος. Διδ και τούτο δηλών, έπήγαγεν · 
Ώς τό σκότος αυτής, ούτω καϊ τό φώς αυτής. 
Ταύτα εΓρηται μέν κυρίως έπί τών στοιχείων, μετα-
φορικώς δέ έπί τών πραγμάτων. Ά φ ' ών δείκνυται, 
δτι δύναται δ Θεδς έν ταίς θλίψεσι τοσαύτην άνεσιν 
ποιήσαι τοϊς έμπίπτουσιν, δσην άν τοις έν άνέσει 
ούσι, προνόων τής θλίψεως. Τδ γάρ δή θαυμαστδν 
καί παράδοξον τούτο, δπερ δή κα\ έπί τού Ιωσήφ 
γέγονεν. Ού γάρ τοσαύτης άπέλαυσεν εκείνος άν-
έσεως κα\ τιμής τήν πατρώαν οίκίαν οίκων, δσην 
ττραθείς, καί έν βαρβαρική τρεφόμενος οικία. Και 
•V αυτών τών επίβουλων αύτψ τδ διάδημα ύφαίνετο, 
καί ή άλουργίς κατεσκευάζετο, καί ή τής ατιμίας 
ύπόθεσις αύτη τιμής αύτψ καί βασιλείας αφορμή 
γέγονεν. Είδες πώς ήρμηνεύσαμεν 1 , δτι Ριύξ ώς 
<ήμέρα φωτισθήσεται; Πρδς δέ τδ, Ώς τό σκότος 
αυτής, ούτω καί τό φώς αυτής, πάλιν ανάγκη τδ 
αύτδ είπείν* ώσπερ εκείνο, ούτω καί τούτο αυτής 
Ιστα ι , ού φαντασία, άλλά σού τού Κυρίου τών φύ
σεων τά πράγματα μετατιθέντος. "Οτι σύ έκτήσω 
τονς νεφρούς μον, Κύριε * άντεΛάβον μον έκ 
γαστρός μητρός μον. Καί ποία αύτη ακολουθία πρδς 
τ ά είρημένα; Πολλή μέν ούν καί σφόδρα συνημμένη. 
Επε ιδή γάρ είπε περί τής δυνάμεως αυτού τής 
τοσαύτης, δείκνυσι λοιπδν, οτι τή δυνάμει ταύτη είς 
τδ τοις άνΟρώποις χρήσιμον κέχρηται καί πρδς τήν 
εύεργεσίαν. 

"Ινα γάρ μή τις λέγη τών άνοήτων, Καί τί ταΰτα 
σςρδς έμέ, εί μέγας, καί δυνατδς, καί προγνωστικός; 

A H«c inlerpretatio, άλλά καί νύξ, elc, est Symmachi. 
LcclH> beqnens, δμοιον τδ σκότος καί τδ φώς αυτής, non 
babeiur iu Hexaplis. 

b S J V . άλλά τό φώς έπιδείξεται. 
« Sav. προς τά εναντία, ώς ποδς τά οίκεία, ώς παρά .... 

κεκλήρωτο, et roox τοιαύτη εστίν ή νύξ. 
<* Sav. ήρμήν^υσεν. Alius ερμηνεύεται. 

δείξονεϊ τι κερδαίνομεν εντεύθεν έπήγαγε τδ, "Ori 
σύ έκτήσω τούς νεφρούς μον, άπδ μέρους τδν 
πάντα λέγων άνθρωπον. Ού μικρδν δέ τοΰτο είς εγ
κωμίου μέρος καί προνοίας , τδ κτήμα είναι Θεοΰ. 
Ό γάρ κτώμενος καί κήδεται καί προνοεί. Διδ καί 
τοΰτο δηλών, προστίθησι τδ έξης, λέγων 0 * ΆντεΛά
βον μον έκ γαστρός τής μητρός μον. Τουτέστι, 
διά παντός με έτείχισας, προενόησας, ήσφαλίσω έκ 
πρώτης τής ηλικίας , έξ αυτών τών σπάργανων, καϊ 
ταύτα διά τών έργων αυτών έπαίδευσας άπερ είπον· 
ΈξομοΛογήσομαί σοι, Οτι φοβερώς έθανμαστώ-
Οης' θανμάσια τά έργα σον, καϊ ή ψνχή μον 
γινώσκει σφόδρα. Τί έστι τοΰτο; Έπλασάς με, 
φησίν, άλλ' ούκ οίδα πώς έπλασας · προνοείς, άλλ' 
ού δύναμαι πάσαν όμοΰ περιλαβείν τήν πρόνοιαν τοίς 
λογισμοϊς. Πανταχοΰ υπάρχεις, άλλ' ουδέ τοΰτο 
έπίσταμαι. Τά μέλλοντα πρόοιδας', καί τά προγε-
γενημένα, καί τά ά π ό ^ η τ α τής διανοίας τών ανθρώ
πων · άλλ' ουδέ τοΰτο τοίς λογισμοϊς καταλαβείν δύ
ναμαι. Μεταβάλλεις γάρ τών πραγμάτων τάς φύ
σεις, καί μένουσας τά εναντία έπιδείκνυσθαι παρα
σκευάζεις , καί τά 8 εναντία ούτω πάλιν εξάγεις, ώς 
οικεία καί κατά φύσιν συγκεκληρωμένα. 

δ'. Ταΰτα δή πάντα πάλιν συναγαγών, καί γενόμενος 
[415] ένθους , άνέκραξε μέγα, λ έγων ΈξομοΛογή
σομαί σοι, δτι φοβερούς έθανμαστώβης, τουτέστι, 
θαυμαστός έφάνης, καί θαυμαστός εί. θανμάσια τά 
έργα σον, καϊ ή ψνχή μον γινώσκει σφόδρα. Καί 
τί λέγω, φησί, περί σοΰ, δπου γε καί τά ύπδ σοΰ 
γινόμενα πολύ τδ θαύμα έχει ; Είτα άφείς άπαντα 
έπεξελθείν, αρκείται τή οικεία γνώσει, λ έ γ ω ν Καϊ 
ή ψνχή μον γινώσκει σφόδρα. Ούχ απλώς γινο'»-
σκει, άλλά μετά επιτάσεως, φησί , μετά σφοδρότη
τος. Καί εί γινώσκει, πώς έλεγεν έμπροσθεν, οτι 
Έβανμαστώβη ή γνώσίς σον έξ έμού, έκραταιώ
θη- ού μή δύνωμαι χρός αυτήν; Μάλιστα μέν ούν 
εκείνο περί αύτοΰ εΓρηται, τοΰτο δέ περί τών έρ
γων. Εί δέ καί περί αύτοΰ τοΰτο, εκείνο άν είποιμεν, 
δτι γινώσκει, δτι θαυμαστδς, δτι μέγας, δτι υψηλός* 
τδ δέ τί τήν ούσίαν ( πάλιν γάρ τά αυτά έ ρ ώ ) , καϊ 
πώς h ή μεγαλωσύνη, καϊ τίς ό τρόπος τών είρημέ
νων, αγνοεί* άλλ' ή άγνοια αύτη γνώσεως έστιν 
άπόδειξις, εί καί θαυμαστδν τδ είρημένον. Έπεί καί 
τήν θάλατταν πηλίκη τίς έστιν άγνοοΰμεν, καϊ δμως 
δι' αύτδ μέν ούν τούτο μάλιστα ϊσμεν θάλασσαν, δτι 
άγνοοΰμεν αυτής τδ μέτρον. ΕΙ δέ τις λέγει είδέναι 
αυτής τήν ποσότητα, ούτος μάλιστα έστιν δ αγνοώ; 
αυτήν. "Οστε έστιν απαγγελία γνώσεως άγνοιαν 
ελέγχουσα, καϊ έστιν άγνοια γνώσιν ήμϊν μαρτυ
ρούσα. Ούκ έκρύδη τό όστούν μον άχό σού, h 
έχοίησας έν κρνφή · καϊ ή ύχόστασίς μον έν τοις 
κατωτάτοις τής γής. Πάλιν περί τής γνώσεως αύ
τοΰ διαλέγεται, καί ταΰτα πάντα είδέναι δείκνυσιν 
αυτόν. "Η ούν πάντα αύτοΰ τά ά π ό ^ η τ α λέγει, ή 
έτερον τι αίνίττεται, τήν δημιουργίαν, καϊ τήν διά-
πλασιν · καϊ δτι ουδέ πλαττομένου τι ήγνόησας, άλλά 
πάντα ήπίστασο κατά μικρδν τής φύσεως ύφαινού-
σης, καίτοι έν άπο^όήτψ αυτής εργαζομένης, καϊ ώς 
έν κατωτάτοις τής γης * άλλ' δμως σοϊ, φησί, πάντα 
γυμνά καϊ τετραχηλισμένα. Έτερος δέ ερμηνευτής 

« Sic Sav., atque ila legil interpres; in Mor. illud, τδ 
έξης λέγων, deesl. Paulo post Sav. προενοήσω. 

f Αΐίυεπροεϊδες. 
e Sic Sav. sicque legit interp. Mor. καί προς τα. 

Coitjicit Savilius καί πόση. Mox Morei. καί ή άγνοια 
αύτη. 
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ούτως ε ί π ε ν Ούχ έπεκαλύφθη τά όστά μον άπό 
σον, όΐς έποιήθην έν άποκρνφφ. Έτερος, Ούχ 
έλαθέ σβ ή κραταίωσίς μον, ήν έποιήθην έτ τφ 
χρνπτφ - έποικίλθην ώς έτ τοίς κατωτάτοις τής 
γης. "Αλλος , Ούχ έλαθέ σε ή δύταμίς μον, ή τά 
όστά μον άπό σού, δτι χαϊ έποιήθην έτ κρνφή, 
έξεικονίσθητ έτ τοΐς κατώτατο/ς της γης. Πάντες 
μεν ούν τά αυτά λέγουσιν, δτι ακριβώς χαι πλαττό-
μενον με έπίστασαι χατά μέρος, καϊ μέχρι τών με
λών εκαστον οίδας , και τής αυξήσεως. "Ωσπερ καί 
δ Χριστδς λέγει· Ty«ur δέ καϊ αϊ τμίγες τής κε
φαλής ήριθμημέναι είσιν. Όμού δέ και περί προ
νοίας καί γνώσεως έμφαίνων δ λόγος έστί, Τό άκατ-
έργαστόν μον εϊδοτ οί οφθαλμοί σονΛ. "Η τδ 
αύτδ πάλιν φησίν, δτι Καί άμόρφωτόν με ήδεις· καΑ 
γάρ [416] έτερος ούτως εϊπεν, "Αμόρφωτόν με εϊδοτ 
ΌΙ οφθαλμοί σον * ή έπί τών πράξεων αυτών, δτι 
καί τδ μηδέ πω πραχθεν εΐδον οί οφθαλμοί σου. Καϊ 
επί τό βιβλίον σον πάντες γραφήσοτται. Ημέρας 
χλασθήσονται*, καϊ ούθεϊς έτ αύτοίς. Ασαφές τδ 
είρημένον, άλλά δεί έκ της Ακολουθίας καί τού έτερου 
έρμηνέως αύτδ θηρεύσαι. "Ο γάρ λέγει, τοιούτον 
έστι, συμφωνούν τψ προτέρψ. Τί δέ ήν τδ πρότερον; 
Άμόρφωτόν με εϊδοτ οί οφθαλμοί σον * τουτέστι, 
μηδέπω λαβόντα τύπον, έτι πλαττόμενον, έτι ύφαι-
νόμενον, καί ούτω με είδον σαφώς, ώς εκείνον τδν 
μεμορφωμένον, ώς εκείνον τδν τετυπωμένον, ώ ; 
εκείνον τδν πεπληρωμένον, καί ουδεμιάς ημέρας έτι 
δεόμενον πρδς τήν άπάρτισιν. Καί Γνα μάθης δτι 
τούτο έστι, Ακουσον τής ερμηνείας τού έτερου · 
Άμόρφωτόν με προειδον οί οφθαλμοί σον, σύν 
τοις έν τή βί€λφ σον πάσι γεγραμμένοις, ημέρας 
πλασσομένοις, ούκ ένδεούσης ουδεμιάς«. Σύν 
έκείνοις με είδες, φησίν, ομοίως έκείνοις με είδες, 
τοίς πλασσομένοις έν ταΐς ήμέραις αυτών, ήμέραις, 
αίς ούκ ένέδει ουδεμία ήμερα. Ταύτα δέ λέγει, ούχ 
ώς βιβλίου δντος άνω, ουδέ ώς εγγραφόμενων τινών, 
άλλά τήν ακριβή γνώσιν διά τοΰ βιβλίου σημαίνων, 
ώσπερ δταν φησίν · "Ηχούνε Κύριος, καϊ έγραψετ 
ένβίδλφ. Καί πάλιν, Βίβλοι άνπιρχβησαν. Έμοϊ 
δέ λίαν έτιμήθησαν οί φίλοι σον, ό θεός. Άλλος, 
Τίμιοι έγένοντο οί εταίροι σον. Ού μικρά καί 
τούτο αρετή, τδ τούς τοΰ θεοΰ φίλους διά πολλής 
άγειν τιμής. Προενόησάς μου, φησ.ν, ούκ δντα 
παρήγαγες, διακρατεΐς, καί έγώ ταύτην δίδωμι τήν 
άμοιβην, τούς φίλους σου τιμών. Αίαν έκραταιώθη-
σαν αί άρχαΐ αυτών. Τουτέστιν, αυτοί έκραταιώ-
θησαν. Άλλος φησί· Τί Χαμπληθεϊς αί κεφαλαϊ 
αυτών; "Οπερ χαί σαφέστερον · επάγει γάρ · Έξ-
αριθμήσομαι αυτούς, κάί υπέρ άμμον πληθννθή-
σονται. Έγώ μέν αυτούς τιμώ, σύ δέ πολλούς 
ποιείς, καί ψάμμου πλείους· ού μόνον δέ πολλούς, 
άλλά καί Ισχυρούς. Τδ γάρ," Ε κράτα/ώθησαν, τοΰτό 
έστι. Καί διπλήν λέγει τήν εύημερίαν, τήν τε είς 
πλήθος, τήν τε είς Ισχύος έπίδοσιν. Έξηγέρθην, 
χαί έει είμϊ μετά σού. "Αλλος, Έξνχνώσω, χαϊ 
είς άεί έσομαι παρά σοί. 

ε', Ού μικρδν τούτο Αρετής σημείον, τδ έν ευημερία 
μένειν τήν άρετήν διατηροΰντα. Πολλοί γοΰν άπο·· 
λαύσαντες εύπραγίας, έπελάθοντο. Άλλ' ούκ έγώ, 

• Hic quoddam addUamentum 1n ms. veleri 1n fnargiae 
poeilum fuisse lesLfficalur Savfl., tn hsec verbaot οφθαλμοί 
μον, cujus addkamenli initium erai: Άνττ τοΰ πρδ τοΰ 
κλάσαι με, φησίν, ή τι έν τφ βίψ έργάσασθαι, etc. In alio 
aulem codtce bec margiualis nota in seriem iransierat, 
quam ulpote extraneain expunxit ille, el nos simiiiler 
inissam fecimus. lnfra Sa\flius ή περί τών πράξεων αυτών. 

b Sav. ήμε'ραι πλαστή σονται. 
UDUS ούκ ένδεούσης αύτοίς ουδεμίας. 

m 

φησίν, άλλά καί άναστάς, τουτέστιν^ απαλλαγείς 
τών δεινών, άεί μετά σοΰ έσομαι. Έάν άποχτείΓης 
αμαρτωλούς, ό θεός. Ού τοΰτό φησιν, δτι Έάν άπ> 
κτείνης, τότε έσομαι* άλλ' έκεϊνο μέν καί χωρίς 
τούτου έπήγγελται · αίτεϊ δέ τοΰτο γενέσθαι, ούχ ίνα 
άφανίση τήν ούσίαν τήν τών Ανθρώπων, άλλ' ϊνΐ 
μεταβολή αυτούς έκ τής αμαρτίας έπί δικαιοσύνην. 
Ού γάρ είπεν, έάν άποκτείνης ανθρώπους, άλλα, 
Αμαρτωλούς. "Ετερος δέ άντί τοΰ Αμαρτωλούς, 
Παραβάτην είπε, περί τών πολεμίων λέγων τώ? 
είδωλα προσκυνούντων. 

Άνδρες αιμάτων, έκκλίνατε άπ" έμού. Αιμάτων 
άνδρας τούς φονικούς φησι, [447] τούς σφαγαί; 
χαίροντας, Ού μικρά δέ καί αύτη πρδς έπίδοσι» 
αρετής ή όδδς, τδ φεύγειν καί άποπηδφν τάς τών 
τοιούτων συνουσίας. Είτα καϊ ή αιτία · "Οτι έριστάί 
έστε είς διαλογισμούς. Άλλος, Οϊτινες άντελά* 
λησάν σοι διαλογισμόν. Άλλος , "Οτι. παρεπί* 
χρανάν σε έν χακοδυνλία. "Ορα μή τά εαυτοί 
ζητοΰντα, άλλά διά τήν είς τδν Θεδν ύβριν άποπτ-
δώντα , καϊ φεύγοντα τήν πρδς εκείνους συνουσίαν. 
Καί γάρ καί τούτο της άπωλείας τοϊς Ίονδαίοις αί
τιον γέγονε, τδ τοίς πονηροϊς άναμίγνυσθαι. Δια 
τοΰτο καί νόμον έλάμβανον, καί νόμψ διετειχί-
ζοντο άπ ' αυτών, καί τάς πρδς αυτούς έπιγαμίας 
φεύγειν έκελεύοντο, καί άπδ τ ή * Αιγύπτου τότε 
εξελθόντες, έπί τής έρημου τεσσαράκοντα έτη 
καθ' εαυτούς έπλάττοντο. Διά τοΰτο καί φραγμδς 
δ νόμος έλέγετο, άτε πανταχάθεν αύτοίς περι-
κείμενος, καί τάς πρδς τούς πονηρούς άναστέλ-
λων συνουσίας * εύεξαπάτητον γάρ αυτών τδ ήθος, 
εύάλωτον καί εύπερίτρεπτον. Αήψονται είς μα
ταιότητας τάς πόλεις σον. "Ετερος, Έπήρβη-
σαν ματαίως αντίζηλοι σονά. "Αλλος, Οί εχθροί 
σον. Διά τοΰτο φεύγει καϊ άποπηδςϊ, δτι έπ;ρθησαν· 
κατά τής τοΰ θεού δόξης, δτι παρανομούν, δτι βλά
σφημα έφθέγγοντο βήματα. Ούχϊ τούς μισούπάς 
σε, Κύριε, έμίσησα, καϊ έπϊ τοίς έχθροίς σον 
έξετηκόμΐ)ν; Τέλειον, μίσος έμίσονν αυτούς* είς 
εχθρούς έγένοντο /ιοί-.Ούτω καί ό Θεδς έπηγγ£·* 
λατο, έχθραίνειν τοις έχθροίς. καί άντικεϊσθαι τοίς 
άντικειμένοις αύτοίς. Ταύτα γάρ μάλιστα φιλίας 
τεκμήρια. Καί αύτδς τοίνυν αμείβεται τδν Θεδν δι' 
έκατέρων. Ανωτέρω μέν γάρ έφη , Έμοϊ δέ Ματ 
έτιμήθησαν οί φίλοι σον, ό θεός · ενταύθα δέ, Τονς 
μισούντάς σε έμίσησα · κάκεϊ μεθ ' υπερβολής, κεί 
ένταΰθα μεθ' υπερβολής. Ού γάρ, Έμίσησα, φηΛ 
μόνον, άλλά καϊ, Έξετηκόμην. Αοκίμμσόν με, ό 
θεός, καϊ γνώθι τήν καρδίαν μον. Έτασόν p£t 

καϊ γνώθι τάς τρίδονς μον, καϊ ϊδεεί οδός ανομίας 
έν έμοϊ, καϊ όδήγησόν με έν όδφ αιωνία. Koiw 
γε αρχόμενος έλεγεν · "Εδοκίμασάς με, καϊ έγτως 
με. Σύ έγνως τήν καθέδραν μον, καϊ τήν έγερνα 
μον. Σύ σννήκας τούς διαλογισμούς μον άπό μα
κρόθεν τήν τρίβον μον χαϊ τιγν σχοίνόν μον έξ* 
ιχνίασας. Καϊ πάσας τάς οδούς μον χροείδες. Σν 
έγ•> ως πάντα, τά έσχατα καϊ τά αρχαία. Πώςσ/' 
ένταΰθα πάλιν, ώς μήπω δοκισμασθείς, Αοκίμασάτ 
με, λέγει; *Ορ$ς δτι άνθρωπίναις κέχρηται λέξεσιν, 
ούχ ίνα τή ευτέλεια παραμένωμεν, άλλ' ίνα διά 
πάντων συναγαγόντες τήν θεοπρεπή έννοιαν είς 
υψηλά άναβώμεν νοήματα. Δοκιμασθήναι γάρ x*| 
έτασθήναι αιτεί, ούχ ίνα γνψ τήν καρδίαν αύτοΰ ό 
πρδ τούτον είδως πάντα, καί πρδ γενέσεως* άλλ' ha 
γνώμεν ημείς οί άπδ τής^ έκβάσεως τών πραγμάτων 

d Sic duo mss. Editi ματαίως ol έναντίοι σον. Sed αντί
ζηλοι σου vera asseruque leciio est Aquila? : ol ενάντιοι 
σου esl Symmachi. Car auiem ubl ol 0 ' τας πόλεις σον,ο-
vilitlcs iwt$, habeiii, alii inlerpreles tam disparatam yer-
sionein edaul. άντίζηλοί σου, ei έναντίοι σου, mmm d 
advenarii tui, illud certe eveoit, quod *η̂3Γ civiiasel ΠβΓ 
iuiminu plnrali gandeant iisdem scripto liUeris. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOMl AHCHIEP. CONSTANTINOP. 
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laluil te fortltudo mea qua factus $um in occutto : varie 
compaclu$ tum ul in infimi* terr<e. Alius, Non laluil te 
potentia mea seu o$sa mea, quia factus sum in occidlo, 
effictut tum in mfimis lerrce. Oinnes ergo catlem ipsa 
foquunlur, nempe, d«m iingerer, me perfecle forma-
tum per partes novisti, et tinumquodque membrum 
el ejus quoque incremenlum scivisti. Quod et ipse 
ctiam dicit Cbristus : Vestri atitem capilli capitis 
cmnes numerati sunt (Luc. 12. 7). Siroul aulemet pro-
vidcntiam et sciemiam eodem sermone expficatam 
deprebendiimis. 16. Imperfectum meum viderunl oculi 
tui. Tcl idem ipstim rnrsus dicit, me vel informem 
iiosti; alius enim sic dixit, Informem me viderunt 
oculi tui: vel de ipsis actionibus, nempc quod non-
diim factum eral viderunl oculi lui. El in tibro tuo 
omnes $criben!ur. Die [ormabunlur, el nemo in eis. Est 
obscurura illud, scd oporlel id venari ex serie et ex 
alio interprele. Qtiod euim dictt, tale est, ei quod 
praccssil «onveniens. Quid aulem praccessit? lnfor-
mem me viderunt oculi lui: bocesl, cuiniionduin ullam 

4!S 

fi^urain suscepissem, cum adbuc lingerer el forma-
rer, me ?eque aperte videruni, ul eum, qui est figura 
pradiius, et nullo die cget ad suam perfectionem. Et 
tU scias hoc Ua esse, audi inierpretationem alterius: 
Informem me prwviderunt oculi tui (a)9 cum omnibu* 
qui in libro tuo scripti sunt, gui sunt effingendi nullo die 
deficiente. Cum illis, inquil, me vidisli qui iingunlur in 
diebuseorum, quibus nullus dies defuit. llacc aulem di-
cit nonqoasi sil liber in supernis, ncc quasi ulli scripli 
sinl, sed perfectara cognilionem per librum signifi-
cans, quemadniodum quando dicil, Audivit Dominus, 
tt tcripiit in libro (Malach. 3.16). Et rursus, Libri 
aperti sunt (Dan. 7. 10). 17. Mihi autem nimi* honori-
ficati sunt amici tui, Deut. Alius, Pretiosi [uerunl 
amici tui (b). Non esi boc parva virtus, Dei ainicos 
bonore afficere. Curam, inquit, mei gessisii, me , 
cum non essem, produxisli, me regis et contines : 
ego aulom banc reddo rerouneralionem, amicos tuos 
bonorans. Nimi$ confortali sunt principatus eorum. 
l loc es i jpsi validi el potenles facli sunt. Alius dicit: 
Quammultiplicia sunt capitaeorum(c)\Quod quidem 
esl clarius; subjungil enim: 1S. Dinumerabo eos9 et $u~ 
pprarenam mu/<fp/tca6u;t/ur.EgoquideniipsosbonorOt 
l i i auiem multos facis, alque adco plures arena : non 
solum aulem multos, sed etiam forles ac valitlos. 
Iloc enim sibi vull illud, Conforlati sunt. Duplicem 
aniein dicil prosperilatem, mulliltidinis scilicel, et 
roboris iacremeiilum. Ex$urrexi9 el adhuc sumtecum. 
Alius, Excitabor, el ero temper tecum. 

5. Non est hoc parvum signum virtutis, in rcbus 
secundis virlutem pcrpeluo conscrvare. Mull i \ iu-
qi i t l , cnm res eis secundae evenissenl, tui obliti 
sonl. At non ego, Inquil, sed etiain cum exsurrexi, 
lioc est, cum sum libcratus a malis, semper ero te-
ciim. 19. Si occideris, Deus, peccatores. Non hnc di-
eit , Si occideris, lunc ero tecum : scd illud (jnidem 

(n) nxc iuterpreiatio est Symmacbi. 
(b) Hic ioiefpree ̂ wis sit oesciuir. 
(c) Hxc interpretalio est symmacliL 

eiiam absqne boc promisit; petit autem hocftert, 
•»on ut dcleat bominum substantiam, sed ut eoe mu-
let a peccato in justitiam. Non dixitenim, Si bominee 
occidaa, sed, Peccatorcs. Alius aulem pro eo quod 
es l f Peccatores, dixit, Transgressorem (α), loquens 
de bostibus simulacra adoraniibus* 

Viri tanguinum fugtendi; iniprvbi vilandi, lex sepes ; 
Ju(i<eorum muiabilita$. — Viri sanguinum , declinale α 
me. Viros sanguiiium dicit sicarios, boroicidas, et 
qtii cxde bilaiitur. Non esl autem bicparvus gradus 
ad incremciitum virtutis fugere et resilire ab ejus-
niodi homintim congressionibus. Dcinde subjnngiiur 
Ctiam cansa : 20. Quia liligiosi estis in cogilationibus. 
Alins, Qui adversmtedixerunl cogiiationem(6). Alius, 
Quoniam exacenaverunt te in mato cotuitio. Vide enm 
non quxrcrc quod suum cst, sed propier Deo factam 
injtiriam resrRre, et fugere illorum consuetiidinem. 
Hoc enim Judaeis fuit causa interilus, quod Tersa-
rentur cum improbis. Quocirca legem quoque accepe-
runt, aclegc separabanlur ab eis, el jubebantur eo-
rum vilare conjugia, cniBqiie tuiic exiissent ab ̂ Egy-
plo, quadraginia amiis seorsim fueruni in soUUidhic. 
Quocirca lex appellabatur sepes, quod eos undique 
circumdarel, el eorum consoeludinem cum raalis co-
erceret: erant enim eorum mores captu ac circum-
scriptu faciles v et mutabiles. Accipknl tit vanilate ci-
vitates tua*. Alius, Vane elati sunt cemuli lui. Aiius, 
Inimici tui. Propterea fugit et resiltt, quod adversus 
Dci gloriam elali sunl, quod se inique gesserunt, 
quod verba blasphema loquuii sunt. 21. Nonnequi 
oderunt te, Domine, oderam % el super inimicos tvot ta-
bescebam ? 22. Perfecto odio oderam itlos : inimiei facti 
suni mihi. Ita eiiam Dcus pollicitus est se bosiibus 
hosicm fulurum , et adversariis fulurum adversa-
rtum. Wac enim sunl maxime signa amiciti:n. Ipse 
itaque Deo pcr utrumque Ticem reddil. Superius enim 
d ix i l , Mihiautem valde honorati suntamici tui, Deu$; 
bic aulcm , Eos qui tc oderunl odi: illic supra modura, 
et bic quoque supra modum. Non solum enjm d ic i l , 
Oderam, scd cliam, Tabescebam. 23. Proba mi, Deus, 
et scilo cor menm. Inlerroga me9 el cognotce $emila$ 
mea* : 24. el vide si via iniquitatis in me etl, ct deduc 
me in via aiterna. Atqui dixil in principio : Probasli 
me, et cognovisli me. Tu cognovisti seuionem memn et 
re$urrectionem meanu Intellexi&ii cogitationet meat de 
longe : seniiiam meam el fitnkultm meum invesligasti. 
El omne* vias prcevidhtu Tu cognovUti omnia novittinia 
et antiqua. Qnomodo ergo bic rureus d ic i l , taiiiquam 
nondum probalus , Proba me ? Yides quomodo utitur 
humauis diclionibus, non ul in ea viliiale maneamus, 
sed ul cum Deo dignam cogiiationem per omnia col-
legerimus, ad altam conscendamus inleiligcntiam. 
Peiit enim ut pi-obetur et examinetiir, non ut ejus 
cor cognoscal, qui anle omnia novii, etiain priue-
quam gignercnlur, sed ut nos cognoscamus, qui ex 
rernm exitu discinms. Uoc euim sibi vuli bic illud , 

(α) liaec item interpretatio «st Symmachi. 
(b) Ha?c quoquc iuterpreUtio csl symniacbi. Sequens au> 

lem qamia?. 
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Proba me. Et vide ii via imquitati* tit me est9 et deduc 
ntc tn νια ctterna. 

Via aterna tia virtnti*. — Quscnam est aulem via 
anerita , nisi spiritualis, et quae ducil in ca?luni, et 
cnjus non esi ilnis ? Alia enim omnia sunt caduca et 
n i o i n e u l a n e a , et v i f a prasenii concluduntur. Quo-
circa ommbus prailermissis illara quacril qnac esl im-
monalis, quae est imerminala, quas ad finem ηοιι 
pcrvenil. Quomodo autem deduceiur quis ad iliam ? 
Si Dei auxilio frualur, et ea qusc sua sunl c o n f e r a t , 

\irlutem pcrseqiiens, philosopbiae dedilus, ei rebus 
quae ad banc vitam pertinent, excelsior eflcclus. 
Quce enim ad illam viiam pcninent, non sum fluxa 
et n M H i i e n l a n e a . Yirlns namque lalis e s l : babet fru-
ctus qui perpeluo florent, et nuinquam flacccscunt, el 
bona immorlalia a ilne et ab interilu omnino aliena : 
quas detur nobis omnibus consequi, gralia el beni-
gnilaie Domini nosiri Jesu Cbrisii , cui gloria cl iui-
perium, nunc et seroper, et in ssccula sxculorum. 
Amen. 

IN PSALMUM C X X X I X . 

1. Eripe me9 Domine, ab homhte malo : α viro imquo 
eripe tne. 

1. Voluntas mala hominem pejorem facii feris; ho-
mini noxium nihil prceier peccatum ; Iwmo vitiotu* fera 
bnprobior. — l)bi nuue sunt qui dicunt, Quare sunt 
fcrui? quare scorpii? quare viperae ? Ecce enim in-
venlum est aninial, quod majorem osiendit impro-
biiaiem, non ex naiura, sed ex libera animi volun-
taie, nempc bomo. Ideo propbeta quoque ilits omni-
bus praelermissis, rogal ui ab eo liberatur. Quid 
crgo, dic inihi, quaeso 9 quoniaro is talis esi , non 
oportuil gigni homines? Sed extremae est amenliae 
boc discere : nibil enim esl quod laedat bominem , 
nisi solum peccatuin : eo autem sublato, omnia sunt 
facilia , expedita, ac Iranqutlla : quemadmodum, si 
id adsit , sunt omnia scopuli, tempestates et naufra-
gia. Nemo aulem nos condemnet, si dicamus viiio-
suin bominem esse fera improbiorein : ea enim elsi 
naturalcm non babet mansueludinem , polest tamen 
facile decipi, et id quod est, esse cernitur: homo 
autem qui scelus mediiaiur , el muliis se larvis in-
d u i i , longe difticilius observaiur el caveiur quam 
fera, ut qui ovis pellem saepe p r» se ferat, Inpum 
autcm inius occuliei : el ideo mulli, dum non cavent, 
in ejusmodi hominum laqueos incidunt. Quoniam 
ergo non facile deprebendi possuni ejusmodi beslise, 
propheta ad preces converiiiur , ei Dei imploral au-
xil ium, ut a talibus liberelur insidiis. Ejusmodi enim 
bomines ssepe subit diabolus, el ila feril. Mulia ergo 
eunt, qiia? tendunt undique insidias. Nam bomo sce-
leralus hoc facit, et sxvus da?mon bcllum gerit, et 
intoleranda tcitlalio molcsliam exbibel. Quocirca do-
cemur oranlcs dicere, Ne nos inducas in tenlationem9 

$ed libera nos α malo (Math. 6. 13). Variae sunl pu-
g n » , aciesque mulliplices, ci oporlcl csse paraios ad 
omnia. Sicut cniiu qui ad inare est accessurus, el 
aquarum violenlaruni impelum, vim immanium veu-
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lorum 9 nubium concursum , rupesqoe et scopulos 
marinos, belluarum irruptionem, piratamm lncursio» 
nem, faracm, sitiin , alalionem non satis lutam na-
vibus, natitarum conlemptionem, viatici inopiam, e l 
quxcumque sunt ejusroodi, debet considerare ac 
prospicere , et adversus ea oninia aciem inslrucre : 
ila etiam qui venil in euripum vitse praesentis, adver* 
sus corporis affecliones, adversus morbos animi, ad-
versus hominum insidias, adversus inimicomm ί η · 
cursus, contra fictorum amicorum fraudes, coolra 
paupertatcm ac lormenta, adversus conlumelias, et 
dacmonum pbalanges diabolique furorem, par est u l 
se praparel, si quidem sil in urbem regiam pervetv» 
turus, ct mercibus onasius in portum appulsurus. 

Diabolu* abtotute malus ; maltu Μ ipsi soli nocet. 
— Alque hic quidem vocat malum bominem : quando 
autcm loquiiur de diabolo, absolute dicil malum. 
Quauam de causa ? Quoniam ipse esl paterimprobi-
latis: et ideo dicilur raabw per excelleniiam , et pro 
nomiiie proprio sufftcit adjectivum propter Knsigne 
vilium , quod quidem non est insitum nalura, sed e i 
accessit. Quod si eliam ecire velis unde sii deductum 
oomen improbiiatis, magnum quoque binc frucium 
percipies. linprobitas enim Grsece dicla esl nompUt 9 

eo quod πόνον, hoc est, laborem et aerumnam pos-
seesori afferat. Quocirca quidam sapiens boc signift-
cans dici t : Si $i» matu$9 totus haurie$ maia : sin 4o-
ntts, libi ip$i alque tui$ proxtmis (Prov. 9. 12). E l quo-
modo , dicet quispiam, malus soltis mala haurit? A t -
qui multos probris et contumeliis afiicit. Sed nemi-
nem Ixdit , qui non sit raollis 9 ignavus et iners. Et 
8i velis, malo bomine dimisso, ipsum malum da*mo-
nem in medium adducamus. Dic mihi autem, annon 
oninem suam effudit improbitalem ? num lxs i l Job? 
amion illum quidem reddidit clariorcm, sibi auiem 
graviorem lapsum procuravii ? Quid vero Gaio? annoa 
8olu8 mala bauail? Non, inquil, sed eliam Abel. 
Quomodo, ei qua raiione ? Quia celeriler transmissus 
est in portum nullis fluciibus agiiaium. Sed hoc est 
maximum genus beneGcii, quod re a ae recte gesu 
obicril , quod in communi naluraB debilo probe nego-
tiatus siL Nam quod erat aliis commune, et accide-
bat ex necessilate, hoc ei cum aropla mercede acco 
dil . Hoc non eral malum su^iinere, sed clariorem 
cnpiii coronam iroponere. Quid vero Joseph lacserunt 
fralrcs? nonnc ipsi soli mala hauserunl ? At fuit, in-
qui l , servus. Quid tum ? Ego vero dico eum eiiam 
vinctum 1 fuisse. Sed non esl boc quod quaerilur, an 
fuerit aervus, et in vinculis : sed an cx eo damnum 
ullum acceperit. Contrarium enim invenimus, netnpe 
eum plurima lucratum esse, ut qui sit apud Deum 
plurimam flduciam consequutus, et per ca qnx esse 
videbantur contraria, praesenlem acceperit prosperi-
talcm. 

lmprobi non timendi, sed miserandi. Malis konum-
bus non insuliandum. Improborum contueludo vitanda. 
— Ne igitur litneamus improbos, eed eoruiu miaerca-

· Gentlanus Hervetus qui, *«nc4tv,prof *« ι*« , jntexlu 
Graeco legerat, verUl, Donmum, pro, vinctmu 
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μανθάνοντες. Τδ γάρ, Δοκίμασαν με, ένταΰθα τοΰτο 
«οτι. Κάί ϊδε εί οδός ανομίας έν έμοί, χαϊ όδήγησόν 
με έν όδφ αΙωνία* 

Ποία δέ έστιν αίωνία δδδς, άλλ' ή ή πνευματική, 
καί πρδς ούρανδν άνάγουσα, κα\ ής · τδ τέλος ούκ 
έν ι ; Ός τά γε άλλα πάντα έπίκηρα γέγονε, καί τ φ 
παρό/τι συγκαταλύεται βίω. Διδ δή πάντα [418] 
παραδραμών έκείνην ζητεί, τήν άθάνατον, τήν άπέ-
ραντον, τήν είς τέλος ούκ άπαντώσαν. Πώς δ* άν 
τις δδηγηθείη πρδς έκείνην ; Τής παρά τοΰ θεοΰ 
£οπης απολαύων, καί τά παρ* έαυτοΰ συνεισφέρων, 
άρετήν μετιών, φιλοσοφίας έπειλημμένος, υψηλότερος 
τών βιωτικών γινόμενος. Τάγάρ έκ της οδού εκείνης 
ούκ έστιν εφήμερα, ουδέ πρόσκαιρα. Τοιοΰτον γάρ ή 
αρετή · διηνεκείς έχει τούς καρπούς άνθοΰντας, καϊ 
μηδέποτε μαραινομένους, καί τά αγαθά αθάνατα , 
καϊ ακήρατα, καϊ ατελεύτητα· ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχειν, χάριτι καϊ φιλανθρωπία τοΰ Κυ
ρίου ημών Ιησού Χριστού , ψ ή δόξα καί τδ κρά
τος , νΰν καί άεϊ, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΛΘ* ΨΑΛΜΟΝ. 
Έξελού με, Κύριε, έξ άνθρωπου πονηρού · άπό 

ανδρός άδικουφύσαί με. 
α'. Ποΰ νΰν είσιν οί λέγοντες · Διά τί θηρία; διά τί 

σκορπιοί; διά τί έχεις; Ιδού γάρ εύρηται ζώον πλείονα 
κακίαν έπιδεικνύμενον, ού παρά τήν φύσιν, άλλά παρά 
τ» ν γνώμην, δ άνθρωτιος. Διά τοι τοΰτο καϊ δ προφή
τ η ; παρεϊς πάντα έκ*ίνα, άπδ τούτου άξιοϊ ^υσθήναι. 
Τί ούν, είπε μοι; έπεί τοιούτος, ούκ έχρήν ανθρώ
πους γενέσθαι; Άλλ* έσχατης άνοίας τούτο λέγειν · 
ουδέν γάρ έστι τδ βλάπτον άνθρωπον, άλλ* ή ή αμαρτία 
μόνη* καί ταύτης άνηρημένης, άπαντα p£δια , καϊ 
εύκολα, καί γαληνά· ώσπερ ουν, ταύτης παρούσης, 
πάντα σκόπελοι, καί χειμώνες, καί ναυάγια. Μηδείς 
δέ ημών καταγινωσκέτω, εί θηρίου πονηρότερο ν άν
θρωπον είναι τδν έν κακία «ίρήκαμεν · τδ μέν γάρ, 
εί καϊ μή έν τή φύσει τδ πράον έχει, άλλ' άπατηθή-
ναι δύναται ^αδίως , καί δπερ έστί φαίνεται · δ δέ 
άνθρωπος μελετών τήν πονηρίαν, καί πολλά τά προσ-
οιπεϊα περικείμενο;, δυσφυλακτότερόν έστι θηρίου, 
δοράν προβάτου πολλάκις προβαλλόμενος , καί ένδον 
τδν λύκον άποκρύπτων. Διδ καϊ άφυλάκτως πολλοί 
τοΓς τοίούτοις περιπίπτουσιν. Έπεί ούν δυσφώρατα 
τά τοιαΰτα θηρία, έπ' εύχήν δ προφήτης τρέπεται, 
καϊ τήν παρά τοΰ θεοΰ καλεί /δοπήν, ώστε τής τοιαύ
της άπαλλαγήναι επιβουλής. Τοίς γάρ τοιούτοις πολ
λάκις καϊ 6 διάβολος υποδύεται, καί ούτω βάλλει. 
Πολλά τοίνυν πανταχόθεν τά επίβουλεύοντα. Καϊ γάρ 
άνθρωπος πονηρδς τούτο ποιεί, καί δαίμων άγριο; b 

πόλεμε ι , καί πειρασμδς αφόρητος ενοχλεί. Διδ καϊ 
διδασκόμεθα ευχόμενοι λέγειν · Mr\ εϊσενέγκης ημάς 
είς πειρασμόν, άΛΛά βνσαι ημάς άπό του πονηρού. 
Ποικίλαι αί μάχαι, καί πολυσχιδείς αί παρατάξεις, 
καί δεϊ πρδς άπαντα παρεσκευάσθαι c. Καθάπερ άρ 

* Saril. χαί vj, ulrumque bene. liox γέγονε post έπί 
κηρα deesl in Sav. 

i ln Sav. άγριος deest. Ibid. Sav. χαί πειρασμός ανέλ
πιστος ενοχλεί. 

c Sav. παρασκενάζεσθαι. 
d Καί θάλατταν deest in Sav. 
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δ μέλλων είς πέλαγος άφιέναι, καϊ υδάτων άτακτων 
(5ύμην, καί πνευμάτων άγριων εμβολή ν, καί νεφών 
συνδρομήν, [419] καί ύφαλους πέτρας καί σπιλάδας, καί 
θηρίων έπανάστασιν, καί πειρατών παράταξιν, καί 
λιμδν, καί δίψο-, καϊ θάλατταν d , καί δρμον άλί-
μενον, καί ναυτών φιλονεικίαν, καϊ εφοδίων σπάνιν, 
καί πάντα τά τοιαύτα προορ^ν οφείλει, καί πρδς 
άπαντα παρατάττεσθαι · ούτω δή καί είς τδν εύρι
πον τοΰ παρόντος έλθών βίου · , καί πρδς πάθη σώ
ματος, καί πρδς νοσήματα ψυχής, καί πρδς ανθρώ
πων έπιβουλάς, καί πρδς έχ,θρών επαναστάσεις, καί 
πρός φίλων ύπουλων δόλους, καί πρδς πενίαν, καϊ 
πρδς βασάνους, καί πρδς έπήρειαν, καί πρός δαιμόνων 
φάλαγγας, και πρδς διαβόλου μανίαν παρεσκευάσθαι 
άν είη δίκαιος, εϊ γε μέλλοι πρδς τήν βασιλίδα άπαν-
τάν πόλιν, καϊ πεπληρωμένο; τών φορτίων είς τδν λι
μένα καταίρειν. 

Ένταΰθα μέν ουν πονηρδν άνθρωπον καλεί ·δταν 
δέ περί του διαβόλου διαλέγηται, απλώς πονηρόν. Τί 
δή ποτε; "Οτι αύτδς πατήρ τής πονηρίας έγένετο · 
διά τοΰτο καϊ κατ' εξοχήν λέγεται πονηρδς, καϊ άντϊ 
τοΰ κυρίου τδ έπίθετον ήρκεσεν δνομα διά τήν ύπερ
βολήν τής κακίας, ούκ έμφυτον ούσαν, άλλά προσγε-
νομένην αύτψ. Εί δέ βούλει καϊ αυτής τής πονηρίας 
τδ δνομα μαθεϊν πόθεν εΓρηται, καϊ εντεύθεν μεγάλα 
κάρπωση. Πονηρία γάρ εΓρηται, έκ τοΰ πόνον έπ-
άγειν καϊ μόχθον αύτφ τψ κεκτημένω. Διδ καί τις 
σοφδς τοΰτο παραδηλών f λέγει · Έάν κακός γένη, 
μόνος αντλήσεις τά κακά · έάν δέ αγαθός, σαυτφ 
καϊ τοΐς πλησίον. Καί πώς, φησί, μόνος αντλεί τά 
κακά δ πονηρός, καίτοι γε πολλούς επηρεάζει, 
Άλλ' ούδένα τώνμή χαύνων καϊ (5$θύμων ; Καϊ εί 
βούλει, τδν πονηρδν άνθρωπον αφέντες, αύτδν τδν 
πονηρδν δαίμονα εις μέσον άγάγο)μεν. Είπε δή μοι, 
ούχϊ πάσαν αύτοΰ έξέχεε τήν κακίαν; μή τι τδν 
Ίώβ έβλαψεν; ούχϊ εκείνον μέν καϊ λαμπρότερο/ 
έποίησεν, έαυτψ δέ χαλεπώτερον τδ πτώμα « είργά-
σατο; Τί δέ Κάιν; ουχί μόνος ήντλησε τά κακά* 
Ούχϊ, φησίν, άλλά καί δ Άβελ. Πώς καί τίνι τρόπω; 
"Οτι ταχέως είς τδν άκύμαντον παρεπέμφθη λιμένα. 
Άλλά τοΰτο μέγιστον ευεργεσίας είδος ήν, δτι μετά 
κατορθώματος κατέλυσεν, δτι τδ κοινδν τής φύσεως 
χρέος έπραγματεύσατο. Καί γάρ δ τοϊς άλλοις ήν κοι
νδν καί χατά ανάγκην παραγινόμενον, τοΰτο μετ ' 
εμπορίας τούτψ παρεγένετο. Ταΰτα ούχϊ κακδν ήν 
ύπομεϊναι, άλλά στέφανον άναδήσασθαι λαμπρότερον. 
Τί δέ τδν Ιωσήφ έβλαψαν οί αδελφοί; ούκ αύτοϊ 
μόνοι τά κακά ήντλησαν; Άλλά δούλος έγένετο, 
φησί. Καϊ τί τοΰτο ; Έγώ δέ λέγω, δτι καϊ δεσμώ
της * άλλ* ού τοΰτό έστι τδ ζητούμενον, εί δούλος γέ
γονε καϊ δεσμώτης, άλλ' εί βλάβην τινά εντεύθεν 
ύπέμείνε. Τουναντίον γάρ εύρίσκομεν, δτι καί έκέρ-
δανε τά μέγιστα, πλείονα παρά τψ θεψ πα£(δησίαν 
κτησάμενος, καϊ δ ι ' αυτών τών δοκούντων εναντίων 
[420 J είναι τήν παρούσα ν εύημερίαν λαβών. 

Μή δή φοβώμεθα πονηρούς, άλλ' έλεώμεν. Τότε 
μέν γάρ είκότως ήσαν φοβεροί, ατε ούδέπω τής υψη
λής δδοΰ τετμημένης τής έπί φιλοσοφίαν άγούσης· 

• Αΐίοετοΰ παρόντος βίου έξενεχθείς. 
* ΜθΓ. παραδηλών, Sav. δηλών. 
ε UDUS τδ κρίμα· qua leclio eliam oplime quadrat ad 

seriem. Sav. τό πτώηα έβλαψεν. 
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νυνί βέ ούκέτι, τών ουρανών ήμίν λοιπδν - ήνεωγμέ-
νοιν, καϊ τών ανθρώπων Αγγέλων γενομένων. Έπεί 
καϊ Θηρίον μετά πολλής εμπίπτον τής £ύμης τή τού 
δόρατος αιχμή, δοκεϊ μέν τδν κατέχοντα τδ δόρυ άμύ
νεσθαι έαυτδν δέ περιπείρει χαλεπώτερα πληγή * 
καί δ πρδς κέντρα λακτίζων, ομοίως τούς πόδας αί-
μάττει. 

β\ Τοιούτον έστιν ή Αρετή, κέντρα καί ξίφος ήκονη
μένα * οί δέ πονηροί πάντες τών Θηρίων χείρ^υς καί 
άλογωτεροι 6. "Οταν τοίνυν έπίωσι τοίς άγαθοίς, εαυ
τούς χαλεπώτερον περιπείρουσι, τούς μέν είς χρή
ματα πολλάκις ή σώματα ζημιοΰντες, αύτοϊ δέ είς 
ψυχήν παραβλαπτόμενοι τήν δντως ζημίαν. Εί γάρ 
έβλαπτεν ημάς d είς τήν οίκείαν άρετήν ή τών χρημά
των ζημία , ούκ άν έκέλευσεν δ Παύλος άδικείσθαι, 
καϊ μή άδίκεϊν. Εί κακδν τδ άδικείσθαι ήν, ούκ 
άν δ τών αγαθών νομοθέτης κακά έπέταξε. Πλήν 
άλλά καϊ ούτω τών πραγμάτων εχόντων, ού δεί τοϊς 
πονηροίς έπιπηδφν, ουδέ όμόσε χωρείν, άλλά φεύγειν 
καί έκκλίνειν αυτών τάς συνουσίας · έπιόντας δέ μετά 
Ανδρείας δέχεσθαι, Διά γάρ τοΰτο κελευόμεθα εύχε
σθαι, μή είσελθείν είς πειρασμόν. Διδ καί ούτος ει
πών, Εξελού με. Κύριε, έξ άνθρωπου πονηρού,ϊιχ-
ί γ ε ι τ δ , Ά π ό ανδρός άδικου φύσαί με9 πάλιν γενικδν 
Ζνομα τής κακίας τιθείς. Ού γάρ απλώς τδν περϊ τά 
χρήματα άδικον, άλλά τδν περί πάντα ένταΰθα λέγει. 
'Αξιοί δέ ^υσθήναι, ώστε μήτε περιπεσείν, μήτε κατ' 
εκείνον γενέσθαι. Καί ούχ απλώς αιτεί, άλλά τά παρ' 
έαυτοΰ συνεισενεγκών. Διά τοι τοΰτο έν τ φ τέλει τοΰ 
προτέρου ψαλμού φυγών αυτούς καί τήν πρδς αυ
τούς συνουσίαν, ένταΰθα τήν παρά τοΰ θεού £οπήν 
αιτεί. Έκεϊ β μέν γάρ τά παρ' έαυτοΰ είσήνεγκε λέγων, 
"Άνδρες αΙμάτων, έκκλίνατε άπ" έμού, δτι έρισταί 
>άστε εΙς διαλογισμούς · ένταΰθα δέ τδν Θεδν παρα
καλεί ρυσθήναι άπδ τής πονηρίας αυτών. Ού γάρ τδ 
τυχδν είς ασφαλείας λόγον, καί αδείας, καί ελευθε
ρίας, καί ηδονής άπάσης, τδ τών τοιούτων ^ύεσθαι 
συλλόγων, καϊ ώς πο££ωτάτω κατασκηνοΰν τής τών 
πονηρών συνουσίας, άλλ* ή μεγίστη τοΰτο ευημερία. 
Είτα υπογράφων αυτών τήν πονηρίαν, επάγει καί λέ
γει· Οϊτινες έλογίσαντο άδιχίαν έν χαρδία9 δλην 
τήν ήμέραν παρετάσσοντο πολέμους. Είδες πώς 
'δυσφύλακτα τά θηρία, κατά διάνοιαν τυρεύοντες * τά 
«ακά, καί κατακρύπτοντες έν τοίς άπο^ήτοις τάς 
επίβουλα;. Έλογίσαντο γάρ, φησίν, έν τή χαρδία* 
τουτέστιν, ούκ έξω προήνεγκαν τέως, άλλ' έστρεφον 
ένδον* ώδίνοντες τήν πονηρίαν, καί τδδή χαλεπώτε
ρον, ούχϊ συναρπασθέντες, ουδέ περιτραπέντες, άλλά 
μελέτη τδ πράγμα ποιούμενοι. Τοΰτο γάρ έστί τδ, 
[421] Έλογίζοντο, μετά σπουδής, μετά προθυμίας 
άπάσης. "Ολην τήν ήμέραν -παρετάσσοντο πολέ
μους. Τδν βίον άπαντα διά τούτου δηλοί. Πολέμους 
δέ ένταΰθα ού τούτους τούς έπί τών παρατάξεων καί 
διά τών δπλων, άλλά τούς διά τών επιβουλών αίνίτ
τεται, ούς καί έν άγοραίς καί έν οίκίαις πολεμοΰσιν 
άνθρωποι, ού θώρακα ένδυόμενοι, ουδέ ασπίδα προ-

a ln Mor. λοιπόν deest. 
Sav. άμύνασθαι. 

e Alius καί άγριώτεροι. ^ 
β Sav. εί ούν έολαπτεν ήμδς._ 
β Tres rass. £οπήν καλεί εκεί. 
' Sav. τυρεύοντες. Mor. θηρεύοντες, minus recle. Ibid. 

Sav. καί κρνπτοντες. 
6 liiiem άλλ' έμενον ένδον. Infra duo mss. ούχϊ συναρ-

πασθέντες. ουδέ Οφαρπασθέντες, άλλά αελ. Alii 111 in lexlu. 
In Morel. illud, ούοέ περιτραπε'ντες, deerat. Savil. tbidcm 
ουχί συναρπαγέντες, ούίε περιτραπέντεάλλά με) έτην τό 
π(>αγμα ποιούμενοι. 

βαλλόμενοι, άλλ* άντί παντδς δπλου τή πονηρία κε-
χρημένοι, καί βήματα βελών πικρότερα άκονώντες. 
Τδ μέγιστον δέ αυτών της κακίας, ούχ δτι δολεροί 
μόνον, ούδ' δτι ύπουλοι h , ούδ' δτι πρδς πολέμους 
έτοιμοι καί μάχας, άλλ' δτι καί διά παντδς τοΰ βίου, 
καί ουδέποτε άνακωχήν έσχον τής χαλεπής ταύτης 
παρατάξεως. Καίτοι γε εϊ γε έβούλοντο πολεμεϊν, 
έτέραν είχον δικαίαν ύπόθεσιν. Κατά γάρ τών αμαρ
τημάτων ίστασθαι έδει, καί πρδς τδν διάβολον παρα-
τάττεσθαι, καί πρδς τά νοσήματα τής ψυχής μάχε-
σθαι, καί κατά τών δαιμόνων άκονάν τά ξίφη. Οί δέ 
εκείνη μέν ουδέ προκύπτουσι τή παρατάξει, κατά δέ 
αλλήλων βάλλουσιτά βέλη. Ήκόνησαν γλώσσαναυ
τών ώσεϊ δφεως' ϊός ασπίδων ύπό τά χείλη αυτών 
άεί. Είδες τής κακίας τήν δυσγένειαν; Έξ αν
θρώπων θηρία ποιεί, ασπίδας καί δφεις, καί τήν 
γλώτταν τήν λογικήν πρδς έκείνην καταφέρει τήν 
θηριωδίαν. "Οπερ δέ ανωτέρω ήτιάσατο, τοΰτο πάλιν 
καϊ ένταΰθα κατηγορεί. Ποίον δή τοΰτο; Ίός ασπί
δων ύπό τά χείλη αυτών, φησίν, άεϊ *, τουτέστι, 
διηνεκώς. Όσπερ γάρ ανωτέρω είπεν, "Ολην τήχ 
ήμέραν παρετάσσοντο πολέμους* ούτω καί ενταύθα, 
Ήκόνησαν γλώτταν αυτών ώσεϊ δφεως9 Ιός ασπί
δων ύπό τά χείλη αυτών άεί. Τδ γάρ άιάψαλμα 
τοΰτο δηλοί πανταχοΰ. Καί Έβραίστί ΣέΛ εΓρηται 
τό διάψαλμα, δπερ εστίν, άεί. Καίτοι γεκα ϊ έν βρα
χεί καιρφ φορτικδν ή κακία, δταν δέ καϊ διηνεκώς 
αυτήν μετίωσι, καϊ μηδέ κόρον λαμβάνωσι, ποίαν άν 
σχοϊεν συγγνώμην; ποίαν άπολογίαν ; Φύλαξαν με, 
Κύριε, έχ χειρός αμαρτωλού9 άπό ανθρώπων άδι
κων έξελού με. Οϊτινες διελογίσαντο τού ύποσχε-
λίσαι τά διαδήματα μου/Εκρυψαν οί υπερήφανοι 
παγίδα μοι9 καϊ σχοινίοις διέτειναν παγίδα τοις 
ποσί μου9 έχόμενα τρίβου σκάνδαλα έθεντό μοι. 
Ουδέν άδικώτερον τών κακίαν μετιόντων, οί πρό των 
άλλων τάς εαυτών άδικοΰσι ψυχάς. "Οταν γάρ αύτοϊ 
σκανδάλου γίνωνται αίτιοι, δταν τοΰ Θεού τήν δδξαν 
παρά τών άνοήτων λοιδορεϊσθαι παρασκευάζω σι, δταν 
τά οφειλόμενα ού κατατιθώσιν ), άλλά καί ψυχήν 
καί σώμα λαβόντες παρά τοΰ φιλάνθρωπου Θεοΰ, 
άγνωμονώσι περί τάς άμοιβάς, καί κόσμου τοσούτου 
καϊ τηλικούτου απολαύοντες αγαθού, τοις έναντίοις 
άμείβωνται τδν εύεργέτην, τί τούτων γένοιτ' άν άδι
κώτερον; τί δέ άγνωμονέστερον; καί τδ δή μείζον 
καί πλέον είς κακίας ύπερβολήν, δτι καϊ έτέροις 
έπηρεάζειν έπιχειροΰσι. Αιελογίσαντο γάρ, φησί, 
τού ύποσκελίσαι τά διαδήματα μου. ΕΙ δέ μή εις 
έργον [422] εξήλθε ν ό λογισμός, τοΰτο τής τοΰ Θεού 
φιλανθρωπίας γέγονεν έργον k. Αύτδς γάρ διέκοψε 
τά πονηρά αυτών βουλεύματα. 

γ*. Καϊ δρα πώς ήν με μελετημένη ή πονηρία, καϊ 
μετά σπουδής ή επιβουλή. Καϊ γάρ έκρυψαν, καϊ δι
έτειναν, καϊ έχόμενα τρίβου, ώστε καί τψ μήκει, καί 
τψ λάνθανε ιν, καί τψ πλησίον τε ίνε ι , έλεϊν καϊ χει-
ρώσασθαι. Δημιουργοί γάρ έγένοντο τής κακίας, 
πανταχόθεν έκτείνοντες τάς πάγας, έν έργον τιθέμε
νοι, τδ καθελεϊν. Βούλει μαθεϊν πώς καϊ ό διάβολος 
τοιαύτα τίθησι σχοινία; "Ορα πάλιν έπϊ τοΰ Ίώδ τδ 
πράγμα συμβαίνον. Τί γάρ πλατύτερον εκείνων; τί 
δέ μακρότερον; τί δέ έγγύτερον, δπου γε ούκ έν συγ-

* Illud,ούδ'δτι ύπουλοι, deeratio Mor.,sed babelurinal. 
ι Hunc locum sic effert Savil.: ποίον δέ τούτο τό « αα; 

Ίός » γάρ « ασπίδων ύπό τά χείλη αυτών, > φησίν, * α*ί, » 
τουτέστι διηνεκώς. 

j Sic Sav. Mor. κατατιθέασιν. 
k Sav. γέγονε κατερθομα. 
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nuir. f iinc ciiim jtire quidcm erani timendi, cum 
nondum apcrla esset alla via , qux dnccrel ad plii-
losophlam : niincaulem nnn amplius, cum deinceps 
ca?li nobia pateant, el bomines angeli eflecti sint. 
Nara et bestia qtwc cum magno impelu irruit in ba-
blx acicra, videtur qUidcm eum ulcisci qui tenet ba-
slam, vernm slbiipsi gravius vulnus infligit : et qui 
contra ftlimulum calciirat, iiidem pedes sibi cruenlai. 

2. Talis est virtus, stimulus ei gladius acutus : 
oinnes auiem improbi sunt deleriores, ct rationis 
inagis experlee qiiam beslto. Qtiando crgo bonos in -
vaduot, se ipsos gravius confodiunl: illis quidem sxpe 
in pecunia, vel etiam in corpore damnum afferentes: 
seipsos auiem in anima, quod quidem est vcre da-
mnum, ladenlcs. Si enim in propria nos virlutc la> 
deret dnmjiuni pecunioc , oon prxccpissoi Paulus ut 
injuriam patcrcmur, non auicm faceremus ( i . Cor. 
6. 7). Si malum cssel injuria affici * non qui est bo-
norum legislaior maU jiiasisset. Verum quamvis res 
iia se babeanl, non oportet malis insuhare, ncc in 
cos iropelum facere» sed eorum viiare consueiudi-
nero : w invadunt, forii el generoso animo cos cxci* 
pere. Ideo ewm jnbemnr orare, ne iniremus in ten-
laiionem. Quocirca ipse quoque cum dixisset, Eripe 
mcy Domine, ab homine mo/o, subjunxit, Α viro ini+ 
quo eripe me : ponens jursqs gencrale nomen viiii* 
Non solum cnim eun qui io pccunta, scd cum etiam 
qui esi in omnibus aliis injustus bic dicil. Rogal au* 
lem ul liberclur, ne eadal nec fiat tu Ule eai. 
Non pelii absolHie, nUi cum sua prius contule-
rit. Ei ideo cum in Gne prioris Psabni eos fugis-
t e t , c i eorum consuciudinem, bic peiit Dci auxi-
lium. ltbe enim quse aua era»l coululeral dicens, 
Viri smgmnum, declinate α me, quia litigiosi e*ti$ in 
cogUatwnibut ( Psal, 10) : bic aulem rogal 
Dcura ul libcrctur ab eorum improbiiale. Non euim 
I arvum aut leve qaid eat ad securitalem, ad libcrla-
lcm, et oronem volnptateni, liberari a tali borainum 
roetu, ct qoam longissiroc ab improborum coosuelu-
dine versari, imo vero magna est felicilas. Deinde 
ipsorum describens improbilaiem, addit ei aii : 
3. Qai cogitaverunt iniquitatem in corde : tota die con-
ttiinebant prailia. Vtdisti quomodo sini fcrx, quaj vix 

' oaveri possunl, ut qui mala in animo niacbinenlur, 
et cclcnt in arcanis insidias. Cogitaverunl, inquil, in 
corde; lioc est, non exlra prolulcrunl, sed intus agi-
labanl et versabaut scclus parlunenles, et quod cst 
omntum gravissimum, non aliqua temcrilale inducii, 
nec perver»i, sed oranem op< ram et sludium in eam 
rem confercnles. Hoc eniro sibi vult illud, Cugkave-
runt, ncnxpe oaini sludio, et maxima animi alacri-
lale. Tota die comiituebmt proslia. Pcr ba?c omnem 
vitain aiguidcal. Bella autem subindical, non ea qua3 
iiislrticla *cic,nec qiwe armis gerunlur, scd qune pa-
ratis insidiis, qiiac et in foro ctdomi gerunt horaines, 
ηοα thorace induli, nec clypeo proiecli, sed pro 
omnibus armis improbitaie ulcnles, c l verba telis 
acerbiora miltcnles. Ituprobiialis aulem eorum est 
boc maximum, qttod non sobim siui dol<*i, flcii et 

simulatorcs, ncc qnod ad bella et praclia parati, scd 
ciiam quod per loiam viiam, tetri bujus belli null.ii 
sinl inducia?. Alqui si volebant bclligerare, aliam ju-
stam belli gerendi causam babebant. Adversus enini 
peccata decertare, et conira diaboluin aciem instru ere 
oporlebal, pugnare conlra morbos anima?, cnses in 
daiinones acuere. l l i aulein illam aciem nc aspiciunt 
quidem, sed lela inler se muluo jaculanlur. 4. Acue-
tunt linguam suam sicut serpentis: venenum aspidum 
tub labiis eorum temper. Vidisli quam sit ignobile v i -
tium? facil ex homiuibus bcslias, aspides et ser|>en-
tcs, et linguam illam quaa disscrcndi potestaic pra> 
dila est, ad istatn feriiatcm deducit. Id autein cujus 
cos snperius accusavit, nuuc qutHpic cis objicit. Quid-
nam atilcm illud est? Venenum aspidum $ub labiiseo-
rum, inquit, semper (α), boc est assidue, Quemad^ 
niodum enim superius dixil, Tota die conuiiuebant 
pralia : ila hic eiiam, Acuerunl tinguam suam sicut 
$erpcnti$ : vcnenum aspidnm sub labih eorum seinpcr. 
Uoceniin ubiqne signiftcat Diapsalma. Diapsalma au-
lcm Hebralce diclum est Sel, quod est, semper* Aiqui 
vitium \ e l exigno temporc res esigravis ei molesta: 
quando auiem id assidue pcrsequunlur, nce ecs ulla 
ejus capit saiicias, quxnam eis venia dari potesl, et 
quncnam erit eorum defcnsio ? 5. Cusiodi tne, Domine, 
de manu peccalorit, ab hominibus iniquis eripe me. Qui 
cogilaverunl tupplantarc gressus meo*. 6. Absconde-
runt iuperbi laqueum mihi: e! funibus exlenderunt /a-
queum pedibus meis;juxla iter scandala posuerunt 
mihi. Nihil est iniquius iis qui viiiuin persequuntur, 
qui anle alios suas ipsorum lxdunt animas. Cum 
cuim ipsi sinl auctores oflVnsionis, cuni efliciant ul 
Dei gloriae delrabaiur ab insipicntibus, cum noti cx« 
solvani qiue debeui, sed qui corpus ei animam a bc-
nigno el clemenli Deo acccpcrinl, sint agenda; graliic 
immemores, et qui tanluin ornamonlum ct boiium 
accoperint, benefaclori suo conlraria rcpctidaiil, 
quid bis fuerit injuslius? quid vero ingralius? Ει 
quod est majus, el omne scclus supcrat, alios quoqnc 
lacdcrc conanlur. Cogitaverunt enim, inquil, supplui-
tare gre*$u$ meos. Quod si quod cogilabaut niininie 
cfieclum est, id quoque sumiiKD Dei clemcntiac ad-
scribendum est. lpse enim sceieraia eorum consiiia 
confregil. 

3. Vide aulem quam mcdilatum erat scelus, et 
quanlo studio paraUc insidix. Occuliarunl enim ei 
cxtenderunl, idque juxla itcr, ut cx longiuidine, ex 
lalebrisel quod prope londerenl, capercntel in suam 
polestatein redigerenl. Fuerunt enim sceleris ani l i -
ccs, duni laqueos undique exlendereut, hoc unum 
sibi facienduin slatucntcs, ut eum perderenl. Vis v i -
dcre quomodo funes extendat diabolus ? Vide rursus 
id quod Job accidit. Quid enim illis latius? quid lon-
gius? qtiid vero propinquius, cum non solum in co-> 

(α) Setnper (ac(). Sic inlerprelari solet Aquila vocem 
Hebra?am, HSD. Dejtfapsalmate saepe diximus in Hexa-
plis. Illud porro, ΓΠΟ, Origenes reddit σέλ, Hieronvmus 
Sela. De his porro oounbus vide prsDlimiuaria noslra ad 
llexapla, p. 77 et 80. 
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gnatfs ei amicis, aec in uxore lautum, sed in ipso 
ejus corpore bqueuoi letendcril ? 7. Dixi Domino, 
Dau$ meus e$ tu : exaudi, Domine, vocem deprecalioms 
mece. 8. Domine, Domine, tirltiM salulis tnew. Alius, 
Potenlia saluti* mea*. Poslquam dixit bellum et insi-
dias, et ostendk mala esse inlolerabilia: coufugit 
dcincepe ad inexpugnabile auxiliura, e relo adjulo-
rcm implorans, qui haec potesl frangere el profligare. 

Affliciu» ul ad Deum confugiat. — Hoc esl argu-
aientum gcnerosi auimi, boc est signum mentis qu» 
tenelur sludio sapienlix, cum baec circumsleterint, 
non confugcre ad humanum auxilium, necad morta-
les cogitationes, sed in cadura respicere, et Deum 
qni ubique pracsens esl invocare, non aulem contur-
bari, animove -consiernari. Vide aulem quomodo ut 
eo dignum est verba oontexiu Non dixit enim, In bac 
ei in illa re me recte gessi, nec, Ilanc \e\ banc jusii-
tiam operalus sum : sed quid ? Detu meus es tu, maxi-
mam causam afferens cur pelat auxilium, quod con-
fugial ad Doniinum, Opiftcem, et Regem. Exaudi, 
•Dtimne, vocem deprecalionis memt Domine, Domine, 
virlus saluti$ m#B. Dixi l , Virlus, seu potenlia, talu-
tis, oslendens esse etiaoi p o t c D l i a m pcenae et suppli-
ci i . Sed prabuisti, inquil, mibi virUilem salutis. 
Voiei eniin et nocere et de roedio tollere: sed ad 
ineam saluleni tua semper polentia usus es. Vide au-
tem amerem dicentis. Per repeiilionem euim, ei quod 
adjeccrit, SalutU mece, osiendit magnam aflectiouem. 
Obumbratti super eapui mewn in die belli. VidisU 
graium animuni ? Priora in merooriam revocat, quod 
eum scilicct in luto collocaverit. Iloc enim sibi vult 
i l lud , Obumbratii. Vidc aulem quomodo oeiendat 
quam kl Deo facile sit. Non enim dixit, Ante, sed, In 
ipso, iuquit, die, quando mala imminebani, quando 
erat instrucla acies, quando versabar in maximis pe-
riculis, luuc me in luto collocasti. Neque enini aut 
apparatu, aut exbortaiione ulla Deus iudiget, ut qui 
tciat qux sunt prasentia, fulura, et pralerila, qui 
tnunia possit, semper adsit, et pra?sto sil ad feren-
dui)i auxilium. Deinde ostcndene iusigncm victoriam, 
«t summaro eeciuritatem, non dixit, Scrvasti me : scd 
quid ? Obumbratti: boc est, ut ne minimam quidein 
moleallam sustinerem, efTecisti, ac ne acslum quidem: 
aed me in tania securilale, ei una cuin securitale iu 
tanta jucundilate et animi quiete collocasti, ut nec 
ullus calor mibi moleatiam exhiberel, *ed in umbra 
siiayiler agerem, liber scilicct ac remolus a malis el 
calamitatibus. Quocirca suJjjunxit illud, Obumbrasti, 
ea ratione etiam aignificans quam prompium et ex-
peditum sil Dei auxilium, nempe pcr uinbra nomcn, 
perinde ac si dicerei, Sufficit si lanium adsis, ot 
otiinia solula erunt. 9. Non iradot me% Domine, α de-
tiderio meo peccaiori. Alius, Ne des, Domine, deside-
ria injusti (a). Quod aiilem dicit, csl ejusmodi : Nc 
coacedag ei deeiderlum suuin conlra me, id csf, Qii£ 
adveraus me de&ideral, ne pcrinillas ul ipsc implcat. 
Non dixit aulem qua? dcsideial, sed, Α detiderio mec, 

(α) llaec bitcrpretatio ealSymmacbi et Tbeodolionis. 

ARCHIEP. CONSTANTINUP. i n 

volens lale quid signiiicaro : ne taiiiilliim quidcm 
concesseris eorum, quae desiderai. Tales cnira sunt 
improbi: cam maxima cupidiiale in proximum mo-
liuiilur insidias, qucmadmodum diabolus quoque, de 
quo dicit: Circmt lamquam leo rugietu, φκεταη quetn 
devom(l. Pelr. 5. 8). Iia Jobcupide aggressus esi: 
ila eliam de Pelro invaihendQ consultabat: et ideo 
dicebat: Quolic* expetivii u tatana$ cribrare ta ίη/ί-
cum (Luc. 22. 31) ? Vidisti quanlam baboerit cupidi-
lalein? Sunt ctiam homincs qui invidia addncli, et 
quod inalis Ixlcnlur illius vitium imitaniur. Quus 
quidem miseroi appellat Scripiura diccns, Vce qidl* 
tamini mali$t qui deleclamini in evemone improborum 
(Prov. 2. 14); idque merilo : hoc esi eniin prati et 
corrupli aitimi. Si eniin dolendum, iiigciuiscendun, 
deflcndurn est propier eos qui peretint, quam conse-
qacniur vcniam, aut qua utentur dcfensione, qui lan-
tum abesl ut eorum misercantur, ut eliani gaudeanl? 
Annon vidisli ipsum quoque Christum curo esset pa-
niturua • dcflere pereunlem Jerusalem ? DOD vides 
eiiam Paulum propter aliorum interitum gementom 
ei lngetiicin ? Sed sunt nonnulli adeo depraTali, ul 
suorum malorum solaimm alienas aerumnas exisii-
ment. Cogitaveranl contra me, ne derelinquas mt, w 
forle exaltentur semper (α). Hoc enim sibi τυΐΐ Λβ-
ptalma. Alius, Ne disceda», ne forle txaltentur. 

Meditatio in vilih pesmma; vilium $ibi ipupmatti. 
— Hoc est scelerafi et corrupli anipii, quando el 
consilio et otio et meditatione opus est ad vitium. 
Non sufficiunt qiiae repenle fluni: non eoira salrs 
aunt ad nos perdendos qtiac temere et ioeonsidenie 
patraniur, sed consiiio, tempore et consideralkmc 
iibi opos esiad yitium. 

4. Quanam ergo uteris defeasione, cum siudinm 
et diligentiam adbibes, ut vitium exerceaa, cum pro 
malis faciendis conaultas, et socios adsciscis ? Sed 
videistius buniililatem. Non dixil enim, Nederelinquas 
me, quoniaro sum digtius, ne me derelinquas proptcr 
•itani in virlute aciam : sed quid? Ne forle cxalta-
tur; hoc est, Ne fiant arrogantiores, et ne io majo-
rem erigaotur insolenliam propter meam dereliclio-
nem. 10. Caput circuitus eorvm, labor lobiorum ipto-
rum operiet eos. Alius, Exacerbatio eorum qtd me cir-
cumdant, labor labiorum iptorum operiat ipm (b)> 
Circuitum bic dicit conventum, consessum, iicpro-
bam ofOcinam, scelesla consilia. Quod aulem dicit 
est ejusmodi : Ipsa scelerala consilia, el caput ac 
summa iinprobi et depravati animi, ipsa eos obruerit 
et perdideril. Labor labiorum iptorum. Laborem hic 
T o c a t improbilatem. Res est enim ejusmodi impro-
bitas : nffert ci qui illam possidet exitium, ct ut 
obrualur efOcil. Hoc in David accidit. Exspectabaat 
enim fore ut in mala gravissima inciderei: illc vero 
evasil clarior. Cerle, inquit, sed hoc non qusro: •e* 

(a) Semper (άεί). Hoc ex Aquilc editione desuroptum 
esse videtur. Qoa de re necoon de Ditpsalmate vide ea 
qu» paulo ante dicebamus. H«c porro leciio in fulgit* 
Antiochena edilione fuisse videiur, ut aiia multa ti 
Orlaenis Hexaplis desumpla. 

(b) Haec interpretatio est juxla Symmachom. 
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γενέσι μόνον, ουδέ φίλβις, ουδέ έν γυναικϊ, άλλ' έν 
αύτφ τψ σώματι τήν παγίδα Ιθηκεν ; Είπα τφ Κυ
ρίφ* Θεός μον εί σύ* ένώτισαι, Κύριε, τήν φωνήν 
τής δεήσεώς μου. Κύριε, Κύριε, δύναμις τής σω
τηρίας μου. "Αλλος · , Κράτος τής σωτηρίας μου. 
Ειπών τον πόλεμον χα\ τάς έπιβουλάς, καί δείξας 
αφόρητα τά δεινά, καταφεύγει λοιπδν έπί τήν άχεί
ρωτον συμμαχίαν, άπδ τού ουρανού καλών τδν βοηθδν b 

ταύτα λύσαι δυνάμενον. 
Τούτο ψυχής γενναίας δείγμα, τούτο φιλοσόφου δια

νοίας, ήνίκα άν ταύτα πανταχόθεν περίκεινται, μή 
καταφεύγειν είς άνθρωπίνην συμμαχίαν, μηδέ είς λο
γισμούς θνητούς, άλλά πρδς τδν ούρανδν δρ$ν, καί 
πανταχοΰ παρόντα καλεΐν τδν θεδν , μηδέ τής άθυ-
μίας γίνεσθαι, κα\ τοΰ θορύβου, και τής ταραχής·. 
Καί δρα πώς άξίως έαυτοΰ τδν λόγον κατασκευάζει. 
Ού γάρ είπε, Τδ καί τδ κατώρθωσα, και τήνδε τήν 
δικαιοσύνην είργασάμην άλλά τ ί ; θεός μον εϊ σύ, 
μέγιστον δικαίωμα συμμαχίας προβαλλόμενος τδ 
πρδς Δεσπότην καταφεύγειν, καϊ Δημιουργδν, καί 
Βασιλέα. Ένώτισαι, Κύριε, τήν φωνήν τής δεή
σεώς μου, Κύριε, Κύριε, δύναμις τής σωτηρίας 
μου. άύναμις τής σωτηρίας είπε, δεικνύς δτι έστι 
και δύναμις κολάσεως και τιμωρίας. 'Αλλ' έμο\ τήν 
δύναμιν τής σωτηρίας, φησί, παρέσχες. Δύνασαι 
μέν γάρ και κακώς ποιεϊν καί άναιρείν άλλ' άεί 
πρδς σωτηρίαν τήν έμήν έχρήσω τή δυνάμει σου. 
Καί δρα τδν πόθον τού λέγοντος. Τψ γάρ διπλασιασμφ 
καϊ τψ προσθεϊναι, Τής σωτηρίας μου, πολλήν δεί
κνυσι τήν διάθεσιν. Έπεσχίασας έχϊ τήν χεφαΛήν 
μου έν ήμερα ποΛέμου. Είδες τήν εύχάριστον ψυ
χήν; Τών προτέρων άναμιμνήσκει έαυτδν, δτι έν 
άσφαλεία κατέστησεν αυτόν. Τοΰτο γάρ έστι τδ, 
Έπεσχίασας. Καί δρα τδ εύχολον τοΰ θεοΰ πώς δεί
κνυσιν. Ού γάρ είπε, Πρδ τούτου, άλλ','Εν αυτή τή 
ημέρα, φηα\ν, δτε τά δεινά ήρετο, δτε ή παράταξις 
ήν, δτε περι τών έσχατων έκινδύνευον, τότε με έν 
άσφαλεία κατέστησας. Ού γάρ παρασκευής «>ή παρα-
κλήσεως δεϊται δ θεδς πάντα είδως, τά τε παρόντα, 
τά τε μέλλοντα, τά τε γεγονότα, καί πάντα δυνάμε
νος, καί άεί παρεστώς έτοιμος είς βοηθειαν. Είτα δη
λών τήν ύπερβολήν τής [423] νίκης καί τής ασφα
λείας, ούκ εϊπεν,"Εσωσάς με·άλλά τί; Έπεσχίασας· 
τουτέστιν, ούδέτδτυχδν λυπηρδν ύπομεϊναι έποίησας, 
ουδέ δσον άπδ καύματος· άλλ' έν τοσαύτη κατέστη-
σας άσφαλεία, καί μετά τής ασφαλείας έν ηδονή καί 
άνέσει, ώς μηδέ· τυχείν θέρμης τινδς λυπούσης, άλλά 
σκιά έντρυφφν, τουτέστι, τή τών δεινών απαλλαγή 
καϊ ελευθερία. Διά τούτο έπήγαγε τδ, Έαεσχίασας, 
τοΰτό τε αύτδ δηλών, καί τδ εύκολον τή ; βοηθείας 
τοΰ θεοΰ δεικνύς, διά τούτης σκιάς ονόματος, ώισανεί 
Ιλεγεν, Άρκεϊ παρεϊναί σε μόνον, καί πάντα λέλυται. 
Μή χαραδφς με, Κύριε, άχό τής επιθυμίας μον 
άμαρτωΛφ. "Αλλος, Μ ή δφς, Κύριε, τάς επιθυμίας 
τού χαρανόμου. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστι· Μή δφς άπδ 
τής επιθυμίας τής κατ' έμοΰ, τουτέστιν, ά επιθυμεί 
κατ' έμοΰ, ταύτα μή αφής αύτδν πληρώσαι. Καί ούχ 
είπεν, Ά επιθυμεί, άλλ', Άπό τής επιθυμίας μου, 

• 

• Quis sfl hic interpres ignvralur. 
Sa?. καλών τόν θ ε ό ν . 

c Alius μελλήσεως. 

τοιούτον τι βουλόμενος δηλώσαι· Μηδέ μικρόν τι δψς 
ών επιθυμεί. Τοιούτοι γάρ οί πονηροί μετά πολλής 
τής επιθυμίας τήν κατά τών πλησίον εργάζονται έπι
βουλήν, καθάπερ καί δ διάβολος, περί ού φησιν, δτι 
Περιέρχεται ώς Λέων ώρυόμενος, ζητών τίνα χατα-
πίη. Ούτω μετ' επιθυμίας προσέβαλε τψ Ίώβ* ούτως 
έβουλεύετο τψ Πέτρω προσβαλεΐν διδ καί έλεγε·/7οσ4-
χις έξητήσατό σε ό Σατανάς σινιάσαι σε.· ώς d τόν 
σίτον; Είδες πόσην είχεν έπιθυμίαν; Είσί καϊ άν
θρωποι εκείνου ζηλοΰντες κακίαν ύπδ βασχανίας καϊ 
φθόνου, καί τοΰ χαίρειν έπί κακοϊς. Ους καί ταλανίζει 
ή Γραφή λέγουσα, Ούαϊ · οί εύφραινα'μενοι έπϊ χα-
χοίς, ol χαίροντες έπϊ διαστροφή χαχών καί μάλα 
είκότως· διεφθαρμένης γάρ τοΰτο διανοίας. Εί γάρ 
καί άλγεΐν δει, καί στένειν,. καί θρηνεϊν έπϊ το 7ς.άπολ· 
λυμένοις, τίνα άν σχοϊεν συγγνώμην, ποίαν δέ άπολο-
γίαν, οί μή μόνον ού συναλγοΰντες, άλλά καί χαίρον* 
τες ; Ούκ είδες, δτΐτ καί αύτδς δ. κολάζειν μέλλων Χρί
στος δακρύει τήν Ιερουσαλήμ άπολλυμένην; ούχ δρ | ς 
καϊ Παΰλον στένοντα καί θρηνοΰντα ' ταϊς έτερων 
άπωλείαις καί πενθοΰντα; Άλλ' είσί τίνες ούτω δι
εφθαρμένοι, ώς τών ιδίων κακών παραμυθίαν ήγεϊσθαι 
τάς άλλοτρίας συμφοράς. ΑιεΛογίσαντο χατ* έμού, 
μή έχχαταΛίπης με, μήποτε ύψωθώσιν άεί. Τδ 
γάρ άιάψαΛμα τοΰτό έστιν. Άλλος, Μή άποβαίης ·, 
μήποτε ύψωθώσι. 

Τοΰτο της μιαράς καϊ έφθαρμένης γνώμης, δταν 
καί βουλής καί σχολής καϊ μελέτης δέωνται πρδς τήν 
κακίαν. Ού γάρ άρκει τά άπδ συναρπαγής γινόμενα· 
ού γάρ ικανά τά κατά προπέτειαν ήμάςάπολέσαι, άλλά 
καϊ βουλής σοι και χρόνου καϊ σκέψεως δεί πρδς τήν 
κακίαν. 

δ\ Ποίαν ούν έξεις άπολογίαν, μελέτην ποιούμενος 
I ί21]τήν πονηρίαν, καί βουλήν τιθέμενος υπέρ τής τών 
κακών εργασίας, χαί κοινωνούς λαμβάνων; Άλλ* 
δρα τήν, τούτου ταπεινοφροσύνην. Ού γάρ είπε* Μή 
έγκαταλίπης με, δτι άξιος είμι, μή έγκαταλίπης με 
διά τήν τοΰ βίου άρετήν. Άλλά τ { ; Μήποτε, υψωθώ* 
σιν, ώστε μή αλαζονικότερους γενέσθαι, καϊ είς 
πλείονα άπόνοιαν άρθήναι διά τής έμής εγκαταλεί
ψεως. Ή χεφαΛή τούχυχΛώματοςαύτϊϊτ, χόποςτών 
χειΛέων αυτών καΛύψει αυτούς. Άλλος, Ό πιχρα-
σμός τών χυχΛούντων με, ό μόχθος τών χειΛέων 
αυτών πωμασάτω αυτούς. Κύκλωμα ένταΰθα τδν 
αύλλογον λέγει, τδ συνέδριον, τδ πονηρδν έργαστήριον, 
τά διεφθαρμένα βουλεύματα. "Ο δέ λέγει, τοιούτον 
έστιν Αύτάτά πονηρά βουλεύματα, χαί τδ κεφάλαιον 
τής πονηρίας καί διεφθαρμένης, γνώμης, αύτδ αυτούς 
καταδύσειε καί άπολέσειε. Κόπος τών χειΛέων αυ
τών. Κόπον ένταΰθα τήν πονηρίαν καλεί. Καί γάρ 
τοιοΰτον ή πονηρία· αύτψ τψ χεκτημένω γίνεται 
δλεθρος, καί ύποβρύχιον αύτδν εργάζεται. Τοΰτο 
γέγονεν έπϊ τοΰ Δαυίδ. Μυρίοις γάρ αύτδν προσεδό-
χησαν περιβάλει ν κίνδυνο ι ς · δ δέ λαμπρότερος ήν. 
Ναί, φησίν, άλλ' ού τοΰτο ζητώ · άλλά πώς τή οικεία 

<* Sav. σινιάσαι ώς, omiseo σε. 
« lllud ούαί non esi in H(»rnana edilione Proverbio-

rum : moxque ibidem legitur έπί διαστροφή-κακ$. 1 Sic mss. In edit. Mor. male repelebatur στένοντα καί 
στένοντα. Sav. στένοντα ταίς έτερων άπωλείαις, χαί πενθοΰν
τα. Paulo post Sav. ώς τών οίχείων χαχών παραμυθίαν. 

* Inlcrpretatio illa, μή άποβαίης, etc, vldctur esso. 
quiula?, rel sexlae, vel seplimae edilionis.. 
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ούτών βουλήσει βουλευσάμενοι περιεπάρησαν καί 
άπώλοντο, δεϊξον, καί πού αύτδ τούτο συνέβη, είπε. 
Έ π ί τών αδελφών τού Ιωσήφ. Βουλόμενοι γάρ 
αύτδν ποιήσαι δούλον καί άπολέσαι, περί τών έσχατων 
αυτοί έχινδύνευσαν. Καίτοι καί είς δουλείαν χαί είς 
θάνατον τδ γε αυτών ένέπεσε μέρος. Και δ Άβεσ
σαλώμ βουλόμενος διά τής τυραννίδος άπολέσαι τδν 
πατέρα, διά ταύτης αύτδς έάλω. Πεσούνται έπ* αυ
τούς άνθρακες πυρός · έν πυρϊ καταδαλείς αυτούς. 
"Ο δε λέγει, τοιούτον έ σ τ ι ν Ικανή μέν και αυτή ή 
πονηρία διαφθεϊραι τούς κυχλούντας αυτήν» μετά δέ 
ταύτης και τήν θεήλατον ύποστήσονται όργήν· Ά ν 
θρακας δε πυρδς ενταύθα και πύρ τήν άνωθεν λέγει 
φερομένην τιμωρίαν. Πολλάκις δέ και έπ* αυτού τού 
πυρδς γέγονεν, ώς έπι τοΰ Δαθάν, και Κορέ, καί 
Άβειρών, κα\ έπί τών κυκλωσάντων τήν κάμινον τήν 

Βαβυλωνίαν. Έν ταΧαιπωρίαις^ καϊ ού μή ύπό
στασιν. "Ετερος, Πεσούνται είς βοθόνους, μήποτε 
άναστώσιν. Άλλος, Εσπευσμένως, καϊ ού μή 
άναστάιεν. Κατά μέν, ούν τδν ένα έρμηνευτήν τοιού
τον τί έστι τδ λεγόμενον ούτως αυτούς άπόλε-
σον, ώστε μηκέτι άναστήναι. Κατά δέ τδν άλλον, 
Μετά πολλού τού τάχους· τούτο γάρ έστιτδ, Εσπευ
σμένως. 

Άνήρ γλωσσώδης ού χατευθυνθήσεται έπϊ τής 
γής. Είπών περί τής οργής τού Θεού, πάλιν δείκνυ
σιν, δτι και αυτή χαθ' έαυτήν ή κακία ικανή διαφθεϊ
ραι τούς έχοντας. Ού μικρδν δέ και τούτο είδος πο
νηρίας, τδ προπετή είναι, και τής γλώττης μή κρα-
τείν. Γλωσσώδη γάρ ενταύθα τδν ύβριστήν λέγει, τδν 
φλύαρον, τδν λοίδορον, τδν συνεχώς ύλακτούντα, τδν 
ουδέν κυνδς άμεινον διάκε ί μενον. Είπε, καί τίς δ 
τούτου καρπός. Ού κατευθυνθήσετα», φησ\ν, έπϊ τής 
γής. "Αλλος, Ούχ έδρασϋήσεται · τουτέστι, περι-
τραπήσεται, κατενεχθήσεται, άπολείται. Ούτος 6 
τού λοιδόρου καρπός - πάσι πολέμιος, πάσιν αηδής, 
πάσιν [42$] επαχθής χαί φορτικδς ό τοιούτος. "Οσπερ 
ούν δ μακρόθυμος, και επιεικής, και σιγόϊν επισταμέ
νος, ασφαλής καί βεβηκώς και πάσιν έπίχαρις· ούτως 
δτοιςύτος σφάλερδν μέτεισι βίον, μυρίους πανταχόθεν 
εχθρούς έπισπώμενος, καί πρδ τών άλλων τήν ψυ
χήν ταράττων τήν εαυτού, καί ούκ άφιε\ς είναι έν 
ησυχία, άλλά καί μηδενδς ένοχλούντος, μυρίους πο
λέμους καί θορύβους ένδον έγείρων. Άνδρα άδιχον 
κακό) θηρεύσει είς διαφθυράν. Ούτω καί άλλος σο
φδς λέγει· Παρανομίαι άνδρα άγρεύουσιν."Ορα πάλιν 
τήν κακίαν αρκούσαν είς διαφθοράν τού έχοντος. Άλλά 
τίνος ένεκεν τδ τής θήρας έθηκεν δνομα; "Ινα τδ 
άφευκτον ϊδης, ίνα, χάν μή παραυτίκα έμπέσης άδι-

" χών, μή θα^ήστ|ς . Τοιαύτη γάρ ή άγρα · ούκ άεί 
επιτυγχάνει, ουδέ ευθέως · άλλ1 δμως κάν μή άλφ 
τά άγρια ζώα χαί τά θηρευόμενα, ουδέ ούτως εν 
άσφαλεία τύγχανες, κάν μηδέπω τών δικτύων ένδον 
γένηται. Ούτω τοίνυν • μηδέ ψυχή θ α ^ ε ί τ ω άδικα 
πράττουσα, καί μηδέπω άλούσα* ότέ γάρ δήποτε 
άλώσεται. Εί γάρ βούλει έν άσφαλεία είναι, πχύσαι 
ταύτα πράττων, χαί πολλής απόλαυση τής αδείας. Τί 
δήποτε δέ είπεν, Efc διαρφθοράν; "Οτι πολλοί καί είς 
σωτηρίαν έθηρεύθησαν · ώς οί παρά τών αποστόλων, 
ώς οί παρά τών αγίων ανδρών. Άλλ' ούχ οί πονηροί, 

• Sav. γένηται. Κατά ταύτα τοίνυν. 
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δταν ύπδ τής κακίας θηρεύωνται * άλλ' έπ ' απώλεια 
καί διαφθορά. Καί διά τί ού παρά πόδας της κ/τκίας 
έπετα* τά της τιμωρίας; Διά τήν τού Δεσπότου φιλαν
θρωπίαν. Εί γάρ έβούλετο τών άμαρτανόντων εκαστον 
ευθέως ύπδ τήν τιμωρίαν άγειν, προανηρπάσθη άν τδ 
πλέον γένος τών ανθρώπων. "Εγνων δτι ποιήσει 
Κύριος τήν κρίσιν τών πτωχών, χαϊ τήν δίκτχν 
τών πενήτων. Πλήν δίκαιοι έξομοΛογήσονται τφ 
ονόματι σου, χαϊ κατοικήσουσντ εύθεϊς σύν τφ 
χροσώπφ σου. Άλλος, Παρά τφ χροσώχφ σου. 
Άντί δε τού Κατοιχήσουσι, Αιαμενονσιν έτερος 
λέγει, καί άλλος, Καθεδούνται άντί δέ τού 
"Εγνων, Οϊδα. Επειδή γάρ είπεν, δτι θηρεύσει, καί 
δτι άπολοΰνται, καί ούκ ευθέως δείκνυσι τήν τιμω
ρίαν έπαγομένην * ίνα μηδείς διά τοΰτο των παχύ
τερων ^αθυμότερος γένηται, έπήγαγε τ δ , Οίδα, 
δεικνύς δτι πάντως έσται τοΰτο. Ού γάρ μενεί τά τών 
αδικούμενων άνεκδίχητα. Πτωχούς δέ ενταύθα ούχ 
απλώς τούς πένητας χαλεί, άλλά τούς σφόδρα ταπει
νούς, τούς συντετριμμένους. Ταΰτα δέ λέγει , χαί 
τούς αδικούμενους παραμυθού μένος, καί τούς άδι-
κοΰντας σωφρονίζων, ίνα μήτε εκείνοι τή μελλήσει 
άπογνώσι «, μήτε ούτοι διά τήν άναβολήν [&αθυμότε-
ροι γένωνται. Ή γάρ αναβολή είς μετάνοιαν άγει · 
τδν δέ επιμένοντα χαλεπώτερον κολάζει · καί μάλα 
δικαίως. Διά τ ί ; "Οτι τοσαύτης άπολαύσαντες άγα-

. θότητος, ούκ έγένοντο βελτίους. Έννόησον γάρ δση 
τοΰ θεοΰ φιλανθρωπία, δταν τούς άνακε ι μένους αύτφ 
άνέχηται πάσχειν κακώς [426], καί μή έπεξίη, τή 
μετάνοια σε * βελτίω ποιήσαι βουλόμενος. 

ΠΛήν δίκαιοι έξομοΛογήσονται τφ όνόματί 
σου. Τί έστιν δ λέγει ; "Οπερ άν γένηται, φησίν, 
εκείνοι εύχαριστήσουσι * κάν τούς ταπεινούς ίδωσιν 
επηρεαζόμενους, καί τούς πονηρούς έπαιρομένους, 
ούκ άπαιτήσουσιν εύθύνας τών γινομένων. Τοΰτο γάρ 
δικαίων μάλιστα, τδ διαπαντδς χαί έν άπασιν εύχα
ριστείν. Καϊ κατοικήσουσιν ευθείς σύν τφ χροσώχφ 
σου- τουτέστι, Τής βοηθείας άπολανσαντες της παρά 
σοΰ, τήν έννοιαν έχοντες τήν περί σοΰ, άεί μετά σοΰ 
δντες, ουδέποτε άποστή σονται * δπερ άν γένηται, ου
δέποτε δυσχερανοΰσιν, ουδέποτε μέμψονται τοίς γινο* 
μένοις. Τοΰτο γάρ ψυχής άπεριτρέπτου, τούτο γνώ
μης άκλινοΰς, μή άπαιτεϊν τδν Δεσπότην εύθύνας. 
Διδ καί Παύλος έλεγε · Μένουν γε, ύ άνθρωπε, σύ 
τίς εϊ ό άνταχοκρινόμενος τφ θεφ, Μή έρεί τδ 
πλάσμα τ φ χλάσαντι, ΤΙ με έχοίησας ούτως; 
Ταύτην τοίνυν καί ημείς διαπαντδς τηρώμεν τήν 
εύγνωμοσύνην, υπέρ πάντων εύχαριστοΰντες τ φ θεφ · 
δτι αύτφ ή δόξα, καί ή ευχαριστία, καί ή προσκύνητ 
σι ς, νΰν καί άεί, καί είς ατελεύτητους αίώνας των 
αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜ' ΨΑΛΜΟΝ. 
Κύριε, έχέκραξα χρός σέ, είσάκουσόν μου * πρό

σχες τή φωνή τής δεήσεώς μου. 

α*. Τούτου τοΰ ψαλμού τά μέν βήματα άπαντες, ώς 
είπεϊν, Γσασι, καί διά πάσης ηλικίας διατελοΰσι ψάλ
λοντες · τήν δέ διάνοιαν τών είρημένων e άγνοοΰσιν. 

*> Καθεδούνται est Aquils. Illud autem, άντί δέ τοΰ 
« εγνων, οίδα*, » non est observalum in Hexaplis. 

c Sav. άπαγορεύωσι. 
d In Mor. eclil. σε deest. 
e Tres mss. διάνοια * ένίων τών είρημένων. 
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rusn oslende qtiomodo pioprio consilio confossi perie-
runl, et dic ubi boc evcnerit. In fralribus Josepli. 
Cuin euitn veltcnl cum scrvum faccre ac pcrdere, ipsi 
cxirenuun periculum adierunl. Atqui et in servilu-
tem et in mortem, quanluiii in cis fuit, ille detrusus 
est. Ει Absalon cum invasissei lyrannidem, el vellet 
p.iirem perderc, ipsc pcr eamcaplus est. 11. Cadent 
super eos carbones iguis : in ignem dejides ipsot, Quod 
dicil, csl cjusmodi: Sufficil quidem vcl ipsum viliura 
ad cos pcrdendos, qui ipsum compleciunlur: sed 
cmn eo iram quoquc divinilus immissam suslinc-
bunt. Carbooes auiem ignis el igncm bic dicil suppli* 
ciuin, quod a cselo immitlitur. S:rpe aulcm cuni ipso 
quoquc igne inimissum cstf ul accidil circa Dalban, 
Core, c l Abiron, et circa eos qui fornacem Babyloni-
cam circuinsislebant. In miteriis, ei non mbshtenl. 
Alius, Cadent in foveas, ne rcsurganl (α). Alius, Pro-
pcre, ei non re$urrexerint. Secundum unum inlcrpre-
tein lalis csl senlcnlia : Iia cos perde, ut non ain-
plius resurganl. Secundum allerum vero, Cuin magna 
cclcrilatc : boc eniin sibi vull illud, Propere, 

Linguw peiuiantia ; peccatum venationi cur compare-
tur.—12. Vir linguosus ncn dirigetur in lcrra. PosU 
quara dixit de ira Dci, osleodit rursus ipsum per ee 

. vilium sufiioere, ut sui possessores perdal. Non est 
auieni boc quoquc parvuin £enus improbilatis, esse 
nimis insolcnlcm, et liuguaw non posse cobiberc. 
Linguosum enun bic dicit hominem pelulanlem, nu-
gaiorem, maledicum, qui Iairat assiduc, qui canc 
nibilo est melius aflectns. Dic ergo qualis est cjus 
frucltis. Non dirigetur, iuquit, in terra. Alius (b)9 

iVem stabilielur, hoc esl, dejicietur, everlelur, pcri-
bi l . Ilic est fruclus maledici : csl omnibiis hostis, 
otnnibus moleslus, gravis el accrbus. Quemadmodum 
ergo qui est iniiis, palicns cl lcnis, c l scil laccre, 
tuttis est, gralus el jucundus omnibus : ila qui laJis 
est, vitam agil lubricam et valde pcriculosam, undi-
quc iiinmnerabilcs iniiuicos ad se acccrsens el allra-
liens, et anlc alios suam auimam conlurbans, non 
sinens eam quicscerc, sed eiiam nulio ci wolcsliam 
cxbibcnie, innumcrabiles lumullus cl bella tiilus ex-
citans. Virum iujuslum mala capienl iu inleritum. 
lla eiiam dicit alius sapiens : Iniquilalcs tirum ναιαη-
lur {c). Yide rursus vilium suificere ad eum pcrdcn-
diim qui Id habet. Sed qua de causa posqil nomen 
•enaiionis? Ut videas id csse inevilabilc, ul etsi, 
cuni injuste ie geras, non staiim incidas, non ideo 
$h bono ct ftdenti animo. Talis enim est venalio: 
ιιοιι scmper, nec prottmis nssequitur: sed tamen 
quamvis in venatione noa capiantnr fene, ne sic 
quidem tutae sunt, licel laqueis nondum sint implica-
l a \ ha eliam non coniidat anima qnae injusle facif, 
eisi nondum capla s i l : aliquando enim capietur. Si 
vis in tuio esse, cessa haec agere, el magna frueris 

(a) Ha?c prior interprelatio vidHor esse juxia Theodo-
tioiium. licet aliquanlum varicl io Hexaplis uoslrls, ubi vi-
desis. Posterior cujus sii ignoratur. 

{b) Quis sil bic inierpres ignoraUir. 
(c) Haec primo couspcciu ex aUo libro dcKUmpta vitlen-

<ur; scd sualjuxta inlerprcUtiuni m Symoocbi. Vidc io 
llexaplii. 
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sccurilale. Cur aulcm dixit, In interhum ? Quoniam 
muili eapiunlur ad salutem : nt qui ab apostolis, ul 
qui a sauclis viris. A l non uiali, quando eos vcnatur 
vil ium; sed ad perniciem ct inlcritum. E lcuruo i , 
c vesligio vitium consequitur supplicium ? Propler 
Doinini elemeniiam. Si enim vellet de unoquoque 
eorum qui peccani proliBus supplicium sumen», 
jain maxima ex parte sublalum cssct bumanum 
gcnus. 13. Cognovi quia faciet Domiuus judicium 
inopum el vmdictam pauperum. 14. Verumiamen justi 
conptebunlur nomini tuo9 et habilabunt recti cum 
vuliu tuo. Alius, Apud mitum tuum. Pro llubita-
bunl aulem, alius dicit, Permanebunl (a), el alius, 
Sedebunt : et pro Cognovi 9 Scio. Quonjam enini 
dixil , venabuniur, el pcribunt, nec oslendii slatim 
inuninere suppliciuin : nc quis ex crassioribus ideo 
redderelur negligentior, subjunxit illud, Coguovi, 
osleiidens id omnino fuluruni. Qui aiiim injuria af-
fccu sunt, ηυιι mancbuni ioulli. Pauperes auleni bic 
non inielligil absolule paupcrcs, sed eos qui suut 
valde bumiles, qui sunl conlrili. Ilaic aiitem dicit, 
eos qui mjuria afficiuntur, consolans, ei eos qui fa-
ciunt injuriam, corrigens admoncnsquc : ut nec illi 
propler moram despcrcot, nec bi propicr dilationem 
reddantur socordiores. Dilatio enim ducit ad poeui-
tenliam : eum aulem qui pcrscvcrat, punit graviut: 
idque merilo. Quare? Quod cum in sc lantani boni-
latem senseriul, nequaquam mcliores cvaserinl. Co-
giu namque quanla sitDei clementia, quando cos 
qui suul sibi addicti, mala p a l i permiuil, nec ulci-
scitur, volens le pocniteulia mcliorcm facero. 

Ratio α Deo non poscenda. — Verumtamen ju&li 
confHebunlur nomini tuo. Quid est quod dicit? Iit 
quocimiquc, inquil, evcncrit, ί 11 ί agenl gralia*: seu 
videriul bumilcs injuriis aflcdos, scu malos clalos, 
non exigenl ralioncm cur illa fianl. HOG est enim vel 
maximc juslorum, scmper cl in oinnibusgralias agere. 
Et habitabunt recli cwi vullutuo: boc est, Tuum assc-
quuii auxilium, et de te cuni $uis aniinis cogilanlcs, 
s e m p c F lecum versantes, a te tiuuiquani rccedenl: 
quidquid eveuerit, nibil umqnam cis a?grc fuerit, nec 
dc eis qux aceident, umquciu quercntur. Hoc esl 
enim animi immobilis, boc urinai mentis ac s^bilis, 
non posccre a Domino eorum qux fiunl rationera. 
Quocirca dicebal Paulus : Verumlamen, ϋ liomo, tu 
qui$ es qui respondeas Deo? Numquid dicil ftgwentum 
figulo, Cur me fecitti sic (Hom. 9. 20)? lloc jgitur 
modo nos quoque scmper gralo simus animo, pro 
omnibus Ueograti;sagentes : quouiam ei gloria.gra-' 
liarum aclio, el adoraiio, nunc et eemper, ct in inr 
Cnila sxcula> sa?culofum. Amen. 

1N PSALMUM C X L . 
ί · &9*ύη% clamavi ad U9 exaudi me : inundt voci 

meoty cum ciemovero ad 4 t . 

1. Hujus quidem Psalmi verba pene omnes scinnL, 

et pcr omncm netatem perpetuo caiiutil: quis sit auieni 
scnsus corum, qua3 dicla aunt, ne:ciunt. Quod quidcm 

(α) Hicc inturpreuiio osl juxu Symmadtum. 
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ιιοιι cst parva reprcbensione digntim , cos qui quoii-
die canunt, el ore verba profernnt, non q u a T e r e vim 
t.cutciuiarum, qu.i» in liis vcrbis silnc sunt. Sed si 
viderit quidem quisplam aqiiam puram ct limpidain, 
uoa selenucrit, quin ad eam accedat, langai.el 
bibai; ct qui in pratum assidue ingrediiur, nisi col-
leclis prius aliquol floribus, recedere miuime susti-
rnieril: vos aulem qui ab ineunte aHaie ad extrcmam 
itsque scneciutem bunc Psalmum mediiamini, nibil 
aliud quam vrrba perpeluo tenelis, abscousu Ihesauro 
a sideiis, obsignaiam crumenam circumfertis, el nec 
a curiositale quidem incilatiis est quispiam ul disce-
rui, quid esl quod dicilur : non qu;isivi:, ιιοιι scruia-
ius est. Quamquam ncc illud quidein dici polest, 
t:um esset P&almus apertus, oinnes invitavil ad som-
num , nec sivil ut quacrerelur quod erai ad manum. 
Est enim obscurus, sulficilque ad eum excitandum , 
qui non nimis profunde dormit, imo eum eliam qui 
oumiiio dormlt. Quid enim esl illud , 4. Ne decline$ 
cor meum in verba molilke ? quid vero, 5. Corripiet me 
juslus in misericordia, et increpabit me? Quod autem 

; eonsequiiur, dic, qincso, annon esl quibuslibel tene-
bris tenebricosius? Quoniam adhuc et oratio mea in 
beneplaciiU eorum. 6. Abtorpli $unt juncli petrce judices 
eorum. Quamvis tameu tot sinl obscura, vcluii quod-
dam canlicum, ca miiUi lcvitcr proetercurrunt Scd ne 
dum in reprebensione nintium immoramur, molesta 
evadat oralio, age ad ea quac dicla sunl pcrscrutanda 
veniamus. Sed diligenler altendile : nequc cuira pulo 
fuisse lemere decrelum a palribus, ul bic Psalmus 
verpcrc diceretur qnotidie (α), neque proplcr id quod 
in eo dicilur, Elevatio manuum mearum $acrificium 
vespertmum. Nam idipsum quoque in aliis Psalmis 
dieilur, quemadmodum in illo qui d i c i l : Vespcre et 
tuane et meridie narrabo t\ annuntiabo (Psal. 54. 48). 
Ει rursus, Tuus etl diet, et tua est nox (Psal. 73. 46). 
E l rursus, Vetpere demorabilur fletus , ei in malutlno 
fXiultatio (Psa/. 29. 6), et mulli possunt invcniri 
Psalmi qui vespertino tempori conveniant. Non ergo 
proptcrea bunc Psalmum decreverunl paires, sed 
tamquam salutare aliquod pbarinacum et peccalorum 
piaculum, ul is dicerelur, conslituerunl, ut qusccum-
que sordes aui maculse fuerini a nobis loto die susco 
p l» , dum vel in foro, vel domi, vel in quociimque 
alio loco versamur, eas cum ad vesperum pcrveneri-
itius, per spirituale boc carmcn abstergamus. Est 
-enim mcdicamenlum quod delel haccomnia. Talis est 
cliam Psalmus maiminus : nibil enim vetal illius 
quoque breviler meminisse. Accendii enini in Deum 
dcsideriuin, el auimum excilat, ac postquam valde 
inflanimavii, raagnaque replevit heiiiia et carilate, ila 
perniittit accedere. Yideamus aulem undenain inci-
piat, et qnid nos doceat: Deus, Deus meus, ad tede luce 
vigilo. Siiivil te auima mea (Psal. 62.4). Yides quomodo 
oslendil verbum inflammali aniini? Ubi est aulem 
ainor Dei, oninia mala recedunt; ubi cst Dei memoria, 
iliic est pcccatoruin oblivio, el inalorum inierilu? 

(«) ilic rsalmus quotjdie recitabaiur ADliochia?. 
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Sic in $ancto apparui tibi, ut tnderem virtulem tuam, α 
gtoriam luam (Psnl. 62. 3). Quid esl, Sic? Cura hoc , 
iuquit, desiderio, cum bac dileclione, uc videara luam 
gloriam, quae potest ubique vidcri. Sed nc e» qai est 
prje manibus relicto, alium obiter inlroducamus, 
transmisso audilorc (a) ad ea quae de illo dicla s u u l , 
ad ea qua3 aunt nobis proposila accedamus. 

Ciamor in $acra Scriptnra quid ; clamor cordis. — 
Quid bic ergo dicit? Domine, clamavi ad U,exaudi 
me. Quld, qnarso, dicis? quoniam clamasii, vis exan-
diri, ct cam affers jttstam causam cur exaudiaris?!is 
ergo qui magna el vebcmcuii voce intcnsaque pra?diti 
sunt, opus esl 1 Sed boc fuerit a rationc alienum. 
Quid euim peccavit qui est parva el exilivocc, tarda?-
quc el irapeditioris lingureTNonne lalis eral Moses, c l 
pius qnam omnes exaudiebalur ? nonne Judxi clama-
bani pbis φΐβιη omnes, scd Deus eorum precibus 
iion annuit? Magna cnim vel exili vocc esse pi-anli-
tum, suni naturx commoda el incommoda. Ea auiem 
nnn faciutit ul vel audiamur, vcl non audiamur, tit 
quxnccdigqasintqux vel laudenlurvel vilupercntur. 
Multa enira naturae commoda adsunt ctiam sceleraiis. 
Annon erat pulcber et fonpiosus Absalon, et nsque 
ad capillos capitis porrigcbatur ejus corporis species ? 
Quid autem? annon cral calvus Elisajus, ul eUnn r i -
dereiur a pueris? Sed nec illum quidquam juvii fonna» 
ncc bunc kesit deforraius. Et quid dico eum qui l c -
nui el exili voce, lardiorisque el impedilioris l ingus , 
cura vel tacens audiretur Moses, ct Anna minimc to-
quens? Judaios alloquens Deus dictbat: SimuUipU-
cetis oratlonem, non exaudiam vos (Isai. 4.45). Cur 
bic ergo dicit, Clamavi ad tc, exaudi me? Clamorem 
hic dicit inlemum, qucm cor inflammatum pepcrii, 
eiconlriius animus, quo cum clamaret Moscs, cxax-
diebaliir. QueQiadroodum enim qni clamai, vircs suas 
exhaurit, ita eliam qui cordc clamal, toiam mcuicm 
suam convcrtit. 

2. Talem ergo clamorem Deus requirtt, qui cor 
convertat, non sinat osciiare, ncc caneniem aiio di-
vertere. Non solum autem quxrit talem clamorcm, 
sed eiiam ut ipse orelur. Sunt enim mulii qui starit 
quidem , ad Deum autem non clamant, sed iabia ad 
Deum clauiant ei nomeu Dei circumferunt, ai inons 
nibil senlit eorum quae dicuntur. Qui ila se geril, 
non clamat, etsi maxime vocifereiur; qui ila se geril, 
Deum non orat, eisi maxime vidcatur orarc. At non 
ita Moses, sed clamabat, et exaudicbatur; et ideo ci a 
Deo dicilur, Cur ad me clamas (Exod. 44. 45) ? Noa 
soluin auiem clamaus, sed etiam tacens impelravit, 
quai voluit, ul qui se dignuin prxbuisset, ul a Dco 
exaudiretur. Quod si vis eiiam videre peccalores in-
lcnse ct vebeinenler orantes, magnaque voce clainan-
tes, el impetranies, vidc mcrelricem qoaeclamal si-
Ieniio (Luc. 7. 38): vido publicanuin qui a sola ora-
tione fuit justificatus (Luc. 18. 43. 44). Hic quotpie 
tali clamorc utilur, et ideo dicit, Domine, clanuwi ad 

(a) Hinc argiiilur Chrysoslomum Expositionem Psalini C J 
edidisse, quae jam nou cxstat. Illud vero cuin aliis qtiil)u«-
dain argumenlis conjunclum probat LHuni KxposRiouci» in 
toium fsalterium emisisse. 
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"Οπερ ού μικρδν είς κατηγορίας λδγον, τδ καθ* έκά
στην ήμέραν ψάλλοντας, καί διά στόματος τά βή
ματα προφέροντας,. μή ζητήσαι τών νοημάτων τήν 
δύναμιν τών έναποκειμένων τοϊς (δήμασιν. Άλλ' 
ύδωρ μέν τις διαυγές καί καθαρδν ορών, ούκ άν άνά
σχοιτο μη προσελθείν, καί άψασθαι, καί π ι ε ί ν καί είς 
λειμώνα τις συνεχώς είσιών, ούκ άν ύπομείνειε μή 
συλλέξας *τι τών ανθών έξελθεΐν · ύμεΐς δέ έκ πρώτης 
ηλικίας είς έσχατον γήρας τούτον μελετώντες τδν 
ψαλμδν διατελείτε, τά βήματα είδότες μόνον, καί 
παρακάθησθε θησαυρφ συνεσκιασμένω, καί βαλάντιον 
περιφέρετε έσφραγισμένον, καϊ ουδέ ύπδ πολυπρα
γμοσύνης παρωξύνθη τις μαθεϊν, τί ποτέ έστι τδ λε
γόμενον · ούκ έζήτησεν, ούκ ήρεύνησε. Καίτοι γε ουδέ 
εκείνο έστιν ειπείν, δτι σαφής τις ών δ ψαλμδς πάν
τας είς ύπνον ήγαγε, καί ούκ άφηκε ζητήσαι τδ προ-
χείρως κείμενον. Καί γάρ έστιν ασαφής, καϊ ίκανδς 
διεγείραι τδν μή σφόδρα καθεύδοντα, μάλλον δέ καϊ τδν 
καθεύδοντα. Τί γάρ έστι τδ, Μή έκκΛίνης τ ή ν καρ
δίαν μον εΙςΛόγονς πονηρίας; τί δέ τδ, Παιδεύσει 
ρε δίκαιος έν έΛέει, καϊ έΛέγξει με; Τδ δέ μετάτοΰτο, 
είπε μοι, ούκ έστι παντδς ζόφου ζόφωδέστερον; "Οτι 
έτι καϊ ή προσενχή μον έν ταίς εύδοκίαις αυτών. 
ΚατεπόΟησαν [427] έχόμενα πέτρας οί κριταϊ αυ
τών. Άλλ* δμως τοσούτων δντων ασαφών, ώσπερ τινά 
ώδήν απλώς παρατρέχουσιν οί πολλοί. "Αλλ* ίνα μή 
τήν κατηγορίαν έπί πλείον έπιτείνοντες, φορτικδν τδν 
λόγον έργασώμεθα, φέρε δή πρδς τήν έρευναν τών είρη
μένων βαδίσωμεν. Άλλά προσέχετε μετά ακριβείας · 
ουδέ γάρ απλώς οίμαι τδν ψαλμδν τούτον τετάχθαι 
παρά τών πατέρων καθ' έκάστην έσπέραν λέγεσθαι, 
ουδέ διά τήν μίαν λέξιν τήν λέγουσαν "Επαρσις τών 
χειρών μον βνσία εσπερινή. Έπεί καϊ άλλοι ψαλμοί 
ταύτην έχουσι τήν λέξιν, ώσπερ εκείνος δ λέγων, 
* Εσπέρας καϊ πρωί κάί μεσημβρίας διηγήσομαι καϊ 
άπαγγεΛώ. Καί πάλιν, Σή έστιν ή ήμερα, καϊ σή 
έστιν ή νύξ. Καϊ πάλιν τδ. Εσπέρας αύΛισθήσεται 
χΛανβμός,χάί είς τό πρωΧάγαΛΛίασις' καί πολλούς 
Λν εύροι τις ψαλμούς επιτηδείους τφ καιρφ τής εσπέ
ρας. Ού διά τούτο γούν τοΰτον τδν ψαλμδν έτύπω-
σαν οί πατέρες, άλλ' ώς τι φάρμακον σωτήριον καϊ 
αμαρτημάτων καθάρσιον ένομοθέτησαν λέγεσθαι, ϊν' 
βσαπερ άν προστριβώμεθα δι' δλου τοΰ μήκους της 
ημέρας, ή έν αγορά, ή έν οικία, ή δπου δήποτε δια-
τρίβοντες, ταΰτα έλθόντες είς τήν έσπέραν, διά τής 
άπφδης ταύτης άποδυσώμεθα τής πνευματικής. Φάρ
μακον γάρ έστιν απάντων τούτων άναιρετικόν. Τοιού
τος έστι καί ό έωθινδς ψαλμός * ουδέν γάρ κωλύει έν 
βραχεί κάκείνου έπιμνησθηναι. Τδν πόθον γάρ άνά-
τττιι τδν πρδς τδν θεδν, καϊ διεγείρει τήν ψυχήν, 
χ α ϊ σφόδρα πυρώσας, καϊ πολλής έμπλήσας άγαθδτη-
τος καϊ αγάπης, ούτως άφίησι προσελθείν. Ίδωμεν 
δέ καϊ πόθεν άρχεται, καϊ τί διδάσκει ημάς* Ό θεός, 
ό θεός μον, πρός σέ όρβρίζω. Έδίφησέ σε ή ψνχή 
§ιον. Όράς πώς πεπυρωμένης « δείκνυσι ψυχής βή
ματα ; Ένθα δέ αγάπη θεοΰ, πάντα οΓχεται τά πο
νηρά* ένθα μνήμη θεοΰ, ενταύθα αμαρτημάτων λήθη, 
καί κακών άναίρεσις. Οντως έν τφ άγίφ ώψβην 

• Alius ούκ άν ύπομένοι μή κέρδη σας. 
b Sar. ουδέ διά τοΰτο γοΰν τδν ψαλμδν έτύπωσ***. 
c Sic Sav. Alii τήν <|Λ#ήν πυρώσας τε χαί πολλής έμπλή-

σ*ζ άγαθότητός τε χαί αγάπης, ούτως άφίησι προσελθείν τό 
γάρ λέγειν ότι ό θεός... η ψυχή μου, πεπυρ. Pau Ιο post duo mss 
Αμαρτημάτων λύσις καί. Scd λήθη in aiiis oniDibus legilur. 
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σοι, τον Ιδείν τήν δύναμιν σον, καϊ τήν δόξαν 
σον. Τί έστιν, Ούτως; Μετά τοΰ πόθου, φησί, τού
του, μετά τής αγάπης ταύτης, ώστε ίδεϊν σου τήν 
δόξαν, ήν πανταχοΰ τής γής έστιν ίδεϊν. Άλλ' ίνα μή 
τδ έν χερσίν αφέντες, τδ πάρεργον έπεισαγάγωμεν, 
παραπέμψαντες τδν άκροατήν είς τά υπέρ εκείνου 
είρημένα, τών προκειμένων νΰν άψώμεθα· 

Τίδέ φησιν ούτος; Κύριε, έκέκραξα πρός σέ, είσά
κονσον μον.ΊΙ λέγεις; είπε μοι · επειδή έκέκραξας, 
άκουσθήναι άξιοι;, καί ταύτην τίθης αίτίαν, ώς εΰλογον 
τοΰ άκουσθήναι <*; Ούκούν μεγαλόφωνων νΰν χρεία, καί 
τόνον εχόντων; Άλλ* ούκ άν έχοι τοΰτο λόγον. Τί γάρ 
ήμαρτεν δ μικρόφωνος καί Εσχνόφωνος καί βραδύ-
γλωσσος; Ουχί τοιούτος ήν δ Μωΰσης, καί πάντων 
μάλλον ήκούετο; ούχϊ πλείω πάντων οί "Ιουδαίοι 
έβόων, άλλ' ούκ έπένευσεν αυτών ταίς δεήσεσιν δ 
θεός; Τδ γάρ μέγα φωνήσαι καί μικρδν, φύσεως [428] 
πλεονέκτημα καί ελάττωμα. Ταΰτα δέ ούτε άκούε
σθαι, ούτε παρακούεσθαι ποιεί· ούτε γάρ εγκωμίων, 
ούτε κατηγορημάτων άξια. Πολλά γάρ τών τής φύσεως 
πλεονεκτημάτων καί μιαροϊς πρόσεστιν. Ούχϊ καλδ; 
ήν, καί εύειδής, καί μέχρι τών βοστρύχων αυτών 
είλκε τοΰ σώματος τήν ώραν δ Άβεσσαλώμ ; Τί δαί; 
ούχϊ φαλακρδς ήν ό Έλισσαίος, ώς καί σκώπτεσθαι 
παρά τών παιδίων; Άλλ* ουδέν ουδέ ° εκείνον ή ώρα 
ώφέλησεν, ούτε τοΰτον ή αμορφία παρέβλαψε. Καί τί 
λέγω τδν ίσχνόφωνον, ή βραδύγλωσσον, δπου γε καί 
σιγών ήκούετο δ Μωύσης, καί μηδέ φθεγγομένη ή 
Ά ν ν α ; Ίουδαίοις δέ διαλεγόμενοςδθεδς f έλεγε* Έάν 
πΛηθύνητε τήν δέησιν, ούχ είσαχούσομαι υμών. 
Τί ούν ούτος λέγει, Έκέκραξα πρός σέ, είσάκονσον 
μον; Κραυγήν ένταΰθα τήν ένδον φησίν, ήν ή καρδία 
έτικτεν ή πεπυρωμένη, καί ή διάνοια ή συντετριμ
μένη, ήν καί Μωύσής βοών ήκούετο. "Οσπερ γάρ δ 
βοών * πάσαν τήν δύναμιν αύτοΰ κενοί, ούτω καί δ 
καρδία βοών πάντα τδν νουν συστρέφει. 

β'. Τοιαύτην ούν κραυγήν ζητεί δ θεδς, τήν συστρέ-
φουσαν τήν καρδίαν, τήν ούκ έώσαν χασμάσθαι, καί 
άνακλάσθαί τδν ψάλλοντα. Ού μόνον δέ κραυγήν τοι
αύτην ζητεί, άλλά καί τδ πρδς αύτδν εύχεσθαι. Είσί 
γάρ πολλοί οί έστήκασι μέν, ού βοώσι δέ πρδς τδν 
θεδν, άλλά τά μέν χείλη πρδς τδν θεδν βο$, καϊ τδ^ 
δνομα τοΰ θεοΰ περιφέρει, ή δέ διάνοια ούδενδς έπαι-
σθάνεται τών λεγομένων. Ό τοιούτος ού κράζει, κάν 
μέγα k βοά· ό τοιούτος ουδέ πρδς τδν θεδν εύχεται, 
κάν δοκή πρδς αύτδν εύχεσθαι. Άλλ* ούχ δ Μωύσής 
ούτως, άλλ* έβόα, καί ήκούετο* διδ καί παρά τοΰ 
θεοΰ, Τί βοφς πρός με, ακούει. Ού μόνον δέ βοών, 
άλλά καί σιγών ήνυσεν άπερ ήθελεν, άξιον παράσχων 
έαυτδν τοΰ άκούεσθαι. Εί δέ βούλει καϊ αμαρτωλούς 
εκτενώς ίδεϊν ευχόμενους, καϊ άνύοντας καϊ κράζοντας 
μεγάλα, δρα τήν πόρνην τήν σιγή βοώσαν δρα τδν 
τελώνην άπδ ευχής δικαιωθέντα μόνης. Τοιαύτην * 
κραυγήν καϊ ούτος ποιείται, διδ καϊ λέγει· Κύριε, 
έκέκραξα πρός σέ, είσάκονσον μον καϊ διά τούτο 
άκουσθήναι άξιοϊ. 

d Sav. αίτίαν εΰλογον άκουσθήναι. 
* Ουδέ posi ουδέν deerat in Mor., sed alii liabcnt. 
f Mor. ό θεός, Sa?. ό Χριστός. 
β Sav. ό φωνών, 
h Sav. κάν μεγάλα. 
* Sav. τοιαύτην γάρ mious recie. 
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Έν τφ κεκραγέναι με πρός ck. "Ορα καί άλλην 
άρετήν ευχής. Ού γάρ άπδ τού σπουδαίως εύχεσθαι 
άξιοϊ άκουσθήναι, άλλά χαί έκ τού τοιαύτην παρα
στήσαι τήν εύχήν, ώστε άξίαν είναι τών ακοί
μητων οφθαλμών εκείνων. Ποία δέ έστιν αύτη ; 
Όταν μή κατ' έχθρων τις εΰχηται, δταν μή υπέρ 
πλούτου καί πλεονεξίας, δταν μή υπέρ δυναστείας 
και δόξης, μηδέ υπέρ τίνος τών επική ρων τούτων, 
άλλ* υπέρ τών ακήρατων και αθανάτων εκείνων. 
Ζητείτε γάρ τήν βασιΛεΙαν τον Θεον, φησι, καϊ 
ταύτα χάντα προστεθήσεται ύμίν. Έν τφ κεκρα-
γέναι με πρός σέ. Όρφς πώς βούλεται καί ημάς μετά 
σπουδής καλεΐν, μετά προθυμίας; Καί γάρ δ διάδν 
λος τότε [429] μάλιστα έφεδρεύει. Επειδή γάρ οίδεν 
δτι μέγιστον δπλον ή ευχή, και, κάν αμαρτωλοί ώμεν 
καί κατησχυμμένοι, δμως μετά ακριβείας καί κατά 
τούς τού Θεού νόμους εύξάμενοι· άνύομεν μεγάλα* 
τότε εμβάλλει ν έσπούδακεν είς ^αθυμίαν, καί λογι
σμούς άνακινεΐν, ώστε άκαρπους ποιεϊν ημάς άπδ τής 
ευχής άπελθεϊν. 

Διδ δεϊ ταύτα είδότας έπιτειχίζειν αύτώ τήν h 
ήμετέραν σπουδήν, καί μηδέποτε κατ' έχθρων εύχε
σθαι , άλλά τους αποστόλους μιμείσθαι. Καί γάρ 
εκείνοι μυρία παθόντες δεινά, είτα είς δεσμωτήρια c 

έμπεσόντες, καί τδν περί τών έσχατων ύπομείναντες 
κίνδυνον , είς εύχήν καταφυγόντες έλεγον · Έπιδε 
έπϊ τάς άπειΛάς αυτών. Καϊ τί μετά ταΰτα; Μή, 
Κατά£(5αξον αυτούς, ή άπόκτεινον , έλεγον, δ πολ
λοί πολλάκις έπαρώμενοι λέγουσιν; Ουδαμώς. Άλλά 
τ ί ; Καϊ δός τοΊς δούΛοις σον μετά παβφησίας Λα-
Λείν τόν Λόγον σον. Πώς καί τίνι πρόπω; έν τω 
άποκτεϊναι τούς επιβουλεύονται, έν τψ άφανίσαι καί 
πανωλεθρία παραδοΰναι; Ουδαμώς. Άλλά π ώ ς , Έν 
τφ σημεία καϊ τέρατα ποιεϊν διά τον άγιον Παιδός 
σον Ιησού. Είδες εύχήν φιλοσοφίας γέμουσαν, καί 
μετά τοσαΰτα δεινά ουδέ μίαν αίτοΰσαν τών έχθρων 
τιμωρίαν; Άλλ*ούτω μέν αύτοϊ, έτι ζώντες καί εμ
πνέοντες* δ δέ Στέφανος καί άπο^ήγνυσθαι μέλλων 
τής παρούσης ζωής, ού μόνον ουδέν αύτοϊς κακδν ήτη-
σεν, άλλά καί τούς λιθάζοντας καί άναιροΰντας σπου
δάζει διά τής ευχής έξαρπάσαι τής οργής τής έπί τή 
αμαρτία ταύτη, καί φησι, Μή στήσης αύτόίς τήν 
άμαρτίαν ταύτην.Τίνος ούν άν είεν συγγνώμης άξιοι, 
ποίας d απολογίας, οί κατά τών έχθρων ευχόμενοι; 
πώς δ' ή τοιαύτη άκουσθείη ευχή, δταν απεναντίας 
τοις τοΰ θεοΰ νόμοις άναφέρηται e ; Μή δή τοιοΰτον 
μηδέν λέγωμεν. Ού γάρ δή μόνον ούκ εύχεσθαι 6εϊ 
κατά τών έχθρων, άλλά καϊ τήν δργήν άναιρείν τήν 
κατ' αυτών· διό φησι* ΒούΛομαι τούς άνδρας 
προσεύχεσθαι έν παντϊ τόπφ, έπαΐροντας όσίονς 
χείρας χωρϊς οργής καϊ δχαΛογισμού. Τουτέστι, 
κάν έχθρδν έχης*, σβέσον τήν δργήν, καϊ ούτω πρόσ-
ιθι τφ Δεσπότη, καί μή μόνον διά τοΰ στόματος μη
δέν είπης κατ' αύτοΰ, άλλά καί τήν διάνοιαν άπάλ-
λαξον τοΰ ίοΰ. Ά ν τοιαύτη ή ευχή ή, καϊ μετά σπου
δής καλής τδν Θεδν, καϊ πρίν ή τελέσαι τήν εύχήν 
άκουσθήση.Τοΰτο καϊ αύτδς αίτεϊ λέγων* Πρόσχες τ ή 
φωνή τής δεήσεώς μον έν τφ κεκραγέναι με πρός 

* Sav. ευχόμενοι. Ibidcm unus έμβαλεΐν babet, et paulo 
post λογισμούς ανακινεί. 

*> ΙΙηιιβδιά τήν. 
c Sav. δεσμωτήριον. 
d Sav. -ποίας δε 
* Unus, lcsle Savilio, αναφαίνεται. Mox unus τήν δρ

γήν αΐρειν. 
* Sav. κάν ίχθριΛς έχης. 
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σέ. Καϊ γάρ αύτοΰ τοΰ Θεοΰ έστιν ύπόσχεσις λέγουσα, 
Έτι ΛαΧούντός σον έρώ. Ιδού πάρειμι. Κατ εν-
θννθήτω ή προσενχή μον , θνμίαμα ενώπιον 
σον. "Ετερος, Ταχθήτω * ή προσενχή μον, ώς θν-
μΐαμα έμπροσθεν σον. Άλλος, Έτοιμασθήτω. 
"Επαρσις τών χειρών μον θνσία εσπερινή. "Αλλος, 
άώρον εσπέρας. "Ετερος, Προσφορά εσπερινή. 

Τί διδάξαι βουλόμενος ημάς δ προφήτης περί θυσίας 
εσπερινής διαλέγεται; Δύο βωμοί τδ [450] παλαιδν 
ήσαν, είς μέν άπδ χαλκού κατεσκευασμένος, έτερος 
δέ χρυσούς. Καϊ δ μέν πάνδημος ήν σχέδδν, προκείμε
νος τοίς ίερείοις τοις τοΰ πλήθους παντδς, δ δέ έν τοις 
άδύτοις άπέκειτο καϊ τοΰ καταπετάσματος ένδον. 
Μάλλον 6έ ώστε σαφέστερα γενέσθαι τά λεγόμενα 
ήμίν, είς αρχήν τδν λόγον άναγαγεϊν h πειρασόμεθα. 
Ναδς ήν παρά Ίουδαίοις τδ παλαιδν τεσσαράκοντα 
μέν πηχών τδ μήκος, τδ δέ πλάτος είκοσι. Τούτου 
τοΰ μήκους δέκα αφελών πήχεις άπέλαβεν ένδον διά 
τού καταπετάσματος, καίτδ άπειλημμένον έκαλείτο 
Ά γ ι α αγίων, τδδέ έξω,Άγια μόνον. Καίχρυσφ πάντα 
κατελάμπετο. 

γ \ Τινές δέ καϊ τήν δοκδν έκείνην τήν άνω χρυσήλα-
τδν έλεγον είναι. Ένθα 1 δ άρχιερεύς μόνος είσήει 
αζαξ τοΰ ένιαυτοΰ, εκεί καί ή κιβωτδς έκειτο, καί τά 
Χερουβίμ* έκεϊ καί δ βωμδς είστήκει δ χρυσούς, ένθα 
τδ θυμιατήριον προσεφέρετο, είς ουδέν έτερον παρ-
εσκευασμένος, άλλ* ή πρδς τδ θυμίαμα μόνον. Τοΰτο 
δέ έγίνετο άπαξ τοΰ ένιαυτοΰ. Έν τφ ναώ ούν τψ έξω 
ό χαλκούς ήν βωμδς, καί καθ* έκάστην έσπέραν έφέ-
ρετο άμνδς κάί κατεκαίετο. Τοΰτο έκαλείτο J θυσία 
εσπερινή* ήν γάρ καί έωθινή, καί δϊς τής ημέρας είς 
τδν ναδν τδν βωμδν καίεσθαι έδει, έκτδς τών άλλων 
ίερείων τών παρά τοΰ λαοΰ προσαγομένων.Τοΰτο γάρ 4 

τοίς ίερεΰσιν έπίταγμα καί νόμος ήν, ώστε οίκοθεν 
καί παρ' εαυτών, δταν μηδείς * προσέφερεν, ένα 
έωθινδνκαί Ινα έσπερινδν άμνδν καταθύειν χαϊ χα-, 
τακαίειν καϊ ή μέν έκαλείτο θυσία έωθινή, ή δέ εσπε
ρινή. Τοΰτο δέ ύπδ τοΰ Θεού νενομοθέτητο γίνεσθαι, 
δηλούντος διά τοΰ γινομένου, δτι διηνεκώς αύτδν 
θεραπεύεσθαι χρή, καί αρχομένης καί τελευτώσης 
ημέρας. 

Αύτη τοίνυν ή Ουσία ευπρόσδεκτος ήν άεί, καί τδ 
θύμα 1 τοιούτον τδ δέ υπέρ αμαρτημάτων ποτέ μέν 
εύπρόσδεκτον ήν, ποτέ δέ ούκ εύπρόσδεκτον, άπδ τής 
διαθέσεως τών προσφερόντων πρδς άρετήν ή κακίαν 
τοΰτο κάκεϊνο γινόμενον* δπερ δέ ούχ υπέρ αμαρτη
μάτων έτερων προσεφέρετο, άλλ* ίερουργίας νόμος ήν 
καϊ θεραπείας τρόπος, πάντως ευπρόσδεκτο* ήν. 
Άξιοι τοίνυν ούτος ούτω γενέσθαι αύτοΰ τήν εύχήν 
ώς έκεϊνο τδ θΰμα Π ι τδούδεμιφ κηλϊδι τοΰ προσάγον-
τος μολυνόμενον, ώς έκεϊνο τδ θυμίαμα τδ καθαρδν 
καί άγιον. Διά δέτδ άξιοΰν καί παιδεύει καθαράς ήμας 
ποιεϊσθαι τάς εύχάς καί ευώδεις. Τοιοΰτον γάρ ή δι
καιοσύνη* ώσπερ ούν ή αμαρτία δυσώδης. Διδ χαί 
τήν δυσωδίαν αυτής παραδηλών αύτδς ούτος έλεγεν 
"Οτι αϊ άνομίαι μον ύπερήραν τήν κεφαΛήν μον, 
ώσεϊ φορτίον βαρύ έδαρύνθησαν έπ' έμέ. Προσ-
ώζεσαν καϊ έσάπησαν οί μώΛωπές μον. 

"Οσπερ ούν τδ θυμίαμα χαί καθ* εαυτό έστι καλδν 

β Unus codex, tesle Savu., habet ταχθείη. 
h ββν.άγαγεϊν. 
* Sav. ένταΰθα. 
i Sav. κατεκαίετο, έκαλείτο. 
k Alius ώστε άνωθεν καί παρ' εαυτών, καν μηδείς. 
1 Alius καί τδ θυμίααα, ct mox εύπαράδεκτον. 
• Alii τδ θυμίαμα. 
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/<·, ιχαικϋ mt: cl idco rogal ut audialur. Cum clama-
vcro ad te. 

Oratio α Deo exaudiri digna quce. — Yide cliat» 
aliam virtulem oralionis. Non enim rogal ideo exati-
diri, quod magno c l vehemcnli siudio orcl, sed eliaiu 
cx co quod talem olTerat ornlioneni , ul digna sit ocu-
lis illis, semper vigilantibus. Quxnam autem ea esl? 
Cum quis non male precalur inimicis, cum non orat 
p r o diviliis et facultalibus, cum non pro potenlia et 
gloria, neque pro ulla re fluxa et caduca; sed pro 
illis immortalibus, qua» numquam intereunl. Quwrite 
enim, inquit, regnum Dei, et hcec omnia adjicientut 
vobis (Matih. 6. 33). Cum clamavero ad te. Vides quo-
niodo vult nos quoque cum magno sludio ct alacrilaie 
animi eum vocarc? Elenim diabolus lunc maxime hi-
sidiatur. Quia enim scit maxima arma esse prcces , et 
nos licet simus peccalorcs iiifamiaque et ignominia 
nofali, si lamcn perfccte et Dei legibus diligcnler 
eervatis, oremus , magna elTicere : lunc nos conalur 
iinpellcre in socordiam, ct dimovere noslram cogila-
tioncm : u l facial nos absque ullo fructu recedere 
ab oralione. 

Inrmicis non male precandum. — Quocirca oportet 
nos, cum bxc sciamus, adversus eum nosirum com-
inunire studiuifl el dtligcntiam, et inimicis noslris 
numqiiam malc precari, sed aposlolos imiiari. l l l i 
etiim eum passi esscnl mala innumera, in earcerem 
conjecti essent, el iu exlrcmura adducii pericidum, ad 
oraiionem confugiebant, dicenies : Respice super tm*-
nas ipsorum (Act, 4. 29). Et q u i d posiea? Nnm, Con-
fringe ipsos, vel occide, dlcebant, ot multi saepe d4-
cunl iniprecanlcs ? Ncqaaquam. Sod q u i d ? Et da $er-
vis tuis cum fiducia loqui verbwn ttmm (Ibid.). 
Quomodo et qua ralione? in occklendis Hs q u i insi-
diaiilur? in iis delendis el ad internecioiicm usque de 
inedio tollendis? Minime. Sed quomodo? In tignis et 
prodigiis faciendis per ttmclum Filium tuum Jesum 
(Ibid. v. 50). Yidisli orationein plcnam pbilosophia, 
et qiwc post lol et lania mala non pelil,ut supplictuui 
suinaMir de iniinicis? Sed Jii qiddera eic, adbuc vi -
ventes et spiranies : Slepbantis autem, cum prascn-
lis vifce curstie esset ei i m e r r u H i p c a d u s , uon solura 
nibil mali eis p c t i i l , sed eos etiam q u i l a p i d a b a n t ei 
euin inlcrimebant, sliidet pcr suaui oratkmeui eripcre 
ab ira , quai erat ia eos ventnra propler hoc pecca-
luin, et dicil, Ne $ialua$ ei$ hoc peecalum (Aci. 7. 59). 
Uuamnain ergo veniaro consequenlur, ei qua defeo-
fione ulcntur, qui inimicis male precanlur? quo-
modo aulein exaudiri poieril ea uratk>, quajido repu-
gnai Dei Jegibus ? Nihrl crgo lale dicanius. Nou solura 
cuiin non est male precanduiu inimicis, sed ira eliam 
iu eos concepla esl aufercnda : el idco dicit : Voh 
vkoi orare in omni loco, tollmtes manus tanctas sine 
ira et dUceptalione (!. Tim. 2.8). Uoc esl, Elsi sit tibi 
jiiiinicus, exstiogae iram, el ila accede ad Dominum, 
c l non solura adversus eura ore nihil dixoris, sed 
eiiain expurges virus 4ui auimi. Si lalis sit tua oralio, 
et vebeincHli siudio Deuni invocaveris, eliam pmis-
quam oralionem pcitcccris, exaudicris. Iloc ip^e 
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quoque petil dicens *. Inrende voei orationis mea cum 
clamavero ad le. Elenira ipsius Dei promissio csl qux 
dicit, Adhuc loquente te dicam, Ecce adsum (l$ai. 58. 
9). 2. Dirigalur oratio mea vcut incentum in conspectu 
luo. Alius , Statualur oratio mea ticut inceiuum coram 
le (α). Alius, Pwparetur. Elevalio manuum mearum ia-
crificium vetperlinum* Alius , Donum vetperm. A l ius , 
Oblalio vesperlina. 

AUaria duo Jerotolymn. — Quid nos volens docere 
propbela loquitur de sacrificio vespertino? Erant 
olim duu allaria, unuro aeneum, allerura aureum. Et 
illud quidem erat publicum, omnibus fere toiius po-
puli hosliis exposiium : boc aulem siium erat biady-
lis, elinlra velum. Alque adeo ul qux a nobis dicun-
tur sint clariora, conabimur polius ab ipso inilio 
ducere oralionem. Fuil olim apud Judaeos templum, 
longum quidem quadragima cubilos, latum vero vi* 
ginii. Uujus longitudinis decem inltis ablali interci-
piebanliir cubiii, el quod erai inlcrceptum, vocabatur 
Sancla sanclorum : quod erat autem cxlra, Sancia 
tanlum. Auro aulem omuia collucebant. 

5. Nonnulli vero dixerunt supremam quoquc illam 
trabem fuisse auream. l luc solus pojilifex scmel in 
anno ingrediebalur : illicct arca sita erat, el Cheru-
bim : illic cliam slabat aliarc aurcuni, in quo offere-
batur incensum, ad nibil aliud paralum, quaro ad 
solura ihymiama seu sufQlum. Hoc aulem Gebal semel 
in anno. In exlcrnoorgo teraplo erat altare seiieum, 
in quo quoiidie oflcrebalur agaus ct conaburebamr. 
Uoc appellabalur vesperiinum sacriiicium : erateuim 
etiam maluiinum, ct bis in die oporlebal aliare accen-
di, pra3ler alias boslias, quoe oflerebantur a popuio. 
IIoc enim erat jussumet lege statulum sacerdoubus, 
ul ex se el cx domo sua, quando mdlus oflerreif 

unuin matutinum et unum vespertinum agnum sacri-
ficarenl et coinburcrent: el Hlud appellabalur sacri-
ficiura matulinum, hoc vespertinum. Ilocauicm jusse-
ral Deusiieri, signiiicans pcridquod fiebat^umassidue 
colere oporiere, et cum dies incipit, et cum dcsiiiii. 

Sacripdum non semper acceplum. — Hoc ergo sa-
criiicium fuit semper acceptum, iiemque ejuimodi 
suflitus: quod autem liebal pro pcccaus, aliquando 
quidcm eral acccptum, aliquando vero nonaaeptum, 
ulpole qnod boc vcl illud esset, prout ii qui illud 
offcrebant, erant aiTccli ad virtutcm aul viliuin : quod 
autcin non olTcrcbatur pro aliorum peccatis, sed erai 
lex sacrificii el niodus colendi, eratomnino acccpium. 
Hic ergo rogal, ul sit ejus oraiio ut itlud sacrificium, 
quod uuUa polluebalur offerenlis macula, sicut illud 
inccnsum sancttun ct purum. liogando aulcm docel 
nos ul oraliones noslra sint pune et odurifcnc. Talig 
enim ebt justitia : qucmadmodum pcccalum est foe-
liduui. Quocirca lclrum ejus odorem signilicans , di-
cebal : Quoniam iniquilales me<e $upcrgre$$a! $unt ca-
put meum, sicul onus grave gravaice sunt tuper me. Pu-
truerwit et corruptcesuut cicatricet meoe. (Psal. 37.5.6). 

Fragrantia oralionis ; thuribuli lypus, Iwgua* Η m<i-
(a) lia?c et sequcntes inlcrprelalioncs juxla quos ύμΐ 

ami noviaius. 
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numn purita*; xe$pertvmm tacrifieium cur dictum ; 
mamti cur levandw in oratxonc. — Quemadinodum 
crgo suflUus pcr se est boinis et bene olens, tunc au-
tem maxime bonum odorem emitiil, quando igni ac-
ccsseril : ila etiam oratio vel pcr sc quidem bona 
cst: eat aulem melior et fmgraiilior, quando affertur 
€iun ardonti et fervenli animo, quando anima cflicilur 
tburibulum v et igncm vehemeniem accendil. Neque 
enim imponebatur incensum aut suffilus, nisi csset 
prius accensa eralictda , atit nisi arderent carbones. 
IIoc ipsum faq lu qttoque in mente lua : accei.de 
prius ipsam studin ct animi alacritaie, ct tunc impone 
oralionem. Precatur ergo ut orulio quidem sua fiat 
tictit incensum, clcvalio atitcin maniiiim sicul facri-
licium vcspertimun. Suni eni.n ainbo accepta. Quo-
inodo autem hoc liel ? Si utraque sinl inunda , si 
utraque nulli sint rcprcbensioni vitiove obnoxia, et 
lingtia ct manus, b » quidein ab avarilia ct rapina ex-
purgalac, illa vero a malis verbis libera. Quemadino-
dum enim oporlet Iburibulum nibil babcre immuu-
dum, sed solumigncmet suflilum: Ua eiiamtinguam 
jtullum oportet verbom proferre, quod situlla macula 
aul labe respcrsum, sed sanclitaiem el laudem ; ila 
eliatn nporlcl manus esse iburibulum. Si l ergo os 
lnmn iburibulnm : vide nulem nc id fimo impleas. 
Talcs cnim sunt, qni loqtntnlur vcrba lurpia et im-
nainda. Cur autcm non dixit iHatuiinum sed ves-
pirtinum ? Mibi quidem vidclur dicttim csse indiscri-
iuinatim. Si cnim dixissel nialiitiuum, curiosus 
quispiam inlerrogasset, Cur non dixit vespertinum ? 
Si quis aulein velit audire non nimis coriose *, dicen-
dum csl inatminum quidcm cxspectare vespertinum ; 
cum vespcrlinum aulcm pcractum fuerit, iinicum csl 
sacrificium, ei η ο η cst utique aniplius imperfcclus 
diei culliis, sed est completus, el flnem nccepl. Sed 
quid sibi vult mantium in oralionc elevalio ? Quoniam 
mullis sceieribus inscrviunl, ut percussionibus, ca> 
dibus, rapiiiig, avarilix , et bonorum allcrius cupidi-
tati, proptcr boc ipsum ergo eas jubeinus tendere, 
iil orationis ministerinm sil cis ncqiiitiae vinculum , 
ct ab improbiiate libcratio : ul qiiaudo es rapluros, 
vel in bona aliorum invasurus, aul aliuni verberatu-
riis 9 in memoriam revocans fore ut cas ad Deum 
miltas le dcfensuras , ei illud spirituale sacriiiciuui 
pcr eas ofleras, ne eas ignominia ei pudorc aflicias, 
f l mato operaiionis miuislcrio eis fiduiiam aufcras. 
Purga crgo eas eleemosyna, clcmeniia , subveniendo 
iis qui indigcm, c l ita eas Dco expandito ad oralio-
ncm. Si enim non permiiiis ut enc lollantur illotx ad 
oralionein : mulio magis n<>n a»qiitiin csl ul eas pec-
catis inquines. Si quod niinus esl vervris, mullonia-
gis pertimesce qund majus est. Illotis cnim orare 
manibus non csl adco absurdiim ; sed iniiunierabili-
bus pcccalonim sordibus iiiquinalas oflcrrc, boc iratn 
alTcrt maximain. 

4. lloc ipsum et in orc et in lmgua verscnuis, c l 
easccleri invia conservanies, ilaoffcraniusoralioncin. 

1 Ή quibusdara Mss. sic K'gilur : si quit autem curiosim 
indagare voiueiit. 

Si quis cnim babens vas aurcum, co ad vilcin nsum 
uli numquam in aninium induxerit propter prelium 
malerix : mullo magis cum auro ei margariiis ha-
bcamus ora longe pretiosiora , tion par e»t ul ea pol-
luainus verbis lurpibtis c l impudicis, malediclisquc cl 
coniuincliis. Νυιι iu allari aiiico riec aureo oflcre suf-
fitum, sed in eo quod cst preiiosius, nempe in lem-
plo spirilali. IIIi enim est iuanima malcria : in le 
autetn Peus babilal, el es membnim et corpusChri-
sli . 3. Pone, Domine, cuttodiam ori meo. Cumrogas-
sel Doroinurn ul ejus audiretur oratio, ct ut fiem 
acccpla, vidc quodnara primum affcrl poslulaluui, ei 
quaiunam supplicalionem. Non dixit enim, Da luiiii 
pecunias, da inihi lionorcs, qui sunl apud boniines, 
da milii vicloriam adversus ininiicos, da mihi liberos : 
nihil horum, scd hsec omida sineus hnnii pcere,ca 
pelit quars a Deo dari digna suut. Quid igiiur?non 
oporlet, inquil , pelere sensibilia 1 Oporlct quulciu, 
sed modeiaie, qucmadmoduin Jacob dicens ; Si dt-
derit mihi Domiuui panem ad vescendumt et vestemai 
induendum ( Gen. 28. 20); quemadmodum Climms 
jussil onre nos, dicenles : Panem nostrnm gupersub-
itantialcm da nobh hodie( MaliH. 6 . 1 1 ) : anle omuia 
vero, spirilualia. Quod ipse quoque facit diccns: 
Poney Domine^ cutiodiam ori mco. 

Uaquat et orn ctutodia ; lacendi et loquendi tiauh 
ludo. — Vidisli prudciitiam? vidisti sapientiam, el 
uiidenam posiulaiionem iucipiai? Ab eo quod estco-
rurn qux rccle el ex virlute fiunt, maximum, cl est 
omnium malomm causa, $i negligalur : qucmadnio-
dum bonorum, si in co cura ac studium potiainr. 
Mala enira innumera parit linguae facibias : qutiu-
adjnodum rurstis bona, cautio el seeuritas. Quem* 
adinodum ergo nibil juvat d<iiniist o<»fi «rbs, non 
iii(Piiiav non porUKt non oslia, nisi siul qiii ea custo-
dianl, el sciant quando epoiict ea quidem ctautJere, 
quando vero apcrire : ila eliam oris et liHguae imHa 
esi ulililas, ni>i sk ratio, cui scicmcr, necmafc ac 
circumspeclc ea claudere el apcrirfr permissuni sit, 
ei scat qua> ainl effercnda, quae vero reiinenda. Ν·>η 
lol , inqait, gladio, quut lingtia cecidenml (EccH. 28. 
22). E l rursusCbrislua : iVon qua9 intranl per os. coin-
qmnant kominei, sed quce ex ore exeunt ( linlth. 1?· 
11) . E l rersue alius : Fac orituo portam el wiw 
( EccU. 28. 28 ). Hic aukcra queniain novH rem «sc 
valdc difHcileip, addil ci preces , et Dcuro voeafad 
fcrendum auxilium. Imo vcro illeqtioque hoc i|««a 
siguifical, ut quando dicil : Quit dederit labiis υιάϊν-
gnaculumcaltUlum(Ecc!L 22. 55)? 0|H»rl«;l eni" 
slra qtioquo tonferre, ct ideo boc inalar praicei* 
posuil, dicens : Fae poriamci veciem. Esl elia«' ' , e l 

iiivocanduin aiuiliiun, ul nostrum quoque sind"*1»1 

iu opus exeal. Os ergo nosinim perpeluo cusluii''-'Dt,i' 
ci ralioncin tamquam clavcm adliibenles, non ' 
perpeluo claudalur f sed ut convenienu UMP^* 
reseiciur. Noriuumquain eniin silenlium esi ' 
qucla utilius, quemadmodum loqucla quoquesi^ 
tio. Et idco dicebal illc sapicntissimus : T**f 
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κα\ ευώδες, τότε δέ μάλιστα έπιδείκνυται τήν εύ-
ωδίαν, δταν δμιλήση τώ πυρί* ουτω δή κα\ ή ευχή 
καλή μέν καί καθ' έαυτήν καλλίων δέ καί ευωδεστέρα 
γίνεται, δταν μετά θερμής καί ζεούσης [431] ψυχής 
Αναφέρηται, δταν θυμιατήριον ή ψυχή γένηται καί 
πΰρ άνάπτη σφοδρόν. Ουδέ γάρ τδ θυμίαμα τής 
έσχάρας μή προαναφθείσης · έπετίθετο, ή τών ανθρά
κων μή διακαιομένων. Τοΰτο καί σύ έπί τής διανοίας 
ποίησον πρότερον άναψον αυτήν τή προθυμία, καί 
τότε έπιτίθει τήν εύχήν. Εύχεται τοίνυν τήν μέν εύχήν 
αύτοΰ γενέσθαι ώς θυμίαμα, τήν δέ έπαρσιν τών χει
ρών ώς θυσίαν έσπερινήν. Αμφότερα γάρ ευπρόσδεκτα. 
Πώς δ' άν γένοιτο τούτο; Εί αμφότερα εΓη καθαρά, 
ε! αμφότερα εΓη άμωμα, ή τε γλώττα καί αί χείρες, 
αί μέν πλεονεξία^ καί αρπαγής έκκεκαθαρμέναι, ή δέ 
πονηρών βημάτων ήλευθερωμένη. Όσπερ γάρ θυμια
τήριον ουδέν Ιχειν ακάθαρτο ν χρή, άλλ* ή πΰρ καί 
θυμίαμα* ούτω καί τήν γλώτταν μή προφέρειν κεκη-
λιδωμένον k (δήμα, άλλ' ή άγΜι)σύνην, καί εύφημίαν 
ούτω καί τάς χείρας θυμιατήριον γίνεσθαι.Έστω τοί
νυν θυμιατήριον σου τδ στόμα, καί σκόπει μή κό
πρου αύτδ έμπλήσης. Τοιοΰτοι οί τά αίσχρά φθεγγό-
μενοι καί ακάθαρτα βήματα. Καί τίνος ένεκεν ούκ 
είπεν Έωθινή, άλλ* Εσπερινή; Έμοί μέν άδιαφόρως 
είρήσθαι καί τοΰτο δοκεϊ. Καί γάρ εί είπεν έωθινήν,δ 
περίεργος ήρώτησεν άν, τίνος ένεκεν ούκ είπεν έσπε
ρινήν ; Εί δέ τις ά πολυπράγμονος βούλοιτο άκούειν*, 
δτι ή μέν έωθινή αναμένει τήν έσπερινήν · ή δέ εσπε
ρινή γενομένη τήν ίερουργίαν έπλήρωσε, καί ούκ 
έστιν ατελεστέρα πως έτι τής ημέρας λοιπδν ή λατρεία, 
ά λ λ ά άπηρτίσθη, καί τέλος έλαβεν. Άλλά γάρτ ί βού
λεται καί τών χειρών ή έκτασις έντή ευχή; Επειδή 
πολλαις πονηρίαις διακονούνται αύται, οίον πληγαίς, 
φόνοις, άρπαγαίς, πλεονεξίαις, δι' αύτδ μέν ουν τοΰτο 
κελευόμεθα αύτάς άνατείνειν, ίνα ή της ευχής δια
κονία δεσμδς αύταϊς γένηται τής κακίας, καί απαλ
λαγή της d πονηρίας, Γν' δταν μέλλης άρπάζειν ή 
πλεονεκτείν ή τύπτειν έτερον, άναμνησθείς δτι ταύ
τας μέλλεις άντί συνηγόρων πρδς τδν Θεδν πέμπειν, 
καί διά τούτων τήν θυσίαν άναπέμπειν * έκείνην τήν 
πνευματική ν, μή καταισχύνης αύτάς, κ α ί ά π α ^ η -
σιάστους έργάση τή διακονία τής πονηράς εργασίας. 
Κάθαιρε τοίνυν αύτάς ελεημοσύνη, φιλανθρωπία, 
προστασία δεομένων, καί ούτως αύτάς είς εύχήν άγε. 
Εί γάρ άνίπτους αύτάς f ούκ επιτρέπεις είς εύχήν 
έπαίρεσθαι, πολλψ μάλλον άμαρτήμασιν ούκ άν είης 
δίκαιος αύτάς μιαίνειν. Εί τδ έλαττον δέδοικας, πολ
λ φ μάλλον τδ μείζον φρίξον. Τδ μέν γάρ άνίπτοις 
χερσί προσεύχεσθαι, ού τοσούτον άτοπον τδ δέ κατα^-
^υπωθείσας β άύτάς μυρίοις άμαρτήμασι προσάγειν, 
τοΰτο πολλήν φέρει τήν δργήν. 

δ". [432] Τοΰτο καί έπί στόματος καί γλώττης λογιζώ-
μεθα, καί Χέατον αύτδ τή πονηρία τη ρου ντες, ούτω 

• Unos μή κεκαυμενης. IbM. έπετίθετο, άλλά τών αν
θράκων διακαιομένων. Sic alii, ubi, si pro άλλά legeretur 
άλλ' ή, loous raellus haberet, et forussas hsec lectio pr»-
fferenda ossct. 

b Γλώτταν ουδέν έχειν χεχηλιδ. Sic quidam ross. Infra 
Sjv i l . μή κόπρου τδ θυμιατήριον έμπλήσης. 

• ΕΙ δέτις πολν^ραγμονέστερον ίξετάσαι βουληθείη, ildem, 
Id qood oronino dlversam sententiara efficit 

<* Sa?il. καί άπαγάγη τής. 
• Alii άναβέρειν. 
t Savi). άνιπτοις αύταίς. 
• Savil καταββυπανθείσας· 
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τήν προσευχήνπροσάγωμεν. Εί γάρ χρυσοΰν τις σκεύος 
έχων, ούκ άν Ιλοιτο εις άτιμον αύτψ χρήσασθαι δια-
κονίαν διά τδ πολύτιμον τής ύλης· πολλψ μάλλον οί 
χρυσού καί μαργαρίτου τιμιώτερα στόματα έχοντες, 
ούκ άν ε Γη μεν δίκαιοι ταϊς άναισχύντοις αυτά καταδ-
ε*»υπαίνειν αίσχρο^ημοσύναις, καί λοιδορίαις, κα\ 
ΰβρεσιν. Ούκ έν χαλκψ προσάγεις βωμψ τδ θυμιατή
ριον, ουδέ έν χρυσψ, άλλ' έν τφ τούτου τιμιωτέρφ, έν 
ναφ πνευματικφ. Έκείνψ μέν * γάρ άψυχος ή ύλη· 
έν σοί δέ δ θεδς ένοικεϊ, καί μέλος εί τοΰ Χρίστου καί 
σώμα. Θού, Κύριε, φνΛαχήν τφ στόματΙ μον. 
Παρακαλέσας τδν Δεσπότην άκουσθήναι αύτοΰ τήν 
εύχήν καί » εύπρόσδεκτον γενέσθαι, δρα ποίαν προσ
άγει πρώτην αΓτησιν, ποίαν ίκετηρίαν. Ού γάρ είπε, 
Δός μοι χρήματα, δός* μοι τιμάς παρά άνθρωποις, δός 
μοι κρατήσαι τών έχθρων, δός μοι παιδία* ουδέν 
τούτων, άλλά πάντα άφείς έπί τής γής έ^ϊφθαι , 
αίτεί παρά τοΰ θεοΰ ταΰτα ά παρά τοΰ θεοΰ αίτείν 
δίκαιον. Τί ούν ; ού δεί, φησίν, αισθητά αίτείν; 
Δεί μέν, μετά μέτρου δέ J, ώς δ Ιακώβ λέγων Έάν 
δφμοι Κύριος άρτον φαγεϊν, χαϊ Ιμάτιον περιδαΛέ-
σθαι* ώς δ Χριστδς έκέλευσεν εύχεσθαι λέγοντας· 
Τόν άρτον ημών τόν έπιούσιον δός ήμιν σήμερον· 
πρδ δέ πάντων τά πνευματικά. Ό καί αύτδς ποιεί 
λέγων * θού, Κύριε, φνΛαχήν τφ στόματί μον. 

Είδες σύνεσιν ; είδες φιλοσοφίαν k ; πόθεν Αρχεται 
τής αιτήσεως; Άπδ τοΰ μεγίστου τών κατορθωμά
των, καί δ πάντων αΓτιόν έστι τών κακών, άμελού-
μενον · ώσπερ τών αγαθών, σπουδαζόμενον. Τά γάρ 
μυρία κακά τής γλώττης ή ευκολία εργάζεται, ώσπερ 
ουν τά αγαθά ή ασφάλεια* "Ωσπερ ούν ουδέν δφελος 
οίκίας, ού πόλεως, ού τειχών, ού πυλών, ού θυρών, 
άν μή ώσιν οί φυλάττοντες, καί είδότες πότε μέν δεί 
κλείειν, πότε δέ άνοίγειν · ούτως ουδέ γλώττης δφελος, 
ουδέ στόματος, άν μή λογισμδς ή τήν κλείσιν καί 
τήν άνοιξιν μετά ακριβείας καί πολλής τής επιστή
μης επιτετραμμένος, καί είδώς τίνα μέν έκφέρειν 
δεί, τίνα δέ ένδον κατέχειν. Ού τοσούτοι γάρ, φησίν, 
έπεσον άπδ μαχαίρας, δσοι άπδ γλώττης. Καί πάλιν 
δ Χριστός · Ού τά είσερχόμενα είς τό στάμα χοι· 
νοι τόν άνθρωπον, άΛΛά τά έχπορενόμενσ άπό 
τον στάματος. Καί πάλιν έτερος· Ποίησον τφ στό
ματι σον θύραν χαϊ μοχΛόν. Ούτος δέ επειδή σφό
δρα δύσκολον δν οίδε τδ πράγμα, καί εύχάς προστί-
θησι, καϊ τδν θεδν είς τήν συμμαχίαν ταύτην καλεί. 
Μάλλον δέ καί εκείνος τδ αύτδ τοΰτο αίνίττεται, ώς 
δταν λέγη* Τίς δώσει έπϊ τών χειΛέων μον σφρα
γίδα πανούργον; Δει μέν γάρ καί τά παρ' ημών 
εισφέρει 1 * διδ δή καί έν τάξει προστάγματος αύτδ 
τέθεικε λέγων Ποίησον θύραν χαϊ μοχΛόν. Δεϊ δέ 
καί τήν παρά τοΰ θεοΰ συμμαχίαν καλεΐν, ίνα καί 
ή ημετέρα σπουδή είς [453] Ιργον γένηται. Φυλάτ-
τωμεν τοίνυν τδ στόμα διηνεκώς, κλεϊν αύτψ τδν λο
γισμδν έπιτιθέντες, ούχ Γνα διηνεκώς ή κεκλεισμέ-
νον, άλλ' Γνα κατά καιρδν άνοίγηται τδν προσήκοντα. 
Έστ ι γάρ δτε ή σιγή μάλλον ωφέλησε λαλιάς, ώσπερ 
καί λαλιά μάλλον σιγής. Διά δή τοΰτο καί δ σοφω-
τατος εκείνος έλεγε * Καιρός τού σιγήσαι, χαϊ *αι · 

h Alias εκείνη μέν. Mox alii καί σώμα τίμιον. θού. 
Ι AHns τήν δέησιν, καί. 
ί Savil. δεί μέν, μέτρω δέ. \ 
k Savil. σοφίαν. 
1 SicSavil. More). aulem έχφέρειν, miiitia recte. 
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ρός τον Λαλήσαι. Εί γάρ διαπαντδς άνεφχθαι Ιδει, 
ούκ άν έγένοντο θύραι · εί δέ διαπαντδς κεκλείσθαι 
έχρήν, ούκ έδει φυλακής. Το γάρ κεκλεισμένον τί άν 
τις φυλάξειεν; Άλλά διά τούτο θύρα καί φυλακή, Γνα 
καιρφ έπιτηδειφ έκαστα έργαζώμεθα. Έτερος δέ 
φησι, Ζνγύν χαϊ σταθμόν ποίησαι τή σαντού 
γλώττη, πλείονα άκρίβειαν άπασών · , Γνα μή μό
νον έκφέρωμεν βήματα ά δεΓ, άλλά και μετά τής 
προσηκούσης ακριβείας σταθμίζοντες, ώς άν εΓποι 
τις, καί διερευνώ με νοι. ΕΙ γάρ έπί χρυσού τούτο 
ποιοΰμεν, και ύλης άπολλυμένης, πολλφ μάλλον έπί 
βημάτων ποιεΓν δεί, ώστε μηδέν ύστερείν, ή περιτ-
τεύειν. Διδ καί τίς φησι· Μή χωλύσης Λόγον έν 
καιρφ σωτηρίας. Είδες καιρδν εξόδου; "Ετερος δέ 
καιρδν σιγής λέγων, φησίν · ΕΙ έστι -σοι Λόγος, 
άποκρίθητι * · εί δέ μή, έστω ή χειρ σον έχϊ τφ 
στόματί σον. Και πάλιν, Ό χΛεονάζων έν Λόγφ$ 

μισηθήσεται. Καί, Κρείσσων άνθρωχος άποκρύ-
χτων τήν μωρίαν αύτον, ή άνθρωχος άχοχρύ-
χτων τήν σοφίαν αϊτού. Ήχονσας Λόγον; Έν-
αποθανέτω σοι. θάρσει, ού μή σε ρήξει. Καί πά
λιν, Άχό χρόσωχον Λόγον ώδινήσει μωρός, ώς 
άχό χροσώχον βρέφονς ή τίκτονσα. Είτα καί 
περί μέτρου· ΑάΛησον, νεανίσκε, εί χρεία σοι, 
μόΛις δις · έάν έπερωτηθής, κεφαλαίωσον έν όλί-
γοις χοΛΛά. Πολλής γάρ χρεία επιστασίας « τών 
λογισμών, ώστε τή εξουσία τής γλώττης μετά πολλής 
κεχρήσθαι της ασφαλείας. Διδ καί πάλιν έλεγεν · 
"Εστιν έλεγχος, καϊ ούκ έστιν ωραίος d · καϊ 
έστι τις σιγών καϊ ευρισκόμενος σοφός. Ού γάρ 
δή μόνον σιγάν δεί, καϊ φθέγγεσθαι εύκαίρως, άλλά 
καϊ μετά πολλής τής χάριτος. Διδ καί Παύλος έλε
γεν, Ό Λόγος υμών πάντοτε έν χάριτι, άΛατι 
ήρτνμένος, είδέναι πώς δει υμάς ένϊ έκάστφ 
άποκρίνεσθαι. 

Έννόησον δτι τούτο έστι τδ μέλος, δι' ού όμιλού-
μεν τω θεώ, δι* ού τήν εύφημίαν αναφέρομε ν. Τούτο 
έστι τδ μέλος, δι' ού τήν φρικτήν θυσίαν ύποδεχό-
μεθα *. "Ισασιν οί πιστοί τδ λεγόμενον. Διδ καϊ κατ
ηγορίας άπάσης αύτδ καθαρδν είναι χρή, καί λοιδο-
ρίας, καί αισχρολογίας, καί συκοφαντίας · κάν ασελ
γής τις λογισμδς έκβιάζηται, άποπνίγειν αύτδν ένδον 
χρή, καί μή έάν είς βήματα έκφέρεσθαι * κάν μικρο-
ψυχία τ;ς [434] άποδυσπετειν σε παρασκευάζη, καί 
ταύτην άναξηραίνειν τήν £ίζαν, καί ασφαλή τήν θύ
ραν έχειν, καί ακριβή τήν φυλακήν · καί τά πονηρά 
βουλεύματα μήτε έ$ν τίκτεσθαι, καί τικτόμενα άπο
πνίγειν ένδον, καί καταξηραίνειν τήν £ίζαν. 

ε*. Τοιαύτην είχε φυλακήν δ Ίώβ · διά τούτο ουδέν 
έξήνεγκε pήμα άπηχές, άλλν έπϊ πλέον μέν έσίγα · 

* Tres πι58. επιζητών. 
* ΒβνΠ.άποκρίΟητί μοι. Ια Siracide legilor άποκρίθητι τφ 

πλησίον. 
C UIIUS χρεία δοκιμασίας el sjcSavil. quae leclio quadrat, 

sed επιστασίας quoque bene habet. 
d Ha?c diversis omnino verbis, non diversa senlentia, 

sunt in Siracide, seu Hcclesiaslico 19, 31, sec. O ' , καί 
εστι σιωπώ*, καί αυτός φρόνιμος. 

* Unus άποδεχόμεθα. 

δτε δέ καί φθέγξασθαι έδει πρδς τήν γυναίκα, Ιφθέγ-
ξατο τά φιλοσοφίας γέμοντα βήματα. Τότε γάρ δε! 
φθέγγεσθαι μόνον, δταν τής σιγής τά λεγόμενα χρη
σιμότερα ή. Διά τούτο καί δ Χριστδς έλεγε · Πάν 
βήμα άργόν, δ έάν λαλήσωσιν άνθρωποι, δώσον-
σιν ύπϊρ αυτού Λόγον. Καϊ δ Παύλος· Αόγος σα-
πρός έκ τού στόματος υμών μή έκχορενέσθω. 
Πώς δ' άν γένοιτο ασφαλής αύτη ή θύρα, καί ή φυ
λακή ακριβής, άκουσον έτερου λέγοντος · Πάσα δι-
ήγησίς σον έστω έν νόμφ Ύψίστον. Έάν γάρ 
παιδευθής μηδέν περιττδν λαλείν, άλλά διαπαντδς 
τή τών θείων Γραφών διηγήσει τειχίζης σου καϊ τήν 
διάνοιαν καί τδ στόμα, αδάμαντος έσται ασφαλεστέρα 
ή φυλακή. Καί γάρ πολλαί όδοί άπωλείας διά τού 
στόματος, οίον όταν τις αίσχρολογή, δταν εύτραπε-
λεύηται, δταν κενοδοξή, δταν μεγαλαυχή, ώς ό Φα-
ρισαίος, δς έπεί ούκ έσχε θύραν έπί τού στόματος, 
πάντα έξεχύθη τά ένδον δι' ολίγων βημάτων * διδ καί 
ώσπερ οικία άθύρωτος ούκ ισχύ σας κατασχείν τδν 
θησαυρδν τδν έναποκείμενον, άθρόον έγένετο πένης. 
Σκόπει μοι καί άλλον διά μεγαληγορίας άπολλύμενον 
ομοίως. Είπε γάρ, φησίν, Επάνω τών άστρων τού 
ουρανού θήσω τόν θρόνον μον. Ιουδαίοι δέ διά τδ 
έφήδεσθαι τοις τού πλησίον κακοίς νύν μέν άκούου-
σιν · Ανθ' ών εϊπας, Εύγε. γέγονεν ώς τά Λοιπά 
έθνη ΊσραήΛ· νύν δέ όνειδίζονται, διά τδ άποδυσ
πετειν, καί λέγε ιν Πάς ποιών * πονηρόν, καΛόν 
ενώπιον Κνρίον, καϊ έν αύτοίς αυτός ευδόκησε. 
Καϊ ημείς μακαρίζομεν άΛΛοτρίονς, καϊ ανοικο
δομούνται ποιούντες άνομήματα. Ούκ Ιδού ταύτα 
γέγραπται έν βίβλφ; Έτεροι διά γογγυσμδν f, 
καθώς φησιν δ Παύλος* Μηδέ γογγύζωμεν, καθόις 
τίνες αυτών έγόγγνσαν, καϊ άπώλοντο άπό τον 
όλεθρεντού. Καί πότε έγόγγυσαν; "Οτε έλεγον 
Εξήγαγες ημάς άποκτεΐναι έν τή έρήμφ παρά 
τό μή είναι μνήματα έν Αιγύπτφ. Έτεροι διά π;αι-
διάν καθάπερ φησίν · Έφαγον καϊ έπιον, χαϊ άν· 
έστησαν παίζειν. Άλλοι διά λοιδορίας >>. Πας ό 
λέγων τφ άδελφφ αυτού. Μωρέ, ένοχος έ&ται τή 
κρίσει. Καί έτεροι τούτων πλείους δΓ άλλα ά π 
ώλοντο, μή φυλάξαντες τά εαυτών στόματα. 

Εί δέ βούλει καί άπδ σιγής άκαιρου άκούσαι άπολ-
λυμένους τινάς, έγώ σοι δείξω. Έάν γάρ μή δια-
στείλης, φησί, τφ λαφ, εκείνος μέν αποθάνει -
ται * τή αμαρτία αύτον, τό δέ αίμα αυτού έκ τής 
χειρός σον έκζητήσω. Άλλος, έκ τού αδιακρίτως 
τισί διαλέγεσθαί, καί τά [435] έμπιστευθέντα έκχείν. 
Μή δώτε γάρ, φησί, τά άγια τοις κνσ), μήτε 
φίψητε τούς μαργαρίτας υμών έμπροσθεν τών 
χοίρων. Άλλος, έκ τού -γελ^ν διό φησιν* ΟύαΙ 
ύμίν οί γελώντες, δτι κλαύσετε. Είδες πώς άπόλ-
λυσι στόμα; "Ορα καί πώς σώζει στόμα άπδ τών 

f Ισραήλ. "Ετεροι διά τού άποδυσπετειν. Τοιαύτα γιο 
ίλεγον Ιουδαίοι άποδυσπετουντες, « Πάς ποιων, > Sic qu i -
dam tfiss.Paulo posl Savil. καλός ενώπιον Κυρίου, sed ΜΟΓ· 
καλόν, ei sic legilur in edit. Komana. 

* Alii διά γογγυσμού, oi infra διά παιδιας. 
*J Logendum virieiur οιά λοιδορίαν, sed Savil. el MoreL 

διά λοιδορίας habent. 
I Forle έναποθανείται. 
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lactHdi, ei temfms loquendi ( ErclL 3. 7 ). Si enint 
ft|KMrter<*i ora perpetuo patere y non facl» esserH 
ροΠΛ : si autem perpetuo clansa esae, non esset 
opus custodia. Quod enim clausum esi, cur quis cu-
stodierit? Sed propterea sunl portac et cuslodia, ui 
faciamus siiigula lempore convenieuti. Alhis auiem 
dicil, Jugum et stateram fac iingum ttue (Ibid. 28.29), 
niajoreiu exigens diligeniiam, ut non solum verba quac 
oporlel efferamus, scd etiam cum ea qua par eel cau-
lione et accurala consideralione ipea veluli ponde-
ranlcs diligenter cxpcndamus. Si enim hoc facimus 
iu auro el maleria quae interit, boc multo magis fa-
ciendum esl in vcrbis, ut nibil dcsit, nec redundet. 
Quocirca dicit ctiam quispiam : Verbum ne fwltibue-
ri$ tn (empore saluiis (Ibid. 4 .28) . Vidisti lcmpus 
exitus? Alius autein dicens lempus silcnlii, inquii: 
Si est tibi sermo, responde : sin mhiut, etto mamslua 
super os tuum (Ibid. 5. 14). E l rursus, Qui abundat 
in termone, odio habebitur (lbid. 20. 8 ) . Et, Melior 
est homo qui celat ttulliliam suam, quam homo qui occul-
tattapientiam $uam (Ibid. v. 33). AudivM $ermonemf 
Monuturin le. Confide, non te rumpet (Ibid. 19. 10 )· 
Et rursus, Α facie verbi parturiet slultus, ut α facie 
infanlis ptterpera(Ibid.v. 11). Deinde ctiam de modo: 
Loquere, adolescenlule, $i opus lit tibi, vix bis: $i intcr-
rognlns fuerii, tii brevem tummum paucis mulia redige 
(Ibid. 32.10. 11). Magna enim animadversione opus 
cs i , ul Vingux poiestate caute et secure utaris. Et 
ideo rursus dixit: Ett reprehensio, et nonest tempesliva; 
el eil laceiu aliquis, qui invenitur sapient ( Ibid. 19. 
28. 20. 5 ) . Non solum enhn oportet tacere et loqui 
opportune, sed etiam cum magna gralia. Quocirca 
diccbat Paulus, Sertno vetter $it semper in gratia sale 
condilus, ut $ciali$ quomodo oporieal vos in unoquoqut 
retpondere (Coloss. 4.6). 

Maxime propler sacrificium corpom Domini lingua 
tattcta eue debet.—Cogita boc csse membrum , pcr 
quod cuni Deo colloqtihmir, per quod laudes celebra-
nuis. Hoc est menibrum, pcr quod horrendum sacri-
ficium suscipimus. Sciunl iideles quod dicilur. Et ideo 
oportet id esse liberum ab omni accusalione, malc-
dicio, verbo obscoeno, et calumnia. Et si nos aliqua 
lasciva et impudica cogitalio urgeat, ea intus est suf-
focanda, ncc permiltendum ut in verba exeal: et si 
exasperaloanimofcraris ad erumpendum in simullales, 
illa quoque radix est exsiccanda, oslium esl cuslo-
dicndum c i accurate observandum (α) : nec permit-

(d) In GraBCO : I « v μικροψυχία τι* «Μ&κηκπιΐν « Μ^αβχιυΑζ|, Μ ! 
«Εβώτην ««{,ηρώβιν τήν , «ol «βγαλή τήν Ιύραν tytw, xal «fifti τήν 
ψ>ι*χ+. Hic longe erravit Genlianus Hervetus, qui sic con-
verlit: II si pustfius efdemissns ammus facit, ui loqux non 
audeas, sed apud le murmures, ea quoque radix est exsic-
canda. TtUa sit porlfl, et perfecta custodia. lu Toce uemi>e, 
ψαφ%η\Λ, lapsus est, quae fuil perpetuus roulloram inler-
prelinn scopulus. Esl enim bic, |ΐ»ο«{*χΐα, non pusillanimi-
ΧΜ, non demiesus aaimus, quod quidem, si nominis etyroon 
apecles, ea Toce signiQcatur; sed boc loco et passim apud 
l̂ aires signiflcat aniraum exasperatbiii, siiuultatem, noa 
quidem auiinum qoi loqui nou audeat et apud se murmu-
ret, ut vertit Gentianus; sed qui ad publica dissidia, et si-
mulUtcs ooacttet, imo, ipsa dissidia, divortia, rixa?, publica 
odia, | t»?«taia, vocautur. Haec vultdisaidia et odia cbry-
ioeloums statim obrui et exstiugui, «e cmmpanl foras. 
\ide onomaslicoQ noslrum ad Oicra Atbanasii in vocc, 
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temluin esl, ut tntus mala consiHa pnrianiur : ct si 
pariunlur, ca sunl inms suflbcanda, el est radix co-
ram exsiccanda. 

5. Hanc habuit Job cuslodiam , et ideo md-
lum Terbum inconchinum proluli l , sed maxima 
quidcm ex parte lacuil : quando aulem cum loqui 
cum uxore opoituil, loquulus esl verba sapicnlia? 
plcna. Tuni denium enim solum loquendum cst, 
quando quac dicuntur, plns prosuni quaro silenlium. 
Quocirca Chrislus qnoque diccbal : Onme verbum 
otiosum, quod loquuti fuerini homines, dabunt pro eo 
ralionem {MallhAi. 36). Et Paulus, Sermo obscaenas 
tx ore vestro non prodeat (Ephet. 4. 29). Quomodo 
autem fuerit lula hocc janua, et accurala cusiodia, 
audi alium dicenlcm : Omnit narralio lua sit in lege 
Allissimi (EccR. 9. 23). Si enim didiccris nibil loqui 
sapcrvacaneum, sed divinaruro Scnpturarum narra-
lione raemem ct os tuum perpeluo munias, eril cus-
todia qtiovis adamanie lutior. Per os cnim inidl;» 
sunt Tiac interilus, ut quando quis obscama verba 
loquitur, quando verbis scurrilibus utitur, qaando 
vanam pr:t> sc ferl gloriam, quando se magniftce jaclat 
et glorialur, ut PbarisxMis, qui quoniam οι i suo fores 
nonobdidii, paucis vcrbii quxcumquc erant inlus 9 

cffusa sunt: idcirco quemadmodum domus cui tiulla) 
essent fores, quia thesaurum qui posilus erai inlus, 
conservarc non potuit, repente pauper faclas est. 
Considera mibi quoque aliam, qai propler magnifica 
sua verba simililcr periil. Dixii cnim, inquit, Super 
attra coeii ponam tedem meam (/*oi. 14. 13). Judui 
auleni quia proximi malfe laetantor, nanc quidem au-
diunt: Quia dixitli, Euge, faetut est ut reliqua: gen-
ttt Itrael: nunc aulcfn probris inccssuntur, proplcrea 
quod murmuranl, ct dicunt, Omnh qm facit mnlum, 
bonum coram Demino v Ipse quoqtte in cis compiacuit. 
Et not aiienos beato$ ducimiit, et rewdlficantur qui fa~ 
ciunl scetera. Non ecce hcec scripta sunt in libro 
(Malach. 2 . 17. et 3. 15)? Ali i propter inurmura-
tionem, ul dteit Panlus: Neqve murmuremus siciti 
nonnutli corum mwrimtrarnnt, et pericrunt ab exiermi-
nalore (1. Cor. 10.10). Et qnando murmuranini ? 
Qtiando dicebant: Eduxhli nos ut occideret in descrto, 
qua» non euenl monumenta in JEggpio (Exod. 14.11). 
Alti proptcr hidiira, quemadmodiim dic i l , Comede-
nml el biberwit, et ivrrexeruni ad ludendum (Exod. 
32. 6). Alii propier nialedicta. Omnit enim qui dicit 
fralri $uo, Fatue, reus erit judicio (Malth. 5. 22). Et 
his longc plures propter alia pericrunt, ctjin nou 
oustodiissent ora sua, 

Silentn mtempeslm matum ; afflietit condolendum.— 
Quod si vis •idere nonnuHoe eiiam perire ex intem-
peslivo sileiUk), ego libi ostendam. Si cnim, inqiiir, 
populo non distinxeris, ille quidem morklur in peecato 
stco, umguinem autem ejus e manu tua requbram (Ezech. 
3.20). Alius, quod nullo habtio discrimine loquatur 
cum aliquibus, et quac sibi credila sunt cffundit. No-
lite, inquit, dare sancta canibus, nec projicile marga-
rtlaz ve&trus anle porcos (Matlh. 7. 6). Alins proplcr 
risuin, cl idco dicit: \<ε vobis qui ridetis, quoniam 
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flebitis (Luc. 6.25). Vidisli qpomodo os perdat? Vide 
eliam conlra quomodo os eonservcl. Vidisli Pbari-
sxum per ipsum pcretintcm ? Vide pubiicanum per 
ipsuro conservatum. Vidisii gloriosum ac magnilo-
quum barbarum poenas dantem ? Vide juslom mo-
derale loquentem et dicenlem, Ego sum lerra et cinis 
{Gen. 18. 27). Vidisti eum qui Lctatur et insultat, 
reprchendi ei ptiniri ? Yide eum qui miserelur, ser-
vari. Da enim, inquit f tignum ntper vtdtut eorum qui 
lugent et mcerore afiduntur ( Ezeclu 9. 4). Quocirca 
Paulus quoque dicebal, Gaudere cum gaudentibiu, et 
flerecumfleniibus (flom. 12. 15). Si nihil, inquil, alind 
potet, uon parum ei qut dolore alficilur, conferes, si 
tina cum eo ejus vicem doleas. Vidisli cum qui ride-
b a i v fleiui essc traditum? Vide eura qui lugel, asse-
quuitim esse consolalioncm. Beali euim qui lugent, 
inquit, quoniam ip$i contolalwnem acapient (Matth. 
5. 5). Vidisti eos qui munnurant, punilos? Vide cot 
qtii gratias agunt, servalos. Benedklta est Domine, 
et laudabile nomen tuum, quoniam jutius e$ in om-
nibns, qtue feci$ii nobis (Dan. 5. 20. 27). Et paulo 
post, Omnia quaecumque induxisti nobit, in vero judi^ 
cio fecisti (Ibid. v. 28). l l l i diccbaut, Omnh qui facit 
malum, bonum coram Domino (Malach. 2. 17) : hi 
conlra, Mundus oculus tuus, ut non videat mala (ilab. 
1. 15). Hli bealos dicebanl alienos, quomam rca.di-
flcantur facienlcs scelcra : bic eos quibue Deus fert 
opem. Beatus, ioquil, pcpulus, cujut Dominm Deus 
ejus (Psal. 145. 15). Et rursus,. Noli wmulari in mo-
UgnciHtibut: neque zclavcris faeimle» miquitalem (Psal. 
36. 1). Vidisti sanclos qui alios adborlantur, ct ipsi 
nianeiit immobiles in lentaliouibus ? Audi ilaque Ja-
cob diccnlem, Si dederit mihi Dominus panem ad ve$-
cendum, et veslem ad induendum (Gen. 28» 20). E l 
Abrabam, Non accipiam aUexfilo utque ad corrigiam 
calceamenti (Gen. 14. 23). Porro qiiando tluprum «ral 
uxori iiiferendum, et fame premebalur, nihil grave 
aut absurdum loquutus e*t. Et quando dixit filius, 
Paler, ecce ligna $l ignem, ubi ovis (Gen. 22. 7)? vide 
cum quanla mansueludiiie et sapienlia respondet, et 
dicit: Providebit $ibiip*i, inquit v otem Dem, ο ftii 
(Ibid. v. 8 ) : nec a nalura, ncc a commiseralione 
conversus ad verba Gl i i , qiue solus soli faciebat 9 

quando consentaneura orai amorem vebementios ac-
cendi -. Ne quis enim dical eum alios reverilura non 
ftevissc, ab illis semolus ei solus ostendil sunimam 
pbilosophiam. 

6. Vidisii eos qui proplcr risum casiigali fuerunl? 
Vide eos qui per flelus et jejunia servanlur, Niuivitas 
menle agilans (Jon. 3). Vidisti oos qui propter ma-
ledicia dant poenas ? Yide eos qui propler laudalio-
nein mercedem accipiunt. Qui u benedicit, benedictus: 
et qui te extecratur, malediclut (Num. 24. 9). Benedi-
cite iis qui vot ptruquuntur : orale pro iis qui vobi» 
insullajit, ut silit limitet Patris vcttri qui e$t tii ccehs 

1 Quklara Uss. sic babent: vide Ulum cum mansuetudine 
et tapientia respondcnlem; et iUud per tres dies ac nocte&9 

in quibus soki* soli fUio awstebat; ita ut maxime ttimn 
(umr vkidior eoiet* 

ARCIIIEP. GOiNSTAΝTbNOP. Μ 
(Mattk. 5.44.45). Vides quod neqiie oporteat mnm 
etse clausum, neque apertnm ad omnia, scd scire 
iiniuscojusque lempnst Haec antem cum sciret prô  
piicla, dixit, Pone, Domine, cuitodiam cri m§ot et 
ostium circumttantim labiis mei$. Qtuenam auiem fuerk 
cuatodia, nisi cogilatio quaB urgel terribiliter, habeas 
prae manibus igncm eos usltirum, qui ore lemere tisi 
fuertnt? Eum adhibe janilorem et custodem iniein 
lanlem minas conseienlia3 v et hanc portam niimqnam 
inienipestiTe aperiet, sed tempestire, et propterlu-
cram, et bona innumera. Quocirca dixil quispiam: 
Semper memorare novitsima ttta9 et fn aternnm non 
peccabi* (Eccli. 7. 40). Yidisli quomodo hic qtioqoc 
banc praefert cogitaiionem ? Ego vero ipsametiam 
fcci lerribiliorcra, non solum in morle, sed eiiam 
post moriem, curo dixi eum habere pne manibos. Si 
hoc ila s i l v nibil mali parieiur in animo. 

Oliosi verbi reddenda ralio. — Cum eo alium quo-
que ei apponc, qui dicat: Omnis vcrbi otiosi rcddes 
rationem in die judicii (llatth. 12. 36). Cogita inor-
tera quoque ex eo ingressam csse. Nisi enim mulier 
loquuia esaet cum serpenlc eo quo loquula est mudo, 
niai verba iJlius admisissct, damnum non accepisset, 
viro non dedissel, ille non comedisset. Wxc auiem 
dico, non in os et linguam ctilpam confercns: absii; 
scd in iinporlunum eorum usura, qui ex rationis oe-
gligentia oritur. Esl cliam alia via inlcrilus, qiweci 
ore proGciscilar, qoando sunl lurpia et immonda 
oscula, quando ficta ac fraudulenla. Eis quoqne pone 
ciistodiam. Tale erat Juda3 osctrinm, dolo plennm: 
sed non tale Pauli osculum, quo jassit se intkcm 
osculari, diccns: Salulale vot invicem in otculo urnclo 
(2. Cor. 13.12): qnemadmodum nec osculum quotl 
Jonathou praebet David, ged sanctum et boneslura, et 
sinccra dileclione plenum (1. Reg. 20. 41); cujus-
modi eiiam fuil eorum qui in Pauli colbim cecWe-
runt, et eum amplexi osculabaniur. Ει ideo dicil: 
Pone% Domine, custodiam ori meo, et ottium (Act. 
20. 37 ) ; non absoiute aulem Qstium, sed Ostiw 
circumtanlias addidit, ul universmn comincal et mii-
niat. Jam vero est eliam aliud genus exilii ρ τ lin-
giiam, netnpe dicere, Cur hoc ila esl ? ad quid lioc 
fectum esl? Quocirca Patibis eos carpcns, qui ba-c 
iticoiisideralc loquunlur : Verumiameii y ο komo, /« 
quis et qui rctpondeas Deo (Rom. 9. 20)? Nonoporiet 
aotem os soluin custodire, sed mentrm eliam anleos. 
Qiiocirca diccbal eliam quispiam : Qui$ dabit in cogi-
iatione mea flagella, vt ignorannis mcis non parcaui 
(EcclL 23. 2)? Quocirca Cbristus quoquc intus lollit 
ipsas malas cogilaiioncs, dicans : Qui aspexit muHe-
rem ad concupisceiidum, jam nuBchaluieil eam {Mattk. 
5. 28). Vides quomodo non sinil eas pullulare, nec 
inilium sunnjre cupidilatem, nec iram ? Q*i imciw 
enim t inquit, fratri tuo> reus eril gehennm igmt (lb& 
v. 22). Non parum quoqne conducit ad sccurilaiem, im 
muliuin loqui: et ideo dicit, /n muliiloquio non eg*$* 
peccalim: parcens aulem labiis, erii inteiligm (Pm* 
10. 19). 4. Non declines cor meum in verba malitie, 
ad excusandas cxcusationcs in peccatis. Alios, N* 
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εναντίων. Είδίς τδν Φαρισαίον άπο)λύμενον δι' αύ
τοΰ ; "Ορα τδν τελώνην αωθέντα &ι αυτού. Είδες τδν 
μεγαλήγορον βάρβαρο ν δίκην δόντα; "Ορα τδν δίκαιον 
μετριάζοντα κα\ λέγοντα, Έγώ εϊμι γη καϊ σπο
δός. Είδες τδν έφηδδ μενον έγκαλού μενον καί κολα-
ζόμενον; "Ορα τδν συναλγούντα σωζόμενον. Αός 
γάρ · , φησί, τό σημείον έπϊ τά πρόσωπα τών 
στεναζόντων καϊ όδυνωμένων. Διδ καί Παύλος 
έλεγε, Χαίρειν μετά χαιρόντων, καϊ κΧαίειν μετά 
κΛαιόντων. ΕΙ και μηδέν έτερον δύνασαι, φησίν, ού 
μικρδν τούτο είσοίσεις τψ άλγοΰντι, τδ συναλγήσαι. 
Είδες τδν γελώντα θρήνψ παραδιδόμενον; "Ορα τδν 
πενθοΰντα παρακλήσεως απολαύοντα. Μακάριοι γάρ, 
φησίν, οί πενθούντες, δτι αύτοϊ παρακληθήσον-
ζαι. Είδες τούς άποδυσπετούντας κολαζομένους; 
"Ορα τούς εύχαριστούντας σωζόμενους. Εύλογητός 
εϊ, Κύριε, καϊ αΐνετόν b τό δνομά σου, δτι δίκαιος 
ε ί έπϊ πάσιν οϊς έποίησας ήμιν. Καί μετ' δλίγα, 
Πάντα δσα έπήγαγες ήμιν, έν άΑηθινή κρίσει 
έποίησας. Εκείνοι έλεγον, Πάς ποιών πονηρόν, 
χαΛόν « ενώπιον Κνρίον · ούτοι απεναντίας, Κα
θαρός ό οφθαλμός σον τον μή όρςίν πονηρά. 
Εκείνοι έμακάριζον άλλοτρίους, δτι ανοικοδομούνται 
ποιου ντε ς άνομη ματα· ούτος τούς ύπδ θεού βοηθού
μενους. Μακάριος, φησίν, 6 Λαός, ού Κύριος ό 
θεός αύτον. Καϊ πάλιν, Μή παραζήΛον έν πονη-
ρευομένοις, μηδέ ζήλου τούς ποιούντας τήν άνο 
μίαν. Είδες τούς άγίονς καί έτέροις πα ραι νου ντας, 
καί αυτούς άπεριτρέπτους έν τοϊς πειρασμοίς μέ
νοντας d ; "Ακουσον γούν τοΰ Ιακώβ λέγοντος · Έάν 
δφ μοι Κύριος άρτον φαγείν, καϊ Ιμάτιον περιδα-
Αέαθαι. Καί τοΰ Αβραάμ · Ού μή Λάβω άπό σον 
άπό σπαρτίον έως σφαφωτήρος υποδήματος. Καί 
ήνίκα δέ ή γυνή διαφθείρεσθαι έμελλε, καί ό λιμδς 
έπέκειτο, ουδέν έφθέγξατο £ήμα άπηχές. Καί δτε δ 
παίς είπεν, Πάτερ, Ιδού τά ξύλα καϊ τό πύρ, πού 
τό πρόβατον; δρα πώς μετά επιεικείας καί φι
λοσόφου διανοίας αποκρίνεται, καί λέγει· Όφεται 
έαντφ ό θεός πρόβατον, τέκνον · ούτε ύπδ τής 
φύσεως, ούτε ύπδ τής συμπαθείας επιστραφείς πρδς 
τά τοΰ παιδδς βήματα, μόνος πρδς μόνον Α έποιείτο, 
δτε μάλιστα καί τά τοΰ πόθου σφοδρότερον άνάπτε-
σθαι είκδς ήν · . "Ινα γάρ μή τις εΓπη, δτι ετέρους αί-
δούμένος ούκ έπένθησε, χωρισθείς αυτών καί μόνος 
ών έδειξε της φιλοσοφίας τδν τόνον. 

ς'. Είδες τούς διά γέλωτος κολαζομένους; "Ορα τούς 
διά θρήνων καί νηστειών σωζόμενους, τούς Νινευίτας 
έννοήσας f . Είδες τούς διά λοιδοριας τιμωρούμενους; 
Σκόπει τούς δι* εύφημίαν μισθδν λαμβάνοντας. *0 
[456] εύΛογών σε ευλογημένος, καϊ ό καταρώμε-
νός σε, έπικατάρατος. Ευλογείτε τούς διώκοντας 
υμάς, εύχεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων υμάς, 
δπως γένησθζ όμοιοι τού Πατρός υμών τού έν 
τοϊς ούρανοΐς. Όράς δτι ουδέ κεκλείσθαι δεϊ δι* 
δλου, ουδέ άνεψχθαι g είς πάντα, άλλ1 είδέναι τδν 
καιρδν έκαστου; Ταΰτα καί ό προφήτης είδώς έλεγε, 

•Savil. δοςμοι. 
h Savil. και αίνέσω. 
c Savil. καλός, utsupra. 
* A l i i γινόμενους. 
• "Ορα μετά επιεικείας αύτδν καί φιλοσόφου διανοίας άπο-

κρινόμενον και ταΰτα μετά τρεις ήμερος καί νύκτας, έν οΚς 
ουγκατεχλίνετο, μόνος μόνφ τφ παιδίω· ώστε μάλιστα και ό 
ττόΓ'ος θερμότερος ήν. Sic quidam mss. 

f Savil. έννοήσας uncinis inclusit. 
8 Savil. ούτε άνεωχθήναι. 
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θού, Κύριε, φυλακήν τφ στόματι μον, καϊ θύραν 
περιοχής περϊ τά χείλη μον. Τίς δ1 άν γένοιτο φυ
λακή άλλη, ή λογισμδς φοβερώς h έφεστώς, μετά 
χείρας έχων τδ πΰρ τδ μέλλον κατακαίειν τούς 
απλώς τψ στόματι κεχρη μένους; Τοΰτον στη σον πυ-
λωρδν καί φύλακα άπειλοΰντα τώ συνειδότι, καί ου
δέποτε ανοίξει τήν θύραν ταύτην άκαίρως, άλλ' είς 
καιρδν, καί έπί κέρδει καί μυρίοις άγαθοϊς. Διό τις 
έλεγε· Αιά παντός » μιμνήσκον τά έσχατα σον, 
καϊ είς τόν αιώνα ού μή άμάρτης. Είδες πώς καϊ 
ούτος τοΰτον επέστησε τδν λογισμόν; Έγώ δέ καί 
φοβερώτερον έποίησα αύτδν, ούχϊ τή τελευτή μόνον, 
άλλά καϊ μετά τήν τελευτήν, είπών αύτδν μετά χεί
ρας έχειν. Ά ν τοΰτο ή, ουδέ τεχθήσεταί τι πονηρδν 
έν τή διανοία. 

Μετά τούτου καί Ιτερον αύτψ παράστησον τδν 
λέγοντα, δτι παντδς βήματος αργού λόγον αποδώσεις 
έν ήμερα κρίσεως. Έννόησον δτι καϊ δ θάνατος εν
τεύθεν είσήλθεν. Εί γάρ μή διελέχθη ή γυνή πρδς τδν 
δ/ριν εκείνα ά διελέχθη, εί μή προσήκατο τά βήματα, 
ούκ άν έδέξατο τήν βλάβην, ούκ άν έδωκε τψ άνδρϊ, 
ούκ άν έφαγεν εκείνος, Καί ταΰτα λέγω, ού γλώτταν 
καί στόμα αίτιώμενος * άπαγε· άλλά τήν άκαιρον αυ
τών χρήσιν, ή παρά ^αθυμίαν γίνεται τοΰ λογισμού. 
"Εστι δέ καί άλλη δδδς άπωλείας διά στόματος γινο
μένη, δταν φιλήματα αισχρά ή καί ακάθαρτα, δταν 
δολερά καϊ ύπουλα. Καϊ τούτοις τίθει φυλακήν. Τοιοΰ
τον φίλημα ήν τδ τοΰ Ιούδα, δόλου γέμον · άλλ' ού 
τδ τοΰ Παύλου τοιοΰτον, φ φιλείν αλλήλους έκέλευσε, 
λέγων · Άσπάσασθε άλλήλονς έν φιλήματι άγίφ · 
ώσπερ ουδέ τοΰ Δαυίδ τδ πρδς τδν Ίωνάθαν, άλλά 
άγιον καϊ σεμνδν, καϊ γνησίας αγάπης γέμον, καϊ 
οίον ήν τδ τών έπιπεσόντων τψ τοΰ Παύλου τρα-
χήλψ ί , καϊ καταφιλούντων αυτόν. Διά τοΰτό φησι · 
θού, Κύριε, φυλακήν τφ στόματι μον, καϊ θύραν · 
ούχ απλώς θύραν, άλλά Περιοχής έπαγαγών, ώστε 
περιέχειν τδ πάν καϊ άσφαλίζεσθαι. "Εστι καϊ έτερον 
είδος άπωλείας διά γλώττης, τδ λέγειν. Διά τί τοΰτο; 
είς τί τοΰτο γέγονε; Διά τοΰτο καθαπτέμενος δ 
Παύλος τών ούτω φθεγγομένων άπερισκέπτως · Μέν
ουν γε, ώ άνθρωπε, σύ τις εϊ ό άνταποκρινό-
μενος τφ θεφ; Ού στόμα δέ δεϊ φυλάττειν k μόνον, 
άλλά καί διάνοιαν πρδ τοΰ στόματος. Διδ καί τις 
έλεγε · Τίς δώσει έπϊ τού διανοήματος μου μά
στιγας, ϊνα έν τοίς άγνοήμανί μου μή φείσων-
ται; Διδ καί δ Χριστδς ένδοθεν αυτούς αναιρεί τούς 
πονηρούς λογισμούς, λέγων · Ό έμβλέψας γυναικϊ 
πρός τό έπιθυμήσαι, ήδη έμοίχευσεν αυτήν. 
"Ορ?ς πώς ούκ άφίησιν αυτούς 1 βλαστήσαι, [457] 
ουδέ αρχήν λαβείν, ούκ έπιθυμίαν, ούκ όργήν ; Καί 
γάρ Ό όργιζόμενος, φησί, τφ άδελφφ, ένοχος 
έσται είς τήν γέενναν τού πυρός. Ού μικρδν δέ 
καί τδ μή πολλά φθέγγεσθαι είς άσφάλειαν * διό 
φησιν, Έκ πολυλογίας ούκ έκφεύξη άμαρτίαν 
φειδόμενος δέ χειλέων, νοήμων έση. Μή έκκλί-
νης τήν καρδίαν μου εϊς λόγους πονηρίας, τού 
προφασίζεσθαι προφάσεις έν άμαρτίαις. Άλλος, 
Μή παρατρέψης. τήν καρδίαν μου εϊς λόγους 
πονηρούς, έννοείν έννοιας παρανόμους. Τί δή-

*» Unos φοβερός. 
i Διά παντός deest in Morel. 
ί Τών περιχυθέντων τω Παΰλψ, καί τδν τράχηλυν αύτοΰ 

κατεχόντων. Sic quidara mss. 
k Mor. δεί φυλάττειν, Sav. δει φράττειν. Ulraque lecUo 

quadrat. 
) Αυτούς deest iii Savil. 

Π 
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ποτε έναντίαν τήν τάξιν έποιήσατο, καί πρότερον 
περ\ στόματος διαλεχθείς, τότε έπί τήν καρδίαν ήλ
θε»; Ούχ απλώς, ουδέ ώς έτυχε τούτο ποιεϊ. Καθά
περ γάρ έπί τών δεσμωτών τών βουλομένων έκφυ-
γεϊν a έργον προηγούμενον οί τήν έπιμέλειαν έχοντες 
ποιούνται προκαταλαβεϊν τού δεσμωτηρίου τάς θύρας, 
καί τούτο πάντες έσπουδάκασι, κάν τούτο γένηται, 
τδ λειπόμενον εύδιόρθωτον ούτω δή καί ούτος ενταύθα 
ποιεϊ, καί δι' ών παραινεί, τούτο μονονουχϊ λέγει · 
Έστωσαν αϊ θύραι κεκλεισμέναι, καϊ οί πονηροί λο
γισμοί ταχέως χειρωθήσονται. Διά τούτο ουδέ τήν 
αρχήν συγχωρεί έξωθεν είσελθόντας, καϊ τήν πονη
ράν άνασπςί ρίζαν, λέγων · Μή έκκΛίνης τήν καρ
δίαν μου είς Λόγους πονηρίας b . Ούχ δτι δ θεδς 
έκκλίνει · μή γένοιτο* άλλ' δ λέγει, τοιούτον έστι· 
Μή αφής κλιθήναι, μή αφής περιτραπήναι είς εν
νοίας πονηράς. 

Εκείθεν γάρ ή πηγή τής αρετής καϊ τής κακίας, άπδ 
τής καρδίας.Τίνες δέοί λόγοι τής πονηρίας; Πολλοί καϊ 
διάφοροι c . Καί γάρ οί έπιβουλάς (δάπτοντες, οί τδν 
θεδν διαβάλλοντες, οί άρετήν άποστρεφόμενοι, οί 
κακίαν διώκοντες, οί περί δογμάτων διεφθαρμένοι 
καϊ βίου ήμελημένου ήδέως ακούονται λόγοι, καί τά 
τοιαύτα , έκ πονηρίας πολλής προίέμενοι · ώσπερ δέ 
είσιν έννοιαι καϊ βήματα πονηρίας, ούτω καί ζωής. 
Διδ καϊ έλεγον οί μαθηταί τ φ Χριστώ, 'Ρήμαται 
ζωής αΐωνίον έγεις · καϊ πρδς τίνα άπεΛευσόμεθα ; 
Λέγεται δέ βήματα ζωής, τά ζωήν παρέχοντα· λέγε
ται δέ καϊ βήματα σωτηρίας, τά σωτηρίαν περιποι-
ούντα. Διδ καί τις σοφδς λέγει, Μή κωΛύσης Λόγον 
έν καιρφ σωτηρίας. Λόγοι πονηρίας καϊ οί πονηρούς 
ποιου ντες τούς λέγοντας. 

ζ ' .Έσπερ γάρ είσιν αέρες λοιμώδεις καί νοσοποιοί, 
ούτω καί λόγοι. "Οπερ γάρ εργάζονται έν σο'>ματι 
εκείνοι, τούτο ούτοι τή παραδεχόμενη ψυχή. Εύχεται 
τοίνυν καί ούτος δι' ών έπήγαγε, καί λέγει* Μή αφής d 

τήν καρδίαν μου δέξασθαι λόγους τοιούτους, μή αφής 
έκεϊ κλιθήναι. Είδες πώς δείκνυσι τδ αυτεξούσιου, καί 
οτι ούκ έν εαυτή τήν πονηρίαν ή φύσις Ιχει, άλλ' 
άπδ ραθυμίας κλινομένη δέχεται; Τοΰ προφασίζεσθαι 
προφάσεις έν άμαρτίαις. Αύτη μάλιστα έστιν ή τής 
απώλειας όδδς, δταν ή αυτή ή άμαρτούσα ψυχή τδν 
[438] φόβον έκλυση «, καϊ προφάσεις τινάς είς £αθυ-
μίαν έπινοή · ή καϊ δταν, μοιχεύσαντός τίνος, βίουλό-
μενος έτερος έκλΰσαι αυτού τήν κατάνυξιν, λέγη· Μή 
γάρ σύ αίτιος; ή επιθυμία αίτια. Κακδν γούν τδ άμαρ-
τείν, χαλεπώτερον δέ αύτδ ποιεί τδ άρνεϊσθαι μετά τδ 
άμαρτεϊν. Τούτο μάλιστα δπλον τού διαβόλου. Τούτο 
καί έπί τών πρωτοπλάστων έγένετο. Δέον γάρ δμολο-
γήσαιτδν Αδάμ τά πεπλημμελημένα, δδέ έφ' έτέραν 
μεταφέρει τήν αίτίαν, κάκείνη πάλιν έπί τδν διάβο
λο ν. Δέον ειπείν, Ήμάρτομεν Γ , ήνομήσαμεν, οί δέ ού 

• Alii Βουλομένων έκπηδήσαι. Qua? seqauntur, in mss. 
iorerso plerumque jacent ordine. Savil. tn marg. τδ προ
ηγούμενον έστι το προκαταλαβεϊν. 

b ln Morel. πονηρίας deest. Ibid. Mor. sic prosequilur : 
τουτέστι, μή άφης κλιθήναι, μήάφ^ςπεριτραπηναι tlc εννοίας 
πονηρός. Εκείθεν γάρ ή πηγήτής αρετής καί τής κακίας, άπό 
της καρδίας. Τούτο ούν δηλών, ούτως είπεν, ούχ δτι ό θεό; 
εκκλίνει, μή γένοιτο. Τίνες δε. Sav., quem sequimur, melius 
habet. 

c Uuus καί διεφθαρμένοι. Infra Savil. [ήδέως άκούοντες] 
καί τά τοιαύτα, λόγοι, minus recle, ni fallor. 

Λ Ijnus ψυχ$. Τί τοίνυν εύχεται ούτος; μή άφ$ς. Ibidem 
quedam deeraol in Μ on*l. quae ex Savil. suppieulur. 

* Savil. τού φόβου έκλυση. 
' Ιο Savil. ήνομήσαμεν deest poet ήμάρτομ-εν. 

μόνον ούχ όμολογούσιν, άλλά καί άπολογίαν συντι-
θέασιν. Ό γάρ διάβολος είδως , οτι ή ομολογία της 
αμαρτίας λύσις έστί τής αμαρτίας, πείθει τήν ψυχήν 
άναισχυντείν. Άλλά σύ, αγαπητέ , δταν ά μ ά ρ τ η , 
είπε, δτι "Ήμαρτον ταύτης τής απολογίας ουδέν δι-
καιότερον β. Ούτω τδν θεδν ϊλεων ποιείς · ούτω κα\ 
σεαυτδν όκνηρότερον είς τδ τοίς αύτοϊς περιπεσεϊν. 
"Οταν δέ μέλλης προφάσεις ούκ ούσας ζητεϊν, κα\ 
άπαλλάττειν τήν ψυχήν τού δέους, προθυμοτέραν 
αυτήν έργάση πρός τδ πάλιν έμφύρεσθαι τοϊς αύτοίς, 
καί τδν θεδν μειζόνως παροξύνεις. Ούδένα γάρ τών 
άμαρτανόντων πρόφασις λείπει αναίσχυντος. Καί γάρ 
ό άνδροφόνος τόν θυμδν αίτιάσασθαι έχει, καί δ κλέ
πτης τήν πενίαν, καί ό μοιχδς τήν έπιθυμίαν, καε 
Ιτερος τήν δυναστείαν · άλλά ταύτα προφάσεις είσιν 
άλογοι, ούδεμίαν άπολογίαν εύλογον έχουσαι h . Ούδα 
γάρ εκείνα ποιεϊ τάς αμαρτίας, άλλ' αί γνώμαι τών 
άμαρτανόντων. Καί οτι αύται, άπό τών προσεχόντων » 
τούτο ποιήσω φανερόν. "Οταν γάρ φαίνηται έτερος 
άνθρωπος, καί πενία συζών, καί έπιθυμίαν έ χ ω ν , 
καί ταίς άνάγκαις τής φύσεο>ς υποκείμενος, καί ταύτα 
μή άμαρτάνων, ποίαν έξουσιν ούτοι άπολογίαν; Διά 
τούτο σοφός τις καλώς ούτως ειπε · Τίς δώσει έπϊ 
διανοίας μου μάστιγας i , ϊνα έπϊ τόίς άγνοήμασί 
ΐιου μή φείσωνται; "Ορα τδν Δαυίδ ού προφασιζόμενον 
/ήνίκα ήμαρτεν, άλλά λέγοντα: Ήμάρτηκα τφ Κυρίου 
Καίτοι γε είχεν ειπείν* Τί γάρ έγυμνούτο ή γ υ ν ή ; 
τί γάρ έλούετο πρδ τών οφθαλμών τών έμών; Άλλ* 
ήδει δτι ταύτα πρόφασις ήν άλογος* καί διά τούτο 
ήλθεν έπί τήν σαφή άπολογίαν, τψ είπεϊν, "Ημαρτον. 
Άλλ' ούχ ό Σαούλ ούτως, άλλ' εγκαλούμενος περί 
""W εγγαστρίμυθου, έλεγε, ΘΛίβομαι, καϊ οί άΛΛό-
φυΛοι ποΛεμοΰσιν έν έμοί. Διά δή τούτο μάλιστα έκο-
λάζετο. Δέον γάρ είπεϊν, "Ημαρτον, καί, Παρηνόμη σα· 
δ δέ τούτο μέν ούκ ε ίπε , περιήρχετο δε προφάσεις 
άλογους ζητών. Σύν άνθρώποις έργαζομένοις τήν 
άνομίαν. Τούτο έπήγαγε δεικνύς, δτι εκείνων έστί 
μάλιστα τδ προφασίζεσθαι, τδ άναισχυντείν. Διά δή 
τούτο καί δ Δαυίδ συνεχώς άντί αρετής τούτο προ · 
βάλλεται, τδ φεύγειν τούς τοιούτους συλλόγους, μάλ
λον δέ καί εντεύθεν τού βιβλίου παντδς άρχεται λέ
γ ω ν Μακάριος άνίχρ, δς ούκ έπορεύθη έν βουΛή 
άσεβων, [439] καϊ έν όδφ άμαρτωΛών ούκ έστη, καϊ 
έπϊ καθέδραν Λοιμών ούκ έκάθισε. Δι' αύτδ δέ τούτο 
ευρίσκεις αύτδν άεί έν τοίς άμαρτήμασιν ευγνώμονα· 

"Οτε γούν ή ρίθ μη σε τδν λαδν, έλεγεν Έγώ ήμαρ
τον, καϊ έγώ ό ποιμήν έκακοποίησα. Ούκ είπε· Τ Ι 
γάρ έστι, δτι ήρίθμησα ; άλλ' έαυτδν καταδικάζει, 
διδ καί συγγώμης τυγχάνει. Ουδέν γάρ ούτω τδν θεδν 
ιλέων ποιεί, ώς τδ τά οικεία δμολογεϊν αμαρτήματα. 
Τούτο γένοιτ' άν έκ τού φεύγειν τούς συλλόγους τούς 
εκλύοντας τδν έκ τών αμαρτημάτων φόβον, καί είς 
^αθυμίαν εμβάλλοντας. Διδ καί Παύλος καί Ιερεμίας 
πολύν υπέρ τούτου ποιούνται λόγον, φεύγειν κελεύον-
τες έκάτεροι τών πονηρών τάς συνουσίας, καί τών 
ούτω (&αθυμων. Καί ό Ίώβ δέ έν τάξει αρετής καί 
τούτο τίθεται λέγων · ΕΙ ήμην πορευόμενος μετά 
γεΛοιαστών. Ούτος δέ μηδέ καθίσαι δείκνυσιν έαυτδν 

Β ΑΙίί ουδέν άνώτερον. 
h Alius ούκ άπολογίαι λόγον ίχουσαι. 

1 Unus άπό τών όμοδούλων. 
ί Ιο edit. Romaua sic legilar: τίς επιστήσει έπί τού δια

νοήματος μου μάστιγας· c-ase post aiTertinlor a Cbrysost ,··1 
aliquibus interpositis, ibid. sequuntur. Ibid. Savil. Tvarv 
νόΐς άγνοήμασι. 
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verterU cor meum in $ermone$ matos (b), ad cogitandum 
scrleratas cogitalioncs. Cur autein usus esl ordine con-
trario? et cum de ore prius csscl loqnulus, lunc vcnil 
ad cor ? Non temere, nec abs re boc facit. Qucmad-
tnodum cnim in captivis qui volunt anfugere, qui ejus 
rci curain gernnt, primurn hoc agunt, ut porlas car-
ceris prxoccupent, et ad hoc omncs stmlium snum 
conferunt, et si huc faclum fuerit, qtiod rcsiat polerit 
facilc recte g c r i : ila etiam hic quoque id facil in 
hoc loco, et per ea quac suadei, hoc prope dicit: Sint 
clausrc janua?, et malae cogiiaiiones cito expugnnbun-
lur. Quocirca non ab initio quidem pcrmillit, ut ex-
trinsecus ingredianlur : et malam convellit radicem, 
diccns : Non dectine* cor meum in verba maiuioe. Non 
quod Deus declinel: absit; sed quod dicil ita inlelli-
gcndum es l : Ne siuas dcclinare, ne sinas diverli in 
inalas cogilaliones. 

Cor el viriulis el vUii fon$; Uberum arbitrium; ex~ 
aitatio in peccalis pessima; confessio peccati tolutio. — 
lllioc enim est fons virlutis el vili i , a corde nempe. 
Quaenam sunl aulem verba improbiialis ? Mulla et di-
versa. Nam et qux insidias siruunt, quoc Dcum cr i -
minanlur v qtiae virlutem aversaniur, qu;c vitiuni se-
ctaniur, quae de pravis dogmatibus et scelerata vila 
lubenler audiunlur , et cxiera hujnsmodi, sunt ver-
ba improbitatis v et ex magna improbilale proce-
dun l : quemadmodum autem sunt cogitata el vcrba 
hnprobilatis, iia sunt ctiam vcrba vitie. Et ideo Cbri-
sio dicebant discipuli, Verba viice celernce habes : et 
ad quem ibimus ( Joan. 6. 69) ? Dicuntur aulem vcr-
ba viuc, qux vilam prcbcnl : dicunlur eliam verba 
salmis, qua; sahiiem acquirunt. Quocirca dicit qui-
dam sapiens, iVe proliibeas sermonem in tempore salu-
lu( Eccli. 4. 28). Vcrba improbitalis ca eliam suni 
quac faciuni dicenles improbos. 

7. Qucniadmodnm cnim eslaer pcsiilcns etqui mor-
bos procreal, ila eliam verba. Qnod aulem facit ille 
corpori, id isla faciunl animae, quoe ipsa suscipit. 
Oral ergopcrea, qux bicquoque subjunxil, etdicil : 
Ne sinas ui cor nu-uiii vcrba bujusmodi sucipiat, ne 
pennillas ul illuc iticlinetur. Vidisli quomodo osten-
dil liberum animi arbilrium, el naturain in se non ba-
bere viiium,.$ed a socordia inclinatam id suscipere? 
Ad excusanda* excusationes in peccatit. Hxc est via 
pnccipua interitus, quando vel ipsa qna? peccavit 
anima, excusso timorc, excogilat excusaiiones cl prne-
texlus qiiosdatn ad ignaviam : vel quemadmodum, 
cum quispiam adulleravit et volcns alius ejus com-
punclioiiem excuterc, dici t : Numquid lu causa es ? 
cansa est cupidilas. Malum est quidem peccare : hoc 
atiietn facil graviue, negare poslquain peccaveris. 
Il;rc sunl arma diaboli polissima. lloc eliam in pri-
mis uoslris parenlibus evonil. Cum enim oporlerct 
Adam pcccaia coniiteri, ille in Evam coufert culpain, 
c l Ula rursus in diabolum (Gen* 5 ). Cum oporleret 
diccre, Peccavimus, iniquilaiem fecimus : illi non so-
lum non conlilentur, sed eiiam defensionem paranl. 
Cutn enim scirei diabolue peccati confessionem esse 

(/;) Haec iflterproutio est juxta Symmacbura. 
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pcccati soluiionem, pcrsuadet animnc, ul sit egregie 
impudcns. Ai lu, ο dilccle, qunndo peccaveris, dic : 
Prccavi; nibil est hac defensioie justius. Ila Deum 
nHltlis propiiiuni : iia etiatn facis, ut tardius in ca 
rursus incidas. Scd quando quftrcs oblentns qui non 
sunt, et animam voles mciu liberare, reddes eam 
prompliorem ut rursus eisdcm implicctur, Deumqiio 
magis irriiabis. Nulli enim peccatori deest impudens 
pratexlus. Homicida culpam conferl iti iram, ct fiir 
in pauperlatem, et aduller in ctipidilatem, ei alius in 
principalum : sed bi quidem sunt alicni a ralione ob-
tentus, ηοιι raiioni conseutane» defcnsioncs. Ula enim 
non faciunt peccaia, scd ipsi corum qui peccant ani-
ini. llaaulem esse ostendamex iis quoe sunt proxima 
et illis cobcerentia. Quandu enbn videtur bomo alius, 
qni el vilam agii in pauperlate, leneturque cupidila-
le, el ncccssitali nalune est obnoxius, ncque lamcn 
in bis peccal, quanam ill i polerunt uli defensione ? E l 
idco pidchre sic dixit quidam sapiens : Qui$ dederil tn 
menle mea flagelta, ut ignoranliis meis non parcant 
(Eccli. 2 3 . 2 ) ? Vide David nullam excusalioncm 
aflerenlem qanndo pcccavit, sed dicentem : Peccavi 
Domtno (2. Rea. i 2 . 15 ). Alqui potuisset dicere, 
Cur nudabatur mulier? cur lavabalur ante oculos 
mcos? Sed sciebai has e!*se frivolas cxcusalionea, et 
qnnc nibil baberenl ralionis ; ei ideo venii ad aperlam 
defensioncm, cum dicerei, Peccavi. At Saftl non ita, 
sed ciim de vcntrilotpia sen Pythonissa reprebende-
relur, dicebat : Coarctor, el atienigenw pugnant contra 
me( 1. Reg. 28. 15). Ideo aulem grave dedit suppli-
cium. Cum enim debuisset dicere, Peccavi» et ine ini-
qne gessi : illc quidem boc non dixit, sed abibat a ra-
tione alicnas quxrens excusaiiones. Cum hominibut 
operantibut inhjmtatem. Hoc subjunxil oslendens esse 
illonim maxime, aflerre cxcusaliones, el se impuden-
ter gcrere : ei idco David boc assidue instar virlulis 
proponit, fugerc talcsroelus, alqueadeo loium librum 
ab eo incipit: Beatus virt qui non abiit in consilio im-
piorum, et in via peccatorum non stetit, et in eathedra 
perniciosorum non tedii ( Psal. 1 .1) . Propterea att-
tem ipsum semper invenics in peccalis culpain agno-
scere. 

Pcccatorum confessio Deum maxhne placat; contf-
viorumet theatrorum pernicies; reprehentore* justi non 
avenandi. — Quando ergo numcravit populum, d i -
ccbal, Ego peccavi, et ego pastor mule feci (Reg. 21. 
17). Non dixit, Quid luin , si numeravi ? sed s^ipsum 
condemnal, et ideo venlam assequitur. Nibil eni.n 
Deum a?que reddit propilinm f ac peccatorum confcs-
sio. Iloc autem liet, si fugiantur comm coctus, qni 
mclum peeralorum solvunl, el ad socordiam impel-
lunt. ¥K ideo Paulus ct Jercmias de eo multa verba 
faciunt, ct jubent ulrique fugere malorum et eorum, 
qui sunl adeo ignavi, consiicUidinem. Porro Job quo* 
que boc referi in numerbm virlulis, diccns, Si om-
bulavi cum irrisoribus (Job. 31. 5). Hicaulem osten-
dit, se cum iis ne sedisse quidcm y diccns, Non $edi 
in consilio ludentium ( P*al. 25. 4 ) . Ideo Paulus quo* 
quc non sinit vcsci cum improbis, imo ncc idlaiii <um 
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eis baltcre consuetttdinem, dicens: Si quis auicm 
non obedti sermoni noslro per epistolam, eum noia-
te v et non convertemini cum eo. Ei non communicabo 
eum electit corum (2. Thes$. 3. 44). Alius, Neque 
una comedam dntcia eorum (a). AHus, Non congrega-
bor in drtidi* eorum. Hic dicit illud aposlolicuro, fu-
giendas esse delicias illorom et convifia, nbi maxime 
crescit peccatum, «bi major est libcrtas et licentia. 

8. Non est aulem Iioc parrum signum virlulis, non 
p a m via correetioais, ejusmodi fogcre convivia, et 
lales cartns, ncque revereri amieitiam, neque teiHfi 
scnrienies robur et constantiam animi dissolvere. Ita 
dum mulii revererentur amiciiiam, in ebrielaiis fiu-
rtus dcvoluli sunt, ita capti soni a fornicatione, et 
ignein volnptalis accenderunt, dnm sequttli sunt con-
vivia et ibeaira habcniia multum iniquilalis. Hoc ipse 
qitoque oslendtl se fccisse, ut ne ejusmodi mensa? es-
set particeps. 5. Compiet me jtutus in mhericordia, 
et inerepabit me: oteum amem peccatom non impinguet 
caput rneum. Alius, Mitereatur metjutivs misericordia, 
el increpet*. Hoc qooque com priore non esl parvam 
gcnus virtutis, non fugere reprehensiones et increpa-
liones qxia3 iiunl a justi». Quod aulem dicit, est ejiis-
inodi: Eorura quidem, qui ad graliam loquuntur in 
damnum 9 coetus numqaam fuerim parltceps: eos au-
tem elegerim qui sunl vebemeales, qui eorrigtint, 
qui peocatura aperiunt, qul reprcbendunt. iioc csi 
cnrra maxkne misericordiae et clemeiHiac, mederi 
vulrteribus. Oleum aulem peccatorU non impinguet ca-
put mcum. Vidisti aaiiuam virlule inslruciara, quae 
feri lubenter juslorum reprehensionee, ab iniquie 
aulem, vel ad gratiam fecias rejicit? Quare? Quia illi 
vel miserentes saepe exilium aliulerunt: bi autem 
acriter insectantes et iiicrepanles eorrexerunt; el cum 
liorum reprcliensione conjuncta csi misericordia, 
cum illoruin misericordia mors. Et kJeo dixit quis-
piain: Fidcliora amicorum vulnera, quam voluntaria 
Oicuta inimicorum (Prov. 27. 6). Considera autem 
quoinodo bic significal rllud apostolicum : Itedargue 9 

tncrepa, exhertarc (2. Tim. 4. 2) . Talis esi enira 
gancloruni reprebensio. Ita ctiam faciunt medici: non 
solum secant, sed etiam alliganl. Quocirca Cbrislus 
quoque efiiciens ui grata esaet ei accepta repreheneio, 
non siuil reprebensionem ab iniiio publicari, dicens: 
Vade, tl reprehende iptum inter te el ipsum solum 
(Mauh. 18.15). Iia etiam faciebai Paulus osiendens 
reprcbensionem cuin miscricordia , nunc quidem di-
ccns: Ο m$cn$ali Gulata ( Galal. 5 . 1 ) ; nunc autem : 
FUioli m«, quog iterum parlurio (Galut. 4.19). Opor-
tct enim eum, qui repreheudit, roulia cxcogiiare, ut 
accepta sit el grata ejus reprebensio : el magna sa-
pienlia opus est e i , qui adbibuerit lalc medicamen-
tuiii: ac majore quidem sapieulia opus esl ei qui re-

1 Haec leclio est juxta inlernretalionera Aquilaa, cujus 
toxlum Graecuni bic Titialum fuisse suspicamor; siquidem 
yro voce, ITUTUW, quae nuoc Grasce legitur, ei respoodet 
voci laUoae, increptt, legitur in Regiaquadam Cateaa, κατι-

quasi dieas, mallco me tundat, vel, extendat : quae 
Vi*ra esi signlflcalio vocis ̂ S i T . 

(α) Ittec interiireutio est Juxia Symmacbum. 
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prehendit, quam ei qui corpus scindit. Quomodo? 
Quoniam illic quidem aliud cst qnod scindil, ci aliud 
qnod dolorcm suscipil; bic aulem eadeni esl qua». scin-
dilur, et quae dolore afficitur. Oleum aulem peccatoru 
non impinguet caput meum. Quid hoc est? Il lc, in-
quit, non quaerit olililatem audiioris, sed suam, ut 
TkJeatur suavis, jucundus, et amicus : bic autem ame 
saam graiiam considerat illius utililatem. Unde eliam 
bac ratione inler se maximc difTcrunt. Si autcm vel 
miseraotea aversandi improbi; qoando sunt adniit-
tendi? Numqtiam. Quamobrem eliamsi prxbeat pecn-
niaa, eliamsi dclicias promiilai et honores, eum re-
pelle et fuge; jtistom aulera eiiamsi te verbis ludiO-
cctur, eliamsi le increpet ei insecteiur, seqnere: il!c 
enim csl qui te diligit. Quoniam adhuc el oralh 
mea in beneplaatit eorum. Alius , Adhuc enim ή 
oratio mea intra viiia iptorum (a). Alius y Quomam 
adhue ei oratio mea m improbilatibu$ ipsorum. 

Oratiom ioli non confidendum, sed et operandum.-~ 
ffoc quidem petiii. illa vero praebcl a seipso : ct liine 
ostendil non oporlere eos solum confldcre oraliuni, 
inerles nempe et dormientes, sed oporterc eiiam sua 
confcrre. Quid hic aalem ex se proebelt Non ovcs, 
boves, et pecunias, sed morum moderationem v et 
quod mirandum in raodum eorum fugiat improbila-
tem. Non solum, inquit, illorura perniciosam fugiam 
graliam, ncc eligam horum reprehensionem, sod 
etiam stabo adversus eorum cupidiiates: lantum abest 
ut eligam corum misericordiam, ul precer contra eo-
rum cupiditales. Hoc enim sibi vull illud, In benepln* 
citis eorum. 6. AbsorpH tunt juxta pelram judicet eo-
rum. Alius, Avellentur in manu pelrm. Osiendit bic 
quam sit peccaium cxpugnalu facile, et quam praeceps 
viiium. Ipsi, inqoil, priocipes, qui omnia devasta-
bant, perierunt. Non dixit autcm , Pcriertmt, sedv 

Absorpti tunt, signiflcans eos ila periisse, ut nulhim 
sit reliquom eorum vestigium 9 qood ctiam dicil de 
impio : Trantivi, et ecee non ereU : quccsivi ipsttm, Η 
non est mventut locus ejut ( P M / . 3 6 . 30). Qnid & { 

Juxia? Prope. Quod autcm dicil, est cjasmodi: 
Quemadmodum petra aliqua, qunc in mare projccia 
sit, non apparet: ila cliam demersse illorum fcliciu-
tes deinceps non amplius apparent, cuin funditus in-
tericrint. Vel boc ergo dicit, deletum esse funditus 
corum nomon et gloriam, vel id signtficat esse poiens, 
rubustum et •alidum. lllud enim signiGcal, Avellentut 
in manu pelrce. Audient verba mea% quomam suavia fa-
cta tunt. Alius, Quoniam munita sunl tateiliiio. Alius, 
Quomam speciosa facta $unt (b). Hoc est, Scient per 
rerufii experieniiam exhortalionis el consilii mei ja-
cunditatcm. Etquomodo? Reprebeneio jasiorum bunc 
prodncit fructum, et eorum disciplina magnam affert 
voluptatem. 

9. Talis est eiifon virtus : babel quidem breiis t«ni-
poris laborem , pcrpctuam auicm telitiam. 7. Siau 
crassitndo lerra erupta est tuper terram : disiipaia s*d 

(a) Haec interpreUlio esi juxta symmacbum, altera jnxw 
Aquilam. . . . . . 

{b) Mire variant interpreUtiones ίπ boc toco, ut viaea» 
i a HeXaplis Dosiris. 
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μετά τοιούτων, λέγων · Ούκ έ κάθισα έν συνεδρίφ * 
παιζόντων. Διά τοι τούτο καί Παύλος ούκ άφίησι 
συνεσθίειν τοϊς πονηροϊς, ουδέ απλώς συγγινεσθαι, 
λέγων · ΕΙ δέ τις ούχ υπακούει τφ Λόγφ ημών διά 
τής επιστολής, τούτον σήμειούσθε, καϊ μή συν-
αναμίγνυσθεαύτφ. Κάί ού μή συνδυάσω μετά τών 
έκΛεκτών αυτών. Έτερος, Μηδέ συμφάγοιμι τά 
ηδέα αυτών. Άλλος, Μή συναυλισθώ b έν ταΐς 
τερπνότησιν αυτών. Τδ άποστολικδν ένταΰθα λέγει, 
δτι καί τρυφάς αυτών κα\ συμπόσια φεύγειν δει, ένθα 
μάλιστα τά τής αμαρτίας αύξεται, ένθα πλείων ή 
άδεια γίνεται. 

η ' . Ού μικρδν δέ τοΰτο αρετής σημείον, ού μικρά 
διορθώσεως δδδς , τδ φεύγειν τά τοιαύτα συμπόσια 
καί τούς συλλόγους, καϊ μήτε φιλίαν αίδείσθαι, μήτε 
γαστρϊ δουλεύοντας τδν τόνον έκλύειν τής ψυχής, καί 
τδ τής φιλοσοφίας εύτονον παραλύειν. Ούτω πολλοί 
φιλίαν αίδεσθέντες είς τδ τής μέθης κατεκυλίσθησαν « 
κλυδώνιον, ούτως ύπδ πορνείας έάλωσαν, καί πύρ 
ηδονής άνήψαν, συμπόσια διώξαντες καϊ θέατρα πολ
λήν έχοντα παρανομίαν. Τοΰτο καί αύτδς δείκνυσιν 
έαυτδν πεποιηκέναι, ώς μηδέ μετασχείν τής τοιαύτης 
τραπέζης. Παιδεύσει με δίκαιος έν έΛέει, καϊ ελέγ
ξει με' έΛαιον δέ άμαρτωΛοΰ μή Λιπανάτω τήν 
κεφαλήν μου. Άλλος , Κατελεησάτω με δίκαιος 
ελέους, καί έλεγξάτω. Καί τοΰτο ού μικρδν αρε
τής είδος μετά τοΰ προτέρου, τδ μή φεύγειν έλεγχους, 
μηδέ επιτιμήσεις τάς παρά τών δικαίων γινομένας. 
Ό δ έ λέγει, τοιούτον έστι· Τών μέν πρδς χάριν δια-
λεγομένων έπί βλάβη μηδέποτε μεταλάβοιμι, φησί, 
τών συλλόγων · τούς δέ έπιστύφοντας καϊ διορθουμέ
νους, τούτους έλοίμην, τούς ελέγχοντας, τούς έγκα-
λύπτοντας 4 τά πεπλημμελημένα, τούς επιτιμώντας. 
Τοΰτο γάρ μάλιστα ελέους καί φιλανθρωπίας, τδ τά 
τραύματα διορθοΰν. "ΕΛαιον δέ, φησίν, αμαρτωλού 
μή λιπανάτω τήν κεφαλήν μου. Είδες ψυχήν συγ-
κεκροτημένην αρετή; Τών μέν δικαίων καί τάς επι
τιμήσεις μεθ* ηδονής φέρει, τών δέ παρανόμων καϊ 
τά πρδς χάριν λεγόμενα διακρούεται. Τί δήποτε; "Οτι 
εκείνοι μέν έλεοΰντες πολλάκις απώλεσαν ούτοι δέ 
έπιτιμώντες καί έπιστύφοντες [440] διώρθωσαν * καί 
τώ μέν ελέγχω τούτων συγκεκλήρωται έλεος, τώ δέ 
ελέω εκείνων θάνατος. Διδ καί τις έφησεν 'Αξιοπι-
στότερα τραύματα φίλων, ή εκούσια φιλήματα 
έχθρων. Καϊ σκόπει πώς τδ άποστολικδν ένταΰθα δη
λοί, τ^Έλεγξον, έπιτίμησον, παρακάλεσαν. Τοιού
τος γάρ καϊ ό έλεγχος τών αγίων. Ούτω καί Ιατροί 
ποιοΰάιν ού τέμνουσι μόνον, άλλά καί επιδέσμου σι. 
Διά τοΰτο καί δ Χριστδς εύπαράδεκτον ποιών γίνε-
σθαι τδν έλεγχον, ούκ άφίησι δημοσιεύεσθαι έκ προοι
μίων τήν έπιτίμησιν, λέγων "Τπαγε, έλεγξον αυ
τόν μεταξύ σού καϊ αυτού μόνου. Ούτω καί Παύ
λος έποίε»., μετά ελέους τδν έλεγχον έπιδεικνύ μένος, 
καί νΰν μέν λέγων νΩ ανόητοι ΓαΛάταν νΰν δέ, 
Τεκνία μου, ούς πάλιν ώδίνω. Πολλά γάρ δεί τδν 
ελέγχοντα έπινοείν, ώστε εύπαράδεκτον γενέσθαι τδν 
έλεγχον, καί πολλής χρεία συνέσεως τ φ τοΰτο έπ-
άγοντι τδ φάρμακον · μάλλον μέν ουν, πλείονος δ 
έλεγχων δεϊται συνέσεως, ή δ σώμα τέμνων. Πώς; 

• SavH. μετά συνεδρίου. 
b Ha?c talerprelalio μή συναυλισθώ, etc., incerti est au-

Ctoris. In Hexaplis noslhs l e g i l u ^ συναλισθώ. 
e Tres mss. κατεποντίσθησαν. 
d lnlerpres legil έχχαλύπτοντας, quas lectio noo Spei-

nenda cl magis ad sensum quadral. 
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*Οτι έκεϊ ρ£ν έτερον τδ τέμνον · , καί έτερον τδ ύπο-
μένον τήν όδύνην ένταΰθα δέ αύτη καί ή τεμνόμενη 
καί ή φέρουσα τήν άλγηδονα. "Ελαιον δέ αμαρτω
λού μή λιπανάτω τήν κεφαλήν μου. Τ ί έστι τοΰτο; 
Εκείνος, φησίν, ού τδ χρήσιμον ζητεί τοΰ άκούοντος, 
άλλά τδ έαυτοΰ, ίνα ηδύς φαίνηται, ίνα προσφιλής· 
ούτος δέ πρδ τής έαυτοΰ χάριτος 1 τδ εκείνου συμφέ
ρον σκοπεί. "Ωστε αλλήλων καί ταύτη μάλιστα δι-
εστήκασιν. Εί δέ έλεοΰντας άποστρέφεσθαι χρή τούς 
πονηρούς, πότε αυτούς δεϊ προσίεσθαι; Ουδέποτε. 
"Οστε κάν χρήματα παρέχη, κάν τρυφήν έπαγγέλλη-
ται καί τιμάς, διακρούου καϊ φεύγε · τδν δέ δίκαιον, 
κάν σκώπτη λόγοις, κάν επίτιμη, δίωκε * · εκείνος 
γάρ έστι ό φιλών. "Οτι έτι καϊ ή προσευχή μου έν 
ταίς εύδοκίαις αυτών. Άλλος,"Ετι γάρ καϊ ή προσ* 
ευχή μου εντός τών κακνών αυτών. Άλλος, "Οτι 
έτι καϊ ή προσευχή μου έν ταίς πονηρίαις αυτών. 

Τά μέν ήτησε, τά δέ παρ' έαυτοΰ παρέχεται · 
εντεύθεν δείκνυσιν, δτι ευχή ού δει θαό^είν h μόνον 
αυτούς άναπεπτωκότας καί καθεύδοντας, άλλά τά 
παρ' εαυτών είσφέρειν. Τί ούν ούτος έξ έαυτοΰ 
παρέχεται; Ού πρόβατα, καϊ βόας, καϊ χρήματα, 
άλλά τρόπων έπιείκειαν, καϊ τδ μεθ' υπερβολής 
άποστρέφεσθαι αυτών τήν πονηρίαν. Ού μόνον, φησί, 
φεύξομαι τήν εκείνων χάριν τήν επιβλαβή, ουδέ αίρή-
σομαι τήν τούτων έπιτίμησιν, άλλά καί κατά τών 
επιθυμιών αυτών στήσομαι * τοσούτον απέχω έλέσθαι 
τδν εκείνων έλεον, δτι καί εύχομαι κατά τών επιθυ
μιών αυτών. Τοΰτο γάρ έστιν , Έν ταίς εύδοκίαις 
αυτών. Κατεπόθησαν έχόμενα πέτρας οί κριταϊ 
αυτών. Άλλος, Έκτιλήσονται έν χειρϊ πέτρας ι . 
Ένταΰθα δείκνυσι τδ τής αμαρτίας εύχείρωτον, καί 
τδ άπόκρημνον τής κακίας. Αύτοϊ, φησιν, οι δυνά-
σται, οί πάντα [441 ] άγοντες καί φέροντες, άπώλοντο. 
Καί ούκ είπεν, Άπώλοντο, άλλά, Κατεπόθησαν, δηλών 
δτι ούτως, ώς μηδέ ίχνος αυτών φαίνεσθαι, δ καί 
περί τού άσεβους λέγει, δτι ΠαρήλΟον, καϊ Ιδού ούκ 
ήν · καϊ έζήτησα αυτόν, καϊ ούχ ευρέθη ό τόπος 
αυτού. Τί έστιν, Έχόμενα; Εγγύς . "Ο δέ λέγει, 
τοΰτό έστιν "Οσπερ ή πέτρα τις κατά πόντου βλη-
θείσα J ούκ άν φανείη , ούτω δή καί αί εκείνων 
εύημερίαι καταδυόμεναι λοιπδν αφανείς γίνονται, 
ολοσχερή τήν άπώλειαν ύπομένουσαι. Ή τοΰτο τοίνυν* 
φησί, τδ άνώνυμον, τδ πρό^ιζον, ή τδ ίσχυρδν, καί 
δυνατδν, καί κραταιόν. Τοΰτο γάρτδ, Έκτιλήσονται 
έν χειρϊ πέτρας. Ακούσονται τά βήματα μου, δτι 
ήδύνθησαν. Έτερος, "Οτι έδορυφορήθησαν k . 
Άλλος, "Οτι εύπροσωπίσθησαν. Τουτέστι, διά τής 
πείρας εϊσονται τών πραγμάτων τήν ήδονήν τής έμής 
παραινέσεως καί συμβουλής. Καϊ πώς ; Ό έλεγχος 
τών δικαίων τοΰτον φέρει τδν καρπδν, καί ή παιδεία 
αυτών πολλήν έχει τήν ήδονήν. 

θ'. Τοιοΰτον γάρ ή αρετή* πρόσκαιρον μέν έχει τδν 
πόνον, διηνεκή δέ τήν εύφροσύνην. *ύσεί πάχος γής^ 
έ$φάγη έπϊ τής γης* διεσκορπίσθη τά οστά ημών 

e Unus τδ τεμνόμενον. 
f Alius πρδ της παρ' έαυτοΰ χάριτος. 
* Unus καταδίωκε. 
h Unus παρέχεται* ουδέ γαρ εύν$ δει θα££είν« 
* Tres mss. πέτρας ot χριταί αυτών. HKC porro ialcrpre-

Ulio est Aqails. 
J lidem πέτρα καταποντισθείσα* Units habet ώσπεο sl 

πέτρα τις χατά πόντου βληθεΐσα, eadem seiilenlia : Savil. 
babel καταποντισθεΐσα. 

k Haec ioterpreuiio Aquil», sequens Symmachi esse / 
ferlur. Panlo posi Saril. χαί πώς ό έ)εγχος τών, sioe puii- * 
clo ioierrogandi. 
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παρά τόν ξιδην. "Ετερος, "Ωσπερ γεωργός, δταν 
μήνση την γήν ούτως έσκορπίσθη τά όστά ημών 
είς στόμα ςίδον. "Αλλος, Όμοίως εί άποκλώντι 
χαϊ διασχίζοντι τήν γήν, έσχορπίσθη τά όστά 
ημών εις ΤΟΥ ςίδην. "Αλλος, Ώς καλλιεργών χαϊ 
σκαπτών έτ τή γη, διεσχορπίσθη τά όστά ημών 
παρά τότ ςίδην. Είπών δτι πολλήν Ιχει αύτοΰ τά 
βήματα τήν ήδονήν, λέγει καί τάς παλαιάς συμφο
ράς. "Οτι καίτοι γε τά Ισχατα έπάθομεν, καί ώσπερ 
γή δια^αγείσα, καί άροτριωμένη, ή διασκαπτομένη, 
ούτω πάντες διεσπάρημεν, καί άπωλδμεθα, καί πρδς 
αύτάς τοΰ θανάτου τάς πύλας ήλθομεν άλλ* δμως 
καί ούτω διακείμενοι μάλλον άν έλοίμεθα τήν άπδ 
τών δικαίων παίδευσιν καί διδρΟωσιν, ή τδν άπδ τών 
αμαρτωλών έλεον. Και γάρ, δπερ άν γένοιτο, τής 
πρδς σε ελπίδος έκκρεμάμεθα, καί ούκ άν ποτε έκ-
πέ σο ι μεν τοΰ πρδς σέ δρ$ν. 

Διδ καί έπήγαγε λέγων,"0Γί πρός σέ, Κύριε, Κύριε, 
οί οφθαλμοί μον. Έπϊ σοϊ ήλπισα% μή άντανέλης 
τήτ ψυχήν μον. Κάν μυρία, φησίν, έπέλθη δεινά, κάν 
πόλεμοι, κάν μάχαι, κάν θάνατοι, κάν πύλαι άδου, 
ούκ άφιστάμεθα τής ίεράς άγκυρας, άλλ* έχόμεθα 
τής ελπίδος τής έπί τήν σήν συμμαχίαν, καί δπλα 
καί παρατάξεις αφέντες, εντεύθεν τήν άπαλλαγήν 
προσδοκώμεν, άπδ τής σής 0οπής. Έπϊ σοϊ ήλπισα, 
μή άντανέλης τήτ ψνχτήν μον. Άλλος, Μή εκκέ
νωσης. Τουτέστι, μή άπρακτόν με αφής άπελθείν. 
Φύλαζόν με άπό παγίδος ής σντεστήσαττό μοι, 
χαϊ άπό σχατδάλων τών εργαζομένων τήν άνο
μίαν. Ούχ απλώς ένταΰθα έπιβουλάς λέγει, άλλά τάς 
λαθραίους, τάς κεκρυμμένας, αίπερ είσί καί δυσ-
φύλακτοι καί δυσφώρατοι, διδ μάλιστα καί τής άνω
θεν [442] δέονται £οπης. Διά δή τοΰτο είς εύχήν 
κατακλείει τδν λόγον, εντεύθεν προοιμιασάμενος, καί 
ένταΰθα τελευτών · δεικνύς, δτι τά μέν παρ* αύτοΰ 
ταύτα έστιν, ή έλπίς ή είς τδν θεδν, τδ διαπαντδς 
πρ*>ς τδν θεδν βλέπειν, τδ φεύγειν αυτών τούς συλ
λόγους, τδ μισεϊν αυτών τάς πονηράς επιθυμίας· τά 
δέ παρά τοΰ θεοΰ, ή βοήθεια, ή συμμαχία, τδ τών 
δυσφορωτάτων αύτδν άνοηερον ποιεϊν. Ούτω γάρ ή 
αρετή υφαίνεται, καί τής ημετέρας σπουδής εισαγο
μένης, καί τής τοΰ θεοΰ βοηθείας συμμαχούσης · . 
Πεσούνται έν άμφιδλήστρω αυτού cl αμαρτωλοί · 
χατσμόνας *εΙμϊ έγώ, έως ον παρέλθω Τίνος έν 
άμφιδλήστρω πεσούνται; Αύτοΰ τοΰ θεοΰ. Τουτ
έστιν, άλώσονται, χειρωθήσονται. Τά μέν γάρ τών 
δικαίων, μέχρι διορθυ>σεως καί τοΰ διεγείραι αυτών 
τήν φιλοσοφίαν · τά δέ τών αμαρτωλών, άτε ανίατα 
νοσο Οντων, μέχρι κολάσεως καί τιμωρίας. Κατ α μό
νας είμϊ έγώ, έως οδ παρέλθω. Έτερος, "Αμα έγώ 
εϊμι, έως οδ παρέλθω. Άλλος, Έπϊ τό αυτό. Τουτ
έστι, συνημμένος, συγκεκροτημένος, ού διεσπαρμένος· 
ή κατά τούς Έβδομήκοντα, άπηλλαγμένος τών πο
νηρών, καθαρεύων τής εκείνων συνουσίας, καί ώσ-
ανεί μόνος ο ίκων δπερ καί μέγιστον έστιν αρετής 
είδος. Καί ού μίαν δέ καί δύο καί τρεις φησιν ημέ
ρας τοΰτο ποιεϊν, άλλά πάντα τδν βίον. Τούτο ασφά
λεια, τούτο τείχος, τοΰτο αρετής έπίδοσις, τδ φεύ
γειν τούς πονηρούς , καί πρδς έαυτδν συγκεκροτη
μένον καί συνηγμένον είναι άπαντα τδν βίον, καί 
καταμόνας οίκεϊν τών διαφθειρόντων. Ού γάρ έρημία 

a A1i i σ υ μ μ α χ ί α ς βοηθούσης, qaod idipsum est. Paulo 
post Morel. αύτοΰ έν ά μ φ ι β λ ή σ τ ρ ψ , ?ed i n aliis αύτοΰ est 
Ufra ante τοΰ θ ε ο ΰ . Paulo posl prior inlcpreialio est 
Aqoilue, poslerior Syminachj. 
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ποιε" τδ μόνον είναι, άλλά γνώμη φιλόσοφος. Ούτω 
καί πόλεις μέσος οίκου ντε ς, καί θορύβους, καί αγο
ράς, δύναιντ' άν είναι καταμόνας Ανθρωποι, δταν 
τούς διεφθαρμένους φεύγωσι συλλόγους, καί τοις 
τών δικαίων συνεδρίοις εαυτούς έκδιδώσιν. Αύτη 
ασφαλής οδός. Ό μέν ούν άρχων καί έτερους^ διόρ
θωσα ι, μιγνύσθώ τοϊς μέλλουσι δέχεσθαι τήν θερα-
πείαν, καϊ ποιείτω βελτίους· δ δέ άτονώτερος ών, 
φευγέτω τούς πονηρούς, ώστε μή τήν παρ* εκείνων 
δέξασθαι λύμην. Καϊ ούτω καί τδν παρόντα β ιώ-
σεται βίον μετά ασφαλείας, καί τών μελλόντων έπι-
τεύξεται αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυ-
χεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ι η 
σού Χριστού, ώ ή δ4ξα καί τδ κράτος, νΰν καϊ ά ε ί , 
καί είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΑ' ΨΑΑΜΟΝ. 
Φωνή μον πρός Κύριον έχέχραζα, φωνή μον πρός 

Κύριον έδεήθην*. 
α'. Όρ$ς πώς πανταχοΰ τούτο ποιεί, καί άπδ ταύ

της προοιμιάζεται τής αρχής, καί δεύτερον ένταΰθα 
Φωνή καί Φωνή λέγει; Ποιεϊ δέ τοΰτο ούχ απλώς, 
άλλ' ώστε διδάξαι ημάς δύο ταΰτα διά τοΰ διπλασια
σμού, τό τε εύτονον τής προθυμίας, τό τε συντετα-
μένον τής διανοίας· καί πρδς τούτοις έτι τδ αύτοΰ 
είναι τήν φωνήν. Ού γάρ πάντες « ούτε φωνή βοώσιν. 
ούτε πρδς τδν θεδν, ούτε τή οικεία. Δεϊ δέ άπαντα 
ταΰτα συνελθεϊν. Ό [443] κατ' έχθρων βοών, ούκ 
άνθρωπου φωνήν προΐεται, άλλά θηρίου καί δφεως. 
*0 ^αΟυμών, καί μή άκούων ών λέγει, ού πρδς τδν 
θεδν βοά, άλλά απλώς καί είκή φθέγγεται. Ό μή 
διεγείρων τήν διάνοιαν, καν μεγάλα κράζη, πάλιν 
ούτος ού βοά. Φωνή γ ά ρ , δ πολλάκις έφθην είπών, 
ού τδν τόνον δηλοϊ τοΰ πνεύματος, άλλά τήν συντε-
ταμένην διάνοιαν. Άλλ' ούχ ούτος ούτως · αλλά τρία 
ταΰτα συνάγει, καί δείκνυσιν, δτι τε φωνή βοά, καί 
πρδς τδν θεδν, καί τή d έαυτοΰ φωνή. Διά τοΰτο δεύ
τερον φησι, Φωνή μον καί Φωνή μον. Έκχεώ 
ενώπιον αυτού τήν δέησίν μον, τήν θλίψιν μου 
ενώπιον αυτού άπαγγελώ. Είδες ψυχήν τών βιωτι
κών άπηλλαγμένην; Ουδέ γάρ πρδς ανθρώπους κατ-
έφυγεν, ουδέ τάς παρά τούτων έξήτησε συμμαχίας, 
άλλά πρδς τήν άχείρωτον βοηθειαν, καί τήν άνωθεν 
£οπήν. Είτα τδ συντεταμένον τής διανοίας, καί τήν 
θερμότητα, ήν είχεν · έναποκειμένην, διά τής λέ
ξεως ταύτης έμφήναι βουλόμενος, Έχχεώ, φησί, 
μετά πολλής τής δαψιλείας. 

Εντεύθεν μανθάνομεν, δτι ού μικρδν καί αί θλί
ψεις είς φιλοσοφίαν συμβάλλονται· τοΰτο γάρ τής 
θλίψεως δ καρπός· μηδείς τοίνυν φευγέτω αυτήν. 
Δύο γάρ ταύτα έχει τά κέρδη · £ν μέν, δτι τε σπου
δαιότερους εργάζεται καί προσεκτικότερους · έτερον 
δέ, καί δτι ού μικρδν ήμϊν δικαίωμα είς τδ άκου
σθήναι γίνεται. Διά τοι τοΰτο καί αύτδς ούκ είπε, 
Τήν δικαιοσύνην μου, ουδέ, Τά κατορθώματα μου, 
άλλά, Τήν θλίψιν μον, ώς ού μικράς καί ταύτης 
ούσης αύτψ συνηγορίας. Διά τούτο καϊ δ Ήσαίας, 
Παρακαλείτε, φησϊ, τόν λαόν μον. Ιερείς · λαλή
σατε είς τήν καρδίαν Ιερουσαλήμ, δτι έδέξατο 
έκ χειρός Κυρίου διπλά τά αμαρτήματα αυτής. 
Καί δ Παύλος· Παράδοτε τόν τοιούτον τψ Σα-
^ b Savil. πρδςτδν θεδν έδεήθην. Duo rass. sic incipiunt: 
Άχούετς πώς πανταχοΰ τοΰτο προτίθησι* iu iisque sequeolil 
pro more iuveriuntur cl mutantur. 

e Sic Savil. Morel. καί γάρ πάντες ούτε Φων) . 
d Savil. καί vft αύτοΰ . 
• Unus κα: τήν ένδον, ήν είχετ. 
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oua noitra ten/ι Infernum 
'tgricola quando tcindit terram : ita dinipata sunt o*$a 
no$tra inoremfemi(a).A\\^Perindeacisqui confringit 
ae distecat terram, diuipata swtt otsa nottra in inferno. 
Alius, Ui qui pulchre coUt et fodit in terra, diwpata 
sunt oua nostra juxta infernum. Postquam dixil 
verba sua habere plurimum voluplatis , dicit eliam 
veteres calamiiates. Quamvis, inquit, cxtrema passi 
6 U I B U 3 , el laroquam proscissa, arala <l fossa lcrra, 
dispersi sumus omnes et periimus, et ad ipsas morlis 
portas devenimus : ita lamen aflecli mallemus repre-
bensionem et correctionem justorum, quam miseri-
cordiam peccatorum. Etenim, quodcumque accidcrit, 
a lua spc pcndcmus, ncque quidquam nobis eveniet, 
quod possil cohibere quominus ad lc respiciamus. 

Sacra ancora spes in Deum. — Unde eliain subjun-
xit dicens, 8. Quia ad te, Domine, Domine, oculi viei. 
la te speravi, non auferas animam meam. Etsi, intjuit, 
innumerabiles irruanl calamilatcs, licel betla, pralia, 
morles , et porue inferi, a sacra ancora non rccedi-
mus, sed firmam lui auxilii spem lenemus, armisque 
el acie dimissis, speramus fore ut biuc, nempe a tuo 
auxilio, liberemur. ln le speravi, non auferas animam 
meam. Alius, Ne evacues (b). IIoc est, ne sinas me 
abire,re infecta. 9. Custodi me α laqueo quem statue-
runt nrihi, et α scandalis operantium iniquitalem. Non bic 
dicit tantum insidias, sed quae clam fiunt, et occulUe 
sunt, quae suut observatu et cognitu difficiles, el ad 
quascavendas superno maxime auxilio opus esl.Prcca-
lione aulem ideo conclusit oraiiouem, a qua exordium 
eumpeerat in ea desinens : baec quidem a se eonferri 
ostendens, spem in Deum, pcrpeiuo ad Deum respi-
cere, malorura coetus fugere, odio habere improbas 
eoruin cupidiiaies : a Deo aulem opera ei auxilium, 
et iis qua3 sunl tolerala difiicillima, reddere superio-
rem. lia enim virlus conlexitur, dum et nosirum slu-
diura adbibelur, et Deus nobis opitulatur. 10. Cadent 
in reliaculo e)u$ peccatorei* Singulariter $um ego, do~ 
nec tranteam. In cujusnain cadenl reliaculum ? Dei. 
lloc esl, vincenlur» capieniur. Juslorum enim es(, ut 
corriganlur, el excitetur eorum philosopbia : pecca-
torum autem, quoruin sit morbus immedicabilis , ut 
usque ad pcenam ci supplicium detineanlur. Singu-
lariler sum ego, donec transeam. Alius, Simul ego sum, 
donee transeam. Alius, In idipsum. Hoc est, compactus, 
conjunctus, non dispersus : vci secundum Sepluagin-
ta, liberalus a malis, purus ab illorum congressione, et 
lainqoain solus babilans : qnod quidem est maximum 
genus virlulis. Non uno aulem atit duobns tribusve 
diebus hoc facil, sed per toiam viiam. Hoc est mu-
rus, boc propugnaculum, hoc virlulis iucrenientum , 
inalos fugere, et collectum apud se consistere toio 
viiai tempore, et ab iis qui corrumpunt, sejunctum 
habitare. Solitudo enim non facit esse solum, sed 
inens qiwc tenetnr amore et siudio sapicmiae : ita 
etiam qui babitant in mediis urbibus, foris, c l stre-

(«) H»c lectio est juxta Aquilam, secunda juxta Sjm-
machuin, lertia ad quiniam Edilionem perlinel. 

(b) Ha>c interprelatio est juxta Aquflam. 

EXPOSITR) IN PSALSHJM CXLI . 4J3 
Alius , Qvemadmodum pitibus, poierunt esse singulares bomincs, dum corru-

ptos ca^lus fugianl, et se juslorum conciliis adjun-
ganl. Hasc est via secura. Qui ergo est ad aljoi 
corrigendos idoncus v cum iis versetur qni sunt su-
scepturi medicinam, et eos reddat ineliorcs : qui est 
aulem imbecillior, fugial improbos, ul ab illis da-
mnum non accipiat. Ila et prxscnlem vilam luto aget 
el secure, el bona fulura consequetur : qux deuir 
nobisomnibus consequi ,.gralia et clemenlia Doroini 
noslri Jesu Cbristi, cui gloria et imperium , nuno el 
semper, el in saecula sxculorum. Amen. 

1N PSALMUM CXLI . 
1. Voce mea ad Dominum clumavi, voce mea ad 

Dominum deprecalus $um. 

1. Yides quomodo ubique boc facit, et binc dncit 
exordium, et bis bic dicit Voce et Voce? Hoc au-
lem non abs rc facit, sed ut pcr iilam repeliiio-
nem bxc duo nos doccat, el summam animi ata-
crilalem, ei allenlam mentem : prxterea auiem suatn 
esse vocem. Non enim omnos voce clamanl, nec 
ad Deum, nec vocc propria. Oportet auiem bxc 
omnia concurrere. Qui clamat adversos inimicos, 
non edit vocem hominis, sed ferae el serpenlis. Qui 
est negligens, el non audit quae dicit, non clamat 
ad Deum, scd nequidquam ac tcmere loquitur. Qui 
raentein non excilat, elsi valdc vociferehir, bic 
rursus non clamat. Vox enim, ul jam escpe dixi, 
non signiGcal spirilus tonum, scd incnlcm intensam. 
A l bic non sic; sed hacc tria simul colligit, oslen-
dil se ei voce clamare, et ad Dcum, et voce pro-
pria , ei ideo bis dicit, Voce mea c l Voce mea. 
2. Effundo in conspectu eju$ orationem meam, et tn-
bulationcm meam ante ipsum annuntiabo. Yidisti aui-
mum liberum ab omnibus qux ad banc vitam per-
lincnl ? Ncque enim confugit ad bomines, nec ab 
eis petiit auxilitim, sed supernam opem, quaa ex-
pugnari non potesl, rogavit. Deinde intensum et 
vebementem animi fervorem, quem inlus babaitabs-
condilum , osiendens per hanc voccm, Efftmdo, in-
quil, abunde ac copiose. 

Affliciionis commoda dno. — Hinc eliam discimus 
aiflictiones non parum conferre ad philosopbiam. Hic 
est enim fructus affliciionis : nemo ergo ipsam ftj-
giat. Duo eniin babet ha3c commoda : unum quidem 
quod reddat studiosiores el alieniiores : alterum aa-
tcm, quod>a quoquc jusla est causa, ui audiainur. 
Et ideo tion dixit, Jusliliani raeam, nec, .Mea rec4e 
facla, sed, Meam afltictionem, nempe quod ea non 
parvum aflerat i l l i patrocinium.Quocirca dicit Isaias, 
Adhorlamini (a), inquit Deus9 populmi meum, gacer-
dotes; loquimini ad cer Jerutalcm t quoniam suscepii 
de manu Domini duplicia peccala lua (hai. 40.1.2). 
E l Paulus : Tradite hunc hominem ialance^ ad inte-
ritum carnis, ut tpxrilut sit $alvut (1. Cor. 5 . 5)» Et 

(α) ίο Graeco, «afmbirt . Hanc vocem Graecam Geatiaaua 
Heiretus vertit. adhortamini. Yerteodum sane, consoia-
mim,secunduni lecUouem Hebraicam, Ό 1 3 . Verum cbry-
sostoinus hjcadbortandisigoiftcatioaemresptxisse videiux. 
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ad Corinlbios scribens,. dicebat : Propterea mvtti tn 
vobis infirmi tutit et imbedlti, et dorniiunt muiti. Si 
enim no$ ipsos dijudicaremu$9 non judicaremnr. Judi-
cati autem α Domino castigamur, ne cum mundo α>η· 
demnemur (1. Cor. 11. 50-32). Porro diviti dieebat 
Abrabam : Recejnsti bvna tua in vita tua, et Lazarut 
mala sua : el nune hic quidem comolationem accipit, 
lu vero cruciaris (Luc. 16. 25). Jam vero David qno-
qtie, cum ei nialedicercl Scmei, diccbat: Sine eum 
milii maledicere, quoniam Deus ei mandavit, ut vi-
deret meam humilitatem (2. Reg. 16. 11. 12). Et in 
Scripturis ubique iiiveninius, cos qui afflictiones 
ferunt graio ei patienti animo, non solum muKa 
pcccala diluere, sed etiam nen parvam apud Deum 
liduciam, c l loquendi liberlalem obiinere. 4. In defi-
ciendo ex me spiritum mcum, et tu cognovUti semita$ 
meat. Quando qui sunl iu primis pusilli et abjecii 
aniiwi, concidunt, et mulli eliam mala verba loquun-
lur : is tunc maxime pbilosophatur, ut qui siudii 
magislram habcat afQiclioneni. 

Afllictionis e/fectus. — Quando ergo videris quem-
piain ex aflliclione desperaulcin, am verbum aliquod 
acerbum proloquenlcin : ne in causa esse exisiimcs 
ariliclionem, sed pusilluin ejus qui loquilur animum. 
Affliclionis enim natura solet efficere conlraria/ a l -
lentioncm, animi conlritionem, intenlam menlcm, 
pielaijs incremenlum. Quocirca dicebat Pauius : 
Affliclio patientiam operalur, patienlia probationem 
(Rom. 5. 3). Si auicm Judxi afflicti murmurabant, 
non afllictionis, sed illorum amenlix erant verba 
iuurmuraiionis : quandoquidcm sancii cum affligun-
tur, evadunt clariurcs, et sapieuiiae siudio magis 
dedili. Quocirca ipse quoque diccbat: Bonum mi/u, 
Domine, quod kumiliaili me, ut discam justificaliones 
iuas (P$al. 118. 71). Et Paulus : El propter ingenlem 
magniludinem revelaiionum, ne nimis extollerer, dalut 
etf mihi slimultu carni$ nngelus satance, qui me co-
lapkitet. Pro eo ter Dominum rogavi, et dixit mihi: 
Sufficit tibi gralia mea : virlus enim mea in infirmitate 
perficilur. Et ideo mihi placeo in affliclionibui, in m-
jirmiuuibiu, in persequulionibus. Quando enim infir-
tnor, tunc poteni lum (2. Cor. 12. 7-10). Yides eum 
uiagie excitari in affliclione, ei ad Deum confugerc, 
el ei multo vebemeulius adbaerere iu ipso profundo 
inalorum (boc enim sibi vult illud, ln deficiendo ex 
tiie $pirUum meum), el lunc diligcntiorem et meiio-
rem efOci ? Ulud aulem, Et lu cognoviiii iemitas 
mea$, alius inlerpres (α) dixil, Tu enim scis. ln via 
hac, qua ambulabam, absconderunt laqueum mihi. 
5. Contiderabitm ad dexleram, el videbam : el non 
erut qui cognoscerel me. Hic oslendit iiigeniein cala-
niitaiem, et nala ampliiicala, hosiiumqae insidias, 
quoniodo prius accesserunl, voienies cum proster-
nere ; et quod est omnium gravissiinum, ιιοιι modo 
nulli eranl socii aut adjulores, scd ne euin quideo) 
agnoaeebant1. 

2. Calamiloiis pauci adsunt. — Hoc est maxima 
1 l*nus, $ed non erat, inquil, qui me agnosceret. 
(a) laterores bic memoralu* est mma hu*. 
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sobtodo, suaima derelictio : est entm paucormii, 
adesse in calamitatibas, ei opem ferre, et ma\imc 
quaitdo calamUates mioaiiUir pericula. Sed boc IKII 
modo eum non laesit, sed etiam raldc juvit, iia ui 
euni Deo familiarein feoerit. Εί la ergo, 0 dileae, 
quaitdo videris mala crescere, ne concidas, aec m-
mum abjicias, sed sis gnayior ei vigdantior. Deus 
enim ideo permiitit ea oriri, ut luaiu excutial socor 
diam, ut le dormitanlem excilcl. Tunc cnhu exscio-
dunlur oniuia supervacanea, twic onima qaa» ad 
banc noslram viiatn perlinenl eispirani, lunc in 
orationc evadit qiris diligenlior, lunc ad eleeniosy-
nain et ad veniris despiciemtam Itt alacrior, et 
unumquodque animi viiium Tacile superalur, fugatum 
ab afQiclione. Ncque enim ab inilio ul nos punirel, 
iniplicavii nos laboribus et ccgriludinibus, eliarâ i 
ita pronunliarit, ut supplicii loco baberci, sed ui 
nos castigaret, et meliores redderet. Si etiim curn ei 
dolor immineat, et vita sil laboriosa, adeo invalescit 
vitium : si nibil essct bomm, quo tandem non pro-
cessisset? Et quid mirarrs, si ila est in aniroo, cam 
etiam in corporibns sii bonura afiBiciio, ei supra mo-
dum deliciis perfundi carnem sit Talde noxium? Ei 
alioqui dum uodique ponuntur insidi», id homines 
reddit cautos et circumspccios : et si atteiiderinras, 
fiibil damni accipimus. Et idco dicit quispiani, 
Agnotce quod trantu in medio laqucorum, et tnpra 
avitatum pinna$ ambulas (EcclL 9. 13. inGrvco), 
et bic, ln via9 qua ambulabam, abtconderunl /a* 
queim miln. Quod si quis baec etiam sumpserit ana-
gogice, videbil boc ipiiim facienteiu diaboluin, et 
non procul, sed prope occultantem insidias. 

Laqueos etiam in tortulis exercilio tendil diabolut. 
— Quocirca magna nobis vigilantia opus esl. Oc-
culiat enim laqucum, nempe in eleemosyna vanam 
gloriam, in jejunio arrogamiam, non in aliis, sed 
in ipsis viis, 111 quibus ambulamos, quod esl louge 
gravissiaium. Periit fuga α me. Yide rursus aliaiu 
malorum accessionem. Ostendit enim non solum 
esse in viis laqueos, nec ullum fuisse qui opem 
ferrel et agnosceret; sed nec quod reliquum qui-
dein est ad evasionein, ui fuga ealuii sua* consubt, 
id sibi esse prornplura et expedituin. Ha io mediii 
malis interceptus fuerat, ncc eflugi poicral calaiui-
las: et lameo ne sic quidem desperabat. El non eu 
qui requiral animam meam .· hoc est, Qui defendal, 
qui opeio ferat. Quid hic ergo? Nuuiquid cum io 
lanla versarelur inopia, el tauia prenieretur rerum 
diflicuhate, desperavit salutem? Nequaquam; sed 
ad Deum sUtiiu confugit, et dici t : 6. Clammi adte, 
Domine, dixi, Tu es $pe$ mea, porlio mea in terra 
vivenlmm. Vidisli cautionem animi el vigilantiam» 
Mala eum niinime obruerunl, sed magis erexcruiil 
ct exlulerunt : et cum in summa esset inopia ei 
rcrum omnium difliculUle, agnovit manum inviciam, 
el vires omnipoteuies, ei in rebiis impediiis /aciJem 
evadendi ralioiiefn. Dixi, Tutstpes m*a. Reprobaia 
sunt, inquit, humana omnia, et icmp* eia$ adco c>l 
onmi aoxilio supcrior, ut nulla artepobbil vi iar i" a u ' 
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EXPOSITIO m PSALMUM C X L I . iavq, είς δλεθρον της σαρκός, ϊνα τό άνευρα 

σωθή. Καί Κορινθίοις έπιστέλλων, έλεγε - Αιά τοντο 
έν ύμίν πολλοϊ ασθενείς, καϊ άρρωστοι, καϊ κοι
μάται Ικανοί. ΕΙ γαρ έαντούς διεκρίνομεν, ούκ 
άν έκρινόμεθα. Κρινόμενοι δέ ύπό Κνρίον παι-
δενόμεθα, ίνα μή σύν τφ κόσμφ κατακριθώμεν. 
Καί τφ πλουσίψ ό Αβραάμ Ιλεγε· Απέλαδες τά 
αγαθά σον εν τ ή ζωή σον, καϊ Αάζαρος τά κακά 
αυτού· καϊ νύν μέν ούτος παρακαλείται, _ σύ δέ 
όδννάσαι. Κα\ ό Ααυΐδ δέ ήνίκα αύτδν κατηράσατο * 
δ Σεμεεί, έλεγεν · Άφες αυτόν καταράσθαΐ με, δτι 
Κύριος αύτφ ένετείλατο, δπως άν ϊδη τήν ταπεί-
νωσίν μον. Καί πανταχού τών Γραφών εύ ρήσο με ν, 
δτι οί τάς θλίψεις ευχαρίστως φέροντες, ού μόνον 
πολλά τών αμαρτημάτων διαλύονται, άλλά καί ού 
μιχράν εντεύθεν χτώνται πρδς τδν θεδν τήν πα£-
^ησίαν. Έν τφ έκλείπειν έξ έμού τό πνεύμα μον, 

/χ,αϊ σύ έγνως τάς τρίδονς μον. "Οτε μάλιστα οί 
μικρόψυχοι τών ανθρώπων άναπίπτουσι, πολλο\ δέ 
καί δύσφημα b βήματα φθέγγονται, τότε ούτος μά
λιστα φιλοσοφεί, διδάσκαλον έχων τής σπουδής τήν 
θλίψιν. 

"Οταν ουν ϊδης τινά άπογινώσκοντα άπδ θλίψεως, 
ή πικρόν τι £ήμα φθεγγόμενον, μή τήν θλίψιν [444] 
αίτίαν ήγοΰ, άλλά τήν μικροψυχίαν τοΰ ταΰτα λα-
λοΰντος c . Τής γάρ θλίψεως ή φύσις τά εναντία κα-
τασκευάζειν εΓωθε, προσοχήν, συντριβήν διανοίας, 
συντεταμένην γνώμην, ευλάβειας έπίτασιν. Διδ καϊ 
δ Παύλος Ιλεγεν · Ή θλίψις ύπομονήν κατεργά
ζεται, ή δέ υπομονή δοκιμήν. Εί δέ Ιουδαίοι θλι-
βδμενοι έγόγγυζον, ού της θλίψεως, άλλά της εκεί
νων άνοίας ήν τά τοΰ γογγυσμοΰ βήματα · έπεί οί 
άγιοι θλιβόμενοι, λαμπρότεροι καί φιλοσοφώτεροι 
έγίνοντο. Διδ καί έλεγεν αύτδς ούτος · Αγαθόν μοι, 
Κύριε, δτι έταπείνωσάς με, δπως άν μάθω τά 
δικαιώματα σον. Καί δ Παύλος * Καϊ τή υπερβολή 
τών άΛοκαλύψεων, ϊνα μή ύπεραίρωμαι, εδόθη 
μοι σκόλοψ τή σαρκϊ άγγελος Σατάν, ίνα μζ 
κολαφίζη. Υπέρ τούτον τρϊς τόν Κύριον πσρεκά-
Λεσα, καϊ εϊρηκέ μοι· Αρκεϊ σοι χάρις μον. Η 
γάρ δύναμις μον έν ασθένεια τελειούται· διά 
ευδοκώ έν θλίψεσιν, έν άσθενείαις, έν διωγμόΐς. 
"Οτε γάρ ασθενώ, τότε δννατός εϊμι. Όρ$ς καί 
τοΰτον έν τή θλίψει μάλλον διεγειρόμενον, καϊ πρδς 
τδν θεδν καταφεύγοντα, καί μειζόνως άντεχόμενον 
αύτοΰ μετά πολλής της σφοδρότητος, καί έν αύτφ 
τ φ πυθμένι τών κακών (τοΰτο γάρ έστιν, Έν τφ 
έκλείπειν έξ έμού τό πνεύμα μον), καί τότε μά
λιστα σπουδαιότερον γινόμενον; Τδ δέ, Σύ έγνως 
τάς τρίδονς μον, έτερος ερμηνευτής είπε, Σύ γάρ 
οίδας. Έν όδφ ταύτη, η έπορενόμην, έκρυψαν 
Λαγίδα μοι. Κατενόονν εϊς τά δεξιά, καϊ έπέδλε-
χον· καϊ ούκ ήν ό έπιγινώσκων με. Ένταΰθα τήν 
έπίτασιν τής συμφοράς καί τά δεινά αύζόμενα δεί
κνυσι, καί τών πολεμίων τάς έπιβουλάς, πώς προσ-
ήεσαν καϊ έγγυτέρω έγίνοντο, βουλόμενοι ύποσκε-
λίσαι · καϊ τδ δή χαλεπώτερον, δτι ού μόνον ούκ ήσαν 
αύτφ τίνες βοηθοί ή σύμμαχοι, άλλ* ουδέ έπεγίνω-
σκον α . 

β*. Τοΰτο ή έπίτασις της έρημίας, ή υπερβολή τής 
a Alii χατηρατο* qu» auiem hic referuntor verba ex 

11 Reg. xvi, non parum differ-ol a texta Biblico. 
b Alii δυσχερή. 
C UDUS ποιουντος. 
* Unus άλλ* ουδέ ήν, φη*ίν, δ έπιγινώσκων με. Mox Savil. 

τούτο έπίτασις έρημίας. 

άλλοτρχώσεως * ολίγων γάρ έστι τδ έν συμφοραϊς 
παρείναι καί βοηθεϊν, καί μάλιστα δταν αί συμφοραί 
κινδύνους άπειλώσιν. Άλλά τοΰτο ού μόνον αύτδν 
ούκ Εβλαψεν, άλλά καί μειζόνως ωφέλησε, πρδς τον 
θεδν αύτδν οίκειώσαν. Καϊ σύ τοίνυν, αγαπητέ, δταν 
Γόης αύζόμενα τά δεινά, μή άναπέσης, άλλά νήφε 
μειζόνως. Διά γάρ τοΰτο άφίησιν δ θεδς αΓρεσθαι 
αυτά, ίνα σου τήν ^αθυμίαν αποτίναξη, Γνα σε αφ
ύπνιση καθεύδοντα. Τότε γάρ · πάντα τά περιττά πε
ρικόπτεται, τότε πάντα έκφυσάται τά βιωτικά, τότε 
έν προσευχή σπουδαιότερος γίνεται, πρδς έλεημοσύ-
νην προθυμότερος, πρδς ύπεροψίαν γαστρδς, καϊ 
εκαστον πάθος εύκαταγώνιστον γίνεται, ύπδ τής 
θλίψεως φυγαδευόμενον. Έπεί καί παρά τήν αρχήν 
ούχϊ κολάσαι βουλόμενος, λύπαις ημάς συνέβη σε 
καϊ πόνοις, εί καϊ έν τάξει κολάσεως τήν άπόφασιν 
τέθεικεν £ , άλλά σωφρονίσαι καϊ βελτίους έργάσα-
σθαι. Εί γάρ καϊ λύπης επικείμενης, καϊ τού βίου 
έπιμόχθου δντος, τοσαύτη κρατεί κακία* εί μηδέν 
τούτων ήν, πού ούκ [445] άν έξέβη τά τής πονηρίας; 
Καί τί θαυμάζεις, εί έπϊ τής ψυχής, δπου γε καϊ 
έν τοίς σώμασιν άγαθδν ή θλίψις; Καί γάρ τδ είς 
άκραν εύπάθειαν έξάγεσθαι τήν σάρκα επιβλαβές · 
άλλως τε καί τδ πολλαχόθεν έπιβουλάς συνίστασθαι, 
νήφειν ποιεί· κάν προσέχωμεν, ουδέν βλαπτόμεθα. 
Διδ καί τίς φησιν · Έπίγνωθι δτι έν μέσφ παγίδων 
διαβαίνεις, καϊ έπϊ επάλξεων πόλεων περιπατείς· 
καί ούτος, Έν όδφ,, η έπορενόμην, έκρυψαν πα* 
γίδα μοι. Εί δέ τις καί κατά άναγωγήν ταΰτα έκ-
λάβοι, δψεται τδν διάβολον αύτδ ποιοΰντα, ού πό^όω-
θεν, άλλα πλησίον κρύπτοντα τάς έπιβουλάς. 

Διδ καί πολλής ήμίν δεϊ τής νήψεως. Κρύπτει γάρ 
παγίδα, έν ελεημοσύνη τήν κενοδοξίαν, έν νηστείφ 
τήν αλαζονεία ν, ούκ έν έτέροις, άλλά έν αύταϊς * ταϊς 
δδοϊς, αίς βαδίζομεν, δπερ έστί καί χαλεπώτερον. 
ΑπώΛετο φνγή άπ* έμού. "Ορα πάλιν έτέραν προσ-
θήκην τών δεινών. Δείκνυσι γάρ ού μόνον δτι έν ταϊς 
δδοϊς αί παγίδες, ούδ'δτι ουδείς ήν δ βοηθών, ουδέ 
δ έπιγινώσκων · άλλ* δτι ουδέ τδ λειπόμενον αύτψ * 
πρδς άπαλλαγήν, τδ φυγή τήν σωτηρίαν πορίσασθαι, 
£άδιον καί εύκολον ήν. Ούτως έν μέσοις άπείληπτο 
τοίς κακοίς, καί έν άφύκτψ συμφορά ήν, άλλ' δμως 
καί ούτως ούκ άπεγίνωσκε. Καϊ ούκ έστιν ό έχζη-
τών την ψνχήν μον, τουτέστιν, δ άμύνων, δ βοη
θών. Τί ούν αυτός; άρα 1 έν τοσαύτη απορία καί 
άμηχανί$ ών άπέγνω τήν σωτηρίαν; Ουδαμώς · άλλά 
πρδς τδν θεδν καταφεύγει ευθέως, καί λέγει · Έκέ
κραξα πρός σέ, Κύριε, είπα, Σύ εϊ έλπίς μον, 
μερίς μον i έν γή ζώντων. Όράς νήψιν ψυχής; 
Ούκ έβάπτισεν αύτδν τά δεινά, άλλά μάλλον έπτέ · 
ρώσε, καί έν άπόροις ών, έγνω τήν άμαχον χείρα καί 
τήν παναλκή δύναμιν, χαί τήν έν άμηχάνοις εύκο-
λίαν. Είπα, σύ εϊ έλπίς μον. Τά ανθρώπινα, φησί, 
πάντα έλήλεγχται, καί δ χειμων μείζων συμμαχίας 
ούτως άπάσης, ώς ουδεμία τέχνη οίον τε είναι περι-
γενέσθαι τοΰ ναυαγίου. Άλλ' δμως εί καί παρά άν-
θρώποις ταΰτα άπέγνωσται, καί πάντες άπηγορεύ-
σαμεν, άλλά σοί πάντα (&φδια· δθεν χαί έλπίζοντες 

Θ Savil. om. γάρ. 
ί Tres mss. έξηγαγεν. 
t Morel. καί έν ετέροις άλλα, χαί έν «νταίς, mittaa fecle. 

Nos Savtl. seqaimar. 
h Oous αύτοΰ. 
ι Sic Savll.; άρα deestiu MoreJ. 
i Satil. μερίς μονεϊ. 
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έκατέρας ταύτης τής κακίας άπηλλαγμένοε, καί έλεή-
μονές δντες και φιλάνθρωποι, τάς άρετάς ταύτας; 
κτώνται. "Ωσπερ ούν εκείνοι έξ ώμότητος αμφότερα 
πάσχουσιν, ούτως ούτοι άπδ φιλανθρωπίας, τψ τε * 
συμπάσχειν άλγούσι, [447] τψ τε συγχαίρειν εύ πά-
σχουσι. 

ούκ άποναρκώμεν. Μερίς μον εϊ έν γή ζώντων. 
Τουτέστιν, δ κλήρος μου, δ θησαυρός μου, ό πλού
τος * μου, τά πάντα αύτδς εί. Έν γή ζώντων. Γήν 
ζώντων ενταύθα τήν οίκείαν πατρίδα καλεί. Οίδε γάρ 
πολλάκις τήν αίχμαλωσίαν τήν είς Βαβυλώνα $5ην 
καί θάνατον καλεΐν. Είτα επειδή έν μέν άλλοτρία 
ών, ούδεμίαν λατρείαν έπετέλει τήν είωθυϊαν, εκεί 
δ* τά τής άγιαστίας άπαντα έπληροΰτο, διά τούτο 
φησι, Μερίς μον εϊ έν γή ζώντων. Άεί μου προ-
έστης, φησί, και ψκειώσω με έν γή ζώντων, καί 
πολλή μοι πρδς σέ γέγονε κοινωνία. 

Πρόσχες χρός τήν δέησίν μον, δτι έταπεινώ-
Οην σφόδρα. Όρςες πώς [446] δπερ ανωτέρω έλεγε, 
τούτο καί ενταύθα άντί συνηγορίας τίθησι, τδ τα-
πεινοίθήναι λέγω, τδ δίκην δούναι τών ήμαρτημένων 
μεθ' υπερβολής. Τδ δέ, Σφόδρα, ού τής τών γενο
μένων κατηγορίας έστιν, άλλά τής λύπης και τής 
ασθενείας τού πάσχοντος. Ά ν μέν γάρ πρδς τήν 
άξίαν τών αμαρτημάτων ϊδης, ού σφοδρά ή ταπεί-
νωσις· άν δέ πρδς τήν άσθένειαν τού φέροντος, σφο
δρά μεθ* υπερβολής. Ούδαμού γάρ δ θεδς άξίαν απαι
τεί τών πλημμελημάτων τιμωρίαν. Εί δέ τοίς πά
σχουσιν αφόρητος είναι δοκεϊ, ού παρά τήν φύσιν 
τών γινομένων, άλλά παρά τήν άσθένειαν τών υπο
μενόντων. 'ΡνσαΙ με έκ τών καταδιωκόντων με, 
δτι έκραταυώβησαν υπέρ έμέ. Ιδού και άλλη αιτία 
πάλιν, ή άδικος επιβουλή τών έπηρεαζόντων, και τδ 
εΤναι αύτδν έν άσθενεία πολλή· Εξάγαγε έκ φν-
Χακής τήν ψνχήν μον, τον έξομοΛογήσασΰαι τφ 
ονόματι σον· Τδ έξομολογήσασθαι ενταύθα άντί τοΰ 
εύχαριστήσαί έστιν. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστιν Απάλ
λαξαν με τών δεινών. Φυλακήν γάρ τήν τών συμφο
ρών ύπερβολήν *> αίνίττεται. 

γ*. "Ωστε εύχαριστήσαί τφ ονόματι σον. Ού μι
κρδν καί τοΰτο, τδέν ευημερία γενομένους μή είς λή
θην έμπεσεϊν τής ευεργεσίας. Πολλοί γάρ τών ανθρώ
πων έν θλίψεσι μέν είσι σπουδαιότεροι, έν άνέσει δέ 
^αθυμότεροι · έτεροι πάλιν έν άνέσει ^ θ υ μ ο ι , καί έν 
θλίψεσιν άπογινώσκοντες εαυτών, ύπτιώτεροι γινό
μενοι. Άλλ 1 ούτος έν έκατέρα τή τών καιρών δια
φορά μένει τήν αυτήν εύλάβειαν διατηρών ούτε γάρ 
ή θλίψις αύτδν άναπεσεϊν έποίησεν, άλλά μάλλον 
συνήγαγε πρδς τήν δέησιν και τήν εύχήν · ούτε ή 
άνεσις ύπτιον κατεσκεύασεν, άλλά καί τότε πρδς εύχα
ριστίαν παρασκευάζεται. Έμέ ύΛομενονσι*- δίκαιοι, 
έως οδ άνταποδφς μοι. "Ετερος, Στεφανώσονται 
δίκαιοι, δταν εύεργετήσης με. Τί έστι τοΰτο; Καί 
τούς δικαίους, φησ\, τοΰτο ωφελήσει. Καί γάρ κα\ 
εκείνοι εύφρανθήσονται, χαρήσονται, σκιρτήσουσιν, 
ίδόντες μου τήν άπαλλαγήν τών δεινών. Τοιαύται γάρ 
αί τών αγίων ψυχαί · και τοίς πάσχουσι κακώς συν-
αλγοΰσι, κα\ εύθηνουμένοις ού βασκαίνουσιν, άλλά 
παί χαίρουσι, καϊ συνευφραίνονται καί συνήδονται 
τοϊς εύεργετουμένοις. Ό κα\ Παύλος έκέλευσε λέγων, 
Χαίρειν μετά χαιρόντων, καϊ χΛαίειν μετά κλαιόν
των. Ού μικρά δέ αύτη αρετή. Πολλοί γάρ καί κει-
μένοις έφήδονται, καί άνισταμένοις βασκαίνουαιν, 
έξ ώμότητος κα\ απανθρωπιάς πολλής έκάτερα τά 
βάθη τίκτοντες. Άλλ' ούχ οί δίκαιοι ούτως, άλλ' 

• Savil. τουτέστιν, ολόκληρος θησαυρός μου, πλ. 
* SavH. φυλαχήν γάρ φησι τήν τών συμφορών περιβο-

>ήν, eodem sensu. 
c Duo mss. υπομένουσα, in praesenti, Savil. ut Morel. in 

fuluro. Sequeos autem iuierprelatio est Symmaclii. 

Διά τί δε είπεν, Ανταποδφς μοι; Ό μέν έτερος 
φησιν, "Οταν εύεργετήσης με. Οί δέ άλλοι, Wvrasio-
δφς καϊ άμείψη με. Καίτοι γε ανωτέρω θλίψιν xaV 
ταπείνωσιν είπεν, ού κατορθώματα, καί παδ^ησίαν 
τήν άπδ τών έργων. Άντί τίνος δέ καί άνταπόδοσιν 
αίτεϊ; Άντί τών ήμερων τής ταπεινώσεως. Ού γάρ 
μικρδν καί τοΰτο κατόρθωμα, τδ θλίψιν ένεγκεϊν 
μετ' ευχαριστίας. Διδ καί άνταπόδοσιν καλεί τήν 
μετά ταύτα άμοιβήν. Μή τοίνυν μηδέ ημείς άλύω-
μεν έν ταϊς θλίψεσιν, άλλ* εύχώμεθα μή είσελθεΐν 
είς πειρασμόν έπιόντα δέ δεχώμεθα. Τά τε γάρ 
δντα αμαρτήματα άποτιθέμεθα, καί εί τινα δικαιο
σύνην έχομεν, κάκείνην λαμπροτέραν έργαζόμεθα. 
Καϊ τοΰτο δείκνυσιν δ Ιώβ , τότε μειζόνως διαλάμ-
ψας. Τούτο καί έν σώμασιν αγαθόν · τοΰτο ούκ έν 
άνθρώποις μόνον, άλλά καϊ έν άλόγοις · ούκ έν άλδ-
γοις μόνον, άλλά καϊ έν φυτοΐς. Διά δή τοΰτο ουδέ ταϊς 
άμπέλοις συγχωρούσα οί γηπόνοι υπέρ τδ μέτρον 
κομάν β , ουδέ έτέροις δένδροις, άλλά κωλύουσι τήν 
είς τδ πρόσω φοράν, τή δρεπάνη άπασαν αυτής 
τήν δύναμιν είς τήν 0ίζαν περιστρέφοντες, 
ώστε μή έν τοίς φύλλοις άναλωθεϊσαν αυτήν έξίτηλον 
ένεγκεϊν τδν καρπόν. "Οπερ καϊ έπ ' ανθρώπων συμ
βαίνει. Τής γάρ σπουδής ε ί ςτά περιττά άναλισκομέ-
νης, άτονωτέρα γίνεται ή ψυχή πρδς τδ τής εύσεβείας 
καρπδν ώριμον ένεγκεϊν καί ακμάζοντα. Τούτο καί 
έπί υδάτων ϊδοι τις άν. Τδ μέν γάρ έστηκδς καϊ 
άπόρευτον, βλαβερόν • τδ δέ κινούμενον καί έξαντλού-
μενον καί μετοχετευόμενον, ού μόνον ύγιεινδν , άλλά 
καί ίδεϊν καϊ άψασθαι καϊπιεϊνήδιόν έστι. Πολλάκις f 

δέ καϊ τήν φύσιν ένίκησεν ή θλίψις. Τδ γάρ κατωφε-
ρές τούτο καί £υτδν Ολιβόμενον πρδς τήν άνω φοράν 
έξακοντίζεται. "Ο δή καί έπ' ανθρώπων συμβαίνει. 
Οί γάρ ευκόλως τάς θλίψεις φέροντες, υψηλότεροι 
καθίστανται, κάν σφόδρα ώσι χαμαίζηλοι, καϊ σφό
δρα γήινοι, καί ταπεινοί, μεγάλα εντεύθεν κερδαί-
νουσι. Ταΰτ' ούν είδότες, φέρωμεν μετ' ευχαριστίας 
τά επαγόμενα δεινά, ινα κάκείνα εύκολώτερα ήμϊν 
γένηται, καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών 
ών γένοιτο πάντας ημάς άξιωθήναι, χάρι*ι καί φιλ
ανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή 
δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΒ' ΨΑΛΜΟΝ. 

Κύριε, είσάκονσον τής χροσενχής μον. 

α'. "Εστι μέν προσευχή καί ή διά βημάτων δέησις, 
έστι δέ καί ή επαγγελία β . Διά τοΰτο καί τις σοφδς 

* Savil. τό τε bis. 
Λ Alii άμπέλοις έπιτρέπουσιν οί γηπόνοι άδεώς χομφν, k) 

quod eodem recidit. 
ί lidem έστηχδς χαί αργούν φθείρεται* τδ δέ βιπιζόμενον, 

χαί άγόμενον, χαί περιφερόμενον, ύγιεινότερόν έστι χαί ίδελ 
χαί άψασθαι, χαί πιείν ήδιον πολλάκις. Sic Savilio rcferenie 
in textu. 

β Unus έστι ίέ προσευχή καί ή επαγγελία. 

ν 
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fragitim ; ti lamen etiamsi IKTC omnia desperala sirit 
apiid homines, oninesqtte defessi et maus exbausti 
» i m u 9 , libi tamen oinnia sunl facilia : unde etiam in 
13 sperantes miniine languescimus. Portio mea e$ in 
iarra viventium. Hoc esl, Sors mea, ibesaorus meus, 
diTitiae meae, omnia ipse es. In terra viventium. Ter-
rarn vivenlium bic vocai pairiam suam. Capiivitaiem 
enjni Babyloaicam infcros ei morlem sxpe vocat. 
Deinde qola cum in aliena csset regione, solilu» non 
peragebatur cullus, illic autem oinnia sacra el omnes 
implebantur cereraoniae : proplerea dicil, Portio mea 
€* in ttrra viventium. Scmper mei curain gessisti, in-
qt i i i , et me tibi familiarem fecisii in lerra viventium, 
e i magna roibi tecum intercessit conjunciio. 

Peccaia numquam digne Deus punit; confeuio gra-
tiarum aetio. — 7· Intende ad deprecationem meam, 
quia humiliatui $um nimis. Vides quomodo quod su-
perius dixit, boc etiam ponit bic pro sui dcfensione, 
qnod htimiliatus sit, inquam, quod peccatorum supra 
modom poenas dederit. Hoc auiem, Nimis, non esl 
corum quae facta sunt repreliensionis, eed ejus qui 
patitur doloris et inttrmitatis. Si enim, quid peccala 
rnereantur, respexeris, non est nimia bumiliaiio: sin 
aulem ejus qui fert imbecillttalem, nimia esi et 
supra niodam. Deus enim numquam poenas sumit 
quantae merentiir peccaia. Quod si iis qtii patiuntur 
rldetur essc intolerabilis, id non ex corum quae 
lltinl natura proficiscilur, sed ex imbecilliiale eorura 
cjui illa susiinent. Libera me α persequenlibus me, quia 
confortatisunt super me. Eccerursas alia causa, nempe 
injusf» eorum,qui illum incessunt, insidiae, et quod 
ipse sil valde imbecillus. 8. Educ dt cuttodia animam 
meam , ad confitendum nomini luo. Confiteri , bic 
ponilur pro eo quod est gralias agere. Hoc est au-
lcm , quod d ic i l : Libera me a malis. Per custodiain 
enim, seu carcerem , signiGcat sumuias calamitates. 

3. Ad confitendum nomini luo. Hoc qaoque est non 
parvura , ut qui rebus uluntur secundis , acceptorum 
beneGciorum minime obliviscanlur. Multi enim homi-
nes in affliclionibus quidem sunt diligeniiores ; in 
rebus auiem prosperis, otio socordiores : alii rursus 
in quieie et rebus secundis sunt negligentes, et in re-
bus adversis de se desperant, et flunt supiniores. Sed 
hic in utraque hornm lemporum diffcrenlia manet 
wmper eamdem caulionem adhibens; neque enim 
afllictio, ul is animo concideret, effecil, sed ad ora-
tionem potius el supplicationem euraadducil : nfcc 
rerum prosperaram successus et otium eum supinum 
reddidit, sed tunc etiam paratus csl ad gratiarum ac-
tioncm. Me exspectabunt justi, donec retribuat rnihi. 
Alius, Coronabunt justi, quando me beneficio affeceris. 
Quid boc esi ? IIoc quoque juslis proderit. ll l i enim 
gandebunt, laetilia afiicientur , exsullabunt , cum me 
viderint liberatum a malis. Tales enim sunt sancto-
rtim aniina?.: eorum cum quibus male agilur , mise-
reiitiir; nec iis invidenlquibus res secundae evenerint, 
sed gaudent et laetantur , et iis qui beneiicio affecli 
aunl gralulanlur. Quod etiam jussil Paulus, Gaudere, 
inquieus, cum gaud&Uibus, et flerc cum flentibu$(Rom. 

>ALMUM CXLII, 4 l 6 

•12. 15). Non est autem ha?c parva virtus. Ifulii enim 
jacentibus luDtabundi insultant, el se erigentibus invi-
dent, ex crudelitate et summa inhumanilate utrasque 
liaa perturbaliones animi parientes. A l non sic justi 9 

sed ab hoc utroque vitio liberati, cum sint misericor-
des el clemenies , bas virtutes possident. Quemad-
modum orgo illis ex crudclitate utraque eveniunt, ila 
his propter humanitatem et clementiam , quod el eo-
rom qui doleni commisereantur, eiiis cura quibus 
bene agitur colhrtenlur. 

Affieiionh tolerantia meritoria.Cur autcm dixi t , 
Donec retribuas mihi ? Alius quidem d i c i l , Quando 
mihibenefeccris(a). Al i i vero, Quandoretribues etremu-
neraberis me. Aiqui superii» dixil affliciionem et liu-
miliationem , non praeclara facinora, nec ex recte 
factis iiduciam. Cujiis aulem rei morcedem pelit? 
Pro diebus bnmiliationis. Non est enim pusillum boc 
recte factum, ferre affliclionem cum gratiarum actiu-
ne, ei ideo vocat retributioneni, eam, qtia> illa sequi-
lur, mercedein. Nc nos ergo angamur in aflliciionibus, 
sed oremus ne intremus in leutaiionem : qticB autem 
evenerint excipiamus. lta enim ei peccaia noatra de-
ponimus: et si qua est in nobis juslitia, eam clario-
rem red^imus. ld autem Jobostendit, qui tunc magis 
claruit. Hoc bonum esl eliam in corporibus: boc non 
solum est in bominibus, sed etiam in bruiis : non in 
bruiis solum , sed eiiam in planlis. Et ideo ne in v i -
tibus quidem permittunt agricolas comasniinis lu iu -
riare, nec in aliis arboribus, sed nc nimium crescant, 
falce probibent, omncs earum vires in radices con-
verlentes, ne eae in foliis consumpta; fructus inanes 
ei inutiles prodacant. Quod quidcm evenit etiain in 
hominibus. Studio enim in ea qiue sunl superflua 
consumpto, imbecillior fit animus ad ferendum fruc-
tum pielalis maturura el pcrfectum. Hoo etiam videri 
polest in aquis. Qux enim consistit et non meal , est 
noxia: sed qua3 movetur, exbaurilur, et per tubos et 
aquae ductus iransmiltilur , non solum esl salubris, 
sed et visn , ei laclu , c i potu est jucundior !. Saipe 
cliam vicil naturaro afQictio. Quod enim flaccidum 
est, et deorsum ferlur, si preinalur, sursura erigitur. 
Quod etiam accidil in hominibus. Qui enira facile fe-
nint afOicliones , redduntur excelsiores, eliamsi sint 
valde abjecii , terreni , c l bumiles : ei ex iis mrgria 
commoda accipiuni. Uxc ergo cum sciamus , cum 
graiiarum actione feramus raala f quse in nos immit-
tunlur , ul el illa nobis Cant faciliora, el bona fulura 
consequamur : quas dclur nobis omnibus consequi , 
gralia et cleraentia Domini noslri Jesu Cbristi , cui 
gloria etimperium, nunceiseiuper,et in saecula sai-
culorum. Amen. 

1N PSALMUM CXLII. 
i.Domine, exaudi oralionem meam. 

1. Est quidena προσευχή, et precatio quas fil per 
1 Ali i , qaoa in texlu secutus est Savil., babent: QtUB 

enim consislit et otiosa esl, corrumpilur: qtue autem 
tramportalur, movctur, circumfertur, udubrwr est vm, 
et taciu, et potu jucundior. 

(a) Haec item interpretatio est juxta Symmacbum, 
altera joxta Aquilam. 
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verba, et esl etiam promlssum seu volum. Quocirca 
suadei eliam quidam sapiens , dkens, Ne iteraveris 
verbum in oratione tua (Eccli. 7.15). Non aulem hor-
latur el suadet ut non eadem bis dicamus, cum Deum 
rogamus ei precamur; absit: jubemur enim perseve-
rare in oraiionibus; sed ne diffcramus quando Deo 
aliquid fueriinus pollicil i , et id solvere properemus. 
E l ideo dicil alibi : Ne differas reddere volum (Eccle. 
5. 5). Fulurum enim esl incerlum. Vel enim morbus, 
vel quae pra3ter opinionem acciduut negoiia , probi-
bueririt. Quod si euim mors adveniens le inlcrrupcrit, 
non dabilur libi veuia. Orationem autem bic dicit 
precalioncm et supplicationem; et ideo subjunxil hoc 
ipsiim signiOcans, Auribus percipe obsecrationem meam 
in veritate tua. Alius, ln fide tua. Alius, In firmitate 
tua (α). Hoc est, Annue peiiiioni, el fac ul ea effe-
ctum consequatur, lua veriialc coniirmans : uterc lua 
poienlia ad ea implenda, qu* pelo. Sed videamus 
cujusmodi sit postulatio. Apud homines, quando quls 
offert supplicationem, hoc consideram,qui eam eus-
cipiunt \ et si justa sil ac legilima, andilur. 

Contcienlia judex interior; auxitium Dei in quibus 
rebut qucerendum. — Sed apud boinines quidem pro 
bonoribus , dignilalibus , ei pecuniis fit supplicaiio, 
snepe ctiam ul probibeatur injuria : alii autem ea pe-
tunl quaa sunt majora, quam ul fieri possint a judici-
bus : nos autera supplicamus pro peccatorum condo-
nalione, et lunc venimus ad supplicaiionem , quando 
internus judex non remiserit, conscicnda iDquam 
noslra , quae nos urgel ac vexat. Ncque enim in ejus 
potestate situm est remittere. E l quemadmodum ad 
Imperalorem nemo pro vesle discissa, ncc pro decem 
obolis ereptis audct accedere : ita etiam t u , atque 
adeo longe amplius, cave ne ad Deum accedas pro 
rebus vilibus et nibili : ut verbi gralia, si quis in pe-
cunia libi fecerit injuriam, aut si quis afleeerit tc con-
tumelia : sed in iis in quibus diabolus le injuria afficit, 
tum euperno maxime auxilio opus est. At non habes 
qui lui curam gerat, et luam supplicaiionem ofleral? 
Cum Rex proccdit, eum alloquere, et quaere tcmpus 
opportunum. Quando ergo procedit Rex? Semper et 
pcrpetuo. Quando est aulem tcmpus opportunum ? 
Quando tu volueris, quando, ul dignus sis , leipsum 
preparaveris. Jubebantur quidem Judaei in valle sub-
sistere, cum Deo apparerent, et albas vestes induere, 
et cum uxore rem non habere (Exod. 19.12.14.15): 
tu autem animam emunda pro veslibus, et cum mo-
deratione , mansueludinc, et suinma quiele accede , 
et ad Regem proficiscere, si vis vere quod petis ira-
pelrare. Non eget multis sumptibus peregrinalio : ac-
cipe yirlulem viaticum. Et ubinam agit hic Rex? Prope 
eos qui corde sunt conlrito. Illa via ingredere. Prope 
e$t Dominus omnibus qui ipsum invocant in veritate 
( P$al. 144.18). Illic eum invenies , illic alloqueris. 
Est prope eos, qui panem frangtint estirientibus, et 

1 Trea MSS., considerant, qtd offerunl: id quod diversum 
omnioo aensum effidt, sed alleram lectionem, qui tuscir 
piunt% asserunt ea qiwe sequuatur. 

(a) prior iuierpreutio est juxu symmachum, poeterlor 
juxta Aquilam. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 4(8 
erogant eleemosynam. Si hac via veueris, inveaies 
cum paratum, annuenlem lua3 petilioui. Te enim od-
huc loquente dicam , Ecee adsum (lsai. 58. 9) : itec 
opus erit inlerceseore , sed per te ipsuin quod peiis 
asaequeris. Exaudi me in tua jusiitia. Quid facis, ο 
bomo ? Infra dicturus es, Ne inlret in judkim cum 
servo tuoy quia non juslificabiiur in conspectu tuo omit 
vivens(v. 2) : et bic rogas ul sicut juslum est exaudu-
ris? Quid est ergo quod dicilur? 

Justitia Dei clementia; diluvii punitio quam letu. — 
Justiliam hic dicit clemenliam, et in multis Scriptunc 
locis videri polesl accipi jusiitiam pro cleraenlia, id-
que jure profeclo : apud bombies eniin juslilia pri-
vatur miscricordia : apud Deuin autem non item, ged 
jiislitia? quoque adraixta esl misericordia, ei lanla.ut 
ipsa eliam justilia vocelur cleinenlia. Gonsidcra igitur 
quanla in diluvio fueril misericordia , quania HIMIS 

justitia. Elsi enim poenas dederunl qtd tunc peccabanl, 
non tamen dederunt quas meruerant. Ne mihi eo.iu 
molem aquarum respcxeris, neque dierum inuliiiucli-
ncm, quibus fuit diluvii naufragium , neijue orbein 
terrae qui luuc eral abyssus. Quid hoc enim refert 
eoruin qui perierunl? Hasc euim possunl quidem gra-
yem timorem inculere : iis autem qui mortui stmt, 
nullum supplicium afferunl. Quomodo enim punircn-
Uir qni qtue iiunl non seiiliunl? quorum etiara brevi 
lemporie mooienlo fuit interilus, breveinque ei !e?is-
simam morlem passi sunl, et igne et ense el laqueo 
et lormenlis faciliorem , el longe minus moleslani! 
Qaare speciem polius supplicii, quam expericmum 
habebant quae flebant. Qui ilaque loto viuc lempore 
ad extremam usque senectutero lalia commiseriot, 
brevissimo temporis Biomeoio pcenas dedcruni, si 
quideni natune debitum yocandum sit supplicium. 

2. Vidis i i , qnanta sit demenlia ? Vis ctiam eam 
aliunde videre? non euim stalim ioUiIit, sed elsemd 
et bis et ssepe eam pradixil. Per arcam eaim eos 
alloquulus es i : i l l i vero ne sic quidem cessarual, ctsi 
non opus erat ut ulla denuntiaiio iieret improbiiaii. 
Sed beque «os naiura docuil, sed Uraquam porci, imo 
vero quibusvis porcis obsceniores, cura ei se inlcr se 
corrumperent, et naturx legcs fundilus convellissent, 
nec nlli suasioni, ullive consilio paruusent, nec ex 
justi viciniute aliod commodi cepissenl, brcvi solum 
lemporis momento poonas dede.runt, vel poiius ab 
interitu erepli, et a poena liberali sunt. Ea enira fa-
cere mullo est gravius, quam brevi lemporis momenlo 
iniercipi. Hoccine est ergo, dic mibi, supplicium, eos 
qui viiiis erant corrupti, et scelerale ac ncfarie inur 
se conjungebantur, et alter alierum dcdecore afficie-
baut ei afficiebanlur, ab ejusmodi exitio liberare? Î * 
ne, niedicum quidem qui membra pulrida resecat non 
dicemus punire corpus, sed tamquam benignum ei 
humanuui admilteinus : Dei autem sapienliain el cle-
menliam non multo magis admirabiinur, qui suos ea 
ralione casiigat 1 ? Eum quidem perpetuo oporid 
admirari, et gloria alGeere: §ed hoc nomine nu«»-
quam desistamui ejus stupere provideniiam, nec e"« 

1 Hae voces, qui wo% $a ralione ct&igat, desuntin Savii 



τταραινεϊ, λέγων · Μή δευτερώσης Λόγον έν προσευ
χή σου. Ούχ Γνα μή δεύτερον τά αυτά λέγωμεν, πα-
ρακαλοΰντες τδν Θεδν κα\ δεόμενοι, τούτο παραι
νεί καί συμβουλεύει · , άπαγε · καί γάρ κελευόμεθα 
[448] προσκαρτερεϊν ταϊς προσευχαΐς · άλλ' ινα μή 
άναβαλλώμεθα δταν τι ύποσχώμεθα τω θεώ, άλλ' ινα 
έπειγώμεθα. Διδ καί άλλαχού φησι · Μή χρόνισες 
άποδούναι τήν προσενχήν. Καί γάρ άδηλον th μέλ
λον. Ή γάρ νόσος , ή πραγμάτων αδόκητοι άσχο-
λ ( α ι b συμπεσούσαι έ κώλυσαν. ΕΙ δέ και θάνατος έπελ-
θών διακόψειε, συγγνώμην ούκ έχεις. Ενταύθα μέντοι 
•προσευχή ν τήν δέησιν λέγει καί τήν ικέτηρίαν. Διδ 
έπήγαγεν αύτδ τούτο δηλών, Ένώτισαι τήν δέησιν 
μου έν τήάΛηθεία σου. "Ετερος, Έν τή πίστει 
σου. Άλλος, Έν τήβεδαιότητίσου. Τουτέστιν, Έπί -
νευσον τή αΐτήσει, καί εις έργον αυτήν έξάγαγε, βέ
βαιων τή άληθεία σου · χρήσαι τή δυνάμει πρδς τδ 
πληρώσαι « άπερ αίτώ. Άλλ* Γδωμεν οία εστίν ή δέη-
σις. Έ π ' ανθρώπων, δταν τις δέησιν προσαγάγη, 
τοΰτο σκοποΰσιν οί δεχόμενοι d , κάν τδ ίίκαιον καί 
βννομον εχη, ακούεται. 

Άλλά παρά μέν άνθρώποις υπέρ αξιωμάτων γίνε
ται καϊ χρημάτων ή δέησις, πολλάκις δέ καί υπέρ 
κωλύματος αδικίας · ένιοι δέ καϊ τά υπερβαίνοντα 
τούς δικάζοντας άξιοΰσιν · άλλ' ήμεΓς υπέρ αμαρτη
μάτων δεόμεθα συγχωρήσεως, καϊ τότε έρχόμεθα έπί 
δέησιν, δταν δ δικαστής ήμίν μή άφή ό ένδον, τδ συν-
ειδδς e λέγω τδ ήμϊν έγκαθήμενον. Ουδέ γάρ έξου
σίαν έχει τοΰ άφιέναι. Καί καθάπερ βασιλεί ούδε\ς 
υπέρ Ιματίου δια^όαγέντος, ουδέ υπέρ δέκα όβολών 
αφαιρεθέντων τολμ^ί προσελθεϊν · ούτο) καί σύ, μάλλον 
δέ καί πολλφ πλέον εύλαβούμένος, μή προσέλθης θ ε φ 
υπέρ ευτελών πραγμάτων καί μηδαμινών Γ,οίονεΓ τίς 
σε έν χρήμασιν ήδίκησεν, ή καί ύβρισεν · άλλ' έν οίς σε δ 
διάβολος αδικεί, ένθα μάλιστα τής άνωθεν χρεία ^ο
πής. Άλλ' ούκ έχεις τδν προΐστάμενον καί είσάγοντά 
σου τήν δέησιν; Προϊόντος * τοΰ βασιλέως φώνησον, καί 
καιρόν έπιτήδειον ζήτησον. Πότε ούν πρόεισιν δ βα
σιλεύς ; Άεί καί διαπαντός. Ποτε δέ καί επιτήδειος 
δ καιρός ;"Οταν σύ θέλης, δταν άξιον σαυτδν παρα
σκευαστές. Ιουδαίοι μέν ούν έκελεύοντο υπέρ τήν ύπ-
ώρειαν έστάναι, τφ θεφ φαινόμενοι, καϊ τά ί μάτια 
έχειν λευκά, καϊ μή προσιέναι γυναικί · σύ δέ άντϊ 
τών ιματίων τήν ψυχήν άπόσμηξον, καί μετά σωφρο
σύνης καϊ επιεικείας πρόσελθε, καϊ μετά πολλής τής 
σχολής, καϊ άποδήμησον πρδς τδν βασιλέα, εί βού
λει δεόντως άνύσαι. Ού δεϊται άναλωμάτων πολλών ή 
αποδημία · λάβε εφόδια τήν άρετήν. Καί ποΰ ούτος ό 
βασιλεύς διατρίβει; Εγγύς τών συντετριμμένων τή 
καρδία. Έκείνην έπελθε τήν δδόν. Εγγύς, φησί, 
Κύριος πάσι τοΐς έπικαΛουμένοις αύτδν έν άΛη-
Οεία. Έκεϊ αύτδν εύρήσεις, έκεϊ συντεύξη. Εγγύς 
έστι τών διαθρυπτόντων πεινώσι τδν άρτον καϊ έλεη-
μοσύνην εργαζομένων. [449] Έάν ταύτην Ιλθης, εύ-
ρήσεις αύτδν έτοιμον, έπινεύοντά σου τή αίτήσει. Έτι 
γάρ ΛαΛούντός σου έρώ* Ιδού πάρε ι μι- καί ού δεήση 

• Savil. παραινεί, άπαγε, καί συμβουλεύει. 
b Sic Savil. recte. Morel. ή πραγμάτων άδόκητον, 

άσχολίαι. Mox Savil. διακόψει σε. Morel. διακόψειε. 
c Alius δυνάμει είςτδ πληρώσαι. Ibid. Savil. άλλ' ϊδωμεν 

καί οίαήδέησις. 
4 Tres mss. ol προσάγοντες. 
• Savil. άξιούσι. Ημείς δέ υπέρ άααρτημάτων δεόμεθα 

συγχωρήσεως, καί δταν ό δικαστής ήμίν·μή άφή, ό ένδον, τδ 
συνειδος .. etc. inversa, sed eodem sensu. 

1 Idem υπέρ τών οικτρών τοντων καί ψιλών, 
β Savjl. περιιόντος. 
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μεσίτου, άλλά διά σεαυτοΰ τήν δέησιν επιδώσεις. 
Έπάκουσόν μου έν τή δικαιοσύνη σου. Τί ποιείς, 
άνθρωπε; Προίών μέλλεις έρεΐν, Μή εϊσέΛθης είς 
κρίσιν μετά τού δούΛου σον, δτι ού δικαιωθήσε-
ται ενώπιον σου πάς ζών · καϊ ένταΰθα άξιοϊς κατά 
τδ δίκαιον άκουσθήναι ; Τί ούν έστι τδ λεγόμενον ; 

Δικαιοσύνην ένταΰθα τήν φιλανθρωπίαν λέγει, καϊ 
πολλαχοΰ τής Γραφής ϊδοι τις άν έπϊ τοΰ σημαινόμε
νου τούτου τήν δικαιοσύνην λαμβανομένην, καί μάλα 
είκότως · παρά μέν γάρ τοΐς άνθρώποις τδ δίκαιον 
ά-έστέρηται τοΰ ελέους, παρά δέ τω θεώ ούχ, ούτως, 
άλλά άναμέμικται τώδικαίω καί έλεος, καί τοσούτον, 
ώς καί αυτήν τήν δικαιοσύνην φιλανθρωπίαν καλεί
σθαι. Σκόπει γοΰν έπϊ τοΰ κατακλυσμού, πόσος μέν 
ήν ό έλεος, πόσον δέ τδ δίκαιον. Εί γάρ καί έκολάσθη-
σαν άμαρτάνοντες οί τότε, άλλά ού τήν άξίαν έδοσαν 
δίκην. Μή γάρ μοι τδν δγκον Γδης τών υδάτων, μηδέ 
τδ πλήθος τών ήμερων, ών τδ ναυάγιον έκεϊνο παρ-
ετείνετο , μηδέ τήν οίκουμένην άβυσσον γινομένην. 
Τί γάρ τοΰτο πρδς τούς άπολωλότας ; Ταΰτα γάρ 
φόβον μέν δύναιτ' άν h έχειν ύπέρογκον, τιμωρίαν δέ 
τοΐς τετελευτηκόσιν ούδεμίαν επάγει. Οί γάρ ούκ 
αίσθανόμενοι τών γινομένων πώς έκολάζοντο; ών καί 
έν βραχεία καιρο»ΰ (5οπή τάτής άπωλείας έγίνετο, καϊ 
τδν σύντομον καϊ κουφότατον ύπέμειναν θάνατον, καί 
πυρδς καϊ ξίφους καί αγχόνης καί βασάνων εύκολώ-
τερόν τε καί άλυπότερον; "Ωστε δψιν μάλλον τ ιμω
ρίας, ή πεϊραν είχε τά γινόμενα. Παρά πάντα τοίνυν 
τδν χρόνον μέχρι γήρως έσχατου τοιαύτα παρανομή-
σαντες, έν βραχεία καιρού £οπή τήν τιμωρίαν έδοσαν, 
εΓ γε τιμωρίαν δεϊ καλεΐν τδ τής φύσεως χρέος. 

β\ Είδες πόση ή φιλανθρωπία; Βούλει καί έτέρωθεν 
αυτήν ίδεϊν; Ούκ ευθέως αυτήν έπήγαγεν, άλλά προ-
εΐπε καί άπαξ καϊ δϊς καϊ πολλάκις. Καί γάρ διά τής 
λάρνακος αύτοΐς διελέγετο · οί δέ ουδέ ούτως ένέδοσαν, 
καίτοι ουδέ παραγγελίας έδεΐτο ή παρανομία . Άλλ' 
ουδέ ή φύσις » αυτούς έπαίδευσεν, οί δέ ώς χοίροι, 
μάλλον δέ καϊ χοίρων χαλεπώτερον απάντων έν άλλή-
λοις φθειρόμενοι, καί τούς τής φύσεως νόμους έκ 
βάθρων αυτών άνασπάσαντες, καϊ μηδεμιά παραινέ
σει, μηδέ συμβουλή ένδόντες, μηδέ τήν άπδ τής τοΰ 
δικαίου γειτνιάσεως ώφέλειαν καρπωσάμενοι, έν βρα
χεία καιρού ,όοπή μόνον τήν δίκην έδοσαν, μάλλον δέ 
φθοράς απηλλάγησαν, καί δίκης ήλευθερώθησαν. Τοΰ 
γάρ κατακλυσθήναι πολλψ χαλεπώτερον τδ τοιαύτα 
ποιεϊν. Τοΰτο ούν, είπε μοι, τιμωρία τδ κακία φθει-
ρομένους, καϊ άλλήλοις φυρομένους παρανόμως, καϊ 
καταισχύνοντας, και καταισχυνομένους άπαλλάξαι 
τής τοσαύτης λύμης ; Είτα ίατρδν μέν τά σεσηπότα 
έκτέμνοντα ού φήσομεν τιμωρεΐσθαι τδ σώμα, άλλ* 
ώς φιλάνθρωπον [450] άποδεξόμεθα · τδν δέ θεδν ού) 
πολλφ μάλλον έκπλαγησόμεθα καϊ τής σοφίας καϊ τής 
φιλανθρωπίας, ούτω τούς έαυτοΰ κολάζοντα i ; Δια-
παντδς μέν ούν καί θαυμάζειν αύτδν καί δοξάζειν 
χρή · ταύτης δέ ένεκεν τής υποθέσεως μηδέποτε άπο-
στώμεν αύτοΰ τήν κηδεμονίαν έκπληττόμενοι, ουδέ: 
παυσώμεθα αύτδν και διά ταΰτα άνυμνοΰντες, δτι το. 
τομήν έδωκε σύντομον, καί τήν νομήν άπέκοψε καί 

* Savil. φόβον μέν δύναται. Paulo post επάγει desidewk-
tur ία Savil. 

i Savil. παρανομία. Ούτε δέή φύσις.. PanΙο posl nnus δέ 
oxc χοίρων χαλεπώτεροι ύπήντων άλλήλοις* que lecUoceete 
Don improbanda. 

j ΗΐΒΟ,ούτω τούς έαυτοΰ κολάζοντα, desont in Savil. JkiA. 
loro διαπαντός μεν ούν, alius babet παντί μέν τφ λόγφ. 

k Savil. ένέκοψ». 
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τήν ίατρείαν άνώβυνον έπέθηκε. Μή δή ούν τοΰτό σε 
θόρυβείτω, οτι άθρόον καί πάντες κατεποντίσθησαν. 
Τί γάρ διαφέρει τοΰτο τοΰ κατά μικρόν ; τί τδν απελ
θόντα ωφελεί τό καθ' έαυτδν, ή βλάπτει τδ μετά 
πάντων ; 'Επάκουσόν μου έ»· τή δικαιοσύνη σου, 
τουτέστιν, έν φιλανθρωπία. "Οτι γάρ τοΰτο δηλοί », 
έπήγαγε · Καϊ μή είσέλθης είς κρίσιν μετά τοΰ 
δούλου σου. Τοΰτο καϊ δ Ίώβ αίτεϊ, ούτω Αίκαιος 
ών, καϊ αληθινός, καϊ θεοσε€ής, καϊ άπεχόμενος 
άχό παντός πονηρού πράγματος · Είθε ήν ό δια-
κρίνων χαϊ διελέγχων μεταξύ αμφοτέρων, λέγων 
τοΰ δέ θεοΰ φανέντος, Χείρα θήσω έπϊ στόματι 
μου ' καίτοι τοΰ θεοΰ προκαλουμένου καϊ λέγοντος · 
Λ/ή, άΛΛά ζώσαι ωσπερ άνήρ τήν όσφύνσου. Καί 
Ίουδαίοις τοΰτο δνειδίζει λέγων b · Τί ενροσαν οί 
πατέρες υμών έν έμοϊ πλημμέλημα, δτι οί άρχον
τες υμών ήνόμησαν εις έμέ; 

Ποιεί δέ τοΰτο, ού χαλεπωτέραν θέλων τήν ψήφον 
έργάσασθαι, άλλ' είς αίσθησιν c αυτούς έμβαλείν καϊ 
δμολογίαν τών οίκείων αμαρτημάτων, καί τότε δοΰ-
ναι τήν συγχώρησιν, Γνα ούτως Γδωσι τής ευεργεσίας 
τδ μέγεθος. Διό φησι, λέγε σύ τάς ανομίας σου 
πρώτος- ούχ, "Ινα κατακριθής, άλλ', "Ινα δικαιωθής. 
Διάτοι τούτο ουδέ αύτδς αύτάς λέγει, άλλ1 εκείνον 
παρασκευάζει. Εί μέν γάρ κολάσαι έβούλετο, αύτδς άν 
κατηγόρησε · νυνί δέ επειδή έλεήσαι θέλει, παραχωρεί 
τώ ήμαρτηκότι, ώστε αύτδν ευγνωμοσύνης λαβείν 
τχτέφανον, καϊ διά τής ομολογίας έπισπάσασΟαι τδν 
έλεον. Τί ταύτης τής φιλανθρωπίας γένοιτ' άν ίσον ; 
Ουδέν. Είπε, φησί, καϊ ουδέν πλέον ζητώ · ομολόγη
σαν, καϊ αρκεί μοι · είπε, καί τδ πάν απέχω d . Μή 
είσέλθης είς κρίσιν μετά τον δούΛου σου. Τοΰτο 
άπδ τοΰ μέλλειν δικάζεσθαι τδν θεδν παρά πολλοίς 
κατώρθωται. 01 μέν γάρ ευγνώμονες καί πρδ τούτου 
Γσασι τοΰτο · οί δε αγνώμονες άπδ τοΰ συνεχώ; λέγειν 
τούς προφήτας, Κρίσις τφ Κυρίφ πρύς τύν Λαδν 
αυτού, καϊ μετά τού ΊσραήΛ δια.ΙεχΟήσεται · · 
καί πάλιν, Ακούσατε, φάραγγες χαϊ ΟεμέΛια τής 
γής · καί, Άκουε, ουρανέ, χαϊ ένωτίζου, γή. Άπδ 
τοΰ συνεχώς ούν αύτδν λέγεσθαι δικάζειν, καί παρά 
τοΐς αναίσθητοι; κατωρθοΰτο. Καί γάρ έλεγον τίνες 
τών Ιουδαίων * · ΤΙ δτι έ^στεύσαμεν, χαϊ ούκ 
είδες; καί, Πάς ποιών πονηρόν, καλόν ενώπιον 
Κυρίου · καϊ, Ανοικοδομούνται ποιούντες άνομή-
ματα, καϊ μακαρίζομενάΛΛοτρίους' καί , Ούχ ευ
θεία ή οδός Κυρίου. Καί δ μακάριος δέ Ίώβ. επειδή 
είς τδν πειρασμδν ένέπεσεν εκείνον, [451] ούκ άπδ 
τοιαύτης γνώμης ής οί Ιουδαίοι, ουδέ τά τοιαύτα, μή 
γένοιτο - έλεγε δ* ούν δμως· Είθεήν ό μεσίτης, χαϊ 
διακρίνων καϊ έΛέγχων μεταξύ αμφοτέρων *. 
ΑπαΛΛαζάτω τήνφάβδον αύτοΰ άπ* έμού, χαϊ ό 
φόβος αυτού μή με στροβείτω. Διά δή τοΰτο λέγει 
αύτφ · "Ερωτήσω δέ σε, σύ δέ μοι άποχρίθητι. 
Είτα επειδή κατεπλάγη, καί έλεγε · V. έτι χάγώ 
κρίνομαι νουΟετονμένος, χαϊ έΛέγχω Κύριον ; καί 

• Savil. τοΰτό ̂ ησι. 
k Tres mss τούτο προβάλλεται λέγων. 
c trnis ε?ς έλεγχον. 
d Hiec, ni lallor, male verterat inlerpres. χαί τδ παν 

απέχω, et tolum fero acceptum : nam el ipsa (ir^ca vprha, 
el serieg oraiionis hunc sensum poslutal, ei prorsus ab&ti-
neo, scilicet ab iiiferendo supplicio. 

« Unus et Ο' διελεγχθήσεται. Paulo post unus άπό τοΰ 
συνεχώς σδν βουλεσθαι αύτδν διχάζειν. 

f Τών Ιουδαίων deesi in Savil. 
• ln edit. Romana Job lftgUur : είθε ήν δ μεσίτης ήμων, 

χαι έλεγχων, xai διακόνων άναμέσον ημών. 
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πάλιν, Ακοή μέν ώτός h ήκουόν σου τό πρότερον, 
νννϊ δέ οί οφθαλμοί μου έωράκασί σε · διό έ$αύ~ 
Λισα έμαυτόν, καϊ έτάκην' ήγημαι δέ έμαυτόν 
γήν καϊ σποδόν · χείρα θήσω έπϊ τφ στόματίμου* 
λέγει πρδς αύτδν, Μή , άΛΛά ζώσαι ώσπερ άνήρ 
τήν όσφύν σου, μονονουχί αύτδν άναμιμνήσκων 
αύτοΰ τών βημάτων καί λέγων · Έπε ί έβούλου χρίνε
σθαι πρδς έμέ, Ιδού πάρειμι δικασόμενος. Είδες Θεοΰ 
φιλανθρωπίαν άφατον, είδες αγαθότητα πέρας ούχ 
έχουσαν ; Διά δή τοΰτο καί οί παίδες οί τρεΐς έλεγον, 
Ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν, ήδικήσαμεν. Επειδή 
γάρ πολλοί τών αναίσθητων τά εαυτών αμαρτήματα 
έπϊ τδν θεδν επάγουσι, τοΰτο τοΰ διαβόλου κατασχευά-
σαντος, πρό^ιζον ταύτην άνασπών τήν συνήθειαν 
δ θεδς, συνεχώς λέγει κρίνεσθαι πρδς αυτούς. # 

γ \ Τοιοΰτον γοΰν τι καί δ πρωτόπλαστος ήμαρτε · 
διδ καί έλεγεν Ή γυνή, ήν έδωκας μετ' έμού, αυτή 
μοι έδωκε, καϊ έφαγον. Καί Ιουδαίοι δέ πολλά τοι
αύτα ήμάρτανον. "Οτι ού δικαιωθήσεται ένώχιόν 
σου πάς ζών. Τί δαί λέγω * έμαυτδν καί τδν δεϊ.α 
καί τδν δεΐνα; φησίν. Ούκ έστιν άνθρωπος έπϊ τής 
γής\ δς κρινόμενος πρδς τά έπηγγελμένα παρά σον, 
δικαιωθήναι δύναται · ούτως έκ περιουσίας τά νικη
τήρια παρά σοί. "Οτι κατεδίωξεν ό έχΰρΐς την 
ψυχήν μου. "Εστι μέν τοΰτο νοεΐν καί δια τδν Σαούλ 
είρήσθαι, έχθρδν δντα, καί αύτδν τότε διώχοντα· 
έστι δέ καί κατά άναγωγήν έχθρδν τδν διάβολο* 
ειπείν · ού παύεται γάρ εκείνος διώκων τούς τοΰ θεοΰ. 
Πώς ούν άν άπχλλαγείημεν τοΰ διώκεσθαι; Εί τόπον 
εύροιμεν, ένθα είσελθεΐν ού δύναται. Καϊ ποίος, 
φησίν, ούτος έστιν δ τόπος ; ΠοΓος δέ έτερος i , άλλ* 
ή ό ουρανός ; Πώς δέ δυνατδν είς τδν ούρανδν άναβή-
ναι ; Άκουσον Παύλου λέγοντος καί δεικνύντος, δτι 
καϊ σαρκί συ μπε πλεγμένο ι δυνάμεθα διατρίβειν έκεϊ* 
Τά άνω γάρ φρονείτε, φησιν, οχ5 ό Χριστός έστιν 
έν δεξιφ τού θεού καθι'ιμενος. Καί πάλιν · Ήμων 
δέ τό πολίτευμα έν ούρανοϊς υπάρχει. 'Εταχίί-
νωσεν είς γήν τήν ζωήν μου. 

Πολλά σημαίνει τής ταπεινώσεως τδ δνομα. Έστι 
γάρ καί αρετής ταπείνωσις, ώς δταν λέγη · Καρδίαν 
σνντετριμμέτην καϊ τεταπεινωμένην ό θεός οΗ 
έξονδενόϊσει. "Εστι καί άπδ συμφορών ταπείνωσις* 
έατι καί άπδ αμαρτημάτων. Ένταΰθα μέντοι τήν άπδ 
τών συμφορών λέγει. Διδ καϊ έπήγαγε τοΰτο δεικνυς* 
"Εταπείνωσεν είς γήν τή»· [452] ζωήν μου. /Εστι 
καϊ ταπείνωτις ές άπονοίας, ώς δταν λέγη , Ό ύφων 
εαυτόν, ταπεινωθήσεται. Έστ ι καϊ έτερα ταπείνω-
σις, ή άπδ τής απληστίας. Τί γάρ ταπεινότερον τών 
κατορυττόντων εαυτούς έν πλούτψ καί δυναστείαι; 
καϊ δόξαις k ; Διπλώς γάρ είσι ταπεινοϊ οί τοιούτοι, 
οτι τε χαμαί σύρονται, καί οτι μεγάλα ταΰτα νομί-
ζουσιν, ώς τά παιδία τά μικρά αστραγάλους x*l 
σφαίρας καϊ τά τοιαύτα αθύρματα μεγάλα τίθενται. 
Άλλά τοΰτο ού τοΰ μεγάλα είναι εκείνα οτημεϊόν 
έστιν, άλλά τοΰ τών θαυμαζόντων τήν διάνοιαν ατελή 
τυγχάνειν καί ταπεινήν. Άλλ' έκεϊνο μέν ήλιχίας 
καί φύσεως έστιν ελάττωμα, τοΰτο δέ προαιρέσεως 
έγκλημα. Καί γάρ άνήρ ών », καί έν ηλικία τελεία 

h In lihro Job άχοήν μέν ώτός. Paulo aoie onasbabct 
και έλεγχόμ£νος παρά Κυρίου, conlraria prorsus seuieniia. 

ί Savil. τί λέγω. Paulo post idem πρός τά επηγμί*· 
> Savil. πο'ος έτερος. 
k Unus habel δόξαις πεφυσημέναις Ibidem Savil. 

Morel. διπλώς. Mox Savil. ol τοιούτοι, τφ τε χαμαι 
σθαι, τώ τε μεγάλα ταΰτα νομίζειν, ώσπερ τά παιοια. 

I Έγκλημα. "Οταν άνήρ ών. Sic urnu 
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ccsscmus ea dc causa laudarc , quod brevcm seciio-
neiri adliibuerit, scrpcns m;dum rescideril, et medi-
cinam quac nullum dolorem afTcrrei admoveril. Ne te 
crgo hoc comurbei, quod omnes repentc c l uno lcm-
pore obruli sinl. Quid euim referl an sic, an paulalim? 
qiiid eum qui cxccssit jnvat quod per se ct solus, aul 
hedit quod cum omnibus excesscril? Exaudi me in 
tua justiiia, hocest, iu bcniguiiaie cl clcmcnlia. Quod 
enim id significel, subjunxit: El non inlres in judicium 
cum servo lue. Hoceliam petil Job qui crat Vir ju$tu$, 
et verax, et abninent eb omni re mala (Job.\.\), 
dicens : Utinam estel qw ditcerneret et arguerel inter 
utrumque (lbid.Q. 35); cum Deus aulem apparuil: 
Manum apponam ori meo (lbid. 39. 34) : licel Deus 
provocarel el dicercl: xVon, sed accinge lamquam vir 
lumbot tuos (lbid. 40. 2). lioc eliam Judaeis exprobrat 
dicens: Quod inveneruni palret vestriin me dclictum, quia 
principes veslri in me se inxque ges&erunt (Jer. 2.5>? 

Confesnionis peccatorum (ruclus. — Hoc aulem facit, 
non volens graviorem in eos reddere senlenliam, sed 
\olens co adducere, ul sua pcccata seulirenl, eaque 
contitereniur, el tunc eis darel veniam, ul sic bene-
iicii uossent magniludinem. Et idco d i c i l : Dic tu prior 
iniquitatcs tuas, non ut condemneris, sed, Utjuttifi-
ceris (Isai. 45. 26 ). En de causa nec ipsc cas dicit, 
scd illum ad eas dicendas comparal. Si cnim vcllel 
punire , ipse eum accusasset: nunc aulem qnoniam 
vult misereri, cedil ei qui peccavit, ul ipsc grali et 
memoris animi coronam accipiat, el per confe»sionem 
misericordiam altrahal. Quid poiesl cum bac conferri 
clemenlia? Nibil. Dic, inquil, el niliil quxro amplius; 
coniilere, el niibi sufiicil; dic, et prorsus absliuoo. Ne 
intres injudicium cum tervo tuo. Mulli sunt qui in hoc 
se recte gerunt, ex eo quod sil Deus judicalurus. Qui 
enim pio sunt et gralo animo, boc anic norunt: qui 
sccus, ex eo quod propheuc dicunl assidue, Judicium 
Domino ad populum $uum, el cum Jsrael disseret (Mich. 
6. 2 ) : el nirsus , Audite , valles et fundamenta term 
(Ibid.): et, Audi, ccelum,et auribus percipe, tcrra(l$ai. 
1.1). Ex eo ergoquod ipse assidue dicniur judicare, 
cliain qni paulo minus sensus babcbanl se in eo reele 
gerebant. Etenim dicebant nonnulli Judxi : Quare je* 
junavimuttet non aspexisli (hai. 58. 5) ? et, Quicumifue 
facil malum, bonum coram Domino ( Malach. 2. 17 ) ; 
et , jEdificantur qui faciunt tceUra , el beatot ducimus 
alienos (lbid. 3. 15 ) ; e l , Non ett recta via Domini 
( Ezech. 55. 17). Porro beatus quoque Job poslquam 
in illam tentaiionem incidit, non eo animo , ncc ca 
riixit qwe Judaei : absit; dixil tameti: Ulinam essel 
intercessor, et qui discernerel et arguerel inler ulrumque. 
Avertat α me virgam, el timor eju$ ne tne conturbel (Job. 
9. 55. 54). E l ideo dicit e i , lnterrogabo ego te, tu ve-
ro mi/ii responde (Job. 42. 4). Deinde quoniam obstu-
pefactus fuerat, el dixerat, Cur ego adhuc judicor, 
dum corrigor, et arguo Dominum (Job. 40. 4)?ct rur-
sos, Auditione quidem auri$ te prius audivi, nunc autem 
etiam oculi mei le viderunt (Job. 42. 5. 6) : quocirca 
meiptum vilipendi, et liquefaclus sum; existimavi autem 
meipsum terram et cinerem: ponam manum super os 

meum (Job 59. 54) : dixil ei, Ntquaqnam \ tcd arctn-
ge tamquam tir Umbot tuos ( Job 58. 5. et 40. 2 ) , 
propeinodum ojus verba in niemorbun redigens ct 
diccns, Quouiam niecum voluisii judicio contenderc, 
ecce adsum disceplnlurus. Vidisli Pei clcmenlian? 
iuciTabilcm , vidisli boniiatcm ίιιΓιηίΐηιιι ? E l idco trc* 
quoque pueri dicebant, Peccavimus, mique eginius, tws 
injuste gessimut ( Dan. 5. 29 ). Quoniam cnim mtihi 
bomines sensus planc expcrtes peccala sua in Deum 
confcrunt, boc prociiranie ct niacbinanle diabolo f 

hanc consueiudinem Dou^ cvcllens radicitus, frcqiieu-
tcr dicil sc cum eis judicio co: lendcre. 

5. Tale quid eliam peccavit is qui primiis crcalus 
esl Adam, el ideo dicebat: Muliert qnam dcdisti me-
cum, ea mihi dcdit> el comedi (Gen. 5.12). Judxi quo-
que roulla ejusmodi peccabant. Quia non justificabiiur 
in compectu tuo omnis vivens. Quid de me dico, de 
boc el de illo? inquit. Non esi homo super terrani, 
qui, si dc iis judicio conicndal quâ  illi a te preccpia 
sunl, pnssil juslificari : iia cst apud te plenissinia v i -
cloria. 5. Quia persecutus esl inimicus ouimam meam. 
Polesl quidcm boc inlelligi el de Sjule, qui eral lunc 
inimicus, ei eum persequcbatur. Poiesl etiam dici per 
anagogcu iniinicus diabolus : illc enim ιιοή ccssat 
eos qui Dci sunl persequi. Quomndo ergo liberabunur 
ab ejus persequulione? Si locum invenerimus, in 
quem non possil ingredi. Ei quisnam esl bic locus? 
Quis alius nisi cxlum? Quomodo autem nunc potcst in 
caelum asceudi ? Audi Paulum dicentem el oslendenlcm, 
nos eliam carne implicatos posse illic versari: Quasur-
sum mnl cogitate, ubi Christus est in dextera Dei *eden* 
(CoL 5. 1). E l rursus : Nostra autem conversatio est in 
coelis. Humiliavit in terra vitam meam (Philipp. 5.20). 

Hiimililas mulliplex. — Mulia significat nomcn bu · 
militalis. Esl euim el virlulis bumililas, ut qaando 
dicit: Cor conlrilum et humilialum Deus non despiciel 
(Psal. 50.19). Eslel bumiliias qti:u procedit ex cala-
milalibus : est el qux proiiciscilur cx pcccalis. Ilic 
autcm cam significal, quai orilur cx calamiiaiibus. 
Quocirca subjungit buc oslendcns : Humiliavil in lerra 
vitam mcam. Est eliam bumililas, qux proccdit ex 
supeibia, ut quandodicil: Qui $eexaltatf hwmliabitur 
(Luc. 18. 14). Esl eliam alia bumilitas, qua? profici-
scilur ab insatiabili cupidilale. Quid est cnim nbje-
ciins ct bumilius iis, qui seipsos infodiunt hi divitias, 
polenliam el gloriam? li euim sunlduabus ralionibua 
bumiles, et quod bumi serpanl el quod ea inagua 
exislimenl, quemadmoduin pueri pilas , talos, et 
bujusmodi ludicra magni faciuul. A l boc nori cst si-
gnum quod ea magna s in l , scd quod qui cn ad-
miranlur, mentcm babeant impcrfeclam el liumi · 
lcm. Sed hoc quidem esl aelalis el natnrrc defc-
clus, illud vero cst culpa voluniaiis. Cum cnim si! 
vir, ac maturai sclalis, mensas, Uixum, el dclicias ros 
pulat esse magnas : quo quid esse potesl abjectius vt 
buiuilius? Atqui roulli eos csse magni et excelsr 

• lllud, Ncquaqvom (Μή), non legitur ίο libro .'ob, 
nec habetur iu Bebrax). 
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animi dicunt : scd hi sunl illis longe limniliores. 
Rnrsue ergo discamus qea sit vera altitudo, et quid 

viKiaiem et humilitaiem efliciat. Niliil enim :rquc facil 
excelsum, alque ea despicere. Nunc ergo propbeta 
dicit bumililatem qux oriiur ex calamitalibus : Collo-
cavit me in obtcuri* sicut mortuos swculi. Dupliccm dicit 
«alamilalem, et quod in obscuris, et quod tamquam 
morluos saeculi : per utraque significans eatn quae 
lunc erat captivitatem. Quoniam enim eiiam qui est 
in obscuro, potcst aliquid agere, accensa iucerna, 
volens osicndere insignem malorum magnitudinem, 
nddilo monuorum nomine auxit tragoediam. Tales 
sunt qui in pcccatis vivunt. lla enim snnt tamquam 
niortui in tcncbris : licet crgo lampades circurnfcrant 
innumcrabiles, licel ad solem respiciant, licel cx ve-
slibus ct alio viue culiu alacres et Ivil videanlnr, 
nibilo meliori, imo vero detcriori sunt conditione, 
quam qui sunt morlui, et agunl in fenebris : quatenus 
illa quidcm rcs est naluralis, hxc vcro est culpa το» 
lunlatis. Tenebrrc quoque sunl ex qnas futiire stint, 
de (|uibus dicil, Tollite eum% et mittite in tenebras exte-
riores (Matth. 22. 13). Sunt eliam vitii lenebra. St-
dentes, inquit, in tenebrii, et umbra morlh (Lac. l . 79). 
E l Paulus, Non $umut filii tenebrarum (1. Thets. 5. 
5). Ilerumque, Evanuerunt in cogilationibus iuie, et ob-
scuratum e$l ititipiens cor eorum (Rom. 1. 21). 

Peccatorum tenebros; pauperes eur non audiantur « 
mundanit. — E l ideo quemadmodum qui versantur in 
teitebris, nesciunt rerum naluram : ita etiam qui sunt 
in peccalis, sunt obcaecali, el ea quae apparent non 
discerntint, sed ad umbras lamquam ad res verascur-
runt, divitias et delicias, et potenliam perseqtienles, 
nec amicos, nec inimicos noveruut: inimicis quidem 
lamquam amicis fidentes, cum amicis vero lamquam 
cum hosltbus coufligcnies. Non vides pauperes quoti-
dic climaiiles, et ejulantes, a nemine lamen audiri ? 
Quare non audiunl? Quoniain collocavit eos diabolus 
in obscuris, sicul morluos sneculi. Quod enim suiit 
aliis lcnebrx et niorlis conditio, boc est eis inhuinaiu-
tas. Est eorum qui sedcnl in tcnebris non videre ina-
la qucc illos invadtml. Hoc eliam eis accidit, qui non 
videnl eas quac juxla ipsos sitae sunt calamilates, el 
in voragines fossasque et prrrcipilia deturbantur. 
Est coruni qui sedcnt in lenebris turpia secure auderc 
admillerc. Moc etiam faciunt qui neqniler vivunt, 
lamquatn qui sedeut in lenebris, el pcrindc ac si neino 
bomo sit, qui, qux fiunt, rcspieial, omnia lam securc 
perpetrant, in inediis urbibtis vclut in solitudinc sce-
lera cominillenles. 

4. Animi sibi male conscii condilio; iniproborum wit-
tera conditio; descriplio avari; prmmlorum memoria 
φιαηι utilis. — Qui sedcnl in tenebris, sunt in perpe-
Uio meiu : ita hi etiam. Nullus enira raptor et avarus 
eet a m e l H alienus, quanUimctimque se insolenter jac-
lilet, tl extrinsecus laelaniis spcciem prac se ferat. 
Talie eei enim nalura animi sibi male conscii. Et erant 
bi quidem auica omni venia privati, sed nunc magis, 
quod cum &ol juslitiac illuxerit» adliuc sedeul in teno-
brit. Et quomodo cum illuxit sol, sedcnt in tcncbris ? 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. m 
Propier oculorttm imbocillitatem. Cum enim se antrU, 
cloacis et voraginibus vitii infoderint, ob oculonim 
imbccillitalem non possunt radios intueri. 4. Et an-
xiatm est mper me spiritus meut: in me turbatum eu 
cor meum. Alius, Et chrcumagebatur in me ardma mea. 
Ostendii rursus smmnam afiliclionem per animi pcr 
ttirbalionem. Quid est aulem, ln me ? Ne aliis qui-
dem poleram enunliare, el consolationem ab ets 
accipere. Tales sunt animi improborum : numquam 
non contarbantur, non solum dum sunl pncsemia; 
sed ctiam dum exspeciantur mala. Numqaain est eii 
nlla tranqiiillitas, nulla animi securitas, sed pertur-
hanturraagis quam ullum pelagus : non nox, non 
dics eis concedit, ut sedetur lempcsias, sed nndiqne 
vcxantur : elsi nullus sit qut eis molesliam exbibeat, 
bellum iiilesiinura ac domeslicum habentes, nec iis 
quae jam acceperunt fruuntur, eorum qux nnndum 
advenerunt sollicitiidine laceralL, laniati, de omniuiit 
ncg. liis sollicili, bona omnium curiose scrulantes, 
animo agitanles quomodo buic quidein persuadebunl, 
illnm vero terrebunt, alium blandis rcrbis allicient, 
aliiim vero cogenl, alium autem observabuni, calum-
nias, emptiones, vendiliones, teslamenta, fidcjussio-
nes, usuras, sories, et horum malorum quisquilias 
et fxces apud se versanles : ct qnando eis omnia 
afQuunt, tunc maxime perlurbantur. Vidc divitem 
illum qui lunc maxime lurbatur, quando ejus ager 
fuil fertilissimus, dubitatquc, ei est animt perplcxus, 
et dictt: Quid faciam ? Diruam horrea mea, et αάψ 
cabo majora (Luc. 12. 18). Pauperi autem nibil Ule 
accidit. 5. Memor fui dierum antiquorum : medilaitu 
vim in omnibus operibus tuit. Non est hnec parva consola-
tio, priora nosse ei prxsentia. Quoniam enim, ot se-
ntel dicam, iisdem legibus Deus el ea quaj nunc sonl, 
et quae prius fuerunt administrat, maxima esl ad 
pracsenlia consolatio memoria pra?icritorum. Et idco 
in alio quoque Psalmo d i c i l : Num in ugcula repelld 
Dominus, aut in finem mhericordlam suam retdndd 
(Psal. 76. 8. 9)? E l alius, fiespkile ad anliquat gene-
rutiones, et videte quis speraveril in Dominum, el deri' 
Uctus sil (Eccli. 2.11)? E l Paulus, Hcec autem omnia in 
figura eveniebant illis : scripta sunt autem ad admota* 
lionem nostram, ad quos fines scecutorum devenenmt 
(I . Cor. 10.11). Non aliena autem solum, sed eliam 
nostra sa»pe in mcmoriam revocnntcs, lucrifacimus. 
IIoc aulem ostendit Apostolus dicens : llecordandui 
priorum dierum, in quibut illuminali magmnn ccrtmnm 
suslinuittii passionum (Hebr. 10. 32). E l a contrario: 
Quemnam fruclum lunc habuitiis in in quibus nunc 
erubescitis (Rom. 6. 21)? Et alius sapiens, Recordart 
novissima tna, et in ceternum non peccabit (Eccli.T. 
40). Hoc enim clsi esl fulururo , a praeterilo lamea 
ducil inilium, nempc iuor$ communis. Iloc cliain fa-
cit Paulus ex praiieriiis ct fuluris , c l qiiando conso-
lari , et quaudo corrigete oporiel : Nolo , inquil, vos 
ignorare, fraires, quod patres noslri omnet sub nub* 
fuerunt, et omnet mure transierunl, et omne* eanule* 
e$cam spiritalcm comcdcrunl : $ed non in pluribus w 
rum complacuU Dco (1. Cor. 10. 1. o. 4. 5). Aliquando 
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γεγονώς, τράπεζας καί πόρνας καί τρυφήν μεγάλα 
tTvoi νομίζει · οδ τί γένοιτ' άν ταπεινότερον; Καίτοι 
πολλοί τούς τοιούτους μεγαλόψυχους καλοΰσιν * άλλ1 

ούτοι εκείνων πολλφ ταπεινότεροι πάλιν. Μάθωμεν 
τοίνυν δπερ εστίν ύψος αληθές, κα\ τί εύτέλειαν ερ
γάζεται. Ούδεν γάρ ούτως ύψηλδν, ώς τδ τούτων 
ύπεροράν, ποιεί. Νύν ουν δ προφήτης τήν άπδ τών 
συμφορών λέ^γει ταπείνωσιν · Έκάθισέ με έν σκο-
τεινοις ώς νεκρούς αΙώνος. Διπλήν λέγει τήν σνμ-
φοράν, καί δτι έν σκοτεινοϊς, καϊ δτι ώς νεκρούς αιώ
νος, θι' έκατέρων αίνιττόμενος τήν τδτε αίχμαλωσίαν. 
Έ π ε ί γάρ έστι καί έν σκοτεινοίς δντα πράττειν τι, 
λύχνον Λψαντα» μετ' επιτάσεως βουλεμένος δείξαι τήν 
ύπερβολήν των κακών, τ φ ονόματι των νεκρών ω γ -
χωσε τήν τραγωδίαν. Τοιούτοί είσι χαί οί έν αμαρτή-
μασι ζώντες. Ός γάρ έν σκότφ νεκροί, ούτως είσί * 
χάν μυρίας ουν περιφέρωσι λαμπηδόνας, κάν πρδς 
τδν ήλιον βλέπωσι, χάν φαιδροί γίνωνται άπδ τών 
έσθημάτων καϊ τής άλλης θεραπείας, τών νεκρωθέν-
των άπαξ χαί έν σκότφ δντων ουδέν άμεινον διάκειν
ται , άλλά καί πολλφ χαλεπώτερον, δσφ τδ μέν φύ
σεως πράγμα, τδ δέ προαιρέσεως κατηγορία. Έστ ι 
σκότος καί τδ μέλλον περί οδ φησίν, "Αρατε αυτόν, 
χαϊ έμβάΛετε βίς τό σκότος τδ εξώτερον. Έστι καϊ 
σκότος τδ της κακίας. Καθήμενους έν σχότει · , φησί, 
χαί σχι$ θανάτου. Καί δ Παύλος, Ουκ έσμέν vioi 
ττχότονς. Καϊ πάλιν, Έματαιώθησαν εν τοις 
Λογισμόίς αυτών, χαί έσχοτίο*&η ή ασύνετος αυ
τών καρδία. 

Διά δή τούτο χαί ώσπερ οί έν σχότφ ούχ ίσασι τών 
πραγμάτων τήν φύσιν, καί χαθάπερ * οί έν άμαρ
τίαις ζώντες πεπήρωνται, χαί ού διαγινώσκουσι τά 
φαινόμενα, άλλά πρδς τάς σκιάς ώς πρδς τήν άλή
θειαν τρέχουσι, πλούτον καί τρυφάς χαί δυναστείας 
διώκοντες, καί Αγνοούσιν εχθρούς, χαί άγνοούσι φί
λους, τοίς μέν έχθροίς ώς φίλοίς θα££οΰντες, τοίς δε 
φίλοις ώς πολεμίοις συ^^ηγνύμενοι. Ούχ δράς καθ' 
έκάστην ήμέραν πένητας βοώντας, όουνωμένους, καί 
ούδένα άκούοντα; Διά τί ούν ούκ άκούουσιν; "Οτι έκάθ-
ισεν αυτούς δ διάβολος έν σκοτεινοϊς, ώς νεκρούς [453] 
αιώνος. "Οπερ γάρ έτερο ι ς τδ σκότος καί ή νεκρότης, 
τούτο τούτοις ή απανθρωπιά. Τών έν σκότφ καθήμε
νων έστί τδ μή δρ$ν τά έπιόντα κακά. Τούτο καί ουτόι 
πάσχουσι, παρακειμένας σχεδδν τάς συμφοράς όύ βλέ
ποντες, καί είς βάραθρα χαί είς κρημνούς καταφερό
μενο ι. Τών έν σκότψ καθήμενων έστί τά αισχρά μετά 
πάσης αδείας τολμάν. Τούτο καί οί έν πονηρία ζώντες 
πράττουσιν, ώσπερ έν σκότφ καθήμενοι, καί μηδενός 
δντος ανθρώπων τοΰ βλέποντος τά πραττόμενα, ούτω 
μετά αδείας άπαντα τολμώσιν έν μέσαις πόλεσιν ώς 
Ιν έρημία παρανομούντες. 

δ'. 01 έν σχοτφ καθήμενοι έν φόβψ είσί διηνεκεί-
τοΰτο κα\ ουτόι. Ουδείς γάρ πλεονέκτης καί άρπαξ 
έκτδς δέους έστί, κάν μυρία κομπάζη, καί φαιδρδς 
Εξωθεν φαίνηται. Τοιαύτη γάρ τοΰ συνειδότος ή φύσις. 
Καί έμπροσθεν μέν ουν ήσαν άπεστερημένοι συγγνώ
μης άπάσης ούτοι, πολλφ δέ μάλλον νύν, διότι τοΰ 
ηλίου της δικαιοσύνης λάμψαντος, έτι έν σκότφ κάθ-
ηνται. Καί πώς ηλίου λάμψαντος, έτι έν σκότφ κάθ-
ηνται; Παρά τήν τών οίκείων οφθαλμών άσθένειαν. 
Πρδς γάρ καταδύσεις 6 ή φωλεούς ή καί χηραμους 

a Savil. έν σκότφ. 
h Καθάπερ deeel in Savil. 
• Uuus καταδύσεις θηρίων. Panlo posl Savil. κατορυ-

ξαντες. Mox in eodem Savil. illud, διά τήν τών ομμάτων 
άσθένειαν, deest. 

P A T R O L . G R . L V . 

εαυτούς χατορύττοντες τής πονηρίας, διάίλέψαι ού 
δύνανται προς τήν ακτίνα, διά τήν τών ομμάτων 
άσθένειαν. Καϊ ήχηδίασεν έχ% έμέ τό πνεύμα μου · 
έν έμοϊ έταράχθη ή καρδία μου. Έτερος, Καί πέ* 
ριειΛείτο έπ' έμέ ή ψυχή μου *. Πολλήν τήν ύπερ
βολήν της θλίψεως διά τοΰ θορύβου τής διανοίας εμ
φαίνει. Τί U εστίν, Έν έμοί; Ουδέ είς άλλους έξ-
ενεγχείν είχον, φησί, καί λαβείν τινα παραμυθίαν. 
Τοιαύται αί τών πονηρών ανθρώπων ψυχαί* ούκ 
έστιν δτε ού ταράττονται, ού μόνον παρόντων, άλλά 
χαί προσδοκώμενων τών δεινών, Ούκ έστί παρ* αύ
τοίς ουδέποτε γαλήνη, ούκ έστιν άδεια τής ψυχής, 
άλλά παντδς πελάγους διακόπτονται * μειζόνως * ού 
νύξ, ούχ ήμερα άτέλειαν δίδωσιν αύτοΤς τοΰ χειμώ-
νος , άλλ1 έλαύνονταΐ πανταχόθεν, κάν μηδείς δ έν-
οχλών ή , τδν πόλεμον σύνοικον έχοντες, καί τών ήδη 
ληφθέντων ούκ άπολαύουσι, ταίς φροντίσι τών μηδέπω 
προσγενομένων τρυχόμενοι, κοπτόμενοι, τά πάντων 
μεριμνώ ντες πράγματα, τάς απάντων περιουσίας 
περιεργαζόμενο*, αναλογιζόμενοι πως τδν μέν πεί
σου σι, τδν δέ φοβήσουσι, τδν δέ κολακεύσουσι, τδν δε 
βιάσονται, τδν δέ θεραπεύσουσι, συκοφαντίας, ώνάς, 
απεμπολήσεις , οΊΟθήκας, έγγύας, τόκους, κεφάλαια, 
τδν φορυτδν τών κακών τούτων * παρ 1 έαυτοίς άνελίτ -
τοντες* καί δταν κατά |&οΰν αύτοίς τά ίΐράγματί 
Ιλθη, τότε μάλιστα θορυβούνται. "Ορα γοΰν τον 
πλούσιον εκείνον ταραττδμενον , βταν εύθήνησεν 
αύτοΰ ή χώρα, χαί διαπορούμενον , χαί έν αμη
χανία καθεστώτα, καί λέγοντα· Τί ποιήσω; Καθ-
βΛώ μου τάς άποθήκας, χαϊ μείζονα ς οϊχοδομήσω. 
'Αλλ' δ πένης ούδεν πάσχει τοιοΰτον. ΈμνήσΟην 
ήμερων αρχαίων · έμεΛέτησα kv πάσι τοίς ίργοις 
σου. [^54] Ού μικρά αύτη παράκλησις, τδ τά πρό
τερα είδέναι, καί τά παρόντα, ' ίπειδή γάρ, ώς ειπείν, 
τοϊς αύτοίς νόμοις δ θεδς διοικεί καϊ τά νΰν καί τά 
έμπροσθεν, μεγίστη παράκλησις είς τά παρόντα τών 
παρελθόντων ή μνήμη. Διδ καί έν έτέρφ ψαλμώ λέγει · 
Μ ή είς τούς αίώνας άπώσεται Κύριος, ή είς τέΛος 
τό έΛεος αύτου αποκόψει; ΚαίάΧΙος,ΈμδΛέψατε 
είς τάς αρχαίας γενεάς, καϊ Ιδετε, τίς ήΛπισεν έπϊ 
Κύριον καϊ έγκατεΛείφθη «; Καί δ Παύλος, Ταύτα δέ 
πάντα τυπικώς σννέδαινεν έκείνοις' έγράφη δέ 
χρός νουθεσίαν ημών, είς οΰς τά τέΛη τών-αίώνων 
χατήντησεν. Ού τά αλλότρια δέ, άλλά καϊ τά οικεία 
πολλάκις άναμιμνησκόμενοι κερδαίνομεν. Καϊ τοΰτο 
δείκνυσιν δ Απόστολος λέγων · Αναμιμνήσκεσθε ίάς 
πρότερον ημέρας, έν αίς φωτισθέντες ποΛΛήν 
άθΛησιν ύπεμείνατε παθημάτων. Καί ά π δ h τ*οΰ 
εναντίου · Τινά ούν καρπδν εϊχετε τότε, έφ' οΐς νύν 
έπαισχύνεσθε; Καί άλλος σοφός, Άναμιμνήσκόϋ τά 
έσχατα σου, χαϊ εϊς τόν αΙώνα ού μή άμάρΐης. 
Τοΰτο γάρ εί καί μέλλον εστίν, άλλ* δμως άπδ τοΰ παρ
ελθόντος έχει τήν αρχήν δ θάνατος δ κοινός. Τοΰτο καί 
δ Παύλος ποιεί άπδ τών μελλόντων καί παρελθόντων, 
χαϊ δταν παρακαλέσαι δέη, καϊ δταν σωφρονίσαι · Οι> 
θέΛω, φησίν, υμάς άγνοείν, άδεΛροϊ, δϊι οί πατέ
ρες ημών πάντες ύπό τήν νεφέλην ήσαν, χαϊ πά*-* 
τες διά τής ΘαΛάσσης διήΛθον^, χαϊ Χάντές τό 

4 Hec interpretatio est Syromarhi. Vide in Hexaplte. 
• Savil. ταράττονται, Morel.διακόπτονται. Utraque lc«Uo 

qaadrat adsarWm. Hox StvM. αδειαν, ΜοτβΙ.άτέλειαν. 
ί Morel. τοΰτον, Savil. τούτων, roeltus. 
§ )n Siracide seu Ecclesiastico legiiur : τίς ένεπίστενσ* 

Κυρίφ, χαί κατησχννθη; ή τίς ενέμεινε τφ φοβφ αύτοΰ, καί 
έγκατελείφθη; 

a Uous καί έπί. 
I Savil. ή)θον. 

2* 
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αύτδ βρώμα τό πνευματικόν έφαγον ά,Ι.Γ ούχ έν 
τοΐς πλείοσιν avzotr ευδόκησε ν ό θεός. Ποτέ δέ 
άπδ τών μελλόντων * Οίτινες δίχην τίσονσιν, ΙΛε-
Ορον αΐώνιον άχό προσώπου Κνρίον, χαϊ άπό τής 
δόξης τής Ισχνός αύτον·. Καί πάλιν · "Εφθασε δέ 
έπ' αυτούς ή όργή είς τέλος Ήγίιρ ήμερα δηλώσει* 
ότι ir τφ πνρϊ αποκαλύπτεται. Καϊ πάλιν · Αιά 
ταύτα γίιρ έρχεται ή όργή τον θεον έπϊ τούς νίούς 
τής απείθειας. Άλλά ταύτα μέν δταν σωφρόνισα». · 
δταν δέ παρακχλέσαι δέη1», άφ' έκατέρων παρακαλεί · 
άπδ μέν τών παρελθόντων, λέγων ούτως· Εύλογητός 
ό θεός xal Πατήρ τον Κνρίον ημών Ιησού Χρι
στού, ό θεός τών clxTipjuuV, χαϊ πατήρ πάσης πα-
ρακλήσεως, ό παρακαλών ημάς έν πάση τ ή θλί
ψει , διά τής παρακλήσεις, ής παρακαλονμεθα 
αύτοϊ ύπό τού θεον* άπδ δέ τών μελλόντων, Ούχ 
άξια τά παθήματα τον νύν καιρού πρός τήν μέλ
λουσαν δόξαν άποκαλνφθήναι εις ημάς. Διά τοΰτο 
χαϊ ούτος λέγει, Έμνήσθην ήμερων αρχαίων, έμεΛέ
τησα έν πάσι τοίς έργοις σον. Ούχ απλώς είπεν, 
Έμνήσθην, άλλ', ΈμεΛέτησα · τουτέστιν, "Εργον 

έποιησάμην καί πολλήν τήν μελέτην, τά τοίς παλαιοίς 
συμβεβηκότα αύτδς άνελίττειν 6 παρ* έμαυτφ. Μεγάλη 
γάρ άπδ τής τών Γραφών Ιστορίας έγγίνεται ήμίν καί 
παράκλησις καί φιλοσοφία. Διδ καϊ έλεγεν δ Παύλος · 
Αιά τής υπομονής καϊ τής παρακλήσεως τών Γρα
φών τήν ελπίδα έγομεν. Καϊ πάλιν · Πάσα Γραφή 
Οεόπνενστος καϊ ωφέλιμος πρός διδασκαλίαν, 
πρός έλεγχον, πρός έπανόρθωσιν. 

ε'. Καί ούτος γοΰν εντεύθεν ήδη παρεκλήθη έν τοσ
αύτη θλίψει ών καϊ ταραχή τώ τά παλαιά άνελίττειν 
παρ' [ 455] έαυτψ, καί τοΰ Θεοΰ τάς οίκονομίας τάς 
διαφόρως γεγενημέναςάναμιμνήσκεσθαι.Έτερος γοΰν 
φησι, Καί έμελέτησα πάσας τάς πράξεις σον. Έν 
τοίς ποιήμασι τών χειρών σου έμελέτων. Άλλος, Τά 
έργα τών χειρών σον έμελέτωνΑ. Δείκνυσι διά τού
του, δτι ταΰτα ποιών, πολλήν έκαρπούτο τήν παράκλη-
σιν, καί οίκειότερος πρδς τδν θεδν έγίνετο. Διδ καί 
έπήγαγε τοΰτο έμφαίνων, Αιεπέτασα πρός σέ τάς 
χείρας μον. Ούκ είπεν, Έξέτεινα, άλλά, Αιεπέτασα, 
πολλήν δεικνύς τήν διάθεσιν τής καρδίας, μονονουχϊ 
έξαλλεσθαι τοΰ σώματο< έπειγομένης καϊ πρδς αύτδν 
άνατρέχειν. Ένθους ούν γενόμενος ύπδ τής μνήμης 
τών κατορθωμάτων, καί τήν φιλανθρο>πίαν άναλογισά-
μενος άπασαν, καί τήν άπδ τών συμφορών παίδευσιν, 
καί τήν άπδ τής απαλλαγής έλευθερίαν, πρδς σέ πάλιν 
κατέφυγον. Ή ψυχή μον ώς γή άννδρός ro*.Έτερος, 
Ός γή διψώσα πρός σέ άεί · τοΰτο γάρ έστι τδ, Δΐίί-
ψαλμα. Καί έν ταί; συμφοραίς καί έν ταίς εύημερίαις 
καϊ έν πάση καιρών διαφορά τήν ίση ν έπεδεικνύμην 
σπουδήν, φησί. Τί δέ έστιν, Ώς γ?} άννδρός σοι; 
"Ωσπερ γή οιψώσα τοΰ ύετοΰ έφίεται, ούτω κάγώ τού 
παρά σοί είναι διηνεκώς. Μάλιστα δέ ταύτην επέτεινε 
τήν έπιθυμίαν τών θλίψεο)ν δ Ογκος * διδ καί άφήκεν 
αύτάς ό θεδς αύξηθήναι, τήν πολλήν πρόνοιαν έπιδει-
κνύμενος. Ού γάρ έποίησε τά κτίσματα μόνον, άλλά 
καί γενομίνων επιμελείται, καί άνθρώπο>ν, καϊ τών 
άλλων απάντων. Τοΰτο γοΰν καϊ δ Παύλος είόως έλε
γ ε ν Έν αύτφ γαρ ζ^μεν, καϊ κινούμεθα, καϊ 

• Ha?C, άπδ προσώπου Κυρίου, καί άπδ τής δόξης τής 
'.σ/ύος αύτοΰ, non habet Savil. 

b Δ«τρ deesl iuSavij. 
• Morel. άνελίττων, Savil. άνελίττειν. Utruraqne ferri 

potest, sed άνελίττειν melius. 
4 Pro έμελέτων alil habem 31έλάλουν. 
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έσμέν. Καϊ πάλιν · Έν αύτφ τά πάντα σννέστηκε. 
Καϊ ό Δαυίδ· Πόιντα πρός σέπροσδοκώσι δοχψαι 
τήν τροφήν αυτών είς εύχαιρον. Αόνζος σον αί-
τοΐς, σν.ΧΛέξονσιν · άνοίξαντός e σου τήν χείρα, τά 
σύμπαντα πλησθήσεται χρηστότητος9 άποστρέ-
ψαντος δέ σον τό πρόσωπον ταραγθήσονται. Καϊ 
πάλιν * Ό επιβλέπων έπϊ τήν γήν, καϊ ποιών αντήτ 
τρέμειν. Καϊ δ Ησαΐας · 'Ο κατέχων τόν γνρον τής 
γής. Καϊ περί αρετής· \Eitv μή Κύριος,φησίν,ci-. 
κοδομήση οίκον, εις μάτην έκοπίασαν οι ci*c£c-
μούντες αυτόν. Καί π ά λ ι ν Ό κατοικίζων στεί^αν 
έν οϊκφ. μητέρα έπί τέκνοις εύφραινομένην. Διά 
τοΰτο καί σείει τήν γήν, καϊ καπνίζει τά δρη άπτομί-
νος, τήν δεσποτείαν αύτοΰ δηλών. Σκοτοί δέ τδν ήλιον» 
καϊ έκλείπειν 4?otftl, διά τούτου πάλιν τήν δημιουργίαν 
αύτοΰ άνακηρύττων. 

Καί έν τάίς Γραφαίς δέ δρας ήλιον άναποδίζοντσ, 
καί σελήνην μετ' αύτοΰ πάλιν ίσταμένην, καϊ πο).)ά 
έτερα θαύματα."Οτε μέν γάρ αύτοΰ ή γνώσις ούπω έχ· 
τέτατο. ταΰτα έγίνετο · νυνί δέ ουκ έστι χρεία ταύτης 
τής διδασκαλίας, τών πραγμάτων βοώντων καί δει· 
κνύντων τδν Δεσπότην, Είδες έν Αίγύπτψ σκότος, χιί 
στοιχείων μεταβολάς; Ε! δέ λέγοιέν τίνες, δτι ή £XAII-

ψις φυσικώς, άλλ' ού τοΰ θεοΰ κελεύσαντος συνέβη, ε:-
πάτωσαν πώς έν τω καιρώ τοΰ σταυρού γέγονεν. U0 
γάρ δή τ φ ώρισμένφ τότε καιρφ, άλλ' δτε μάλιστα ούκ 
ήν άκόλουθον, ή f κατά δρόμον [45β] φύσεως, τότε 
συνέβη, τεσσαρεσκαιδεκαταίας καϊ πλήρους ούσης · αί 
δέ εκλείψεις ούχ ούτω γίνονται. Άλλ' ούκ άν έχοιεν 
"Ωστε δηλον δτι καθάπερ τά άλλα τή τοΰ Δημιουργού 
προστάξει, ούτω καϊ εκλείψεις άπασαι γίνονται. Ταχύ 
είσάκονσον μον, Κύριε, εξέλιπε τό πνεύμα μον. 
Τί λέγεις; έπείγεις τδν ίατρδν πρδς τήν θεραπείαν; 
Ουδαμώς · άλλ* έθος καί τούτο ταίς θλιβομέναις ψυχαίς, 
ώσπερ καί τοίς κάμνουσι τών ανθρώπων, παρακαλείν 
τούς Ιατρούς, κάν δ καιρδς μή άπαιτή, καί ταχέως 
έπάγειν τήν λύσιν. Διδ καϊ δ αύτδς τήν αίτίαν προστι-
Οεϊς έλεγεν · Εξέλιπε τό πνεύμα μον. Καίτοι ό θεδς 
καί έκ νεκρών εγείρε ι ν δυνατδς ών, πολλφ μάλλον πρδ 
τελευτής. Άλλ' δπερ εφθην είπών, ή ασθένεια της φύ
σεως εντεύθεν ελέγχεται. Ί^δει μέν γάρ, δτι αύτφ 
πάντα (&£δια, άλλ' ού φέρει τήν έπαγωγήν τών δεινών. 
Μ ή άποστρέψης τό πρόσωπον σον άπ* έμού. xnl 
όμοιωθήσομχιι τοίς καταδαίνονσιν είς λάχχα'. 
"Ετερος, Μή κρύψης τό πρόσωπον σον άπ* έμον. 

-Καϊ πόθεν ή αποστροφή γίνεται; Αύτδς δ θεδς δια TOJ 
Ήσαίου λέγει · Μ ή ούκ Ισχύει ή χειρ μου; 'Αλλ' ώ 
αμαρτία ι υμών διιστώσιν άνά μέσον έμον 
υμών."Οταν ούν τι πράξωμεν πονηρδν, αποστρέφεται-

•Καθαρός γάρ, φησίν, ό οφθαλμός σου τού μή 6pQr 

πονηρά · καϊ έπιΰλέπειν έπϊ πόνους 9 ού δυνήση 
Αιά τοΰτο αποστρέφεται καί τούς απονενοημένους. Διό 
φησιν · Έπϊ τίνα επιβλέψω, άΛΧ ή έπϊ τόν πράη* 
καϊ ήσύχιον, καϊ τρέμοντα μου τούς Λόγους; Ταύ
την τοίνυν βιώκωμεν τήν άρετήν, ινα έπισπασώμεθα 

• Δέ post άνοίξαντος in ΜΟΓΡΙ. legitur ςίη Saril. seow-
M u Mor., io Savtl. autem ή desideratur, sed hic qua-

. drat ad seriem. 
Β Unus coil. έπί πονηρούς. Sed in iTabacnc, un«!e I O W 

exccrpius esl, legiiur πόνους, hilerpres lamen legii ^ 
νηρους. qui vertii, super mafo*. Hsec autem lecik) D W K " 

' hic quaarai ad scriem quam πόνους. 
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auiem a iuluris : Qui pcenas dabunt, ateruum esilium 
afacie Domini, et α gloria virtutis tju$ (a) ( 2 . Thess. 4 . 9 ) . 
Et rursus : PervenU autem m eos ira in finem ( 4 . 
Tiieu. 2 . 46) . Die$ enim indkabit, quodin igne revelalur 
( 1 . Cor. 3 . 4 3 ) . E l rursus : Propterea enim venit tre 
Dei in filws mobedientim (Ephe*. 5 . 6 ) . Sed haec qai-
dem, quando oportet corrigerc : quaudo autom con-
sotari, ab utrisque consolatur : a prjeteritis quidem 
dicens, Benedietm Dcus tt Pater Domtm notiri Jetu 
Chritti, Detts misericordiarum, et pater omms comot*-
tionfs, qui comelatur not ht omni aflUctione, per eotuo-
lationem quatn α Deo ocri pim*t(2. Cor. 4 . 3 . 4 ) : a fultiris 
autem, Non tunt condigwe pawonet hujus Umporis nd 
futuram ghriam qwe est revelanda in nobii (Rom. 8 . 48)« 
Quoclrca bic qooque dicit, tfemor fuidiertm atttiquorum, 
meditatus sum in omnibus operibus tuit. Non dixit lan-
lum, Memor fuit sed, Mediiatus $um : boc est, Magnam 
operam et diligenliam adbibui Hi iis apad me revol-
vendis qu» anliquis etenerant. Ex Scripiararum 
enim cognitione adesl nobis magna consolatio et plii-
losopbia. Et ideo dixit Paabis : Per patientiam el con-
tolalionem Scriplurarum tpem habemus (Rom. 4 5 . 4 ) . 
E l rursus : Omnis Scriptura divinilu$ inspirata etl uti-
ii$ ad doctrinam, ad teprekensionem, ad correctionem 
( 2 . Ttm. 5 . 4 6 ) . 

5 . Hitic ergo bic aecepit consoiationcm, cum eeset 
tn tauta afQiciioiie ei perturbalione, quod vetera apud 
•e revotveret, et quaeaDeo tarie sunt gesta ct admi-
trisirata, in memoriam revocaret. Dictt itaque alius, 
Et meditaiu$ sum omne$ actionet tuas (*). ln facti$ 
mauuum tuarum medilabar. A l ius , Opera numuum 
tuantm mtditabar. Per hoe osiendit se, dum haec fa-
ccret, magnam accipere cofisolationcm, et Deo evadere 
famHiariurem. Ει ideo boe ostendeiis subjunxit, 6 . 
Expandi manus meat ad le. Non dixit, Extendi, sed, 
Expandi, ostendens magnam cordis affeciionem, quod 
propemodttm e corpore properat exsilire, et ad ipsum 
recurrere. Α memoria igittir rerurn pneclarissime 
gestarum veluli diviuo quodam furore afflalus , cum 
et oinnem benignitalem repuiassem, et ex calainilati-
bus perfeclara disciplinara, ei qtwe a malis ereptio-
nem aequula est libertatem, ad te rursua confugi. 
Anima mea sicut terra mne aqua tibi. Alius, Tamquam 
lerra sitiens ad U semper (c): boc est enim, Diaptalma. 
In rebus, inqoit, adversis el secundis el in omni tem-
pornm varietaie ostendi semper aequale sludium. Quid 
est aulem, Sicttt terra sitte aqua tibi ? Sicut lerra si-
liens plaviam desiderai, iia ego esse tibi assidue 
propinquus. Hoc auiein desiderium magis auxit moles 
affliciionum, et ideo Deus eas permisit crescere, ma-
gnam suam ostendens providenliam. Non solum eiiim 
fecit crealuras, sed eliam faciarura curara gcrit, et 

(a) Haxs Terba. α facie Dondm, et α gloria virtutis eju$% 

woittenda esse daxil savilius. 
(b) Haec interprelalio est juxta Aquilam; sequens aatem 

esl juxta SynuoacDum. Vide in tfexaplis. 
Ac) Haec ialerpretatio est juxta Symmacbam. Vocem, 

tVO, ω , id est, temper, interpretari solet Aquila; Sym-
macbta» ?ero,LXX et Tbeodolio, iwfOr», quae vox signiflcai 
Ijausam, aut cessatk>aem qaaindam breveio ioter psallea-
dum, ac reci? exprimere putatur Hebraicaiii Ulam vocein. 
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liomiiium, et aberem omnium. floc Maque tcitks 
Paulus, dicebat: In ip$o enitn VMMUM, Λ moiemur, vt 
sumus (Act. 47 . 2 8 ) . Et rufsits : Γη ipto c*n$i*ni om« 
ma (Colou. 4 . 47) . Et David : Omma α U $x$pecta*i 
ut des iiliu cibum in tentpore apporHmo» Danie te 
cdtigent; nperieute le manum, omnia mplebttntur ho-
nitate; avertenle autem tefaciem, tupbabuntur (Psal. 105 . 
2 7 - 2 9 ) . Ec rursus: Qui retpkit smper lcrram, el facii. 
eam tremere (P*al. 4 0 5 . 3 2 ) . Etisaias : Qui conlinM 
gyrum tenm (lm. 4 0 . 2 2 ) . E l de virtule, Nisi X/OJMI-
itui, inquit, «diftcawerrt domum , m vanum lnboritve-> 
runt qui wdificani eam (PsaL 426 . 4 ) . E l rursus: Qnh 
habUare facil steriUm in domenudreni /itiirum btian-. 
tem (PtaU 4 4 2 . 0). Ει ideo lerrtm quatit et IIUMU -S, 
tangens facit ut ruraigent, saum ostendeis domiiuui^ 
(Paoi. 4 0 5 . 32 ) . Soteiu auteiii obscurat, iia uldeficbi,, 
per boc tvrstis iadkaiis so «sse Opiueeua ( JmU oSy. 

Miraeutk nunc opu* non —Pmro in Scrip;ur'rs 
quoque vides eeteiii retrooedeniem, et lunaiu ru^us 
cum eo slanlem (Jos. 4 0 . 43 ) , et mulla alia mii-actriu» 
Quandoenim ejus cognitio nondimi exiensa ftjerai, 
haec ilebant : nanc auteni non cat aotptius opus hae 
dodrina, cum ree tpsse clamenl «t 66lendaiit 4)ο·ιύ-
aiwn. VidUci in ifigypie tenebras, et mutationeni eie* 
meBtorum ? Si qui amein dicatit defectum eyeuiase 
Baturaliter, non aelem Dei juseu, dicant quumeda 
feetus sii 60 tempore qvo ciuci o*t aiHxus. Nen ettint 
leropore luiic praesiitatn, ged quando minime erai 
conseiitaneuiii, nec carsui itaiurali *conveitiens, lunc 
aeddit, cum essel scilteet quariadecima iuiia, et pic-
nHuuium (Matth. 3 7 . 45 ) . Defecfus auiem non sic 
Aunt. Illis aulein ηοιι suppetil unde hoe expliceni. 
Quare manifestom est sietit alia, Ha etiam defectu» 
omnes jussn Opificis ficrL 7 . Velociter exaudi me, 
Domine; defecH Mjmritut ment. Quid dicis? urges uie-
dicum ad caratiouem? Ncquaquara : scd bic ipioque 
mos et animaruui quac affligautur, qucmadmodum ct 
hominum laborantiuni, accersere medicos, etiamsi 
tempus non postulel, el lib«rationem celoriler provi-
dere. Quocirca ipse quoque adjiciens, dicebai, Defe-
cit spiriius metu. Atqui Deua φΐΐ polest excilaro a 
morluis, iniillo magis ante morlem. Sed quemadino* 
dum dixi, binc deprebenditur nuturae iinbecillilas. 
Sciebat enini oninia ei essc facilia, scd ferre non |.o-
tcst mala qux inferuntur. Ne averlat faeiem tuam α 
met et similis ero descendentibus in lacum. Alius, Ne 
abtconderis faciem tuam α me (α). Et undeuam sit 
aversio? Ipse Deus dicil per Isaiam, Annon potens 
est manuB mea ? Sed peccata veslra dividunt inler vtn 
Η vo$ (l$ai. 5 9 . 4 . 2 ) ? Quando crgo mali quid 
fecerimus, avertilur : Mundut est enim, inquit, 
ocului luus, ttl non videal wa!a; el respicere super 
labore* non poteri$ ( Habac. 4. 45 ). Et ideo aversa-
lur eiiam nrrogantes. Dicit itaqne : Super quem ri-
tpicxemiy m« super mansuetum et quielmn, et tremenlm 

(a) Haec interprelatio cfcrtus sit, non dicitor. Verum 
AquJla, Symmachus, et Tneodotio verbum, ΤΠΟ, i«r 
ôwwv et i m f i m » , abtcondere. iiprimere soleut, luida 

conjiciatur baacinierpretutiou;ra iUorum esse. 
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v*U ifiee (ImL 6 4 2)? Perwjquamur ergo hanc vir-
ttticm, ul ejtis facieni ailrabamas; ne in vitii bara-
thnnw iuetdaroiii, densis ooeupantibus tenebria. Poe-
i u o l etiatn qui ceciderum iierum aseeiudere. Oportel 
ergo qui cadttal, noo manere burai jaceaies. 

Ptecau naturm lacus. Dmuu semper intuen dtbennu, 
et ebeo pendere,—Lacua autem, in quo sunt saeva? 
b e s i i » , et qui eai ptenua tenebris, esi naivra peccati. 
Scripiurarnm ergo rudcnles dcraUuuDas, ct volunta** 
teoa aUigemus: ei si ceciderimus, velociter resurge-
mus. Quomodo autem incipiemus Ueir ingredi? Si cum 
ceciderimos, non conteBinaaras, nec de&perewue, sed 
haec propbetica canuioa nobis eanamtis : Numqmd 
cadmu mon retwrgit (Jer. 8. 4)? Et rurans, Ηοφβ ti 
90C4M tjus *ndkrUU% ne obduretit c*rda walra $ku$ WL 
exmcerbatione (P$al. 94. 8. 9); el bis cogiUttoidbna 
vioctoe DOS ailrabamue. 8. Audiiam fac mihi w<m* 
murkordiam t*am9 quouiam in te $pertm. Aliue, Au-
dkum foc mtM «s mal«J!JU> wtaencordiaai ixaw (a), id 
est, «etariltr. 

6. Yidisti afflician el perUirbatam aDimam?YuU 
• o i a i Mid i r i aate expcrkaliam, ut epe erigaiur ei 
extpeciaiioae. Hoc esi autem qiiod dicil : Fac me, 
turgere, « l polttcku» es, jusUai deinde iinpeirandi 
caiibain adpcit. Qma in te $per**L Deos enim nibil 
tam rcquirit, quam itt eum semper intueamur, et aii 
•o perpeiuo pcndcamiu. Notam fac mihi mam in qua 
ambulem : qma ad U Uwm ammam meam. Quid dkifi ? 
cun ct naiura babeat legem ab initio a Deo impo&i-
laro, et Moeataas leges eam renoveoi* quid lihi vis,. 
rursiffi dicens : Notam fac mi/w, Domjne, vhm i/< qua 
amhdemt Yel hoc ergo dici poiesi ; Quouiam em-
scieftlia mea obriHa esi a viiio, rogo ul ea renoveiur. 
Yel bic viaoi dicU, nportla coruin quac igaoraiUur ab̂  
bominibua, quc^iadioodum Paulus quoque 05ieudii t 

diceoa : Qtdd enm oremut tkut oporlet, nescium*, 
(fiqm. 8. 2b). Si auiem Paulus boc ignorat posl tan-
lam cogniibmena, quid miraris si bic quoque hoc d i -
cal? Yide aulem eura nibU stusilo bic quaerere, se4 
viamqux ad Deum deducii, el ijsmn ex se principia, 
conferre (^)? Non djxjt enim absolute, Notam fac 
ι«ϋΜ* Domme, mam quas ad te ducU : Sed qoid? Quia 
ad 14 Imm animam meam : boc esl, Α te pendeo, le 
iiuueor, le nnum reapiciu. lis enim Deus maximam 
sui prsbei noliliam. Quamobrem diccbat de Judaeis, 
rogatus our oia loqueretur in paraboiis : Videntes non 
videntt el audientes non andiunt (MaUfu 15. 15). Illud 
autesn, Ltvaei, oigniiical, Ad le iraduxi o4 nanstuli 
anlmam meam. 9. Enpe me de inimicis meis, Domine, 
ad le confugi. Yide ubique afleyri causas ab eo qui 
rogal. Ne merla$f inquil, fuciem tuam α me : quoniam 
in le tperavi. Notam [ac rnihi viam tuam, quoniam ad te 
Uvavi auinmm meanu Eripe tne de inimicis meit, quo-
nUm ad U eonfugi. 10. Doce me facere voluntaiem 

(α) Hxc faiterpretaUoca]«e sit, non fixprimiUr, &d po-
teti eaae Symmachi, qui alibi, i p , VerUl, quod 
•at, orlut dkU sive matulinum. 

(b) iam vidimus locuiu ubi pruicipium bonas actloais bo-
iiainl adacribere videlur chryso t̂ornus : verum s. doctor bo-
iuinem suppooit jam gratia: douo prxveotum. 
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t*amt qviu Om meus e$ lu. Noo dixil absolute, Doce 
ιχιβ vabmiaiero tuam, aed, Ooce tue facere volunkuttn; 
hoc eat, Ad ipga facta me deduc. Superaa enint ope 
ei cvleaii docirina ojwe esl, ul iacedamus via qiue 
ducit ad vlrtutem : non nobis in <>lio degealibus, 
sed quae suat noatra conferetitibug. Quia Deu$ meus 
es l». Yides spiriiuales ejus pelilioncs? NOQ euim de 
pecuniig, poteiUla, el gloria, sed ut Dei faciat volun-
talem, in ejua petiiione agiiur : quod quidera e&i 
omiiHUtt boAOruw tbesaurus, et opes qiue numqiiani 
deiiciojH, priucipiumque et radix feliciiaiis, e i me-
dium, el fktis. Spiritv$ luus bonu* dedutet me in ter-
r*m reciam. Vides ouoraodo dicinaue, quontodo doce* 
ipur viam perGcere, neinpe per Spiriium aanciuin ? 
Et idco dicebal Paiilus: Wobis autem Deus revtUnu 
perSpmtum suum(i. Cor. 2. 10). In terram re-
ciam. Si dicuonem quidem specles, dicit pairiam 
sqam : si accipialur amem anagogice, yiain quie ducii 
ad virtuiem. Alius auiem dicit, Ptr terramplanam (a). 
Nibil esl enin virtute lxyina ac platiius, qu.x est a 
iurba ei liunulm libera. 11. Propter nomen luum w -
viftcebk me9 Domine. Yidea eum rursus ad Deumcon-
fugere, non auiem ίο vila sua c<dk>care Qduciaui ? 
. jEquila* el justitw pra tlemeutia ei mitericordia. 

Oratio dne opere inutilis. — In (cquiiaU tua eince* t 
tribulfltione anhmm meam* Alius* lu mUericordia tua. 
Yides quomodo verum sit, quod superius diccbaui, 
eumjustitiam sa3pe vocarc cJemeniiam? Edtces dt 
tribuiatione whnam meam* Orate enim, biquit^ ne i u -
treti* in Untuliotwn (Marc. 14. 58). i 2 . El inmiteri-
cordia tua disperdes otnnes inimicos meos. Non qiu*-
niam ego sum digous, inquit, sed prupier (uam clt -
mentiaui libera me ab Iis qui ia me bellum geruni, 
libera me ab iisqui mibi iii&idiaalur, datui ab aOli-
ciione alujuanlutm respirem. Et perde* omne$ qm tribu-
lant anmam meam, quoniam ego tervus tuus sum. Yide 
hic rureus adjecliun causam. Neque βημη pus&umus 
absolute nosira poslulata consequi9 sed oportei nos 
Ua pryppararo, ul simus digni qui postulala consequa« 
mur, et quae nosira euni conferre, el ila accedere^ 
Nop suiGcit euim sola naiura oralioois : iiam ludx i 
quoque orabaotyei audiebaiU? SimuUiplkaveritis μιγ· 
cei, non exauditm vos (Isai. 1. 15). Et quid iiiirans 
si Judaii DOII exaudiebaiUur, cum etiam Jieremias piu 
eis urans repreli^ndaiur, ei semel ac bis audiat: iie 
ora pro hoc populo, quoniam noa exaudiam te (Jer. 7. 
16)? E l quid miraris si Jeremias non exaudiiur? 
Eliamu Noe, inquit, eliamsi Job, etiamsi Daaid tiete-
rtn/. filio* ei filias suas non eripienl (Ezech. 14. 14. 
16). l ixc ergo cum sciamus, non solum oreituts, scd 
cum precibus quoque nos ila coinpaienius, ut sinms 
digni qui accipiamus, ul ei praiseolia el fuiura boiia 
consequamur : quae deiur nobis omuibus consequi, 
gralia et cleniauia Domini noetri Jesu Cbpuii, cui 
gloria el imperiuui, in saecula sajculormn. Amen. 

(a) itxc iilerpreuuo est. Aqoibe; quidam Sjwm^ebo 
fllam tribuuHt, sed Aqnil» e§t. 



EXPOSlTlO IN PSALMUM CXLIL 45<* 
αύτοΰ τδ πρόσωπον, ϊνα μή καταπέσωμεν είς τά βάρα
θρα τής κακίας, πολλού του σκότους κατέχοντος.Έστς 
κα) πεσόντας άνελθεϊν. ΔεΤ τοίνυν τούς καταπίπτοντας 
μή μένειν κάτω κείμενους. 

Λάκκος δέ έστι χαλεπά θηρία έχων καί σκότους γέ-
μων, τής αμαρτίας ή φύσις. Ούκούν χαλάσωμεν τών 
Γραφών τά σχοινία, καί τήν προαίρεσιν έπιδώμεν · καί 
ταχέως άναστησόμεθα, κάν καταπέσωμεν. Πώς θ* άν 
γένοιτο άρχή οδού; Ά ν καταπεσόντες μή καταφρονή-
σωμεν, μηδέ άπογνώμεν, άλλ' έπ^δωμεν έαυτοίς τά 
προφητικά ταύτα · Μή ό πίπτων ούκ άνίσταται; 
Κα\ πάλιν · Σήμερον έάν τής φωνής αυτού άκού-
σητε, μή σκληρύνητε τάς καρδίας υμών ώς έν τφ 
παραπικρασμφ · καί τούτοις τοϊς λογισμοίς δήσαντες 
εαυτούς άνελκύσωμεν. Αχουστόν ποίησον μοι τό 
πρωί τό έλεος σον, δτι έπϊ σοί ήλχισα.Έτερος, 
Ακουστόν ποίησαν μοι έξ δρθρον τό έΛεός σον9 

τουτέστι, ταχέως. 
ς1. Είδες θλιβομένην ψυχήν κα\ θορύβου μένη ν ; Πρδ 

γ ά ρ · τής πείρας άκούσαι βούλεται, ώστε ταίς έλπίσιν 
δρθωθήναι καί τή προσδοκία. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστ ιν 
Ανάστησαν με άπδ της επαγγελίας. Είτα καί τήν δι
κά ιολογίαν τοΰ τυχείν προστίθησι, λ έγων "Οτι έπϊ 
σοϊ ήλπισα. Ουδέν γάρ δ θεδς ούτως επιζητεί, ώς τδ 
διηνεκώς πρδς αύτδν κεχηνέναι. Γνώρισαν μοι, [457] 
Κύριε, όδόν, έν η πορεύσομαι · δτι πρός σέ ήρα 
τήν ψυχήν μον. Τί λέγεις; καί τής φύσεως έχούσης 
τδν νόμον τδν έξ αρχής ύπδ τοΰ θεοΰ έντεθέντα, καί 
τών γραμμάτων αύτδν άνανεούντων τών Μωσαϊκών, 
πώς άξιοις λέγων πάλιν, Γνώρισαν μοι* Κύριε, 

βδόν, έν ή πορεύσομαι; "Η ούν τοΰτό έστιν ε ίπε ίν 
Έπε ί ύπδ τής κακίας κατεχώσθη μου τδ συνειδδς, άξιώ 
αύτδ άνανεωθηναι. Ή όδδν ένταΰθα τά πολλά τών 
αγνοουμένων άνθρωποις λέγει, ώσπερ καί Παύλος δεί
κνυσι, λέγων * Τό γάρ τί προσενξώμεθα καθ" δ δει, 
ούκ οίδαμεν. Εί δέ Παύλος αγνοεί μετά τοσαύτην 
γνώσιν, τί θαυμάζεις εί ούτος *> ταΰτα λέγει; "Ορα δέ 
αύτδν ουδέν αίσθητδν ένταΰθα ζητοΰντα, Αλλά τήν όδδν 
τήν πρδς θεδν φέρουσαν, καί οίκοθεν παρέχοντα τάς 
Αρχάς. Ού γάρ απλώς είπε · Γνώρισαν μοι, Κύριε, 
τήν όδόν τήν πρός σέ φέρουσαν, άλλά τ ί ; Επει
δή πρός σέ ήρα τήν'ψυχήν μον· τουτέστι, Πρδς 
σέ κέχηνα, πρδς σέ βλέπω. Τούτοις γάρ μάλιστα δ 
Θεδς γνωρίζει. Διδ περί Ιουδαίων έλεγεν, ερωτώμενος 
διά τί έν παραβολαίς λαλεί αύτοϊς · "Οτι βλέποντες 
ού βΛέπονσι, καϊ άκούοντες ούκ άκούουσι. Τδ δέ, 
ΨΠρα, Μετέστησα, ή c μετέθηκα πρδς σέ [τήν] ψυχήν 
μού έστιν. ΈξεΛού με έκ τών έχθρων μον, Κύριε, 
πρός σέ κατέφυγαν. "Ορα πανταχοΰ τάς αίτίας καί 
«αρά τοΰ δεομένου προσφερομένας. Μή άΧοστρέψης, 
φησί, τό πρόσωπον σον άπ* έμού, δτι ήΛπισα έπϊ 
σέ. Γνώρισαν μοι όδόν, δτι χρός σέ ήρα τήν ψυ-
χήν μον. ΈξεΛού με έχ τών έχθρων μον, δτι πρός 
σέ κατέφνγον, Αίδαξόν με τού χοιείν τό θέΛημά 
σον, δτι σύ εϊ ό θεός μον. Ούκ είπε, Δίδαξόν με τδ 
θέλημα σου, απλώς, άλλά, Τού Χοιείν τό ΘέΛημά 

* Savil. ο*ι. γάρ. 
b Savil εί ούτος, omissfs csteris : atque ita legit Gen-

liaous Hervelus.Ulraque leclio quadrat. 
0 Μετέστησα ή desideratur in edit. Morel. Sed habe-

tur in aUis excuiplaribus. Paulo post Savil. δτε προς σέ 
κατέφυγον. ν 

σον · τουτέστιν, Είς τά έργα αυτά έμβίβάβον. Τής 
γάρ άνωθεν (δοπής χρεία, καί εκείθεν ά τής διδασκα
λίας, ώστε βαδίζει τήν έπί τήν άρετήν φέρουσαν όδόν 
ούχ ημών άργούντων, άλλά καί ημών τά παρ'εαυτών 
είσφερόντων.Ότι σύ εϊ ό θεός μον. Όρ$ς τάς αίτή-
σεις αύτοΰ πνευματικάς; Ού γάρ περί χρημάτων 
καί δυναστείας, καί δόξης, άλλ' υπέρ τοΰ τδ θέλημα 
τοΰ θεοΰ ποιεϊν, προσάγει τήν αϊτησιν · δπερ έστί θη-
σαυρδς τών αγαθών απάντων, καί πλούτος ανελλιπής, 
καί ευημερίας άρχή, καί ρίζα, καί μέσα«, καί τέλος· 
Τό Πνεύμα σον τό αγαθόν οδηγήσει με έν γή ευ
θεία. Όράς πώς μανθάνομεν, πώς διδασκόμεθα άνύειν 
τήν όδδν διά τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου; Διδ καί δ Παύ
λος Ιλεγεν · Ήμίν δέ ό θεός απεκάλυψε διά τού 
Πνεύματος αυτού. Έν γή ευθεία. Κατά μέν τήν 
ρήσιν, τήν πατρίδα αύτοΰ φησι · κατά δέ άναγωγήν, 
τήν έπί τήν άρετήν φέρουσαν όδόν. "Αλλος δέ φησι · 
Αιά γής ομαλής. Ουδέν γάρ λειότερον αρετής, θορύ
βων άπηλλαγμένης καί ταραχής. Ενεκεν τον ονό
ματος σον, Κύριε, ζήσεις με. Όράς πάλιν έπι 
τδν θεδν f καταφεύγοντα, ού πα^ησ ία βίου θα£· 
pοΰντα; 

[458] Έν τή δικαιοσύνη σον έξάξεις έκ ΘΛΙ-
ψεως τήν ψυχήν μου.Άλλος φησίν · Έν τή ελεη
μοσύνη σον8. Όρ$ς πώς αληθές, δπερ έμπροσθεν έλε
γον, δτι πολλαχοΰ τήν δικαιοσύνην αύτοΰ φιλανθρωπίαν 
καλεί; Έξάξεις έχ θλίψεως τήν ψυχήν μον. Εύ· 
χεσθε γάρ, φησί, /*ή είσελθείν είς χειρασμόν. 
Καϊ έν τφ έλέει σον εξολοθρεύσεις τούς εχθρούς 
μον. Ούκ επειδή, φησίν, έγώ άξιος, άλλά διά τήν σήν 
φιλανθρωπίαν άπάλλαξόν με τών πολεμούντων με, 
έλευθέρωσον τών έπιβουλευοντων, δδς άναπνεΰσαι 
μικρδν άπδ τής θλίψεως. Καϊ άπολείς χάντας τους 
Θλίβοντας τήν ψυχήν μου , δτι έγώ δούλος σον 
είμί.Όρα πάλιν τήν αίτίαν κει μένη ν. Ού γάρ Ιστιν 
απλώς έπιτυγχάνειν τών αίτήσεων, άλλά πανταχοΰ 
παρασκευάζειν εαυτούς άξίους χρή» τοΰ λαμβάνειν 
άπερ αίτοΰμεν, καί τά παρ' εαυτών συνεισφέρειν, 
χαί ούτω προσιέναι. Ού γάρ άρκεϊ μόνον τής ευχής ή 
φύσις * έπεί καί Ιουδαίοι ηύχοντο, καί ήκουον * Κάν 
χληθύνητε τήν δέησιν, ούχ είσακούσομαι υμών. 
Καί τί θαυμάζεις, εί οί Ιουδαίοι ούκ ήκούοντο, δπου 
γε καί Ιερεμίας υπέρ αυτών παρακαλών έπετιμάτο, 
χαί άπαξ καί δίς ακούει* Μή προσεχήχου ύπέρ^ τού 
λαού τούτου, δτι ούχ είσακούσομαι σου; Καί τ ί 
θαυμάζεις εί Ιερεμίας ούκ είσαχούσηται; Κάν Νώε, 
φησί, κάν 7ωβ, χάν Αάνιήλ στώσιν, υΙούς αυτών 
χαϊ θυγατέρας ού μή έξέΛωντα*. Ταΰτα τοίνυν εί-
δότες, μή μόνον εύχώμεθα, άλλά μετά τών ευχών 
άξίους εαυτούς παρασχευάζωμεν τοΰ λαβείν, ϊνα κσί 
τών παρόντων καί τών μελλόντων επιτύχω μεν αγα
θών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν χάριτι καί 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού , ψ ή 
δόξα καί τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών «ϊώνων. 
Αμήν. 

d Sic Savil. fn Morel. εκείθεν deest. 
* Savtl. καί μέση, legendom autem suspfrator χαί μέσον. 

Mor. καϊ μέσα, bene. 
* SaTil. έπί τδν Κύρισν. 
* Ha?c ioterpretalio esl Symmachi. 
h Savil. περί. Fnfra Savil. putat legpndtmi ovx εισαχσυ* 

σθήοεται, ipse vero legit ούχ είσαχονσεναι. 



45? S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 4» 
ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΓ ΨΑΛΜΟΝ. 

Εύλογητός ό Κύριος ό Θεός μον, ό διδάσκων τάς 
χεΐράς ρου εις παράταξιν, τους δακτύλους μου 
εις πόλεμον. 
α'. Τί λέγεις; πολέμων διδάσκαλος δ Θεδς, καί μά

χης, καί παρατάξεως; Μάλιστα μ έ ν ούκ άν τις άμάρ-
τοι καί τήν έν τούτοις νίκην αύτφ λογιζόμενος. Τούτο 
γάρ έστιν, V διδάσκων τάς χεΐράς μου. Τουτ
έστιν, δ ποιών περιγενέσθαι τών πολεμίων, κρατεϊν, 
τρόπαιον έγείρειν. Καί γάρ ήνίκα τδν Γολιάθ κατ-
έβαλεν, εκείνος ό τής; vίκηc αίτιος* καί ήνίκα πολ
λούς πολέμους κατώρθωσε, καί τρόπαια έστησε, καί 
αύτάνδρους ειλε πολεμίας τινάς πόλεις, ούτος αυ
τόν « κρατήσαι έποίησεν. Διδ καί <£δων έλεγε · Κύ
ριος κραταιός καϊ δυνατός , Κύριος δυνατός έν 
πολέμφ. Καί έπί τού Μωύσέως δέ πολλά τοιαύτα 
είργασατο. 

Πλήν άλλ' εστι καί έτερος πόλεμος τούτου χαλεπώ-
τερος, ένθα ήμϊν μάλιστα τής άνο>θεν £οπής δεϊ, όταν 
πρδς τάς άντικειμένας παραταττο>μεΟα δυνάμεις. 
"Οτιδέ πρδς ταύτας ήμϊν έστι πόλεμος, άκουε Παύλου 
λέγοντος. Ούκ έστιν ήμϊν ή πάλη πρός αίμα καϊ 
σάρκα, [459] άλλά πρός τάς αρχάς, πρός τάς έξ* 
ουσίας, πρός τούς κοσμοκράτορας τού σκότους 
τού αιώνος τούτου9 διά τούτο καί χαλεπώτερος, δτι 
έξ ετέρας φύσεως αί φάλαγγες, καί ταύτης αοράτου, 
καί δτι ού περί μικρών δ άγων, άλλά περί σωτηρίας 
χαί άπωλείας. Ένταΰθα ούκ Ιστι τους σφαττομένους 
ίδείν, ού τδν καιρδν προμαθείν, ού δυσκολίαν b , ού τό
πον, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν. Καί γάρ καί έν 
αγορά, καί έν οΙκία, καί παιζόντων καί ^αθυμούντων 
επιτίθενται αύται αί φάλαγγες* ώστε πεφραγμένους 
καί δια παντδς δεϊ είναι. Ού γάρ οίδεν άνακωχήν δ 
πόλεμος, ουδέ έχει κήρυκας, ουδέ πρέσβεις, ουδέ 
άλλο τών τοιούτων ούδεν, άλλ' ακήρυκτος έστιν ή μά
χη· διδ δή μάλιστα πάντοθεν φράττεσθαι καί τρέφε-
σΟαι εύτόνως χρή. Τροφή δέ τού πολέμου τούτου, καί 
δπλα τών τοιούτων στρατιωτών, τών θείων Γραφών 
ή άκρόαιις. Ταύτης ό μή απολαύων, λιμφ τήκεται. 
Αώσω γάρ αύτοίς, φησίν, ού λιμόν άρτου, ουδέ 
Clyav ύδατος, άλλά λιμόν τού άκούσαι λόγον 
Κνρίον. Και ένταΰθα τοίνυν, ώσπερ καί έν τοϊς αί-
σθητοϊς πολέμοις, τής άνωθεν χρεία (5οπής. Ού σώ
ζεται γάρ, φησί, βασιλεύς διά πολλήν δύναμιν, καϊ 
γίγας ού σωθήσεταιέν πλήθει ισχύος αυτού. Ψευ
δής ίππος εις σωτηρίαν, έν δέ πλήθει δυνάμεως 
αύτον ού σωθήσεται. Ούτω γοΰν οί πολλοί τούς πο
λεμίους έτροποΰντο, τδ πρότερον ευχών προηγουμέ
νων, καί τάς πολεμίας φάλαγγας καταβαλουσών. 
Έλεος μον, καΧ καταφυγή μον,άνζιλήπτωρμου 
καϊ μύστης μου. Όράς πάλιν άπδ φιλανθρωπίας 

• άξιουντα σώζεσθαι; Μάλλον δέ καί έτερον τι ένταΰθα 
αίνίττεται. Δείκνυσι γάρ διά τούτου καί λέγει, δτι 
Ουδέ αύτοΰ c τοΰ ελέους άξιος ή μήν, εί μή αύτδς έπ-
ένευσεν. Αύτδς ούν έστιν Ό έλεος μου, φησίν ούκ 
έγώ έσχον αύτδν έν τοϊς έργοις. ΕΙ γάρ καί έλεος 
έστιν, άλλ' ούκ άκρίτως άπασιν έπεισιν Ελεήσω 
γάρ, φησίν, δν άν έλεώ, καϊ οίκτειρήσω δν άν 
οίκτε!ρω. Δεϊ τοίνυν, εί καί έλεείσθαι μέλλο-

• Savil^ ούτών. 
b Ού δυσκολίαν. Hac vox decrat in Savil. et Morel.,sed 

in ross. habeiur. 
• Duo mss. αίνίττεται πολλής της φιλοσοφίας £ήμα γέμον, 

δτι ουδέ αύτοΰ. Alius, les»e Savfl., αίνίττεται πολλής τής 
φιλοσοφίας γέμον δείκνυσι γάρ· ila ut sensus sit: Imo 
etiam nic aliquid aHiid significal magna philosophia pU-
nurn: ottendu eiiiro, elc. Quae cl aiu lectio quadrarci. 

μεν*, παρέχεσθαιτάς άφορμάς οίκοθεν τής τοιαύτης 
φιλανθρωπίας. Ούτος δέ καί αύτδ τδ έλεηθηναι παρ* 
αύτοΰ έχειν λέγει. Είδες συντετριμμένην ψυχήν; εί
δες γνώμην ευγνώμονα, καί πώς τδ «άν άνατίθηιι 
τφ φιλανθρώπφ θ ε φ ; Άντιλήπτωρ μου, καϊ{Λστι\ς 
μου, υπερασπιστής μου9 καϊ έπ' αύτφ ήλχισα» 
Συνεχώς περιστρέφει τήν ελπίδα τήν είς αύτδν, παι
δεύω/ν απαντάς μή βαπτίζεσθαι τοϊς δεινοίς, άλλά 
καί έν μέσαις ταϊς συμφοραϊς έκεϊ κεχηνέναι, μηδέ 
άπαγορεύειν καί άναπεπτωκέναι. Αύτδς γάρ έστιν ό 
άντιλήπτωρ μου καί μύστης μου. "Άστε κάν μή παρ* 
αυτά τών δεινών τά προοίμια άντιλάβηται, μηδέ £ύ-
σηται, δεϊ θα^ε ϊ ν . ΕΙ τοίνυν αύτδς έστιν άντιλήπτωρ, 
πάντας απαλλάξει τών δεινών. Έλπίς γάρ μάλιστα 
τότε εστίν, δταν τών [460] δρωμένων είς άπόγνωτι* 
έμβαλλόντων, αύτη θα^όεϊν υπέρ μέλλοντος παρα-
σκευάζτ). Ό ύποτάσσων λαόν μου ύπ' έμέ. Καλώς 
ούτως είπε. Καί γάρ καί ένταΰθα* της άνωθίν χρεία 
βοηθείας, ώστε εϊκειντούς υπηκόους, καί μή στασια-
ζειν, μηδέ κατεξανίστασθαι. Ουκ άρα έν τή τών 
έχθρων καί τών πολεμίων υποταγή, άλλά-καί έν τή 
τών οίκείων πολλής ήμϊν της άνωθεν δεϊ £©πης. Καί 
γάρ καί τοΰτο μέγα έστί, τδ τους οίκείους εύ διαθεί-
ναι, καί ούκ έλαττον τοΰ τών έχθρων περιγενέσθαι. 
Πολλοί γοΰν πολλάκις έν πολέμοις μέν τρόπαια έστη
σαν, έν είρήνη δέ κατεκόπησαν, τών αρχομένων ούχ 
είδότες φέρειν τάς ήνίας. Ούκ άρα έν τή δυνάμει της 
βασιλείας έστί τδ ύποτετάχθαι τά στρατόπεδα, άλλ1 

έν τή τοΰ θεοΰ 0οπή. "Οσπερ δε άπδ ταύτης αϊ των 
πολεμίων νϊκαι, ούτω καί αί τών οίκείων υποταγεί. 
Κύριε, τί έστιν άνθρωπος, δτι έγνώσθης αύτφ; 
ή υΙός άνθρωπου β , δτι λογίζη αυτόν; "Ετερος. ΤΙ 
άνθρωπος, καϊ γνώση αυτόν; "Έτερος, "Οτι γνωρί
ζεις αυτόν; "Αρα μέγαν τινά είναι χρή τδν μέλλοντα 
τδν θεδν γνωρίζειν, μάλλον δέ τδν μέλλοντα γνωρΐ-
ζεσθαι παρ' αύτοΰ· ού τοΰτον δέ μόνον, άλλά χαί 
εκείνον, φ μέλλει γνωρίζειν έαυτδν ό θεός. Διδ καί 
άριστα είρήκασιν οί Έβδομήκοντα τδ, Έγνώσθης ού* 
τφ, δεικνύντες δτι ούχ ήμεϊς αύτδν ευρομεν, άλλα 
αύτδς ευρέθη. Ού γάρ είπε Τί έστιν άνθρωπος * 
γνωρίσας σε, άλλά, Τί έστιν άνθρωπος, ότι έγτά-
σθης αύτφ; 

β'. Διδ καί Παύλος άνω καί κάτω συνεχώς τοΰτο 
περιστρέφει λέγων Τότε δέ έπιγνώσομαι καθώς ta\ 
έπεγνώσθην. Καί αύτδς δέ δ Χριστός* Ούχ ύμεΐς 
με έξελέξασθε, άλλ' έγώ έξεΧεξάμην ύμας. Κα\ 
έτέρωθι δέ πάλιν δ Παύλος- Εί δέ τις άγαπφ ztr 
θεόν, οδτος έγνωσται ύπ' αύτον. Διά δή τούτο χαί 
συνεχώς έαυτδν άνω καί κάτω κλητδν λέγει, δεικνΰς 
δτι ούκ αύτδς έπέδραμεν, άλλά πρότερον εκλήθη. 
Ούτω καί άλλαχοΰ φησι· Αιώκω δέ, εί καϊ καταλά
βω, έφ' φ καϊ κατελήφθην. Ούκ ε ίπε , Κατέλαβον. 
άλλά, Καϊ κατελήφθην. Πώς δέ λέγει ούτος, Τίέστιτ 
άνθρωπος; Καί τοι άλλος φησί, Μέγα άνθρωπος* 
καϊ τίμιον άνήρ ελεήμων. Καί Αλλος, Κατ' είχότα 
θεού έποίησεν αυτόν. Καί γάρ της κτίσεως άπάσης 
τήν έπιστασίαν Ιλαχεν. Είσί δέ τ ίνες , ών ουδέ δ χέ-

4 Sic Savfl. recle. Morel. aoiem εί τοίνυν και ελεεϊβ*» 
μέλλομεν. Μοχ in Morel. legilur τής τοιαύτης φιλανθρβιώς 
χρή. Ούτος δε. _ , 

« Sic unus cod. Alii ή υΐδς αυτού, raendo hiocorto, q«w 
άνθρωπου In ross. fere semper sic scribalor : άνον, urwe 
αύτοΰ factum videtur. Ibid. unus, tesle SaTil., δτιλορίΑ 
αύτφ. ln edilione τών Ο' bodierna legilor δη λογίζη «·>-
TOv.Priorinten). sequens estAqui!a?,postcrior 8}ΊΒΠ»Λ·· 

' Alius, teste βίνίΐ.,είρέθη. Διά τοΰτο ούκ είπε. 



EXPOSITIO IN PSALMUM C X L M . 

LN PSALMIM C X L U l . 

1. Benedictu* Dominus Deits meus, qui docci mautts 
meas ad prcelium, digitos meot ad tellum. 

1. Quid dicis ? Dcas>ne docel bellare, pugnare, ex 
,acie confligere? Maximc quidein : ηοιι peccaverit 
^urspiam, qui vicloriam qu» bis paralur, ei adscri* 
pseril. Iloc eniin sibi vult, i l lud, Qui docet manus 
meau IIoc esl, Qui facit ut viiicam ho&les, ul iro-
p.cum erigani. Quando enira prosiravil Goliaib, ille 
iuit causa vicioriae, el quaiido mulla bella recie ges-
6it, el iropa?a erexit, el aliquol urbes bosliqni vi ce-
pii, b fuit in causa ul viucerel. £ t ideo canens dice-
bal : Dominus forlis et potens, Dominus poten$ in pras-
lio (Psal, 82. 3). Mosis quoque lempore mulu fccit 
VJUSIIHKU. 

Auxiliutn dhinum nobis neceuarium ad bellum coidra 
dfBtnqna*. Bellum diuboli adversus kondnes. MUericor-
diatn Dei ut consequamur. Subdilos ut in officio coutviea$9 

Dei auxilio opus e*u — Verum aliud quoque bellum 
e&t buc gravius, ubi nobis inaxinae superno auxilio 
opus csi, quod gerilur contra poicetates adver*arias« 
QUIHI auieia nos conini eas bellum geramus, audi 
Pauluaidicenlem: Non eti nobU iucta adver$u$ carnm 
et tanguinem, sed advertus principatu*, adversus pote-
$late*9 adversus mundi principes tenebrarum tmcuti hujus 
(Ephe$. 6.12): et eo gravius, quod ex alia nalura ett 
earum exerciius, ei qu« sub aspectuiu nou cadit, et 
iptodoondercbus exiguis agiiur, $ed de saluie et de 
pernicie. Nou possunt bic videri homines qni occidua* 
lur, ηυιι potesl pnesciri, nec lempus, nec difficuliaa, 

,iiec locus, nec aliquid aliud ejusmodi. Nam donii, lu 
i foro, ludenies, in olio oos invadunl bst pbaJangea: 
quaje oporiet nos esse perpeluo mumtos. BeUum enim 

Jioc uullas noyit inducias: uou babet legaiee, nec fe-
ciales, nec aliquid ejusmodi; beiluio eiiiin ett impla-
cabile, ei ideo oporiet se maxime uudique munire, et 
conTenicaii alimento validum firinumque reddere. 

. liujus aulem bclli conimeatu&, c i borum miliiuua ar-
N i a suot diviiiarum Scwipturarum audiiio. Eaqui noti 
iruilur, fame peril. Dabo eniin eitf iuquii, non fameui 
panis, nec titim aquw, sed famem audiendi verbi Domiui 
(Amos 8. 11). l l ic igilur, sicul etin beliis sensilibus, 
supeino auxilio opus ast. Non servatur eniui, inquil, 

. rex per muiiam potenliam, et giga$ non tervabilur in 
iwtltuudiiie virium suarum. Failax eqms ad saiuUm, in 

. tnulliiudine viiium suarum non tervabUur (P$al. 32. 
16. 17). Muhi iiaque boslea sic saepe fuderuHt ac A i -
ganint, cum prius preces praecessissent, el eae adver-
^ariorum plialanges repulissenU 2 . Mitericordia mea9 

et refugium meum, $useeptor mem et Uberalor meus. 
Vides eum mrsus rogare utservetur aclemeniia. Imo 
vero bic etiam aliquid alind significat. Per boc enim 
id oslendit ei dicit: Ne essein quidem ipsa dignus mi-
sericordia, nLsi ipse annuisset. Ipse esl ergo, ioquit, 
Misericordia mea: eam enim ex facus meis non sum 
consequiitus. Nam eisi est misericordia, nou oranibus 
laroen indiscriminaiim accidit: Miierebor cnim, inquii, 
cuiu* miscrlus fuero, et miscrabor, quem [uero miscratus 

(lioin. 1). 15). Oporlcl ei*go, bi iaii»ej'icurdiaiu volumus 
consequi, ejus cleinenlix occasionem ex nubis ipsis 
proferre. Hic aulem dicit se boc ipsum, q u o d s i t i n i -
bericordiam conscquulus, ei acceplum ferre. Vidisli 
coniriUim aniiuuni? vidisti gralaqi inenlcm, ct quo-
modo benigno Deo universum adscribil? Susccpior 
meust el liberator meus, protecior meut; el in ipso $pe-
ravL Speni in ipsum aasidue versai, docens omnes ut 
nullis malis obruanlur, sed vel in mediis acmmnis 
e u i u sempcr intueaniur, ab eo peudcant, nec uraquam 
desperent, animove concidant. lpse cst eniin suscc-
plor c l liberalor meus. Uude et si non in ipsis malo-
rum principiis suscipiai el libercl, b o n o oportel esse 
aitiroo. Si enirn ipse est susceptor ac defensor, omnino 
liberabit a malis. Tuoc euim raaxinae spea catv quando 
iis quse videotur nos dejicientibus in desperationcnu, 
ea efficit ui de fuluro bene speremus. Qui subdit po* 
pulum meum tub me. Sic recle dixit. Nain bic quoque 
supcrno auxilio opus esl, ut qui dilioni subjecii sunt, 
ac(|uieacant, el nec sediiiouem agitent, uec iasurganu 
Νυιι solum ergo iu subjugandis inuuicis, sed eiiaui iu 
domesiicis suis subjiciendis superno nobis auxilio opus 
csl. Natn bocquoijue niagiHiiu eet, suos beiie regere, 
nec niiiiug esl quaut iuimicw viocere. Mulu quidem 
cerle saipenumero iropaaa in beJlis erexeruol, iti pace 
auiein cxei eunt, cura eorum quibus praeeranl babe-
nas non recie possent modorari. Non ergo in rcgiii 
poleslaie situm esl, ut casira subjicianlur, sediirDci 
auxilio. Quemadraodum aulem ab eo proceduut T i c l o -

rije de boslibus, ila etiam soorum obedientia. 5. Do-
mineyquid est honwt quia innotuisti ei? aut filim liomi-
ni$9 quia repuias eumf Alius, Quid homo, si eogtmcu 
ipsum? Alius, Quod agnoscis ipsum? Maguum ergo 
quempiam esse oporiet, qui est Deum cogniiurui, vel 
polius qui est ab ipso cognosceadue; n o n buncauleoi 
solum, sedeliam illumcui Deus T o l u e r i t iniKiteacere. 
E l ideo opiime dixerum Sepiuaginu iilud, lunttuUu 
ei: osiendetit.es noe non eum iuvenisse^ 6<jd ip&uBi 
nobis fuisse inventum. Siquidem non dixi t : Quid est 
bomo, qui le cognotit? scd, Quid esl homo, quod co-
gnilus csab ipso? 

2. Et ideo Paulus boc aueqae deque atsidue versaC 
dicens, Tunc auUm tgnoscam sicul et agnitu* $um (1. 
Cor. 15. 12). Porro ipse quoque Cbristue, Non 90$ 
nie elegi»iis9 sed ego elegivos (Joan. 15. 16). Jam vero 
alilii quoque Paulus, Siqui$ auiem diligitDe*my tictf-
gnitiu est ab eo (1. Cor. 8« 5). E i ideo assidue aeipsaiii 
susque deque dicit vocaiwa, oatendeiis ae noo nliro 
accessisse, sed priue voeaiam Aiisse. lia etiam dieic 
alibi, Perteqnor auttm, ή etiamcomprehtndam, propier 
quod et comprehemm $um (Philipp. 3.12). Non dixif, 
Coraprebendi, sed» Comprehensut $um. Quomodo au-
lein dicit hic, Quid est Jiomo? Αtqui aliusdicil, Magna 
res homo9 et prethsa re$ «rr mitericort (Prov. 20.6). 
Et alius, Ad imaginem Όά fecit ipsum (Gen. 1. 27). 
Soriilus eal cniiu totius creatura praefecluram (Ecclu 
17.1). Sunt aulemnonnidli, quibus ne diguus quidem 
erat mundus (Hebr. 11.38). Sed illa quidem de vir-
tuie, c l qnando quidam liomines eaui obtcuderiuU 
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noe atitem, Quid ett komo ? dictum est de naiura. Ma-
gna esl boniinis nntura 1: magna quidem, ted $i re-
spicias cogiiiiionem, qna douaia fait, lon$e est bac 
inferior. 

Hareticontm pr#$*mptio. Deum e*$e nt didiceriimti. 
Substantia Dci nobis ignola.—Audiant hacretici sehoc 
farore esse pcrcilos, dum sui modum excednnt, et ex« 
treiiia labonrc inscientra, diMn dicunt se ea scire, qofle 

stmt rpsis superiora (α). Potcst enim esse ignoratio in 
cognitione, ct in ignorationc cognitlo: et si vis, hoe 
ipsum ngilemus in rebus sensilibus. Dic niihi entm, 
si quis dicat se posee mare meliri, et scire quoi ba-
beal cyalbns: annon est bic maxime qui ignoral quid 
sit niare? Qui autem dicii se nescire, sed asseril nu-
nierum ejus esse inflnilum: fe est qat maximecogno-
y\\ qoid sit mare. Quod si qnis de Deo dixerit, Deum 
v i u , et meis oculis apprehendi, annon esl is qui ma-
xime Detim non novi i , qui eum, qui sub aspeclum non 
cadit, dtcit esse aspectabilem, et in additamento co-
gakiorws eam qooque, quae habert potest, eripil? Si 
quis auiem drserit eum sub visum non cadere, et ne-
wmtm enm videre poese, acmon is est qui scii maxr-
me? Qwd aulem si quie dixerit etjm comprebendi non 
posse, abus vero eomprebcndi: annon csi bic qnidem 
ψύ ignorat, iHe Y e r o qni novit? Annoti vides Paulum 
quoque hac via ingredi, et dicere, Ex parte cognotd-
*ttf», ei ex parle prophetamtt$ (I. Cor. 13. 9)? Coosi-
dcra quol et quanla facta sunt, ut disceremns, non 
qufr sit Det siibstantia, eed quod sit Deus. Hoc ergo 
Patikis quoqoc dictt: Credere enim oportet, inquit, ac-
gfdiHtem ad Deum, quia e$t (Hebr. 41. 6). Euro uni-
verea pnrdtcat creatura (Ex magmtudine cnim, inquit, 
4l putchntudine creatwearum per proportionem conmde-
futtur Crtaior [Sap. 45. 5]), Ipsa homims constitmio, 
fcoaore» qw a Deo dati sunl, supplicia, beneOcia, 
varia in eo regendo eonsilia, q u » pnedicia aunt pcr 
prophelas, dWerea miracula. Posthaec venil ipseUni-
genttn», et admirabilem i l h m et acttpendain peregit 
•oenomiani. Ει lamen sunt notintilfi, qni quod mani-
foetura esl nondum didicerunl: et (u dicis te poase 
propria ratione eomprebendere, quanam is eit sub-
siamia? Deum ergo, inquit, ignoras? Absit; sed eum 
quidem esae scm: scio esse dementem, bonum9 et 

. uiisericordem, prov4de#**em, et omnium curam ge-

. tan lem, el quarcuiQqiie alia taernntScriptnne: qeid-

. rtant aJl auteiasubsiaiilia Dei, non noti. Adamquoque 
puiavU ae ρβαο pftue invenire, persuaaua a diabofo; 

, e i Μ eiian quod liaUik, perdidh. Quod his quoqne 
^eni i» dwn draciorair biraims ratioiiibtis, ei non au-
dimU DmBiruiru dare aapimtiww, β a facie ejtis esse 
Mtiaaliajn ti wteiNgemiafn (Prot. 2. 6). N#n audhttil 

. Paulwai dicealeuv, Per SpirUum melmitnobis (1. Cor. 
% 10), el rationes axpcllefHem. Raihnes, inquir, dc-
strutntes, $t emnern akftudiHetn, qxtm erigkur advertus 

. uistuiam Dei (2. Cor. 10. 5>. E( alrus sapiens, Raiio-

1 ('»r»ra, καί μήν καί ή φύσις μεγάλη, intPrrogandi more 
U< rvelus, Mugmm est hominif mtura Ρ Yerum bic nul-
lam cs.se puto iiitei;rogatior)em. 

(«) Hic aotat Anomaos, qui dicebaal sc nosse Filium 
. Dei pcrinde aique ipse se no\iL 

ne$ homxnum timid*, et labilet inventionet eorum (Sap. 
9. 5). Quid t%l homo, φύα umotmtf eif Meate agiu 
infinilara illam magniludinem; imo vero ne com mm 
quidem dico, loquor pro Dei dignilate; sed neseio 
quomodo loquar : neque enim si magnitudinem iaDeo 
dicames, proprie loqaknor. Sed qeoniam non possu-
mua aliter Ioqui, iis Terbis quibwe liceU usas sum. 
Nam eum eum qnoque voco Altiesimiim, non eum loco 
eircuroscribo: sed ejus nalure allitudinem el m>ĵ  
statem, quae nbiqiie diffusa est, et omnia pcnradk, 
oslendo. Et ideo dkit, Qmd e$t homo, φάα innotwtti 
a'?Propterea enim eom quoque feeit bumikm, et 
magna ei largilas est, ne exlolleretur, cam utsemo-
derate gerat, magnam necessliatem affcrat na(tirxrv> 
lilas. Aut filins hominh, quia reputat eumt Yidisti 
qaanta sil Dei rtatnra* majestas? 4. Homo vamtaiid-
milis faclus est. Alius autem interpres, Vanitali, dixit, 
Vopori. Nihil autem significat aliad, Vawtati, qaam 
eum esse cadecem, temporaneom, et vhs brevis. In 
boe looo (ractalnr de oerpore. Et ideo dicebAt Abra-
hara, Ego auiem terra et cmi* (Gen. 1%. 27); Isaias 
fttitem, Ornnis caro femum, et gloria epu quan fios fm 
(/$af. 40. 6). QuW esl aolem, Vaniuut shnilh faetu 
ettt Nihilo, iaqttit: reram enim btimanaram nihilcst 
firmnm nec stabile, aed onrnla traiiseum et praler-
^mrrurt . Bm ijm sisui am^ra prmtereunt; hoce^Ne 
qraando qutdem adsmit, ulfom yim habfiit, aed cde-
r i iepaTolaiU. 

3. Μ auiem eoneiderft ki rebus ipeis, eoa apad te 
oegitaiM, qnt aunt au€t*rilate prcedRi, qtji carrib» 
-#ebaolar, qat mtgistraios genint, qni in carcerem 
«erqichiftf, ei flagria c e d m i . Qiiid enitn Hli ab nmbra 
diffenrat, n*a solum lcmpore m o r t b , sed etiamante 
mortem? Quasdo eBkn Biaghira ies depoaoerinl, ftk 
omnia omiiino pereonl ec avetant: res autora nm 
sunl poetqnairi hm% eieesaenmiis t fera lonc radde» 
tnr ratia, fera erwrt auppKeia\ et boaa simtHier: et 
JHdex M I qot mkilme hWi p#Ceat. Qo» aaum aie 
i u n l , ftuni limilia pueriahidentibHa. Qui entm bodie 
jvdieat, die craatino jndtcatar, deneaque et freqtei-
lee stuit r e r m inntatioiH», el in*rqna4e8 transitos. 5· 
Bomint, inclina certot mo«v etdetcende. Tange monlat 

et fumigabunt. Atfas, Cam inclituuti caslot tuo$9 Λ «V 
$cendhu\ et tetigiiH monte$% fumigaverunt (a). E l qa*> 
namesi ba?everbonim series? Magna certe, etqusenlde 
eohxret priortbus. Qeoniaro e»im de riliiale humaai 
loqwilMe est, et tdetendit quam sit natura nil i i l i : Mc 
m r e m reflnenai ae reprimh tamidorum arrogandam 
per eaqu»anbjmixii 9 boc propemodtnn dloenc: Opor-
lebal qmdem ipetw ex aeipeis perspicere natars fiK-
ta4em>, el non aibi ptacere, magnosque spiritos sn-
Rta>t»e: aed quoniam nohttit, ex factis tuis oetende ad 
qnantani bmmlitatem res eorrnn redierint. 

Daua quomodo dicatnr descendere et tungere. Maimt 
Bei quid. AUenifitii qui $unl. — Bomine t inclkna &h* 
iuot, ei de§cende. Hoc dicit, non quod Deits dcsccn-
dat : quomodo enim descendcret, qui ubiqiicpnRseas 
est? sed ui per hujusmodi humanas dictiones» 

(α) !ΐχι> leclio cujus 'urtcrjnete r>U î apra.tur. 
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σμος αντάξιος. Άλλ' έκεϊνα μεν περί αρετής, καί 

401) 

δταν τίνες αυτήν έπιδείξωνταν τδ δέ, Τί έστιν άν
θρωπος; περί τής φύσεως εΓρηται. Καί μήν καί ή 
φύσις μεγάλη· μεγάλη μεν, άλλά έάν τήν γνώσιν 
Πης ής χατηξιώ6η, πολύ καταδεεστέρα ταύτης. 

Άκουέτωσαν αιρετικών παίδες, δτι τοσαύτην μα-
νίαν μαίνονται, τά μέτρα υπερβαίνοντες εαυτών, καί 
άγνοιαν έσχατη ν νοσούσι », τά υπέρ αυτούς είδέναι 
φάσκοντες. "Εστι γάρ κα\ έν αγνοία γνώσιν, και έν 
γνώσει [46!] άγνοιαν είναι· καί εί βούλεσθε, έπί τών 
αίσθητών αύτδ γυμνάσωμεν. Είπε γάρ μοι, άν τις 
λέγη τήν θάλασσαν δύνασθαι έκμετρεϊν, καί είδέναι 
«δσους έχει κυάθους, άρα ούχ ούτος έστι μάλιστα δ 
άγνοών, τί ποτέ έστι θάλασσα; Ό δέ λέγων μή είδέ
ναι, άλλ' άπειρον αυτής τδν άριθμδν διατεινόμενος, 
ούτος μάλιστα έστιν ό είδως τί ποτέ έστι θάλασσα. 
Τί δέ έπί τού Θεού; "Αν είπη τις, Είδον τδν Θεδν, καί 
κατέλαβον τή δψει τή έμή,άρ'ούχ οΰτός έστι μάλιστα 
δ άγνοών τδν Θεδν, δ τδ άόρατον δρατδν είναι λέγων, 
καί έν προσθήκη γνώσεως καί τήν δυνατήν αφαιρού
μενος; "Αν δέ τις άδρατον h αύτδν είπη, καί μηδένα 
δύνασθαι όράν, ούχ ούτος μάλιστα έστιν δ είδους; Τί 
δέ πάλιν άν τις άκατάληπτον αύτδν είπη, έτερος δε 
καταληπτόν άρ' ούχ ούτος μέν έστιν δ άγνοών c , 
εκείνος δέ δ είδως; Ούχ όρφς καί Παύλον ταύτην έρ-
χδμενον τήν δδδν, καί λέγοντα, Έχ μέρους γινώ-
σκομεν, καϊ έχ μέρους προφητεύομεν; Αόγισαι 
πό^α γέγονεν, ίνα μάθωμεν τδν Θεδν, ού τίς έστι τήν 
ούσίαν, άλλ* δτι {στι. Τούτο γοΰν χαί δ Παύλος λέγει* 
Πιστεύσαι γάρ δεί τόν προσερχόμενον τφ θεφ, 
δτι έστιν. Ή κτίσις άπασα αύτδν ανακηρύττει (Έκ 
γάρ μεγέθους, φησ\, κάί καλλονής κτισμάτων άνα· 
Λόγως ό γενεσιουργός θεωρείται), τοΰ άνθρωπου 
αυτή ή κατασκευή, αί τιμαί αί παρ* αύτοΰ δεδομέναι, 
αί κολάσεις, αί εύεργεσίαι, αί οίκονομίαι, τά διά τών 
προφητών προαναπεφωνημένα, τά θαύματα τά διά
φορα. Μετά ταΰτα ήλθεν αύτδς δ Μονογενής, χαί τήν 
οίκονομίαν τήν θαύμα στην έκείνην καί φρικτήν έπλή~ 
ρωσε. Καί δμως είσί τίνες, οί μηδέπω τδ σαφές μα-
•όντες* καί αυ λέγεις έξ οικείων λογισμών δύνασθαι 
καταλαμβάνειν τδ τί τήν ούσίαν εστίν; Ούκούν 
Αγνοείς τδν Θεδν; φησέν. "Απαγε* άλλ' οίδα μέν, 
δτι έστι, χαί δτι φιλάνθρωπος, καί δτι άγαθδς, χαί 
δτι προνόων, χαί τά άλλα άπαντα δσα εϊπον αί 
Γραφαί* τδ δε τί τήν ούσίαν, ουκ οίδα. Ένόμισε καί 
δ Αδάμ πλέον ευρίσκει ν, τ φ διαβδλφ πεισθείς, χαί 
διά τής πλεονεξίας ταύτης χαί δ είχεν άπώλεσεν. 
"Οπερ χαί ούτοι πάσχουσιν άπδ τών ανθρωπίνων λο
γισμών εναγόμενοι, χαί ούκ άκούοντες δτι Κύριος 
δίδωσι σοφίαν, χαί άπδ προσώπου αύτοΰ γνώσις χαί 
σύνεσις. Ούκ άχούουσι Παύλου λέγοντος, Αιά τον 
Πνεύματος άχεκάλυψεν ή / u r , χαί τούς λογισμούς 
έχβάλλοντος; λογισμούς, φησί, καθαιρούντες, χαϊ 
πάν ύψωμα έ&αφόμενον κατά της γνώσεως τού 
θεού. Καί άλλος σοφδς, Αογισμοϊ ανθρώπων δειλοί, 
χ#Χ επισφαλείς αί έπίνοιαι αυτών. Τί έστιν άχ-

κ0$Λ^ς^δτιεγνί^θΊ\ς αύτφ. Έννόησον. τδ * άπει-

* ΜΟΓ. τά μέτρα υπερβαίνοντες, χαί άγνοιαν νοσοΰσι. 
b UiM$t referenle Savtt., γνώσεις* χαΐτά πρότερα έλυ-

ρόνατο; αν δέ τις άόρατον, qiue etiam lectio stare posset. 
Vcrum tientiantis Hervelus nostram seculus est leclion. 

c S*vil. έσται άγνοών, εκ&ίνσς δέ είδως. 
*» Savil. έννόησον γοΰν τό. Μοι Savil. άξίαν θεοΰ λέγω, 

l b r . άζίως θεου λέγω, melius« 

ρον έκεϊνο μέγεθος- μάλλον δέ ουδέ τοΰτο )έγων, 
άξίωςθεού λέγω· άλλ' ούκ οίδα πώς λαλήσω· ουδέ 
γάρ μέγεθος έπί Θεού λέγοντες, κυρίως λέγομεν 
άλλ'[4621 επειδή ούκ έστιν έτέρως φθέγγεσθαι, τοϊς 
έγχωροΰσι κέχρημαι £ήμασιν. Έπεί καί Ύψιστον 
αύτδν καλών, ού τόπω αύτδν περιορίζω* άλλά καί 
τδ ύψηλδν καί μεγαλεϊον αύτοΰ της φύσεως δηλώ· , 
καί διεστηκλς, χαί πάντων άνακεχωρηκός. Διά δή 
τούτο έλεγε· Τί έστιν άνθρωπος, δτι έγνώσθης 
αύτφ; Διά γάρ τοΰτο καί ταπεινδν έποίησε καί με
γάλα έχαρίσατο, ϊνα μή έπαρθή, έχων μεγίστην ανά
γκην τοΰ μετριάζειν, τήν άπδ τής φύσεως εύτέλειαν. 
Ί1 υίός άνθρωπου, δτι λογίζη αυτόν; Είδες πόσον τδ 
μεγαλεϊον τής φύσεως τοΰ Θεού; "Ανθρωπος ματαιό-
τητι ώμοιώθη."Ετεροςδέ ερμηνευτής τδ, Ματαιότητι, 
Ατμφ * είπεν. Ούκ άλλο δέ τδ Ματαιότητι δηλοϊ, ή 
δτι έπίκηρος, πρόσκαιρος, βραχύς. Ένταΰθα τδν περί 
τοΰ σώματος γυμνάζει λόγον. Δι'δ καί Αβραάμ έλεγεν 
Έγώ δέ εϊμι γη καϊ σποδός· ό δέ Ησαΐας, Πάσα 

σ^ρξ χδρτος, καί πάσα δόξα άνθρωπου ώς άνθος 
χόρτον. Τι δέ έστι, Ματαιότητι ώμοιώθη; Τφ μη
δενί, φησίν επειδή τών ανθρωπίνων ουδέν βέβαιον, 
ουδέ στάσιμον, άλλά πάντα παράγει καί παρέρχεται. 
Αί ήμέραι αύτον ώσεϊ σκιάπαράγυυσί' τουτέστιν* 
ουδέ ήνίκα πάρεισιν, ίσχύν τινα έχουσιν, άλλά χαί 
ταχέως άφίπτανται. 

γ. Καί σκόπει τοΰτο έπί τών πραγμάτων αυτών, 
τούς έν άξιωμασι λογιζόμενος, τούς έπί τών οχημάτων» 
τούς έν ταίς δυναστείαις, τούς είς τδ δεσμώτηριον 
εμβάλλοντας καί μαστιγοΰντας. Τί γάρ σκιάς διαφέ-
ρουσιν ούτοι, ούκ έν τφ καιρφ τής τελευτής, άλλά 
χαί πρδ της τελευτής; "Οταν γάρ αρχής παραλυ-
θωσι, πάντα έκεϊνα οϊχεται χαί εκποδών γίνεται * τά 
δέ άληθη πράγματα μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν * 
τότε καί εύθύναι χαί κολάσεις αληθείς, καί τά αγαθά 
ομοίως, χαί δ διχαστής άνεξαπάτητος. Τά δέ ένταΰθα 
παισίν Ιοικε παίζουσιν. *0 σήμερον γάρ δικάζων, 
έστηκεν αύριον δικαζόμενος, χαί πυκναί αί μεταβολαί, 
χαί ανώμαλοι αί μεταβάσεις. Κύριε, χλϊνον ουρα
νούς σου, χαϊ χατάδηθι. Άψαι τών ορέων, χαί 
χαπνισθήσονται. "Ετερος, Κλίναντός σου ουρα
νούς, χαϊ χαταδάντος, χαϊ άψαμένου τών ορέων 
έκαπνίσθησαν. Καί ποία αύτη βημάτων ακολουθία ; 
Πολλά μέν ούν, καί σφόδρα έχομένη τών προτέρων. 
Επειδή γάρ περί τής εύτελείας τής άνθρωπίνης* δι
ελέχθη, χαί τδ ουδαμινδν τής φύσεως παρέστησε, χαί 
δνταΰθα πάλιν καταστέλλει τών φλεγμαινόντων τήν 
άπδνοιαν* μονονουχί τοΰτο δι' ών έπήγαγε λέγων "Εδει 
μέν αυτούς οίκοθεν συ ν ιδείν τής φύσεως τδ ευτελές, 
καί μή μέγα φρονεϊν * επειδή δέ ού βούλονται, δεϊξον 
άπδ των σων έργων ποΰ ταπεχνότητός είσιν άπψκτ-
σμένο*. 

Κύριε, χΛΊνον ουρανούς, χαϊ χατάδηθι. Τούτα 
λέγε*, ούκ επειδή δθεδς καταβαίνει · πώς γάρ δ παν
ταχοΰ παρών; άλλ* ϊνα διά τών ανθρωπίνων τούτων 
λέξεων τούς [465J παχύτερους έκπληξη τών άαροατών, 
άνθρωπινώτερον περί αύτοΰ. διαλέγεται. Έπεί καί τδ 

• ΜΟΓ. δηλών, mioAJS recte. 
f Sic verlit Symmachus, nt io Hexaplis nostris vkleaOv 
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τής Αφής, εί και δοκεϊ μέγα είναι, άλλά πολύ της τοΰ 
Θεοΰ αξίας καταδεέστερον. Ουδέ γάρ αφής δ Θεδς 
χρείαν έχει, Γνα καπνίση τά δρη, μάλλον δέ ουδέ 
νεύματος, άλλά βουλής καί θελήσεως. Είπών τοίνυν 
περ\ τής εύτελείας τοΰ άνθρωπου, λέγει και περί τής 
δυνάμεως τοΰ Θεοΰ, ώς άνθρώπω δυνατδν ε ίπε ϊ ν 
έπεί καί ταΰτα πολύ άποδέοντα τής μεγαλωσύνης 
εκείνης. "Αστραψαν άστραπήν, καϊ σκορπιείς αυ
τούς ' έξαχόστειΛον τά βέΛη σου , καϊ συντα
ράξεις αυτούς, Άστραπήν ενταύθα και βέλη ού τήν 
άστραπήν ταύτην φησίν, ουδέ ταΰτα τά βέλη, άλλά 
τάς τιμωρίας ούτω καλεί, άπδ τών ήδη γνωρίμων τδν 
χαταφρονητήν πείθων καί τδν άναπεπτωκότα τρέμειν 
καί δεδοικέναι καί ύποκύπτειν. Εί γάρ άστραπήν τις 
ούκ άν ένέγκοι, καίτοι ούκ έπί κολάσει πεμπομένην, εί 
βουληθείη κινήσαι τήν τιμωρητικήν αύτοΰ δύναμιν,τίς 
ύποστήσεταί; Βέλη δέ Θεοΰ λιμοί, και λοιμοί, καί σκη-
πτοί, καί πολυειδεϊς τιμωρίαι. ΈξαπόστειΛον τήν 
χείρα σου έξ ύψους9 έξεΛούμε, καϊ (>ύσαΙ με έξ υδά
των ποΛΛών, έκ χειρός υΙών άΛΛοτρίων. Ού γάρ πρδς 
τδ κολάζειν μόνον, άλλά καί πρδς τδ σώζει ν άπηρ-
τισμένη ή δύναμις τοΰ Θεοΰ. Χείρα δέ ένταΰθα τήν 
βοηθειαν, τήν συμμαχίαν λέγει · διδ ουδέ Έκτεινον, 
είπεν, άλλ* ΈξαπόστειΛον, τοΰτο δηλών εί δέ που 
καί, Έκτεινον, λέγοι, τδ αύτδ πάλιν αίνίττεται. Καί 
ύδατα δέ τήν άτακτον τών πολεμίων Εφοδον καλεί, 
καί συγκεχυμένη ν, καί πολλή τή 0ύμη φερομένην. 
"Οτι γάρ ού περί υδάτων δ λόγος, δήλον διά τής 
επαγωγής* Έκ χειρός γάρ, φησίν, υΙών άΛΛοτρίων. 
Τίούς δέ άλλοτρίους ένταΰθα μοι δοκεϊ λέγειν τούς 
τής αληθείας άπεξενο>μένους. "βσπερ γάρ τούς 
πιστούς οίκείους ηγούμεθα καί αδελφούς, ούτω τούς 
απίστους άλλοτρίους* καί τούτφ μάλιστα τδν οικείων 
καί τδν άλλότριον έπιγινώσκομεν. Οίκεϊος γάρ ούτος 
ό τδν αυτόν μοι πατέρα έπιγραφόμενος, καί τής 
αυτής κοινωνών τραπέζης, μάλλον ή ό γένει προσ
ήκων* καί γάρ ακριβέστερος ούτος τής συγγενείας δ 
νόμος, ώσπερ ούν καί άλλοτριότης ή άπδ τών εναντίων 
τρανότερα τής κατά γένος. Μή τοίνυν τούτο ίδης, δτι 
ύπδ τδν αυτόν έσμεν ούρανδν καί τήν αυτήν οίκου
μένην · άλλην γά ρ έγώ κοινωνίαν επιζητώ, καί υπέρ 
τδν ούρανόν. Έκεϊ ημών τδ πολίτευμα καί ή ζωή * 
Ζωή γάρ ημών, φησί, κέκρυπται συν τψ Χριστφ 
έν τφ θεφ. Ουδέ γάρ γήν οίκοΰμεν, άλλά μετέστημεν 
πρδς τήν άνω μητρόπολιν. "Ετερον φώς άληΟινδν 
έχομεν, έτέραν πατρίδα, καί πολίτας άλλους καί 
συγγενείς. Αιδ καί Παύλος έλεγεν · "Αρα ούκ έστέ 
ξένοι κάί πάροικοι, άΛΛά συμχοΛίται τών άγιων. 
Πώς ούν, φησι, τδν Σαμαρείτην πλησίον έφησεν είναι 
δ Χριστδς, καίτοι πολύ τδ μέσον δν; Άλλ' ού κατά 
τδν τής φύσεων λόγον. "Οταν ουν εύποιειν δέη, πάς 
άνθρωπος σοι εγγύς έστω* δταν [464] δέ δ τής 
αληθείας γυμνάζηται λόγος, έπιγίνωσκε τδν οίκεϊον 

- χαί τδν άλλότριον. Κάν άδελφδν έχης δμοπάτριον καί 
όμομήτριον,καίμήκοινωνήση σοι· κατά τδν της αλη
θείας νόμον, έστω σοι τοΰ Χκύθου βαρβαρικώτερος* κάν 
Σκύθης,κάν Σαυρομάτης ή, τών δογμάτων δέ είδη τήν 

- άκρίβειαν, καί πιστεύη τούτο δ καί αύτδς σύ, αύτοΰ τοΰ 
τάς αύτάς ώδϊνας σοί λύσαντος οίκειότερος έστω καί 
εγγύτερος' καί τδν βάρβαρον καί τδν ού τοιοΰτον έν-

. τεύθεν διακρινωμεν, μή άπδ τής γλώττης, μηδέ άπδ 
τοΰ γένους, άλλ* άπδ τής γνώμης καί τής ψυχής. 

• Savii. καί αή κοινωνά σοι. Mox Savil. χάν Σαυρομάτης. 
ΜΟΓ. κάΓΙαυρ. 
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Τούτο γάρ μάλιστα άνθρωπος, δταν δογμά-.ων άκρί» 
βειαν έχη καί πολιτείαν φιλόσοφον. 

δ*. Άλλ' Γδωμεν λοιπδν τούς άλλοτρίους, πώς αυ
τούς υπέγραψε καί ό προφήτης, είπών · ΈξεΛού μ ε 
έκ χειρός υιών άΛΛοτρίων, ών τό στάμα έΛάΛησε 
ματαιότητα, καϊ ή δεξιά αυτών δεξιά αδικίας. 
Είδες τίνας φησίν άλλοτρίους; Τούς έν πονηρία ζών
τας, τούς αδικίας έρώ ντας, τούς τά ανόητα b φθεγ-
γομένους, τούς ουδέν χρήσιμον λέγοντας. Έπιγίνωσχε 
τοίνυν τούς άλλοτρίους άπδ τοΰ στόματος, άπδ τών 
έ ρ γ ω ν ώσπερ καί δ Χριστός φησ ιν Αχό τών καρ
πών αυτών έπιγνώσεσθε αυτούς. Καθάπερ γάρ έν 
τοϊ; c ατρατοπέδοις πολλά τινα δίδονται συνθήματα 
καί σημεία, ϊν' εϊποτε ή νυκτομαχία γένοιτο, ή κδ-
νις άρΟεϊσα τά τής νυκτός έπιδείξαιτο, ή καί έτερα 
τις γένοιτο σύγχυσις καί ταραχή, μή τδν οίκεϊον ώς 
τδν πολέμιόν τις ϊδη, μηδέ τδν εναντίον ώς οίκεϊον · 
ούτω καί ενταύθα δίδωσί σοι συνθήματα δ προφήτης f 

δΓ ών δυνήση τδν οίκεϊον καί τδν άλλότριον γνωρί
ζειν, οίον άφ' ών φθέγγεται, άφ' ών ποιεϊ, λ έ γ ω ν 
rQv τό στόμα έΛάΛησε ματαιότητα, καϊ ή δεξιά 
αυτών δεξιά αδικίας. Καί γάρ καί νΰν πόλεμος έστι 
καί μάχη, καί νυκτομαχία χαλεπωτάτη, δαιμόνων 
βαλλόντων, επιθυμιών επίβουλε υουσώ ν , λογισμών 
έπα ν ισταμένων. Έστ ι καί έν τοις μεμυημένοις συνή
θη ματα καί σύμβολα- κάν βουληθώμέν τινα, αμφι
βάλλοντες είτε αμύητος έστιν, είτε με μυημένος, έπ ι -
γνώναι, ταΰτα ερωτώντες μανθάνωμεν. 

9Η δεξιά αυτών δεξιά αδικίας. Τί τοίνυν τούτο·) -
χαλεπώτερον γένοιτ' άν, δταν τήν είς βοηθειαν δεδο-
μένην, είς έπιβουλήν τρέπωμεν; Διά γάρ τοΰτο 
έχομεν δεξιάς, ϊνα καί έαυτοϊς καί έτέροις άδικουμε-
νοις άμύνωμεν, ϊνα άναιρώμεν παρανομίας, ϊνα λιμήν 
γενώμεθα καί καταφυγή τοϊς έπηρεαζομένοις. Τίνα 
ούν άν έχοιεν συγγνώμην οί μή πρδς σωτηρίαν έτερων 
χρώμενοι τφ δπλψ τούτφ, άλλά πρδς άπώλειαν τήν 
εαυτών; * Ο θεός, φδήν καινήν φσομαί σοι. Ποία 
αύτη πάλιν ή ακολουθία ; Πολλή μέν ούν καί ένταΰθα. 
Επειδή γάρ είπεν, ΈξαπόστειΛον τήν χείρα σον% 

καί, ΈξεΛού με, καί σκόρπισον εκείνους, επαγγέλ
λεται καί άμείβεσθαι <* τής συμμαχίας αύτδν άμοιβήν, 
έκείνω μέν ουδέν πλέον ποιούσαν, τψ δέ είσφέροντι 
τήν άμοιβήν τδ κέρδος φέρουσαν [465], Τί δέ αύτη 
εστίν; Ό θεός, φοήν καινήν ^σομαί σοι. Εί δε 
μικρδν τοΰτο πρδς τδ μέγεθος τής ευεργεσίας, αλλ* 
δπερ έσχεν. Έπεί καί ήμεϊς παρά τών πενήτων καί 
ουδέν κεκτημένων ουδέν έτερον έπιζητοΰμεν, άλλ* ή 
εύφημίαν καί εύγνωμοσύνην. Άλλ' ημείς μέν. ϊνα 
λαμπρότεροι γενώμεθα • ό δέ Θεδς,ούκ επειδή δεϊται, 
*άλλ' ϊνα αυτούς τούς άδοντας λαμπρότερους έργάση-
τα ι , καί ταύτη πάλιν αυτούς εύεργετήση. Έν 
ψαΛτηρίφ δεκαχόρδφ ψαΛώ σοι* τουτέστιν. Ευ
χαριστήσω σοι. Άλλά τότε μέν δργανα ήν , δΓ ών 
τάς φδάς άνέφερον νυνί δέ άντί οργάνων κεχρήσθαι 
έστι τφ σώματι. Έστι γάρ καί δΓ οφθαλμών φδειν, 
ού διά γλώττης μόνον, καί διά χειρών, καί διά πο 
δών, καί διά ακοής · . "Οταν γάρ έχαστον τούτων 

Edit. Mor. τά άνόνητα, sed τα ανόητα melfus quadraL 
sicque habet Savil. el ila legit Genliaous HerveUw. 

e Mor. αυτούς. Καί χαθάπερ έν τοίς. 
<* Saril. άμείψασθαι. 
« Saul. χαί ακοής. Ibidem Morel. δταν γάρ καΡ 

έχαστον τούτων. Melius Savil. δταν γάρ Εκαστον τον
των. Atque ila Irgit Genlianue Hervetus. 
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crassiorcs auditores icrreat : de his bumano more 
loquilur. Nam contreclatio ctsi magnum qtdd esse 
videtur, multo certc est Dei dignilaie inferius. Non 
enim opus babet Deus conirectalione ad id efficien-
dum, ut monlcs fumigent, imo vero ne nuln quidem, 
scd consilio lanttim et volunlaic. PostqHam ergo di-
xit de vilitatc hominis, dicit ctiatn de Dei potenlia , 
quoad ejns poiesl fieri ab hominc : nam brcc quoqne 
longe absunl ab illa majcstale. 6. Fntgura coruzca-
tionem, ct dissipabis eot : emitte sagittas tua$, et con-
turbabis eos. Fulgur bic et sagiltas non dicit hoc ful-
gur, nec bas sagiilas, sed ita vocat supplicia, ex iis 
qtiae jam nota stinl, persiiadens ei qui conlemnit, et 
esi p i g i T ac ncgligens, ut iremat t revereatur, seque 
inclinet. Si cmin fnlgur ferri non potest, licei non 
nnltalur ad stipplicitun, si suani puniendi poteslatem 
Λ olueril movere, quis eam susiineblt? Dei autem s a -
giitrc sunl pesles, fames, fulgura, et niultiplicia sup-
pliciorum gencra 7. Emitle tnanum tuam de alto: 
eripe me, et tibera tne de aquis multis, el de manu fitio-
rum alienorum. Non solum cnim ad puniendum, sed 
etiam ad conservandmn parala est Dei polentia. Ma-
num autembicvocalopem,auxilium: et ideo non dU 
xit, Exlende, sed Emilte, bocsigniiicans: quod si etinm 
alicubi dicit, Extende, idem rursus signiiical. Aquas 
aulero insotaulem hosiium irrupiionem, etconfusam, 
quae magno impelu ferliir. Quod enim de aquis nnn 
foqnaltfr, ostendit id quod snbjangiiur : De manu t 

jnquit, ftliorum alienorum. Alienoe aatem fllioe mihi 
videtnr bicdicere eoe, qui a rerilate sunft alienaii. 
Quemadmoduin enim fideles neeesskudine conjunclos 
«xfetknomtis et fratres, iia etiam alienos, iniideles : 
€t hac maxime ralione alieaum a necessitudine cou-
juncto discernimus. Is «nim roihi esl propinqttus et 
necessiludine conjimcius, qtii eumdetn sibi quem 
pgopatrem adscribit, ei esl ejnsdetit mensce p»ni-
ceps, poiios qirnn isqui est mibi genere proxiinus : 
esl enim hoec perfcclior lex cngnalionis, quemadmo-
dnm eliam quae ex conlrariis iit alieiialio, est ap< r-
tior el evideniior ea quoe sitex genere. Ne boc ergo 

•respexeris, qtiod sub eodem ca?lo sumus , et in eo-
dem orbe lerrarum babitamus: abam euim comiiiu-
nionem qttn-ro, quae ca»los etiperat. Illic noslra efit 
conversaiio et vita : Viln enim nottra, inqoii, abs~ 
condita est cwn Chruto in Deo ( C*lot$. δ . δ) . Neque 
enim lerram habitmitra, sed eommigravimus in su-
pernam metropolim. Aliam veram hiceHi haberotia , 
nliam pairiam, et oives alioe el cognaios* Et ideodi-
ccbai Patiltis : Non estis uflque kospile* etadvena, $ed 
cives sanctorum ( Ephes. 2. 19). Quomodo ergo dixit 
Chrisius Samarifanum esse proximnm, eui mulio 
inicrvallo separalum (Lnc. 10. 30. 57)? At non est, 
* i specteiur naUira: ralio. Qtiandoeigo beneMcto affi-
ccre oporiueril, xie omnis bonio libi propinqtius; 
quando autem de veritaie agetur, agnosce quw sit 
propinqutis, el quis alienus. Etiam si hahcas fratrem 
eodcm paire el eadem matre natum, et in lege ve-
rilatis lecum non commuiiicaverit, sh tibi magisquam 
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quivis Seylha barbarne: sive autem sit Scyilia, sivc 
Sauromata, dogmala aulero plene et perfecte acivorit, 
etidi|)9um quod lu crediderit,eo qui eodem iitepo esi 
cdilus, n\t libi propinquior, eaque ratione barbarum 
a non barbaro discernamus, non ex lingua, ncc ex 
genere;sed ex ankna, el ex menlis seiiteniia. l u 
enim maxrme homo est, quando plene el perfecte 
tenel dogmata r et vitam agit t qim sapienlix siudio 
conveniat. 

4. Sed videamus deinceps quomodo hos descripsit * 
alienos propbela, dicens : Eripe me de manu filiorum 
alienorum, g. quorum os loquutum e$t vanitatem, et dex-
tera eorttm dextera miqmtatis. Yidisli quosnam dicat 
alienos? Eos qui vivum in scelere, eos qni a m a n t 

iniqoilatem, eos qui s tu lu 1 loquuntur, eos qui nibil 
diciml utile. Agnosceergo alienos, ab ore, a factis : 
sicut Chrislus qnoque dicit : Α fructibu* eorum co-
gno$ceti$eo$ (Matth. 7. 16 ). Siculenim in caslris 
mnlla danlur g igna el symboia , ut si quando noctu 
p i a B l i a r i coniigeril, vel sublaius pulvls, ul nox T i d e a -

lur, cffeceril, vel aliqua alia confusio el perturbaiio 
evenerit, ne socium gnum aspiciat lamquam boslem, 
ncc hostem tamqnam socium: eliam signa dat nobis 
bic propheta, per qoa? polerisdiscernerepropinquum 
ei alienum, nempe ex iis quae loquiitir, cx iis qu.-e 
factt, dicens : Quorum o$ loquutum e*t vamtatem, et 
dextera eorwn dextera iniqukath. Nunc enim eat bel* 
!um, et pugna, et pr^Ntmnociurnumcrudeliasiroum, 
darmonibns ferientibos, deaideriis insidianlibu», et 
raiiocinationibus msargentibus. Sunt etiain eis, qui 
Bont mysceriis i n i l i a t i , sua signa et symbola : et si 
dubitantes scire vobimus, an quis sit profanus, au 
mysteriis initiatne, ea roganles diseamus. 

Proximi$ noslm auxilio et$e debem*$. Deus eur α 
nobit laudari velit. Membra nottra ut Dei laudes car 
ntmt, — Dextcra eorwn dextera imquilaii». Quid igilttr 
possit hoc esee gravius, qnando qu« data esl nobis 
ad auxilitim, eam ad insidias cotiveriiimw ? Ideo eitim 
babcmtis dexieras, ul ct nobisipsis el aliis injuria af-
fdctis opem feramus, nt scelera de medio tollamus, ut 
iis qiiibns vis et damnum afferlur, ?inwis porluselte-
fugiam.QttOiDodoergoeisveniadabituryqui his arrais 
utuntur non a I ; liorum salulem, sed ad suam perni-
ciem ? 9. Deu$, canticum novum cantabo Ubi. Qunenam 
esl rnrsus h«f>c con&eqnentia ? Maxima qiioque bic cst. 
Quoniam enim dixii, EmHte manmit tuam, et, Eripe 
me, el disperge ipsos, profiieinr se quoque ei daturum 
mercedrm auxitii, tx qua nihil quidem conimodi a o 
cipiai cui dalur; sed quas ei qui illara offeri, pluri-
nmm affert emnlnraenli.Qurenam amcroea estlDetu, 
cnniicum novum cantabo tibi.Sl aulem boc esi parvum, 
collatum cum magiiiladine bencftcii, atqui dedil id 
quod fiabuit. Nam IKH qnoque a paupcribus, et qui 
nihil possldent, nihil aliud requirimus, quam Uudem, 
ei gralum animum. Se l nos quidem, ul evadamus 
clarioies: Teus aulem, non qood opus babfal, sod 

• Edit. Morcl., bntiH*; scd, Oulle, melius quadralad 
sericm. 
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ur eos qui canunt, efficiai clartores, et ea rattonc eos 
rursus beneficio arficitt. In pmlterio decachordo pial-
lam tibi; boc esl, Agam libi gratias. Sed lunc qtiidem 
eranl iristrumenta per quce canlica emiuebanl: nmio 
autcm pro inslrumenlte possumus mi cor|*>re. Pussu* 
mtis enim per oculos canere, non per linguam tan-
Him; per manus, per pedes, et pcr auree. Quando 
f nim unumquodqtie eoruro ea facit quat Deo gloriam 
el bonorem afferunt, neinpe quando oculus no» impn-
dtce respexerit, quando manue non ad rapiuanri, aed 
ad eleetno9ynam se extenderint, quando ad psalraoa 
ct concioncs spiritales suacipiendas aures parata 
fucrint, quando pedes adeccleeiam cucurrerint, qtiando 
cor non dolos 9iruit, sed carilate plenum esi, fiuat 
membra corporis psalierium el cilbara, et cantinlno-
vum canliciim, non verbis solis, sed eliam rebusipsis. 
10. Qui dut tfdutem regibu. Neque enira caslrn, et 
inuUiiudo mililum, nec salelliles, cuetodeeque corpo-
rris (α) , sed Dei auxiliem aervare sotei. Q*i redimU 
Jknid servum $uum. In commani loquutus, jam de se 
loquitnr, ncc dicit, Qei rederoh: sed, Qtu redimit, 
osiendeus perpetuam φ § providentiam. 

5. Deinde ruraus peiit ea quae prius petierat, asai-
ilue rogans et suppltcans ut Hberetur ab improbie ho-
miaibas, sk dicena: ii.De gladio maligno eripemef Η 
§rue me dtmanu fUiorum atienarum, guorum 0* loquu* 
ium m xmmUlem, et dextera torum dtxlera iniquiuait. 

Proipera qact kabeamtwr m koc mundo.—ife. Quo* 
rumfiiH sicut notellte planilionu tn JNXteutuU $ua. De-
scribit bic prospertatea mundaiiai et divkiae: et ponii 
id quod eru primam, habere filioa floreoles, et juve-
niliter exgtifeaMes, eoeque atrinsqve sexue. Subjoniit 
crgo : FilicB eormm eompotk*, cwcuw%ornatm ut «imi-
litudo umplu Htc uma euni juventiite maUum lnxain 
eelendii, viius eamm muodamque ainliebrem deacri-
bii , quse qoidem orianlur ex magna prosperitate. 
Deinde qmid Tideter eaae secaRdum, fortaaee autem 
nunc est prknum, diviUae rttrsua deacribit diceng : 
43. Promptuari* eorum plma, eruciantia ex hoc in il-
lud. Qeid est, ErueirniUa exkoc i» iliud? Angusla 
promptuaria, inqait, non possum capere divUias. Ooes 
eorum fttout, abundantet in egrtuibui $ui$. 44. Bov* 
eomm crtma. Haie quoque non videbalur parva feli-
cilae. Apud anliquos emm in his eitac eraiU divitia», 
in armenlis, gregibue et seininibue, priiiaquani in-
vcnla essel hodferna inertia el roollities. Non ttf ruina 
macerhe, neque Uratmitu*. Uoc cat, Ια agria oolendis 
magna arfbibelur cura, dibgeolia et sludiam, cuin 
fhtciui Iuxurieni, tepea stent, vinea undiqoe consila 
tHt el ffraniia. Neqm clamor tn plaleu eorum. Alius, 
i n atriii eorwn. Aliud genus prosperilaus, sed non 
cum quibuscumqiie divil i i i acquisiUim : nempe pax, 
iranqaillilaa, et secariias; nullus qui paret insidias, 
nullus q«i beUum geral, sed nec lumultus ullus, nec 
periurballo. 45. Bealtm dixtrunt populum, cui hcec 
suiu. Beatu* pepuUi^ cujus Oominus Deus ejus. Vid/sli 

(a) Gr. σωματοφύλακες. Sic in inscriptionibus vocaniur 
milues ad Imperaiotum pr-esidium depuialit Neronis 
Cmsarts corpore custos. Claitdii Ca'$ari$ Augusti corporis 
custos, florenle adbuc bona? Lalinitatis sarculo. Vide 
Auliquit. Tom. 3, p. 16. 
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viri virlutem ? Poslquara omnes divitias adduxii, ei 
eas verbi» persequuius esi t el deinde vulgi de ei* 
sententiam attulit, ex bis nihil ei bumani accidii, nec 
eos esse beatos exislimat qui haic possident, sed his 
pmnibus prajlermissis, ad verum tbesaurum suam 
exlendit beatitudmem. Al i i , inquit, eos qui hac ba-
beet, beaios e&se dixerunl : ego aulem beatum eii-
slimo populum, Cujus est Dominu$ Deu$ ejus: boc uno 
ostendens omnero felicitatem, omnes bonorum copias, 
omnes opes. Ula enim pratcrfluunt et pratereunt, 
ba?c vero bealitudo raanet perpetuo, cum pro ovibus, 
iiliis, bobus, sepimento, el vinea, Dei bealiludo fuiura 
sil divi te, sccuritas, ei murus inexpugnabilie. Cura 
ea ergo auditis, nullo eorura perturbeniini, sed um-
bras pratercurrentes, veriiatem apprebendile. Prius 
enim dixit bominem similem esse vanilati, et dies 
ejus tamquam umbram praterire. Si videris ergoali-
quos his omnibus aHQuenies, in scelere vitam agere: 
eliamsi universus terrarum orbis eos bcatos judiccl, 
lu eos esse infelices et miseros existima : eos autem 
qui se Deo dedicarunt, felices ei bealos repufa. Nos 
vero omnes eas semper diviiias qtiaeramas, et lianc 
beatiludinem : ut el prasentia bona et fulura cnnse-
quamur, gratia et misericordia Domini nosiri Jesa 
Christi, cui gloria et imperiiim, in $33Cola saKnilorrmi. 
Araen. 

IN PSALMUM GXLIV. 
1. Exaltdbo ft, DeuM meus, Rtx wteu$: H bmedkam no-

mni tuo m mcutmm, et m MvaUuk usculi. 
f. Carnem et ungukttm ChmH edimus. Bmedidu 

per mtpMt. Bomo ettr fectut. Dti trt moibenefit*.--
Itic Psalmue diligenter aUendendm esi. Hicewn iii 
eoneiat ?eri»e, qua3 qoi aoot m-feceriis Bostrit initiaii, 
t«flMoe sfjcemtjiit dicentea : Oeuli ammtwi i* Htp* 
rant, et tu d*t abum eorum in Umpore opporttm (f) 
(r. 15). Qui entm fltius factiu esi, el mtnh* spiriiiali 
fruitor, digne patrem gloria affeceril. Filius enim,iil, 
gtorifUat patrem, et aervua dominum $uum timetit 
(Maiach. 4. 6). Factue ea fiKue9 et mensa spiritwdi 
frneris, comedene carnem et saftguinem ejue, qai le 
rcgeneravit: rtSat ilaque gratiam pro laoto beaeficie, 
et eum qrai hatc praebuit, gloria e l boaore alfice, ver-
baque legene compone ineniem ad ea quae dicnalur: 
et cum dicis, Eaaltako te, Detu meus, R*xm*t, 
ostonde magnam CamitiarilaieiB et conjuncliouem, ot 
de le eUam dicat Deee, aicui ei de Abraham, Isaac, 
et Jacob, Ego tum ikus Abraham, D$u$ Imc, d 
Deu$ Jacob (Exod. 3. 6). S i dicag emra, Deusmeu, 
et Hex mmu, nec vooe dkaa UnUifn, sed baac eliam 
oslendas carilatera, ipse quoque ha3C de le dicei, 
ScrTua soeue el famulus meiw : qood eiiam de alaee 
dicUm» est. Εί benedicam nomini tuo in uecuUm, el 
screuUtm tacuti. Yidiali quoinodo oslendit riiae futurs 
protxmki ? Benediclionem autem bic oslendir, non 
quaj fit per verba, sed qux per res ipsas. Ita ergo 

(a) Gr. ύποψάλλβνσι: Hioc diseimus hunc rersuin, 
Oculi omnitmi m ie speruid, et tu das cihum eorwn w 
Lmpore opporlunb, foisse responsuin, quod wcc»in|Wier» 
diacono vel aio pr«tuulc ; qua de re supra io Hoaiw 
ad Psalm. 41. 
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ταύτα πράττη, α τ φ Θεφ φέρει δόξαν χα\ αίνον* 
οίον δταν μή ακόλαστα οφθαλμός βλέπΐ), δταν μή 
πρδς άρπαγας αί χείρες, άλλά πρδς ελεημοσύνη ν ώσι 
τεταμένα ι , δταν πρδς ψαλμών και πνευματικών 
ακουσμάτων υποδοχή ν ώσιν * αί άκοαί πα ρε σκευα
σμένα*., δταν πρδς έκκλησίαν οί πόδες τρέχωσιν, δταν 
ή καρδία δόλους μή (δάπτη, άλλά άγάπην βρύη , 
γίνεται ψαλτήριον καί κιθάρα τού σώματος τά μέλη, 
καί ^δει καινήν φδήν, ού τήν διά βημάτων, άλλά 
τήν διά πραγμάτων. Τφ διδόντι τήν σωτηρίαν τοις 
βασιΛεύσιν. Ού γάρ στρατόπεδα καί πλήθη στρατιω
τών, ουδέ σωματοφύλακες, άλλ' ή τού Θεού £οπή 
σώζειν είωθε. Τφ Λντρονμένφ Αανΐδ τόν δονλον 
αύτον. Είπών τδ κοινδν, λέγει καί τδ καθ' έαυτδν, καί 
ούκ είπε, Τφ λυτρωσαμένφ, άλλά. Τφ Λντρονμένφ b , 
διηνεκή δεικνύς αυτού τήν πρόνοιαν. 

ε'. Είτα πάλιν αίτεϊ άπερ έμπροσθεν ήτησε, συνε
χώς προσπίπτων κα\ παρακαλών, ώστε άπαλλαγήναι 
πονηρών ανθρώπων, ούτω λέγων* Ρομφαίας χονη* 
ράς φύσαί με, χαϊ έξεΛού με έχ χειρός νΙών άΛΛο
τρίων, ων τό στόμα έΛάΛησε ματαιότητα, χαϊ ή 
δεξιά αυτών δεξιά άδιχίας. 

νΟν οί νΐοϊ αυτών ώς νεόφντα Ιδρυμένα έν τη 
νεότητι αυτών. Τάς εύπραγίας ενταύθα διαγράφει, 
τάς χοσμικάς καί τδν πλούτον, χαί τίθησιν δπερ έστί 
πρώτον, τδ παϊδας έχειν σφριγώντας καί ακμάζοντας, 
και έξ έκατέρας τής φύσεως. Έπήγαγε γοΰν* ΑΙ θυγα-
τέρες αυτών χεκαΛΛωχισμέναι, χεριχεχοσμημένα* 
ώς ομοίωμα ναού.Μιτά τής νεότητοςτήν πολλήν χλιδήν 
ενδείκνυται, κα\ τά κρήδεμνα αυτών χαί τδν γυναικεϊον 
υπογράφει κόσμον, άπερ έκ πολλής ευημερίας γίνεται. 
"Επειτα δ δεύτερον είναι δοκεϊ, τάχα δ£ νύν έστι 
πρώτον, πάλιν τδν πλούτον υπογράφει λέγων * Τά 
ταμιεία αυτών πΛήρη, έξερευγόμενα έχ τούτου 
είς τούτο. Τί έστιν, Έξερευγόμενα; Στενοχωρού-
μενα. Αχώρητος έστι τοις ταμιείοις δ πλούτος , 
φησί. Τά πρόβατα αυτών ποΛύτοκα, πΛηθύνοντα έν 
ταίς έξόδοις αυτών. 01 βόες αυτών παχείς. Καί 
αύτη δέ ού μικρά εύπραγία έδόκει είναι [466]. Παρά 
γάρ τοϊς παλαιοϊς έν τούτοις δ πλούτος ήν, έν βου-
κολίοις καί ποιμνίοις καί σπέρμασι, πρίν ή τήν βλα
κεία* εύρεΟήναι τήν νύν. Ούκ έστι χατάπτωμα 
φραγμού c , ουδέ διέξοδος. Τουτέστι, πολλής απο
λαύει καί τά γεωργία φυλακής, πολλής τής επι
μελείας, πολλής τής σπουδής, κομώντων τών καρ
πών, τών φραγμών έστώτων, τής αμπέλου φυτευομέ-
νης πάντοθεν καί περιτειχιζομένης. Ουδέ κραυγή έν 
ταίς πΛατείαις αυτών. ΆΛΛος , Έν ταίς έπαύ-
Λεσιναυτών d . Άλλο ευημερίας είδος, δπερ ού παντί 
συγκεκλήρωται πλούτφ* τουτέστιν, ειρήνη καί άδεια 
καί ασφάλεια * ουδείς δ έπιβουλεύων, ουδείς δ πολέ
μων, άλλ' ουδέ θόρυβος, ουδέ ταραχή. Έμαχάρισαντόν 
ΛαόνφταύτάέστιΜαχάριοςόΛαός ού Κύριος ό θεός 
αντού. Είδες άρετήν ανδρός; θείς γάρ θ άπαντα τδν 
πλούτον, καί έπελθών αύτδν τψλόγφ, είτα τήν ψήφον 
τών πολλών προσθείς τήν περί αύτδν, αύτδς ουδέν 
έκ τούτων άνθρώπινον πάσχει, ουδέ ζηλωτούς είναι 

• "Ωσιν deesl in Savil. 
b H&c, άλλα τω λντοουμένω, desideraDlur ίο Savft. 
• Φραγμού deerat to More!.,sed est in aliis, et in Scri-

pturae lextu. 
d Ha»c inlerpretalio est forte Aquile, etsi noo coostel. 

Paelo post Savil. συγχεχλήρωτο. 
• l a f dcest in Savil. Paulo poat Mor. περί αυτών>Sar. 

περί αυτόν. 

νομίζει τούς ταύτα κεκτημένους, άλλά ταύτα πάντα 
παραδραμών έπί τδν αληθή θησαυρδν τδν μακαρι
σμδν εκτείνει. Οί μέν γάρ άλλοι, φησίν, έμακάρισαν 
τούς ταύτα έχοντας · έγώ δέ μακαρίζω τδν λαδν, Ού 
Κύριος ό θεός αύτον- ένί τούτφ πάσαν αυτών τήν 
εύπορίαν ένδειξάμενος , τήν εύθηνίαν τών αγαθών, 
τδν πλούτον. Έκεϊνα μέν γάρ παραβε ί καί παρέρ
χεται, ούτος δέ δ μακαρισμδς μένει διηνεκώς, άντί 
προβάτων καί παίδων καί βοών καί φραγμού καί 
άμπελώνος, δ τού Θεού μακαρισμδς μέλλων είναι f 

καί πλούτος καί ασφάλεια καί τείχος άκαταγώ-
νιστον. Ταύτα τοίνυν άκούοντες, μηδενί τούτων θορυ-
βεϊσθε, άλλά τάς σκιάς παρατρέχοντες, τής αληθείας 
άντέχεσθε. Καί γάρ προλαβών είπεν, δτι Άνθρωπος 
ματαιότητι ώμοιώθη, καί, ΑΙ ήμέραι « αυτού ώσεϊ 
σχιά χαράγονσκν. Ά ν τοίνυν άπασι τούτοις ίδης 
τινάς περι^εομένους καί πονηρία συζώντας, κάν ή 
οίκου μένη αυτούς μακαρίζη, ταλάνιζε, καί αθλίους 
είναι νόμιζε σύ * τούς δέ άνακειμένους τφ Θεφ ζη
λωτούς ήγού καί μακαρίους Καί τούτον άεί πάντες 
ζητήσωμεν τδν πλούτον, καί τούτον τδν μακαρισμόν 
ϊνα καί τών παρόντων καί τών μελλόντων έπιτύ-
χωμεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος, είς 
τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΔ' ΨΑΑΜΟΝ. 
Υψώσω σε, ό θεός μον, ό βασιΛεύς μον χαϊ 

εύΛογήσω τό δνομά σον είς τόν aUava, χαϊ εϊς 
τόν αϊώνα τού αιώνος. 

α'. Μετά ακριβείας τούτφ μάλιστα προσέχειν άξιον 
τ φ ψαλμφ. Ούτος γάρ έστιν ό τά βήματα έχων ταύτα, 
άπερ οί με μυημένοι συνεχώς ύποψάλλου σι, λέγοντες· 
01 όφθαΛμοϊ πάντων είς σέ έΛπίζονσι, χαϊ σύ δίδωο 
τήν [467J τροφίρ αυτών έν ευκαιρία. Ό γάρ γενόμε
νος υ Ιός καί τραπέζης απολαύων πνευματικής, δοξά-
ζειν δίκαιος άν εϊη τδν πατέρα. ΤΙός γάρ, φησί , 
δοξάζει τόν πατέρα, χαϊ δούΛος τόν κύριον αύτον 
φοβηθήσεταί. Γέγονας υίδς καί τραπέζης απολαύων · 
πνευματικής, αιτούμενος τάς σάρκας καί τδ αίμα τδ 
αναγέννησαν σε · άποδίδου τοίνυν τής τοσαύτης ευερ
γεσίας τήν άμοιβήν, καί δόξαζε τδν τοιαύτα παρεσχη-
κότα, καί άναγινώσκων τά βήματα ρύθμιζε σου τήν 
γνώμην πρδς τά λεγόμενα * καί λέγων, ' Υψώσω σε, ό 
θεός μον, ό βασιΛεύς μον, πολλήν έπιδείκνυσο τήν 
οίκείωσιν, ίνα καί περί σού λέγη ό θεδς, ώσπερ κα* 
περί τού Αβραάμ καί τού Ισαάκ, καί τού Ιακώβ* 
Έ γ ώ ό θεός Αβραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ, καϊ ό 
θεός Ιακώβ. Ά ν γάρ σύλέγης, Ό θεός μον, ό βα~ 
σιΛεύς μου, καί μή λέγης μόνον , άλλά καί τήν 
άγάπην έπιδεικνύης τοιαύτην, καί αύτδς τά αυτά 
έρεϊ περί σού, Ό δούλος μου, καί Ό θεράπων μου* δ 
καί περί τού Μωύσέως είρηται. Καϊ εύΛογήσω τό 
δνομά σου είς τόν αΙώνα, καϊ είς τόν αίώνα τού 
αιώνος. Είδες καί τής μελλούσης ζωής τά προοίμια 
πώς ενδείκνυται; Εύλογίαν δε ενταύθα λέγει, ού τήν 
διά τών βημάτων, άλλά καί τήν διά τών πραγμάτων. 
Ούτω γούν καί ύψούται Θεδς, ούτω καί ευλογείται. 
Τούτο καί έν τ ή ευχή κελευόμεθα λέγειν, 'Αγιασθήτω 
χό δνομά trou» τουτέστι, δοξασθήτω. Καθ' έκάστην 
ήμέραν εύΛογήσω σε, καϊ αϊνέσω τό δνομά σον 

ί Savil.μέλλων αύτοίς είναι. 
* SaviL xai ότν αϊ ήμέραι. 
* Morel. ζηλωςούς είναι καί μαχαρίους, minus rectft. 
t Duo mss. άπολαύιις. et sic etiam Sar. 
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βίς ιόν αιώνα, xaX είς τόν αΙώνα τού -αΙώνος. 
"Ετερος, ΕΙς αΙώνα διηνεχώς · . Τοΰτο μάλιστα 
ψυχής ευλαβούς, τδ τών βιωτικών άπαλλαγεϊσαν 
πραγμάτων τοίς Ομνοκ άνακεϊσθαι. Καί γάρ αίσχρδν 
άνείητδν λογικδν άνθρωπον, χαιτών δρωμένων απάν
των τιμιώτερον, έλαττον τής κτίσεως φέρε ι ν χατά 
τδν τής ευφημίας λόγον · ούχ αίσχρδν δε μόνον, άλλά 
καί άτοπον. Πώς δε ούχ άτοπον, εί γε αυτή μέν χαθ' 
έκάστην ήμέραν καί ώραν αναπέμπει τώ Δεσπότη 
δοξολογίαν; 01 γάρ ουρανοί, φησί, διηγούνται δό
ξαν Θεον, ποίησιν δέ χειρών αύτον αναγγέλλει 
τό στερέωμα. Ήμερα τή ήμερα έρεύγεται ρήμα, 
χαϊ νύξ ννχτϊ αναγγέλλει γνώσιν. "Ηλιος τε καί 
σελήνη, καί δ ποικίλος τών άστρων χορός, καί τών 
Αλλων απάντων ή ευταξία τδν οίκεϊον κηρύττει δη-
μιουργόν, Ό τοίνυν απάντων τούτων τιμιώτερος, μή * 
ποιών τούτο, άλλά καί βίον παρέχων δΓ δν βλασφημία 
προστρίβεται τ φ ποιήσαντι αύτδν Θεφ, ποίας άρα 
Ισται συγγνώμης άξιος ό τοιούτος; τίνος δέ απολογίας, 
δταν διά τούτο γενόμενος, ίνα άρέση τ φ φιλάνθρωπο) 
Θεφ, καί της βασιλείας απόλαυση τών μελλόντων, 
τούτου μέν μή πολύν ποιήται τδν λόγον, πραγματείαις 
δέ βιωτικαϊς καί μερίμναις έαυτδν κοσμικαϊς περι-
βάλλη; 'Αλλ' ούχ Ρ ούτος τοιούτος, άλλά διά παντδς 
τού βίου αίνον ανέφερε τφ Θεψ, τδν διά τών βημά
των, τδν διάτων πραγμάτων. Καί γάρ πολλών έσμεν 
οφείλεται αύτώ, δτι τε ούκ δντας έποίησεν, καί δτι 
τοιούτους είργάσατο, δτι γενομένους διακρατεϊ, καί 
δτι καθ* έκάστην προνοεί τήν ήμέραν καί κοινή καί 
Ιδία, καί λάθρα καί φανερώς [468], καί είδότων καί 
ούκ είδότων. Τί γάρ άν τις εϊποι τά δρώμενα, ά δΓ 
ημάς έποίησε; τήν διακονίαν αυτών, ήν παρέχεται, 
τού σώματος τήν διάπλασιν, τής ψυχής τήν εύγένειαν, 
τήν καθ* έκάστην ήμέραν οίκονομίαν, τήν διά τών 
θαυμάτων, τήν διάτων νόμων,τήν διά τών τιμωριών, 
τήν ποικίλην αυτού πρόνοιαν καί άκατάληπτον, τδ 
κεφάλαιον τών αγαθών, δτι ουδέ τού Μονογενούς 
έφείσατο δι' ημάς, τά δοθέντα ήδη διά τού βαπτίσμα
τος, διά τών μυστηρίων, τά μέλλοντα δοθήσεσθαι, τά 
ά π ό ^ η τ α αγαθά έκεϊνα, τήν βασιλείαν, τήν άνάστα-
σιν, τήν λήξιν τήν πάσης μακαρώτητος γέ μου σαν ; 
"Αν γάρ έκαστόν τις τούτων καταλέγη, είς πέλαγος 
άφατον έμπεσείται * ευεργεσιών, καί δψεται πόσων 
εστίν υπεύθυνος τψ φιλάνθρωπο) θεώ · ού διά ταύτα 
δέ μόνον, άλλά καί διά τδ μεγαλεϊον τής δόξης αυτού, 
διά τήν άκήρατον ούσίαν. Καί γάρ καί διά ταύτην 
οφείλεται αύτψ παρ' ημών αίνος, καί ευλογία, καί 
διηνεκής ευχαριστία, καί λατρεία, καί διακονία συν
εχής. Τούτο γούν αύτδ δηλών καί ό προφήτης, Μέγας 
Κύριος, φησί, χαϊ αΐνετός σφόδρα, χαϊ τής μεγα-
λωσύνης αυτού ούχ έστι πέρας. Επειδή γάρ είπεν, 
Ευλογήσω χαϊ αΐνέσω, δείκνυσιν δτι ού χρείαν έχει 
τών παρ' ημών αίνων, ουδέ τών ευλογιών, ουδέ προσ
τίθεται αυτού τι τή δόξη παρά της τών διακονουμέ-
νων ευφημίας. Ακήρατος γάρ αυτού ή ουσία καί 
άνενδεης ούσα, ούδενδς έτερου προσδεϊται. Οί δέ 
αίνούντες αύτδν, αυτοί λαμπρότεροι γίνονται. Ού διά 

• Ouis sit bic interpres uon memoratur. Sed vocem "TV, 
qu» in Hebraico habeiur, Aquila, Symmachus et Tbeo-
ooUo διηνεκώς aJibl vertunt, ut videai iii Lexico nosiro 
ad Hexapla. 

b Alii τούτων απάντων ευγενέστερος μή* qiiam lectionem 
notat Savil. in marg. Paulo post Morel. τήν βλασφημίαν 
προστρ. 

c Ouo mss. βιωτικαϊς, κα! τω παρόντι κλυδωνίω συνεχώς 
έαυτδν πεοιπείρει, άλλ' ούχ, etsic Savil. io marg! 

•i Έμβησεται tresmss., έμπεσείται ΜΟΓ. ei Sa?. 

τούτο δέ μόνον, άλλά καί διά τδ ύπερέχον αύτου τής 
δόξης οφείλεται αύτφ ευφημία παρ* ημών. Διδ χαί 
τούτο δηλών είπε, Μέγας Κύριος, χαϊ αίνετός 
σφόδρα' τουτέστιν, ούδενδς δεόμενος. Τί έστιν , 
ΑΙνετός; Εύφημιων άξιος, εγκωμίων χαί ύμνων · ούχ 
απλώς, Αίνειος, άλλά καί , Σφόδρα* διδ καί τούτο 
προσέθηκε · πόσον δέ αίνετός ού δυνάμενοι παραστή
σαι τ φ λόγψ, έπήγαγε · Καϊ τής μεγαλωσύνης αύ· 
τον ούχ έστι πέρας · δπερ έτερος ερμηνευτής, 
'Εξεύρεσις β , είπεν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · 
Έπεί μέγαν έχεις Δεσπότην, γενού καί σύ ύψηλδς, 
καί τών βιωτικών άπαλλάγηθι πραγμάτων. Αά6? 
φρόνημα άνώτερον τής ταπεινότητος τών παρόντων, 
ούχ ϊνα απονενοημένος γένη καί άλαζών, άλλ' ϊνα 
μεγαλόφρων καί μεγαλόνους. "Ετερον γάρ αλαζο
νεία, καί έτερον μεγαλοψυχία. "Αλαζών μέν γάρ 
έστιν δ έπί τοις μικροϊς κομπάζων , χαί τών όμο-
δούλων ύπερορών' ύψηλδς δέ ό ταπεινός τήν διάνχαν. 
χαί τάς φαντασίας τού παρόντος βίου ουδέν είναι κο
μίζων. 

β'. Πού νύν είσιν οί λέγοντες ούτως είδέναι τδν θεδν, 
ώς αυτός εαυτόν οίδεν; 'Αχουέτωσαν τού προφήτου 
λέγοντος, Τής μεγαλωσύνης αύτον ούχ έστι πέ
ρας, καί αίσχυνέσθωσαν έπί τή οίκεία μανία· 

Γενεά χαϊ γενεά επαινέσει τά έργα σον. "Οπερ 
Ιθος αύτφ ποιεϊν, τούτο καί ενταύθα εργάζεται. "Οταν 
γάρ αυτού θαυμάση τήν μεγαλωσύνην , τήν δόξαν , 
έρχεται καί έπί τήν τών έργων ' άπόδειξιν. Τό αύτδ δή 
καί ενταύθα ποιεϊ, καί λέγει· [469] Γενεά χαϊ γενεά 
επαινέσει τά έργα σον, δεικνύς άπδ τών έργων 
αύτου τήν μεγαλωσύνην. Τουτέστιν, ούκ έν ένί χρόνω 
γέγονε μόνον καί παρήλθεν, ουδέ έν δύο καί τρισίν 
Ιτεσιν, άλλά παντί παρεκτείνεται τφ παρόντι αίώνι, 
ώστε έκάστην γενεάν θεωρεϊν αυτού τά δημιουργή
ματα. Τούτο γάρ έστι, Γενεά χαϊ γενεά · ή τε σύσα, 
φησίν, ή τε έπιούσα, ή τε μετ' έκείνην, καί ή μετά 
ταύτην πάλιν, καί έκαστη τών έπιουσών · ή τε κτίσις 
πάλιν παντί ομοίως τφ χρόνω παρεκτείνεται τούτω, 
οίον ούρανδς, γή , θάλασσα, άήρ, λίμναι, πηγαί , πο
ταμοί , σπέρματα, φυτά, βοτάναι, καί ή έκ τούτων 
ευεργεσία, φύσεως δρόμος μηδέποτε διακοπτόμενος, 
ύετοί, τροπαί διηνεκώς χορεύουσαι, νύξ, ήμερα, ήλιος, 
σελήνη, τά άστρα, τά άλλα πάντα, έτι τε τά τούτων 
χωρίς, Α καί καθ' έκάστην γίνεται γενεάν. καί ιδία 
καί κοινή, πρ^ς διόρθωσιν, πρδς εύεργεσίαν τού 
κοινού τών απάντων * ανθρώπων γένους, οία έπί τών 
Ιουδαίων γέγονε συνεχώς θαύματα, σημεία, πρόνοια 
ή έν εύετηρία, ή έν ταϊς νίκαις τών πολέμων, ή έν 
τοϊς άλλοις άπασιν, οία έπί τής παρουσίας τού Χρι
στού, έπί τών αποστόλων, έπί τού καιρού τών διω
γμών, πλείονα καί πολύ τών παλαιών διαφέροντα κατά 
μέγεθος, οία καί έπί τής γενεάς τής ημετέρας. Καί 
γάρ ούκ έστι χρόνος ουδείς, καί τούτων έκτδς τών 
κοινών, ό μή φέρων τής αυτού προνοίας σημείον. Καϊ 
τήν δύναμιν σον άπαγγελούσι. Καί διά τών ευερ
γεσιών, φησί, καί διά τών κολάσεων. Ού γάρ δια-
λιμπάνει παντί τρόπω τά ύπερ τής φύσεως τής 
ημετέρας οικονόμων ό θεός διά παντός τού χρόνου. 

* Quis sil hic interp , qui verlit έξεύρεσις, nou notalor. 
Est forle Aquila, qui Prov. 25, 3, ^prrjn* vertil άνεξ·*-
p£to;.Hieronymus bic verlit, non eU uwerUio. 

ί Sav. έπί τήν άπδ τών έργων. 
f .Απάντων deestiti Morel. Sed in aliis habetur. Mrf-

dera Savil. οία έπί TMV Ιουδαίων συνέβαινε συνεχώς, J θύ
ματα, pramissa aoie ulUmam vocem YinruUu 
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exaltatur Deue, iia benediciiur 
dicere iti precalione : Sanctificeiur nomen tuum, hoc 
est, glorificemr. 2. Per singulos diet benedicam tibi, 
et laudabo nomen tuum tn usculum, et in tceculum m-
fw/ί. Alius, In scecvlum perpetuo. Hoc est in primis pii 
animi, a rcbtis qurr. ad vicinm perlinent liberattim se 
hymnis dedicsre. Tbrpe enim fueril, ut homo qni est 
compos rationis, et omnibiis quae videntur prcestan-
lior, sit crealura in Dei laudibus inferior : non solnm 
atHem turpe, verum etiam absurdnm. Qtiomodoanlcm 
non absurdum, siquidem ipsa quoiidie atque adet> 
stagulia horis cmiuil Domino gloriiicationem ? C&li 
enim, i n q i H l , enarrant gloriam Dei, ei opera manuum 
ej** vntwntiat firmamentum. Die$ diei entctat verbum, 
ef nox noeti indicat $cientiam (Psal. 48. 2. 3). Sol, 
Ittna, variue astrorum cboros, el piilcberrimns ordo 
c»ier<>itim o m i H i i m Buittm prfedieat Opriicem. Qui esl 
ergo his omnibus prasstanlior si boc non faoiat, sed 
•tiam vi»ain agat quse Creaiorem suurn malediei 
proctiret, quomodo eril is dignns ulla venia, aut q i r a m 

potcrit afterre soi defensiouem, etim qui ideo factna 
csi, ut Deo plaeeat, ei regnutn fuiurum coneequatur, 
ejus qtridem nuliam ducal ralionem, sed negoliis s.-t»~ 
cularibus cnrieqtic mimdanis ee hnpMcet? At bicnor> 
talis, sed per loiam viiam offferebal Deo laudes, ηοιι 
soluin verbis, sed rebus ipsis, Deo «nim mulia debe-
mua, qnod el cure non essemus fcceril, el qwod lales 
creaverit, et faclos regai et contincai, et quod quoli-
die tain privalim qnam communiier provideat, tiostri-
que ctiram gerai, idque clam ei aperie, nobisqueet 
gcJenlibus ei nescieniibug. Quid enim opoa eat dicere 
qu:e sub aspectum cadunt, quae propier nos fecil? 
miiiislerium, qiiod ipea prebetu, corporis conslilutio* 
nem, animae nobilitalem, quotidianam ejus oecono-
miam et adrainistraiionem, per miracula, per legeg, 
per eupplicia, variam et quea oomprehendi non po-
test ejus providenliam, boitorum omnium sumroam, 
quod ne Filio quidem suo pepercit proptcr nos, q u * 
jam dala sunl per baplismum, pcr sacramema, quae 
danda sunt bona iila ineflabilia, regnum, resurreciio-
jiem, heredilalem plenam omni bealitudine? Si quie 
enim unuin quodqiie eorum enumerel, Uicidel in 
ineffabile pelagos beneficiorura, et videbit quot no-
minibus sit benigno Deo obnoxius : n o n solum autem 
propter lu-ec, ged eliam propter roajestalem ejus g!o-
tlic, propfer subslantiam ab omni inleritu alienam. 
Nara etiain propler cam debetur ei a nobis gloria et 
henediclio, ct perpetua gratiarum aciio, cultus el roU 
uisterium assidmim. Hoc ipsum ergo propbela quo-
q u e sigiiificans dieebat: 3. Magnus Dominus, et iau~ 
dabili* nimis : et magnitudinis eju$ non e$t finis. Quo-
niam enim dixit, Benedicam et laudabo, oslendit cum 
non egere nosiris laudibus nec benediclionibus, nec 
ejas gloriie aliquid accedere a laudibus eorum qui 
minislrant. Ejue enim substanlia cst abinlerim aliena, 
et eget millo alio. Qui autem ipsum laudant, ipsi cva-
dunl clariorcs. Nop solum aulem propler hoc, sed 
eiiani propter excellenlem ejns gloriam debetur ei a 
nobtg laudatio, et Ideo boc signiflcans dixit, Magnuz 

EXPOSITIO IN PSALMUM CXLIV. m 

Ila ctiam jtibemur Dominus, et laudabilis nimi$; boc est, nnllius indigens. 
Quid est, Laudabilh ? Dignijg qui laudibus, encomiis 
et bymnis celebreiur. Non est autem solum Laudabi-
lis, sed, Valde laudabilis: et ideo boc adjecit : cuni 
aulem quam sit laudabilis, verbis non possel expri-
mere, subjunxit, El magnitudinis ejus non e$t finis : 
quod quidam alius inlerpres dixit, Inveniio. Quod 
autcm dicit, est ejusmodi : Quoniam magnum babes 
Dominum, sis quoque lu excelsus, et te expedi a re-
bus quae ad banc vitam pertinenl. Sume spiriius qui 
siipercnt praesenlium rerum bumiiitalem, non ut sia 
elaio animo et insolens, sed magno et excelso aninio. 
Aliud enira arroganlia, c l aliud magnitudo nnimi. 
Esl enim arrogaus, qui propter rcs parvas se jactat, 
el conservos despicit; allo autem est auimo, qui men-
te esl huniilis, el prxsentis vilae pompas uibil esse 
exi limal. 

2. Contra Anomceos. — Ubi nutic sunl qui dicunt 
se Deum ila nossc, sicut et ipsc seipsum novil? Au-
diant propbelam dicenlem, Magnitudinis ejus non est 
fiuit, el erubescant de insania sua(a). 

Opera Dei ejus providenliam laudantia. — 4. Gene-
ralio et generatio laudabit operatua. Quod facere con-
sucvil, id quoque facit. Qnando eniin laudavil ejus 
magniiudinem el gloriam, venil eliam ad ejus cele-
branda opcra. Hoc ipsum bic quoque facit, el dicil : 
Geueratio et generatio laudabit opera tua, ostendens 
magniiiidinem ejus ex operibus. Hoc est, Non uno so* 
Tuin lempore facia sunl et praeterierunt, ncqtie in 
duobus aul tribus annis, sed per universum pi-a ŝens 
sxculum extendunlur, ita ut unaqua?que generaiio 
ejus opera coniemplelur. Hoc est enim, Generatio et 
generatio : et quae esl, inqmt, et quse sequitur, et q t i » 

post illam fulura est, el qu;B rursus post eam, ot 
unaqiueque earum quae sequuntur : rursns crcatura, 
qiue boc omni tempore simililer exlenditur, nempe 
caeluin, lerra, mare, aer, lacus, fontes, flnvii, semina, 
plantx, berbae, et qua? ex iis capiunlur beneficia, nn-
tura ciirstis qui numquam interrumpitur, imbres, ot 
lemporum vicissiludines cerlo ordine assidue prore-
dentes, nox, dios, sol, luna, astra, alia omnia, el qiuri 
prailer ha?c qnotidie fiunt et privaiim et communilrp 
ad corrigcndiim et beneilcio afRciendum universuin 
gcnus hominum, qunR assidue Judaiis eveniebani nti-
racula , signa, providentia in fraguin proveiitibns 9 

providentia in vicloria adversiis hostes, proTidemia 
qnae est in aliis omnibus, qualia fuerum in advcnru 
Christi, qualia lempore apostolorum, qualia lcmporc 
per?eqnutionun>, qu»3 quidem Aierunt anliquis longe 
plura et majora, quatia eliam noslra hac goneraiiom-. 
Nullum est enim tempus, quod etiam pranter b.rc 
communia non feral signnm ejus providcnfia». Et po-
lentiam tuam annnntiabnnt. Et per beueficia, inquii , 
el per supplicia. Non ctssal enim omni ratione Deus 
.omni teropore nostra; naturae prospicere. 5. Magnifi-

(a) Cr. αΙο7υνέσ6ω(7«ν έπί VQ οικεία \uwia. HfPC, itrt 
τ . ot. μ , habent duomss., recte : nam iusectalur An<>-
i iKeos , qui dicebant se nosse Deum, ut Deus i w v i t 
se ipsuo i . Quatuor aotem lwec verba deerani iu M u . 
Morel. et in Savi .Sed bic pos t remusea uoia, iu iHargitie. 
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cenllam glorice sanctUatis luw loquentnr, et mirabilia 
tua narrabunt. Alius ( Λ ) , Pulchriludinem laudis /wa% 
el verba ndrabilium tuorum narrabunt. Postquara dixit 
poienliam v ostendU etiam eam polentiam esse insi-
gnem et eximiam. Neque enim simpliciier, neque res 
vulgares fech, sed omnia tam admirabilia et lam 
incredibilia perpeluo fecit, plus quam capere possel 
bumana natura operans, ul quaR fiant, sint plena mi-
raculo el gloria. Cousidera ergoqure in ^Egypto, quae 
in Patosiina facU sunt tempore Abrahae, Isaac, el 
Jo&epb : rursus quae in iEgyplo tempore Mosis. quae 
in eolitudine, quae post ingressum : denuo quae in 
captivitate, quae subNabucbodonosor, quae in fornace, 
quae in leonibus, quae in reditu v quae in prophelis. 
Uxc enim omnta praedicabant ejus qui fecitvirlutem, 
gloriam, majestalem, aflerentia magnum sluporem et 
adniiralionem. 

Pettifera ac noxia etiam Dei sunt providenlia. — 6. 
Et virtutem terribilium tuorum dicent, et magnitudinem 
tuarn narrabunt. Per haec oslendit esse perfeclam ejus 
potenuaro ad benefaciendum, ad puniendum, etomnia 
quae enumeraia sunt ulrumque complecti. Hoc auiein 
polett videri non aolum in iis quae lunc evenerunt, 
sed etiam in creaturis, et utriusque beneflcii raulta 
esse bisiraraenta, uipote rerum qoidem tembilium, 
fulgura, tooilrua λ , fulraina, igneos turbines, pestem, 
nivcs, grandinem, rubiginem, gelu, incendia, inunda-
tionea; in repliiibus, dracones, scorpios, serpentee; 
in volucribus, locustain; et in iis quae sunt abjecta et 
vilia, cynomyiam» erucam : quae ipsa quoque sunt 
providenti* : el quae homines convcrlanl, a socordia 
liberenl, a profundo sotnno excilent, a veierno ad 
vigilanliam iraducaut. Nbn solum autem in his , scd 
eiiam in conlrariis est virlus ejus pcrfecta. E l idco 

cum nos baec vellei docere, poslquam dixit, Viriutcm 
terribilium tuorum dicent, et magmficenliam tuam nur-
rubuni, subjuDxit: 7. Memoriam abundantioe suavitaiis 
tncc eiuctabunt. Alius, Bonilalis tuoe. Et justitia tua 
exsultabunt (b). Quod alius dixit inlerpres, El miseri-
cordiai luas laudabant (c). Nos autem queraadmodum 
lerribilia enumeravimus, iia eliam necesse esl dica-
mus eorum conlraria ; nempe in iis quae videniur, et 
quas circa nos sunl, annuas temporum vicissiiudines, 
dies, horlos, praia, flores varios, aquam dulcem et 
polabilem , commoda quae capiuntur ex imbribus, 
lerrae partus, varios frucius, diversas arbores, suavcs 
ventos, solarem radium, lunarem lampadem, varium 
aslrorura cboruiu , quielam el tranquillam noctcm: 
ei in brulis, o?es, boves, el capras; et in agrestibus, 
capreas, cervos, lepores, etalia pluriraa; cl iu volucri-
bus, aves Indicas 9; in ipsis operibue Yideri poiest non 

« Sic Savil.; vox, tonUrua, deerat in Morel. Paulo post, 
vox,rubtoinem,dee&i in Savil.; sed illamfocemadjicit ipse 
jwiulo ioira posi, locu$Um. 

» la Grseco, *λς "*nfa< ™< Ινλχύς. ' a W * legisse videtur 
G c n l i a o M Hervetus, qoi verlit, aves canorat. 

{a) Qak» sit bic inierpres, ne conjectura quidem possu-
imu aaaequi. 

(b) Hic interpres quiesil ignoratur. Haec autem, bomti-
as Ina, deaunt in Savfl. 

(c) iiafc interprcUlio csl Symmachi. 

m 
solum puniens, sed longe eliam amplius beneficio ai-
ficiensquam puniens. E l illa quidem lerroris graiia; 
et si ea aliquando revera inlenlaverit, id facit proptef 
eos qui adeo siopidi suot, ut meiu ηοιι corriganiur. 
In his auiem el muniticus el splendidus, hiaquc reipu 
afBcit non solum dignoa, aed eliam indigiioa. 

3. Varians ergo no&tram ialutem, modo hrM, 
roodo il la, facit, ei b«c sacpiu» qiiam illa, quoniMq 

bsec sola desidf rau Propierea eaim gebenaain mm» 
luaest, non ut eam iwfligerei, aed ne infligerei; ei 
illam quidem paravit diabolo : Its euia, wqali, m 
ignem, qui paratus e$t diaMo (Mallk. 25.41) : ra-
gnum amem horainibue, oaiendeia se nolle οοι»ίιι«η 
inimdere in gehenua». 8. Mifericon #i miarator Do-
miruu, patieiu et muUum mmricort. 9. Stmi» Doau-
mia tmherm, el mi$eraUoma eju$ tuper · ιηχί· oam 
eju*. Vides propbetam immorari in h l i roelioribos, 
61 proHx|ori ali oraUone. Novit enim Dei opee in bii 
maxime consiatere. Neqae eDim lioulaaet coneervari, 
nisi magiia fuieset ejus e l e m e n t i i : oon licuisea nra-
nere, niai ejua magoam eaaemus eiperii booitaiem. 
E l ideo dicebai : Ego stm qm deiee iniqmUdet buu, Η 
tn tm$ ptccatii te defendi. Miter+tor Η muericonlk-
minu$ (Imd. 45. 25). Vide quotnodo ostendil ineffi-
bileaa cjue clemenuafn. Non aolum enim miseretgr 
eontm qui peccant, aed etiara aliud oeiendil non par-
Tum gerout cleoreni ix, neoipe tenitalem et paiien-
tiam, ut ?eniaiit ad poBnilentJam, et cum ejn» cJc-
artentia a euo quoqne oonserventur etudio et dHigen-
tia, ec ex suis faeiie Odueiam babeant. Non est antem 
aolum Misericort, 9ed eliam, Multum ndtmcrn, 
09tendens lantam mUerieordiam non posse meimn 
comprehendi, sed nec iA\o cxplicafi sermone. Sed 
lamen per eaquae deinceps Consequuniur, quoad fjtis 
ficri potuit, oatendit, cum subjunxit : Suatnt Dom-
nut ttnivertii, et mi$ertitione$ eju$ superomma opernejui. 

Bonitas Bei in omncs. Om punith ex bemgmtate 
Dei. Mortis gemts levissimum peraquam. Mutte resvl 
Deum benedicant. — Quid est, llniterm t Etiam pcc-
caioribus, inqtiit, ei iis qui vivunt scelerate. Nonso-
lura entm jusll, et i i qui ee recie et ex tirliHe geruni, 
aut qui duconlur poenitentia ; sed etiam omnes, per 
ea quaa patiuntur, ejus mi&ericordiam pmpdkant ct 
boRilaiem. Et si quis me roget, Cuinam fuit bonus? 
dicam : Non Abel so i i , sed eliam Gaino : non sofi 
Noe et ejas liberis, sed iis ellam quo* dilovium ob-
mit. Quaecumque enhn facit, procedmit a misericor-
dia et clcmentia. E l ut scias, quomodo sit in omnes 
bonus et clemens, illud hine considera. QuanCa; f«i«. 
qua?so, bemgnilalis, illom fratricidanl, qui csedem 
ejusmodi feccrat, qui dexteram suatn ftBdaferat» & 
qui Dei leges conculcaverat f Cali lrad«re soppli^» 
quod admonitio sit poiius quam p«iia t ut et pcrle»»-
giiudineui temporis iUum expwet a peocate» «H ab°s 
doceret et casligarei per ea quae ille peiiebaior 
Quanlaeerat, qweso, benigiMta4is ees qetgravisei*10 

el incurabili morbo laborabani tempore dihim 
minis, nec raOooibus, nce eU# alio cerrecii f«* a f l U 
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Τήν μεγαλοπρέπεια** τής δόξης τής άγιωσύνης 
σον λαλήσονσι, καϊ τά θανμάσιά σον διηγήσον-
τοι. "Ετερος, Ωραιότητα τον επαίνου σον, καϊ 
τον ς Αόγονς τών παραδόξων σον διηγήσονταζ. 
Έ π ε ^ ή είπε δύναμιν, δείκνυσι καί αυτήν μεθ' υπερ
βολής ούσαν δύναμιν. Ουδέ γάρ απλώς, ουδέ τα τυχόντα 
είργάζετο, άλλ* ούτω πάντα θαυματουργούσα, καί 
παραδοξοποιούσα διετέλει, υπέρ τήν φύσιν εργαζομένη 
τήν άνθρωπίνην, ώς και θαύματος και δόξης πλήρη 
τά γινόμενα είναι. Έννόησον γούντάέν Αίγύπτψ, τά 
έν Παλαιστίνη, τά έπί τού Αβραάμ y τά έπί τού 
Τσαάκ, τά έπί τού *Ιωσήφ· πάλιν τά έν Αίγύπτψ, τά 
έπί τού Μωΰσέως, τά έν τή έρήμψ, τά μετά τήν 
εισοδον · πάλιν τά έν τή αίχμαλωσία, τά έπι τού 
Ναβουχοδονόσορ, τά έπί τής καμίνου, τά έπί τών 
λεόντων, τά έπί τής επανόδου , τά έπί τών προφη
τών. Ταύτα γάρ πάντα άνεκήρυττε τού ποιούντος 
τήν ίσχύν, τήν δόξαν, τήν μεγαλωσύνην, πολλήν τε 
τήν έκπληξιν καΊ πολύ τδ θαύμα παρεχόμενα. 

Καϊ τήν δύναμιν τών φοβερών σον έρονσι, καϊ 
τήν μεγαλωσύνην σον διηγήσονται. Δείκνυσι διά 
τούτου, δτι πρδς έκάτερα άπηρτισμένη ή ισχύς αυ
τού, καί πρδς εύεργεσίαν, καί πρδς τιμωρίαν, καί 
δτι τά άπαριθμηθέντα άπαντα έκάτερα τούτων είχε. 
Πλήν τούτο ούκ έπί τών τότε συμβάντων, άλλά καί 
έπί τής κτίσεως έστιν ίδεϊν [470J, καί έκατέρας τής 
ευεργεσίας πολλά δντα τά δργανα, οίον τών μέν 
φοβερών, άστραπάς, βροντάς «, σκηπτούς, πρηστή-
ρας, λοιμούς, χιόνας, χάλαζαν, έρυσίβην, πάγον, 
πυρώσεις, έπικλύσεις* έν τοις έρπετοϊς δέ δράκοντας, 
σκορπιούς, δφεις, καί έν τοϊς πετεινοϊς ακρίδα, καί 
έντοϊς εύτελέσι κυνόμυιαν, κάμπ*ην · άπερδή μάλιστα 
καί αυτά προνοίας εστίν, επιστρέφοντα τούς ανθρώ
πους , άπαλλάττοντα ^φθυμίας , άφυπνίζοντα τού 
βαθέος ύπνου, άπδ τού κάρου πρδς νήψιν άγοντα. 
Ούκ έν τούτοις δέ μόνον, άλλά καί έν τοϊς έναντίοις ή 
δύναμις αυτού άπηρτισμένη. Διδ καί περί τούτων 
ημάς διδάξαι βουλόμενος, είπών, Τήν δύναμιν τών 
φοβερών σον έρούσιν, καϊ τήν μεγαλωσύνην σον 
διηγι\σονται b , έπήγαγε * Μνήμην τον πλήθους 
τής χρηστότητας σον έξερεύξονται^ Άλλος, Ά)ΐα-
Οωσύνης σον, καϊ τή δικαιοσύνη σον άγαλλιά-
σονται. "Οπερ έτερος ερμηνευτής είπε, Καϊ τάς 
έλεημοσύνας σου εύφημήσουσιν. Ή με ι ς δέ ώσ7-ερ 
απηριθμησάμεθα έκεϊνα τά φοβερά, ούτω και τά 
εναντία τούεων άναγκαϊον είπεϊν · οΤον έπί τών όρω-
μίνων καί περί ημάς , τροπάς ετησίους, ημέρας, 
παραδείσους, λειμώνας, άνθη ποικίλα, ύδωρ πότιμον 
καί γλυκύ, και τδ έκ τών ύετών χρήσιμον, τής γής 
τάς ώδϊνας, τούς ποικίλους καρπούς , τά δένδρα τά 
διάφορα, τούς άνεμους τούς προσηνείς, τήν ήλιακήν 
ακτίνα, τήν σεληναίαν λαμπάδα, τδν ποικίλον τών 
Αστρων χορδν, τδ προσηνές τής νυκτός* καί έπί τών 
άλογων, πρόβατα, καί βούς, καί αίγας · καί έπί τών 
αγρίων, δορκάδας, καί έλάφους, λαγωούς, καί έτερα 
πλείονα * καί έπί τών πετεινών, τούς δρνιθας τούς 
Ινδικούς * καί έν τοις έργοις c αύτοϊς ϊδοι τις άν ού 
κολάζοντα μόνον, άλλά καί εύεργετούντα πολλψ 

• Βροντάς deerat lflorel., sed leclum ftiit ab interpr. 
lloxέρυσίβην deest iu Savil., qui illam vocem adjicil iuira 
fposl ακρίδα. , 

l» Postrema pars bujus versus, xal τήν μεγαλωσύνην σου 
£ιη· :*σο\τοι, decrat in Morel., sed io aliis habeluv. 

c* buo nwSL πλείονα. Kai τους προς τροφήν επιτηδείους, 
χαί έν τοίς έ^ηυις, et sic Savil. ad marginem : in texlu au-
tnm Xviixovc 
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πλείον ή κολάζοντα. Τά μέν ούν φόβου ένεκεν d 

ποιεϊ * εί δέ καί ποτε πεϊραν έπαγάγοι, διά τήν 
πολλήν άναισθησίαν τών ού διορθουμένων τψ φόβω. 
Τούτοις δέ έμφιλοτιμεϊται, καί μέχρι τής πείρας 
αυτά προάγει ούκ είς άξίους μόνον, άλλά καί είς 
αναξίους. 

γ \ Ποικίλλων τοίνυν ημών τήν σωτηρίαν, ποτέ μέν 
ταύτα, ποτέδέ έκεϊνα εργάζεται, πλεονάκις δέ έκεϊνα, 
επειδή καί έκεϊνα · βούλεται μόνα. Διά γάρ τούτο καί 
γέενναν ήπείλησεν, ούχ ϊνα έπαγάγη, άλλ' ϊνα μή 
έπαγάγη* καί τήν μέν τψ διαβόλω παρεσκεύασε * 
Πορεύεσθε γάρ, φησίν, εις τό πύρ τό ήτοιμασμέ-
νοντφ διαβόλω' τήν δέ βασιλείαν άνθρώποις, δεικνυς 
δτι ού βούλεται άνθρωπον είς γέενναν έμβαλεϊν. 
ΟΙκτίρμων καϊ ελεήμων ό Κύριος, μακρόΰνμος καϊ 
πολνέλεος. Χρηστός Κύριος τοίς σύμπασι, καϊ οί 
οικτιρμοϊ αύτον έπϊ πάντα τά έργα αυτού. Όράς 
καί τδν προφήτην τούτοις ένδιατρίβοντα τοϊς χρηστό -
τέροις, καί έπιδαψιλευόμενον τψ λόγψ. Καί γάρ οίδε 
σαφώς έν τούτοις δντα μάλιστα τού θεού τδν πλούτον. 
Ουδέ γάρ ήν σωθήναι, μή πολλής ούσης αυτού τής 
φιλανθρωπίας · ούκ ήν μεϊναι μή πολλής απολαύον
τας τής άγαθότητος. Διδ [471] καί αύτδς έλεγεν* 
Έγώ εϊμι ό έξαλείφων τάς ανομίας σου, καϊ έν 
ταίς άμαρτίαις σον προέστην σον. ΟΙκτίρμων καϊ 
ελεήμων ό Κύριος. "Ορα πώς δείκνυσιν αυτού άφατον 
τήν φιλανθρωπίαν. Ού γάρ έλεεϊ μόνον άμαρτάνον
τας, άλλά καί έτερον είδος τής φιλανθρωπίας ού μικρδν 
έπιδείκνυται, τδ μακρόθυμον, ώστε αυτούς είς με
τάνοιαν έλθεϊν, καί μετά τής αυτού φιλανθρωπίας 
καί άπδ τής οίκείας σωθήναι σπουδής, καί τήν άπδ 
τών κατορθωμάτων πα^ησίαν έχειν. Ούχ απλώς δέ, 
Ελεήμων, αλλά καί, Πολνέλεος είπε, δεικνύς δτι 
τδ πολύ τούτο μετρηθήναι ούκ ένι, άλλά πάντα υπερ
βαίνει λόγον. Διά γούν τών έξης κατά τδ έγχωρούν 
αύτώ ένεδείξατο έπαγαγών καί είπε ' · Χρηστός Κύ
ριος τοίς σύμπασι, καϊ οί οίκτιρμοϊ αυτού έπϊ 
πάντα τά έργα αυτού. 

Τί έστι, Τοίς σύμπασι; Καί τοϊς άμαρτωλοϊς, 
φησί, καί τοις έν παρανομίαις'* ζώσιν. Ού γάρ δή 
μόνον οί δίκαιοι, ούδε οί κατορθουντες, ουδέ οί μετα-
νοούντες, άλλά καί πάντες, δι' ών πάσχουσιν, άνακη-
ρύττουσιν αυτού τδν έλεον καί τήν χρηστότητα. Κάν 
μέ τις έρηται, τίνι χρηστδς έγένετο, έρώ · Ουχί τώ 
"Αβελ μόνον, άλλά καί τψ Κάιν · ουχί τώ Νώε μόνον 
καί τοϊς εκείνου παισίν, άλλά καί τοις ύπδ τού κατα-
ποντισμού κατακλυσθεϊσι. Πάντα γάρ άπδ φιλανθρω
πίας εργάζεται. Καί ϊνα μάθης, πώς πάσίν έστιν 
χρηστδς, σκόπει εντεύθεν Πόσης χρηστότητος ήν,' 
είπε μοι, τδ τδν άδελφοκτόνον εκείνον, καί τοιαύτην 
τολμήσαντα σφαγήν, καί τήν δεξιάν μολύναντα, καί 
τού θεού * καταπατήσαντα τούς νόμους, παραδούναι 
τιμωρία, νουθεσία μάλλον ή κολάσει ούση, ώστε καί 
αύτδν εκείνον καθάραι διά τού μήκους τού κατά τδν 
χρόνον τής αμαρτίας τής έγγενομένης, καί τούς 
άλλους παιδεύσαι δι' ών έπασχεν εκείνος; πόσης δέ 
ήν χρηστότητος, είπε μοι, τδ τούς ανίατα νοσούντας 
έπί τού κατακλυσμού, καί μήτε άπειλαϊς, μήτε λό-
γοις, μήτε άλλψ μηδενί διορθωθέντας στη σαι τής 

«- Alii φόβων Ενεκεν. 
ο έ&ΥίΙ.πλεονάχις δε εκείνα, και μάλλον εκείνα, επειδή και 

εκείνα, elc. 
i Savil. καί είπών. 
8 Savil. εν παρανομία. 
k Duo mss. σφαγήν χαί τήν δεξιάν μολύναντα, ΧΛΙ τού 

θεού. Ιιι edilo Morel. ha?c, καί τήν δείιάν μολύναν
τα, deeranl; sed habeolur etiam in Savil. edil. iuargme. 
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κακία; «, καί τω κοινώ χρέει τής φύσεως άντί 
φαρμάκου χρήσασθαι, καί τόν κουφότατον αύτοϊς 
έπαγαγεϊν θάνατον τόν διά τών υδάτων ; Τδδέ,Γύ/ί-
πασιν, ούκ έπί τούτου μόνον έστιν ίδείν, άλλά καί 
έπί τών δρωμένων απάντων, έπ\ τών ζώων, έ τ ί \ τών 
άλογων κάν είς αυτούς b δέ ά ν τις άναβή τούς αγγέ
λους, τούς αρχαγγέλους, πολλήν δψεται τήν χρη
στότητα , πολλούς τούς οίκτιρμούς· εκαστον γάρ 
έργον πολλής απολαύει φιλανθρωπίας. "Οπερ δή και 
Λ υ τ ό ς συνιδων, έπήγαγεν · Έζομολογησάσθωσάν 
χτοι, Κύριε, πάντα τά έργα σου, χαϊ οί δσιοί σον 
εύλογησάτωσάνσε' τουτέστιν, Εύχαριστείτωσάν σοι, 
άναπεμπέτωσάν σοι ύμνους, οϊ τ ε λόγιο τετιμημένοι, 
τ ά τε φωνήν ούκ έχοντα. Καί γάρ καί τών άφωνων 
Ικαστον ούτω γέγονεν, ώστε εύλογίαν άναπέμπειν διά 
τής οίκείας φύσεως, καν άφωνα ή , διά τών όρώντων 
καΥ απολαυόντων ανθρώπων. Καί έκεϊνα μέν διά τής 
ουσίας τής ούτών, άνθεΑυποι δέ καί διά τής διαγωγής, 
καί [472] διά τής πράξεως. Διόκαί τοΰτοδήλον ποιεϊ διά 
τ ή ς επαγωγής τού, 01 δσιοί σου εύλογησάτωσάν σε. 
Όσίους δ έ ενταύθα τούς αγίους καλεϊ τούς τά τοΰ 
Θεοΰ προστάγματα πληροΰντας, τούς άβατους άμαρ-
τήμασι καί πονηρία. Αόζαν της βασιλείας σον 
έρονσι. Τί ίατι,Αόξανέρούσι; Τδ άνενδεές, τδφιλ-
άνθρωπον, φησίν, τδ κηδεμονικδν, τ δ μή δεόμενον τών 
αρχομένων, τδ τοσαύτην * περί αυτούς έπιδείκνυσθαι 
πρόνοιαν, τδ άπρόσιτον τοΰ φωτδς, τ δ ά ^ η τ ο ν τής 
ουσίας, τ δ άκατάληπτον. Καϊ τήν δυναστείαν σον 
λαλήσσυσν τουτέστιν, Τήν δύναμιν τήν άμαχον, τήν 
άχείρωτον άσονται d · ούκ επειδή σοι χρεία τούτων 
τών ύμνων καί τών εύφημιών, άλλά δΓ αυτούς τε 
τούς λέγοντας, κα\ ώστε καί έτερους διδάξαι, καί 
ποιήσαι τής ευφημίας κοινωνούς. Διό έπήγαγε · Τον 
γνωρίσαι τοίς νίοίς τών ανθρώπων τήν δυνα-
στείαν σον, χαϊ τήν δόξαν τής μεγαλοπρέπειας 
τής βασιλείας σον. Δείκνυσι διά τούτων, δτι διά τό 
μαθεϊν έτερους τήν δυναστείαν αύτοΰ τάς ευφημίας 
προσίεται. Πολλή τοίνυν ή δύναμις, πολλή ή δόξα, 
πολλή ή ευπρέπεια, πολλή καί άφατος, ού μόνον πάντα 
υπερβαίνουσα λόγον, άλλά και πάντα νικώσα νουν. 
Άλλ' ή πολλή καί άφατος αύτη χρείαν έχει τών δι
δασκόντων αυτήν διά τήν άνοιαν · τών πολλών. Έπεί 
και ήλιος φανότατόν έστιν άστρον, κα\ δμως οί τά 
δμματα νοσοΰντες ούχ όρώσιν αύτοΰ τ δ φώς · ούτω δ ή 
καί ή τοΰ θεοΰ πρόνοια ηλίου μέν παντός έστι φαι
δρότερα, άλλ' οί τοις λογισμοϊς διεστραμμένοι, καί 
βεβυσμένοι f τάς άκοάς, πολλής δέονται τής επιμε
λείας, ώστε άνοιγήναι αυτών τήν διάνοιαν. 

δ\ Δεϊ τοίνυν συνεχώς αύτοϊς ένηχεϊν καί ένιέναι 
τήν περί τούτων διδασκαλίαν. Είτα επειδή εϊπε δόξαν 
βασιλείας καί μεγαλοπρέπεια ν , καί μ ή διασαφήσας 
παρέδραμε, πάλιν αναλαμβάνει, καί λέγει κατά τό 
έγχωροΰν αύτψ, τί έστιν ή δόξα, έπαγαγών Ή βα
σιλεία σον, βασιλεία πάντων τών αίώνων. Ού τών 
παρόντων μόνον, φησίν, άλλά καί τών ερχομένων * 
ατελεύτητος γάρ καί άπειρος, καί μόνη τδ άΐδιον 
έχουσα. Καϊ ή δεσποτεία σον έν πάση γενεςί χαϊ 
γενεφ. "Ορα αυτής κα\ εντεύθεν τδ άτελεύτητον. Παν-

a Savil. στήσαι τά τής κακίας. Infra iidem ούκ έπι τούτων 
μόνον. 

* Savil. x«l είς αυτούς, minus recle. 
c Savil. αρχομένων τοσαύτην. 
d Savil. είσονται. At Morel. ^σονται. 
* Morel. διά τήν άνοιαν. Savil. διά τήν άγνοιαν, nolala 

in marg. lecjione άνοιαν. 
* AllUS καί μεμνκότις τάς άκοάς. 
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ταχοΰ τής οίκουμένης, πανταχοΰ τών αίώνων, παν
ταχού τών χρόνων έκτέταται. Π κττός Κύριος ένχάσι\ 
τοίς λόγοις αυτού, χαϊ νσιος έν πάσι τοίς έργοις 
αυτού · είπών τής βασιλείας τό άτελεύτητον, τδ βε-
βηκός, τδ πάγιον, τδ άκίνητον, λέγει καί τών λόγων 
αύτοΰ τδ στε^όν. Τδ γάρ, Πιστός, τοΰτό έστιν, βέ
βαιος *, αληθής. Εί δέ πιστός, πάντως έσται τά εί
ρημένα παρ' αύτοΰ. "Οσπερ δέ ή βασιλεία αύτοΰ 
αδιάπτωτος, καί πέρας ούκ έχουσα* ούτω καίοί λό
γοι αύτοΰ <n&ppo\, βεβηκότες. Ούτε ουν έχείνη ποτέ 
διακόπτεται, ούτε ούτοι διαπίπτουσιν. Εί δέ ού δια-
πίπτουσι, δεϊ πάντως άκολουθήσαι τά έργα. ΕΙδέ πού 
τι καί ειπε, καί ού [4731 γέγονε, κα\ τοΰτο τής αλη
θείας αύτοΰ άπόδειξις· Πέρας γάρ λαλήσω έχϊέΟτΐ} 
χαϊ βασιλείαν, τον χατασχάπτειν χαϊ έχριζουν*-
χαϊ έάν μετανοήσωσιν έπϊ τή κακία, μετανοήσω 
χάγώ έφ'* οίς έλάλησα ποιήσαι αύτοίς. Κα\ \ύ 
τών αγαθών ομοίως· Χρηστά διαλέξομαι, φησ\,χδί* 
μεταδάλωνται, χάγώ μεταβάλω τά περϊ avzur 
είρημένα. Κα\ δσιος έν πάσι τοίς έργοις αύτον. 
Τί έστιν, "Οσιος; "Αληπτος, ορθός, καθαρδς, άμω
μος, ούδεμίαν ούδεν\ παρέχων λαβήν. Υποστηρίζει 
Κύριος πάντας τούς καταπίπτοντας, καϊ άνορθοί 
πάντας τούς κατ ενταγμένους. Ειπών περί της βα
σιλείας, δτι απέραντος, περ\ τών λόγων, δτι αληθείς, 
περί τών πράξεων, δτι άληπτοι, περι τής δόξης, 
περί τής μεγαλοπρέπειας, λέγει πάλιν περί τής φιλ
ανθρωπίας* δ καί αύτδ μεγίστη δόξα τής βασιλεία; 
αύτοΰ, τδ μή μόνον διακρατεϊν τούς έστώτας, άλλά 
καί μέλλοντας καταπίπτειν μή έαν τοΰτο παθεϊν, κα\ 
κείμενους άνιστςίν, καί τδ δή θαυμαστόν, δτι πάν-
τας 1 , ού τδν δείνα μόνον, άλλά πάντας, κάν δούλο:, 
κάν πένητες ώσι, κάν άσημοι, κάν έξ άσημων. Πάν
των γάρ έστι Δεσπότης, καί ουδέ κείμενους παρα-
τρέχει, ουδέ σαλευομένους ύπερορ$. Τοΰτο. καί ϊύ 
τής κοινής φύσεως έποίησε * τοΰτο καί έφ' έκαστου 
εργάζεται. Είδε τίνες τών κειμένων ούκ άνίσταντα;, 
ού παρ' αύτδν τδν βουλόμενον ανόρθωσαν άλλα παρ' 
εκείνους τούς μή θέλοντας άναστήναι. Έπεί καί τον 
Ίούδαν πεσόντα ήβουλήθη άναστήσαι, καί πρδς τούτο 
π,άνταείργάσατο, άλλ' εκείνος ούκ ηθέλησε. Τδν γοΰν 
Δαυίδ πεσόντα άνώρθωσε* καί ίσχυρδν έποίησε, Τον 
Πέτρον μέλλοντα καταπίπτειν ανέστη σε. ΚσΛ άχονε 
πώς * Σίμων, Σίμων, φησίν, Ιδού ό Σατανάς έξ-
ήτησε σινιάσαι υμάς, ώς τδν σίτον · κάγώ έδεήβψ 
περϊ σού, ϊνα μή έκλίπη ή πίστις σον. Είτα λέγει 
καί έτερον ευεργεσίας εΐδος · ποικίλη γάρ αύτοΰ χαί 
παντοδαπή ή κηδεμονία. 01 όφθαλμοϊ πάντων είς 
σέ έλπίζονσι, κάί σύ δίδως τήν τροφήν ούτών kr 
εύκαιρία.ΈΙδες πώς έδειξεν, δτι Χρηστός τοίς σύμ
πασι, καϊ οί οίκτιρμοϊ αυτού έπϊ πάντα τά έρρι 
αύτον; "Οπερέν τοϊςΕύαγγελίοιςεϊρηται, "Οτι ανα
τέλλει τόν ήλιον αυτού έπϊ πονηρούς χαϊ αγα
θούς, χαϊ βρέχει έπϊ δικαίονς χαϊ αδίκους, τοΰτι 
καί ένταΰθα ούτος ήνίξατο τώ είπεϊν* Καϊ σύ δίδως 
τήν τροφήν ούτών έν ευκαιρία. Ού γάρύετοί χαί γη 
καί άήρ, άλλά τδ έπίταγμα αύτοΰ τούς καρπούς τε-
λεσφορεϊν είωθεν. 

Τό δέ, Έν ευκαιρία ), τοΰτο δηλοί, δτι καιροϊς 

* Βέβαιος deest in Morel. Sed interpres legit, et to Sa-
vil. habetur. 

Locus in Jeremia sic habet: έπί έθνη, ή έπί βασιλική 
τοΰ έξαραι αυτούς, καί τoΰάπoλλύειv.SeqυentiaveΓOS«Cun, 

dum senientiam lanlum affert Cbrysoslomos. 
ί ΜΟΡΛΙ. δτι δή πάντας'. 
i Savil. τό έν ευκαιρία. 
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a scelere cobibcre, ei comnumi naiura debiio uii pro 
medicamcnlo , levissiroumquc morlis genus , netnpe 
pcr aquatn infligere? Illud aulem, Vniverm, non in 
his soluin cernilur, sed eliam in omuibus qusc viden-
lur, in animalibus, in brutis : quin eliam si quis ad 
ipsos angelos ascenderil el arcbangelos, videbit plu-
rimum benignitatis, et multam misericordiam : sin-
gulis enim in operibus tnulla relucet bumanitas. Quod 
ipse quoquc aniinadverlens, subjunxit: 10. Confitean-
tur tibif Domine, opera tua, et sancti tui benedicant tibi, 
boc est, Gratias tibi agaul, laudcs eimltant, c l qui-
bus serroonis decus datum cst, et quae vocem non 
babcnt. Etenim unumquodque eorum quae voce ca-
rcnl, ita factum est, ut per suam naluram bcncdi · 
ciionem eroiltat, qoamvis muia sint, per bomincs 
ncrope qui ea vident et iis fruuntur. Et illa quidein 
per suam subslantiam, homines autem per vitae suoe 
institutionem, el pcr aclionem. E l idco id significat 
pcr boc quod subjungil diccns : Sancli tui benedicant 
tibi. Sanctos autem bic vocat, qui Dei jussa implcnl, 
adquos peccalis el nequiiioc nullus dalur adilus. 
11. Cloriam regni lui dicent. Quid cst, Gloriam dicent? 
Quod nulla re tndigeas, quod sis beitignus et clemens, 
quod cum iis quibus prxes nulla ex parte egeas, 
lanlam ostendas in eos providuiiliam, quod ad tuam 
lucem accedi nequeat, quod sit substaniia tua inef-
fabilis, et quae comprcbendi nequeal. Et potenliam 
tuam loquentur; boc csl, vires canent 1 insuperabi-
les : non quod libi opus sil bis bymnis et laudibus, 
scd propter ipsos qui dicunt, ei ul alios doceant, ac 
laudum faciant pariicipes. Quam ob causam adjecit: 
42. Ui nolam facianl filiis fiominum potentiam tuam, 
et gloriam magnificentia regni tui. Per baec oslendit 
eum laudes admillere, ut alii ejus cognoscanl poten-
liam. Magna esi ergo potcntia, magna gloria, ma-
gnam decus atqne adeo ineffabile, quod non solum 
omDere superat oraiionein, scd eiiam vincit omnem 
menlem. Sed cum lantum sit c l (am ineffabile, opus 
liabet iis qui id doceant propler inultorum amcn-
liam 1 . Nam sol quoquc csl sidus longe clarissiraum, 
et lamen qui oculislaboraul, ejuslucem non vidcnt : 
ita etiam Dei provideulia esl quidem quovis sole cla-
rior, sed quibus pcrvcrsa cstralio, et quibus obslru-
ctae sunt aurcs, magna diligenlia opus babeni, ut 
rmens eorum aperiaiur. 

4. De bis ergo docirina csl eoruni auribus pcrpc-
too infundenda. Deimlc quoniam dixit rcgni gloriam 
e i magnificemiam, et cum oon salis eam explicassei, 
praeleriit; rursus repctit, elquantum ei couccdiiur, 
dicit quid silgloria, stibjungens : 13. Regnum tuum% 

regnum ommum ueculorum. Non presentium, inquii, 
solum, scd ruturorinn eliam : est cnim interminaium, 
infinitum, ct solum habct cctcrniiatem. Et dominatio 

1 In Savil. legkur, cognoscent, sed vox , ctuieut, quse in 
Morel. babetur,meliusquadratad mentem Propheue. 

• Morel., propter amentiam. Savil., propter tgnorantiam; 
qui tanotffi savilius alieraro lectionem, amtntiam, io mer-
gine refert. Haec certe postrema leclio, propter amentiam, 
magis arridet; nam amentia polius quam iguorantia dicuo-
Aw iaborare u , quorum perversa raliocinia suut 
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tua in omncm gcnerationem et generalionem. Ex boc 
vide eam nulluni bal>ere finem. Per universum orbem 
terrac, per omnia srccula, per omnia tempora es 
extensa. Fidclis Dominusin omnibus verbis $ui$, c 
$anctu$ tit omnibus opcribus suis. Poslquam dixit r e 
gnum esse infinitum , siabile, iirmum, et immobilc, 
dicit etlam quam sinl cjus vcrba lirma. Illud enini, 
Fidelis, est firmus et verus. Si est autem fldelis, 
erunl omnino qnncab eo dicin sunl. Quemadmodum 
autem ejns regnum cst immobile, el fine caret: ita 
eliam cjus verba sunt firma. Neqne crgo illud um-
quain intcrrnnipiiur, ncc bonc umquam excidunt. 
Si autem non excidunt, opr>rtct ipsas rcs omnino 
consequi. Qnod si etiam alicubi dixil aliquid quod 
non facluni est, ipsuni quoque cjus veritatem indi-
c a l : Ad summam cnim loquar svper gentez et rc-
gnum, ul diruam et eradicem : et si pcenitentiam 
egerint de vitio, ego quoque agam pcenitentiam de ih 
quce loquutu* $um, ut facerem ex%. E l de bonis simiu-
lcr : Bona loquar, inquil, et simutali fuerint, egoquo-
quemutabo ea quce de illit dicta sutu (Jer. 18. 7-10). Et 
sancius in omnibus operibus $uis, Quid est Sanctus ? 
Inculpalus, reclus, purus, mundus, ab omni rc-
prebensionC alienus, qui nullam ulli omnino procbot 
nnsam. 14. Allevat Dominus omnes qui corruunt, ct 
erigit omnes elhos. Postquam de regno dixit id csse 
iiifinitum, dc verbis ea esse vera, de factis ea non 
posse reprehendi9 c l de glorla et de magniiicentia : 
dicit rursus de clementia, id quoque esse maximatn 
regnl sui gloriam, quod non sinnlcs soluni coniincat, 
scd etiain qui sunt casuri, non pennitlat ut id cis ac-
cidat, et qui jacent, erigat: elquod esl magis adnii-
rabile, non buic aul i i l i , sed omnibus id faciat, Iicet 
sint scrvi , licct pauperes, licel obscuri, licet cx 
obscuris orii . Est euim omnium Dominus, nec eos 
qui jacenl practercurrii, nec eos qui labant despicit. 
Hoc fccii simul in universa naiura, boc eiiam facit 
in unoquoque. Quod si qui ex iis qui jacent non sur-
gunt, non in causa cst is qui vult erigere, sed qnl 
noliint surgerc. Nain Judam quoque, cum cecidisscl 
voluil crigerc : el ut surgercl, nibil non fecit, sed illc 
noluit. David ccrlc, cura cccidissct, ercxit ct firn.um 
reddidit. Pctruin, cum csscl rasunis, rciiimil. Audi 
aulem quomodo : Simon, Simon, inquil, cccc cxpe-
tivh vos satanas cribrare, tamquam triticum; ei cgo ro-
gavi pro le, ne deficeret fidcs tua (Lvc. 22. 31. 52). 
Ddnde dicit aiiud quoque gcnus bcneficii : est enini 
varia el nuiltiplcx ejus cura el providenlia. 15. Oculi 
omnium in le spcrant, Dornine, et lu das acam ilio-
rum in tempore opportuno. Vidisli quomodo osienderil 
cum ossc bonum omnibus, ct miseraiiones ejus cssc 
super omnia opera cjus? Utdictum cst in Evangeliis, 
Qui solcm suum oriri facit super maloi et bonos, el 
ptuit vtper justo* et vtjustos (Malth. 5. 43) , bic id-
ipsuro signiflcat, cum dicil : E i lu dat escam illorun 
m tempore opporlmo. Nequc enim imbrcs, tcrra el 
aer, $ed ejus jussus solet frnctus producere. 

Vici$siludine$ temporum adquid. —l l lud , ln tcmport 
opportuno, boc signiflcat ; Omnia sunt ceriis definlta 
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lemporibus, eidivcrsis vicissUtidiuilms producumur. 
Iloc cnim maxime oslendii ejus eapieniiam, quod non 
omnia simul ei eodcm tempore, sed per lolum an-
iiMin alimcnta dividat, ut quicscal agricola, et quae 
fcignunlur non intereant. Illud ergo, In tempore op-
por/uno, vcl id significat quod ante diximus, fuisse 
singula suis dispcrtiia lcmporibus, vcl eum dare ei-
bum iis qui indigent, et laboranl inopia, Et quomodo 
d i x i l , tnquies, Oculi omnium in te$perant? Aiqui 
imilli sunt, qui dicunt ea quae sunl, esse casu, ul i i 
qui siml impii. Dicil bic ipsius rei naluram, ut eratn 
alibi, quanxlo ail, Pullis corvorum invocanlibus ipsum 
(P$aL 146.9); cliamsi sinl a D i m a n l i a ralionis experlia. 
Et rursus : Catuli leonum ntgienles, ut rapiant et quce-
rant aDeo escam tibi (Psal. 103. 21). Atqui bi quoque 
sunl a ratione alieni, ncc ipsi quxruiH: sed bic quo* 
que dicit rei naluram: ncc ex illorum animi institulo, 
sed ex eorum qiua (iunl naiura hoc dicendum est. 16. 
Aperistu manum tnam9et imples omne aninuU bene-
placito. Ilanum dicil operaiionem, et suppeditatricem 
fatullatcra : per omnia te doeens, non in elcmentis, 
fccd in Dci providenlia essc sitas fructuum genera-
tionea. Yel eliam oslendens facilitatcm, dicil illud, 
Aperis iu manum tuam. Quoniara enira qui tunc eranf, 
principaK causa relicia, adorabaat aerem ei solem, et 
cxislimabanl ca essc illa qux fructus prpebebant, ex-
tollens eos ad supcrnum principiuna, et eorum au-
clorem ac Dominum, b;ec frequenler addurit, oslen-
dcns ex illius manu, id esl, ex illius cura el provi-
dentia, omnia boiia fluerc. 

ΰ . Bcnediciionc autcm, hoc esl beneplacilo, im-
plere bic dicit, quoniam implet unumquodque animal 
volunlate sua ei placeutc. Non enini dal absolutc ali-
in in lu» , sed prout cstcuiquc ulile, pro cujusquede-
fciderio, quamuni a d cum explendum saiis esl. IIoc 
c»t aulern quod d ic i i : Et brulis, el hominibus, alque 
adco omnibus das, ul est cuique gratum, ut cst cuiqne 
cordi : nec das solum, sed eliam imples, ita ut nibil 
desit. Propterea dicit, Imples omne animal beneplacito. 
17, Juslus Dominus in omnibus tii$ tuis, el $anclus in 
omnibus operibus suis. Yias bic dicil ejus oeconomiaro, 
provideuliam, curaiioncm, per quam omnia finxii 
ac consiiiuil. Oinnia, inquit, opera ejus sunt encomia, 
plena miraculis, qua» nemini prebenl ullam ansam re-
prehendendi1, etsi nonuulli furanl, et rabie agilentur. 
Opera ergo ejus lali sunl natura, ol fulgeant, ut re-
splcndeant, ut ejus qui fecit curam, providenliam, 
ciementiam, justitiam, sanctilaiem annuntient. 18. 
Prope eu Dominus omnibus imocantibut eum, omnibu$ 
invocantibui eum in verilate. Ecce eiiara aliam pro-
videntia? partem, quac esi caput bonorum. Posiquam 
enim dixit quas in commune data sum cliam infide-
libus, nempe alimenla ei imbres, dicil etiam qua? pri-
v.uim fidelibue dala sunt. Quaenam autem easunt? 
Prope eos esse, boc est, defendere, curam gerere, 
ainplius cis providerc, esse eis bcnevolum, bcnignum 
cl pfopitium, et bona cis magis revelare. 

1 Itotu,queerumni dammtm afferunt. 
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Afllicliones ntiles. —19. Voluntalm thnentkm $< fa-

ciet, et deprecationem eorum exaudiet, el $alvo$ pmel 
eos. Alqui dicit quispiara, Vclcbal Paulus angelom s». 
tanx ab se recedere (2. Cor. 12. 8), boc est, lenu-
liones, afQiclioncs, insidias, ct non id fecit. Imo \m 
feci l : poslqnam enim cognovit se petere mimrac 
conducibilia, ut rursus vellet el vebemenler vellei, 
Dei opus eral. E l ideo dicebal : Mihi placeo in infir-
mitatibui, in affliclionibus, in persequutiombui (2. Cor. 
12. 10). Si aulem prius rolebat conlraria, volebai 
propler ignorantiam. Postquam atitcm Dcum boe 
velle didicit, ipse dcioceps lubenler acquieseit. Nque 
enim alia est Dci voluntas, et alia eonim qui ipsnm 
liment: et si ipsi quoque aliqua voloirt ul homines, 
poslea corrigunlur. 20. Cuttodit Dominui omnet άΜ· 
gentes se : et onines peccalores disperdet. Hacc quoqiie 
csl non parva pars providenliae, eonsemre, nmuirc 
ac prolegere, suam pnRbcrc providentiam. Peccaio-
res aulem dieit eos qui laborant morbo immedia-
bili, eos qui nolunt corrigi. Quod si etiam aliquos 
eorum, qui ipsum diligunt, sinit in morlem incidere, 
bac quoque sunt parles cusiodientis : quod in Akl 
quoque accidit. Etsi enim eorura corpora intcrierini, 
animo tamen clariorcs evaserunt : recipieut autem 
cliam corpora inleritui non obnoxia. Postqunm crg» 
dixil species ejus providc:iliac, qoantum ab eo dici 
poierant, commiines, privalas, et qtwc sunt sanrio-
rmn, praacipue eorum qoi vacillarunl, curameorom 
qni jacent, providenliam, patientiaw, peccalonmi 
correciioncm, sancioruin custodiam : laude rarirs 
concludfl oraiioncm, e t u n i T e r s u m orbem terrx voai 

ad laudis comiminionem : 21. Lauduiionem Domm 
loquelur os meum, et benedicat omnis caro nonm 
sancto ejns in $<eculum, el in teeculum ueculi. Yide 
quomodo ex bona affcclione non eos solos vocat qoi 
bcneftcio affieiunlur, scd cos etiain qui punhiniur 
(nam boc qtioque esl ejas providenlix), non homines 
solum, sed etiam bruia, et elemcnia, ct omniain-
sensilia : omnia enini ejns bonitate pleoa suni. Nec 
nos ergo inlcrmiuamus cwn et vcrbis et faclis as-
sidue laudarc, qui est adeo bonus, adeo benignos ei 
clemens, et ubiquc swara extendit beneficentbra: " l 

cl bona praeseniia el futura consequamur, graiia ̂  
clementia Domim nostri Jesu Cbristi, cui gloria et 
imperium, io saecula saeculorum. Amen. 

IN PSALMUM C X L V . 

2. Lauda, anima mea, Dominum. Laudabo Dondma» 
in vita mea. Psallam Deo meo quamdin fuer$. 

1. Ubi desiit, inde rursus incipi', nempe a lau»l-v 

lione. Hoc eqiin QOII parum exporgai anknuin. Laf 
dera aulem dicit, ut frequenter dice, quae faetis ex-
bibetur : quod ettam dicil Clirislus : Luceal lex vestn 
coram homnibus, u f videant bona vestra opm, df^ 

ripcent Palrem vestrum qui e$t in cmtis (Mattk. 5. Μ)· 
E l rursns Paulus : Glorificau Deum in corptreve&i 

et in spiritu vestro (1. Cor. 6. 20 ) : et quemadmndum 
dixii in proecedemi Psalmo, Per tmgnloi dietbai' 



πάντα διώρισται, καί τρΟπαϊς διαφόρους εξάγεται. 
Και τούτο γάρ μάλιστα αυτού δείκνυσι τήν σοφίαν, 
τδ μή δμού πάντα, μηδέ ύφ' Εν, άλλά παρά πάντα 
τδν ένιαυτδν διελεϊν τά τής τροφής, ώστε και τδν γη -
πόνον άναπαύεσΟαι, καί τά γινόμενα μή διαφθείρε-
σθαι. Τδ τοίνυν, Έν ευκαιρία, ή δπερ έμπροσθεν 
εϊπομεν τούτο έστιν, δτι καιροϊς μεμέρισται έκαστα* 
ή δτι Δεομένοις καί χρήζουσι τήν [474] τροφήν δί
δως. Καί πώς, φησίν, 01 οφθαλμοί πάντων είς σέ 
έλπίζονσιν, είπε; Καίτοι πολλοί είσιν αυτόματα τά 
δντα λέγοντες, οί έν άσεβεία ζώντες. Τοΰ πράγμα
τος * αύτοΰ λέγει τήν φύσιν ένταΰθα, ώσπερ κα\ άλ
λαχοΰ δταν λέγτ] · ΤοΊς νεοσσοίς των κοράκων τοις 
έπικαλονμένοις αυτόν καίπερ αλόγιστα τά ζώά 
έστι. Καί π ά λ ι ν Σκύμνοι ώρνόμενοι, τοΰ άρπάσαι 
χαϊ ζητήσαι παρίι τού θεού βρώσιν αύτοίς. Καί
τοι καί οΰτοι αλόγιστοι, και ούκ αυτοί ζητοΰσιν · άλλά 
καί ένταΰθα πάλιν τοΰ πράγματος λέγει τήν φύσιν 
ού γάρ άπδ τής εκείνων προαιρέσεως, άλλ' άπδ τής 
τών γινομένων φύσεως τοΰτο £ητέον εστίν. Ανοίγεις 
cv τήν χείρα σον, καϊ έμπιπλξς πάν ζώον ευδο
κίας. Χείρα τήν ένέργειαν λέγει, καί τήν χορηγητι-
κήν δύναμιν, διά πάντων σε παιδεύων είδέναι, ώς ούκ 
έν τοϊς στοίχε ίοις, άλλ' έν τή τοΰ βεοΰ προνοία τών 
καρπών αί γοναί. "Η καί τδ εύκολον δεικνύς, είπε τδ, 
%Ανοίγεις σύ τήν χείρα σον. Επειδή γάρ οί τότε 
μάλιστα {τδν] πάντων αίτιον αφέντες προσεκύνουν καί 
αέρα καί ήλιον, καί ταΰτα ένδμιζον είναι τά παρ
έχοντα τούς καρπούς, άνάγων αυτούς έπί τήν αρχήν 
τήν άνω καί τδν τούτων αίτιον και Δεσπότην, συν
εχώς ταΰτα επιλέγει, δεικνύς δτι έκ της εκείνου χειρδς 
πάντα, έκ της εκείνου κηδεμονίας έ π ι ^ ε ι τά αγαθά. 

ε'. Ευδοκίας δέ ένταΰθα έμπιπλάν λέγει, τουτέστιν 
εύαρεστήσεως b , διότι Ικαστον ζώον πληροί τοΰ θε
λήματος αύτοΰ, τοΰ άρέσκοντος αύτφ. Ού γάρ απλώς 
δίδωσι τροφήν, άλλά κατά τδ χρήσιμον έκαστω, κατά 
τήν έπιθυμίαν έκαστου, κατά τδ πλήρες. "Ο δέ λέ
γει , τοΰτό έστι · Καί άλόγοις δίδως, καί άνθρώποις, 
καί πάσιν, ώς έκάστω ήδύ, ώς έκάστφ αρεστό ν * καί 
ού δίδως μόνον, άλλά καί πληροίς, ώς μηδέν είναι 
ένδέον. Διό φησιν, Έμπιπλςίς πάν ζώονευδοκίαςc. 
Δίκαιος Κύριος έν πάσαις ταίς όδοίς αυτού, καϊ 
νσιος έν πάσι τοίς έργοις αύτον. Όδούς ένταΰθα 
τ ά ς οίκονομίας λέγει, τήν πρόνοιαν, τήν κηδεμονίαν, 
oV ής άπαντα διετύπωσε. Πάντα γάρ, φησί, τά έργα 
αύτοΰ εγκώμια, θαυμάτων γέμει, ούδεμίαν ούδενί 
σταρέχοντα λαβήν d , κάν τίνες μαίνωνται καί λυσ-
σώσι. Τά τοίνυν έργα φύσει τοιαύτα, ώς άπολάμπειν, 
<ί*ς άποστίλβειν, ώς ανακηρύττε ιν τοΰ πεποιηκότος 
τ ή ν πρόνοιαν, τήν κηδεμονίαν, τήν φιλανθρωπίαν, 
-τήν δικαιοσύνην, τήν δσιότητα. Εγγύς Κύριος πάσι 
τοις έπικαλονμένοις αύτδν, πάσι τοις έπικαλον-
μένοις αύτδν · έν άληθεία. Ιδού καί έτερον προ
νοίας μέρος, τδ κεφάλαιον τών αγαθών. Είπών γάρ 
τ ά κοινή καί τοϊς άπίστοις δεδομένα, τήν τροφήν, 
τούς ύετούς, λέγει καί τά Ιδιαζόντως τοίς πιστοίς 

* Ζώντες. Πως ούν πρδς σέ έλπιοΰσι; φησί* τοΰ πράγμα
τος. Sfcqaidam ross.,quam leciionem in marg. ponii Sa-
vilius. 

* Hax\ τουτέστιν εύαρεστήσεως, in alio exemplari Iccla, 
i a margine refert Savil. eunlqne vere legenda, ul ex se-
quenti dicto arguitur, τοΰ άρεσκοντος αύτω. 

c Hic quaedam deeranl iii cdilo, qu« leda sunt ab iix— 
lerprete. 

d Unus βλάΤδην. 
« HJCC rcpelilio, πασι τοίς έπιχαλσυμενοις αυτόν, decst 

ia Savil. et Morel. Sed ab intcrprele lecla«i>U 

παρεχόμενα. Τίνα Ih ταύτα έστι; Τδ εγγύς αυτών 
είναι, τουτέστιν, άντέχεσθαι, κήδεσθαι, προνοείν πολύ 
μειζόνως εκείνων, εύνουν αύτοϊς είναι [475] καί ίλεων 
καί ευμενή, μάλλον αύτοϊς αποκαλύπτε ιν τά αγαθά, 

θελημάτων φοδονμένωναύτδν ποιήσει, καϊ τής 
δεήσεως αυτών εϊσακούσεται, καϊ σώσει αυτούς. 
Καί μήν, φησίν, δ Παύλος έβούλετο τδν άγγελον τοΰ 
Σατάν f άποστήναι άπ* αύτοΰ, τουτέστι, τούς πειρα
σμούς, τάς θλίψεις, τάς έπιβουλάς, καί ούκ έποίησε. 
Καί μήν έποίησεν * επειδή γάρ έγνω δτι τά μή συμφέ
ροντα ήτει, πάλιν θελήσαι καί σφόδρα θελήσαι θεου 
έργον ήν. Διδ καί Ιλεγεν · Ευδοκώ έν άσθενείαις, 
έν θλίψεσιν, έν διωγμοις. ΕΙ δέ τά εναντία πρότερον 
έβούλετο, δι' άγνοιαν έβούλετο* επειδή δέ έμαθεν, δτι 
τοΰτο δ θεδς βούλεται, καί αύτδς λοιπδν ευδοκεί. Οΰ 
γάρ έστιν άλλο τδ θέλημα θεοΰ, καί άλλο τών φοβού
μενων αυτόν * εί δέ τινα καί αυτοί ώς άνθρωποι βού-
λονται, άλλ' ύστερον διορθοΰνται. Φνλάσσει Κύριος 
πάντας τούς αγαπώντας αύτδν, καϊ πάντας τούς: 
αμαρτωλούς εξολοθρεύσει. Καί τοΰτο μέρος προ
νοίας ού μικρδν, τδ τηρεϊν, τδ άσφαλίζεσθαι, τδ τήν 
παρ' αύτοΰ πρόνοιαν παρέχειν. Αμαρτωλούς δέ φησι 
τούς τά ανίατα νοσοΰντας, τούς ού βουλομένους διορ-
θωθήναι. Εί δέ τινας καί τών άγαπώντων αύτδν άφ
ίησιν είς θανάτους έμπεσείν, καί τοΰτο φυλάσσοντός 
έστιν ·δπερ καί έπί τοΰ "Αβελ γέγονε. Εί γάρ καί τά 
σώματα αυτών διεφθάρη, άλλ* * δμως τή ψυχή λαμ
πρότεροι γεγόνασιν * άπολήψονται δέ καί τά σώματα 
άφθαρτα. Έπεί ούν είπε τής προνοίας αύτοΰ τά είδη, 
δσα δυνατδν ήν είπεϊν αύτώ, τά κοινά, τά ίδιάζοντα, 
τά εξαίρετα τών αγίων, τήν περί xobc σαλευομένους 
κηδεμονίαν, τήν περί τούς κείμενους πρόνοιαν, τήν 
μακροθυμίαν, τήν τών αμαρτωλών διόρθωσιν,τήν τών 
αγίων φυλακήν, πάλιν είς αίνον κατακλείει τδν λόγον, 
καί τήν οίκουμένην άπασαν είς κοινωνίαν τής ευφη
μίας καλεί λ έ γ ω ν Αϊνεσιν Κνρίον λαλήσει τ δ 
στόμα μον, καϊ εύλογείτω πάσα σαρξ τδ δνομα τδ 
άγιον αυτού είς τδν αΙώνα, χαϊ είς τδν αΙώνα τού 
αΙώνος. Όρφς πώς άπδ τής χρηστής διαθέσεως ού 
τούς ευεργετούμενους μόνον, άλλά καί τούς κολαζομέ
νους καλεί (καί γάρ τοΰτο κηδεμονίας), ούκ ανθρώ
πους μόνον, άλλά καί τά άλογα, καί τά στοιχεία, καί 
τά αναίσθητα άπαντα · πάντα γάρ έμπέπλησται αύτοΰ 
τής άγαθότητος. Μή τοίνυν μηδέ ήμεϊς διαλείπο>μεν 
τδν ούτω χρηστδν, τδν ούτω φιλάνθρωπον, τδν παν
ταχοΰ έκτείνοντα αύτοΰ τήν εύεργεσίαν συνεχώς 
άνυμνοΰντες, καί διά βημάτων, καί διά πραγμάτων · 
ϊνα καί τών παρόντων καί τών μελλόντων επιτύχου
με ν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών "Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος, είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

[476] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΕ' ΗΆΛΜΟΝ. 
Αινεί, ή &νχή μον, τδν Κύριον. ΑΙνέσω Κύριον έν 

τή ζωή μον. Ψαλώ τφ θεφ μον έιος υπάρχω. 
α'. Ένθα κατέλυσεν , εντεύθεν άρχεται πάλιν, άπδ 

αίνου καί ευφημίας. Ού γάρ μικρώς έκκαθαίρει ψυ
χήν τδ τοιοΰτον. Αίνον δέ λέγει, δ συνεχώς λέγω, διά 
τών Ι ρ γ ω ν δπερ καί ό Χριστός φησι · Ααμψάτω τδ 
φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως ϊδωσι 
τά καλά υμών έργα, καϊ δοξάσωσι τδν Πατέρα 

ί Savil. τδν σαταν. fn Νονό Test. Graeco legitur άγγε
λος σαταν. Paulo posl Savil. τδ γαρ επειδή έγνω. Μοι alius 
ήτει, τοΰτο πάλιν ηθέλησε. Διδ καί. Sed longe prxslal leclio 
Morel. et Savil., qoa significatur Paulum id quod slalin 
noltierat, Deo operanlc, postea volniste. 

* Duo niss. αυτών κατεπόθη, άλλ'. 
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υμών τόν έν τοΐς ούρανοίς. Καί πάλιν ό Παύλος · 
Δοξάσατε δή τόνΘεόν έν τφ σώματι υμών, καϊ έν 
τφ πνεύματι νμών. Κα\ ώσπερ έν τφ πρδ τούτου 
Ιλεγε, Καθ* έκάστην ήμέραν εύΛογήσω σε* ούτω 
χαι ενταύθα, ΨαΛώ τφ Θεφ μον, φησίν, έως υπάρχω. 
Είτα βου}όμενος πάλιν λαβείν κοινωνούς της ευφημίας 
ανθρώπους, είς τά διηγήματα αυτού τής φιλανθρωπίας 
εμπίπτει, καιόμενος, θερμαινόμενος τω πόθφ, περι-
τρέχων τήν οίκουμένην άπασαν, απαντάς συνάγων 
είς τδν οίκείον χορόν. Καί γάρ καί τούτο μάλιστα αί
νος, τούτο μάλιστα δόξα είς θεδν, δταν πολλούς έπι-
ζητή τούς μέλλοντας τής αυτού άπολαύειν σωτηρίας. 
Μή πεποίθατε έπ' άρχοντας, έπϊ νΙούς ανθρώπων, 
οίς ούκ έστι σωτηρία. "Ετερος, Τφ ούκ έχοντι 
σώσαι. *Ακουέτωσαν τής παραινέσεως ταύτης καί 
συμβουλής οί πρδς τάς άνθρο^πίνας κεχηνότες προστα
σίας τάς επική ρους και διεφθαρμένας. Τί δέ έστιν, 
Οϊς ούκ έστι σωτηρία; Ουδέ τής ίδίας, φησι, σωτη
ρίας είσί κύριοι, ουδέ εαυτών προστήναι δύνανται. 
ΕΙ γάρ έπέλθοι ή τελευτή, κείσονται λίθων άφωνότε-
ροι. Τούτο γάρ έστιν δ επιφέρει λέγων · Έξελεύσε-
ται τό πνεύμα αυτού, καϊ επιστρέψει είς τήν γήν 
αυτού. Έν εκείνη τή ήμερα άποΛούνται πάντες 
οί διαλογισμοϊ αυτού. Έτερος, Αί προθέσεις αυ
τού. "Ο δέ λέγει, τούτο έστιν* *0 εαυτού προστήναι μή 
δυνάμενος, πώς έτερους έξαρπάσεται; Ουδέν γάρ ού
τως επισφαλές καί σαθρδν, ώς ή τοιαύτη έλπίς. Καί 
5είκνυσι τών πραγμάτων ή φύσις. Διδ καί Παύλος 
πιρί τής είς θεδν ελπίδος διαλεγόμενος έλεγεν · Ή δέ 
*.Λπ)ς ού καταισχύνει. 

Άλλ* ού τά ανθρώπινα τοιαύτα, άλλά σκιάς ασθε
νέστερα. Μή γάρ μοι ειπης, δτι άρχων έστί. Και γάρ 
<αί δ άρχων ουδέν έχει πλέον τού τυχόντος άνθρωπου* 
εή αυτή άδηλία υπόκειται. Εί δέ τι χρή καί θαυμαστδν 
ίπείν, επειδή άρχων έστί, καί διά τούτο μάλιστα ού 

(ρή θα^ε ίν . 'Ακροσφαλείς γάρ αί τοιαΰται δυνα-
στεϊαι. Κάν μή μεταπέση, πρδς δργήν έστιν δξυ££ε-
•τής, καί τή εξουσία πρδς άγνωμοσύνην άποκέχρηται, 
])ζ ού μέλλων υπεύθυνος είναι τφ τήν ύπόσχεσιν δεξα-
•ιίνφ · · [477 j κάν ευγνώμων φανή, εύχολωτέρας έξει 
r/άς μεταπτώσεις τών ίδιωτευόντων, δσω καί μείζοσι 
<αί πλείοσιν έπιβουλαίς υπόκειται· καί μάλλον έστιν 
ύχείρωτος ούτος, δσφ καί πλείους έχει τούς έπιβου-

ι εύοντας. Τί γάρ βούλονται οί σωματοφύλακες; τί δέαί 
•τολλαί πρςφυλακαί; Πώς ούν ό έν πόλει ευνομούμενη 
υιηδέ περί τού σώματος αύτου θα£0ών, άλλ' ώς έν μέ-
σοις αναστρεφόμενος πολεμίοις, ούτως ών εναγώνιος, 
: τέρους σώσαι δυνήσεται; Ό ειρήνης ούσης τώνενπο-
λέμοις χαλεπώτερον δεδοικώς, πώς έτερους έν άσφα
λεία καταστήσει καί έξαρπάσεται τών κινδύνων; Πολ
λοίς δέ δυναμένοις καθ' εαυτούς ζήν μετά αδείας τούτο 
αύτδ γέγονεν επιβουλή, τδ τοιούτοις θα^όήσαι · καί 
καταπεσόντων εκείνων καί ούτοι συγκατηνέχθησαν * 
έτέροις δέ οι φύλακες προδόται γεγόνασιν. Άλλ' δμως 
ό προφήτης ταύτα άπαντα παραδραμών, επειδή πολ
λοί βιέφυγον, τδ άναμφισβήτητον τίθησι, τδ τής τ ε 
λευτής. Κάν γάρ απαντά σοι κατά £ούν φέρηται, κάν 
εύνους ή, κάν χάριν είδώς, φησί, καν μέλλη άποδιδό-
ναι, έν μέσαις ταίς ύποσχέσεσι καταλύσας τδν βίον, 
•'.φήκέ σε έν έλπίσι κεναϊς, δνά τδ τήν ζωήν μή άρκέ-

4 ΗοΓίιπι verborum loco, τ ω τ ή ν ύπόσχεσιν δεξα^ένω , 
«liara in inargine lcclionem notal Savil., nempc τ ω τήν 
αρχήν ούν έδέξατο, manifeslo mendo, ubi legciuium vide-
<;ι\ τ ώ ν ών τήν αρχήν έζεξατο,ηΗβΠΐ seculusessc lcrlionem 
nleiur (lemiaausHcrvcius. Vidcsis φικ ad texlum Lat. 
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σαι πρδς τδ τής υποσχέσεως τέλος. "Οταν δέ μηδέ 
ζωήν αρκούσαν έχη πρδς τήν ύπόσχεσιν, άλλά προ-
καταλύηται τού τέλους δ βίος, έπί σαθρά ν καταφεύ
γεις συμμαχίαν."Η ούκ Γστε πολλούς τούτο πεπονθό-
τας, καί τού συμμάχου πεσόντος, τού προστάτου 
γυμνωθέντας, εντεύθεν μάλλον κατενεχθέντας; Καί 
τί λέγω περί τής επαγγελίας, δτι διαχείται καί άπόλ-
λυται,δταν καί δ ταύτης κύριος ών μηδέ αύτδς μένΤ|; 
Επιστρέφει γάρ, φησίν, εις τήν γήν αντού. ΕΙ δέ 
εκείνος άπόλωλε, πολλφ μάλλον καί ταύτα. Διδ καί 

. έπήγαγε τδ, Έν εκείνη τή ήμερα άποΛούνται πάν
τες οί διαλογισμοί αύτον· δεικνύς δτι ού μόνον είς 
τέλος ούχ ήξει τά τής επαγγελίας, άλλά καί αύτδς 
οίχήσεται1» δ έπαγγελλόμενος. Τί ούν εντεύθεν ποιεί; 
Έπεί τών ανθρωπίνων άπήγαγεν ελπίδων, δείκνυσι 
λοιπδν τδν ασφαλή λιμένα καί τδν άχείρωτον πύργον, 
καί συμβουλεύει. Ούτος « γάρ μάλιστα παραινέσεως 
άριστος τρόπος, άπάγειν τών σαθρών, καί ένάγειν 
πρδς τά ίσχυρά· καθαιρεϊν τά μάταια, καί ισταν τχ 
αληθινά* διελέγχειν τά άπατώντα, καί δεικνύναι τά 
ώφελούντα. Μακάριος, ού ό Θεός Ιακώβ βοηθός 
αυτού, ή έλπϊς αυτού έπϊ Κύριον τόν Θεόν αυτού. 
Ε!δες περιουσίαν συμβουλής κα\ παραινέσεως; "Οταν 
δ έ 4 μακαρισμδν είπη, πάντα λέγει τά αγαθά, καί δεί
κνυσι τήν άσφάλειαν τής ελπίδος. Μακαρίσας τοίνυν 
τδν έλπίζοντα έπ' αύτδν, λέγει λοιπδν τού βοηθού τήν 
δύναμιν, δεικνύς δτι δ μέν άνθρωπος, δ δέ Θεός * δ 
μέν άπολλύμενος, δ δέ μένων · ούκ αύτδς δέ μένων 
μόνος, άλλά καί τά έργα αυτού. Διδ καί ούτως έπ
ήγαγε · Τόν ποιήσαντα τόν ούρανόν καϊ τήν γήν, 
τήν θάλασσαν καϊ πάντα, τά έν αύτοΐς. 

β'. [478] Εί δέ τά έργα αυτού διαρκή, πολλφ μέλλον 
αύτδς καί διαρκής καί δυνατός * καί δτι τοιούτος, 
δείκνυσιν αύτου τά γενόμενα τήν ίσχύν. Τί ουν, εί 
καί διαρκής έστι καί δυνατδς, ού βούλεται δέ ; Πολ
λοί γάρ τών άνοήτων ταύτα λέγουσιν. 'Αλλ' ορα πώς 
καί ταύτην αναιρεί τήν ύπόνοιαν. Είπών γάρ , Τόν 
ποιήσαντα τόν ούρανόν καϊ τήν γήν, τήν Θάλασ
σαν καϊ πάντα τά έν αύτοΐς, έπήγαγε · Τόν φυ-
λάσσοντα άλήθειαν είς τόν αΙώνα, ποιονντα κρίμα 
τοίς άδικονμένοις:*0 δέ λέγει, τούτο έστι· Τοΰτο αυ
τού έστιν έργον, τοΰτο σύνηθες, τοΰτο μάλιστα θεοΰ 
ίδιον, τδ μή περιορφν αδικούμενους, τδ μή Ttaprzpi-
χειν επηρεαζόμενους, τδ χείρα όρέγειν τοις έπιβου-
λευομένοις · καί τοΰτο εις τδ διηνεκές. Διδ καί έφη-
σεν, Εις τόν αΙώνα, τοΰτο δηλών · ού τοΰτο δέ μό
νον, άλλά καί τδ έξης έχόμενον · άιδόντα τροφήν 
τοΐς χεινώσι. Κύριος λύει πεπεδημένονς, Κύριος 
σοφοί τυφλούς.'ΑΧΧος, Φωτίζει. Κύριος άνορθοί 
χατεφραγμ&νονς. Κύριος άγαπςί δικαίους. Κύριος 
φυλάσσει τούς προσηλύτονς' όρφανόν καϊ χήρατ 
άναλήψεται, καϊ όδόν αμαρτωλών άφανιεί. Είδες 
πώς διά πάντων δείκνυσιν αύτοΰ τήν πρόνοιαν τετα-
μένην, καί δτι τοΰτο Ιργον αύτφ, λύειν συμφοράς» 
λιμδν διορθοΰσθαι, δεσμών έλευθεροΰν. 'Αλλά ταύτα 
μέν έκ μέρους καί άνθρωποι δύνανται* τά δέ έξης 
ούκέτι. Καί γάρ τής φύσεο>ς αυτής τήν πήρωσιν 
διορθοΰται, τούς πετττωκότας άνιστά, φησί, τούς έν 

·* Unus άλλά και σύν αύτοίς οίχήσεται. 
r In iribus niss. bic omuia turbanlur ct iovertaoiur. 
d Luus δταν γάρ. 
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dicam tibi: iia hic eliam, Ptallam Deo meo quamdin 
(uero (Psat. iU. 2). Dcinde cum vellet rursus habere 
bominea ejus laudis socios, incidil in narraiionem 
cjiia benigaitatis ei ctemenliae, desiderio incensus et 
mflammatus, univcrsum orbem terrae percurrens, 
omnes homines in suum chorum cogens. iioc esl enim 
maxima laus, maxima Dei gloria, quando multos re-
qiiirit fnturos ejus salulis parlicipes. 3. Nolile con-
fidere in prindpUnn, in fUiis hominum, in quibus non ett 
salus. Aiius (α), Ei qui non potesl tervare. Audiant 
boc consilium et banc admonitionem, qui suspiciunl 
bumana subsidia fluxa et caduca. Quid est aulem» ln 
quibu* non est saltu ? Ne propria quideni salus est in 
eorum polesiale, nec se possunt defcnderc. Si enim 
mors advenerit, jacebunt magis muli quam lapides. 
Hoc enim est quod inferl diccns : Exibit tpiritus ejus, 
el revertetur in terram $uam. ln illa die peribunt onuies 
cogitalhnes eju$. Alius, Proposiia ejm (b). Quod au-
lem dicil esl ejusmodi: Qui seipsum non potest de-
fcudere, quomodo eripiet alios? Nihil esl enim aique 
inlirraum €t imbecillura, ut ea spes. Id auiem osien-
dii ipsa rcrum natura. E l idco Paulus de ape in 
Deum disscrens dicebat : Spes autem non confundit 
(Rom. 5. 5)* 

Prhicipum conditio eadem quce plebeiorum. — A l non 
Ua sc habentres bumanse; sed sunt umbra imbecillio-
res. Ne mihi enim dixeris, Est princeps. Princeps 
enim non esl quolibet bomine plebeio ^uperior : est 
cmm perinde incertsc conditionis. Atque adeo si quid 
dkenduin est admirabile, prop<er hoc ipsum roaxime 
»on est fidendum, quod sit princeps. Sunl enim sum-
mopere lubrici et periculosi hi principatus. Elsi 
HUIIUS ei casus accidat, est ad iram proclivis, et po-
lestate ad nequiliam abutiiur, ut raiionem non rcd-
dilurus ei qui promissioncm acccpil 1 : el si probus 
gratusque fuerit, eo facilior esse poierit ejus casus 
quam privatorum, quo est pluribus ei majoribus in* 
sidiis obnoxius : et eo facilius capi et expugnari po-
lerit, quo plures habol insidiatorcs. Quid enim sibi 
volunt corporis cuslodes? quid vero mulla prxsidia? 
Quomodo ergo, qui in civilatc, quae bonis lcgibus el 
inslUulis regilur, non est de corpore securus, sed io 
ea versatur lamquam in mcdiis bostibus, cui tot 
oslenduntur certaraina el pericula, alios servare po-
leril? Qui cum sit pax, gravius timet, quam ii qui in 
bcllo versantur, quomodo poleril alios in tulo collo-
care.et liberare a periculis? Multis cerlc, qui po-
leraot per se secure vivere, boc exiiii causa fuit, quod 
Ulibus conOderint; et cum ill i cccidissent, hi quoquc 

1 sayilius in margbie texlos Greci leclionem diversani 
Gii)iUit,quaniGenliaous Hervetus sic convertit, utrationem 
non reddilurus eoruni quce accepil ab hdtio. sed Hcet haec 
Ifclio qnadret ad seriem, quia ex coojeclura taniuoa resli-
tuilttr, ηοιι debet in textum induci, cum maxiuae ea, quse 
in exemplaribus fertur, possit altquo saltem roodo expli-
carl. Nam illud, ut ralionem non reddilurus ei qui promis-
sionem accepit, hic dicilur de priocipibus, qui ad iram 
f roclives, polestale ad nequitiam abutuntur^quasi rationcm 
non reddiluri iis, qui promissionem acceperunt; id quod 
.supponit, principes quando impcrium adierunt, proroisissc 
subdilis se cx aequo ct bono imperium modcraiuros. 

(a) Quis sit bic iulcrpres ignoralur. 
(//) Gr. αί προθέσεις αύτοΰ. Quis ila vertcrit prorsus 

iguoramus. 

una sunt dclorbati: aliis aulem cuslodes fuere pro-
ditores. His tamen omnibus pnetcrmissis, quoniam 
multi evaserunt, id ponit propbela de quo dubilari 
non potest, nempe morlem. Eisi enim omuia tibi 
recte successerint, elsi sit, inquit, bencvolus, gra« 
toque animo, et sit graliam relaturus, v iu hi medii 
promissis finita, te in vana spe dimisit, quod vita ad 
exsequendum promissum non suffecerii. Quando ergo 
nc viia quidem ei sufficil ad implcndum promissum, 
sed anie eventum vila ejus inlerrumpilur, ad imbe-
cillum el invalidum confugis auxilium. An ncscilU 
boc muhis accidisse, ct cum cecidisset adjulor, dc-
fcnsore nudatos, ex e.o fuisse magis dejecios?Qnam-
quam quid dico eorum promissa evane&cere ei in-
lerire, cum ne ipse quidem eorum dominus et auctor 
maneal ? Revcrtetur cnim , inquil , in lerram suam. Si 
ilie autem periit, multo magis bxc quoque. Et ideo 
subjunxit: Peribunt in die itta omnet cogitallones ejus: 
ostendens non solum promissa non esse effectum sot% 
li lura, sed eum etiam qui promittit perilurum. Quid 
crgo deinceps facit? Postquam a spe humana abduxit, 
oslcndit dciuceps tutum porlum, ct arcem inexpu-
gnabilem, et consulit. Hic est eniin optimus modus 
suasionis, abduccre ab imbecillis, c l ad valida de-
ducere; quae \ana sunl dcstruere, ei quae vera, sia-
bilire : refellcre qux dccipiunt, et quoc juvant ostcn-
dere. 5. Bealut, cujus Deus Jacob adjulor ejus,spes ejus 
in Domino Deo ipsius. Vidisti copiam consilii el adbor-
lationis? (juando autem dicit bcalitadinem, dicit-
omnia bona, et oslendit spei securitalem. Postqtiam 
crgo beatura dixit eum qui spcrat in ipsum, dicil 
dcinceps potenfram adjutoris, oslendens illum quidenv 
esse bominem, bunc vero Deum : illum inlerire, 
bunc permanerc : non cum autem solum, sed eliam 
cjus opera. Et ideo sic sobjunxit: 6. Qui fecii cmlnr* 
el terram, ifiare et omnia quos in eis tunt. 

2. Quod si ejus eunt opera perennia, muUo magis 
ipse esi et perennis ct potens. Quod lalts sit, osieti-
dunt ea qucc ab eo facla sunt ejus vircs. Qnid tum 
aaiem si esl ct pereunis, et potens; non vult auiem 7 
Multi enim stuUi haec dicunt. Sed vide quomodo hanc 
quoque aufert suspicioncm. Cum cntm dixisset, Qui 
fecit ccelum et terram, mare et omnia qucc in ei$ sunt, 
suhjunxit: 7. Qui cuslodit veritatem in swculum, facit 
judicium injuriam patientibus. Quod aulcm dicit, est 
cjusmodi: Hoc est ejus munus, lioc est ei familiarc, 
boc est maxime Dei proprium , noD despicere eos 
quibus (il injuria, non cos conlcmptim praXcrirc, qui 
nut probri aut damni aliqiiid accipiunl: manum prx 
bere iis quibus lenduniur insidise : idqnc in perpe-
luum. Et ideo d i x i l , In swculuin, boc sigmficans: 
non hoc aulem solum, sed id etiam quod,dcii»cc|S 
sequitur, Qui dat escam esurienlibas. 7. Dxmiinm tol-
vil compeditos, S.Dominus jtapientes facil ctecos, Alius, 
llluminat (α). Dominus erigit elisos. Dominus diligil 
juslos. 0. Domimis cuslodil advcnas; pupillum et vi~ 
duam suscipiety el viam peccalorum diipcrdet. Yidisti 

(a) Quis sit bic intorpres oon diciiur, iltttjxi ?cro tcquaii 
5unl uieronymus el Yulgaia, qui habcat, Ulumwet* 
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quomodo oslenderil ejus providentiam esse per ora-
n i a exiensani, et ejus esse paries, expedire a calami-
tatibos, fami aflerre remedium, Hberare e vinculis. 
Sed baec quidcm possnnt etiam aliqna ex parle homi-
nes ι quac autem deinceps scqiwnlur, non ilideni. 
Quod enim in nalura est mancam, corrigit: crigit 
bipsos, eos qui virluie clari sunt, laudat: cos qui p a -

trocinio carent, servat, ct cos qui orbitalem ac vidui-
taiem argre ferunt, consolalur et recreat. Deinde quo-
niam dixit, Ditigil justos, ostendit eum niallis opem 
tulisse propter solam calamilalem. QMOS enim nuirif, 
nulrit eo quod esuriant, quod quidem non esl virlu-
lis : c l eos qui τincti suiU, absulvit propter vincula ; 
sed ncquc hoc esl virtuiis, sed calamitalis. Quin-
etiam iUumiuat caccos proplcr caccitaiem : ncque vero 
recle factornm esl boc, verum calamiiatis. l l a elinm 
elisum csse, advenam , pupillum, et viduam. Quod si 
cos adjuvat» qui sunl in calamilaiibus : mullo magis 
cos qui sludent virluti. Cum ergo et possil ei vclit , 
ei sint apud Deum omnia perpelua, ac virtutem 
suscipiat miserealurque propter calamitates : cur non 
«Jiiaitlis enro qui perit, eum qui esl imbecillus, qui 
cst rnleritui et morli obnoxius, et confugis ad eom 
qiii est forlis et inexpugnabilis, qui non exprobrat 
calamitatcs, sed eis aflerl remedium, qui omnia quae 
vult polest ? Considera aotem extremum quam accu-
mte dixeriu Non dixit eoim, Disperdet pcccatores, 
sed Y i a m ipsorum, boc est, eorum aciionem. Non 
«;nim aversatur naluram, sed odio habct viiium. Re-
gnabil Dominutinswcula, Deustuus, Sion, in generaltO' 
nem ei generationem. Quod aulem regiiel perpeiuo, et 
in iciernum pcrmaneai, mioime est dubitandum : s e d 

c l si bic non dederit remunerationem, eam servat a d 

majora. Ne ergo conlurbemur in lenlationibus, si non 
c vcsiigio scqualur solutio: sed Doraino permiltamus 
tcmpus soluiionis : nec si qoid boni fecerimus, sla-
lim pclamus remunerationem, sed ejus voluntatem 
mrsus iiidcm exspectcmus : quando enim differt, 
rcmuneratur ubcrius et plenius; el in omnibus gra-
tias agamus, ct eum laudare pergamus. Ita enim et 
praeseRte.Ti vitam agemus securissirae, et conseque-
mur bona incflabilia, gratia el misericordia Domint 
nostri Jcsu Cbrisli, cui gloria et imperium cum prin-
cipii cxperte cjus Patre et viviiico Spirilo , nunc et 
sempcr, ct in sxcula sacculorum. Amen. 

IN PSALMUM CXLYI . 

1. Laudate Dominum, quoniam bonus est Psalnws. 

1. Supcrius quidem in ccntesimo quadragcsimo 
quarlo Psalmo dixit, Magnus Dominus ct luudabilh 
valde ( ν. δ) , et multa il)ic de gloria dissfcmil: hic au-
tcm oslcndit ipsum eiiam laudare bonum esse, et 
psalmumessecausam bonorum innumerabilium. Mcn-
icm enim a lerra abducit, animumque erigit et ki a l-
ium evebit, levesque et sublimes eflicit. E i ideo dicit 
Paulus, Cmtenlu et p$ailentet tx cordibu$ vestri$ Do-
mino. Deo nostro jucunda sit laudatio ( E p / t « . 5 . 19). 
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Alius, Alteluia, qnoniam bonum ett ctnticum Deo (α)· 
Quid est, Deo nostrd jucunda th iaudati* ? Sk, ihqoil, 
accepta. Non satis est entm lanimnmodo eanare9 ot 
sit Deo jacunda landatio, sed opus est ei viia, et pre-
catione, et accurata altentione canentis. Mibi anteirt 
Tidetur bic Psalmus esse reversionis. Ostendii aotem 
id per hoc qiiod subjnngit, dicens : 2. AStfifiemu Je-
rusaUm Dominus; dxspertxonet ittuel cvngrtgabtt. 
Etsi enim eos dimisil Cynis, non ex illius sententia 
sed ex Det ope loturo hoc profeclum est. Alios au-
lem inlerpres, pro eo quod esl, A2dific*n$, dixit, 
jEdificabit; Disver$ione$ vero, Expubos (4). Qtianam 
de causa? Quoniam non oiiuies siraul reducti sunt, 
sed posi reversionem paulatim coacii sitflt. 

Affiietot comoUin Dei provrium. — 5. Qni umet 
conlrito$ corde el atligat contritionet eorvm. Alius, 
Confracta ipsonim (e). Cum non baberet ex fita sua 
Oduciara , adducii rursus cabmiiatem , et Dei con-
sueiudinem. Es l enim cjus immos, et boc ejus pro-
prium, eosqui sunt dejeeti ei affticli, consolari: 
quemadmodum quando dicit Paulus, Qm tivificat 
morluot: et rursus, Qui vocal qnce non $unl, tamquam 
quce sunt ( Rom. 4. 17 ) , dicens proprittm ejtrs mu-
nus : ita bic eliam, Qui umal contrUo* corde, dictt, 
ostendens, eiiamsi indigni simns, quoniam opns ejtis 
sumus, eum faclnram suam non feuctaniin, a sua 
consuetiidine non recessumra. Ha eiiam Paulua, Sed 
qui eonsolalur hurmles , not contolatun esl ( 2. Cor. 7. 
6 ). E l rursus, Qni dat fts, qui tunl putillo animo, 
patienliam (J$ai. 57.15). Quinetiam hic ipse quoque 
prophela al ibi , Cor eontritum et humUiatum Dttts 
non detpiaet ( P$aL 56 .19) . Quando vdoeris con-
solationem asseqoi, redde ieipsiim humilem, animom 
tuum contere. IIoc ergo dixrt de ejus Tolamafc, benn 
gnitate, ei clementia; ejus scilicet csse mumis, iUc? 
consolari qui sunt in calamitatibus : quod aulem se-
quitur, de polenlia. 4. Qui numerat muUitudinem *UU 
larum · hoc est, qui novit. Qaoniam enim agebalur 
dedispersa multiludine, et qusctanc nusquam appa* 
rebai, jore boc exemplum in mediom adduxit 9 per 
hoc oslendens eum posse vel dispersos cogcre. 
Contritos cnim solet erigere et consolari , et innu-
merabilein astrorum mullitadinem novit apprime. 
Ergo nos quoque, qnos pollicilos est eis futitroe 
seqaales, plenissime rcdacct. Ει omnib*$ eis nomma 
vocans. Alins, Omnibut nomina vocant. AHue, Omxet 
eo$ nominatim vocabit (d). Exislimo boc diciura esee 
de fsraelitis, et idem dicere propbelam, qaod laaias 
qiioque postca : Ne timea$t Jsraal, ex $peeuli$ Urrm 
vocavi te , et dixi, Filius tneut et (Isai. 41. 9 ) . Qiiid 
est, Onmes eo$ nominaltm vocabit? Nullus, ίτίφΐίΐ, 
corura pcribit, sed quemadmodum qui nominatim 
vocant, ita ctiam ipsc omnes perfectc reducct. 5. 

(Λ) Ha;c inlerpreialio est Symmacbi. Vide in BexaplU 
nostris. 

(b) Hax ilcm interpreUtio syimnadii est. 
(r) Confracia eonmi, Videtur esse leclio qoiot* vel 

sexlas-.uam 7UTJ vcriit alibi Aquila, labor (Imivrr 
σις)· 

(d) Qui siol hi duo iotcrprcles noscimus 
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αρετή λάμποντας επαινεί", τους απροστάτευτους σώ
ζει, τους δι* όρφανίαν ή χηρείαν δυσχεραίνοντας καί 
«υνωμένους παραμυθε*ται καί ανακτάται. Είτα 
επειδή είπεν, Αγαπξί δικαίους, δείκνυσιν δτι πολ
λοίς καί άπδ συμφορά; μόνης έπήρκεσε·. Καί γάρ 
ους διατρέφει, διά τδ πεινήν τρέφει, δπερ ούκ Ιστιν 
αρετής· καί τούς πεπεδημένους, διά τά δεσμά λύει · 
ουδέ αύτδ δε αρετής, άλλά συμφοράς · καί τούς τυ 
φλούς δέ διά τήν πήρωσιν φωτίζει· ουδέ τούτο δέ κατ
ορθώματος, άλλά καί αύτδ συμφοράς. Όμοίως καί τδ 
κ α τ ε ^ χ θ α ι , και τδ προσήλυτον είναι, καί όρφανδν, 
καί χήραν. Εί δέ τούς έν συμφοραίς, πολλφ μάλλον 
τούς αρετής έπιμελουμένους/Οταν ούν καί δύνηται 
κα\ βούληται, καί διαρκή τυγχάνη τά παρ' αύτψ 
πάντα, κα\ άρετήν άποδέχηται, καί διά συμφοράς 
έλεή, τίνος ένεκεν ούκ άφίης τδν άπολλύμενον, τδν 
ασθενή, τδν έπίκηρον, κα\ έπ\ τδν Ισχυρδν καί άμα
χον καταφεύγεις, τδν ούκ όνειδίζοντα τάς συμφοράς, 
άλλά διορθούμενον, τδν πάντα δσα βούλεται δυνάμε-
νον; Σκόπει δέ καί τδ Ισχατον πώς μετά ακριβείας 
εΓρηκεν. Ού γάρ είπε, Αμαρτωλούς άφανιει, άλλά, 
Τήν όδδν αυτών, τουτέστι, τήν πράξιν αυτών. Ού γάρ 
τήν φύσιν αποστρέφεται, άλλά τήν κακίαν μισεί. Βα-
σιλεύσει Κύριος είς τόν αιώνα, [479] ό θεός σον, 
Σιών, είς γενεάν χαί γενεάν. Εί τοίνυν βασιλεύει διά 
παντδς καί μένει διά παντδς, ούκ Ιστιν ύποπτεύσαι, 
άλλά κάν μή ενταύθα *> δψτήν άντίδοσιν, έπί μείζοσιν 
αυτήν φυλάττει. Μή τοίνυν μήτε έν πειρασμοίς θορυ-
βώμεθα και ταραττώμεθα, άν μή παρά πόδας ή λύ-
σις γένηται, άλλ1 αύτψ παραχωρώμεν τδν καιρδν τψ 
Κυρίψ τής λύσεως · μήτε άν αγαθόν τι κατορθώσω-
μεν, ευθέως άπαιτώμεν τάς άμοιβάς, άλλά καί ούτω 
πάλιν άναμένωμεν τδ αυτού βούλημα· μετά γάρ 
πλείονος δίδωσι τής αμοιβής, δταν άναβάλληται · καί 
διά πάντων εύχαριστώμεν, καί μένωμεν αίνούντες. 
Ούτω γάρ καί τδν παρόντα βίον « μετά πολλής βιώ-
σομεν τής αδείας, καί τών άπο^ήτων έπιτευξόμεθα 
αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος, σύν τώ 
άνάρχψ αυτού Πατρί καί τψ ζωοποιψ Πνεύματι, νυν 
καί άεί, καί είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜ(7' ΨΑΛΜΟΝ. 

Αϊνείτε τόν Κύριον, δτι αγαθόν ψαΛμός. 

α'. "Ανωτέρω έν μέν τψ τεσσαρακοστψ τετάρτψ καί 
έκατοστψ ψαλμώ έλεγε, Μέγας Κύριος χαϊ αίνετός 
σφόδρα, χαί πολλά περί τής δόξης αυτού διαλέγεται* 
ενταύθα δέ δείκνυσι καί αύτδ τδ αίνείν δτ ; καλδν, καί 
μυρίων αγαθών αίτιον ό ψαλμός. Άφίστησι γάρ τήν 
διάνοιαν τής γής, καί πτεροί τήν ψυχήν, κουφίζει καί 
μεταρσίους ποιεί. Διδ καί Παύλος λέγει,"^ό*ο»-τβς 
χαϊ ψάλλοντες έν ταΐς χαρδίαις υμών τφ Κνρίφ. 
Τφ θεφ ημών ήδννθείη αϊνεσις. Έτερος, ΑΛλη-
Χούϊα, δτι καλόν ώ£ή τφ θεφ. Τί έστι, Τφ θεφ 
ημών ήδννθείη αϊνεσις; Ευπρόσδεκτος γένοιτο, 
φησίν. Ού γάρ άρκεϊ τδ ψάλλειν απλώς πρδς τδ ήδυν-
θήναι τψ θεψ τήν αίνεσιν, άλλά δει καί τού βίου καί 
τής προσευχής καί τής ακριβείας τού άδοντος. Δοκεϊ 
δέ μοι ούτος δ ψαλμδς είναι τής επανόδου. Καί δεί-

• Unus μόνης έβοήν^σε. 
*> ϋηιιεαλλά κάνμή πρόσκαιρον ενταύθα, non male. 
c Savil. καί τον παρόντα αίώνα. 
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κνυσι δια τής επαγωγής. Επάγει γάρ λέγων · Οίκο 
δομών Ίερονσαλίψ ό Κύριος * τάς διασποράς τοί 
^Ισραήλ έπισννάζει. Εί γάρ καί Κύρος αύτοΰς 
άφήκεν, άλλ* ού τής εκείνου γνώμης, άλλά τής τού 
θεού £οπης τδ πάν έγίνετο.Έτερος δέ ερμηνευτής, 
άντί τού, ΟΙχοδομών, ΟΙχοδομήσει. Τάς δέ δια-
σποράς. Τους έξωσμένονς είπε. Τί δή ποτε; "Οτι 
ούκ άθρόον άνήχθησαν πάντες, άλλά μετά τήν έπ-
άνοδον κατά μικρδν συνήγοντο. 

Ό ιώμενος τονς σνντετριμμένονς τή χαρδία, 
χαϊ δεσμεύων τά σνντρίμματα αυτών. "Αλλος, Τά 
χατεαγμένα αυτών. Επειδή τήν άπδ τού βίου πα£-
(ίησίαν ούκ είχεν είπεϊν, προβάλλεται πάλιν τήν συμ-
φοράν, καί τδ τψ θεψ σύνηθες. Έργον γάρ αύτώ, τδ 
τούς τεταπεινωμένους παρακαλεϊν, καί ϊδιον αύτοΰ 
τούτο* ώσπερ*δταν λέγη καί Παύλος,Ό ζωοποιών 
τοί)ς νεκρούς9 καί πάλιν,Ό καλών τά μή δντα, 
ώς δντα, τδ ίδιον αύτοΰ λέγων έργον * ούτω δή καί 
ένταΰθα ούτος, Ό [480] Ιώμένος τούς σνντετριμ· 
μένονς, λέγει, δεικνύς δτι καν ανάξιοι ώμεν, επειδή 
Ιργον αύτοΰ έσμεν, τήν πράξιν αυτού ούκ -εγκαταλεί
ψει, τδ είωθδς αύτψ ούκ άφησε*. Ούτω καί Παύλος, 
Άλλ' ό παρακαλών τούς ταπεινούς, παρεχάλε-
σεν ημάς. Καί πάλιν * Ό διδούς τοίς όλνγοψύχοις 
μακροθυμίαν. Καί δ αύτδς ούτος προφήτης άλλαχοΰ, 
Καρδίαν σνντετριμμένην καϊ τεταπεινωμένην ό 
θεός ούκ έξονδενώσει."Οταν τοίνυν βουληθής παρα-
κλήσεως άπολαΰσαι, ταπεινού σαυτδν, σύντριψόν σου 
τήν διάνοιαν. Τοΰτο μέν ούν περί τής βουλήσεως αύ
τοΰ, περί τής χρηστότητος καί τής φιλανθρωπίας, 
δτι έργον αύτοΰ τοΰτο, τδ τούς έν συμφοραϊς παραμυ-
θεϊσθαι · τδ δέ έξης περί τής δυνάμεως. Υ) αριθμών 
πλήθη άστρων* τουτέστιν, δ είδώς. Επειδή γάρ 
περί πλήθους ήν διασπαρέντος δ λόγος καί ούδαμοΰ 
φαινομένου τέως, είκότως τοΰτο τδ υπόδειγμα είς μέ
σον ήγαγε, δεικνύς διά τούτου, δτι καί τούς διεσπαρ
μένους δυνήσεται συναγαγεϊν.Τούς τε γάρ συντετριμ
μένους Ιθος αύτψ διορθού ν καί παραμυθεϊσθαι, τά τε 
άπειρα πλήθη τών αστέρων μετά ακριβείας έπίστα-
ται. Ούκοΰν καί ημάς, οίς έπηγγείλατο κατά τδ πλή
θος εκείνων έσεσθαι, μετά ακριβείας συνάξει. Καϊ 
πάσιν αύτοΐς ονόμαζα καλών. Άλλος, Τοίς πάσιν 
ονόματα καλών d . Έτερος, Πάντας αυτούς όνομαστί 
καλέσει. Ήγοΰμαι τοΰτο περί τών Ισραηλιτών εί
ρήσθαι, καί ταύτδ λέγειν τδν προφήτην, δπερ καί 
Ησαΐας μετά ταύτα* Μή φοδού, Ισραήλ * έχ τών 
σκοπιών τής γής kκάλεσα σε, καϊ είπα σοι * Παίς 
μοι εί. Τί έστι, Πάντας αυτούς όνομαστϊ καλέσει; 
Ουδείς αυτών, φησίν, άπολείται, άλλ' ώσπερ οί κατ' 
δνομα καλούντες, ούτω καί αύτδς μετά ακριβείας 
πάντας συνάξει. Μέγας ό Κύριος ημών, καϊ μεγάλη 
ή ^ X ^ C αυτού. Επειδή πράγμα είπε μέγιστον, δτι 
τοσαύτας μυριάδας πανταχοΰ τής οίκουμένης δια· 
σπαρείσας έπκτυνάξει, περί τής δυνάμεως αύτοΰ λοι
πδν διαλέγεται, καί τούς σφόδρα θορυβουμένους τών 
Ιουδαίων είς πίστιν άγων. Καί τής σννέσεως αυ
τού ούκ έστιν αριθμός. Μή ζήτει τοίνυν πώς καί 
τίνι τρόπω* καί γάρ ή μεγαλωσύνη αύτοΰ άπειρος· 

d Priorem inlerprelationem, άλ)ος, Τοίς πασιν ονόματα 
καλών, orubil Savil. 
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Διά τοΰτ<- Ελεγε, Τής μεγαλωσύνης αύτου ούκ έστι 
χέρας. Άλλ' ώσπερ ή μεγαλωσύνη άπειρος, ούτω καί 
ή σύνεσις. Διά τούτο καί είπών, Μέγας ό Κύριος 
ημών, έπήγαγε · Καϊ τής συνέσεως αυτού ούχ 
έστιν αριθμός. Και ή γνώσις δέ αύτοΰ θαυμαστή · 
διδ καί έλεγεν* Έθαυμαστώθη ή γνώσίς σου έξ 
έμού' έκραταιώθη, ού μή δύνωμαι πρός αυτήν. 
Καί τά χρίματα δέ αύτοΰ πάλιν ανεξερεύνητα * διδ 
καί έλεγε · Τά κρίματά σου άβυσσος πολλή. 

β'.'Οταν τοίνυν καί μέγα; καί δυνατδς ή, καί συνετδς, 
μή περιεργάζου, πώς ταΰτα έσται. Αναλαμδάνων 
πραεΐς ό Κύριος, ταπεινών δέ αμαρτωλούς έως 
γής."\να γάρ μή λέγωσί τίνες τών άνοήτων Τί πρ^ς 
ημάς, δτι τά άστρα οίδε μετά ακριβείας; λέγει χαί 
τήν έπ ' ανθρώπων κηδεμονίαν ούτω γενομένην* καί 
ούκ είπε, Βοηθών πραέσιν δ Κύριος, άλλ' δ πολλφ 
μείζον, "Αναλαμδάνων- ώς περ\ πατρδς φιλόστορ
γου [481] διαλεγδμενος. Τί δέ έστιν, "Αναλαμδάνων; 
'Ανακτώμενος, φέρων, διαβαστάζων. Είδες πάλιν έφ' 
έκάτερα τήν δύναμιν αύτοΰ άπηρτισμένην, έπί τε τδ 
αίρειν τούς ταπεινούς, καί ταπεινοΰν τούς απονενοη
μένους ; Ούχ απλώς δέ ταπεινοί, άλλά καί μετά πολ-
λήί τήί υπερβολής· τοΰτο γάρ έστι τδ ,Έως γης . 
Έξάρξατε τφ Κυρίφ έν εξομολογήσει. Άλλος, 
Καταλέξατε. Είπών αύτοΰ τά κατορθώματα, πάλιν 
έπί τδν ύμνον αυτούς καλεί, λέγων · Έξάρξατε τφ 
Κυρίφ έν εξομολογήσει * τουτέστιν, έν ευχαριστία, 
μετά πολλής τής σπουδής. Ψάλατε τφ Θεφ ημών 
έν κιθάρα. Άλλος, Διά λύρας. Τφ περιδάλλοντι 
τόν ούρανόν έν νεφέλαις, τφ έτοιμάζοντι τή γη 
ύετόν.Ίνα μή τις τών αναίσθητων» λέγη, καί τί 
πρδς έμέ τά ουράνια; έπήγαγεν ευθέως τήν χρείαν 
τήν άνθρωπίνην, δεικνύς διά τής επαγωγής, καί τίνος 
ένεκεν περιβάλλει τδν ούρανδν έν νεφέλαις. Διά σέ, 
φησίν, ίνα σοι παρασκευάζη ύετδν. Καί ύετδς διά σέ, 
ίνα έκβάλλη χόρτον. Καί δρα σοφίαν * Λέγει τά καθ
ολικά αγαθά ά πάσιν έδωκεν, έπιστομίζων αυτούς έκ 
περιουσίας. Εί γάρ έπί τών απίστων τοσαύτη κέχρη
ται τή δαψιλεία, ώστε καί νέφη συνάγειν, καί ύετδν 
πινείν, καί γήν διεγείρειν, πολλψ μάλλον ύμϊν, οί 
αύτφ λαδς περιούσιος έχρηματίσατε*. 

Τφ έξανατέλλοντι έν δρεσι χόρτον."Ορα περιου-
σίαν τής προνοίας, δταν μή μόνον έν άροσίμη γή, 
άλλά καί έν τοϊς δρεσι δαψιλή αυτού παρέχη τήν 
τράπεζαν, τήν διατροφήνβ τών κτηνών τών πρδς 
ύπηρεσίαν τών ανθρώπων γεγενημένων. Διδ καί επ
άγει · Αιδόντι τοΐς κτήνεσι τροφήν αυτών, καϊ 
τοΐς νεοσσοΐς τών κοράκων τοΐς έπικαλουμένοις 
αυτόν. Έτέραν πάλιν λέγει φιλοτιμίαν, δταν μή μό
νον τοϊς ύπηρετουμένοις άνθρώποις κτήνεσι τροφήν 
παρέχη, άλλά καί έτέροις άλόγοις * Καϊ τοΐς νεοσ
σοΐς γάρ, φησί, τών κοράκων τοΐς έπικαΐονμέ-

* (Jous τών αναίσθητων εκείνων. 
^Alius έχρημάτισε. Mox haec verba psalmi, καί χλόην 

ijj δουλεία των ανθρώπων, in (Jrjecis Chrysosiomi exnclisse 
credil eniendator Venetus. 

c AJiue διά τήν διατρο^ήν. 
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νοις αυτόν. ΕΙ δέ έν τοϊς άλόγοις, καί άλδγοις 
άγρίοις καί ού παρέχουσιν άνθρώποις διακονίαν, 
τοσαύτη ή πρόνοια* πολλφ μάλλον έν άνθρώποις, 
καί άνθρώποις ύμνοΰαιν, ούς καί λαδν περιούσιον 
καί μερίδα αύτοΰ έκάλεσεν. Είτα επειδή ασθενείς 
ήσαν καί δπλων έρημοι, καί πάντων γεγυμνωμίνοι, 
ϊνα μηδέ εντεύθεν θορυβώνται, δρα πώς καί ταύτην 
αυτών διορθοΰται τήν άσθένειαν, λέγων · Ούκ έν τ £ 
δυναστεία τού Ιππου θελήσει, ουδέ έν ταΐς κνή-
μαις τού ανδρός ευδοκεί. Ευδοκεί Κύριος Ιν τόίο 
φοδουμένοις αυτόν, καϊ έν τοΐς έλπίζουσιν έπϊ 
τό έλεος αυτού.Έτερος, Τοΐς άναμένουσι τό έλεος 
αυτού.*Αν ταΰτα έχητε, φησί, τδν φόβον καί τήν ελ
πίδα τήν είς αύτδν μετά ακριβείας, έπισπάσεσθε αύ
τοΰ τήν εύνοιαν * έπισπασάμενοι δέ, πάντων τών ϊ π -
πους καί δπλα εχόντων [48Ϊ] έσεσθε δυνατώτεροι· 
Έ ν τοίνυν έστί τδ ζητούμενον, ώστε μή άσχάλλειν, 
μηδέ θορυβεϊσθαι, άλλ' άναμένειν τδ έλεος αύτοΰ * 
τοΰτο γάρ μάλιστα έλπίς, τδ καί παραυτίκα μήλα-
βόντας μή άπογινώσκειν, μηδέ άπαγορεύειν. Καλ 
καλώς είπε, Τό έλεος αυτού. Ουδέ γάρ είχον τήν 
άπδ τών έργων πα^ησίαν . 'Αλλ' δμως, φησί, κάν 
άπδ τών έργων ήτε προδεδομένοι, έλπίζητε δέ έπί τδν 
έλεον αύτοΰ, τεύξεσθε τής προνοίας καί τής βοηθείας 
αύτοΰ· ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι. 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού» 
φ ή δόξα καί τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΖ' ΨΑΑΜΟΝ. 

Έ παινεί, Ιερουσαλήμ, τόν Κύριον, αΐνει τόν 
Θεόν σου, Σιών. 

α'. Ού πρδς τήν πόλιν, άλλά πρδς τούς ένοικοΰντας 
αποτείνει τδν λόγον, δ διά παντδς τοΰ βιβλίου ποιεϊ, 
τοΰτο καί ένταΰθα ποιών. Παραινεί δέ συνεχώς καί 
συμβουλεύει, ώστε τάς υπέρ τών ευεργεσιών ευχα
ριστίας άναφέρειν τφ θεφ , καί μήτε οίκοδομήμασι, 
μήτε άσφαλεία περιβόλων, άλλά τή αύτοΰ προνοία 
θ α ^ ε ϊ ν . Τοΰτο δή προκατασκευάσας, επάγει, καί λέ
γει* "Οτι ενίσχυσε τούς μοχλούς τών πυλών σου, 
ευλόγησε τούς υΙούς σου έν σοί. Τί έστι <*, Τούς 
μοχλούς ένίσχυσεν; Έν άσφαλεία σε, φησί, χατ-
έστησεν, άχείρωτον έποίησεν. Ευλόγησε τους υίούς 
σου, τουτέστιν, εις πλήθος έπιδοΰναι έποίησεν. Έ ν 
μέν τοΰτο είδος ευεργεσίας* έτερον δέ τδ καί Έν σοί. 
*Ό τοίνυν λέγει, τοΰτό έστιν* Ού διεσπαρμένους, ούδ* 
δι ε σκορπισμένους, · άλλά συναχθέντας, καί έν σοί 
δντας έπιδοΰναι έποίησεν. Είτα καί άλλο προνοίας 
είδος δεικνύς λέγε: · Ό τιθεϊς τά δριά σου είρήνην. 
Έστι γάρ καί έν άσφαλεία είναι, καί πολλούς είναι, 
καί πολεμεϊσθαι * άλλ' ένταΰθα καί ταύτης άπηλλα-
γμένους δείκνυσι τής επιβουλής, τψ ούτως ειπείν, και 
δείξαι ού τήν πόλιν μόνον άπαλλαγεϊσαν τών έπιβου-
λευόντων, άλλά καί αύτάς τάς εσχατιάς. Είδες πόσας 
ευεργεσίας απαριθμεί; Κα> πρώτην καί μείζονα πάν-

*Ι Unus τί ίστι τοΰτο; 
• UuusjddilovOb πεπλανημένο*/. 
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Mtigntu Doniinut noster, et magna vlrtut eju$. Quo-
iiiam rem dixii niaximam, se lot hominum millia, per 
tniiverstim orbem terne dispersa, esse congregatu-
rum, deincepsdisserit de ejus potentia, Judaeos, qui 
valde conlurbabanlur, ut crederent, inducens. Et $a-
pienlict eju$ non est numeru$. Ne quaere crgo qnomodo 
et qua rationc : est enim ejtis magnitudo infinita. 
Quocirca dixil eliam, Magnitudinis ejus non eil fini$ 
(Psal. 144. 3 ). Sed quemadmodum infinila cst ma-
gniiudo, ita eliam sapientia. Et ideo cum dixisset, 
Magnut Dominus tiosler, subjunxit: Et $apientice eju$ 
non est numerm. Qumeliam admirabilis cst ejusscien-
tia; el ideo diccbat: Mirabili$ facta e*t scicntia tua 
ex me : conforlala est, non potero ad eam (Psal. 138. 
6 ) . Et sunl ejus judicia rursiis inscrutabilia : et idco 
dicebat: Judicia tua abyuus mulla ( Psal. 35.7). 

2. Cum sitergo magniis, potens, et sapiens, nc n i -
mis curiose inquiras, quomodo hxc eruut. 6. Stt$ci~ 
piens mantuetot Dominut, humilians autem peccatores 
usque ad ierram. Ne enim dicercni aliqui insipientes, 
Quid ad nos, si perfecte novit astra omnia ? dicit 
etiam curam quam gerit bominum : non dixil aulem, 
Opem ferens mansnetis Dominus, sed quod est mulio 
niajus, Stt$cipiens: tamquam de amanlt patre loquens. 
Quid est autem, Suscipiem ? Recreans, ferens, baju-
lans. Vidisti rursus perfectam in ulroque ejus poten-
tiam ? nerope in extollendis humilibus, et in dejicien* 
dis deprimendisque arroganlibus. Non solum antem 
bumiliat, sed etiam summopere bumiliat: hoc enim 
sibi vult illud, Usque ad terram. 7. Prmcinite Domino 
in confnsione. k\\\i$, Enumerate («). Postquam igi-
tur dixit praeclara ejus facta, rorsns eos ad hymnum 
vocal dicens : PrcecimU Domno in eonfetdone: hoc 
cst, in gralianun actione, cum magno studio ac 
diligenlia. Psailite Deo nosiro m dtharn. Alius, Per 
lyram (b). 8. Qui operit cceium nnbibu*, et parat terrm 
plnviam. Nc quis auicra plane sensus expers dicat, 
Et quid ad me cadcslia ? subjunxit stalira in quod 
opus esl hominibas, osiendens per id quod subjungit, 
cur cadum operiat nubibus. Propter te, inquit, ut t i -
bi paret pluviam. Pluvia auiem propler te, ut tibi 
ftenum producat. Vide autem sapientiam : dicit bona 
goncralia qna; dedit omnibus, ex redundanti copia 
ora corum obstruens. Si eniin infidelibus fuit adeo 
inunificus, ut nubes cogeret, et pluviam moveret, et 
tcrratn excitaret, multo magis vobis, qui appcllati 
estis populus ejus pecuHaris. 

Promdentim amplitudo. Populm Dei peculiaris qui 
dictus. — Qui producit in monlibus fcenum et htrbam 
serviluti hominum. Vide providenliai ampliUidinem, 
quando non solum in agris el cullis praediis, sed etiam 
iu montibus laulam dat mensam, nempe alimcnlum 
jumentorum, qti« ad bominibus serviendum facta 
sunl. E i ideo subjungit: 9. Qui dat jumenlit escam 
ipsorum, et pullis corvorum invocanlibus eum. AHam 

{a) llanc leclionem (Gr. χαταλε'ξατε) Symmacho Irt-
biiuiilCodd Kegii : Aquila? autem leclio, pdnlale (χατα-
Χαλόξατε), duobusRegus Mss. asseritur. Vox, Emimerate, 
eiiam oplime quadral ;id \ocein*Cy. 

(/») llicc lcclio, pcr hjrum, csl Sjmmathi. 

rurstis dicil munificcntiam, ut qni non solum jumen-
lis, qrj33 serviunl bominibus, dat escam Ipsoruni, sed 
etiam aliis brulis : Et pullis enim, inquit, corvorum 
invocanttbus eum. Si autem brtitis et brutis agreetibus 
et qiiaj hohiinibas roinime inserviunt, tanla adhibetur 
providcnlia : quanto magis hominibus, et hominibus 
qui eum hymnis et laudibus celebrant, quos eliam 
proplerca vocavit popnlum peculiarem, et sui portio-
nem ? Deinde qooniam crant imbecilli el inermes, 
et nudati omnibus, ne ex co conlurbareniur, vide 
quomodo hanc quoque eoram corrigit imbcciNiiatem, 
dicens, 10. Non in fortitudine equi voluntatem habebit, 
nequein tibiis vin beneplacUum e*t ei. 11. Beneplaci-
tum ettDomino super timentes eum, et in eis qui sperant 
super mitericordia eju$. Alius, Quiexspectant mUericor-
diamejus*. Si bxc, inquil, babealis, rociam scilicet, 
el perfeciam in eum spem, atirabeiis ejus benevolen-
tiam : et cum ailraxeriiis, iis qui equos et arma ha-
bent eritis potentiores. Unum esl crgo quod qua?riturv 

ut non scgre feraiis, neque perturbemini, sed cxspe-
ctetis ejus misericordiam : in hoc enim spes maxime 
consisiit, ut etsi non slatim acceperimus, minime 
desperemus, nec animiim abjiciamus. Recie aolem 
dixit, Inmiserkordiaejus. Νεφιβ enim babebant in 
factis suis fiduciam. Sed lamen, inquit, clsi vos facta 
destituerint, speretis aotem in ejus nrnericordia, 
assequemini providentiam el ejus auxilium : quae de-
tur nobis omnibuscongequi, gratia el clcmcnlbi Do-
mini uostri Jesa Cbristi, cui gloria et poteniia, in 
sxcula sxciilornm. Ainen. 

1N PSALMUM GXLVII. 
1. Lauda, Jerutakm, Dominum, lauda Deum luum, 

Sion. 

1. Non ad civilalero, sed ad eos qui in illa habi-
tant, dirigit orathmem : quod pcr loium librum fa-
cit, hoc qooque bic faciens. Aesidue autem bortatur 
et consuiit, ut gratiarum aciionem Dco pro beneOciis 
offcranl, et neque in acdiilciis, nec in validts propu-
gnaculis, sed in ejus providenlia iiduciam babeanu 
Hoc veluti prius jacto fundamenlo, subjungit, el di~ 
c i l : 2. Qnotmtn confortavit seras portarum luarum, 
benedixit filiis tuh in te. Quid esl, $eras conforlavit? Ια 
tuto, inquit, le collocavit, fecit ioexpugnabilena. Be-
nedixit filii$ iui$, boc cst, auxii in magDam raultitudi-
nera. Hoc unum est genus beneflcii : alterum voro 
est illud, In te. Hoc est auiem quod dicit: non divi-
sos, necdispersos*, sed in le congregalos atixii nml-
titudine. Deinde aliud quoque ostcndcns providenl;« 
genus dicit: 3. Qui ponil fines tuot pacem. Fieri eniai 
potest ut et in tuto sint, el malli sinl, et tamcn beilo 
vexcntur: sed ab his quoque insidiis ostcndii eos es>c 
liberos, cum sic dixit, ei indicavit non aolum civi-
tatem esse liberam ab insidialoribus, scd ipsos eliam 
fines. Vidisli quoi beneficia recenset ? Primum qui-

1 savil. hanc varietatem, omissam in texlu, In marglnc 
reposuit. guam qukiem esse Symmacbi ox eo cetyicienditiii 
est. quoil iste 1. P.eg. 13, 8,VrpGraece vertil, ivip*u<f 

quod esl, exspectatit. 
* Liias addit, ncc erratiies. 
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dcm, et quod esi omnium maximum, quod dixerii, 
Deum tuum* Per lioc eoim verbum dicil haec omnia. 
Te effecii faniiliarein, te suum fecii hcredetn, cum 
tit communis oranium Dominus , esl praecipue tuus: 
quod quidem est primum capui bonorum. Secundum 
aulcm, civiialem in tuto collocavit. Terlium, eos 
muliiplicavil.Quartum/a belliset tumultibus liberavit 
ιιοιι solum civilalein, sed eliam universam gcntem ; 
ntque non uno lanlum, aut ahcro, aul teriio icrapore 
hoc iecil, sed id fecil perpetoo : non dicit cnim, Qui 
posuit, scd, Qui ponit. Quod si bella quandoque ave-
ucrunt, non quod ipse eos relinquerel, sed quod ipsi 
resilirenl, id faclum es l : boc enim fuil perpeluum 
ejus opus, munire, in tuio collocare, ut ab omni bello 

tumultu libcri essent prxstare. 
Term fertilitas Dei providentia adtcribenda. — 

Dcinde aliud quoque una cum boc dicil beoeficium, 
iicmpe magnam annuam fertililatem, el bonum fru-
ctuum provenlum, rursus bic ipsos docens non terrac 
nec aeris naturae, scd ejus provideiuke oninia adscri-
bere. Quam providenliaro ? Eam quam subjunxil di-
cens, Et adlpe frumenli tatiat te ? Yide : non dixit 
absoluie, Frumenlum, sed, Adipe frumenti, magnam 
oslendens prosperilalem. Adeps enim frumenii, fru-
ctus florem et id quod est opimum significat. Talia 
suut enim Dei dona, proba et ilorenlia. Optiino ergo 
frwncnto eos hic dicit liberalissime cxpleri. Hoc cnim 
significans non dixil , Qui dat, sed, Qm te tatiat. 
4. Qui etnillU eioquium suum terrce. Quod faccre con-
suevil, ul a privaiis ad communia, et a communibus 
rursus ad privaia transferat oralionem, hoc bic quo-
que facit. Postquam enim dixif. Lauda Deum tuum, 
uc quis insipiens existimaret eum esse Deum lan-
lum Judaorum, oslendil quomodo sil universcc terrx 
communis Deus, c i per loium orbem tern» exlensa 
stt ejos proTiJcntia , a privalis ad id quod csl com-
mune deducens oralkwiem , et ad generalem provi-
dcntiam. E l ideo cum dixisset, Qui emittit eloquium 
suttm terrce, subjunxit: Velociler cwrrit termo eju$. 
Hoc autem dixit, osiendcns eum non solum nosfce 
rtigionie, scd universi orbis terrarum curam gerere. 
Eloqnium autem bic dicit jussum, operationcm qna 
providec ct prospicK. Deiodequam sit facilis, et quam 
rn prompiu ostendcns non noroiiie sohmi sermouts, 
ecd eliain appeltationc cursus id signiGcavil: et ne 
boc qnklem galis esse duxil, sed eliam adjccil, Velo-
dter. Q*od autero dicit , esi ejusmodi: Quodcumque 
juseerit, ftt cum maxima celerilale. Per uuivcrsum 
eutin orbem terne imperai. Quid auiem impcral ? Ea 
quas noslram vilam continent t quac spectanl ad aeris 
administralioncm, temporumque mutationcm el v i -
cissitodinem. Et ideo subjungil dfcens, 5. Qui dal ni-
rem sicut lanam: nebulam $icul cinerem $pargit. Hoo 
alius quidaro inierpres dici(, Rorem concretunu He-
brasus aolem Chephor Chaepher (α). 6. Miuit crystal-
tnm suam sicut buccellas. Ante faciem frigorii ejus qui$ 

(a) \ocea Hebroa) snnt, "TJDtC , quarum prima 
ftola expriiui deboit: nam illud Cheplwr, prtunam 
?el ncbidam signiiicat. lllamque vocem solam Synintacbus 
vcrlit, rorem addensatum (δρόσον π^πηγμ&νην), ut in 
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smtinebit ? Alius auiem, In faciem cttiut ejm quit tub-
stitel (a) ? 7. Emiltet verbum $uumt et liqnefaciet ea ; 
flabil spinltit eju$, et fluent aquce. Hic mibi exponit 
inexpugnabilem et infinitam ejiis poienliam9 quod 
eaa quae non sunl producal subslanlias, ei eas quae 
faclai sunt iransmulel, et ad i d quod vull transformet. 

2. Nalurce operatio in conlrarium mutala. — Qtiod 
quidem alius quoque propheia signiGcana dicebat : 
Qui omnia facit, et ea transforniat (Atno$ 5. 8). E u i , 
enim immobilibus naiuraetermiiiisaHigatasiiil,quaDdo 
lamen ei visum fuerit, solvuntur hi termini. E i enim 
omnia 1 locum dant et ooncedunL Aliquando quidem 
eas mulat subslantias, aiiquando vero manentes mu-
tat in aliam operalionem , et eam quidem qune est ei 
atiribuia sinit quiesccre, aliam vero ioducil conira-
riam : quod quidem fecit in fornace. Ignis cnim erat, 
el non urebal: sed q u i in eum injecti fueranl, sen* 
liebant rorem longe jucuudissimum. Mare eral ciiin 
Judxi trajicerent, el aqux non obruebani, sed soli-
dius quam in petra transibant. Sub Dathan ct Abiron 
lerra erat, eorum laraen corpora non suslinuit, sed 
facilius quam mare obruil. Yirga Aaron erat lignora 
aridum, et fructum quam ea quae ια lerra plaoiau 
eranl, pulchriorem prolulil. Balaami erat asina a n i -
mal omuium bebetissimum, nec minus bene se de-
feodit apud cum qui ipsum pulsabai, quara honio 
rationc prxditus. Cum in lacnin conjeciua esi D.uiicl, 
erant leones, et ostenderunt oviuoi mansuetudinemv 

non ipsurum qoidem deleta natura, sed mutaia eorum 
operaiione. Mulla alia posbiini videri miracula, etiam 
in creaiuris. Ne ergo quoniam lit singulis annis, ct 
sub aspectum nostrum cadit, i d parvura esse mi~ 
raculum exislinies : considera enim quanium sii, 
nunc quidem videri nivem, nunc vero aquam, et 
brevi momenlo lemporia lanlas fieri mulaiiones. Ne 
quis enim mious sapiens, naturali elemcniorum ope-
rauone ha3c ficri, et ea abaolute iliorum causag esse pu-
larel, sed sciret quisnam sil q u i imperal, ad jussum ejus 
lotam debis rebus dednciloralionem.ei dic i i : Emiitei 
verbum stmrn, et Uquefaciel ea : boc est, jussum : non 
enim vis veulorum boc facit practpue, sed Deue q u i 
fccit vcntos. Oralioncm aulem deduxil ad elemenla, 
ct ad muialiones qtue sunt in elemeniis, persuadens 
crasso et vix ullo sensu prsediio Judxo, cx i i s q u a ? 

Gunl singulis annis, nosse Dei potentiam, ct facilc ei 
esse res cjus ut vult administrare, et a contrariig in 
conlrarias rautare. Qucmadmodum enim si fuerit lem-
pesias et glacies intolerabilis 9 facileesl ill i invecia 
iranquillilate omnia dissolvere : ila eliameos qui iu 
capliviiatem abducii fueranl, el bellis vcxaii erani, 

Hexaplis videas. Yox autem addita TSfrO» Caepher, sicut 
cinerem significat. 

1 Vox, omnia, deest in Morel. et in lextu SavU. qoi 
banc lectionem affert in margine ex alio exeroplari. 

(α) Ha?c verba, Alius autem subsislet, deerant in 
editionibus Savil. et Morel., verum a Gentiano Herveto 
lecla fueranl; neque suspicio ulla esse potest, illa a 
librariis adjecta ruisse. Haec autem iolerpretatio ezt 
Symmacbi, ut in Hexaplis videas. Mirum autem cum 
alii omncs, frigoris ejus (ψύχους αυτού), vorleriiU, Sym-
machum verlisse. caloris ejus (καύματος αυτού). VOrum 
ipsa series hic de frigore, uon de y&slu agi arguil. 
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των, τψ είπεϊν, Τόν Θεόν σου. Διά γάρ τοΰ βήματος 
τούτου πάντα ταΰτα λέγει, δτι φκειώσατό σε, δτι κλη-
ρονόμον σε έποίησεν έαυτοΰ, δτι κοινδς ών απάντων 
Δεσπότης, έξαιρέτως σός έστιν δπερ κεφάλαιον πρώ
τον · τών αγαθών. Δεύτερον, δτι έν άσφαλεία τήν πό
λιν κατέστησε.Τρίτον, δτι πολλούς αυτούς είναι έποίη
σε. Τέταρτον, δτι πολέμων άπήλλαξε κα\ ταραχής 
ούχϊ τήν πόλιν μόνην, άλλά και τδ έθνος άπα*;· δτι 
ούχ ένί καιρψ καί δευτέρψ καί τρίτψ, άλλά διηνεκώς 
τοΰτο έποίει *> · ού γάρ είπεν, Ό θείς, άλλ', Ό τιθείς. 
Εί δέ ποτε καί πόλεμοι συνέβαινον, ούκ αύτοΰ έγκα-
ταλιμπάνοντος, άλλ1 αυτών άποπηδώντων · [483] ώς 
τ5 γε αύτοΰ έργον τοΰτο ήν διηνεκές, τδ τειχίζειν, τδ 
άσφαλίζεσθαι, τδ ποιεϊν άπηλλάχθαι πάσης ταραχής 
καί πολέμου· 

Είτα και έτέραν μετ' εκείνης λέγει εύεργεσίαν, τήν 
εύετηρίαν καί εύθηνίαν τώνάπδ γής καρπών, πάλιν 
και ενταύθα παιδεύων αυτούς μή τή γή, μηδέ τή 
φύσει τών αέρων, άλλά τή αύτοΰ προνοία τδ πάν λο-
γίζεσθαι. Ποίαν δέ ταύτην; *Ην έπήγαγε λέγων, Καϊ 
στέαρ πυρού έμπιπΛών σε. "Ορα* ούκ είπεν απλώς, 
Πυρδν, άλλά, Στέαρ πνρον, πολλήν ένδεικνύ μένος τήν 
εύημερίαν. Στέαρ γάρ πυροΰ τδ λιπαρδν τού καρπού 
δηλοϊ. Τοιαύτα γάρ τοΰ θεοΰ τά δώρα, δόκιμα καί εύ-
θαλή. Τδν κάλλιστον ούν πυρδν ένταΰθα λέγει έμπι-
πλ$ν·μετά δαψιλείας. Τοΰτο γαρ δηλών ούκ είπε, 
Διδούς, άλλ\ ΈμπιπΛών σε. Ό άποστέΛλων τό λό-
γιον αύτον τή γή. "Οπερ αύτψ σύνηθες έστιν άπδ 
τών Ιδικών έπί τά κοινά μεταφέρειν τδν λόγον, καί 
πάλιν άπδ τών κοινών έπί τά ιδιάζοντα, τοΰτο καί έν
ταΰθα ποιεϊ. Επειδή γάρ είπεν, Αϊνει τόν θεόν 
σον, ϊνα μή τις τών άνοήτων νομίση τών Ιουδαίων 
μόνων θεδν είναι, δείκνυσι πώς κοινδς τής οίκουμένης 
έστί, καί πανταχοΰ τής γής ή πρόνοια αύτοΰ τέταται, 
άπδ τών Ιδιαζόντων έπί τό κοινδν έξάγων τδν λόγον 
καί τήν καθόλου πρόνοιαν. Διδ καί είπών, Ό άπα-
στέΛΛων τό Λόγιον αυτού τή γή, έπήγαγεν, "Εως 
τάχονς δραμείται ό Λόγος αύτον. Τούτο δέ είπε, 
δεικνύς δτι ού μόνον τής ημετέρας κήδεται, άλλά τής 
οίκουμένης άπάσης. Λόγον δέ ένταΰθα τδ πρόσταγμα 
φησι, τήν ένέργειαν τήν προνοητικήν. Είτα τήν εύ-
κολίαν παριστάς, ού τώ ονόματι τοΰ λόγου, άλλά καί 
τή προσηγορία τοΰ δρόμου ταύτην παρίστησι. Καί 
ουδέ τοΰτο αύτψ ήρκεσεν, άλλά καί τδ τάχος προσ-
έθηκεν. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν "Οπερ άν επίταξη, 
μετά πολλής γίνεται τής ταχυτήτος. Έπιτάττει γάρ 
πανταχοΰ τής οίκουμένης. Τί δέ έπιτάττει; Ταΰτα τά 
συνέχοντα τήν ζωήν τήν ήμετέραν, λέγω δή τά περί 
τής τών αέρων οίκονομίας, καί τών τροπών καί τών 
μεταβολών. Διδ καί επάγει λέγων Αιδόντος χιόνα 
αύτον ώσεϊ έριον* όμίχΛην ώσεϊ σποδόν πάσσον-
τος. Τούτο Ιτερος ερμηνευτής, Αρόσον πεπηγμένην. 
Ό δέ Εβραίος, Χερόρ χαέφηρ ΒάΛΛοντος κρύ-
σταΛΛον αύτον ώσεϊ ψωμούς. Κατά πρόσωπον 
ψύχους αυτού τίς ύποστήσεταί; Έτερος δέ φησι, 
Κατά πρόσωπον καύματος αύτον τίς ύποστήσε
ταί; ΈξαποστεΛεί τόν Λόγον αυτού, καϊ τήξει 
αυτά · πνεύσει τό πνεύμα αυτού, καϊ φυήσεται 
ύδατα. Ένταΰθα μοι τδ άμαχον καί άπέραντον αύ
τοΰ τής δυνάμεως παρίστησι , δτι καί ούκ ούσας 

* Alii κεφάλαιον καί πρώτον έστι. 
* A1U τοΰτο ποιεί. 
43 Savil. χ*·?δρ /.«ΰφηρ. Morel. Καφφίρ χαέφηρ. 

παράγει τάς ουσίας, κα\ γενομένας μετατίθησι, καί 
πρδς δ βούλεται μεταρρυθμίζει. 

β'. "Οπερ καί έτερος προφήτης δηλών έλεγεν · Ό 
[484] ποιών πάντα, καϊ μετασκεύαζαν αυτά. Εέ 
γάρ καί φύσεως άκινήτοις δροις πεπέδηνται, άλλ' δταν 
αύτψ δοκή, λύονται ούτοι οί οροί. Αύτώ γάρ πάντα* 
εϊκει καί παραχωρεί. Καί ποτέ μέν αύτάς μεταβάλ
λει τάς ουσίας, ποτέ δέ μένουσας είς έτέραν μετατί-
θησιν ένέργειαν, καί τήν μέν οίκείαν αύτώ · καί συγ-
κ5κληρωμένην άφίησιν ήσυχάζειν, έτέραν δέ τ ή / 
έναντίαν έπιδείκνυται· δπερ καί έπί της καμίνου 
έποίησε. Πύρ γάρ ήν, καί ούκ έκαιεν · άλλά δρόσου 
τινδς ήδίστης οί έμβληθέντες άπέλαυον. Πέλαγος ήν 
έπί τών Ιουδαίων, καί ού κατεπόντιζε τά ύδατα, άλλά 
πέτρας στε££ότερον διεβιβάζοντο. Γή ήν έπί τοΰ Δα-
θάν καί 'Αβειρών, καί όμως ούκ έστεγεν αυτών τά 
σώματα, άλλά θαλάσσης εύκολώτερον κατεποντίζοντο. 
Ξύλον ήν ξηρδν ή όάβδος τοΰ Ααρών, καί τών έπί γης 
πεφυτευμένων ώραιότερον καρπδν ήνεγκεν. "Ονος ήν 
τδ πάντων νωθέστερον ζώον έπί τοΰ Βαλ'αάμ, καί 
άνθρωπου λογικού ούκ έλαττον άπολογίαν είς τδν 
παίοντα πεποίηκε. Λέοντες ήσαν έπί τοΰ Δανιήλ, καί 
προβάτων ήμερότητα έπεδείξαντο, ού τής φύσεως 
αυτών άφανισθείσης, άλλά τής ενεργείας μεταβλη-
θείαης. Πολλά έτερα τοιαύτα θαύματα καί έπί τής 
κτίσεως έστιν ίδεϊν» Μή ούν, επειδή καθ' εκαστον 
γίνεται ένιαυτδν, καί έν δψεσιν ημών συμβαίνει, μι
κρδν νομίσης τδ θαύμα · έπεί έννόησον ήλικον έστί, 
νΰν μέν χιόνα φαίνεσθαι, νΰν δέ ύδωρ, καί έν βραχεία 
καιροΰ £οπή τοσαύτας γίνεσθαι μεταβολάς. "Ινα γάρ 
μή τις τών άνοήτων λογίζηται τή φυσική τών στοι
χείων ενεργεία, καί τούτων απλώς αίτια ταύτα νο-
μίζη, άλλ' είδη τίς έστιν δ έπιτάττων, έπί τδ πρό
σταγμα αύτοΰ πάντων τούτων ανάγει τδν λόγον, καί 
φησιν ΈξαποστεΛεί τόν Λόγον αυτού, καϊ τήξει 
αύτά' τουτέστι, τυ πρόσταγμα· ού γάρ τών άνεμων 
ή φύσις προηγουμένως τοΰτο εργάζεται, άλλ1 δ τούς 
άνεμους ποιήσας θεός. Εξήγαγε δέ έπί τά στοιχεία 
τδν λόγον, καί τάς έν τοις στοιχείοις μεταβολάς, πεί
θων τδν Ίουδαϊον τδν παχύν καί άναίσθητον άπδ τών 
καθ' εκαστον ένιαυτδν γινομένων είδέναι τοΰ θεοΰ 
τήν ίσχύν, δτι καί τά κατ' αύτδν f £άδιον αύτψ δια-
θεϊναι πάντα, ώς άν έθέλη, καί άπδ τών εναντίων είς 
τά εναντία μεταβάλλειν. "Ωσπερ γάρ κρυμοΰ γινομέ
νου καί πάγου άνυποίστου. £άδεον αύτψ γαλήνην έρ-
γάσασθαι καί πάντα δ·αλΰσαι · ούτω δή καί αυτούς 
έν αιχμαλωσία γενομένους καί έν πολέμοις εύκολώτε
ρον * αύτώ πρδς είρήνην καί τήν εαυτών έπαναγα-
γεϊν, καί πρδς τήν προτέραν εύημερίαν χειραγωγή-
σαι. Ού τοΰτο δέ μόνον δηλοϊ, άλλά καί έτερον κεκρυμ-
μένως αίνίττεται. Ποίον δή τοΰτο; "Οτι καθάπερ 
ταΰτα καί λυποΰντα πολλάκις χρησίμως τε καί ώφε-
λίμως γίνεται, ούτω καί τά κατ' αυτούς συμφερόντως 
γέγονε, καί έργασάμενα πολλήν τήν ώφέλειαν. [485} 
"ϊνα μή έπί πλέον λυπήση, πάλιν είς μεταβολήν μετ-
έστη τήν εύδιεινοτέραν. Τί δέ αύτψ βούλεται καί τά 
παραδείγματα; Ού γάρ ε\κε, Αιδόντος χιόνα, μόνον, 
άλλ' έπήγαγεν, 'ύσεϊ έριον · ουδέ, ΌμίχΛψτ πάσ« 
σοντος, άλλ' έπήγαγεν, 'ύσεϊ σποδόν · ουδέ, ΒάΛ-

* Πάντα deest in Morel. et tn textu Savil. 
e Savil. conjicil αυτών, et vere raelius quadraret 
f AKi τά κατ* αυτούς· et mox ώς άν έθέλη. Mornl. τά 

κατ* αύτδν, 61 δσα άν έθέλη τά κατ* αυτόν, beoe in siogo-
lari, quia ad Hebrseum supra meinoralum referlur . ώς άν 
έθέλη bene babet. 

ί unus referenle Savil. ινχολον. 
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Λοντος χρύσταΛΛον, άλλ* έπήγαγεν, Ώσεϊ ψωμούς. 
Έμοί δοκεϊ κάντεύθεν τήν εύκολίαν τοΰ εργαζομένου 
δηλοΰν κα\ τήν εύπορίαν. Ό άπαγγέΛΛων τόν Λόγον 
αύτον τφ Ιακώβ. Έτερος, Ακριβασμούς · . Άλλος, 
Προστάγματα. Δικαιώματα καϊ κρίματα αυτού τφ 
ΊσραήΛ. Ούκ έποίησεν ούτω παντϊ έθνει. Άλλος, 
"Ομοια. Καϊ τά κρίματα αυτού ούκ έδήΛωσεν αύ· 
τοίς. "Ορα πώς πάλιν άπδ τών καθολικών έπί τά 
μερικά μετάγει τδν λδγον, καί τών Ιουδαίων τά εξαί
ρετα, βουλόμενος διεγεϊραι αύτοΰς πρδς πλείονα σπου
δήν. Αρχόμενος ουν τοΰ ψαλμοΰ περί τών αισθητών 
διελέχθη καί σώμα ώφελούντων, οίον ασφαλείας, εύ-
ετηρίας, είρήνης · ένταΰθα δέ έπί τά υψηλότερα αν
άγει τδν Αόγον , τδν περί τής νομοθεσίας λόγον άναπλών, 
δπερ μάλιστα είδος ευεργεσίας άπάγειν κακίας, 
χειραγωγείν πρδς άρετήν, φωτίζειν διάνοιαν. Διδ καί 
Μωύσης άνω καί κάτο> τοΰτο στρέφων έλεγε · Ποίος 
ώς ούτος Λαός; τό έθνος τό μέγα, φ έστιν αύτφ 
&εός έγγίζων αύτοίς, ώς Κύριος ό θεός ημών, έπϊ 
πάσιν οϊς αυτόν « έπικοΛεσώμεθα; Καί ό Δαυίδ 
π ά λ ι ν Ποιών έΛεημοσύνας ό Κύριος, καϊ χρ7μα 
χάσι τοίς άδικονμένοις. Έγνώρισε τάς οδούς 
αυτού τφ Μωύσεΐ, τοίςνίοίς ΙσραήΛ τά θεΛήματα 
αυτού. Καί ό Ιερεμίας* Ούτος ό θεός ημών ού 
Λογισθήσεται έτερος πρός αυτόν. Έξεύρε πάσαν 
όδόν επιστήμης, καϊ έδωκεν αυτήν Ίακώδ τφ παιδϊ 
αυτού, καϊ ΙσραήΛ τφ ήγαπημένφ ύπ' αυτού. 

'Αλλ' ίσως είποι τις άν · Καί μή δηλώσας τοίς λοι-
π ο ί ς άνθρώποις, πώς αύτοΰς κολάζει; "Οτι μέν γάρ 
κολάζει καί τούς πρδ τοΰ νόμου καί τούς πανταχοΰ 
τής οίκουμένης άμαρτάνοντας, δήλον έξ ώνό Χριστός 
φησι* ΒασίΛισσα νότον άναστήσεται, και κατα
κρίνει τήν γενεάν ταύτην. Καί πάλιν "Ανδρες 
Νινενϊται άναστήσονται καϊ κατακρινούσι τήν 
γενεάν ταύτην. Πάντως γάρ διά τοΰτο ούτως εΓρη
ται, ώς κάκείνων λόγον υπεχόντων, καί τών μέν έπαι-
νουμένων, τών δέ κολαζομένων. Εί δέ μή ή ν δήλα αύ
τ ο ί ς τά πρακτέα, πώς ήμελλον κατακρίνε ιν τούτους; 
Πώς δέ πάλιν έλεγεν, δτι Τό αίμα έκδικηθήσεται 
άπό τού αίματος 'ΑδεΛ τού δικαίου έως τού αίμα
τος Ζαχαρίον; πώς δε καί, Ανεκτότερον έσται γή 
Σοδόμων καϊ Γομό^^ς; Τψ γάρ είπεϊν, Ανεκτό
τερον, ού τελείαν άπαλλαγήν, άλλά κουφοτέραν τι
μωρίαν. ών ήμαρτον, αυτούς διδόναι δηλοϊ. Εί δέ οί 
κολασθέντες ούτω -χαλεπώς πάλιν δίκην διδόασι, τίς 
τών άλλων διαφεύξεται; 

γ*. Όρώμεν δέ καί τούς έπί τοΰ κατακλυσμού δίκην 
δεδωκότας, καί, έτερους πολλούς, καί αύτδν δέ τδν 
Κάΐν. Καί δ Παύλος δέ φησι, τδ αύτδ τούτο δηλών · 
Αποκαλύπτεται όργή θεού άπ" ουρανού έπϊ πά
σαν άσέΰειαν καϊ άδικίαν ανθρώπων τών τήν άΛή-
θειαν έν [486] αδικία κατεχόντων · διότι τό γνω
στόν τού θεού φανερόν έστιν d έν αύτοίς. "Ο γ(ΐρ 

• *Ακριβασμούς Aqufla, προστάγματα Symmachus. 
» Uuus δπεο μέγιστον είδος ευεργεσίας εστίν. 
c AliusoU άν αυτόν. 
* Hsec manca eraul in edit. Morel. et Savil. et ex aHis 

exemplaribus restiluU *unt. 

θεός αύτόίς έφανέρωσεν. Τά γαρ αόρατα αύτον 
άπό κτίσεως κόσμον τοις ποιήμασι νοούμενα καθ-
οράται, ή τε άΐδιος αυτού δύναμις χαϊ θειότης, 
εις τό είναι αυτούς άναποΛογήτονς. Είτα τδν περί 
τοΰ βίου κινών λόγον, ουδέ ένταΰθα άφίησιν αυτούς 
ανεύθυνους, ούτω λέγων · Οϊτινες τό δικαίωμα τού 
θεού έπιγνόντες, δτι οί τά τοιαύτα πράσσοντες 
άξιοι θανάτου είσϊν, ού μόνον αυτά ποιούσιν, 
άΛΛά χαϊ συνευδοχούσι τοίς πράσσουσι. Αογίζη 
δέ τοντο, ώ άνθρωπε, ό κρίνων τούς τά τοιαύτα 
πράσσοντας, καϊ ποιών αυτά, δτι σύ έκφεύξη τό 
κρίμα τού θεού; "Η τού πΛούτου τής χρησζότη-
τος αύτου, καϊ τής ανοχής, καϊ τής μακροθνμίας 
καταφρονείς, άγνοών δτι τό χρηστόντού θεού είς 
μετάνοιαν σε άγει; Κατά δέ τήν σκΛηρότητά 
σου, καϊ άμετανόητον καρδίαν, θησαυρίζεις έαντφ 
όργήν έν ή/ιέρα οργής καϊ άποκαΛνψεως καϊ δι -
καιοκρισίας τού θεού, δς αποδώσει έκάστφ κατά 
τά έργα αυτού · τοΐς μέν καθ' ύπομονήν έργου 
αγαθού, δόξαν καϊ τιμήν καϊ άφθαρσίαν ζητούσι, 
ζωήν αΐώνιον τοΐς δέ έξ έριθείας e άπειθούσι μέν 
τή άΛηθεία, πειθομένοις δέ τ ή αδικία, θυμός χαϊ 
όργή χαϊ ΘΛίψις καϊ στενοχώρια έπϊ πάσαν ψυ
χήν άνθρωπου f τού κατεργαζομένου τό κακόν, 
Ιουδαίου τε πρώτον, καϊ ΈΛΛηνος. 

Όράς διά πάντων τών είρημένων πώς άπαντες 
δσοι γεγόνασιν άνθρωποι, καί πρδ τοΰ νόμου, δίκην 
διδόασι, καί δσοι τής αρετής έπεμελήσαντο καί ασε
βείας απηλλάγησαν, αγαθών άπολαύουσι; Πώς ούν ή 
τοΰτο έσται, ή έκεϊνο, εϊπερ ούκ ήδεισαν τό πρα-
κτέον; Εί δέ και ήδεισαν τδ πρακτέον, φησί, πώς 
λέγει, Ούκ έποίησεν ούτω παντϊ έθνει, καϊ τά κρί
ματα αυτού ούκ έδήλωσεν αύτοϊ ς; Τί ούν έστι τδ 
είρημένον, καί τί ποτε δηλοΰν βούλεται; Άκουε. Γρα-
πτδν νόμον ούδενί τών άλλων έδωκε · τδν μέν γάρ φυ-
σικδν ένδοθεν είχον άπαντες ένηχοΰντα, τί μέν καλδν, 
τί δέ ού τοιοΰτον. Όμοΰ γάρ πλάττων τδν άνθρωπον 
ό Θεδς, τοΰτο αύτώ ένέθηκε δικαστήριον άδέκαστον, 
τήν έν έκάστω τοΰ συνειδότος ψήφον. Τοϊς δέ Ίουδαίοις 
έξαίρετόν τι έπραγματεύσατο, τδ καί διά γραμμάτων 
δηλώσαι τά νόμιμα. Διά τοΰτο καί αύτδς ούκ είπεν, 
δτι Ούκ έποίησεν έν παντί έθνει, άλλ', Ούτως ουκ 
έποίησε. Τουτέστιν, ού πλάκας αύτοϊς επεμψεν, ού 
γράμματα, ού νομοθέτην Μωύσέα, ού τάλλα τά έπί 
τοΰ Σινά δ ρους * άλλά τούτων απάντων έκ περιου
σίας Ιουδαίοι μόνοι άπήλαυσαν ή μέντοι πάσα φύσις 
ή άνθρο»πίνη άρκοΰντα είχε τδν άπδ τοΰ συνειδότος 
νόμον. Ά π ε ρ καί δ Παύλος δηλών έλεγεν · "Οταν γάρ 
έθνη τά μή νόμον έχοντα, φύσει τά τού νόμον 
ποιή - ούτοι νόμον μή έχοντες, έαντοΐς είσι νό
μος. Διδ καί μείζονος τής κατακρίσεως Ιουδαίοι άξιοι, 
δτι μετά τοΰ φυσικού καί τδν γραπτδν λα6δντες,1487| 
τοσαΰτα παρηνόμησαν. "Ωστε ή πολλή τοΰ θεοΰ ευερ
γεσία πλείονος αύτοϊς κατακρίσεως ύπόθεσις γίνεται 

« Savil. καί άφθαρσίαν· τοίς δέ έξ έριθείας, omissls intcr-
positls. Infra Savil. καί θλίψεις. 

ί Sic ires ms3. In Morel. el3avil. άνθρωπου decraL 
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facile e i a d pacem ct ad suam patriam rcducerc, et 
rcstitiiere priori prospcrilali. Non boc solum aulem 
sigiiificat, sed eliam aliud latcnter innuit. Quidnam ? 
Queniadmodum baec, licet molestiam afferant, sx\\e 
iiuul utiliter : ita etiam quae eis evenerunt, ipsis 
fuerunt ulilia, et multum comroodi aliulerunl. Ne 
essel auiera cis amplius ntolestus, ad placidinrem 
rursus iraduxil niulatioiicm. Quid bacc aulem sibi 
T o l u n l eieinpla ? Νυη dixil enim soiurntnodo, Qui dat 
nivem, sed adjunxit, Tamquam lanam; ucque, Qui ne-
bulam spargiL, sed subjunxit, Sicut cinerem; neque, Qui 
tmUil cry*lallumy sed adjccit, Sicut bucellas. Mibi 
videlur voluisse ex his significare quam sint ei om-
nia facilia et explicala. 8. Qui annunliatverbum $uum 
Jacob. Alius, Statula. Alius, Jussa. JutlUias eljudicia 
$ua lsratl. 9. Son fedt taliter omni nationi. Alius, Simi-
Ha (α). Etjudkia sua non manifeslavit eii.Videquomodo 
rursus a generalibus transit ad singularia, < t quaa 
erant Judaeorum prcrcipua, volens eos ad majus slu-
dium exeilare. Alque in principio quidcm Psabni 
disscruilde sensilibus, el quae prosuntcorpori,nenipe 
de securilaie, de anni feriilitaie, de pacc : bic au-
tem orationcm ad altiora erigil,de lege quae eis daia 
cst iracians, quod quidem esi maximum genus be-
neflcii, a vitio abducere, deducere ad virtuiem, ani-
mum illusirare. E l idco Moses boc stisque deque 
versans diccbat : Quit est ul is populu$ ? gens magm 
cui Deus e*l eis appropinquans, ut Domintu Deus no-

' ster, in omnibui quibus eum invocaverimus (Deut. 4. 
7)? Et David rursus : Faciens misericordias Dominus, 
ti jhdicium omnibus injuriam patientibus. Nolas fcctl 
vias suas Mosi, fiiiii hrael voluntates tua$ ( P$al. 401. 
6 7 ) . ElJeremias(6) : Bicest Deusnotter; non repu-
tabitur alius prceler ipsum. Invenit omnem viam $den~ 
tUet et dedii eam Jacob fitio suo, et Israel diledo $uo 
(Baruck 3. 36. 37). 

Peccatores eliam anle legem punili.—Sed dixerit for-
lasse quispiam: Cuni reliquis bominibus nori significavc-
rit,quomodo eos punil? Quod quidem puniat qui fuerunl 
ante legem, eteos qui pcccani per universum orbem 
lerrx, clarum est ex iis qwe dJcilChrislos: Regina Au-
stri $urget9 el condemnabxl hanc generationem (MatthAZ. 
4*2). Ει rursus: Viri Ninivita9 surgent, ei condemnabunl 
hane generalionem (Ibid. v. 41). Omnino enim ideo ila 
diclum eet, quod illi quoque rationem redderent: et 
illi quidem laudareniur, hi vero punirenlnr. Si aulem 
non fueral cis ostensom quid sibi csset agcndum, 
quoinodo bos condemnaturi eraul? Quomodo au« 
tem mrsus d ix i l , Vindicabitur tangnis α tanguine 
Abei justi usque ad tanguinem Zacharia (Mallh. 23. 
35)? Quomodo autem rursus, Tolerabitius erit terrce 

\sodomorum et Gomorrha (Matlh. 11. 24) ? Cum enim 
jdixit, ToUrabilius, non perfeciam liberalionem, sed 
^eoe pro suia peccaiis dare leviua supplicium significat. 

• fiuod si , qui puniti snnt, iam grayes rursus dant pce-
uas, quia ex aliis effugiet ? 

(α ) Quis s ic vocem p conyerterii ignoramus. 
{b) Hic est Barucb, cujusrsaepe dicu Jcremia? adscrlbuotur. 

PSAUIUM CXLVII . m 

5. Yidcmus autem cos quoquc qui poenas dederunt 
Indiluvio.ei mullos alios, et ipsum Cain. Paulua 
quoquedicit, boc ipsum significans : Revclatur ira 
Dei de ccelo super omnem impletatem et injuslitiam ho-
minum qtd veritatem in injustilia detinent; propierea 
quod id quod de Deo cognosci potett, manifestum est in 
ipsis, Deus enim illis manifestavit. Invisibilia enim eju$ 
α crealione mundi operibus inlellecta contpiciuntur, et 
(eterna ejut potcnlia et divinitas, ul sint ipsi inexcu-
sabiles (Rom. 1.18-20). Deinde de vilaquoque verba 
faciens, ne hic quideui eos relinquit ralioni reddends 
ιιοιι obnoxios, ila dicens , Qui cwn justiiiam Dei co-
gnovisseut, quod qui lalia ugunl, dujni morle sunt: non 
solum ea feciunl, sed eliam fucienlibus consenliunl 
(Rom. 1.32). Exislima* autem hoc, ο homotqui judicas 
eos qui talia faciunt, et facis ea, quod tu Dei judicium 
e/fugies? An divilias benignilaiis ejus, patienticctei lou-
ganimitatit coMemnis, nesciens quod benigniUit Dei te 
ad pamitentiam addudtf Secundum duritiam anieni 
luam, et cor impcenilen*, thesaunzai tibi iram in die 
ir<B et revelalionn et justi judkn Dei, qui reddet unicui-
que secundum opera $ua; iis quidetn qui tecundum pu-
tietdiam boni operis, gloriam el houorem, et incorrvptio-
nem qucerunt, vitam ceternam 1 : iis vero qui cx conlen-
iione verilati quidem non parent, parent autem injuiti-
lice, ira et indignatio, afflictio et angustia wper omnem 
animam homini$ operanlis nialum, Judceiprimum, ei 
Groeci (Bom. 2. 3 9). 

Naluralis lex omnibus insita. Conscientia lex. — 
Vidcs par Inec omnia, quomodo onines, quoiqtiot 
fueriint homincs, eliam anle logem, dant peccalo-
rum pcenas: ei quicumque virlutis curam gesset unt, 
ei ab impielaie recesserunt, fruuntur bonis? Quomodo 
ergo eril aui hoc aut illud, si quid essel agcndum, m -
sciebant ? Sin auiem sciebant, inquit, quid esset 
agendum, quomodo dicit, JVon fecit ialiter omni ·ια-
tioni, et judicia sua non manifettavit eisf Quid ergo sit 
quod scriptum est, et quid sibi velil significare, audi. 
Scriptam legem nulli alii dedit : naturalera enim intus 
babebant omnes, personautem quid sil bonum, qidd 
sccus.Gum enim bominem Deus fingerei, simul etiam 
hoc i l l i indidit incorruptum judicium : nempc unius-
pujusque suum conscientiae cilculum. Judaeis atiteiu 
hoc procuravil ex imium, ut qune eranl jtista ae legi-
tima, per scripla cognoscerent. Et ideo non dixilipee, 
Non fecit in omni genle, sed, Non (ecit taliter. IIoc 
cst, Non misileis tabulas, non scripta, non Mosen 
legislaiorem, non alia qux fuerunl in moiile Sina ; 
sed JHdaei soli peculiari quodam privilegio hxc omnia 
consequuli sunt: vemm univcrsa bumana oalura ba« 
buit sufficientem lcgcra conscieniinc. Qu» quidcm 
Paulus quoque significans dicebat: Quando enim gen-
te$ legem non habentes, natura qxiac legis tunt faciunt: 
ii legem non habentei, tibiipus sunt lex (Rom. 2. 14). 
E i idcoJudaei digni sunt majori condemnatione, quod 
cum nna cum lege natnrali scriptam quoque legeni 
acceperini, lam scelcrate et lam nefarie se gesserunt. 

1 Savil. omitlit bas duas voces, vitam «Urnam. 

file:///sodomorum
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Qtiamobrem magnum Dei beneficium eis negligen-
libus evadit occasio majoris condeinnalionis. Qiiod 
ad verba quidem scripta atlinet, sufficiunt qiwedic:a 
snnt : si qids atilem desiderat Psalmum queque su-
inere anagogice, non recasabimes hac quoque via in-
gredi, ηυιι bistoriam labefactanies, absit, sed cum ithi 
brcc quoque studiosis adjicientes, qtioad ejas fieri |H>-
teril. Lauda, Jerusatem, Dominnm, lauda Deum tuum, 
Sion. Nevit Paulus cxleelem Jerusalem, de qua dicil : 
Qum sursum e$t autem Jerutalem, libera e%i, qu<& e%l 
mater nostra (Gal. 4. 26): qucmadinoduni Sion quo-
que novil Ecclesiam, quando dicit, iVon enim acces-

siitis ad montem qui palpalur , qui incentu$ est igne et 
iurbine et caligine el procella, $ed aecessislis ad Sion c\-
wlalem et Ecclesiam pnmogenilorum detcriptorum in 
«p/tf (Uebr. 12.18.22.23). Polesl ergo de ea quoque 
dici anagogice illud, Ltmda, Jernsalem, Dominnm , 
iauda Deum luum, Sion : 2. qucniam confortavil seras 
p&rlarum luarum, benedixit filii» tuh in te. Eam euim 
inuniit validius quam Jeruealem, non veclibue ei 
portie, scd cruce ciirumsepiam , et dcmirttiatione 
propria3 poteslaiis, per quam ubtque ejos exciiavit 
ambitum , cum d i x i l : Portm inferorum non pmvaie-
bnnt adversu$ eam (Matth. 16.18). 

4. Ecdesia oppugnatio et incremenium. — In prin-
cipto iiaque imperaiores et reges onraes, el populi ei 
civilates, et dftmonuin pbalangcs, c i ipsa diaboli ly-
rannis, et alia iuuumcra invaserunl Ecclesiam : ilia 
lameii omuia fracla c l dissoluta sunl et interierunt: 
ipsa autem crevit, ci in laniam provecia est aliiludi-
iicm, ut ipsos eiiam cacloa superaveriL Benedixit filii$ 
tnk t* <€. Quemadrooduin cum dixisset in principio, 
Crescite et multipiicanuni, et replete Urram(Gen. 1. 
28), uuiversam terram semo pervasil: ita el pogtea, 
it€ et d*ccle omnes gentes (Mattk. 28.19); c l , Prwdi-
eabitwr eimigeliim Itoc in Mo mundo (Mallh. 26. 13); 
alqne ipsos eliam fiues orbis lerrae brevi momenlo 
lemports jn*sus ejus ocoupavil. Quocirca ipsc quoquc 
dicebat: Si granum fittmeuti in terram cadens mor-
iuumnon fucrii, ip$um toium manel: tiaulem *nor-
tuutu (uerit, muLum fiuctum a/fert fjoan. 12. 24). E l 
rursus, Quando exaUatu* fucro, *mne* trakam ad me-
ip$um (Ibid. v. 32). Alque in principioquidera ex uno 
tiMlli naiisunl,cum lege nalurae cresceret niulliludo, 
ei ideo res lanliiis processit: lenipore autcm aposlolo-
rnm nonlege nalura», scd gratia crcscebal multitudo : 
et ideo IHIO staiim die iria millia, dcinde quinqne niii-
lia\deiade iimuinerabiles.deiiide universus orbis tenrai 

. per pulchiam haiic regcaeralionem edii i , aucli sunl, 
clmuliiplicaU sunt,cl quam acceperani beiiedicuoociu, 
factis ipsis oslenderunl : Non euim ex $anguinibu$f 

n<qme cx volnnlate eariUs (Jaan. 1.13), sed cx Dei gra-
lia nali sunt. Z,Qui potuit fines luo$ pacem. IIoc valde 
proprte dk i poiest de Eoclesia : uam, quod esi admira-
bilius, cum ea peiereUir bello, pace fruebatur, et cum 
ei omnes poftererat inaidias, in suraiiw securiiaic 

1 Jla?c */erba, ddnde qxdiique nullia, deeranl in M o r e l . , 
sed babeutur iu Manuscriptis, et a Gentiauo i ie rve to lecia 
suut. . 
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maximain eapicbat voluptatcm. Et ideo dixit ipso: 
Paccm meam relinqno vobit, pacem rneam do vobh 
(Joan. 14. 27). Ei adipe frumenti satial te. Polest boc 
cliam aliler accipi in Ecclesia de alimcnto spirilali, 
quod nobis scilicet panem viL-e dederit. 4. Qui emitiii 
eloquium tuum tenm : velociter curret sermo ejus. 
Quisnam sertno ? dic , quseso. Qui prolatus per apo-
slolos qnavis penna levius omnia pervolabai. Qtio-
circa David quoque alibi boc signiiicans dicit, Domi> 
nu$ dabit verbum evamjelizanlibu* vbrtnte multa(P$ul. 
67. 12). Si quis auteni insipiens dubitel, ex iis q n » 
iiunt in elenientis sumat probationem, et discat quo-
modo nix simul et acervaiim ct repenle advenii, et 
momenlo temporis toiam lerram operit, non loitgu 
temporis curriculo ejus faciem invadctis, sed repentc 
tolam cam eomplens. Quoniam ergo erat prophela, 
et consenianeum erat futura prsedicenletn, el jx-r 
anagogen significanlem bacc diccre, par fuit uiimmo-
rarelur in eo, quod dtcebatur de elementis. Q«<HI 
auteni dicH, esl ejusmodi: Futurum est ut universa 
tcrra Dei verbo instruaiur, idque cum niaxima cele-
ritale. et brevissimo tempore. Deinde ne quts dubi-
laret, si Judaci, gens una in quam lanto tempore 
taiitem studii el diligenlire collalum esf, non fuic 
proba : qnomodo ii qai uniYcrsum orbem lcrne ba-
bkant, polcrunt brevi tempore componi, bouiqtie et 
moderali effici, ad confirniandtun id quod d\z\i, sci-
mlt exeinpla ex elem«nlis, ntvem n«mpe, ncbulam, 
giaciem, qusc breviler iiunt IMIO motncnto letuports. 
Ne crgo ideo non crcdas \ etsi mens eorum sii fa-
dle mutanda. At nrahi sunt qui resistunt ? Sod ii 
qtioqueconeedenc, et locum dabunt. Si enitn partim 
frigoris, cum vehemetjlhisfueiit, ntmo fcne potcsc, 
sed omnes ei cednnl, el locura danl: mitlk) magis ejas 
vcrbo et jussui cedent omnia, qttne ad^crsaniiir. Po-
tcst enim mutare subslantias et qu* non SUH! pro-
ducere, et ad laiHas vires proycbere, ut hxc sint 
omnibua inlolerabilia. 8. Qui anntintiat verbttm suum 
Jacobt juslitia$ ei judicia tua hrael. Hic qiioquc nou 
aberraveris , si Jacob spiriialem dixeris, ct Israeletn, 
qiieni Paulns quoque tiovit dicens : Pax vobis ei **-
per Israel Dei (Gat. 6. 16): cai gloria in sxctila ST-
cnloram. Amcn. 

1N PSALMUM C I L V I U . 
1. Laudate Lhminum de ccelis, iandale eum iu excelas. 

2. Laudale eum, omne* angcLi ejus. 

1. Esl boc sanctis in more positum propter piiim 
el graium snum aiiimuni, ut cum Deo sinl aciuri gra-
tias, accersant mulloe laudaUonis socioe, ct horlen-
tur, tit IIOG pulcbrum inunus secumobeanl. Hoc eiiam 
feccruul ires pueri, qui qiiaudo eranl in fornacc (Dtt** 
3), omuein crealuram ad laudibus celebranduoi φ κ κ ΐ 
acccperanl Iteneliciiiio, et byuinos Deo diccados iw-
vilarunt. Hoc ipsum facil bicquoque, atrinnquo mun-
dum vocans, supernum etinfernum, seuatlemei cwn 
qui pcrcipilur sola inlelligeulia. Hoc cliam facil pro-

1 M o r e l . b a b e i , se ergo defiaas, μ Ό , nt erqo « i 
i,redai. 



485 EXPOSITIO IN PSALMUM C X L V l l l . 4Si 
έρ^αθυμηκόσι. Κατά μεν ούν τδ 0ητδν άρκεϊ τά είρη
μένα * ε! δέ τις έπιθυμίαν έχει καί κατά άναγωγήν 
τδν ψαλμδν έκλαβεϊν, ού παραιτησδμεθα και ταύτην 
όδευσα·, τήν όδδν, ού λυμαινόμενοι τήν Ιστορίαν, μή 
γένοιτο, άλλά μετ' εκείνης καί ταύτα προστιθέντες 
τοίς φιλοπονωτέροις, καθώς άν οίον τε ή. "Επαινεί, 
ΊερονσαΛήμ, τόνΚύριοναϊνειτόνθεόνσον, Σιών. 
Οίδεν Ιερουσαλήμ τήν άνω δ Παύλος, περί ής λέγει* 
'Β δέ άνω ΊερονσαΛήμ ελευθέρα εστίν, ήτις έστί 
μήτηρ ημών · ώσπερ καί Σιών οίδε τήν Έκκλησίαν, 
δταν λέγη · Ού γάρ χροσεληλύθατε δρει ψηλαφω-
μένω χαϊ χεκανμένφ πνρϊ χαϊ γνόφφ χαϊ σκότφ 
χαϊ θνέλλη, άλλά χροσεληλύθατε Σιών χόλει χαϊ 
"Εκκλησία πρωτοτόκων απογεγραμμένων έν ούρα-
νοις. Δυνατδν ούν κατά άναγωγήν καί περί ταύτης λέ
γεσθαι τδ, Έπαίνει, Ιερουσαλήμ, τδν Κύριον, αϊνει 
τδν θεόν σον, Σιών δτι ένίσχνσε τούς μοχλούς 
τών χυλών σον, ευλόγησε τους νίούς σου έν 
σοί. Καί γάρ τής Ιερουσαλήμ άσφαλέστερον αυτήν 
έτείχισεν, ού μοχλοίς καί θύραις, άλλά τψ σταυρψ 
περιφράξας, καί τή άποφάσει τής οίκείας δυνάμεως, 
δΥ ής άνέστησεν αυτής πανταχού τδν περίβολον, εί
πών, δτι Πύλαι ςίδον ού χατισχύσονσιν αυτής. 

δ' .Έν γούν προοιμίοις βασιλείς άπαντες, καί δήμοι 
καί πόλεις, καί τών δαιμόνων αί φάλαγγες, καί αυτή 
τού διαβόλου ή τυραννίς, καί μυρία πράγματα έπ-
έθεντοτή Εκκλησία* καί δμως πάντα μέν εκείνα δι-
ελύθη καί άπώλετο· αύτη δέ αύξομένη πρδς ύψος 
ήρθη τοσούτον, δτι καί αυτούς υπερέβη τούς ουρα
νούς. Ευλόγησε τονς νΐονς σον έν σοί. "Πσπερ έξ 
αρχής είπεν , Αύξάνεσθε , χαϊ χληθύνεσθε, χαϊ 
πληρούσατε τήν γήν, καί διά τής γής άπάσης δ 
λόγος διέδραμεν ούτω μετά ταύτα, Ηορενθέντες * 
μαθητεύσατε πάντα τά έθνη · καί δτι Κηρνχθή-
σεται τδ Εύαγγέλιον τούτο έν δλφ τφ χόσμφ* καί 
αυτά τής οίκουμένης τά πέρατα έν βραχεία καιρού 
ε^οπή κατέλαβε τδ έπίταγμα. Διδ καί έλεγεν - Ό χόχ-
χος τον σίτον, έάν πεσών εϊς τήν γήν μή άπο-
θάνη, αυτός μόνος μένει · έάν δέ άποβάνη, πολύν 
χσρπόν φέρει. Καί πάλιν, "Οταν υψωθώ, πάντας 
ελκύσω πρός έμαντόν. Παρά μέν ούν τήν αρχήν έξ 
ένδς έγένοντο πολλοί, νόμψ φύσεως τού πλήθους αύ-
ξομένου· διδ καί σχολαιότερον τδ πράγμα προήει* 
έπί δε τών αποστόλων ού νόμψ φύσεως, άλλά χάριτι 
τδ πλήθος έπεδίδου* διόπερ ευθέως έν μι£ ήμερα 
τρισχίλιοι, είτα πεντακισχίλιοι1», είτα μύριοι, είτα 
πάσα ή οικουμένη διά τής καλής ταύτης αναγεννή
σεως τεχθέντες, ηύξήθησάν τε καί έπληθύνθησαν, κα\ 
τήν εύλογίαν διά τών έργων ήν Ιλαβον έπεδείξαντο · 
Ού γάρ έξ αιμάτων, ουδέ έχ θελήματος σαρχός, 
άλλ' έκ τής τού θεού χάριτος έγεννήθησαν. Ό τιθεϊς 
τάδριά σον είρήνην. Τούτο μάλιστα περί τής Ε κ 
κλησίας άν τις εΓποι κυρίως* καί τδ δή θαυμαστότε-
ρον, δτι πολέμου μένη [488] είρήνης άπέλαυε , καί 
πάντων έπιβουλευδντων τή αδεία ένετρύφα. frib καί 
έλεγεν · Είρήνην τήν έμήν άφίημι ύμίν, είρήνην 
τήν έμήν δίδωμι ύμίν. Καϊ στέαρ πνρού έμπι-
πλών σε. Δυνατδν καί έπί τής Εκκλησίας τούτο 

λαμβάνεσθαι έτέρως είς πνευματικήν τροφήν, δτι 
άρτον ήμϊν δέδωκε τδν τής ζωής. *0 άποστέλλων 
τόν Λόγον αυτού τή γή * εως τάχους δραμείται ό 
Λόγος αύτούΜοϊος λόγος, είπε μοι. Ό διά τών απο
στόλων, δ πτερού κουφότερον πάντα περιδραμών. Διδ 
καί δ Δαυίδ τούτο άλλαχού αίνιττόμενος λέγει* Κύ
ριος δώσει Ρήμα τοίς εύαγγελίζομένοις δννάμει 
πολλή. Εί δέ τις άμφιβάλλοι τών άνοήτων, άπδ τών 
κατά τά στοιχεία γινομένων λαμβανέτω τήν άπόδει
ξιν, καί μανθανέτω πώς ή χιών άθρόον έπεισι, καί έν 
μιά καιρού 0οπή πάσαν καλύπτει τήν γήν, ούκ έκ 
περιόδου έπιούσα τω προσωπψ ταύτης, άλλ* άθρόον 
αυτήν περιστέλλουσα. Επειδή τοίνυν προφήτης ήν, 
καί είκδς αύτδν τά μέλλοντα προαναφωνούντα καί αί-
νιττόμενον κατά άναγωγήν ταύτα λέγειν, ακολούθως 
τψ περί τών στοιχείων ενδιατρίβει λόγο#>. "Ο δέ λέγει 
τοιούτον έστι* Μέλλει πάσα ή γή τώ )όγω τού θεοΰ 
κατηχεϊσθαι, καί μετά πολλού τοΰ τάχους, καί έν 
βραχεί καιρψ. Είτα ϊνα μή τις άμφιβάλλτ], εί Ιου
δαίοι έθνος 6ν τοσούτψ χρόνω τοσαύτης απόλαυσαν 
επιμελείας ού γέγονε δόκιμον, πώς τούς τήν οίκουμέ
νην οίκοΰντας έν βραχεί καιρψ δυνατδν μ ε τ α ξ ύ θ μι-
σθήναι, είς βεβαίωσιν τοΰ λόγου τά άπδ τών στοι
χείων παραδείγματα παραλαμβάνει, τήν χιόνα, τήν 
όμίχλην, τδν κρύσταλλον, άπερ μάλιστα έν μιά και
ρού £οπή γίνεται. Μή τοίνυν άπιστήσβς <*, εί καί τά 
τής γνώμης αυτών μέλλοι μεταβάλλεσθαι ευκόλως. 
Άλλά πολλοί οί άνθιστάμενοι; Άλλά καί ούτοι έκστή· 
σονται καί παραχωρήσουσιν. Εί γάρ ψύχος ολίγον 
σφοδρότερον γινόμενον ουδείς ένεγκεϊν δύναται, άλλ* 
εικουσιν αύτψ πάντες καί παραχωροΰσι · πολλψ μάλ
λον τω λόγψ καί τψ έπιτάγματι αύτοΰ πάντα έκστή-
σεται τά ενάντιου μενα. Καί γάρ τάς ουσίας ίκανδς 
μεταθεϊναι, καί μή ούσας παραγαγεϊν, καί είς το
σαύτην αύξήσαι δύναμιν d , ώς πάσι καί άνύποιστα 
ταΰτα γίνεσθαι. Ό άπαγγέλλων τόν λόγον αυτού 
τφ Ίαχώδ, δικαιώματα χαϊ κρίματα αυτού τφ 
ΛΙσραήλ. Ένταΰθα καί τδν Ιακώβ ούκ άν τις άμάρ-
τοι τδν πνευματικδν είπών, καί τδν Ισραήλ, δν και 
Παύλος οίδε λέγων, Ειρήνη ύμϊν καϊ έπϊ τόν Ισραήλ 
τού θεού' φ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

1489] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΗ' ΨΑΛΜΟΝ. 

Αινείτε τόν Κύριον έχ τών ουρανών, αϊνείτε αυτόν 
έν τοις ύψίστοις. Αϊνείτε αυτόν, πάντες οί 
άγγελοι αυτού. 

α'. Έθος τοιοΰτον τοϊς άγίοις διά πολλήν εύγνωμο-
σύνην, έπειδάν μέλλωσιν εύχαριστείν τψ θεψ, πολ
λούς καλεΐν κοινωνούς τής ευφημίας, καί παρακαλεϊν 
συνεφάπτεσθαι της καλής ταύτης λειτουργίας αύτοϊς. 
Τούτο καί οί παίδες οί τρεις πεποιήκασι, τήν κτίσιν 
άπασαν, ήνίκα ήσαν έν τή καμίνψ, πρδς τήν εύφη
μίαν τής υπέρ αυτών ευεργεσίας καλέσαντες κα'· 
πρδς τήν τοΰ θεοΰ ύμνψδίαν. Τοΰτο καί ούτος ενταύθα 
ποιεϊ, έκάτερον τδν κόσμον καλών, τδν άνω, τδν κάτω, 
τδν αίσθητδν, τδν νοητόν. Τοΰτο καί ό προφήτης 
Ησαΐας, ώς δταν λέγη * Εύφρα/νέσθωσαν οί ούρα-

8 fcic rass. Savil. aulem et Morel, ούτω μετά ταΰτα «U 
πι*ν, ΙϊορευΟέντε;. 

h Hac, είτα πεντακισχίλιοι, deerani in Morel. 

P A T R O L . G R . L V . 

c Morel. άποστήσιρς. lit %%i resciipuun e Morcl. f t Sa-
vil.; Montf. εί γάρ. LDIT. 

d Uous αύξήσαι σφοδρότητα. 
30 



•165 S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 

vo\, καϊ άγαΧΧιάσθω ή γή, δτι ήΛέησεν ό θεός 
τόν Λαδν αύτον. Καί αύτδς δέ ούτος πάλιν, δταν 
λέγη· Έν έξόδφ ΊσραήΛ έξ ΑΙγύπτου, οϊκον 
Ιακώβ έκ Λαού βαρβάρου, τά δρη έσκίρτησαν 
ώσεϊ κριοί, καϊ οί βοννοϊ ώς άρνία προβάτων. 
Καί άλλαχού πάλιν ό Ησαΐας · ΝεφέΛαι θανάτωσαν 
δικαιοσύνην. Ά τ ε γάρ ούκ δντες Ικανοί μόνοι πρδς 
τήν εύφημίαν τού Δεσπότου, περιέρχονται πάντας 
κοινωνούς λαβείν τής ύμνωδίας. Καί τούτο συνεχώς 
μάλιστα ούτος ποιεί, ώς δταν λέγη, Καϊ προσκυνη-
σάζωσαν αύτφ πάντες άγγεΛοι θεού. Και πάλιν, 
Αννατοϊ Ισχύϊ, ποιούντες τόν Λόγον αυτού. 

Καί έτερον δέ τι πάλιν έκ τούτων κατασκευάζει. 
Ποίον δή τούτο; Τδ μηδένα τών άλογωτέρων νομίσαι 
δυο δημιουργούς είναι. Επειδή γάρ αί κτίσεις διά
φοροι, καί δι ε στ ή κα σιν αλλήλων ταϊςούοίαις (ή μέν 
γάρ έστιν αίσθητή, ή δέ νοητή · ή μέν δρατή, ή δέ 
αόρατος · ή μέν σωμάτων έμπέπλησται, ή δέ έστιν 
ασώματος), ίνα μή τις έκ τής διαφοράς τών έργων 
διαφόρους δημιουργούς έπεισαγάγη, ένα χορδν ΐστη-
σιν, έξ απάντων μίαν άνάγων αύτφ τήν μελωδίαν, 
καί τδν αύτδν λέγων δείν ύπό τε τής άνω, ύπό τε τής 
κάτω κτίσεως άνυμνεϊσθαι Θεδν, δηλών καί εντεύθεν, 
δτι είς έκατέρας δ δημιουργός. Καί πρότερον άνωθεν 
άρχεται, λέγων · ΑΊνείτε αυτόν, πάντες οί άγγεΛοι 
αύτον · αϊνείτε αυτόν, πάσαι αϊ δννάμεις αυτού. 
"Ετερος, Πάσαι αϊ στρατιαϊ αυτού · τά Χερουβίμ 
λέγων, τά Σεραφίμ, τάς Κυριότητας, τάς Αρχάς, τάς 
Εξουσίας. Τούτο σφόδρα έκκαιομένης ψυχής, τούτο 
φίλτρου πεπυρωμένου, τδ πάντας διεγείρε ι ν πρδς τήν 
εύφημίαν τού ποθούμενου * τούτο συνεχώς εντρυφώ-
σης διανοίας τή περί του Θεού έννοια, έκπληττομένης, 
θαυμαζούσης τήν δόξαν αυτού, άνακειμένης αύτψ. 
Αϊνείτε αυτόν, ήΛιος καϊ σεΛήνη · αϊνείτε αυτόν, 
πάντα τά άστρα καϊ τό φώς. Έτερος, Αστέρες 
φωτός, Αϊνείτε αυτόν, οί ούρανοϊ τών ουρα
νών · καϊ τό ύδωρ τό υπεράνω τών ουρανών αίνε-
σάτωσαν τό δνομα Κνρίον. "Οτι αυτός είπε, καϊ 
έγενήΟησαν αυτός [400] ένετείΛατο, καϊ έκτί-
σθησαν. Έστησεν αυτά είς τόν αΙώνα, καϊ είς 
τόν αΙώνα τού αΙώνος. Άλλος, "Εστησεν αυτά δια-
μένειν αϊωνίως. Πρόσταγμα έθετο, καϊ ού παρ* 
ελεύσεζαι. Τίνος ένεκεν ολίγα περί τών ουρανίων 
δυνάμεων είπών, ταχέως άπεπήδησεν εκείθεν, καί έν 
τοίς δρωμένοις τδν λόγον άγαγών, ενταύθα αύτδν μη-
κύνει, πάντα καθ 1 εκαστον έπεξιών, τά άνω, τά κάτω; 
"Οτι ταύτα τοίς τότε άκούουσι σαφέστερα ήν, δρώμενα 
καί πρδ οφθαλμών κείμενα. Διδ καί Μωύσής αρχό
μενος τής δημιουργίας, καί μηδέν περί τών άνω δια-
λεχθείς, μή μικρδν, μή μέγα, άπ ' ουρανού καί γής 
ποιείται τήν αρχήν, καί διαβαίνει λοιπδν διά ηλίου καί 
σελήνης, καί βοτάνων, καί νηκτών, καί τετραπόδων, 
και είς τδν άνθρωπον καταλύει τδν λόγον. Ουρανούς δέ 
ουρανών ενταύθα λέγων, ού πλήθος ενδείκνυται, άλλ' 

. ούρανδν ουρανού τδν αύτδν λέγει.Τή γάρ Εβραίων φωνή 
ιδν ούρανδν Εθος ουρανούς καλεΐν · καθάπερ καί έτέ-
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ρωθί φησιν Ό ουρανός τού ουρανού τφ Κνρίφ- τήτ 
δέ γην έδωκε τοίς νΐόίς τών ανθρώπων.Κάί τό ύδωρ 
τό ύπεράνο) τών ουρανών. "Ηκουες καί Μωύσέως 
λέγοντος, δτι τών υδάτων τά μέν είασε κάτω, τα II 
υπέρ τών νώτων τών ουρανίων μετεωρίζεσθαι παρ-
εσκεύασεν, έν τψ μέσψ τής αβύσσου πήξας τδ στε
ρέωμα, καί υπέρ τών νώτων άφείς τά ΰδατα μένειν. 

Καί πώς ταΰτα αίνεϊ, ίσως εΓποι τις άν, ού φωνήν 
έχοντα, ού γλώτταν, ού ψυχήν, ού λογισμδν, ού νουν, 
ού φωνητικδν δργανον, ού διάνοιαν ; "Οτι δύο δοξο
λογίας τρόποι· είς μέν, δ διά βημάτων, έτερος δε, ό 
δΓ δψεως, καί τρίτος δέ μετά τούτων, δ διά βίου καί 
Ιργων. Καί γάρ καί ανθρώπων ού φθεγγομένων μό
νον, άλλά καί σιγώντων, δόξα αναφέρεται τψ θεφ· 
ώσπερ καί δ Χριστός φησι · Ααμψάτω τό φώς ύμώτ 
έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως ΐδωσιν υμών τά 
καλά έργα, καϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών τότ 
έν τοίς ούρανοίς. Καί πάλιν, Τούς δοξάζοντας με 
δοξάσω. Έστι καί διά γλώττης δοξολογία, ώς καί 
Μωύσής έδόξασε μετά τής Μαρίας λέγων '^σωμετ 
τφ Κνρίφ · ένδόξως γάρ δεδόξασται. Έστι χαί ή 
διά τής κτίσεως αυτής, ώς αύτδς ούτος φησιν 01 
ούρανοϊ διηγούνται δόξαν θεού · ποίησιν δέ χει
ρών αυτού άναγγέΛΛει τό στερέωμα. Ούτω κα\ 
ένταΰθα αίνεί αύτδν ή κτίσις τψ κάλλει, τή θέσει, 
τψ μεγέθει, τή φύσει, τή χρήσει, τή διακονία, τή δια
μονή, τή λυσιτελεία τή έξ αυτών γ-ινομένη. "Otavou/ 
λέγη, ΑίνεΓτε τδν Κύριον, άγγελοε, δυνάμεις, ουρα
νοί, σελήνη, ήλιος, αστέρες, τδ ύδωρ τδ υπεράνω τών 
ουρανών, τοΰτο λέγει, δτι εκαστον τών γινομένων 
άξιον τής τοΰ πεποιηκότος σοφίας, καί πολλού γέμει 
τοΰ θαύματος · δπερ συντόμως δ Μωύσής έν προοι
μίοις έλεγε · Καϊ είδεν ό θεός δσα έποίησε, «αϊ 
Ιδού καΛά Λίαν ούτω καλά, ώς δοξάζειν τδν 
ποιηκδτα, καί τδν θεατήν έναγε ι ν είς εύφημίαν τοΰ 
τεκτηναμένου. 

β'. Αίνον ούν τούτον φησι, τδ κάλλος τών γενομένων 
τίκτον ύμνολογίαν τψ πεποιηκότι. "Οπερ καί ό [491] 
Παύλος δηλοϊ · Τά γάρ αόρατα άπό κτίσεως κόσμον 
τοίς ποιήμασι νοούμενα καθοράται, ή ΖΒ άΐδιος 
αύτον δύναμις καϊ θειότης. Καί δ προφήτης δε 
ούτος, ειπών τά κτίσματα, καί τή δψει τών θεωμένων 
καταλιπών τδ κάλλος αυτών καταμανθάνειν καί τδ μέ
γεθος καί τήν χρείαν, αΰτδς έτέραν τίθησιν αίτίαν, 
λέγων, δτι Αυτός είπε, καϊ έγενήθησαν' αυτός 
ένετείΛατο, καϊ έκτίσθησαν. Έστησεν αύζά είς 
τόν αΙώνα, καϊ είς τόν α Ιών α τού αΙώνος. Πρόσ
ταγμα έθετο, καϊ ού παρεΧεύσεται. 

"Οτι μέν ούν καλά καί θαυμάσια, καί αυτή ή δψ'ί 
δηλοϊ · δτι δέ καί δημιουργδν έχει, καί ούκ αύτόμ*** 
ταΰτα, ουδέ άγένητα, ίκανδν μέν καί τούτο άπδ της 
ερμηνείας αυτής κατιδεϊν. Ει δέ τις άμφιβάλλοι, παρ' 
έμοΰ μανθανέτω, δτι δημιουργδν έχει καί ποιητήν, 
καί προνοητήν καί κηδεμόνα. Δύο γάρ ένταΰθα τίθησι, 

, μάλλον δέ τρία · εί δέ τις ακριβώς έξετάζοι, κα* τέ<τ-
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pbela Isaiag, ui quando dicit: LaUeniur caii^ el extul» 
lei tena : quoniam mherlut est Dominus populi tui 
(l*m. «49. 15). Quineiiam hic ipse quoque quando di -
c i ( : i n exilu hrael de JEgypto, domusJacob de populo 
barbaro, monle* extuUaverunt ut arieie$, et colle* mcut 
agni ovium (PtaL 113. 1. 4). E l rursus alibi Isaias : 
JSube* pluaul jutiitiam (Isai. 45. 8)· Ut qui eniro soli 
non sufficianl ad Demn laudibus celebrandtim, quo-
quo versus obeunt, ut omnes in dicendis hyronis so-
cios accipiant. Ilic aulem hoc crcbro facit, ut quando 
dieit, El adorent eum omnesangeli ejus (Psal. 96. 7) ; 
et rursus, Polente* virtute, [acientsi verbum ejus (P$aL 
102. 20). 

Conlra Mankkmot. — Porro aliud quoque ex his 
confirmat. Quodriam ? Ne quis eorum qui miniis sunt 
ractonis compoiee, existimel esse duos opiitces. Quo-
niam eirim diversaa sunt crealune, et inier se sub-
slanliis differuitt (haec scroibilis, iUa spiritalis; baac 
tisibilis, illa invisibilis; baec quidcm plena eetcorpo-
ribiis, illa vero esl incorporea), ne qnis ex opcrum 
diffcrenlia diversos inducerel opifices, unum consli-
tuit cborum, unum ex omnibns ei caniicum offerena, 
et eumdem Deum dicetis debere laudari a superna 
creaiura el iiiferna, binc quoquc oslendcns esse uuuin 
ulriusque Opificem. Α supcreis antem prius incipii , 
dicens : Laudate eum^omnesangeti ejut: laudate eum f 

omne$ virtules ejus (a). Alius, Omnes exercitut ejus : 
dicens Cberubim, Serapbini, Dominaliones, Prinei-
paius, Potestaies. Hoc est aninii valdc inccnsi, hoc 
ardeniis amoris, omnes excitare ad laudandum cum 
qui amaiur: hoc animi qui magnam assiduc capit 
voluplatem in cogilatione de Deo, qui stupet el mi-
ralur eJHs gloriatn. 5. Laudate eum, sol el luna : lait-
date enm9 omnes UeUce ettumen. Alins, Sleiiceluch (b). 
4. Laudaie eum, cceli cmlorum : el aquce qum tuper 
ccelos tunl, 5. laudent nomen Domini. Quoniam ipse 
dixit, et faeta tunl: ipse mandawt, et creata $unl. 6. 
Staluit ea in $<eculum, at in swcutum $wculi. Al ius , 
Slatuit ea manere perpeiuo (c). Prceceplum posuit, et 
non prceteribit. Qttxnam causa est, quod cum dc ca> 
leslibus poteslalibus pauca dixerit, illinc celeriler 
rcsilicrit: et cum ad ea quae vidcnlur orationem de-
duxerit, de illis prolixius disserit, omnia sigillaiim 
pcrsequens, qunc ipferias sunt, ei qux snperius ? 
Quoniam ea crant manifestiora iis qui audiebant, tit 
qiue vidcbantur, el posila erant ob oculos. Et ideo 
Moses quoque de opificio et creatione incipicns, ciim 
de supetnis nibil nec magnum nec panrum dixissei, 
a cado et lerra ducit cxordinm, el per M>lem, lunaiu, 
berbas, naianlia, et qnadrupedes transiens, in homine 
dosinit. Cuilos autcm csDlorum hic dicens, ηοιι osten-
dii muUitudiDem, sed ideni etiam dicit caeloni ca^Ii. 
Uebrxorum enim lingua caelum consuevii casli ap-
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( Λ ) liaec iatcrpreiaiio esl Symmachi. Hebralcum esl 
ηώ", W quod Aquila et synmiachus, exercitum, verlcie 
ftolent. Vide Lexicon licbraicum ad llexapla. 

(b) Haecinterpretalio est symmacbi. Hcliraicutn esl 
*YTM. ttteronvania quoque vcriit, ttelke luminis. 

(c) Quis sic inicrpreiatus sit ignoraoius. 

pellari (β) : sicut eliam alibi dici t : Calum cmli De-
mino : (erram emlem dedit fUH* hominum. Et aqnm quos 
$uper caflos $unl (Purt. 113. 16). Audisti Mosen qno-
que diccnlem, ex aquts quidem cum has reliqoisse 
inferius : illas vero siatttisse sublimes suprr terga 
caelesiia, cum in medio abyssi (irmainenlum siabiliis-
sct, el aquas manere super Ccrga sivjsset. 

Laudandi modi varii; Deum ut laudet creatura inani-
mf«. — Quomodo atitem poieruiit, dixerit quispiam , 
ea laudnre, qu:e neque voccm liabent, ncc lingua 
nec animam, nec raliouem, nec organom vocis , . . . 
meiHem ? Qnoniam dao sunt modi laudandi, gloria-
qne ei bonore afficiendi: unus quidcm per vcrba , 
alius vero per visum : his accedit ciiam lertius, qui 
est per vitam et recte facta. Nam bominibus non s<>~ 
Ittm loqucntibus, scd eliani tacenlibus, gloria Pct» 
(iflerlnr : quen>admoditm Cliristus qtioquc dicit: Lu-
ceat lux vestrd cbram hominibus, ut videanl opera tv-
$lra bona, et glorificent Patrem veslrum qui e$l in cadh 
( Matth. 5 16) :et rursus, Glorificantes me glorificabo 
(1. lieg. 2. 30). Esl etiam qux fit pcr Iinguam glori-
ficaiio, sicut etiam Moses glorificavit cuin Maria, di-
ccns : Cantemus Domino : gloriose enim gtorificatus cst 
(Exod. 15.1). Est ctiam quuc l i l pcr ipsam crcaluram, 
ul hic ipsc dicit : Cceli enarrant gloriam Dei : opcrn 
manuum ejus annuntmt fimwmentum (Psal. 18. 1 ). 
Ita bic ctiam laudateum crealura, pulcbriludiuc, po-
siiionc, magnitudinc, natura, usu, ndnislcrio, per.sc-
vcranlia, utililale quac ex ca proficisciiur. Quando 
crgo dicit, Laudale Dominum, angoli, virtufcs, c . r l i , 
luna, sol, slcll.p,aqun qux cst supcr C;idos : b*c dicil, 
unumqiiodquc eorum qux facla sunt digiuun cssc 
snpienlia Opificis, ct cssc plenum magno roiraculo : 
quod quidcrn Moscs brcvilcr dixil in principio : Et 
vidit Deu$ qumcnmque fecil, el eccc valde bona (Gen. 1. 
31): ndco bonn, ul cum qui fccit gloria nfticcrcnt, ci 
speclaiorcm duccrcnt nd oum laud.indum qiu CHJI 
fabricalu*. 

2. Hanc crgo dicil laudcm, pulcbriludinem coruni 
qnx facla simt, qua*. c i , qul illa fccil, laudcs eibymnos 
«otnparal. Quod Paulus quoque signiiicat, diceus : 
lnvisibilia enim eju$ α creatione mundi operibus intel-
lecta compidnnlur, et aeierna eju$ potentia et div'mil<t$ 
(Rom. 1. 20). Quineliam bic quoquc prophcta, cuui 
dixissct crcaluras, ct cx corum quac vidcntur aspccln 
illorum pulcbriludinem reliquisscl disccndam, niagni-
tudinemque et eortini utilitalcin , ipse aliam adducit 
causain dicens : Ipte dixil, et facla tinil: ip$e man-
davit, el creata sunt. Statuit ea in ucadum, el in uv-
culum Mcuti. Praceptum potuit, et non prateribit. 

Mundus et opificem habet, ct crctUus est; stabililm 
mundi, et mquabUUas vicissiludinis iemporum ; conh α 
Maniehwos. — Quod itaque sint quidem puicbra et 
admirabilia, vel ipse visus indicat: quod aulem Iia · 
beant opificem, ct ncc casu sint, nec increaia, potest 
quidem vcl cx ipsa inlerprelatione perspici. Si quis 

(β) Ca?lum ncbraksc esl, αηαν, cwli, plurali termina-
lione. 



487 S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 

atitem dnbilet, a roe discai Itabere illa creaiorem ei 
opificeiii, et qui illis providel, canimque curam ge-
rit. Duo euim hic ponit, vel potius tria, alque actoo si 
quis recle perpendat, etiam quatiior : quod id quod 
e&t feceril, c i ex iis qaae ιιοιι erant fecerit, el facilc 
feceril, et a se facla regat ei adminfetret. Dieendo 
cnim, DixU, ostendil facililaiem ; ut eliam Paulus 
•igniiicaas, dicebat : Qui vivificat mortuo$, #1 vocat 
qttas non sunL, tamquam qucR sunt (Rom. 4. 17): no-
inine vocalionia nobis faciliialem mdicans. Quod 
autem qiu» facia sunt regat ei conlineat, ipse pro-
pbeta rursiis osiendit, subjungens : Statuil e* in 
tetenmm el in seeculum tmculi. Preeceptum posuil, 1 
non prateribit. Vidc quomodo liic quoque rursus 
osienderit polesiaieni, auciorilaiem, non aolura 
quod eialuerit, sed etiara quod Pmcepltmi dixerit 9 

bumanis diclionibus ejus operalionem indtcans. Sieui 
enim tibi dicere et praeciperc esi Tacile : ila Deo fa-
cere qnae non stiiii, regere el conlinere : imo vero 
non Ua babet, sed est longe facilius. Neque enini 
verbis potest explicari surama facilitas cum qua fecit 
omnia. Ncque vero est aolutn admirabile quod regit 
el conlinet, nec quod termini nalune staut fixi ct 
immobiles, sed quod tempore adeo infimto. Gonaidera 
quanlum esl aevi spatium, et eoruro qtuc sunt nibil 
cst omnino coofusum : non mare terram inundavit, 
uon sol ea qu» vidcntur exussit, non cxlum labefa-
ciuin est, non nociis, nec diei lermini confusi eunt, 
non temporum conversiones, ncc aliquid aliud ejus-
tuodi; scd unumquodque eorum quae sunt et tuperne 
ci inferne steiil, diligentissime imposilos sibi ab ini-
110 fines ad ungucm scrvans. Poslquam ergo dixit de 
snpernis creaiuris, et de iis qu« sunt in cxlo, descen-
dil in lerram. Qaod autem fecil in supernis creaturis, 
111 inciperet quidem a supercaeleslibus, descendcret 
autcm ad caeleslia, hoc eliam hic facit, a cadeslibue 
ad lerram transiliens. Quoniani eniin sunt nonntillt 
qui dicnnl ea quidem qaae sunt in caelis esse digna 
Dei opiiicio : qunc suntautem in lerris, reprehendunt, 
quoniam ibi sunt scorpii, leones, viperae, draconee, 
ei reliqua belluarom genera, el arbores infrugifera, 
eis veluli respondens, alia rursus ratione orationem 
aggredilur. Yide aulem quid facil: bonis quae gunt in 
confesso pratcrmissis, ovibus, bobus, quonim usum 
osiendit ipsa experientia, asinis, camelis, ei qua> 
cumque apta sunt nobis ad onera vchenda : in iis 
qu;c videntur essc inutilia, versat oraiioncm, draco-
nes in mcdium adducens, partem maris innavigabi-
]ein, el qu& videnlur afferre molesiiam, ui ignem , 
grandinem, nivem, glaciem; deinde arbores infrugi -
leras, monies : deindo rursus latis campis reliclis el 
nptia ad agriculluram, atque ad uttlium miliumquc 
frucluum provenlum, transit ad monles, colles, el 
loca deserla, et scrpentum nieminit. Ut ha?c sciamus 
aperiius, ipsa verba audiamue, Posiqoam dixil, Pros-
ceptum potuit, et non prteteribit, subjunxil: 7. Lan-
date Dominum de terra, draconet et omnes abym : 8. 
ignb.grando, nix, ylacies, spirttus proeellarum, qua 
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faeiunt verbum eju$. Alius, Ventus Tgphom (β), f. 
Monte$ Η omnet colle$t ligna frtictifera, et omnet eedri: 
10. bettie, et umverta pecora, terpentet, et volucra 
petmai*. Qnanam ergo de eaosa traciat hoc modo 
oraiionem ? Ex reduodanti copia ostendens Dei provi-
dentiaro. Si enim qua? videntur esse inutilia, etgeneri 
hominum infesta, adeo sunt bona, adeo otilia, ui ipsa 
quoqee laudem Deo oiYeraal, et eum gloria bonoreque 
afQcianl propter suum opificmm ; cogita apud le 
qualia sunt alia. Et si videlur, persequamur unum-

quodque eorum quae dicla sunt. Dracone$t inquit, et 
emnei abym. Draconee bic dicit oeie : sicot etiam 
alibi, quando dicit, Draco hic, quem forma$a udill*-
dendum ei (Psal. 105. 26). Mullis av lem in locis Yideri 
poiest boc animal Ua vocari. 

5. Et quomodo, inquiet quispiam, laudat boe eum 
q u i ipwm fecit? Qaomodo auiera non laudat? Quando 
enim videtis magnitudioeuj, corporis composiiionem, 
quam apenissime Scripiora n a r r a i in Job (Job. 40. 
11. $qq.) : quomodo non adiairaberie OpiQcem, qm 
lanium animal produxit ? Neque vero propler eoUru 
magniludinem, sed etiam quod *pars marie ionaviga-
bilis, iii qao ageret, ei a l l r i b u U sit. Esl aulem jure 
mirandum qtjod proprios limites non iransilial, cura 
sit e f l e r u m ac 8«Yam aniroal, e t longe maximuiD; 

sed in suis dcgeus locia se conliueai, et non solum 
in lerram non egredialur, neque i n iocum habiubi-
lem, sed ne in pariem quidem roaria qn* apta sii a<l 
navigadonem : ήοη consumat1 genera piscium, scd 
inira syam regiooeui vilam degaL Nec ba?c solum 
uiiranda s u i U , sed abyssi eiiam profnnditas. Quod 
aulem in animali, boc eliam cerui pote»i in mari. 
Nain curo veniorum flaubus ait inlolerabile, et uu-
lam babeat aquarum copiam, non erumpii ex pro-
priis terminis, non inundal lerram vicioam, sed ipsum 
quoque eet alligaium vinculis imroobilibus, licel sil 
aiioqui iiaiura aquarum insoiens. Cum autcm tanta 

sit magnitudine 9 et a tamis spiritibus impellalur: 
considera quaoli ait miraculi, nec per incondium 
molein, nec per magnKudinem, nec per vim Iniole-
rabilem euo loco excedere, eed in tanta perturbaiione 
ordinem et mt>dum pulchre servare. Ha?c ergo apud 
te repuUns poieris biuc quoque Deo laudein ei hy-

mnum lexere, el ejus adinirari potentiaro, sapieniiaiu, 
virluiem, potesUUiin. Sunt eliam ineffabiles alix IHH 

nim ratioi^s, qua* ipse novit qui feciu Et idco dixii 
quispiam, Ne dixent, Quare hoc? ad quid hoc f Othttia 
enim ad u$umip$iu$ facta $unt. lgnhfgrandotuix, 
glaaet, $piritus procellttrum, quat faciunt verbwn c/«s 
(Eccli. 59 .2) . Adjicil bic quoque aliod iis quac dicia 
suiu. Hoc eniro in priori Psalmo adinirabatur, qaotl 
brevi momento temporis totam lerram pervadat nii, 
glacies, quod cpucrescat, quod mutetur, quod in con-
traria conyerlatur : hic aulem, quod et qo* »°» 

1 scripsimus, non conuemat, cum Morel., Savil. et Iiti«r-
p r e t e ; Montef. et consvmat. 

(α) Inlerprelis nomen n o a adscnbitnT. Yix P W J ^ J ^ 
AquUam,aut Symmaclmm, v e l TheodotoooeiHjiJben«"! : 

c red ide r im esse v e l qtilnue, v e l eexue, ve» sepHB* w-
Uonis. 
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σαρα * δτι τε έποίησε, χαι έξ ούκ δντων έποίησε, καί 
μετ # ευκολίας έποίησε, καί γενόμενα διακρατεϊ. Τδ 
μέν γάρ είπεϊν, Αυτός είπε, τήν εύκολίαν δηλοί* 
ώς κα\ Παύλος δηλών έλεγε · Τον ζωοποιονντος τους 
νεκρούς, καϊ καλούντος τά μή δντα ώς δντα * τφ 
ονόματι της κλήσεως τήν εύκολίαν ήμϊν αίνιττόμενος. 
"Οτι δέ καΛ γενόμενα δια κρατεί, αύτδς δ προφήτης 
πάλιν δείκνυσιν έπαγαγών, "Εστησεν αυτά είς τότ 
αΙώνα, χαϊ είς τόν αΙώνα τον αΙώνος. Πρόσταγμα 
έθετο, χαϊ ού παρελεύσεται. "Ορα καί ενταύθα πά
λιν τήν έξουσίαν, τήν αύθεντίαν πώς παρεδήλωσεν, 
ού τψ στήναι · μόνον, άλλά και τψ είπεϊν, Πρόσ· 
τάγμα, ταίς άνθρωπιναις λέξεσι τήν ένέργειαν αύτου 
παραδηλών. "Ωσπερ γάρ σοί τδ είπεϊν εύκολον, καί 
τδ προστάξαι ^άδιον * ούτω τ ψ θεψ τδ ποιήσαι ούκ 
δντα, καί γενόμενα διακρατήσαι* μάλλον δέ ούχ 
ούτως, άλλά κα\ πολλψ πλέον. Ουδέ γάρ δυνατδν πα
ραστήσαι τής ευκολίας τήν ύπερβολήν, μεθ* ής ταύτα 
έποίησε. Και τδ δή θαυμαστδν, ούχ δτι διακρατεϊ 
μόνον, ουδέ δτι έστήκασιν ακίνητοι οί νόμοι τής φύ
σεως, άλλ* δτι κα\ χρόνον ούτως άπειρον. Έννόησον 
γούν πόσος αίών, καί ουδέν συνεχύθη τών δντων * ού 
θάλαττα τήν γήν έπέκλυσεν, ούχ ήλιος τόδε τδ όρω-
μενον κατέκαυσεν, ούκ ούρανδς παρεσαλεύθη, ού νυ
κτδς, ουδέ ημέρας όροι συνεχύθησαν, ούχ ωρών τρο-
πα\ , ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν · άλλ' εκαστον καί 
τών κάτω καί τών άνω μετά πάσης έστηκε τής ακρι
βείας τούς άπαξ τεθέντας δρους έξ αρχής αύτώ δια
τηρούν. Ειπών τοίνυν περί τής άνω κτίσεως καί τών 
κατ" ούρανδν,κάτεισιν έπί τήν γήν. "Οπερ δέ έποίησεν 
έπί τών άνω, άρξάμενος μέν άπδ τών ύπερουρανίων, 
καταβάς δέ είς τά ουράνια, [492] τούτο καί ενταύθα 
ποιεϊ άπδ τών ουρανίων έπί την γήν μεταπηδων. 
Επειδή γάρ τινές είσι λέγοντες τά μέν κατ' ούρανδν 
τής τού θεού δημιουργίας άξια είναι, τών δέ έπί γής 
επιλαμβάνονται, διά τδ έν αυτή είναι σκορπίους λέ
γοντες, έχεις, δράκοντας, καί τδ λοιπδν τών θηρίων 
•γένος, καί τά άκαρπα τών δένδρων, πρδς τούτους 
ώσπερ άπολογούμένος, έτέρως πάλιν μεταχειρίζει 
τδν λόγον. Καί δρα τί ποιεϊ* Τά ώμολογημένα καλά 
άφείς, πρόβατα καί βόας, ών καί ή πείρα τήν χρείαν 
δείκνυσιν, δνους, καμήλους, καί δσα πρδς τήν τών 
άγωγίμων ήμϊν μετακομιδήν επιτήδεια, έν τοις δο-
κούσιν άχρήστοις είναι περιάγει τδν λόγον, δράκοντας 
είς μέσον άγων, καί τδ άπλωτον τού πελάγους μέ
ρος, καί τά δοκούντα λυπεϊν, οίον τδ πύρ, τήν χάλα-
ζαν, τήν χιόνα, τδν κρύσταλλον · είτα τά άκαρπα τών 
δένδρων, τά δρη · καί πάλιν τά πεδία χαταλιπών, τά 
ύπτια καί πρδς γεωργίαν επιτήδεια καί καρπών ήμε
ρων φοράν, έπί τά δρη μεταβαίνει καί τούς βουνούς 
καί τά ερημότερα τών χωρίων, καί τών ερπετών μέ-
μνηται πάντων. "Πστε δέ σαφέστερον ταύτα μαθεϊν, 
άξιον έπακούσαι αυτών τών βημάτων. Μετά γάρ τδ 
είπεϊν, Πρόσταγμα έθετο, χαϊ ού παρελεύσεται, 
έπήγαγεν · Αϊνείτε τόν Κύριον έχ της γής, δρά-
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κοντές χαϊ πάσαι άβνσσοι' πύρ, χάλαζα, χιών, 
κρύσταλλος, πνεύμα καταιγίδος, τά ποιούντα τόν 
Λόγον αύτον. "Ετερος, Άνεμος τνφώνος. Τά δρη 
χαϊ πάντες οί βοννοϊ, ξύλα καρποφόρα, καϊ πάσαι 
κέδροι * τά θηρία καϊ πάντα τά κτήνη, ερπετά καϊ 
πετεινά πτερωτά. Τίνος ένεκεν ούτω μεταχειρίζει 
τδν λόγον; Έκ περιουσίας δειχνΰς τού θεού τήν πρό
νοιαν. ΕΙ γάρ τά δοκούντα άχρηστα είναι, καί πολέ
μια τψ γένει τών ανθρώπων, ούτως έστί καλά, ούτω 
χρήσιμα, ώς καί αυτά ύμνον άναφέρειν τψ θεώ καί 
δοξολογίαν διά τής οίκείας δημιουργίας · έννόησον οΤα 
τά άλλα. Καί εί δοκεϊ, έπέλθωμεν εκαστον τών είρη
μένων. Δράκοντες, φησί, χαϊ πάσαι άδνσσοι. Δρά
κοντας ενταύθα τά κήτη λέγει, ώς καί άλλαχού, δταν 
λέγη, Δράκων ούτος, δν έπλασας έμπαίζειν αύτφ. 
Καί πολλαχού ίδοι τις άν τδ ζώον τούτο ούτω καλού-
μενον. 

γ 1 . Καί πώς τούτοαίνεϊτδν ποιήσαντα; φησί. Καί 
πώς ούκ αίνεϊ;"Οταν γάρ ϊδης τδ μέγεθος, τήν σύμ-
πηξιν τοΰ σώματος, ήν εν τψ Ίώβ ή Γραφή διηγεϊται 
μετά πλείονος τής σαφηνείας · πώς ού θαυμάσεις τδν 
δημιουργήσαντα, ήλίκον ζώον παρήγαγεν; Ού διά τδ 
μέγεθος δέ μόνον, ά)Χ δτι καί χωρίον αύτψ τής θα
λάσσης τδ άπλωτον άπεκλήρωσε μέρος. Καί άξιον 
θαυμάζειν, πώς ούχ υπερβαίνει τους οικείους δρους, 
ζώον άγριον δν καί σφόδρα μέγιστον, άλλά μένει τοϊς 
οίκείοις τόποις ένδιαιτώμενον, καί ού μόνον ούκ ?ξ-
εισι πρδς τήν γήν, ουδέ πρδς τήν οίκουμένην χώραν, 
άλλ' ουδέ τής θαλάττης τδ πρδς ναυτιλίαν έπιτήδειον 
λυμαίνεται μέρος · ού δαπάνη c τών ίχθύων τά γένη, 
άλλ' εϊσω τής οίκείας ένδιαιτάται [493J χώρας. Καί 
ού ταΰτα μόνον άξιον θαυμάζειν, άλλά καί τήν άβυσ-
σον, δση τδ βάθος εστίν. "Οπερ δέ έπί τοΰ θηρίου, 
τοΰτο καί έπί τής θαλάσσης έστιν ίδεϊν. Καί γάρ καί 
αύτη ταϊς τών πνευμάτων βίαις ούσα αφόρητος, καί 
τοσούτον πλήθος υδάτων έχουσα, ούκ εκρήγνυται τών 
οίκείων δρων. ούκ έπικλύζει τήν γείτονα γήν, άλλά 
καί αυτή δεσμοϊς άκινήτοις πεπέδηται· καίτοι γε 
άτακτος ή τών υδάτων φύσις. "Οταν δέ καί πλήθος 
τοσούτον ή , καί ύπδ τοσούτων πνευμάτων ώθήται, 
έννόησον ήλίκου θαύματος τδ μήτε κατά τήν αταξία ν 
μήτε τδν δγκον μήτε τήν βίαν έκπίπτειν τής οίκείας 
χώρας, άλλά πάσαν έν αταξία τοσαύτη διατηρεϊν 
εύταξίαν. Ταΰτα τοίνυν αναλογιζόμενος δυνήση καί 
εντεύθεν ύμνον ύφαίνειν τψ θεψ, καί θαυμάζειν αύ
τοΰ τήν δύναμιν, τήν σοφίαν, τήν ίσχυν, τήν έξουσίαν. 
Είσί δέ καί έτεροι λόγοι άπό££ητοι τούτων, ούς ό 
ποιήσας οίδεν αυτός. Διδ καί τις έλεγε · Μή εΐπης, 
Διά τί τούτο; Εις τί τούτο; Πάντα γάρ είς χρείαν 
αυτού έγένετο. Πύρ, χάΛαζα, χιών, κρύσταλλος, 
πνεύμα καταιγίδος, τά ποιούντα τόν λόγον αυ
τού. Ενταύθα καί έτερον τι μετά τών είρημένων 
προστίθησιν. Έν μέν γάρ τψ προτέρψ ψαλμφ τοΰτο 
έθαύμαζεν, δτι έν βράχε ία καιρού (5οπή πάσαν έπ»ισι 
τήν γήν ή χιών, δ κρύσταλλος, δτι πήγνυται, δτι με
ταβάλλεται, δτι πρδς τά εναντία μεθίσταται * ένταΰθα 
δέ, δτι τε ούκ δντα γέγονε, καί δτι γενόμενα μένει, 
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καί δτι μένοντα διακόνων τάξιν άναπληροϊ, καίτοι γβ 
άλογα δντα, κα\ τδ πρόσταγμα αύτου μετά πολλής 
τής υπακοής είς έργον εξάγει. Μάλλον δε καί εναντία 
τή φύσει Εν πολλάκις έπίταγμα ήνυσεν, ώσπερ έπ\ 
τής Βαβυλωνίας καμίνου τό τε καΐον τδ πυρ καί δρο-
σίζον, έκάτερα πράττον έδείκνυτο. Τούτο ούν, φησίν, 
ευχαριστίας άξιον ; Και πολλής μέν ούν. Τδν γάρ Θεδν 
ομοίως άνυμνείν χ ρ ή , καί κολάζοντα καί άνιέντα 
κολάσεως. Αμφότερα γάρ κηδεμονίας, αμφότερα 
άγαθότητος. Άνθρωποι μέν γάρ τδ μέν άγαθότητι 
ποιούσι, τδ δέ πονηρία καί θυμφ * δ δέ Θεδς αμφό
τερα φιλανθρωπία. Όμοίως γούν αύτδν άνυμνείν δεί, 
καί δτι έθηκεν έν παραδείσω τδν Αδάμ, καί δτι έξ
έβαλε, καί χάριν είδέναι ούχ υπέρ τής βασιλείας μό
νον, άλλά καί υπέρ τής γεέννης. Καί γάρ καί ταύτην 
έποίησε τε καί ήπείλησεν, ώστε κακίας άπαλλάξαι. 
"Ωσπερ ούν ίατρδν ού τρέφοντα μόνον, άλλά καί 
άγχοντα λιμψ, ούκ είς άγοράν μόνον έξάγοντα, άλλά 
καί έν οΓκοις που κατακλείοντα, ούκ άλείφόντα μόνον, 
άλλά καί καίοντα καί τέμνοντα θαυμάζομεν* εί γάρ 
καί εναντία τά γινόμενα, άλλά πρδς έν όρά τέλος· 
ούτω καί τδν Θεδν υπέρ απάντων άνυμνείν χρή, καί 
πολλψ [494] πλέον, δσω δ μέν Θεδς, δ δέ άνθρωπος · 
καί δτι τά μεν τούτων πολλάκις καί είς τουναντίον 
εξέβη, τά δέ τού Θεού μετά τής προσηκούσης γίνεται 
σοφίας καί κηδεμονίας. Ού τιμωρείται δέ μόνον χά-
λαζα καί πύρ, άλλά καί τιμωρίας άπήλλαξε, καί πο
λέμου; έστησε, καί εχθρούς έπιόντας άπεκρούσατο. "Η 
ούκ οίσθα έν Αίγύπτψ δσα διά τούτων έθαυματουργή-
θη τών στοιχείων, καί έπί τών Ιουδαίων, καί έπί τής 
γενεάς τής ημετέρας; Καί τοσαύτη ή του κελεύοντος 
δυναμις, δτι άπερ δΓ αγγέλων έποίει, τών νοερών 
εκείνων καί μεγάλων δυνάμεων, ταύτα πολλάκις καί 
διά τών στοιχείων έθαυματούργει, Γνα δταν καί άγγε
λος ταύτα έργάσηται, μηδείς ταίν άνοητοτέρων έκείνψ 
λογίζηται, άλλά τψ έπιτάξαντι. Έστησεν ούν άγγε
λος πόλεμον ; Έστησε καί χάλαζα. Άνείλε τά πρω
τότοκα άγγελο;; Άνείλε καί καταιγίς θαλάττης τδν 
δήμον άπαντα. Υπέρ απάντων τοίνυν εύχαρίστει τψ 
φιλανθρώπφ βεψ.Γά δρη χαϊ πάντες οί βοννοϊ, ξύλα 
καρποφόρα χαϊ πάσαι κέδροι9 τά θηρία καϊ πάντα 
τά κτήνη, ερπετά, χαϊ πετεινά πτερωτά."Ορα πώς 
τοις άχρηστοτέροις μάλλον εμφιλοχωρεί, δρεσι καί 
νάπαις, καί βουνοϊς, καί θηρίου έρπετοίς, καί ξύ-
λοις άκάρποις. Τά μέν γάρ καρποφόρα αύτόθεν δή-
λην Ιχει τήν χρείαν, ώσπερ καί τά ύπτια πεδία 
καί τά ήμερα ζώα· τά δέ θηρία, καί τά ερπετά , 
καί τά δρη, καί τά άκαρπα δένδρα ποίαν άνύει 
χρείαν; φησί. Πολλήν μέν ούν, καί σφόδρα τήν ζωήν 
συνέχουσαν τήν ήμετέραν. Καί γάρ πρδς οίκοδομίας 
δρη καί βουνοί καί ξύλα άκαρπα σφόδρα ήμίν έπιτή-
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δει α, καί εί μή τούτων άπελαύομεν, ούδ-ν έχώλνι 
διαφθείρεσθαι τδ γένος τδ ήμέτερον. "Ωσπερ ουν έπι-
δεόμεθα τών ήμερων χωρίων είς τδ τρέφεσθαι, ούτω 
δεόμεθα καί τών άκαρπων ξύλων καί λίθων είς τδ 
τάς οίκίας οίκοδομείν, καί μυρία έτερα εντεύθεν κα
τασκεύαζε ι ν. 

δ\ Άλλ'οί δφεις, φησί, καί οί σκορπίοι, καί οί δρά
κοντες, καί οί λέοντες, τί χρήσιμον είσάγουσιν είς 
τδν βίον ; τί δέ αυτών τδ κέρδος; Πολύ καί άφατον, 
καί τών ήμερων ούκ έλαττον. Εκείνα μέν γάρ πρδς 
τήν τού σώματος χρείαν εστίν επιτήδεια· ταΰτα δέ 
oot καί φόβον έπιτειχίζει, καί σωφρονείν παρασκευά
ζει, καί έναγώνιον ποιεί, καί άναμιμνήσκει σε της 
έν τψ παραδείσω τοΰ προπάτορος αμαρτίας, χα\ 
δείκνυσιν δσων κακών αίτία ή παρακοή, Ού γαρ 
τοιαύτα ήν πρδ τούτου τά θηρία, φοβερά καί φευχτέ 
τψ άνθρώπψ, άλλά τιθασσά καί χειροήθη. "Ηγαγε 
γοΰν άύτά πρδς τδν Αδάμ ό Θεδς , και αύτδς έπέθη-
κεν αύτοίς τά ονόματα. [495] Ό δφις τή γυναικι δια
λέγεται , καί ούκ άποπηδφ ή Εύα. Επειδή δέ παρ· 
εβάθη ή εντολή, καί δ Θεδς παρηκούσθη, ήκρωτηριααθη 
τά τής τιμής. "Οταν τοίνυν Γδης λέοντα, δταν Γδης δφιν, 
άναμιμνήσκου τών διηγημάτων, καί ού μικράν σοι παρ-
έξει ταΰτα φιλοσοφίας ύπόθεσιν. Άναμιμνήσκου δε 
καί τοΰ Δανιήλ, πώς, επειδή πρδς τήν πάλαιαν έπαν-
ήλθεν είκόνα, ευκαταφρόνητα ήν αύτψ τά φοβερά θη
ρία · ώσπερ καί Παύλψ ή Ιχις · καί ού μικράν εντεύ
θεν κάρπωση σπουδήν καί έπιμέλειαν ψυχής. Μετά 
τούτων δέ καί έτέρωθεν έστι θαυμάσαι τοΰ Θεοΰ τήν 
οίκονομίαν τήν έπ' αύτοίς καί τήν διάταξιν. Ποίαν & 
ταύτην; "Οτι καί τούτοις άφώρισε χωρία άπωκισμένα 
τών πόλεων, τάς έρημίας · καί ουτω φοβερά δνταοΰχ 
εμφιλοχωρεί ταίς πόλεσιν, ουδέ κατατρέχει τους Ιν-
δονοίκοΰντας, άλλά στέργει καί αγαπά τήν έρημον, 
άνωθεν τοΰ θεοΰ τοΰτο αύτοίς συγκληρώσαντος, ΚΛ\ 
τόπον έπιτήδειον έχειν καί κλήρον διαίτης. "Οταν 
γάρ σύ καθεύδης, τότε εκείνα τήν έρημον ίπεισιν. 
"Οπερ καί άλλαχοΰ δείκνυσιν ό προφήτης, ούτω λέ
γ ω ν Έθον σκότος, καϊ έγένετο ννζ' έναύτή Λ-
εΛεύσονται πάντα τά θηρία τον δρνμον. Είδες πώς 
καί νΰν μένει σοι τής αρχής τά ίχνη , εί καί ήκρωτη· 
ριασμένα, άλλ' δμως έχοντα αίνιγμα τής παλαιάς 
τ ιμής; "Ωσπερ γάρ δούλα, ούτως άπψκισται καί τφ 
καιρψ καί τψ τόπω· κάν μή συ τούτοις έπέλθης, 
αυτά ούκ έπεισιν, άλλ' ένδιαιτάται ταϊς έρήμοις. Ε* 
δέ άθυμείς καί δυσχεραίνεις, τίνος ένεκεν γέγονε θη
ρία , σφόδρα άνοηταίνεις. Ά ν γάρ σύ τά κατά σαυτον 
καλώς οίκονομήσης , ουδέν εντεύθεν βλαβήση· εί & 
άπδ θηρίων δέχη βλάβη ν, έννόησον δτι καί παρά αν
θρώπων πολλάκις χαλεπωτέραν έδέξω. Έστι γαρ 
καί θηρίου άνθρωπος χαλεπώτερος. Τδ μέν γάρ ^fo-
φανή τήν Οηριωδίαν έχει, ούτος δέ κρύττει τήν πονη-
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erant, facU t in t : qiiod quae facla suni, maneant, el nosirum genus iuleriret 
qood maneniia funganlur muiiere ministrortim, licet 
siot expertia rationis, el jvssum ejus educal in opue 
cum maxinia obedicntia (Psal. 147. 5. 6 ) . Jmo vero 
unum saepe jussura ea perfecit quse sunt suaple natu-
ra contraria, qaemadmodutii io fornace Babylonica 
ignis ot nrens ei inrorans simul factus est. Hoc ergo, 
inquit, mereiur graiiarum aclionem ? Eamque certe 
maximam. Deus enim aeque eat laudandue et cum 
punil, et cum a supplkio eximit. Utraqtie eniro sunt 
curationia, uiraque sunt bonitalia. Homines enim boc 
qnidem Caciunl propter bonitatem, illud vero per 
iram et improbiutera : Deua autem ulraque propier 
clcraentiam. Opoiiet ergo eom aeqtie laudare, et quod 
poeuerit Adam in paradiso, et quod eum expulerit, 
et agere gratias non solum pro regno, sed eiiam pro 
gebenna. Eam euim et fecit el minatua est, ut a vilio 
liberaret. Queinadiiiodum ergo medieum non eolum 
nulrienlem, sed etiara fame excruciantem; ηοιι solum 
in forum educenlem, sed etiam dorai alicubi inclu-
denlem; non aoltim ungentem, sed eliara urentem 
et eecanteni adroiraraur; elsi enim aunt coalraria 
quae flunt, unum tamen fiuem respiciunt : ita eiiam 
eportet Deum laudare pro omnibus, aique adeo multo 
magis, qualenus bic quideni Deus, ille vero bonio : 
et quod res quidem eorura aaepe aliter eveniunt, qu;e 
autem Deua facit fiimt cum summa sapientia et cura. 
Grando aulem et ignis non soliiin ptiirivit, sod etiam 
liberavit a supplicio, el bellis finem imposait, el iu-
vadenlee inimieos repulit. An nescis quaetiam in ifigy-
pco per bacc elemeuta tuiracula facla suni, et in Ju-
cteis, ef in hac noslra generaiione (α) ? Tanta eet 
atitero poientia jubenlis, ut quse per angelos illos, qui 
in solam cadunt inielligentiara t et magnas poteslates 
faciebal t ea rape etiam per elementa factal admira-
biliter; ut quando baec angelus quoqiie fecerit, nemo 
paulo insipietiiior id ilK allribuai, sed ei qui impera-
v\t. Angehis bello flnem impoeutt ? Imposuit quoque 
grando. lineremit primogenila aiigelus ? Maria quo-
que procella populum interemit. Pro omnibus ergo 
clemenli Deo age gralias Honu$ et omnet colles, ligm 
(ruetifera, ei omnes eedri: be$lw, et universa pecora, 
serpentes, et volucres pennatm. Vide quomodo luben-
lius immoralur iti hia qua3 sunt inutiliora, montibus, 
sallibus, collibus, animalibus, serpenlibus, el Itgnis 
iiifrugiieria. Quae enim snnt fnigifera, ex seipsis aper-
lam ostendunt utilitatem, aictil et plaiii campi, et 
inansueu animalia : ferae autem et serpeiitea, mon-
les, ei infrugiferae arbores quamnaro, inquit, puias 
«lilitatem afferunl ? Multam certe, et quae iiostram 
•iuna valde contineai. Nam et ad «diiicia montes el 
c«IIet el ligna mfrudifcfa suni nobis valde apia : ei 
nisi ea nobis auppeterent, nihil vetarel quominua 
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agris opos habemus ad boc, ui alamur, ita etiam lignis 
infrugiferis el lapidibus egcmus ad boc, u( doinou 

sediticemus ct alia innuoierabilia ex ew compona-

mus. 
4. Quid commodi $erpente$ et $ccrpii a/ferant. — 

A l serpentei, inquies, scorpii, dracones, et leones, 
qeid ad vitam ulile aiTerunt ? et quidnam commodi 

ex eis pcrcipitur ? Plurimum, idqtie inenarrabile, ncc 
miuus certe quam ex mansuetis el cicuribus. Illa 
eidm suut apia ad usum corporis : haec vero et tibi 
nieium aflerunt, el ut sis niodestus el tomperaius 
efOciunt, et ad certamen inslruunt, el peccalum primi 
parencis t i b t . in memuriam rediguni, et ostenduAC 
quanlorum malorum causa sil inobedicttlia. Neque 
cnim ejusmodi fene antea homini lerribiles, nec ab 
eo fugiendtf, sed cicures et mansuetaB. Eas ilaque 
deduxil Deus ad Adam, c i ipse eis nomina impoemi. 
Serpens Evam alloquitur, et Eva non rcfugit (a). 
Postquam autem pralerilum esi mandaluin, et Deo 
non esi obediium, plurimum b o n o r i detracium esi . 
Quando ergo videris leonem, qnaudo videris serpen-
tem v in meulem rcvoca, qu33 in sacra narranlur bi-
storia, el ha?c cxbibebunl t i b i non parviitn pbiioso-
pbiaB argumenium. Fac quoque i n nientem libi redcat 
Daniel, quomodo poslqnam a d anliqnam rcversus esl 
iiuaginem, conlemplui illi eraut lerribiles beaiiae: 
quemadmodum et Paulo vipera (Act. 2 8 ) : nec par-
vum binc colligcs aninii sludiuni, curam ct diligen-
tiani. Cum his aulem alitinde quoque possuimis in 
bis admirari providum Dei consilimn el dbpensalio-
nein. Quodnam ? QuoJ bis assignavit loca remola ab 
urbibus, nempc solitudines : c l cum sinl adeo (crri-
bilcs, non vcrsanlur in civitaiiUis, nec irruuiil in e<w 
qui in illis babitant > sod eis placet solitudo, η ea 
contenli sunt, cum Dtius ab inilio b o c eis assignave-
r i l , ut locum aplum in quo dcgerenl. Qunndo enbn 
ludormie, illac pervadunt soliludinem. Quod c i i a m 

prophela alibi oslendii, sic dicens : Posuiai tenebrus, 
et faeta est nox ; w ea pertransibunt omnet bctliw tylvce 
(Psal. 103. 20) . Yidisti quomodo tiunc quoque libi 
manenl Uii vestigia iinperii, qux ctsi sinl conci&i ct 
mutila, babeni U inen aliquam speciem veieria 1κ>ιιο-
ris ? Tamquam enim servae relegatx sunl, et lempore 
el loco a nobis procul remotrc : ac nisi tu cas- iiiva-
seris, eaa te non invaduiU, sed versaniuc in soliiudi-
nibus. Quod si angeris ei alTlictaris cur terx factao 
sunt, valde desipis. Si enim le rectc gessecis, nidlum 
damnum cx eis accipies : si aulem a fena damnuni 
accipis, cogiia te saepe mulio majus accepisse ab b o -

minibus. Est enim homo quavis fera delerior. Ea 
enim ipsam pras se fert fcriialem : hic autem sub per-
sooa buroaniuiis cclat improbilaiem : uiide eliam Hx 

(β) Cum dicit illa per graadinem et ignem a Deo patrala 
nnr.icula eliam sua a?ute aocktisse, id haud dubie siguiti-
cal, quod snb Juliario Apostaia conligit, quodque ipse nar-
rat in Orauone de sancio Babya et conira gentes, Tom. % 
uDi cum lemplujD Jerosolymiuoum resiaiirari jussisset im-
pius priireps. xai ώς «ύτόν τε, iiiquit tbrysostomus, ' 
όμου τον χουν ήρξαντο χενοΰν, καί πυρ τών θεμελίων έκ-
πηβήοαν άθρόον απαντάς αύτονς κατανάλωσεν. 

(α) Qvod Eva ad serpenus occursura non atifugeril, nil 
mirum : cum, nouduin admisso peccato, imperiom ia feras 
et bestias oblineret homo : sed quod loquentem audiens 
serpenlera, non extenrita, non obs/upefacia fuerit, id TCIO 
non ila facile explicalu est. Eam vero difficullatcm bic nou 
tangii Chrvsoftoinus. Sed, quod eiiani ail Uom. 9 in Gcne-
shn, argumentum hinc vahduni mutiiamur, feras ab iniiu» 
non fuissc botiiiiri lurribiles, quod tva sorpeirteto in lu iu 
iiiaiisciil, el ad ejus cousi)ecluui uoacxborrucriu 
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ut ssepe difficile caveaiur. Sed l i sapiieris, iiec fera, 
uec homo aliqtrid mali faciet, ted etiara maxime te 
juvabil. Quid dico, fera ei bomo, cum ipse quoque 
diabolua ηοιι modo ηοιι teserit Job, sed ellam milte 
coronarum occasio fuerit? quid dico, fera el homo, 
cmn eiiam ab iis qnat iii te enni elementie, ai fueris 
negligens, longe sia graviora paeeurn», neftipe a bile 
TCI ptiuita, ei immoderafkme aliqua redtindaiKem 
eorum coaiam despexerfe? Adeo sobria etvigdanli 
iuenie ubtqoe opus eat. Sed qtMmadmoduin si fueria 
ncgligeHS, maxinntm inde rtamnum aeeipiea : Ha sl 
anentoe eis t i vigilane, uoti lete nee conlemneftdum 
accipiet coiwmodwn: nnirer&nm enim in libero tul 
animi arbitrto sffum est. Quod esi ergo nix fn uni-
vcreo, ei Igrds 4 et spirims procellarum, hoc est in 
corpore pmtita, sangtris, ei bilfe; et ea oportet sapien* 
•iseiitie regere ct adminisirare, ol ex eis aliqira capia* 
ΙΗΓ utilitas, non avtem deirimentum. Et quid dico de 
corpore, cum anima qooque babeat nennalla, qoae ei 
etvtria pervcnire ad immoderaiionem, morbi fiuiit, 
sed si ea eastigcs et RKMtereris, Aunt adminicula ? Ira 
enim, t i ea ut oporiel utaris, est salutare pbarmacum: 
sed 8i immodorale, caiisa ost ^ x i l i i . E l copidilas, si 
inoderate eam regas, le pairem efflcil; esl enim ad 
filios procreandos ui i l is ; scd si cam erumpere sinas, 
in stnpra et adolteria te sxpe eonjicit. Ne eulpam 
crgo in res confcras, sed aemper in luam mentcm. 
Si eam enim neglexeris, a teipeo qnoque laedcrts, ei a 
proprio corporo perdcris; sed si ejus curam gesse-
r is , nec a daomonibus qnidem, nec a diabolo, tan-
mm abest, ut a feris, aliquid grave aut inolestum 
patiaris. 

Magiitratuum necestilas.—f I. Rege$ imm, tl ornnet 
populi. Alius, Εί omnii tribns(a). Principa et cmne$ 
jndkes terrct. 42. Juvenes et virginct. Alius, Eleeli. 
Sene* cum junioribui. Alios, Cum juveiribu*. Laudent 
vomen Domini. Hic rursus loquitur de alio genere 
providcntis , nempe de principibus : qtiod Paulus 
qitoqne in epistola ad Romanos ponit, sapientissime 
osiendens boc fuisse opus Dei providenliae, in cos 
qui magistratus geruttt, «l in eos qui illis parcnt, 
nnivertnm diVteisse. Dei enim minister ett tibi% inqtiit, 
in bonum (Rom. 13. 4). Si boc autem sastuleris, 
«niversmn interit. Si enim cum nunc sunt principea 
et magUratiis, nuillique simt in eis comipli ac de-
pravati, lanlus lamen rei est usos, ut eliam cum mali 
s ini , mngna ex eis capialur nlilitas, cogila apud te, 
5i i i quibos sunt crediti magistratus v eos recte gcre-
reuC, quani betie cum genere humano agerettir. Sed 
iuagistralus quidem conslituere, fuii Dei opns: quod 
autem improbi ad eos provehantur, et eis tion o i 
decet ulanlur, csl bominom improbitatis. 

5. Dicit ergo oportere magnas Dco gralias agcrc, 
quod sint et rcges, et judiccs. Certo cnim ordine ct 
modo consiilulac bominum adminislrationis curam 

(α) Hcbr. WO^yh^, quam vocein Psal. 2, ν. 1, Aquda 
Tcrtit φύλα, iribu*. Haec igitur inlerprelatio vidctur esse 
Aquibe, qui snlet semel usurpalam bilerprelaliotiem ut 
plurtmuin adhiberc. Scquenles interprelaliones quorum 
kint igtioralur. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. m 
gcrens, et ne plo» quam feriiio rilu mnlii vivercnt, 
providens, veluli quamdam curras rcgendi ar tera ,« 
navis gebe rwnd» setentkim, magislraies et regna 
largiius esi. Si ergo sU priucepe, am magistrattim 
gerae, benigno Deo age gratiae, qood taiHa? cura? et 
diligenlisc tibi data sit oecasio : s i privatos, ninis 
age graiias, quod babeaa qui tui coram gerat, nec 
permitlat, m te improbi iasiditf circnmventinii oppri-
want 1. Seu i d fenectutem perveneris, sea eis ju-
tenis, Deo age gratias. Hoe enim maxime probat ktt 
Psalmu* per omnia, qood oporteat Denm laudare prt 
tmnlbos, aeu sis inagislratus, sco pritalus: el ideo 
boc eigniftcana dixit, Er omnet popx/?. Seu fueris 9 

inquit, aeiiex, sen jorenie, seu v i r , aeu mulier. {λ 
Qui* txakatum e*t nomen efus toliu*. Alius, Quk ι«· 
peremmen». 44. ConUtne eju$ super lerram el cmium. 
Alhis, Et bgmnxu ejus. Et *x*Uab4t cernu pojmti wt. 
Bgmnu$ omnibu* umclit eju$, fitiis I$raelf popwb ιρ· 
propmqumiti sibL Quod aotem dicit est ejusmodi: 
Ostendi ex iie qux videntur omnibtje, ejns proTidea-
l i am, gloriam , majestaiem : oportet aatem ipeam 
laudare non eb hacc aolwm, aed etiam abaque hii: 
nam ante haac , et sine bis ei obiigit aliimdo, gloriar 

et ab omnibes graliarum adio. Hlud autom, Ejm 
ea/tiN, dixit, ut ab iis, qui vere dti nora stinl, distia-
guerelur. Deinde evebetts rursns aedkorem ad t\-
Uorein ooniemplalionem, a terra rvrsas eum in cadmn 
iransiert. Qoemadmodum enim i n principio e earfo 
in terram descendi4: iia ab omnibus quae -ftdentor 
effert rursus houiineBi snpra ca^lum, dicene: (AMI-
(euiQ ejui iuper cmlum $t terram^ Boc est, Edanui 
aupernae poiesiates, quas aub aspecium noa cadual, 
el inielligeniia sola comprebenduiiliir, non cestanl 
Deo gratiaa agere et laudare: Deus tamen, qui ulis 
eai et lanius, nos quoque dignalus est auum populum 
vocare: nec aolum vocare, sed etiain erigcre eiextoi-
lere. E l ideo subjunxil: Et exaltabit ctnu populim: 
bac ruraus ralione ad majorem ejus cultum aiuabens, 
el osiendene se ηοιι eorum eullu et vcueraiioiie in-
digeotem (qiiomodo emm cui natura esl aiiribeia 
gloria, el lot et latiiae suLjccue snnl creamrs ?), sed 
propter solam bonilatero eos sibi peculiares effecissc 
et familiares, clarosque et iiiiignes reddidisee pcr 
univeraum orbem lerne. Quod quidem eigaiftcani 
d ix i l : Hymnu$ omnibut $andU eju$, flntlvael, pop^ 
appropinquanti tibi. Ne eos enim ideo socordiores ei 
supiiiiorcs redderet, quod eoa populum ejus dicerci, 
et in boc solo nomiee fiduciam collocanies, aaiaia? 
virUitero negligerent: posiquam dixii f Bgmnut omm-
bus, npa dixil absoluie, Hominibus, sed, Sauctisj**: 

c l rursus poelquam dixii, Eilii$ leroW, adjecil, Populo 
appropinqmtai $ibu Alins autcm inierpres pro βο ςικκ· 
csl Bymnut, dixil , Lau$ (α). Qeod erga dicit esi 
cjusmodi: Si sancli silis, si ei appropinquctis, magnain 
gloriam conscqnemini. Sunl enim cjiw oroiiia perennia 

« post hxc verba, instdm circwmentm W ^ f ' 
luuts addit, juvems et vurgmcs, sernore* cum 

(a) Quis ila verterit igtiorainus. Hebraicuw cst, ϊ Λ Λ 
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ρίαν τψ της επιεικείας προσωπείω, δθεν καί πολλάκις 
έστί δυσφύλακτος. Άλλ' έάν νήφης, ούτε θηρίον, ούτε 
άνθρωπος σε δεινόν τι έργάσεται, άλλά καί τά μέγι
στα ωφελήσει. Κα\ τί λέγω θηρίον καί άνθρωπος, 
δπου γε καί αύτδς δ διάβολος ού μόνον ουδέν έβλαψε 
τδν Ίώβ, άλλά καί μυρίων στεφάνων αύτψ γέγονεν 
αφορμή; τί λέγω θηρίον και άνθρωπον, δπου γε και 
ύπδ τών έν σοί κειμένων στοιχείων έάν ^αθυμήσης 
πολλψ χαλεπώτερα πείση, οίον ύπδ χολής ή φλέγμα
τος, άν άμετρία τιν\ τήν τούτων πλεονεξίαν περιίδης ; 
Ούτω πανταχόθεν νηφούσης χρεία διανοίας. 'Αλλ' 
ώσπερ ^αθυμών μεγίστην εντεύθεν ύποστήση βλάβην, 
ούτω νήφων καί έγρηγορώς ού τήν τυχούσαν καρ-
πώστ) πάλιν ωφέλεια ν · τδ γάρ πάν έπί τή σή κείται 
γνώμτ|.*Οπερ ούν έστι χιών έν τψ παντί, καί πύρ καί 
πνεύμα, τούτο καί έν τψ σώματι φλέγμα, καί αίμα, 
καί χολή. [496] Καί δεί μετά αρίστου λόγου ταΰτα 
οίκονομεϊν, ώς καρποΰσθαί τι παρ' αυτών δφελος, 
άλλά μή βλάπτεσθαι. Καί τί λέγω περί τοΰ σώματος, 
δπου γε καί ή ψυχή έχει τινά, άπερ έάν αφής είς 
άμετρίαν έξελθείν, νοσήματα γίνεται, κολαζόμενα δε, 
βοηθήματα; Καί γάρ δ θυμδς, άν μέν είς δέον χρήση, 
γέγονε σοι φάρμακον σωτηρίας · άν δέ άμέτρως, γέ
γονεν άπωλείας ύπόθεσις. Καί ή επιθυμία, μετά μέ
τρου μέν οίκονομουμένη , πατέρα σε ποιεί* καί μήν 
είς παιδοποιίαν γέγονε χρήσιμος * άφιεμένη δέ, είς 
πορνείαν καί μοιχέ ία ν σε καταβάλλει πολλάκις. Μή 
δή τά πράγματα αίτιώ, άλλά πανταχοΰ τήν σήν 
γνώμην, άν γάρ ταύτης αμελής, καί ύπδ σαυτοΰ 
βλαβήση, καί ύπδ τοΰ οίκείου σώματος άπολή * άν δέ 
ταύτης επιμελή, ουδέ ύπδ τών δαιμόνων, ουδέ ύπδ 
τοΰ διαβόλου, μήτι γε ύπδ θηρίων, πείση τι δεινδν 
καί αηδές. 

ΒασιΛείς τής γής, χαί πάντες Λαοί. 'ΑΧλος,Πάντα 
ψύΛα."Αρχοντες καϊ πάντες κριταϊ γής. Νεανίσκοι 
καϊ παρθένοι. "Αλλος, ΈκΛεκτοΙ. Πρεσβύτεροι μετά 
νεωτέρων,"ΑΧΙος,Μετάνέων.ΑΙνεσάτωσαν τό δνομα 
Κνρίον. Πάλιν έτερον ένταΰθα κινεί προνοίας είδος, τδ 
τών αρχόντων δ καί Παύλος έν τή πρδς 'Ρωμαίους 
τίθησι, μετά πολλής τής συνέσεως δεικνύς, δτι τής 
τοΰ θεου σοφίας έργον έστί, τδ είς άρχοντας καί είς 
αρχόμενους τόδε τδ πάν διατάξαι. Θεού ιάρ διάκονος 
έστί σοι, φησίν, εϊς τδ αγαθόν. Ά ν δέ τοΰτο άνέλης, 
τδ πάν οίχεται. Εί γάρ νΰν δντων αρχόντων καί πολ
λών έν αύτοίς διεφθαρμένων, τοσαύτη τοΰ πράγματος 
έστιν ή χρεία, ώς καί κακώς διακειμένων πολλήν γε
νέσθαι τήν ώφέλειαν, έννόησον εί καλώς μετεχείριζον 
οί τάς αρχάς έγχειριζόμενοι, πόσης άν τδ γένος άπ-
ήλαυσεν ευημερίας. Άλλά τδ μέν τυπώσαι τάς αρ
χάς, τοΰ Θεού γέγονεν έργον τδ δέ πονηρούς έπί τοΰτο 
άγεσθαι, καί μή είς δέον αύταίς κεχρήσθαι, τής τών 
ανθρώπων πονηρίας. 

ε*. Αέγει τοίνυν, δτι καί δπέρ τοΰ βασιλέας είναι, 
καί υπέρ τοΰ δικαστάς είναι, δεί μεγάλος ευχαριστίας 
άναφέρειν τψ θεψ. Τής γάρ ευταξίας τής τών ανθρώ
πων έπιμελούμένος, καί τοΰ μή θηρίων άλογώτερον 
διακείσθαι τους πολλούς, ώσπερ ήνιοχείαν καί κυβερ-
νητικήν, ούτως άρχος καί βασιλείας έχαρίσατο. Κάν 

m 
άρχων τοίνυν ής, εύχαρίστει τψ φιλανθρώπψ θεψ, δτι 
έλαβες άφορμήν τοσαύτης επιμελείας* κάν αρχόμε
νος, πάλιν εύχαρίστει, δτι έχεις τδν έπι μελού μενον, 
καί ούκ άφιέντα σε ύπδ τών πονηρών έπιβουλεύε-
σθαι · . Κάν είς γήρας έλθης, κάν νέος ής, εύχαρίστει 
τψ θεώ. Τοΰτο γάρ μάλιστα διά πάντων δ ψαλμδς 
ούτος κατασκευάζει, δτι δεϊ υπέρ απάντων αίνείν αύ
τδν, κάν άρχων ής, κάν τοΰ λαού ής. Διδ καί τοΰτο 
δηλών, Καϊ πάντες, ύπ&,ΛάοΙ. Κάν νέος, [497] φη
σίν, ής, κάν γεγηρακώς, κάν γυνή, κάν άνήρ. "Οτι 
ύψώθη τό δνομα αυτού μόνον. "Αλλος, "Οτι ύπερ-
έχον Κ Ή έξομοΛόγησις αυτού έπϊ γής καϊ ούρα-
νού. Άλλος, Καϊ ό ύμνος αυτού. Καϊ υψώσει κέ
ρας Λαού αυτού. Ύμνος πάσι τοις όσίοις αυτού, 
τοΊς νΐοΐς ΊσραήΛ, Λαφ έγγίζοντι αύτφ. "Ο δέ λέ
γει, τοιούτον έστιν Έδειξα μέν καί άπδ τών δρωμέ
νων απάντων αύτοΰ τήν κηδεμονίαν, τήν δόξαν, τήν 
μεγαλωσύνην δεϊ δέ αύτδν αίνείν ού διά ταΰτα μόνον, 
άλλά καί τούτων χωρίς. Καί γάρ καί πρδ τούτων, 
καί τούτων άνευ, συγκεκλήρωται αύτψ τδ ύψος καί ή 
δόξα καί ή παρά πάντων ευχαριστία. Τδ καί, Αντού 
μόνον, πρδς άντιδιαστολήν τών ούκ δντως c θεών εί
πεν. Είτα άνάγων έπί μείζονα τδν άκροατήν έννοιαν, 
πάλιν άπδ τής γής έπί τδν ούρανδν αύτδν μετατίθη-
σιν. "Ωσπερ γάρ αρχόμενος άπδ τού ουρανού πρδς τήν 
γήν κατέβη, ούτως άπδ τών δρωμένων απάντων αν
άγει πάλιν αύτδν υπέρ τδν ούρανδν, λέγων Ή έζ-
ομοΛόγησις αύτον έπϊ γής καϊ ουρανού. Τουτ
έστιν, εί καί αί άνω δυνάμεις αί αόρατοι καί νοεροί 
ού παύονται εύχαριστοΰσαι καί ανυμνούσα ι, άλλ' 
δμως δ τοσούτος καί τηλικοΰτος θεδς κατηξίωσε λαδν 
αύτοΰ καί ημάς όνομα σα ι, καί ούκ όνομα σα ι μόνον, 
άλλά καί έπάραι καί ύψώσαι. Διδ καί έπήγαγε· Καϊ 
υψώσει κέρας Λαού αύτον, ταύτη πάλιν αυτούς 
έπισπώμενος πρδς μείζονα αύτοΰ θεραπείαν, δεικνύς 
δτι ού τής παρ' αυτών δεόμενος θεραπείας,(πώςγάρ. δ 
φύσει συγκεκληρωμένην έχων τήν δόξαν καί τοσαύτην 
κτίσιν ύποτεταγμένην;) άλλά δΓ αγαθότητα μόνην 
ωκειώσατο αυτούς έαυτψ, καί περιφανείς έποίησε καί 
λαμπρούς πανταχοΰ τής οίκουμένης. "Οπερ ούν καί 
δηλών έλεγεν Ύμνος πάσι τοις όσίοις αυτού, τοΐς 
νΐοΐς ΊσραήΛ, Λαφ έγγίζοντι αύτφ. "Ινα γάρ μή 
ταύτη πάλιν ^αθυμοτέ ρους ποίηση καί ύπτιωτέρους τψ 
λέγειν, καί λαδς αύτοΰ, καί τούτψ μόνψ θα φούντε ς 
τής κατά ψυχήν άμελώσι τής αρετής· είπών, Ύμνος 
πάσιν, ούχ απλώς είπε, Τοίς άνθρώποις, άλλά, Τοίς 
όσίοις αντού* καί πάλιν είπών, Τοΐς νίοίς ΊσραήΛ, 
προσέθηκε, Ααφ έγγίζοντι αύτφ. "Ετερος δέ ερμη
νευτής, άντί τοΰ Ύμνος, "Επαινος είπεν. "Ο τοίνυν 
λέγει, τοιούτον έστιν έάν ήτε δσιοι, Έάν έγγίζητε 
αύτψ, πολλής απόλαυσεσθε δόξης. Τά μέν γάρ αύτοΰ 
πάντα διαρκή d έστιν, ούτω πλουτοΰντος καί τοσαύ-

α Post έπιβουλεύεσθαι nnus addil νεανίσκοι καί παρθένοι, 
πρεσβύτεροι μετά νεωτέρων. 

b Cujiis sit baec lectio ignondur, ut et sequens xal 4 
ύμνος αύτοΰ. 

c Savjl. ουκ δντων. Tnfra idem ώσπερ δέ αρχόμενος Mox 
idem in marg. ούτως άπδ τής θαλάσσης χαί των δρωμένων 
απάντων... Οπερ τών ουρανών, 

d Α litis έτοιμα. 
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την δόξαν έχοντος. Αεί δέ καί τά παρ' ημών λοιπδν 
άκολουθεϊν, καί πολλής άπολαύσομεν και ημείς της 
περιφανείας, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ίησου Χρίστου, φ ή δόξα κα\ τδ κράτος, είς 
τους αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

[498] ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΜΘ> ΤΑΛΜΟΝ. 

"Ι^σατε τφ Κνρίφ $σμα χαινόν. 

α'. Κατά μέν άναγωγήν τδτής Καινής Διαθήκης $σμα 
καινδν εΓρηται. Πάντα γάρ τότε γέγονε καινά. Δια
θήκη* άιαΰήσομαι ύμίν διαθήκην, φησι, καινήν* 
Κτίσις· ΕΓ τις έν Χριστφ, φησι, καινή χτίσις. Ά ν 
θρωπος* Απεχδνσάμενοι, φησί, τδν παΛαιόν άν
θρωπον, καϊ ένδνσάμβνοι τόν νέον, τόν άναχαι-
νούμενον εϊς έπίγνωσιν κατ* είχόνα τον κτίσαν-
τος αυτόν. Διά τήν καινήν τοίνυν ζωήν, κα\ τά άλλα 
πάντα, Διαθήκη Καινή λέγεται, καί άσμα καινδν τδ 
ταύτης $δειν νΰν δ προφήτης προτρέπει. Κατά δέ 
ίστορίαν ·, δ έπί νίκαις, δ επί κατορθώμασιν, δ έπι 
τροπαίοις Iμέλλον $δειν, λαμπρδν και έπίσημον. 7f 
αϊνεσις αύτον έν ΈχχΛησία οσίων. 

Όρ$ς πώς πρδ τών βημάτων τήν διά τοΰ βίου κα\ 
τών έργων εύχαριστίαν επιζητεί, καί τούτους είς τδν 
χορδν άγει τών ύμνούντων b ; Ού γάρ άρκεϊ τδ διά βη
μάτων εύχαριστείν μόνον, άν μή καί ή διά τής πρά
ξεως αρετή συμβαινη. 71 αϊνεσις αυτού έν Έχ
χΛησία όσιων. Καί έτερον τι ένταΰθα παιδεύει. Δεί
κνυσι γάρ, δτι όμοΰ κα\ μετά συμφωνίας άπάσης δεϊ 
τάς ευφημίας άναφέρειν. Εκκλησία γάρ συστήματος 
και συνόδου έστ\ν δνομα. Εύφρανθήτω ΊσραήΛ έπϊ 
τφ ποιήσαντι αυτόν. Πρδ τών Ιδικών ευεργεσιών τί
θησι τήν καθολική ν, μονονουχι τούτο, δΓ ών έπήγαγε, 
παραινών καί λέγων Εύχαρίστει τψ θεψ, δτι ούκ δντα 
σε παρήγαγε, καί ψυχήν ένέπνευσεν. Ού μικρδν γάρ 
και τούτο ευεργεσίας μέρος. Ένταΰθα δέ καί πλέον τι 
δείκνυσιν. Ού γάρ απλώς τήν δημιουργίαν, άλλά τήν 
οικειότητα εμφαίνει τψ ούτως είπεϊν καί εύχαριστείν 
παρακελεύεται, ούχ δτι έποίησεν αύτδν, άλλ' δτι καί 
οίκεϊον λαόν. Όρ$ς πώς ένών αύτδν τώ θεψ καί συν
απτών ούχ απλώς εύχαριστείν βούλεται, άλλά μετά 
ηδονής, μετά ευφροσύνης, καί διαθερμαινόμενον τήν 
διάνοιαν; Ταύτα γάρ πάντα διά τοΰ, Εύφρανβήτω, 
ήνίξατο. Τήν διάθεσιν ούν ζητεί β τού ευχάριστουντος, 
Γνα έκκαίηται τψ πόθψ, ινα διεγείρηται τψ φίλτρψ, 
ίνα δλος άνακέηται τψ ύμνουμένψ θεψ· καθάπερ καί 
άλλαχοΰ τδ αύτδ δηλών έλεγεν, Vv τρόπον έπιποθει 
ή έΛαφνς έπϊ τάς πηγάς τών υδάτων, ούτως έπι
ποθει ή ψυχή μον πρός σέ, ό θεός. Καί πάλιν, 
Έδίψησεν ή ψυχή μον πρός τόν θεόν τόν Ισχν-

ρόν, τόν ζώντα. Καί πάλιν, Έδίψησέ σε ή ψνχή 
μον, ποσαπΛώς σοι ή σαρξ μον, έν γή έρήμφ, χαί 
άβάτφ, χαϊ άνύδρφ- δπερ έτερος ερμηνευτής, 'Ως έν 
γή διψάδι, είπε. Βουλόμενος γάρ τήν διάθεσιν τής 
εαυτού παραστήσαι ψυχής καί τδν πόθον, γή παρα
βάλλει διψάδι, έλάφψ διψώση. [499] Καί διά βημά
των δέ πάλιν τδν αύτδν πόθον ενδείκνυται, λέγων 
Πότε ήξω χαϊ όφθήσομαι τφ προσώπφ τού θεού; 
Τοιαύτα ι γάρ αί τών αγίων ψυχαί, ώσπερ καί ή 
Παύλου στενάζουσα έποίει τή μελλήσει τής εντεύθεν 

αποδημίας. Καϊ νΐοϊ Σιών άγαΛΛιάσθ^χταν έπϊ τφ 
βασιΛει αυτών. Όράς οτι τοΰτο, δπερ εφθην είπών, 
ενταύθα αίνίττεται, τήν οίκείωσιν, τδ έξαίρετον αύτοΰ 
είναι λαόν; Διά δή τούτο καί έπήγαγε τδ, Έπϊ τφ 
βασιΛει αυτών, τοΰτο δηλών. Ού γάρ δή κατά τδν 
τής δημιουργίας λόγον μόνον ήν βασιλεύς, άλλά καί 
κατά τδν τής οίκειώσεως. ΑΙνεσάτωσαν τό δνομα 
αύτον έν χορφ. "Ορα πάλιν καί ταύτην τήν συμφω
νίαν διαλάμπουσαν. Διά γάρ τοΰτο χορυί, Γνα κοινή 
πάντες καί ομοθυμαδόν άναφέρωσι τάς ευφημίας. 
Τοΰτο καί Παύλος δηλοί λέγων, Μή χαταΛιμπάνον-
τες τήν έπισνναγωγήν έαντών. Καί αυτή δέ ή ευ
χή τοΰτο αίνίττεται, άπδ τοΰ κοινού πάντων αναφε
ρομένη* Πάτερ ημών, ό έν τοις ονρανοίς' καί, Άνες 
ήμϊν τά όφειΛήματα ημών* καί, Μή είσενέγχγς 
ημάς εϊς πειρασμόν καί, Ψύσαι ημάς άπό τοΰ 
πονηρού* τφ πληθυντικψ ονόματι κεχ ρη μένους 
Ούτω καί τδ παλαιδν έπαιδεύοντο μετά συμφωνίας 
ψάλλειν καί $δειν τψ θεψ, πανταχόθεν είς άγάπην 
άλειφόμενοι καί ομόνοια ν Έν τνμπάνφ χαϊ ψαΛ-
τηρίφ ψαΛάτωσαν αύτφ. 

β'. Τινές μέν καί τούτων τών οργάνων τδν λόγον κατ* 
άναγωγήν έκλαμβάνοντες, λέγουσιν δτι τδ μέν τύμ-
πανον τήν νέκρωσιν τής σαρκδς ημών επιζητεί, το δε 
ψαλτήριον τδ πρδς τδν ούρανδν βλέπειν. Καί γάρ άνω
θεν τδ δργανον τοΰτο κινείται, ού κάτωθεν, ώσπερ ή 
κιθάρα. Έγώ δέ εκείνο άν εΓποι μι , δτι τδ παλαιδν 
ούτως ήγοντο διά τών οργάνων τούτων, διά τήν παχύ
τητα τής διανοίας αυτών, καί τδ άρτι άπεσπάσθαι Μ 
τών ειδώλων. "Ωσπερ ούν τάς θυσίας συνεχώρησεν, 
ούτω καί ταΰτα επέτρεψε, συγκαταβαίνων αυτών τ§ 
ασθένεια. Απαιτεί τοίνυν ένταΰθα τδ μεθ' ηδονής 
$δειν τοΰτο γάρ έστι τδ, ΑΙνεσάτωσαν τό δνομα 
αύτον έν χορφ, τδ μετά συμφωνίας, τδ μετά βίου 
καθαρού. Είτα πάλιν είς πλείονα προθυμίαν αύτοΰς 
διεγείρων, λέγει καί τοΰ ύμνουμένου τήν εύνοιαν τήν 
περί αυτούς. Επάγει γάρ* Ότι ευδοκεί Κύριος kt 
τφ Λαφ αυτού. Τί ταύτης Γσον γένοιτ' άν τής ευημε
ρίας, δταν δ θεδς Γλεως ή ; Καϊ υψώσει πραείς έτ 
σωτηρία. "Ορα πάλιν πώς καί τά τοΰ θεοΰ τίθησι, 
καί τά τών ανθρώπων. "Οσπερ ουν άνω τήν εύχαρι
στίαν παρ' αυτών άπαιτών, καί τά τοΰ θεοΰ είσήγε, 
λέγων "Οτι εύδοχεϊ Κύριος έν τφ Λαφ αύτού' ούτω 
καί ένταΰθα πάλιν έπαγγελλόμενος τά παρά τον 
θεοΰ, απαιτεί καί τά παρά ανθρώπων, λέγων* Καϊ 
υψώσει πραείς έν σωτηρία. Τδ μέν γάρ ύψώσαι, τοΰ 
θεού* τδ δέ πράον είναι, τών ανθρώπων. Ού γάρ γί
νεται τά παρά τοΰ θεοΰ, έάν μή τά παρά ανθρώπων 
προηγήσηται e . Καί δρα τής δωρεάς τδ μέγεθος. 0ύ< 
είπε, Σώσει, απλώς, άλλ', Υψώσει έν σωτηρίφ 
Τουτέστιν, Ούκ απαλλάξει τών δεινών μόνον, αλλά 
καί περιβλέπτους ποιήσει καί περιφανείς, [5001 μετά 
τής σωτηρίας καί τήν δόξαν αύτοϊς παρέχων. Τούτο 
γούν καί διασαφών έπήγαγε πάλιν, λέγων Κανχή-
σονται δσιοι έν δόξη. "Ωσπερ έκεϊ πραεϊς επιζητεί, 
ούτως ένταΰθα οσίους. Πανταχοΰ γάρ δ θεός μετά 
θαυμάτων τά έαυτοΰ πάντα έπιδείκνυται. Ούτως αυ
τούς άπήλλαξεν Αίγύπτου, ούτως έπανήγαγεν άπδ 
Βαβυλώνος, ούκ έν τή τών δεινών απαλλαγή, άλλά καϊ 
έν τψ θαύματι τών γινομένων Γ λαμπρότερους αύτοΰς 

• Ulius διά τοΰτο χαί ζωή χαινή, χαί τά άλλα πάντα" διά 
τούτο χαινή διαθήχη λέγεται. Κατά τήν Ιστορίαν. 

b fiins ιών ύμνούντων αυτόν. 
c Lnus επιζητεί. 

4 Unus χεχρημένοι. Savil. cooj. χεχρημένο. 
c Unus Επηται. 
f Uuus άλλά καί έν ΤΫ) τών θαυμάτων επιδείξω 



m EXPOSITIO IN PSALMUM C X L I X 
ei perpctua1, ul qui sit tam dives, et tantam gloriatn 
babeal. Oportel autem noslra quoque deinceps conse-
qui t et nos etiam insignem splendorem assequemur, 
gratia et benignitale Domini nostri Jesu Chrisli , cui 
gloria et imperium in saecuk» s&culorum. Amcn. 
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1N PSALMUM C X L I X . 

i . Canlate Domino canticum novum. 

1. Si spccletur quidem anagoge, diclnm est Novi 
Testatncnti novum canlicum. Facla sunt enim lunc 
novaomnia.Teslamentuin: Statuam enim, inquit, vobis 
(esiamentum novum (Jer. 31. 31); crealura : Si qua 
eniin, inquil, tn Chriito novn creatura (2. Cor. 5. 17); 
homo : Exuentes, inquil, veterem hominem, ei induen-
tes novum qui renovalur in agnilionem secundum imagi-
nem ejus qui creavit ipsum (Colost. 3. 9). Propier 
novam ergo vitam, et alia oninia, dicilur Novum Te-
slamenlum, elnovum ejus canlicum adhoriatur nunc 
cnncre propbela. Si autem spectetur hisloria, novum 
est canlicum, quod pro vicioriis, pro rebus recle 
gesiis, pro successu prospero, pro iropocis ac irium-
pbis clarum et in igne erant dccanlaluri. Lau$ eju$ 
i/i Ecclesia sanctorum. 
. Gratiarum artio in quo conmtat. — Vides quomodo 
ame verba requirit gratiarum aclionein, qux lit per 
vilam et bona opera : et bos dcducil in cborwn lau-
rianlitim? Non sufficit enim vcrbis solum grntiae 
agere, nisi cliam factorum virtns concurrat. Laut 
ejifs in Ecdesia $anclorum. Aliud qnoqnc bic docet. 
Ostendil enim oporlere simul et cum omni concenlit 
laudes offcrre. Ecclesia enim esl nomen convcitlus el 
congrcgnliouis. 2. Lictelur hrael in eo qui fecit eum, 
Ante singularia bcneficia ponil generale, per ea qune 
stibjunxit propemodum adbortans et dicens: Age Deo 
pratias, qnod curh non esses, te produxeril, et libi 
niiimam inspiraveril Non est eiiim hoc qnoque par-
Tuni genus beneficii. Hic autem aliquid etiam osten-
dii aniplios. Non solum enim oslendil creaiionem, 
S(>d etiam familiaritatem et conjtinctionem demonsirat 
sic dicendo : et jubet gralias agere, non solum quod 
ipsum fecerit, sed etiam quod suum populum. Vides 
qitomodo eum uniens et conjungens Deo, non volt 
rnm soluminodo gralias agere, sed cum gaudio, cum 
lanilia, ardentique et incitato animo. Ha*c enim 
ornnia significavit per illud, Lmietur. Ejus ergo qui 
agit gratias, requirit affectionem, ut ardeal desiderio, 
ul exciletur amore, Μ Deo qui laudatur, tolus omnino 
dcdicetur: sicut hoc ipsum quoque alibi signiffcans 
dicebat, Quemadmodum desiderat cervu$ ad fontes 
aquarum, Ua desiderat anima mea ad /e, Deus ( Psal. 
41. 2). Et rarsus, Sitivit anima mea ad Deum forlem, 
vhum (Ibid. v. 3). E l rureus t Sitivit te anima mea, 
qnam multipliciter libi caro mea in terra deserta, twma, 

et inaquota ( Ptal. 62. 2) : quod quidem aliua inter-
prcs (a) dixit, Sicut in terra sitibunda. Yolens cnim 
•ni animi affectionem et desiderium oslenderc, etim 
comparat tcrrae silibund.x, et cervo siticnti. Rursus 

1 Alius, sunt enim onwin ejm parata. 
(a) Hic iiilerpres est Syiuniachus. 

quoque verbis osiendil idem desiderium, dicens, 
Quando veniam et apparebo ante faciem Dei(Ptal. 41. 
3)? Tales enim auni sanciorum animae, sieul anima 
Pauli , qua3, qiiod excessiis ex bac vita differretnr, 
ingemiscebat. Et filii Sion exsullenl in rege suo (2. Cor. 
5. 4). Vides eum significare, id quod antea dixi, per 
familiaritatem et conjunctioneni esse eleclum ejus 
populum ? E l ideo subjunxil tllud, In rege suo. Non 
eral enim solum Rex ratione opificii, sed etiam 
ralione conjunctionia. 3. Laudeni nomen eju$ in choro. 
Vide rursus et bunc resplendere concenlam. Ideo 
enim instiiuti sunl chori, ut omncs simul concordUHis 
ammie laudes oflerant. Hoc enim signiiicat Pauiiis 
per boc quod dicit , Non relinquenie$ congregationem 
suam ( Hebr. 10. 25). Hoc autem significat etiam 
precatio, quae simul afferlur ab omnibns: Pater notter, 
qui e$ in ccelh (Maith, 6. 9); et, Dimilte nobh debita 
nostra ( Luc. H . 4) ; et f Ne nos indueas in tentatio-
nem; et, Libera nos α tnato ( Malth. 6. 43) : nomine 
plurali ubique utcntes. lia eiinro docebantor anii-
quitui cum numeroso concentu Deo canereel psallere, 
omni ralione inslituli ad carilalera et concordiam : 
In lympano et psallerio psallant ei. 

2. Psalterium tuperne movetur.— Nonnullt quidcm 
Jiortim instrumeiilorum rationem snmentesanagogice, 
dlcnut tympaiium quidcm requirere carnis noslrce nior 
tificaiionem, psalterium aulem, ul in taelum aspicialur. 
lloc enim inslrunienlum a superna parte moveHir, 
uon ab infenia, ut cilbara. Ego auiem illud dixo-
rim, βοβ per basc instrumenla olim s\c ductos fuisse, 
propier ingenii eomm bebetudinem, ci quod paulo anie 
avulsl essenl a simulacris. Quemadmodum ergo con-
ccssit sacriOcia, ita eliam bajc permisit, ad iinbeciliila-
tem eorum se aecommodans. Ab eis ergo hic exigil tit 
cauanl cum gaudio. Hoc enim sibi vtrit illud, Lavdent 
nomen ejut in choro, cun. modulato concenlu, cum vka 
pura. Deinde eos rursus ad majorem animi alaerilalem 
excitins, dicit cjus qui canilur in eos benovolenliam. 
Subjtmgil enim : 4. Qnia beneplacitum ett Domino in 
populo $uo. Quid cum hac possit prosperiiaie COIH 
ierri , quando Deus fnerit clcmcns et propilius ? Et 
exallabil mansuetot tit talute. Vide rtirsus qnomodo 
ponat et quoe Dei βιιηΐ, ei qui! hnmiimm. Queniad-
nioduni ergo superius ab eis graliarum acliunem cxi -
gens, qiiae Dci eunt inlnlit dicens : Quia benepiacitnm 
e$t Domino in populo suo: ila etiam hic nirstis qnx» 
Dei sunt proinitlens, ca eiiam exigil quae sunl homi-
ηιιηι, diccns : Et exaltabit tnansuetos in salute. Exal-
lare enhn cst Dei: manstietum autero ease, boniimuit. 
Qiue eiiiui a Deo proAciscHnlur, ηοιι fiuul nisi prir-
cewerint ea qua) atinl homitium. Yide autcm doni 
magmtudinem. Non dixit, SaWabit, quoqtio modo , 
sed , Exallabit in salule. Iloc est, Non solumliberabil 
a malis, sed facicl etiam claros el conspicuos, cum 
saluCe eis quoqne pracbens gloriam. Hoc ilaque expla-
nans rursus subjunxit, diccns : 5. Exsultabunt saticli 
in gloria. Quemadinodum illic rcquirit mansuelos, 
ila bic etiam sanclos. Deus enim ubique sua oinnia 
oslcndil cum miraculis. lla eos libcravil ab AHgyplo, 
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ha e<* reduxii a Babylone, non eolum in liberalione, 
sed etiam in rerum ge*iarum miraculo 1 eoe clario-
res efliciene. LaHabuniur in eubilibui suu. Ifagnani 
ostcndit scttiritaiem, quando haec subjungit, roagnam 
i/ nieiem, magnam totiuam v magnam volijpiatem. 
Uaec aulem dicit, ul scianl non suis armU, nec eais 
viribus, sed Dei auxilio id lolum factum ease, et 
oporiero id alirabere per bumditatem et manstieiti-
ditiem. 6. ExaUationet Da in guthtre eorum, et gladii 
ancipites in manibui torum ; 7. ad faciendam vindic-
lam in naiionibui, increpaliones in populis. Ostendit 
bic bellum cnm cherea gerenduro, el ipsos si canaut 
c l laudcnt stiperaturos csse. Exaltationes eniro dieit 
bymitoe, psalmos, graiiarum actiones. Ει ideo Exal-
laiionet aliu* dicit Htpnnos (α). Ad faciendam vindiciam 
in natiombu$, inerepationes tit populii. Quid boc est ? 
Qnoniatn qui vicerant, agsidue probra in eos ingere-
baut, pollicetur ae rebus ipeis eos redargulurum 9 

ostensurum non Dei imbecilliialem, sed ipsoruin pec-
cata dedisee eis vicloriam. Cum itaque satis poenaruin 
ilcdissenl, aoliiin annuit benignus el clemei*s Deus, 
ct res corum in admirabilem veoere mulalionem. 
Vide antem insignem victoriatn. Subjungil enim et 
dicit: Ad atUgandot rege$ eorum in compedibus , et 
uobila eorum in manicit ferreii. Yidisii viree iogentesT 
Non soluin enim expulerunl boslcs ac rejecerunt, 
sed iis eliam capiis reversi sunt, Dei poieniiara om-
nibus o&iendenles. 9. Ut faciant iu ei$ jkdicium con-
scriptwn. Quid esl, Judiciutn con$cripium ? Aperium, 
nraniJeslura, quod est iu confcsso, quod noa potest 
dari oblivtoni. Qu» enim Dei sunl, sunt ejusmodi, 
ut et rerura gestarum magnUudine et miraciiiorum 
excellentia in omne lempus extendanlur. Talis erge 
o r i l , inquit, vicioria, et lale tropanim, ut ait orani* 
bus manifeslum 9 aeque aperlum, ac t i esset in colunv 
na scripuim, et numquam delebiUir. Gloria h&c eM 
ommbut tmelis ejut. Qu&nani en eei ? Yiciase, v d 
p<>lius nou absolule vicisse, sed iia vieisse per Dei 
opem, per aupernum aoxilium. Yide aulem quomodo 
rursus aasidue meminil sanciorum, eos ad bene in-
stitiienda? vilai ei virtutis sludium excitans.Mibi autem 
videlur non victoriam lanluin dicere gloriam, eed 
laudee, hymnos, el caniica, docens per omnia, quod 
qui Deum laudant, maguam gloria? accessionem sus-
cipienl, el se clariores efficienl, gratia el beniguilale 
Uomini noslri Jesu Cbristi , cui gloria et imperium, 
iti saecula &aecu!orum. Amen. 
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Laudate Deum in sanciu eju$. Ai ius , in taacio $*o. 

Alius, ln sancuficato tuo (b). 
Yel hoc bic dicit de populo, vcl de viia sancla et 

de aanctis viris. Yido autem quomodo libruin rursus 
concluserit graiiarum aciioHe, docens nos oporiere 
boc esse principium et finem eorom, qu;c et facimus 
ct dicimus. E l idco dicit Pauiua : Omne quodcumque 

1 ι nus, sed etiam in mraculorum productione. 
(β) Gr. υμνολογίας. Quis 1U verieril igiioro. i>rte non 

Yidetur selis idonea vocw, ΠΤΌΟΠ. interpretatio. 
(/») Prior interpretalio cst Symmachi, poslerior Aqui-

iae. λ ide in Hcxaplis. 
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facitis in sermone et cpere, «empir gratias agite Uto α 
Patri per ipsum (Col. 3. 47). Iu etiam precalionit 
neslrae prooamiam hioc capU iniuum. Dicere enim r 

Paler notter, esi eorum qui aguiil gralias prot>ter 
dona qua» aoceperunt 9 c l ea omnla per hoc nomen 
osiendunl. Qui enim dixit pairem y confessus esi 1U 
liorum adoptionem : qui aulem confessus est adoptio-
nera, josliliam, sanctiiicationcm, redempiionem, 
peccalorum remissionem, suppeditalionem sancti 
Spiritus praedicavit. Oportei enim haec omnia prius 
exslitiftse, ut nos flliorum adoptione sic fruarnur, et 
qui patrem vocemus digni habeamur. Mibi aatem vi-
detur aliud quoque innuere dicens : In sanctit enim 
tuis, id est, per sanctos suos» Gratias ergo agiie, 
quod lalem vivendi formam in vitam iniroduxerii y 

vel etiam homines angelos effecerii. Et ideo cum 
prius dixiaset, In $anctit9 subjuoxit: Laudate eum i» 
firmamento virlutis ejus : id quod jam dixi indicans. 
lioc eet enim Deo magis cura quam Ulud. Ca3lum 
enim propier b o m i n e m , non propter C£lum homo 

factus est. Alius auiem pro eo quod es l , ln firma» 
menlo 9 ahli 9 Indelebili. Alius, In firmamento impe-
rii ejut (a). Porro aliud quoque m i b i videiur siguiG-
care, sicut in priori Psalmo. Quemadmodum enim illic 
dicit, Laudatg eum angeli ejut : ila eliam bicdicil, 
Laudaie eum iit firmamenlo ejtu (P$al. 148. 2): hoc 
est, Qui eslis in lirniamenlo ejus. Non cessal eoim 
assidue siipernas quoque poiestates assumere soeiaa 
laudaiionis. 2. Laudate eum in virtutibus ejus (b). Alius, 
Per potenuat ejus. Hebraus aulem dici l , Begeburo* 
lliau. Hoc eal auiem quod dicit : Laudate eum [>ro-
pier vires ejus, propter polenliam cjus, propler mi-
racula cjus, propier viriutem, quam oslendit per 
omnia, quae sunl infra, qua3 siint supra, quai commu* 
niter (iunl, et quas privatim, qtis sigillaum 9 el qu£ 
perpeluo. Laudate eum secundum mullUudinein ma-
gniludini* eju$. Et quomodo fieri polest ut laudcin 
emillat, quae ejus magnimdinis mulliludini respon-
doat? Non dicil laudera qua? respondeat, scd, Quaii-
lam, inquit, potea auimo comprebenderc muliiiutli-
nom ejiis magniludiaie, lanlain el talein offer : quan-
tum Ubi concedilur, qualem par est offerre magno 
Deo et supra niodum magno eum qui bomo cst: 
uemo enim potest digiiam oHerrc. Vidisii desiderium 
animi ? vidisli iiiflammatarii fnenlem, qua? nrge(, 
v i t a l , el conlendil, ul c l propriam imbecilliiaiein su-
perei, et ad ipsum deiuceps cadum evolet, q«* 
e&t colligala , et ei magno desid<irio addicuT 4. Lau-
dale eum in tono tubce. Alius, Per umum cortiea: (ή* 
Laudale eum in ptalierio et ciUiara. Alius, Pcr n ' 
blum etlyram. 5. Laudaie eum tti tgmpano ei cboro, 
laudatfi eum inchordu et orgatio. AHus, Per clntrdasi 
ciiharam. 6. Laudate etim in cymbaUs bene #οηαιι/ι*«*»' 

(α) Prior ialeiprelatio est synimacbi, posierior AquU*-
{b) Hebraice Τ Γ Π Μ Ι , tn fortiludiuibus eius. 
(c) Haec interpreiatio esl Svinmacld. Hic l e X l ^3J: r J C 

bat ia savil. ei Morel., ubi ilfud, LandaU em t* V*r ^ 
el ciUutra, desiderabatur : ila ut soquens ω ΐ β η * ^ | j r 

priorem parlem versicidi ncriinere P e pP c r a n ,,i'e I li i riM>' 
lllud uiiuin, /vr nablumet iyrant, cujusinlerpretis w ^ 
raiur. reriudo uiiscitui' cujiis sim Ula, in chordu ci 



m EXPOSITIO IN 
έργασάμενος. Kal άγαλλιόσονται έπϊ τών κοιτών 
αυτών. Πολλήν δείκνυσι τήν άδειαν, έξ ών ούτως έπ
ήγαγε, πολλήν τήν άνεσιν, πολλήν τήν εύφροσύνην, 
πολλήν τήν ήδονήν. Ταύτα δέ λέγει, ώστε είδέναι αυ
τούς, δτι ούχ οίκείοις δπλοις, ουδέ οίκεία δυνάμει, 
άλλά τή τού Θεοΰ £οπή τδ πάν γέγονε, καί δτι ταύ
την έπισπάσθαι δεϊ διά ταπεινοφροσύνης καί πραότη-
τος. ΑΙ υψώσεις τον θεον έν τφ Λάρνγγι αυτών, 
καϊ αϊ βομφάίαι δίστομοι έν ταΊς χερσϊν αυτών· 
τον ποιήσαι έκδίκησιν έν τοις έθνεσιν, έλεγμούς 
έν τοις ΛαοΊς. Ένταΰθα τδν μετά χορείας πόλεμον 
δηλοϊ, καί δτι $δοντες και ύμνοΰντες ούτω περιέσον-
ται. Υψώσεις γάρ τάς υμνολογίας, τάς ψαλμωδίας, 
τάς ευχαριστίας λέγει. Διδ καί έτερος τάς Υψώσεις, 
ΎμνοΛογΙας είπε. Τον ποιήσαι έκδίκησιν έν τοις 
§θνεσιν, έΛεγμούς έν τοις ΛαοΊς. Τί έστι τοΰτο; 
Επειδή τδν πάντα χρδνον κρατήσαντες ώνείδιζον, 
έλέγξαι αυτούς διά τών έργων επαγγέλλεται, καί δεί
ξαι διά τών έργων αυτών, δτι ούχ ή τοΰ Θεοΰ ασθέ
νεια, άλλ' αί αυτών άμαρτίαι έδωκαν αύτοϊς κρατή
σαι. "Οτε γοΰν δίκην έδοσαν ιχανήν, ένευσε μόνον δ 
φιλάνθρωπος Θεδς, καί τά πράγματα είς θαυμαστήν 
ήλθε μεταβολήν. Καί δρα τής νίκης τήν ύπερβολήν. 
Επάγει γάρ καί λέγει* Τον δήσαι τούς βασιΛεις 
αυτών έν πέδαις, καϊ τούς ένδόξονς αυτών έν 
χειροπέδαις σιδηραΊς. Είδες περιουσίαν Ισχύος; Ού 
γάρ άπήλασαν τούς πολεμίους μόνον, ουδέ άπώσαντο, 
άλλά καί δεσμώτας λαβόντες έπανήλθον, πάσιν έπι-
δεικνύμενοι τοΰ Θεοΰ τήν ίσχύν. Τού ποιήσαι έναύ-
τοΊς κρίμα έγγραπτον. Τί έστι, ΚρΊμα έγγραπτον; 
Φανερδν. ώμολογημένον, ού δυνάμενον λήθη παραδο-
θήναι. Τά γάρ τοΰ Θεοΰ τοιαύτα* καί τψ μεγέθει τών 
κατορθωμάτων, καί τή τής θαυματουργίας υπερβολή 
είς πάντα διατείνεται τδν χρόνον. Τοιαύτη ούν έσται 
ή νίκη, φησί, καί τοιοΰτον τδ τρόπαιον, ώς άπασιν εί
ναι δήλον, ούτω σαφές, καθάπερ έν στήλη γεγραμμέ-
νον, καί μηδέποτε έξαλειφόμενον. Αόξα αύτη έστϊ 
χάσι τοις όσίοις αυτού. Ποία αύτη ; Τδ νικήσαι, 
μάλλον δέ ού τδ νικήσαι απλώς, άλλά τδ ούτω νική-
σαι, διά τής τοΰ Θεού συμμαχίας, διά τής άνωθεν 
£οπής. "Ορα δέ πώς τών · δσίων μέμνηται, διεγεί
ρων αυτούς είς τήν τοΰ βίου καί τής αρετής ίπ ιμέ-
λειαν. Έμοί δέ δοκεϊ, ουχί τήν νίκην μόνον λέγει δό
ξαν, άλλά καί τδν αίνον, καί τάς μελωδίας, καί τούς 
ύμνους, παιδεύων διά πάντων, δτι Θεδν άνυμνοΰντες, 
μεγάλην έαυτοϊς περιθήσουσι δόξαν, καί λαμπρότερους 
εαυτούς άποφανοΰσι, χάριτι [501] καί φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ 
κράτος, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΝ' ΤΑΛΜΟΝ. 

ΑΙνεΊτε τόν θεόν έν τοις άγίοις αυτού. Άλλος, Έν 
τφ άγίω αντού. "Αλλος, Έν τφ ήγιασμένφ 
αυτού. 

"Η περί τοΰ λαού ένταΰθα τοΰτο λέγει, ή περί 
βίου αγίου καί ανδρών αγίων. "Ορα δέ πώς τδ βιβλίον 
κατέκλεισε πάλιν είς εύχαριστίαν, παιδεύων ημάς ότι 

* UDUS πώς πάλιν ένταΰθα τών. 
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τούτο καί αρχήν καί τέλος είναι δεϊ καί τών πραγμά
των καί τών {βημάτων ημών. Διδ χα\ Παύλος φησι· 
Πάν δ τι άν ποιήτε έν Λόγφ καϊ έργφ, πάντοτε 
ευχαριστείτε τφ θεφ καϊ Πατρί δι αυτού. Ούτω 
καί τής ευχής ημών τδ προοίμιον εντεύθεν έχει τήν 
αρχήν. Τδ γάρ λέγειν, Πάτερ ημών, εύχαριστούντων 
εστίν έπί ταϊς γεγενημέναις δωρεαϊς, καί πάσας αύ
τάς διά τοΰ ονόματος τούτου δεικνύντων. Ό γάρ είπών 
Πατέρα, τήν υίοθεσίαν ώμολόγησεν δ δέ ττιν υίοθε-
σίαν δμολογήσας, τήν δικαιοσύνην, τδν άγιασμδν, τήν \ 
άπολύτρωσιν, τήν τών αμαρτημάτων άφεσιν, τοΰ 
Πνεύματος τήν χορηγίαν άνεκήρυξε. Δεϊ γάρ ταΰτα 
πάντα προύπάρξαι, ώστε τής υίοθεσίας ημάς ούτως 
απόλαυσα ι, καί καλέσαι Πατέρα άξιωθήναι. Έμοί δε 
έτερον δοκεϊ αίνίττεσθαι λέγων τδ γάρ, Έν τοΊς 
άγίοις αυτού, τοΰτό έστι, διά τούς αγίους αύτοΰ. 
Ευχαριστείτε ούν, δτι τοιαύτην πολιτείαν είς τδν βίον 
είσήγαγεν, ή τούς ανθρώπους αγγέλους έποίησε. Διδ 
πρότερον, Έν τοΊς άγίοις είπών, τότε έπήγαγεν Αί-
νειτε αυτόν έν στερεώματι δυνάμεως αντού' έμ-
φαίνων δπερ έφθην είπών. Τοΰτο γάρ μάλλον τψ Θεψ 
περισπούδαστον, ή έκεϊνο. Καί γάρ ούρανδς διά τδν 
άνθρωπον γέγονεν, ούκ άνθρωπος διά τδν ούρανόν. 
Έτερος δέ άντί τοΰ, Έν στερεώματι, Τφ άκαθαιρέ-
τφ είπε. Καί άλλος, Έν στερεώματι κράτονς αύ
τον. Καί έτερον δέ μοι δοκεϊ αίνίττεσθαι πάλιν, ώς 
έν τψ προτέρψ ψαλμψ. Ώς γάρ έκεϊ είπεν, Αϊνείτε 
αυτόν οί άγγεΛοι αυτού* ούτω καί ένταΰθα, ΑΙνεΊτε 
αυτόν έν στερεώματι αύτον* τουτέστιν, οί δντες έν 
στερεώματι αύτοΰ. Ού γάρ παύεται συνεχώς κοινω
νούς λαμβάνων της ευφημίας τάς άνω δυνάμεις. Αί-
νείτε αυτόν έπϊ ταΊς δνναστείαις αυτού. Άλλος, 
Διά τών δνναστειών αυτού. Ό δέ Έβραϊός φησιν, 
Βεγεδονροθαύ. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστιν Αίνείτε αύ
τδν διά τάς δυναστείας αύτοΰ, διά τήν δύναμιν αύτοΰ, 
διά τά θαύματα αύτοΰ, διά τήν ίσχύν, ήν διά πάντων 
έπιδείκνυται, τών άνω, τών κάτω, τών κοινή, τών 
Ιδία, τών καθ' εκαστον, τών διηνεκώς. Αίνείτε αυτόν 
κατάτό πΛήθοςτής μεγαΛωσύνης αυτού. Καί πώς 
τοΰτο δυνατδν, άντί^οπον τοΰ πλήθους τής μεγα-
λωσύνης αύτοΰ αίνον άναγαγεϊν b ; Ού τοΰτο λέγει, δτι 
[502] άντί^οπον, άλλ' δσον, φησί, δυνατδν εκτείνε ι ν, 
έννοών τδ πλήθος τής μεγαλωσυνης αύτοΰ, τοιοΰτον 
ώς έγχωρεϊ σοι ανάφερε «, καί οίον είκδς τοιούτψ με-
γάλω Θεψ καί μεθ' υπερβολής μεγάλω άναφέρειν 
ύμνον άνθρωπον δντα* καί γάρ άξιον ουδείς άνενεγ-
κεϊν δύναται. Είδες πόθον ψυχής ; είδες έκκαιομένην 
διάνοιαν, βιαζομένην, φιλονεικοΰσαν καί τήν οίκείαν 
άσθένειαν ύπερβήναι, καί άναπτήναι λοιπδν πρδς αύ
τδν τδν ούρανδν, συνδεδεμένη ν τψ θεψ, άνακειμένην 
αύτψ πολλφ τψ πόθψ; ΑΙνεΊτε αυτόν έν ήχφ σάΛ-
πιγγος. Άλλος, ΔΓ ήχον κεράτινης. ΑΙνεΊτε αύίόν 
έν ψαΛτηρΙφ καϊ κιθάρα. Άλλος, Διά νάδ.Χας καϊ 
Λύρας. ΑΙνεϊτε αυτόν έν τνμπάνφ καϊ χορφ* αί
νείτε αυτόν έν χορδαϊς καϊ όργάνφ. Άλλος, Διά 
χορδών καϊ κιθάρας. ΑΙνεΊτε αυτόν έν κνμδάΛοις 
εύήχοις* αϊνεΊτε αυτόν έν κνμδάΛοις άΛαΛαγμού. 
Άλλος, Έν κνμδάΛοις σημασίας. Πάσα πνοή αϊ-

b Unus είσαγαγείν. 
c Unus νμνον ανάφερε. 
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νεσάτω τόν Κύριον. Άλλος, Αναπνοή. Πάντα ανα
κινεί τά δργανα, καί διά πάντων τήν μελωδίαν άνα-
φέρεσθαι παρακελεύεται, διαθερμαίνων τήν διάνοιαν 
αυτών καί ανεγείρω ν. 

"Ωσπερ ούν Ιουδαίοι ς διά πάντων τών οργάνων, ού
τως ήμϊν παρακελεύεται διά πάντων τών μελών άν
υμνείν τδν Θεδν, δι' οφθαλμού, διά γλώττης, δΓ ακοής, 
καί διά χειρός. "Οπερ ούν καί δ Παύλος δηλοϊ λέγων 
Παραστήσατε τά σώματα υμών θυσίαν ζώσαν, 
άγίαν, ενάρεστον τφ θεφ, τήν Λογιχήν Λατρείαν 
υμών. Αίνεϊ γάρ καί δφθαλμδς, δταν μή άκδλαστα 
βλέπη* καί γλώττα, δταν ψάλλη· καί άκοή, δταν μή 
δέχηται πονηρά $σματα, μηδέ κατηγορίας τού πλησίον 
καί διάνοια, δταν μή δόλους £άπτη, άλλά άγάπην 
βρύη· καί πόδες, όταν μή έπί πονηρίαν τρέχωσιν, 
άλλ' έπί αγαθών έργων οίκονομίαν καί χείρες, δταν 
μή έπί άρπαγήν καί πλεονεξίαν · καί πληγάς, άλλ' 
έπί έλεημοσύνην καί τήν τών αδικούμενων προστα· 
σίαν έκτείνωνται. Τότε γίνεται κιθάρα εμμελής δ 
άνθρωπος, παναρμόνιόν τινα μελωδίαν καί πνευμα-
τικήν αναφερών τψ Θεψ. Καί τά δργανα δέ έκεϊνα 
διά τούτο έπετέτραπτο τότε, διά τε τήν άσθένειαν 
αυτών, καί διά τδ κιρνάν αυτούς είς άγάπην καί 
συμφωνίαν, καί έγείρειν αυτών τήν διάνοιαν μεθ' 
ηδονής ποιεϊν τά τήν ώφέλειαν παρεχόμενα, καί είς 
πολλήν βούλεσθαι αυτούς άγειν σπουδήν διά τής 
τοιαύτης ψυχαγωγίας. Τδ γάρ βάναυσον αυτών καί 
££θυμον καί άναπεπτωκδς σοφιζόμενος δ Θεδς, άφ

' Καί πλεονεξίαν io Morel. deerat: fn aliis habetar. 
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υπνίζειν αυτούς ταύτη μεθώδευσε τή σοφία, άνακε· 
ράσας τώ πόνο,) τής προσεδρίας τδ ήδυ τής μελωδίας. 
Τί δέ έστιν, ΈνχυμβάΛφ σημασίας; Τούς ψαλμούς 
ούτω φησίν. Ού γάρ απλώς έκυμβάλιζον, ουδέ απλώς 
έκιθάριζον, άλλ' ώς οΤόν τε ή ν, καί διά τών κυμβά-
λων, καί διά τών σαλπίγγων, καί διά τών τής κιθάρας 
[503] ψαλμών τάς σημασίας ένδεικνύμενοι* καί ήν 
αύτοϊς είς ταύτα σπουδή καί πόνος πολύ τδ κέρδος 
φέρων. Πάσα πνοή αΐνεσάτω τόν Κύριον. Επειδή 
γάρ*>έκάλεσε τους έξ ουρανού, επειδή διήγεtρε τδν 
δήμον, επειδή τά δργανα άπαντα έκίνησεν, είς τήν 
φύσιν πάσαν έκβαίνει λοιπδν, πάσαν ήλικίαν είς τήν 
μελωδίαν καλών, πρεσβύτας, άνδρας, νέους, έφηβους, 
γυναίκας, απαντάς τούς τήν οίκουμένην οίκούντας, 
καί εντεύθεν ήδη προκαταβαλλόμενος τής Καινής 
Διαθήκης τά σπέρματα τοις πανταχού γής έκτετα-
μένοις. Αίνώμεν τοίνυν τδν Θεδν διηνεκώς, μή δια-
λείπωμεν υπέρ απάντων ευχάριστου ντες, καί δια 
βημάτων, καί διά τών πραγμάτων. Αύτη γάρ ημών 
θυσία καί προσφορά , αύτη λειτουργία αρίστη καί 
ταϊς άγγελικαϊς πολιτείαις έοικυϊα. Κάν διαμείνωμεν 
ούτως αύτδν άνυμνοΰντες, καί τδν παρόντα βίον 
άπροσκόπως άνύσομεν, καί τών μελλόντων άπολαυ-
σόμεθα αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρί άμα τψ άγίψ Πνεύματι 
δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν καί άε ί , καί είς τούς αίώ
νας τών αίώνων. 'Αμήν. 

» Γάρ deest in Savfl. 

A D »UAS HOMILIAS I N I L L U D , N E T I M U E R I S C U M DIVES F A C T U S F U E R I T HOMO, 

De bince duabus homiliis ba3C habet Savilius in Notis Tom. 8, col. 721 : c Hujus orationis et proxime 
ftcquentis apographa ex Bibliotheca Novi Gollegii Oxoniensis descripta. Priorem emendavimus ex duobus 
Manuscriptis in Bibliotheca Regia Lutetiae, uno G&sareo Yiennse; et codice excuso Luteliae 1554. Nam 
ne neecias, Lector, eadem est haec nostra cum illa excusa (quamvis initia sint diversa), pauculis dun-
taxat exceptis. In posteriore oratione plana sunt omnia : in priore non pauca hiulca ei aspera. Praestiii-
mus quod potuimus, ut loca quse minus placerent notaremas, ingenioeis et industriis lecloribus vel inter-
pretanda, vel emendanda. Utraque γνησία, et habita, u l opinor, Constanlinopoli, et quidem posterior vi-
detur a Joanne nostro habita post aliam ab aliquo presbylero, forlasse &004 dictam. 1 

Quanta si l exemplariorum varietas in prima homilia, mox videbis in nota ad iinam paginam posiu; 
quae varietas, etsi non ubique tanta, observatur fere per totaro hanc homiliam. Cogilabam initio nam 
haec homilia ex earum numero esset, quas abs se retractalas, mutalas, auctas, aliaque priocipia pweferen-
tes, bis aut pluries ad popaluni habuisset Cbrysostomus, quales vidimus Tomo secundo duas, alteram de 
Juda prodilore, p. 386, alteram de Cruce et Latrone, p. 414 : verum re accuratius perpensa, deprebeodi 
Uniam exemplariorum varietatem cx lemerariis ausibus nugacissimorum Graeculonim prodiisse. Qood 
videas maxime in postrema nota, ubi ex uno Regio Godice naenias prolulimus soloecismis plenas, ac quo-
vis sagaci bomine, ne dicam Gbrysostomo, indignas. 

Gonsiantinopoli aulem habilam fuisse suadent baec verba num. 2 : Nostis vo$ innumera excmpla in hac 
urbe circa intempestivam hujtumodi divitiarum jacturam : et didicislU, vivente po$se*$ore [504] pottewonem 
periisse: divitiarum enim finis e$t mutatio in paupertaiem. Perpende igitur quatn.brevi$ temporis til ρ°****' 
«to. /Vam pouettor vivit potl jacluram poueuionit. Atque utinam periiiset postessio, neque in pemctt* 
lraxi$set ipsum pouessorem. ΛΤο« erraveris igitur ft dixeris divitias esse dometticum ingratum, $angv'Mm 
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497 EXPOSITIO IN PSALMIIM CL. 

laudale eum in eymbalii jubilationis (α). Alius, lncym-
balii signiftcationU. Omnis tpirilus laudet Dominum. 
Alius, Rcspiratio, Novet omnia inslrumenia , el jubel 
|ier omnia offerri Deo modulationem, eorum animum 
accendens el excitans. 

Membra nottra ul Deum laudent; mttsica instrumenta 
curJudaeis permit$a; iau$ Det tacrificium ex gratiisimum* 
—Queinadmodum ergo Judxis per omnia inslrumenla: 
ila nobis prxcipftur laudare Deum pcr omnia membrn, 
per oculos, per linguam , per aures, el per marms. 
Quod quidera Paulus quoque significat dicena: Exhibeie 
corpora vettra hottiam vivam, tumclam, Deo bene pla~ 
centcm, rationatem cultum vestrum (Rom. 42.1). Lau-
dal enim oculus, quando non intuetur impudice : el 
lingua, quando psallit : et auris, quando improbas 
canlilenas el accusalioneui proximi non suscipit: ei 
ineiu», quando dolos non siruit, sed plena est cari-
late : ei pedea, quando non curruni in viiium v sed 
ad res bonas gerendas : el manus, quando non ad 
furla et rapinas t nec ad pulsandum el verberandum, 
sed ad eleemosynam, ei ad eos defendendos quibus 
fii injuria exiendunlur. Tunc enim flt bomo numerosa 
cilhara, numerosam et spiritalem modulaiionera l>eo 
oflerens. Illa autem ibslnimenta lunc illie pcrmissa 
fuerant, ei propler eorum imbecillitatem, et quod eos 
tn cariiale et concordia contemperareni, et ineniein 
eorum exciiareitt, ut lubenter facerent quae eia erant 

(α) yuis ita Yerterk ignoramus. Infra vero vox, respi-
rotto, pro, ΓΤΟΖΗ, ad tres pracipuos interpretcs, Aqui-
Um , Svmmachum et Theodotionem perlioere potest, 
qui sic (αναπνοή) interprelari solent. 

ulilia : et quod per talem animi delectationem vellei 
eos ad majus studium addacere. Gum enim Deus in-
telligeret quam essent illiberales, socordes ei supini, 
eos bac ratione excilare voluit, eorum in assidendo 
laborem ei assiduitalem jucunda modulatione lempe-
rans. Quid est aulem, in cymbatu iignificatiotm? 
Psalmos ila dicit. Neque enim temcre eymbalum 
pulsabaot, nec lemere cilhara sonabant, sed quan-
lum fieri poierat, per cymbala, per tubas ei per c i -
tbaram ostendebanl signiGcaiionem psalmorum : ct 
labor studiumque, quod iu baec conferebatit, affere-
bat eis magnam ulilitalem. Omnis spmlu$ laudet Do* 
minum. Poslquam enim vocavit eos qui suni in caelis, 
postquam populum excilavit, posiquam omnia insinu 
ntenla commovil, ad omnem dcinceps naluram egre-
ditur, omnem deincepe aeiatem vocans ad modulaiio-
ncm, senes, viros, juvenee, impuberes , mulieres, et 
omncs qui orbeni lerrae habiianl, ex boc loco Novi 
Testamenti jam semiua dejiciens iis qui per univcr-
sum orbem terrae exlensi sunt. Deum ergo per-
petuo laudemus, nec pro omnibus gralias agere ct 
•erbis el factis internmtamus. Hoc esi enim nosirum 
aacrificium, el oblatio; hoc est opliraum minisierium, 
quod decet angelicara v i i x inslitulionem. Et si Deum 
ila laudare perseveremus, et prasentem vitani abs-
que ulla offeneione peragemus, et bona futura conse-
queimir : quae detur nobis omnibus coneequi, gratia 
et mfcerationibus Domini nostri Jesu Christi, cum quo 
Patri cum sancio Spiritu gloria, bonor, imperium , 
nune et semper, et in sa?cula sseculorum. Aiueti. 

M O N I T U M . 

Aum et homicidam : domesticum, qui in remunerationem hero necem infert. Ubi Eutropii olim potestate et 
opibus florentis calamitatem et necem commcmorare omnino videiur, necnon aliorum multorum qui pet 
hasc tempora Constantinopoli fortunae yicissitndineiii experti sunt. Quodque animadverlas velim, bic pent 
ipsis verbis mulla repetit, qua? in prima de Eutropio bomilia, Tom. 3, p. 384 et seqq., pluribus dicunlur, 
nec non inilio sequentis de Eutropio homilise. Aliam quoque notam affert TiUemontius, qua probalut 
Cbrysostomum tunc episcopum baec concionatam esse : qoia niininim sese paetorem dicit numero 4, 
atque ita dicit ut praecipuam pastoris sollicitudinem ad se pertinere commonslret. 

Hinc etiam argui videtur banc homiliam Gonstantinopoli habitam fuisse, quod seqnens homilia, qurc 
eidem argumento insistit, et in eumdem 48 Psalrai locum habita est, Constantinopoli dicta fuerit, u l 
in timlo fertur. Haec porro secunda bomilia a Ghrysostomo pronuntiata fuit postquam quispiam, seu 
preabyler Gonstanlinopolitanus, seu alterius civiutis episcopus concionatus fuerat, ut initio dicitur. 
Post tumullua aulem quosdam Gonstanlinopolitanos habila fuit, ut sub initiura indicatur bis verbis : 
Age ergo no$ quoque lumultuum, qui jam contigerunt, procella liberati, tamquam flumalibus quibusdam 
aquU aure$ iio*tra$ lectione Scripturarum abluamus. De quo tumultu ac perturbatione quaedaro dicil eliani 
inferiua. Putaverit forUsse quispiam hic agi de primo ejus exsilio, qnod anno 403 conligit: at libentius 
crederem hic loqui Gbrysostomum de rebus Eutropii, itemque Aureliani et Satumini oplimatum, qui 
GaioaB opera et luroullu pulsi sunt in exsilium, deque ipsius Gainae defectione, sicque anno circiter 
400 habita fuerit; quamquam id non omnino certura eit. Prioris bomilke interpretationem novam edidi-
mus, quia illa qiue in Edito erat, a Godefrido Tilraanno παραφραστιχώς concinnau fuerat. Secunda? in -
terpretatio est Fronlonis Duc&i. 



4?o S. JOANNIS CHRYSOSTOMl ARCHIEP. CONSTANTINOP. 

IN DICTCJM ILLUD P R O P H E T J l DAVID, 

U E TIMUKRIS CUM D I T E S F A C T U S F U E H I T H O M O , E T CCM M U L T I F L I C A T A F U R E I T GLOUll OOMCS 

B J L S (Psal 48. 17) (a); E T D B O O S P I T A L I T A T E . 

1. Jucundum agricote arairum traliere ad expur-
gandum arvum, sulcos ftndere, sptnaaque convetlere, 
aiqueita semina jacere,nidla auperstite spina quae 
seinenli officiat: multo jueundius dicenii, cum in au-
rem tumulld vacuam divina ecnsa jacil(6). Ideoque 
cum voluplate sertnonem ordiraur, qoia hoe anrum 
expurgatum conspicimus. Licet enim racntem veeiram 
non videamus, at aperli oeuH e arrect» aures m t r e 
iulernae iranquillitatis mibi prsbent itidicium. fn vc-
siram quippe conscieiiliara ingredi nequeo : verum 
oculi vestri intenii alqne in sublime erecii leslifiean-
iur nullara inlus esse perturbaiionem; imo potius 
cum alacrilate clamalis: Sparge semina; quidquid 
jcceris, spe froclus decerpendi excipitnus: saccularem 
enim omnem curam ex aninio ejecimus. Proinde al-
liorem ego semper senlentiam allingo, agri nobililnii 
conflsus. Neque enim Scriptura sapientem lantura 
doclorem quaerit, sed etiamintelHgentem audiiorera. 
Idcirco beatos voe pnedico, bealatn me dieo. Beatu* 
eium, iiiqnit, qui loquhur in aures audicntium (Eteli, 
25.42); et, Beati qw ewrwnt et iitmnt juiiuiam (Matih. 
5. C). In vos igilur, qui cnm sludio adeaiie, sensa ja-
cinius. Alii quippe omnee ntme in foro suat, et §«-
«ularibus curis labefaelanlur, vos aulem superiores 
lerra facli, spirituajia sensa excipiiis; illi ancilLe 
*orviunt, dum carnem curaat, vos nobilem, liberam-
qne animaui exornanles, ipsam servatis. 

Divitiarum mnitai. — Ubinam nuuc versaris, ο 
bomo? lu foro. Quid collecturus? Coenum el luium. 
Yeiti, a roe ungueutum accipe. Cur colligis pccunias 

(<i) Uomllia in ilbid, Ne timueris cim dives, eic., coUaia 
e*t cum Godicibus Regiis 1963, 1965 et 2543. 

(bi Satts dissimili verboraui serie, sed mdWersosensu 
booiikain ordiuniur Codd. negg. 1963 et 1965. Non autem 
o|Kirae i>reUuin est itlorum Godicum texlum alFerre, uipote 
in quibusdain vttiatum. caHerwn oralio toia plena salebris 
esae fideUir; quod inde eane profeetum putaiur, quod 
niulla apograpba ejus edita fuerint, et ab atnaauensibus 
multis vcl deinpia, vel addita, vel mutata non pauca fue-
rint. 

ftaxas, aTaritlam vere lyrawuim, magislratua qui 
pereunl, s*cularium euraruiA copjam, quae nunc 
adeet, et cras non erit ? quid deeerpk florcs relicie 
frnetu? cur poeiumbraai curm, et verilaiem non 
comprebendis? eur persequerie qua» pereuni, et qu% 
permanent non qaecrta ? Omnis tnro femum, et omnit 
gloria homim quasi flot foeni. Exticcalnm t$t famvm9 

et flos cecidit: verbum autetu Domini manet in oslernuia 
(hai. 40. 6). Diviliis abundas? Et quid hoc ad ani-
mam ? Pecuniis locuplelior, aniroa pauperior, foliis 
ornaris, ei fructu eges. Quid, quaeso, hinc utdilalis? 
Nactus pecunias, qnas bic reliclurus es; naclus es 
magistralum, unde insidiae oriuolur. Veni, fruere ser-
monibus philosopbiae pfenis : expia peccata cua, de-
pone iniquilates luas, expurga conscienliam \ erige 
cogilationem : esto angelus et horoo. Relinque car-
nia naUirain, et Jevem viix pennaro sume: tesegrega 

a visibilibus, ut baereas iis quae sub sensum non ca-
dttiit Aaceode in caeloe, cboreas age cum angelis. 
Mto le aoie iribuual supernum ct excelsum: relinqoe 
finniun ct umbram, faeoum, aranearumque lelam: 
neqqa eaim possum tanue vi l iui i aptum uunien im-
poiiere. llicc porro dico, nec finem dicendi faciaffl-
Yeni, el te bominem prasla, ne naluralis appellalio 
libi falso adscripla si l . Num inielligitis id quod vobis 
dictum est ? Hoiuo esi, ait aliquis, sed boino sspe 
nomine leuus, non ilem aeosu. Cum enira le video 
praier rationem vtventem, quomodo le hommen vo-
cabo, non bovem? Cum te rapientem censpick), 
quomodo le bominem appellabo, non lupum? Caai ̂  
fornicantem video, quomodo te bomioem vocabiN 

non suem ? Gum te dolis utenlem vkJea, quoniodo te 
hominera nominabo, nott serpentem? Com te weno 
infecium video, quomodo le bominem Tocabo, aon 
aspidem ? Cum te insensatum aiiimadverto, qaomodo 

1 Alius, exhUata ccmciauiam. Mox unus. αηαΦκ ex h*-
mtne fias. lufra duo, ieipttmi invisibilibus appende. 
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ΕΙΣ ΤΟ PHTON ΤΟΥ ΠΡΟΦΗΤΟΥ ΔΑΥΙΔ 

Τδ λέγον, ι Μή φόβου δταν πΛοντήση άνθρωπος, ή δταν πΛηθννθή ή δόξα τον οίκον αύτον , » 

καϊ περϊ φιλοξενίας. 

α'.Ήδύ μέν γηπόνψ τδ άροτρον έλκύσαΓείς καθα-
ρισμδν της άρούρας, κα\ τήν αύλακα άνατεμεϊν, καί 
τάς άκανθας άνασπάσαι, καί ούτω τά σπέρματα κα-
ταβαλείν, άκάνθης ουκ ούσης τής λυμαινομένης τδν 
σπόρο ν πολύ δε ήδιυν τψ λέγοντι, δταν είς άκοήν 
καταβάλλη τά θεία νοήματα θδρυβον ούκ έχουσαν. 
Διά δή τούτο μετά ηδονής άπτδμεθα τδν λόγον, δτι 
τήν άρουραν ταύτην έκκεκαθαρμένην όρώμεν. Εί γάρ 
καί τήν διάνοιαν υμών ού βλέπομεν, άλλά τά δμματα 
υμών διηνοιγμένα και προανεστηκυία ή άκοή σημεία 
μοι δίδωσι τής Ινδοθεν γαλήνης. ΕΙς μέν γάρ τδ συν-
ειδδς υμών εισέλθει ν ού δύναμαι· τά δέ δμματα έστη-
κότα καί μετέωρα γινόμενα φωνήν άφίησιν, δτι Θό
ρυβος ουδείς ένδον εστίν, άλλά μάλλον βοάτε μετά 
προθυμίας· κατάβαλλε τά σπέρματα, ύποδεχόμεθα 
όπερ άν καταβάλης, διά τήν ελπίδα τού καρπού · 
πάσαν γάρ φροντίδα βιωτικήν έξεώσαμεν τής δια
νοίας. [505] Διά δέ τούτο καί βαθύτερων άεί άπτομαι 
νοημάτων, θα^&ών τή εύγενεία τήςάρούρας ». Ού γάρ 
δή σοφδν διδάσκαλον ή Γραφή ζητεί μόνον, άλλά καί 
συνετδν άκροατήν. Διά τούτο μακαρίζω μέν υμάς, 
μακαρίζω δέ καί έμαυτόν. Μακάριος γάρ, φησίν, ό 
Λέγων είς ώτα άκονόντων' καί, Μακάριοι οί πεννών-
τες καϊ διψώντες τήν δικαιοσύνην. Ούκούν είς 
υμάς τούς μετά προθυμίας παραγενομένούς καταβα-
λοΰμεν τά νοήματα. 01 μέν γάρ άλλοι b πάντες νύν 
έν άγοραίς καί βιωτικαϊς φροντίσι κατασήπονται, 
ύμεϊς δέ τής γής υψηλότεροι γινόμενοι, τά νοήματα 
νοερά δέχεσθε· κάκείνοι μέν τή δούλη δουλευουσι, 
τής σαρκδς έπι μελού με νοι, ύμεϊς δέ τήν ευγενή καί 
έλευθέραν ψυχήν καλλωπίζοντες, διατηρείτε. 

Πού γάρ διατρίβεις, άνθρωπε, νύν ; Έν άγορ^. 
"Ινα τί συναγάγης; Βόρβορον καί πηλόν. Έλθέ , 
λάβε μύρον παρ' έμού. Τί συνάγεις χρήματα άπολ-
λυμένα, φιλαργυρίαν τήν τύραννον, αρχάς τάς άπολ-
λυμένας, περιουσίαν τών βιωτικών φροντίδων, τήν 

• Uuus καθορων τήν εύγένειαν τής άρούρας. 
*> Duo mss. λαοί. Infra vero alius νοερώς ubi νοερά. 

P A T K O L ( i R . L V , 

νύν ούσαν, καί αύριον ούκ ούσαν ; τί δρέπη τά άνθη, 
καί άφίης τδν καρπόν ; τί τρέχεις οπίσω τής σκιάς, 
καί ού καταλαμβάνεις τήν άλήθειαν; τί διώκεις τά 
άπολλύμενα, καί ού ζητείς τά μένοντα; "Οτι Πάσα 
σαρξ χόρτος, κάί πάσα δόξα άνθρωπον ώς άνθος 
χόρτον. Έξηράνθη ό χόρτος, καϊ τό ά*θος εξ
έπεσε9 τό δέ βήμα Κνρίον μένει είς τόν αΙώνα. 
Γεγονός εύπορος χρήμασι; Καί τί τούτο πρδς τήν 
ψυχήν; Εύπορώτερος χρήμασι, καί πενέστερος τή 
ψυχή , κομάς τοϊς φύλλοις, καί πένη τψ καρπψ. Τί 
δφελος; είπε μοι. Έλαβες χρήματα, α μέλλεις εν
ταύθα καταλιμπάνειν* έλαβες αρχήν, έξ ής επιβουλή 
τίκτεται. Έλθέ, άπόλαυσον λόγων φιλοσόφων * δα-
πάνησόν σου τά αμαρτήματα, άνάλωσόν σου τά πα
ράνομη ματα, καθαρόν σου ποίησον τδ συνειδδς c , 
μετάρσιον ποίησον τδν λογισμόν γενοΰ άγγελος καί 
άνθρωπος. Κατάλιπε τής σαρκδς τήν φύσιν, καί λάβε 
κούφον τδ πτερδν τής ζωής, άπάλλαξον σαυτδν τών 
ορατών, καί κρέμασον σεαυτδν έν τοίς άοράτοις. Άνα
βα είς τούς ουρανούς, χόρευε μετά τών αγγέλων, 
παράστηθι τψ βήματι τψ άνω, τψ ύψηλψ · κατά
λιπε τδν καπνδν, καί τήν σκιάν, καί τδν χόρτον, 
καί τήν άράχνην ουδέ γάρ δνομα οίδα άξιον τής 
εύτελείας ταύτης έπιθεϊναι. Ταΰτα δέ λέγω, καί λέ
γων ού παύσομαι. Έλθέ , καί γενοΰ άνθρωπος, 
ίνα μή έπιψεύδηταί σου ή προσηγορία τής φύσεως d . 
Ά ρ α συνήκατε τδ λεχθέν πρδς υμάς ; Άνθρωπος 
έστι, φησίν, άλλ' άνθρωπος μέν τδ δνομα πολλάκις, 
ούκ άνθρωπος δέ τδ φρόνημα. "Οταν γάρ Γδω σε άλό-
γως βιοΰντα, πώς σε καλέσω άνθρωπον, άλλ* ουχί 
βοΰν ; "Οταν ίδω σε αρπάζοντα, πώς σε καλέσω άν
θρωπον, άλλ' ουχί λύκον; "Οταν ίδω σε πορνεύοντα, 
πώς σε καλέσω άνθρωπον, ά&' ουχί χοϊρον; "Οταν 

• Sic dno. Tn edilo καθαρόν σου τδ συνειδός. Alitut cod. 
ίλαρδν ποίησον σου τδ συνειδός. Mox unus γενοΰ έξ ανθρώπου 
άγγελος. Inira duo χρέμασον σεαυτδν τών αοράτων. 

α Duo ίνα μή έπιψευδής σου ή προσηγορία της φύοεως 
γένηται. 
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Γδω σε δολερδν, π ώ ; σε καλέσω άνθρωπον, άλλ' ούχ\ 
δφιν; "Οταν Γδω σε ίδν έχοντα, πώς σε καλέσω άν-
θοωπον, άλλ' ουχί ασπίδα; "Οταν Γδω σε άνόητον, 
πώς σε καλέσω άνθρωπον, άλλ' ουχί δνον; "Οταν [50G | 
Γδω σε μοιχέύοντα, πώς σε καλέσω άνθρωπον, άλλ' 
ούχ\ Γππον θηλυμανή; "Οταν Γδω σε άπειθή καί 
άσύνετον, πώς σε καλέσω άνθρωπον, άλλ1 ουχί λίθον; 
"Ελαβες εύγένειαν παρά τού θεού, τί προδίδως τήν 
άρετήν τής φύσεως; Τί ποιείς; είπε μοι. Έτεροι 
τέχνην έχουσιν άνθρωποι, τά άλογα, κατά τδ έγχω-
ρούν, είς ανθρώπων εύγένειαν μετατιθέναι· ψιττα-
κούς παιδεύουσι φωνή άνθρωπίνη a φθέγγεσθαι, κα\ 
τή τέχνη τήν φύσιν βιάζονται · λέοντας ήμερους ερ
γάζονται, διά τής αγοράς έλκοντες. Τδν λέοντα ήμε-
ρον ποιείς ζώον άτιθάσσευτον, καί σαυτδν λύκου 
άγριώτερον καθιστάς; Καί τδ δή χαλεπώτερον, δτι 
τών μεν άλογων Ικαστον έν ελάττωμα έχει, ό λύκος 
είς τδ άρπακτικδν, ό δφις είς τδ δολερδν, ή ασπίς είς 
τδ ιώδες· έπί δέ άνθρωπου πονηρού ούκ ένι τούτο. 
Ουδέ γάρ Εν ελάττωμα πολλάκις κέκτηται ό άνθρω
πος, άλλά καί άρπακτικδς γίνεται, καί δολερδς, κα\ 
Ιώδης, καί τάς τών άλογων κακίας είς τήν εαυτού 
συνάγει ψυχήν. Πώς ούν σε καλέσω άνθρωπον, δς 
ούκ έχεις τής βασιλείας τδ σύνθημα, ούκ έχεις τδ 
διάδημα, ούκ Ιχεις τήν πορφύραν ; Ποιήσωμεν, φη
σίν, άνθρωπον κατ' εΙκόνα καϊ όμοίωσιν ήμετέραν. 
Έννόησον κατά τίνος είκόνα έγένου, άνθρωπε, και 
μή κατενεχθής είς τήν τών άλογων εύτέλειαν. Έάν 
ίδης βασιλέα πορφύραν £ίψαντα καί διάδημα καί 
μετά τών στρατιωτών b συναγελαζόμενον, καί προδι-
δόντα τήν αρχήν τήν εαυτού, πώς καλέσεις τδν τοιού
τον βασιλέα; Καί σύ άνθρωπος εί. Μή μοι ούν δεί-
ξης, δτι ψυχήν άνθρωπου έχεις, άλλ1 εί τδ φρόνημα 
άνθρωπος εϊ. "Αρχων εί τών άλογων, καί τών έν σοί 
άλογων παθών δούλος έγένου; 

β'. Καί πώς γένωμαι άνθρωπος; φησίν. Εί κρατείς 
τών λογισμών τής σαρκδς, εκείνων τών άλόγο>ν, εί 
έξέβαλες πορνείαν, εί έξέβαλες έπιθυμίαν χρημάτων 
άκαιρον, εί έξέβαλες τήν πονηράν έκείνην τύραννον 0, 
εί καθαρδν σαυτού τδ χωρίον είργάσω. Άλλά πώς 
γίνη άνθρωπος; Έάν έλθης ώδε, δπου δημιουργούν
ται άνθρωποι. Έάν λάβω σε ϊππον, ποιώ σε άνθρω
πον έάν λάβω σε λύκον, ποιώ σε άνθρωπον έάν λάβω 
σε δφιν, ποιώ σε άνθρωπον, ού μεταβάλλων τήν 
φύσιν, άλλά μετατιΟείς τήν προαίρεσιν. Άλλά τί 
φησι; Τέκνα Ιχω, οίκίας προΐσταμαι, γυναικδς επι
μελούμαι, πενία κατέχομαι, έπί τήν άναγκαίαν 
σπεύδω τροφήν. Σκήψεις ταύτα καί προφάσεις. Εί 
μέν γάρ δι' δλου σε κατεϊχον ενταύθα, καί ουδέ μι
κράν καιρού £οπήν τοίς έξω σε συνεχώρουν έκδιδόναι 
πράγμασιν, είχες άν άπολογήσασθαί μοι καί είπεϊν, 
δτι Τέκνα έχω, καί οίκίας προΐσταμσν καί καλώς άν 
ταύτα έλεγες· μάλλον δέ ουδέ τότε ταύτα λέγειν 
έχρήν. Ίκανδς* γάρ σοι ό θεδς ενταύθα άσχολουμένω 
πλείονος εύπορίας τά σά πάντα διατυπώσαι. Νύν δέ 
ουδέν τούτων σε αναγκάζω, ουδέ λέγω, Καθ' έκάστην 
ήμέραν σχόλαζε, άλλά δεύτερον τής εβδομάδος. Τί 
βαρύ, τί φορτικόν ; Ουδέ δλην τήν ήμέραν, άλλά μι
κράν καιρού £οπήν έλθέ είς τήν έκκλησίαν δέξαι 

α 1)υο φωνήν άνθρωπίνην. Infra alii θηρίον άτιθάσσευτον. 
k Uiius μετά τών στρατηλάτων. 
* UIIOS έκείνην τυ:α,νίδα, iion male. 
«* Savil. πράγμασι, καλώς άν ταύτα έλεγες, 'μα)λον δέ ταΰ?· 

ts ουδέποτε λέγειν έχρήν. 'ΐκαν©;. 
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[507] νοερά νοήματα,ίνα μή δέξη τραύματα* ούχ ϊνα 
άλλους καταβάλλη ς , άλλ' ϊνα ποιήστκ την αγορά ν 
έκκλησίαν. Έλθέ, λάβε δπλον, ϊνα έν τώ δπλψ μή 
δέξη τήν πληγήν βλαβεράν. Στήθι έπί τής παρατά
ξεως, μόνον ώπλισμένος· στήθι έν τόπω άγίω, μό
νον καθαρά έχων τά δμματα * έμβηθι είς τδν λιμένα, 
μόνον μετ' ακριβείας · σαλεύων τδ πλοϊον. Ταύτα 
ενταύθα δύνασαι μαθεϊν · καί ού θέλεις, άλλ' έξέρχη 
έν παρατάξει κοσμική γυμνδς τών τού θεού εντολών. 
Έννόησον ήλίκον εστίν έξιέναι άπδ εκκλησίας πάν
των τών ανθρωπίνων ύπερορώντα, καί τά λυπηρά 
πατούντα, καί χρηστών ύψηλότερον γινόμενον, ούτε 
έν έκείνοις έπαιρόμενον, ούτε έν τούτοις πιεζόμενον 
οίος ή ν ό Ίώβ, ούτε ύπδ τής πενίας βαπτιζόμένος, 
ούτε ύπδ τού πλούτου έπαιρόμένος, άλλ' έν τή ανω
μαλία τών πραγμάτων Γσην τήν εαυτού γνώμην δια-
τηρών. 

Έλθέ, λάβε δπλον παρ' έμού. Ποιον δέ δπλον; "Ο 
πολλάκις σοι εγγυάται τήν σωτηρίαν. Έξέρχη, καί 
βλέπεις άνθρωπον έφ' ίππου έπαιρόμενον χρυσοχαλι-
νώτου, καί πολλούς περί αύτδν τούς δορυφόρους· 
πάλιν ευτελή τινα καί άπε^ιμμένον. Είτα είσέρχε-
ταί σοι φθόνος διά τδν πλούσιον · κατέχει σε βασκα
νία τού πένητος. Ηροσέρχεταί σοι δ Δαυίδ, παρίστα-
ταί σοι καί λέγει· Μή φοδοϋ, όταν πΛοντήση 
άνθρωποι;. "Εξελθε μετά τού προφήτου, καί μή φό
βου. Άπελθε δπου λέγω σοι μετά τού προφήτου, 
μετά τού διδασκάλου, μετά τής βακτηρίας, μετά 
τού κήρυκος. Μή φόβου, όταν πΛουτήση άνθρω
πος. Άλλ' έρείς· Τούτο παραινούντός έστι κα\ 
συμβουλεύοντος, καί τά δέοντα αποφαινομένου · είπε 
μοι καί τδν τρόπον, δι* δν ούκ οφείλω φοβηθήναι τδν 
άνθρωπον. "Οτι μιμείται τήν φύσιν τού άνθρωπου ή 
φύσις τού πλούτου. Καί πώς , έγώ λέγω. Τί άνθρω
πος; Ζώον ευτελές, έπίκηρον, όλιγοχρόνιον. Τοιούτον 
καί ό πλούτος · μάλλον δέ ού τοιούτον, άλλά καί 
άσθενέστερον. Ού γάρ μετά τού άνθρωπου τελευτή 
πολλάκις, άλλά καί πρδ τού άνθρωπου τελευτα. Καί 
Γστε ύμεϊς μυρία έπί τή πόλει ταύτη υποδείγματα 
της τελευτής τού άωρου πλούτου*, καί μεμαθήκατε, 
δτι δ μέν κεκτημένος ζή, τδ δέ κτήμα άπώλετο · τε
λευτή γάρ πλούτου μεταβολή πενίας. Έννόησον ουν 
πώς όλιγοχρόνιον τδ κτήμα. Ό μέν γάρ κεκτημένος 
ζή, τδ δέ κτήμα άπώλετο , καί είθε άπώλετο μόνον, 
καί μή συναπώλεσε τδν κεκτημένον. Ούκούν ούκ άν 
άμάρτοις τδν πλοΰτον αγνώμονα οίκέτην καλέσας, 
οίκέτην αίμοβόρ·ν καί άνδροφόνον, οίκέτην άμοιβάς 
αποδίδοντα τψ δεσπότη τήν σφαγήν. Καί τδ δή χα
λεπώτερον, ούχ δταν αύτδν καταλίπη, περιβάλλει 
κινδύνοις, άλλά καί πρίν ή καταλίπη αύτδν, θορυβεί 
αύτδν καί ταράττει. Μή γάρ μοι ίοης τδν τά σηρικά 
περιβεβλημένον ίμάτια , καί μύρον πνέοντα, καί 
θεραπευόμενον έξωθεν · άλλ' άνάπτυξον αύτοΰ τδ 
συνειδδς, γύμνωσον αύτοΰ τήν διάνοιαν έτι πλουτοΰν-
τος, καί δψει ένδοθεν θορύβους καί τάραχος. "Οταν 
δέ ϊδης έτερον πίπτοντα έν τώ εκείνου πτώματι, τήν 
οίκείαν συμφοράν καταμάνθανε. 

γ'. Τί γάρ σφαλερώτερον τών ανθρωπίνων [508] 
πραγμάτων; "Ο πολλάκις εϊπον, δτι ποταμίων γευ
μάτων μιμείται φύσιν, όμοΰ τε φαίνεται καί πα^α-
τρέχει, όμού κατέχεται καί άποπηδ£. Μή φοβοϊ\ 
δταν πΛουτήση άνθρωπος. Τοΰτον λάβε τδν λόγον, 

• Idem έν τόπω καθαρψ, έχων δμματα νοερά* έμβηθι ίίς 
τόν κλύδωνα, μόνον μετά ακριβείας, 

f Ha?c oronino dicUvidenlur poslEulropii calamitatem. 
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te bominem vocabo, non asinum ? Gum le adulterum 
cerno, quomodo le hominem vocabo, non equum 
emissarium ? Gum te inobsequentem slupidumque 
video, quomodo te hominem vocabo, non lapidem? 
Nobiliiatem a Deo accepisli, cur naturae virtuiem 
prodis ? Quid, quseso, facis ? Al i i homines illa sunl 
instrucli arle, ut bruia, quoad ejus fieri potest, in 
bominis nobiliialera transferant; psiltacos docent 
humana voce loqui, arteque naturam cogunt; leones 
cicures reddunt, perque forum trahunt. Leonem efle-
rum animal cicurem reddis, et te lupo efleratiorem 
exbibes ? Quodque gravius est: quaeque bellua unum 
habet vilium, lupus rapax est, serpens dolosus, aspis 
venenosus : al homo improbus non item. Saepe nam-
que non uno viiio aflectus eac, sed et rapax est, ei 
dolosus, et venenosus, brutorumque vilia in animo 
suo colligit. Quomodo ilaque te bominem vocabo, qui 
ncc regni insigne, ncc diadema, nec purpuram ha-
beas ? Faciamtu, inquil, hominem ad imaginem et «-
mUUudinem nostram (Gen. 1. 26). Gogita ad cujus 
imagincm faclus sis, homo, nec te ad vilcm besiia-
rum condiiionem deprime. Si videris rcgem, purpu-
ram et diadema abjicienlem, at cum mililibus com-
mixlum, prodenlcroqne iroperium suum, quo pacto 
illum regcm vocabis? Tu bomo es. Ne mibi oslcnde-
ris le bominis animam babcre, sed an prudenlia sis 
bomo. Praes brulis, et brulorum aflecluum luorum 
faclus es scrvus? 

2. Quis vere homo sit. — Et quomodo homo eva-
dam ? inquies. Si cogilalioncs carnis, absurdas illas, 
subegeris: si ejeceris fornicalionem, si ejeceris inlem-
pestivum amorem pecuniarum, si improbam Hlam 
tyrannidem ejeceris, si purum locutn luum reddideris. 
At quomodo efficiaris homo? Si huc veneris ubi ho-
mines creanlur. Si (c equum sumam , te hominem 
faciam ; si le lupum sumam, te boroinem faciam ; si 
te serpenlem accipiam , faciani lc hominem, non na-
turam , sed proposilum mutans. Sed quid dices ? L i -
boros habeo, domui prcsum, de uxore sollicilus sutn, 
pau|>ertaie prcnior, necessarium vicluni paro. Oblen-
lus bx»c sunl c l causificaiiones. Si cnim bic le per-
petuo relinerem, ac ne vel momeiilo concedcrem, ul 
cxlcrnis vacares negotiis, posses bac excusaliouc uti, 
mibique dicerc : Liberos babeo,domui pracsum : ac 
probc cerle boc diceres : imo poiius neque tai ici l la 
dicere oporlcrel. Polest cnim 1 Deus libi bic agenti v 

majori copia lua omnia augere. Nunc autem nullam 
tibi hujusmodi necessilalein impono, neque dico , ut 
quotidie his vaces, sed bis tantum in bebdomada (α). 
Quid grave,quid onerosura ? Non per totura diem, 
ecd per exiguum temporis spalium veni in ecclesiam: 
accipc spirilualia sensa , ne accipias vulnera : non ut 
alios dejicias, sed ul in ecclcsiam forum convcrla** 
Veni , accipe arraa, ul armalus noxiam plagam non 
accipiag. Sta in acie, sed artnatus; sta iu loco san-

1 ID savil. sic legitur ut externis vacares negotis, 
probe certe hoc diceres; imo potius, neque lirnc illa dkcre 
oporieret. Potest erom, etc., iutermedns omissis. 

(Λ) Bis in bebdoroada tunc pnedicabat Cbrysostonnis. 

cto, sed puris pradiius oculis; intra in portuni, sod 
diligenter navem commuve Ha3C potes boc in loc > 
discere: sed abnuis, et in sxcularta castra Dci man-
dalis nudalus te conjicis. Cogiia quantum sii ex ec-
clcsia egredi bumana omnia despicienlem, moleslias 
que calcantem , bonisque superiorem faclum ; ila ni 
neque illis superbiat, neque bis prematur: qualis erai 
Job, ncque paupertate obruius, neque divttiis elaius, 
sed in rerum vicissiludine aaqualem servans aninmm. 

Exempla vici$$itudini$ rerum humanarum. — Veni, 
suine armaluram a mc. Qualcm armaturam ? Quae libi 
saepe salutem pollicctur. Exis, ct vides hominem equu 
veclum aureo freno, multis satelliiibus slipaium, r m -
susque vilem quemdam et abjcctum. Hiuc invidia iu 
divitem commoveris 9 Hvor pauperis tc appreheiidU. 
Accedil ad le David, adest el dicit: Ne timueri$,cum 
divet faclu$ fuerit homo {P*al. 48. 17). Egredcrc cum 
prophela, el ne timeas. Abi quo libi dico ciim propbeta, 
cum doctore, cum baculo, eura praccone. N$ timueris, 
cum diues factus fuerit homo.Al dices: boc monenlis est, 
el consilium daniis, ac quae decent commonstrantis : 
dic mibi eiiam modum , quo debeo bominem non l i -
merc. Quia diviliarum natura bominis naturam imi-
laiur. Qua auiem ralione, ego dicam. Quid esl bomo ? 
Animal vile, caducum , exigui temporis. Tales etiam 
divilix; imo non talcs, sed iiifirmiores. Sxpe riamqiw 
non cum homine desinunt, sed eliam ante bomineiii, 
Nostisvos innumera exempia in bacurbe, circa iniem-
pestivam bujusmodi diviliarum jacturam, el didicisiis, 
viveutc possessorc, posscssionem periisse : divitiarum 
enim (inis est mutatio in paupcrlalcm. Perpcndc igi-
tur quam brevis lcmporis sit possessio. Nam posses-
sor vivit post jacluram possessiouis. Atque ulinain 
periissel possessio ^ ncque in perniciem traxissel ip-
sum possessorem. Non erraveris igitur si dixeris d i -
viiias esse domeslicum ingralum, sanguinarium et 
bomicidam; domesticum qui in remuneraiionem beru 
necem infert. Quodque gravius est, non cum bomi-
nem deseril, ipsum in pericula conjicit, sed et anlc-
quam ipsum rclinqual, lurbat ipsum ac consiernat. Ne 
mihi respicias illum scricis vcslimentis induluni, nn-
guenlis pcrfusum, et famuliiio cullum : sed ejue con-
scienliam resera, ejus adbuc opulenli animum retege, 
videbisque inlus tunuiUua et turbas. Cum aoiem v i -
deris alium ejus casu labeulem, calamitatem propriam 
edisce. 

5. Quid cnim huraanis rebus fallacius? Id quod 
saepe d ix i , fluvialjum undarum naiuram imilantur, 
simul apparent el practereunt, simul tencntur el ef-
fluunt. Ne timueris, cum dives factu* futrit homo. Hunc 
accipe sermonem, canticum spirituale. Cum enim in-
greesa fuerit invidia, c l una accesserii bic versus , 
dicluiu ilitid animi affectum lalem eliminal. Ne HtMue-
m , cum ditm factus fucrit homo. Haec mea sunt reme-
dia, quae non pecunias, sed caelos quacrunt. Non euim 
corpuscuro, eed animae remediumappono; non vesina 
tantom, sed eliam meae. Etsi naraque docior sim, ead 

1 lo Savil. legilur, $U tn loeo sancto oculos habem spiri* 
luates; agitatum adeas peiagus, sed diligenter agas. 
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Iiomo etiam sum, commani subjectus nalurse, commu-
nemqne doctrinam prxbens, 

DivUics verce qvce. Adulalorum indoles. Eleemotynce 
laudes. —Ne timueris, cum dives faclus fuerit homo* 
llunc accipe versuro in tliesaurum et arguroenium : 
bunc accipe versum radicem diviiiarum et opulentiae. 
Non enim diviiem esse, sed divilias nolle , bse sunt 
verse divilioe. Num iritcllexisiis illud quod vobis d i -
ciuin est ? Qui vult essc dives, possessionibus eget ac 
pecunits : qui autem non vult esse dives , est semper 
in opulenlia. Ne timueris, cum dives faclus fueril homo, 
aut cum midtipiicata fuerii gloria domus ejus. Ne timue-
π ι , dic mib i , propter quid? Quoniam metucndi suni 
diviies, vitam propheta eiplicat. Qwid meiuis bomi-
nem foliis ornatum, fruclus expertem? cur tinies ho-
minem qai in amariludine ambtdal ? cur times hominem 
semper tremeniem ? quid limee hominem in perpetuo 
meiu viventem ? Servus enim luus non timet le ab-
sentem : ille vero dominum suum inius circumfert. 
Quocumque icrit , amor pecuni» ipsum eeqtiitur. \s 
propinquos, domeslicos , amicos, invidos t beneficos, 
omnessimul babet inimicos. Invidiam quippe magnam 
ceneilal. Pauper cerle neminem timei, quoniam phi-
loeophta«l patienlia lantum dives est: divesaulem,quia 
in liabendi cepidilate vivi l , omnibus pcrosue est, et in 
publicis cofelibus hosiis circurail, vidlu assentanlibus, 
animoque odienlibus omnibus. Quod aulem hxc illo 
modo se babeant, ingruente venlo, cadenlibusque 
foliis,cum scilicet mulaiio rerum advenit, tuncemen-
tili amici comperiunlur, lanc assentanlium larvae no-
scimtur, lunc manifestus evadit simulanlium cborus, 
lunc scena aperilur. Aperiunlur ora omnium dicen-
lium :Sceleslus i l le , improbus , perdilissirous. Quid 
ais? annon heri ipsi adulabaris? annon manus ejus 
osculabaris? Hxc larva erant. Venil lempus, et larvam 
posui, moniemquc aperui. Quid ergo times, quoeso, 
eum qui a loL hominibus acctisalur? Et quid Iioc? 
Ulinam ne ee ipse accuset. Ha»c dico non quod divi-
lias, ut millies dixi, crimkiari velim, eed eos qui bona 
re male utunlur. Pecuniae enim cum operibus lione-
stx sunt. Quomodo bonestre ? Si paupcrlatem suble-
vent, si inopiam susientent. Audi Job dicentem: Ego 
eram oculus ccecorum, pet claudorum, ego eram pater 
egenorum (Job. 29.15. 16). Eccc diviliac sine pec-
calo, sed cum amore pauperum. Domut mea omni 
venienti aperta fuil (Job. 31. 32). Hoc divitiarum mi-
nislerium esl, eanjm nempe quae non nomine, sed re 
sunt drvitia?. Illae diviliae servae sunt barum; illic 
quippe nornen sunt re vacuum, baa vero et nominis et 
ret verilaiem babenl. Quacnam ? E » quae ad virlules 
ct ad eleemosynam exercendam impeadunlur. Quo-
modo? Ego dicam. Est divesqui omhium bona rapit, 
et eet dives qui sua pauperibus erogal: hic in colli-
gendo, ille in spargendo dives est: ilie seminat lerram, 
bic caelum excolil. Quanlum pra3Slal tcrra3 cadum , 
lantum illiusopulenlia, bujus diviiiis infirmior esl. l l ic 
innunicros liabcl amalores :ille omnes accusalorcs. E l 
quod cst mirabile, raptorem el avarum non illi modo 
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oderunt, vicero illorum dobntcs, qui mala sunt per-
pessi: misericordem vero non modo ii qui miscricor-
diam sunl consequuli, sed cliam ii qui ηοιι stint e i-
per l i , diliguut. Virtus enim est vitio pracstamior f 

fratres. Vilium illos eliam qui lscsi non sunt inimicos 
habel; elcemosyna autcm itlos quoque qui beneficio 
non sunl affccti babel amicos. Omnes enim dicnnl: 
Deus illi benefaciat. Quo landem bono affectus es ? 
Nullo; sed frater meus: non cgo, sed membrum mcuro: 
beneficium quippe illi prscstitum, meum reputo. Vi-
disli quanlum bonum sil virlus , qaara desiderabile v 

quam amabile, quam pulchrum ? Misericors est coro-
munis porius , paler omniuni, bacultis «enuro. Mise-
ricors 6i quid insuave patialur, precanlur omnes, 
Deus ipsrus miserealur, Ipsi bene faciat, bona apud 
illum maneant: si autem ad raptorem veneris, audies 
qui dicant : Exsecrandus Hle, improbus, scelestus. 
Quid passus est? Ego nibil, sed frater mcus *. Aclsunt 
quotidie clamores innumeri. Si cecideril, omnes in 
illum irruunt. Iloccine vila? boc divitiae? annon hauc 
conditio dcterior quam reoraro damnaiorum ? Qui da-
mnatus est, corpore ligatus esi; bic anima. Yides euia 
vineium, et non miseraris ipsum? lllum od i , quia 
vinctus est, non v i , sed prxtposiio: qqia caleoam at-
Iraxit, 

4. Chrysostomus pastor. — Rursus tu contra divi-
tes? dicent mibi. Rursus vos contra paupercs. Rursus 
tu contra raplores? Rursus vos conlra cos quorum 
bona rapiunlur. Yos non saliamini, dum paupcrcs 
dcvoratis el mordelis; ego non saiior vos corripicns 
et cmendans. Semper tu bis hacres ? Sempcr lu pau-
peri adliaeres? Abscede lu ab ove mea, abi a grege; 
ne ipsum labefactes. Si vero labefaclas gregcm meum, 
an crimini vertes, si le pcrsequar? Si paslor esscm 
ovium, annon me incusares , si lupum in gregem in-
gruentem non perscquerer? Pastor sum rationabilium 
ovium (α): non lapide persequor, sed verboiinio 
potius non perscquor le, sed voco. Esto ovis, accede, 
esto e numero gregis mei. Cur gregem corrumpis, 
qui augere deberee? Non persequor te, sed lupum 
persequor. Si lupus non es, non te persequor. Si lu-
pus factus es, teipsum accusa. Non contra diviies, sed 
pro divitibus sum. Hocc quippe dicens, pro te dico, 
etsi non sentias. Quomodo pro me loqueris? Quia le 
a peccato libero, el a rapina, omnibusque (e amicum 
constiluo, omoibus desiderabilem. Semperdico tibi: 
Rapuisiine? pecunias auxisti? veni, le niulabo : ini-
micitiam in amiciliam convertam, periculura in secu-
rilalem. flsec in bocsxculo, illic vero rursum dabo 
tibi regnuin c&lorum, ne in supplicia «terna abeas; 
ut accipias bona, Qux oculut non vidit, nec auris audi* 
vit, nec in cor hominis ascenderunt (1. Cor. 2.9). ΗΛΟ 
cine persequentis sunt, an consulenlis? amanlis an 
odieniis? Yerum lu me oderis. Imo vero te amn. 
Prccceplum Doniini mei habeo : Diligile inimieos 9t-

1 nuo Mss., in quo male tibi fecit ? K<m iwfo\ fralr§ 

meo, etc. . 
(α) nicit se pasiorcm esse, quia lunc crat βΓοηίβίΛδίΟΓ1" 

CouslaiitiuoiK)lilanus. 
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τήν ψδήν τήν πνευματικήν. "Οταν γάρ είσέλθη ό 
φθόνος, έπεισέλθη δέ καί δ στίχος, άπαλλάττει τδ 
£ήμα τδ πάθος. Λίή φόβου, δταν πλουτήση άνθρω
πος. Ταΰτά μου τά φάρμακα ού χρημάτων δεόμενα, 
άλλά ουρανών. Ού γάρ σώμα θεραπεύω, άλλά ψυχήν 
ίατρεύω · ού τήν ύμετέραν δέ λέγω μόνον, άλλά και 
τήν έμαυτού. ΕΙ γάρ καί διδάσκαλος είμι, άλλ' άν
θρωπος ε ίμ ι , τή κοινή φύσει υποκείμενος, κοινήν 
κα\ τήν διδασκαλίαν παρέχων. 

Λίή φόβου, δταν πλουτήση άνθρωπος. Λάβε 
τούτον τδν στίχον θησαυρδν καί ύπόθεσιν · λάβε τδν 
στίχον 0ίζαν πλούτου καί εύπορίας. Ού γάρ τδ πλου-
τεϊν, άλλά τδ μή βούλεσθαι πλουτεϊν, τούτο έστι πλού
τος. *Αρα συνήκατε τδ λεχθέν πρδς υμάς; Ό βουλό
μενος πλουτεϊν, χρείαν έχει κτημάτων καί χρημά
τ ω ν δδέ μή βουλόμενος πλουτεϊν, άεί έστιν έν εύ-
πορία. Λίή φοβοΰ, δταν πλουτήση άνθρωπος, ή 
δταν πληθυνθή ή δόξα τοΰ οϊχου αύτοΰ. Λίή φό
βου, εϊπέ μοι, διά τ ί ; Επειδή γάρ φοβεροί είσιν οί 
πλουτούντες, έκλαλεϊ τήν ζωήν δ προφήτης. Τί δέ-
δοικας άνθρωπον φύλλοις κομώντα, καρπού δέ άπ-
εστερημένον; τί δέδοικας άνθρωπον είς πικρίαν βα
δίζοντα; τί δέδοικας άνθρωπον άεί τρέμοντα; τί 
δέδοικας άνθρωπον διηνεκεϊ φόβω συζώντα; Ό μέν 
γάρ δούλος σου ού δέδοικε σε απόντα · εκείνος δέ τδν 
δεσπότην ένδοθεν περιφέρει. "Οπου έάν άπέλθη, δ 
ίρως τής φιλοχρηματίας έπεται* καίπλησίους, καί 
οίκέτας, καί φίλους, καί βασκάνους, καί εύεργέτας, 
απαντάς όμοΰ εχθρούς έχει. Φθόνον γάρ εγείρει μέ
γαν. Ό μέν γάρ πένης ούδένα δεδοικώς διάγει, επει
δή πλούτε ι μόνον τή φιλοτοφία καί υπομονή · δ δέ 
πλούσιος , επειδή πλεονεξία συζή , μισείται παρά 
πάντων, καί έν κοινοϊς συλλόγοις πολέμιος περιέρχε
ται, κολακευόμενος μέν τψ προσώπψ, μισούμενος 
δέ τή διανοία. "Οτι δέ ταύτα τούτον έχει τδν τρόπον, 
δταν έλθη δ άνεμος, καί £ίψη τά φύλλα, δταν μετα
βολή τών πραγμάτων γένηται, τότε ευρίσκονται οί 
πέπλασμένοι φίλοι, τότε γνωρίζεται τά προσωπεία 
τών κολάκων, τότε φανερούται δ χορδς τών υπο
κριτών, καί ή σκήψις τοΰ δράματος. Ανοίγεται τά 
στόματα πάντων λεγόντων Ό μιαρδς, δ πονηρδς, δ 
παμπόνηρος. Τί λέγεις; ουχί χθες αύτδν έκολάκευες; 
ουχί τάς χείρας αύτοΰ κατεφίλεις; Προσωπείον ήν 
έκεϊνα. 'Ηλθεν δ καιρδς, καί περιεϊλον τδ προσ· 
ωπεϊον, *αί άπεφηνάμην τή διανοία. Τί ούν δέδοικας, 
είπε μοι, τδν ύπδ τοσούτων κατήγορου μενον; Καί τί 
τοΰτο; Είθε μή αύτδς έαυτοΰ κατηγορεί. Ταΰτα λέγω 
ού πλοΰτον διαβάλλων, μυριάκις εϊπον, άλλά τούς 
κακώς τψ καλψ κεχρημένους πράγματι. Τά γάρ χρή
ματα σύν ταϊς πράξεσι καλά. Πώς καλά δέ; Έάν 
παραμυθώνται [509] τήν πενίαν, έάν διορθώνται 
πιωχείαν. "Ακουσον πώς λέγει ό Ί ώ β · Έγώ ήμην 
όφθαΛμός τυφλών, πους δέ χωλών* έγώ ήμην 
πατήρ αδυνάτων. Ιδού πλούτος, καί αμαρτία ούκ 
ήν, άλλά φιλόπτωχε ία. Ή οΐχία μου παντϊ έλθόντι 
άνέωχτο*. Τούτο πλούτου διακονία, πλούτου ούκ 
ονόματι, άλλά πράγματι. Ούτος δ πλούτος δούλος 
εκείνου τοΰ πλούτου · ούτος μέν γάρ δνομά έστιν 
έρημον πραγμάτων, εκείνος δέ ονόματος καί πρά
γματος έχει τήν άλήθειαν. Ποίος; Ό τών αρετών, δ 
τής ελεημοσύνης. Πώς; Έγώ λέγω. "Εστι πλούσιος 
τά πάντων αρπάζων, καί έστι πλούσιος τά έαυτοΰ 
τοϊς πένησι παρέχων. Ό μέν έν τψ συνάγειν, δ δέ έν 
τψ άναλίσκειν πλούτων · καί δ μέν σπείρει τήν γήν, 

* Alii παντί άνθρώπω ήνέωκται. 

δ δέ γεωργεϊ τδν ούρανόν. "Οσον δ ούρανδς τής γής 
βελτίων, τοσούτον εκείνου ή εύπορία τούτου ασθε
νεστέρα. Ούτος μυρίους έχει τούς έραστάς, εκείνος 
δέ πάντας κατηγόρους. Καί τδ δή θαυμαστδν, έπί 
μέν τοΰ άρπαγος καί πλεονέκτου, ού μόνον οί ήδϊκη-
μένοι, άλλά b καί οί μηδέν παθόντες κακδν μισοΰσιν 
εκείνον, συναλγοΰντες τοις κακώς πεπονθόσιν έπί 
δέ τοΰ ελεήμονος, ού μόνον οί έλεηθέντες, άλλά καί 
οί μή έλεηθέντες φιλοΰσιν αυτόν. Βέλτιον γάρ ή 
αρετή τής κακίας, αδελφοί. *Η κακία καί τούς μή 
άδικηθέντας πολεμίους έχε ι · ή δέ ελεημοσύνη καί 
τούς μή εύεργετηθέντας έραστάς κέκτηται. Λέγουσι 
γάρ πάντες· Καλώς αύτψ ό θεδς ποιήσει[ε]! Τ ίγάρ 
εύηργετήθης; Ούκ έγώ, άλλ' ό άδελφδςό έμός· ούκ 
έγώ, άλλά τδ μέλος τδ έμόν. Τήν γάρ είς εκείνον 
γενομένην εύποιίαν είς έμαυτδν λογίζομαι. Είδες 
ήλίκον ή αρετή ; πώς ποθεινόν; πώς έπέραστον ; πως 
καλόν; Ό ελεήμων δ κοινός λιμήν, δ πατήρ πάντων* 
ή βακτηρία τών γεγηρακότων. Καί έπί μέν τοΰ 
ελεήμονος, έάν τι αηδές πάθη, εύχονται πάντες· Ό 
θεδς αύτδν έλεήσαι, ποιήσαι αύτψ καλώς, παρα με ί
να ι αύτώ τά αγαθά! έάν δέ έλθης έπί τδν άρπαγα, 
άκούση λεγόντων Ό μιαρδς, ό πονηρδς, δ βέβηλος. 
Τί ήδίκησαι; Έγώ μέν ουδέν, άλλ' δ άδελφδς ό 
έμός*5. Βοαί μυρίαι καθ' έκάστην ήμέραν. Έάν πέση, 
πάντες έπεμβαίνουσι τούτψ. Τούτο ζ ω ή ; τούτο 
πλούτος; τοΰτο ού χαλεπώτερον καταδίκου; Ό κα
τάδικος δέδεται τδ σώμα · ούτος δέ τήν ψυχήν. Όράς 
αύτδν δεσμώτην, καί ούκ ελεείς αυτόν; Διά τούτο 
αύτδν μισώ, δτι δέδεται, ούκ ανάγκη, άλλά προαιρέ-
σει · διότι τήν άλυσιν έπεσπάσατο. 

δν Πάλιν σύ πρδς τούς πλουσίους; έροΰσί μοι. Πάλιν 
ύμεϊς κατά τών πενήτων. Πάλιν σύ κατά τών αρπα
ζόντων ; Πάλιν ύμεϊς κατά τών άρπαζομένων. Ύμεϊς 
ού κορέννυσθε έσθίοντες καί καταδάκνοντες τούς 
πένητας, καί έγώ ού κορέννυμαι διορθού μένος υμάς. 
Άεί σύ τούτοις κεκόλλησαι; Άεί σύ τψ πένητι. κε-
κόλλησαι; Άπόστηθι σύ τοΰ προβάτου μου, απόν 
στήθι τής ποίμνης μου · μή αυτήν λυμαίνου. Εί δέ 
λυμαίνη μου τήν ποίμνην, εγκαλείς·1 δτι διώκω σε; 
Ποιμήν εί ήμην προβάτων, ένεκάλεις άν μοι, δτι ού 
διώκω [5!0] έπερχόμενον τή ποίμνη λύκον. Ποιμήν 
είμι λογικών θρεμμάτων ού λίθψ διώκω, άλλά λόγψ* 
μάλλον δέ ουδέ διώκω σε, άλλά καλώ σε * γενοΰ πρό
βατον, έλθέ, γενοΰ τής αγέλης μου. Τί λυμαίνη τήν 
ποίμνην, δ όφείλων αύξήσαι τήν άγέλην; Ού διώκω 
σε, άλλά λύκον διώκω * εί μή λύκος εϊ, ού διώκω σε. 
ΕΙ δέ λύκος έγένου, σαυτδν αίτιώ. Ούκ είμί κατά 
τών πλουτούντων, άλλ' υπέρ τών πλουτούντο^ν. Ταύτα 
γάρ λέγων, υπέρ σού λέγω, κάν μή αίσθάνη. Πώς 
υπέρ έμοΰ λέγεις; "Οτι άπαλλάττω σε αμαρτίας, 
έλευθερώ σε αρπαγής, πάσι ποιώ φίλον, πάσι πο
θεινόν. Άεί σοι λέγω* "Ηρπασας; έπλεονέκτησας; 
έλθέ, καί μεταβάλλω σε, μεταβάλλω τήν έχθραν είς 
φιλίαν, τδν κίνδυνον είς άσφάλειαν * ταΰτα ένταΰθα, 
καί έκεϊ δίδωμί σοι πάλιν τήν βασιλείαν τών ουρα
νών, ϊνα μή είς τάς απέραντουςθ κολάσεις άπέλθης, 
ϊνα απολαβής τά αγαθά, Ά οφθαλμός ούχ εϊδεν* \ 
ούτε οίς ήκουσε, χαϊ έπϊ καρδίαν άνθρωπου ούκ 
άνέβη. Ταΰτα τοίνυν διώκοντός έστιν, ή συμβουλεύ-

b Alii καταβοώσιν, άλλά. 
c Duo mss. τί σε ήδίκησεν; έμέ ουδέν, άλλά τδν άδελφδν 

τόν έμόν, etc. Sic mutalo regimiue. ^ 
<* Aiii μή έγκαλης sine inlerrogalione. 
e Alii απορρήτους. Iufra quidam φιλοΰντός έστιν, ού μν-

σοΰντός σε. 
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οντος; φιλοΰντός έστιν, ή μισοΰντός σε; Άλλά συ 
μισείς με. Άλλ' έγώ φιλώ σε. Έπίταγμα έχω του 
Δεσπότου μου · "Αγαπάτε τούς εχθρούς υμών. Ούκ 
άφίσταμαί σου ίατρεύων σε. Ό Δεσπότης ημών 
έοταυροΰτο, καΛ έλεγεν "Αφες αύτοίς, Πάτερ · ού 
γάρ οϊδασι τί ποιούσι. Μή γάρ σέ διώκω; Τδ πά
θος σου έλαύνω. Μή γάρ σοί πολεμψ; Τή κακία σου. 
Καί ούχ ήγή με εύεργέτην; ούχ ήγή με κηδεμόνα; 
ο ϋ Χ ή ϊ ϊ V* προστάττρ πάντων μάλλον; Τίς σοι 
περ\ τούτων άλλος έρεΓ; Ό άρχων; Ουδέν τοιούτον 
άλλά περί εγκλημάτων, περί κατηγορίας. Άλλ' ή 
γυνή; Περί κοσμίων, περί χρυσού. Άλλ' δ παις ; 
Περί κληρονομίας, περί διαθήκης, περι κλήρου. 
Άλλ' δ οίκέτης; Περί υπηρεσίας, περί δουλεία;, 
περί ελευθερίας. Άλλά παράσιτοι; Περί συμποσίων, 
περ\ δείπνων, περί αρίστων. Άλλ* οί έν τψ θεάτρω; 
Περι γέλωτος αισχρού, περι επιθυμίας ακολάστου. 
Άλλ' δ έν τοΐς δικαστηρίοις; Περί διαθηκών, περί 
κληρονομίας, περί ελευθερίας, ά πράσσει. Πού έχεις 
άκούσαι ταύτα, εί μή παρ* έμού; Πάντες σε φο
βούνται, έγώ δέ σου καταφρονώ · έως άν ής τοιού
τος, καταφρονώ σου, ύπερορώ σε, καταφρονώ σου 
τού πάθους. *Εγώ τέμνω, σύ κράζεις · άλλ* ού φο
βούμαι σου τήν φωνήν, ποθώ δέ σου τήν σωτηρίαν · 
ίατρδς γάρ είμι. ΤΑρα εί Ιλκος έχων ίατρδν μετεκά-
λεις, καί είδες δτι ήκόνησε τδ σιδήριον, ούκ έλεγες, 
Τέμε, εί καί όδυνώμαι, τήν άπδ τής τομής σωτηρίαν 
έκδεχόμενος; έμέ δέ φεύγεις μή τέμνοντα, άλλά 
λόγω τήν διάνοιαν σου καθαίροντα. Καίτοι δ ίατρδς 
τί ποιεί; Τέμνει πολλάκις, καί χείρον ποιεί τδ έλκος* 
έγώ δέ ού ποιώ χείρον, άλλά βέλτιον. Έκεϊ μέν γάρ 
φύσις εστίν ή άπορουμένη, καί φαρμάκων αδυναμία* 
ενταύθα δέ λόγων δύναμις. Ίατρδς ούκ έγγυάταϊ σου 
τήν σωτηρίαν, έγώ δέ έγγυώμαί σου τήν σωτηρίαν * 
άκουε μου. Διά τούτο ό μονογενής Υίδς· τού θεοΰ 
κατήλθεν, ίνα ημάς άναγάγη, καί τών ουρανών» 
[5H] υψηλότερους έργάσηται. 

"Εν φοβούμαι μόνον, άμαρτίαν * τά δέ. άλλα 
άπαντα οίχέσθω, κάν πλούτος, κάν πενία, κάν 
δυναστεία , κάν ότιοΰν. Ταΰτα λέγω, καί λέγων 
ού παύσομαι* ούδένα γάρ βούλομαι άπολέσθαι τής 
αγέλης τής έμής. Τι ούν; δυνατόν έστι πλούσιον 
σωθήναι; Καί πάνυ. Ό Ίώβ πλούσιος ήν, δ Αβραάμ 
πλούσιος ήν. Είδες αύτοΰ τόν πλοΰτον; Βλέπε αύτοΰ 
καί τήν φιλοξενίαν. Είδες αύτοΰ τήν τράπεζαν ; Βλέπε 
αύτοΰ καί τήν φιλοφροσύνην. Τί ουν δ Αβραάμ; 
Πλούσιος ή ν. Μή έφιλονείκησά σοι; Πλούσιος ή ν δ 
Αβραάμ; Ναί, πλούσιος ήν. Είδες αύτοΰ τδν πλοΰτον; 
Βλέπε αύτοΰ καί τήν διαγωγήν. Κατά δέ τδ μεσημ-
βρινδν ώφθη αύτφ δ Κύριος πρδς τή δρυί τή Μαμβρή 
καθημένψ' καί ιδού τρεις άνδρες. Καί άνσστάς (ού 
γάρ ένόμιζεν, δτι θεδς ήν δ π α ρ ώ ν πώς γάρ ; ) 
προσεκύνησε, καί λέγει* ΕΙ κεκρίκατέ με άξιον, ίνα 
είσέλθητε είς τήν σκηνήν τών δοκών μου. Είδες τί 
έποίει έν μεσημβρία δ γέρων; Ούχ ύπδ στέγην καθ
ήμενος, άλλά ξένους καί οδοιπόρους ούδαμόθεν γνω
ρίμους έπισπώμενος, καί άναστάς προσεκύνησεν δ 
πλούσιος καί ευγενής. Ό χρήματα περιελόμενος κα-
ταλιπών οίκίαν , γυναίκα, παϊδας, οίκέτας , καίτοι 
τριακόσιους δέκα καί οκτώ έχων, καταλιπών απαντάς, 
έξήλθεν άλιεΰσαι, σαγήνην ήπλωσε φιλοξενίας, μήπου 
οδοιπόρος, μήπου ξένος, καί παραδράμη τήν οίκίαν. 
Βλέπε τί ποιεί δ γέρων. Ούκ επιτρέπει οίκέτη, καί«οι 

* Duo ram. χαι τών ανθρωπίνων. 

τριακόσιους δέκα καί δκτώ έχων * ήδει γάρ δτι ££θυ-
μόν έστι τδ, γένος τών οίκετών · μήπου άπονυστάξη δ 
οίκέτης, καί παραδράμη δ ξένος * , καί άπολέση τήν 
άγραν. "Ιδε δ Αβραάμ, Γδε δ πλούσιος. Καταξιοίς σύ 
κάν ίδεϊν πένητα ; κάν άποκριθήναι; κάν διαλεχθήναι; 
Άλλά κάν ποτε δφς, διά δούλου. Άλλ* ούκ ήν δ δί· 
καιος ούτως' άλλά έκάθητο θερμήν τήν ακτίνα δεχό
μενος, δρόσον έν καύματι σταζόμενος· σκιά ήν αύτφ 
ή επιθυμία τής φιλοξενίας * έκάθητο τρυγών τδν καρ
πδν τής φιλοξενίας, καί τοΰτο πλούσιος. Παράβαλλε 
μοι τούς πλουσίους τούς νΰν. Έν μεσημβρία ποΰ 
κάΟηνται; Έν τψ $δη. Ποΰ κάθηνται; Έν τφ θανάτφ 
τής μέθης. Ποΰ κάθηνται; Έπ ί τής δημοσίας, έρόιμ-
μένοι, μεθύοντες. πεπωρωμένοι τήν καρδίαν, άλογων 
άλογώτεροι. Άλλ' ούχ δ δίκαιος ούτω. 

ε'.θέλεις μιμήσασθαιτδν Αβραάμ; Μίμησαιούτως, 
ού κωλύο>, άλλά καί συμβουλεύω c * καίτοι μείζονα 
τοΰ Αβραάμ άπαιτούμεθα. Έάν γάρ, φησί, μή πε-
ρισσεύση ή δικαιοσύνη υμών πλέον τών γραμμα
τέων καϊ Φαρισαίων, ούκ εΙσεΛεύσεσθε εϊς τήν 
βασιΛείαν τών ουρανών. Τέως δέ σύ κάν τδν Αβραάμ 
φθάσον. Καί τί είχεν ό Αβραάμ; Φιλόξενος ήν, καί 
ανέστη, καί προσεκύνησεν, ουδέ είδως τίνες ήσαν οί 
παριόντες d . Εί γάρ ήδει, ουδέν θαυμαστδν έποίει, 
δτι θεδν έθεράπευσεν · άλλ' ή άγνοια τών παραγενο-
μένων μείζονα αύτοΰ δείκνυσι τής φιλοξενίας τήν 
προθυμίαν. Καί έκάθητο καί ύπεδέχετο. Καί πώς; 
Δαψιλώς • μόσχον έθυσε, καί καλεί καί τήν Σά^αν, 
καί κοινωνδν ποιεί τής φιλοξενίας τήν γυναίκα, κα\ 
ούκ έν θαλάμωκρυπτομένην, άλλ' ύπδ τήν δρύνέστη-
κυϊαν. [512] Ή γάρ τράπεζα εκείνη λοιπδν διήνοιξεν 
αυτής τήν μήτραν, καί τήν πήρωσιν τής φύσεως 
διώρθωσεν. Έθυσε μόσχον, καί έλαβε τδν* Ισαάκ · 
έφύρασεν άλευρα, καί έλαβε τδ σπέρμα αυτής e , ώς 
τά άστρα τοΰ ουρανού, καί ώς τήν ψάμμον τής θα
λάσσης. Άλλά πάντως έρείς· Δδς καί έμοί τδν καρπδν 
τοσούτων γνησίων f υίών. Άθλιε, καί ταλαίπωρε, 
καί ευτελέστατε, τά έν τή γή ζητείς; Τδν ούρανόν 
σοι δίδω μι, τήν μετ" αγγέλων χορείαν, τήν δι' αιώνος 
άπόλαυσιν, καί θάνατον φθαρτδν ζητείς; Ζωήν σοι 
δίδωμι τέλος ούκ έχουσαν. Μείζων ή αμοιβή, πλείων 
ή άντίδοσις. Πρόσεχε μετ' ακριβείας δ λέγω, Γνα Γδης. 
άντιστροφήν πραγμάτων. "Οτε γάρ έδει φιλοξενίαν 
έπιδείξασθαι, δ Αβραάμ τί λέγει τ|} γυναικί αύτοΰ 
Σ ά ^ α ; Σπεύσον, καϊ φύρασον τρία μέτρα σεμιδά-
Λεως. Άκουέτωσαν γυναίκες τών λεγομένων. Σπεύ
σον, καϊ φύρασον τρία μέτρα σεμιδάΛεως. Κοινδν 
γάρ ήμϊν τδ θέατρον, καί έκατέρα τή φύσει τδ διδα-
σκαλεϊον * πρόκειται. Άκουέτωσαν γυναίκες τών λε
γομένων · άκουέτωσαν καί άνδρες, καί μιμείσθωσαν. 
Σπεύσον, φησί, καί φύρασον τρία μέτρα σεμιδά· 
Λεως · καί αύτδς έδραμεν έπί τήν άγέλην τών βοών. 
Μερίζονται τδν πόνον, ϊνα μερίσωνται καί τδν στέφα-
νον. Κοινά τά τοΰ γάμου · έστω κοινά καί τά τής αρε
τής. Βοηθόν σε έλαβον · γενοΰ μοι βοηθδς καί έν τοίς 
ύψηλοτέροις πράγμασι · σπεύσον, σπεύσον. Επείγει 
τήν γυναίκα, καί ϊνα μή ή μέλλησις εις άθυμίαν έμ-
βάλλη τούς h ξένους · Σπεύσον, καϊ φύρασον τρία 

^ b Duo mss. ό έμπορος, lbidem unus μήπως άποννστάζΐ έ 
οίκέτης, καί παραδράμη. 

c Savil. άλλα καί βούλομαι. 
d AHus ol παρόντες, 
β ΑΙ Π αύτοΰ. 
* Savil. τόν καρπόν τοιοΰτον γνήσιον. 
β Alii τό δικαστήριον. , 
k Γυναίκα, ίνα μή άμελήση, καί είς £αθυμίαν *μ6α/? 

τούς-Sic unus, qui \arial infrain cousiruciione verborunj, 
non in rc. 
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8/roe {Matih. 4. 44). Non abscedo abs te, sed libi 
roedeor. Dominus nosier crucifixus est, et dicebai : 
Pater, igtiosce tV/ti, quia netciunt quid faciunt (Luc. 23. 
34). Num le persequor? Morbum tuum pello. Num 
tccum piiguo? Cum vitio cerlc tuo. Annon me benc-
iicuin ducis? annon curalorem? annon patronum prae 
aliis omnibus? Quis alius te bis de rebus alloquetur? 
Nuin magislralus? Nibil simile loquelur, sedde accu-
eaiiouibus el de crimine aget. Num uxor? De orna-
nicntis lanium et de auro loquetur. Num illius? De 
beredilale, de lcsiamenlo, de sorte dicet. Num donie-
siicus? ls de minislcrio, de servitute, de liberlate. An 
parasiii? Illi de conviviis, de coenis, de prandiis. An 
Η qui in thealro? 111 ί de risu turpi, de concupiscenlia 
effreni. An is qui in foro? Ille de leslamenlis, dc bae-
redilate, de libertate, in queis ille versalur. (Jnde liaec 
audias, nisi a me ? Omues le metuunt, ego vero to 
conlemno; donec lalis fucris, te conicmno, te despi-
cio, morbura tuum conlemno. Ego seco, lu clamas : 
sed non liraeo vocem tuam, oplo salulem tuam : me-
dicas eniro sum. Si ulcus babens medicum vocares, 
videresque ferrum acuere, annon diccres, Seca, 
eiianisi doleam , eo quod ex sectione salutem exspe-
clares? me auiem fugis, non sccanlem, sed scrmoue 
aniinam luam purganlem. Atqui mcdicus quid facil ? 
Secal sappe, el ulcus deterius facit: ego deterius ηυη 
facio, sed melius. Iliic enim natura est imbecilla et 
nulaus, rcmediorumque debililas; bic autem vis ser-
monis. Medicus tibi salulcm non pollicetur, ego tibi 
salulem polliccor : audi me. Ideo uuigenilus Filius 
Dei descendit, ul nos reducercl, et c x l i s 1 ipsis excel-
siores consiiiueret. 

Peccatum unum timendum. Abrahto hospitalitas. — 
Unum solum limeo, peccaturo : caetera faccssant 
omnia, divilioe, pauperias, potcnlia, quidvis aliud. 
Haec dico, ncc iinem dicendi faciaro : nequc enim 
quemquam gregis mei perire volo. Quid ergo ( potest-
ne iieri ut dives salulcm consequaiur? Saue quidem. 
Job dives erat, Abraham dives erat. Yidisti ejus divi-
lias ? Vide bospitalitatem. Vidisti rnensam ejus? Vide 
benignilatem. Quid ergo Abrabam ? Dives erat. Num 
lecum contendi ? Divesne erat Abraham? Imo, dives 
crat. Vidisli ejus divilias? Vidc ejus vitae inslitulum. 
Meridie apparuit ei Doininus jtixla quercum Mambre 
•edenti. E i ecce tres viri. E i surgens (non enim pu-
labat Dcum csse eum, qui praesens erat, quomodo 
euini?) adoravit, ct dixil : Si judicatis me dignum, 
vl ingrediamini in labernaculum irabium mearum 
(Gen. 18.1.-3). Vidcs quid in meridie faceret senex? 
Non sub tecio sedebat, sed peregrinos et viatores 
prorsus ignolos pcrtrabebat, el surgens adoravit di-
ves et nobilis. Qui pecuniis affluebai, relicia domo, 
uxore, pueris, domeslicis, quos trecenlos ociodecim 
babebai, illis omuibus reliclis, exiilpiscatuns, sage-
nam bospilaliutis expandit, ue viator> ne pcregrinus 
donium pncteriret. Yide quid facial seuex. Non prav 
cipil famulo, quos trecenlos oclodecim babebai; scic-

* ηαυ Mss. , pro , ccelis, b a b c n l , rebus himumis. 
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bat cnim genus famulomm negugens egst; ne ob-
dormisceret famulus, et peregrinus praUeriret, sicquc 
ipse pradam amiueret. En Abrahamum, en dtvitem. 
An dignaris tu pauperem vel respicerc? an ipsi re-
spondere? an ipsum alloqui? Quod si aliquando des t 

certe perfamulum. A l non ita virjustus : sed sede-
bat, ardentes radios excipiens, rore in neslu perfusus; 
umbra ipsi eral desidcrium hospilalilalis; sedebat 
fructum bospitalilaiis dccerpens, idquc dives cum 
esset. Huic milii confer bodiernos divitcs. fu meridie 
ubi sedent? In inferis. Ubisedenl? In murie ebrie-
laiis. Ubi sedent? In publico, projecli, ebrii, corde 
occaecali, bruiis stupidiores. Sed ηοιι ila juhtus ilie* 

5. Vis imitari Abrabamum? Sic imilarc, non impe-
dio, imo suadeo1 : ctiamsi majora a nobis exiganlur, 
quam ab Abrabamo. Nisi cuim abundaverit, inquit, 
justilia vestra plus quam tcribarum et Pharitceorum t 

non irttrabitis in regnum ccelorum (Matlh. 5. 20). Intcr-
ea tu saliem Abrabamum asscquere. Quid babuil Ab-
rabam? Hospitalis erat, surrexit, et adoravil, cum 
ignoraret quinara essent qui prcclcrircnl *. Si cuim 
scivissel, nihil admirandum fecisset, quia Dcuni co-
luisset; verura ignoralio eorum qui adcrant, majus 
ejus hospitalitalis studium declarat. Sedebat ei excc-
pit. Quomodo? Liberaliter : vilulum maciayit, Sarain 
vocavit, uxorem bospilalilalis consortcm fecit, neque 
eam in cubiculo laienlem, sed sub qucrcu stanlcm. 
Illa enim mensa demum aperuit vulvam cjus, naturne-
que sterilitaiem correxit. Mactavii vitulum, elaccepil 
Isaac: farinam conspersit, et semen acccpit ul slcllas 
cxl i et arenam maris. Yerum plane dices : Da niihi 
quoque fruclum tot genuinorum filiorum*. lnfclix, 
niiser, el vilissime, terrena quxris? Gxlum libi do, 
angclorura socielalem, ailernam volupiatem, et mor-
tcm corruplionemque quocris! Vilam tibi do finein 
non babenlcm. Major est remuneralio, major retri-
buiio. Sludiose atlende dictis meis, ul rcrum conver-
sionem \ideas. Cuin enim oporterel hospitalitatis 
sludium declarare, quid dicit Abrabam oxori suae 
SaraB? Festina, inquil, etcommitce tres mensuras similas 
(Gen. 18. 6). Uxc audiant mulieres, Fettina, et com-
misce tres mensuras similce. Coinmuse quippe nobis 
ihcalrum, et utrique sexui magisterium o f l e r l u r A u -
diant mulieres id quod dicilur : audiant v i r i , et imi-
tenlur. Festina, inquit, el commisce tres mensura* «i-
mxloe : et ipse cucurrit in armentura boum. Laborem 
partiunlur, ul etiam ambo coronam soriiantur. Gom-
iminia sunl jura nupliarum : communia sint viriutis 
olficia. Adjutricem te accepi; sis mibi adjutrix eliam 
in rebus aliioribus : festina , feslina. Urget uxorem, 
et ne larditas txdinra afferat hospitibus : Fesitna, α 
commisce tres mensurat similcB. Laboriosum prxoe-
ptum , grave mandalum : Commisce tres mensuras $i-
miloc. Non d i x i l : Quid boc? num bac spe libi nupsi, 
ut me ad molendum coquendumque panem adhiberes, 

1 s av i l . , imo volo. 
* Alius, qui adessent. 
* savil., fructum geminum iot filwrwn. 
* Abi, tntmnal in medw ponUwr. 
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inulierem lot diviliia instruciam ? Trecentos octode-
cim seiros habes, et illis imperare non curas, sed me 
ad boc ministerium urges? Nihil simile dixit , neque 
cogilavit: sedf quia uxor erat Abrahami, non corpo-
ris solura, sed etiam virtutis consortio, ideo dixit i l l i , 
festtna; illaque alacritir mandatum arripuit: sciebat 
enim uberem kospilalilatis huctum. Feslina, comtni-
$ce. Sciebat mulieris diligentiam. Ubinara sunt ho-
diernae mulieres? Comparemus illas cum Sara. Num 
talia mandata excipium? talia opera? Profer mihi or-
natus cupidse muiieris manum , eamque extrinsecus 
inauralam vides, inlus autem quasi obsessam. Quot, 
quxso, pauperum predam manus tua geslal? Profer 
manura luam, ostende illam. Quo induitur? Rapina. 
Profcr manum Sara?. Quo induitur? flospilalilale, 
cleemosyna, carilate, pauperum amore. 0 preclaram 
dexieram ! Yide dexleram et dexleram ·. Verum una 
quidem forma estdexlene, multura vero discrimen. 
Jllic fontes lacrymarom, hic coronae et praemia. Ha?c 
dico, ut nequeuxores talia quaerant a viris, neque viri 
<ixores b»c peteotes ferant. En Saram, en diviiem 
illara : commiscuit tres mensuras similae. Quantus 
labor? Yerum non sensit laborem, obspem fruciuset 
lucri. Feslina, commisce iria melra similw. Quid facis? 
le comis et ornas, mulier? Cui vis placere? Virone 
luo? Malum studium, si viro slc placiiura es, si sic 
sludes ipsi placere. Quomodo igitur placebo? Conti-
neutia. Sed qua ratione placebo? Modestia, pbiloso-
pbia, mansuctudine, carilate, concordia, consensu. 
Haec ornamenla tua, mulier. Hae virtutes tuae concor-
diam pariunt : i l l i ?ero ornatus ut placeas non etti-
ciunt, verum id praestant ut viro oneri sis. Cum enim ^ 
ill i dixeris, Rape et affer mibi, exiguo Uftnpore pla-
ces, sed postea inimicum illum babes. Ut autem 
discas le viro non placere : domi illa deponis, et in 
ccclesia illis circumornaris : si viro placeres, domi 
illa gesiares. Yerum, ul dixi, in ecclesiam ingrederis 
auratis roanibus et collo. Si venerit Paulus, terribilis 
bimul ille ct amabilis : terribilis peccatoribiis, amabi-
lis pie viventibus, clamabit et sic dicet: Mulieres 
oportet ornarc se, non auro el margaritU, et vesle pre-
tiota (4. Tim. 2. 9 ) . Deinde si ingrediaiur gentilis, 
videatque in superiore parte illas isla ferentes, in in-
feriore vero Paulum haec loquenlem, annon dicet: 
Ilaec sunt scena et fabula? Certe non annt scena res 
noslrae \ etiamsi baec ila fianl. Verum gehlilis iile 
Jxditur et d i c i l : Ingressus eum in ecclesiam Chri-
slianorum, et audivi Paulum dicentem, Non tn auro 
π margariti$, illara vero mulierem opere contraria 
exbibcntem. 

G. Qnid libi utilitalis afiert aurura, ο mulier ? U l 
pulcbra el speciosa appareas ? Yerum illud nihil tibi 
rcnfert ad pulcbritudinem animae. Sis animo speciosa, 
et eris corpore amabilis. Sapientia hominis vuUum 
ejis illuminabil ( Eccle. 8. 1). Atqui sapienlia est 
aiiimae ejus. Nihil ita amorem parit ut cariias. Si 

1 iu savil. ba> voces, vide dexteram et dexteram, desunt. 
1 D U O Mss. , HWC sunt scena et fabula ? Qiwmodo hcec 

iimt timulaiio ' ccrte nm snnt ixmulatio res noilrcc. 
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enim vir tuus te amat, etiamsi deformis sis, lameo 
amabilis ipsi videris: si auieui te oderil, eilamsi spe> 
ciosa sis, ne quidem videre te volet. Odium quippe 
animi, formam vultus apparere non ginit. Com enim 
ab eoornatus etaurum peiitura es , tum ipse lea?er-
saturus est, perinde alque eum qui in foro aliquid ab 
eo exigat. Yeruin ab illo fugere polest, a te minime, 
qua3 ititus es semper, et petis officia rationi contraria. 
Haec ne eolum auribus excipias, ο mulier, sed etiam 
aniilio commuteris. Yerba mea remedia suni, quaead 
tempus mordent, sed perpeluo juvant et voluplateoi 
afleruut. Medicus sum, vuloeraque fodico, ne prae 
veluslate deterius ulcus efficiant. Ego medicinam 
exerceo, saniuiem verbo tribuens : alii vero pra-
seuiis vilai fluxam, fallacem, et vilcm condilionem 
ostendunt. Sed quod dicebam de Abrahamo (neque 
enim promissionis obliviscar), Festina, permisce, ba% 
unaqua3que mulier in menle describat, haec unuiquis-
que vir in conscienlia habeat. 

Paupereg sunt Christus.—Cur gestas sericas Yestes, 
et equos habes aureis frenis, mulasque ornalu deco-
ralas? Mula infra ornalur, aurum in (egumenlo (en&> 
lur : pecunias mulx rationis expertes circumferunt, 
quae aurea frena babent; raula3 rationis experles 
ornantur, et pauper famc confectus pro foribus luii 
sedet, Cbristusque fame necatur. Ο summam amen* 
tiam! Quae defensio ? quae yenia, quando Cbristus sud 
pro foribus luis habilu pauperis, tu vert nullo modfl 
flecteris ? Quis le ex suppliciis illic inferendis eripiei! 
Dedi, inquies, eleemosynam. Yerum ne dederls solum 
quantum ille vult, sed quanium potes. Quid (umdices, 
quseso, cum supplicia intolerabilia, cum cruciatus 
i l l i aderunt, cum minae, et terribiles potestates, cmn 
fluviusignis cum strepitufervebil,cum tribunal illud 
tcrribilc, cum judicium incoiruplum, cum nalura illa 
qua3 principio caret, cum humanarum rerum cessa-
lio, cum neque pater, neque maler, neque vicinus, 
neque rex, neque vialor, neque hospes te juvaro 
poierunt, sed stabit solus homo cum operibus suis, 
quorumcausa vel damnabilur, vel coronabilur?Quid 
ium dices? Tum sermonis mei recordaberis. Sed qu« 
Ubi hinc ulililas? Nulla : quandoquidem dives ille 
recordatus est, ac lempus poeniientiae qua?rebat; scd 
nihilhinc lucri retulit. Venim dicebat: Mitle Lm-
rum, ut intingat summum digitum suum in aquat tt 
refrigeret linyuam meam, quia vehemenier crtmor 
(Luc. i 6 . 24). Verum non misit Lazarum, noa 
quod slilla aquse magno paradisi fonti jacluram af-
ferret: sed quod eleemosynae slilla nullo modo possit 
*um inhumanilate misceri. Quoniam enim icmpore 
eladii contempius fuerat, tempore corona nulla eum 
consolatione dignalus esc. 

7. Abrahmm studium hospitalitatis magnum.— ttxc 
dico, ut neque pauperobpaupertatem lacrymciur, ικν 
que dives gaudeatobdivilias. Opulentus es ? Percaid 
divitiaa, nisi congruenles divitias in medinm afferas. 
Falina, et commhct tret meniuras simila. Dem<fe 
ciicurrit ipsc ad boves, et mactavit vitulum. Cursor fu»t 
scnex \ ncque euim ipsi carnis vig<>r wlutu* «at, * 
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. μέτρα σεμιδάΛεως. Έπίπονον τδ έπίταγμα, φορτιχδν 
τδ κέλευσμα · Φύρασον τρία μέτρα σεμιδάΛεως. 
Ούκ είπε· Τί τοΰτο; έπί ταύταις ταϊς έλπίσιν ένυμ-
φεύθην σοι * , ϊνα με μυλωθρίδα κα\ άρτοποιδν ποίη
σης, γυναίκα τήν πλοΰτον έχουσαν τοσούτον ; Τριακό
σιους δέκα καί δκτώ δούλους έχεις, καί έκείνοις έπι-
τάξαι ούχ εϊλου, άλλά με είς τήν διακονίαν ταύτην 
έπείγεις; Ούκ εΤπέ τι τοιοΰτον, ούκ ένενόησεν · άλλ' 
επειδή γυνή ήν τοΰ Αβραάμ, ού συνουσία μδνον σώ
ματος b , άλλά καί κοινωνία αρετής, διά τούτο λέγει, 
Σπεύσον καί αρπάζει τδ έπίταγμα εκείνη μετά 
προθυμίας · ήδει γάρ τδν καρπδν βρύοντα τής φιλο
ξενίας. Σπεύσον, φύρασον. "^δει γάρ τής γυναικδς 
τδ επιμελές. Ποΰ αί νΰν γυναίκες; Παραβάλωμεν 
αύτάς τή Σ ά ^ α . Ά ρ α τοιαύτα έπιτάγματα δέχονται; 
τοιαύτα έργα ; Έκβαλέ μοι τής φιλοκόσμου γυναικδς 
τήν χείρα, καί δρ$ς αυτήν κεχρυσωμένην έξωθεν, 
ένδοθεν δέ πολιορκίαν κεκτημένη ν. Πόσο>ν πενήτων, 
είπε μοι, πλεονεξίαν ή χείρ σου βαστάζει; Έκβαλέ 
μοι τήν χείρα σου, δεϊξον αυτήν' τί ένδέδυται; Πλεο
νεξίαν. Έκβαλε τήν χείρα τής Σ ά ^ α ς . Τί ένδέδυται; 
Φιλοξενίαν, έλεημοσύνην, άγάπην, φιλοπτωχίαν. Ό 
καλής δεξιάς ! Βλέπε δεξιάν καί δεξιάν «. Άλλά μία 
μέν μορφή δεξιάς, πολλή δέ διαφορά. Έκεϊ πηγαί 
δακρύων, ενταύθα στέφανοι καί βραβεία. Ταΰτα λέγω, 
ϊνα μήτε γυναϊκες τοιαύτα παρά ανδρών ζητώσι, 
μήτε άνδρες άνέχωνται γυναικών τοιαύτα άπαιτου-
σών. Ίδε ή Σάδ^α, ϊόε [513J ή πλου σία έφύρασε 
τρία μέτρα σεμιδάλεως. Πόσος ό πόνος; Άλλ' ούκ 
{σθετο πόνου διά τήν ελπίδα τοΰ καρπού καί τοΰ κέρ
δους. Σπεύσον, φύρασον τρία μέτρα σεμιδάΛεως. 
Τί ποιείς; καλλωπίζη, γύναι; "Ινα τίνι άρέσης; 
Τψ άνδρί; Κακή μελέτη, εί ούτω μέλλεις άρέσκειν 
τψ άνδρί, εί ούτω σπεύδεις d άρέσκειν σου τψ άνδρί. 
Πώς ούν αρέσω; Τή σωφροσύνη. Άλλά πώς αρέσω; 
Τή έπιεικεία, τή φιλοσοφία,, τή πραΟτητι καί τή 
αγάπη, τή όμονοία καί τή συμφωνία. Ταύτα σου τά 
κόσμια, γύναι· Αύταί σου αί άρεταί όμόνοιαν εργά
ζονται · έκεϊνα τά κόσμια άρέσκειν ού ποιεϊ, άλλά 
καί τώ άνδρί σε φορτικήν παρασκευάζει γίνεσθαι. 
"Οταν γάρ εϊπης, Άρπασον καί φέρε μοι, έν όλίγψ 
μέν συ αρέσκεις, ύστερον δέ πολέμιον έχεις. "Ινα δέ 
μάθης, δτι ούκ άνδρί αρέσκεις · έν τή οίκία γάρ αυτά 
αποτίθεσαι, καί έν τή εκκλησία αυτά περιβάλλη · εί 
τψ άνδρί ήρεσκες, έν τή οίκίςι άν αυτά έφόρεις. Άλλ' 
δπερ είπον, είσέρχη είς τήν έκκλησίαν, κεχρυσωμένη 
τάς χείρας καί τδν τράχηλον. Έάν έλθη Παύλος, δ 
φοβερδς εκείνος καί ποθεινδς, φοβερδς τοίς άμαρτά-
νουσι, καί ποθεινδς τοις εύσεβοΰσι, βο$ καί λέγει 
ωσαύτως · Τάς γυναίκας κοσμείν έαυτάς χρή, μή 
έν χρυσφ, μή έν μαργαρίταις, μή έν Ιματισμφ 
ποΛυτεΛεί. Είτα άν είσέλθη δ "Ελλην, καί ϊδη άνω 
μέν φορουσας ταΰτα έκείνας, κάτω δέ Παΰλον ταΰτα 
λέγοντα, ούκ έρεϊ, δτι σκηνή καί μύθος ταύτα έστιν; 
Ούκ έστι μέν σκηνή τά ημέτερα e , κάν ούτω ταύτα 
γίνηται. Ό δέ "Ελλην βλάπτεται, καί λέγει· Είσήλθον 
είς έκκλησίαν Χριστιανών, καί ήκουσα τοΰ Παύλου 
λέγοντος, Μή έν χρυσφ, μηδέ έν μαργαρίταις, τήν 
δέ διά τών έργων εναντία έπιδεικνυμένην. 

ς \ Τί σοι δφελος τοΰ χρυσίου, γύναι; "Ινα καλή φαίνη 
a Alius έλπίσιν έγαμήθην σοι. 
b ΑΙίί μόνον σωμάτων. 
c ln Savil. h«c, βλέπε δεξιάν καί δεξιάν, desunt. 
d Duo mss. τί ποιείς; καλλωπίζη, γύναι; ίνα τ ί , ίνα άρέ-

σιρςπάντως τφ άνδρί; εί ουτω σπεύδεις. ΑΙίίτί μοι καλλωπίζη; 
e Duo mss. ταΰτά έστιν; δτι σκήψις ταΰτά έστι; ούχ Ιστι 

μέν γάρ σκήψιςτάημέτερα. 

καί ωραία; Άλλ' ουδέν σοι τούτο είς τδ κάλλος τής 
ψυχής συντελεί f . Γενοΰ τήν ψυχήν εύμορφος , καί 
έση καί τδ σώμα ποθεινή. Σοφία άνθρωπου φωτιε'ι 
τό πρόσωπον αυτού. Καίτοι ή σοφία τής ψυχής αύ
τοΰ. Ουδέν ποιεϊ πόθον καί έρωτα, ώς αγάπη. Έάν 
γάρ φιλή σε δ άνήρ σου, κάν άμορφος ής, ποθεινή 
αύτώ φαίνη · έάν δέ μισήση σε, κάν εύμορφος ής, ού 
θέλει σε όρ£ν. Τδ γάρ μίσος τής ψυχής ούκ άφίησι 
τήν εύμορφίαν τής δψεως φαίνεσθαι. "Οταν γάρ μέλ-
λης αύτδν άπαιτεϊν κόσμια καί χρυσδν, τότε μέλλει 
σε καί αύτδς μισεϊν καί φεύγειν, ώς τδν άπαιτητήν 
έν αγορά φανέντα. Άλλ' εκείνον μέν δύναται φυγείν, 
σέ δέ ού δύναται, ένδον ούσαν διηνεκώς καί απαιτού
σαν λειτουργίας λόγον ούκ έχουσας. Ταύτα μή μόνον 
άκουέτω ή άκοή σου, ώ γύναι, άλλά καί μεταβαλλέ-
σθω σου ή διάνοια. Φάρμακα έστι δάκνοντα τά βή
ματα τά έμά, δάκνοντα πρδς καιρδν, καί εύφράίνοντα 
διηνεκώς. Ιατρός είμι, σχαλεύω τά τραύματα, ίνα 
μή παλαιότερα γενόμενα χείρονα τήν νομήν έργάση-
ται. Έγώ μέν γάρ ίατρεύω, τήν διά λόγου ύγίειαν 
[514] χαριζόμενος· οί δέτοΰ παρόντος βίου τδ έπί-
καιρον καί σφάλερδν καί εύκαταφρόνητον έπιδείκνυν-
ται. Άλλ' δπερ έλεγον περί τοΰ Αβραάμ (ού γάρ 
έπιλήσομαι τής υποσχέσεως), Σπεύσον, καϊ φύρα* 
σον, ταΰτα έκαστη γυνή έγγραφέτω τή διανοία, 
ταΰτα έκαστος άνήρ έχέτω έν τψ συνειδότι. 

Τί μοι φέρεις σηρικά Ιμάτια, καί ίππους χρυσοχα-
λίνους, καί ήμιόνους καλλωπιζομένας; Ήμίονος κάτω 
καλλωπίζεται, δ χρυσδς έν στέγη κατέχεται · τά χρή
ματα ήμίονοι άλογοι περ:φέρουσι, χρυσούς έχουσαι 
χαλινούς· ήμίονοι άλογοι καλλωπίζονται, δ δέ πένης 
έν λιμψ τηκόμενος τή θύρα σου προσεδρεύει, καί δ 
Χριστδς λιμψ τήκεται. "Π τής έσχατης άνοίας! Ποία 
απολογία; ποία συγγνώμη, δταν δ Χριστδς έστηκε 
πρδ τών θυρών σου έν σχήματι πτωχού, σύ δέ μηδέ 
δλως εϊ έπικαμπτόμενος; Τίς σε έξαιρήσεται τής 
εκείθεν τιμωρίας; Δέδωκα, φησίν, έλεον. Άλλά μή 
δψς μόνον δσον θέλει εκείνος, άλλ' δσον δύνασαι. Τί 
τότε έρεϊς, είπε μοι, δταν αί κολάσεις αί αφόρητοι, 
δταν αί τιμωρίαι έκεϊναι, καί αί άπειλαί, καί αί φο-
βεραί * δυνάμεις, δταν δ ποταμδς τοΰ πυρδς καχλάζη, 
δταν τδ βήμα τδ φοβερδν, δταν τδ κριτήριον τδ άδέ-
καστον, δταν ή φύσις ή άναρχος, δταν έρημία τών 
ανθρωπίνων πραγμάτων, δταν μήτε πατήρ , μήτε 
μήτηρ, μήτε γείτων, μήτε βασιλεύς, μήτε πα ροδί
της, μήτε ξένος δύναται σε ώφελήσαι, άλλά στήκει 
μόνος δ άνθρωπος μετά τών έργων αύτοΰ, κατάκρινα-
μενος υπέρ εκείνων, ή καί στέφανου μένος υπέρ αυτών; 
Τί τότε έρεΐς ; Τότε άναμνησθήση μου τών λόγων. 
Άλλά τί σοι τδ δφελος; Ουδέν · έπεί καί δ πλούσιος 
εκείνος άνεμνήσθη καί έζήτει καιρδν μετανοίας, άλλ' 
ουδέν ήν αύτψ κέρδος. Πλήν έλεγε, Πέμψον Αάζαρον, 
Ινα βάψη τό άκρον τού δακτύΛου αύτου ύδατι, 
καϊ κατάψυξη μου τήν γΛώσσαν » , δτι πάνυ 
όδυνώμαι. Άλλ' ούκ έπεμψε Αάζαρον, ούχ δτι ζη-
μίαν έφερε μία 0ανίς είς τήν μεγάλην τού πσοαδεί· 
σου πηγήν,άλλ' δτι ή τής ελεημοσύνης σταγών αμι-
κτως έχει πρδς τήν άπήνειαν. Επειδή γάρ έν τψ 
καιρψ τοΰ σταδίου κατεφρονήθη, έν τψ καιρψ τοΰ 
στεφάνου ουδεμιάς παραμυθίας αύτδν ήξίωσε. 

ζ'. Ταΰτα λέγο^,ϊναμήτεδ πένης δακρύηδιά τήν πε
ι Posl ψυχής, συντελεί deestin texlu Savil., sed in mar-

gine aflertur, 
§ Duo mss. εκείνοι καί επάλληλοι αϊ φοβεροί. Paulo po&t 

υηυεχα'λάζη. 
* UIIUS άλλά ϊσταται. 
i Iidetu ίνα στόξη τω άχρω τοΰ δαχτίλον αύτοΰ, έν τ ) 

γλώσση μου. Haec mire varianl in mss. 
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*ίαν, μήτε ό πλούσιος χαίρη διά τδν πλούτον. Εύπο
ρος εΐ; Άπώλετο δ πλούτος, έάν μή είς μέσον φέρης 
τδν προσήκοντα πλούτον. Σπεύσον, καϊ φύρασον 
τρία μέτρα σεμιδάΛεως. Είτα έδρα μεν αυτός είς τάς 
βόας, καί έθυσε μόσχον. Δρομευς έγένετο δ γέρων · 
ού γάρ έχαυνούτο αύτφ τής σαρκδς δ τόνος, άλλ* 
έπενεύρωτο » τής φιλοσοφίας ή διάνοια · ένίκησε τήν 
φύσιν ή προθυμία. Ό δεσπότης τριακοσίων δέκα καί 
δκτώ οίκετών, μόσχον βαστάζων, ού κατέβα ρύνετο 
τψ άχθει, άλλ' έκουφίζετο τήν διάνοιαν τή προθυμία. 
Ό δρόμος τώ γέροντι προκείμενος, καί υπηρεσία 
πολλή, καί τή γυκαικί πόνος καί κάματος. Ού γάρ 
μόνον φιλοτιμία χρημάτων, καί δαψιλεία τραπέζης, 
[515] άλλά καί διακονία και υπηρεσία πολλή τούς 
ξένους έδεξιώσαντο, ού δι* οίκετών, άλλά διά τών χει
ρών καί τών μελών τών εαυτών υπηρετούντες. Είτα 
παρειστήκει ή γυνή θεραπαίνης λαβοΰσα σχήμα, καί 
οί ξένοι άνέκειντο, οί άγνώτες· ού γάρ παύσομαι 
τοΰτο λέγων. Ένόμιζον γάρ αυτούς πένητας εΤναί 
τ ινας· άλλ' ού προσείχον τούτω, άλλ' δτι ξένους 
ύπεδέχοντο. Καί παρειστήκεισαν αμφότεροι έν τψ 
καιρψ έκείνψ, τδν βότρυν τής φιλοξενίας τρυγώντες 
τή γνώμη, τή φιλοσοφία, τή διακονία, τή υποδοχή, 
τψ πόνψ, τή υπηρεσία, τή αγάπη, τή οικονομία, τή 
άκριβεία, τψ μηδέν παραλιπειν. Καί είστήκει παρά 
τδ δένδρον ή γυνή, ,άντί θαλάμου τώ δένδρω χρησα-
μένη, κα\ τήν σκιάν τών φύλλων έχουσα στέγην, κα\ 
ούκ ήσχύνετο δημοσιεύεσθαι. Είστήκει γάρ τήν οί-
κείαν κοσμιότητα έπιδεικνυμένη, καί τής διακονίας 
τδν καρπδν τρυγώσα. Τί ούν δ παραγενόμένος; Κατά 
ιόν καιρόν τούτον έΛεύσομαι, καϊ έσται τή Σάββα 
νΙός. ΟΓον καρπδν έβλάστησεν ή τράπεζα! πώς κα
λόν! πώς ταχύνΐ πώς ώριμον! πώς ό βότρυς περκά-
ζων καί άπηρτισμένος! Καί γάρ τδ ^ήμα εκείνο είσ-
ήλθεν είς τήν μήτραν, και έδημιούργησε τδ παιδίον. 
Τοιούτοι τής φιλοξενίας οί καρποί. Πρόσεχε δ μέλλω 
λέγειν. Μετά ταΰτα δέ, τδ παιδίον επειδή ηύξήθη, τδ 
άπδ τής τραπέζης τεχθέν, επειδή άνήρ έγένετο ό τής 
φιλοξενίας καρπός (ού γάρ ούτως αύτδν ή μήτρα 
εγέννησεν εκείνη, ώς έγέννησεν ή τράπεζα, πρδ δέ 
πάντων τδ £ήμα τοΰ θεού), επειδή ηύξήθη καί άνήρ 
έγένετο, καί ώρα γάμου λοιπδν ήν (πρόσεχε μετ' 
ακριβείας δ λ έ γ ω ) , έμελλε λοιπδν τελευτάν δ γέρων 
δ μακάριος Αβραάμ εκείνος, δ πατριάρχης· παρψκει 
δέ γυναιξί διεφθαρμέναις καί έθνει πονηροτάτψ, κα-
λέσας τδν οίκέτην τδν έαυτοΰ, φησίν ΤΟδε πονηραί 
είσιν αϊ γυναίκες τών Χαναναίων. Τί ούν θέλεις; 
Άπελθε είς τήν γήν, δθεν έτέχθην έγώ, καί άγαγε 
γυναίκα εκείθεν τψ υίψ μου. Καινά καί παράδοξα b 

πράγματα. "Ιστε ύμείς, καί σφόδρα έπίστασθε · δταν 
μέν γάρ γυναίκα βούληταί τις άγαγειν τψ υίψ, καί δ 
πατήρ διαλέγεται καί ή μήτηρ, καί είς άλλοτρίας 
οίκίας παραγίνονται, καί τούτον κολακεύουσι, καί 
εκείνον θεραπεύουσι, καί προμνήστριαι πολλαί, καί 
νυμφαγωγοί γίνονται πολλοί, καί χρημάτων υποσχέ
σεις, καί πάσα σπουδή τψ πατρί καί τή μητρί δι' 
εαυτών διαλεχθήναι, καί ούκ αίσχύνονται, ουδέ έρυ-
Οριώσιν, ουδέ έπιτάττουσιν οίκέταις · δταν δέ έλθη 
ξένος, Άπελθε σύ, κατένεγκε αύτδν κάτω, δέξαι αυτόν. 
Ό Αβραάμ δέ αντιστρόφως · δτε μέν έδει ποιήσαι 

* Savil. conjicil έπενευροΰτο, vel έπενενεύρωτο, sed 
omnes babcnl έπενεύρωτο. 

b Sic duo mss. In Morel. καί παράδοξα deest. 
• Morel. ύποφαίνεται. 
d Alii ούχ ούτως, άλλά τόν μέν ξένον αυτόν, τόν διά γάαον 

tij* οίκετχ). Τί. 
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πράγμα ύψηλδν καί φιλόσοφον, δι' έαυτοΰ ποιεί* τήν 
φιλοξενίαν ούκ έπέτρεψεν οίκέτη, άλλά τή γυναικ' 
καί έαυτψ· δτε δέ γυνή καί γάμος ύφαίνετο c , Άπελθε ; 

λέγει τψ οίκέτη. ΤΩδε τδ εναντίον ποιοΰσιν αί γυναί 
κες. 'Εάν μέν Οέλωσι χρυσοχόψ διαλεχθήναι, ούκ αί
σχύνονται, άλλ* εξέρχονται αύταί δι' εαυτών, καί π α -
ρακαθέζονται, ίνα μή δ χρυσδς κλαπή , καί ή επιθυ
μία τών χρημάτο>ν [516] άφίησιν αύτάς καταφρονή-
σαι τής εύσχημοσύνης καί τής σεμνότητος. Άλλ* ό 
Αβραάμ ούχ ούτως, άλλ* δτε ξένους ήθελεν ύποδέ-
χεσθαι, δι' έαυτοΰ καί τής γυναικός αύτοΰ · δτε δέ τδν 
γάμον , διά τοΰ οίκέτου. Τί d ούν μέμνησαι τον 
Αβραάμ; "Οτι πλούσιος ήν. Ταΰτα καί σύ έννόει τοΰ 
Αβραάμ, καί ουδέποτε καταφρονήσεις τινός. Άλλά 
πόθεν έξέβην ταΰτα ειπείν ; Τδν προφήτην λαβών καί 
τήν βακτηρίαν έκείνην, Λίή φοδού, δταν πΛοντήσχχ 
άνθρωπος. Εκείνος γάρ δ στίχος άπαντα ταΰτα 
έτεκε. Καί ίδού θησαυρδν εύρήκαμεν χρυσοΰ γέμοντα. 
Μή φοδού, δταν πΛοντήση άνθρωπος. Λάβε τήν 
βακτηρίαν ταύτην, τήν δυναμένην ύποτρομήσαντα τά 
σώματα άνορθώσαι β . Ουδέ γάρ ούτω βακτηρία ύπό-
τρομα δντα τά σώματα τών παλαιών καί γεγηρακό-
των άνορΟοΰν πέφυκεν, ώς δ στίχος ούτος τών νέων 
καί γεγηρακότων έν τή επιθυμία καί ύπδ τής αμαρ
τίας πολιορκουμένων ύπότρομον ούσαν τήν διάνοιαν 
εγείρει. Λίή φοδού, δταν πΛοντήσχι άνθρωπος. Τ ί 
δέδοικας άνθρωπον, ούκ δντα άνθρωπον, άλλά λύκον ; 
Τί δέδοικας άνθρωπον άσεβημάτων γέμοντα, καί 
χρυσφ πολιορκούμενον ; Τί δέδοικας άνθρωπον άπδ 
τής αδικίας τά έαυτοΰ προδεδωκότα, καί τδν πολέμιον 
ένδοθεν πολλάκις έχοντα; Άλλ' άπεφήνατό f μοι ό 
προφήτης λέγων · Μή φοδού, δταν πΛοντήση άν
θρωπος. Είπε μοι λοιπδν καί τδν τρόπον, δι' δν ούκ 
οφείλω φοβείσθαι τδν πλούσιον. *Ε δταν πΛηθννθχι 
ή δόξα τού οϊκον αυτού. 

η' . "Ω ευγένεια λέξεως! πώς έν διηγήσει καί διδασκα
λία φιλοσοφίαν εισήγαγε* Λίή φοδού, δταν πΛοντήσ-^ 
άνθρωπος, ή δταν πΛηθννθή ή δόξα τού οίκον 
αυτού! Ούκ είπε, Καί δταν πληθυνθή ή δόξα αύτοΰ, 
άλλ', Ή δόξα τον οίκον αυτού. "Οταν γάρ είσέλθης 
είς οίκίαν τινδς πλουσίου, καί Γδης έν τψ οίκψ αύτοΰ 
κίονας ύπεραίροντας τψ μεγέθει, καί χρυσάς κεφαλί
δας, καί μάρμαρα τψ τοίχψπροσπεπηγότα, καί κρή-
νας (δέουσας, καί πηγάς καί περιπάτους, καί δένδρα 
τψ άνέμψ καμπτόμενα, καί πάντα 8 ψηφίδων γέμοντα, 
καί ευνούχων χρυσοφορούντων άγέλην, καί οίκετών 
πλήθος, καί τάπητας έπί τοΰ εδάφους κείμενους, καί 
τράπεζαν έκλάμπουσαν τώ χρυσφ, καί κοιτώνας κε-
κοσμημένους· ταΰτα πάντα δόξα οίκου εστίν, ού δόξα 
άνθρωπου. Δόξα γάρ άνθρωπου ευλάβεια, επιείκεια, 
ελεημοσύνη, πραότης, ταπεινοφροσύνη, ειρήνη, δι
καιοσύνη, αγάπη ανυπόκριτος πρδς πάντας. Ταΰτα 
πάντα δόξα άνθρωπου. Τί φοβή τδν πλούσιον, Ούκούν 
τήν οίκίαν αύτοΰ μάλλον φοβοΰ. Εκείνη γάρ έστιν ή 
πλουτοΰσα, ούχ ό οίκων. Άλλ' ού φοβούμαι ταύτην, 
φησί. Διά τ ί ; "Οτι δ χρυσδς άψυχος έστιν ύλη. Άλλά 
τδν άνθρωπον φοβή ; Ναί. Διά τ ί ; μή γάρ αύτοΰ έστι> 
δ πλούτος; Τής οίκίας ή περιφάνεια. Μάρμαρα lyjuiL 

ό τοίχος. Τί ούν πρδς τδν οίκοΰντα; Χρυσούς δ δρο 
φος. Τί ούν πρδς τδν κεκτημένον ; Αί κεφαλίδες τών 

β Τά σώματα άναστήσαι, sic quidam. 
f Quidam mss. άπό αδικίας τόν έαυτοΰ έχοντα πλοΰ

τον, καί τόν πόλεμον ένδοθεν φέροντα* άλλ' άπεφήνα
τό. Scquenlia iidem brevius efferunt. 

β Unus καί πασών. 
k Unus ή περιφάνεια. Λέγεις, μάρμαρα έχει. 
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mens plulosophica nervos habuit; vicit naturani 
alacriias. Herus ilomeslicorum irecentorum octode-
ciui,yiiulum geslans onere non opprimebatur, sed 
alacritaie mcniem levabat. Cursus seni proposilus 
erat, ct magnuro minisierium, uxorique labor et 
opera. Nou solum enim pecaniarum liberalitate, et 
laula mensa ; sed eliam ministerio raulto ofQcioque 
proprio hospites excipiebant; non famulonim opera, 
sed manibus membrisque suis minislrantes. Deinde 
pnresio erat uxor ancilke babitu, et hospiies recum-
bebant ignoii: neque eniro Gnem haec dicendi faciam. 
Pulabant enim eos esse pauperes quospiam : verura 
liaec non animo versabant, sed se peregrinos susci* 
pere. Adslabanl ambo illo lempore, hospitalilalis 
boiruin vindemianles mcnte, pbilosopbia, minislerio, 
aiisccpiione bospilum, labore, offlcio, caritale, dispen-
saiione, accuratione, ut nihil reiro relinquerent. E l 
slabal uxor ad arborcm, ihalami vice arbore utens, et 
pro lecto unibram foliorum babens, nec indecorura 
duxil in publico versari. Stabat enim proprium exbi-
liens ornaium, et minislerii fructum demetens. Quid 
ergo- is qui adveneral? Secundum hoc lempus veniam, 
et erit Sarai filiut (Gen. 18. 10). Qualom fructum 
mensa proiulii! quaro puicbrum! quam celerem! quam 
formosum! ut uva malurcscal et perfecla evadatl 
Elcnim verbum illud ingressura est in vulvam , puel-
lumque formavil. Hujusmodi sunt bospilalitalis fru-
ctus. Aliende iis quae dicturus sum. Postea vero pucr 
ille ex mensa nalus, postquam crevit, poslquam vir 
esse coepit hospilaliiaiis fructus (non enim ila illum 
genuit uterus, ut genuit mensa, in primis aulem Dei 
verbum), posiquam crevil et vir faclus est, tenipus-
que nuptiarum advcnit (altende dictis studiose), 
moriturus demum erat sencx, bcalus ille Abraham 
patriarcha, qui cum mulieribus depravatis et nequis-
sima gente babilabat: accersilum famulum suum sic 
alloquitur : Hic sunt improbac Chananaeorura mulie-
res. Quid igitur cupis? Abi in terram, ubi ego natus 
suro, et iude duc uxorera Olfo meo (Gen. 24. 3. 4 ). 
Novae res ac mirabiles 1 ! Scitis vos el plane nostis : 
cum quispiam filium suum vult uxorem ducere, pa-
trem matremque eolitos esse bac de re agere, in 
alienamque domum abire, i l l i assentari, hunc colere, 
pronubas pronubosque mullos rera tractare : hinc 
pecuniarum promissiones, et multa sollicitudo patris 
matrisqne, u l per se ipsi colloquantur, nec ipsos pudet, 
neque erubescunt, neque negolium famulis commil-
tunl : cum autem bospes advenit, dicunt, Yade tu, 
dcduc eum jnferius, illumque excipe. Contra ?ero 
Abrabam, cum oporteret opus edere magnum el phi-
lo&opbkum, per se illud agit: hospiutlitalem non 
commitiit famulo, sed uxori et sibi. Cum auiem de 
uxore suraenda et de conmibio tractabatur, famulo 
dicit, Abi. Hic mulieres eontra faciunl. Si velint cum 
aurifice colloqui, non erubcscunt, sed ipsce exeunt, 
ct assidenl ne aunim suoripialur: pecuniarumque 
aviditas id efficit, ut decorum coniemnantet dignita-
lem. A l Abraham non sic, sed cum hospites vellct exci-

1 Sfc duo Mss. ln Morc!. verba, el mirabiles, dusuot. 

pere, per se et per uxorem agebat; cum de connubio 
agcrelur, perfaniulum. Cur kaque Abrabam coniiuc* 
jmoras ? Quod neinpedives esset. Haec lu quoque de 
Abrabamo cogila, el nullura umquam aspernaberis. 
Sed unde ad baec dicenda digressus sum? Arrepio 
propbeta el illo baculo : Ne timueris, cum dives faclus 
(uerit homo. tlic enim versus illa omnia peperii, et 
ecce tbesaurum invenimus auro refcrlum. Ne timue-
rhf cum dive* factus fuerit homo. Accipe baculum 
hunc, qui tremula corpora erigcre possit (α). Neque 
eniin sic baculus tremula corpora annosorum ei se-
num erigere potest, ul hic versus juvenum ct senum, 
concupiscentia et peccatis obsessorum, tremulam 
mentem excitat : Ne limueris, cum divcs factnt fuerit 
homo. Quid limes hominem, qui ηοιι homo, scd 
lupus eel? Quid limes bominem impietalc plenum et 
auro obsessum ? Quid tiincs honiinem, qui per in i -
quilalem sua prodidit, et qui bostem suum sapc 
inlus babet? Sed mihi declaravil propbela dicens : 
Ne limueris, cum divet facius ftteril homo. Mibi de 
reiiquo modum expone, quo debeo noa limere di-
vilem. Vel cum muUiplicata fuerit gloria domus ejus. 

8. Gloria externa contemnenda ; vera gloria hominis 
quw $ii; qum $inl ipsius laudes et coronce. — Ο uobi-
liialem dictionis! quo pacto in narralione et doctrina 
philosopbiam introduxil! Ne timueris, cum dives fa-
ctus fuerit homo, vel cum multiplicata fucrit gloria do-
mmejus. Non dixit, Et cum muliiplicata fueril gloria 
ejua, sed Gloria domus ejus^ Cum enim ingressus in 
domum divitis cujusdam, videris columnas niirac tna-
gniiudinis, aurca capitella , ct marmore crustalos 
parieies, aquxductus et fonleset ambulacra, arbtrcs 
•enlo agitalas, omniaque musivis opcribus plcna , 
eunucborum auro fulgentium turbam , famulonun 
muhiludinem, solura tapelibus slralum, mensam auro 
splendenlero, el cubilia exornala : Uxc otiinia gloria 
domus sunt, non gloria hominis. Hominis qnippe 
gloria est pietas, aequitas, elcemosyna, mansuetudu, 
humililas,pax, juslilia, cariias erga omnessine hypocri-
si . Ha?comnia suntgloria bominis. Gur limes divitem? 
Iiaque domum ipsius potius lime. Illa enim dives esi, 
non is qui babilat. Verum non limco illam , inquit. 
Quare? Quia aurura est inanimaia materia. At b o i n i -
nem metuis? Eliam. Quare? num iliius sunidiviiix ? 
jEdiuni est splendor. Marmora murus habet. Quid 
ba3c ad habilantem? Aurea laquearia. Quid ad possi* 
denlera ? Capilella columnarum aurea sunt. Quid 
ad caput illius qui in peccatorum lulo demereus esl ? 
Sed mundum est pavimenlum ? Verum immunda coih 
scicntia. Sed sericaB sunt vesies ? Yerum paiinis lace* 
ris anima onusia. Domus divesest, sed ejus possessor 
est panper. Cum mutiplicata fuerit gtoria domus ejug. 
Et ut discalis gloriam csse domus , et non boininis , 
vos ex verbis veslris redarguo. Ingressus persa*pe in 
pulcbras acdes alicujus et postea egressus, quid ais ? 
Yidi pnlchra marmora. Num dicis, Yidi formosum 
boininem ? Mirabiles sunl culuinna!, pulcbrje fcne-

(α) Hlc inuumers varieules in Mss. Craecis obscrvanlur. 
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etne. Num dicis, Mirabilis esl beras Τ Multum auri 
eet in laquearibus. Num dicis, Eleemosyna magna 
esi? mulU fontes, magnilicentia ingens. Num dicis , 
lugcnsmagnificentiaest possessoris? Ubique demuris, 
nbique de marmoribus, ubique de fontibus , de aquie 
loqueris. Vides rursus equum freno aureo fulgenlem, 
el ditis, Pulcbrum esi frenum. Ergo aurificis ista laus 
esl. Egregiuin v*isiimentum. Ergo leitoris esl laus l . 
Speciosi servi. Ergo vendcntis isla laus est. Mauel-
qtie iile incoronatus, res auteni ejus laudibus ornan-
lur. At cum vides hominem probum , dicis : Probus 
homo, pulcher, modeslus, mirabilis, misericors, be* 
nevolus, compunctus, semper precibus vacans, sem-
per jejuniis insistens, semper in ecclesia versans , 
numquam a divina doclrina se removet. lla?. laudes 
ejus, h « coronae. Disce igilur quid sint divilia? bomi-
nis, ei quid diviliae domus: Ne timueris. Si enim di -
diceris divitias probe distinguere, uon ullra limebis. 
Vides eum, quem diviiem putabas, pauperem et ege-
num esse ? iVe limueris, cum dives faclus fuerit homo* 
Ει ut discas harc iia se babere, el si bic le decipiat, 
lnoriis lempore ipsuni respice. Num aliquid ex bis 
omnibus sutnit, el sic abil ? Ulique moriuusest, eC 
nudus jacet, qui scricis vestibas induebatur. Jacet 
iiudas in luniulo, servique abeunt et discedunt, ne-
moque illum cural : neque enim illius servi erant. 
Abi i i , ei nihil suorum deinceps jacet. Uxor ejus luget 
el se excruciat, crines solvi l : oranes coDSolanlur, nec 
audil: liberi orphani suiit, uxor vidua : omnes abjecti 
stuil, pincerna?, crateres, parasiti, assenlaiores, eu-
nucbi. Ex vasis illis aliquod accipere , et abire non 
polest; sed quid ? Solus effertur, Laudibue extollunU 
Ecquid ad illuin ? At inanis gloria ip&om celebrem 
reddit? Qnare? An potest aliquid ex illa sumere? N i -
hil ex iliis poiest ipsi adesse in die illo. In sepulcrura 

1 DUO Mss. , ptdckra cubilia, ergo eti lam ejus qtd illa 
elaboravit. 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 5-9, 
abkqui omnia rapuerai, intra Ires cubilos sepeB-
tur, nec quid amplitis, terra operit vullum ejus et una 
operculum loculi. Absccdit uxor. Ubinam divitiae ? 
ubi servi ? ubi pompa ? ubi a;des magnae ac splendida. 
Ipsum relinquunt: uxor etiam deserit, vclit nolit : 
foelor enim ipsain abigii, fontes vermium ?psam expel-
lunt 1 . Hoccine tottim ? Eliam : nihil enim sooruoi 
babens discessit. U i vero discas eum nibil soormn 
habentem abscessisse, beali martyrcs quiasua accum 
auferunl, id consequimliir, ut a sepulcro ipsorum nou 
recedamus. At hic ne uxor quidem manere potest: 
illic Imperalor diadema abjicit, et in sepulcro mar-
tyrisnianct, rogansobsecransque, ut liberetur a malis 
et hostes vincat. Ne ergo timueris, cum dives (actu 
fuerit homo. Hoc sumpio tersu, canere iticipiamui 
Domino, et pro bis oranibus gralias agamus ipsi, Pairi 
ei Filio et Spiriioisancio, quia ipsi gloria etimperium 
lo saecula sajculorum. Araen. 

' ln Cod. Reg. 1965 nonnulta textui Gr.vco interseni 
nugax Graculus, quse tot soloeeismis scaleol ul safo 
superque fueht ea Latine exprimere. Horam igilur lnc 
seosusest : At/it/ enim ex suis habens abiceuit. Deinde 
redit uxor qns ex septdcro cum fitHs suU orphards, et abil 
ad spUndidissimas cedes $uas> geniens, acerbeqne lugm, 
et lacrymam, miserabilesque kujusmoat cUanores eimllens: 
Quid agamerga libero* orphanos Τ qind erga famulos donm 
mecef Abbxnc ertmus onmes abjecii, contemptidque obnoxh. 
Apud qttem ergo confugiam ? α quo nusencordiani cmse-
quar ? Mtamen monastei ium peiam, ero monucha. aon 
possum ettim videre conjugU mei rtditus et experuas, d iu 
metiorem formam conctnnalas ab eo cedcs. Exmde tkim Λ 
anuci consolationis gratia tpsam adewues dicunt: se, do-
mma, ne id agas : ne tiberos deseras. ne sinat tcdes 
sumdari. An rursus dicunt : lUe taiis magistrutusobiii, 
et puellos teneros uxori reliquit, ac doniesticos magivisqiit 
dmtias : sed uxor ejus et pupittos educaiit, et domiim suam 
recte udrmnutravit. Postquam hmc α vicims audini, /riift-
Uam in itilaritatem paululum comnwtavit. Elapsoque im> 
fore conjvgis memoriam prorsus deposuit. et ad //te 
wrwm respexit. ille porro tniser, dives, gtoria futgm, f i 
dommn suam recte admimslrabaiy non autem ωύηωη, tm 
nudia, tmserabius. corpusque ejus α vermibus rodum, 
animaque in gehenna aeternum cruciatur. Beaii porro im-
lyres, quia debilu sibi prcemia accipiuta, id etiam ιοτίν» 
tur, ut ab ejus sepulcru non recedamus. 

EJUSDEM 
GUII ALIUS ΑΝΤΕ PERORASSET, SERMO CONSTANTINOPOLI H A B I T U S , ΙΝ K A 6 N A BGCLESIA (α) CM 

PAUCI CONVENISSENT, IN IJLLUD, N E T I M U E R I S , CUM DIYES FACTUS F U E R I T HOMO, BT DR 

ELEEMOSTNA. 

1. Parvus est fructus ejus, qui praclare dixit, sed 
maijirus : lenuis est chorda, sed ingens sonus : pauca 
verba , sed magni prelii suiti senteniiae. Nam et uni-
versum populum laudibus excilavit, eosque praconiis 
diligentioreseflecii,eiauctorem agricuhura indicavit9 

aiqne compositis in ejus laudem hymnis, postquam ex 
Apostoli precepto gratias egit, oraiionem glorifica-
tione conclusit. Quod si mensam cito rcmovit, non 

(α) Haec, quam ntagnam vocat ecclesiam, quaeQam fueri t 
pluribus dbiquisituui est io Vila Cbrysostoini. Anlequam 
porro episcopiis concioaaretur, ia rnore erat , t u m A u t i o -
cbia^ lum c o a a U a l i a o p o l i , ut sacerdos a l ius vel euam e p i -
acuin», s i adesset, p o p u l u m a l loqueretur : i d quod DOQ SC-
u i e l vidiDius suj>ra. 

ob egeslalem, sed ob bumiliiatem id egit. Non enim, 
quod dicere plura non posset, oralioni finem lacendo 
imposuit, scd ui docendi munere nobia cederel. Age 
ergo nos quoque lumultuum, qui jam coniigerun-f 
procella liberali, tamquam fluvialibus quibusdam aqois 
aures noslras leclione Scriplurarum abbiamus. b» 
ciunl el naut33 : posiquara lempestalem evaeerunt, e* 
mullum pelagus einensi ad iranquillum porium pcr-
vcnerujit, demissis velis, deposiio remo, et exscco^ 
e na?i facto, balneis, cibo, poiu, somno acdelicj» 
corpus refocillarit, u l vegeuus Illud et apliua ad w-
quam navigationem reddant. 

Leclio Saripiuras $acrm quam utitis. Comparaao^ 
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κιόνων χρυσαϊ. Τί ουν π ρ δ ς τήν κεφαλήν εκείνου τήν 
άμαρτίαις βεβορβορωμένην; Άλλά καθαρδν τδ έδα
φ ο ς ; Άλλά άκάθαρτον τδ συνειδός. [517] Άλλά ση
ρικά τά Ιμάτια; Άλλά (5ακίων γ έ μούσα ή ψυχή. Ή 
οίκία πλουσία, άλλ* 6 κεκτημένος τήν οίκίαν πένης. 
"Οταν πΛηθννθή ή δόξα τού οϊκον αύτον. Καί Γνα 
μάθητε, δτι του οΓκου εστίν ή δόξα, και ουχί του 
άνθρωπου, άπδ τών βημάτων υ μ ώ ν ελέγχω υ μ ά ς . 
Εισερχόμενος πολλάκις είς οίκίαν τινδς ώραίαν ούσαν, 
εξερχόμενος τί λέγεις; Ωραία εϊδον μάρμαρα. Μή 
λέγεις, Όραίον εϊδον άνθρωπον; θαυμαστοί οί κίονες, 
θυρίδες καλαί. Μή λέγεις, θαυμαστδς δ οίκων; Πολύς 
δ χρυσδς έν τφ δρόφω. Μή λέγεις, Πολλή ή ελεημο
σύνη ; Πολλαί αί κρήναι, καί δαψίλεια πολλή. Μή λέ
γεις, Πολλή ή δαψίλεια εκείνου τού κεκτημένου; 
Πανταχού περί τούς τοίχους, πανταχού περί τά μάρ
μαρα, πανταχοΰ περί τάς κρήνας, πανταχοΰ περί τάς 
πηγάς διαλέγη. Πάλιν όρ$ς ϊππον έχοντα χρυσοΰν 
χαλινδν, καί λέγεις· Κάλος δ χαλινός. Ούκούν τοΰ 
χρυσοχόου τδ έγκώμιον. θαυμαστδν τδ ιμάτιον. Ούκ
ούν τοΰ ύφάντου δ έπαινος «. Καλοί-οί οίκέται. Ούκούν 
τοΰ πεπωληκότος δ έπαινος. Καί μένει μέν εκείνος 
άστεφάνωτος, τά δέ περί αύτδν εγκωμίων άπολαύου-
σιν. Άλλ* δταν ίδης άνθρωπον καλδν, λέγεις· Καλδς 
άνθρωπος, ωραίος, επιεικής, θαυμαστδς, ελεήμων, 
φιλόφρων, συντετριμμένος, άεί έν εύχαϊς προσεχών, 
άεί έν νηστείαις παραμένων, άεί έν τή εκκλησία σχο-
λάζο>ν, άεί αχώριστος έστι τής θείας διδασκαλίας. 
Ταΰτα εγκώμια περί εκείνον, ταΰτα στέφανοι. Μάθε 
ουν τί πλούτος άνθρωπου, καί τί πλοΰτος οίκίας, καί 
Λίή φοδού. Έάν γάρ μάθης διαιρεϊν τδν πλοΰτον κα
λ ώ ς , ούκέτι φοβηθήση. Όρ$ς δέ τδν νομιζόμενον 
πλούσιον παρά σοί πένητα δντα καί πτωχό ν ; Μή 
φοβού, δταν πΛοντήση άνθρωπος. Καί ίνα μάθης, 
6τι ταύτα τοΰτον έχει τδν τρόπον, εί ένταΰθα σε άπα-
τ$ , έν καιρφ τής τελευτής αύτοΰ βλέπε αυτόν. Μή 

* Unus δ πόνος Mox duo rass. καλαι αϊ κοϊται· ούκοΰν 
τοΰ πεπονηχότος ό έπαινος. 
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λαμβάνει τι εκεί έκ τούτων απάντων, καί απέρχε
ται ; Είτα απέθανε καί κείται γυμνός δ τά σηρικά 
περιβεβλημένος Ιμάτια. Κείται γυμνδς έπί τοΰ βά
θρου, καί οί οίκέται απέρχονται καί έρχονται, καί 
ουδείς αύτοΰ φροντίζει· ού γάρ ήσαν αύτοΰ οί οίκέ
ται. Άπεδήμησε, καί ουδέν αύτοΰ λοιπδν κείται. "Η 
γυνή κατακόπτεται, τάς τρίχας λύει· παρακαλοΰσι 
πάντες, ούχ υπακούει · τά παιδία έν όρφανία, ή γυνή 
έν χηρεία* πάντες ταπεινοί, οινοχόοι, κρατήρες, πα
ράσιτοι, κόλακες, ευνούχοι. Λαβείν τ ι έξ εκείνων τών 
σκευών, καί άπελθεϊν ού δύναται· άλλά τ ί ; Άποφέρε-
ται μόνος. Εύφημίαις βάλλουσι. Καί τί πρδς αύτδν 
πάλιν; Άλλ* ή κενοδοξία αύτδν εύφημεϊ; Διά τ ί ; Μή 
γάρ δύναταί τι λαβείν άπ* αυτής; Ού δύναται ουδέν 
έξ αυτών παραστήναι αύτφ έν εκείνη τή ήμερα. Α π 
έρχεται είς τδν τάφον δ πάντα αρπάζων, είς τρείς 
πήχεις *> θάπτεται, καί πλέον ουδέν καί γή επάνω 
τής βψεως, καί τδ κάλυμμα τής θήκης. Καί αναχωρεί 
ή γυνή. Ποΰ δ πλοΰτος; ποΰ οί δούλοι; ποΰ ή φαντα
σία ; ποΰ ή οίκία ή μεγάλη καί περικαλλής; Κατα-
λιμπάνουσιν αυτόν άφίησιν αύτδν καί ή γυνή, κά·/ 
μή βούληται* ή δυσωδία γάρ αυτήν έλαύνει, αί πηγαί 
τών σκωλήκων αυτήνδιώκουσι.; Τοΰτο δλον; Ναί· ου
δέν γάρ έχων [518] απήλθε τών αύτοΰ. Καί ίνα μά
θης· δτι ουδέν έχων τών αύτοΰ άπήλθεν, οί μακάριοι 
μάρτυρες επειδή τά εαυτών λαμβάνουσιν, ούκ άνα-
χωροΰμεν τοΰ τάφου αυτών. Καί ώδε μέν ουδέ γυνή 
ανέχεται παραμεϊναι* έκεϊ δέ δ βασιλεύς ρίπτει τδ 
διάδημα, καί παραμένει τώ τάφφ τοΰ μάρτυρος, 
δυσωπών καί δεόμενος δοθήναι αύτφ λύσιν τών δεινών, 
καί νίκην κατ' έχθρων. Λίή ούν φοδού, δταν πΧον-
τήσχι άνθρωπος. Τοΰτον λαβόντες τδν στίχον, έξάρ-
ξωμεν τψ Κυρίφ, υπέρ τούτων απάντων εύχαριστοΰν-
τες αύτφ, τψ Πατρί καί τψ Υίψ καί τψ άγίψ Πνεύ
ματι, δτι αύτφ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

b Homini raensuram assignat Irium cubilorum. Sic et 
horoioem τρίπηχυν appellat supra. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

Προειρηχότος έτερον, όμιΛία Λεχθεισα έν Κωνσταντίνου πόΧει έν τή εκκλησία τή μεγάΛη, όΛίγων 
σννεΧθόντων, είς τό, c Μή φοδού, δταν πΛουτήσχι άνθρωπος, » καϊ περϊ έΛετ\μοσύντ\ς. 

α'. Βραχύς δ καρπδς τοΰ καλώς είρηκότος, άλλ* ώρι
μος· λεπτή ή νευρά, άλλά μεγάλη ή ήχή' δλίγα τά 
βήματα, άλλά πολυτελή τά νοήματα. Καί γάρ δήμον 
δλόκληρον τοϊς έπαίνοις άνεπτέρωσε, καί σπουδαιότε
ρους τοϊς έγκωμίοις είργάσατο, καί τδν αίτιον τής 
γεωργίας έδήλωσεν, ύμνους τε συνθείς αύτφ, καί 
εύχαριστήσας κατά τδν άποστολικδν νόμον, είς δο
ξολογίαν τδν λόγον κατέλυσεν. Εί δέ ταχέως τήν τρά
πεζαν συνέστειλεν, ού διά πτωχείαν, άλλά διά τα-
πεινοφροσύνην. Ού γάρ άπορων πλείονα ειπείν, είς 
σιγήν τδν λόγον κατέκλεισεν, άλλ' ήμϊν τής διδασκα

λίας παραχωρών. Φέρε ούν καί ήμεϊς τής ζάλης τών 
ήδη γεγενημένων θορύβων άπαλλαγέντες, ώσπερ τισί 
ποταμίοις ύδασι τή τών Γραφών αναγνώσει τήν άκοήν 
άποπλύνωμεν. Ούτω καί ναΰται ποιοΰσιν έπειδάν 
χειμώνα διαδραμόντες καί πολύ διαβάντες πέλαγος 
είς λιμένα καταντήσωσι γαληνδν, ιστία χαλάσαντες, 
καί κώπην αποθεμένοι, καί τής νηδς άποβάντες, βα· 
λανείοις, [51 δ] καί σιτίοις, καί ποτοις καί ύπνω, 
καί άνέσει τδ σώμα άνακτησάμενοι, άκμαιότερον αύτδ 
πρδς τήν λοιπήν ναυτιλίαν παραακευάζουσι. 

Τούτους δή καί ήμεϊς μιμησώμεθα, καί τής πρ<υην 
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γενομένης ταραχής άπαλλαγέντες, καί του θορύβου, 
καί τών κυμάτων, ώσπερ εϊςτινα λιμένα εύβιον, τών 
Γραφών τήν άνάγνωσιν τήν ψυχήν τήν ήμετέραν όρ-
μίσωμεν. Καί γάρ λιμήν έστιν ακύμαντος, καί τείχος 
άρραγϊς, καί πύργος άσειστος, καί δόξα αναφαίρε
τος, καί δπλον άτρωτον, καί ευθυμία αμάραντος, καί 
ηδονή διηνεκής, καί πάντα δσα άν εΓποι τις καλά, τών 
θείων Γραφών ή συνουσία. Αύτη καί άθυμίαν απο
κρούεται, καί εύθυμίαν διατηρεί, καί τδν πένητα 
τών εύπορων πλουσιώτερον κατασκευάζει, καί τοϊς 
πλουτούσιν άσφάλειαν περιτίθησι, καί τδν άμαρτωλδν 
δίκαιον ποιεί, καί τδν δίκαιον έν άσφαλεϊ καθίστησι 
φυλακή, καί τά δντα κακά ανασπά, καί τά ούκ δντα 
αγαθά καταφυτεύει, άπελαύνει πονηρίαν, πρδς άρετήν 
έπανάγει, ούκ έπανάγει δέ μόνον, άλλά καί 0ιζοϊ, καί 
διηνεκή μένειν ποιεί, φάρμακον ούσα πνευματικδν, 
επωδή τις θεία καί άπό^ητος, παθών αναιρετική. 
Καί γάρ τάς άκανθας ανασπά τών αμαρτημάτων, καί 
καθαράν τήν άρουραν εργάζεται, καί τά σπέρματα 
καταβάλλει τής εύσεβείας, καί πρδς άκμήν τδν καρ
πδν άγει. Μή δή τοσούτων παραμελώμεν αγαθών, μη
δέ άπολιμπανώμεθα συνάξεων, άλλά συνεχώς ενταύθα 
τρέχωμεν, ίνα διηνεκώς θεραπευώμεθα, καί μηδείς 
μήτε φθόνω βάλληται πλουτούντα ορών, μήτε πενία 
πιέζηται· άλλά καταμαθών τήν αληθή τών πραγμά
των φύσιν, παρατρεχέτω μέν τάς σκιάς *,άντεχέσθω 
δέ τής αληθείας. Καί γάρ σκιά, εί καί μείζων τού 
σώματος είναι δοκεϊ, άλλ' δμως σκιά τυγχάνει* άλλως 
δέ ουδέ έστι μείζων, άλλά δοκεϊ, καί τότε δοκεϊ »>, 
όταν μακροτέρω τής άκτϊνος γενώμεθα * ούτω γούν 
ήνίκα περί σταθεράν μεσημβρίαν τής άκτϊνος υπέρ 
κεφαλήν ίσταμένης συνελαύνεται πάντοθεν, καί συ
στέλλεται, καί βραχυτέρα γίνεται · δ δή καί έπί τών 
ανθρωπίνων έστιν ίδεϊν. Έως μέν γάρ τις μακροτέρω 
τής αρετής καθίστησιν έαυτδν, μεγάλα φαίνεται τά 
τού παρόντος βίου πράγματα · δταν δέ έν αύτψ τψ 
φανοτάτψ φωτί τών θείων έαυτδν καταστήση Γρα
φών, τότε καί τδ ευτελές καί τδ βραχύ καί τδ ουδα
μινδν τών επικήρων τούτων δρ# πραγμάτων, καί 
μανθάνει σαφώς, δτι ποταμίων υδάτων ουδέν άμεινον 
ταύτα διάκειται % δμού τε φαινόμενα καί παρατρέ-
χοντα. Διά τοι τούτο δ προφήτης φιλοσόφων, τούς μι
κρόψυχους, καί ταλαίπωρους, καί χαμαί συρομένους, 
καί κεχηνότας πρδς τήν τού πλούτου φαντασίαν, καί 
δεδοικότας, καί τρέμοντας τούς έν τούτοις κομώντας 
διορθούμενος, καί τής τοιαύτης άπάγων αγωνίας ημάς, 
καί πείθων ώς ουδέν δντων καταφρονείν, έλεγε · Λίή 
φοδού , δταν πΛουτήση άνθρωπος, ή δταν πΧη-
θυνθχί ή δόξα τον οίκου αύτου. "Οτι ούκ έν τφ 
άποθνήσκειν αυτόν Λήψεται τά πάντα. Είδες άκρί
βειαν λέξεως d καί διαίρεσιν σαφεστάτην ; Ουδέ γάρ 
είπεν, "Οταν πληθυνθή [520] ή δόξα αυτού, άλλ', Ή 
δόξα τού οίκου αυτού, δεικνύς δτι έτερον δόξα άν
θρωπου, καί έτερον δόξα οίκου. Τί.τοίνυν δόξα άνθρω
που, καί τί δόξα οίκου ; Δεϊ γάρ ταύτα είδέναι σαφώς, 
ώστε μή τά όνείρατα πρδ τής αληθείας άσπάσασθαι. 
Οϊκου μέν ούν δόξα στοαί, περίπατοι, χρυσούς δροφος, 
έδαφος ψηφίσι καλλωπισθέν, λειμώνες, παράδεισοι, 
άνδραπόδων άγέλαι, τά έπιπλα τά πολυτελή, ών ού-
δίν πρδς τδν άνθρωπον. Άνθρωπου δόξα, πίστις όρθή, 
ζήλος δ κατά θεδν, αγάπη, πραότης, επιείκεια, ή έν 

• Savil.TiJc σκιάς. 
*» Savii. μείζων, άλλά τότε δοκεϊ. 
c Savil. διάκεινται. 
& Savi!. λέξεων. 

εύχαϊς έκτένεια, ή τής ελεημοσύνης φιλοσοφία, σω
φροσύνη, κοσμιότης, τά λοιπά άπαντα τής αρετής 
μέλη. Καί ϊνα μάθης δτι ταύτα τοΰτον έχει τδν τρό
πον, δ μέν έκεϊνα κεκτημένος ού καρποΰται τήν έξ 
αυτών δόξαν, ούδ' άν κληθείη τις καλδς, επειδή οίκίαν 
έχει καλήν, ή παράδεισον, ή λειμώνα, ήπλήθος άνδρα
πόδων, ή Ιματίων πολυτέλειαν. Τδ γάρ θαυμαστδν 
άπαν περί τδ κτήμα ϊσταται, ού διαβαϊνον πρδς τδν 
έχοντα. Τήν γάρ οίκίαν θαυμάζομεν, καί τδν παρά
δεισον, καί τδν λειμώνα, καί τών ιματίων τδ κάλλος, 
ά τών έργασαμένων τής τέχνης εστίν έγκώμιον, ού 
τής τών κεκτημένων αρετής, άλλά καί τουναντίον 
άπαν τής κακίας άπόδειξις. 

β'. Τοσούτον γοΰν απέχει τούτων ή φύσις τών κτημά
των τούς έχοντας δόξη περιβαλεϊν, δτι καί λυμαίνεται 
αυτήν μεθ' υπερβολής. Καί γάρ ώς ώμους καί απάν
θρωπους καί βάναυσους καί φιλοσοφίας άλλοτρίους, 
ούτως άπαντες κωμψδοΰσι τούς έν τούτοις τήν περι-
ουσίαν έπιδεικνυμένους · ού γάρ έστιν άνθρωπου δόξα 
ταΰτα, καθώς εϊπον, άλλά τού οίκου · τούς μέντοι έν 
σωφροσύνη ζώντας, κοσμιότητι, πραότητι, επιείκεια, 
τψ θεώ μετ' ακριβείας άνακειμένους, αυτούς θαυμά
ζομεν, έπαινοΰμεν, άνακηρύττομεν, επειδήπερ αύτη 
άνθρωπου μάλιστα έστιν ή δόξα. Ταΰτα γοΰν είδότες, 
μηδένα ζηλωτδν είναι νομίζετε τών έκεϊνα περιβεβλη
μένων, Α μηδέν πρδς αύτδν έχει κοινόν. Κάν ίδηςέπί 
οχήματος τινα καθήμενον, τάς όφρΰς άνασπώντα, άνα-
τεινόμενον, αυτών άπτόμενον τών νεφελών, ού τ} 
φύσει τοΰ πράγματος (ού γάρ δυνατδν), άλλά τ|| 
άπονοία τής ψυχής , μάλλον δέ τή άνοία, μή νόμιζε 
τοΰτον ένδοξον, μηδέ ύψηλδν καί μέγαν. Τψηλδνγάρ 
ούχ ήμίονοι ποιοΰσιν έλκουσαι, άλλ' αρετής κορυφή 
πρδς τάς αψίδας άνάγουσα τών ουρανών. Κάν Αλλον 
θεάση έφ' ίππου καθήμενον, πολλούς έχοντα τους 
ραβδούχους, καί σοβοΰντας e έπ ί τής αγοράς, μηδέ 
τοΰτον μακαρίζης διά ταΰτα , άλλ' άνάπτυξον αύτου 
τήν ψυχήν, καί τότε περί αύτοΰ ψηφίζου ταΰτα, ά^Ρ 
ή εκείνης δψις υποβάλλει. Ής τά γε νΰν δρώμενα κα-
ταγέλαστα. [521] Τί γάρ σοβείς έπί τής αγοράς; είπε 
μοι· τί δέ έλαύνεις τούς απαντώντας, καί φυγαδεύεις, 
άνθρωπος ών, άνθρωπον; Τίς δ τύφος ; τίς ή άπόνοια; 
Μή γάρ λύκος γέγονας, ή λέων , ώς ε ίσιων είς πόλιν 
απαντάς είς φυγήν τρέπειν; Μάλλον δέ λύκος μεν 
λύκον ούκ 8Μ ποτε έλαση , ουδέ λέων λέοντα, άλλί 
συναγελάζονται, τήν κοινωνίαν τής φύσεως αίδουμε-
νοι· σύ δέ, δ μετά τής φύσεως καί έτερα πολλά δι
καιώματα έχων ήμερότητος, ταπεινοφροσύνης, Ισονο
μίας, τί γίνη τών θηρίων θηριωδέστερος, καί διά τδ 
ά)ογον τών λογικών καταφρονείς; Καί ό μέν Δεσπότης 
σου είς ούρανδν ανήγαγε τδν άνθρωπον, σύδέούδε 
αγοράς αύτψ μεταδίδως; Τί δέ λέγω είς ούρανόν; Εις 
θρόνον έκάθισε βασιλικδν, σύ δέ καί τής πόλεως έξ-
ελαύνεις; Τί δέ σοι καίό χαλινδς είναι βούλεται δ χρυ
σούς, δ τδν ϊππον κατακοσμών; ποίας δέ απολογία»* 
τεύξη, ή τίνος συγγνώμης, τδ μέν άλογον καί ούδε 
τής φιλοτιμίας αίσθανόμενον υπέρ τήν χρείαν καλλω-
πίζων (ταύτδν γάρ έκείνψ καί χρυσδς, καί μόλυβδος ), 
τδν δέ Χριστδν λιμψ τηκόμενον ορών, καί ουδέ της 
αναγκαίας ποιών άπολαύειν τροφής ; Τί δέ ούκ άν-
έχη 8, άνθρωπος ών, άνθρώποις άναμίγνυσθαι, αλλ 
έρημίαν επιζητείς έν μέσαις ταϊς πόλεσι, ο υ Χ 

εννοείς δτι καί δ Δεσπότης σου μετά τελωνών ή***· 

• Sic Reg. urws etStv11.9lloral. χαί ^ 5 ^ . ^ 
' Mss. χρυσός έπι τήν χρείαν κολλωδών, καί μόλι*»*-
* Savil. in marg. τί δέ ούκ άγαπδς. 
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rnm humanarum cum umbra.—IIos imitemur nos quo-
quc, ac nupera illa perturbalione, lumultu, fluclibus-
que pcrfuncli, lamquam ad quielum quemdara portum 
auiuiam noslram ad Scripturarum leclionem appella-
mus. Elenim porlus est nullis fluclibus agilalus, mu-
rus inexpugnabilis, iucuiicussa turris, gloria quac nc-
quit eripi, armaiura impenelrabilis, animi Iranquilli-
las invicia, voluplas continua, ct quxcunique bona 
dixeris, dmnarum congressus Scriplurarum. Hic ct 
moerorem abigil, et auimi tranquillilaiem tuelur, 
paupereiu diliorem reddit opuleniis, et divitibus se-
curilalem acquirit, peccalorem justimi efficit, tulo 
prrcsidio jusiiun munil, mala quae insunt evellil, bona 
quac desunt tnseril, maliiiam fngai, ad virluiem re-
dueil, nec reducil modo, sed radicibus ettam firmal, 
<H, ul perpetuo maneat, cfGcit, cum spirilualis inedi-
cina sit, ac divina qiucdam et ineflabilis incaoiaiio, 
quai passionos exterminat. Nam et spinas peocalorum 
exstirpat, et arvum expurgat, el pieialis jacitsemina, 
c l fruclum ad vigoreni pcrducit. Nequaquam igilur 
lot aspcrnemur bona, neque a colleclis absimus, sed 
buc nos assidue conferamus , ul conlinue sancmur : 
nec ullus divtlem cerncns invidia saucielur, aut inot-
pingravelur : sed vera cognila rerum nalura, praeter-
eai umbras, verilalem amplecialur. Siquidcm uinbra, 
liccl corporemajor apparcat, esi laroenumbra : cene 
enim major eo ηυιι cst alioqui, sed videlur , ct lum 
videlur , cum a solis radiis remoliores fuerimus : sic 
nimirum circa meridiem dum fervenlis solis radii 
capiii imminenl, undique in anguslum redigilur, et 
coulrabitur, ac breviorfii; quod ulique in rcbus eliam 
bumanis cernilur. Nam quamdiu sc longius quis a 
virtule sejungil, magnac illi res videntur bumanae: 
ubi vero sc in clarissimoScriplurarumluminecolloca-
rit, lum vero quam viles, quam breves, quam nullius 
iuomenli sint res caduca? animadveriit, ac probe in-
teiligil nihilo eas nieliori conditione , quam fluviales 
undas esse, quae simul appareanl et dilabautur. Quani 
ob causom cum prophela philosopbarelur, el pusilla-
nimes istos ei infclices casligarel, qui bumi repiani, 
el ad diviliarum pompam obstupescunt, qui reformi-
daul ac iremunt eos, qui ejusmodi rebus circumfluunl, 
et nos ab boc pavore abducerei ac suaderet, ut eas 
lamquam res nibili coniemnereinus, dicebat : Ne 
timueris, cum dives factus fueril homo, aut cum mulii-
plicala fuerit gloria domus ejut. Quoniam cum inlerie-
r i i f non sumel omnia (Psal. 48.17). Vides quam accu-
rala oralione fueril usus, et clacissime cuncla distin-
xeril? Non enim dixit, Cum roultiplicata fueril ejus 
gloria, sed, Gloria domu* ejut. indicans aliijd esse 
gloriam bominis, el aliud gloriam domus. Quid igi-
tur esl boruinis gloria, el quid gloria domus? lla?c 
euim clare dignoscenda stinl, ul ne soinnia poiius, 
quam veritaicii) ampleclaniur. Sirnt igilurdomus glo-
ria porlicus, ambulacra, laquearc aureum, pavimen-
luin lapiili* ornaiuiu, prala, boili , servorum greges, 
supellex sumptuosa, quorum nibil ad bouiinem pcr-
liitet. lloniinis gloria, rccla csl iides, zelus in Deum, 
carilas, mansueiudo, lcniias, assiduilas in preclbus, 

in clcemosynis iinperiiendis liberaliias, castius, mo-
deaiia, cxlerae omnes virluiis species. Atquc ui haws 
ila se habere inlelligas, is quidem qui illa possidct, 
gloriam ex illis nullam colligii, neque idcirco prar-
clarus aliquis appellabitur, quod praclaras ajde* 
habeat, vel horlum , vel pralum , vcl servorum tur-
bam, vel vesics prctiosas. Laus enim omnis in posses-
sione subsislit, neque Iransit ad possessorem. Do-
mum enim laudamus, et hortum , pratuin, ac ve-
stium pulchriludinem , qua2 commcndalio est arlis 
eorum, a quibus elaborata sunl illa, non virlulis cjus t 

qui &ibi illa comparaverit, sed coiitra plane improbi-
talis argumentum. 

2 . Quce propria sit komini gloria. Arroganlinm el 
luxum describens redarguit. — Tantum ergo abest ct 
ejusmodi possessionum condilio gloriam posscssoribus 
ullam conciliet, ut cam suinmop^re iniminuat. Eos 
enim, qui in ejusmodi rebus suas oetenlant divitias, 
(amquam oruileles, inbumanos, sordidos, et a philo-
sopbia penitns alienos iraducunt omnes : neque enim 
hominis gloria snnt ista, ul d ix i , sed doinus : venmi 
eos qui in casiitate, modeslia, man»ueludine, clemen-
tia vitam degunl, qui lotos Deose devoverunt, admi-
ramur, laudamus , praDdiramus , quandoquidein baec 
prjcsertim esi bominis gloria. His ergo per>pcciis nc-
minciu bcalum esse exisiimate, qui rebus iliis ahun-
del, qux nibil cum illo conniiune habcnt. Licet qtitm-
piam videris in curru scdenlem t supcrcilio sublaio 
scsc crigeniem, cl ipsas nubes attingcnlem, non quidcm 
reipsa (noque enim fieri potesl), sed meiuis arrogan-
tia , vel poiius vccordia , ne gloriosum isuim f mxe 
sublimem ac magnum arbilreris. Nam subliinem red-
dunt non inulae currum Irahcnles, sed culincn virlutis, 
quod ad cadorum sedcs nos subvebil. Licet alium v i -
deas equo insidenlem, mtillis stipalum lictoribus, qui 
plebein in foro arceant, ne bunc quideni propierea 
bealuin praadices, sed animum ejus excuie c l explica, 
tumque scnlenliam de eo ferlo, quam foriua illius 
conspecla suggesserit. Ita sunl ridicula qua?cuniqne 
nunc cemunuir. Cur enim f quatso , in foro tnrbam 
arces? aut cur obvios quosque submovcs , el bomo 
cum sis, bomines fugas?Quis bic fastus? quxnam 
arrogantia ? Num lupus cs factus, aui lco, ut, dum in 
urbem ingrederis, omnes in fugam vertas? Imo vero 
lupus lupum numquam abiget, ncc leonem leo, scd 
inler se congreganlur , ac natunc communionem re- . 
verenlur: tu veni cui praier naturam aliai m u l t c # 

suppetunt occasioncs et causnc mansuctudinis, humi-
litalis, aequalilalis, cur feris ipsis ferocior evadis , et 
propter brtilum animal raiione pradilos coutemnis ? 
Ac Dominus qtiidem luus bominem in cxluni evcxil : 
tii vero nec forum cum illo communicas. Qidd dico in 
cacluni? In ipso regio solio collocavit, at lu ex urbo illum 
ejicis? Quid autem sibi vult aureum frenum, quo equua 
ornatur ? quam vero excusa Jouem, atil quam vcniam 
oblinebis, qui jumenlum, quchl mdlum isiius libera i -
taiis sensum capii , uhra neccssarium usum exornas 
(perinde uamqite aunini esi illi ac plutnbtun), Cbri-
sinm autem ccr?»'«p fame confccium, neque neccssa-
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rium il l i suppeditas alimentoro ? Cur iiem, bomo cun 
nis, cum hominibus misceri dedignaris, sed in mediis 
urbibus soliiudinem qiueris, nec libi in mentem venit 
Dominum tuum cum publicanis cibum surapsisse, cum 
mnretrice colloquutuin, cum lairooibus cniciflxum, 
el cum bominibus fuisse commixtum, sed fastu ae 
superbia efferalus, humanam ipsam naturam amitlis? 
Ilinc magnus in nobis orilur misericordbe conlem-
ptus, hinc avariliae studium, binc crudelitas et inbu-
mantlas. Cum enim aureum frenum equo adhibes 9 

cum auream famulo armillam, ei aureae lapidi bra-
cteas, cum peiles apud le sunt aurese, vesles aureae, 
cingulus aureus, ilemque calcei, tantamque libi hujus 
nequilia? necessitalem imponis, ui insaliabilera cupi-
dilaiem explere conlendas, et omnium sxvissimam 
belluam pascere, avariliam dico : lum et orpbanos 
spolias, et viduas nudas, el coromunis omnium bostis 
incedis , vanoque labore euscepio cursum inis, qui 
nullo bono Gne claudetur. Quid enim hoc sibi vult, 
quod barbaruro servura tuum auro exornas (α) ? quod 
liicrum, quae ulililas animse oritur, quod commodum 
corpori, quis domui reditus ? fπιο vero plane conlra-
riam , sumptue inlempesdvus aliense a ralione im-
peneat, maieria luxuriae, malitiae documenta, prodigae 
ac diseolutae vita3 oecasio, animas corruptela, via quae 
ad iouumera mala deducit. Lecli vero argento nexi, 
auroque fulgentes, scabella et lebeles inde conflati, 
muliusque risus, quid ad emendationem vitae conferre 
possunt? aul quid te juverunt ut melior fieres, vel 
conjugem tuam, yel alium quempiam domesticorum t 
Nurine hinc potius fures, ac mulii parielum perfos-
sores Τ nonne inde fugilivi famuli Cunl ? Cum enim 9 

quocumque oculos suos converlanl, argenlum fulgere 
conspexerint, furuciialis in eis morbus aliiur. Nam 
t i te liberuro bominem , el qui propler nobililatem 
magniflce de le sentis, quod in foro refulgel argenium 
ad cupiditatem al l ici t : raulto magis famulum. Atque 
hxc a me non ideo dicuntur, ul fugitivos servos cr i -
mine liberem, eosque qui talia scelcra perpelrent: 
sed ut vos eohorter ne talium lllis morborum alimenia 
subministretis. At eniin , eas opes ubi deponemus ? 
inquiunt: num in terram defodiemus ? Absit, sed meis 
consiliis acquiescere si volueris 9 modum le docebo, 
quo fugilivum hunc scrvum probum ac iidelcm effi-
ccre poleris. 

3. Diviiia (ugitivm. — Sunt enim plane fugilivae di-
.viiiie (*), hodiemo die iranseunles ad bunc, cras ad 
illum : ncque fugitivae sunl tantum, sed alios reddunt 
eiiam fugiiivos, dum efficiunt ut i i quibus cusiodiendae 
commissac gunl, ssepefugara arripiant.Quo landem igitur 
paclo iieri potest, ul fugilivus isle teneatur? Conlrario 
penitus niodo caeteris fugilivis. Nam alii quidem dum 
reiinenlur, mancnt, bic si delineatur, aufugiel : si 
dispergalur, manebit. Quod si forle novum libi, quod 
dico , videatur, hoc ex agricolis disce. Siquidem illi 
cum inclusum iriticum domi defoderint, tineis ac ver-

(a) Servi barbari adhibebantur. 
(b) His sioiilia vide Homilia secunda io Eutropaim, Tom. 

lu, pauio posl iniliura. 

mibus rodendum illud exponunt ac perdunt; sinautem 
in arva dispergant, non illud modo conservant, sed 
eliam raulliplicant: ita quoque divitiae dum in arculis 
roanent, et sub januis veclibusque vel in terram de-
fosaae, confestim aufugiunt; sin autem, ut agricoke 
triiccum in agros , sic iii paupernra yentres illas di-
eperseris, non modo non aafugiunl, sed copiosiore* 
inde redduntur. Haec ergo cum scias, ne famulis eas 
trade , sed innumeris manibus lenendas commiue t 

Yiduarum scilicet, pupillorura, corpore mulilatorum, 
eorumque qui carcerc eunt conclusi. Non enim poie-
ninl tot manibus detentae diffugere 9 sed firmiler te-
nebuntur, et aucliores fient. Sed quid liberis meis 
derellnquam ? inquit. Enimvero non omnia le cogo 
profundere : quamquam si omnia profundas, hac ra-
lione liberos amplius ditabis, dum pro pecania Deum 
illis propittum et opes eleemosyna parlas, et inler 
bomines adjutores innumeros ac benefactores dere-
linques. Ut cnim raptores, tametsi nulla laesi simus 
injuria, odio prosequimur : sic eos qui misereri, el 
egenis succurrere noverunt, tametai nihil ad nos ex 
illorum liberalitale dimanavit, reveremur et amainus: 
nec illos tantum , $ed illorum eliam liberos. CogiU 
ergo quantum sit illud ornamentum, u l ab innumeris 
hominibus filii tui videanlur adamari, com omnes isu 
verba pronuntient, si in sustentationem egenorum 
opes impendantur : Ille benigni hominis, ille miseri-
cordis est filius. At tu rem quidem sensu carentem 
exornas; quippe cum scnsus expers sil lapis, quan-
tumvis innumeris eum talentis auri conlegas; ei vero, 
qui sensu pnBditusest,etenecaturfame, nenecessarium 
quidem alimentuin impenis. Quando igiiur tremenduni 
illud iribunal apparuerit, elignei fluvii, quando a nobis 
rerum gcslarum rationes exigentur, qua defensione 
tantam ignaviam tanlamque vecordiam et immanita-
tem lueberis ? quam legitimam excusationem afferei? 
Ut enim aliorum quisque propositum ecopum babet, 
atque rationem, qua suas dirigat actioncs: et agricoU, 
si rationein ab HIo exigas, dicet, quam ob cauaam 
boves junxeril, sulcum duxeril, aratrum iraxcril, el 
roercalor (|uare navem in mare deduxerit, et opera-
rios conduxeril, ac pecunias deposuerit, et arcbitecius 
et calceorum suior, faber aerarius, pislor ei sitiguli 
quarumvis artium opiUces ralionem reddunt etcaosam: 
ila lu quoque , dum lectum argento sic operis, dum 
equum el lapidem deauras, ac pelles ejusmodi apparas, 
si a te ralio exigatur, quam causam dices ? quem mo-
dum? An vero ex ejusmodi leclo dulciur libi somnus 
obrepit ? At hoc dicere minime potes : quin potius si 
quid praler opinionem dicenduni est, etiam injucua-
dior : roajor enim est sollicitudo, et anxielas major. 
An vero firmior est propter aurum 8lrnctura? Ne 
hoc quidem verum est, An melior eqnas ob lale 
frenuni ? an vero servus ? plane conlrarium bic quo-
que ccrnilur. Cur igitur tam ineptos in bis omnibus 
vos osienditis ? Omnino dicelis, inde vos glorlam ?o-
bis illustriorem comparare. Quid? nonne jam inde ab 
exordio sermonis audivisti, haec homliiis non es$e 
gloriam, sed plane contrarium, ignominiam eldedecus 
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καί μετά πόρνης διελέγετο, κα\ μετά ληστών έσταυ-
ροΰτο, κα\ τοϊς άνθρώποις συνανεμίγνυτο · άλλά τφ 
τύφφ καί τή άπονοία τυράννου μένος, άπολλύεις καί τδ 
άνθρωπος είναι; Εντεύθεν ήμϊν ή πολλή τής ελεημο
σύνης υπεροψία, εντεύθεν δ τής πλεονεξίας έρως, εν
τεύθεν ή ώμοτης καί απανθρωπιά. "Οταν γάρ καί ){α-
λινδν χρυσοΰν τψ ίππψ περιθήί, καί μανιάκην χρυ
σοΰν τψ οίκέτη, και πέταλα Χρυσά τψ λίθψ, και 
δέρματα χρυσά παρά σοι, κα\ ιμάτια χρυσά, καί } 

£ώνη[ν] χρυσή[ν], κα\ υποδήματα, κα\ τοσαύτα; τής 
πονηρίας ταύτης σαυτψ περιθής άνάγκας, βουλόμενος 
τήν άκό ρε στον έπιθυμίαν πληρούν, κα\ τροφήν, τψ 
πάντων ώμοτάτφ θηρίψ παρέχειν, τή φιλαργυρία 
λέγω · τότε και ορφανούς άποδύεις, κάί χήρας γυ-
μνοίς, καί κοινδς περιέρχη πδλέμιος άπασι, μάταιόν 
τινα άνελίττων πόνον, κα\ δρόμον ουδέν έχοντα πέρας 
χρηστόν. Τί γάρ σόι βούλεται τδ τδν οίκέτην σου τδν 
βάρβαρδν χρυσοφδρεϊν; xl τδ κέρδος; τίς ή ωφέλεια 
τής ψυχής; τίς δνησις σώματος; ποία πρόσοδος οϊκίας; 
Τουναντίον μέν άπαν, άκαιρος δαπάνη, άνάλωμά 
λλογίας γέ*μον, άσέλγείας ύπόθεσίς, διδασκαλεϊον κα
κίας , βάναυσου βίου καί διαρρέοντος αφορμή, φθορά 
ψυχής, δδδς έπι μυρία φέρουσα κακά. ΑΙ δέ κλϊναι αϊ 
αργυρένδετόι, αί χρυσόπαστοι, καί τά υποπόδια, κα\ 
61 λέβητες οί εντεύθεν κατέσκευασμένοι, καί δ πολύς 
γέλως, τί σοι τδν βίον δρθώσαι δύναται; τί δέ άμείνω 
σε έποίησεν, ή τήν σύνοικον, ή άλλον τινά τών κατά 
τήν οίκίαν; Ούκ εντεύθεν λησταί καί τοιχωρύχοι 
πολλοί; ούκ εντεύθεν οίκέται δραπετεύουσιν ; "Οταν 
γάρ πανταχού βλέποντες άργυρον ϊδωσι στίλβοντα, 
[522] τρέφεται έν αύτοίς τδ νόσημα τής κλοπής. Εί 
γάρ σέ τδν ελεύθερον, καί επ* εύγενεία μέγα φρονουντα, 
άργυρος έν αγορά λάμπων έφέλκεται πρδς τήν έπιθυ
μίαν , πολλψ μάλλον τδν οίκέτην. Καί ταύτα λέγω 
ούκ άπαλλάττων εγκλημάτων τούς δραπέτας τών 
οίκετών, καί τούς τά τοιαύτα κάκουργούντας, άλλά 
παραινών ύμϊν μή παρατιθέναι τών τοιούτων νοση
μάτων αύτοϊς τήν τροφήν. Άλλά πού καταθωμεθα 
αυτά ; φησίν · είς γήν κατορύξωμεν ; Ά π α γ ε · άλλ', 
εί βούλει τής έμής άνασχέσθαι συμβουλής, έρώ σοι 
τρόπον, δι' ου τδν δραπέτην ευγνώμονα δυνήση ποιή
σαι. 

γ*. Καί γάρ δραπέτης εστίν 6 πλούτος, σήμερον πρδς 
τούτον, αύριον πρδς τδν έτερον μεταπηδών* ού δρα
πέτη ; δέ μόνον, αλλά καί δραπετοποιδς, τούς φυλάτ-
τοντας αύτδν πολλάκις φυγάδας ποιών. Πώς άν ούν 
ό δραπέτης ούτος κατασχεθείη; Ά π ' εναντίας τοίς 
άλλοις δραπέταις. ΟΙ μέν γάρ άλλοι τηρούμενοι με
νού σιν, ούτος δέ τηρούμενος φεύγει, σκορπιζόμενος 
μένει. Εί δέ καινδν τδ είρημένον εϊναί σοι δοκεϊ, 
μάνθανε τούτο παρά τών γηπόνων. Καί γάρ εκείνοι 
τδν σίτον έάν μέν έν οίκω κατακλείσαντες χώσωσι, 
αητί καί σκώληκι παραδόντες απώλεσαν* έάν δέ 
σκορπίσωσιν εις τάς άρούρας, ού μόνον φυλάττουσιν, 
εάλλά καί πλείονα εργάζονται * ούτω καί δ πλούτος , 
μένων μέν έν κιβωτίοις, καί ύπδ θύραις ών καί μο-
χλοϊς, καί είς γήν κατορυττόμενος, δραπετεύει ταχέως· 

.έάν δέ αύτδν, ώς 6 γηπόνος τδν σίτον είς τήν άρουραν, 
ούτως είς τάς τών πενήτων σκορπίσης γαστέρας, ού 
μόνον ού δραπετεύει, άλλά καί πλείων εκείθεν γίνεται. 
Ταύτα τοίνυν είδώς, μή παραδψς αύτδν οίκέτη, άλλά 
μυρίαις αύτδν ποίησον κατέχεσθαι χερσί, ταϊς τών 
χηρώ; , ταις των ορφανών, ταϊς τών τά σώματα λε-
λωβημένων, ταΤς τών τδ δεσμωτήριον οίκούντων. 
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Ού γάρ άν δυνηθείη διαδράναι τοιαύτας λαβάς, άλλά 
κατέχεται μετ' ασφαλείας, καί πλείων γίνεται. Καί 
τί καταλείψω τοϊς παιδίόις; φησί. Μάλιστα μέν ούνού 
πάντα σοι · αναγκάζω κενού ν · εί δέ καί πάντα, ταύττ) 
μάλλον τούς πάϊσας εύπορωτέρυυς ποιήσεις, άντί χρη
μάτων τδν θεδν αύτοϊς καταλιμπάνων ϊλεοι, τήν άπδ 
τής ελεημοσύνης εύπορίαν , μυρίους προστάτας καί 
εΰε^γέτας καί έν άνθρώποις. "Οσπερ γάρ τούς πλεον-
έκτας, κάν μή άδικηθωμεν , μισού μεν * ούτω τους 
έλεεϊν είδότας, κάν μή αυτοί τής φιλοτιμίας απολαύ
σω με ν, αίδούμεθα, καί ποθοΰμεν, ούκ εκείνους μόνον, 
άλλά καί τούς εκείνων παίδας. Έννόησον τοίνυν ήλί-
κος κόσμος τους παίδας δρώμενους μυρίους έχειν 
έραστάς, καί πάντας ταύτα λέγειν τά βήματα, εί είς 
τήν τών δεομένων [523] διατροφήν άναλίσκοιτο δ πλού
τος · δ τοΰ φιλάνθρωπου, δ τοΰ ελεήμονος υιός. Άλλά 
συ τδν μέν άναίσθητον καλλωπίζεις είκή καί μάτην , 
αναίσθητος γάρ έστιν δ λίθος, κ&ν μυρία τάλαντα 
αύτψ περιθής χρυσίου * τδν δέ αίσθανόμενον καί λιμψ 
τηκόμενον ουδέ τής αναγκαίας ποιείς μεταλάμβανε ι ν 
τροφής. "Οταν ουν τδ φοβερδν βήμα φανή, καί οί τοΰ 
πυρδς ποταμοί, καί τών πεπραγμένοι τάς εύθύνας 
άπαιτώμεθα, τί ερεϊς υπέρ τής τοσαύτης βλακείας, 
νπέρ τής τοσαύτης άνοίας,. καί ώμότητος, καί απαν
θρωπιάς; ποίαν. πρόφασιν ευ^ογον; "Ωσπερ γάρ έκα
στου τών Ιλλων σκοπός τίς *στ* καί λόγος* καί ό 
γεωργδς, έάν απαίτησης αύτδν εύθύνας, έρεί τίνος 
ένεκεν καί βόας έζευξε, καί αύλακας ίτεμε, καί άρο-
τρον είλκυσε* καί δ έμπορος, τίνος Ικεκεν τδ πλοϊον 
καθείλκυσε, καί έργάτας έ μίσθωσα το, καί χρήματα 
έναπέθετο· καί δ οίκοδόμος, καί δ ύποδηματο^άφος, 
καίδχαλκοτύπος, καί δ άρτοποιδς, καί έκαστος τών 
ήνηναοΰν μετιόντων τέχνην άποδίδωσι τδν λόγον καί 
τήν αίτίαν ούτω καί συ , δ τΐ)ν κλίνην τψ άργυρε» 
περιβάλλων, δ τδν Γππον καί τδν λίθον χρυσών, δ τά 
δέρματα τοιαύτα κατασκευάζων, άν άπαιτηθής εύθύ-
νας καί λόγον, ποίαν έρεϊς αίτίαν; ποίον τρόπον; 
Ήδίων δ ύπνος έκ τής τοιαύτης γίνεται κλίνης; Άλλ' 
ούκ άν έχοις ειπείν, άλλ' εί χρή τι καί παράδοξον 
είπεϊν, καί αηδέστερος* φροντίς γάρ πλείων, καί αγω
νία μείζων. Άλλ' ασφαλεστέρα ή οικοδομή άπδ τού 
χρυσίου ; Άλλ' ουδέ τοΰτο. Άλλ' άμείνων δ ίππος 
άπδ τοΰ χαλινού; άλλ' δ οίκέτης; Τουναντίον μέν 
άπαν καί ένταΰθα» Τίνος ούν Ινεκα τοσαύτην άπειρο-
καλίαν έπιδείκνυσθε διά πάντων τούτων; Πάντως 
έρείτε, δτι δόξαν ύμϊν λαμπρότερα ν κατασκευάζοντες. 
Είτα ούκ ήκουσας καί έν προοιμίψ τοΰ λόγου, δτι 
ταΰτα ούκ έστιν άνθρωπου δόξα, άλλά τουναντίον 
άπαν, ατιμία καί δνειδος, καί κατηγορία καί γέλως; 
'£κ τούτων τίκτεται φθόνος καί βασκανία, καί τά μυ
ρία δεινά* καί δσψ μονιμώτερα τά κτήματα, τοσούτψ 
καί ή κατηγορία διαρκής· καί αί μεγάλαι αύται καί 
λαμπραί οίκίαν έστήκασι φωνήν άφιεϊσαι, καί μετά 
τελευτήν τών κτησαμένων , κατηγόρων πικροτάτων 
καί τδ μέν σώμα τή γή παραδίδοται, ή δέ δψις τών 
οικημάτων ούκ άφίησι συγκαταχωσθήναι τή σαρκί 
τής πλεονεξίας τήν μνήμην άλλ' έκαστος παριών, 
καί πρδς τδ ύψος καί μέγεθος άφορων τής λαμπρ&ς 
καί μεγάλης οικίας, ή πρδς έαυτδν, ή πρδς τδν πλη-

* Saril. conjicit σ·. Recte. 
32 
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σίον έρεί- Έ κ πόσων δακρύων αύτη ώκοδομήθη ή οίκία! 
πόσων ορφανών γυμνωθέντων 1 πόσων χηρών άδικη-
θεισών! πόσων τόν μισθδν στερηθέντων ! "Ωσ-ίε 
•τουναντίον σοι συμβαίνει· βουλόμενος δόξης άπολαΰ-
σαι Ιν τψ ζήν, ουδέ μετά τδ καταλύσαι τδ ζήν άπαλ-
λάττη τών κατηγόρων άλλ* ώσπερ έν στήλη χαλκή 
τδ δνομά σου περιφέρουσα ή οίκία, καί τούς ουδέ [524] 
ζώντα σε έωρακότας παρασκευάζει μυρίοις βάλλε ι V 
δνείδεσιν. 
• δ*. Έπεί ουν ούδ* τοΰτο έχει τδ κέρδος ή περιττή αύτη 

φιλοτιμία, φέύγωμεν, αγαπητοί, φεύγωμεντδ νόσημα, 
καί μή γινώμεθα τών άλογων θηριωδέστεροι. Εκεί -
νοις πάντα κοινά, καί γή , καί πηγαί, καί νομαί, κάί 
δρη, καί νάπαι, καί ουδέν θάτερον θ ατέ ρου πλέον έχει* 
σύ δε άνθρωπος ών,τδ ήμερώτατον ζώον, θηρίου γίντ] 
χαλεπώτερος, μυρίων πενήτων τροφάς, καί πολλάκις 
μυρίων μι$ κατακλείων οίκία. Καίτοι γε ούχ ή φύσις 
ήμϊν μόνη κοινή, άλλά καί έτερα πολλψ τής φύσεως 
πλείονα· ούρανδς κοινός, καί ήλιος, καί σελήνη* κάί 
δ τών αστέρων χορδς, κάί άήρ , καί θάλασσα, καί 
πΰρ , καί ύδωρ, καί γή , καί ζωή, καί τελευτή , καί 
αύξησις, καί γήρας, καί νόσος, καί υγεία, καί χρεία 
τροφής καί ενδυμάτων4 κάί τά πνευματικά πάλιν 
κοινά, καί ή τράπεζα αύτη ή Ιερά, τδ σώμα τδ Δέ-
σποτικδν, τδαϊμα τδ τίμιον, τής βασιλείας ή επαγ
γελία, τδ λουτρδν τής παλιγγενεσίας, δ καθαρμός 
των αμαρτημάτων , ή δικαιοσύνη, δ αγιασμός, ή 
άπολύτρωσις, τά άπό^ητα αγαθά, Ά όρθαΛμός ού» 
είδε, καϊ ούς ούκ ήκουσε, κάί έπϊ καρδίαν άνθρω
που ούκ άνέβη. Πώς ούκ άτοπον τούς έν τοσούτοις 
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κοινωνοΰντας άλλήλοις, καί φύσει, καί χάριτι, καί 
έπαγγελίαις,καί νομοθεσία ις, τούτους έν τοΐς χρήμασι ν 
ούτως είναι πλεονέκτας, καί τήν αυτήν μή διατηρεϊν 
ίσονόμίαν, άλλά τών άλογων παρέρχεσθαι τήν θη-
ριωδίαν, κάί ταΰτα μέλλοντας αυτών μικρδν ύστερον 
αφίστασθαι, καί ούκ άφ/στασθαι μόνον, άλλά καί περί 
των έσχατων , τούτων ένεκεν, κινδυνεύειν; Ό γάρ 
όάνατος τής μέν άπολαύσεως απάγει, πρδς δέ τάς 
εύθύνας άγει λοιπδν, καί τάς αθανάτους κολάσεις. Τ ν* 
ούν μή τοΰτο γένηται, πολλ^ χρησώμεθα τή ελεημο
σύνη. Αύτη γάρ έστιν ή βασίλισσα τών αρετών, ή 
καί παραστήσεται μετά πα^ησ ίας έκεϊσε, καί έξαι-
ρήσεται τής κολάσεως καί τής τιμωρίας, καί ουδείς 
άντιστήσεται τψ μετά ταύτης είς τδν ούρανδν εισιόντι. 
Καί γάρ κοΰφον αυτής τδ πτερδν , καί πολλή τής 
πα^ησ ίας αυτής ή υπερβολή , καί πρδς αύτδν ανα
βαίνει τδν βασιλικδν θρόνον, τούς αυτής τροφίμους 
μετ' αδείας είσάγουσα. A/ εν χαϊ γάρ σου, φησί, καί 
iU έΛεημοσύναι άνέβησαν είς μνημόσυνον ενώπιον 
τού θεού. Τί ουν μή καί ημείς προς τδ ύψος άναβώ-
μεν έκεϊνο, άπαλλαγέντες τής άκαιρου ταύτης πλεον
εξίας καί άχρηστου τρυφής καί φιλοτιμίας; Τά π ε 
ριττά ποιήσωμεν χρήσιμα,τδν πολύν εκείνον προέμενοε 
πλοΰτον, καί τή δεξιςί τοΰ δικαστού τοΰτον έγχειρί-
-σαντες, δς καί φυλάξαι δυνήσεται μετ' ακριβείας» 
καί έν τή ήμερα τής κρίσεως εντεύθεν ήμερος γ ε ν ή -
σεται καί ίλεως* κάν μυρία ώμεν πεπλημμεληκότες, 
μεταδώσει συγγνώμης ήμίν καί απολογίας* ής γ έ 
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρω
πία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, ψ ή δόξα κα \ 
τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

M O N I T D M 

fta?c bomilia, Chrysosiomo ver6 digrta, in foagna bebdttnada babita ftrit, quam tiodie beMottada» 

sanctim vdcattwa; ei quidem, «t Vkfelur, m quedera beb4omada3 Sabbalo, non modo quia stc ordilnr 

Chrysostoimis : διηνύααμεν τής νηστείας τδν πλουν, tikftamta iejunH tettigatioium; id qttod in Sab*> 

bato tttntttn iffios hebdomadfc did pam videmr; aed etiam qoift inferitH «cfc : idto nugm hebdo-

mada voctur; ac luemadmodum iUa caput eti ewterarum hebdomadarum, Ua httju$ capvi ett Sabbatum 

rnicHum: a# ouo* in mpore caput, hoe tbt kihhmatta Sabbawm. tlbi Sabbatuni co«§«icttdare fideuir. 
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vitnperium et risum ? E t bis livor innumeraque ori-
tmiur mnto ; quantoque siabiliores sunt possessienes, 
lanto magis constans ac perennis est accusalio : at-
que ingcntes islae ac magniQcas domus slant inslar 
gratissifnorum quorumdam accusatorum vocem mit-
lentee ellam post obitnm possessorum : et corpus 
quidem lerrae mandalur, ai conspeclus aedificionim am* 
biiionig memoriam uiia cum corpore sepeliri non pail-
tnrtsed praHereantlnm unnequisqtie dtim aiiitndtnem 
a^itddinemqoa aptondtda ae magna* domus inlnelar, 
f d aecom ipte ve» proximom alloquens d i d t : Quam 
mullis ex lacrymis domos ista oonslrucu esi? quol 
spolialie papillis! quol vMui» injorla aflfeciis? φίοΙ 
optrariia mercede pwatta? Ilaqua libl contrarium pla* 
ne coftimgit; eum gloriam conseqei vlvendo cuperes, 
nt posl ipaarn qttfdem vi t» finem aceusaioribos liber 
e t : aed lamqaaiii i i i aerea oolunma ftaum nemen domua 
aramfcrens officU, t i l rnille ceavicHs proseindaris ah 
iie, qui te vi?eDtem ne qaidem umquam tiderunt. 

4 . Plurima, tum ttmna, tum $pirHu*Ha9 commmda 
habentes, uon decei krnnvm aiW invkem estebtftntot.— 
Qnamto igiitir na hoo quidem l«e tn in ex tsla s n -
peritaa Kberalkate coNigitttr, ftigiamtts , dilectissi-
« J , fregtamus buac moftam, neque feris fpsis fero-
dores cfadamua. IttU eottimnila sunt omnia , terra 9 

foufces» paseua» noale i et satta*, nec aliera qaidquam 
naapUoa habet qtaam a l t m : tit rere etm homo sls 9 

mUiMaatn» ammai, btttaa tw*\w evadis, dom miHe 
paapeiun cibos, alqua ade* fMUertim miilhmi tina 
domo tm tonoludis. Quamq«aiit noti sola nobis est 
naUira eomaaaais, aed alia mulio pfarra qoam natnra: 
comtoMaae codum, aol, luoa f oottas anrarom, aer, n a -
ra, ifois, aqna, terrt, v i u , jmn9 adetoscefHia» eene* 
ctiie, Morbua, tMwtas, dbonwi ac ratimi naceaaUas. 
Spirilualia nnm o o m m i a awu toe9 eaera menea, 
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corpus dominlcum, pretiosus aanguis , regni promit-
»io, JftTacrom regeneraiionis, purgaiio peccalorom, 
jusiiiia» sanctllicalio, rcdemptio, arcana bona, Qum 
oculut non tidit, nec auris auditit, nec in cor hominit 
ascenderunt ( i . Cor. 2. 9). Annon igitur absurdum 
esl, qui lot tantisque muluo communicamus, natura, 
gratia» promissionibus ac legibue, in pecuniis adeo 
tiolentos esse ac rapacea, nec earodem jurie asquabi-
lilatem senrare» sed brulonim immaniiatem excederc, 
idqoe cum non iia mullo post ista deserlurl simus 9 

neque deserturi lantum 9 aed el horum causa sum-
mum salatis discrimen adiluri» Nam mora quidem ab 
corum ustj nos abducil, ad poenas vero deinceps 9 d 
ad supplicia acterna deduciL Ne igilur nobis hoc ac-
cWat, muliam exhibeamus misericordiam. Haec enim 
cst regina virtutum, qua3 nobis in fatura viia multa 
eum fiducia sucrurrel , alque a poena supplicioque 
Tindicabit, nec ullus ei se opponei, qui cum ipsa ca?-
lum intraverit. Leves qtiippe eunl ejus ala?^ mullaqnf 
valet apud Deum gralia , alque ad ipsum regiuro *o-
lium asccndit, ad quem intrepide suos alumnos in-
ttOducit: Oralhna enim, inqtiit, tnas et 4leemo$yna 
ascendtrunt in memoriam in compectu Dei (Act. 10. 4). 
Cur ergo nos qnoque non ad illam altiiudinem ascen-
damus, ab inlempestiva illa avaritia, inulili luxqria, 
el ambiiione liberati ? Superflua reddamus uiilia : 
noultas illas opcs profundamus, easque Judicis dex-
teraa commitlarous t qui el illa custodirc tuto potcrit, 
el inde nobis in die judfcfi benignas, propiliusquc fiel: 
licet innnmeris nos sceleribus adslrinxerimas, indul-
genllam nobis ac veniam largielur : quam omnes uti-
nam conseqiiamt|r, graiia et benigpitaie Domini no-
siri Jesu Chris i i , cui gloria et imperium, in sxcula 
soeculorum. Amen. 

ADHOMILIAM I N ILLUD, LAUDA, ΑΝ1ΜΑ MEA, D O M I N U M . 

qiiia ilto ipga tjia htoc eoRti<matelar. 0$ «I rea et1 1 luec eonoio imer nobiliftsitaas Cbrysostomt cen-

scnda e$t. 

Quo i^mpor^ i U * * bftbuatit, »»|la aria 4epraktndi potte videiar. Nec eerto scire poisauas Anrio-

chtaBfie an Constanifoopoli concionaitu ait. ϋηαπι forUaae eii qnod Amlochia hakUan aaadere potse v i~ 

deaur ; o^iod videlkeH p u » . Q mo»achQS in monlibas degaites \n exemplam afferat; tjpod de snonachis 

Aniiocblae \\c\rAs freqaenter dicit. At ha?c conjectune loco dicla t i n t : res enirtt ppn esi explorata* 

Inlerprciationcm Nannii utpote minus acciiratafB rejecimus, novawque paraviama» 
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H O M I L I A 

HΑΒ1ΤΑ Ilf MAGNAM HEBDOMADAM, 1N QCA DOCETUR CLR EA MAGNA TfEBDOMADA APPELL*-
TLR : ΕΤ IN ILLUD, LAUDA, ANIMA MEA, DOMINUM (fl) (Psal. 145. 2 ) ; AC DE CL8TODE CAR-
CERIS IN ACTIS. 

4. Confccinius jcjunii navigalionein , el pcr Dei 
gratiam ad poriuni jain per?enimus; sed nc idco nc-
gligenier aganius, quod ad portum appulerimus : imo 
idco majoiem curaui adlribeumus, quia iinem auigi-
intis. Sic eiiiui et gubernaiores faciunl : quando na-
vcm onerariam frumcnlo alque immani mercium 
umle oiiifelam ad porlus osiium inducluri sunt, anxie 
ti sollicitc curaiit, ne posllanla iransinissa maria, in 
heopulum hnpingeug oneraria, cum lolis mercibus de-
mergalur. Ila et nos metuere ct sollicilos esse par 
cst, ne sub iincin merccde laborum excidamus. Idco-
qnc niajor adbibcnda diligcnlia est. Ila quoque sc ge-
ι iuil cursorcs : cnni cuiin videnl se prope bravia ac-
ccs isse, lunc magis cursum accelerani; sic et alblelx, 
posl millc ccriaimna ct millc victorias, quando coro-
iiartun lcmpus instat, lunc acrius insurgunl, ac ner-
vus inlendunl l . Eodein modo el nos jam faciamus. 
Quod eniin gubcrnaloribus est portus , quod cnrsori-
bus bravia, quod aibleiis coronae, idipsum nobis est 
pncscns bebdomada 1 , capul bouorum, et jam de 
coroni» ccrlalur. Ideoque maguam illam vocamus : 
ηοιι quod illius dies mijores siul aliis omnibus ; sunt 
uiiin nlii longiores ; ncquc qnod sint miraero plures, 
parcs quippc stini: scd quod iu ea a Domino res j r.c-
clare gestae sini. In hac quippe bebdomada quse nn-
gna diciiur, diulurna diaboli lyrannis solula est, 
iiiors exslincta est, forlis ille vinctus est, ejusque 
vasa dircpta sunt, peccatum sublalum, maledictum so-
luium: paradisus aperius esi, cadum pervium factum, 
bomincs angelis commixii sunl, medius paries raace-
r\x sublatus esi, velum subduclum, Deus pacia in ca> 
liim el in terram pacem ailulit. Ideo magna hebdo-
mada vocalur : ac quemadmodum illa caput est 
c;uterarum bebdomadarum, iia hujus capul est sab-
balum magnuni : ac quod in corpore caput, boc in 
bebdomada sabbatum. Quamubrem iu illa inulli Slu-
dia iiitcndunl; alii jcjunium augent, alii vigiliis sa-
cras, alii largiorcm eleemosyitam eroganl, bonorum 
npcrum siiidio, et pie vivendi accuraliiinc, beneficii 
ι» nos a Deo collati magniiudinem testificantes. 
Qucmadmodum enim quando Lazarum suscilavii Do-
minus, occurrcbaM illi omncs Jerosolyinitam, ac 

1 Uous, aimde corma luclantur, tunc maxinu anUmtm 
tuum exatant. 

* Saril.: sicut cnzm gubernaioribns polum, curtoribtts 
bravia, alhktu coronas, Ua nobis hanc lubdowudam Deus 
lurqiiw e$t. 

(a) Honiifia in magnam bebdomadam, ct in Psulmum 145 
collala est cum qualuor Rcgiis 1835, 2027 , 2052, 2424. 
savil. duplici oiodo titulum effert; priori roodo sic habet: 
Jiomilia habita (caetera ul in lilulo a nobis allalo, usque ad 
xocem, apjwlletur). AKero auicm modo sic habet: Dejejth 
vio, et in tiliid,« uutda9amma mea, Dominum,* etin cuslo-
dem carceris inActis; habita auiem htrc homilia est in 
nutgna gaitctaque hebdomada. 

raulliiudine sua lcslilicabantur, quod iile mortiium 
suscilavissel ( nam adventaniium sollicitudo ind.cium 
eial iniraculi) : i a el DUIIC studkim circa illam nu-
gnaro bcbdoraadam, magnitudinis praeclare in illa 
gcslorum eat indicium et argumemom. Neque cnim 
ex una civilalo egredimur, qni Gbmto Iwdie ocmr-
rimus, nequc ex Jerosolymis solum, sed cx toto orln» 
popidosissiinx Ecclesia? undique egrediuirtur Jesti 
occurreules, non raiuos palniaruui lenemes el qua-
lientes, sed eleeinosyoani, bumanitalem, virtytem, 
jejunium, lacrymas, preces, vigilias, lotumque pieto-
lis geims Dornino Chriito ofltrcnles. 

Jusiitium teutpore hebdomada «antfa. ~ N o a 
solum bauc bebdomadam vcneramur, aed Impemt-
res orbis no&tri, ucc perfunctorie ipsam bononnt, 
jusliiiuui indicenles omnilHis publica urbium negoltt 
tracianlibus, ul curia vacui, lios omnes dies spkitoali 
culiu prosequaolur. Ideoque fori jauoas clausenial. 
Cesseiii, inquiiinf, liees, jurgia, omntsque concertaUo-
nis ac supplicii genus; quiescant laniisper carmfleum 
manus. Cominunia sunt Domini pneclara gesu: fia( 
eiiam a nobie servis aliquid boni. Nequc illo solosiu-
dio et bonore ipaaro vencrantur, sed elalio noa mi-
uore. Iroperaiorix enim liierae miituntur, quibos cdi-
citurulin carcere detenloruin vincalaeolramnr. Qoeni-
aJmodum enim Dominus nosler ciun ίο infcris es-

W , feog qui a morte detmebaiuur omnee uAi\i: iia ct 
servi, quaj in sua potestate sunt afferentes, acDomini 
benigniiatem imitanles, a sensilibus vinculis solvunt, 
cum non posginl a spiritualibus. 

2. Hanc et nog hebdomadam veneramur: et egr»-
8U8 ego vobiscum vice palmarum docirina? verhnin 
proferens, duo minula deposui instar illius vidaa?(^ 
21. 2). Egressi sunt lunc illi raroos palmarum gesiaii-
les , el clamabanl big verbis : Hotanna in exedsu: 
benediclus qui venil in ttonwn Domini (Mallh. 21. 9)* 
Egrcdiamur ct nos, ac pro ramia paimamm propoa* 
ium florentis animi exbibentes clamcmHS, quaiwd-
modufn bodie euucinuimue : Lauda, amma mea, D*-
minum : laudabo Dominum in vita (Pw/. 115.2)· Ε· 
illud vcrbuin et boc pariter Davidicum csi; bno »«· 
que boc neque illud esi Davidieuni; setl ulrim^ 6 

divina3 -graiia?. Loquulus quippe e&i propbeia; wl 
propbelai linguam excilavit Paracletus. Ideo iaq«j*: 

Lingua mea calanms scnbw tetociler icnbtHlh (Ρ**· 
4 i . 2). Quemadmodutn calamue non a scipso scribii, 
sed virtu β mauug ipsum moventis: sic el lingua ft* 
pbetanjin non a seipsaloqaebatur.sedexDeigrtW · 
At cur non dixit, Ungua mea calamus wribt, Μ· ϋ ΐ η · 
sed, Catamu* uriba: velociter scribentu? IJl discassp^ 

» Cnus, scd ex virtute gratw spvitu^ 



St9 »N PSALUUM C X L T . ^ 

«54S1 ΟΜΙΛΙΑ 
'Ρηΰείσα είς τήν μεγά\1τ\ν εβδομάδα, έν υ διδασκαλία, τίνος χάριν καλείται ιιεγάλη έβδομος* 

χαΐείς τό, t ΑΙνει, ή ψυχή μου, τόν Κύριον' > χα) είς τίν έν ταίς Πράξεσι δεσμοφύλακα «. 

Αιηνύσαμεν τής νηστείας τδν πλουν, καί προς τδν 
λιμένα τή τον» Θεοΰ χάριτι λοιπδν κατηντήσαμεν 
άλλά μή διά τοΰτο £αθυμώμεν, επειδή πρδς τδν λι
μένα κατηντήσαμεν, άλλά διά τοΰτο σπουδάζω μεν 
μάλλον, επειδή πρδς τδ τέλος έφθασα μεν. Ουτω γάρ 
χσΛ κυβερνήται ποιου σιν έπειδάν μυριοφόρον όλχάδα 
πεπληρωμένην τών σίτων χσΛ τών φορτίων είς ΰψος 
συγκειμένων είς στόμα λιμένος είσάγει ν μέλλωσιν, 
εναγώνιοι χαί περιδεεϊς είσι, μήποτε μετά τά μακρά 
ττελάγη πέτρα* τινί προσρήξαν τδ πλοϊον, έχει τήν 
εμπορία ν κατάδυση πάσαν. Ουτω δέ και ημάς δεδοι
κέναι χρή καί εναγώνιους είναι, μή πρδς τώ τέλει 
τής αμοιβής τών πόνων έκπέσωμεν. Διδ καίέπιτεϊναι 
χρή τήν σπουδήν. Ουτω καί *οί δρομείς ποιοΰσιν 
δταν Γοωσιν εαυτούς έγγΰς τών βραβείων γινόμενους, 
τότε μάλλον έπιτείνουσι τδν δρόμον. Ουτω καί άθλη-
ταί, μετά μυρία παλαίσματα καί μυρίας νίκα:, δταν 
στερί τους στεφάνους πλησιάσωσι, τότε μάλλον δι-
ανίστανται, καί συντείνουσιν αυτών τήν *> προθυμίαν. 
Ουτω δή καί ημείς ποιήσωμεν νΰν. "Οπερ γάρ κυ-
6ερνήταις λιμήν, καίδρομεΰσι βραβεία, καί άθληταίς 
στέφανοι, τοΰτο ήμϊν ή παρούσα έοδομάς % τδ κεφά
λαιον τών αγαθών, κα\ τά περί τους στεφάνους πα
λαίσματα νΰν Διδ καί μεγάλη ν καλοΰμεν αυτήν ούκ 
επειδή μείζον Ιχουσι μήκος άλλων άπασών αί ταύτης 
ήμέραι · καί γάρ είοίν έτεραι μείζους· ουδέ επειδή 
πλείους τδν αριθμόν καί γάρ ϊσαι ταϊς άλλαις είσίν 
άλλ' επειδή μεγάλα ήμϊν γέγονεν έν αυτή παρά τοΰ 
Δεσπότου κατορθώματα. Καί γάρ έν ταύτη τή έβδο
μάδι τή μεγάλη ή χρονιά τοΰ διαβόλου κατελύθη τυ-
ραννίς, δ θάνατος έσβέσθη , δ ίσχυρδς έδέθη , τά 
σκεύη αύτοΰ διηρπάγη,ή αμαρτία άνηρέθη, ή κατάρα 
κατελύθη, δ παράδεισος άνεψχθη, ό ούρανδς βάσιμος 
γέγονεν, άνθρωποι τοϊς άγγέλοις άνεμίγησαν, τδ με-
οότοιχον τοΰ φραγμού ήρθη, τδ θριγκίον περιηρέθη, 
δ τής είρήνης θεδς είρηνοποίησε τά άνω καί τά έπί 
τ"0ί Y^C- άιά τοΰτο μεγάλη καλείται έβδομος· καί 
ώσπερ αύτη κεφάλαιον τών λοιπών εβδομάδων, ούτο> 
ταύτης κεφαλή τδ σάββατον τδ μέγα· καί καθάπερ 
έν - ώματι κεφαλή, ούτως έν τή έβδομάδι τδ σάββα-
-ύν. Διά τοΰτο έν αυτή πολλοί τήν σπουδήν έπιτεί
νουσι· καί οί μέν τήν νηστείαν αύςουσιν, οί δέ τάς 
αγρυπνίας τάς ίεράς, οί δέ έλεημοσύνην δαψιλεστέ-
ραν εργάζονται, τή περί τάς άγαθάς πράξεις σπουδή 
καί τή συντεταμένη περί τδν βίον εύλαβεία τδ μέ
γεθος τής ευεργεσίας τής είς ημάς γεγενημένης παρά 
[526] τοΰ θεοΰ μαρτυρούντες. Καθάπερ γάρ, δτε τδν 
Αάζαρον άνέστησενδΚύριος,άπήντων αύτώ πάντες οί 

' Savil. : Αόγος ψηθείς εις τήν μεγάλην εβδομάδα, έν ω χαί 
διδασκαλία, τίνος /άριν καλείται μεγάλη έβδομάς. Aliltni ilem 
efferl titulttm SuviU: Περί νηστείας, καί είς τό, Αΐνει,ή ψυχή 
μου, τδν Κύριον, χαί είς τόν δεσμοφύλακα τόν έν ταΐς Πράξε -
σιν είρημένον. Ελέχθη δέ τ$ άγίφ καί μεγάλη έβδομάδι. 

k Unus όταν τήν του στεφάνου παλαιωσι πάλ.ην, τότε μάλ
λον διεγείρουσιν σύτών την. 

c Savil. ώσπερ γάρ κνβερνήταις λιμένα, καί δρομεΰσι βρα
βεία, και άθληταις στεφάνους, ούτως ήμίν τήν παροΟσαν έβδο-
y«oa χεχάρισται ό Θ&ός. 

ένΊεροσολύμοις, καί τψ πλήθει έμαρτύρουν, οτι άν-
έστησε τδν νεκρδν (ή γάρ σπουδή τών εξελθόντων τοΰ 
θαύματος ήν άπόδειξις)* ούτω δή καί ή νΰν σπουδή ή 
περί τήν μεγάλην εβδομάδα ταύτην, τοΰ μεγέθους 
τών κατορθωμάτων τών έν αύτη τεκμήριον έστι καί 
άπόδειξις. Ουδέ γάρ έκ μιάς πόλεως έξερχόμεθα 
άπαντώντες τψ Χριστψ σήμερον, ουδέ έξ Ιεροσολύ
μων μόνον, άλλ' άπδ τής οίκουμένης άπάσης μυ· 
ρίανδροι πάντοθεν Έκκλησίαι εξέρχονται άπαντώσαι 
τψ Ιησού, ού βαία φοινίκων κατέχουσαι καί έπισείου-
σαι, άλλ' έλεημοσύνην καί φιλανθρωπίαν καί άρε
τήν καί νηστείαν καί δάκρυα καί εύχάς καί αγρυ
πνίας καί πάσαν εύλάβειαν προσφέρουσαιτψ Δεσπότη 
Χριστψ. 

Ούχ ήμεϊς δέ μόνον ταύτην τιμώμεν τήν εβδο
μάδα, άλλά καί οί βασιλείς τής καθ' ημάς οίκου
μένης, ούχ ώς έτυχεν, αυτήν τετιμήκασιν, έκεχει-
ρίχν πάσι δόντες τοϊς τά κοινά τών πόλεων πράτ-
τουσι πράγματα, ίνα τής εκείθεν άπολαύσαντες 
σχολής, τάς ημέρας ταύτας άπάσας τή πνευματική 
προαέχωσι θεραπεία. Διά τοΰτο καί τών δικαστηρίων 
τας θύρας απέκλεισαν. Άργείτω, φησί, πάσα άμφι-
σβήτησις καί μάχης είδος καί τιμωρίας, άναπαυσά-
σθωσαν μικρδν τών δημίων αί χείρες. Κοινά τά κατ
ορθώματα τοΰ Δεσπότου γέγονε· γενέσθω δή τι καί 
παρ 'ημών τών δούλων, αγαθόν. Ού ταύτη^ δέ μόνον 
αυτήν τετιμήκασι τή σπουδή καί τιμή, άλλά καί 
έτέρφ ούκ έλάττονι ταύτης. Βασιλικά καταπέμπονται 
γράμματα, λέγοντα τούς τδ δεσμώτη ριον οίκου ντας 
άφίεσθαιτών δεσμών. Καθάπερ γάρ ό Δεσπότης ημών 
έν άδ:,υ γενόμενος, τούς κατεχόμενους ύπδ τοΰ θανά
του πάντας άπέλυσεν ούτω δή καί οί δούλοι τά κατά 
δύναμιν είσφέροντες,. καί τήν Δεσποτικήν μιμούμενοι 
φιλανθρωπίαν, δεσμών άπολύουσι τών αίσθητών, 
επειδή τών νοητών ούκ ίσχύουιι. 

β'. Ταύτην καί ημείς τιμώμεν τήν εβδομάδα, καί 
άντί φοινίκων έξήλθον κάγώ μεθ' υμών διδασκαλίας 
λόγον προτεινόμενος, τάδύο καταβάλλων λεπτά καθά
περ ή χήρα. Έξήλθον τότε εκείνοι βαία φοινίκων 
έχοντες, καί έπε,βόων καί έλεγον Ωσαννά έν τοίς 
ύψίστοις· ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι 
Κυρίου^ Έξέλθωμεν καί ήμεϊς, καί άντί τών φοινίκων 
βαΐων προαίρεσιν θάλλουσαν έπιδεικνύμενοι βοήσω* 
μεν, καθάπερ σήμερον ύπεψάλλομεν Αΐνει,ή ψνχή 
μου, τόν Κύριον αινέσω Κύριον έν ζωή* κάκεϊνσ 
τδ {">ήμα Δαυϊδικδν, καί τούτο* μάλλον δέ ουδέ έκεϊνο. 
Δαυιδικδν, ουδέ τοΰτο* άλλ1 αμφότερα τής τού Πνεύ
ματος χάριτος. Έφθέγξατο μέν γάρ δ προφήτης, 
εκίνησε δέ τήν τοΰ προφήτου γλώσσαν ό Παράκλη -
τος. Διά τοΰτό.φησιν Ή γλωσσά μου κάλαμος γραμ
ματέως όζυγρόφου. Καθάπερ ό κάλαμος ούκ άφ' 
έαυτοΰ γράφει, άλλ* άπδ τής εξουσίας τής κινούσης 
αύτδν χειρός· ούτω δή καί ή γλώττα τών προφητών 
[527] ούκ άφ* εαυτής έφθέγγετο, άλλ'άπδ τής τοΰ θεοΰ 
χάριτος d . 'Αλλά τίνος ένεκεν ούκ ειπιν,Γλώσσάμον* 
κάλαμος γραμματέως, απλώς, άλλά, Κάλαμος γρομ-

<J Unus άπό της εξουσία; τής χάριτος τοΰ πνεύματος. 
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ματέως όξυγράφου; Ί ν α μάθης . δτι πνευματική ή 
σοφία· διδ καί πολλή ή ευκολία, χαί πολύς δ δρόμος. 
"Ανθρωπο: μεν γάρ άφ' εαυτών φθεγγόμενοι συντι-
Οέασι, βουλεύονται, βραδύ νου σι, πολύν παρέλκουσι 
χρόνον · έκεϊ δε, επειδή καθάπερ άπδ πηγής άν-
έβλυζε τά βήματα, καί ούδ£ν έμπόδιον ήν, άλλά τδν 
δρόμον τής γλώττης ένίκα τών · νοημάτων ή έπι£όοή, 
διά τούτο έλεγεν ίλ γλωσσά μου κάλαμος γραμμα
τέως ό*υγράφσυ. Αναβλύζει κάτω τά νάματα μετά 
πολλής ίαψιλείας, φησί. Διδ πολλή ή δξύτης. Ού δεϊ 
σκέψεως ήμϊν, ουδέ μελέτης καΑ πόνου. 

'Αλλ' Βδωμεν τι φησιν. Αϊνει, ή ψνχή μου, 
τόν Κύριον. Ταύτα καί ήμεϊς μετά τού Δαυίδ 
ψάλλωμεν 1» σήμερον. £{ γάρ κ,αί μή τώ σώματι 
πάρεστιν, αλλά τώ πνεύματι πάρεστι, Καί δτι 
πάρεισιν ήμϊν οί δίκαιοι, καί μεθ* ημών ψάλ
λουσα, άκουσον τί φησιν δ Αβραάμ πρδς τδν πλού
σιον. Λέγοντος γάρ εκείνου, Πέμψον Αάζαρον, ha 
ol αδελφοί « μου, μαυυντες τά έν #δον, διορ-
Θώσωνται τά χαΙΓ έαυτσιΊς* λέγει πρός αυτόν 
"Εχουσι Μωύσέα καϊ τούς προφήτας. Καί μήν Μωύ> 
σής καί οί προφήται πάντες πάλαι τεθνήκεσαν τφ 
σώματι, δ ιάτων γραμμάτων δέ είχον αετούς. Εί 
γάρ εικόνα τις άψυχον άνα^είς παιδδς ή φίλου, νο
μίζει παρεϊναι εκείνον τδν απελθόντα, καί διά τής 
εικόνος αύτδν φαντάζεται τής άψυχου · πολλφ μάλλον 
ημείς διά τών θείων Γραφών τής τών αγίων άπο-
λαύομεν συνουσίας, ουχί τών σωμάτων αυτών, άλλά 
τών ψυχών τάς εικόνας έχοντες. Τά γάρ παρ' αυτών 
είρημένα ςών ψυχών αυτών εικόνες είσί. Βούλει μα
θεϊν, δτι ζώσιν οί δίκαιοι καί πάρεισιν; Ουδείς τούς 
τεθνεώτας μάρτυρας καλεί- δ δέ Χριστδς μάρτυρας 
αυτούς έκφλεσε τής οίκείας θεότητος, κα\ πρδ τού
των « αύτδν τδν Δαυίδ, ίνα σε διδάξη δτι ζή. Τών γάρ 
Ιουδαίων αμφισβητούντων περί αυτού, λέγει πρδς 
αυτούς· Τί ύμίν δοκεϊ περϊ τού Χρίστου; τίνος 
έσνϊν νΙός; λέγουσιν αύτφ, Τού Ααυΐδ. Α>έγει αύ
τοίς ' Πώς ούν Ααυΐδ έν Πνεύματι Κύριον βύτόν 
καλεί λέγων Είπεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μου, 
ΚάΟον έκ δεξιών μου; Είδες πώς ζή δ Δαυίδ; ΕΙ 
γάρ μή έ ζη , ούκ άν έκάλεσεν αύτδν μάρτυρα τής 
θεότητας αυτού. Καί ούκ είπε, Πώς οδν δ Δαυίδ έν 
Πνεύματι Κύριον αύ,τδν έκάλεσεν; άλλά, Κύριον αυ
τόν καλεί; ϊνα δείξη δτι πάρεστιν έτι, καί διά τών 
γραμμάτων φθέγγεται, "Έψαλλε ποτε ό Δαυίδ έν 
ψαλμοί^, καί ήμεϊς μετά τού Δαυίδ σήμερον. Εκεί
νος κιθάραν εϊνεν άπδ νεύρων άψυχων ή Εκκλησία 
κςθάραν έχει άπδ νεύρων έμψυχων έντεταμένην. Αϊ 
γλώτται ημών.νευραί τής κιθάρας-* είσί, διάφορου 
μέν άφιεϊσαι τδν φθόγγον, αυμφωνον δέ τήν εύσέ-
βειαν. Καί γάρ καί γυναίκες καί άνδρες, καί πρε-
σβνται καί νέοι διήρηνται, μέν κατά τήν ήλικίαν, ού 
διήρηνται δέ κατά τδν τής ύμνψξίας λόγον τήν γάρ 
έκαστου φωνήν * τδ Πνεύμα κέρασαν, μίαν έν άπασιν 
εργάζεται τήν μελωδίαν · καθώς καί αύτδς έδήλωσεν 
ό Δαυίδ, πάσαν μέν ήλικίαν, έκατέραν {528] δέ φύσιν 
νρ*ς τήν συμφωνίαν ταύτην καλών καί λέγων · Πάσα 
πνοή αϊνεσάτω τόν Κύριον. Αϊνει, ή ψυχή μου, 

• Tres iriss. ιβλυζε τά βήματα, ένίχα τών, omissis ioter-
ρ »sitts.-

b UBUS* ύπ·4άλλωμ*ν. 
e Uous συγγβνεΐς. 
* Doo mss. θεότητος· TOvHfowaijv καί τόνΊΐλίαν,καί πρό 

tojrw, alquo ita te«rit Patioios. 
e Duo mts. ν*υραί λογική κιθάρα;, atque ita legil inter-

[ Unus ψυχήν. 
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fov Κφριον, Τίνος ένεκεν τήν σάρκα κατέλιπε; τίνος 
ένεκεν πρδς τδ σώμα ουδέν διαλέγεται; άρα έσχιτεν 
είς δύο τδ ζώον; Ουδαμώς* άλλά τδν τεχνίτην πρώ
τον διεγείρει β. "Οτι δέ ούκ άπέσχισε τήν σάρκα 
άπδ τής ψυχής, άκουσον άλλαχού πώς φησιν Ό θεός, 
ό θεός jtov, πρός σέ όρθρίζω· Έδίψησέ σε ή ψνχή 
μου, ποσαπλώς σοι ή σαρξ μου, έν γή. 'Αλ/' εν 
Ομνοις δεϊξόν μοι καί τήν σάρκα κάλου μένη ν, φησίν. 
Εύλόγει, ή ψυχή μου, τόν Κύρ*ον, xak πάντα τά 
εντός μου τό δνομα τό άγιον αυτού. Είδες καί τήν 
σάρκα κοινωνούσαν τής συμφωνίας; Τί ποτέ έστι, 
Καϊ πάντα τά εντός μου τδ δνομα τό άγιον αύτον; 
Τά νεύρα, φησί, τά όστά, τάς φλέβας, τάς αρτηρίας, 
καί πάντα τά ένδον μόρια. 

γ*. Καί πώς δύναται τά έντδς ημών τδν Θεδν εύλο-
γεϊν ; Φωνήν ούκ έχει, στόμα ούκ έχει, γλώτταν ούκ 
έχει. 'Η μέν γάρ ψ υ χ ή δύναται · τά δέ έντδς πώς 
δύναται, μ ή τ ε φωνήν, μήτε γλώτταν, μήτε στόμα 
έχοντα, εύλογεϊν τδν θεόν; "Ωσπερ 01 ούρανοϊ δι
ηγούνται δόξαν θεού. Καθάπερ γάρ οι ουρανοί ού 
γλώτταν, ού στόμα, ού χείλη Ιχουσιν, άλλά τώ κάλ-
λει τής δψεως έκπλήττοντες τούς θεατάς παραπέμ-
πουσι τ φ θαύματι πρδς τήν εύφημίαν τοδ πεποιη-
χότος αυτούς · ούτω δή καί τά έντδς ημών έάν έπέλ-
θτ|ς άπαντα τφ λογισμφ, έάν ϊδης τήν διαφοράν της 
ποιότητος, τής ενεργείας, τής δυνάμεως, τής συμ
φωνίας, τής δίαπλάσεως, τής θέσεως, τού αριθμού h , 
τής αρμονίας, έκεϊνο τδ προφητικδν άναφθέγξη |δήμα· 
Ώς έμεγαλύνθη τά έργα σου, Κύριε! πάντα έτ 
σοφία έποίησας. Ιξίδες πώς εύλογεϊ τά έγκατα τδν 
θεδν χωρίς φωνής καί στόματος καί γλώττης; Τίνος 
ουν Ενεκεν πρδς τήν ψυχήν διαλέγεται; "Ινα μή τής 
γλώττης φθεγγ^μένης εκείνη ^έμβηται, δ πολλάκις 
καί έν ταϊς εύχαϊς πάσχομεν και έν ταϊς ύμνφδίαις' 
ϊν' εκατέρωθεν ή συμφωνία ή , "Οταν γάρ εύχόμ3νος 
μή ακούσης των βημάτων τού θεού, πώς δ θεδ; 
άκούσεταί σου τής έντεύξεως; "Οταν οί ν λέγη, Αϊ· 
νει, ή ψυχή μου, τόν Κύριον, τούτο λέγει, Ινβσν 
έ* βάθους τής καρδίας άναφερέσ·ω*αν %\ Ικετηρίαι. 
Καί γάρ δ Παύλος φησι · Ψαλώ τφ πνεύματι, ψαλώ 
σέ καϊ τφ νοΐ μου, Μουσικός τις Μφινζός έστιν ή 
ψυχή,-τεχνίτης ε σ τ ί ν δργανόν έστι τδ σώμα, κι
θάρας «αί αυλού; καί λύρας χώραν επέχον, 01 μέν οδν 
άλλο: μουσική ού δςά παντδς μετά πάντ'ον τών έρ· 
γάνων είσίυ, άλλά ποτέ μέν: άναλαμβάνουσιν αυτά, 
ποτέ δέ άποτίθενται · ού γάρ δςηνεκής δ κα*ρδς αύ· 
τοϊς τής μελωδίας έστί * διόπερ ©.ύδέ διτηνεκώς τά 
δργανα μεταχειρίζουσι · σέ §ι βουλόμενος δ -θεδς δι
δάξαν δτι διά παντδς οφείλεις αύτδν, ύμνεϊν τε κ*ί 
εύλογεϊν, ήνωσε τφ τεχνίτη τδ δργανον διηνεκάς. "Οτι 
γάρ ^ιαπαντδς αίνεϊν δεϊ, άκουσον τί φησιν δ Από
στολος · 'Αδια.Ιείατως προσεύχεστε, έν παντϊ ευ
χαριστείτε. [ο29] Έπεί οϋν αδιαλείπτως Αίροσεύχε-
σθαι δεϊ , αδιαλείπτως έστί τ,δ δργανον με** 5 0 5 

τεχνιτου. Αϊνει, ή ψυχή μον, τόν Κύριον. Τδ πρό-
τερο,ν μιά γλώττη έλεγε ταύτα δ Δαυίδ· νυνί δέ, 
επειδή έτελεύτησε, μυρίαις γλώσσαις ταύτα φθέγγε
ται, ού τα ϊ ς παρ' ήμϊν μόνον, άλλά καί ταΐς παντα
χού τής οίκουμένης. Είδες δτι ού τέθνηκεν, άλλα ζίί 
Πώς γάρ τέθνηκεν ό τοσαύτας ίχων γλώττας, ^ 
διά τοσούτων στομάτων φθεγγόμενος; Μέγα άληθκ 
αίνος* έκκαθαίρει γάρ τήν ήμετέραν ψυχήν, καί πολ
λήν ήμϊν έντίθησι τήν εύλάβειαν. 

Βούλει μαθεϊν, πιίαη των είς θεδν ύμνων ή 
* Unue πρώτον δι*γείρ*ι του δργάνου. 
»> Duo mss. τού ^θμού, i(Mnnmtali$. 
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riiuatem eese sapienliam : ideo ipagna facilitas. !n-
geiis cursut. Homines »iqiiid$m, cum a scipais lo-
quuntur, coroponunt, deliberant, cunctantur, multum 
lemporis absumunt: illtc yero, quia tamquam a fonte 
verba scaluriebdnt, nibilque aderat iropedimenli, 6e4 
cureiun lingux vincebarU senlentiarum fluenta, ideo 
dicil : Lingua niea calamus tcribm velociler fcribentis. 
ynnanl inicrius Quenta magna copia, inquit; idcirco 
niulu celeritas. Non opus est nobis consideraiione, 
ιιοιι mediiatione, non labore. 

Sanctt nobu adsunt caneiiiibuf. — Sed videamus 
ijiiid dicat, Lauda, anirna mea% Dpminum. Hacc et nos 
tuin Davide psallarous |iodie. Etsi enim ille corpore 
non adsii f sed adesl spirilu. Quod autem justi nobis 
adginf., et nobiscum psallant, audi quo pacto dicat 
AJ>raliara addivitem. lllo namque dicente, Mitte Laza» 
rum, « I (ratres mei, di$centes ea qucs in inferno, emen-
4m* *m gcsla, rcspopdel i l l i , Uabent Moysen el pro-
phita* (Luc. 16.24. 28.29). Alqui Moyses elprophetae 
jamdiu corpore morlui erant, sed per scripta sua illos 
lia(>el>ant. Sieniin posita filii aut amici inanimalaiina-
gjuc, jpsum adcsse existimas , licct obierit, ct per 
iruagioem iiiaiiimaiam ipsum tibi ^fiingis : mulla 
fyngil Qos per divipas Scripturas sanctorum consorlio 
fruiinar, non corporum, sed animorum imagines ha-
bcnles. lllorura quippe dicta animarum ipsorum suitf 
imagines. Vis discere satictos illos vivcrc ct adesse ? 
Nemo jnortuos leslesadvocal: sed ChrisUis ilios lcslcs 
advpcavit suae diviiiitalis, ac prx cxteris ipsum Davi-
dcm \ ut te docerei ipsiim vivere. J.udxis coim dc 
«lubilaniibus, d ix i l : Quid vobh videtup (le Chrkto? 
cujus fiiiutsst ? Dicunt ei> David. llie vero , Quomodo 
ergo David in Spiritu vocat eum dicens : Dixit Do-
minut Pomitio meo: Sede α dextris mei$ ( Malth* 22. 
42-44; Psal. 109. 1 ) ? Vides qnoniodo vivat David ? 
Nisi enim vivcret, ηοιι vocavissel cum lesiein diviui^ 
laiis sua?# Nec d ix i l , Quoniodu David in Spirilu voca-
v i l eum Pominum ? scd , Yocai euni Dominum.? ui 
pslendal illum adbuc adesse > el per li(era&loqui. Psal-
lebai olim psalmis , et nos hodie cum Davide. Ille 
cilliarain habuit ex nervi^ inanimatis : Ecclcsia vero 
cilharam habel ex nervis vivenlibus iulonsam. Lin-
ψ- ji iioslne gunt cbonUc ciiharx f , φι:υ divcrsum so-
iium edunt, sed concordem pieialem. Nam muliercs, 
yiri, senes, juvenes aslate φικίοον dislincti sunt, scd 
bynuiorum cantu non ^unt distineli: cujusquc eiiim 
ypceni temperans Spiritus V unani in omnibue mcln-
diaro eflicit; quemadmpdum ipse David declaravit> 
omncm a?latiin et utnimque sexum ad hunoconcen-
ium advorans: Omnis spirilui laudet Dominum. Lauda^ 
anhna m& » Dominum ( Psal. 150. 5 ) . Cw carncov 
reliquil ? cqr corpus nullo niode all»quilur ? mini 
animal in duo divisit ? NcquaquQin : scd prius arliU-
cetn excilat. Quod autem non sejiinxcrit corpus ab 
aiMinaj audi quoinodo alibi dicat: Deus, Deus meu$ , 

* nuoMfe . . . . *m divimtatisMdelicet; Moysem e( Eliam, 
r( pra cateriin ipsum navidem. Iia \ea\i Ntuaius. 

* imo Mss., chorda citharas rnthnam. 
* vims, spirittis autcm omnium ommas m ιιηπηι quati 

ccmimsctnb. 

Qd lede incevigUo. Sihvil inltammu\i\tayquam muUi-
pliciter libi earo mca , in terra (PSQL 62. 2). Sed os-
leinle mibi caraem ipsam ad hymnos advocari, ait iUe. 
Benedic , anima mcq , Domino, et omnia qu<v intra me 
sunt nommi $anctp ejus ( Psal. 102. 1 ). Vides etiain 
carnem concentus parljcipeip ? Quid sibi vult jllud : 
Et omnia qum ifttra ρίξ sujjtt μορώη sanclo ejutf Nervi, 
iyqiiit, ossa, Ycua?, arterix, ei omnes jntemaj partcs. 

7%. Intcriora nottra qnomodo posstutlDeo benedicere. 
— Quomodo possunl inleriora nostra Deo bencdi-
cere? Vocem non habenl, os non liabent, lingnam 
non habenC. Aniiua quidero poiest; interiora yero 
quoinodo possinjl, cum nec Tocem , nec os, ncc l in-
gHam habeant , Deo benedicerc ? Quemadmodum 
Cali enarrant gloriam Dei (Psal. 18. 1). Quemadjno-
dum cnim cxli non linguam , iion OJ , non labia ha-
benl ; sed aspeclus pulchriiudine obstupefacientes 
eos qui se comempMttr, ipso rei miraculo ad OpiO-
cem laudandum iQviiani : s i c et tiiieriora nostra , si 
ea animo percurreris» si videris differentiam qualila-
lum r operaiionie, virtuiis, concenti 3 , eflbrmationis, 
posiilonis , numeri p I armoniae , ilbid pro|.hclicum 
pronuntiatis: Quam magnificala sunt opera tua 9 Do-
mme! omnia in tajnentia feciri {Psal. 105.24). Vide* 
quomodo viscera, sine voce, sine ore, sinc lingua , 
Deum laudeet ? Cur ergo stnmam alloquitur ? Ne 
lingoa loquente, ipsa evag^tur, quod sxpe in precau-
do ei liymnos caulando paiimur; oi ulrinque con-
ceotus sit. Cumenim inier oranduqi non audieris 
verba Dei f ψιοηιο4ο Oeus andiet supplicationcm 
(uam ? €um igilur d i c i l , Layda , anima mea , Doml-
num, id significal, Intus ex profundo cordis ofleran-
tur supplicaiiones. Elenim Paulus ait : Ptallum 
$pwtu, psallamet mente (1. Cor. 14. 15). ajusicus cst 
quispiam optimus anima, ariifcxest rorganum auteni 
oorpus, citharae, libiae et lyrx locum lenens. Alu igiiur 
musici, ιιοιι sciuper cum oranibqs orgaflis sunt, sed 
modo illa sumnni, modo deponunt; pon epioa perpe-
luo et omni lempore raelodix vacanl; quapropter non 
seroperorgana iractant: Deus auteradocerc te volena, 
t«i eum seinper debcre et laudare benediqere, an i -
(ioi ^emper adjunctqm ii^irumentund esse curavit. 
ftiiod enifft semper laudare oporieai, audi q»o paclo 

dical Apostolus : Sine inlermiwone prate , in amni 
gratiasagiie 17.18).Quoniamigitursiue 
jniermissione orandum e§t, sinc iniennissioneinsiru-
i^entiim cuni arliGce cst. Lauia, anima mea, Domi* 
vum. Primo voxuna id (Jicebat, qempe Davidis : nunc 
vero quoniani mQrlqus est, inntjmeris linguis id lo-
q u i t « r , non oosiris solum , sed ctiam totfus orb i t . 

Videireuin non raoriuum essev sed vivere? Quo pa-
c\p enim mortuus sit, qui loi linguas babel, c i per tol 
ora loquilur ? Magna plane res o.si laus: expurgat 
enim auimain uosiram , ei muUam nobis iitfcril ro-
ligionein. 

Qnanla « l m Jiymnomni — \ i s diacere qtianta si|* 
crga Dcum liymnorum vis? Hymnos cancntes \re% 
puori, stc Baltyl niam fmnacem iCbtinxcrunt, inio-
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potius non exsiinxcrunt, set| quo<l longe mirabilins 
frai, flammam ardeniem quasi luluin pedibus con-
culcabant. Hymnus iste in carcerem in^rcssua, vin-
ctila Pauli solvit, januas carceris aperuil, fundamenia 
concussil, lerrore raulto custodem carceris implcvit. 
Nam inedia nocle, inquit, hymnos canebant Paulus ct 
Silas (Act. 16. 25). Detnde yero quid facium esl? 
Qiiid ? Novom plane quidpiam et inopinattim : vinctila 
Soluta sunt, vincli solutos alligaruitf. Atqui vinculo-
rum nalura est, Iigalum flrmiter siringere, el subdi-
lum tcnere : nunc vero ctisios carceris sotyius ad pc-
«les Pauli ligati venit^ Vinculorum quidem sensilium 
nalura est, vincltim deiinere: viijculorum autem ob 
Clirislum tanla vis QSI ul solutos vinctis subditos fa-
cianl. In coslodiam interiorem ipsos conjecerat; et 
cnm inius esscnt, exteriores poiias npcruerunl. Pe-
des eorum ligno compediverat, et pedes eorum com-
pcdiii aliorum manus solverunt. Deinde procubuit 
ante cum, inquit, custos carceris, mclucns, iremen*, 
gcmcns, anxius, lacrymans (Acl. 16. 29). Quid acfum 
csl ? aunon lu alligasii ? annon lu in cusiodia lcnuisti ? 
Ecquid miraris, bomo, si carcerftn aperuil, quando-
quidem potcsialein accepil aperiendi caelos? Quw-
cumque tigavcrhis, inquit, super terram, erunl ligala et 
in castis: et quacumque $olveriti$ super terram, erunt 
sotula et mctclis (Mutth. 18· 18). Peccatorum vincula 
to lv i l ; quid miraris si ferri vincuhi solvat? Dacmo-
nmii yiocula solvit, animas ab illis vincias l ib t r jv i l ; 
qnid miraris si vlncionim catenas solvit? At yidc du-
plcx miracuhim : solvit ilerura el ligayit. Solvil eniin 
viuciila, ligavit autem cor illorum. Quod enim soluti 
esscnt ignorabant. Ap$ruitel clausit: aperuit quidern 
oarccris fores, clausil vero oculos cordis vinctorum, 
adeo irt non senserint januas esse apertas, ne liber-
tale usi in fugam se darent. Vidis|i ligautem ec sol-
\cntem, aperienlem et claudentcm ? 

\. Apottoli nildlad otlentationem faciebant. —Idco 
liaic neclu facta sunt, ul sine lumullu et eine perturba-
tione res ageretur. Nihil enim pcr ostenlationem ycl 
per ambiliouem facicbant aposioli. Procubuit atite pe-
dcs cjns carcerh cuslos. Qtiid igitur Paulus ? Vidisti 
cjas mrraculum? vidisti ejus stupenda opera? Vide 
ejus soHkitndinem, vide bumanjtalem. Exclamavit et 
dixit : Nihil tibi facias mati: onmes enim hic suims 
(Act. 16· 28). Eum qui se acerbe ligavcrat, ηοιι sivit 
accrbc mori, immemor scilicet injurix. Omnet entm 
hic tumus, inquit. Yrde qiiam esset a fastti aueuus. 
Noodixit : Hicc slnpcnda ego feci, scd quid? Omne$ 
enhn hic tumut. Cum yinctis &e connunicravil Paulus. 
IIΙϋ vero cum yideret, quod geslum erat, miratus csi, 
dc miraculo obs^upuil, jraiias egit Deo. Dignus vere 
erat uiu(ta soHicUudine el humanhatc carceris cusioe; 
ιιοιι cxbtimayil ea quse acta fucrant esse praestigias. 
Cur uon existiraavit esse pra?siigias? Andierat eos 
byniuos canenies Deo : praaiigiator autem ηυηιψιαιη 
celebrat Dcuin. Multos proiiligialores exceperal, 
quandoquidem cusios carceris erai : sed eorum ntdlus 

1 IHIO Nss. sic Iiabeni, xinctum detinere. Equidem w-
C^ium ub ckristum ilki esl rirtus. 

ARCIIIEP. CONSTANTUNOP. S2i 
uqiquam Calcm rcm perpelraverat, non solverai vin-
cula, non ostcndcrat laniam solliciludinem. Paulu 
enim vinciri optabat, nec fugii, ut eum a morte li!>e-
raret. Insiliit cum gladio praj manibus el (acc : volc-
batque diabolus eum nece a poeniteniia averterc, sed 
sopora voce aaluiein ejus animcc prompte lucraius rst 
Paulus. Non enim simpliciler clamavit, sed magna 
voce, dicens: Omnet hic sumus. Admiratus « t ttltut 
solliciludinem carceris cuslos, procubail anle yinctum 
solutus, el qnid dicit ? Domini, quidme oportel (acere, 
ui salvtu fiam (Act. 16. 50)? Τα viuxjsti, el lu incon-
silii inopia vcrsaris? ίιι Iiguum firmavi ti, ct lu qiiav 
f\s poenitenfe ct salutis modum? Vidisti fenorcm? 
vidisti solliciludincm ? Non dislulit, sed quia melu so-
lulus erat, non idco solulus est circa bencficium, stA 
st tim ad salutem accurril aniirue surc. Nox erat, ct 
rocdia nox. Non dixil, Delibcremus, dies adveiiiat, 
scd slatim ad salulem cucurri i 1 . Ilagnus csl !iic rir, 
inquit t buroanam Iransceiidil naturam. Yidi ilfius 
miram poienliam, miralus sum humaniiaiem. Imiu-
mera a me passus mala, cum in eiiremis essel, m 
qui Ugaveram in roanus accipiens, cum nccare possel, 
non modo uibil facit, sed cum me inierficere, etgla-
dium in jugulum adigere desliaassem, me cohibait. 
Jure dici t : Domini, quid me oportci facere, ui $alm 
fiam ? Non cnim miracula modo crodentes ad aposlo-
los altrabebant, sed antc miracuia vila. Idco a i l : £*-
ceat lux veslra coram hominibus, ul vidcant opera u-
$lra bona, el glorificent Palrem ve$trum, qm in eelit es( 
(Malih. 5. 16). Vidisti fervorem cusiodis carceris? 
Vidc Pauli fervorem : non d siulil , non neglexii: *d 
in vincnlis cum essel, el in iigneis compcdilwis, in 
plagis, slatim eum mysleriis imbuit, et cum illu toum 
domura, ac post lavacrura spiriluale, poslque spiri-
Ιμηΐβιτι mensam, carnalem etiam ipsi apposuit (Λ). 
Verum qua de causa concussit carcercra t Ul excita-
rel cusiodeni carceris ad contcmplaiiouein acUruni 
rerum. Solvil sensilia vincula vinctorum, ul solycrci 
spiriiualia vincula custodis carceris. Omlrarhun Cliri-
$tus fecil. Accessit ad cuin bomo par.ilyt lcus, dnplici 
quadam paralysi affeclus; aliara a pectialis, alicfam a 
^orpore. Primo paralysiu peccalomm solvii, sfc di-
cens : Fili, remiUuntur iiW piceata (Marc.i. 5). 
Deindc quia«illi dubitabanl, hlasphemabant, diee-
banlque, Nemo potetl dimiuere peccala, nisi tolus Dem 
(Ibid. v. 7), volens ipsis ostendcre se vere Dcum 
esse f voleiu ipsos ex ore ipsoruin jndicare, 
dicerc posset, Ex ore tuo te judico (Luc. 49. 22)' 
tu dixisii neminem posse dioiiiicre peccaia nisi &>-
luiti Dcum : eccc dimiito, ipqutt, peocaia, el oonfiiere 
diviniiatrm nieam : ex tuo judicio caIo«dm" fero. Sed 
illic prior spirilualis, poslerior seasilis; Iiic contra, 
primo sensilia vincula, deinde spiriiualia sublala sunU 

Orationis vit magna semper, ud cumjejunio major.OT* 
iio quomodo grala efficiatur. — VidistiiT quania sil vis 
bynuiorura ? quanlum laus valeal ? quinium precauo * 

1 mio Mse.f ad imtiatkmem cucurrti. ***** 
(«) Non Pauius cusiodi carceris, scd cuslos απ* 1· 
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ναμις; Ύμνούντες ot τρεϊς παίδες· οΰτω τήν κά-
μινον Ισβεσαν τήν Βαβυλωνίαν · μάλλον δε ούχ έσβε-
σαν, άλλ' δ πολλψ θαυμαστότερον ήν, καιομένην τήν 
φλόγα, ώσε\ πηλδν, χατεπάτησαν τοϊς ποσίν. Ούτος 
δ ύμνος είς δεσμώτη ριον είσελθών έπί τού Παύλου 
τά δεσμά έλυσε, τάς θύρας άνέωξε τού δεσμωτηρίου, 
τά θεμέλια διέσεισε, καταπλήξει πολλή τδν δεσμοφύ
λακα έφόβησε. Κατά γάρ τδ μεσονύχτιον υμνούν, φησίν, 
δ Παύλος χαι δ Σέλας. Είτα τί γέγονε; Τ ί ; Τδ και
νδν χαί παράδοξον πάντως · τά δεσμά έλύθη, οί δε-
δευένοι τούς λελυμένους έδησαν καί μήν δεσμών 
φύσις έστι, τδ δεδεμένον έν άκριβεία πολλή κατ έχε ι ν 
κα\ ύποχείριον ποιείν νυνί δέ ό δεσμοφύλαξ λελυ-
μένος πρδς τούς πόδας ήλθε τού δεδεμένου Παύλου. 
Δεσμών μέν γάρ τών αίσθητών φύσις έστ\, κατέχειν 
τδν δεδεμένον δεσμών δέ τών δ:ά Χριστδν » τοσαύτη 
ή δύναμις, ώστε τούς λελυμένους τοίς δεδεμένοις 
ύποχειρίους ποιεϊν. Είς τήν έσωτέραν αυτούς έβαλε 
φυλακήν, καί ένδον δντες τάς έξω θύρας άνέωξαν. Τούς 
πόδας αυτών ήσφαλίσατο τψ ξύλω, καί οί πόδες αυ
τών οί ήσφαλισμένοι τών άλλων τάς χείρας έλυ
σαν. Είτα προσέπεσεν αύτψ, φησίν, δ δεσμοφύλαξ, 
δεδοικώς, τρέμων, στένων, αγωνιών, δακρύων. Τί 
ποτε γέγονεν; ού συ έδησας ; ού σύ έν άσφαλεία 
κατίσχες; Καί τί θαυμάζεις, άνθρωπε, εϊ τδ δεσμω-
τήριον άνέ υξεν, δπου γε καί τούς ουρανούς άνοίγειν 
έλαβεν έξουσίαν. "Οσα άν δήσητε, φησίν, έπϊ τής 
γης· έσται δεδε; ένα έν τοις ούρανοίς · χαϊ δσα 
άν Λνσητε έπϊ τής γής, έσται ΑεΛνμένα έν το7ς 
ούρανοίς Αμαρτημάτων έλυσε δεσμά* τί θαυμά
ζεις, εί σιδήρου λύει δεσμά; Δαιμόνων έλυσε δεσμά, 
ψυχάς δεδεμένας ύπ' αύτοϊς άπήλλαξε· καί τί θαυ
μάζεις, εί τάς τών δεσμωτών άλύσεις άνηκε; Καί 
δρζ διπλούν τδ θαύμα* έλυσε πάλιν, καί έδησεν b . 
"Ελυσε μέν γάρ τά δεσμά, έδησε δέ αυτών τήν καρ
δίαν. "Οτι γάρ λελυμένοι ήσαν, ούκ ήδεισαν. Άνέωξε 
χαί έκλεισεν · άνέωξε μέν γάρ τάς τού δεσμωτηρίου 
θύρας, έκλεισε δέ τούς οφθαλμούς τής καρδίας δε
σμωτών, ώστε μή αίσθάνεσθαι τών θυρών εκείνων 
άνεωγ μένων, ίνα μή καί τή αδεία άποχρησάμενοι 
είς φυγήν άποπηδήσωσιν. Είδες καί δεσμούντα χαί 
λύοντα, χαί άνοίγοντα χαί χλείοντα; 

δ*. Διά τοΰτο έν νυκτί ταύτα έγίνετο, ϊνα αθορύβως 
τδ πράγμα γένηται καί χωρίς ταραχής πάσης. Ουδέν 
γάρ προς έπίδειξιν ουδέ φιλοτιμίαν έποίουν οί από
στολοι. 1550] Προσέπεσεν αύτψ δ άρχιδεσμοφύλαξ. 
Τί ούν δ Παύλος; Είδες αυτού τδ θαύμα; είδες αυ
τού τά παράδοξα έργα; θέασαι αυτού καί τήν κη 
δεμονίαν, θέασαι αυτού τήν φιλανθρωπίαν. ' A r -
εδόησε, φησί, χα) είπε· Μηδέν ποίησης σεαντφ 
χαχόν' άπαντες γάρ έσμεν ένθάδε. Τδν δήσαντα 
πικρώς ούκ άφήκεν άποθανεϊν πικρώς, ούκ έμνησι-
κάκησε. Πάντες γ. 'ρ έσμεν ένθάδε, φησίν. "Ορα τδ 
άτυφον. Ούκ είπε, Ταύτα τά παράδοξα έγώ έποίησα, 
άλλά τ ί ; Πάντες γάρ έσμεν ένθάδε. Μετά τών 
δεσμωτών έαυτδν ήρίθμησεν δ Παύλος. Ίδων δέ 
εκείνος έθαύμασε τδ γεγονδς, έξεπλάγη έπί τψ θαύ-
ματι, ηύχαρίστησε τώ Θεφ. "Αξιος δντως πολλής κηδε
μονίας καί φιλανθρωπίας δ δεσμοφύλαξ * ούκ ένόμι-
σεν είναι γοητείαν τά γεγενημένα. Τίνος ούν ένεκα ούκ 
ένόμισεν είναι γοητείαν τά γινόμενα; "Ηκουσεν αυ
τών ύμνούντων τδν Θεδν γόης δέ ουδέποτε ύμνεϊ τδν 
Θεόν. Πολλούς γόητας έδέξατο, έπεί δεσμοφύλαξ ήν * 
άλλ' ουδέποτε εκείνων ουδείς τοιούτον έπεδείξατο έρ
γον, ούκ έλυσε δεσμά, ούκ έπεδείξατο κηδεμονίαν 

* Τδν δεδεμένον. Τών δεδεμένων δή διά Χριστόν. SR* duo. 
V l)uo nrss. ί)υσ*ν «ύτός, χαί πά)ι\ $?ησε. 

τοιαύτην. Καί γάρ είλετο δεδέσθαι δ Παύλος, καί μή 
φυγεϊν, ώστε εκείνον άπαλλάξαι τής τελευτής. Είσ-
επήδησε γάρ, ξίφος έχων έν ταϊς χερσί καί λαμπάδα* 
καί γάρ έβούλετο δ διάβολος διά τής σφαγής πρα-
εξαρπάσαι αύτδν τής μετανοίας, άλλ' εύτονωτέρφ 
φωνή την σωτηρίαν αυτού τής ψυχής όξύτερον έκέρ-
δαν-ν ό Παύλος. Ού γάρ απλώς έβόησεν, άλλά με
γάλη φωνή, λέγων Πάντες έσμέν ένθάδε. Έθαύ
μασε τήν κηδεμονίαν δ δεσμοφύλαξ, προσέπεσε τψ 
δεδε μένω δ λελυ μένος, καί τί φησιν; Κύριοι, τί με 
δεί ποιείν, ίνα σωθώ; Σύ έδησας, καί συ έν απο
ρία εϊ; σύ ήσφαλίσω τώ ξύλω, καί σύ ζητείς τρόπον · 
μετανοίας καί σωτηρίας; Είδες θερμότητα; είδες 
σπουδήν; Ούκ άνεβάλετο, άλλ' επειδή απελύθη τοΰ 
φόβου, ούκ απελύθη τής ευεργεσίας, άλλά ευθέως 
έπί τήν σωτηρίαν τής ψυχής δρμά τής εαυτού. Νύζ 
ήν, καί μέση νύξ. Ούκ είπε * Σκεψώμεθα. ήμερα γε
νέσθω · άλλ' ευθέως έπί τήν σοιτηρίαν * έδραμε. 
Μέγας τίς έστιν ούτος δ άνήρ, φησίν, υπερβαίνει 
τήν φύσιν τήν άνθρωπίνην. Εϊδον αυτού τδ θαύμα, 
έθαύμασα τήν φιλανθρωπίαν. Μυρία κακά ύπ' έμοΰ 
παθών, έν τοϊς έσχάτοις ών, έμέ τδν δήσαντα είς 
χείρας λαβών, δυνάμενος διαχειρισασθαι, ού μόνον 
ουδέν έποίησεν, άλλά καί μέλλοντα σφάττειν έαυτδν, 
καί τδ ξίφος ώθεϊν διά τού λαιμού, έκώλυσεν. Εί
κότως φησί· Κύριοι, τί με δει ποιείν ϊνα σωθώ% 

Ού γάρ δή τά θαύματα μόνον έπί τών αποστόλων 
έπεσπάσατο τούς πιστεύοντας, άλλά πρδ τών θαυ
μάτων δ βίος. Διά τούτο φησι* Ααμψάτω τδ φώς 
υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως ίδωσι τά 
χαλά έργα υμών, χαϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών 
τόν έν τοίς ούρανοίς. Είδες θερμότητα τού δεσμο-
φύλακος; Βλέπε καί τού Παύλου θερμότητα. Ο^κ 
άνεβάλλετο, ούχ ύπερεϊδεν · · άλλ' έν τοϊς δεσμοϊς ών, 
έν τψ ξύλψ ών, έν ταϊς πληγαϊς, ευθέως αύτ^ν έμυ-
σταγώγησε, καί μετ' εκείνου τήν οίκίαν άπασαν, καί 
μετά τδ πνευματικδν λουτρδν, καί μετά τήν [551] 
τράπεζαν τήν πνευματικήν, παρέθηκεν αύτώ καί 
τήν σαρκικήν. Άλλά τίνος ένεκεν έσεισε τδ δεσμω-
τήριον; Διεγεϊραι τδν δεσμοφύλακα έβούλετο πρδς 
τήν θέαν τών γινομένων έλυσε τά αισθητά δεσμά 
τών συνδεσμωτών, ϊνα λύση τά νοητά δεσμά τοΰ 
δεσμοφύλακος. Απεναντίας τούτων έποίησεν ό Χρι
στός. Ηροσήλθεν αύτώ παραλελυμένος άνθρωπος δ:-
πλήν τινα πάρεσιν έχων, τήν μέν άπδ τών αμαρτη
μάτων, τήν δέ άπδ τού σώματος. Πρότερον τήν άπδ 
τών αμαρτημάτων πάρεσιν έλυσεν, ούτως ε ίπών· 
Τέχνον, άφέωνταΐ σον αϊ άμαρτίαι. Είτα επειδή 
άμφέβαλλον εκείνοι, καί έβλασφήμουν, καί έλεγον» 
Ονδεϊς δύναται άφιέναι αμαρτίας, εί μή μόνος ό 
θεός, βουλόμενος αύτοϊς δείξαι, δτι Θεό; έστιν 
αληθώς, βουλόμενος αυτούς κρϊναι έκ τού στόματος 
αυτών, ϊνα μέλλη λέγειν, Έχ τον στόματος σον 
χρινώ σε9 σύ ε ϊπας , δτι ουδείς δύναται άφιέναι 
αμαρτίας, εί μή μόνος δ Θεός· ιδού άφίημι, φησίν, 
αμαρτίας, καί όμολόγησόν μου τήν θεότητα · άπδ τής 
σής κρίσεως εκφέρω τήν ψήφον. Άλλ* έκεϊ μέν πρό
τερα ή νοητή, υστέρα δέ ή αισθητή· ενταύθα δέ τδ 
εναντίον, πρότερον τά αισθητά δεσμά, καί τότε τά, 
νοητά ανήρητο. 

Είδες πόση τών ύμνων ή δύναμις; πόσον Ισχύει 
αίνος; πόσον ισχύει ευχή; Άεί μέν ούν μεγάλη τής 

e Unus ζητείς τρόπαιον. 
d Duo έπί τήν μυσταγωγίαν. Infra Udein ςίδον αντού τ%Ί 

δύναμιν, έθαύμασα τήν φι/ανΟρ. 
« Inus ούχ ΰπ:ρ :·>το. 
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ευχής ή δύναμις · τδ δε μετά νηστείας είναι εύχήν, 
δυνατωτέραν ποιεί τήν ψυχήν. Νύν σωφροσύνη λο
γισμών παρ' ημών πολλή, νύν διεγείρεται διάνοια, 
καί τά άνω περι βλέπε ι πάντα ή ψυχή. Διά τούτο άεί 
τή νηστεία τήν προσευχήν συνέζευξεν ή Γραφή. Πώς 
καί πότε; Λίή αποστερείτε άΧΧήΛους, φησίν, εί 
μή τι άν έκ συμφώνου, ϊνα σχολάζατε τή νη
στεία χαϊ τή προσευχή. Καί πάλιν άλλαχού, Τό 
γένος τούτο ούχ εξέρχεται, εί μή έν προσευχή 
χαϊ ντ\στείαψ Πάλιν δέ άλλαχού, Προσευξάμενοι, 
*ησί, χαϊ νηστεύσαντες, έπέθηκαν αύτοΤς τάς 
χείρας. 

ε'. Όρας πανταχού μετά τής νηστείας τήν προσευ
χήν; Τότε γάρ καί τερπνότερα καί δοκιμωτέρα άπδ 
τής λύρας αναπέμπεται μελωδία. Ούκ είσί διάβροχοι 
αί νευραί, τή πλεονεξία τής μέθης διαλυθεϊσαι, άλλ* 
εύτονος δ λογισμδς, διεγηγερμένος δ νούς, νήφουσα 
ή ψυχή. Ούτω προσιέναι τψ θεψ καί διαλέγεσθαί 
χρή μόνον πρδς μόνον. ΕΙ γάρ πρδς φίλους έχοντες 
τ* τών αναγκαίων είπεϊν, καταμόνας αυτούς λαμβά
νοντες, ούτω διαλεγόμεθα 0 · πολλώ μάλλον έπί τού 
Θεού τοΰτο ποιεϊν χρή, είσελθόντας είς τδ ταμιεϊον 
μεθ* ησυχίας πολλής· καί πάντως έπιτευξόμεθα 
πάντων, άν συμφερόντως τήν αϊτησιν ποιησώμεθα. 
Καί γάρ μέγα άγαθδν ευχή, δταν μετά διανοίας ευ
χάριστου γίνηται καί νηφούσης · πώς δέ καί εύχάρι-
ρτος έσται; Ά ν παιδεύσωμεν εαυτούς, μή μόνον 
λαμβάνοντας, άλλά καί αποτυγχάνοντας εύχαριστείν 
τψ θεψ. Καί γάρ ποτε μέν δίδωσιν δ θεδς, ποτέ δέ 
ού δίδωσιν αμφότερα δέ χρησίμως ποιεϊ* ώστε, καν 
λάβης, κ ίν μή λάβης, έλαβες τώ μή λαβείν · κάν 
επιτυχής, κάν μή επιτυχής, επέτυχες έν τώ μή έπι
τυχειν. "Εστι γάρ δτε τδ μή λαβείν δπερ αϊτούμεν, 
τού λαβείν λυσιτελέστερον γίνεται. ΕΙ γάρ μή [5ά2] 
συμφέρον ήμϊν πολλάκις ήν τδ μή λαβείν, πάντο^ς 
άν έδωκεν άεί * τδ δέ συμφερόντως άποτυχείν, έπι
τυχειν έστι. Διά τούτο καί αναβάλλεται τήν αϊτησιν 
ημών πολλάκις, ού βουλόμενος ημάς παρελκύσαι, 
άλλά τή μελλήσει τής δόσ?ως τήν διηνεκή προσ-
εδρείαν »> σοφιζόμενος. Επειδή γάρ λαβόντες πολ
λάκις δπερ αίτούμεν, μετά τδ λαβείν τήν περί τάς 
,εύχάς καταλύομεν σπουδήν, βουλόμενος έπιτεϊναι τήν 
έν ταϊς ίκετηρίαις ημών άγρυπνίαν, παρέλκει τήν 
δόσιν. Ούτω καί φιλόστοργοι πατέρες- ποιούσι· τά 
ράθυμα τών παίδων, καί πρδς τά παιδικά παίγνια 
κατατρέχοντα, πολλάκις ύποσχέσει δώρου μεγίστου 
κατέχουσι παρ' έαυτοϊς f * διά τούτο ποτέ μέν ανα
βάλλονται, ποτέ δέ ού διδόασιν. Έστι γάρ δτε βλα-
•βεράν αίτούμεν αϊτησιν δ δέ τά συμφέροντα ήμϊν 
μάλλον είδως, δ Θεδς ούκ έπινεύει ταϊς ημετέρας 
«ύχαϊς τδ λυσιτελές ήμϊν καί άγνοούντων ημών 
-οίκονομών. Καί τί θαυμαστδν, εί ήμεϊς ούκ άκουά-
μεθα, δπου γε καί έπί Παύλου τούτο γέγονε; Καί 
•γάρ εκείνος πολλάκις αίτήσας απέτυχε * καί ού μόνον 
ούκ ήλγησεν, άλλά καί ηύχαρίστησε τψ Θεψ · Υπέρ 
τούτου γάρ, φησί, τόν Κύριον τρϊς παρεχά,Χεσα· 
τδ δέ, Τρϊς, τδ πολλάκις σημαίνει. Εί δέ Παύλος 
πολλάκις αίτήσας ούκ επέτυχε, πολλψ ούν μάλλον 
ημάς έπι μένειν χρή. Άλλ* ίδωμεν πώς, επειδή πολ
λάκις αίτήσας ούκ έλαβε, διετέθη πρδς τδ μή λαβείν. 
•Ού γάρ μόνον ούκ ήλγησεν, αλλά καί καυχάσαι* 

a Unus ουτω παραχαλούμεν. 
*» Duo HISS. προσεδρ-ίαν ημών. 
f' I lins πρ^ς ουτού;. 
d luus αίνίσέσι. 

επειδή μή έλαβεν. Είπών γάρ, δτι Υπέρ τούτον τρϊς 
τόν Κύριον παρεχάΧεσα9 χαϊ ι\πε μον Άρχε! σοι ή 
χάρις μου · ή γάρ δύναμίς μου έν άσΟενεΙα τεΛει* 
ούτοι* έπήγαγεν, δτι "βδιστα ούν καυχήσομαιέν 
ταϊς άσθενείαις μου* 

ς'. Είδες εύγνωμοσύνην οίκέτου; "ξίτησε τής άσΟε-
νείας άπαλλαγήναι, καί ούκ έπένευσεν δ θεός· χαί ού 
μόνον ούκ ήλγησεν δ Παύλος, άλλά καί καυχάται έπί 
τή άσθενεία. Ούτω κα\ ήμεϊς παρασκευάσωμεν τάς 
εαυτών ψυχάς, κάν δώ ό θεδς, κάν μή δψ ταύτα δπερ 
αίτούμεν, ήμεϊς υπέρ αμφοτέρων εύχαριστήσωμεν 
τψ θεψ. Αμφότερα γάρ ήμϊν συμφερόντως ποιεί. 
Εί τού δούναι κύριος έστι, ούκούν καί τού πότε δού
ναι, καί τού τί δούναι, καί τού μή δούναι. Ούκ οίδας 
σύ τά συμφέροντα, ώς αύτδς οίδε σαφώς. Πολλάκις 
αίτεϊς επιβλαβή καί σφάλερά * ό δε μάλλον κηδόμενός 
σου τής σωτηρίας, ού τή αιτήσει προσέχει, άλλά πρδ 
ταύτης τδ συμφέρον σοι πανταχοΰ σκοπεί. Εί γάρ οί 
κατά σάρκα πατέρες ού πάντα αίτούσι τοις παιδίοις 
παρέχουσιν, ούκ επειδή καταφρονούσιν αυτών, άλλ* 
επειδή μάλιστα κήδονται αυτών πολλψ μάλλον 6 
Θεδς, καί μάλλον φιλών, καί πλέον απάντων κα\ τδ 
συμφέρον είδως, τούτο ποιεί. Σχολάσο»μεν ούν ταϊς 
εύχαϊς διηνεκώς, μή μόνον δΓ ημέρας, άλλά καί δια 
νυκτός. Άκουσον γάρ τί φησιν αύτδς δ προφήτης* 
Μεσονύχτιον έξηγειρόμην τού έξομοΛογεΙσθαΙ 
|533] σοι έπϊ τά κρίματα τής δικαιοσύνης σου. 
"Ανθρωπος βασιλεύς έν φροντίσι τοσαύταις ών, δήμων 
καί πόλεων καί εθνών αρχήν 9 έγκεχειρισμένος, ειρή
νης φροντίζων, πολέμους καταλύων, πραγμάτων άφα
τον δχλον δρών περί αύτδν άεί περιεστώτα, ουδέ μι
κρδν άναπνεύσαι έχων, ού μόνον τάς ημέρας, άλλα 
καί τάς νύκτας προσετίθει ταϊς εύχαϊς. Εί δέ ό βασι
λεύς ό άν τοσαύτη τρυφή ζών, δ τοσαύτας έχων φρον
τίδας, δ τοσούτοις πράγμασι περικυκλούμένος, ουδέ 
τήν νύκτα ήρέμει, άλλά τώνέν δρεσι καθήμενων μο
ναχών άκριβέστερον τάς εύχάς ποιούμενος διετέλει, 
ποίας,είπε μοι, τευξόμεθα συγγνώμης ή μεϊς, ένάδεία 
μέν ζώντες πολλή, καί τδν ίδιωτικδν καί άπράγμονα 
έπανηρημένοι βίον, ού μόνον δέ τάς νύκτας καΒεύ-
δοντες άπάσας, άλλ' ουδέ έν τή ήμερα μετά τής προσ
ηκούσης αγρυπνίας τάς νενομισμένας έπιτελοΰντες 
εύχάς; Μέγα δπλον προσευχή, μέγας κόσμος ευχή, 
καί ασφάλεια καί λ ι μήν, καί θησαυρδς αγαθών, καί 
άσυλος πλούτος. Ανθρώπων μέν ούν δεόμενοι, καί 
δαπάνης χρημάτων δεόμεθα, καί κολακείας δουλο-
πρεπούς, καί πολλής περιόδου καί πραγματείας. Οΰ 
γάρ έξ ευθείας αύτοϊς τοϊς κυρίοις δούναι τήν χάριν 
ένι διαλεχθήναι πολλάκ'ς, άλλ' ανάγκη πρότερον δια
κόνους καί οικονόμους αυτών, καί επιτρόπους, καί 
χρήμασι, καί £ήμασι, καί παντί θεραπεύσαι τρόπψ, 
καί τότε $Γ εκείνων δυνηθήναι τήν αϊτησιν λαβείν 
έπί δέ τού Θεού ούκ έστιν ούτως · ουδέ ούτω f δΓ έτε
ρων παρακαλούμενος, ώς δΓ ημών αυτών δεομένων, 
έπινεύει τή χάριτι. Χαί ενταύθα μέν καί λαμβάνοντα, 
καί μή λαμβάνοντα έστι κερδαίνειν · έπί δέ τών αν
θρώπων έν έκατέρψ πολλάκις έβλάβημεν. Έπε\ ουν 
μείζον τδ κέρδος καί μείζων ή ευκολία τοϊς τώ θεψ 
προοΗούσι, μή καταφρονώμεν ευχής. Τότε γάρ σοι 
μάλλον καταλλαγήσεται *, τότε σοι μάλλον δίδωσιν 
δπερ αιτείς, δταν σύ διά σεαυτού παρακαλής, δταν 

«* Ουο mss. ήγεμονίαν. 
* Ούκ έστιν όντως. Ού γαρ δ&αι μεσιτών έπί τ£ν ά&ονν· 

των, ουδέ ούτω. Sic quidam et SJeivil. 
ί Savil. καί πλείων ή ευκολία. Infra aliu*τότε γάρ <w 

μέλλει χατα»άττεσθ*ι, cl wox δταν συ δια «αυτοί» α;.τ/> 
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Semper ultqoe magna vls orationis : quando auiem 
ewnjejwito emittitur prccatto, polenliorcin rcddit 
anfmam. Neitc lemperanlia cogitalionum magna apud 
ηββ est: ftimc mens excilatur, supernaque otriiiia v i -
del anima. Propterea semper Scriptura jcjunio oraiio» 
iiem adjunxit. Quomodo et qiiandonam ? Ne frandetis 
invicem, inquit, nhi quid ex contensu; ut vncctis jtjunh 
ti orali<mi{{. Cor. 7. 5). Rurstnnque alibi, Hoc genus 
dwmoniorum non egredkur, nisi in orationt et jejunio 
(Malth. 17.*2§). Iierumqaealibi, Postquamorassenl, in-
qua,et}qwia$sent>imposHerunttUisnitmus(Act. i . 55). 

5. VidetT ubique twn jejnnio oratioiiein ? Tunc 
enim juctmdtor el prnbatior a lyra emUtiiur mclodja. 
Kon fturrt cborda; buniidx» ebrrelafis exccssu sotula*, 
sed vlget cogHatio, excitata cst mens, vigil anima. 
Sic aecedere ad Deum et ettm alloqui oportet solura 
cum eok>. Nam si quando amicts rcm necessariam 
aliquam dicere opus esl, seorsiin abstractos alloqui-
mur : quanlo magis erga Deutn boc pnestandum cst, 
mgrcssos scilicel in cabiculum cum multa quicte : et 
prorsus omnia conscquemur, si ulilia petamus. E l -
enim iiigens bonwn est oratio, quando cum «rata et 
tigili anima emiuHur; quomodo aalem grata luerit ? 
Si nos ila inslituamus, ul non modo cum accipimus, 
scd eliam quando non audili discedimus, gralias aga-
mus Dco. Nam aliquando conccdit Deus, aliquando 
rainime; uirumque aulcm utiliter agit: ila ut sive 
acceperis, sive non, eiiam in non aocipiendo accipias; 
sive voti compos sis, sive uon, voli lamen compos 
fias. Est enim aliquando titilius non consequi quod 
pciiraus, qttam consequi. Nam nisi nobis utile sa>pe 
cs et ιιοιι accipere, semper ipse daret: non csse au-
lem voii compotem uliliier, illud est esse vuti com« 
potem, Ideoque diiTerl sa?pc pelila concedcre, non 
iit nobis inoras affurat; scd ul procrastiiialione 
doni ad assidtiam ei perennem stippricationem sa-
pienlcr ioducat. Qtiia enim sxpe ptatqtiani accepi-
iuus ea quae petiimus, precandi curain ponirous, ut 
noslramin precalionibus vigilaiUianiadaugeal, donu:n 
d ffert. Stc * l prolis amaulea palree faekmt, qui 
sfguiliei dedilos puoros suos, qui ad pueriles lusug 
accurrunt, sa»pe maximi doni pollicifattone apnd te 
rclinciit : iduoqiie aliquando differunt, aliquanfo 
pcuitus non dant. Accidil cnim nonnumquam al noxia 
pclamus; qtti vero qtue nobis ulilia gunl magis quam 
nftg cogiiovil Dcus, non aiuiuil orationibus noslrie, id 
quod in nosiram vcrtil uliliiaiem, eliam nobis igno-
rantibus, procurans. E l (piid mirum, si nog nonaudia-
i:mr f quando illud etiam Paulo accidit? Eienira ipse 
w p c cum ppiiissel, voli compos factus non e s l : ac 
non mndo non mocrore aflectus est, sed eliam gratias 
Deo retulil: Propter quod, inquit, ter Domino rogavi 
(2. Cor. S ) : illud veroy Ter9 expe sigiiificat. 
Quod si Paulus poslquam saspe petierat, non impcCra-
vU, mulio magig nubis perseveraudum est .Sedvi-
deamus, quia postquam sxpe peiierat non accepit, 
qnomodu affccius oral, qnod voti compos factua non 
esset. Non modo non doluit, sed eli;»m gloriabaiur, 
quod noo accepisset. Cuni dixissct cnim, Proptcr 

m 
quod ter Dominum regavi: ei dixit mihi, Snficit tibi 
gratia mea; nam virtus tnea in inftrmitQte perficitur 
(2. Cor.12.9) f sic pergil: Libenter ψίητ gloriaborin if*-
ftrmilalibut nieis. 

6, Deo graliat agendce etiam cum non exandit; ore-
tiom lauttes. ~- YiJisiiii* gratum frmtili aniinqm? 
tiil ab iiifirniilalibiii liberari, c i non anpuii Deus : ac 
ηοιι modo non duluit Paulus, sed cliam gloriatur in 
iufiruiitale. Eodem qaoque niodo c l nog animas no-
siras disponamus, sive dedcrit Deus, sive non dcdcril 
ea qux peumus, pro u:roqiie gralias agamqs Den. 
Ulrumque enim ad noslram ulilituiea) facil. Si dandi 
potesiaiein habet, igiiur babei ei dandi, quando vuh t 

ei quod vult, atque eiiam noq dandi. Tu noa nosli ra 
qune tibi prosunt, ut ille clare nbvjl. S;npc postulas 
noxiaet damnosa : ille vcro salulein (uam piagig quant 
tu curans, non aiiendit peliiiooi; &cd eliam ante-
qwam preceris, quid libi coiidncal ubiquc piospkil. 
Si enim carnales paires puellis sui$ pcienlibus non 
ornoia largiuntur, non quod 1 Ι Ι 0 3 dcspician^ sed quia 
Aiaxlmam eorum curam geruni: mullo roagis Deus, 
qia pioa iiroat, pl«s quam emne^ quid sil uiile no-
vit, idipsum pmestat. Precibus ergo vacemus assidtic, 
non die solum, sed ctiam noctu. Audt enim quid d i -
cat ipse propbela : Media noete surgebam ad confilen-
dumtibi iuper judicia juslittm tucc(P$aL 418. 62). Kex 
toi deienluscuris, populorum, urbium, genlium iinpc-
rk) politu9f pacem cnraBs, bellis perfunctus, negotio-
rum immensam niolem sibt adstantem semper videns, 
qui ne lanlillum quidem re^pirare poicrat, non nio-
do dies, sed eliam nocles oralionibus iniumebat. * 
Quod sirex qui iti lamis deliciis vivebai, lot affectus 
curis, tot negotiis circumsiantibus, ne noctu qoidem 
qiiiescebat, sed diligcniius quam ipsr monacbi in 
montibus (b»genies preoes as^idHe fuudebai: «luam % 

qiixso, vcniatn nos con equcmur, qui in inulla liber 
tate vivimus, ac priv^*m negotiisqite A^acuam vilam 
elegiimjs, qnique JIOJI modo lola noclc setnno obruj-
mur, sed ne in die quidem cuin deliila vigila ilia cou-
sueias orationes perselvimus ? M.tgtiutu le^nm orjtio. 
magnus ornaius procalio, luicta, porlus, iliesaimis 
bonorom, ac divitiae quse abripi neijueant. Qnando h<h-
nkiee precamur. sutnpln pccuninrum opug lubemua, 
adulatione servili, mtiltis circuiitonibus c l ucgoiiatio-
nibits* Sxpe enim ικ>η ipsos dom'n«e rec*a adire. 
ab iisque {jraliam petoni l i rct ; scd neoease es| 
prius iniiiislros et di&pen*alorc&, cura*ore*qne ilb»-
rum, peeunii.% vcrbis, omnique niodo d«3Unire9 \il 
illorum opera poslulala recipias : apud Deum aulom 
non ila res se babct: neqnc lam facllc 1 ab aliis r<»-
gatus, quani a nobis ipsis, graiiam conccdit. E l liic 
quidcm, lam euiu qui accipit, quam eum gui noi; 
accipit lucrari conlingit: apud boniiucs autem in 
nlroque plerumqiie lacdimur. Uuoniara igilur majus 
lucrum et major facilitas adcst iis qui ad Deom acce-
dunt; ne oralionem dcspiciaoius. Tunc eiiim tibi magis ' 

> Quidam et savil nonilaresse habet: non enim opus 
eu neo κι titedktlQre* ρω $*pptk<mttfm vucrctdml, neque 
tam facilc. 
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ronriliabilur, lunc magis petita concedct, cnm (u per 
ipipsiiin rogaveris, cum puram adhibucris mentem, 
ctim vigilem ralioirem, cum non peifunclorie oraveris, 
quod agiinl mulli, quorum lingua oralionis rerba pro-
fcri, mens autem sacpe in domo, in foro, in viis per-
vagaiur. Hoc vero lolum est diaboli machinamenlum. 
Ouia enim noyit nos illo tempore posse teniam pec-
ralonim consequi*, tolens nobis oralionis portum 
otalruere, illo lempore insurgit, meniem a verbis 
do|K»llens ei amoveus, ut damnum poiius quam lu-
truin referentes abeamus. Itac itaqiie rum scias , 
liomo, cum ad Deum accesseris, cogita ad quem ae-
ccdas : sufflciiqne tibi ad vigilanltam, fides ejus a 
q 10 gratiam exspcctas. Respice in calum , c i cogila 
quem alloquaris. Si euim quis lioininem alloquene, 
luituanis honoribus lanlillum atibliiitttn, eliamsi 
oninium negligeniissimits sii» omnino lamen seipsuni 
rxciiat, el mcnlem vigilare jubet: multo magis si 
rogiiemiis nos cum angelorum Domino colloqtii, binc 
idoncum allenlionis argumetitum sumeinus. Quod si 

1 A l i i : <*dVi ettim umt illo tempore crnn Deo ccmversari 
possc ct vemani peccalorum consequi. 

AnCIHEP. CONSTANTINOP. m 
et alia meibodus apcrienda $it, qiia potciimu» hauc 
•egnitiem depellcre, hoc dixerim. Sa?pe compleit 
oraiione, nec audiiis iis quai dicebamus, dieceasiiiius. 
Si ergo ilhid cogilemus, siatiiu oraiionem resuma-
mns ; si illnd ipsum itemm coiilingal, eiiam tcr et 
quater ipsam repetamus, neque prius ab oraiione 
discedamus, donec iltam lotam vigilimentc proiuleri-
mas. Si hoc senserit diabolus, neinpe nos non prius 
discedere, quam illam sludiosc et vigili atiimo proiitlc-
rimus, ab insidiie demum abscedet; scieus sibi nikil 
ampliusper iniidiae suas profuUirum, quam qiimlnos 
cogat sacpeeamdemorationcm repelere. Mulia, dilecii, 
quolidie vulnera accipimus a doinesticis, ab extraneit, 
in foro, domi, a publicU negoliis, a privatis, a Tici-
nis , ab amicis. Omnibus illis vulneribus remcdia 
adbibeamus oralionis lempore. Potcst euitn Deus, 
si vigili meule, ardenii aniiuo, ferveniiqne consden-
tia acccsserimua, el veniam pelicriinus, oimiitim ιι<>-
bis deliclorum veniam concedere : quam ιιΐίικιιι 
omnes conscquamnr, gralia el benigiiilalc Dwuini 
noslii Jesu Cbrisli, quiciim Pairi gloria ciim sancia 
Spirilu, in sxcula sxculorum. Auicu. 

DUBIA OPUSCULA 

M O N I T U M 

Hanc liomiliara primus edidit Joannes Baptisla Colelerius anno 1661, in-4*, p. 41, eslquc Hla paulo nie* 

lioris noue, quam alia in Psalmum sexlura quam primam edidit ipse Colelerius. Vix umea crediderini 

essc verum Chrysoslomi fetum : nam scriptor iste nimis est jejunus : exclamatiouibus lamen et interro-

gaiionibus abundans, ac nescio quid olet peregrinum. Tillemoniius, subdubilans tameu, ttlatn inte» 

E J U S D E M 

\n DAYIDEM REGEM, ET PAULUM APOSTOLUM, DB POENITENTIA : ΕΤ IN VARIA DICTA PSALMl-
•TJS, QVJE AV CHRISTI FINEM PERTINEMT : ET Q U O D N O N DEBEMDS DESPERARK DE SALIJTB 
KOSTRA (a). 

Mtiilo audiistis Iiyiiiiioruin scriplorein Davidem cla- judicium non scdel : ubi mieericordia, rationes ιιο:ι 
mantem : 2. Miserere met, Deu$ , $ecundum magnam reposcunlur. Semel misericordiam consequi cupio : 
miuricordiam luam : et sccundum multitudmem mi$e- ab infirmilale me libera. Et cur David cJaraal, Cor 
rationum luarum dete iniquitatem meam {P$aL 50). Lt mnndum crea in me% Deus? Qui lot prxclara facinora 
ilenmi, 12. Cor mundum erea in me, Deu$, et spiritum gesseral, qui Irop ca erexeral, qui Golialhum irdcr-
rtctum innova in visceribus meia, David clamai. Qiiare lecerat, el leonera suffocaverat, qni et lanlam liabebal 
aulem propheU dicit, Miserere meit Deus, ucundum libertatem Spirilus aancti, illc dicit: Mitercre wa% 
tnagiiwnmitericordiam luam? Quia ubi misericordia, Deu*, ueundum magnam miserkordiam tuam: au-
ibi saliit est expers disquisilionis : ttbi misericordia, cwidnm muliiludinem miserathnum tuarum deU »»9*'' 

tatem meam. Cum esseni bomo agricola, rcgcni 

u , f t S ^ 5 T O l l O b 0 U i a n ° ^ M L * · m ^ fccisti: regew f.cin«, wpbcian. co»S.i««i^ « 



«27 ΙΝ PSALMUM L . 52* 
καθαράν παρέχης διάνοιαν, δταν νήφοντα λογισμδν, 
£ταν μή παρέργως αίτής, δπερ ποιούσι πολλοί, καί 
ή γλώττα μέν αύτοίς λέγει τά βήματα τής ευχής, ή 
δέ ψυχή πολλαχοΰ τής οικίας, τής αγοράς, τών όδων 
περιέρχεται · τούτο δλον τού διάβολου τδ μηχάνημα · . 
Επειδή γάρ οίδεν δτι κατ' εκείνον τδν καιρδν δυνά
μεθα αφέσεως τυχείν αμαρτιών, βουλόμενος ήμϊν τδν 
τής ευχής προσχώσαι λιμένα, κατ' αύτδν άνίσταται, 
έκκρουων ημών τήν διάνοιαν τών λεγομένων, ώστε 
ζημιωθέντα ς μάλλον ή κερδάναντας άπελθεϊν. Ταύτα 
ούν είδως, άνθρωπε, δταν προσέρχη τφ θεφ, έννόη
σον τίνι προσέρχη * καί άρκεϊ σοι είς νήψιν τδ άξιό
πιστον τού μέλλοντος σοι διδόναι τήν χάριν. Άνάβλε-
ψον εις τδν ούρανδν. καί διανοού πρδς τίνα σοι δ λόγος 
εστίν. Εί γάρ άνθρώπφ τις διαλεγόμενος ολίγον άνα-
βεβηκότι ταϊς άνθρωπίναις τιμαϊς, κάν απάντων £α-
Ουμότερος [534] ή, πάντως έαυτδν διανίστησι, καί 
νήφειν παρακελεύεται τή ψυχή b · πολλφ μάλλον άν 
νοήσωμεν ήμεϊς, δτι τψ τών αγγέλων Δεσπότη δια-
λεγόμεθα, ίκανήν είς τδ προσέχειν έαυτοϊς ύπόθεσιν 
έκ τούτου ληψόμεθα. ΕΙ δέ δεϊ τινα καί έτέραν μεθ

'* Alii τδ κατασκεύασμα, fbid. tlfi τδν καιρδν δΗολε̂ Μίναι 
πρδς τδν θεδν δυνάμεθα, χαί αφέσεως, lbid. alii βουλομενος 
iμας είς αύτδν τόν τής ευχής προσκόψαι λιμένα, Uiius 
πνρίΚόψαι. ΡεοΙο post uous δταν χροσίης τώ θεω. 

^AIii τήν ψυχήν. 

οδον είπεϊν, oV ής δυνησόμεθα τήν ^αθυμίαν έκφυγεϊν 
ταύτην, εκείνο άν εϊποιμι· Πολλάκις πληρώσαντες τήν . 
εύχήν, μηδέν άκούσαντες ών είρήκαμεν, άπήλθομεν. 
Ά ν ούν έννοήσωμεν τούτο, ευθέως πάλιν αυτήν άνα-
λάβωμεν' κάν τδ αύτδ πάθωμεν πάλιν, καί τρίτον καί 
τέταρτον αυτήν είπωμεν, καί μή πρότερον άποστώ-
μεν ευχόμενοι, έως άν άπασαν αυτήν μετά διανοίας 
νηφούσης είπωμεν. Ά ν αίσθηται δ διάβολος, δτι ού 
πρότερον άφιστάμεθα, έως άν μετά σπουδής αυτήν καί 
διανοίας νηφούσης είπωμεν, άποστήσεται λοιπδν δ ένε· 
δρεύων, είδώς δτι ουδέν έσται πλέον αύτψ τής επιβου
λής, ή τδ πολλάκις ανάγκαζε ι ν τήν αυτήν ημάς άνα-
λαμβάνειν εύχήν. Πολλά μεθ' ήμέραν, αγαπητοί, λαμ-
βάνομεν τραύματα έκ τών οίκείων, έκ τών άλλοτρίων, 
έν άγορ$, έν οίκία, άπδ τών δημοσίων πραγμάτων, 
άπδ τών ιδιωτικών, άπδ τών γειτόνων, άπδ τών φί
λων. Πάντων εκείνων τών τραυμάτων c φάρμακα, 
έπιθώμεν τψ καιρψ της ευχής. Δυνατδς γάρ δ θεδ;* 
εί μετά νηφούσης διανοίας καί πε πυρωμένη ς ψυχής 
καί θερμού συνειδότος αύτψ προσέλθωμεν, καί συγ
γνώμη ν αίτήσαιμεν, πάντων ήμίν. δούναι τών πε-
πλημμελημένων άφεσιν ής γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρί ή δόξα σύντψ άγίψ 
Πνεύματι, είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

• ΑΙίί πραγμάτων, rainus recte. 

DUBIA OPUSCULA. 

A D H O M I L I A M I N P S A L M U M L . 

gcnuinas numcrare videtur. Neque ab ejus raenle longe deflectimus, qui ittam ut dubiam pubiicamO», 

cum mterpreiatione Laiina Golelerii. In liac qiutdam habentur similia iis qua? in nomilia eecuud* i n 

I salmuni 50, qiiaro inter spuria ablegavinraa. 

[555] Χ 0 γ ΑΥΤΟΥ 

Εϊς τόν Aavto τόν βασιΛέα, χαϊ ΠαύΛον τόν άχόστοΛον, χερϊ μετανοίας* χαϊ είς διάφορα γήρατα 
του ψαΛτήρος είς τύ τον Χριστού τέΛος έσχηχότα · χαϊ χερϊ τον μή άχογινώσχειν ημάς της 
σωτηρίας έανζών. 

Άρτίως ήκούσατε τοΰ υμνογράφου Δαυίδ βοώντος * 
"ΕΛέησόν με, ύ θεός, χατά τό μέγα έΛεός σον, χαϊ 
χατά τό χΛήΰος των οίχτιρμών σον έξάΛειψον τό 
άνόμημά μου. Καί πάλιν, Καρδίαν χαθαράν χτίσον 
έν έμοϊ, ό θεός, χαϊ πνεύμα εύθές έγχαίνισον έν 
τοίς έγχάτοις μου, δ Δαυίδ βοά. Καί τίνος ένεκεν δ 
προφήτης λέγει, Έλέησον με, ό θεός, χατά τόμέγα 
έΛεός σον; Επειδή δπου έλεος, ανεξέταστος σωτη
ρία * δπου έλεος, δικαστήριον ού καθέζεται * δπου 
έλεος, εύθύναι ούκ απαιτούνται. "Απαξ έλεηθήνα; 

ζητώ, άπάλλαξόν με της ασθενείας. Καί διά τί βοά δ 
Δαυίδ, Καρδίαν χαθαράν χτίσον έν έμοί, ό θεός; 
'Ο μετά πλήθος κατορθωμάτων, δ μετά τρόπαια το
σαύτα, δ τδν Γολιάθ άποκτείνας, καί τδν λέοντα 
πνίξας, δ καί τηλικαύτην πα^ησίαν έχων Πνεύματος 
αγίου, λέγει · ΈΛέησόν με, ό θεός9 χατά τδ μέγα 
έΛεός σον, χαϊ χατά τό χΛήθος τών οίχτιρμών σου 
έξάΛειψον τό άνόμημά μον. "Ανθρωπον με δντα 
γεωργδν, βασιλέα έποίησας * βασιλέα γενόμενον, προ-
φήτην κατέστησας · έν τψ πολέμω νικήσαί με έποί%· 
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σας, τδν Γολιάθ καταβαλόντα ού φύσει σώματος, άλλά 
δυνάμει πίστεως · πορφυρίδα περιέβαλες με · Αλλον* 
έςέβαλες, καί έμέ έπεισήγαγες· πλούτον μοιδεδωκας. 
"Οπως άν διχασθής έν tolq Λόγοις σου, χαϊ ντχή-
σης έν τφ χρίνεσθαι σέ. Ά έπαλαίωσεν ή Αμαρτία, 
ένεκαίνισεν ή χάρις. Καί τί δψς, [58β] ω προφήτα; 
Διδάξω άνομους τάς δδούς σου, χαί άσεδείς έχϊ 
σέ έπιστρέψουστν. Άφείς είπεϊν τήν βασιλεί αν, λέ
γει τήν προφητείαν. Ουτω ρΛ έτίμησας*, τδν Υίον σου 
άπεκάλυψας μοι χαί έμοί γνώριμον έποίησας» Έ μ α -
θον δτι Τίδν έχεις άνθρωπογενή. "Εγνων δτι συνθρονον 
Εχεις. Εύηγγελισάμην τή οικουμένη τδν σταυρδν, τδν 
τάφον, τήν χατάβασιν, τήν άνάστασιν» Είπον αύτοΟ 
τδ δικαστήριον · είπον τήν σωτηρίαν τών εθνών * είπον 
τών αποστόλων τήνέχλογήν, είπον τών Ιουδαίων τήν 
έχβολήν, είπον τής Εκκλησίας τήν κλήσιν είπον 
τών παρθένων τδν χορδν* είπον τήν έκ δεξιών καθ
έδραν. Ιδού γάρ ΐά άδηλα χαϊ τά κρύφια της σοφίας 
σου έδήλωσάς μοι. Καί πού ταύτα Iδήλωσε; Άκου
σον αυτού τού προφήτου λέγοντος τήν έξ ουρανού* 
κατάβασιν αύτου · Καϊ χαταδήσεται ώς ύετός έπϊ 
χόχον. Επειδή παραγενόμενος δ Υίδς τού θεού ού* 
ήλθε σε ίων τήν οίκουμένην, ουδέ άστραπάς άφείς, 
ουδέ κεραυνούς έχπέμπων, ουδέ γυμνή τή θεότητι. 
Εί γάρ γυμνήν παρείχε τήν θεότητα, ούκ αν τά δρη 
ήνεγκαν · ήλιος άν έσβέσθη. ΕΙ γυμνήν τήν ούσίαν 
ύπέδειξεν, ή σελήνη άν ήφανίσθη, ή γή άν άπώλετο» 
ή φύσις ημών πάντων έμαραίνετο. Διά τούτο ήρεμα · 
καί άψοφητί ερχόμενος, οίδενδς επισταμένου, άλλά 
ήρεμα ήλθε, καί μήτραν παρθενίκήν φκησεν. "Ώ 
καινών καί παραδόξων πραγμάτων! *6 λίθος τήκεται, 
καί μήτρα ού τήκεται. Τά δρη διαφθείρονται, καί ή 
μήτρα θεδν έβάσταζεν. Πώς ερμηνεύσω; πώς πα
ραστήσω; "Ω άπόνοια τοΰ βλάσφημου ! Πώς ή δούλη 
τδν θεδν έβάσταξεν; Ό εξετάζων τά άνω, είπε τά 
κάτω. Ό πανταχοΰ παρών, πώς έν μήτρα ήν, καί έν 
ούρανφ ήν ; 'Αλλ' έγώ. μέν, δτι καί έν τφ θρόνφ 
έκαθέζετο, καί έν τή μήτρα τής παρθένου κατφκει, 
οίδα* τδ δέ πώς, ούκ οίδα. Πίστει δέχομαι, ού πε* 
ριεργάζομαι τφ λόγφ - άλλ' δτι ώφθη. άλλ1 δτι μέλλει 
παραγίνεσθαι, ού ταράσσων, ουδέ θορύβων, ούκ άπολ· 
λύων, ουδέ λυόμενος b . Καϊ χαταβήσεται ώς ύετός 
έχϊ χόχον. Είπες τήν βασιλείαν, είπες αύτοΰ χαί τήν 
προδοσίαν · *0 έσθίων άρτους μον έμεγάΧυνεν έχ* 
έμέ χτερνισμόν. Είπε αύτοΰ καί τδ δικαστήριον 
Ινα τί έφρύαξαν έθνη, χαϊ Λαοϊ έμεΛέτησαν 

κενά; Αέγε καί τδν σταυρόν "Ωρυξαν χείρας μον 
χαϊ χόδας μου, έξηρίθ^τησαν χάντα τά όστά /ict/. 
Είπε αύτοΰ καί τήν χολή ν · "Εδωχαν είς τό βρωμά 
μου χολήν, χαϊ είς * ή τ δίψαν jtov έχότισάν με 
δξος. Είπε αυτού καί τδ χρίσμα· Έλίχανας έν 
έΛαίφ τήν κεφαλήν μου. Είπε αύτοΰ καί τδ βά
πτισμα · Έχϊ ύδατος αναπαύσεως εξέθρεψε με* 
Είπε αύτοΰ καί τά μυστήρια* Ήτοίμασας ενώπιον 
μον τράπεζαν έξ εναντίας τών θλιδόντωνμε. Είπε 
αυτού καί τδ ποτήριον * Τό πστήριόν σον μεθύσχον 
με, ώσεϊ χράτιστον. Είπε καί τήν έκβολήν τών 
, Ιουδαίων · Ού δέξομαι έχ Τού οίκου σου μόσχους, 
ουδέ έχ τών ποιμνίων σου χιμάρους. Αέγε αύτοΰ 
καί τάς παρά Ιουδαίων λοιδορίας · "Ήλχισεν έπϊ 
Κύριον, Ρυσάσϋω αύτδν, σωσάτω αυτόν, δτι θέλει 
αυτόν. Είπε [537] καί τήν τών εθνών σωτηρίαν* Αϊτη-

* Διά τούτο πιριεβάλετο ήμερα* Sic OllobOD. 
·*· leg . λυμαινομινος. 

Cat παρ% έμού, καϊ δώσω σοι έθνη f ή τ χληρονομίοτ 
σου. Είπε αύτοΰ καί τδν τάφον * "Οτι ούχ εγκαταλεί
ψεις τήρ ψυχήν μον είς φδην, οϋ$έ δώσεις ttr 
δσιάν σου ίδείν διαφθορών. Κίπέ αύτοΰ καί τήν είς 
ουρανούς άνάληψιν Ανέδη ό θεός έν άλαλσγμφ, 
Κύριος έν φωνή σάλπιγγας* £ ίπέ καί τών αποστό
λων τήν έκλογήν · ΑντI τών πατέρων σου έγγεννή» 
θησάν σοι vlof. Είπε καί τδν χορδν τών παρθένων* 
Άχενεχθήσονται τφ βασιλεί παρθένοι οπίσω 
αυτού. Είπε χαί τής Εκκλησίας τήν κλήσιν ί7αρ· 
έστη ή βασίλισσα έκ δεξιών σου, έν ίματισμφ 
δίαχρύσφ περιβεβλημένη, ΛεΧοιχιΛμένη. ΕΙπέ 
αδτοΰ καί τήν έκ δεξιών καθέδραν * Είπεν ό Κύριος 
ε φ Κυρίφ μου * Κάβου έχ δεξιών μου, έως άτ θω 
τους εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών σον. Τ0 
Δαυίδ, πάσαν τήν προφητείαν Απήγγειλας, καί tl 
βοοίς * Καρδίαν χαθαράν χτίσον έν έμοϊ. i θεός, 
χαϊ Ανεύμα εύθές έγχαίνισον έν τοίς έγκάτοις 
μον; Βασιλεύς εϊ. διαδήματι περίκεισαι, πορφυρίδα 
περιεβάλλου. Άλλά λέγει * Φύλλα ταΰτα, χαί νύξ, χαί 
βναρ. Τδ κάλλος εκείνο ζητώ. Δός μοι τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, ϊνα πάλιν λαλήσης μοι, κάγώ λαλήσω σοι. 
Άπέστη γάρ άπ 1 έμοΰτδ Πνεύμα, καθάπερ περίστερε 
βόρβορον βλέπουσα. Βούλομαι αυτήν έπανελθεϊν. Τότι 
ήξω καί όφθήσομαι τ φ προσώπω σου. Ού δυνάμει 
ύπενεγκεϊν, επειδή τήν πα^ησ ίαν απώλεσα. Όρ^ς 
τδν Δαυίδ έξόμολογούμενον τφ θ ε φ . Βλέπε πόσον 
κακδν ή αμαρτία. Καί ποία αμαρτία; Μοιχεία καί 
φόνος καί νόμου παράβασις, άθ έτη σι ς λόγων θεοΰ. 
Καί ταΰτα λέγων ού κατηγορώ τοΰ προφήτου, άλλά 
τήν ταχείαν αύτοΰ μετάνοιαν απαγγέλλω. Άλλά γάρ 
ϊπρεπεν τφ προφήτη πληρώσαι τδ γεγραμμένον* 
Αέγε σύ πρώτος τάς αμαρτίας σου, ίνα διχαιω· 
θής · τούτο γάρ αύτδν καί έδικαίωσεν, 'Βμάρτηχα 
*φ Κυρίφ, λέγων. Άλλ* ήλθεν ό προφήτης Νάθαν, 
καί είπεν * Καϊ Κύριος άφείλε τό αμάρτημα σον* 
Σύντομος ή αμαρτία, συντομωτέρα ή έξομολόγησις. 
Επειδή γάρ ήμαρτεν πρδς τήν τοΰ Ου ρ ίου γυναίκα, 
ήττάτο ύπδ τής αμαρτίας, καί γράψας ψαλμδν, είπεν* 
Έλεησόν με, ό θεός, χατά τό μέγα έλεος σου. 
Καί διά πάσης τής έξομολογήσεως λύσιν έδέξατο 
πάσης Αμαρτίας. Άλλά καί Παύλος πώς έλεήθη; 
Σαούλ, Σαούλ, τί με διώκεις; "Ο φιλανθρωπία 
ΔεσπότουI Άνθρώπω λέγει* ΤΙ με διώκεις; Τόν 
Πατέρα τδν έαυτοΰ μιμείται. Καί γάρ εκείνος τφ 
δήμφτφ Έβραϊκψ διαλέγεται · Ααός μου, τίήβίεψά 
σε, ή τί χαρηνώχλησά σοι; Αχοχρίθητί μοι. Καί 
δ Υίδς αύτοΟ έλεγε* Σαούλ, Σαούλ, τί με διώκεις; 
Τί ουν Παύλος; Τίς εϊ, Κύριε, ό λαλών μοι;9" 
ευγνώμονος δούλου! Ευθέως τήν δεσποτείαν ώμολδ· 
γησε, Τίς εϊ, Κύριε; είπών. Ό δέ Κύριος πρδς αυ
τόν · Έγώ είμι Ιησούς ό Ναζαραίος, όν σύ Λώ· 
χεις * άλλά άναστάς εϊσεΛθε είς Ααμασχόν, χάχεϊ 
σοι Λαληθήσεται τί σε δεϊ ποιείν. Καί δ ποτε λύκος, 
νύν πρόβατον δ ποτε διώκτης, νΰν ευαγγελιστής * ί 
ποτε ζιζάνιον, νΰν σίτος· δ ποτε πειρατής (558] καί 
καταποντιστής, νΰν κυβερνήτης λαού · δ ποτε π ο ρ ^ 
τήν Έκκλησίαν, νΰν πιστευόμενος αυτήν * δ *»* 
τάς αμπέλους έκκδπτων, νΰν φυτούργδς γενόμενος* 
δ ποτε μόλυβδος, νΰν χρυσδς γενόμενος. ΚοΑ σύ βοη-
σον, αγαπητέ, δτι μέγας δ θόρυβος τών αμαρτημά
των, καί ευθέως άκούεις· Άλλά πολλή ή τβδΔε·*έ™> 
φιλανθρωπία. Έγένετο γάρ βεδς άνθρωπος, καί εξ
ήλθε ν είς μήτραν παρθενίκήν, χαί φχησβν. Και 
τίνας έκάλεσεν j Μάγους. Μετ* εκείνους, τίνα; 1% 



529 IN PSAL 

bello ut vfocerem eflecUli, cnm Goliathura non natu-
rali corpuc i * τί t eed virttite fidei pmtravi : purpura 
m k i v i f ti Jtie: aliort e regno tjeeisti, et me in illius 
locttm substitaisti: mihi opes dedieii. 6 . Vt juttifice-
t i i m $ermo*Um$ twi, it vinca$ citm judicAris. Qti» 
veter* feeerat peccaium, rettovavH gratla. Ει quid 
pro feis dederis, ο propheta ? 15. Docebo miquot via$ 
tuatf it impti ad te comerientur* Omiuit coromemo* 
rare regitum, et propbetiam diciu Ife lanto bonore 
aflecisti, ut Filiom Uitnn mihi rev«larisac itotum 
ibcerie. Didici te habere FUitiin natam de muliere. 
Cognovi le liabere qui leoum in eodcm tbrono sedeau 
Orbi terrtrttm nuniiavi crucem, sepulturam, desceii-
ium, resurreoiionem* Dixi qosdem Fil i i lui tribunal: 
cUxi geniium salutem : dixi apostolorum deleelwn, 
dixi Judseorum dejeGlionefn f dixi Ecclesiae vocalio-
nem t dixi virgitium oliorum , dixi sedem a dexlris. 
8. Kcce entm incerta el occulta $apientice lum »wm-
fettasii mihi. Et ubi liaec manifestavil ? Audi prophe-
tem cumdem loquenteni de Chrisli e ceelo desccn-
su : Ei deuendei ticut pluvia in vellus (Pao/. 71. G). 
Qtiia adrenil Filiua Dei* aon ila venil, ul quale-
rei orbfem, nec ut fulgura emillerei, nec ut fulmina 
ejacalareUir, nec cum mida divinilale veniL Si 
ettkn nudam exhibuissel deitatem, non ulique mon-
tes susiinuissent : sol cerle fuisset exstincius. Si nu-
dam subsiantiam suam monatrassel, luua ex oculis 
sublala fuisset, lerra periisset, nostrum omnium na-
lura emarcuissel. Propler hoc sedaie ac sine slrepilu 1 

dcscendens, nemine sciente et sensim accessii, utc-
rumque virgineum habilavil. Ο novas et inopinatas* 
rcs! Lapis iiqueecil, ct uterus non liquefiL MoiUea 
lafebactaiiiar, et meme Deiim portai. Qnomodo id 
interpreter? qunmodo exbibeam ? Ο blaspbemi bomi-
minis vecofdiam! Quomodo ancilla Dctiin g&lavit Γη 
ntoro? Qei supera examinai, eloqtiere iiifcriora. Qui 
nbique prsesens est, quomodo erai in ulero et in 
cselot At ego quidem quod et in solio sederel, et 
in ntero Tirglnie babitaret, scio; quo autem modo, 
k i nescio. Fide accipio, mentc ac cogilatione non 
inquiro : sed scio quod visus sit, quodque sit venlu-
rus, nou lurbas ciens neque lumullua, noh perdens 
neqne vaslans. Et descendet mcut pluvia in vellus. D i -
xisli , ο David, regnum Ghrisii, dixisii et perditio-
nein: Qui edebat panet mtot ntafhijicavH tuper me 
tupplantaiionsm (Psal. 40.10), Dic et jiidiciiim illius: 
Quare fremuetnru tjenUs, ei popnli meditati tunt ittania 
l Psa/. 2. ι ) t t)ic cliain crucem : Foderunl manus meat 
el pcde* me*s, dtwumtrnwtnnt tmnia oua D I M (Psal. 
21. 47.18). Dic quoque fel ipsius : Dedcrunt in t$can\ 
meam fet, et in mea potaverunt mt aceto ( PmL 68. 
22). fht ipshis e! untiiofMfm : Impinquasu' in te-
pW mem 22.5). Dic ipsto et bapiisrYj*. Shprf 
άήηαΐη repectiunii tdtttitoil *me (Ibid. v. 2) . bic ipelus 
el tn^erfa : Parksti t* t&niptcru meo mHitim, ffdvtr-
$us ΛΛήηίΙ rriwahtdme (Ibid. t. 5). Dic ipsius ei cu-
hcftm : Otlix ttttci ΙαώήΛιή mb9 qwm prbtcttrut ^lbi" 

* ln ouobon. tic lcgilur : Pro\rter hoc mamue:am pw-
mmn Mmt, Qi stoi $tr(piluf etc. 

MUM L . 

dem). Dks ci Judttotufn ejectionom : Non acctpiam d§ 
domo iua vitnios, neque de gregibns tuh Mrcos (Ptat. 
49. 9). Dic etJam coiivicia qurc a Judaeis audiit: Spe* 
tavit in Domimm , eripial eum, zalvum facial eum. 
quta tull enm (Psal. 21. 9). Dic quoque geniiuiti salu-
tem: Pottula α mt% et dabo Ubi gentes hireditatem 
ham {Psal. 2. 8). Dic ipsioset sepitUuram : Quoniam 
noH derelinquet aninrnmmeam fn inferno, nee dabis 
tanctum tuuni tdUefa cortuptionim ( Ptal. 15.10 ). Dic 
illius el ift calos assDmplionfem : AuendU Deut in 
ftbUo, Dornnui in vate tubct (P$at. 46.6). Dic et apo-
slolorum deleCtum .· Pto patribm tuis nati $ttnt tibl 
/ l / i l (PmL 44. 17). Dic ethlm chorum virginum : Arf-
duceniut regi titginH poH eum (Ibid. υ. 15). Dic item 
Ecclesiae yocationem ; Atlitit tegina α dexierit tuu9 

in Mlitttdfaurato citcumandcld, tarietateotnala (PsaL 
44. 10). Dic fejus sfcssionem a dextris : Dixit Domi-
rnu Dondna nteo : Sede Λ dextris meis, donec ponam 
inimko$ tuoi $cabeltum pedufo tuorum ( Psal. 109.1)« 
Ο David, universarti propbeiiam annuntiasli, et 
qoare vociferaris : Cot mundum crea m mi, Deut, $t 
sjtirituni rettum innovainti$ceribu$m&itf Rex es9 dia-
dcmaw redifr.itus <?s, purpura amictas. Sed a i l : Fo-
Ha sunt haec, 61 B o i , €t somniuib. Pulcbriladincni 
illftm veram qnx»ro. Da mlhi Spiriiam aahclum , ui 
ilerum alloquaris roe, et eg* lecum loqnar. Absces^it 
enim a me Spirilus, quemadmodum columba luttim 
aspicieiis. Cupioipsam rcTerti. Tunc veniam, clcom-
parcbo ante faciem luam. Non valco sasiinere, quan-
doquidem flduciam andsi. Vidcs Davidcm confileri 
Deo. Cerne quantum malum peceaturo ait. Et qitale 
peccatnm ? Adulterium el homicidium et legis irans-
gw^sio, a«fiiionum Dei contemptus. Atque dum 
btec dko» propbctam noa acouso: at ccJerera illiu» 
poenitonliara annuntio. Sedenim dcccbat propbelaui 
adimplere qnod scriplum M t : Die tu primut ptctata 
lua, ut ju$tificeri$ (iaoi. 45. 26). Id enim illiim eiiain 
jusliGcavit, dum d i c i l : Peceavi Domino. Yenit vcro 
propheta Nathan, ac d i x i l : El Dondnus abstulll pct-
eatum tuum (2. Heg. 12.15). Breve peccalum, brcTior 
confessio. Ex qoo entm peccaverat cum uxore l)ria? t 

superabaiur a peccato, aupie seriplo Psalmo dixk : 
Minrere meit Deu$, ucundum magnam tnuericordiam 
tuam. Et per omnimodam confesaionenj accepit so-
lulionem omnis pcccati. Sed et Pattlus quomodo π ή · 
scricordiam conscquuiw €*4T Sault, SauU, ψΜ mt 
persequeru (Act. 9. 4)? Ο Domini elemeutiam ί l l o -
mini d ic i t : Quid me penequerUf Palrena swim i m i u -
tor. Is etenim popoKx Hebraico a i t : Pojndm num9 

1*idinjurim libi feci, aut in guo moiestut fui tibi f Ri* 
sponde mifd (Hkh. 6. 5). Pari modo Filius Dei dice* 
bat; SauU, Saule, quid me petiequerist Quid creo 
Paulua ad bcc? Qid$ «t, Domimt, qm loquerii mihi 
{Act. 9.5) ? Ο eaadklum s erru iD ! Sui im doiumaliiHi 
coiifeasos est, cmii dixtt: Quit et9 Domine ? Oomintif 
autem ad iUiim, Ego tum, inquit, Jmu Naaarenus^ 
quem fu perseqwrU : ud wrgeac ingredere Damateum: 
tl ibi dktiwr tibi quid te oporteat focert (Ibid. ». 7). E l 
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qtii oliin lcipus eral, nunc ovis es l : qui aliquandft 
peraequutor, n»mc pratdicalor ac evangdisla : qui 
modo Mium, nunc irilicum : qui ntipcr pirata eral 
el uaves in pontum dcmcrgebal, nunc populi gul>er-
naior est: qui anlea vaslabal Ecclcsiain, nunc illam 
iu flJeni suam accipilt qui quandoque viies execiiide-
bal, ntinc vinitor esl faclus t qui quondam plwnbuni 
er;M, iu aurum mulaLus esu Tu quoque clama, ca-
rissiiue, quia magiius esi slrepitus peccatoruin : et 
illico audii β; sed iiiultue Doiuiui erga homines ainor: 
Deus cnim se bominem fecit, ct iniroivit in utenim 
virgineumk alque in eo habitavil. Et quosnam voca-
vii? Magos. Poel iilos aulem, quem? Merelrioem» 
Pust iilam.quein? Latronem.Po6lil!uro,quem?Blas>-
pbemuiu. Ο novas res atque incredibiles 1 PrimitUc 
vocatiouis tyranuis peccau, quia male se liabebant 
orbia lerrarum neg« tia, bomines sunino peeiali de-
d i l i , JudaUmo, ac desperalione mulla delinebatur. 
Propler boc itaque cum venissel Dominus, ab ipsie 
exordiis cx pcccaioribus priiuiiiag Ecdesiaj vocavilv 

ut 11« quis posi hac dcsperei de salule sua» Impius . 
ts? Cogila latronem. Iinpurus ee? Respice merelri-
ceut. Blaspbemus es Τ Repula Paukim» blasphen.um 
illum. Inttdelis es? Considera magoe. Novi ei ego 
qualis »it desperaiio ex peccalo. Asial quidem diabo-
tiis gladiuui acucns, el te liis verbis coiiipellans : 

AUCIHEP. CONSTANTiNOP. 534 
Por totam tuam vilam habiusii cum meuiriciliut, 
pneierea pejerasii, adulterasu stipra cunctea hnj«t 
sa3culi bomines. Haec diaboli verl>a wmt; A l Cu aiide 
conlraria iie qua». geesisti. Cecidlsli ? At resyrge. Se*-
latus es? Puenileniiara age. MtBcbalua es ? Resipisce. 
Parva quidem est poenilentia lua; sed magna Doroi* 
m clemcntia. Dum respfraa adhuc , ei iu ipso leeto 
decumbis. pcfeiiileniiam age: lemporis angoslia beui-
gntlalem Dvi adduciL liis medicamentis inunge tc; 
et iiifiammationem represseris» Novi enim* cariasime, 
muica esse animae vulacra : sed unumquodque ταΐ-
nu8 proprium ac coiiveniens remediuin babel ptra-
lem. Habes Ecclestatn quae advetiluui Spiritns eflicit. 
Habes mertyrum coetuna> tt alia molia qua) te ρομ 
sonl a peccalo ad juslitiam revocare. Aadibtis leria 
peccaia jusioruro : videle celcritatem panilcnti»per 
vcrba ac lacrymas peracia?. Etenira ipse David cta* 
inal dicens : In lacrymis meit stralam meum ri§ub$ 
(Ptal.6.1). E i Paulus dicebat : Std misencordim 
con$eqnuiut $um9 quia ignorant per$equebar Chrhtm 
(2 . Ttm. 1.15). Igilur c l nos non dcsperemusdesa* 
luie nostra, eorum, qui cum prias peccavtseciil * ta* 
inen regno cselorum dignaii sunt, meinoriain babea« 
les^ graiia ei humanilale Demini ooslri Jesy Cbrisli, 
qUia ipsi gloria el imperium , una cuin Palre el san-
cto Spirilu, in sxcuia sxculorum. Arncn» 

MONITUU 

1559] Hanc π ρ ο ό ε ω ρ ί α ν Cbrysoslorai esse non credkfcriin; nec crcdct , ut ptito, quisqais non ei i l ia ope-

rtbus ejus hospes. Sed qocdam U m e n complectitur non omuiuo spernenda circa choros propbeCarum« 

qui cum Davide psalmos canebant. NoUtuporro digQum es t» quod c irca fiaem dicitar, nempe cum Davide 

iit boc opere depictos fuisee prophetaram choros. Id vero pertinet ad veterum Chrislianofum roorviM, 

qui in maauscriptis picturas adjiciebant; ul videre etl ia illa parle antiquiseima libri Gene^eos in Bi-
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o acnnonis pelagus immenanni, clara reddens in profundo, et margarius, 
Pei liiigeas ad vastam usque Scriptur* lautudlnem, Per oitidam verbo focUui explicaiiooein. 
YA nutic usqne ad profuiKJuin Psalinorum demenmin» ttinatu bibam, ο mare, dulcem flucliim " 
liiil Itms omuia usque ad iQtimoa siiMi^ Klsi fcrveas» silis aon exslioguilur 
Ei arcaaa apeoiUauoiiis locra t i qui aixJel iicri|iioruiu luorum desiderio. 

PROOEMIA 1N PSALMOS. lingux suas proprium, ipsosque canebat cum rooduli-
tioiie, cumque rhylbmo, iasirumeniisque diTerw» 

Posl Moyscm ejusque successorcm Jesum filium cboreit ct caiitionibus. Ipse namqne ciibanun leue-
Naf ef et eos quos vocant judicee in hrael, cuiu re- ^ diversosque regebat minorum prophelaruro cho-
guum deioceps suscepisset Saftl, ei reprobatus essei, ros : iia enim vocabat eos, qui cum propbetie veiia 
fiisciuvii illis Deus regera virtulc pnediitim, justum, banlur; sxpe qaoque filios propbetarum nominaviii 
ct prophetam, qni composuit librura Psalmoruni C L , qni diversa tractabanl insirumenta : alius cyml^U, 
t Spirilu sancio moius, mttrtce secubdum meirum alius fistu'as; atius lympana, aliu* lubas, aliut Η 
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νην. Μετ' έκείνην, τίνα; Ληστήν. Μετ εκείνον, τίνα; 
Βλάσφημον. "β καινών και παραδόξων πραγμάτων ! 
ΤΑ άκροθίνια τής κλήσεως ή τυραννις τής Αμαρτίας. 
Διότι κακώς διέκειτο τά τής οίκουμένης πράγματα, 
άνθρωποι μέν ύπνω αμαρτίας, και Ίουδαΐσμψ, κα\ 

- άπογνώσει πολλή κατείχοντο. Διά τοΰτο τοίνυν έλΟών, 
έκ προοιμίων τά άκροθίνια τής Εκκλησίας έκάλεσεν, 
Γνα μηδε\ς μετά ταΰτα άπογινώσκη τής έαυτοΰ σω
τηρίας. Άσεβης εΐ; Έννόησον τδν ληστήν. Ακά
θαρτος ε ΐ ; Έννόησον τήν πόρνην. Βλάσφημος εΐ; 
Έννόησον τδν Παΰλον, τόν βλάσφημον. "Απιστος εΐ; 
Έννόησον τους. μάγους. Οίδα κάγώ οποία έστιν ή 
«πόγνωσις τής αμαρτίας. Έφέστηκεν ό διάβολος ξί
φος άκονών, καί λέγων σοι τά βήματα ταΰτα* "Ολον 
τδν βίον σου φκησας μετά πορνών, μετά ταΰτα επι-
ώρκησας, έμοίχευσας παρ' δλους τους του παρόντος 
βίου. Ταΰτα τοΰ διαβόλου τά βήματα. Άλλά συ τόλμα 
εναντία. "Επεσας; Άλλ' άνάστηθι, Έπόρνευσας; 
ΙΙετανόησον. Έμοίχευσας; Μετάγνωθι. Μικρά ή με
τάνοια σου· άλλά μεγάλη ή τοΰ Δεσπότου φιλανθρω
πία. "Εως εμπνέεις, και έν αυτή τή κλίνη κατάκει-

σαι, μετανόησον ή τοΰ καιροΰ στενοχωρία άγει τήν 
τοΰ Θεοΰ φιλανθρωπίαν. Ταΰτα τά φάρμακα έπάλει~ 
ψον,καί τήν φλεγμονήν καταστέλλοις. Οίδα γάρ , αγα
πητέ, δτι πολλά τά τραύματα τής ψυχής, άλλ' εκα
στον τραύμα ίδιον έχει και κατάλληλον φάρμακον 
κατεσκευασμένον. Έ χ ε ι ς Έκκλησίαν έπιτελουμένην 
Πνεύματος παρουσίαν. "Εχεις συναθροισμδν μαρτύ
ρων, καί άλλα πολλά τά δυνάμενα σε άπδ αμαρτίας 
είς δικαιοσύνην άνακαλέσασθαι. Ήκούσατε τά ευτελή 
αμαρτήματα τών δικαίων · ίδετε τδ τάχος τής μετα
νοίας διά λόγων και δακρύων. Και γάρ αύτδς δ Δαυίδ 
βοά λέγων · Έν δάχρυσι μου τί\ν στρωμνήν μου 
βρέξω. Καί Παύλος έλεγεν · ΑΛΧ ήΛεήθην, δτι τόν 
Χριστδν άγνοών έδίωχον. Τοιγαρούν καί ημείς μή 
άπογνώμεν τής σωτηρίας εαυτών, τήν μνήμην τών 
προημαρτηκότων καί βασιλείας τών ουρανών κατα-
ξιωθέντων έχοντες, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυ

πρίου ημών Ιησού Χριστού, δτι αύτψ ή δόξα καί τδ 
κράτος, άμα τώ Πατρί καί τψ άγίψ Πνεύματι, είς 
τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΙΝ ΠΡΟΘΕΟΡΙΑΝ S E Q U E N T E M . 

bliolheca Csesarea : atque eliamin Mss. decimi saculi BibJiolhecae Regia*, tibi resqusc depingi possunt 

pictura represenianiur. Cseterum id quod probare nililur bic quisquis esl scriptor,Davidem omnium esse 

Paalmorum auctorem, a nraliis jam falsum comprobatum esi, neque inei puto ofliwii esse in his diutius 

immorari. Exstat boc opusculum in Ms. Olloboniano R. 25. 

ΣΤΙΧΟΙ 
Εϊς τόν μέγαν φωστήρα χαϊ διδάσχαΛον τής ΈκκΛησίας τόν Χρνσόστομον. 

Ό τού λ ό γ ο υ θ ά λ α σ σ α μχ> μετρούμενη. 
Εις ά χ σ ν έ ς φ0«νουσα της Γ ρ α φ ή ; π λ ά τ ο ς , 
Και ν ύ ν σ χ ι θ ι ϊ σ α μέχρι καί ψ α λ μ Α ν β ά θ ο υ ς , 
Πληρούσα π ά ν τ α καί μ έ χ ρ ι καί π υ θ μ ί ν ο ς , 
θ ε ω ρ ί α ς τ ι τ ο ύ ς απόκρυφους τ ό π ο ν ; 

Φαίνουσα λ ι υ χ ο υ ς έν βυΒω χαί μ α ρ μ ά ρ ο υ ; , 
Τ ω διαφανεί τή"ς σαφήνειας λ ο χ ω . 
Πινοιμί σ ο υ , θ ά λ α σ σ α , τό -/λυκύ χ ύ α α . 
Καν **φλδ'·ν>)ς, τό δίψοΐ ο υ χ ί σ β ί ν ν υ τ α ι 
ΙΙόθφ ζέοντι σων λογο ' /ρα^ημάτυν . 

ΠΡΟΟΙΜΙΑ ΤΩΝ ΨΑΑΜΟΝ. 

Μετά τδν Μωύσέα καί τδν τούτου διάδοχον Ίησοΰν 
τού Ναυή, καί τούς λεγόμενους κριτάςέντψ Ισραήλ, 
έπιλαβομένου λοιπδν τής βασιλείας τοΰ Ισραήλ 
Χαούλ, καί άποδοκιμασθέντος, ήγειρεν αύτοϊς δ βεδς 
βασιλέα ένάρετον, δίκαιον τε καί προφήτη**, θς συν
έταξε τήν βίβλον Ψαλμών ρν', έκ. Πν?υματ/>ς Αγίου 

Pi - rnoL. G n . L V . 

κινοέμενος, έμμέτρως κατά τδ μέτρον τδ [διον τής 
Ιδίας γλώσσης, εμμελώς μετά ^υθμοΰ καί οργάνων 
διαφόρων καί δρχήσεων καί ψόων αυτούς δίδων. Τ ΙΙν 
γάρ οΰτος κατέχων κιθάραν, είχε δέ καί διαφόρους 
χορούς ύφ* έαυτδν μικρών προφητών ούτω γάρ έκά
λει τούς παραμένοντας τοίς προφήταις · πολλάκις δ* 
καί υίούς προφητών αυτούς ώνόμασεν, εχόντων διά
φορα δργανα, τού μέν κύμβαλα, τού δέ αυλούς, του 
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δέ τύμπανα, τού δέ σάλπιγγας, τού δέ ψαλτήριον 
καί χιθάραν , τού δέ ώδούς τού; αγομένους βουκο
λιούς. "Εκαστος δέ χορδς έξαρχον είχεν, ών δ μέν 
|540] έλέγετο Άσάφ, άλλος δέ Ίδιθούμ, έτερος υίοί 
Κορέ, άλλος 'Εθάμ Ίσραηλίτου, έτερος Μωύσέως άν
θρωπου Θεού. Ήνίκα τοίνυν έκινείτο ύπδ τού Πνεύ
ματος προειπείν, ή περί τής αίχμαλωσίας τού λαού, 
ή περί τής επανόδου αυτών, ή περί ηθών διδασκα
λικών, ή περ\ προνοίας, ή περί τού Δεσπότου Χριστού, 
συνετίθει έμμέτρως τδν ψαλμδν εκαστον εί; μίαν 
ύπόθεσιν συντείνοντα (διά τούτο γάρ κα\ μικροί καί 
μεγάλοι ψαλμοί), καί παρεδίδου ένί χορώ. Εί δέ πά
λιν έδοκίμασε κατά τδ μέσον τού ψαλμού καί άλλφ 
χορφ παραδούναι τδ λοιπδν τού ψαλμού , τότε αυτή 
ή διαδοχή τού ψαλμού έκαλείτο Διάψαλμα. "Ωστε καί 
δταν τοίς λεγομένοις ωδοϊς, ήτοι βουκολίοις, κατά 
μέσον τού ψαλμού ήθέλοντα (sic) παραδούναι, τότε 
έκαλείτο 'Ωδή διαψάλματος· επειδήπερ οί ψόοί έκ δια
δοχής παρελάμβανον τδ λοιπδν τού ψαλμού £οειν. 
Μαθεϊν δέ ένεστι τφ βουλομένω περί τούτου έκ τού 
γεγράφθαι έν ταίς Παραλιπομέναις τών βασιλειών 
ούτως· Καϊ $σε τήν φδήν ταύτην έν χειρϊ Άσάρ 
τον προφήτου. Μετά τδ παραδούναι δέ ούτος πρώτος 
τδν ψαλμδν, λοιπδν έκαστος χορδς καί καθ' έαυτδν 
κα\ δμοθυμαδδν μετά τέρψεως καί (5υ0μού, τών μέν 
έν τούτοις όργάνοις, των δέ έν έκείνοις, άντιφώνως 
ήόον τδν ψαλμδν μετά δρχήσεως, είς δόξαν καί αίνον 
Θεου. "Ενεστι δέ πάλιν καί περί τούτο μαθείν, ώς 

αύτδς δι' εαυτού δ Δαυίδ άνιλαβών έκ τών αλλοφύλων 
τήν κιβο3-δν, ώρχήσατο έμπροσθεν αυτής, κιί ανα
δυθείς ύπδ τής ίδίας γυναικός Μελχώ, έφη· Παίζο
μαι καϊ γεΛάσομαι εναντίον Κυρίου. Ού μόνον γαρ 
ούκ έπαύσατο, άλλά καί επιτείνε ι ν τά τοιαύτα έπηγ
γείλατο. Τινές δέ μή προσεσχηκότες τή τάξει καιττ) 
άκριβεία, μηδέ θελήσαντες έκ τών είδότων ταύτι 
διόαχθήναι, είς αλληγορίας έτράπησαν, μηδέ πάντας 
είναι τούς ψαλμούς άποφηνάμενοι τού Δαυίδ, άλλά τών 
έξ αυτού παραλαμβανόντων φανερούς είρηκότες· δπερ 
ποτέ ό Κύριος ή απόστολος τίνος έτερου περί ψαλμού 
ούκ έμνημόνευσεν, εί μή τού Δαυίδ. Διαγραφομένων 
αύτδν καθεζόμενον, καί τούς χορούς έμπροσθεν αύτοΟ 
δεξιά καί αριστερά, δ;:ως γνώ τις καί τήν θίαν χύ
της τής τάξεως. Μετά δέ ταύτα λέγοντες κα\ ους αύ
τδς ήξιώθη προειπείν ψαλμούς περί τής τοΰ Δεκ
τού οικονομία;, ποικίλος αυτούς έν τή συνθέιπ καί 
διαφόρως έναλλάξας τώ σχήματι περί πάθους καί 
αναστάσεως τής άνΟρωπότητος αυτού. Όμοίως t%\ 
οτι τή θεότητι άΐοιος καί δημιουργδς τών άττάντων 
έστί καί ανακαινιστής τού παντδς, πρδς δν άφο$ 
πάς ό σκοπδς τής θεοπνεύστου Γραφής. Χορδς %-
θούμ, χορδς τών υίών Κορέ, χορδς Έθάμτοΰ Ίσρα*;-
λίτου, χορδς Άσάφ, χορδς Μωύσέως άνθρωπου θ»τλ 
Ούτοι οί χοροί τών ύπ' αύτδν προφητών είσι δι«· 
φόροις δργάνοις $δοντεςκαί ψάλλοντες καίόρχονμινα 
είς δόξαν Θεού τούς γενομένους έκ Πνεύματος άγί<Ν 
Ψαλμούς ρν'. 

S P U R I A . 

M O N I T U M 

Γ541] ln banc homiliara haec probe notal Savilius : ι Haec homilia magnani pariem (nisi quod aliquanio 

plenior esl) convenft cum ea quam legimus Laline, Tomo I, col. 585 Eilit. Faris. 15^6, qnam Sixtus Se-

nensis ul γνησίαν probavit. Quam recte, ipse yideril. Haec cerle, quam in manibus habemus, muiilalor 

aliquis e Chrysoslomi locis ethicis excerpsil; propemodum cnim omnia babcnlur in Hom. 28 in Episl. »A 

Ilomanos. Hujus generis cliara sunl orationes 120, el 125, quas in ampbiballomenis ntmteramiis, nouquoJ 

Chryso*tomi non sinl (nam quidquid in illis est, apud Chrysostomum sparsi u babetur) : sed qnwa 

rbapsodo aliquo banc in formam sunt digeslae. Locum suum habere debebanl in apanthismatte, inquil^ 

Ι δ « ] ΠΡΟθΕΩΡΙΑ ΕΙΣ ΤΟΥΣ ΨΑΑΜΟΥΣ. 

α'. Πάσαι ιιέν άγιαι αί θεΐαι Γραφαί* έχουσι δέ τι 
πλέον οί Ψαλμοί · οίον περί σωφροσύνης ευθέως, 
μάλλον δέ πρδ πάντων, περί τοΰ μή συ ν ε ίνα ι πο
νηροί ς, άπ' αυτής ευθύς τής αρχής τοΰ βιβλίου. 
Δια γάρ τούτο καί εντεύθεν ήρςατο δ μακάριος 

Δαυίδ λέγων · Μακάριος άνϊφ, δς ούκέχορενζη b 
βονΛή άσεβων. Μακαριότητα δέ δταν είπη. 
ρυφήν λέγει τών αγαθών απάντων. Περί δε w j . 
συνεϊναι άγαθοίς, περί τοΰ γαστρδς κρατείν, « t p t t w 

• Ha?c forte sic jungenda suiit, απάντων ιαρί 



m ARGUMENTUM PSALMORUM. ! ; u 

u riuju et citliaram, alius odos, qui bucolii vocanlur(o). riam et laudem Dei. ilanc quoque rero ediseere Ucet, 
Singulis wro chorie prafeciue e ra i : quorum alius quomodo nempe ipse David, rccepia ex alicnigcaie 
rocabatur Asaph, alius Idiihum, alius fllii Core lo* arca sallaverit antc illam, et cxprobranli proprias 
cum tcnebant, alius Elbam IsraeliliB, alius eral uxori Melcho responderii : Ludam tt irridebor ante 
Moysis liommis Dci. Cum ergo a Spiritu ad pranun- Dominum ( i . Paral. 15. 29). Noo modo euim noit 
tiandum movebaiur, sive de caplivitaie populi, sivc cessavil; sod eliam sc rem illam fervenlbis acliirum 
de ejus rediiu, sive de docirina morum, sive de pro- edixie. Quidam vero non anicnum adbibenles rcruni 

ordint ct accurationi, neque volentesab iis qui nortmt 
edoceri, in allrgorias vcrsi sunt, dcchranles nou 
omnes psalmos esse Davidis; sed corum qui ab ipso 
acceperaot, manifesto esse asscrunt: Ucei nec Domi-
mis nec apoftolus qutspiam, eirca alium quemqiiQ 
psalmum ullius alterius quani Davidis nicntionem fe-
cerint. Depingimus ergo illum sedentcm, el choros 
ante illom ad dexlerara et ad sinislram posilos, ttt 
quivis illius ordinis speclaculum noverit. Postea tero 
dicimus quos psalmos ipse dignatus sit ante proferre 
de Domini dispensatione, varioque composilionis ge-
ncrc, diversisque figuris illos concinnarit, circa pas-
sionem ct resurreciionem hurnanae oalunc rjus* 
Simi.iter edis^erit, eum diviuitate esse sempiiernum, 
creatorcm ointiium, et renovalorem uuiversi, ad quein 
rcspicit tolus scopus divin» Scriplur.P. Chorus Idi-
ibom, chorns iiliorum Core, cborus Eiham IsraeliLe, 
cli< ni8 Asaph, clionis Moysis bominis Dei. l i i chori 
stint proplictarum qui sub ipso sunl diversis inaire-
juciuis canenles, et cum cboreis CL Psalmos cx Spi-
ritu sanclo emissos psallenlee. 

S P U R I A . 

* ι ι . . • " ' " • , m ni.l 

I N H O M I L I A M S E Q U E N T E M . 
0 

rattones ben$ roollas istis άόϊλφάς habes. Sed cum haac ageremus, consilium dt apanlbismatis ea, qva 

minc disponunlur, ratione ordinandis, nondum venerat in meutem. > 

Haec optirae Savilius. Sed, ni fallor, consullo focisset si hasce quisquilias (nam sic pnto appellaiuh 

varva consarcinalorum Graeculorum commenta) prorsus omisisset, monendo tantuin, talia iti Bibliolhecis 

rcperiri, quod et aliquando fecit. Nam cum haec oninia snis locis plenius habeantur, cur inuiiliier libro-

ruio molem augeant? Attamen quia Savilias edidit, ne quid in bac Editione desiderari videretur, bauc 

«ροθεωρίαν Latine a nobis conversaiu denuo publicamus. Hujus ut dixil Savilius magnam parlem babea 

plenius tractalam ia Hom. 28 in Epist. ad Romanos. Cxtera aliundc corrasa sunt. 

A R G U M E N T U M P S A L M O R U M . 

1. SeriptursB omaes frmcle sunl; scd aliquid am- iniiium duxil bcatus David diceas : Beatus virqtti non 
pH«i bftbciii Psaimi; exempli cauaa v de temperaiUia abiil m concilio impiorum (P$aL 1. 1). Beatiludinem 
agnnt, pr.Tque omnibus in ipso statim libri cxordio, vero cum dicit, caput oramuro bonorum mcmorat. 
de viiando ini|>roboruin consonio. Ideo enim hinc Uemquc agit de cousonio proborum, de ccerceada 

videntia, sive de Doraino Cbfiiio, meirice psalmtim 
quemque ad argumentum suum spectanlem concin-
oabat (ideo enira et parvi et magni psalmi snnt), 
atque ipsuoi uni ex cboris dabal coucinendum. Si 
aoiem in medio psalmi eiistimaret reliquam pealmi 
partcm altcri esse choro tradendam, lunc ipsa cliori 
surcessio in psalmo facti Tocabatur Diapsalina. Iia 
o i cum in medio psalmi odis, oi voeani, 8 u bucoliis, 
reliqna vellet tradere, lunc vocabaltir Canticum Dia-
psalmatis : quoniam odi ex succcssione reliquam 
psalmi parlem canendam excipiebanl. ld vero cuique 
Yolenti ediscere liccl, ex eo quod in Paralipomcnis 
r^giun scriptuin sil liis vtrbis: El cecinit hoc canticum 
in manu Atapli proplieHe (1. Pural.lo. 2 ) . Postquain 
auiem bic primus psalmiifn emiserat, deinceps quis-
qne cborus, per se et uno animo, cum jucundilaie c l 
concenlu, alii cuin his, alii ctim aliis insirdincntis, 
qoasi adversis sonie canebanl cnin chnrcis ad glo 

(Λ) inGrseco, ρ«·>«Λΐ«*«ς. Eqiudera, 
pro canlore passim usur|.atur eliamque iii Bibliis habetur, 
qnod aiitein ύ&ΐ, iidein q si sint duod ^ « χ Λ ι * ι , , id certe me 
uuspiam videre meuiiai. 
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gula, de ro:>lit emlis maitibns, de lascivfa, de avaritia 
rcprimeiida : doceique divilias, gloriam et similia ni-
liil esse. De contineiilia cerie audis illum dicenlem : 
Lumbi mei impteti sunt illusionibus {P$al. 57. 8 ) ; et 
rureum : Perdidini omnem qui furnicalur abs te (P$al. 
72. 27). Quod aulem oportcai gulam cobibere : Et 
occidil in pluribus eorum%cum adhuc esca etsel in ore 
ipsorum (P$al. 77. 31. 50). E l quod oporleal a donis 
abstinere: Divuice st aftuant, noltie cor apponere (PMI. 
61. 11). Dc non nppeienda gloria : Neque descendet 
cum eo gloria ejus ( Psnl. 48. 18). Quod nonimiiari 
oporleat improbos : Noli ennulnri i/ι malignanlibut 
( Psal. 56. 1). Polcnliam nihilifacicndam essc : Vidi 
hnprum supercxaltalum, et etovatum sicnt cedros L\ba-

•m; et transivi, et ecce twn erat (Ibid. v. 55. 56). Dc 
rcbus pra\sc(ilihus despiciendis : Deatum dixerunl po-
pulum , cui hcec sunt; lealus populu$ , cujus Dominm 
Dmsejtti (Psul. 143.15).Quud non impunepececimis, 
sed relrihulio sil exsneciatida : Qmaia reddet unicui-
qne secundum opera sua (Psul. 61.15). Curautem non 
rmolidie retribuat: Dcus judex jusms, forth el patiem 
[Psat. 7.12). Quod humUiias bona si t : Domme, non 
ni exaltatumcor meum(Psal. 130· 1). Quod superba 
si l inala : ldeo tenuu eos superbia in fincm (P$nt. 72. 
6 )· Et r u r s u i n : Domiwts superbis rt$isiU(ProO. 5.34). 
Quod elecmosyna sil bona : Dispersit, dedit pauperibus, 
justUia ejus nianet in tceculum saculi ( Psal. 111. 9). 
QIKKI miscricordia bil laude digna : Jucundus homo 
fNt miserelur et commodal (lbid. v. 5). Quod nialedi-
rcre non oporleal: Dctrahentem $rcr*lo proximo $uo, 
hunc persequebar (P*al. 100. 5). Longeque plura binc 
«leccrpra pbilusopbix dogmala. Eienim uon de prae-
»«»ulibus lanliim, sed eliam de /Uuris sermocinaliir, 
de vibibilioi de iiivisibili crcaiura.Num de cxlodisceie 
vis, au tale mansuruin, an muiandum sit ? Clare re-
spoudebil libi bis verbis: €«/ i ut venimentum vele-
rascent, el $icnt opertorium volvet eos , Deus f et muta-
kmdar {PstU. 101. 27). Si de forma audire velis, au-
dics itcrum : Exlendem coelum ticul petlem (PsaL 105. 
2). Si de dorso ejus plura scire vtdtieris, dicct tibi 
rtir&um: Qui tegis aquis superiora ejus (Ibid. v. 3) . 
Neque hic gradum sis l i i , sed etiam de lalitudine ci 
aJlitudine tibi verba facit, haec esse senualia osiendens: 
nam, Quantum dislat, inquil, orlus ab occidente, longe 
fecil α nobis iniquilates nostras. Secundum altiludinem 
cmli α lerra corroboravit Dominus misericordiam ttiam 
$up*r timentes se (Psal. 102. 12.11). Eliamsi funda-
ineiila lernc curiose scrulalus fueris : neque illa tibi 
occtrflabil, sed dicentom audies; Quia super maria 
fundavit eam (PsaL 25 2 ) . Si discere cupias unde 
oriautiir tcrrsc molus^ omni le dubitatione liberabil 
sic diccns : Qui respicil terram, el facit eam tremere 
{Psal. 103. 32 ). Si nociis usuin qurcras , ab ipso di-
srere poleris : ln ipta pertransibunl otnnes besrice ttflvw 
(Ibid. v. 20). Si moulium ntilitalem, dicet Ub i : Mon-
les excelti cervis (Ibid. v. 18). E l cur siul poinr, a i l : 
Pctra refugiumjerinaceii (lbidem). Cur eiut iiifriicltiosae 
arbores, disce : lllic passeres nidificubunt (Ibid. v. 17)· 
Cur in dcsertis fiHites ? Super ea volucres cali habitu-
bunt, el be$li(e agri (lbid. v. 12). Cur viuuin ? Non 
tanluin ul bibas, quh ad id eufficeret aqua? na:ura ; 
scd ut l.cteris el Tolnptaiem capias: nam Vinum lneti-
pcat cor hominis (lb-4. D. 15). Ha?c cuin didiceris , 
scies quoiisquc vinouli oporleat. Undc alanlur vola-
lilia el besiia; ^grosles, ab illo audies : Omnia α te 
exspectant, ttt des Uli$ euam in tempore (hid. v. 27). 
Si dixeris, (̂ ur jtimenia? respondel libi eliam illa pro-
irfer le esse : Qui producit, ait , fcenum jumentis , tl 
herbam terviiuti honibwm(Psal. 103.14) Quis sil utus 
Juna?, ab illo audi: Fecit lunm initmpora (Ibid. v. 19). 
Quod porrpomuia lum visibilia, luin invibibilia facia 
sinl, id clare docuit : Ipse.dixit, et faclasunl, inquit, 
%P$e maud.ivil, etcreata $vnl\Psal. 148.5). Quod morlis 
«oluiio ffiluia sil docel hU verbis: Deus meus redimel 
ammam meain 4e ntanu i«/eri, cum accepnU me (Ptul. 
48.1(l).Uiulocorpus noairiuii faciim sil , elquo nusiiiii 
vadaiait: Hecordatusett%quoniam pahi$sHmus,£lreVir-

teturin terrnm tuamiPsaLiO*. 14. et 105.29).Curluec 
omnia fac.ta siml ? Propler le : Gloria et honorc *oro-
naiti eum,el contiimisii euii(tuper opera manuum tuarum 
(Psal. 8. 6. 7). Commune quidpiara habcmus cum 
angclis hoiuincs, illud etiam d ic i l : Minuisti eum pml$ 
minut ab angelis (Ibid.). De carilale el dileciionc Dei 
dicil : Quoniodo miterelur pater fUiorum , mitemt eu 
Dominus limentibus $e (Psal. 102. 13). De iis quaj 
post ha*c nos exceplura sunt, el de quiete ilia nulK 
]>erliirbalioni obnoxia : Convertere, attinm mea, m re-
qniem luam ( Psal. 114. 7 ). Cur ila magnum sii ce-
lum, dicit: Cati enarrant gloriam Dei (Psal. 18. 2). 
Cur nox et dics ? Non solum ut appareant cl cesseul, 
eed eliamul nos instiltiant. Nam Non sunt loqneUe, 
non sunl sermonet, auorum non audianiur voces eurum 
{Ibid. v. 4). Quomodo mare circumdi. loram : Abys-
sus ticut vestimeniwn, amiclus ejus (P$al. 103. 6). Ila 
cnim Hebraicum habel. Ex iis porro quae dicia sutil 
orsi, alia quoque omnia scietis, de Chrislo, de rcsw-
rcdione, de futura vita , de requie , de supplicio, de 
morali instiiulione, de dogmatibus oinnia ei innume-
ris bouis refertum librum dcprehendclis. Si in lenta-
tiones incidas, multam indc bauries cotisolalioncm : 
si in pcccatum, sexccnla bicreposila pbarniaca depre* 
bcndes; si iu pauperlalcm , si in a:ruinnam, muitos 
vidcbis porlus. Sijuslus fueris, mtdlam biuc decerpes 
utiliialeui; si peccator, .multam consolalionem. N;im 
si juslus sis el dira paiiahs, audies : Propter te mor-
lificamur lota die* wslimati sumus sicul oves occiiionii. 
H(vc omnia venerunt super tws, nec obliti tumus U 
(Psai. 4>. 23. et 18)/Si lebona opera extollanl, ail 
tibi, Nc intres iu judicium cumuroo tuo, quia non ju-
slificabitur in contpectu tuo omnis vivens (Psal. 142. 
2 ) : etstalim bumiliicr scnlies. Si peccator sis, cide 
te desj ercs t audics frequcjrler cairenlem : Hodie ιί 
vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vettrat ticuli 
in exacerbaiione (Psal. 94. 8. 9) : el staiim rcstilueri^. 
Etiamsi diadcina capiie gestes, discce : Non salvalur 
rex per multam virtutem. et gigas non saivabitur U 
multuudine virluiU BU<B (Ptol. 32. 16) ; ac modcraie 
de le senlii e poteris. Si divee gloriosusque Pueris, 
mrsus audics : \m qui confidunt in virtute sua, ei i* 
multitudine divitiarum snarum gloriantur (PsaL 48.7); 
et, Homo sicut foenum diet eju$% lamqunm flo$ agri $ic 
effiorebil ( Psai. 102. 15) : el nibil niagnum esse pu-
labis in lerra. Nam cum id qued omnium splendidi>si-
mum est, gloria el poleniia, tam vile el abjeciain sit, 
quid aliud in terra pretio dignum esse possil? Yerum 
in trisliiia degie ? Dic : Quare trittis e$, atiima mea, ct 
quare conlurbas me ? Spera in Deo% quoniam confitebw 
ci (Psnl. 41. 12). A l vidcs miosdam praHer modum 
sese eiierentes ? Audi sic dicenlem : Tamquam (<t-
num velociter arescetil, el quemadmodum olera htrbarm 
cito decident (P$al. 36. 2). Vides justos el peccalores 
puniri ? Αι consid^ra non eamdem osse causam; nam 
ait, kfulta flagella peccalom (Psal. 31. 10); circaju-
stos aulem uon &icf sed, Mulice iribulatione$ jutiorun* 
el de omnibus hU liberabit eos Dominm (Psul 33. 20); 
et rarsum : Mors peccatorum peuima (Ibid. v.22);e(, 
Pretiosa in conspeclu Domini tnort sanctorum ejus (Pwl. 
115. 6). Hxc frequemer repeie, blnc instiiuaris. 
quippe siiigula dicia seaieiiiiarum pelagus immensum 
babent : nos euim bxc simpliciter percurrimus; w 
aiitein volueritis ea qnse dicta sunl accurate scruUri» 
mullas deprehendclis diviiias. tum in illis, lum in alin 
quoqiie Scripluiis. 

2. Vera ptallendi ratio.—Verum quia lcclio non s«e 
labore el magna defaligatUme persolvilur, dictisin-
lerim immoreinur : ut simul animam oblrctes caaen-
do, et laborcm subripiag. Os ergo psallat. el n\ei$ 
iusiitiiatur : ncque cniin illud est parvifacicndum-
^uando eniin non sinil invidere, non moBrere eicrt»-
ctari inlempesHve, non divitiaa magtiifacere t 

ίυι umnas, ιιοιι patiperltttem, neque ipsam viiam 
tpttd e&f»e pularc, ab oiniiibus le liberal auin»i P ^ l , r ' 
batiotiibus. Alioquin vero si Uuguam erudiamu& ««« 
l^aik*ttduin9 erulK»scel anima, i l h psalleule, coniru-
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Χ:ϊρας κατέχειν, π<ρ\ άκολαιίας, περί τού^ μή πλεον-
εκτεϊν. δτι ούδεν τά χρήματα, ουδέ δόξα, κα\ όσα τοιαύτα. 
Καί περί μέν τού σωρρονεϊν άκούση αυτού λέγοντος, 
"Οτι αϊ ψόΒι μον έπλήσθησαν έμπυιγμάτων καί πά
λιν, Έξωλόθρενσας πάντα νυν πορνεύοντα άπό σον. 
Περί δέ τού δεϊν γαστρδς κατέχειν, Καϊ άπέκτεινε, φη
σίν, έν τοΊς πΧεΙοσιν αυτών, έτι τής βρώσεως ούσης 
έν τφ στόματι αυτών. Καί Ζτι δεϊ δώρων άπέχεσθαι · 
Πλούτος έάν />έη> μή προστίθεσθε καρδίαν. Κα\ δόξης 
μή έπιθυμεϊν · Ουδέ σνγχαταβήσεται αύτφ ή δόξα 
αύτον οπίσω αυτού. Τούς πονηρούς μή ζηλούν * Μ ή 
παραζηλον έν πονηρενομένοις. Τάς δυναστείας ήγεί-
σθαι ουδέν Εϊδον τόν άσεβη ύπερνψούμενον χαϊ 
έπαιρόμενον, ώς τάς χέδρονς τού Αιβάνον χαϊ παρ' 
ήΐβον, χαϊ Ιδού ούχ ήν. Μηδέν τά παρόντα ήγεϊσθαι · 
Έμαχάρισαν τόν Λαόν, φ ταύτα έστι · μακάριος ό 
Λαός ού Κύριος ό θεός αυτού. "Οτι ούχ άπλώς^ άμαρ* 
τάνομεν, άλλ' έστιν άνταπόδοσις, φησίν "Οτισύ απο· 
δώσεις έκάστω κατά τά έργα αυτού. Διά τί δέ ού καθ' 
ήμέραν άνταποδίδωσιν; *0 θεός κριτής δίκαιος κα\ 
Χσχνρός χαϊ μακρόθνμος. "Οτι ή ταπεινοφροσύνη κα
λόν ' Κύριε, ούχ ύψώθη, φησίν, ή καρδία μον. ΚαΛ δτι 
ή ύπερηφανία κακόν · Αιά τούτο έκράτησεν αυτούς ή 
ν περηφάνια είς τέΛος. Καί πάλιν, Κύριος υπερήφα
νοι ς αντιτάσσεται. "Οτι ή ελεημοσύνη καλόν · Έσκόρ-
πισεν, έδωκε τοίς πένγτιν, ή δικαιοσύνη αυτού μένει 
είς τόν αίώνα τον αΙώνος. "Οτι τδ έλεεϊν έπαινετόν · 
Χρηστός άνήρ ό οίκτείρωνκαϊ κιχρών. "Οτι κακώς λέ
γειν ού δεϊ · Τόν χαταλαλονντα Λάθρα τον π.ϊησίον 
αύτον, τούτον έξεδίωχον. Καί πολλά τούτων πλείονα 
εύρήσεις εντεύθεν έμφιλόσοφα δόγματα. Και γάρ ού περί 
τών παρόντων μόνον, άλλά καί περ\ τών μελλόντων δια
λέγεται, και περι τών δρωμένων, καί περι τής αοράτου 
κτίσεως. Καί περί ούοανού θέλεις μαθεϊν, πότερον μένει 
τοιούτος, τ) μεταβάλλεται; Σαφώς αποκρίνεται σοι κα\ 
έρεϊ, δτι Οι ούρανοϊ ώς Ιμάτιον ποΛαιωβήσονται, χαϊ 
ώσεϊ περιβόΛαιον ελίξεις αυτούς, ό θεός, χαϊ άΧΧα-

Σήσονται. Κα\ περί τού σχήιχατος έάν θέλβς άκούσαι, 
κούση πάλιν, *0 έχτείνων τον ούρανόν ώσεϊ δέ££ιν. 

Έάν περ\ τών νώτων αυτού βουληθής τι πλέον είδέναι, 
έρεϊ σοι πάλιν, Ό στεγάζων έν ύδασι τά ύπερφα αύ· 
τού. Καί ούδ' ενταύθα ϊσταται, άλλά καί περι τού πλά
τους κα\ ύψους σοι διαλέγεται, δεικνύς ταύτα ίσόμετρα 
δντα · Καθόσον γάρ, φτισιν, άπέχονσιν άνατολα) άπό 
δνσμών, έμάκρννεν άφ' ημών*τάς ανομίας ημών. 
Κατά τό ύψος τού ουρανού άπό τής γής έκραταίωσε 
Κύριος τό έλεος αυτού έπϊ τοίς φόβουμένοις αυτόν. 
Κάν η ς γής τά θεμέλια περιεργάση, ουδέ ταύτα σοι 
αποκρύψει, άλλ* άκούση λέγοντος, δτι Έπϊ θαλασσών 
έθεμελίωσεν αυτήν, ΐίάν περί τών σεισμών θέλης μα
θεϊν πόθεν γίνονται, απαλλάξει σε πάσης απορίας ουτω 
λέγων · Ό επιβλέπων έπϊ τήν γήν% καϊ ποιων αυτήν 
τρΐέμειν. Ά ν τής νυκτδς ζητείς τήν χρήσιν, καί ταύτα 
ειση παρ' αυτού μαθεϊν, δτι Έν αύτη διελεύσονται πάν-
τα τά θηρία τονδρνμού. Καί τά δρτι πού χρήσιμα, έρεϊ 
σοι· "Ορητά υψηλά ταίς έλάφοις. Καί διά τί αί πίτραι, 
λέγει σοι · Πέτρα καταφνγή τοίς, λαγωοίς. Διά τί τά 
άκαρπα δένδρα, μάθε· Εκεί στρονθία έννοσσεύσονσι' 
Διά τί έν έρήμοις αί πηγαί; Έπ% αύτάς τά πετεινά τού 
ουρανού κατασκηνώσει, καϊτά θηρία τού άγρον. Διά 
τί οίνος; Ούχ ίνα πίνης μόνον, έπεί ήρκει καί ή τού ύδατος 
φύσις, άλλ* ινα εύφράνθής καί ήσθής· Οίνος γάρ ευφραί
νει καρδίαν άνθρωπον. [545] Τούτο δέ μαθών, εΓση κα\ 
μέχρι πού τψ οίνω χρήσθαιδεϊ. ΙΙόθεν τρέφεται τά πετεινά 
καί τά άγρια θηρία, άκούση λέγοντος · Πάντα πρός σέ 
προσδοκωσι, δούναι τήν τροφήν αυτών είς εύκαΐ(ον. 
Κάνεϊπης,διάτίτά κτήνη; άποκρίνεταίσοι,δτικαί ταύτα 
διά σέ · Ό έξανατέλλων γάρ, φησί, χόρτον τοίς κτή
νεσι, καϊ χλόην τή δονλεία των ανθρώπων. Τί τής 
σελήνης ή χρεία, άκουσον λέγοντος· Έποίησε σελήνην 
βίς καιρούς."Οτ\. γενητά πάντα τά όρώμενα καί τά αή 
δρώμενα, καί τούτο σαφών» έδίδαξεν Αυτός, φησιν, 
είπε, καϊ έγενήθησαν · αυτός ένετείλατο, καϊ έκτί-
σθησαν. Καί δτι θανάτου λύσις έσται, διδάσκει λέγων · 
Ό θεός μον λυτρώσεται τήν ψυχήν μον έκ χειρός 
$δον% δταν λαμδάνη με. Πόθεν τδ σώμα ημών γέγονε, 
καί πού πάλιν απέρχεται, λέγ~ι· Έμνήσθη διι χους 

έσμέν, καϊ επιστρέψει είς τόν χουν αύτον. Διά τί 
ταύτα πάντα; Διά σέ · άόξη γάρ καϊ τιμή έστέφάνω-
σας αύτόϊ, καϊ κατέστησας αυτόν έπϊ τά έργα τον 
χειρών σον."Εχομεν τι κοινδν πρδς τούς αγγέλους ot 
άνθρωποι, καί τούτο λέγει· ΉΛάττωσας αυτόν βραχύ 
τι παρ' άγγέλονς. Καί περί τής αγάπης τού θεού λέ
γε ι · Καθώς οϊκτείρει πατήρ νΙούς, ώκτείρησε Κύ* 
ριος τού ή φοβονμενονς αυτόν. Περί τών μετά ταύτα 
διαδεξομένων ημάς, καί τής ατάραχου λήξεως εκείνης · 
Έπίστρεψον, ψυχή μον, εϊς τήν άνάπανσιν σον: 
Διά τί ούτω μέγας δ ούρανδς , έρεϊ· ΟΙ ούρανοϊ δι
ηγούνται δόξαν θεού. Διά τί νύς καί ήμερα ; Ούχ ινα 
φαίνωσι καί άναπαύωσι μόνον, άλλ* ίνα καί παιδεύωσιν. 
Ού γάρ είσι λαλιαϊ, ουδέ λόγοι, ών ούχϊ άκούόνι αι 
αί φωναϊ αυτών. Πώς ή θάλασσα περίκειται τή· γή * 
Άβνσσος ώς Ιμάτιον. τό περιβόλαιον αύτης. Ούτυ> 
γάρ τδ Έβραϊκδν έχει. Άπδ δέ* τών είρημένων άρχτν* 
λαβόντες, κάί τά άλλα πάντα εΓσεσθε · τά περί Χριστού, 
τά περί αναστάσεως, τά περί τής μελλούσης ζο>ής, τά 
περί αναπαύσεως, τά περί κολάσεως, τά κατά τδν ήθι-
κδν λόγον», τά περί τών δογμάτων άπαντα, καί μυρίων 
αγαθών έμπεπλτισμένον τδ βιβλίον εύρ*σετε. Κάν είς 
πειρασμούς έμπέσης, πολλήν εντεύθεν λήψη παραμυ
θ ί α ν κάν είς άμαρτίαν, μυρία φάρμακα κείμενα εν
ταύθα εύρήσεις · άν είς πενίαν, αν είς θλίψιν, πολλούς 
τούς λιμένας δψει. Κάν δίκαιος ής, πολλήν ώφέλειαν *» 
έκεϊθεν κάρπωση· κάν άμαρτωλδς, πολλήν τήν παραμυ
θίαν. "Αν τε γάρ' δίκαιος ής καί πάσχης· δεινά, άκούση; 
δτι "Ενεκα σον θανατούμεθα δλην τήν ήμέραν* 
έλογίσθημεν ώς πρόβατα σφαγής. Ταύτα πάντα ήλ-
θεν έφ' ημάς, καϊ ούκ έπελαθόμεθά σον .Άν έπάρη 
σε τά κατορθώματα, λέγει.σοι· Μή είσέλθης είσ κρί
σιν μετά τον δούλον σον, δΐι ού δικαιωθησεται 
ενώπιον σον πάς ζών καί ευθέως ταπεινωθήση. Ά ν 
άμαρτωλδς ής καί άπεγνωκώς εαυτού, άκούση συνεχώς 
έπάδοντος · Σήμερον έαν τής φωνής αυτού ακούσητε, 
μή σκληρύνητε τίις καρδίας υμών, ώς έν τφ πάρα • 
πικρασμφ * καί άναστήση ταχέως. Κάν διάδημα έχης 
έπί τής κεφαλής, μαθήση, δτι Ού σώζεται βασι,Ιευς 
δϊά πολλήν δύναμιν, καϊ γίγας ού σωϋήσεται έν 
πλήθει Ισχιύος αυτού* καί δυνήση μετρίαζε:ν.Έάν 
πλούσιος ής καί επίδοξος, πάλιν άκο'υση· Ούαι οί πετ 
ποιθότες έπϊ τή δννάμει αυτών, καϊ'έπϊ τφ πλήθει 
τού πλούτου αυτών καυχώμενοι! καί δτι "Ανθρωπος, 
ώσεϊ χόρτος αί ήμέραι αυτού* ώσεϊ άνθος τον άγρον, 
ούτως έξανθήσεΐ' καί ουδέν ήγή ση μέγα είναι τών έπί 
τής γής. Τδ γάρ πάντων λαμπρότερον, ή δόςα καί ή 
δυναστεία, δταν ούτως ευτελής ή, τί έτερον άξιον άν εΓη 
λόγου τών έπί τής γ ή ς ; Άλλ 'έν άθυμία κατέστης ; 
ΕΙπέ· "Ινα τί περίλυπος εϊ, ή ψυχή μου, καϊ ίνα τί 
συνταράσσεις με; Ελπισον έπϊ 'τόν θεόν, δτι έξ
ομολογήσομαι αύτφ. Άλλ' όρ$ς εύδοκιμούντας παρ' 
άξίαν ; "Ακουσον λέγοντος, δτι 'Οσεϊ χόρτος, ταχύ ξψ 
ρανθήσονται, καϊ ώσεϊ λάχανα χλόης, ταχύ ά'-οπε* 
σούνται. Βλέπεις δικαίους καί αμαρτωλούς κολαζομέ»-
νους; "Ιδε δτι ouj( ή αυτή αίτία· Πολλοί γάρ. φησίν, 
αί μάστιγες του αμαρτωλού · έπί δέ τών δικα ίων ούχ 
ούτως, άλλά Πολλαί αϊ θλίψεις τών δικαίων, καϊ έκ 
πασών αυτών £>ύσεται αυτούς ό Κύριος · καί πάλιν · 
β ά > α Γ θ ς αμαρτωλών πονηρός · καί. Τίμιος εναντίον 
Κνρίον ό θάνατος τών όσιων αυτού. Ταύτα λέγε συν · 
εχώς, εντεύθεν παιδεύου. Τούτων γάρ εκαστον τών βη
μάτων πέλαγος αχανές νοημάτων ημείς γάρ άπ/.ώς 
ταύτα παρεδράμομεν · [5441 εί δέ βουληθείητε μετά 
ακριβείας διερευνάσθαι τά είρημένα, πολύν δψ? σθε τδν 
πλούτον καί άπ' α^τών, καί άπδ τών άλλων Γραφών-
ομοίως. 

β'. Άλλ' επειδή ή άνάγνωσις έχει πόνον καί πολύ τδ 
φορτικδν,τοϊς είρημενοις τέως έμφιλοχωρώμεν ίνα όμού 
και τέρπης τήν ψυχήν £δων, καί ύποκλέπτη τδν πόνον. 
Ψαλλέτω τοίνυν τδ στόμα, καί παιδευέσθω δ νού. * ούκ 
έστιν ούδ' αύτδ τούτο μικρόν."Οταν γάρ μή φθονεϊν έφ, 
μή λυπεϊσθαι καί άθυμεϊν άκαίρως, μήτε ήγεϊσθαί τι 
πλούτον, μή θλίψιν, μή πενίαν, μηδέ αυτήν τήν ζωήν 
νομίζειν τι είναι, πάντων σε άπαλλάττει τών παθών»· 

•ΑΙ. π«ρί τών ήθιχών λόγων. 
t Savil. in nwg. γ?. ασ;ά)ε'.«ν. 
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"Αλλως τε δε, έάν παιδευτώ μεν τήν γλώτταν ψα/λειν, 
αίσχυνθήσεται ή ψυχή ταύττης ψαλλούσης τάναντία βου-
λομένη. Αεί ούν ήμϊν τής κιθάρας τού Δαυίδ, ϊνα έπ£όω-
μεν τ ί ψυχή τάς θείας έπωδάς, καί τάς έ#τεύθεν, και 
τάς τω>* αγαθών πράξεων *!'Ος άν θάτέρον μόνον ποιώ
μεν, καί της ιρδής άκούοντες, τώ ταύτα έπάδοντι πολε-
μώμεν διά τών έργων, και είς κρϊμα ήμϊν έσται τδ φάρ
μακον, καί άγριωτέρα ή μανία τού διαβόλου γένηται. 
Προ μέν γάρ τού άκούσαι δέδοικεν ό πονηρδς δαίμων, 
μήποτε άκούσαντες κατορθώσωμεν * δ:αν δε άκούσαντες 
οί αυτοί μένωμεν, καί τούτο εξαιρείται. Ψάλλωμεν τοί
νυν τήν άπδ των πράξεων ψδην, ίνα τίιν δαίμονος χαλε-
πωτέραν έκβάλλωμεν άμαρτίαν, καί την τού Πνεύματος 
έπισπασώμεθα χάριν. Ούδεν γάρ, ουδέν ούτως άνίστησι 
ψυχήν, καί πτεροϊ, καί τής γής άπαλλάττει, καί τών 
του σώματος απολύει δεσμών, καί φιλοσοφείν ποιεί, καί 
πάντων καταγελαν τών βιωτικών, ώς ή άπδ τών ψαλμών 
έμμέλεια, καί ρυθμψ συγκείμενον $σμα. Επειδή γάρ 
είδεν δ θεδς τούς πολλούς τών ανθρώπων ^αθυμοτέρους 
υπάρχοντας, καί τδν εκείθεν ούχ ήδέως υπομένοντας 
κάματον , ποθεινότερον ποιήσαι τδν πόνον βουλόμενος, 
καί τού καμάτου τήν αίσθησιν ύποτέμνεσθαι, την τού 
μακαρίου Δαυίδ εκίνησε γλώσσαν τούς ψαλμούς διευκρι-
νήσαι τούτους, καί μελωδίαν άναμίξαι τή προφητεία, 
ϊνατφ £υθμψ τού μέλους ψυχαγωγούμενοι πάντες, μετά 
πολλής τής προθυμίας τούς ίερούς άναπέμπωσιν αύτώ 
ύμνους. Ούτω γάρ ημών ή φύσις πρδς τά άσματα καί 
τα μέλη οίκείως έχει καί ήδέως, ώς καί τά ύπομάζια 
τταιοία κλαυθμυριζόμενα καί δυσχεραίνοντα, ούτω>κα-
τακοιμίζεσθαι. ΑΙ γούν τίτθαι έν ταϊς άγκάλαις αυτά 
βαστάζουσαι πολλάκις άπιούσαι, καί τινα αύτοΐς κατ-
επ^δουσαι φσματα παιδικά, ούτως αύτοϊςτά Βλέφαρα κα-
τακοιμίζουσι. Διά τούτο καί οδοιπόροι πολλάκις κατά 
μεσημβρίαν έλαύνοντες υποζύγια, φδοντες τούτο ποιούσι, 
τήν έκ τής δδοιπορίας ταλαιπωρίαν ταϊς ώδαΐς έκείναις 
παραμυθού μενοι. Ούχ οδοιπόροι δέ μόνον, άλλά καί γη
πόνοι ληνοβατούντες, καί τρυγώντες, καί αμπέλους θε-
ραπεύοντες, καί άλλο τι εργαζόμενοι, πολλάκις $δουσι · 
καί ναύται κωπηλατούντες τούτο ποιούσιν. "Ήδη δέ καί 
γυναίκες ίστουργούσαι καί τή κερκίδι τούς στήμονας 
συγκεχυμένους διακρίνονται, πολλάκις μέν καί καθ* 
έαυτάς έκαστη, πολλάκις δέ καί συμφώνως άπασαι μίαν 
τινά μελωδίαν άδουσαι. Ποιούσι δέ τούτο καί γυναίκες, 
καί γηπόνοι, κάί ναύται, τώ $σματι τδν έκ των έργων 
«όνον παραμυθήσασθαι σπουδάζοντες · ώς τής ψυχής, εί 
μέλους άκουσειε καί ψ5ής, (5?ον άπαντα ένεγκεϊν δυνα
μένης τά όχληρά καί επίπονα. Έπεί ούν οίκείως ήμϊν 
πρδς τούτο έχει τδ είδος τής τέρψεως ή ψυχή, ίνα μή 
πορνικά $σματα οί δαίμονες είσάγοντες άπαντα άνατρέ-
πωσι, τούς ψαλμούς αύτοϊς έπετείχισεν ό θεδς, ώστε 
δμού τδ πράγμα καί ήδονήν καί ώφέλειαν είναι. Άπδ 
μέν γάρ τών έξωθεν ασμάτων βλάβη καί δλεθρος, καί 
πολλά άν είσαχθείη ίεινά, ασελγεστέρας καί παρανο-
μωτέραςτοϊς $σμασι τούτοις τής ψυχής γινομένης, μαλ-
θακωτέρας τε καί ασθενεστέρας· έπί δέ των πνευμα
τικών πολύ μέν τδ κέρδος, πολλή δέ ή ωφέλεια, πολύς 
δέ δ αγιασμός, καί πάσης φιλοσοφίας ύπόθεσις γένοιτ' 
άν, τών τε βημάτων τήν ψυ^ήν έκκαθαιρόντων, τού τε 
αγίου Πνεύματος τή τά τοιαύτα ψαλλούση έφιπταμένου 

ψυχή. 

Έπάόωμεν τοίνυν τή ψυχή τούς φιλοσοφίας γέμοντας 
ψαλμούς, ινα κατά μικρδν και έπί τά υψηλότερα άν-
αχθωμεν. "Οταν γάρ έντοϊς ψαλμοΐς μάθης, τότε καί ύμ
νους ε ι ση, άτε θειότερον πράγμα. Οί γάρ ψαλμοί πάντα 
έχουσιν,Όί δέ ύμνοι πάλιν ουδέν άνθρώπινον [545] Δι γάρ 
άνω δυνάμεις υμνούσα, ού ψάλλςυσιν · Ού γάρ ωραίος 

•Dubh cerle lcclio. 

ύμνος b Ιν στόματι, φησίν, αμαρτωλού. Διδ καί δ Παύ
λος παραινεί λέγων · "Αδοντες έν ταις καρδίαις ήμων 
τφ Κνρίφ, μή απλώς τώ στόματι, άλλά μετ£ προσοχής. 
Τούτο γάρ έστι τώ θεψ $δειν · έκεϊνο δε, τω άερι* οια-
χεϊται γάρ απλώς ή φωνή. Ού χρεία τόπου, ού χρεία 
χρόνου, αλλά καί έν παντί τόπω, καί έν παντί καιρψ 
έςεστι ψάλλειν κατά διάνοιαν. Καν έν άγορόί βαδίζης. 
κάν έν δδοϊς ής, κάν φίλοις συνεδρεύης, έςεστι διεγείραι 
τήν ψυχήν, έςεστι σιγώντα βοάν. Ούτω καί δ Μωΰσής 
έβόα, καί δ Θεδς ήκουε. Κάν χειροτέχνης ή ς , έν έργα-
στηρίψ καθήμενος καί εργαζόμενος, δυνήση ψάλλειν. 
Κάν στρατιώτης ή ς , έν δικαστηρίω προσεορεύων, δυ
νήση τδ αύτδ τούτο ποιεϊν. Έξεστι γάρ καί χωρίς φω-
νηςψάλλειν, τής διανοίας ένδον ήχούσης. Ου γάρ άν-
θρώπω ψάλλομεν, άλλά θεώ τώ δυναμένω καί καρδίες 
άκούσαι, καί είς τά άπό£(5ητα τής διανοίας ημών είσελ-
θεϊν. 'Αλλ' επειδή οί πνευματικοί άνδρες, οί τά χα
ρίσματα τού Πνεύματος έχοντες, υπέρ τών πλησίον εύ
χονται άεί, καί τάς ίκεττιρίας άναφέρουσι μετά κατανύ
ξεων καί στεναγμών τψ θεψ * τούτο καί ήμεϊς ποιώμεν, 
καί καθ' έκάστην ήμέραν έντυγχάνωμεν τω θεώ, ύπέο 
τε εαυτών, υπέρ τε τών αδελφών τών ημέτερων. Ηώς ' έ 
έστιν έντυγχάνειν τψ θ ε ψ ; 'Απδ τού βιον έχειν όρθδν, 
καί συνειδδς κεκαθαρμένον. Ταύτα δέ ούδαμόθεν αλλο-
θεν έξεστι κατορθούν, άλλ' ή έν τψ νόμψ Κυρίου μελεταν 
ημέρας καί νυκτός. Καί μή μοι λεγέτω τις , δτι Πρδ της 
ερμηνείας ούκ ήδειν τών ψαλμών τήν δύναμιν. Καί γάρ 
πρδ τής ερμηνείας παντί τψ δπωσοΰν βουλομένω προσ
έχειν αρκεί καί εις στίχος πολλήν ένθεϊναι φιλοσοφίαν, 
καί είς δόγμα διορθώσαι, καί είς Βίον ώωελήσαι τά μέ
γιστα. Και γάρ δταν είπης, Μακάριος άνήρ ό φοβού
μενος τδν Κύριον, καί δυνηθείς είδέναι τί ποτέ έστιν 
δ λέγεις, ού τδν έν δυναστεία, δντα, ού τδν πλούτουντα, 
ού τδν οίκίας έχοντα λαμπράς, ού τδν έν βασιλείοις στρε-
φόμενον, ούκ αύτδν τδν τδ διάδημα έπί τής κεφαλής τε· 
ρικείμενον, ούκ άλλον ούδένα, άλλ' ή τδν έν εύλαβεία, 
τδν έν φιλοσοφία, τδν έν φόβψ θεού δντα ζηλώσεις, ού 
μόνον διά τά μέλλοντα, άλλά καί δι' αυτά τά παρδντα. 
Καί γάρ καί ενταύθα ούτος εκείνου δυνατώτ»ρος. Μελε
τήσωμε ν τοίνυν καί ημείς έντυγχάνειν θεψ · μάθωμεν 
πως οεϊ ποιεϊσθαι τήν έντυχίαν. Ού γάρ κάλλος ζητεί 
γλώττης δ θεδς, ουδέ δημάτων συνθήκην , άλλά ψυχής 
ωραν. Κάν εκείνη φθέγγηται τά αύτψ δοκούντα, τδ 
πάν άνύσασα άπεισιν. ΕΙ γάρ άνθρώπψτις συγγινόμε-
νος θαυμαστή πολλάκαρπούται έκτης συνουσίας, πολλώ 

ίάλλον δ θεψ διηνεκώς δι' ευχής εκτενούς. Κάν γάρ 
μαρτωλός τις ών μετά ταπεινοφροσύνης εύξηται, δπερ 

έστί μέρος αρετής; μεγάλα άνύσαι δυνήσεται. "Ωσπερ ούν 
καί δ τελώνες (καί γάρ άπδ ψιλού βήματος τδ πάν ήνυοεν), 
επειδή ή διάνοια αυτού καλώς παρεσκευασμένη ήν. Πώς 
δέ ήν παρεσκευασμέντι; Έταλάνιζεν έαυτδν, τδ στήθος 
έτυπτεν, ουδέ άναβλέψαι είς τδν ούρανδν ήνείχετο. "Αν 
ούτω καί σύ εύχη, πτερού κουφότερα ν έργάση τήν ψυ
χήν. Έστω τοίνυν ή ευχή ήμερος, γαληνή, χάριεν 
έχουσα τδ πρόσωπον καί άπαλον μετά πραότητος κάί 
μτ) κατ' έχθρων γινομέντι. Αύτη τών ουρανών άςία ή 
ευχή, αύτη το>ν αγγέλων αξία ή γλώττα. Ούτω γάρ καί 
υπέρ ημών αυτών άκουσθησόμεθα, δταν υπέρ των άδι-
κούντων καί έπηρεαζόντων τήν ίκετηρίαν τψ θεψ προσ-
φέρωμεν. Ά ν ουτω ^υθμίσωμεν την ψυχήν, δυνησό· 
μεθα μετά πα^ησίας λέγειν καί ήμεϊς τψ θεώ · 01 
κτείρησόν με, καϊ είσάκονσον τής προσενχής ν 
καί όαδίως έπινεύσει, καί τήν τών ουρανών βασιλείαν 
παρεξει ήμιν τ)ς γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχειν, χάριτι 
και φιλανθρωπία τού Κυρίου και θεού καί Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα εις τους αιώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

* In Bibl. legitur ώραΤο; αίνο;. 
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ria cupere. Opus ergo babemus cilhara Davidis, ut 
anima diVma canlica modulemur, tuin liinc, lum ex 
bonis operibus excepla. Sin altcrum tantum faciamus 
et caniicum atidientes, canenii per opera adversemur, 

i)harmaciim illtirl nobis in judicium erit, el diaboli 
iiror acrior evadel. Anleqmui enim audiamus, tiiucl 

malignus d;cmon, ne audienles cmcndemur : quando 
aulem eliam cum audimus iidem manemus, tune nie-
tiis illius tollitur. Psallatnus itaque canticum ex ope-
ribus, ut gravius operanle diabolo peccaluro elimine-
mus, el Spirilusgraliam attrabamus. Nihil enim, nibil 
ila animara erigii, alie instruit, el a terra liberat, 
cxque vinculis corporis absolvit, alque ad philoso-
phiam deducit et a(f despeclum sajcularium reriim, ut 
psalmorum modulalio, el canticum rbylbmo concinna-
tum. Quia enim vidil Deus muilos homincs segniorcs 
effecios, el laborem indc snsceptum uon sponte feren-
tes, ul gratiorem reddcrct laborem, c l defutigaiionis 
sensum succijerel, beati Davidis liuguam movit, ul hos 
Psalraosdistitiguei el,el propbetia* modulaiionem com-
miscerel, ul melodia? rbytnmo recreaii omnes, cum 
mulla alacritale sacros ipsi hymnos cmilterenl. Na-
lura quippe nosira canlicis el carminibus ila delecla-
Itir, ui lactcntcs pneruli vagientes, et ejulanles, ila 
sopianlur. Nulrices igilur> ulnis illos geslnntes, sa:pe 
incedendo, et qusedam ipsis pucrilia canlando, sic 
illorum palpcbras dcmulcenl el sopiuul. Ideo et via-
lores &vpe ineridiano lempore armeula agcntes, id 
canlando facUmt, itinens laborem canlicis illis mi i i -
games. Neqtie tanlum viatores, sed el agricoto dnn 
lorcularia calcaut, ct vindemiatil, vineasque colunt, 
aut aliud quidpiam agunl, sanpc c n u n t : simililcrqiie 
naula? dum remigaut. Simih inodo inuliere? duin 
lcxenles commixla Gla radio disccrnunt, sccpe solne 
seorsim, sa?pe omiies uua voce canlionem quauidain 
modulanlur. Id vcro faciunl muliercs, agi icol JD, naul;r r 

ut canlicis operis lalH>rem recreem : qtiasi nempc 
auima si melodiam audial etcanlicum, facilius omnia 
molesia et laboriosa ferre possit. Quoniam igitur 
auima noslra ad boc dcJeciationis genus prona est, 
i i l ne merelricia canlica dxmones inducentcs omnia 
subvertanl, psalmos ipsis Deus opposuit; ita ul res 
voluplaiem simul et utilitalem aiTcrat. Ab exlernormii 
enini canticis, damnum, pernicies et mulia mala in-
ducunlur, quia aniina bis canlicis lascivior el pejor 
efficilur, rooILiorque siinul el inlirmior : ex spiriiua-
libus vero canlicis magnum lucruiii, utililas mulia, 
magna sancliias el omnis pbilosopbiae argumeritmn 
uascitur; verbis animam purganlibus, Spirituque 
sancto in auimum IICPC canlica canenlis involanle. 

Mente tibique psallendum est. — Caulemus igilur 
animo psalmos pbilosophia plenos, ut paulalim ad al-
liora reducamur. Cum enim in psalmis didiceris , 
lunc eliam byinnos scies, qui diviniores sunl. Psalmi 
quippe onmia compleciunlur, et hymui bumaniim ni-
bi l . Nam supern» virlules non psalmus, sed hymnos 
canuul: Non enim , inqui l , speciosus hymnus in ore 
peccatoru (Eccli. 15. 9). Quamobreui Paulus admonel 
bis verbis : CantanUs in cordibu* veHrii Domino (CoL 
3. 16), non laulum ora , scd cliajii cum ailentionc. 

m 
Hoc cnim est Deo cantare ; illud aeri: nam vox te-
roere effundilur. Non opus est loco,non tcmpore spo-
cial i ; sed in omui loco, in omni tempore mcme psal* 
lerc licct. Eiiamsi in foro ainbulcs , eisi in viis, clsi 
ctim amicis scdeas, licet animam excilarc, licel sileii* 
do clainare. Sic ctMoyses clamabat, el Deus audie-
bnt. Licet artifex Tueris, in offli ina sedens et operant, 
poicris psnllere. Licet miles sis, licel in Iribunali as-
sidens, idipsuni facere poteris. Nam sine voce quoque 
psallore possuntus, mente iulus resonante. Non eniiii 
boniini psallimus • sed Deo qui possit et cor audirc, 
ei in arcana mcntis nostrae ingredi. Scd quoniam spi-
ritualcs v i r i , qui dona Spirilus habent, pro proxi-
mis semper precanlur , et cuni rumpunctionc gc-
milibusque supplicaliones Deo oifcrunl; illud c l nos 
Caciamus v siugulisquc diebus ad Deum supplices ac-
cedamus pro nobis ct pro fratribtis noslris. Quoniodo 
possumns ad Deum supplices accedere? Per bonaui 
Tiuni ei conscieniiam puram. Ha c autem nullo alio 
uiodo consequi possumus, quam legem Domini nicdi-
tando die ac nocle. Nec mibi quispiara dical : Ante 
inlerpretationem viriuiem psalmorum nesciebam. 
Eienim vel anle iiilcrpretationem cuilibct allendere 
Toleuti sufficit vcl unus versiculus ad multam infuii-
dendam pbilosopbiara, ad dogina dirigendum, el ad 
multam in vila uiilitatem. Elenim cum dicis , Beaiiu 
virqui limetDominum (Pial. 111. 1), bcnesanc inlelii-
geiis qtiod dicie, ηοιι polenlem, non divitem, noneum 
qui iodes babel splcndidae, non eum qui in regia ver-
salnr, no«t eum ipsum cujus caput diademate redimi-
lum es l , r<on alium queropiaoi, sed euin lantuin qui 
in pieiale , in pbiloeopbia t in Dei tiniore \ersatur t 

semulabcris9n(;ii solum ob fuiura, sed ctiam ob pr.escn-
lia. Nam etiara hic isie illo polenlior cst. Medilcmttr 
et nosquomodo Douio suppfices adire possimus : di-
scanms quopaclosit emiitenda supplicaiio. Non enim 
eleganliain liiigux Dcus requirit, non verborum con-
sirucuonem, sed animae speciem. Ac si illa loquatur 
€a quaa ipsi pbccnt, re bene gesia discedil. Si enim 
ex viri admirandi consorlio quivis mulla bona decer-
p i i , miillo niajora ia qui per assiduas precea Deum 
adil. Si qui$ en iu i , licel peccaior cum humiliiaie 
prfceltir, quae esi virtulis pars raulla lticrari poierit. 
Uiiemadmodum publicanus ille lenui verbo toium 
perfecit, quia roens ejus recte apparala eral. Quomodo 
recte apparata erat? Seipsura miserum prandicavii, 
pectus percussit, neque ad cadum respicere fercbat. 
Si lu sic oraveris, ala velociorem animam efficics. Sit 
ergo precaiio dulcis, tranquilla, grata suavique facie 
cuin mansuetudiiie.necconlra inimicos offeraiur.Uicc 
digna ca3lo precatio esl, hacc angelis digna lingua. Sic 
enim pro nobis exaudiemur, cum pro injuriam infe-
renlibus et lasdentibus supplicatiouem Deo obluleri-
mu8. Si ita animam concinnemus, poterimus et nos 
cum fiducia Deo dicere : Miserere mei, et txaudi ora-
iionem meam (P$al. 4.2) ; Cacileque ille annuet, et 
regnum cxlorum nobis largielur : quod utinam nos 
onines consequamur, gratia et benigniiale Doniin 
Dei el Servaions noslri Jesu ChrisU, cui gloria in 
saxula saeculoruni. Awien. 

±-L 

MOXITUM. 

MONITUIH 
AD SERMONEM SEQUENTEM. 

Hnnc sermoiiem non Clirysostnmo lamani, sed Quia lamon Savilins edidit, bunc cum cteteris hujue 
ip.«a qtioqneluce indignum esec ncmo non fatcatur. ni<hliiiiurcibuspublicandumeensaimtis. 
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SPUttlA. 

1N ILLUD, 
IX TPIBl/i.ATIONK DIKiTASTI MIHI, I* PSAL. IV (σ). 

1. Quemadmoditoi is qui in divcrsilntc linguarum 
dcleciaiur , el exiraneoruro eermonem vult ediscere, 
seipeum docere nequil f sed ab iis qui Hcbraicam, 
Itomatiatn, el barbaroruin linguam calleni ediscil, ui 
sccuiidiim ipsos loqualur : sic qui propbeiarum verba 
vult inielligere, Deum propbetarum precclur oportet, 
ul qui ipsos verba sua docuit., iltts quoque eorum i n -
iclligenliam praebeat. Acccdile ergo, fidelis consore-
que coetus, qui eadem, qua nos, vilae via incediiis, 
qui in eadem nobiscum navi per salsum acerbumque 
viliB marc navigalis , qui ono spirilu unoque animo 
Triuitalem cclebralis, etad unum regni caMorum por-
tum cursum accelcratis : commodate mihi , quseso, 
orationis vestrae ancoram. Cur autem hanc peio? 
Quia jam audivi singulos dicentes : 4. Dominu$ exaudiet 
me, cum clamavero ad eum. Quoniam ad Deum cla-
iuanles siaiim exaudimini, non voce aerem replentes; 
scd lide ei viriule Deum placantes, ut naucleri, mer-
calores, nauiae et veclores v summi sacerdoles, pre-
sbyteri, clerus ei populus, quemlibei haec diceniem, 
quasi gubernalorein precibus juvate , ut ad porlum 
vcritatis sermo appellat. Cur inscriptio habet, 1. in 
finem in hymnis Pialmus Davidi t Quia ille male ccepit, 
ct probe vilam tinivii, ideo, Jn fineni in htfmnis. 
Coepit male respicere, cum vidit mulierem se lavan-
lem. Illa lavabalur, et bic lotioncm deponebat; illa 
abslorgubalur, el bic sese conspurcabal; illa exlerius 
aqua Irigida utebatur , el bic inlerius inflaminabatar. 
l lax atilem digna non erant hymnis el laiidibue, sed 
vitupcriis el correptionibua. Scintilla r.oncupiscenli» 
flammam adulierii accendit, adulleriam ulierius pro» 
ccdcns, cadem peperil: pravus euim amator, occisa 
uve, cjus paslorem inieriecit. Duo animi motus duas 
<\cdes patrarunt. Aroor et ira armanlur : amor mu-
lierem f ul ovem maciavit; ira viroin inleremit. Mu-
iierein autem ut ovem mactavit, quia adulleriura 
conlinentiae mors est. Ideo illam ovetn vocavil Scri-
ptura, quia immaculatum corpus viro su«cusiodierat. 
A i l quippe Naiban propbeia in parabola sua : Venil 
viaior ad virum divitem, et $td$ parcens t//e, viri paupe-
τι* ovem accepit, ei maciavil (2. Reg. 12. 4) : overa 
vocaus iixorem ob immactilatuni lorum. Nam hono-
rabile connubium , et torut immaculalus (Hebr. 15. 4). 
O d e m aiilem appellai adullerium , quia caedes et 
homicidium coniinunti est contumelia talis. Verum 
quia per jejtinium David aduliei ium abluil , et lacry-
mis saugmnis maculas abstersil, et dingnlis noclibus 
lecinm lncrymis lavabat, quoniam mulierem se lavan-
icm iolempesiive respexeral, ideoinilio in viuiperiis, 
el in line ιη hymnis, principio octilus concupiscen-
tiam immillit, in bne oculus fontes lacrymanim 
effundil, /n finem in hymnis Ptalmv* Davidi. Operalio 
pOBnileiUije, fruclus salulis; et quia ubi abundavil 
peccatum, superabuudavil juslilia : ideo dicebal: 
2. Cum inwcarem, exaudivit Deus meus juslitiam meam. 
Quia enim peccatum ui lyrannidem projeci, jusliliam 
ul regnum reluli, Exaudivil Deusjusiiiiam meam. Quo-
niam justa res erat, erranlem me rcverli, et lapsum 
resurgere, ul sci iptum est, Seplies cadei ju$lu$9 el re-
nnrget (Prov. 24. 10); quia igitur iujusle lapsus suin 
et jusle poeniienliam egi, Exaudwil Dctis juuitiam 
meam. Ju>liliam (piippe suam David vocal poemten-
liam. Qucmadtnodum enitn peccare ei pop.niienliain 
ιιοη agcre duplex csi peccatum : primum quod lapsus 
a i l ; secundum, quod resurgere noIuerU; ideo nam-
que Deus in Caimim irascebatur, nun lam quod oc-
cidissec, quam quud \*osl cjedem non resipuisscl ; ila 

(o) Coliuia cum aniice neg. I06i. 

qui.i ille peccaviiel resipnit, in ipsa popniienlia justi-
liam acquirit; imo potitis poenilentia ipsi in jusliiiaui 
compulatur. Quandoquidem igilur Deus Davidis po2-
nitentiam ul juslitiam suscepit, ideo ait : Exanditii 
Dens meu$ jusiitiam meam. Vidil Deus mundatam 
animam, ei susccpil orationem; supplicalionis cbarta 
lacrymis scripla crat, ei placatus Rex schedulxla-
crymis scripue subscripsit. Vel quia in precedenii 
Psabno persequulionem ab Absalone oblatam lugebai, 
el a filio fngieus pudore afTecius erat, ei bellare ron-
tra propria viscera non potcrat, oralio aulem inler-
posiia tyrannum suspcndit, et tyrannide oppressum 
servavii; quasi interrogalus, guomodo Absaloncm 
vJcerit, quomodo secundum Goliatbum dejeccrit, re-

^pondil : Quomodo ursum vici 1 ? Oratioiie annaius : 
Cum invocarem, exaudivit Deui meu$ jmiiliam meam. 
Sursum oralio ferebatur, et deorsum tyrannus ia 
arbore pcndebat. Quemadmodum enim peccanie me 
peus ipsum cnntra me suscilavit: sic me poeniiente, 
Ip^um exercitui meo sternendum calcandunique pw-
buil. E( nunc pcccatitibus nobis Deus inimicos susci-
l a i ; sed dum impugnamur, non opus bello babemus 
ad eos propulsandos : sed poiius a nobis raliones re-
peiamus, ei si quid peccavimus, id einendenius: 
videbimus hostes anie oculos nostros cadere. ldeo 
enim pnrccpium nobis fuit, ut ne inioncos ulciscamur, 
qnia ob pcccala noslra ipsos saepe Deus coaira nos 
exciial; niliilque piTficimus, dum illos impugnamus, 
quos Deus contra nos insligavit. Vis videre le op-
pugnanlium ruinam; poenitentiaHn age dc peccaui 
luis, ct i i i imici cadcnt. Deum autem Dominuin Da-
vid vocat Chrislum, Qui faclut esl nobit $apientk 
α Deo, juslhia, et sanctificatio, et redemptio (1. Cor. 
1.50).*** 

2. Si ergo in dcxlera Dei Christus, el pro nobii 
supplicat, conciliaiorque fuit Davidi, ut in orantlo 
exaudireuir, non sibi, sed Cbristo illud repiitaliai, 
cuin dicerct: Cum intocarem, exaudivil Deut mm 
justUiam meam. Cnr cum iuvocaret exauditus esi 
David ? Cur? Quia reprebensus a Naibano siaiim in 
poenilenliam flexus esi. Quia igilur obedivit cum re-
prehenderetur, exaudilns est cum precarelur : ιιοιι 
proi rastiuavilad poeniieuliain vocatus, necDeuseiiaai 
provideuliam dislulit. Nam quasi herus a servo nn 
galus, c l quasi rox, inilite gratiam poslulanie, ille 
servi, Iiic mililis opera cotisiderat: ac servus si ηοιι 
fuerit proditor, et beri sui osor; et miies si pro rcge 
peiicnla adierii, illique bene affcctus s i t : sic religio-
aus iiomo, si quasi servus el miles gratias Deo rctl-
da l , c i jiis>us siaiiin obsequaiur, lunc supplicans 
cil;iis cxaudilur. Non baec ego dico; audi 6e»m in 
Isaia loi|uenicm : Vis ul cum mvocaveris, exaudiam? 
Aitiinuui adliibe; fac quod dico. Solve omne vinculum 
iniquilulit, ditsolve tortuosa violentorum coniracluum, 
omnem syngrapfium tnjuslam ditcerpe; fremge *s* 
riemi punem iuum f el egenoi vagosque induc in dow»>* 
tuam; ti videris nudum, operi eum v el α prouriis * -
minis tui non superbies. Tunc clatnabis, el Uomm* 
exaudiel le; et adhuc te loquenU dicet : Ecce ad$um 
(hai. 58. 6. 7. 9). Talis esto, ο bomo, et dicere 
pnlcris, imn invocarem, exaudivii Deus meus juitiuam 
uteam. Claniavil luuiin, eiexaudivit (igulus : iovoca-
vii lerra, ei exaudivii cxlura. Cuin dixisset ergo Davia 
iis q.ii prope eranl, quam cito exaudilus fuissel, scr-
inouem innlal, et exaudienli graltas agit bis verbis. 
ln tribulatione dilatasti mihi. Dilalavil auicm HH D̂ uf 

1 l\eg.: Quomodo rebellm vxi? 
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Έν Θλίψει έπλάτυνάς μοι. 

α'."Ωσπερ 6 τή ποικιλία τών γλωσσών άρεσκόμένος, καί 
δήματα έτερογλωσσων είδέναι βουλόμενος, έαυτδν διδά-
ξαι ού δύναται, άλλά παρά τών επισταμένων τήν 
Εβραίων, ή "Ρωμαίων, ή βαρβάρων γλώσσαν ωσαύτως 
λαλεϊν διδάσκεται · ούτω καί δ θέλων νοήσαι τά τών προ
φητών βήματα παρακαλεϊν οφείλει τδν θεδν τών προ
φητών, Γνα δ έκείνοις γνωρίσας τά εαυτού βήματα, καί 
αύτφ φανέρωση τά τούτων νοήματα. Δεΰρο τοίνυν, ώ 
πιστή συνοδία καί δμόψυχε, ή τήν αυτήν δοδν τής ζωής 
ήμίν οδεύουσα, ή έπί τδ αύτο σκάφος τής Εκκλησίας 
συνεκπλέουσα ήμίν τήν άλμυράν καί πικράν τοΰ βίου 
θάλασσαν, ή έν ένί πνεύματι καί μιά ψυχή τήν Τριάδα 
δοξάζουσα, καί έπί τδν Ινα λιμένα τής βασιλείας των 
ουρανών σπεύδουσα · δανείσατε μοι, παρακαλώ, τήν τής 
προσευχής υμών άγκυραν. Διά τί δέ ταύτην αίτώ ; 
Έπι ιδή άρτίως ήκουσα έκαστου λέγοντος, Κύριος εϊσ-
αχούσεται μου έν τφ κεκραγέναι με χρός αυτόν. 
Έπεί ούν πάραυτα είσακούεσθε πρδς τδν θεδν κράζον-
τες, ού φωνή τδν αέρα -πληροΰντες, άλλά πίστει καί 
αρετή τδν θεον δυσωπούντες, ώς ναύκλήροι καί έμποροι 
καί ναύται καί έπιβάται, αρχιερείς καί Ιερείς, καί κλήρος 
καί λαό;, ώς κυβερνήτη παντι τ φ λέγοντι προσευχαϊς 
βοηθήσατε, ίνα έπί τδν λιμένα τής αληθείας δ λόγος 
προσορμισθή. Διά τί δέ Είς τό τέλος έν ύμνοις έπιγέ-
γραπται ό ψαλμός τφ Ααυΐδ; Επειδή κακώς μέν 
τ^ρξατο, καλώ; δέ τδν βίον έτέλεσε, διά τοΰτο, ΕΙς τό τέλος 
έν ύμνοις. "Ηρξατο κακώς βλέπειν, δτε είδε γυναίκα 
λουομένην εκείνη έλούετο, καί ούτος έξελούετο* έκείνψ 
έσμήχετο, καί ούτος έ^υπούτο · εκείνη έξωθεν ψυχ^ρψ 
t x ^ X f T ) t 0 ΰδατι, καί ούτος ένδοθεν » ένεπυρίζετο. Ταύτα 
δέ ουκ ήσαν άξια ύμνων καί επαίνων, άλλά ψόγων καί 
μέμψεων. Ό σπινθήρ τής επιθυμίας τήν φλόγα τής μοι
χείας άνήώεν., ή μοιχεία οδεύουσα τδν φόνον έγέννησεν · 
ό γάρ κακός εραστής itjv άμνάδα σφάξας, καί τδν ταύτας 
«οιμένα έφόνευσε. Δυο πάθη δύο φόνους έδρασαν. Ό 
πόθος γάρ καί δ θυμδς όπλισάμενοι, δ μέν πόθος τήν 
γυναίκα ώς άμνάδα έθυσεν, δ δέ θυμδς τδν άνδρα έφόνευ-
σεν. "Οτι δέ ώς άμνάδα τήν γυναίκα έθυσεν, επειδή ή 
μοιχεία τής σωφροσύνης ^ θάνατος. Διά τούτο γάρ αυ
τήν καί άμνάδα είπεν ή Γραφή, δτι άσπιλον καί άμωμον 
τψ άνδρί τδ σώμα έφύλαττεν. Έλεγε γάρ Νάθαν δ προ
φήτης έν τή παραβολή · ΎΗλθε δέ οδοιπόρος Λρός τόν 
άνδρα τόν πλούσιον, χαϊ έφείσατο, χαϊ έλαβε τήν 
άμνάδα τοΰ ανδρός τού πένητος, χαϊ έσφαζεν' 
άμνάδα τήν ύπανδρον διά τήν άμίαντον κοίτην καλών. 
Τίμιος γάρ ύ γάμος, χαϊ ή κοίτη αμίαντος. Εφαγήν δέ 
τήν μοιχείαν λέγει, επειδή σφαγή καί φόνος ή ύβρις τή 
σωφρονι. 'Αλλ' επειδή διά νηστείας δ Δαυίδ τήν μοιχείαν 
άπέπλυνε, καί δάκρυσι τούς σπίλους τών αίμάτων άπ-
εσπίλωσε, καί καθ' έκάστην νύκτα τήν κλίνην έν δάκρυ-
σιν έλουεν, επειδή καί άκαίρως γυναίκα λουομένην 
εθεώρησε, διά τούτο, είς τήν αρχήν έν ψόγοις,είς τδ [547] 
τέλος έν ύμνοις, είς τήν αρχήν οφθαλμός έπιθυμίαν 
βλύζων, είς τδ τέλος δφθαλμδς πηγάς δακρύων προχέων, 
ΕΙς τό τέλος έν ύμνοις ψαλμός τφ Ααυΐδ. Ή πράξις 
τής μετανοίας, ό καρπδς τής σωτηρίας. Καί επειδή δπου 
έπλεόνασεν ή αμαρτία, εκεί έπερίσσευσεν ή δικαιοσύνη, 
διά τούτο έλεγεν · %Εν τφ έπιχαλείσθαί με, είσήχουσέ 
μου ό θεός τής δικαιοσύνης μου. Επειδή γάρ την 
άμαρτίαν ώς τυραννίδα έ^ ιψα , τήν δικαιοσύνην ώς 
βασίλείαν έ φόρεσα, ΕΙσήκονσεν ό θεός τής δικαιοσύ» 
νης μου. Επειδή γάρ δίκαιον πράγμα ήν πλανηθέντα 
έπιστρέψαι με, καί πεσόντα άναστήναί με , καθώς 
γέγραπται, Έπτάκις πεσέίται ό δίκαιος, καϊ άνοστη-
σεται · έπεί ούν αδίκως έπεσα, δικαίως δέ μετενότ^σα, 
Εϊσήκουσενό θεός τής δικαιοσύνης μου. Δικαιοσύνην 
γάρ αυτού νυν λέγει ό Δαυίδ τήν μετάνοιαν. "Ωσπερ γάρ 

• "ΚνδοΟεν deest in licg. 
t Ueg.Tfc σωφροσύνη. 

τδ άμαρτήσαι καί μή μετανοήσαι διπλούν έστιν αμάρ
τημα· πρώτον, δτι έπεσε· δεύτερον, δτι άναστήναι ουκ 
ηθέλησε · διά τούτο γάρ ό θεδς καί τώ Κάιν ώργίζετο, 
ούχ ούτως δτι έφόνευσεν, δσον δτι φονεύσας ού μετε-
νόησεν · ούτω τψ άμαρτήσαι καί μετανοήσαι, έν αυτή 
τ^ μετανοία τήν δικαιοσύνην καρπούται* μάλλον δε 
αυτή ή μετάνοια είς δικαιοσύνην αύτώ λογίζεται. 
Έπεί ούν καί τήν τού Δαυίδ μετάνοιαν δ θεδς ώς 
δικαιοσύνην έδέξατο, διά τούτο λέγει · ΕΙσήκουσέ 
μου ό θεός τής δικαιοσύνης μου. Ειδεν δ θεδς κα-
θαρθεΐσαν τήν ψυχήν, καί έδέξατο τήν προσευχήν * δ τής 
δεησεως χάρτης έγράφη τοις δάκρυσι, και δυσωπηθείς δ 
Βασιλεύς τψ διά τών δακρύων γράμματι * ύπέγραψεν. 
"Η επειδή έν τώ πρδ τούτου ψαλμψ τδν διωγμδν τδν 
ύπδ τού Άβεσσαλώμ ώδύρετο , καί φεύγων υίδν 
ήσχύνετο, και πολεμεϊν τδ ίδιον σπλάγχνον ούκ ήδύνατο, 
προσευχή δέ μεσιτεύσασα τδν τύραννον έκρέμασε, καί 
τδν τυράννου μενον περιέσωσεν, ώς ερωτηθείς πώς τδν 
Άβεσσαλώμ ένικησε, πώς τδν δεύτερον Γολιάθ κατέβα-
λεν, άπεκρίνατο · Πώς τδν άρκτον ένίκησα d ; Προσευχ*. 
δπλισάμενος · Έν τφ έπιχαλείσθαί με , είσήκουσϊ 
μου ό θεός τής δικαιοσύνης μου. Άνω ή προσευχή 
άνεφέρετο, καί κάτω τύραννος έπί τδδένδρον έκρέματο. 
"Ωσπερ γάρ άμαρτήσαντί μοι θεδς αύτδν κατ' έμοΰ 
ήγειρεν, ούτω μετανοήσαντι υπόστρωμα καί καταπά-
τημα τψ στρατοπέδφ μου έποίησε. Καί νύν άμαρτα
νόντων ημών θεδς ήμίν έπεγείρει τούς εχθρούς· άλλά 
πόλε μου με νο ι ούκ έχομεν χρείαν τού άντ ι πολεμεϊν αύ
τοίς · άλλά μάλλον εαυτούς λογοθετήσωμεν , καί εί τι 
ήμάρτομεν, διορθωσώμεθα, καί οψόμεθα τούς εχθρούς 
πίπτοντας πρδ τών οφθαλμών ημών. Διά τούτο γαρ καί 
παρηγγέλθτιμεν μή άμύνασθαι τούς εχθρούς, επειδή δι* 
αμαρτίας αυτούς πολλάκις δ θεδς έπεγείρει καθ' ήμων · 
καί ουδέν άνύομεν πολε μουντές έκείνοις β , ούς δ θεδς 
έπήγειρε καθ' ημών. θέλεις ίδεϊν τδ πτώμα τών πο
λε μουντών σε; Μετανόησον έφ'οίς ήμαρτες, καί οί εχθροί 
πίπτουσι. θεδν δέ Κύριον έκάλει ο Δαυίδ τδν Χριστδν, 
"Ος έγενήθη ήμϊν σοφία άπό θεού, δικαιοσύνη τε, 
καϊ αγιασμός, καϊ άπολύτρωσις. "** 

β'. ΕΙ ούν έν δεξιοί τού θεού ό Χριστδς, καί έντυγχάνει 
υπέρ ημών, έμεσίτευσε δέ τή ευχή τοΰ Δαυίδ τδ είσακου-
σθήναι, ούχ έαυτψ, άλλά τφ Χριστψ έλογίσατο ε ί π ώ ν 
ΕΙσήκουσέ μου ό θεός τής δικαιοσύνης μου. Αιά τί 
δέ έν αύτψ τψ έπικαλεϊσθαι είσηκούσθη δ Δαυίδ ; Διά 
τ ί ; Επειδή ελεγχόμενος ύπδ τοΰ Νάθαν ευθύς είς με
τάνοιαν έκάμφθη. Έπεί ούν ύπήκουσε νου θετού μένος, 
είσηκούσθη προσευ/όμενος. Ούκ έχρόνισεν αύτδς πρδς 
μετάνοιαν, καί ούκ έβράδυνεν δ θεδς είς πρόνοιαν. 
Ωσπερ γάρ δεσπότης παρά δούλου Ικετευόμενος, καί 

βασιλεύς παρά στρατιώτου χάριν αίτούμενος, δ μέν τά 
τού δούλου, ό δετά τού στρατιώτου εννοεί κατορθώματα* 
καί ό μεν δούλος, έάν ού γέγονε προδότης καί μισοκύ-
ριος, ό δέ στρατιώτης, εί γέγονεν υπέρ βασιλέως φιλο-
κίνδυνος, καί εύνοΰστατος Γ · ούτω καί δ θεοφιλής, έάν 
ώς δούλος καί στρατιώτης ευχάριστη τψ θεψ, καί ταχέως 
ύπακούη κελευόμενος, τότε ταχύτερον είσακούεται προσ-
ευχόμένος. Καί ούκ έγώ ταύτα λέγω · 1548]άκουσον δε τοΰ 
θεού έν Έσαία λέγοντος · θέλεις ίνα έν τψ έπικαλεϊσθαί 
σε είσακούω σου; Πρόσεχε ακριβώς δ λέγω σοι, ποίησον 
Αύε πάντα σύνδεσμον άδικ'ας, διάλυε στραγγαλνάς 
βίαιων συναλλαγμάτων, πάσαν συγγραφήν άδικον 
διάσπα' διάθρυπτε πεινώντι τόν άρτον σου, καϊ 
πτωχούς άστεγους είσάγαγε είς τόν οίκον σου * έάν 

9 Reg. τά διά τών γραμμάτων γράμματα, 
d Reg. πώς τδν άντάρτην ένίκησα. 
• Reg. πολεμούντες εκείνους. Iiifra quaedaro desiderantur jn 

ms. qu« noo suut in edito, nec polest hialus suppleri. Infra 
non pa-ica supplcntur ex Rcg. 

f aaml.in leitu άνούστατο;, iu inarg. conj. ανυτιιχό;. 



ίδης γυμνόν% περίδαίε, και άπό rJ>r οίκείων τοΰ 
σχέρματός σον ούχ ύπερόψει. Τότε βοήση, χαϊ ό 
θεός είσακούσεταί σον έτι λαλούντός σον έρεϊ' 
Ιδού πάρειμι. Γενοΰ τοιούτος, άνθρωπε, καΛ δύνηλέγειν, 
Έν τφ έπικαλείσβαί με είσήκονσέ μον ό θεός της 
δικαιοσύνης μον. Έκέκραξεν δ πηλδς, καί είσήκουσεν 
όχεραμεύς* έπεκαλέσατο ήγή, καί επήκουσεν δ ουρανός· 
Είρηκως τοίνυν ό Δαυίδ τοίς πλησίον δπως ταχέως 
είσηκούσθτι, τρέπει τδν λόγον, και τω είσακοΰσαντι ευ
χαριστεί λέγων * Έν θλίψει έπλάτννάς μοι. Έπλάτυνε 
ck αύτφ δ θεδς κατά δύο τρόπους, καί δτι είσήκουσε, 
καί δτι ταχέως αυτού ήκουσεν. "Ωσπερ γάρτδ μή ταχέως 
είσακουσθήναι Ολίψις έστί, καί ήμισυ χάριτος · ούτω τδ 
ταχέως είσακουσθήναι πλατύτης, καί διπλή χάρις. Τδ 
ουν ταχέως και πάραυτα είσακουσθήναι έν θλίψει πλάτος 
έλεγεν. Έν θλίψει έπλάτννάς μοι. Τά κύματα τών 
θλίψεων ή ταχεία γαλήνη διέλυσεν · ή αφρίζουσα θάλασσα 
έσοπτρον έγένετο* αί καταιγίδες κα\ αί θύελλαι είς δρόσον 
μετεβλήθησαν · οί εχθροί καί πολέμιοι, ίκέται και προσ-
κυνηταί Ϋεγόνασιν. Έν θλίψει έπλάτννάς μοι. Ού
δέπω ώς βρέφος τδ στόμα ήνέφξα, κα\ ήδη μοι ώς μήτηρ 
ή πρόνοια τού θεού τδν μασθδν ένέθηκεν. Έν θλίψει 
έπλάτννάς μοι. Λιμψ με τηκόμενον άπδ καρπού, σίτου, 
οΓνου, καί ελαίου έπλουτισεν * ώς μή μόνον έμέ, άλλά 
και πάντας τούς ύπ* έμέ απόλαυσα ι. Διδ ύποκαταβάς 
έλεγεν · Έδωχας εύφροσύνην είς τήν καρδίαν μον. 
Άχό καρπού, σίτον, καϊ οίνον, καϊ έλαιον αυτών 
έπληθρνθησαν. Ή εκείνων περιουσία έμο\ ευωχία. 
Έν θλίψει έπλάτυνάς μοι. Καθ' ίστορίαν δέ έν θλίψει 
έπλάτυνεν αύτψ ό θεδς τοΰτον τρόπον. "Οτε ύπδ τοΰ 
Άβεσσαλώμ πολέμου με νο; έφυγεν έν ταϊς έρημίαις καί 
έν τοϊς δρεσι, λιμψ καί ανάγκη ώς έν διωγμψ έκρατήθη. 
Άλλ' έν τή ανάγκη τοΰ λιμού ο θεδς αύτψ άριστοφόρους 
άνδρας άφνω, ώς τψ Ηλία τούς κόρακας, έπεμψε. Καί 
πρώτος δ £ιβά, ό έκ τοΰ οίκου Σαούλ τοΰ εχθρού αύτοΰ, 
ήνεγκεν αύτψ άρτους διακοσίους, καί οίνον, καί παλάθας, 
καί σταφίδας. Είτα μετά τοΰτον Βερζελλί δ Γαλααδίτης 
καί αύτδς αύτψ προσήνεγκε δέκα κοίτας , ίνα μή χα-
μευνή, καί άμφιτάπητας » τούς λεγόμενους τυλοτάπη-
τας, καί οίνου κεράμια, καί πύρους, καί κριθές, καί 
άλευρον, καί κύαμον, καίφακδν, καί βούτυρον, καί πρό
βατα, καί γαλαθηνά μοσχάρια. Έπεί ούν έν τή στενο
χώρια καί τή θλίψει τού λιμού καί τού διωγμού εύθηνίαν 
αύτψ δ θεδς πρδς άπόλαυσιν έδωκεν, ευχάριστων έλεγεν 
Έν θλίψει έπλάτννάς μοι. "Οτε ό λιμδς πλέον τοΰ 
Άβεσσαλώμ έπολιόρκει με, τότε μοι δ θεδς τήν έρημον 
γήν /ίέουσαν μέλι και γάλα έποίησε. Μηδεις ούν ημών 
διά τδν θεδν διωκόμενος λιμδν φοβηθή * Ού λιμοκτονή
σει γάρ Κύριος ψυχήν δίκαιον, έθλίβετο, καί έπλα-
τύνετο * άλλά καί δ τών μαρτύρων χορδς έθλίβετο μέν 
μαστιζόμενος, έπλατύνετο δέ ώς νικητής στέφανου μένος4 

έθλίβετο ταϊς μάστιξι σπειρόμενος, έπλατύνετο ώς σίτος 
ώριμος είς τάς έν ούρανψ άποθήκας συγκομιζόμενος· 
έθλίβετο ώς πηλδς πατούμένος, έπλατύνετο ούρανδς 
γινόμενος · έθλίβετο ώς άργυρος χωνευόμενος, έπλατύ
νετο ώς κειμήλιο ν τψ θεψ προσφερόμενος. Έν θλίψει 
έπλάτυνάς μοι. "Ελεγε καί ληστής έπί τού σταυρού 
θλιβόμενος, καί μετάρσιος έν παραδείσω γινόμενος, Έν 
θλίψει έπλάτυνάς μοι. Ό τών παροδιτών φονεύς, τοΰ 
παραδείσου νομεύς* δ έπί γής κατάδικος, τών ουρανίων 
κάτοικος * δ κάτω προσηλούμένος, άνω πολιτογραφούμέ
νος * δ τοΰ τυράννου όπαδδς, τοΰ Βασιλέως ακόλουθος * ό 
τοΰ πυρδς άξιος, βασιλείας μέτοχος. Έν θλίψει έπλά
τννάς μοι. Άπδ τοΰ ληστου καί τοΰ σταυρού ή σωτηρία 
ήρξατο. Επειδή γάρ δ πρώτος άνθρωπος άπδ τοΰ ξύλου 
γευσάμενος, ώς ληστής τοΰ παραδείσου έξεβληθη, 
πρώτος ληστής έπί ξύλου πιστεύσας, είς τδν παράδεισον 
είσήγετο.' Άπδ ξύλου ή αμαρτία ήρξατο, καί άπδ ξύλου 
ή σωτηρία ήνθησε. 

γ'. Καί δ ιάτί δ Χριστδς σταυρού μένος τδν ληστήν πολί-
την ουρανού έποίησε; Πρώτον ίνα μάθη Γ κόσμος (549] 
καί πάντες άνθρωποι, δτι έάν τδν έσταΰρωμένον , ως ο 
ληστής, Κύριον καί βασιλέα όμολογήσωσι, τής όμοίας 
τιμής άπολαύσουσι * δεύτερον οέ, ίνα πάντες θεασάμε-
νοι, δτι δ Χριστδς τώ ληστή τάς αμαρτίας έπί τού σταυ
ρού συνεχώρησε, πιστεύσωσιν δτι καί τδ οίκουμενίχδν 

* Άμρ-τάπους τον; λιγομένου; τυλοταπητα; Beg 

χειρόγραφον έπί σταυρού έξήλειψεν. "Ωσπερ γάρ γεωργός 
μίαν έγκεντρίσας καλλιέλαιον, καί εύθαλή καί εύκαρποι 
άποδείξας, άπδ τής μιάς καί τάς άλλας εμπιστεύεται * 
ούτω κα\ δ Χριστδς τδν ληστήν ώς άγριέλαιον είς καλ
λιέλαιον ένεκέντρισε, καί επιστεύθη, δτι καί πάντα τα 
έθνη έγκεντρίσαι καί μεταφυτεΰσαι είς τδν παράδεισον 
δύναται. Ό γάρ τδν Αδάμ έκ τοΰ παραδείσου εκβολών 
ώς άκανθαν, αύτδς τδν ληστήν ώς £ό5ον είς τδν παρά
δεισον μετεφύτευσεν. "Οθεν έκεϊ, ώς έν μοναστηρίφ 
ασκητής, ψάλλει λέγων · Έν θλίψει έπλάτννάς μοι. 
Έθλίβετο δε ό ληστής, ούχ δτι αύτδς τώ ξύλω προσήλωτο, 
άλλ' δτι ό Γίδς τού θεού μετά ληστών έσταύρωτο · 2·εν 
καί έλεγε· Καϊ ημείς μέν δικαίως · άξια γάρ ώνέ.τρά-
ξαμεν άπολαμβάνομεν ούτος δε ουδέν άτοπον έπρα-
ξεν. Άρμοστέον δέ χαριέντως και τά έξης βήματα τφ 
ληστή, α έλεγεν έπί τού σταυρού τψ Χριστώ ώς θεώ 
προσευχόμενος * ΟΙκτείρησόν με, καϊ είσάκονσον τής 
προσενγιχς μου. ΟΙκτείρησόν με, συγχωρών μοι τί 
τής ληστείας παραπτώματα. Ώς δικαστην σε δρω είς 
βήμα ύψηλδν, τδν σταυρόν. Ώς κατάδικος έγώ έπι ξύλου 
κρέμαμαι. Οϊκτείρησον με. Ε ί π ο ν Μνήσθητί μον, 
δταν έλθης έν τή βασιλεία σου. Είσάκονσον της 
προσευχής μου. Ειτα ώς έθεάσατο τήν κτίσιν τψ Κτίση] 
συμπάσχουσαν, καί τδν κόσμον, ώς ένα οίκον, σειόμενον 
(θεμελίου γάρ πάσχοντος δ οίκος συνέπασχεν, δτι έν 
αυτφ έκτίσθη τά πάντα, καί τού οικοδόμου κρεμάμενο» 
τδ έργον έλύετο), έπεί ούρανδς καί γ ή κατά τών Κυριο-
κτόνων έστασίαζον, οί δέ ού κ*τενύγτ;σαν, επίτιμη αύ-
τοϊς δ ληστής· ΤΙοϊ ανθρώπων, έως πότε βαρυκήρ-
διοι; Ί ϊστω· Αάζαρον τον τετραήμερον άπδ τού τάφου 
ίδόντες ούκ έπιστεύσατε · πιστευσατε κάν δτι τά μνήματα 
νΰν ήνοίγησαν , καί νεκροί πολυήμεροι τής φωνής τον 
σταυρωθέντος άκούσαντες άνέστησαν. Νεκρούς ό σεισμός 
άνέστησε, καί ύμεϊς τή απιστία καθεύδετε ; Έως xots 
βαρυκάρδιοι; Πέτραι ώς άράχναι σχίζονται, κα\ ύμεϊς 
τψ φόβψ ού περισχίζεσθε; "Εως πότε βαρυκάρδιοι; 
Καί διά τί, Βαρυκάρδιοι; Τούτο μέν, διά τδ μή κατα-
νυγήναι τοϊς θαύμασι · τοΰτο δέ, διάι τδ έξ αφροσύνης 
βαρέως κατά του θεού όργίζεσθαι. Μάρτυς ή Γραφή 
είπούσα · Βαρύ λίθος , καϊ δυσδάστακτον άμμος * 
όργή δέ άφρονος, βαρύτερα αμφοτέρων. Βα^ 
λίθος, άλλά τή πολυχειρία μετάγεται, καί ώς πτε
ρών έν αέρι κρέμαται· Αυσβάστακτον άμμος, αλλ* 
ύπδ θαλάσσης έν σανίδι βαστάζεται. Όργή δέ άφρονος, 
τού Εβραίων λαού, βαρύτερα αμφοτέρων, δτι ούτε νου
θεσία θέλγεται, άλλα καί θαύματα βλέπων οργίζεται· 
"Ινα τί αγαπάτε ματαιότητα, τδν Βαραββάντυύ Χρι
στού προτιμήσαντες, τδν φονέα ύπέφ τδν ζωοποιός 
"Ινα τί αγαπάτε ματαιότητα, τήν βασιλείαν τού Καί
σαρος τής βασιλείας τών ουρανών.προκρίναντες; Τήν 
ζώσαν πηγήν κατελείψατε, ής τδ νάμα την Σαμαρεϊτιν 
άδιψον έποίησε, καί λάκκους συντετριμρ,ένους ωρυξατι. 
"Ινα τί αγαπάτε ματαιότητα; Τψ προδότη μαθητ} 
έ μαθητεύσατε, καί τψ διδασκάλψ έπεβουλεύσατε. "Ινα 
τί αγαπάτε ματαιότητα; Έ π ί τούτοις, Καϊ ζητείτε 
ψεύδος, τήν άλήθειαν άποστρεφόμενοι, Καί πότε 
τδ ψεύδος έζήτησαν; "Οτε ψευδομάρτυρας αγοραστούς 
κατά τοΰ Κυρίου έστησαν, δτε τούς συκοφάντας έμισθώ-
σαντο. Μάρτυς δ ευαγγελιστής Μάρκος • 01 δέ αρχιερείς 
καϊ δλον τό σννεδριον έζήτουν ψευδο^ιαρτνρίαν 
χατά τού Ιησού. Καϊ ζητείτε ψεύδος. Τούτον ενρο-
μεν διαστρέφοντα τό έθνος, καϊ κωλύοντα Καίσαρ1 

φόρον διδόναι. Καί πώς έκώλυσεν ό είπών, Αχόδοτε 
τά Καίσαρος Καίσαρι; Καϊ ζητείτε ψεύδος. 'Ανασείει 
τόν λαόν διδάσκων. Καϊ ζητείτε ψεύδος. ΕΙ μή η* 
ούτος κακοποιός, ούκ άν σοι παρεδώκαμεν αύτον. 
Καί τί έκακοποίησεν; "Οτι νόσους έδίωξεν, δτι δαίμονας 
έφυγάδευσεν, δτι νεκρούς ήγειρεν, δτι έκ πέντε άρτων 
Ισαρίθμους χιλιάδας έθρεψεν. [550] "Ετι ή τροφ^εντφ 
λαρύγγι, καί τδ ψεύδος έν τψ στόματι. Καϊ ζητείτε 
ψεύδος. Φύγωμεν, άγαπτντοί, τδ ψευδός, ώς μάχαιραν 
ψυχής. Στόμα γάρ, φησι, καταψενδόμενον αναιρεί 
ψυχήν, ού τήν τού συκοφαντουμένου, άλλά τήν του 
ψευδόμενου. Ούχ ούτως ό βάρβαρος άπδ τής κόμης, *d 
ό στρατιώτης άπδ τής χλανίδος, ώς δ Χριστιανός άπδ 
τού μή ψεύδεσθαι γνωρίζεται. Καί καθάπερ έν τοίς 
πολέμοις άπδ του συνθήματος οί φίλοι καί οί έχθροι 



κι 
duobt* modU, quod eximdterit, ot quotl cilo audierit. 
Sicut enim non ette exaudiri aerumna eet, et dimidium 
UiHaot gnrtiae : sic cito exaodiri latitudo esl Μ dn-
plex graiia. Cito ergo et sftatim exaudiri in serumna 
laliludinem dixi t : In tribulalione ditataai rnihL Flu-
ctus sprumnariun reperuina iranquilliias discnssil; 
gpumans mare in speculum versum est; procellai et 
lempeslales in ros mulatse sunt; inimici et hostes, 
supplices et adoralores facli sunt. In tribulaihne 
dilatasti mihi. Nondum ut infans os aperui, et jam 
milii quasi inatcr providentia Dei mamtuam dedit. In 
iribulalione dilata&ti mihi. Me faine labescentcm a fru-
ctu frumenti, vini et olei loctipletavit; ut non solnm 
ego, sed eliatn omnes subditi mei his fnieivmur. 
Qimroobrem inferius dicebat : 7. Dedisli lcetUiam in 
corde meo. 8. Α frnctu frumenli, vini et olei sui mulli-
fdicaii $tmt. Illoruin abundanlia milii convivium est. 
i i i tnbulalione dilatatti mihi. Secundmn historiam 
aulem in iribulalioue dilalavii illi Deus hoc modo. 
Curo, Absalone sibi belium inferenle, fugerel in de-
serta et montes, fame el inedia ul in persequutione 
labortvit. Sed in necessitaie Ueus ilti subministra-

' lores viros repenle, ut Elian corvos, misit. E l primus 
Siba 9 qui eral ex domo Saul inimid ejus, ailulil pa-
nes ducentos, vinum, palaibas, el uvas passas. Posl 
Ininc iterum Berzelli Galaadiies ipsi obtuiit decem 
cabilia, ne faomi cubaret, et ainphiiapelas, qui lylo-
tapeies vocaiitur, vasaque figlina vino plena, frumen-
tum, bordeum, farinam, fabam, lenles, butyrum, 
ovcs vittilosque lacteos, Qaia igilur in penuria, el in 
anguslia famis ei persequulionis , rerum copiam ipsi 
Dciis ad usum prxbuil , gralias agens dicebnl : In 
tribultdione dilatasli mihL Cum fames me magis i,uim 
Absalon premeriil, tunc mibi deserluin Dcus in t rrain 
flueniein melle el lacie cenvertii, Nerao igitur no-
alrum propter Deum pulsus vexaiusque famein roe-
l u a l : nam Deus non affHgel fame animam justi (Prov. 
40. 5). Premebahir, el dilalabatur; scd eiiam mar-
lyrum cborcu afftigebaiur verberatus, dilatabalurvero 
u l vicior coronaius; aftligebatur verberibus dum se-
ininaretur, dilalabalur aulem ut frumentum maturum 
in ca?leslia horrea comportatum; affligebatur ul lu-
tum calcatum t dilatabattir dum caelum efiiceretur; 
affligebaiur ut argentum conQatum , dilatabatur cum 
quasi cimelinm Deo offerretur. In tribulatione dila-
tazlt mihi. Dicebal et lairo iu cruce nfllictus , c l sub-
liniis in paradisum iranslatus, In tribulaiione dxlata$t\ 
tuihi. Vialoruin inlerfeclor, paradisi habitalor; in 
lerra daimialus, cxlesiium habiialor; qui tn terra 
clavis aflixns est, et in caclo inlcr cives adscriptug; 
tyraniii famulws , Regis assecla; igne digrius, regni 
consors. ln iribulatione dilalasti mihi. Α lalrone et 
eruce salus incepil. Quia entin priinus homo, cum de 
ligno giisiassel, quasi latro ex paradtso pulsus est: 
prnnii8 lairo ηπί in ligno credidil, in paradisum in-
dtictws esl. Α ligno peccalum incepil, et a Kgno salus 
lloruil. 

3. Cur vero Christus crucifixus latronem cxl i 
civem fecil ? Primo ul discerenl mundus et omnes 
homines, qaod si crucifixum, ut lairo, Dominum el 
regem conlileanlur, parem consequuturi sinl honorem; 
secundo aulem, itl omnes videnies , Glirislum lalroni 
pe< caia in cruce remisisse, crederent ipsum univer-
sale qiioque cbirographum in cruce delevisse. Quern-
ndmoduai enim agricoia poslquam Hnam inscrtnm 
bon:un olivam, virenlem el fruciuosam esseosiendii, 
ab illa alias Hdeitler inserit: i iaei Chrislus laironem, 
ul olivam agresteiiv, in bonam olivam inseruit, ac 
credilum fuit eum omnesgentcs inserefe, et in pap.i-
disum Iransferre posse. Nam qui Adamum ex para-
diso expulil quasi spinam, ipse latronem ul rosam iu 
paradisuni uarisplaiilavil. Quare ihi, velut in inotia-
sierio asce(at psallit diccns : In tnbulaliene dilalAUi 
mihi. Alfligebaiur aulem lairo, non quod ipse ligno 
aflixus esset, sed quod Filius Dei cum laironilms 
crucifixus cssct: qware dicebal : El rwt qmdem jusie; 
num digna factis rccipimus : hic auiem nihil mali (ecit 

(IMC. 95. 41). Jectind* euampoftsiinlseqoeiiiia verba 
latroni aptail, qu» in cruce, Chrisium m Deuni pre-
cans, dixeril : Miierere mei, tt exaudi ormtimiem 
meam. Mi$erere mei, remiltens mihi latrocinii scclera. 
Quosi judicem le video in excciso tribunnli, in wice , 
Ego ui reue iu ligno pendeo. Miserere mei. D i x i : Me-
mento mei, cum veneris in regnum tuum {Luc. 25. it)m 

Exaudi oraiionem meam. Deiitde, ut vidil creatiiram 
Creatori compalienlem, ct mundum instar unius do-
mus concussum ( fundamento nanique paiienle, do-
nms una passa cst, quomam ui ipso creata snril oin-
nia, et domus Opificc pendcnte, opus solvebalur ) , 
quia c^lum ot lerra contra dominicidas sediliouem 
movebant, illi voro non compuncii suut, ipsos incro 
pal latro : 5. Filii hominum, usqnequo gravi corde ? 
Esio, Lazarum quairiduanum a sepulcro egressuui 
videnles. noo credideritis; crediie saliem nunc, cutn 
monumenla apcrla sunl, ol qui jarmliu moriui erant 
crucilixi voeem audieiites resurrexcrunt. Mortuos 
terrae molus suscftavii, ei vos in incredulitate obdor-
milis? Usqnequo gravi corde? Petrae ut araneaium 
lelae scindunlur, el vos timorc non scindimmi? Us-
quequo gruvi corde? Etcur, 6>α»ι corde ? Tum qiKxi 
yisis mraculis non compuncii fueritis; tuin quod ex 
insipientia graviter conira Deiun irascamini. Tcsiis 
esl Scripfura quâ  dicit : Grave snxum, et vneiota 
arena; sed ira stulli vtroque gravior ( Prov. 27. 5 ) . 
Crave taxum, sed multiplicilaie mauuiim Iransferlur, 
et quasi ala in aere suspendiiur; Onerosa arena, sed 
m mari raie vehilur. lra autem $lulti, Hebraici po-
puli, ulroque gravior, quia neque monilis doinuicctMr, 
sed etiam cum miracula videi, irascitur. Ui quid dili-
gitis vanitatem, Barabbam Cliristo pralercnie.s, boun-
cidam vitae largilori? Ut quid ditigitis vanilatem, re-
gnum Gfsaris regno ca»lofιιιη pruifcrenies ? Vivum 
fonlem dereliquislis, cujus latex Samariianam wiis 
cxpenem reddidil (Joan. 4. 9), el laiusconlriios fodi-
stis (Jer. 2. 45). Ul quid dWgiiis vanitatem? Α prodi-
lore discipnlo dtdicisiis, ei magistro insidias struxi-
stis, Utquid diligiiis vaniiaiem ? Ad hseq eliain Qumri-
ti$ mendaciuin, veritaiem aversantes. Et quaiidon;;m 
mendacium qinvsierunt? Cum lalsos lesies preiio 
emptos contra Oominutn s(a(ucnini: cuui bycopban« 
tas inercede couduxerunt. TeslisMarcuscvaiigelisla: 
Principes autem sncerdolum ei omne concilium quwie-
baiU falsum leilimoiiium conlra Jesum (Marc. 14. 55). 
Et quceritit menducium. Hutic invetiimu* subvcrieiiiem 
pepulum, el prolubentem tribulum dan Catari (Luc.25. 
2). Et quomodo probibuil qui d ix i l , Ueddiie Cusari 
qu(B sunl Ccvsaris (Matlk. 22. 21)? El qweritis menda* 
cium. Commovet populum docens (Luc. 23. §).Elquve-
ritis mendacium. ISisi etsel hic malefactor^ non tibi ira-
didhiemus eum ( Joan. 18. 50 ). Ecquid mal f<cit? 
Quia morbos persequutns est, d.-rmones fiigaxit, moi-
tuos susoilavit, ex quinque panibus tolidem itiillm 
abiil. Adlmc esca in gulture, ei niendacium in ore. 
Et queerilis mendacium. Fugiamus, fratres, nietida-
cium, quasi gladium animae. Nani ait, Os qwd men-
Htur occidit animam {Sap. 1. 11), non ejus qui calura-
nia aflicilur, sed ejus qui menifiur. Νοιι iia barbarus 
a coma, et miles a cblamyde, ut Clwigtianus a JIOII 
mentiendo dignoscilur. Ac sictit in bellis a teesera 
amici ab hoslibus discernuntur : sic ei in bello huma-
norum negoiiorum amici Dei a veraciiaie et a ιιοη 
nienliendo dignoscunlur, mendaces aulem quasi ΜΪ 
suo lingua3 gladio (rucidanl. Os nescieus jurare, itec 
inenliri, cito Deum in oratienihus placat. Nam si nos 
dome^ticum aut amicum non mentieniem revereinur, 
rt cum rogal ei acquiescimus : mutlo iiRigis DOUSIIUII 
mcntienlein reveriius, ipsi utilia largitur. Cum enini 
purain videl el immaculatam lingnam veracem, vcr)>a 
cjus excipif, quasi in disco xervia. Tam mala res 
mendacium, ut mendaces etiani sibi similes odio ha-
lieaul. 1)1 a donio incendiom, etc toeMdachim ab ore 
projice : ul flaminam in cubiculo, eic porjurium in 
lingua re^tingue. Domus raccndkim maieriaio et cor-

!N PSALMUM IV. 
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pus pcrdit: (α) [perjurii incendium anliuam et cor-
put] iu gebenna absumil. Si dixero, Ne contumeliam 
jnferas, iram milii objicis; t i dixero : l)a pecumam 
pauperibus, paupertatem et liberorum nlimenla ob-
teiidis. NOD jurare et non meruiri non requirunf pe-
cuniam ex crumena depromptam. Cur ji<sdUam illam 

(a) Uncinis claosa e coojecturt in margioe posuit savll. 

tine suroptu non exercemus? Non i u rtgen foa 
purpura ei diadema, til Chrigtianum deoel IKM meo-
l i r i . Ideo ipsum reverenlur cognaii, amici, ticiiv, 
negotiaiorcs : ideo illum formidanl dxmottes, amasi 
angeli, el gaudenies ipsi porlas regni cxlorutn ap»-
riunf t in Christo Jesu Doioino ao&tro, cui gloria ii 
saecula ssculorom. Amen. 

H O N I T U M 

Hanc liomiliam Colelerius ut germanum Chrysostomi fetum cdidit anno 1G6I, cui eliam ires alias 
rubjecit ut ανεκδότου;; ita ut agmen duceret baec in Psalmuro VI, hinc sequeretur alia in Psalmun L, 
aliaque rursus in eumdem Psalmum L , quarla deroum iu Psahnum XCIY. Has omnes quasi γνήσια open 
dedit Cotelerius, quod quidem verum est de secuuda, cujus inil ium, ΕΓδετβ τή πρότερα κυριακή · eed illi 
edita fuil a Savilio inter Homilias de poenitenlia, necnon a Fronlone Ducaeo, qui illam in finem Tomiqointi 
ablegavit. Nos auiem secundo Tomo posuimus illam, secundara de poenitentia, p. 287. Qood auiem Colele-
rium tnduxit ul illam denuo ederet, est lectionum passim occurrentium diverskas. Esse aulem genaioan 
Chrysosiomi fetum omnia conOrmant. 

Hancvero in Psalmuro VI nemo germanam dixerit, qui vel primoribus labris Cbrysoslomi stylam atti-
gerit. Oralio qiiippe omnino remissa, nullisque fulta nervis, olet peregrinum, et ineptum Graculi conatun 
prae se fert. Omnia soloecismis et inusitatis loquendi formulis scatent. Quis enim ferat illud, ουδέ dcotcpo-
σωπώ των πολλών μου Αμαρτιών περ\ σου ποιήσασθαι, Δέσποτα ? qtiis, τδν ά^αβώνα έβίωσα? lllud aelem» 
έάν γάρ μή σύ φθάσης, τίς ινα φ Οαση, imperitum Graeculum recentioris aevi omaino sapil. Uno verbo m 
duas tresve periodos percurras hujusmodi inusiiatis loquendi modis vel soloecismis vacuas : tta ut nuHi 
modopossint haec omnia amanueaeium ignorantiae adscribi. Nec dissimulabo tamen circa finem esa 

S A N C T I P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS GHRTSOSTOMI AILCHIEPISCOPI CONSTAWTINOPOLITANI PSALMUS DAYID19 DE OCTAYA. I* 

P S A L I I U M VI. 

c 

Octavam vocat Scriplura eam v i U r a ac n ioram, 
qure seplimam, prasentis iiimirum saeculi, subscqui-
tur, quain ociavam pronuntiavii illa diei oclavi cir-
cumcisio. De oclava eliam sapiens Salomon admonct 
dicens : Da partem septcm, necnon el oclo (Eccte.H. 
2 ) : quasi dicat: ln boc saeculo cogila dc scptimojuil-
lenario (α), el d^ parle bona, ociava ncinpc, iulura 
ac permaiteitte, vila aHerna. Vidcamusauicmetipsius 
Psalmi inilium. 2. Domine, ne in furore tuo argua$ 
me. Prophela tremendo iribunali oculis menlis assi-
slcns, quasi jam nudus ac demissa ccrvice, nibil pra j-
lerea rogal judicem, nisiid dumlaxat, Domine; ne in 
furore tuo arguas me (Hebr. 4. 15). Novi, Domine, 
horrenduni ac lerribile me manere iribunal, coraip 
angelis ct omni crealura ; ubi lu super formidauduin 
ac excelsum thronum ad judicandum pra»sidcs, el 
omnium delictorum quae peracla sunt manifesiatio-
nem ac revelationem facis : et non audeo, nempe a 
facie multorum peccatorum ineorum, apud te conQ-

(a) Quod dicti, de teptimo miUenario, respicere videtur 
opitnooem illam veteruua quoruindani Palrum, qui puubaul 
fmiiKhiiu po»l M X Diille a coodblu anuos periluram. 

teri, Doroine. Quia majus est peccaium meum, qnam 
uldiniillar, quia plus cxteris hominibus in le deftp. 
quia ultra modum nomen luum exacerbavi, quia supra 
prodigum ego prodige vixi, quia siipra illum decem 
iiiilliutn lalcnlomiQ debitorem debilor libi wnifacUh 
Supra publicanum inimicus male a me vecligal exegii» 
supra lalronetn inlerfei lor lairo misere me inlerfeciu 
Plns quam meretrix ego scortalor iornicaiue suro: 
plns quam Ninive impoenilenter deliqui: plns quain 
Chanan.ea pcccavi. Peccaia mea sicut onut gTUXty* 
vata iunt $up*r me; et curvalus $um usqve in 
{Psal. 57. 5. 7). Sanclurn nomen luum irriuyi, man-
dalts luis non obtempcravi, divitias luas improDd 
dissipavi, Ibesaurum luum male consumpsi; arrbam, 
quam mibi dedoras, cum inimicis luis comedi; tocera 
inandaii tui non servavi; tunicam, qua me inuueni*» 
sordidavi; lucernam, quam mibi paraveras, exslinxi 
dormitans; faciem meam, quam exbilaraveras.pcc03' 
tis debonestavi; oculos meos, quoe i I , e m i , , ? ^ l . 
prave ilerum excxcavi; labia inea, qua^sancuw» · 
ras, ilerum maculavi. Ει scio le oiimino arla mc 
reprehensurum : ac propterea nnn cst quo emig'*1 ̂  
scd prorbus arguar neccsse csi. Domme, ue w \ m 
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δοκιμάζονται · ουτω καί έν τφ πολέμω τών ανθρωπίνων 
πραγμάτων οί φίλοι τοΰ Θεοΰ άπδ τοΰ άληθευειν και μή 
ψεύδεσθαι γνωρίζονται, οί δέ ψευδόμενοι, ώς ίδία μαχαίρα, 
τή γλώσση φονεύονται. Στόμα ούκ είδος ομνύειν, ή 
ψεύδεσθαι, ταχέως τδν θεδν έν προσευχαίς δυσωπεί. Εί 
γάρ ημείς οίκέτην ή φίλον μή ψευδόμενον αιδούμεθα, 
και υπέρ ών παρακαλεί πειθόμεθα * πολλφ μάλλον ό 
θεδς τδν μή ψευδομενον δυσωπούμενος, παρέχει αύτφ 
τά ωφέλιμα. Καθαράν γάρ δρών καί άσπιλον τήν 
γλώσσαν τήν άληθεύουσαν, τά ρέματα αύττίς δέχεται, 
ώς έπί δίσκου ξένια. Ούτω τδ ψεύοεσθαι κακόν, δτι καί 
αυτοί οί ψεΰσται μισοΰσι τδν ψευδόμενον. Καθάπερ 
άπδ οίκίας έμπρησμδν, ούτω τδ ψεύδος άπδ τού στόμα
τος άπό^ιψον · ώς φλόγα έν κοιτώνι, ούτω τήν έπιορ-
κίαν έν τή γλώσση κατάσβεσον. Ό τής οίκίας έμ-

JXOI 

χρήματα πέ'νησι, πενιαν καί παιδοτροφίαν * εννοείς. Τδ 
μή δαόσαι, ή μή ψεύδεσθαι, ούκ έστι χρήματα έκ βαλαν
τίου οαπανώμενα. Καί ίνα τί ού κατορθούμεν δικαιοσύ
νην άδάπανον; Ούχ ούτω πρέπιι τψ βασιλεί ή πορφύρα 
καί τδ διάδημα, ως Χριστιανψ τδ μή ψεύδεσθαι. Διά 
τοΰτο αύτδν αιδούνται καί συγγενείς, καί φίλοι, καί γεί
τονες, καί συναλλάκται' διά τοΰτο αύτδν φοβούνται οί 
δαίμονες, καί φιλοΰσιν οί άγγελοι, καί χαίροντες αύτψ 
τάς πύλας της βασιλείας τών ουρανών άνοίγουσιν, έν 
Χριστώ "Ιησού τψ Κυρίφ ημών, ψ ή δόξα είς τούς αΙώ
νας τών αίώνων. Αμήν. 

* Reg. λεπτοτροφίαν. 

A D H O M I L I A M ΙΝ P S A L M U M V I . 

paucala quaedam, quae Gbrysostomo indigna non videantur, nemque ab his rerbis Είδες τών δακρύων τήν 
Ισχύν; είδες τής έξομολογήσεως τδν καρπόν ; 

Superest autem, ut hic adscribam ea quae Cotelerius in notissuis, p. 204, apposuit circa Bibliotbecrrn 
Scorialensero, unde bne bomilise prodierunl. < Τού έν άγίοις κ. τ . λ. Hic titulus praefixus erat Codici [551] 
jnanuscripto: Sancti Patri» noitri JoannhChrysosiomi Archiepiscopi Constanlinopolitani superaliqnot Psnlmot 
Davidicoi hoiniliat 27 ; ejusdem Explanatio in Danietem propketam, et in Canticum trium puerornm. Opera 
hucusque inedita, e perantiquis Grcecit Codicibut Regiat Bibliolhec<e S. Laurenlii Scorialemis desumla, rt 
Latine reddita per F. Gabrielem α Sancto Hicronymo ejusdem ccenobii monachum, $acra Scripturce et mora-
li$ theologia* prceleetorem. Ex homiliis viginti seplem, quatuor, quassolas deseripsit Gabriel, eJilas fcabes, 
Lecior. Reliquarum (ul nihil nunc pollicear de Caleuis Gracis, el de compluribus aliis Graecorum Palrirm 
operibus, polisgiinuinque Aibanasii, qu;e locuplelissima ea bibliolheca fertur continere) tunc libi copiarj 
faciam, cum nactus ero, quod brevi futurum spes est. > 

Cseterara Coielerius illam Gabrielis a S. Hieronymo interprelationem Lalinam rejecit, novamquc para-
v:t, quam nos aliquot in locis casiigavimus. 

[ssij Τ ο γ E N Α Γ Ι 0 Ι Σ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 
Ιωάννου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως του Χρυσοστόμου ψαΛμός τφ Ααυΐδ περϊ τήρ ογδόης. 

Όγδόην φησίν ή Γραφή έβδόμην* τοΰ παρόντος α!ώ-
νος ζωήν καί διαγωγήν, ήν προεμήνυσεν ή οκταήμερος 
περιτομή. Περί τής ογδόης και δ σοφδς Σολομών νουθε
τεί λέγων · Αός μερίοα τοΐς έπτά, καί γε τοίς οκτώ · 
ωσανεί λέγων · Φρόνησον έν τψ αίώνι τούτψ τής έβοόυης 
χιλιονταετηρίδος, περί μερίδος τής αγαθής, ογδόης, της 
μελλούσης καί μενουσηχ, αίωνίου ζωής.'ίδωμεν οέ καί 
αυτού του ψαλμού τήν αρχήν. Κύριε, μή τφ Θυμφ σον 
έ.Ιίγϊης μβ/Ομμασι νοεροίς δ προφήτης, ώς ήδη γυ· 
μνδς καί τετρα/ηλισμένος τώ φοβερώ παριστάμενος δι-
καστηρίω, και ούδεν λοιπδν έξαιτεί τδν δικαστην, άλλ' ή 
τοΰτομόνον* Κύριε, μή τφ θυμφ σου έΛέγξης με. 
Οίδα, Δέσποτα, δτι φρικτδν καί φοβερδν αναμένει με δι
καστήριον ενώπιον αγγέλων καί πάσης κτίσεως· έ π ί b 

τού φοβερού καί επηρμένου θρόνου είς κρίσιν προκαθ
ήμενος, καί πάντων τών πεπραγμένων αμαρτημάτων 
φανέρωσιν καί άποκάλυψιν ποιούμενος · καί ού τολμώ, 
ούόέ άποπροσωπώ τών πολλών μου αμαρτιών περί σοΰ 
το'.ήσασθαι «, Δέσποτα, δτι μιίζων ή αμαρτία μου* τδ 
ί ^ υ ή ν α ί με, δτι πλείον παντδς άνθοώπου είς σέ έ πλημ
μέλημα, δτι υπέρ μέτρον τδ δνομα σου παρώξυνα, δτι 
υπέρ τδν άσωτον έγώ άσώτως έβίωσα, δτι υπέρ τδν τά 
μύρια σοι τάλαντα χρεωφειλέτης γέγονα. Υπέρ τδν τε-
λώνην εχθρός με κακώς έτελώνησεν, υπέρ τδν ληστήν ό 

• Hic aliquid desideralur, ut verbl gratia τήν UUJO1 έβδόμην. 
* Hic abquid deesse videlur. Coiel. conj. δτ.ου συ έπί. 
c Cote). couj. άπδ προσώπου παρά σοί Ιξομολόγησιν 

frotna. 
Ί L T,G. 

φονοκτόνος ληστής κακώς με έθανάτωσεν. Υπέρ τήν 
πόρνην έγώ ό'φιλοπορνος έξεπόρνευσα,-υπέρτήνΝινηυί · 
αμετανόητα έπλημμέλησα, υπέρ τήν Χαναναίαν*. A/ 
άμαρτίαι μου ώσεϊ φορτίον βαρύ έδαρύνθησαν έπ' 
έμέ, καϊ κατεκάμρθην έως τέΛος9. Τδ άγιον δνοαά 
σου παρώργισα, τών εντολών σου παρήκουσα, τδν πλού
τον σου κακώς έσκόρπισα, τδν θησαυρόν σου κακώς έδα-
πάνησα* τδν ά ^ α β ώ ν α , δν δεδωκάς αοι, μετά τών 
έχθρων σου έβίωσα k * τήν φωνήν τής εντολής σου ούκ 
εφύ\αξα· τδν χιτώνα, δν μοι ένέδυσας, έ^όύπωσα * τήν 
λαμπάδα, ήν μοι έσκεύασας, νυστάξας απέσβεσα* τδ 
πρόσωπον μου, δ έφαίδρυνας, άμαρτ'αις κατήσχυνα · 
τούς οφθαλμούς μου, ούς έ'^ώτισας, κακώς πάλιν έτύ-
φλωσα* τά χείλη μου, άπερ ήγίασας, πά/'.ν αυτά έ ^ ύ -
πωσα. Καί ο'δα δτι πάντώ, τά πεπραγμένα μου ελέγ
ξεις καί παρά τούτο ούκ έστιν, ουδέ» διαφεύξομαι, 
άλλά πάντως έλεγχθήσομαι. Κύριε, μή τφ θυμφ σου 
έΛέγξης με.Ι Αδύνατον γάρ τούτο · άλ/ά, Μ ή τφ θυμφ 
σου έΛέγξης με Κερδήσο* κάγώ τ^ύτο παρά σού τοΰ 
μόνου φιλάνθρωπου. [552] Οίδας αύτδς ακριβώς άπαντα 

* L. Νινευί. 
f Coiel. addil ήμαρτον. 
β 1 Τέλους. 
^ Colel. propooil έδήωσα, aeu, ο ι CoosUL Apcsio!. 2,4). 

έμείαχτα. , 
» Cotel.: i Vel allquid deest, vel in locwn ουδέ subeli-

luenditro 6π<) > 
i Hic addendum : ού )έγω, μή έλέγξης με' id quod δΓ δμοιο-

τέλευτον excidil. 
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μου τά κρύφια πταίσματα, άλλά, Λίή τφ θνμφ σου 
ίΛέγξης με. Μή δημοσίευσης, μή ωανερώσης ταύτα πά
σιν άγγέλοις καί ανθρώποις είς έμον δνειδος. Κύριε, μή 
τφ Θυμφ σου έΛέγξης με. Εί γάρ θνητού βασίλειο; ου
δείς δύναται θυμδν φέρειν, πόσω γε μάλλον Θεού θυμδν 
ούχ ύποστήσεταί πάσα κτίσις; Μηδέ τή όργή σου παί
δευσης με. Ού λέγω · Μή παίδευσης · έπος γάρ πάσης 
παιδευσεο>ς καί κολάσεως· · άλλα", παιδεύων, Μή τή 
όργή σου παίδευσης με. Ο'δα ληστήν αίτησαντα, και 
κομισάμενον συγχώρησιν παρά σού. Οίδα πορνην προσ-
ελθοΰσαν όλοψύχως, καί συγχωρηθείσαν. Οίόα τελώνη ν 
έκ βάθους στενάςαντα καρδίας, καί δικαιωθέντα. 'Εγώ οέ 
ούκ ειμί ώς αυτοί Ού γάρ έχω δάκρυον εκτενές, ούκ 
εχω έξομολδγησιν άληθιντιν, ούκ έχω στεναγμδν έκ βά
θους καρδίας, ούκ έχω καθαράν τήν ψυχήν, ούκ έχω νη
στείαν ειλικρινή, ούκ εχω άγάπην πρδς άδελφδν, ούκ έχω 
πτω^είαν πνευματικήν, ούκ έχω συμπάθειαν Jva συμπα-
Θη0ω« ούκ έχω συγχώρησιν ινα συγχωρηθώ, ούκ έχω 
σωφροσύνην τή σαρκί, ούκ έχω καθαρότητα λογισμών, 
ούκ έχω προαίρεσιν Οεοπρεπή. Ποίψ λοιπδν προσώπω, ή 
πο'α πα^,όησία αιτήσω συγχώρησιν; Πολλάκις ούν. 
Δέσποτα, μετανοεί ν συνέταξα μην, καί ψεύστης πρδς σέ 
τί)ς συνταγής έγενόμην. Πολλάκις έν έκκλησίφ σοι προσ
πίπτω, καί ευθέως εξερχόμενος έν άνομίαις συμπίπτω. 
Πολλάκις με ήλέησας, κάγώ έκθέτησα b . Πόσα έμακρο-
θύμησας, κάγο> ούκ επέστρεψα ; Ποσάκις με ανέστη σας, 
και πάλιν κατέπεσα; Πόσα συνεκρότησας , κάγώ σε 
ήγνωμόνησα; Ποσάκις μου είσήκουσας, κάγώ σου παρ-
ηκουσα; Πόσα συνεπάΟησας, κάγώ ουδαμώς σοι έδού-
λευσα; Πόσα με έτίμησας, κάγώ δέ σε ήτίμασα; Ποσά
κις άμαρτήσαντα ώς πατήρ παρεκάλεσας, ώς υίδν κατ-
εωίλησας. καί ώς, νήπιον έκάλεσας, τάς άγκάλας έφα-
πλών; Πεσόντα c με είπες* Έγειραι, ό καθεύδων. Δεύρο, 
ού διώκω σε, ού καταστρέφω σε, ούκ δνειδίζω, ού βδε-
λύσσομαι τδ έμδν πλάσμα, ούκ άπο^δίπτομαι, ού σκλη
ρύνω τδ έμδν σπλάγχνον πρδς τδ έμδντέκνον. Ού γάρ 
βούλομαι μισήσαι έπιστρέφουσαν πρός με τήν έμήν ει
κόνα, ουδέ άποστρέψαι δν τή έμή χειρί διέπλασα άνθρω
πον, δν έκτισα, δν έφόρεσαΐ υπέρ ού αύτδν έταπείνωσα, 
δι' δν τδ έμδν αίμα έξέχεα. Πώς ούν ού προσδέξομαι 
πρός με επιστρέφοντα καί προσπίπτοντα; Διδ, Δέσποτα, 
ώς έμφυτον και άχώριστον έχων τής φιλανθρωπίας τήν 
άβυσσον, καί τής μακροθυμίας τδ πέλαγος, Μ ή τφ Θυμφ 
σου έΛέγξης με, μηδέ τή όργή σου παίδευσης με, 
άλλ' έτι καί έτι μακροθύμησον έπ' έμέ · μή σπεύσης 
Οερίσαι αε έκ τού Βίου άωρον, μηδέ ταχύνης έκκόψαι 
με ώς την συκήν την άκαρπον * άλλ' ώς άγαίίδς κα\ φιλ
άνθρωπος Δεσπότης, δωρησαί ιχοι μετά πάντων καί 
τούτο τδ έτος πρδς μετάνοιαν, και μή άκηδιάσης βαστά
ζων τήν όαθυμίαν μου, καί μή άρπάσης άνέτοιμον υπ
άρχοντα. Μή λάβρς με μή έχοντα ένδυμα γάμου · μή 

συμπάθησόν μοι, τώ πτωχώ, τώ βαθύμω, τώ αμελεί, τψ 
έλεεινψ, τώ άπόρω, τω πόρνω, τώ (δυπάρώ, τω άσώτψ, 
τψ άγνώμονι, τψ άσπλάγχνψ, τώ πεπωρωμένω, τώ 
άπροσώπψ καί άπα^ησ ιάστψ , τω βεβυθισμένψ, τω 
άποκεκρυμαένψ, καί άναπολσγήτιρί τώ άναξίψ πάσης 
φιλανθρωπίας, τώ άναξίψ τού ουρανού, τώ άξίψ πάσης 
τιμωρίας καί γεέννης και κολάσεως. 'Αλλά', Κύριε, μή 
%φ Θυμφ σου έΛέγξης με, μηδέ τή όργή σου παί
δευσης με. ΈΛέησόν με, Κύριε, δτι ασθενής είμι. 
Ασθενεί γάρ μου ή συνείδησις, ασθενεί μου ό λογισμός 
Έξέλιπον έν ματαιότητι αί ήμέραι μου, καί τού δρόμοι, 
τδ τέλος εγγίζει. Άλλ* άνο;ξόν [555] μοι, Δέσποτα, άν
αξίψ, κροΰοντι,καί μή άποκλείσης τήν θύραν τού ελέους" 
σου, άλλ* άνοιξόν μοι τήν θύραν, κα\ έκτεινόν σου τήν 
χείρα τώ έν τώ βυθω τών ηδονών χειμαζομένω, καί μή 
κλείσης κατ 'έμού.Έάν γάρ μή σύ φθάση:,τίς ίνα** 
φθάση; Έάν μή σύ σπεύσης, τίς ίνα βοηθήση ήμίν ; 

* Locus vitialus. 
k I cgî ndum moTiet ήθέτησα Cotelerius. Idem pro πολλάκις 

el TOffatmendaudnm credil ποσάκις. 
* Co el. : * Vel lege πεσόντι μοι, vel adde πρός. » 
* "Γνα. Uic et infra legendum putal Cotel. ίσα. Ego id ρο

υ» scriploris irapcritiaj tribuam 

"Οντως ουδείς· άλλιαύΐδς, δ φύσει φιλάνθρωπος, δδς 
ήμίν καιρόν ζωής, καί δδς ήμίν καιρδν έπιστοοφής. Συ 
μου νίκησον τήν πώρωσιν, καί ποίησον τήν διόρθωσιν. 
Σύ δός μο: έτι μ·.κρδν χρόνον, καί σύ ποίησον μοι κα,ί 
σωτηρίας τρόπον «.Έάν γάρ σύ μή ποίησης, ©σα άν 
επιχειρήσω, ανωφελή είσι καί ανόητα. Λοιπδν μή ανα
βάλλει, Δέσποτα, άλλά φθάσον τδ πλάσμα σου. Συ γάρ 
είπας · Χωρίς έμού ού δύνασθε ποιεϊν ουδέν. Πρό--
λαβε τήν έπιστροφήν τής ψυχής, καί τδν χρόνον τής 
ζωής μου. Τυραννουμαι γάρ ύπδ τής φύσεως, έπί πλέον 
δέ τυραννουμαι ύπδ τής πονηρός μου συνηθείας. ΔΆ 
ΈΛέησόν με, δτι άσΘενής είμι. Έξενεύρωσε γάρ με δ 
εχθρός μου, καί κατηπάτησάν με οί εχθροί μου, καί 
ασθενή με καί συντεθλασμένον έποίτ.σαν. Ό δέ ασθενής 
καί συντεθλασμένος ού δύναται έαυτδν ίάσασθαι* άσΘε
νής ού δύναται έαυτδν άναστήσαι, ού δύναται βοηθήσαι, 
ού δύναται έαυτδν δεσμήσαι. Λοιπόν · ΈΛέησόν με. Κύ
ριε, δτι άσΘενής είμι/ΐασαΐ με, Κύριε,, δτι έταράχθη 
τά όστά μου. Έταράχθησαν καί συνετρίβησαν πάντα τά 
όστά τής ψυχής μου. Ό δέ συντετριμμένος τά όστά ού 
δύναται άναστάς επιζήτησα ι ίατρδν, ού δύναται δραμειν 
καί όυσθήναιτών έχθρων. Λοιπδν σύ με ζή τη σον, Δέσπο
τα, 0 έλθών ζητήσαι τδ άπολωλός. Σύ πάλιν τδν περιπε-
σόντα λησταίς κατάλαβε καί προκατάλαβε. Ού γάρ ήμι-
θανή, άλλ'όλοθανή πεποίηκε ». Λοιπδν, "Ιασόν με. Κύ
ριε, καϊ ΙαΟήσομαι. "Ιασαί με, Κύριε, δτι ό δφις δ 
πονηρός δλον με ασθενή καί σεσηπότα πεποίηκεν. Ό δε 
άσΘενής καί σεσηπώς δλος χαμαί κείται, δλος l f (Ηπται, 
πτώμα άργδν, μόνον δτι τή φωνή καλεί τδν Ιατρδν. μό
νον δτι βοά καί τδν ^υόμενον ζητεί, μόνον δτι τούς οφθαλ
μούς άνυψοί, καί παρασκοπεί Β πότε ήξει, πότε έπισκέ-
ψεται αύτδν ό δεσμών τούς συντετριμμένους* καί σώζων 
τούς απεγνωσμένους, καί άνορθών τους κατε^αγμένους. 
"ΙασαΙ με, Κύριε, δτι έταράχΘη τά όστά μου, καϊ ι) 
ψυχή μου έταράχΘη σφόδρα. Σωματικώς καί ψυχικώς, 
ναί h , φησίν, ώ Δέσποτα, κατέλαβε τάραχος, σαρκικοίς 
περιέπεσα πάθεσι, τήν σάρκα καί τήν ψυχήν τοίς δαί-
μοσι ποΜ)σάμενος παίγνιον. "ΙασαΙ με, Κύριε, δτι έτα
ράχΘη τα όστά μου * τά συνδεσμούντα καί άνορθούντα 
τδν έσω μου άνθρωπον. Ποία ταύτα; Ή πίστις, ή φρό-
νησις, ή έλπίς, ή αγάπη, ή σωφροσύνη, ή ευσέβεια, ή 
πραότης, ή ταπεινοφροσύνη. Ταύτα ούν τά όστά έπ ' έμέ 
συνετρίβησαν. Ίασαί με. Κύριε, δτι έταράχΘη τά όστά 
μου, καϊ ή ψυχή μου έταράχΘη σφόδρα. Όρώ ήδη τήν 
ώραν τής ψυχής μου προκόψασαν, τδ τέλος έγγίσαντα, τδ 
γήρας άκμάσαντα (tic), τδ θέρος μου κλίναντα πρδς τήν 
τομήν, επείγον · τδν θεριστήν μου σπεύδοντα, την δρέ
πανων δεικνύοντα, τήν αξίνην βαστάζοντα, τήν έκκοπήν 
μηνυουσαν, τήν άκαρπίαν έχουσαν, καί είς πύρ με έμ-
βάλλουσαν* Καϊ ή ψυχή μου έταράχΘη σφόδρα Όρώ 
τδν κλέπτην λοιπόν έγγίσαντα, καί τού βίου άοπάσαι με 
σπεύδοντα · Καϊ ή ψυχή μου έταράχΘτ} σφόορα. Όρώ 
τήν έκ τού βίου.πρδς τά εκεί χαλεπήν καί μακράν όδ-V;, 
κα· εφόδια μή Ιχοντα i * Καϊ ή ψυχή μου έταράχθη 
σφόδρα. Όρώ τδν δανειστήν έγγίσαντα, κάμε φυρά-
σαντα J · Καϊ ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα. Όρώ 
τδν λογοθέτην τδ χειρόγραφόν μου επισείοντα, καί το*ς 
δεσμίους ^ρύχοντας · Και ή ψνγΛή μου έταράχθη σφό
δρα. Όρω πολλούς κατηγορούντας, καί ούδένα συνήγο-
ρον* Καϊ ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα. Θροοϋμι: 
καί αγωνιώ, φρίττω καί κατασείομαι, καί τί πράξαι oix 
έπίσταμαι. 554] Χρόνον ζωής αίτήσομαι; Αλλά φό
βου μαι, πάλιν k αμαρτημάτων προσθήκην ποιήσομαι. 
Καί ποίψ προσώπω τδν κριτήν θεάσούαι; Άμηχανώ, 

1μ 0 υ δτι έν άκροις κακοί; τά κατ' έμαυτδν ορώ. Ό πονηρός 
α ν - διενοχλών με ού παύεται, ό εμφύλιος της σαρκδς τάρα

χος έκταραττων ού φείδεται, οί εχθροί μου πολεμεϊν ούκ 
αφίστανται, οί πονηροί μου λογισμοί ουδαμώς ήσυχά-

* Hic pu»at legendum Cotel. τόπον, et mox άνόνητα, pfc 
ανόητα, el ανάβαλλε pro άναοάλλει. 

ί Ηητοίηχε. « Legendum videtur πεποιήκασι, nlsi εΐ diabt» 
lum intelligat. » Cotel. 

* Lege περισχοπεϊ, ul recte pulat Cotel. 
h Colel. conj. με. 
* Cotel.: c A(|'jen-lum prorsus esl μ*. > 
i Suspicatur i^lel . legeodutn λα^υράσοντα. ; 

^ Lege μή πάλιν. 



Μ 3 
tuo arguas nu. Non dico. Ne arguas me : id enitu ficri 
uequil; sed, Ne in furore tuo argua* me. Eucrer ct 
fgo, auferainque hoc a le , qui solus humanus es. Tu 
uosli accurale omnes meos occullos lapsus : verum, 
iV* in furore luo argutu me : nc publices, ne manifc-
sie* illos ooinibus angelis el bominibtis in meum dedc-
cus. Domine, ne in furore tuo arguat me. N;tni si mor-
lalis regis iram uemo ferrq valet, quanto minus i e i 
irain ac furorera susiiuebit c/ealum ? Neqne in ira tua 
corrrpias me. Non dico, Ne corripias : o:uues enim 
correplione et casiigalione indigent: scd, <bun me 
corripies, Ne in ira lua corripias me. Novi lalroneui 
|x'lii86e9 et a te veniam reportasse. Novi mcretricein 
loio animo accessisse,el impclrasse. Novi publicanum 
« tmocorde iiigemuisse, et fuisse juslificatum. Ego 
auiem ηοιι sum sicul i l l i . Non enim habco jngcin la-
crymam, non babeo vcram coiifessioiiem, ιιοιι babeo 
geiuitum ex imo corde, no.i habeo animam puram, 
non babeo jejuniiiui siticeriiin, non carilalem erga 
fralreui; ηοιι babeo pauportaiem spiritus, non habeo 
coininig^ratioucm, ul misericordiatn consequar; non 
kalie» coiiduiialioiieiii, utmibi coudonelur; nonh.ibei» 
liinp raiiliain in cariu*, ιιοη habeo ptirilalcm cogita-
lioiiiim, non hubco voluntaiem Deo dignam. Quo cr-
go ore, aul qita iiducia vcniaui po cam? Saepe igitur, 
Doinine, p<£iiiLenli:tiii agcre rouslilui, <t uicndax 
apmi le eimi paciuin suin iuvcniiis. Subindo in cccle-
Eia (ibi accido, el slatini cgressus concido in iniqui-
lalibus. S;rpc ntei miscrlus es, cl cgo suin aspurna-
tiis. Qimiics patienler tulisli, et ego converstis ηοιι 
siini ? Quniies uie crexisii, cl ilerum decidi? Quoties 
IIIC collcgisti, ei ego ingralus ftii? Quoties me exau-
eiisti, el ego tibi obedire recusavi? Quolietfniibicom-

f>:issu-> es, el ego nullo modo libi servivi ? Quolies rne 
Hmorasii, c l ego le conlumelia alfcci? Quoiies CUIIS 

pi cca soin, ul paier consolatus esf ut iilium es exoscit-
laitis, ct Ί iufanicm vocasli ulnas expandcns? Milii-
que lap>o dixisli : Surge qui dormis (Ephes. 5. 14), 
Age, non pcrscquor le, non lc everlo, ιιοιι cxprobro, 
ιιοιι abominor uieum figmenlum, non abj.cio, non 
imluro viscera mea in (iliinn meum.Neque enim odio 
liabere vok) meani iniaginem, dum ad me scse coa-
v e n i i : ncc avcrsai i boaiiiiem, qucni inca niann for-
niavi, quem creavi, geslavi, pro quo meipsum liuini-
ILivi, propler queui meum saiiguinem οίΓικίί. Quoiuodo 
laquc illutn ηοιι rccipiam, ad ιηυ converitniciu se el 

nccidenleiii ? Ideo, Duiniue, quandoquiiiein iinalam 
lialies el inseparabileni biimamialis abyssmn, ct Um-
ganiiniialis pelagus, ISe in furore tuo anjuas met neque 
iuira lua corripia$me% sed adbuc atque adhnc erga 
iuc cslo palicus : ne festincs immalurum mc e viia 
demeiere, neve propcres uie exscindere ul liciim in-
frucUiosaui : sed lamquam bonus ac bcnigritis Oomi-
nus, dona niibi cnm cxleris beneficiis cliam bunc 
atiiiuin ad poBmlenliam, et ue tadio afiiciaris in p6r-
landa dusidia mca , et ne rapias imparaium. Ne ac-
cipias me circntem vesie nuptiali: ne sisias uudam 
auiiiiani iguominia; moiiimeiitum antc trtbtin.it tnunu 
Ne sumas iue inlcrim nihil babeniein quod offcram 
libi ; veruin esto paticns erga me : vcrum eslo bu -
nianus : vcnuu compalere mibi, paupcri, pigro, ne 
gligenli, miscrabili, iuopi, formcaiori, sordido, luxu-
riuso, ingraio , iinmisericordi, oc&ucaio, deforini et 
fiducia experlt, in profundum dcmerso, abdito, et 
iiiuxcusabili, iudigno otitni J)enignUaie, c;tilo indigno, 
digno onini supplicio cl gehenna cl piinilione. Sed, 
Domine, \ic in furore tuo arguas me, neque in ira tua 
earripius me. 3. Miserere mei, Domine, quoniam tnfir-
mui sum. &grotal enini mca conscienlia, a?gr»tat 
mea ralio. Dcleccrunl in vanitale dics mci, ac curn-
culi (inis appropiirquat. A l aperi mili i , Domine, ersi 
indignus pulsein : ei nc claua is janutim miscricoi duc 
toaj, sed aprri mihi oslium, atque exiendc manutn 
tuam ei qui in fundo voluptamm fluetuatur : ct ne 
claudas adversum me. Nisi tu enitn anleverlers, 
qeis antevertet? Nisi lu fcstinaveris, quisanxiliabitur 
nobis? Nemo ccrie : sed ipse, qui natura iia com|vi 

ratus cs, ut honiinem diii^as, da nobis vitx lcmpus, 
el da nobis lempos conversionis. Tu meam vince oe* 
citatem, et fac ut emender. Tu concede mibi adJiue 
paululuin temporis, el tu (riUie mihietiam saluiis b^ 
cnm. Nisi enim lu id egem t qna3cumque aggressus 
ftioro, inutilia erunt ac nibii juvabuut. Gauerum ne 
diffcras, Domitie, sed praveui Ogmenlum luum. 
Tu etilm dixisti : Sine me tihil poteatU facere (Joan. 
45.5). Anlecape conversionem aniinae,elleuipu3 viue 
me;ii. Tyrannidem enira p: lior a naiura, raulto « a -
gis auiem tyramiidem paiior a prara mea consuctu-
dine. Idcirca Miserere met, quomam infkrmut tum. 
Ncrvos eniirfmrlii succidit inimicus nieus, el conciil-
eaverunl me bosles mei, m»qne iufinmim acconfra-
CMim reddidere. Qtii aittem infirmus esl ac confractus* 
non potesl sibi ipsi niedcri : infirmiw non puiesi &e-
mt̂ jipst.m crigere, non |w>tesi sibi opitulari, scipsuin. 
O »ligare ite juit. Porro, Miterere nvei% Domine, quomam 
hiftrmus sum. Sana me, Domine, quoniam lurbaiu tuut 
Oisa mea. Turbala sunl et couiriia onmia ossa ani* 
mi£ me;r. Is iuilem, cui OSNU conlrila sunt, non po-
lesl exsurgere, ac medicum qiuirere, ηοιι piiiest 
currere ac liberari ab Jiostibtis. De reliquo lu uie^ 
reqnite, Domine, qni venisii, in φΐ*ΓβΓ(·6 qtiod per-
icrat, Tu denuo eum qui in latroneg incidit su&cipe 
ac pra?vcnt. Quip,»e non scmimorluum, scd prorsu» 
niortmini reliqucrmU ntc. Cxteruin, Sana met Do-
ntine, et snnabor (Jer. 17.14). Saua n.e, Oomme, quia 
nialigiitis ilte s« rpeus lohun ine infinuum ei pulrciu 
effccit. lulirmiis aulem ct putrefacias, loius buini ja-
cel, lolussolo prcsiralus esl . imnobilu cadaver, irisi 
quod clamat, et Hbcnuorem quaril, nist qtiod oculos 
ntlollit, et circumspicil unde veniel, unde vistlabit et 
opem feret < i ilte, qni obligat conlrilos, ei servai 
despcratos, et erigil elisos. Sana me, Domme, quo» 
niam tnrb.t ι snttt otsa meat 4. et anima mea turbata esi 
valde. Donv.nc, iuquit, corporee ac spirilaliler inva-
sit nie perturbaiio, m caniales incidi affectus, corpua 
et aniinam dxitionibus in tudibiium iradidi. San* mer 

Donvne, quoniam lurbata sunt osta mea : scilicet qna) 
copulant ac erigunt tnieriorein meum hominem. Qua> 
nam sunl ea? Fides, prudentia, spes, dileclio, lem-
peramia, pielas, mansuetudo, bumilitas. Hxc igilur 
ossa iu me coniriti sunt. Sana met Domine, quoniam 
turbata sunt o$$a mea, et anima mea iurbala est valde. 
Video florem viue meaB praeteriisse; linem prope esse; 
Bcneclulera adultam; meam messem inclinare a d 
sectioneui, malurare; messorem incuin fcstinare, 
falccm ostendere, poriare securim, quse excisionem 
indicat, qux sleriliiatem inferi, quaeque in ignem 
me conjicil: Et anima mea turbata est valde. Video 
furem deinceps appropinquantem, et me e vita ra-
pcre properantem: Ει anima mea lurbata e$l valde. 
Video viam ex hac vita ad ea qaie in caelo reposita 
sunt diflkilen» ac longam esse, uie vero viaiicum non 
b;>bere : Et anima mea turbala est vulde. Video foene-
raiorcm accessisse, et me subaclurum esse : Et 
anima mea turbata est valde. Video ratiouum discus* 
sorem chirograpbnm meum inculere, fremcre etiant 
liclores : Et anima ntea turbata e&l valde. Video mul-
tos accusantes, 11 neininem patronum : Et amtn* nie* 
inrbata est valde. Trcpido el angor, borreo ac con-
cutinr, nec qtiid agam scio. Ternpus vrlae poscam? 
Sed vereor ne iterutn peccalorutn additameiilum fa-
ciam. E l quo vullu jndirem iniuebor? Consilii ioope 
IHLMCO, quia res nieas in summis malis versari per-
spicio. Diaboiiis mihi molestiam exbiber^ non cessat, 
ii tcsiimts caruis lurnulius intenurbare me non desi-
nii, hostes iuei bello non absistu: t, pravnp cogitatio-
η s ui&e nequaquam (juiescunL Et tu, Domine, mqut^ 
quo? Quid non sigmlicavit ? quid non proloquuliw 
esi? Verum prx uliima anrnii dejectione ac prie ca-
hmivaie, cum tcrhbile quid el audax ad Dcuin dicere 
voluisset, inbibuil scipsuut, alque hoc subjecii: Et 
tuy Domine, usqneqno ? fecce, Dofnlne, cei nieornnra 
mea invia esse ac misorn. !>OL* vifkiS mslanliain ad-
Tersum me, inimiei vchciiicntiani, canii» fon ia te» , 
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U*lltim cngitalionum, temporis deiecttim, et virium 
mcarum imbecillilaiem. De cxiero, Oomiue, usque-
quo non compaleris? usquequo ηοιι vindicas? tisque-
quo ηοιι rirciinispicis ? tisquequo ιιοη es longanimis? 
ii^qiieqno non scrvas? usqucquonon corripis? usque-
qtio nun iuspicis? Licet enim ego dignus sim qui 
omiiino derelinqnar: tamen propier misericordiam 
luain cmiseqiiar remis^iouem. Wxc igilur et simllia 
propbei», CIIIII ex animi dojeciiune de se repulassel, 
mhfbHit sei|istim, el ul ne pugnare viderelur, ideo 
deinccps ab iis ad supplicandum Deo cogiialionem 
iraitsfVrt, el a i l : 5. Converiere, Doruine, el eripe ani-
mtm memii, talvum me fac propter miscricordiam 
tnam. Νοιι propier opera mea, mala cnim sunl; non 
propier labores meos, iniirmus cnim suin : sed Sal-
tum me fnc propler misericordiam tuam. Si vero me-
CIIIII juUicio contendere volueris, Domine, cgo contra 
mcipium senlenliam fcram, ei me morlem mereri 
coiitiietar. llaque Salvum me fac propter misericor-
dimn iuam. Confugio ad misericordiam tuam, quia 
niliil liabeo quod libi offeram. Commiserauonem 
qiiairo : ne rcquiras a me pretium illius. Nemo um-

Suam naisericordiam vendil, sed dono dal. Idcirco 
alvum me fac propter misericordiam tuam. Mcmenlo 

serinoutiin tuorum, quos in sacris luis Scripturis 
proiulisii. Mcmcnio, Domitie, quod Atsidue ac di-
tigtnter cogitatio hominis ad mcda incumbii α juven-
tuie $ua (Gen. 8. 21). Memenlo, Domine, quod 
Mttum me iinxisii igneum ac sanguiueum. Memen* 
l o , Domine, ouod Uomo vaniiali siimlit factus esl 

if s . 145. 4) . Memenlo , Domine, Quia non justifica-
ilur in contpeciu tuo omnii vivent(Ps. 142. 2). Me-

iticnto Domitie, quia Si iniquilatc* observaveris, nemo 
$mUinebit { P$. 129. 5 ) . Memeulo, Domine , quia iYe-
tno mundui α $orde, nec si uniui diei $it vita tllius tu-
per lerram (Job. 14. 5) . Memenlo, Domine, quod In 
tniquUattbus conceptus tum , et tn peccalit me utero ge-
Havit mater mea (P$al. 50. 7) . Meroenlo y Domine, 
nec coeluin ipsuni f nec ipsos exercitus angelorum pu-
ros esse corain ie ; quandoquidem el borum quidain 
ob peccalum suum de caclo ceciderunl. Ideo Salvum 
me fac propler mi$ericordiam tuam, ine, qui luue nii-
eericordia? iudigeo. Si eniin illius qui dignus cst mi-
screberis, nibil inirtun, si juslum miscrabere , nibil 
novum: dignus namque est. E l si probom gloria afle-
ceris, nibil magnum; jusluni sciliccl id quoque est. 
Sed inagis erga indignuni me mirilicas redde miseri-
eordias luas, ul in ine laudfbus exlollalur lua beni-
gnitas. Quoniam et probus medicus lunc laudatur et 
celebralur el praidicalur , cum insanabiles ac despe-
ratos moriios cural : et rex bonus lunc gloriam con-
seqiiitur, cum vilam donal immerenlibus. Nosii enim 
iialurac iiiUrmilalem, qui ejus Dclor es : alque nosti 
cam, ut qui iudueris ac servavcris illam. ldeo et nunc 
Salvum me fac propUr miserUordiam tuam , el ne vin-
cai uica malilia lenilalem tuam , ct ne superct mea 
iguavia ineflabilcm luani bumanilalem. Quol enim de 
beneficiis contileri possum iiienarrabiii lu;e bonilaii ? 
Cuin non essem v csse me fccisli: incremeiUum de-
disti , dilalasti t ei oiimia subjecisii sub pedibus meis 
( P$al. 8. 8 ) ; de.inde cum deceplus fuissem et morte 
afleclus, luo sangiiine redemisli; nudalum operuisti, 
biimilem raciuin diiasti; iilium et frulrein et beredem 
ei coluTedein consiiluisu. Ac quid ad h cc pro deren-
sione inea respondeam non invenio. ldcirco Ne intres 
iu judicium cum tervo tuo (Psal. 142. 2), ne appcndas 
dcliciis meis comniinationem luam : sed Averte faciem 
iuam α peccatis mei$ ( Psal. 50. 11); el nc acqua lan-
ce suiicram sistas, scd clemens esio, et ex hoc incli-
na in boc (Psal. 74. 9), ex meo onare in luam mise-
ricordiain, et sponie prxlento pnndus iniquilaluin 
me:irum, el multUudinem delictorum meoruin prae-
lergrcdere , el Salvum me fac propter misericordiam 
tuuHi, per quam omnes qui servaii sunt, salulein sunt 
consequuii. E u i cniin llosem dicam, at nec ipee sine 
peccai» fuii , ul teslalur Scriplura : etsi Aaronem co-
giu in , cbi ipeum Pelrum, coiipbseum ac niagnum, 

neque illc absquc pcccato ac querela esl. Eapropter 
fide servari cupio, ilde , non opere, ul mihi qiroqne 
tu benignus dicas : Fide$ tua te $alvttm fecil: vade in 
pace (Luc. 8. 48). Nam quibuscumqu^ dedisli ?e-
niam, Domine, non dixisti : Opora tua te salvum fe-
cerunl, quia universa iustitia hominis coram le quasi 
paunns inenstruata?. Ideo ilcrum aio : Szlvum tne fac 
propter tnisericordiam tunrn (hai. 54. C). E l : Miseri-
cordia tua persequetur me omnibut diebut vitce mece (P t . 
22. 6). Miiericordia lua persequetur me rnale a le fti-
gieniem, ac semper ad peccalum curretilem. Miuri-
cordia tua penequetur nie , et inipediet; et jn camo ac 
freno ducel me, qui ad te uon appropinquo. Tu enim 
es Deus, Qui facts mxrabUia solus (P$, 71.18). Qua< 
re eliam super nie Mirifica mitmcordias tttas, qui snt-
vos facii tperantes in te (Psal. 16. 7). Qui facis ea , 
de quibus &pem habemus, non facies i l l a , pro quibtts 
misericordiam pelimus? Accessit ad l e , Dooiiuo. 
debilor decem millium talenloruin brcvem alium dicm 
flagitans : lu vero, ut benignus , absotuiam ipsi c«m-
ccssionem decem millium talentorum dederas, nisi 
poslea improbe fratri succensuisset (Maith. 18. 24. 
$qq.). Reversus est tandem aliquando prodigus > enixe 
orans ut unus mercenarioruni luorum iieref: lu au-
teiu ipsum lilium ei heredem fecisli. Peliit lalro u i 
tanlummodo ejus meminisses in regno tuo : tu vero 
ipsi totum paradisum donasli. Adiil te merelrix ditm-
laxat flens, nibilque postulans : et accepil plus qiiam 
spcraverai ac quucsierat (Luc.l. 57. tqq.) Flevil 
Petrus veniam poscens (Maltlu 26. 75 ) : tu vcro ip-
sum regni ca3les l is el Ecclesia? clavigerum cons(i(ui»ii 
(Matth. 16. 19). Talisest voluntas tua erga eos qut 
peniius deploraii sunt, erga eos qui omoi spe sunt 
destiluti, erga eos qui ad id quod in peccaii inferis 
profundissimum esl devcnerunt. ln eos inagniuidineni 
clcmcnliae tuae ostendis. Propier boc Uerum dioo ei 
dkere non desinam : Salvum me fac propter mitericor-
diam tuam. 6. Quoniam non ett in morte qui memor stl 
tui: in inferno avdem quu confUebitur tibi ? Ideo feslino, 
ideo iremo, ideo anxius sum. Exploraium quippe ba-
beo, quod ubi flnis vitae mea3 ad me perveueril, 
numquam in inferis confilebor Deo. Non cnim esl in 
inferno poeniienlia, non est morlis venia : in mo-
numenlo remissionem consequi nemo poiest. Scilicet 
mercalus est vila noslra : bic ubi dimissus fuerit, ni-
bilamulius licel negoliari. Poslquam siadium solutuni 
esl, nemo ccrlat, nemo coronam accipit. Poslquatn 
nox advenil, fonim ac lucrum non couiparcL Audi 
quid dicat Scriplura de quocumque bomine qui vitaiu 
liuivit: Mdrs viro requiet, cujut via abscondita est : 
conclusit enim Deus contra eum (Job 5. 25). l)bi au-
leni Dei conclusio, quaenam ibi de reliquo poeniien-
lia peccaii ? llicc vila , laborum est; illa, coi onaruin : 
bttc vi la , clemenliae; illa, veri justique judicii di-
ΎΊΙΙΪ. Quare Salvum me fac propter misericordiam tuam. 
Quoniam non e$l tn morte qui memor sit tui: in infemo 
autem quis confitebilur libi ? Quis? Nenio. Dum propbeia 
semper rccordabalur treniendoe borac illius ac dici, 
indesinenlem timorcm suscipicbai, ct pcrpetuo iu 
compunciione degens lugebat, el in flelu peruoclv 
bat. Ideoque huec vcrba adjicit : 7. Laboravi in gemitu 
meoy lavabo per singulas noctes lectum meum, ei iacrg-
mi$ meis stratum meum rigabo. Gcrlo scietal eos q«t 
guttulam ex oculis mananiem seminant, in exsulu* 
lioue messuros berbam e caelo provenieniem. Et fie-
bant milleiUei umina $ua. Venientes autem venient m 
exsullaiione, in resurreciione, poriantes manipulot tuts 

( Ptal. 125. 6 ). Sicut enim per aquam c l spiritun 
baptizait]{a), iia peraquam lacrymarum et Spiriuiin 

ignemque fervidae compunctionis rebaptizali, pvrga* 
mur. Neque enim baptismus, neque vera lacrjiuam» 
conipunclio sine sancio Spiritu uroquam daiur.8. 
Turbalu* e*t m furore oculus meu$ ; inveteravi inUr 
omnes inimicos meo$: bocesi, Sordidatus sum, coa-

(a) Vox, baptisuti, bic uociois inciiidiuir, ot qus /agni-
co QOQ rcpcriatur, ct jcxtaCoiel fucril addiu. 
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ζουσι. Καϊ σύ. Κύριε, έως πότε; Τί ούκ έσήμανε; τί 
ούκ ε ίπεν; *Αλλ* έξ άκρας άθυμίας καί περιστάσεως 
φρικτόν τι καί τολμηρδν ζουληθείς, είπε πρδς τον θεόν, 
έπέσχεν έπ ' αύτδν, καί τούτο έπαγε a · Καϊ σύ, Κύριε, 
ίως πότε; Ιδού, Δέσποτα, δρας τά κατ' έμέ πάντα άπορα 
καί ελεεινά. Ιδού βλέπεις την κατ' έμου ένστασιν, τού 
Εχθρού τήν έπίτασιν, τήν τής σαρκδς κάμινον, τδν πόλε
μον τών λογισμών, τήν τού χρόνου έκλειφιν, καί τήν 
ατονίαν τής έμης δυνάμεως. Λοιπδν, Κύριε, ίως πότε 
ού συμπαθείς; έως πότε ούκ έκδικείς; έως ποτε ού παρ-
ορφς ι>; ίως πότε ού μακροθυμείς; ίως πότε ού 0ύη ; 
ίως πότε ού παιδεύεις; ίως πότε ούκ επιβλέπεις; Εί 
γάρ έγώ άξιος είμι πάσης καταλειψεως,άλλά διά τδ έλεος 
σου τεύξομαι τής αφέσεως. Ταύτα ούν καί τά τοιαύτα δ 
προφήτης έξ άθυμίας λογισάμενος έπέσχεν έαυτδν, καί 
ίνα μή μαχόμενος φανή, δθεν λοιπδν άπδ τούτων είς 
ίκεσίαν πρδς τδν θεδν τδν λογισμδν μεταφέρει, καί φη
σιν · Έπίστρεψον, Κύριε, καϊ φύσαι τήν ψυχήν μου' 
σώσόν με έ>εκεν τού ελέους σου. Ούχ ένεκεν τών 
έργων μου, πονηρά γάρ είσι· ού^ ένεκεν τών κόπων 
μου, άσΘενής γάρ είμι · άλλά Σωσόν με ένεκεν τού 
ελέους σου. ΕΙ οέ δικάσασθαι πρός με βούλει. ώ Δέ
σποτα, έγώ κατ* έμαυτού εκφέρω τήν άπόφασιν, καί 
ομολογώ, δτι άξιος θανάτου είμί · λοιπδν Σώσόν με ένε
κεν τού έΛέους σου. Είς τδ έλεος σου καταφεύγω, ουδέν 
!χω προσάγειν σοι. Έλεημοσύντιν ζητώ, μή ζητήσεις με 
την.ταύτης τιμήν. Ουδείς ποτέ ελεημοσύνην πιπράσκει, 
άλλά δώρον παρέχει. Διδ Σώσόν με, Κύριε, ένεκεν τού 
έΛέους σου. Μνήσθητι τών λόγων σου « έν ταϊς άγίαις 
σου εΓρηκας Γραφαϊς. Μνήσθητι, Δέσποτα, δτι Έπιμε-
Λώς έγκειται ή διάνοια τού άνθρωπου έπϊ τά πο
νηρά έκ νεότητος αυτού. Μνήσθητι, Δέσποτα, δτι πη-
λόν με ίπλασας πύρινου καί αιματώδη. Μνήσθητι, Κύ
ριε, δτι άνθρωπος ματαιότητι ώμοιώθη. Μνήσθητι, 
Δέσποτα, "Οτι ού δικαιωθήσεται ενώπιον σου πάς 
ζών. Μνήσθητι, Δέσποτα, δτι Έάν άνομίαις παρατη
ρήσεις, ούδεϊς ύποστήσεταί. Μνήσθητι, Δέσποτα, δτι 
Ούδεϊς καθαρδς άπδ ρύπου, ούδ' άν μιας ι'ψέρας ή 
ζωή αύτον έπϊ τής γής. Μνήσθητι, Δέσποτα, οτι Έν 
άνομίαις σννελήφθην, καϊ έν άμαρτίαις έκύησέ με 
ή μήτηρ μου. Μνήσθητι, Δέσποτα, δτι ούδ' αύτδς ό 
ούρανδς, ούδ* αυτά τά στρατεύματα τών αγγέλων κα
θαρά ενώπιον σου, εί γε καί έξ ουρανού έπεσαν τίνες διά 
τήν άμαρτίαν αυτών. Διδ Σώσόν με ένεκεν τού έΛέους 
σου, έμέ τδν τού ελέους σου δεόμενον. Εί γάρ τδν άξιον 
ελεήσεις, ουδέν θαυμαστόν· έάν τδν δίκαιον ελεήσεις, 
ουδέν ξένον * άξιος γάρ έστι. Καί έάν τδν σπουδαίον δοξά
σεις, ουδέν μέγα · δίκαιον γάρ καί τούτο έστιν. Άλλά 
μάλλον είς έμέ τδν άνάξιον θαυμάστωσον τά ελέη σου, 
ινα έν έμοί δοξασθή ή φιλανθρωπία σου. Έπεί καί ίατρδς 
δόκιμος τότε επαινείται, καί δοξάζεται, καί εύφημείται, 
δταν νόσους άνιάτρους d καί άπηλπισμένους ίάται · καί 
βασιλεύς άγαθδς τότε δοξάζεται, δταν τοΐς άναξίοις τδ 
ζήν χαρίζεται. Οίδας γάρ τίιν άσθένειαν τής φύσεως, ό 
πλάστης, καί οίδας αυτήν, ως ένδυσάμενος ταύτην, καί 
σώσας αυτήν. Διδ καί νύν Σώσόν με ένεκεν τού έΛέους 
σου, καί μη νικήση ή έμή κακία τήν σήν εύσπλαγχνίαν, 
καί μή νικήση ή έμη ραθυμία τήν άνείκαστόν e σου φιλ
ανθρωπίαν. Τπέρπόσων γάρ [5ο5| ευεργεσιών δύναμαι 
ποιτισαι έξομολόγησιν τή άνεκδιηγήτψ σου άγαθότητι; 
'Απδ τού μή είναι είς τδ' είναι έποίησας, ηύξησας, έπλά-
τυνας, καί πάντα ύπέταξας ύποκάτω τών ποδών μου· 
είτα πλανηθείς τε καί θανατωθείς f , ίδίω αιματι έξτ^γδ-
ρασας, γυμνωθέντι έσκέπασας, ταπεινωθέντι έπλουτι-
σας, υίδν καί άόελιρδν καί κληρονόμον καί συγκληρονόμο ν 
πεποίηκας. Καί τί πρδς ταύτα άπολογήσομαι έγώ ούχ 
ευρίσκω. Διδ Μή είσέλθης είς κρίσιν μετά τού δού
Λου σου, μή έπισταθμήσης ταις άμαρτίαις μου τήν σήν 

• Hlc legendum exislimal Colel., βουληθεις ειπείν πρός τδν 
Ogov, έπέσχεν εαυτόν, χαί τούτο επήγε, 

k Cotel. coni. πε&ιο&α;-
•· Adde ών. 
d Ανίατους legendum, non άνιάτρους, el άπηλπισμέ-

νας,Μ C.olelerio vldetur.iiisi aucloris imperiii* Iribuatur/ 
.« Cotel. conj. άνίκητον. 
' Legendum esset πλανηθέντα καί θανατωθέντα, risi eadero 

ratlo cohiberel.SimiUierqueiiifra γυμνωθέντα el ταπεινωΟέντα. 
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άπειλήν άλλ' Άπόστρεψον τδ πρόσωπον σου άπδ 
ο*τών αμαρτιών μου' καί μή στήσης δικαίως τδν ζυγδν, 

άλλά φιλανθρωπεύθητι, καί έκκλινόνέκ τούτου είς τοΰτο* 
έκ τού έμοΰ φορτίου είς τδ σδν έλεος* καί πάριδε εκου
σίως τδ βάρος τών ανομιών μου, καί ύπέρβηθι τώ πλή
θει β τ ώ ν αμαρτιών μου, καί Σώσόν με ένεκεν τον 
έΛέους σον, δι' ού πάντες οί σωθέντες έσώθησαν. Κάν 

μάρτητος καί άμεμπτος. Διδ πίστει ζητώ σωθήναι, π£ 
στει, ού πράξει, ίνα καί πρός με δ φιλάνθρωπος είπης · 
Ή πίστις σου σέσωκέ σε% πορεύου είς είρήνην. 
"Όσοις γάρ συνεχώρηρας. Δέσποτα, ούκ εΓρηκας*Τά*"ργι 
οου σέσωκάν σε· δτι πάσα ή δικαιοσύνη τού άνθρωπου 
ενώπιον σου ώς (5άκος άποκαθιστάμενης. Διδ πάλιν λέγω· 
Σώσόν αε ένεκεν τού έΛέονς σου. Καί, Τδ έλενς σου 
καταδιώξει με πάσας τάς ημέρας τής ζωής μου. Τδ 
έΛεός σον καταδιώξει με κακώς άπδ σού φεύγοντα, καί 
άεί πρδς τήν άμαοτίαν τρέχοντα. Τδ Ιλεός σου καταδιώ
ξει με, καί εμποδίσει, καί έν κημφ καί χαλινώ άξει με 
τδν μή έγγίζοντα προς σέ. Σύ γάρ εί δ Θεδς, δ ποιων 
θαυμάσια μόνος. Διδ θαυμάστωσον καϊ επ* έμέ τά 
έΛέη σου, ό σώζων τούς έΛπίζσντας έπϊ σέ. Ό 
ποιών υπέρ ών έλπίζομεν, ού ποιήσεις υπέρ ών αίτοΰυεν 
έλεος; Προσήλθε σοι, Δέσποτα, χρεωφειλέτης μυρίων 
ταλάντων προθεσμίαν άλλη ν μικράν αιτούμενος * σύ δέ, 
ώς φιλάνθρωπος, τελείαν αύτώ την συγχώρησιν τών μυ
ρίων ταλάντων δέδωκας, εί μή κακώς μετά ταύτα τώ 
άδελφψ έμνησικάκησεν. Επέστρεψε ποτε άσωτος, δυσ-, 
ωπών γενέσθαι τών μισθίων σου · σύ δέ υίδν αύτδν καί 
κληρονόμον πεποίηκας. Ί^τήσατο ληστής μνήμην μόνον 
λαβείν έν τή βασιλεία σου * σύ δέ αύτώ δλον τδν παρά-
δ·ισον δέ5ω/.α;. Προσήλθε σοι πόρνη μόνον δάκρυσα σα 
μτ4όέν αίτησαμένη, καί έλαβεν ύπερ ων ήλπισε καί έ^ή-
τησεν. Έδάκρυσε Πέτρος τήν συγχώρησιν αϊτούμενος · 
σύ δ' αύτδν της βασιλείας κλειδούχον καί τής Εκκλησίας 
πεποίηκας. Τοιούτον σου τδ θέλημα έν τοϊς άκροις [/". 
άκρως] άπεγνωσμένοις, έντοίς μηθ:μίαν ελπίδα έχουσιν, 
έν τοίς είς αύτδν τδν πυθμένα τού άόου τής αμαρτίας 
φθάσασιν. Είς αυτούς ένδείκνυσαι το μέγεθος τής φιλ
ανθρωπίας σου. Διά τούτο πάλιν λέγω. καί λέγειν ού 
παυσομαι* Σώσόν με ένεκεν τού έΛέονς σον. "Οτι 
ούκ έστιν έν τφ θανάτφ ό μνημονεύων σου' έν δέ 
τφ ςίδη τίς έξομολορ\σεταί σα; Διά τούτο σπεύδω, 
διά τούτο τρέμω, διά τούτο αγωνιώ, γινώσκων άκριβώ-, 
δτι έπάν τδ πέρας τής ζωής μου φθάση με, έν τώ άδη 
ουδαμώς τώ θεώ έξομολογήσομαι. Ού γάρ έστιν έν τω 
άδη μετάνοια, ούκ έστιν θανάτου συγχώρησις * ούκ έστιν 
έν τω μνήματι κομίσασθαι άνεσιν. Ηανήγυρις γάρ έστιν 
ό ημέτερος βίος, καί έπάν λυθή, ούδεις έτι ούναται π£α-
γματεύσασθαι. Έπάν τδ στάδιον λυθή, ούδε\ς αγωνίζε
ται καί στεφανούται. Έπάν ή νύξ καταλάβη, ή αγορά 
καί τδ κέρδος ού φαίνεται. "Ακουσον τί φησιν ή Γραφή 
περί παντδς άνθρωπου τδν jiiov τελέσαντος · θάνατος 
άνδρϊ άνάπανσις, ού ή όδ( ς άπεκρύβη' συνέκΛεισε 
γίιρ ό θεδς κατ* αύτον. "Οπου δέ του θεού συγκλει-
σμος, ποία λοιπόν εκεί αμαρτίας μετάνοια ; Ούτος ύ 
βίος τών καμάτων, εκείνος τών στεφάνων' ούτος δ βίος 
φιλανθρωπίας, εκείνος τής |55<>] αληθούς δικαιοκρισίας 
του Θεού. Διδ Σώσόν με ένεκεν του ελέους σου. "Οτι 
ούκ έστιν έν τφ θανάτφ ό μνημονεύων σου' έν δέ 
τφ ςίδη τίς έξομολογήσεταί σοι; Τ ίς ; Ουδείς.Ό προ
φήτης ύπομιμνησκόμενος άεί τής φοβέρας ώρας εκείνη; 
καί ημέρας, αδιάλειπτου είχε τδν φόβον, καί οιηνεκώς έν 
κατανύξει διάγων έπένθει, και έν κλαυθμφ διενυκτέρευε. 
Διδ καί επάγει λέγων · Έκοπίασα έν τφ στεναγμώ 
μου, λούσω καθ* έκάστην νύκτα τήν κλίνην μυν, 
καϊ έν δάκρυσι μου τήν στρωμνήν μου βρέξω" γ ι 
νώσκων ακριβώς οτι οί σπείροντες (ΐανίόα έξ οφθαλμών, 
έν αγαλλιάσει θερούσι τήν έξ ουρανών βοτάνην. Καϊ 
έκλαιον βάλλοντες τά σπέρματα αυτών. Ερχόμενοι 
δέ ήξονσιν έν αγαλλιάσει, έν τή άναστάσει, αίροντας 
ζά δράγματα αυτών. "Ωσπερ γάρ δι* ύδατος καί Πνε#-

Κ Colel. corr. τό πλήθος. 
M.egendum κατανοήσω, ol infra άποκαΟημένη; pro ά«ο-

καθισ~αμενης. 
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ματος, ούτω δΓ ύδατος τών δακρύοιν χα\ πυρδς θεομής 
κατανύξεως άναβαπτιζόμενοι καθαιρόμεθα. Ούτε γαρ τδ 
βάπτισμα, ούτε αληθής τών δακρύων κατάνυξις άνευ τού 
αγίου Πνεύματος δίδοταί ποτε. Έταράχθη άπό θυμοί 
ό οφθαλμός μον έπαλαιώθην έν πασι τοις έχθροϊς 
μου' τουτέστιν, κατερ^υπώθην, συνηύξησα, συνεγήρασα 
ταίς άμαρτίαις. Τούτο γάρ έστιν τδ ειπείν Έπαλαιώ
θην έν πάσι τοις έχθροις μου. Άλλ' δρα μετά τήν 
έγχρονίαν έν άμαρτίαις παλαίωσιν, μετά τήν έν άμαρ
τίαις συμβίωσιν, ούκ άπέγνω έαυτδν ό προφήτης, ουκ 
άπήλπισε τού ελέους τού Θεού, άλλά διά κατανύξεως 
έσώθη, διά δάκρυα έκαθαρίσθη, καί τοίς πολεμούσιν 
αύτδν μετά εξουσίας λέγει· Απόστητε άπ* έαοΰ, πάν
τες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν. Παύσασθε, αίσχύν-
θτιτε, αναχωρήσατε. "Οτι εϊσηκουσε Κύριος τής έν τφ 
γτίρει δεήσεάις μου Κύριος τήν προσευχή ν μου προσ-
ίδίξατο. ΑΙσχυνθείησαν κάί έντραπειησαν πάντες 
οί εχθροί μου. άποστρανείησαν καϊ καταισγυνθείη-
σαν σφόδρα. Είδες των δακρύων τήν ίσχύν; είδες της 
έξομολογήσεως τδν καρπδν; είδες τήν μετά τήν έν πα-
σα:ς άμαρτίαις παλαίωσιν άνανέωσίν τε καί άναγέννη-
σιν; Αοιπδν, μή είπης· Γέρων είμί, άσΘενής είμι, έπα-
λαιώΟην έν πάση αμαρτία, καί ούκέτι Ισχύω ποιήσαι 
τάς έντολάς τού Χρίστου. Μηδέν τοιοΰτον είπης, μή 
προφασίζεσαι* προφάσεις έν άμαρτίαις.[557] ΕΙ δέ προφα-

• Lege προφασίζ-fl, el paulo poel θιλήστρς, έν αυτφ,βίροείβε 
*"?#>τώντι. 
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σίζη, ευθέως σοι δείξω, δ:ι, έάν μόνον θελήσεις, έν la> 
τώ τώ γήρει υπέρ τήν νεότητα δύνασαι φυλάξαι τοΰ Χρ.. 
στνύ τά π ρ ο σ τ α γ ή . Άλλ* έρωτοΰντι δός μοι άψευδη τί;̂  
άπόκρισιν. Μακάριοι οί πτωχοϊ τφ πνεύματι, έτ« 
αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. Καί τ(η 
ταπεινότερον άνθρωπου έστί τδ φρόνημα ; έν νεότητι f, 
έν γήρει; Πρόδηλον δτι έν γήρει. Σύμφυτος γάρ δ τυφός 
έστιν έν νεότητι. Μακάριοι οί πενθούντες, δτι οντά 
πσρακληθήσονται. "Αρτι σύ μοι είπε · Τίς έστι πρδς 
πένθος καί δάκρυα ευχερής; ή νεότης ή τδ γήρας; Πάν
τως δτι τδ γήρας. Μακάριοι οί πραείς. Ού πάντες δμο· 
λογούσιν, δτι ή νεότης δξυτέρα έστί καί θερμότερα προς 
οργάς, τδ δέ γήρας πρδς πάσαν θεραπείαν κα\ θείον 
έντολήν υπέρ τήν νεότητα ; Έν γάρ τή νεότητι κα\ δτών 
σωμάτων έρως άνάπτεται, καί ή της φιλαργυρίας xi-
μινος πολεμεί, καί τά πλείστα πάθη, οίον κενοδοξ!*, 
γαστριμαργία, καί ή μνησικακία· έν δέ γήρει ού πάντω:, 
άλλά δάκρυα καθαρτικά, έκ φόβου Θεού καί εννοίας θα
νάτου και κολάσεως ήμίν γενόμενα * έν οΤς έάν χρονί
σω μεν, κάί πονέσο>μεν, προκόψομεν είς δάκρυα κυ
ματικά L , χάριτι Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δίξι 
είς τούς αίώνας. Αμήν. 

* Cotel είς δώρα πνευματικά· 

sriniA. 

A D M O N I T i O 

Taiua apud Gracos maxhne fuit Joannis Chrysostonii exisiimaiio, ut ejus tum opera lum opuseula 
ftitmmo studio conquirercntur, et quidqnid Chrysostomi nomen prj$ se ierret, ab bominibus nullo κρι-
τήρ·ω inslruciis, quales erani posterioribns sxculis plerique oroiies, pro legitimo haberetur. Erant qui ab 
se conscripios scrmones alque homilias lemere Chrysostomi nomine exornarent. Librarit etiam, quastus 
eausa, ab se vel ab aliis consarcinatas homilias premisso Joannis noslri nomine venumdabant. Hinc in-
r.umera prodiere spuria, quorum alia slaiim νοθείας signa suppeditanl; alia raajori perquisilioue opui 
kabent. Piimi generis est hxc homtlia, cujus stylus oninino remissus el χυδαίος esl , qui multa verba 
praefert Chrysostomo vel nusquara vel parum usilaU. Hanc longe poslerioris aevi esse omnino suadent baec 

•verba num. 2 : ούτω καί πάς αίρετικδς δεινότατος έν καιρφ διωγμού τψ άρ/ιερεί διαλεγόμενος · οδτι 
αρχιερέα αύτδν καλεί, ούτε άρχιεπίσκοπον, ούτε θεοσεβέστατον, ούτε άγιον · άλλά τ ι ; Ή τιμιότηςσου, ή 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΙΓ' ΨΑΑΜΟΝ 
Είπεν άφρων έν καρδία αύτου · Ούκ έστι θεός. 

αϊ. "Ωσπερ ύβριζομένου δεσπότου, δ καλδς οίκέτης ώς 
εδνούστατος αγανακτεί · ούτω καί αθετούμε νου Θεοΰ , δ 
προφήτης τοΰ Θεοΰ τδν άθεον παιδαγωγεί λέγων, ώς 
άκουες · Είπεν άφρων έν καρδία αύτοΰ · Ούκ έστι 
θεός. "Ωσπερ γάρ δούλος φιλοόέσποτος μαθών, δτι οί 
σύνδουλοι αύτου άθετοΰσιν αυτών τδν κύριον, είς από
δειξα εύνοιας πρδς έκδικίαν πτερύσσεται, καί ή νερσίν 
Ιδίαις τδν ύβριστήν αμύνεται, ή πάσιν έκπομπευει μι-
σητδν ποιών, ή είς σωφρονισμδν καί φόβον τών άλλων 
αναγγέλλει τώ δεσπότη, καί βαρυτέραις πληγαις έκδοτον 
εργάζεται τδν στασιάσαντα πολέμων, ώς άντάρτην δεύ-
τ · ρ ο ν ούτιυς ό προφήτης μαθών τδν Κτίστην ύπδ τού 
κτίσματος άτιμαζόμενον, καί τδν κεραμέα ύπδ τοΰ 
πηλού ύβριζόαενον, καί τδν θεδν ύπδ τού άθεου άθε-
.τούμενον, ώς λί&ου πληγήν είς τήν καρδίαν λαβών, καί 
τδ*/ πόνον μη φέρων άνεβόα · Είπεν άφρων έν καρ
δία αύτοΰ* Ούκ έστι θεός. "Ιδε γάρ πώς άρμονίαν 
ασπάζεται πρδς τδν πρδ αύτοΰ ψαλμόν. Έπειδτι έν έκεί
νω άκηδιών έλεγεν · "Εως πότε. Κύριε, έπιλί ση μου 
είς τέλος; καί μετ' ολίγον, "Εως πότε ύψωθησεται ό έχθρας μου έπ' έμέ; δ άφρων λέγων μή είναι θεδν (δ 

γάρ κατά του θεού [558] υψούμενος, πολλφ μάλλον «Λ 
κατά τών τοΰ Θεού προφητών ύψωθήσεται, και *** 
τού Δεσπότου έπαιρόμενος , καί κατά τών w J ^ * r 
έπαρθήσεται), δς · ερωτηθείς, Καί διά τί 
καρδίαν ημέρας καί νυκτός ; τά δέ νύν «^κρίνεται a 
τί όδυνώμαι; επειδή Είπεν άφρων έν καρδία αϋχον. 
Ούκ έστι θεός. % . 

Άποστροφήν Θεού νομίζω τήν μ*τ&. τ ? υ * ^ 
συναναστροφήν · λήθην αύτοΰ περί έμοΰ u ^ V i . 
τήν μετ' αύτοΰ ζωήν. Όδύνη γάρ καί ^ * Ρ ° γ ^ 
τφ άγίφ ή τών άθεων ασέβεια. Ουτω ^ \ 
Παύλου είρηται · Έν δέ τάίς Αθήναις €Χν'*~£0 τύ 
τοΰ Παύλου τούς περ) τόν Τιμόθεον, α α Ρ ^ ^ χ \ γ 
πνεύμα αυτού b , θεωρούντι κατείδωλον cyfα . 
πόλιν. Αιά τί άσεδείς ζώσι; Ταύτα δ Δαυίό r&\ ^ 
ρίαν περί τοΰ Σαούλ, διά τήν έγγαστρίμυβον ε ι»^ 
καί τδν νβ' διά τδν Δωήκ, τά αυτά « P ^ X f ^ i S 
άφρων Σαούλ · Ίδετέ μοι γυναίκα έγγαοτρ^^ 

* [.ege ώς et mox τάδε. 
*> Ε Bibl. adde cv αύτώ. 
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trevi, ct consenui peccalis. Id enhn signilicant brtc 
verba : lnveteravi tnter omncs inimicot weos. Sed ad-
verte prophelam, posl diuturiiam in dcliclis invtlc-
rationem, post conviclum in peccatis , non despon-
disse animum , non despcrasse de Dci misericordia, 
sed pcr compunctionem scrvaium luisse, per lacrymas 
nuindatum. Unde sectim bello conlendenlibus dicit 
cum auctoritate : 9. Discediie α me onmet qui opera-
mini iniquitatem. Desinile , erubescile, rccedite : 10. 
Quoniam exaudivit Dominns deprecaiionem rneam, 
quam in seuectute obtuli. Dominus orationem meam 
suscepit. 11. Erubescanl et pndore afficiantur omnet 
inimici mei · convertanlur et erubetcant valde. Vides 
lacrymarmn vires ? vides confessionis fruclum ? vi -
des illam renovationein et regeneraiionem v qua? in 
ornnibus peccalis inveleralioncra sequilur 1 Deinceps 
ne dicas : Senex sum. iuOrmussum, invetcravi in 
omni peccalo, nec amplius mandala Chrisii scrvare 
valeo. Nihil hujusmodi dixeris : ne cxcuses excusa-
lioncs rn poccatis (Psal. 140. 4 ). Qnod si excusas, 
«laiim oslendam libi, quod, modo vciis, in seneclute 
qiiam in juvenlule facilius poics scrvare Cbrisli pnc-

cepta. At rnibi inlerroganti da vcrum respontum. 
Beaii pattperes spiriiu, quonimn iptorum eit regnum 
carlorum (Mallh. 5. 5 ). Et quando bumilior est li<>-
minis spirilus. in juventa, an in seitecia? Dubio pro* 
cul in bac. Nain in juvenlute velul inuala est ac iit-
sila superbia. Beati qui lugent, quomam ipsi contola-
buntur (Ibid. v. 5 ). Tu jam mibi dic, qua$ aetaa ad 
luciiim et lacrymas proclivis sit, juvenilis , an seni-
lts ? Prorsus senilis. Beati mites ( Ibid. v. 4 ). Nonne 
omnes faleiiltir juvenlulem acriorem esee el ad tras 
fervidiorem, senectain vero ad omnem culltim ei ad 
divinum mandalum servandum esse aptiorem ? In ju-
venia siquidem corporum accenditur Hbido, el avari-
l\xt fornax bellum infrrt, ac simul plerxqtie pcrtur-
bationes, ut inanis gloria, gula, ulciscendi cupidilas: 
in seneclule aulem nullaienue; sed lunc adsunt la-
crymae purgaiiles, qusc ex metu Dei et ex cogiia-
(ione mortis ac poenae orimitur in nobis : in quibua 
si moram fecerimus, si laboraverimus, proficiemus 
in lacrymas spiriluales (α), gralia Domini nostri Jesu 
Chrisii, cui gloria in eaecula. Amcn. 

(a) Pulat legendum Cotelerius, in dona spiritualia. 

A D H O M I L I A M 1N P S A L M O M X I I I : D ! X 1 T I N S I P I E N S 1N C O R D E S U O : N O N E S T D E U S . 

σύνεσίς σου, ή φρονησίς σου, ή δικαιοσύνη σου, κα\ τα κοινά αύτώ προσφέρει ονόματα, τά τής άςίας αυτού 
Αρνούμενος; id est, Ua enim facit quilibet hvreticus vehemeniissimus in tempore persequutionis, loqnens cum 
pontifice: nec eum vocatpontificcm, nec archiepiscopum, nec religiosUstmum, necsancium, sed quid? Reve-
renlia tua, sapienlia tua, prudentia tua,ju$titia tua, el nominibus ipsum compellat communibus, ejus negan$ 
auctoritatem. Qnse certe nemo prudens Chrysostomo adscripserit; ut ncque illud quod infra temere dici* 
tnr, ubi Syroeonis apud Lucam verbasic referuntar : Ipsius Marias matrU animam gladius dubitationis 
(αμφιβολίας) periransit. Nara quis haec umquam de gladio dabitaiionis explicavit? Hisce pramissis omnibus 
rooti banc homiliam inler spuria incunctanter ablegavimus. 

Ilanc prior, ut pulo, edidit Gentianus Hervelus, Savilius omisil, Fronlo Ducacus tertio Tomo extra no-
mcnjm genuinarum locavil. G^ntlani Hcrveti inlerpreUlionem Latinam altqttot in locis casttgavimus. 

I N P S A L M U l f l X I I I · 

1. Dixit innpiens in eorde suo : Non est Dtus. 

\ . Quemadmodum cum Dominus injuria afficilur, 
bonus scrvus, ut qu: sil in primis benevolas, indigna-
Uir : ita eliam dtmi Dcus nibili ducitur, Dei propheia 
aibcuni corrigit, diccns, ul audisti : Dixu imipiens tii 
corde sno : $on est Deut. Quemadmodum enim servus 
qui anial dominum, postquam inlellexitsuos conser-
vos dominum suum despicere , ut ostendal suam in 
enm benevolenliam, ad eam ulciscendum se compa-
rat, et vcl manibus suis tilciscilur eum qui ilbnn adfi-
ci l injuria, vcl iradiicit reddens omnibus exosnm, vel 
ad corrociionem elinelum aliorum, domino rmiun-
\iat, et ut gravioribus plagis afficialur, procural, in 
euia qui sedilionem exciiavit, tamquam in rebcllcm 
prolervum arma movens: i U etiam proplicta cuin 
iniellexii Creaiorem ignominia afiici a creatura, ct fi-
kiilutn a Imo conlumeliis incessi, el Dcum ab atheo 
ludibrio habcri, perindc ac si lapidis iclum in corde 
accepisset, et dolorem non ferrct, exclamavit, Dixk 
iniipient iu corde suo : Non est Deus. Vide auiem qnam 

apie Psalmo qui prxcedil conjungilur. Quia in illo 
a*gre ferens dixerat, Usquequo, Dotnine, oblivUeeri* 
me in finem (PsaL 12.1) ? et paulo post, Usquequol 
exaltabitur inimicus meu$ super me (Ibidem. v. 5)? in-l 
sipiens qui dicil non esse Deum (qfti enim adversus 
Deum extollilur, multo magis extolleliir adversus Dei 
propbetas, et qui conlra Dominum erigitur, eliam ad-
versus conservos erigetur), qui inlcrrogatus 1, cur-
nam die et nocle excruciatur, b.TC ntine respondet: 
Cur excrucior, rogas ? Quoniam Dixd insipiem in cord* 
4«o ; Non est Deus. 

Conversalio cutn impio e$l aversio α Deo. Factk quam 
dktis Dcumnegare graviu$ e$t. — Cum albeo conver-
saiionem existimo esse a Dco aversioncm : Deum mei 
esse oblitum suspicor, quod una cum ipso vivain* 
Sancto enim esl cniriatiie , ei ad irain provocelio , 
albcorum impielas. Ila eliam de Paulo dtctum esi ι 

1
 r.eptianus HerTetvs, quatt inurroqatm. 
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AthenU eulem cnm Paulut exspectartt Timotheum , iit-
cttubatur spiritus evu% videm idoMainm deditam civi-
tatem (Act. 17. 1G). Cur vivunt impii (Λ>6 21. 7)T 
lloc David dixil de Saule -secundam bisloriant, pro-
pler ventriloquam; m cliam 52 Psalmum propter 
itoec, qui eadem conlinet. Dixii insipiens Safil : Vi-
dltt mihi mulierem ventriloquam, et quwnle (1 . Rcg. 
28. 7 ). Alius Adam a muliere decepius csl. Dicil au-
lein e l , Divina mihi in pylhone (Ibid. v. 8 ) , ct rcl i-
cta prophetia delurbalur ad divinationem. Dixit in$i-
piens tn corde $HO : NoueU Deu$. Muuiamus nosv fra* 
trcs, ne in insipieiilis naufragium incidanms, verbis 
ipsiira falenlcft, fcictis autem neganles : bonuin c l ini-
acricorddin Yocanies, ejus autcmqui acgroiai, vel 
pauperest, aut afQigilur, non niiscrenles. E l quod 
iitin solnm verbie, scd eliam faciis quis negei Deum, 
el qui Chrisliamis noimiialur, eadem dicat quse insi-
piens, Non m Deui: lestis cs4 Aposlolus, qui dicit: 
mumfaleniur tetcire, faclis autem negant (Tti. 1.16)· 
Quanio sunt autem facia polenloria verbis ad persna-
dendum, tanlo faclis quaro diclis Deum ore vcl eorde 
ncgare gravius. Dixit insipiens. Qui in ore dicii, Dili-
gam lc, Domine, el in cerde fralrero babct odio, quo-
modo Deum diligit, ηυη obediens ei qui dicit, Diligcs 
Dominum Deum tuum, et proximum tuum sicut te-
iptum (Deul. 6. 5. Lev. 19.18) ? Dominus dicit: Qui 
diligit me, tcrmonei meot terval (Joan. 14.25). 
rrgo non serval, non diligit. Ore dicii Deum,ei corde 
dicit : Non est Deus. Teslis esl Dominus, qui dicil : 
Popnlus hic ore me honorat, cor autem eorum longe eti 
α me (hai. 29. 15). Dixil insipiens in corde suo : Non 
csl Deus. Quod autcm qui fralresi suum babct odio, 
is ciiam Dcura odio habcal, licetore clamet ac voci-
fereiur se Deiim amarc, dicit Joannes evangclisla in 
Epislola : Quidicii se Deum amare, el fratrem suum 
odit, mendax ett. Sienim fralrem suum quem videt, non 
diliqit, Deum quem non videt, quomodo diliget (1 . Jotm. 
4. £0) ? Cum crgo qui lalis esl, sc beum scire falc-
tur, ei v:vn aperte negat, is impielaiem in corde fa-
bricatur. Dixil itwpient in cordesuo : Non est Deus. 
Unde banc s c n l C D i i a n i coafinuans propbeia dicil i n -
fcrius : 4. Nonne cognotcent omnes qui operantur itti-
quitalem, qui Deum confilcntur verbis , factis aulcm 
negant? Qui dcvorant plebem meam in cibum pauis : 
Dominum non invocaverunt. Deum enim coniiiemur 
ecire; sed quonjam faciis negarunl, iuvocanles ιιοη 
k i T O c a r u n t . Ipse Dominus d i c i l : Cur me vocath, Do-
rmne, Domine, et non faeiih qwe dico (Luc. 6. 4(i) ? 
Omni$, inquit, qui peccat, non agnovit Deum ( 1 . Joan. 
5. 6) : dicit Joannes. Gum enim vilium virliiles per-
scquatur, una cedit et religio, m qu;e ideo adsit, quod 
id non adsit. 

2. lla eliam filii l l e l i , filii peslilonles , Domi:.uni 
quoque ncsciebant, non eo qund Domimiin oic nc-

garcnl , sed quod lurpia facerenl in (al^rnarulo 
( 1 . Reg. 2. ). Et qui danl fcenori, Deum ιιοιι novc-
runl. Ipse dicit: Usura super usuram t dolut $noer do-
/ t i m , noluerunt me nos$e, dicit frominus (Jer.v. C) : 
qni dixit v Si [ratri tuo pauperi dederis mutuo pecn-
niam, non eum urgebis, non impones ei usura*n ( Exod. 
22. 25). Non est Deus. Et quomodo illa quje sunl 
posl Dcum ? Non e$t Deut. Et qnoinodo quae sunt 
proplcr Detim? φοη ett Deus. E l quomodo omnis lin-
giia hominis Deum nominal? Eallunlur ergo omnes 
boroinum myriades qusc Deum essc dicunt, et soius 
insipiene se pulat verum dicere, qui solus ila memi-
iur ? E l qui quinque vel seplem leslimonia vull in lr>-
stimentis everterc, pcr CQnsensum rejicitur, qnando 
tudicat veritas : publicam aulem loiius orbis linguam 
solus vull insipicns evcrtcre? Et quomodo non est 
vere reprobus insipiens, ct seipso insipientior? lusi-
jaens in negando, m se impudcnter gereudo insipien-
tior. Qnamvis enim tiniversi homines diversas de Deo 
reriteniias fferminaverint, nominis lamen fundaunen-
tum nemo labefactavit. 

Dei extiitentia probatur. Revincit argumento α mt-
nori. Inmpient quis intelligatur. — Dixii inxipicnz in 

corde suo : Non esl Deus. Νυιι est fundameiilum, et 
quoinodo siat xdiiiciuro? Νοιι est carina, el quomoilo 
cougislit navigium? Non est fabricator navis, et qua-
nam modo navis comparata e*u ? Non csi aedificaior, 
clquomodo facta esldomus? Non est arcbilcctus, «ι 
quis urbcm condidil ? Non esl agricola, ct quomodu 
agri lulere manipulos? Non est miuicus, et quomodt 
in mundi lyra apparet conccnlus ? Non est qpi pn^ 
vidcal, et quomodo per omnia pervadit provideniiaf 
Nun est auriga, et qtiomodo qualuor elemeniorura 
currus agilur ΐ Non esl slaluarius, et quornodo homi-
nes veluti slatus in mundo facii stint? Non esl forni-
cis conslrurtor, et quis libica^li forniceni consiruxil! 
Non est aurifex, c l qnis veluli discum aureuixi lain-

J|uam in mensa solcui in calo posuil ? Non esl qui 
erat lampadem, ct quis tibi veluti lampadem argcu-

leam dedit lunam in nocte ? Non esl nui illumiuet, 
et qais tibi clara ct lucem prcbcutia dcdit luniinaria? 
Non e»t qui facial solus magna lumiiia.ct quis acccu-
sos astrorum lychnos libi in ci».lo pcteuil : qucmad-
modurn dicit propbeta : Qui faeit Iwninaria magna 
solu$9 solem, ul pmtU diei, el lunam, ul prcesii nocii 
(Pio/. 155. 7 9)? Non esl creaior, el qtiomodo pul-
cbriiudo crcalurarum tcsiatur crealorem? Ex mi* 
gnitudine enim et Oulchritudine crealurarum per pro-
portionem earwn Opifex consideratur (Sap. 15. 15). 
Dixit intipient in corde $uo : Non esl Deus. Qiixcum-
quc in roundo fiunt, agunlur ct cxercemiir, baiiciu 
qui eis pncsit, eaquc pcrOciai; et solus nuindus noa 
babel qui eum adniinistret ? Si nnu e>l Deus, quid 
facis in i isqus Dei sunl? In doino Dei maiics, c( 
dominum domus inGciaris ? Vol da merccdem doiiuis, 

?;ratiarum aciioncm, vel domo egrcdero : cur eliam 
umo blaspbemis domuin imples ? Insipicnlein autem 

nunc dicit, non cum qui esl emouv. inentis, vel qni 
delirat, aiit sensu minus valei, scd cum qui mnlc 
senl i l ; non eum qui insila c l communi hominuitt 
prudenlia privatu.) esi, eed cum qui a prudcnlia, qu£ 
uua esl ex quatuor vinutibus, se averli t ,qu£ quidoin 
prudcnlia esl lucerna anim;c, regina cogilatiouum, 
magistra eorum quae bona sunt e l bonesia : de qua 
dixit scripior Proverbiorum, Et qxi po$$idet pruden-
tiam, amat teipswn (Prov. 19 8) : et rursus : Potade 
sapientiam, posside prudenliam, ne obiiviuarit (Pruv. 
4. 5>. Ei atilcm cui hcsa esl principalis anim;f facul-
la% et ei qui insiiam amisil prudentiam , el menie 
cxcxcaitis csi. non diccliai : Posside sapientiamei 
prudciitiam. Nam «tsi maxinie velii, nou polesl, ut 
qui prudenluc itislrumciiluiu ^ r d i d i l . E l ul inbUi-
gas enm, qui nnnc dicilur insipiens, non fuisse ι aln* 
rali privalum iiilelligeulia, vidc quaiuum vaWbai 
prudenlia. Neqne enim lingua dixit : Non est Deus: 
ncque per os luquuius esi, sed in corde celavit im̂  
pr4)biiaiom. Sciebai cnira se in pcricuio fuiuruin, s» 
id eructasset. Quod cnim qui illis leniporilius Dcum 
blaspheniabat, vel cum inficlabatur, lapidibus obnie-
relur, lesiis esl Nabulbse (5. Reg. 21.15), qui ̂ ia-
quani blaspbemus condemnatus csl : ne btiic im* 
probc scntienli idipsum usuvcnirct, in corde ip^ 
iinpicialem insculpsit, iuipietaiis (cmplum cor suum 
consiiluens. Dixit ititipieut in corde suo : Non ett 
Deus. Si enim fuissel βηιοΐ.υ mculis et nalurali ca-
ruissct prudenlia, n'>n in corde soliiui, sed ore elimj 
dixisset: Non esi Deus : nec apud Dcum, nec apud 
lioniines venissci in periculum. Si enim Imperaior, 
qui csl tolius orbis auriga, sacpc ab insipieiiie « 
slulio coiiluinelia affcctus, susitiiet, naiurai ducias 
miscricordia, qiiam abripit aninu morbus : nioiw 
inagis euin qui esl nalura insipicns, blaspberoaniein 
ncc Deus, nec Ιιοιηο ultus csset, sed ul Immmcn» 
suilia loqueniem dignum venia judicassei. Ει jdcodas-
moniaci, vel furore percili, non censenlurblasDUcnwre. 

5. Mullitudo deorum athamus.—Porro quicuiuqw 
mullos dcos adorat, dicit : Λοπ e$t Deus. D' 
marilorum muliitudo efficit, ul nullus cen^r^ 
niarilus (Quinque enim viros habuisli, et wnnc q*** 
habes. non esl vir tuu$ [Joan. 4. 18]), i l* eiwifl «ww 
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ζητήσατε. "Αλλο; Άδαμ γέγονεν ύπδ γυναικός άπατώ-
μενος. Λέγει αυτή, Μάντενσαί μοι έν τή έγγαστρι-
μύθφ' και καταλιπών τήν προφητείαν, είς μαντειαν 
έκτραχηλιάζεται. Είπεν άφρων έν καρδία αύτον ' Ούκ 
εστι θεός. Άσφαλισώμεθα, αδελφοί, μή είς τδ τού Αφρο
νος έμπέσωμεν ναυάγιον, λόγοις αύτδν δμολογούντες, 
Ιργοις δέ αρνούμενοι* άγαθδν καί ελεήμονα λέγοντες, 
μή έλεοΰντες δέ νοσούντα, ή πένητα, ή θλιβόμενον. Καί 
δτι ού μόνον διά λόγων, άλλά χα\ δι' έργων τις αρνείται 
Θεδν, κα\ Χριστιανός ονομαζόμενος ίσα τφ άφρονι λέγει, 
Ούκ έστι θεδς, μάρτυς δ Απόστολος είπών · θεόν όμο-
Λογούσιν είδέναι, τοϊς δέ έργο ι ς αρνούνται. "Οσω δέ 
τά έργα τών λόγων πρδς πεισμονήν Ισχυρότερα, τοσούτον 
τδ έργοις άρνείσθαι τδν θεδν υπέρ τδ εΙπείν έν στόματι 
ή καρδία βαρύτερον. Είπεν άφρων. Ό έν τψ στόματι 
λέγων. Αγαπήσω σε. Κύριε, καί έν τή καρδία μισών τδν 
άδελφδν αυτού, πώς τδν θεδν άγαπφ, παρακούων τού 
είπόντος· Αγαπήσεις Κύριον τόν θεόν σον, καϊ τόν 
πλησίον σον ώς σεαντόν; Ό Δεσπότης λέγει, δτι Ό 
αγαπών με, τούς Λόγους μον τηρεί. Ούκούν δ μή τη
ρών, ούκ άγαπ£. Στόματι λέγει θεδν , τή δέ καρδία 
λέγει · Ούκ έστι θεός. Μάρτυς δ Κύριος λέγων · 9Ο 
Λαός ούτος τφ στόματι με τιμςί, τή δέ καρδία αύτον 
πόρρω απέχει άπ* έμού. Είπεν άφρων έν καρδία αυ
τού· Ούκ έστι θεός. "Οτι δέ δ μισών τδν άδελφδν 
αύτοΰ ούτος χαί τδν θεδν μισεί, κάν τψ στόματι βο$ καί 

. κράζτ]. δτι αγαπά θεδν, λέγει δ ευαγγελιστής Ιωάννης 
έν τή Επιστολή · Ό Λέγων τόν θεόν άγαπςίν, καϊ τόν 
άδεΛφόν αυτού μισών, ψεύστης εστίν. ΕΙ γάρ τόν 
άδεΛφόν αυτού, δν έώρακεν, ούκ άγαπξί, τόν θεόν, 
δν ούχ έόψακε, πώς αγαπήσει; Έπεί ούν θεδν ομολο
γεί είδέναι δ τοιούτος, καί μή φανερώς αρνούμενος, έν 
τή καρδία τήν άσέβειαν χαλκεύει. Είπεν άφρων έν καρ
δία αυτού · Ούκ έστι θεός. "Οθεν ταύτην τήν έννοιαν 
βέβαιων δ προφήτης ύποκαταβάς λέγει · Ούχϊ γνώσον-
ται πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν, οί θεδν δμο
λογούντες τοις λόγοις, τοίς δέ έργοις αρνούμενοι; 61 
κατεσθίοντες τόν Λαόν μον έν βρώσει άρτον · τόν 
Κύριον ούκ έπεκαΛέσαντο. θεδν γάρ δμολογοΰσιν εί
δέναι· έπεί δέ τοίς έργοις ήρνήσαντο, επικαλούμενοι ούκ 
έπεκαλέσαντο. Αύτδς ό Κύριος λέγει · Τί με καλείτε, 
Κύριε, Κύριε, καϊ ού ποιείτε ά Λέγω; Πάς, φησίν, ό 
άμαρτάνων, ούκ έπέγνωκε τόν θεόν, δ Ιωάννης λέγει. 
Διωκομένων γάρ ύπδ τής αμαρτίας τών αρετών.καί ή ευσέ
βεια συναναχωρεί, τδ παρείναι έν τώ μή παρείναι έχουσα. 

β'. Ούτως οί υίοί Ήλεί, υίοί λοιμοί, καί ούκ είδότες τδν 
Κύριον, ούκ έν τψ άρνείσθαι αύτδν διά στόματος, άλλ' έν 
τψ τάς αίσχρουργίας αυτών τελεϊν έν τή σκηνή. Καί οί 
τοκίζοντες, τδν θεδν ούκ οίδασιν. Αύτδς λέγει· Τόκος 
έπϊ τόκφ, καϊ δόΛος έπϊ δόΛφ, ούκ ήθέΛησαν είδέναι 
με, Λέγει Κύριος · τδν είπόντα, Έάν έκδανιείς άργύ
ριον τφ άδελφφ τφ πενιχρφ, ούκ έση αυτόν κατ* 
επείγων, ούκ έπιθήσεις αύτφ τόκον. Ούκ έστι θεός. 
Καί πώς τά μετά θεόν; Ούκ έστι θεός. Καί πώς τά 
διά θεόν; Ούκ έστι θεός. Καί πώς πάσα γλώσσα άνθρω
που ονομάζει τδν θεόν; ΤΑρα πάσαι αί μυριάδες τών 
ανθρώπων σφάλλονται λέγουσα ι είναι θεδν, καί μόνος δ 
άφρων νομίζει άληθεύειν, ό [559] μόνος ούτω ψευδόμε
νος ; Καί δ μέν πέντε ή έπτά μαρτυρίας έν διαθήκαις 
ανάτρεψα ι θέλών, συγκατάθεσιν a αποδοκιμάζεται, δταν 
δικάζη ή αλήθεια- τήν δέ οίκουμένην, καί πάνδημον 
γλώσσαν τού κόσμου, μόνο; δ άφρων άνατρέψαι βούλεται; 
Καί πώς ούκ αδόκιμος δντως άφρων, καί έαυτοΰ άφρο-
νέστερος ; "Αφρων έν τψ άρνείσθαι, άφρονέστερος έν τψ 
άναιδεύεσθαι. Κάν γάρ οί τοΰ κόσμου άνθρωποι διάφο· 
ρον περί θεοΰ έβλάστησαν έννοιαν, άλλ' δμω; τδν θεμέ-
λιον τοΰ ονόματος ουδείς παρεσάλευσεν. 

• Lfgendttm rfdetur διά τήν συγχατάθεσιν. 

Είπεν άφρων έν καρδία αυτού · Ούκ έστι θεός. 
Ούκ έστιν δ θεμέλιος, καί πώς δστηκεν ή οικοδομή; Ούκ 
έστιν ή τρόπις, καί πώς τδ πλοίον συνέστηκεν; Ούκ έστιν 
δ ναυπηγδς, καί πώς ή ναύς ήρμολόγηται; Ούκ Ιστιν ό 
οικοδόμος, καί πώς ή οίκία γέγονεν; Ούκ έστιν δ αρχι
τέκτων, καί τίς τήν πόλιν έκτισεν ; Ούκ έστιν δ γεωργός, 
καί πώς αί χώραι τά δράγματα ήνεγκαν ; Ούκ έστιν δ 
μουσικδς , καί πώς έν τή λύρ^ι τοΰ κόσμου τδ μέλος 
φαίνεται; Ούκ έστιν δ προνοητής, καί πώς διά πάντων, 
οδεύει ή πρόνοια; Ούκ έστιν δ ηνίοχος, καί πώς τά άρ
ματα τών τεσσάρο)ν στοιχείων έλαύνεται; Ούκ έστιν ό 
άνδριαντοποιδς, καί πώς οί άνθρωποι ώς ανδριάντες έν 
τφ κόσμω γεγόνασιν; Ούκ έστιν ό καμαροποιδς, και τίς. 
σοι τδν ούρανδν έκαμάρωσεν; Ούκ έστιν δ χρυσοχόος, 
καί τίς σοι ώς δλόχρυσον δίσκον, ώς έν τραπέζη τδν ήλιον 
έν ούρανφ έθηκεν; Ούκ έστιν δ λαμπαδοΰχος, καί τίς σοι 
ώς άργυράν λαμπάδα έν νυκτί τήν σελήνην έδωκεν; Ούκ 
έστιν δ φωτίζων, καί τίς σοι φωταγωγούς καί φεγγίτας 
τούς φωστήρας Ιδωκεν; Ούκ έστιν δ ποιών φώτα με
γάλα μόνος, καί τίς σοι τήν λυχναψίαν τών αστέρων είς 
τδ ύψος έθηκε, κατά τδν προφήτην τδν λέγοντα · Τφ 
ποιούντι φώτα μεγάΛα μόνφ, τόν ήλιον είς τάς άρ-
χάς τής ημέρας, καϊ τήν σελήνην εϊς τάς αρχάς τής 
ννκτός; Ούκ έστιν δ δημιουργός, καί πώς ή καλλονή 
τών κτισμάτων τδν κτίστη ν μαρτύρεται; Έκ γάρ με-
γέθονς, καϊ καλλονής κτισμάτων, αναλόγως ό δη* 
μιονργός ούτών θεωρείται. Είπεν άφρων έν καρδία 
αυτού · Ούκ έστι θεός. Πάντα τά έν τφ κόσμω γινό
μενα, καί πραττόμενα, καί ενεργούμενα, έχει τδν έφ· 
εστώτα, καί άνύοντα, καί μόνος δ κόσμος ούκ Εχει τδν 
κοσμήσαντα; ΕΙ ούκ Ιστι θεδς, τί ποιείς έν τοίς τοΰ 
θεοΰ; Έν τή οίκία τοΰ θεου μένεις, καί τδν δεσπότην 
τοΰ οίκου άρνή; "Η δδς τδ ένοίκιον τήν εύχαριστίαν, ή 
τού οίκου έξελθε.. Τί καί τδν οίκον καπνίζεις βλασφημίας 
έρυγή ; Άφρονα δέ λέγει νΰν, ού τδν Εκφρονα, ή τδν πα
ράφρονα ή λειπόφρονα, άλλά τδν κακόφρονα* ού τδν τής 
έμφυτου καί κοινής φρονήσεως τών ανθρώπων έστερη-
μένον, άλλά τδν τήν μίαν τεσσάρων αρετών, τήν φρό-
νησιν άποστραφέντα, τήν λαμπάδα τής ψυχής, τήν βα
σιλίδα τών λογισμών, τήν διδάσκαλον τών καλών, περί 
ής ό παροιμιαστής έλεγε, Καϊ ό κτώμενος φρόνησιν 
άγαπςι έαντόν · καί πάλιν · Κτήσαι σοφίαν, κτήσαι 
σύνεσιν, μή έπιλάθη. Ούκ άν δέ τψ τδ ήγεμονικδν 
βλαβέντι, καί τήν έμφυτον φρόνησιν άποβαλόντι, καί τδν 
νουν πηρωθέντι έλεγε· Κτήσαι σοφίαν καϊ σύνεσιν. 
Επειδή κάν θέλη, ού δύναται, άπολέσας τδ της φύσεως 
δργανον. Καί δτι δ λεγόμενος νΰν άφρων ούκ ην τών 
κατά φύσιν έ στερημένος φρενών, βλέπε δπως δεινότατος 
ήν έν φρονήσει, άφ* ών τδ, Ούκ έστι θεός. διά γλώσσης 
ούκ είπεν, ουδέ διά στόματος έλάλησεν, άλλ1 έν τή καρ
δία τήν κακίαν έκρυψεν, Ί^δει γάρ δτι κινδυνεύσει ταύ
την έρευξάμενος. Επειδή γάρ έν έκείνοιςτοίς καιροίς ό 
τδν θεδν βλάσφημων, ή τοΰτον αρνούμενος έλιθάζετο, καί 
μάρτυς δ Ναβουθαί, ώς βλάσφημος κρινόμενος* ίνα μή 
τοΰτο πάθη ό πονηρόφρων έν καρδία τήν άθείαν έγλυψε, 
ναδν τής ασεβείας τήν έαυτοΰ καρδίαν ποιήσαμε νος. Είπεν. 
άφρων έν καρδία αυτού* Ούκ έστι θεός [560], Ε ί γάρ ή ν 
λειπόφρων, καί τών κατά φύσιν φρενών έρημος, ού λέγων 
έν καρδία μόνον, άλλά καί διά στόματος είρήκει, Ούκ 
έστι θεός* ούτε παρά τ φ θεψ, ούκ άν ούτε παρά άν-
θρώποις έκινδύνευσεν. ΕΙ γάρ βασιλεύς πολλάκις, δ τής 
οίκουμένης ηνίοχος, ύπδ άφρονος καί μωρού ύβριζόμε-
νος ανέχεται, ελεών τήν φύσιν, ή ν τδ πάθος έλήστευσε · 
πολλφ μάλλον τδν κατά φύσιν άφρονα βλασφημούντα, 
ουκάν θεδς, ούτε άνθρωπος ήμύνατο, άλλ' ώς άνθρωπον 
παραλαλοΰντα συγγνώμης ήξίωσε. Διδ καί οί δαιμονιών-
τες, ή μανέντες, βλασφημοΰντες ού κρίνονται. 

γ' . Καί πάς δέ ό τδ πολύθεον θρήσκε ύων, λέγει* Οί κ 
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έστι θεός. 'ύς γάρ ή πολυανδρία (Πέντε γάρ άνδρας 
έσχες, καϊ νύν .Ιν έχεις, ούκ έστι σον άνήρ), ούτω 
καί τδ πολύθεον άθεον. Ή γάρ τών πολλών θεών παρ-
είσδυσις του ένδς άρνησίς έστι. Καί οτι οΕ πολύθεοι 
άθεοι λέγονται, άχουσον τοΰ Αποστόλου Έφεσίοις γρά
φοντος· 'Υμείς ποτέ τά έθνη, δτε ήτε έν τφ καιρφ 
έκεΐνφ χωρϊς Χρίστου, άπηΛΛοτριωμένοι τής πολι
τείας τον ΊσραήΛ, έΛπίδα μή έχοντες, καϊ άθεοι έν 
τφ κόσμφ. Καί πώς άθεοι Έφέσιοι; Ένθεν είδωλα, 
εκείθεν αγάλματα · εκεί ή νεωκόρος "Αρτεμις, έκεϊ Δη
μήτριος άργυροκόπος, ποιών ναοΰς αργυρούς της Αρτέ
μιδος · τοσαύτη θεών αγέλη, καί πώς Έφέσιοι άθεοι; 
Άλλά διά τούτο άθεοι, δτι πολλούς θεούς χειροτόνησαν-
τες, τοΰ ένδς έξέπεσον. Είπεν άφρων έν καρδία αυτού' 
Ούκ έστι θεός. Άπδ τοΰ πρώτου άφρονος έπι τούς 
μαθητάς αυτού διέβη. Πρώτος άφρων δ διάβολος, δ πρώ
τος της αφροσύνης πορθμεύς, δ πρώτος τής πολυθεΐας 
κήρυξ ' Έσεσθε ώς θεοί. Ό δέ πολλούς λέγων, τδν ένα 
ήρνήσατο. "Αφρων και δ τών Ιουδαίων λαός. Άφρων 
παρώξυνε τδ δνομα Κυρίου, περ\ Χριστού λέγων, δτι 
ούκ Ιστι θεός. Ούτος εΐ ήν προφήτης, έγίνωσκεν άν 
τίς καϊ ποταπή ή γυνή, ήτις άπτεται αυτού, δτι 
ΑμαρτωΛός έστιν. Οί δέ μήτε προφήτην αύτδν λέγοντες 
είναι, πώς θεδν είχον είπεϊν; Ούδεϊς δύναται άφιέναι 
αμαρτίας, εΐ μϊ\ εϊς ό θεός. Ό δέ Χριστός· Τί διαΛο-
γίζεσθε έν ταΊς καρδίαις υμών; Είπεν άφρων έν καρ
δία αύτον · Ούκ έστι θεός. Πανταχοΰ γάρ έστιν · έν δέ 
τή καρδία τοΰ άφρονος ούκ έστιν. Έλεγεν δ θεδς τή συν
αγωγή · Άνθ* ών ούκ έΛαδές με έν τή διανοία crov, 
άΛΧ άπέββιψάς με οπίσω τον νώτον σον. Πρώτος 
άφρων έξ έαυτοΰ δ τής αφροσύνης πορθμεύς δ διάβολος, 
δτι φρόνιμος ών, αφροσύνης πράγμα έπετήδευσεν δ δέ 
ο. ις ήν φρονιμώτερος. Καί τί έπετήδευσεν; Ίσόθεος τοΰ 
θεού γενέσθαι ήθέλησεν, είπών · θήσω τδν θρόνον μον 
επάνω τών νεφεΛών, καϊ έσομαι δμοιος τφ * Υψίστφ. 
*Ηρε τδ, θεδς, κα\ τ δ , " Υψιστος, έθηκεν, αίσχυνόμενος 
δνομάσαι, δν ήρνήσατο. Ούτω και πάς αίρετικδς δεινό
τατος έν καιρφ διωγμού, τφ άρχιερεί διαλεγόμενος · ούτε 
αρχιερέα αύτδν καλεί, ούτε άρχιεπίσκοπον, ούτε θεοσε-
βέστατον, ούτε άγ ιον άλλά τ ί ; Ή τιμιότης σου, ή σύν-
εσίς σου, ή φρόνησίς σου, ή δικαιοσύνη σου, και τά κοινά 
αύτφ προσφέρει ονόματα, τά τής αξίας αύτοΰ αρνού
μενος. Τούτο δ διάβολος τότε έπ\ τοΰ θεοΰ έποίησεν. 
"Εσομαι δμοιος τφ Ύψίστφ· ού τψ θ ε φ , άλλά τφ 
Ύψίστφ. Και πρόσεχε ακριβώς, παρακαλώ, δπως δ 
προφήτης ακριβής κατήγορος τού διαβόλου γέγονεν. Είπεν 
άφρων έν καρδία αυτού. Ούκ είρηκεν, δτι Λέγει, άλλ* 
δτι Είπεν. Ά π α ξ έτόλμησε, και είπε. Καί επειδή είπών 
άπερ^ίφη ώς αντάρτης έκ τών ουρανών, ούκέτι δΓ αύτοΰ 
ειπείν έτόλμησεν. Επειδή γάρ άπαξ μόνον εΐπε, θήσω 
τδν θρόνον ficv επάνω τών νεφεΛών, καϊ έσομαι 
όμοιος τφ Ύψίστφ κα\ θεδν αρνούμενος πείραν έλαβε 
θεοΰ* άνωθεν 0ιπτούμένος, καί κάτω ύπδ ανθρώπων 
καταπατούμένος, ούκέτι λοιπδν έτόλμησεν είπείν, Ούκ 
έστι θεδς, άλλ* ειρωνεία καί [561] ύποκρίσει τδν θεδν 
ώνόμαζε. Τί δτι είπεν ό θεδς, Ού μή φάγητε άπδ τού 
ξύΛου; Οϊδά σε τίς εϊ, ό άγιος τού θεού. Ούτοι οί 
άνθρωποι δούΛοι τού θεού τού ύψιστου εϊσίν. Έπεί 
ούν άπαξ είπεν άθεον δόγμα, ούκέτι τολμά είπεϊν. Οίδε 
γάρ τί έπαθεν. Ού, Λέγει άφρων, άλλ', Είπεν άφρων έν 
τ ή καρδία αυτού' Ούκ έστι θεός. Ούκέτι γαρ τοΰτο 
λέγει αμέσως, καί δΓ έαυτοΰ * άλλ' έν καρδία αύτοΰ 
είπεν. Έν παντί τώ όμόφρονι, καί όμοτρόπφ, καί ασεβεί. 
Είπεν έν τώ Φαραώ · Ούκ οίδα τδν Κύριον · καί βυθδν 
αύτφ θαλάσσης τάφον προεξένησεν. Είπε διά τού Σενα-
χηρε\μ τού Άσσυρίου, δτι Τδν Έζ&κίαν ό θεδς ού δύ
ναται φύσασθαι έκ τών χειρών μου, καί ταίς χερσί 
τών υίων αυτού σφαγ?.ναι αύτδν έποίησεν. Είπε δια τού 
Ναβουχοδονόσορ, Τίς εστι Gsir, δς ΙξεΛεΐζαι υμάς 
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χειρός μου; τοίς παισί δ ισχυρότερες πάντων άνΐ'ρώ»· 
πων, ώφθη ατιμότερος, χόρτον ώς βούς ψωμιζόμενος, ίνα 
μάθη, δτι Έγνω βούς τδν κτησάμενον αύτίν, αύτος 
'>έ ήρνήσατο. Τδν άρνησίθεον Ίούδαν αγχόνη άπώλεσεν, 
δτι τδν θεδν αύτδν ώς άνθρωπον παραδούναι έποίησε. 
Τού διαδόΛον, φησίν, ήδη βεδΛηκότος εϊς τήν καρ
δίαν Ιούδα, ίνα αύτδν παραδφ. Είπεν άφρων tr 
καρδία αυτού · Ούκ έστι θεός. ΕΙ γάρ θεδν αύτδν τότε 
έλεγεν, ούκ άν είς θάνατον παρέδωκε, καί τούς Ιουδαίους 
κυριοκτονείν έδίδαξεν, επειδή έπεισεν αυτούς δτι Ιησούς 
ούκ έστι θεός* Τούτον ούκ υίδαμεν πόθεν έστί^ 

δ\ Έπεί ούν αδύνατα έπετηδεύσαντο, φθορά παρεδόθη
σαν. Λέγει δ προφήτης πενθών Αιεφθάρησαν, χυϊ 
έδδεΛύχθησαν έν έπιτηδεύμασι. Τφ διάβολο) γάρ μα-
Οητεύσαντες,τώ πτώματι τού διαβόλου έπεσον ώς εκείνος 
άπδ τών ουρανών, ούτως ούτοι άπδ τών θρόνων τών βα
σιλικών. Τ ρ γάρ τις ακολουθεί, τούτψ καί συμμερίζεται. 
Αιεφθάρησαν, καϊ έδδεΛύχθησαν έν έπιτηδεύμασι. 
Αιεφθάρησαν, δτι φθοράν τψ άφθάρτψ έπεστράτευσαν, 
Καϊ ήΛΛαξαν τήν δόξαν τού άφθαρτου θεον έτ 
όμοιώματι εϊκόνος φθαρτού άνθρωπου. Άνθρωποι 
κατεφθαρμένοι τδν νουν, Δι εφθάρησαν, άλλά, Καϊ έδδε
Λύχθησαν. Διά τ ί ; "Οτι βδέλυγμα έρημώσεως τήν άσέ
βειαν έν τφ ναφ της καρδίας έστησαν. Έν έπιτηδεύ» 
μασι. Διά τί ; "Οτι ά ή φύσις ήρνήσατο, ταύτα ή κακή 
διάθεσις έπενόησε. Αιεφθάρησαν, ώς Φαραώ, καί ό Να-
βουχοδονόσορ. Αιεφθάρησαν, δτι τραυματισθέντες, 
καί σηπόμενοι, καί δζοντες, καί είς ί χώρας άναλυό-
μενοι, τδν ίατρδν ούκ έπεζήτησαν. ΈδδεΛύχθησαν, 
δτι ώς χοίροι ταίς άμαρτίαις βορβορούμενοι, καί 
ώς κύνες έπί τδν εαυτών έ με τον άνακάμ^τοντες, μισητοί 
γεγόνασιν. Ούτω γάρ γέγραπται * ΒδέΛνγμα άμαρτω-
Λοίς θεοσέβεια. Έπεί ούν τήν θεογνωσίαν έβδελύξαντο, 
ύπδ τών θεοφιλών έβδελύχθησαν. Αιεφθάρησαν, ώς ύπδ 
σητών Ιμάτιον, ώς ύπδ ίού άφανιζόμενος σίδηρος. Έ€δε-
Λύχθησαν, ώς οί νεκρών όστέων καί αποθανόντων άψά-
μενοι. Διά τοΰτο καί δ νόμος τδν άψάμενον νεκρού βδε-
λυκτδν έποίει, επειδή Τούδας νεκρδν άεί τδν Χριστόν 
ψηλαφών, καί ζώντα ού βλέπων, βδελυκτδς έγένετο. 
Τή διαφθορφ σου, ΊσραήΛ, τίς βοηθήσει; Ειτα ίνα 
δείξη τδν τής ασεβείας καί αθεΐας καρπδν, επάγει* 
Ούκ έστι ποιών χρηστότητα. Ό γάρ τδν θεδν άρνη-
σάμενος, καί τδν προνοητήν μή λογιζόμενος, ού θάνατον, 
ού συντέλειαν, ούκ άνάστασιν, οΰ κρίσιν, ούκ άνταπό
δοσιν έκδέχεται* διδ ουδέ χρηστόν τι ή άγαθδν εργά
ζεται. "Ωσπερ γάρ δ βασιλέα τινά έπιγραφόμενος, τοίς 
νόμοις αύτοΰ στοιχεί καί τοίς διατάγμασιν, δ δέ τυ
ραννώ ακολουθών, ού ποιεί τά τοΰ βασιλέως διατάγμα
τα* ούτως δ θεδν αρνούμενος, τάς τοΰ θεού έντολάς 
αποστρέφεται, καί άχρηστος καί επιβλαβής τή πολι
τεία γίνεται. Ούκ έστι ποιών χρηστότητα · ούχ Ηρώ
δης τά άκακα νήπια τής Βηθλεέμ αναιρώ ν · ούκ Ιου
δαίος τδν έκβάλλοντα τά δαιμόνια , Βεελζεβούλ [502] 
άποκαλών · ού νομικδς πειράζων · ούκ άρχιερεύς υβρί
ζων * ού γραμματεύς άθετών · ού Φαρισαίος υβρίζων, 
ή έμπα ί ζων ού Σαδδουκαίος άντιλέγων ούκ Ιούδας 
πωλών, καί υπηρέτης ^απίζων · ού Πιλάτο; κατακρί-
νων * ού λαδς κράζων, rApov, άρον, σταύρωσον αν-
τώ*· υύ στρατιώται οεσμοΰντες· ούχ οι ίχλοι έμπτύον-
τες, κολαφίζοντες, καλάμψ τύπτοντες, άκάνθινυν στέ-
φανον πλέκοντες, σταυρούντες, δξος καί χολήν ποτίζον-
τες. Ούκ έστι ποιών χρηστότητα. Επιτηρεί γαρ 
ασφαλώς, δτι ή λέξις αύτη έπί τής σταυρώσεως τοΰ 
Χριστού μάλιστα τδ πέρας έδέχετο. Έπί μέν γαρ τοΰ 
Δαυίδ, δτε ταύτα έλέγετο, ήσαν οί ποιούντες χρηστό-

^ τ η τ α , οι μακάριοι προφήται, οί συνόντες τώ άαυιέ. 
Άλλ' δτε έτέχθη δ Χρίστος, ήσαν οί περί τδν Ιωσήφ, 
τον Ζσχαρίαν, καί τδν Συμεώνα δίκαιοι, και οί από-
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n»rnm deorum cwhus est aiheismns. Mulforum enim 
deorum admissio esl unius ncgalio. £ t quod qui 
oiuhos deos colunt, sint aihei, audi Aposlolum scri-
bentem ad Epbesios : Vos aliquando qente*, quando 
erati* in Ulo tempore tine Chritto, abalienati α COJ-
ier$atione lsrael, spem non habentes, et sine Deo in 
mundo (Ephes. 2. 41.12). Et quomodo Ephcsii s<"ne 
1>co? HiiftC simulacra : illinc iitingines : illic wditua 
Diana (a), illic Demetrius argentarius, qui faciebal 
lempla Diaiiae apgcntea (Act. 49.24): tanlus erat grex 
deorum, et quomodo sii>e Deo Epliesii ? Scd propicr-
ea sonl alhci, qitod cum mulios deos elegerinl, ab 
uno exciderunt. Dixit insipiem in corde suo : Non est 
Deiis. Α primo insipienle pervasil ad s u » s discipulos. 
Primus ingipiens diabolus, qui insipieniiae fnit priinus 
duclor, qui priraus praeco deorum mulliludinis : Eri* 
i i i , ait, ticut dii (Gen. 3. 5). Qui autem mullos dicil, 
unuin negavit. Insipiens esi eliam Judaorum populus. 
Iusipiens irriiavit Domen Domini, dicens Cbrislum 
IMIII* esse Deum. Hic st euet propheia, $cir$t qum et 
qualit mtdier e*t, qum eum tangit, quia peccatrix e*l 
(Luc. 7. 59). Qui autem eom ne prcphetam quidein 
esse dicebant, quomodo pos&cnt Deum dicere t Nemo 
poteti reniitlere peccata, ntsi $olut Deut. Cbrislus au-
lem : Qmd cogilalis incordibut vetlru {Marc. 2.7.8) ? 
Dixtt in$ipisH$ in corde suo : iVon e$t Deus. Est eniin 
ubique : sed non est in corde insipienlis. Dixit Deus 
gynagogne : Quia non accepitti me in cogitalione tua, 
sed projecitli me pott tergum tuum (Itai. 57.11. et 3. 
Heg. 14. 9). Primus ex se ipso insipiens, insipientiw 
ductor diabolus fuil, quod cum esset prudens, impru-
denliae munus exsequutus sit : scrpens auiem erat 
prudeiilisaimus (Gen. 5 4). Etquodnam Γιιϋ ejus slu-
dium ? Voluit Deo esse aequalis, dicens : Ponam ihro-
num meum tuper nubes, et ero simili* AUimmo (Isai. 
44. 45). Suslulil illud Deus, et posuil illud, Altissi-
mus, erubeecens eura nominare, quem jam ncgaverat. 
Ita etiam facit quilibet hxreiicui vcbementtssimus 
in lempore persequuiionis, ioquens ciim pontiiiee: 
nec eum tocat poniificetn, nec archiepiscopum, nec 
religiosissimum, nec sanctum : sed quid ? Reveren-
tia lua, sapienlia Uia, jusiitia tua, el nornina illi ad-
diicil conununia, ejus negans auclorilalem. Diabolus 
boc tunc fecit erga Ueum. Ero simitis Aliiuimo, non 
Deo, sed Allissimo. Et diligcnlcr, quu^so, allende 
qiiam accuralus fuit diaboli accusaior prophcla. Uixit 
iimpien* tti corde «uo. Nun ait, Dicil, sed, DixiU Se-
inel ausus est, et dixit. E l quouiara cum dixissel, 
ejecius est e cailis laroquam rebellis, non amplius 
pcr se dicere aubus est. {juoniam enim semel laiuuin 
dixit, Ponam thronum meum tuper nubet, et ero timilis 
AUUsimo : et Dcuin negans, Dcum experlus esi : ex 
alio deturbaius, el in iino ab bominibus conculcalus, 
ιιοιι auiplius ausus est dicere, Non e$t Deu$, sed per 
irouiam et simulationem Deuin iioniinavil. Quare dixit 
Deus, Ne comedatu de ligno (Gen. 3. 1) ? Novi te qui 
stt, Sanctus Dei (Luc. 4. 34). Ui homines sunt $eni 
Dei aitiwmi (Act. 16. 47 ). Quia ergo seinel dtxit 
dogma iinpium, nonaudet amjilius dicere : scil eiuin 
quid passus siU Non , Dicit insipiens, ecd, Dixit 
miipiens in eorde suo : Son est Oeus. Non enim am-
plius boc dicil per se, et nulloinlermedio : sed dixit 
iu corde 6uo. Iti quolibei suui senieniix et moris ho-
inine, alque impio. Dixit in Pbaraone : Non novi 
Dontinwn (Exod. 5. 2) ; el curavil ul profundum raa-
ns essel ei sepulcrum. Dixit per Sennacberib Assy-
ritiia: Non pot$$i Deus Exechiatn e meis mambus eripere 

(a) Iu Graeco, « « « ^ kf***. Hic scriplor imperile Dia-
nam vocal, »wi ( C . : id quod ex boc AjCluum loco perpe-
ram intellecto expiscatus videtux :TU χ^ι™ ί ν · ^ ^ ^ «Λ 

quod ita •ertiiur m vulgau : Qm eiitm est Iwminwn, qid 
nesaat Epheuprum civitaiem cultrUemesse maqn<B Dimut? 
cullncem, scilicet ctdihiam. De Neocoris, ac de civitalibos 
*voeoris vWe iilirtin), cui titulns, Mamoires de 1'Acddemie, 
iiiij des registres de l^cadimk fioyale des imcrivtioni ei 
tottei-l Htwt, Γ. *, p. fji5. 

(1. Rca. 18.29), el eflecil ut < ccid«r«tur manibus fllio · 
rum. Dixit pueris per Nabucbodonosor : Quis etl Deus, 
qvi eripiet vos emanumea (Dan. 3.15)?Etqui omniuiii 
nominum potentissimus erat, visus est abjectissiraus, 
foenum ut bos comedens (Dan. 4 ) : ut disccrei 
bovem siium cognovissc posscssorem, quem ipse np-
gaverat (lsai. 4 . 3 ) . Dei negatorem Judam perdidil 
laqueo, quod Deuro ipsum l:imquam bominem tra-
dendum curasset. Cum diaboltu, inquil, jam misi&set 
in cor Judoe, ul ipsum traderet (Joan. 13. 2). UixU 
insipien* tti corde suo : Non est Deus. Si enim Deuni 
ipsum lunc dixissel, non tradidissct ad mortcm, ncc 
Judrcos docuisset occidere Dominiim, quoniam cis 
persuasit Jesnm non esse Deum : Uunc nescimus 
mde tii (Joan. 9. 29). 

4. Abswdum etl homhm, i/i plurimis mutuo commur 
nicanlet male in $$ imcem agere. lnter bona communia 
honiimbus corpus Η tanguviem Chritli recentet.— Quor 
niam ergo iis sludebanl quai fieri ηοιι poteiant, 
traditi sunt cormplioni. Dicil propbela dcflens ; Cor-
mpti tunt , et aboniinabiles fficli swit m tfudilt suis> 
Cinn cnim diabolufuissciit discipuli, lapsu diaboli de-
eiderunt: eicut ille de cxWs, i(a bi de sedibus rega> 
libus dclapsi. Quem quis enim sequilur, eamdem cuni 
eo parlem capit. Corrupti sunt, el abominabile* facti 
tunl in studih tuit. Corrupti sunt, quoniam eum co-
nali sunt corrumpere, qui corrunipi non pole.sl. Et 
mutaverunt gloriam iucorruptibilis Dei in similitudiuem 
imaginit homims corruplibiUt ( Rom. 1. 23). Ilo-
miiies menle corrupli, Corrupli sunl, sed Et abo-
winabiles facti tunt ( Malth. 24. 15 ). Quare ? 
Quoniam abominalionem desolationis impiclatem iu 
templo cordis sui collocarunt, In studii* suis. Quam-
obrem? Quoniam quae natura negavi>, ea mala exco-

§ilavil affeclio. Corrupli $unt, ut Pharao, et Nabuclu»-
onosor. CorrupU sunt, qiiomaiii vnlueraii, el puire-

facti, el male olenles, et labo sanieque madenies, 
non quaesierunt medicura. AbonAnabiles facti suni, 
quoniam lainqoam porci in peccalorum coeno volutaii 
( 2 . Petr. 2. 22 ), el lamquam canes ad suum voim 
lnm reverlonies ( Prov. 26.11), exosi evaserunt. Iia 
enim scriptum est: Abominatio peccatoribut est Dei 
cuUu*{ Eccli. 4. 32). Quoniam ergo abominali suiU 
Dci cogniiionem , eos viri pii sunl abominaij. Cor-
rupti sunt, lamquam vesiis a tineis, tamquan) fcrrum 
qnod exeditur a rubigjne. Abominabiles facii $unt, 
ut qui ossa el mormos letigerunl. Proplerea eiiim lex 
eum, qui morluum lctigeral,. fecil.abominabilcm 
(Num. 49.11),quoniara JudusChrislura moriuum soin-
pcr langens, ei viventem non aspiciens, factus est 
abominabilis. Corruplioni lutz, 1 trael, quh opem feret 
(Otee 43. 9 ) ? Deinde ul impieialis fruclum oslon-
dat, subjungjt: Non etl qui faciat bonum. Qui enim 
Deum negavii, et de eo qui pruvidet et curam gerit, 
nou cogitat, uon mortem, non consummaiionem, ιιοιι 
resurrectionem, non judicium, ηοι ι relributioneui 
exspeclal, et ideo nibil boni facit. Queipadmodum 
enim qui alicui regi dat nomen, in ejus legibus ei 
pracepiis ambulai,quiaulem lyrannuni eequilur, non 
facit quae rex praecipit : ila eliam qui Deum negat, 
Dei mandaia aversaiur, et reipublicue inutilis ei 

Gsrniciosus evadit. Non ett qui faeiat bonum : non 
erodes Belbleemiticos infantes innocentes occidens: 

Don Judaens, euin qui daemonia ejiciebat, Bcelzebub 
•ocans : non legisperilus tenians : non pontifex con-
lumelia afflciens : non scriba nibili ducens : η ο ι ι 
Pbarisaeus probra ingerens, aut insulians : non Sad-
ducaeus contradicens : DOU Judas vcndeiis, nec nii-
nistcr alapam inculiens : non Pilatus condemnans : 
non populus clamans, Tolle, lolle, crucifige eum(Joan. 
49. 15) : non rouites vincientes: noa turbas con-
spucnles , colaphos impingenles , arundine ver-
beranies, spineam coronaui comexenies, crucifi* 
gentes, aceio etfelle polanies : Non esiqui faciat bc-
nttm. Diligenler enim observa , hoc dicium, quando 
Cbristus crucifixus est, maxune tinem accepisae. Tcm-
porc enim Davidis, quaiidobsc dicebanlur, eiant ^at 
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!>nnum factelwnt, beatl propbctrc , q»i cura David 
vi»rsabaniur, Sva quando nalns csl Chrislus, Joseph. 
Zacliariat, et Simcon jusli, el apostolt bona ftciebant 
hi qnidom admiranles, itli vcro in elnis tenentes : 
solmnmodo quando cnicifixus esf, non fuil qul facc-
r€l bonum. Non dixii auiem : Non cst qui loquatur 
hnnum : nam ct ccnlurio c l latro b o n a do e& dice-
lianl. Memento mei, Domine, quando veneris in regnum 
tnum. Vere hic hoxno Filius Dex erai ( Lnc. 23. 42. et 
47 ). Xon esi qui [aciat botwm, quando ct discipuli 
omnes eo reliclo fugemnt. Joaniws ninlus recedit, 
Petrus nogat, discipuli fugiunt : ipshis Mariae malris 
nniinam gladius dubilalionis pcrlratisit. Quoniam 
orgo in passione nulliis fructum carilalis exhibuit, 
Non est qtd faciat bonum, non est usque ad wmm : ne 
illum quidem umim mililom , qui cliam post morlcm 
lancca lalus ejus pupugU. Et cnr, ο propheia, anle 
suum in came adventum el human» nalunc susce-
plioncm, non visilavil lamquam medicus mundum l a -
lnirantem ? Visilavit cerle, et opem ferre, ac servare 
voluil, sed nullus s i b i voluit ndhiberi medicirtam. 2. 
Donunu* de cmlo prospexit, ut videret, « e*i iutelligens, 
aul requirens Deum. 3. Sed omnes declmaverunt, simiU 
inutile* facli sunt. Et impletum est ilhid, Justiiia de 
e(vlo prospexit ( Pml. 84. 12 ). Ex Patre Cbrislus, 
VerUa» e lerra orta e$t: Dominus ex virgine. 

Protpicere Deum de coclo, quid sit. — Cum autem 
audis Dominum de caelo prospcxisse v nc existtmes 
divinam et incorpoream naturam se llexisse el in-
curvassc, aut genua inclinasse, ani ccrvice annuisse, 
sed eius demissionem, bcnignilalem, et visitatio-
ncm mtellige. Quemadinodum euim caput, et ocitlos, 
et aures, el os, el mantis habere dicitur, et sedere , el 
fiirgerc, nectamen omnino ex mcmbris, parlibus, et 
figuris constituitur : ila etiam prospicit, non ipse se 
inflectens, sed suam in nos benignitalem osten · 
dens. illod aulem , Ε coelo protpexit, non quod in 
cacto, quod cerniiur, fcnestras nut porlas fecerit, ei 
iis apcriis respexerit: sed qnod e caelesiibus ordini-
bus , intelligentibus, incorporeis, el immortalibus 
bumanilatem visilavcrit. 

5. Quernadmodum enhn bomines lerra dicuntnr , 
Quia terra es, et in terram reterterit ( Gen. 3. 19); et 
Ego tum terra et cinit (Ibid. 48.27) : ita euam di-
ctmtur cxhim ca?lestes ordines , ex qoibus Deus ter-
r a m ei humanum genus aspexit. Dominus e carto in 
terram protpexil, «I tideret, non tit tunc videret 
scd ut tunc servaret, non tit tunc disceret, sed 
tit tunc opem ferret, m tamqoam amieum amplecte-
i eiur, et ut jiistnm a m a r e t , ut diceret sicul d ix i i 
Noe: Te solum vidi jmtum in hae generalione (Ibid. 
7. 4 ), c l ot tamquam jusio ci apparcret. Iis aulem 
apparet, qui in eum (idem habenl, ut videat, an 
sit apgrotus qui-gua*rat medicirm, ai> sit pauper gen-
tium pr»polus, qui requirit Chrisium , Patris ihesau-
mm, Ut videat $i e$t ;intelligen$ % tttemn eo lamquam 
rum pmdcnte et intelligenle ^iisserat : Vci requirens 
Df«ni, ut hoc invenialur. Deinde posKpiam viderunt 
propheUe Dominum e cx\o proepexisse ut vidtrel, 
1'tira rogant: Nou salis est, ο Domine , e cxlo sobim 
prospexisee, sicut prospexisli: eliam deseeude. Do-
mine, inclina ccelos, et detcende (PMI. 443. 5).Veni, 
Ftli Pa4cis quxrc quinj factum est ad l u a m imaghteni 
Omnes eiirm declinaverunt, sinml inutilet faai svnt. 
LJiiiversus bominum exercilns dtftexit ad lyrannrrm : 
«Tucibus, prophclis uon aniplins adhaerent. Vcni, 
et appare, et T e r e b u n i u r tuam auctoritatem. Omnes 
declinayerunt vias prophetarum. Yeni, via, ei qui 
abcrrarnm reverieniur. 

Ifomo rectu* α Deo creahts ert. —Cum autem dixit, 
' Declinaveruni, ostendit eus didicisse a uatura recte 

ingredi, scd ex mala electione in errorcm declinasse: 
quemadmodum scripium est in Eccleaiasle : Deu$ fe-
cil komnem reclum, el ip»e tibi inrenit multa$ cogita-
tiones ( Eccle. 7. 30 ). Omnes dccltnaverunt, sicut vj-
luli qm forunlur iti voragincs, et Simnl imtlites facti 

IRHI, itt dolia perforata , iit utres porflucntcs , cl β I 
id , ad quod facli soni, ηοιι amplim aliies. E l R<MI 
paulatim v sed omnes Simut inntilet facti tunt, nno 
impietatis reti simal concluii. Si dcciioarum, scilicet 
cranl rrcii natura. Deas enim eum honfUoem fecit, 
eum recium creavit, et nibil eet natura malom. Ει 
alibi : Pravaricante* reputavi omnet peccatoret Urrm 
(Psal. 118.119). E l co quod dixit, Simml inutila 
jacti $unty osiendit eos cnm natura tacti essent uules9 

mutiles prajler naturam propria anirai eleclione (* 
clos esse. Prospcxit ergo Dominus, ut Tideret e ca^ 
lo v an pceuiientiam agant qui decunarunt, ut sakitem 
consequanltir : an vero ila peccent, ut nulla ducan-
lur poenilentia, ut eo ipso condemneutur. Etquod ideo 
prospicit ct descendit euiftiiat Dominus, ut tel senret, 
velcondemiiet, audi ipsum Dominum dicentem : CJa-
mor SodomBrum et Gomorrlucorum mulnpbcalut eu 
apud me, et peccala eorum magna valde. Dcicendam 
erge, et videbo an juxta clamorem eorum qni admetr 
nit perficianl: sin mintu, nl sciatn ( Gen. 18. 20. 21). 
Sodomil:*, qiioniam omnes declinaveninl f propterea 
smm! inutiks facii sttnl. Ignis enim descendit, et eos 
tamquam maieriam consumpsit. Ninivlue decliaave-
rtint, sed quoniam cito venerunl ad pcBititenliam, pro-
plcrea noit facli sunt simul inuliles, sed sieml scrvati 
siinl . Vidisii quomodo visitat Domious, vcl ut scrvct, 
vel nt cnndemnfi? Et ideo diccbat etiam Osee pro-
pbeLn : Audite terbwn Domtu, Fiiii hrael, qma judi-
cium Domino cum habUatoribiu lerrm, propterea qnod 
non esl vtritat; nec misericordia, nec cogniiio Dd « 
terra. Maledictum, et mendacinm, et homcktitm, d 
furlum y el adulUrium efftuum est tuper terram, et m-
tcent sanguines sangvbubus (Oue 4. 1.2). Omnet dt» 
ctinaverunt, timul inutiUs facti tunt. Et proplerea 
Dommtjs de caelo in terram prespexil. Quomodo pro-
spexit? Yel iiniversum quatiens, vel fulmina millens, 
vci aliqtia qua3 lerrorem incutiant Cactens, et suam 
indignalionem osieiuien». Qui re$pieit terram, et (acit 
eam iremere [Ptal. 403. 32). Dominus de tatlo in ler-
ram pro^pexil, ut Tideret terra, seu bureanam genus, 
Dominum indignaiitem, et Qaem faceret peccandi. 
Qiiemadmodum euim servis inferiue in auio aal io 
platea ae peiulantcr ac ineolenter gcrentibus, dowi-
niis aut rex ex allo prospicit, ut cum eum servi vule-
rint, limeaRi et desisianl: ita eiiam quoniam universa 
tcrra prosiliebat ad impietalem, Doa^inus de cxio in 
lerram prospexit, ut terrore affecta lerra, peccare de-
sisleret. Hujus te*lis cal propliela , qut dixit, Terra 
tremmt, el quievil, dmm exsurgeret Deus ad judicrum 
(Pioi. 75. 9. 10). Etquoniam dixit, Oiraret declinav* 
runi [iliud autem, Omne$f sa>pe eiiam de raajori parie 
accipkur, qoeroadinoduno illud • Omnes me dereApu-
runl [2. Tim. 4.16], cnm tamcn veri el sinccri disd-
pidi Pauhim non reliquissent), ul oetenderei tiaiver-
sum mundi naufragiura, subjungil: Non nl qui (aaat 
bonum, non est usque ad unum. Α pedtbus usque »d 
caput, ab ullimo panpere «sqiic ad eum qtri rervm 
poli lur, universus mundus xgroial. Unum qujfiii DCIIS 
fideleui ct juslum, ui in Chaidaeis Abrabam , et Lot 
iu Sodomis. Sed illi quidem nec Pidein, nec rccuni 
babeni viiam; isii aatem veram quidem habeai fidem, 
sed ?itam reclam non habenl. Deum confUetdwr *artv 

faciis autem neganl ( i'fc. 1. 16). De Deo praeclareet 
splendide loqytmlur, et veluli luba cantint: in bcna 
auiem faciendo doraiitant. Non est qm faeiat bonumt 

neti eal usque ad umm. Deinde quoniam Domious de 
tifio prospexit, et propter eos qui pcecabant, indigna* 
lus est, docet nos prophela eum non solum prospc-
xisse, sed eliam nduaiitem esse loquulom : 4. Xomi 
cognoscent otnnei qui operantur iniqukatem f 

6. Et nwd oogiioscent? Dominam esse ίΗΉηι nlfto-
nis (P$al. 93.1J. Cognoscent advcnisseiedicem fito-
ru;nel moriburuin. tognoscoiit reddiiurum unicui^ 
secundum opera sua. N<»n coguovenwt, dum n»o-
nerctaur, cogiiosccni dutn cruciabuniur. J w . * ^ 
a iquaudo similia dixil Dews dc iiwpUi iEgypt»» : ·" 
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στόλοι ποιούντες χρηστότητα, οί μεν θαυαάζοντες, οί 
δε έν άγκάλαις περιέποντες · μόνον δέ έπι τ ή ; σταυ-
ρώσεως ούκ ήν δ ποιών χρηστότητα· καί ούκ είπεν, 
Ούκ έστιν δ λαλών χρηστότητα · δτι δ κεντουρίων καί δ 
ληστής χρηστά περί αύτοΰ έλεγον Μνήσθητι μον% 
§ίύριε, δταν έΛθης έν τή βασιΛεία σου. ΑΛηθώς ό 
άνθρωπος ούτος υΙός θεον ήν. Ούκ έστι ποιών 
χρηστότητα, δτε καί οί μαθηταί πάντες αφέντες αύτδν 
έφυγον. Ιωάννης γυμνδς αναχωρεί, Πέτρος Αρνείται, 
οί μαΟηταί φεύγουσι, τής αητρδς αύτοΰ Μαρίας τήν 
ψυχήν ή ρομφαία ττ\ς αμφιβολίας διέρχεται. Έπεί ουν 
έν τψ πάθει ουδείς έοειξε τδν τής αγάπης καρπδν, Ούκ 
&στι ποιών χρηστότητα, ούκ έστιν έως ενός · ουδέ τοΰ 
ένδς εκείνου τού στρατιώτου, τοΰ καί μετά θάνατον τή 
λόγχη νύξαντος αύτοΰ τήν πλευράν. Καί διά τί, ώ προ-
φήτα , πρδ τής έν σαρκί παρουσίας αυτού καί τής 
ενανθρωπήσεως, ούκ έπεσκέψατο ώς ίατρδς νοσοΰντα 
τδν κόσμον; Ναί, έπεσκέψατο. έπεζήτησε ροτιθήσαι, καί 
σώσαι ήθέλησεν, άλλ* ουδείς ίατρευθηναι ηθέλησε. Κύ
ριος έκ τού ουρανού διέκυψε, τού Ιδειν, εΐ έστι 
συνιών, ή έκζητων τόν θεόν. ΑΛΛά πάντες έξέκΛίναν, 
άμα ήχρειώθησαν. Καί έπληρούτο τδ, Δικαιοσύνη έκ 
τού ουρανού διέκυψεν. Έκ τοΰ Πατρδς δ Χρίστος, 
*ΑΛήθ*ια έκ τής γής άνέτειΛεν · έκ της παρθένου δ 
Κύριος. 

Ακούων δέ, δτι Κύριος έκ τού ουρανού διέκυψε, μή 
τής ασωμάτου χαί θείας φύσεως σκύλευσιν, ή καμπυ
λότητα, η γονυκλισίαν, ή αύχένος έπίνευσιν νόμιζε, άλλά 
τήν συγκατάβασιν, καί τήν φιλανθρωπίαν αυτού, καί 
τήν έποπτείαν μάνθανε. "Ωσπερ γάρ κεφαλήν, καί 
οφθαλμούς, καί ώτα, καί στόμα, καί χείρας έχειν λέγε
ται , καί καθέζεσθαι, καί άνίστασθαι, καί ού πάντως έκ 
υιελών, χαί μερών, καί σχημάτων σύγκειται · ούτω καί 
διακύπτει, ούκ αύτδς καμπτόμένος, άλλ* Λμάς φιλαν-
θρωπευόρ^νος. Τδ δέ, Έκ τού ουρανού διέκυψεν, ούχ 
5τι έν "τω φαινομένψ ούρανψ θυρίδας ή θύρας έποίησε, 
και άνοίςας διέκυψεν, άλλ' δτι έκ τών ουρανίων ταγμά
των, τών νοερών, καί ασωμάτων, καί αθανάτων, αν
θρωπότητα έπεσκέψατο. 

ε'. "Ωσπε^ γάρ γη οί άνθρωποι λέγονται, "Οτι γή εΐ9 

χαϊ είς γην άπεΛεύση* καί, Έγώ δέ είμι γή καϊ 
σποδός* ουτω καί δ ούρανδς λέγονται τά επουράνια 
τάγματα, άφ* ών θεδ; τήν γήν, τήν ανθρωπότητα έφορά. 
Κύριος έκ τον ουρανού έχϊ τήν γην διέκυψε τού 
Ιδειν ούχ ίνα τότε ίδη, άλλ' ίνα τότε σώση· ούχ ίνα τότε 
μάθοι, άλλ' ίνα τότε (κ^ηθήσοι, ίνα ώς φίλον άσπάσηται, 
καί ώς δίκαιον άγαπήσοι, ίνα εΓποι ώς είπε τψ Νώε · 
Σέ μόνον δίκαιον εϊδον έν τή γενεςί ταύτη, καί ίνα 
ώς πιστψ έμφανίση. Εμφανίζεται δέ τοϊς μή άπιστοΰσιν 
αύτψ, τού ίδείν εί έστιν ά^ωστος επιζητών τδν ίατρδν, 
εί έστι πένης λαδς εθνών επιζητών τον Χριστδν, τδν 
θησαυρδν του Πατρδς, Τού ίδεϊν εΐ έστι συνιών, ίνα 
τούτψ ώς φρονίμψ καί συνετψ διαλεχθή · Ή ζητών τδν 
θεόν, ίνα τούτο εύρεθή. Είτα ώς είδον οί προφήται, δτι 
Κύριος έκ τού ουρανού διέκυψε τού Ιδειν, παρακα-
λοΰσιν αυτόν* Ούκ αρκεί αόνον, Δέσποτα, τδ διακύψαι σε έξ 
ουρανού, [565] ώς διέκυψας* καί κατάβηθι. Κύριε, 
χΛίνον ουρανούς, καϊ κατάβηθι. Έλθέ, δ Υίδς τοΰ 
Πατρδς, ζήτησον τδ κατ* είκδνα. Πάντες γάρ έξέκΛι-
ναν, άμα ήχρειώθησαν. Τδ τών Ανθρώπων στρατό
πεδον όλον προς τδν τύραννον ένευσε· τών στρατηγών, 
τών προφητών ούκέτι αντέχονται. Έλθέ, δ βασιλεύς, 
καί φανηθι, καί δυσωπηθήσονται τδ αξίωμα. Πάντες 
έξέκλιναν τάς οδούς τών προφητών. Έλθέ, ή όδδς, καί 
οί πλανηθέντες άνακάμψουσιν. 

Είπών δέ, ΈξέκΛιναν, έδειξεν δτι έκ φύσεως όρθά 
βαδίζει ν έμαθον, άπδ κακής δέ προαιρέσεως είς τήν 
πλάνην έξέκλιναν κατά τδ γεγραμμένον έν τψ Εκκλη
σιαστή, δτι Ό θεός έποίησε τον άνθρωπον εύθή, καϊ 
αυτός εΰρεν έαντφ Λογισμούς ποΛΛούς. Πάντες 
έξέκΛίναν, ώς μόσχοι κατά φαράγγων φερόμενοι, καί 
Άμα ήχρειώθησαν, ώς πίθοι τετρημένο·., και ώς ασκοί 
γεύματα έχοντες, καί πρδς δ γεγόνασι μηκέτι χρησι
μεύοντες. Καί ού κατά μικρδν, άλλά πάντες όυ,ού, "Αμα 
ήχρειώθησαν, ένί δικτύω ασεβείας άμα συγκλειόμενο-. 
Ει έξέκλιναν, δήλον δτι ευθείς ήσαν έκ φύσεως. Ό γάρ 
βε><; ποιήσας τδν άνθρωπον, εύθή αύτδν έποίησε, καί 

ουδέν κακδν ωύσει. Καί έν άλλοις * Παραβαίνοντας έΛο-
γισάμην παντας άμαρτωΛον ς τής γής. Καί τψ 
τίπεΐν. Άμα ήχρειώθησαν, έδειξεν δτι εύχρηστοι έν 
φύσει γενόμενοι, άχρηστοι έξ Ιδίας προαιρέσεως τδ 
παρά φύσιν γεγόνασι. Διέκυψεν ούν ό Κύριος, τοΰ ίδείν 
έξ ουρανού, εί μετανοούσιν οί έκκλινοντες, ινα σωτη
ρίας τύχωσιν * εί άμεταμέλητα άμαρτάνουσιν, ίνα αύ-
τοκατάκριτοι γένωνται. Καί δτι διά τούτο έπικύπτει, 
καί καταβαίνει, καί επισκέπτεται ό Κύριος, ή ίνα σώση, 

i iva κατακρίνη, άκουσον αύτοΰ τοΰ Κυρίου λέγοντος * 
'ραυγή Σοδόμων καϊ Γομό££ας πεπΛήθυνται προς 

με, καϊ αϊ άμαρτίαι αυτών μεγάΛαι σφόδρα. Καταβάς 
ούν δψομαι εϊ κατά τήν κραυγήν αυτών τήν έρχο-
μένην πρός με συντεΛούνται · εί δέ μή, ίνα γνώ. 
Σοδομίται, επειδή πάντες έξέκλιναν, διά τοΰτο άμα 
ήχρειώθησαν. Κατέβτι γάρ τδ πύρ, καί ώς ύλην αυτούς 
άνηλωσεν. Νινευίται έξέκλιναν, άλλ' επειδή ταχέως έπί 
μετάνοιαν ώδευσαν, διά τοΰτο άμα ούκ ήχρειώθησαν, 
άλλά άμα έσώθησαν. Είδες πώς Κύριος επισκέπτεται, 
ή ίνα σώση, ή ινα κατακρίνη; Διά τοΰτο καί δ προ
φήτης 'Ωσηέ έλεγεν Ακούσατε Λόγον Κυρίου, οί 
υΐοϊ ΊσραήΛ, δτι κρίσις τφ Κυρίφ πρός τούς κατ ο ι-
κούντας τήν γήν, διότι ούκ έστιν άΛήθεια, όύδέ 
έΛεος, ουδέ έπίγνωσις θεού έπϊ γής. Αρά, καϊ ψεύ
δος, καϊ φόνος, καϊ κΛοπή. κάί μοιχεία κέχυται έπϊ 
τής γής, καϊ αίματα έφ' αίμασι μίσγουσι. Πάντες 
έξέκΛίναν, άμα ήχρειώθησαν. Καί διά τοΰτο Κύριος 
έκ τοΰ ούρανοΰ έπί τήν γην διέκυιΐ/ε. Πώς διέκυψεν; 
"Η σείων τδ πάν, ή κεραυνούς πέμπων, ή φόβητρα 
ποιών, καί δεικνύων τήν έαυτοΰ άγανάκτησιν. *0 έπι-
βΛέπων έπϊ τήν γήν, καϊ ποιών αυτήν τρέμειν. 
Κύριος έκ τοΰ ούρανοΰ έπί τήν γήν διέκυψεν, Γνα ίδη ή 
γ ή , ήτοι ή άνθρωπότης άγανακτούντα Δεσπότην, καί 
άααρτάνουσα παύσηται. "Ωσπερ γάρ οίκετών κάτω έν 
αυλή t] έν πλατεία άτακτούντων άθεσμα, δεσπότης ή 
βασιλεύς παρακύπτει άνωθεν, Γνα ίδόντες αύτδν οι οί
κέται φοβηθώσι, καί ήσυχάσωσι * ούτως επειδή πάσα ή 
γή έσκίρτα πρδς τήν ασέβεια ν, Κύριος έκ τού ουρανού 
έπί τήν γήν διέκυψεν, ίνα φοβηθεϊσα ή γη ήσυχάση 
άμαρτάνουσα. Τούτου μάρτυς δ προφήτης, ε ί π ώ ν Γη 
έφοβήθη, καϊ ήσύχασεν, έν τφ άναστήναι είς κρίσιν 
τόν θεόν. Καί έπειδτι είπε, Πάντες έξέκΛίναν (τδ δέ. 
Πάντες, πολλάκις καί έπί τοΰ πλείονος μέρους λαμ
βάνεται, ώς τδ. Πάντες με έγκατέΛιπον· καί μήν οί 
γνήσωι μαθηταί τδν Παύλον ούχ έγκατέλιπον), καί 
ίνα δείξη τδ όλόστολον τοΰ κόσμου ναυαγών, επάγει* 
Ούκ έστι ποιών χρηστότητα, ούκ έστιν έως ενός. 
Άπ δ ποδών έως κεφαλής, άπδ τοΰ έσχατου πένητος 
ίως τοΰ κρατούντος, ό κόσμος δλος νοσεί. "Ενα ζητεί ό 
θεδς πιστδν, καί δίκαιον, ώς έν Χαλδαίοις τδν Αβραάμ, 
καί έν Σοδόμοις [564] τδν Αώτ. Άλλ* οί μέν ούτε 
πίστιν, ούτε πολιτείαν έχουσιν οί δέ πίστιν αληθή 
έχουσι, πολιτείαν δέ καλήν ούκ έχουσι. θεόν όμοΛο-
γούσιν είδέναι, τοίς δέ εργοις αρνούνται. Περί θεοΰ 
μεγάλα σαλπίζουσι, καί εύποιίαν νυστάζουσιν. Ούκ έστι 
ποιών χρηστότητα, ούκ έστιν έως ενός. Ειτα επειδή 
Κύριος έκ τοΰ ούρανοΰ διέκυψε, καί έπί τοίς άμαρτά
νουσιν ήγανάκτησε, διδάσκει ημάς δ προφήτης, δτι ού 
μόνον οιέχυψεν, άλλά καί απειλών έλάλησεν Ούχϊ 
γνώσονται πάντες οί εργαζόμενοι τ}\ν άνομίαν; 

ς'. Καί τί γνώσονται; "Οτι θεδς έκδικήσεως Κύριος. 
Γνώσονται δτι κριτής ζώντων καί νεκρών παραγίνεται. 
Γνώσονται δτι αποδώσει έκάστψ χατά τά έργα αύτοΰ* 
Ούκ έγνωσαν νουθετούμενοι,. γνώσονται δουνώμενοι. 
Ούτω ποτέ τά δμοια καί περί τών άθεων Αίγυπτίων 
έλεγεν δ θεός* Καϊ γνώσονται πάντες οί ΑΙγύπτιοι9 

δτι έγώ είμι Κύριος, ένδοζαζομένου μου έν Φαραώ, 
καϊ έν τοίς άρμασιν αυτού. Γνώσονται τότε, δτε άπδ 
τής γνώσεως ουδέν ώφεληθήσονται, δτε διώκοντες &ρ-
ιμασι, καλυφθώσι κύμασιν. "Η καί κατά άπόφασιν άνα-
γνωστέον* Ούχϊ γνώσονται πάντες οί εργαζόμενοι 
τήν άνομίαν.'ΚαΧ τί ού γνώσονται; "Οτι Κύριος έχ 
τοΰ ούρανοΰ έπί τήν γήν διέκυψεν. Τί ού γνώσονται; 
"Οτι τοις κακώς γινομένοις απαρέσκεται. Τί ού γνώ
σονται ; Τάς οδούς τού θεοΰ μαθείν ού θελήσουσι. Τού
του αάρτυς δ Ίώβ φάσκων Λέγβί δέ ό άσεβης τι} 
Κνρίφ* Αχόστα άα% έμον, τάς οδούς σον είδέναι ού 
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βούλομαι. Έν ω γάρ τήν άνομίαν εργάζονται, τους 
νόμους του Θεου γνώναι οΰχ άνέξουσι. Καί νυν γίνονται 
πόλεμοι, χα\ λοιμοί, χα\ σεισμοί, χαί είς συναίσΟησιν 
τών αμαρτιών οί πολλοί ούχ έρχονται, οϋόέ τοίς έπικει-
μένοις χαχοίς ού σωφρονίζονται. Τί ού γνώσονται; Ι ο 
τού Θεού θέλημα, τάς επαγγελίας, τά επουράνια αγαθά, 
τ*;ν θησαυρδν τού Θεού, τον παράδεισον τής τρυφής, 
τήν αίώνιον ζωήν. Ούχϊ γνώσονται πάπες οί εργα
ζόμενοι τήν άνομίαν, οί Ιουδαίοι, δτι ό νομοθέτης χαί 
Κύριος τής δόξης ύπ' αυτών έσταύρωται* ΕΙ γάρ 
έγνωσαν, ούκ άν τόν Κύριον τής δόξης έσταύρω-
σαν. Καί τίνες ούτοι; 01 χατεσΟίοντες τόν Λαόν μον 
έν βρωσει άρτον οί διά βασκανίαν πεινώντες τδν 
τών πιστών θάνατον. Καί ούχ είπεν, Οί έοθίοντες, άλλά, 
Κατεσθίοντες, οί θηρών αγρίων χαλεπώτεροι. Τά μέν 
γάρ θηρία άνθρωπίνης σαρχδς γευσάμενα ταχέως 
παύονται, τήν αηδή τροφήν αίσχυνόμενα* οί δέ πο
νηροί καί βάσκανοι δι' όλου κατεσθίοντες ταίς λοιδορίαις 
τών πιστών ού κορέννυνται. ΆσφαλισώμεΟα, αδελφοί, 
μήπως , τούς δμοπίστους λοιδορήσαντες καί συκοφαν-
τήσαντες, μετά τών άνομων εύρβθώμεν. Ούχϊ γνώ
σονται πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν, κάν αι
ρετικοί, κάν δμόπιστοι, οί κατεσθίοντες τδν λαόν μου. 
"Οτι δέ καί δμόπιστοι δμοπίστους χατεσθίουσι, λέγει δ 
Απόστολος · ΕΙ δέ άΛΛήΛονς δάχνετε χαϊ χατεσθίετε, 
βΛέπετε μή ύπ' άΛΛήΛων άναλωΟήτε. 'Αλλοφύλοις 
έθνεσι, τοίς Σύροις, καί τοίς "Ελλησι τους κατεσθίοντας 
τδν λαδν παρεικάζων Ησαΐας , έλεγεν Άξω Σνρίαν 
άπό ανατολών, κα\ τούς ΈΛΛηνας άπό ήΛίον 
δνσμών* τούς χατεσθίοντας τόν Λαόν μον δΛφ τφ 
στόματι. *Αλλά χάν διά τάς αμαρτίας ημών ύπδ τών 
έχθρων, ώς ύπδ λεόντων κα·τεσΟιώμεθα, άλλά διά τήν 
εις Θεδν ημών εύσέβειαν έκδικίας τευξόμεθα. "Ακουσον 
Ιερεμίου λέγοντος· Άγιος ΊσραήΛ τφ Κνρίφ* πάντες 
οι κατεσθίοντες αυτόν πλημμεΛήσονσι, χαχά έπάξω 
έπ' αυτούς, Λέγει Κύριος* δτι τούς άμαρτήσάντας 
χατεσΟίοντες, βαρύτερα τών χατεσθιομένων ήμάρτα-
νον, πλείονα τής τού Κυρίου γνώμης τδν λαδν αυτού 
μαστίξαντες, καθώς είπε περί αυτού δ Θεός· Έγώ 
παρέδωχα αυτόν εϊς τάς χείρας σον, σύ δέ ούχ 
έποίησας έΛεος μετ' αύτον. Καί πάλιν · Άνθ% ών μέν 
έγώ ώργίσθην όΛίγα, αύτοϊ δέ σννεπέθεντο είς 
χαχά. Καί δτι δι' αμαρτίας δ λαδς τού θεού ύπδ τών 
έχθρων τού θεού κατεσθίεται, Ιερεμίας λέγει* Πρό
βατον πΛανώμενον ΊσραήΛ, Λέοντες έξωσαν αυτόν. 
Ό πρώτος κατέφαγεν αύτδν. βασιλεύς [5U5] 'Ασσυρίας, 
καί δεύτερος βασιλεύς Βαβυλώνος τά όστά αυτού συν-
έτριψεν. Εί δέ μή ώς πρόβατα έπλανήθη, ούκ άν ύπδ 
τών λεόντων κατεβρώθη. Νόει Α λέγω. 01 χατεσθίοντες 
τόν Λαόν μον έν β ρώσε ι άρτον, τόν Κύριον ούχ 
έπεκαΛέσαντο, κάν έπικαλείσθαι ένόμισαν. "Ωσπερ γάρ 
δ έξ αρπαγής τφ θεψ τι προσφέρων, ού προσφέρει, 
επειδή δ θιδς αύτάού προσδέχεται* ούτως οί κατεσθίοντες 
τδν άδελφδν, επικαλούμενοι θεδν, ούκ επικαλούνται. Ή 
καί, Τόν Κύριον ούχ έπεκαΛέσαντο, άντί τού, άπδ 
τού Χριστού Χριστιανοί ούκ εκλήθησαν · επειδή τψ 
Χριστψ έπολέμησαν. Ουδέ γάρ ήκουσαν τού είπόντος· 
ΈξομοΛογείσθε τφ Κνρίφ, χαϊ έπιχαΛείσθε τό 
δνομα αυτού. "Όμως κάν ώς θηρία ώρμησαν, Έχει 
έδειΛίασαν φόβφ, ού ούχ ήν φόβος. Ώς λέοντες 
ΙΟρασύνθησαν, καί ώς λαγωοί έδειλίασαν. Τούτο καί 
πρδς τούς δειλούς δ προφήτης έν τοίς διωγμοίς λέ
γε ι , δτι άκούσαντες, Λίή φοβείσθε άπό τών άπο-
*.τεινόντων τό σώμα, τήν δέ ψυχήν μή δννα-
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μένων άποκτεϊναί* καί, Μή φοβείσθε όνειδισμούς 
ανθρώπων* Έφοβήθησαν φόβον, ού ούχ ήν φόβος. 
Τδν θεδν γάρ μή φοβηθέντες. ανθρώπους έφοβήθησαν. 
Εκεί έφοβήθησαν φόβον ασεβείς, θεασάμενοι τούς ευ
σεβείς βοηθηθένταςύπδθεοΰ/Ως γάρ ερωτηθείς, καίδια 
τί έφοβήθησαν φόβον οί ασεβείς; αποκρίνεται, "θα ύ 
θεός έν γενεξ, δικαίων. Ός έν στρατιώταις στρατη
γός, ώς έν συγκλήτψ βασιλεύς, *0 θεός έν γενεφ δι» 
χαίων · δ είπών, "Οπου είσϊ δύο ή τρεΤς συνηγμέτοι 
είς τό έμόν δνομα, έκεϊ είμι έν μέσφ αυτών. Εί δέ 
έν μέσφ δύο καί τριών αγίων έρχεται, πολλψ μάλλον 
γενεά δικαίων ευρίσκεται, δπου ή άμαχος ζωή, δπου ή 
άλυπος διαγωγή, δπου ή αθάνατος άνάπαυσις, ή αμέρι
στος κληρονομιά, άδιάδοχος βασιλεία, έφ' ήν ό Χρίστος 
καλεί λέγων · Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μον, 
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμϊν βασιΛείαν. 
"Οτι Κύριος έν γενεςί δικαίων, βουΛήν πτωχού χατ-
ησχύνατε · ό Κύριος έΛπϊς αυτού. ΕΓρηται γάρ · πλίρ 
θεού μή φοβού άλλον. Ελέγχει δέ χαί τήν Ιερουσαλήμ, 
λέγων Τίς ούσα έφοβήθης άπό άνθρωπου θνητού; 
"Η χαί ταύτα πρδς Σενναχηρείμ εΓρηται χαί 'Ραψάχην 
νομίσαντας ευάλωτο ν είναι τδν λαδν τοΰ θεού, καί τού 
Κυρίου καταφρονήσαντας, δν ούχ έπεκαλέσαντο. Διδ 
φυγή ξ>χοντο μηδενδς έκφοβούντος άνθρωπου, ούς πάν-
τας ευ ρε ν ασεβείς, οίονείπως διαχύψας έξ ουρανού. 
Κατεφρόνησαν γάρ ώς ευτελούς άνθρωπου τού Έζεχίου, 
καί τής ύπ* αύτδν τών εύσεβούντων γενεάς, ήν δικαίως 
έποίμαινε. Βουλήν δέ κέκληκε τήν είς θεδν βεβαίαν 
πεποίθησιν. Καί άλλως* Καθάπερ δέ έν συναλλάγμααιν 
ούκ είς πρόσωπα βλεπτέον, ούτως έν τοϊς βουλευομένοις 
ούκ είς αρχήν, ή περιουσίαν, άλλ* είς νουν εύσυνείδητον. 
*Αλλά καί Ιουδαίοι τήν τού Σωτήρος έ σπούδασαν κατ

ά ι σχΰναι βουλήν, νομίσαντες πτωχδν είναι τινα, καί ού 
πλούτον θεότητος. Διέβαλλον γάρ καί τήν διδασκαλίαν, 
καί τά σημεία ώς μή θεία τυγχάνοντα. Τίς δώσει έχ 
Σιών τό σωτήριον τού ΊσραήΛ; Έν τφ έπιστρέψαι 
Κύριον' τήν αΙχμαΛωσίαν τού Λαού, άγοΛΛιάσεζαι 
Ιακώβ, καϊ εύφρανθήσεται ΊσραήΛ. Πάντων έκκλι-
νάντων αύτοΰ, λοιπδν χρεία δυναμένου τάς αμαρτίας 
άφείναι, καί σώσαι. Έκ Σιών δέ λέγεται, διά τδ ex 
σπέρματος είναι Δαυίδ· κατά τδ, "Ηξει έκ Σιών ό λυό
μενος* καί πάλιν, Έκ Σιών ή ευπρέπεια αύτον. Αέ-
γοις δ* άν καί τής άνω Σιών, καί ή έλπ\ς δέ ημών ή 
βασιλεία τών ουρανών. Τών δέ εθνών σωζόμενων, οί 
αληθώς Ισραήλ δίκαιοι καί προφήται άγαλλιάσονται 
συγχαίροντες ήμίν, καί πληρουμένης αυτών τής προ
φητείας. Καί Συμεών γάρ, Φώς είς άποκάΛυψιν kOr&r, 
τδν Σωτήρα φήσας, επάγει. Καϊ δόξα Λαού σου ΊσραήΛ. 
Αιχμαλωτίζεται δέ ψυχή διά ραθυμίας ύφ' άμαρτίαν 
γενομένη καί τδν διάβολον, καί έκπεσοΰσα τής αρετής* 
επιστρέφει δέ τυχούσα διά μετανοίας αφέσεως, ήν δια 
τοΰ σταυρού παρέσχεν δ Κύριος. Ό αύτδς δέ, καθ* δ 
|566] μέλλει πτερνίζειν τά πάθη , λέγεται ΊαχιΑ 
άγαλλιώμενος έν τψ νικήσαι τάς ενεργούσας ταΰτα 
δυνάμεις · καθ* δ δέ καθαρθείς δρά τδν θεδν. Ισραήλ. 
Νους γάρ έστιν δρών θεόν. Καί άλλως δέ πρδς τ^ xa:i 
Χριστδν προφητεία εύχεται, καί τάς άλούσας δέκα 
φυλάς έλευθερωθήναι, καθάπερ Ιερουσαλήμ τής πο
λιορκίας έ^όύσθη. Ούτω γάρ εύφρανθήσονται κα\ αύτώ 
Ιακώβ καί Ισραήλ χρηματίζοντες. Γένοιτο δέ παντός 
ημάς ασάλευτου, καί άνόλισθον, καί άδιάπτωτον βίον 
ζώντας φθάσαι τήν τών ουρανών βασιλείαν, χάριΤ· 
Χριστού, φ πρέπει ή δόξα καί τδ κράτος, νΰν xat te> 
κα; είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 
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coqno$cen$ omnes JEgyptii, quod ego tum Dominus, 
dum ego glorificabor in Pharaone, el in curribus eju» 
{Exod. 14. 18). Scieut tunc, qiiando nihil eis proderit 
coguitio, qtiando perseqtienles curribus, oliruli fue-
i iot fluctibus. Vcl etiam legcndum esl negalivc : Non 
tognotcent omnes aui operanlhr iniquitatem. Et quid 
uon cognoscent ? Quod Dominus dc cx\o in terram 
prospcxerit. Quid ιιοη cognoscent ? Quod qnne male 
liuiil ei displiceanl. Quid ηοιι cognoscenl? Nolent 
scire vias Domini. Hujtis rei Job teslis e»l, qui a i t : 
Vicii aUtem impius Domino: Recede α fiie, vias iuas 
sare nolo (Job 21.14). Eo euim ipso quod operantur 
imquiiaiem, leges Domini cognovisse non susiincbunt. 
Et nunc sont bella, et pesies, et lernn inolus : multi 
larocn iti peccaiorum sensum non veitiuiit, el immi-
neniibus malis non castigantur. Quid non cognosoenl? 
l)ei τolunlatem, promiasa bona coeleslia v Dei ibesau-
riini, paradisum deliciarum, vitam aeternani. Non co-
ijnotcent omne$ qui operantur iniquUalem, Jud»i, quod 
legislator et Domintis gloriae ab eis sil cruciiixus : Si 
enm cognovisseni, Dominum gloria non crucifixissent 
(1. Cor. 2. 8). Elquinam ii smit? Quidevorant plebem 
weam sicut eicam pantt: qui propter invidiam mortem 
fidelium esuriunt. E l non dixit, Comedenles, sed, De-
vorantes, feris crudeliores. Ferae enim curu carrif»m 
bumanam guslaverint, mox cessant, propter insuetiitn 
nuirimeutum erubescentes : improbi autem et invidi 
fidelem perpeluo malediclis excdcntes, non saliantur. 
Caveamus, fratres , ne eos, qui sunt ejusdem nobis-
cum fidei, malediclis et caluinniis insectanies, cum 
iniquis inveniamur. Non cognoscent omnet qui operan-
iur iniqukatem, sive sint hanrelici, sive sint ejusdem 
fidei 9 qui devorant populum meum. Quod autem i i 
etiani qui sunt ejusdem lidei se mutuo devorent, dicit 
Aposiolus: Si autem vos invicem mordetis et exeditis v 

vutete ne α vobit invicem consuniamini ( Gal. 5. 15). 
Alieuigenis gcnlibus, Syris et Grscis, eos qui popii-
lum devoraiit, assimilans Isaias, dicebat : Ducam 
Syriam ab orm) et Grwcos ab occasu sotis, qui devorant 
populum meumtotoore (I$au 9. 12). Scd eliamsi pro-
pter peccata nostra ab iniinicis lamquam a taonibus 
duvoremur, propter nostram lameii in Deum pieta-
lom, ullionem assequemur. Audi Jeremiam diceniein : 
SanctuB hrael Domino : omnet aui devorant ip$um~ 
delinqmut t mala inducam tuper iptos , dicil Donrinus 
(Jer. 2. 3); qtiia eos qui peccarunt exedenles, grarius 
peccarunl, quam ii qui exeduntur, ul qui plus quam 
beus in aiiirno baberel, populiim suum fla^ellartinl v 

quemadmodum ea de re dixit Dominus: h.go tradidi 
eum in mamt tuas, tu atdem non fechd mitericordiam 
cum ipso (hai. 47. 6). Et rursns : Propterea quod ego 
parum irascebar, ipsi autem in mala invaserunl (Zach. 
1. 15). Et quod propier peccala populus Dei a Dei 
iuimicis exedalur, dicit Jeremias, Ovis erratu hrael, 
ieones extruserunt ipsum (Jer. 50. 17 ). Primus devo-
ravit ipsum rex Assyriorum, el srcundus rex Baby-
lonis ejus ossa conlrivit. Si non crrasgcl ul ovis, ιιοη 
dcvoralus fuisset a leonibus. Intellige q<uc dico. Qui 
dcvorant populum meum iicut escam panit. 5. Domi-
tium non invocaverunl, etsi puiaveruiit se invocare. 
Qtieniadmodum enim qui ex rapina Deo aliquid offcrt, 
ιιοη offert, quandoquidem Deus ea non suscipit: ita 
qni fratrem devorant, Deum invocanles, non invo-
cant. Y?I etiam, Dominum non invocavernnt, ac si d i -
cat : Α Cbrislo non vocati sunt Chrisiiani : quando-
quldem contra Chriblum bcllum gesseranl. Neqtie 
enim audierunl eum dicenlem : Confitemim Domino, 
etinvocate nomen ejus (P$al. 104 1). Quamvis auiein 
tainquam ferae irruerint, Illic trepidaverunt timore, 
vbi non erat thnor. Audaces fuerunl quemadmodum 
Icones, el tamqnam lepores trepidarunl. lloc eliam 
dicil prophcta advcrsus timidos in persequotionibus, 
quod cum atidiissent, !'°lite timere eo$ qui occidunt 

corpns, animam autem non possunt occidere (Muith. 
10. 28) ; et, Ne limete hominum opprobria : irepida-
verunt limore, ubi non eral limor (Isai. 51. 7) . Cuui 
enim Deum non limuissent, bomines limuerunt. Illic 
timorc trepidarunt impii , cum vidissent Deutn piia 
ferre auxilmm. Tamquam enim inlerrogatus, Cur l i -
morc trepidanint impii ? respondet, 6. Qnouiam Dem 
in generatione juttorum e$t. Sicut inier miJites inipe-
rattir, sicut rex iti senatti t Deut est in generatione /«-
itorum : qui dicit : Vbl stmt duo vel tres congregali in 
nomine meo% illic swn in medio eorum (Matth. 18. 20). 
Si autem venit in medium duorum vel tritim sancio-
riim, molto magis invcnitur in generatione juslorum, 
ubi est vha inexptignabilis, ubi conversalio quac caret 
(risiilia, ubi quics immorlalis, beredilas inseparabilis, 
regnum quod caret successione, ad quod Cliristus 
vocat dicens : Venite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum (Mallh. 25. 34). Quoniam Do-
minut in generatione juslorum e$t, cotwlium inoph cotf-
fudistis: Dominut autem ipes ejiu ett. Dicium csl eniin: 
Pra?ier Deum ne timeas alium. Reprehendil auiem ei 
Jerusalern dicens : Quamam cum e$$es9 timuistiab ho-
nune mortali.(hai. 51. 12)? Alque haec dicia Bunt ad 
Sennacherim et Rhapsacem, qni populum Dei expu-
gnatu facilem arbilrabaniur, et Dominum asperna-
banlur, qncm non invocabant. Idcirco fuga seae prori-
pucrunt, nullo homine meium inculiente, quos omnes 
impios invenit, cum c cxlo tamqtiam capiie inclinato 
respexisset. Ezechiam enim tamquam vilem quemdam 
bominem contenipserunt et piorum generationeni illi 
eubjectam, quam juste regebat. Consilium autem con* 
siantem in Deum flduciam appellavit. Aliter etiam. 
Quemadmodnm in contraciibus personas respiwe 
non oporlet, ita dum consilium petimus, non ad di-
gnilatem, neque ad opes respiciendum esi , «ed ad 
mcntem et bonam conscientiam. Alqui ludx*i const-
lium Salvatoris confuudere studuerunt, cum paupo-
rem esse qtiemdam arbitrantes, non divinitafl» dtvi-
tias. Calumniabantur enim et docirinam ejus et mira-
cula, quasi divina non essent. 7. Quis dabit ex Sion 
salutare itrael f Cum converterit Domintu captitnlatem 
plebis $u(c, exsultabit Jacob, et latabitur Israel. Cuin 
omnes ab eo dcclinassent, jam optis erat eo, qui pec-
cala possel remittere ac salvare. Ex Sion vero dicitur, 
quod ex semine Davidis essel; secundum il lud, Ex 
Sion veniel, qui Uberet (hai. 59. 20) ; et rursus, Es 
Sion species eju$ (Psal. 49. 2). Putes etiam dicere ex 
Sion, qure sursum est: spcs qnippe nostra reguum 
c.Tlorum est. Cum vcro salvae factas fuerint gentes, 
jiisti qui vere sttnt Israel ac propbelnc exsuluibuni, 
nobisque congratulabuntur, quod ipsorum propbetia 
fupril impleta. Nam et Symeon, cum Lumen ad rcve-
lationem gentium Salvatorcm esse dixisset, ndjungit, 
El gloriam plebis tuce hrael (Luc. 2. 32). F i l aulcni 
capliva per desidinm anima dum peccato subjictur 
ac di.ibolo, et cxcidit a virlute : converlitur autem 
cum per poenitentiam remissiunem obtinet, qiiam pcr 
crucem largims est Dominus. Porro idem qtialenue 
animi perturbaliones stipplantaturus cst, Jacob dici-
tur, qui dum malignas virlules, quac illas ingenerant, 
vincit, exsultal (Gen. 27. 36) : quatehus au^m pur-
gams Deum vidct, Israel appellaiur (Gen. 32. x8) . 
Mens cnimesl Deuin videns. Alilerautem prater pro-
plieiiam de Christo opiat etiam, ui derem iribus, qu» 
in captivitalem redacise iuerant, in libertaiem vindi-
cenlur, quemadmodum Jerusalem obsidionc liberaia 
est. Sic euiro el ipsi Ix-labnntur, qui et Jacob sunt el 
I$rael. Faxit aulem Deus ut nos, ubi viiam ab oinni 
tilubatione, casu el ruina immunem Iraduxeriimis, ad 
regnum cxlorum perveniamu», Cbrisli gralia, queiu 
decct gloria ct imperiunc, DUDC et semper, et iri &a> 
cula farculorum. Amen. 
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Ikec bomilta a Savilio et Frontone Ducaeo spuria censclur, el quideiu jure ac merito. Slylus enlui a 

ChrysoHiomi dicendi gencre alienus oronino est : licet nou imligna prorsus sit quae legalur ; nam ad wo-

I W 1 L L U D P R O F H E T I C U M , 

V K R U M T A W B N r n D S T R A C O R T U R B A T U R O M N I S H O M O VIVEPCS (Psol. 38. 7 ) : KT DK 

E L E E M O S Y N l (d) . 

S s l 

I . Piscalorem sinns altus excilal, cum j.icto reti 
ntagnamque marinorum piscimn oopiam nactus, la-
borai»te*n onere sagcuam iruhil : et venaiorem sylva 
ferarum altrix, cum moules scruiaius, deiisoqiie 
verlice aperlo, cum pncclara et opima prada rcver · 
titur. Qnod si iis, qui in qiurslti te vcnationeoccupati 
aunt, Yoluptalem alTert labor is qni liis in rebus sua-
cipilur : quanto majorem afferrc debent pericula ec-
clesiaslicorum sinuum piscaioribus, quibus prxmiiim 
noH diurnum f nec lcrreiiuin , sed ip^um ca^onim re-
giium proponitur ? Age ergo, dileete, Davidtcx lyras 
iisalmoruui canlum pulsi miis, el cuin Davide generis 
liomifium obscuriUleiri ct ubjcclioitem noleiuus bis 
verbia : Vernmtatnen frutlra conturbatnr omnis fwmo 
vivens {P$al. 38. 7 ) : perlurbalur , et landeni peribil: 
perlurbatur, el aitieqtiam coulirmalus si t , absorbe-
tur ; ul ignis incenditur, el iaslar stipulx in cinorein 
redigilur; til procella exlniiitur v el ui pulvis lerrae 
adaquatur; ul flamiua excilalur, et insiar fumi dissi-
paiur; ul flos forina est prasiami, el ut foenum exsic-
caiur; ul nubes conglobaiur, et lamquam gulia im-
miniHl t i r ; ut denique bulla inflaliir, el seinlillae in-
siar rxslinguitur; perturbaiur, el insatiabili ctipiditaie 
lelrniii odorem sibi paril; perlurbalur.ctcumeiperlur-
ΙΜΙΙΙΟ nulli usui fuit, exslinguitur. Ejus sunt moius et 
periurbaiioiie*, alloruni delicise; cjiis labores, aliorum 
tliesauri; ejus curjc, alioruiu volupiates ; cjus adversx 
res, altorum secunda;; ejus cxsecraiiones, aliorum 
clknlekc: ejus rapinx, alioruni Yoluplate»;eius gemi-
tug, aliorumrenimomnium abundatilia;ejus lacryinae, 
apud alio* pecuniae; ipse denique in inferis stipplicio af-
iicilur, alii conlra boiiis ejiis cum canlu perfruuiitur. 
Verumlamen fruslra conturbatur omnis homo vivens. Ho-
iim, viia» usura qu;e ad temptts durat, niortis debiium, 
quod differri nequit, indomitum ex proposilo aniroal, 
improbitas quaj per se docetur, insidiae qua? spoute 
Mia docenlur, id quod arte instructum csi ad malefi-
ciuin, quod ad mjuriam industria pradilam e s l , ad 
avariiiaio paraium , ad explelionem insaliabile , na-
tum ad perfidiam, inflaius spiritus, audacia ostenia-
irix , ferocia qua? facile sedatur, elatio quoe parvo ne-
gotio delelur, audacia qu;c facile capilur : coennm 
arroganii* pletiiim, cinis sedUiusus, pulvis clato ani-
ltio, ciuis inflalus, gcinlilla qoae facile exslinguiiur : 
fl.iniitta qu;e facile inarcescil, lucerna inslabills , l i -
fpium cujns inleritus p r o c l i v i ^ t , foenum qnod exa-
r v U , licrba qiwe facilc nioriiur, natura qua3 cilo con-
ftiiinilur; qui hodie niinatur, el cras exccdil e vita ; 
qui hodie divitiis abundat, cras sepulcro tegilur; 
qui bodie diademate ornaiur, el cras iubumalur; qtii 
bodie purpura fulget, el cras elTertur; qui hodie in 
Ibesauris versaiur, el cras iu buslis; qui bodie ciun 
assenlatoribus, cras ciitn vermibus; qiti Kodie est, vi 
Cras nulliis esi; qui uunc tnaguificc sc cffcrt, et panlo 

(«) Gallatacum Cod. Heg. i9oo, 19U8, 25οϋ, Culb. 970. 

post bigetur ; qut m secandis rebus tolerari noii po-
ies l y ei in adversis nulla consolatione levari potesi; 
qui se ipse ignorat, et aua3 ipsura superant, curiose 
inquirit; qiti id quod adesl et pnesens esl nescit,et 
de rebus futuris cogitat; qui natura sua morulis e«f 

et animi elatione, ut sibi videtnr, aetemus esl; om-
iiium morborum proposita accessio, facillimum omois 
perlurbalionis domicilium , quotidianum et comoiQae 
febrium gymnasium : omnis denique doloris paralum 
diversorium. Quanta nostrae abjectionis Ifagoedia! 
quanius nuslra^ vililatis triumphus ! quot quaulaqoe 
proluli t cum inlcrea nihil prophelica hac voce aplius 
invenerim : Verumtanien fruilta conturbatur omm 
homo vwens. Sed ut (inem faciam dicendi, vide.quaeso, 
ut bominurn res mare imitantur, ut perlurbaiionc 
illa viia bac nostra iinplicatur, ut sxpius qaam aqua 
in lerra tcinpestate jactamur, ut vehemcntius inlcr 
m>s quam vemi collidiinur, u l pecumac, quasi pro-
ccllac, nos iuler nos commiilunt, et quasi in (euipe-
state maris buc alque illuc impelliinur. Hic ίllius 
agrum usurpat, altns cujusdam servos abduxit; atque 
bie de aqua viciuum in judicimn adducit, ille cura 
cive de aerc conlendil. FH propier terrae mensurani 
concertaitl, i i l i inler se dc wdificandi ratioue dtgli-
dianlur ; bic ea quae non dedil ut acciptat, ioipeiura 
facit: ille qnoe accepit ne reddat, in judicio agiu Hic 
u^uris non satiaiur, illc sorie etiain privare conien-
dil : bic cum est inops, molesiia afiicilur; illc rerum 
omuiuni copia abundans lumullualur; qui nibil liabet, 
probris afliciiur; qui habet, insidiis appetitur; quiraa-
gisiralus gerit, in suspicionem venii (a); qui poiesute 
pncdiius est, odio habetur ; qui iu imperio es(, ar-
matur. Bella frequcntia sunt, invidia alia ex alia in-
cidit, insaliabilis cupidiias doiniiiatur, avariiiare-
gnat, mendaciuni summis laudibus effcrlur, roukii 
(Ides exsulat, verilas terram dcseruit, amiciiia nensi 
dofinitur. Ali i vim suam perdiderunt; lerrajam mala 
ferre non poiest, acr usquc ad ipsuin xiiien conia-
minatus esl. Propier pcciinias viia non esl vilalis; 
pecuniaruin cupidilate elemeuta libera vendidimus; 
viae vecligalia pendunt, terra sorle dividilar, aqn* 
imperio lcneutur, aer venditur; deciinarum, iribtf-
torum et veciigalium coaciores urbes uccupani; divi* 
les curis conficiuntur, foeneratores soliiciiudine ube-
scunt : direplores vilam periurbaiionibus implenl, 
cnpidi pecuniarum in judicio foroque versaniur :nier-
c^aores ex calamiiaiibus el jacluris lucra secianiur; 
caluiiiniatores niendacium vendunt. Quoniam nieiiiiri 
inler nos soliii sumus, jiirisjuraudi religionern susiu-
limus ; ad jurandum tantuin Deum noviinus. 

2. Cum iia omnes malis scelcribusquc deditos pr̂ -
pbeia cernerel, miscramque hanc vjlain esse ducerci, 

( ίή ln Graeco, 5«G*u«tw., qaam Toceai DMIICRI iwn** 
tan, imidiam exciuu. 
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exercitium paucis affert. 

Interprelationcm Lalinam Joachimi Perionii, aliquot in locis casligalam, e rogione Graconira goninaus. 

ΕΙΣ ΤΟ ΠΡΟΦΗΤΙΚΟΝ PHTON ΤΟ ΛΕΓΟΝ, 
« ΠΛήν μάτην ταράσσεται πας άνθρωπος ζών ι · καϊ περί ελεημοσύνης. 

α'.Προτρέπεται χα\ κόλπος βύθιος άλ-έα,δταντδδίκτυον 
£ίψας , καί πολλήν τών εναλίων Αγρα ν περιλαβών, 
κάμνουσαν τψ φόρτψ τήν σαγήνην έφέλκηται· καί θηρα-
τήν ύλη θηροτρόφος,' δταν δρη διερευνήσας, καί κορυφήν 
χατάχοΐΛον άναπτύξας, μετά λαμπράς καί πλούσιας 
έπανέλθη τής άγρας. Εί δέ τοίς περί κέρδη καί θήραν 
έπτοημένοις * γλυκύς δ περί ταΰτα πόνος υπάρχει, πόσω 
μάλλον τοίς τών εκκλησιαστικών άλιεΰσι κόλπων, ο:ς 
τ δ κέρδος ούχ ήμερινδν, ουδέ πρόσγειον, άλλ* αυτή τών 
ουρανών ή βασιλεία καθέστηκε; Φέρε ούν, αγαπητέ , 
Δαυΐδικής κιθάρας τδ ψαλμικδν ανακρούσω μεν μέλος, 
χα ί κατά τού Δαυίδ τήν άνθρωπίνην εύτέλειαν στηλι-
τεύσαντες, είπωμεν* ΠΛήν μάτην ταράσσεται πάς 
άνθρωπος ζών; Ταράσσεται, καί τδ τέλος άπόλλυται* 
ταράσσεται, καί πρίν καταστήναι καταποθείται* ώς πύρ 
άναχαίεται, κα\ ώς καλάμη άποτεφροΰται * ώς θύελλα 
επαίρεται, καί ώς κόνις έοαφίζεται* ώς φλδξ ά ν α ^ ι -
στίζεται, καί ώς καπνδς διαλύεται· ώς άνθος ο*>ραΐζεται, 
χαί ώς χόρτος ξηραίνεται* ώς νέφος ύπεραπλούται, καί 
ώς σταγων άπομειοΰται* ώς πομφόλυξ όγκοΰται, καί 
ώς σπινθήρ άποσβέννυται* ταράσσεται, καί xfj απληστία 
κερδαίνει τήν δυσωδίαν* ταράσσεται, καί τών άπδ τής 
ταραχής ουδέν λαμβάνων απέρχεται. Αύτοΰ αί ταραχαί, 
καί άλλων αί τρυφαί · αύτοΰ οί πόνοι, καί άλλων οί 
θησαυροί* αύτου αί φροντίδες, καί άλλων αί εύφροσύναι* 
αύτοΰ αί θλίψεις, καί άλλων αί απολαύσεις * αύτοΰ αί 
χατάραι, καί άλλων αί θεραπείαι* αύτοΰ αί άρπαγαί, 
χ α ί άλλων αί ήδοναί· παρ* αύτψ ό στεναγμδς, καί παρ* 
έτέροις οί πλεονασμοί* παρ* αύτψ τά δάκρυα, καί [5671 
παρ* έτέροις τά χρήματα· αότδς έν $δη κολάζεται, και 
άλλοι πάλιν έν τοις αύτοΰ έντρυφώσι ψάλλοντες. ΠΛήν 
μάτην ταράσσεται πάς άνθρωπος ζών. "Ανθρωπος, 
τδ τής ζωής πρόσκαιρον δάνεισμα, τδ τοΰ θανάτου 
άνυπέρθετον δφλημα, τδ έκ προαιρέσεως άδάμαστον 
ζώον, τδ αύτοδίδακτον πονήρευμα, τδ αύτομαθές έπι-
βούλευμα, τδ εύτεχνον είς κακουργίαν, τδ εύμήχανον 
είς άδικίαν, τδ έτοιμον είς πλεονεξίαν, τδ άκόρεστον είς 
άπληστίαν, τδ ευφυές είς άπιστίαν, τδ ύπέρογκον πνεύ
μα, τδ μεγαλο^ήμον θράσος, τδ εύδιάλυτον φρύαγμα , 
τδ εύκαθαίρετον ύψωμα, τδ εύάλο>τον τόλαημα, δ πηλδς 
δ αυθάδης, ή τέφρα ή στασιώδης, ή κόνις ή μεγαλό?ρων, 
ή σποδδς ή πεφυσιωμένη, δ σπινθήρ δ εύκατάσβεστος , 
ή φλδξ ή εύμάραντος, δ εύρίπιστος λύχνος, τδ έτοιαοφθό-
ρον ξύλον, δ εύξήραντος χόρτος, ή εύνέκρωτος χλόη, ή 
εύδαπάνητος φύσις· δ σήμεοον απειλών, καί αύριον τε-
λευτών δ σήμερον έν πλούτω, καί αύριον έν τάφω* δ 
σήμερον έν διαδήματι, καί αύριον έν μνήματι* δ σήμερον 
έν πορφύρα, καί αύριον έν εκφορά* δ σήμερον έν θησαυ-
ροίς, καί αύριον έν σοροϊς* ό σήμερον έν κόλαξι, καί 
αύριον έν σκώληξιν δ σήμερον ώ ν , καί αύριον μή ώ ν 
ό άρτι φρυαττόμενος, καί μετ' ολίγον θρηνουμενος* δ εν 

* Alii ήσχολημένοι;. Iflfra quidam Δανιτιχής. 

εύπραγίαις αφόρητος, καί έν δυσπραγίαις άπαραμύθη-
τος· δ έαυτδν άγνοών, καί τά ύπερ αύτδν πολυπραγμό
νων δ τδ παρόν ούκ είδως , και περί τών μελλόντων 
φανταζόμενος* δ φύσει θνητδς, καί τή έπάρσει, ώς νο
μίζει, αίώνιος* τδ πάσης ά^ωστίας προκείμενον πάρερ-
γον, τδ παντδς πάθους εύδιάβατον καταγώγιον, τδ των 
πυρετών άδιάφορον καθημερινδν γυμνάσιον, τδ πάσης 
λύπης εύπαράδεκτον πανδοχείον. "Ω πόση τής ημετέρας 
εύτελείας ή τραγοώία ! ώ πόσος ό τής άνθρωπίνης εύ
τελείας θρίαμβος ! "Ω πόσα είπον, καί τής προφητικής 
φωνής ουδέν άρμοδιώτερον εύρον, τής λεγούσης· ΠΛήν 
μάτην ταράσσεται πάς άνθρωπος ζών ! Τέλος , δρα, 
αγαπητέ, εί μη θάλατταν μιμείται τών ανθρώπων τά 
πράγματα, εί μή της εκείθεν ταραχής δ βίος εμπλέκε
ται, εί υ.η τής ύγρας πλέον έπί τής ξηράς χειμαζόμεθα, 
εί μτι των άνεμων σφοδρότερον άλλήλοις συμπίπτομεν , 
εί |χή τά χρήματα, καθαπιρ καταιγίδες, κατ* αλλήλων 1» 
^μας συγκρουουσιν, εί μή, καθάπερ έν ζόφψ θαλαττίω. 
ωδε κάκείσε περιφερόμεθα. Ούτος εκείνου τδν άγρον 
παρεσπάσατο, άλλος τού δείνα τούς οίκέτας άφήρπασε · 
καί δ μέν περί ύδατος τψ γείτονι κρίνεται, δ δέ περί 
αέρος τψ συνοικήτορι πολειίει. Οί μέν διά μέτρα της 
γής διακαπνίζονται, οί δέ περί οικοδομής αλλήλους 
διαθλίβουσιν ούτος, άπερ ούκ έδωκε, λαβείν έπιφύεται* 
εκείνος, άπερ έλαβε, μή δούναι δικάζεται. Ό μέν περί 
τόκους άπληστεύεται· δ δέ καί τδ κεφάλαιον άποστερείν 
διισχυρίζεται* ούτος άπορων όδυνάται* εκείνος εύπορων 
θορυβείται- δ αή έχων όνειδίζεται, καί δ έχων επιβου
λεύεται* δ έν αρχαίς, ύποβλέπεταΐ' δ έν έξουσίαις, μισεί
ται· δ ένδυναστείαις, σκευάζεται. 01 πόλεμοι συνέχουσιν, 
οί φθόνοι επάλληλοι, ή^ απληστία τυραννεί,ή πλεονεξία 
καταδυναστεύει, τδ ψευδός ύπεραίρεται, ή πρδς αλλή
λους πίστις άπέφυγεν, ή αλήθεια τήν γήν κατέλιπεν, ή 
φιλία (Αέχρι. τραπέζης περιορίζεται. Οί άλλοι τήν ίδίαν 
ίσχύν απώλεσαν ή γη λοιπδν τά κακά βαστάζειν ού δύνα
ται, ό άήρ μέχρις αύτοΰ τοΰ αίθέρος μειχόλυνται. Διά 
τά τρήματα δ βίος αβίωτος γέγονε · δια τά χρήματα 
ελευθέρα στοιχεία πεπράκαμεν οοοί τελωνεύονται, ή γ η 
άποκεκλήρωται, ύδατα δεσποτεύονται, ό άήρ ώναίς υπο
βάλλεται* δεκατολόγοι καί φορολόγοι και τελώναι τάς 
πόλεις συνέχουσιν* οί πλούσιοι ταίς φροντίσιν έκτήκον-
ται* οί δανεισταί ταίς μερίμναις μαραίνονται * οί άρπα
γες τδν βίον ταράττουσιν οί φιλοχρημονες τά δικαστή
ρια κατατρίβουσιν · [5681 οί έμπυροι τάς συμφοράς 
πραγματεύονται· οί συκοφανται τδ ψευδός πιπράσκουσιν. 
*Αλλήλοις ψευδόμενοι τούς δρκους άνηλώσαμεν · είς τδ 
όμνυε ιν μόνον τδν θεδν έπιστάμεθα. 

β'.Ούτω πάντας ένκακοίς σεσωρευμένους δρών c δ προ
φήτης καί τδν βίον ταλανίζων, έλεγε· ΠΛήν μάτην τα-

b Sic duo mes. Edit. male αλλήλους. 
« Duo τούτων πάντων έν κακοίς σεσοβημένων. 
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ράσσεται χΓις άνθρωπος ζών. "Ανθρωπο; μόνον, ώ 
πρυφήτα, ταράσσεται; ή λογική μόνη διάπλασις κατ
ηγορείται ; Ούδεν τών έν ζώοις ή στοιχειοιςταρασσόμενον 
εύρον. Ταράσσεται, φησ\, τά ύδατα, καί πάλιν αποκαθ
ίσταται · σαλεύεται ή γή , και πάλιν εδράζεται* κινούν
ται οί άνεμοι, καί πάλιν ήσυχάζουσι* θορυβείται πάν 
θηρίον, καί κορεννύμενον παύεται · διεγείρεται φλδξ, 
καί ύποκειμένην ύλην άναλίσκουσα σβέννυται. "Ανθρω
πος δέ ταρασσομενος έπί χρήμασιν ουδέποτε παύεται* 
Ιλαβε τούτο, καί πρδς εκείνο αποβλέπει* έκράτησεν 
εκείνο, καί πρδς άλλο κέχηνε. Τά έκατδν διπλασιά,ειν 
φιλονεικεί, άπΑ τοις τοσούτοις πάλιν τά τοσαύτα σωρεύειν 
επείγεται, και ουδέποτε τού σωρεύειν παύεται, έως άν 
τδ τέλος αύτοΰ σωρευθή * καί τή δίψη τής φιλαργυρίας 
συνεχόιχενος, ωχρότερος χρυοίόυ περιέρχεται, διά τδν 
πολυπόθητον πλούτον, τδν τάχα άβεβαιότερον φίλον, τδν 
έπίβουλον πόθον, τδν πολυδέσποτον έμπαίκτην, τδν πο-
λυέραστον χλευαστήν, τδν ύπόπτερον δέσμιον, τδν πολε-
μιον νεκρδν, τδν έν τφ κόσμω άφιπτάμενον άνεμον * 
πλούτον, τδν πάσης άτοπίας γεννήτορα, τδν πάσης 
κακίας εύρετήν, τδν συνεργδν τής ψυχοφθόρου τρυφής, 
τδν άντίπαλον τής εγκράτειας, τόν πολέμιον τής σω
φροσύνης, καί τδν πάσης αρετής λανθάνοντα κλέπτην. 
Αλλά τί διαβάλλω τδν πλοΰτον, τούς κεκτημένους άφείί; 
Αρκείται καί αύτδς δεσμούμενος ύπ* αυτών, καί πέ-
δαις συνεχόμενος. Έο:κε γάρ μοι αύτδν πρδς αυτούς 
άφιέναι φωνήν Τί με τδν πλούτον, ώ φιλοχρήμονες, 
συμποδίζετε; τί με , καθάπερ δραπέτη ν, μυρίοις δεσμοίς 
περισφίγγετε ; τί με ώς φίλον περιπτύσσεσθε, καί ώς 
κακονργον καταδεσμείτε, άπδ αετάλλων είς τάς υμών 
χείρας παραπέμποντες; Εί θέλετε κάν τών ονείρου 
κουφότερον ανάπαυσα ί με , έάσατέ LLS καί είς τάς τών 
πενήτοιν δεξιάς μεταπεμφθήναι. Άλλά φησι * Τέκνοις 
συνάγω τδν πλούτον, ίνα μη πενίας γένωνται κληρονόμοι. 
Καλώς δ πολυφάνταστος πλούσιος* τά παρόντα ούκ δίδε, 
καί περί τών μελλόντων φροντίζει · τά καθ* έαυτδν 
αγνοεί, καί περί τών παίδων φροντίζει* et θάπτεται, 
ούκ έπίσταται, καί περί τών κληρονόμων βουλεύεται. 
*Ω άφρων, είπε μοι τδ σδν τέλος, καί τότε περί τών 
τέκνων άσφάλισαι* είπε μοι τά τ ή ; σήμερον, καί τότε 
πιστεύω σοι καί τά τής αύριον. Τί σεαυτδν καί μετά 
θάνατον απατάς; τί θέλεις είναι καί νεκρδς καί χλευα-
ζόμενος; τί διορίζη τώ θεώ τδ πρακτέο ν ; τί νομοθετείς 
τ!)ν τοΰ θεού πρόνοιαν διοικε?σθαι τά σοί δεδομένα; 
Ουδέν πρδς σέ περί τών μετά σέ. Ού δύνασαι καί νεκρδς 
είναι, καί διοικητής ζώντων, καί νεκρών κριτής ζυ-
γοστατών έκαστου τδ δίκαιον. Τί ούν ματαιοπονείς, ώ 
πλούσιε, τά τών πενήτων τοίς σοίς θησαυρίζων, καί ούκ 
οίδας τίνι συνάγεις αυτά; τί τά τών ορφανών κατέχεις, 
τί αιτούμενος παρ' αυτών αγανακτείς, ώς οίκοθεν άνα-
λίσκων; Τά ίδια ζητοΰσιν, ού τά σά* τά έγχε-ρισθέντα 
σοι δι* αυτούς, ού τά μετά σοΰ γεννηθέντα. "Α έλαβες 
δδς,καί τήν χρήσιν κέρδανον, δτι δούναι, ού λαβείν, προσ-
ετάχθης. Άρκεϊ σοι, δτι διά τοΰ πτωχού ό θεδς ' τήν 
δεξιάν σοι προτείνει. Ό Βρέχων έξ ούρανοΰ, τήν χαλκού 
ψεκάδα σε προσαιτεϊ· δ Βροντών καί άστράπτων, Έλέη
σον, σοί λέγει · δ περιβάλλων τδν ούρανδν έν νεφέλαις, 
βάκιον αίτεί πάρα σοΰ. Άρκεϊ σοι, δτι οί πένητες ώς 
θεόν σε λιτανεύουσι. Δδς, οίκτειρον, έλέησον, ίνα έλεη-
θής. Σύ δέ ουδέ τάς όφρύας σου άνατεϊναι 1569] βοϋλη, 
καί λιτανευόμενος ούκ έπικάμπτη. Δδς αύτοϊς τά αυτών, 
πρίν έ πιστή τδ λογοθέσιον · δδς αύτοϊς τά αυτών, ά μέλ
λεις μετ% ού πολύ άπολαμβάνειν. Πατέρα έχουσι βασιλέα* 
δδς αύτοϊς τά αυτών, καί λάβε παρά τοΰ πατρδς αυτών 
τήν άμεριμνίαν. Ποίαν ταύτην; Έρ' δσον έχοιήσατε 
ένϊ τούτων των άδεΛφών μον τών έΛαχίστων, έμοϊ 
έχοιήσατε · . Ό γάρ συνιων έπί πτωχδν καί πένητα, 
ού μόνον τδ χειρόγραφον τής αμαρτίας εξαλείφει, άλλά 
καί άπολογίαν λααβάνει. τήν λέγουσαν φωνήν, Ό διδους 
πτωχφ, θεψ δανείζει, θεφ δανείσωμεν τήν έλεημοσύνην, 
ίνα παρ' αύτοΰ λάβωμεν φιλανθρωπίας άντίδοσιν. Άλλ' 
ώ τοΰ σοφωτάτου βήματος! Ό έΛεών χτωχδν, δανείζει 
θεφ. Διά τί ούν ούκ είπεν, Ό ελεών πτωχδν* δίδωσι θεώ. 

• Reg. unus έμοί έποιήσατε, είπεν δ Χριστός· *Ω ή δό-
|α, etc, et sic claudit Homliiam. 

άλλά, Αανείζει; Οίδεν ή Γραφή τήν ημετέρα/ τάζ'/*· 
?ξ:αν προσέσχεν δτι ή απληστία ημών πρδς πλεονιξίιν 
βλέπουσα τδν πλεονασμδν ζητεί, καί διά τούτο ouxc!r.£> 
απλώς, Ό ελεών πτωνδν, δίδωσι θεώ , ίνα μή άπλήνττι 
δόσιν καί τήν άντιμισθίαν νομίσης · άλλ', Ό έΛεών *rw-
χδν, δανείζει Θεψ, ίνα τδ δνομα τοΰ δανείτματος ό 
λοκερδής άκουσας, έαυτδν έπιδω πρδς έλεον. Ό έ.?εύ» 
χτωχδν, δανείζει θεφ. Εί δανείζεται θεδς παρ' ήμιΰν, 
άρα χρεώστης ημών έστιν. Τί ούν θέλεις αύτδν χριττ» 
έχει*, ή χρεωστην; Ό χρεώστης αιδείται τδνδανεΙαοΥΤΛ· 
δ κριτής δέ ού δυσωπείται τδν δικαζόμενον. 

γ ' . Άναγκαϊον δέ,άδελφοί, καί καθ* έτερον τρόπον Μι, 
τίνος ένεκεν δ θεδς είπεν, δτι Έμοί δανείζει ό διδούς 
πτωχφ. Επειδή ειδεν ημών τήν πλεονεξίαν pim\tn» 
είς τδν πλεονασμδν , ώς έφθην είπών, καί μηδαμοΟ τΑι 
χρήματα έχοντα δανείζει ν θέλοντα άνευ ασφαλείας (ά*πι· 
τε ϊγάρ ό όανείζο>ν ή ύποθήκην, ή ενέχυρα, ή τδν άντι-
φωνούντα, καί διάτων τριών τούτων ασφαλειών ίμη-
στεύει τά εαυτού χρήματα, ή έγγύας δεχόμενος, ώς ί?· 
Οην είπών, ή ύποθήκην πραγμάτων)· έπεί ουν οίδεν ό 
θεδς, δτι έκτος τούτων ουδείς δανείζει, ουδέ είς ψΐπ-
Ορωπίαν βλέπει, άλλ* είς μόνον τδ κέρδος όρ£ · πένα* 
δέ τούτων έρημος δ πτωχδς, ούχ ύποθήκην έχων (ού «· 
κτηται γάρ ουδέν), ούκ ενέχυρα φέρων(γεγύμνωται vip|, 
ού τδν άντιφωνούντα παρέχων (απιστεϊται γάρ διά ττν 
άπορίαν), ώς είδεν αύτδν διακινδυνεύοντατή απορία,«1 
τδν έχοντα χρήματα διά τήν άπανθρωπίαν, μέσονhrh 
παρέθηκεν, εγγυον μέν τώ πένητι, ενέχυρο*; δέ τω Ιι· 

ιχδν, καί ού παρεϊδε 
κεν ένέγυρον τψ μηδέν έχοντι, καί τψ άπόρψ τφοίπτ, 
διά πολλήν αγαθότητα. Ό έΛεοΛ* χτωχδν, tianifa 
θεφ. θάρσει, φησίν, έμοί δανείζεις. Και τί TOGWTW 

κερδαίνω, σοί δανείζων; Έκατονταπλατίονά σο: δίδωαί, 
καί ζωήν αίώνιον. "Ινα πότε μοι ταύτα άποδως, άπαιτ« 
τά σύμφωνα, στηρίξαι βουλόμενος τδ συνάλλαγμα. Αί; 
μοι τής άνταποδόσεως τδν καιρδν , δρισον της απ^-
ψεως τήν προθεσμίαν. Άκουε συνετώς, πότε και W 
τήν δφειλήν άποδίδωσιν δ διά τών πτωχών δανεισάμενος. 
"Οταν καθίσηό Τίδςτού άνθρωπου έπ\ θρόνου δόξης 
τού, στήσει τά μέν πρόβατα έκ δεξιών αυτού,τάδί ψ 
φια έξ ευωνύμων καί έρεϊτοϊςέκ δεξιών Αεντε,οΙύ· 
Λογημένοι τού Πατρός μον, χΛηρονομήσατε ΐψ 
ι\τοιμασμέ>*τ\ν ύμϊν βασιΛείαν άχό χαταδοΑι}ς 
σμον.Ύπϊο τίνων; "Οτι έχείνασα, καϊ έδώχατέ μι 
φαγείν έδιψησα, καϊ έχοτίσατέ με · γνμτος fynr' 
καϊ ένεδύσατέ με9 έν φνΛακή ήμην% καϊ ήΛθετε*ρός 
//ε.[570] Είτα οί καλώς έν καιρψ διακονήσαντεςείς'V 
οίκείαν άσθένειαν άφορώντες, καί είς τήν άξίαν τοΰ βανε:-
σαιιένου, λέγουσι* Κύριε, χότε σε είδομεν xsarm^ 
καϊ έθρέψαμεν, ή διψώντα, καϊ έχοτίσαμεν, ιΗ *ν 

οί οφθαλμοί πάντων έλπίζουσιν ; ή πότε σε είόομεν ί> 
ένδεια τοσαύτη; πότεδέ ταΰτα πεποιήκαμεν; '$9™** 
φησιν, ένϊ τούτων τών έΛαχίστων χεχοιήχατε, έμ» 
έχοιήσατε. Μή ούκ άλτιθής ό λόγος, δτι'Ο έΛεώτ*** 
χόν, θεφ δανείζει; Άλλ' ώσπερ τοίς έκ δεξιών διάτην 
φιλανθρωπίαν έδειξε δεδωρημένην τήν βασιλείαν, ww 
καί τοϊς έξ αριστερών διά τήν άκαρπίαν ήπείλησε 
τιμωρίαν Πορεύεσθε άχ* έμού, οί κατηραμέτΌΐ,εΐζ^ 
σκότος τδ εξώτερον, τδ ήτοιμασνένον τφ δια^ 
καϊ τοίς άγγέΛοις αυτού. Διά τ ί ; ύ^έρ τίνος;^ 1 

έχείνων, καϊ ουκ έδώκατέ μοι φαγεϊν. OOx 
"Οτι έπορνεΰσατε, δτι έμοιχεύσατε, δτι έκ)^ψβ«, «· 

τηλικούτον φάρμακον σωτηρίας, τήν έλεημοσύνην,,*Τ 
ήκατε τοσαύτην εύεργεσίαν. Όνειδίζω τοίνυν την α-
θρωπίαν, ώς ^ίζαν πάσης κακίας καί πάσης άοτθί»Λ>ν 

*> Forie xal ταΰτα πονηρά, vel μοχΟτ.̂ ά. 
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Utcobal : VerHiutamen fruttra conturbalwr otnnU homo 
wven*. Ilomo SOIHS , ο propbela, conlurbaiur? crea-
lura ea sola, quae rationis est parliceps , nccusatuc ? 
Nullom animans aui elementum v quod comniovere-
tur, inveui. Commovenlur, inqitil, aqux, el ilerum 
scdaittur;movelur terra, et rursus coiifirmatur; vcnli 
ini|iellunlur9 ct iteruni quiescunl; omnis fera luiiiul-
tuatur, et satiala desinit; flamma cxcilalur, c l maic-
ria eubjecta cum consumpta esl, exsiingiiiliir. A ; 
liomo cum semel pecunbe cupidilale i i i f l a i u m a t u r v 

numqnam desinit: cumque hoc accepit, ad ilitid cu-
pidtiate rapilitr, etctim illud consequulus est, a d 
alind aspirat. Cenlum dupio majora facere el augcrc 
studc',, et ad lol tanlasque opes lamen nirsus l a n i u m -
dcin addere conalur, ncc umquam congerendi fincm 
facit, quoad ipsius finiscoacenalussit: silique avariiitt 
confectus, auro pallidior voli lal , propler divilias quac 
magnopere expelwilur, quartim amicilia infirma et 
instabilis est, quaruin cupidilas insidiarum plena est, 
qunc derident, ut dominsc muUorum , quae irrident, 
ut nuac vehemcnler ainenlur, quae captivae sunt, ct 
alis msinicla?, morluie sunt, sed bosles, qusc in mun-
do venli vim obtinent : propter divitias, inquam, 
quoe sunt oniiiis absurdilatis parentes, invcntrices 
malorum o m n i u m , voluplatis animi perniciogne adju-
Irices , bostes conlinenliae, iuimicae temperaniia-v 

occulLcque omnis vinulis fures. Scd qnid divilias 
criminor, iis praiermissis qui pc&sidenl ? Injuria ipsig 
eliam diviiiis iufcrlur, cum ab illis viitciimlur etcom-
pcdibus arclanlur. Yidenlur eiiim mibi ad eos hac 
otl oralione : Qttid, sludiosi prcuniact nos pcdibus 
cortslringitis? cur nos quasi f u g i i i v u i P aliquem innu-
mcrabil.bus vinculis Iigatis? quamobrem nos ul ami-
cuin compleclimini, ei ut liagiiiosmn qucmpiam a 
inetallis in v<:slras nianus uiilienies in vincula conji-
citis? Si vullis nos cliam soinuiis leviores quiescere, 
nos ad paiiperum manue venire paiiamini. Sed dicet 
aliqnis : Libchs divitias congero, ut ne sinl pauper-
lalis heredcs. Praclare scilicet dives, qrii m u l l a inia-
ginaltir, ea qux adsunl ignoral, et res curat fuluras ; 
ca quc ad se ailinent ignorai, ct de liberis cogilai; 
an scpeliendus sit nescit, ei beredibus consutit. Siul-
te , uic mihi finem tuum, el lum de liberis certiis ac 
tutus esto : exponc res bodierni diei, et lum libi dc 
rebus crastini credo. Gur le etiam post moriem de-
cipis et fallis ? cnr el morluus esse vig, et irrideri ? 
cur Deo quid sil agendum constiluis? cur divin.e 
provideniitt leges dicis, quibus ea quae tibi datasuiit, 
administrel? Nibil ad te de iisslalucre, qitae tempus 
viiac luac conseqnoiitur. Non et inortuus esse poies, 
el vivorum administralor : non el morluorum j u d e x , 
ct jtirie cujusque aestimator. Cur igi lur , ο divea v 

frustra opcram ponsumis in co, ui bona inopum tuis 
reponas, nec $c«s cui illa parcs? cur res pupillorum 
lcnes? cur acerbe fers cum ca abs le repetunt, quasi 
de tuo impendas ? Sua illi pelunt, non lua : ea quae 
tibi ipsorum causa Iradiia sunt, non quse tecum nata 
ftutit. Eroga aux accepisli, et usum lucrare : quo-
uiam tibi uloares, non ulaccipercs, prxscriptum 
csl. Prxclare tecum agitur, quod libi Ueus propicr 
inopem dexleram porrigiL Qui ex canlo p iu i l , xris a 
tc gmtam reposcit; qui tonitrua ei fulgorcs jacit, ui 
miscricordia uiare libi d i c i l ; qui nubibiis cxlum ob-
Hncil , pannum abs le pe i i l . Hoc l ibi satis est, qut>d 
tc paiipercs lamquani Deum roganl. Da , misererc, ui 
misericordi» locum i n v c n i a s . Tu vero ne supercilia 
quidem vis diducere , et cam illi le supplices rogani, 
itf»n flecleris ad misericordiain. Da eis sua anlequam 
ratinnis refcrendic dies veniat; eie sua l a r g i r e , <inas 
tion ita multo post recepturiis es. Pairem regem ba-
bont : da cis sua , et ab eorum palre curaruin vacui-
laicin accipc. Quamnam, inquics ? Quod, inqnil, uni 
horum fratrum meorum minimorum fecisli*, milii feci-
Uis1 (Matth. 23. 40). Quienim intelligit super egcnum 

• neg. unus iniAt fecistis, rnqxtU chri$lu$, cui glo-
ria, etc, ci sic cbudil UODubauu 

et pauperem, is non solnin cbirograpbtimpeccatido-
l c l , scd ctiam coufcssionein ac promissioneni aeci-
pit, voccm eam qux nit, Qui dat egenti, Deo fwnera-
tur (Prov. 19.17). Dco iteiieremur eleemosynam , ut 
ab eo parem humanilaiis gratiain accipiarous. Sed ο 
verbum prudenlissimtiin! Qni miseretur pauperit, 
Deo faneratur. Cur igilur ιιοιι d ixi l , Qiii misereiur 
paiipcris, dal Dco , sed, Fceneralur . 'Novil Scriplurs 
avaritiam nosiram, inteilexil appetitum nostrum in-
saliabilem redundautiam seuipcr quairere, obeamque 
causam non dixit oinnino, qui miserelur panperis , 
dai Oeo , ut ne simpliccm largiiioiiem et vicissitiidi-
uem nicrcedis existimes : scd, Qui mteeretur pauperit, 
Deo fueneratur, ut lucri cupidus audito fcenoris nd-
mine, se ipse misericordiae dederet. Qtd miseretur 
pauperis, Deo dat fanori. Si Detis a nobis fopnori acci-
pit, er^o noster est debitor. Utmm ergo eum habc-
rc vis jiidicem, au dcbitorem ? Dcbitor crediioreni 
verelur : jndex vero eum qui in judicium adducitiir, 
ηοιι vcrelur. 

3. Videiidum es(9 fralres, nccessario alia ratione9 

cur Ocus dixerit, Mibi foeneratur. qui dat pauperi. 
Qnoniain avaritiam noslram vidil ad rcdundanliatn 
piOpeusam, ul anledixi, ncc umquam eum qui pecu-
nias babcal, vel sine sccurilate cred<re (pelit cnim 
croditor ν<Ί bypoiliocam. vol pignus, rcl fidejusso-
rem, bisque tribus sceuriiaiibus frcltis, pecnnias suas 
credit, vel fidejussionom, ul ante dixi, accipiens, vel 
rerum bypothecam): qtiia igilur inlelligii Deus nenii-
ncin his ιιοιι exstantibus scUiuin credere, nec buma-
nitatis babere ralionem, sed lucnun umim speclaro; 
pauperem autem ab bis omuibos deset lum et desti-
tuium essc, ciun noc bypolhecam babeal (nihil enim 
pcssidel), nec pignus ferat (imdiis cuim est), nec lido-
pissorem exbibeat (illi qmppe ub patipertatem fides 
non hnbelur): ut vidil et pauporcm propler inopiam, 
ei diviiem propter inbumanitatem periclilari, meaiuni 
se prseslilit, patipcri sponsorem, piguiis credilori. 
Non babcs, inquit, buic fidom proplcr inopiam ? Mibi 
crcde propter copiam. Vidit p:iuperem, et misericor-
dia moius est : vidic panperem, neque contempsit, 
sed se ipse pro eo qui nibil babebat, oppigncravii, ct 
pauperi in causa palronum se pro sua beniguitale 
prebuii. Qui miteretur pauperis, [ameralur Deo. Ne 
liine, inquil, mibi foeneraris. Qmdnam lucrifaciam 
cum tibi lioeneror f Cenluplum tibi do el vitam spler-
nam. U( aliquando mibi hxc reddas, repeto pacla 
convenla, conlractum conHrmare volens. Da mihi re-
ferendac gratia* tempus, consiilue mibi diemreddendi 
beiiettcii. Audi sapienler quando et ubi debitum ofii-
cium praslaiurus sil is qu' inopum cauaa et nomine 
alii foeneraUir. Cum sedebit Filius bominis in soJio 
majestatis suae, oves quidem ad dexleram suani, hne-
doe atilcto ad sinislrain collocabtt : dicetque iis qui 
ad dexieram guam enint: Venile, benedicti Patris mei9 

poisidel* paratum tcbhregnum α mundi origine (Matth. 
25. 34). Quas landem ob rcs? Qttia esuriii, $t me pa-
tistis : iitivi, et mihi potttm dedislit: nttdta eram, t l 
me 9e$ti$ti$ : tit carcere erttm, et ad me venittis {Ibjd. ». 
35. 30'). Deinde ii qtii in tcmpore reclc adminislra-
verimt, suam inflriiiitatem, et ejus ctii fOBiierati sutil 
dignilatem considerantes, respondcbunt : Donwie, 
qmndo te esurienlem vidimus, tegue pavimut, ei tibi 
titienli potnm dedimus (Ibid. v. 37 ) , in quem ont-
nium oculi sperani ? aut qtiando indigeniem te vidi~ 
nius ? quarido \mc tibi fecimtis ? Quod% inquict, uni ex 
hismimmis fecistit, mihi feasti$(Ibid. t.40).Annoo vera 
illa csloralio, Qui ntiserelur paupent- Deo (amerttmt 
Sed qucmaduiodum iis qui ad dexleram erunl, re-» 
fnum dalum esse osiendil propter huniaiiilalem, sic 
lis qui ad sinislram emiil propier sierilitatem enppli-
ciuni mioalus est: Discedite α me, maledicli, in tene* 
bras exlenoret quce paratce sunt diabolo ejutque avgelh 
(lbid. v. 41). Quid ila ? pro qua re ? Qma e$uriebam. 
nec mihl cibum dedislis (lbid. v. 42). Non d i i i l , QiiiHi 
siupralore« faislis, qtiod adultcri, quod iurluin feci-
s i is , quod faUura icstimonium dixiati*, quod pejera-

!N ILLA. VtRUMTAMEN FRISTRA CONTURRATUR, E T C 
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siift : qiramquam bvt quoque io confesao esl roala 
esse, sed inferiora snnl inhumanitate et defecla mi-
eericordia*. Sed cur, Domine, nibil aliud tibi in me« 
inoria Yersaltir? Non condemno peccalum, sed inhu-
iHauilalem : non cotidem.no coe qui peccavertnil, sed 
eos quns non poenituil. Propter inhumanilatem vos 
condenuio, quod ctmi tanfuin ac Ule remediuin ea-
lulie, eleeinu&yiiam, habereiis , lain magnuin bencfi* 

56 i 

c i u m p r a l e r m l s i s i i g . Objicio crgo v o b i s i i i b a m a m l a -
tein nl p r o b r n m . ut r a d t e e m malorum omnimn l o t i u f r . 
que impieiatis : taudo p o r t O humanitatem , ui bono-
rum ouniium rariicem : et comminor il l i t qoidem 
ignew utiernum, bis auiom regnum cxlorum concedo, 
in Cbrislo Jesu Domino tioslro, cui gloria et potenli* 
iu saicula s&culorum. Anietu 

S P U M A . 
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Janidiu qujpstio fuil inter doctos, an ducc sequentes bomilias vera germanaquc sint Cbrysostomi opera, 
neciie. Savilius περί γνησιότητος earum dubilat, ut in catalogo in fronie Tomi primi posito significal. Ια 
noti» vero, Tomo 8, p. 415. saiis itinuil se clarorum hominura avctoritate abducium fuisse ne νοθείας 
oaloulum in illas fcrret. Fronto aulem Ducaeus cxlra numerum genuinarum homiliarum ipsas edidit, nulla 
allau illas Cbrysoslorao abjudicandi causa. Sed consulto fecisse Ducxum omiiitio certum exislirao. Naia 
hasce duas homilias haud dtibic spurias essecenseo : idqne, nifallor, ex argomenlis paalo posl afferen-
dis constabit. Yeruni antequam illa expromam, Savilii de illis sententiam in mcdiuin adducam, snbjoncta 
Haxiini Margunii epistola quam Laline reddidi. 

c Hasce doas (Savilius loquitur) in Psalmum quinqtiagesimum oraliones sive boroilias non agnoscit, 
aut non vidit ille φιλόθεος καί φιλόχριστος άνήρ, qui nobis Oxoniensem illam longe optimam Chrysoslomi 
Commentarioruni in Psalmos συναγωγήν rcliquit. E l certe dissimiles esse ca?terarum, pracsertiro priorem, 
hoc est, πολύ τής τών άλλων τών ομολογουμένως γνησίων δεινότητος άποδεϊν, luce clarius est. Itaquo 
επέχω, non abjudico : cum et magnos habeant palroaos, Sixtum Senensem et Jacobum BiUium, et 
passiin in bibliolbccis habeanlur sub Chrysoslomi noslri nominc : ct (quod mtbi non leve γνησιότητος 
argumei>liuii esl) vetus jampridetn in Ecclesia Lalina recepla sit earuin versio. Quin el Graecorura neote-
ricorum longe doclissimum Maximum Margunium Cylbcrorum episcopaiu eariimdem babemus assertorem 
in cpistob ad doctissimuui Davidem Hocscheliuin missa, quam mibi ab eodem Hofeschelio transmissam, 
quia Bogoiium hocCbrysostotuicum lola fere altingit, visum esl hoc loco subjicere. > 

c Davidi Hacschttio, erudilissimo rtYo, Maximut / IU-
mili$ Cytherorum epitcopus, Salutem. 

ι Laudo luum circa res oplimae studium, sapientis-
ftime mi Hoesehcli; cujus causa erudilorum agmen ad 
te ondiqne, qttasilinece ad cenirum., ooncur r e r e solet. 
Ciijus rei exempltim soppedilat illuslrissimi Ilcnrici 
Sivi l i i pium illud consilium, qno circa editionem au-
reorum Chrysostomi opcrum totn aniiiw ci assidne 
iiicumbit. Etenim ille tibi, ceu cuidani proborum ad-
juiori, bammoe rerum solliciludinem (idemer com-
mbiit. Uiinam autem ilii studium hitjusniodi secun-
dtnn propositam succedal. Illud enim religioni simul 
«t ejus ctiltorihus nou parvam affcret uiiliiatcm : ad 
Uivc vero copioeain apud Deum morcetlem in futuro 
ij>si coticiliabit. Ejus ilaqtie epistolam ad virum illurn 

ift)9 qui jam fato funcius eet, legi, et qiml in optaiis 
laberel cdidici. Quia vero nulla iude spcs relicta cst: 

secunda , m dicitur, navi^aiio cx aliis subminislran-
tibus excogitaia ftiit. Ccrlecum c:ilalogum scrmoniuu 
Chrysostomi (a),q«emipse misit, cumcoquipenesmo 
csc conlulkisem, bunc illo plus qnamduceniis sermo-
nibus amplinrem esse dcprebcndi. 11% porro sermonos 
diversos prnse fenml litulos : alios quippe in Pasoba, 
seu libicinia babeo niiinero ecplem, alios contra Ju-
da?os sex, de Sacerdotio toiidem, de Incomprehcnsi-
luti oclo. eo% qui dc Serapbim in ccripti erani, 
qwinque deStatuis, de Mar^antis, nec ιιοιι alios pnnc-
gyrieos quos siimil collegi. Comr»enlarii enim illins 
sancli viri in Matibtrnm, in Joannem, et in Geiiesiin 
anic duos annoe in moulem Alltonem , qui sanclus 

(Λ) Clarimmum Georgmm patricium Venetum. Ipseqnt 
adeo Margumus, incommodmimo nteis rebus tenipote, 
paucvs post dies obiit. Savilius. 

(b) Catalogum inteUigit operum Chrytostomi in Angliare-

[571] Αανΐογι τφ ΈσχεΛΙφ, σορωτάτφ drdpl, 
Μάξιμος ταΧΒΐτός Κυθήρωκ έχίσκοχος εί 
χράττειγ. 
Επαινώ σου τήν περί τά χρείττω σπουδήν, σοφώ-

τατέ μοι Έσχέλιε, δι' ήν πανταχόθεν, οίά τίνες νοηταΐ 
περ\ κέντρον γραμμαί τδ τών σοφών πλήθος πρδς σε 
συ^έειν εΙ<όθασι. Σημείον δέ καί δ του λαμπρότατου 
'Ε^ ίκου τοΰ Σαβιλίου τψ δντι πόθος θεάρεστος, δν περί 
τήν έκδοσιν τών άριστα τψ Χρυσο^ήμονι πονηθέντων 
διηνεκώς τρέφει παρ' έαυτψ. Καί γάρ ώσπερ τινί τών 
καλών συναγωνιστή τούτων σοι φροντίδα κατατεθά^η-
κεν. Είθε δέ κατά γνώμην αύτώ χωρήσαι τά τής σπου
δής. Καί γάρ αυτή τε τή εύσεβεία άμα καί τοίς αυτής 
σπουδασταΐς ού μικράν προξενήσει τήν λυσιτέλειαν, προς 
τή παρά θεού άντί τούτου πλουσία οΤ άποκεισομένη αντι
μισθία έν τψ μέλλοντι. Τήν μέν ούν αύτοΰ προς τον βίον 
ήδη μετηλλακότα εκείνον άνδρα άνέγνων έπιστολήν, καί 
δ τι ί ν αύτψ κατέααθον τδ βουλόμενον. Έπεί δ* εκείθεν 
ουδεμία έλπίς ύπολέλειπται, δεύτερος, φασί, πλους, ή 
τής παρ* άλλων έπιχορηγίας έπίνοια. 'Αμέλει τοι τδν 
παρ' αυτσΰ τών Χρυσοστομικών λόγων πεμφθεντα κα-
τάλογον τψ παρ 1 έμοί συγκρουσάμενος, τούτον εκείνου 
τδν αριθμόν έν διακοσίοις καί περαιτέρω λόγοις εύρον 
ύπερακοντίζοντα. Ούτοι δ* άρα διαφόρους είλήφασι τάς 
έπιγραφάς, τούς τε είς τδ πάσχα, ήτοι τά σαλπίγγια 
έπτά, καί τούς κατά Ιουδαίων έξ, τούς περί ίερωσύνης 
τοσούτους, τούς περί ακατάληπτου οκτώ. τούς τών πτε
ρυγίων έπιγραφομένους πέντε, τούς τών ανδριάντων, 
καί μαργαριτών, καί τούς ους ήδη » συνελεξάμην συν-
αποκ>.είοντες, πανηγυρικούς. Τά γαρ είς τδ κατά Ματ
θαίον , καί κατά Τωάννην, καί τά εις τήν Γένεσιν τού 

pertorum* hic jussu meo excusum, et ad clariss. Gcorgivm 
mi&surn : quem attulogum Bibliotlieca $*ur selectm itaexmt 
deJoanne Clirysostomo tcribent Aulonius Possevhmi. Satil. 

(c) Sic enim scriplutx eral in (lutograpiio. Savil. 

http://cotidem.no
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αινώ δε τήν φιλανθρωπίαν ώς 0ίζαν πάντο>ν αγαθών, λείαν ουρανών, έν Χριστώ ΊΤΪαού τώ Κυρίψ ημών, ψ 4 
καί Απειλώ τοίς μέν πυρ αΐώνιον, τοϊς δέ δίδωμι βασι- δόξα χαΐτδ κράτος ε!>τους αίώνας τών αιώνων Αμήν. 

M O N 1 T U M . 

αγίου εκείνου άνΟρδς υπομνήματα πρδ δύο που ετών είς 
τδ τού "Αθωνος δρος, τδ έπιλεγδμενον άγιον, άλλοι; μοι 
συνάμα τισί διεπέαφθη βιβλίοις. Σώζεται δέ παρ* έμοί 
καί μόνον τδ είς τάς των αποστόλων Πράξεις υπόμνημα, 
καί ή είς τδν Ψαλτηρα ερμηνεία, πλήν τού δωδεκάτου 
και πεντηκοστού ψαλμού, του Αγγλικού καταλόγου ου
δέν διαλλαττουσα. Ταύτα τών Χρυσοστόμου τά παρ" έμοί. 
Εί δέ τινα τών εκείνου παρά ταύτα και παρά τψ παναι-
δεσιμωτάτω και σοφωτάτψ επισκοπώ τώ Λογγίνψ έντε-
θησαύριστάι, έμέ τούτο διέλαθε. Καί εί έκεϊνος^Ένετίησι 
τάς διατριβάς έποιεϊτο, τάχα ούκ άν ήμϊν τού θησαυ
ρού άνένευσε τήν διάνοιξιν. *Νύν δέ του έμπιστευθέντος 
οί ποιμνίου τή φυλακή παρακαθεζόμενος, δυσπορον^μϊν 
ποιείται τήν έρευναν. Πειράσομαι δέ τά δυνατά, εϊ τινά 
που κάντεύθεν πόρον έφεύροιμι τού ζ-ητήματος. Τδν, ψ 
πρδς έμέ τά γράμματα έπέθηκας, γνωναι ούκ ίσχυσα* 
έφθάκει γάρ άλλψτψ, πρδ τού περιτυχεϊν μοι, τά σά 
δεδωκώς. Οί τού Κυρίλλου θησαυροί σώζονται παρ' έμοί. 
Απαίδευτου δέ τού γραφέως τυχόντες πολλήν έν έαυ-
τοϊς επιφέρονται ττιν οιαφοράν. Εί δέ oot τούτο χαρίεν, 
μετ' ού πολύ πεμφθήσονται. Άλλ 1 έπιταχύναις πρδ τού
των τήν έκδοσιν των Φωτίου επιστολών καί μοι διαμη-
νύσαις, εϊ τι νέον μέχρι τούτου περί τών εμών συγ
γραμμάτων τών παρά τού σοφού εκείνου ανδρός σοι 
έπέσταλται. Καί δ παρών δέ λόγος, τής παρά σοί βασά
νου τυχών, δοκιμασθείς μέν, τοις λοιποϊς συναριθμη-
θήτω' εί δ* ούν (Γ. εί δ* ού), βαθεϊ παραδοθήτ*: σκότω. 
Έ ^ ω μ έ ν ο ν σε διαφυλάττοι δ Κύριος ψυχή τε καί σώ
ματι, ανδρών σοφώτατέ μοι καί λογιώτατε. Ένετίηθεν, 
Μαίου δγοόη Ισταμένου τδ αχβ' έτος τδ σωτήριον. 

cognominalur , c.nm aliis quibusdam libris a me Minf 
iraiismissi. Servalur apud ine lanlum coimneiUariiift 
in Acta apostolonim, et inlerpretatin in Psallerium, 
qnnf», exceptisduodecimoci quinquagesimo Psabno, nU 
Angelico catalogonib.ldiffcrt. HacCbrvsoslomiορ«τ* 
pencs mr :unt. Au vero qufcpiam illius opera prolw 
baec in Biblioibeca reverendissimi et midilissimi 
episcopi Longini liabeanlur, mibi certc ignottim cst. 
Ac si quidcm ipse Veneliis morarelur , forle ibcsan-
niin suum nobis aporire non rectisaret. Jam vero cmn 
sibi concrcditi gregis cuslodix advigilel, difficilc no-
bis essei id explorarc. Tcnlabo tamon ut potero, iiiuii 
qtiampiam exquirendi ansam rcpcriam. Eum, cui litas 
ad mc iileras cotnmiseras, nosse non poiui : anle-
quam enim me convenirci, alii cuipiam iilas dcderat. 
Cyrilli ibesauriapud me scrvantur. lmperitum auiem 
cum nacli sinl amanuetisem, magnam il i pnr se fc-
runt mendorum et vaiictatum copiam. Si velis atitem 
brcvi mittenlur tibi. Scd anlc hxc Plioiii cpistolarum 
cdiiionem cures velim; mibique significes aut qitiri 
novi hactenus circa apograplia mea scripiorum illtus 
docii viri niissum sil . Prascnsquc oratio, a te prius 
examinata, si tibi probata fuerU, cum reliquis annu-
moretur; sin minits, densis rnandelur tonebris. Te 
animo el corpore iiicolumcm Domiiuisconservel, vi-
rorum eruditissiine et dociissime. Venetiis, ociavo dic 
Maii, auno salutis 1602. » 

l l ic paucula sunt quse divinando verlimus; ncc mirum si nos rerum illarum ignaros aliqaid latcal, 
quando Savilius qui hxc optinie callebat, dc unius loci senau dubilare se lestilicatur. 

4 [372] His igitur adducti ralionibus (pcrgit Savilius), inler germana Chrysostomi biscc doabus homili is 

locum damus : recte, an secus, penes eruditos judicium esto : nam eas Fronlo, ut video, rejecit υποβολι
μαίους. Porro eas, cujuscumque sunt (id enim in mcdio reiinquo) exhibemug ex Codice Kegio Paris. dcscriplas 
et ex duobus Codd. Yienncnsibus castigaUs : quibus accesseronl in bisce nolis variae lectiones in priorctti 
ex apographo Orienlali. > Hactenus Savilius, qui se faUHur aliorum auctoritale abduclum, ne νοθείας cal-
culum ferret. Priorera autem ille homillam Cbrysoslomi operibns stylo dissimiliorem affirmat. Et vere 
prior bomilia non pauca praefert futilia, et Chrysostorao indigna. Ulraque tamen est ejusdem scriptoris, m 
«x iis qusD ini l io secundae Icguntur, liquiduni e s t : neque uila de ea re potest controversia raoveri. Si au-
tem posterior melioris nolae vidcatur, boc ideo accidil, quod secundie ioitiura, quibusdam mutaus, ex 

initio vigesima» scciuidae Ghrysoslomi in Gcnesim homilix sit desumtum. Sequentia ilem meliora vidontur, 
quam bomilia prima, quia Graeculus ille qui Chrysostoinuni bic ementitus esl, totum Gommenlariuiu 
Tbcodoreli in Psalmum 50 in bac iongissiioa homilia inseruit : qu.e vcro de suo addidil, non sunl cerle 
meliora iis quae in priore bomilia fulilia esse deprebenduntur. Si haec animadvertlcset Savilius, incunclan-
ter ambas inter spuria posuisset. Quamobrem nos, ut par erat, titramqtie inter spuria opera ablegavimus. 
Nam ambae i(a a Cbrysoslomi siylo abhorreot, ul Fronlo Ducaeas, licet hanc poslremam Graeculi fraudem 
non animadverlisse vidcalur, eas extra numeruin germanarum homiliarum ediderit. Loca vero Tbcodo-
reli, quae maxiiiiam boiuilia? parlem consliluunt, inter uncinos posuimue, et in raarginc annolavimus. Ex 
iis porro qaa: dixioius liquet has duas boinilias non dcbuisse annecti Homiliis de poenitenlia, ut quidam 
volebant. 

luterpretationem Lalinam Jncobi BiUii mullis in locis casligatam e regione Gr,j corum poniinus. 
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SPURIA. 

ΟΜΙΛΙΑ 

ΕΙς έχιγραφήχ τον ν ψαΛμον, καϊ χερϊ μετανοίας Αανΐδ, 
καϊ χερϊ τής τον Oitpiov. 

αί. Οί ζωγράφοι ριμοΰνται τή τέχνη τήν φύσιν, καί 
*εραννύντες τά χρώματα, γρά^ουσι · τάς είκόνας τών 
ερωμένων σωμάτων, καΛ ποιου σιν ανθρώπους, κα\ άλογα, 
χαί δένδρα, καί πολέμου;, κα\ μάχας, καί αιμάτων χει-
αά^δους, καί δόρατα, και θώρακας, καί ασπίδας, καί 
Βασιλείς, καΛ ίδιώτας, και θρόνον βασιλικδν, καί βασι· 
$έα καθήμενον, κα\ βάρβαρον ύποκε (μενον, καί α I χ μήν 
ήκονημένην, καί ποταμούς ζέοντας, καί πεδία ποίκιλα, 
χαι άπλώ; άπαντα τά δρώμενα διά τής τέννης μιμούμε
νοι, παρέχουσι θεωρίαν τοις βλέπουσιν. Ουτω οή καί οί 
προφήται ζωγράφοι τ'νές είσιν αρετής και κακίας. Γρά-
φ ο υ σ ι γάρ καί ούτοι τώ λόγφ τον άμαρτωλδν, τδν δί
καιον, τδν μετανοούντα, τδν έστώτα, τδν πίπτοντα, τδν 
έγειρόμενον, τόν σαλευόμενον. ΚαΛ καθάπερ οί ζωγράφοι 
πο/.ουσι πολέμου; και σφαγάς, ούτω καί ούτοι ποιούσιν 
άμαρτίαν ποτέ μέν έπιούσαν, ποτέ δέ κατα6αλ>.ομένην, 
καί δαίμονας πάλιν, νύν μέν πολεμούντας, νύν δέ πο-
λεμουμενους, καίδιάβολον ποτέ μέν έπιδουλεύοντα, ποτέ 
δέ κα\ νικώμενον. Έπεί ούν τοιαύτη αυτών ή τέχντ), 
μετά ακριβείας αυτήν καταμάθωμεν. Τούς μέν γάρ τών 
ζωγράφων πίνακας δρώντες, ουδέν κερδαίνοντες απερ-
χόμεθα. Τί γάρ μοι δφελος βασιλέως καί υπάτου είκόνα 
ίδείν; Βαστλεύςγάρ γενέσθαι ούτε δύναμαι, ούτε βούλο
μαι. Τί μοι ούν δφελος τής θεωρίας, ής dhv έπιθυμίαν 
ούκ έχω, ής κάν επιθυμήσω, κολάζομαι; Τ ί μοι τδ δφε-
λος άνθρωπον ίδεϊν πλουτούντα; Καν πένης ώ, νθονώ* 
κάν πλούσιος ω, βασκαίνομαι. Πάλιν τά αυτά πάσχων, 
καί οδύρομαι. "Αφες έκείνας τάς εικόνας, καί βλέπε 
ταύτην τήν θεωρίαν. [575] Έάν ίδω ύπατον, τί πρδς 
έμέ; Έάν ίδω άμαρτωλδν καταπεσόντα, καί πάλιν άνα-
στάντα, ή θεωρία διδασκαλία; ύπόθεσίς μοι γίνεται, 
Έάν ίδω δίκαιον έστώτα, ή θεωρία τ.ροζ φιλοσοφίαν 
χειραγωγεί με» Άπδ τής *> θεωρίας μανθάνω τήν μά
τ η ν , καί παιδεύομαι τήν νίκην. Έάν ίδω δίκαιον ύποσκε-
Α ΐ ζ ό μ ε ν ο ν , πάλιν σοφώτερος ύπδ τής θεωρίας γίνομαι. 
Ταύτα δέ JAOI πάντα ούχ απλώς ουδέ είκή εϊρηται, άλλ' 
επειδή του ψαλμού τού σήμερον άναγνωσθέντος ή εΐκών 
είς ταύτην ημάς άγει. τής διδασκαλίας την ύπόθεσιν. Τί 
γάρ φησιν δ προφήτης ; ΈΛέησόνμε, ό θεός, κατά τό 
μέγα εΛεός σον* καϊ κατά τό χΛήθος τών οίκτιρμών 
ετον έξάΛειψον τό άνόμημά μον. Αύττι ή είκών. Τδν· 
γάρ ψαλμδν είκόνα καλώ. Βλέπω γάρ διάφορα πρόσωπα 
ίν τώ ψαλμώ* άμαρτίαν έπιούσαν καί σφαττομένην, με
τάνοιαν παρεστωσαν καί συμμαχούσαν θεφ , φιλανθρω
πίαν άνωθεν λάμπουσαν, φιλοσοφίαν παρέχουσαν, καί 
πολλάς έχουσαν δακρύων πηγάς έξ δμολογήσεως. Ταύτα 
τά πρόσωπα τής είκόνος. Άλλά πρίν τού ψαλμού άρξω-
ααι, άναγκαϊον αυτού τήν έπιγραφήν άκριβέστερον ύμίν 
ο^γήσασθαι. "Ωσπερ γάρ αί είκόνες έπιγραφάς Ιχουσιν, 

• D"0 mss. άλλάσσουσι. 
* luus άπδδέ τής. Aiius άπδ γαρ τής. 

ούτω καί έπί τών ψαλμών. Καί γάρ α! είκόνες άνω 
έστώσαι, κάτω έχουσι φοινικίδας σανίδας, τίς ό βακ-
λεύς, καί τίνος, καί ποιον πόλεμον κατώρθωσεν έπ\ Λ 
τού ψαλμού Ανωθεν *h επιγραφή έγκειται, τίς ή ύπόθε-
σις,καί τίς ή διδασκαλία, καί τίς ή £ίζα, καί τίνος ένεχεν 
δ ψαλμδς εϊρηται. 

Παρέχετε μοι μετά ακριβείας τήν άκοήν τφ λόγφ. Ού 
γάρ περί τών τυχόντων ήμϊν έστιν ή διήγησις. ΨαΛμός 
τφ Αανΐδ, έντω εϊσεΛθεϊν χρός αυτόν Νάθαττότ 
χροφήνον, δτε εΙσήΛθε χρός Βηρσαδεέ τήν yvraiua 
τονΟνρίον. Αύτη ^επ ιγραφή. Μάθωμε ν τοίνυν τίς έστιν 
δ Νάθαν, καί τίς ή Βτ|ρσαβεέ. Τίς άρα έστ\ν ή γυνή το* 
Ούρίου; καί πότε είσηλθε πρδς αυτήν δ προφήτης; χαί 
τίνος ένεκεν τδν ψαλμδν τούτον Ιγραψεν; Ού γάρ άπαν
τες οί ψαλμοί είς τδν Δαυίδ είρημένοι εΙσίν. Άπαντες 
μέν γάρ παρ* αυτού, ού πάντες δέ είς αύτδν είρηνται. 
Ού γάρ τά οίκεϊα πάθη διηγήσατο μόνον, άλλά και τάς 
άλλοτρίας συμφοράς έτραγψδησεν. Οίον, 'Εχϊ τών πο
ταμών ΒαδνΛώνος, εκεί έκαθίσαμεν καϊ έχΛανσα-
μεν* εύδηλον δτι ού περί αυτού δ ψαλμδς εϊρηται* ούτε 
γάρ είς Βαβυλώνα άπήλθεν, ούτε είδε γήν βαρβάρων, 
ούτε έκάθισεν είς άλλοτρίαν γήν καί έκλαυσεν άλλά τε 
πάθη τών Ιουδαίων διηγείται. Πάλιν δταν λέγιρ 'ϋρτ-
ξαν χείρας μον καϊ χόδαςμον, έξηρίθμησαν χάχια 
τά όστά μον* ού τδ έαυτοΰ πάθος εξηγείται · , άλλά τδν 
σταυρδν, τήν θυσίαν τής οίκουμένης έκήρυττε, τήν έπ\ 
σωτηρία του γένους του ημετέρου. ΈΙκών γάρ έστι ποι-
κίλην έχουσα διδασκαλίαν. Ποτέ μέν ούντά εαυτού, ι»τέ 
δέ τά αλλότρια διηγείται. Έπε \ ούν δ ψαλμδς ούτος *α\ 
τά αλλότρια διηγείται*, διά τοΰτο, 9 Οτε εϊσήΛθε Χρός 
αυτόν Νάθαν ό προφήτης, έτιγέγραπται. "Ωστε J ii»-
γραφή ού συγχωρεί ήμιν ληθαργησαι» ουδέ άλλαχοΰ « -
ριφέρειν τήν διάνοιαν άλλ* εστηκε τά τοιαύτα προστατ-
των καί διδάσκων, διδάσκει δέ καί έτερα νοήματα, &ιαρ 
ήμϊν ή επιγραφή λέγει. 

β'. Άλλά προσέχετε μετά ακριβείας, οϊ τε δίκαιοι, <**« 
αμαρτωλοί. Έκατέρφ γάρ τω μέρει χρήσιμος δ ψαλμός* 
τω αένδικαίφ, ϊνα μή $ ^φθυμος· τψ δέ άμαρτωλω,ίνα 
αηάπογινώσκη της έαυτοΰ σωτηρίας. Αμφότερα γ*Ρ 
ουσεπίληπτα. *0 τε γάρ δίκαιος δαθυμήσας καταβάλλε
τ α ι δ τε άμαρτωλδς άπογνούς ουκ άνίσταται. Ίνα ουν 
μήτε οδτος έν πτώματι μείνη, μήτε εκείνος είς πτώμβ 
καταπέση, έκατέρφ τψ μέρει σωτηριώδτης αύτη δίδοται 
τοΰ μελωδού τούτου ή ψαλμψδι'α. Μέλλω γοΰν λ£τε« 
αμάρτημα τού προφήτου μέγα καί χαλεπόν. Άλλά μη& ί̂ 
ημών καταγινωσκέτω. [574] *Η γάρ τοΰ θεού φιλανθρ««*-
πία τού κοινού γένους τών ανθρώπων πρόνοιαν ποιού
μενη, τά τε κατορθώματα τών Αγίων ·,καί τά άμαρφ 

• Tres mss. έξηρίθμησεν. 
* Duo mss. αλλότρια διηγούμενος. 
# Morel. add. έποίησε γραφήναι. 
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ET DB EA QVA FOIT U R U B . 

1. ProphcHB tirtutis et vitii pictoret. — Pklores 
naturam arte imilaniur, ac colorcs tniscenies, corpo-
riim quae in aspeclum cadtint iinngincs, alque liomU 
nes, brula, el arbores, bella, pugnas, cruoris lorren-
tes, lanceas, loricas, el clypeos, reg^s, el privalos, 
regium solium, regem sedenlem, el barbarum Infra 
positum, ei peraculam cuspidem, amnes fliteitles, el 
varios campos eftingnnl; dcmum onrmia ea f qune ocih 
lis cernuutnr, arlis induslria repnuscntnnt. Sic pro-
phcue quoque virlulis ac vitii piclores qnodamniodo 
euM. Nam ipsi eiiam scrmonis penicillo peccatorem, 
pislum, pcenitentem.sfanlem, cndeniem, resurgcntcm, 
vaciltanteni pingiint. E l quemadmodum pictorcs bclla 
et ca:des efliciuni: sic etiam ipsi pcccatum inducunt, 
tiiinc iinpelum faciens, nunc viclum ac prostratuin , 
d.rnionesque rursus, nunc bellum infercntes , nunc 
beHo hccssitos , itemque diabolum tiunc insidias 
slrueutein, nunc viclum. Quoniam igiltir ejusmodi 
ipsis ars tst, summo siudio eain cognoscamus* Nam 
picionim quidem labuias dum inluemur, absque ullo 
irtictn liiiic recedimus. Quid enim utililatis ox regi.c 
aut consularis imagiuis aspectu percipio? Rex enim 
ftcri ncc possum, nec volo. Quid igitur milii prodest 
id coniemplari, cujus cupiditas aiiimmn tion iticcssir, 
α quod si corrcupiscam, poena afficior? Quid juvat 
bominem opibus aflluentem couspicerc? Sive paupcr 
shn, iuvideo : sive divcs, invidia premor. Ac rursum 
cadem paliens in luctu irersor. Missas igitur iac illas 
itnagines : atque ad bauc contempiationem ociilos 
convcrte. Si cousulem videro, quid mea refert ? A l s i 
pcccaiorcni, qui lapsus sit, ac poslca surrexerit, bu-
jusmodi speciaculum docirimu argumenium mihi 
exsislit. Si justum virum sianlem consp>excro, liujus-
niodi contemplatio ad virtulein me ducit. Ex eo spc-
claculo pugnandi ac vinccndi rationem disco. Rursum 
si probum virnm, qui infiaudem impulsus sil,videro, 
cx bujiisrnodi conspcclu auclior et sapientior iio. 
Ihvc auiem omnia ιιοη fruslra leniereqiie a me dicta 
sujit:verura quia Psalmi, qui bodte reciiatus est, 
imago ad banc doctrin» malcriam nos ducit. Qnid 
eniui ait propbela? 3. Mitereremei, Deus% secundum 
magtuux misericordiam tuam : et tecundwn multitudi-
nem miserationum tuarum dele iniauitalem meam. H.xc 
esl imago. Nam Psalmum bunc imaginem voco. S i -
quidem varias pcrsonas in eo conspfcio, nimirum 
p<*ccatum accedcns el oblruncalum, poeuitenliam 
astanlem, ac cum Dco miliianiem, nrisericordiam 
dcsuper lucenlem, philosopbiam afferentem, ac mul-
tos lacrymarum fontes a confe-eione inanaules ba-
bcntem. Ikc sunt hujusce piclune personae. Veruin 
priusquam Psalmum aggrediar, necesse est, u i vobis 
cjus iiiscriplionem accuralius exponam. U l eniui 
icones inscriptioiies quasdam babcnt, eodem roodo 

(α) H«c bomllia et sequeos collalse sunt cuna Codicibus 
tieg. 19S5 et 2529, colbert. 49 et 754, et coislmiano 349. 

in Ptalmis quoque se res tiabci. Nam icnnes sopcriore 
b»co stante», infra miniatas qaasdam tibellas liabeni, 
quibns indiceliir quignam rcx si(, quorumnanri, ot 
qiiod bellum confccerit. At conlra in P*almis inscri-
ptio snpernc posita est, cx qua consicl, quodiiam 
Psalmi argumenlam sit, qitsc ipsius doctriua, ψ\χ 
radix, et qna dc cansa Psalmus dictus sit. 

Ptalmi omnet α Davide dicti, sed non omnes de eo. 
— Accurate,qusoso,bu»cecrmoni auree prabcie. Nc-
qne enim de vulgaribus rebusnobis oratio cst. Psal-
nms Davidis, cum ingretsut estrt ad eum Nathan pro-
pheta, posteoqnam ingressus e$4 ad Bermbce uxorcm 
Vnee. Ilaec est inscriptio. Discamus itaque quisnam 
etl bic Naiban, el q u x n a r a Bcrsabee. Quncnam igitur 
csl nxor Dria?, ei qoandonam ingressus cs( a d enm 
propbeia, et qua de causa hunc Psalmum lilcris pro-
di<lit? Neqihe enim omnes Psalini de Davide dicii 
suni. Nam onines q B i d e m ab eo dicti snnt, at non 
orones de co. Non enim suas lanium calamitales 
commemovavit, sed alicnas e i i a m misorias iragicci 
desoripsil. U l cum ail , Super flumina Bobytonii, UUc 
•edimns et fhvimus (PsaL 136. I) : perspicuum e>t 
bunc Psatmum de eo minime dictutn fuisse : nam 
nec in B;ibylonem abiil, nec barbarorum regioncm 
vidil, nee in alicna terra eonaedit, achcrymas fudii: 
venim Jiidacoritm calamiiafes exponit. Rursiim cuni 
ai t ; Foderunt mtmut mea$ ei pede* meos, dinumera-
vcrunt ottmia ot$a mea (Ptal. 21.17. 18) : non pecu-
liares suos dolores reeenstiit: sod crticcm ac sacri-
licium illud universi orbis, q n o d salulis nnstri gcncris 
causa factumcsf, prcdicavit. Picturaenim m v a r i a m 
doctrinam cofnpleclerrs. Itaqoc nnnc sua, nunc aliena 
narrai. Quoniam ipilur Psalmus bic aliena ctiam 
expenit, proplerea inscripius esl, Cum mgreuus euct 
ad eum Nathan propkela. Quare inerripiio non sinii 
nos torpere, aiqne alio menlrm iransferre : venini 
stat Psalrmis, ejusmodi rcs jtibens ac doccns , aiqtie 
alk>9 eliam scnsus hubministrane, q»i iu iuscriptioim 
rcfcruntur, 

2 · Sanctorwn vitia in medkamenla ntulate. — At 
aninrnm diligeiiler auendite, lam jtisti, q u a i n jx^cca-
lores. Ulrique euhn \wrli utilis hic Psalmns r s i : justo 
nimimm, ut ne ignavise se dcdat: peccatori autcin, 
ne de sna salute desperct. Siqnidem uinimqnc gravc 
ac periculosnm est. Nam et jusfus, cum ignave se ge-
r i l , prosiernilur : ct peccalor desperationc affcctus 
non rcsurcil. Quocirca ne aut bic in lapsu li;croat, 
a«t iHe in lapsum incidal, ulrique parti salularis bic 
PsalmusaPsalic noslro daiur. Jam auletn propbem 
peccatum diclurus snm, et quideni gravo et atrox. 
Kec vero mc hoc nominc quisquam reprelteiidal. Dci 
quippe bcnignitas communis bominum gencris curani 
gerens, sanclorum tum virlnies, tum vilia lii incdi-
camcnta muiavit, ut aliorum vulnera aliis in remedimu 
c c d a n t , ac jusli naufragium pcccaioris porins €fii-
ciaiur. Naro cum justus p^ccct, faluicm nieam non 
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\Λίη ctespondeo : cum eum e cvlo lapsum iniueor, 
fpsius hipsus resurrectlonis occasionem milii porrigit. 
Ideo cniiu Spirilus sancti gralia justot ura non tnodo 
recle fada, sed eiiam peccnla commemorat. Non 
enim Ulorum diimlaxat inenlionem prius fecil, sed 
corum eliain qux poslca geruutur. Libet igilur de-
monstrare quomodo bic egregius vir sauciatus sil , 
corruerU, surrexerll, quomodo decertarii, viclns sit, 
vicerit, coronam oblinuerit. Non cnim eum in lapsu 
lanuiin jacentem, scd eiiam a lapsu revocatura oslen-
do : ul tu uirinque fructum eipias, ut cum pcccave-
tis, ne desperes, vemm ad res«irreclionem propere 
curras, nec dicas, Heu me, perir: aduKeriimi admisi, 
scortaius sum, cac-dem perpeiravi. Habeseitim snluils 
porliim qui peccalum propulsot. Nain cum tanlum 
• i r i i m vulneribus aflectum ac diiaccralum csse con-
spicias, siatim ad pcenitcnliam currc, flduciamque 
concipe lacrymarum vim profundeits; ui per illius 
pocnilcnliain salutem luaaiperfeclius inlclligas. Exem-
pli causa : multi persa^pc, tum viri, lum mulieres, in 
gravem el incurabilem mnrbum inciderunt. Lacry-
* » Ώ fusa». srnif, pharniaca ndhibila, ars roedica succu-
buil, pulchritudo exbausla est, corporis salus de-
spcrala. Obambulat deinceps uxor, ailqiie : Quo me 
confcram ? quid ngam ? Pecunias consumpsi, medi-
e.os accivi, pbarmaca exbaitsta sunt : uianet inle-
rim niorbiis, ncc vulnus sanatum esl. Accidit bic 
plerutnqite ut qnidam ex iis, qui ad visenduin argrum 
pcrrcxerunt, dicat : Ego quoque in eumdcm roorbum 
iiicidi, el bic vel illa pbarmacum mihi adbibuit, me-
quodolorc levavit. Tum illa rogat: Indica miW banc 
mulierculam. Yad«, inquit, adbuncvicum *. Iia nunc 
quoque postcaqoam adullerium ac caidem admisit, 
vulii.usqtie grave acccpit, quanam ralionc curalus sit, 
«piodqtie u i c d i c a n i e n i i H n imposuerit, tibi demonstro. 
N(;c vcro dico : Vadc ad buuc vicum, inlerrnga bunc 
aul illam. N>m labore optis est, not> a?ruinna : nec pe-
«lciu qoideru lmiine eiTcrrc neccsseest, vcrum hic sian-
lom pbaniiactiin accipore. Fac laiituni, uiad ea,q<ue 
4irain, aniiuum a l t c i i d a s . Opera pretium esl eniiu 
«rniioiicm inducere, ac tenipus quo prccavil rcferro, 
loctunquc, ilein persouain, pujriilcniiain, correclio-
nem, ei remediuro, ut re accuraie coguila, ila dcinum 
recedads. 

Qniet viriutn collactanea. — Ilic igilur David, eum 
juvcnisac puer essct, obscuro patre, lerrai ac pasccn-
dis gregibus operatn navans, urbes el regioncs ac 
iuinultus fngiebat, atque in soliiudinc pbilosopbia? 
opcrain dabat, nibil cuin bujus viue ncgoiiis commune 
babens, veruai ab ineunlc aeiate io quicte, qua: virlu-
lis collaclauca esl, vilam duccns, aique in descnis 
locis vclnl iu porlu sedens, per |>ecudiiin curam ca> 
lontiu regnura mcdilabatur *. Ilic igitur admodum 
juvcnili aeiaie erat, JuventU, ioqiiam, setate, sed cauo 
aninid : iicqac xlatis lnamaturiias taiilac virluli nocu-. 
inenlum ullum affcrebat; verurn, cum juvenis adrao-
duin csset, victoriam oblinebal, ιιοιι corporis viribiis, 
fed Udci lirmilaie. Ycrum diligcnler animum adverte. 
Oporluil aliquando Judais rcgcm creari : quia is qui 
primus rex insiitutus fucrat, regno indignus cral. 
Milli i itaqiic Deus Samuclem ad ipsius palrem Jessx. 
Cuin ergo vcnissct Saniuel, adolesceus ille parvits 
mter oviumgreges vcrsabatur. Nec vcro adolescenli^ 
vocabulum subindc|usurparede5ino t m nequisaui JIITC-
iH?m criiuiuelur, aut senem laudet. Neqoe enim cani-
ties virlus est: ncc juvcuilis xias viiium. Multi quip-
pe in juvenlule pbilosupbi» spccimen cd-reruut : ac 
uiulli in senecltile prostrali sunt. Nain ircs pueri iu 
ignc eraut, el ilammam exsiinxeruol *(Dan. 5 · U ). 
Atquc ilem Danicl, duodcciuuim a^latis anQum agcns, 
Iconcs in oves couverlil, uon nalura cornn hniuiitata, 
scd feritaic (idei freno coniprcssa (Dan. 6. 22 ) : 

1 rosl bas vocee, rade ad Itunc vicum, unus addit, inler-
rwa hunc ei iUam. 

9 Uims, per pecudttm curam hotninum impcrinm medi-
tohntur. 

4 Lnus , el pwjimam [cccrunt rortnu 

(a) [etposlquamamentossenes redargiiera:, J«HICX I*. 
raelis declaralur (Dan. iZ. 64). Ac Slepbanus diacono-
raro pnccipuus, a juventme graiia et virtuie plenus] 
ad llebneorum populum sermonem babuil (Act.%. 3): 
conlra Pauliis, cum jam senex et canus essct, qui 
prius Ecclestarmn pr;cdonem egerai, pnslca fidci 
p a l m a m arripuit, probaquc ovisexsiiiit ( Aet. 9. 20). 

3. Quamobrem nec juvenem vitupera , nec senem 
laud». Neque cnim in aeiaiis discrimiue, sed in animi 
diffcrenlia virlus ei Titium sila sunt : ac si eobrius ac 
prudcns fueris, nihil tibi aitas immaiura detriroenti 
adferl; si scgnitie libores, nibil tibi utililatis seoe-
ctns comparabii. Canftiem quippe non crinium can-
dor t sed animi virtus efficil. Hic igitur juvcnis ma-
turum fruciom vinutie oblinebat. Venit Samoel ad 
Jessa?, non corporum abundaniia circiimseplus, te-
rum cornu, in quo sanclnm olenni eral, habcns 
(1. Reg. 16. 4). Quid autem ai l f Misit me Deo* oi 
uuum e (iliis tuis regem efficiam. Illc auiero maxi-
mum nalu ad hiijusmodi dignitatein aptiorem esse 
ralus, eum producil. At illc : Amovc eum f inquil; 
Deoennn ipse minimc accepius esl. Sccundum, sed 
DC bunc qtiidem admittil. Terlium, qnarium v quin-
lum. Filiorum cborus consomptus esl : nec lamea 
itivenicbatur qucm ille requirebal. AU ilaquc ad eum: 
Eslne tibi alius? Pudore suffusua csl paier. Est mibi, 
inquit, parvus el abjecius pastor. Α η lu parvum el 
abjeclum regcm crcare cupis? Homo aspemalur» 
Dcus aulem coronal. iVon enim ul videt homo, iia 
etiam videt Deus. Homo videl in facie, Deus autetu in 
corde (1. Iieg* 16. 7). Nuni obesiiaiem, ac non po-
tius animx nobililatem exqitirimus? Ailendc, quxso, 
quam diligenlissime. Non dixilad cmii Deus. Yade, 
ac Davidom mibi ungc : sed, Vade, unge mibi unuiu 
cx filiis Juss». Ciiraulcm anibigne loquilur, nec no-
men profert ? Ne idem Davidi acciderel, quod Joseplio 
prius acciderat. Sicut entin illius fralres, cuin enru 
r<gom buum fore inlellcxisscnl, insidias ipsi slruxc-
rutU, imptignarunt, vendidcrunt: coJcm modo pcri-
culum eral, ne isli quoque id ipsum agcrcnl. Ilaque 
ignoratio etim a periculo vindicavit. Ergo dubias 
siabat propheta : Da niibi unttm filioruni tuortun, in-
quions. Non babeo. inquil, nisi parvum pticrum pa« 
scentem oves. A l Non ι/α videt homo, ut videt Dens. 

Pulchriludo corpom nihili fucienda prce puUhrtlu-
dine animi. — Ubi sunt qtii dc forui^ eleganiia %h 
rianlur? Ne mibi rorporis pulcb: iiudincm na r r e s ' 
veruni aninii pulcbriludtncm spt^cta. Quid enitn aliud 
esi formosa mulier? Septilcrum dealbalum, nisi P11* 
dicilia pr;iidila sil . Forma e s l voraf fo , venenum aliis 
paraUim, nisi adsil ca&iiias : morbo marcescii, el 
nione exstingnilur : animi aulcm pnlchritudo immor* 
l a l i s , omnisqiie maeula? expcrs : ai tuin dcniquc 
ipsius decor ma^is elucet, cuin (urbnlenlas pcrm^ 
liones coinpressu, ac mens u\ iranquitlitaie \er>aiur. 
Quocirca cum pulchrwu virum, a u i pukbratn inulie-
reiu videris, ne mireris. Nain eiiam quercu* lamctsi 
procerac, fruclum Uwicti non babeitt, qui bominibns 
usuisi l , sed qui brulis convenit dumlaxat: Tinea 
contra, liumi strala t ulilem uvarum fructum affert. 
Utrura igitur babere inavis Τ T i n c a m , a<i quercmn ? 
Vineain proculdubio : nam quercus in vublrmi staiis, 
fructum b a b c t , αιιϊ sotum brulis pabnlum subminî  
strct. Quidape abjoclius? et quid pavone putchriws! 
Uteraulem pr^stancior? apis an pavo? Nondabium 
quin apis. Pavonem de incdio tolle, ct IIIIHI detrr-
menli alltiferts. Apem de medio tollc, ct ingcas 
ulililas adempta eril . Venit iiaque David, ftin«litfir 
o l c u m a c Dei suffragio, bomiuis minislcrioungitar. 
Cornu ipsi propbcta imposuit : idque purpura? ae 
diadctnatis inslar illi fuit. Abiilquc rcgtium conse-
quulus, η ο ι ι lorica, a u l clypeo, au t basia, verum 
Dci suffragio, qnod omnia rulnire exccdil, comniuw-
lns; Hic igitur, cum bcllum urgcrei, ac rerum siat^ 
turbalus essei, barbarique Judxis imminereni> P r > 

(<i) qux uuciius clauduulw docrauL 



ΜΤ7 LN PSALMUM L . 

ματα είς φάρμακα μετέβαλλεν, Γνα τά τών άλλων τραύ
ματα έτεροι ς φάρμακα γένηται, καί τδ τοΰ δικαίου ναυ-
άγιον τώ άμαρτωλώ λιμήν καταστή. "Οταν γάρ ό δίκαιος 
άμάρτη', ούκέτι άπογινώσκω της έμαυτού σωτηρίας· 
δταν Γδω, δτι άπδ τών ουρανών κατηνέχθη, τδ εκείνου 
πτώμα έμοί ύπόθεσις αναστάσεως γίνεται. Διά γάρ τοΰτο 
και η του Πνεύματος χάρις ού μόνον τών κατορθωμάτων 
τών δικαίων έμνημόνευσεν, άλλα κα\ τών αμαρτημάτων. 
Ού γάρ εκείνων προεμνημόνευσε μόνον, άλλά καί τών 
μετά ταΰτα γινομένων, θέλω τοίνυν δείξαι τοΰτον τδν γεν-
ναϊον άνδρα τρωθέντα, πεσόντα, άναστάντα, παλαίσαντα, 
ήττηθέντα, νικήσαντα, στεφανωθέντα. Ού γάρ δείκνυμχ 
αύτδν κείμενον έν τψ πτώματι μόνον, άλλά χαί έγερθέν-
τα, Γνα εκατέρωθεν συ κεροάνης, Γνα, δταν άμάρτης, μή 
άπογνώς, άλλα πάραυτα έπί τήν άνάστασιν δράμης* μηδέ 
εΓπης'ΟΓμοιάπωλόμην,έμοίχευσα, έπόρνευσα, έφόνευσα-
"Εχεις γάρ σωτηρίας λιμένα διακρουόμενον τήν άμαρ
τίαν. "Οταν γάρ ϊδης τδν τοιοΰτον δεξάμενον τραύματα 
καί διασπαραττδμενον, ευθέως έπί τήν μετάνοιαν τρέχε, 
καί παΑ£ησιάζου δακρύων πηγάς έκχέων, Γνα διά της 
εκείνου μετανοίας άκριβέστερον τήν έαυτοΰ σωτηρίαν 
μάθης. Οίον τι λέγω* Πολλοί πολλάκις περιέπεσον, καί 
άνδρες κάί γυναίκες, χαλεπψ νοσήματικαί άνιάτω. Δά
κρυα έξενύθη, φάρμακα έδαπανήθη, Ιατρική ήπόρησε 
τέχνη, κάλλος άνηλωθη, τδ σώμα άπηγόρευται Περιέρ
χεται λοιπδν ή γυνή· Ποΰ απέλθω; τί ποιήσω ; Χρήματα 
άνήλωσα, ίατρούς έκάλεσα, φάρμακα άνηλωθη · · μένει 
τδ νόσημα, ούκ ίάθη τδ έλκος. Πολλάκις συνέβη τινά 
τών επισκεπτόμενων είπεϊν Κάγώ τοιούτψ πάθει περι
έπεσον, καί δ δείνα, ή ή δείνα περιέθηκάν μοι φάρμα
κον, κα\ απήλλαξαν με τής δδύνης. Είτα παρακαλεί-
Δεϊξόν μοι τήν γυναίκα. "Απελθε έπί τδν στενωπόν b . 
Ούτω δή καί νΰν, επειδή έμοίχευσε ^ χαί φόνον έποίησε, 
τδ δέ έλκος χαλεπδν, δείκνυμί σοι πώς έθεραπεύθ-Λ, καί 
ποίον φάρμακον έπέθηκεν. Καί ού λέγω· "Απελθε έπί τδν 
στενωπδν, έρώτησον τόνδε, ή τήνδε. Ού χρεία καμάτου, 
ού χρεία πόνου, ούτε ύπερβήναί σε πρόθυρων άναγ-
καϊον, άλλ' ένταΰθα έστώτα δέξασθαί σε τδ φάρμακον. 
Μόνον πρόσεχε τοϊς λεγομένοις. Ανάγκη γάρ τδν λόγον 
είσαγαγεϊν, καί τδν χρόνον είπεϊν, καθ* δν ημαρτε, καί 
τδν τόπον, καί τδ πρόσωπον, χαί τήν μετάνοιαν, καί τήν 
διόρθωσιν, καί τδ φάρμακον, Γνα πάντα μαθόντες μετά 
ακριβείας, ούτως άπέλθητε. 

Ούτος τοίνυν δ Δαυίδ, νέος ών χαί μειράχιον κομιδή, 
χαί πατρδς άσημου, χαί τή γή προσεχών καί τοίς ποι-
μνίοις, πόλεις μεν έφυγε καί χωράς καί θορύβους, έν δέ 
τή έρημία τήν οηλοσοφίαν έπεδείκνυτο, ουδέν κοινδν 
Ιχων μετα « των βιωτικών πραγμάτων, άλλ' έκ πρώτης 
ηλικίας τή συντρόφψ τής αρετής ησυχία συζών, καί 
καθάπερ έν λιμένι έν τή έρήμψ καθήμενος, τή τών 
προβάτων επιστασία τήν ρασιλείαν τών ουρανών έ μελέ
τη σε ν. Ούτος τοίνυν νέος ήν, κομιδή μειράκιον, νέος μέν 
τή ηλικία, πεπολιωμένος δέ τή διανοία* καί τδ ατελές τής 
ηλικίας ουδέν ένεπόδιζε τή τοσαύτη αρετή· άλλά νέος ών 
σφόδρα ένίκα ού δυνάμει σώματος, άλλά δυνάμει π ί 
στεως. *Αλλά πρόσεχε μετά ακριβείας τψ λόγω· Έδέησέ 
ποτε γενέσθαι βασιλέα τοϊς Ίουοαίοις, επειδή δ πρώτος 
γενόμενος ανάξιος ήν. Πέμπει δ Θεδς τδν Σαμουήλ ευθέως 
πρδς τδν πατέρα αύτοΰ. Έλθόντος [575] τοίνυν τοΰ Σα
μουήλ πρδς τδν Ίεσσαί τδν πατέρα Δαυίδ, τδ παιδίον ήν 
έν τοϊς ποιμνίοις, μικρδν πάνυ. Ού παύομαι συνεχώς τήν 
νεότητα λέγων, Γνα μηδείς μήτε νέον διαβάλλη, μήτε 
γέροντα έγκωμιάζη. Ούτε γάρ ή πολιά αρετή, ούτε ή 
νεοτης κακία. Πολλοί καί έν νεότητι φιλοσοφίαν έπεδεί-
ξαντο, καί πολλοί καί έν γήρει ύπεσκελίσΟησαν. Καί 
γάρ οί τρεϊς παίδες έν τω πυρί ήσαν, καί τήν φλόγα 
εσοεσαν*. Καί δ Δανιήλ δωδεκαετής ών, τούς λέοντας 
πρόβατα έποίησεν, ού τήν φύσιν αυτών μεταβάλω ν, άλλά 
την θηριωβίαν αυτών τή πίστει χαλινώσας* καί τούς 

* Fnus φάρμακα άνήλωσα. 
* Posl στενωπόν unus addit, έρώτησον τόνδε, καί τήνδε. 
* Μετά deesl in tribus. lidem posl πραγμάτων addunt, ού 

δάνεια. Mox Ires ησυχία σννών, unus συνοιχών. Paulo ροεί 
uao* τήν βασιλείαν τών ανθρώπων έμελέτησεν, non male. 

*Tres mss. φλόγα πηλόν είργάσαντο, unus δρόσον. Infra hnpc, 
ναι τούς ασύνετους usque ad πλησθείς, deeranl B C C ab inler-
prete lecla fuerant. 

ασύνετους πρεσβυτέρους διελέγξας, κριτής τού Ίσραή*-
άναδείκνυται. Καί Στέφανος δ τών διακόνων πρόκριτος, 
^ ή Ρ 7 ! * χάριτος, καί δυνάμεως έκ νεότητος πλησθείς; 
τψ δήμω τψ Έβραϊκψ διελέγετο· Παύλος δέ γεγηρακώς 
ήν και πεπολιωμένος, καί τδ μέν πρότερον σκυλευτης 
τών Εκκλησιών γέγονε, άλλά μετά ταΰτα τδ βραβεϊον 
τής πίστεως ήρπασε, καί πρόβατον γέγονεν. άγαθότη
τος. 

γ. Μή ούν τδν νέον διάβαλλε, μηδέ τδν γεγηραχότχ 
έπαίνει. Ούτε γάρ έν τή διαφορά τής ηλικίας ή αρετή 
καί * κακία, άλλ' έν τή διαφορ| της γνώμης · χάν ής 
νηφάλιος, ουδέν σε καταβλάπτει τδ άωρον τής ηλικίας* 
κάνης ράθυμος, ούδέ[ν| σε ωφελήσει τδ γήρας. Πολιά γάρ 
ού τρίχες λευκαί, άλλά ψυχής αρετή. Ούτος τοίνυν νέος 
ών ωριμον τδν καρπδν τής αρετής έκέκτητο. Ίίλθεν δ 
Σαμουήλ πρδς τδν Ίεσσαί, ού πλημμύραν σωμάτων 
περιβεολημένος. άλλά τδ κέρας «, ένθα ή ν τδ έλαιον τδ 
άγιον, έχων. Καί τί ^ησιν ; "Επεμψε με δ θεδς ποιήσαι 
βασιλέα έκ τών υίων σου. Ό Ίεσσαί άκουσας βασιλέα, 
νομίσας έκείνψ έπιτήδειον είναι τδ αξίωμα, άγει τδν πρώ
τον υίόν. Πάραγε αύτδν, φττ.σίν · ούκ εύδόκησεν δ θεδς 
έν αύτψ. Τδν δεύτερον · ουδέ ούτος. Τδν τρίτον, τδν τέ
ταρτον, τδν πέμπτον. *Ανηλώθη δ χορδς τών παίδων, 
καί δ ζητούμενος ούχ εύρίσκετο. Αέγει αύτψ* Έχεις άλ
λον; 'ξϊσχύνθη δ πατήρ. Έ χ ω ένα, φτισί, μικρότερον καί 
ευτελή, ποιμένα. Βασιλέα ζτιτεϊς μικρόν καί εύτε',η ποιή
σαι ; "Ανθρωπος έξουθενεϊ, αλλ* ό θεδς στεφανοί. Ού γάρ 
ώς δψεται άνθρωχος, δψεται θεός · άνθρωχος είς 
χρόσωχον, ό δέ θεός είς καρδίαν. Μή γάρ πολυσαρ -
κίαν ζητοΰαεν ; Ψυ^ής εύγένειαν έπιποθόυμεν. Πρόσεχε 
μετά ακριβείας τψ λόγψ. Ούκ είπεν αύτψ δ θεδς, 
"Απελθε, χρϊσόν μοι τδν Δαυίδ- άλλ', Άπελθε, χρϊσόν μοι 
ένα τών υίων Ίεσσαί. Καί διά τί απορεί; καί διά τί ού 
λέγει τδ δνομα; "Ινα μή πάθη Δαυίδ, δπερ Επαθεν Ι ω 
σήφ. "Ωσπερ γάρ μαθόντες εκείνοι τδν ζητούμενον αυτών 
Βασιλέα, έπεβουλευσαν, έπολέμησαν, έπώλησαν · ούτω 
δέος ήν, μή καί ούτοι τούτο έργάσωνται. "Ωστε ή άγνοια 
ασφαλείας μήτηρ έγένετο. Είστήκει δ προφήτης άπο
ρων * Δός μοι ένα τών υίών σου. Ούκ έχω, φησίν, άλλά 
παιδίον μικρδν ποιμαίνον τά πρόβατα. Ούχ όντως δψε
ται άνθρωχος, ώς δψεται θεός. 

Ποΰ είσιν οί καλλωπιζόμενβι έπ* εύμορφία δψεως; Μή 
μοι λέγε εύμορφίαν σώματος, άλλά βλέπε τδ κάλλος τής 
οιανοίας. Τί γάρ έστιν εύμορφος γυνή; Τάφος κεκονια-
μένος, έάν μη σωφρονή. Κάλλος δέ έστι βάραθρον δρω-
ρυγμένον, έτέροις δέ δηλητήριον κατεσκευασμενον, έάν 
μή σωφρονή · ή νόσψ μαραίνεται καί θανάτψ διακόπτε· 
τα ι * τδ δέ κάλλος της ψυχής άθάνατον μένει καί άκ*ηλ£~ 
δωτον, άλλά τότε μάλλον τψ οίκείαν ωραιότητα έπιδεί-
κνυται, δταν παύση τά πάθη, καί έν γαλήνη γένηται ό 
νους. Έάν ούν ίδη ς* άνδρα, ή γυναίκα καλήν, μη Οαυμά-
σης. Έπεί καί αί δρύες είς ύψος άνατεταμέναι χαρπδν 
ούκ έχουσιν άνθρώποις χρήσιμον, άλόγοις οέ μόνον * ή δέ 
άμπελος χαμαί κειμένη ώριμον έχει καρπδν βοτρύων» 
Τί ούν βουλει, άμπελον έχειν^ ή δρΰν ; Δήλον δτι Λ μ π ε -
λον* ή γάρ δρυς έν ύψει εστώσα θηρίων αλόγων Ιχει 
τροφήν τδν καρπόν. Τί μελίττης ευτελέστερον; τί δέ 
ταώνος ώραιότερον; Άλλά τί βέλτιον, μέλιττα, [576] ή 
ταών; Δήλον δτι μέλιττα. "Ανελε ταώνα, καί ούδεν έολα-
ψας * άνελε μέλιτταν, καί χωλεύει πολλά. ΤΗλΟε τοίνυν 
δ Δαυίδ, έκχεϊται τδ έλαιον, καί χρίεται ψήφψ θεοΰ, 
διακονία δέ άνθρωπου. Έπέθηκεν αύτψ τδ κέρας, καί 
άντί πορφυρίδος καί διαδήματος έγένετο αύτώ. Καί 
άπήλθεν έχων τήν Βασιλείαν, ού θώρακα, ούκ ασπίδα 
περιβεβλημένος, ούοέ δόρατα, άλλ* έχων αυτήν τήν τού 
θεοΰ ψήφον , τήν πάντων δυνατωτέραν. Ούτος δή καί 
πολέμου χαλοΰντος, καί τών πραγμάτων τεταραγμένων, 
χαί τών βαρβάρων επικειμένων τοίς Ίουδαίοις, άπήλθεν 
ίδεϊν τήν παράταξιν καί τδν β^ρβαρον προσκαλούμενου 
είς μονομαχίαν. Καί ουδείς έτόλμα προπηδήσαι καί 
έξελθεϊν. ΤΗλθεν δ Δαυίδ, είδεν άστράπτογτα, καί άφό
ρητον δντα τδν πολέμιου, καί πάντας κατεπτηχότας. *0 
ποιμήν έν τψ πολέμω, καί οί έν πολέμω μεμελετηκότες 
ουδέ τήν φωνήν ίφερον τοΰ πολεμίου * δ δε οένδρεσι καί 

• Unus Ίεσσαί, διπ>οίδα έν τ% κεφαλή περιβεβλημένος, έχων 
τδ κέρας. Hunc scqucrcniur, nisi solus esset; nam lcctio c<ttU 
non placet. 
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σχιαϊς χαί πηγαΓς προσομιλών, έπί ταίς δψεσιν αύτου. 
είστήκει, χαί λέγαι · Τίςό άχερίτμητος ούτος, δς 
ώνειδισβ παράχαξιν Θεον ζώντος; Καί λέγουσι προς 
αυτόν Πόθεν σοι \ άπονοια αύτη; Ό δέ· Ούχ άπόνοια, 
άλλα πίστις· ούχ υπε*ηφανίαν, άλλ' εύσέβειαν · χέκτη-
μαι · θώρακα ούχ οπλίζομαι, άλλά πίστιν ένδέδυμαι · ού 
σκοπώ εκείνου το μέγεθος, άλλά τήν έρημίαν τής δια
νοίας · ού βλέπω δτι μέγα τδ πλοίον, άλλ* δτι κυβερνήτη ν 
ούκ Ιχει. Ού δέδοικα αύτδν (έχθρδς γάρ έστι τού θεού), 
καν μυριάκις δυνατδς ή . Διά γάρ τήν άνωθεν 0οπήν 
πάντων ασθενέστερος έστιν δ άπερίτμητος ούτος. Ποίοις 
δπλοις θ α ^ ε Ι ς , ώ Δαυίδ; Ού σαρχικοϊς, άλλά πνευμα
τικοί;. Τά γάρ δχΛα ημών ού σαρχικά, άΛΛά χνεν-
μαζικά. Κατ πώς, δτι <Λ μικρδς καί άσΘενής εΐ; Άλλά 
μέγας δ Δεσπότης. Ευτελές τδ δπλον · άλλ* δ πέμψας 
Ισχυρός, θάλασσαν έποίησε ξηράν, πέτραν δ ι έ^ηξε , τά 
στοιχεία μετέβαλε - πολλψ μάλλον ένδς άνδρδς περιγίνε-
ται. 

δ\ ΤΗλθε τοίνυν πρδς τούς άνδρας, και λέγει αύτοϊς· Τί 
δοθήσετα: τ φ άνδρί τφ αίροντι την κεφαλήν αυτού ; Περί 
μισθών διαλέγεται, ούχ ίνα λάβη μισθδν, άλλ' ίνα τούτους 
είς πίστιν άγάγη. Τί ούν οί αδελφοί; Πάλιν φθόνος, πά
λιν βασκανία. Εχϊ τί άρήκας τά μικρά χρόδατα 
έκεϊνα; Ημείς οϊδαμεν τήν ύπερηρανίαν καϊ τήν 
κακίαν τής καρδίας σον. 

*Ό φθόνος παθών πε πληρώ μένος, πύρ [xh σβεννύ με
νον I Καί γάρ καθάπερ σκώληξ τδ έριον διεσθίει ουτω 
καί δ φθόνος τδν μέν φθονούντα διατήκει, τδν δέ φθό
νου μενον λαμπρότερον κατασκευάζει. Ούτω καί έπί τού 
Ιωσήφ καί των αδελφών αύτοΰ έγένετο. Οί μέν γάρ 
φθονήσαντες άπδ ελευθερίας είς δουλείαν καθίστα ντο * δ 
δ! φθονηθείς βασιλεύς έγένετο. Πάλιν ούν οί αδελφοί· 
Ημείς οϊδαμεν τήν ύπερηφανίαν καϊ τήν κακίαν 
τής καρδίας σον, δτι ένεκα τού Ιδεϊν σε τδν χόΛεμον 
κατέδης. Τί έφθόνησαν; τί έβάσκηναν; Λόγον ήκουσαν, 
ρημάτων εύημερίαν ούκ ήνεγκαν. Άλλά τί ούτος δ σοφδς 
άνηρ; Άπέστη άπ* αυτών ύποτεμνόμένος τδ έλκος, καί 
άπήλθεν είς τδ έτερον μέρος τοΰ πολέμου, καί λέγει e · 
Τί εσται τώ άνθρώπψ τψ αίροντι τήν κεφαλήν αύτοΰ ; 
καί είσήγαγΌν d αύτδν προς τδν βασιλέα. Είδε τοίνυν τδν 
βασιλέα καθήμενον, κχτεπττ.χότα. δεδοικότα, τρέμοντα, 
καί λέγει πρδς αυτόν "Ινα τί συνέπεσε τδ πρόσωπον τοΰ 
κυρίου μου. καί έν τή ευημερία τήν δουλείαν ομολογεί ; 
Τίς έστιν ούτος; ούχί'πορεύσομαι, καί ά<ρελώ τήν κεφα
λήν αυτού; Τί ούν δ βασιλεύς ; Καί πως δύνασαι, δτι 
παιδάριον εί μικρδν, οδτος δέ άνήρ πολεμιστής έκ νεό
τατος αύτοΰ ; Μή βλέπε τά δρώμενα, άλλά τά νοούμενα· 
μή ϊδης, δτι μικρδς τψ είδει, άλλ' δτι μέγας τψ φρονή-
ματι. Τί ούν Γνα γίνηται; Άπιστεϊ δ βασιλεύς · αναγ
κάζεται ό Δαυίδ λοιπδν αύτφ τά κατορθώματα 1577] αυ
τού λέγειν. Έγώ, φησί, χαιδίον ήμην μικρδν χαρά 
τήν ποίμνην τού πατρός μον · καϊ δτε ήΛθε Λέων, ή 
άρκτος, καϊ έΛάμδανον χρόδατα έκ της ποίμνης, 
έξεχορενόμην δχίσω αντών, #αϊ έ ξέσπασα έκ τού 
στόιμιτος αυτών, καϊ άνεϊΛον τδν Λέοντα καϊ τήν 
Αρκτον καϊ έσται ούτος ώς έν τοντων τών θηρίων, 
δτι ώνείδισε χαράταξιν θεού ζώντος. Καί είπεν δ 
Σαούλ πρδς τδν Δαυίδ · Πορεύον, ό Κύριος μετά σον. 
Καί έδωκεν αύτώ δπλα, καί ούκ έδύνατο αυτά ό Δαυίδ 
βαστάσαι. Διά τ ί ; Ού συγχωρεί τοΰτο δ θεδς, Γνα γυμνδς 
νικήση, Γνα μή τά δπλα μερίσηται τήν νίκην τών κατορ
θωμάτων, ινα μή λέγη δ βασιλεύς, οτι Τά δπλα μου ένί-
χησαν. 'Ρίπτει τά δπλα, καί ενδύεται τήν πίστιν · εξέρ
χεται γυμνδς, χαί τεθωρακισμένος τήν εύλάβειαν · εξέρ
χεται ποιμήν, καί ού στρατιώτης· άφίησι Βόλον, ού τή 
φύσει τοΰ σώματος θ α ^ ώ ν β , αλλά τή δυνάμει τής π ί 
στεως τήν νίκην άπηνέγχατο · έδραμεν, έλαβεν αύτοΰ τδ 

• Duo rosf. πίστιν 
b Oraues mss. ίριον διατηχει. 
• Ouatuor mss. τής καρδίας σου. Tijfop ήν τού ίδείν σε τδν 

«όλεμβν, ποία δΐ επιθυμία; άλλ* ό τοιούτος σοφός τις άνήρ 6 ν · 
"Οτι ένεκεν τού Ιδείν τον πόλεμον χατέβην, τί έφθόνησας, ή τί 
•βάσκηνας; Καί λέγει. 

& Quidam ross. κχφαλήν αύτοΰ. Άκούσαντες οί αδελφοί φθο-
"ϊοϋσι. Καί ιΐσήγαγον, 

• ln aiiquot nis». θαρρών dcest, non mUle. 

ξίφος, άπέτεμεν αυτού τήν κεφαλήν. Καί Ιπληρώθη το 
γεγραμαένον · Έν τοίς έρινις τών χειρωτ ανζον 
σννεΛήφθτχ ό άμαρτωΛός. Πάλιν φθόνος, πάλιν βασχε-
νία. Συνεχώς άνορύττω τήν πηγήν, ώστε αύτον εύρείν 
τδν οφθαλμό ν Ούτος τοίνυν ό τοιούτος καί τηλιχουτος 
άνήρ, περί ού φησιν δ θεός * Εύρον Αανίδ τδτ τοΰ 
Ίεσσαί, άνδρα β κατά τήν καρδίαν μον. "Q έγια* 
μιον ύψηλόν! ώ άπόδειξις αρετής! Ό Δεσπότης αύτοΰ 
λέγει · Εύρον άαύϊδ τδν τού Ίεσσαί, άνδρα χατά 
τήν καρδίαν μον. Ούτος τοίνυν δ τών θηρίων περίΥε-
νόμενος, δ τδν Γολιάθ άποκτείνας, δ τδν λέοντα πνίςας, 
δ τήν αρκτον κρατήσας, δ έν νεότητι πεπολιωμένος, ό 
μιχρδς τψ σώματι καί ύψηλδς τώ πνεύματι, ό έν τ] 
βασιλική στολή άκρίβειαν μοναζόντων έπιδειξάμενος* 
έλουε γαρ k , ούκ απδ μαργαριτών, άλλ* άπδ οαχροω* 
καθ' έκάστην νύκτα βρέχων τήν στρωμνήν αύτοΰ. Οί μέν 
γάρ νΰν άνθρωποι καί έν ήμερα καθεύδουσιν, εκείνος δέ 
καί έν νυκτί έμμέριμνος ήν. Διά τί έν νυκτί; *Ereioij 
έν ήμερα βασιλεύς ών ύπδ μυρίων περιηντλεϊτο πρεγ^· 
των * έν 'δέ νυκτί καθάπερ έν λιμένι οιαγων, τότε μόνος 
μόνφ τώ θεψ διελέγετο, καί πηγάς δακρύων έξέχεε, καί 
Ιλουε την στρωμντ|ν έαυτοΰ. Ούτος τοίνυν δ τοσούτο; χαί 
τηλικοΰτος άνήρ, ο Πνεύματος χάριν έπισπασάμίνος,ό 
έν ηλικία νεότητος πεπολιωμένος, δ τής άψίδος των ου
ρανών άψάμενος, δ της άνωθεν άπολαύσας δωρεάς κιί 
χάριτος, δ πολέμους καταλύσας, δ μυρία κατορθώνατε 
κατά τοΰ διαβόλου έπιδειξάμενος. μετά σωφροσυνην, 
μετά έπιείκειαν, μετά σεμνότητα, δτε κατέσχε τήν ?αβι· 
λείαν, δτε μυρίους ένίκησε πολεμίους, δτε έθνη ύπέταξεν, 
δτε είρήνη πανταχόθεν, δαθυμότερος έγένετο, ίνα μέ-
θητε πόσων άγαθων πρόξενος ή θλίψνς ι , καί πόσων 
κακών ή άνεσις. Καί πότε; Έν μεσημβρία μέση. Μετά 
άριστον άναστάς άπδ τής στιβάδος περιεπάτει, και είδε 
γυναίκα γυμνήν, λουομένην, καλήν καί εύμοροον σφό
δρα. Άλλά ούκ έγκλημα τδ κάλλος · τδ γάρ κάλλος θεοΰ 
δωρον. Είδε γυναίκα λουομένην έν ύπερ^ιω, γυναίχι 
στρατιώτου, καλήν, ώραίαν. Είοεν, έπτερωθη i τψ δμτ 
ματ ι, έδέξατο τδ βέλος. 

ε'. Άκουέτωσαν οί περίεργοι, οί τά αλλότρια περιερ-
γαζόμενοι καί καταμανθάνοντες κάλλη. Άκουέτωσαν οί 
περί τά θέατρα μεμηνότες, οί λέγοντες· θεωρούμεν uiy, 
ουδέν δέ βλαπτόμεθα. Ό Δαυίδ έ βλάβη, καί σύ ού β*> 
π τ η ; Εκείνος ένικήθη, καί σοί έχω θαδδήσαι; Ό τοσ
αύτην έχων Πνεύματος χάριν, βέλος έοέξατο' *Λ Λ 
άτρωτος διαμένεις έν τή τών άτοπων θεωρία; Καίτα 
εκείνος ούχ είδε πόρνήν, άλλά σώφρονα γυναίκα **} 
σεμνήν · καί ούκ έν θεάτρψ, άλλ* έν οίκίφ · σύ δέ έν θεά-
τρψ, δπου καί δ τόπος κολάζει ψυχήν · δπου ού βλέπεις 
μόνον, άλλά [578] καί άκούεις βημάτων αισχρών, x*| 
βλέπεις στολτιν πορνικήν k καί άσματα διαβολικά * * 
πανταχόθεν π/.ήττεταί σου * διάνοια · τή δψει άφ' vf 
είδες · τή άχοή, ά φ ' ων άκουεις· τή ^ινί,'άφ* ών δσφραι-
νη. Τοσαΰται φΟοραί, τοσαύτα βάραθρα, καί Εχω αχ 
θα^ήσαι , δτι ού γίνη θηριάλωτος; Μή γάρ λίθος ει; 1**1 
γάρ σίδηρος ε ί ; Άνθρωπος εί, τή χοινή της φύσιω» 
άσθενεία υποκείμενος. Πύρ κρατείς ι , χαίούκαίη; 
πώς έχει λόγον; θες λύχνον είς χόρτον, χαί δύνασαί μ01 

είπεϊν, δτι ού καίεται δ χόρτος; "Όπερ εστίν ©χόρτος* 
τοΰτο καί ή ημετέρα φύσις. Είδε ν αυτήν λουσμένη* Ti* 
μνήν, έάλω τψ κάλλει, έδέξατο τδ βέλος, έλαβ* τδτρεν-
μα, Ιπεμψεν έπ' αυτήν · χαί ώς μόνον ήλθε πρδς αύτδ*» 
είργάσατο τήν παρανομίαν, Iπλήρωσε τήν έπιθυμίε* 
Κελεύει αυτήν άπελθεϊν είς τήν Ιδίαν οίκίαν. Τεύτα δε 
λέγων καί είς μέσον φέρω τδν τετραυματισμένον, ίναοί 
περιεστώτες ίδητε πάντες, πώς θεραπεύεται. Καίγ*? 
ίατρδς χειρουργών έχει τούς περιεστώτας πάντας, Λ· 
βλέπωσι πώς τή τέχνη νικ^ί τήν νδσον · πολλφ μάλλον 
προφήτου χειρούργουμένου τσάντας χρή συνδραμεϊν, ίνα 

' ΌφΟαλμόςΙηΐβι^υπι pro prima [onlu tcaturiavmt^w» 
β Duo Δαυίδ τδν δο~»λόν μου, άνδρα. 
* Alii έλεγε γάρ. 
\ Alil πόσον άγαθδν θλίψις· ei. i la legit inlerpres. 
i l.egendum forte έτρώθη. 
k Quidani όχονεις βημάτων κ αχ ί αν, χαί βλέχεις τ:βλον«βρ· 

νιχόν. Unus βημάτων κακίαν και πορνιχά ^σμ*^*· 
1· Omnes πύρ βλέπεις. 
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fcctos 6Si ul caslra videret, ac barbarum illum, qm 
irmclos ad tingulare cerUmea provocabat. Ncc quis-
quaro erai, qni prosilire alque egrcdi audcret. Venit 
David, atque arniis fulgeniem, et inioleranda audacia 
elattun hoslem vidi i , omncsque melu perlcrritos 
( i . Reg. 17. 22). Paslorin bello erat: iicohtra, qui 
rei belbcap aesueverant 9 ne hostrs quideftiToeem ferre 
poterairt: qui autem imer arberes et umbras ac fon-
les agere solebal, in ipsius octilis slabat dtcebatque: 
Qui$ e$l Mc inckcumckw, aui in Det vbenlii exercUum 
frtbrn eenjecit (ibid. v. 26)? Dicant e i : Quaenara 
IKBC tva arrofantia est? Il!e auiem : Non arrogantia, 
ted fidee est: non superbia , eed pietaie pradilus 
etim : non lorica inslrucius, sed fide indutus : n<m 
illius magnitadinem specto t scd mctitis inopiam : 
noa ingenlem navkn respicio, sed qnod ffiibehiatore 
careat. Non eum pertimesco (Dei enim uostis esi), 
qunntunifis milliee robustue sit. Nam propter d i -
vinum auxilium quovie homine imbecillief esl hic 
incirciHHcieni* Quibusnam armfe confidts, ο David ί 
Non earnalibas, eed spiritualibus. Arma enim no-
ttr* non sunt carmUai ud smtitualia (2. Cer. iO. 4)« 
Quotiam auiem modo, cum nac imbecilliiate tis ? A i 
niagnus esi Dominos. Exigui momenii arma sunt: 
sed qui mt imsit, forlis esl. Mare in aridam coiiver-
i H , rupes perfregit, elementa iramulatil: multo nia-
gis Tirum unum saperabit. 

4. Vciiii igiltir ad vifros, ailqne: Quid dabtlur viro, 
qni oapiil ipsi eustuleriifDe pracmtis vcrba facil, non 
tit pramium accipiat, sed uleoe ad fidem additcat. 
Quid igitur, fralres? Rursus invidia, rureum Kvor. 
Quare, toqoiuni, panca$ illas wicuUu reiiquiai ? Su-
perbiam tuam *c eorau wervertiianm expioralam habe-
mui. ( i . 1^ .47 .28) . 

Invhtia invidi pama. — Ο ievldia pcrturbalionie 
plena I ignis, qui nulla raiione exsiinguttur! Qtiemad-
modwn enim vermia lanam exeat, sic ei intidia eum 

3uidem, qei invidct, conl ici l : cmn autem , cui iuvi-
euir> illuslriorem reddii. Id quod eliam in Josepho 

ci frairibus ejns accidii. Nain qui invidia in eum 
affecli eranf, e liberlate in servkulem rcdigcbanlur : 
is auten^ cu\ illi inviderant, rex feil (Gen. 40. ti 42). 
Rursnm igimr frairee : N§§ tuperkimn tumn, ac itU 
cotdk improHtaiem no$wni$y quod videndi belli causa 
hnc descmderii. Cur livore atqne invidia stimulali 
ftuni? Sermonem audiertinf, tei boram proeperitn-
tem non luierutU. At qutd vir kic saptens ? Subducit 
se ab ipBis , ui vulnus succideret : alque ad atiam 
eicrcitti* pariem 66 contulit, dixitque : Qaid pnrmii 
illi tr\l, qui eaput isii ^nripninrii Τ et eum ad regetn 
addiixcruirt. Vidk itaqua regem sedentem, irepidum, 
nteiu oonBlefrtaiom^ itHHiicniem : aitque ad a i m : 
Qti^re concWU tnltus domifii tne\i ei in rebus suis 
secundis ac floretilibua aervitmem coiiftieiur? Quie 
eei IMC 1 fionoe pefpm, aique ipsi capiit adimam ? 
Qnid autem vet ? Quonam medo hec iacturus cs , 
e«in Ια pner pattus sie, IHC aukm vir tollaior a b 
adolescentia sua? Ne ea spftcies, qpx in oculorHm 
sensum eadunt, sed qnvt ab anima inlelliganiur: nt 
c o n s i d e r c S i quod cofporis epecie pafvis aim ,· sed 
quod ammo magmis. Qworsum auiem bsec ? Diffidit 
rcx : qiiapropter jnm Davnl egr6g:ia ma facioora re-
ttrte cogitur. E§o puer par$u$ eratH, paMCtns gregm 
pfMrit toei: tl qmando mmbdt 4nd urms, et rapt>* 
kahl oves ex grege, eqredittoar po$4 io$, il exirdiebam 
ex ote ip$erum, interficiebuinqne Uonem et ur$um : et 
nil hic ttt *Mis k*nan ferarum, qnia ixprobravit aciem 
Bfi viDenth. Ei dixit StriU Duvidi: Vade , Dominut 
sit tecum ( 1 . He§. \1> 5 4 - 5 7 ) . E l dedil 6t 
arma sua. Vehim tlla David gostare MMI poterat. 
0«>are? l*e\\b id min permisU, «l nodvs vincerel: 
ne arma victorke pariem eiW tindkareni « rex-
que vkloHaw armls suis adscriberet. Aitha Kaqu6 
abjlcil 9 ac Hd6 66 'mdnh; nudus egredUur, pie-
lale, tamquani lorica, inslrucius; egreditur pasier. 
non anfem ir.tlcs; miltil lapidcm, ac non corporis 
itaumc iideuf, scd lidci vkil>us vicioriam tu l i l : cu-

cun it, ftladium ipsins acecpii, 6oqii6 eaput ψη deae-
cuit. Implctutnqiie esl id quod ail Scriptttra : in 
operibus nmnuutn suamm comprehcittns ett peccatw 
(P$at. 9, 47). Iieriim invidia 4 iierum litor. Assidtiu 
quipp6 fontem ofTodio, ut ipeam primam inv«ni^m 
scatnrigjnem. fiic igitur vir (aiiiiis ac Uim cximius, 
de quo dixit Deus : ltiveni Dtivid filium Jetme virum 
tecundum eor meum (P$aL 88. 21; Act. 15. 22). 
Ο subliinR eiicomiain I ο p3r6picuum virtuUs argu* 
meniiini! Dominusejue a i l : inveni David filiumJet$m 
virumtecundumcor mekm. Hi«% iiiquam,qui feraseu-
pcraveral, qui Golinib morie aflfecerat, qui leoneiii 
slrangularat, qui urstim viceml, qui in adolesccnlia 
senilem prudenliam exliibuerai, qui corpore qnkk w 
parvuts, spiritu aulem magnuser.H, qui iii regia vcslo 
moRachorum austei iialem praegiiterat : lavabal efiim 
non margarilis, sed lacryniis pcr eitiguJag «ocie* 
lectum siium (Pt<U. f . 7). Nam liajus quidem leiu-
poris homines diurno eiiam temnore donniuni: iBe 
aiucm etiam noctu in cura et Aoliicitiidiae ernl. Gnr 
laodem nocln? Quoniam cum rex 6sset, diurnn 
tempore inRumeris ncgoiiia obmebatvr : noclu au. 
\e\ui lamquam in poriu degena, tum solus ciim soi# 
Deo colloqtiebatur, lacrymarnm fonles effundcbal, 
leclumque guuro lavabot. Uic igimr vir lanlus, ae 
Ul i virtute pr*ditus, qui Spiritug gratiam atlraxeral, 
qui in iuvenili aelate senilem in modum S6 cesserai^ 
qni c33lorum fornices altigerai, qui ca?le6le αοηυιϊι oi 
gratiam consequulus fueral, qui beila confecerai, 
qui infinilas adversus diabolum palmas obUuuerat, 
posl pudioiiiam et modesiiam, posi ffraviiatem et 
honeslalam, poetquam regauin obtinuii, pogiquam 
sexcenU bella ieliciter gessu, posieaquam naliones 
diiioni suae eubjecit, posleaquam undeciimque pax 
affulsit, negligenlior faclus csl, ut diseatis, quanlo-
rum bonorum caosa s i i affliclio, el quantoruni malo-
rum otiMm. Quando auiem islud ? Meridiano iem|H>r6. 
Post prandium 6 loro surgens inaiubulabaU Ac fclutiiit 
vidti multerem nudam, so lavaniem, pulcbram , nc 
forma pcrqiiam eleganii (2. Rta.ii.i). Sed puldiri-
ludo non est iu culpa, quia pulcnriludo Dei esl donuni. 
Vidit, inqiiam, m»lierem lavantem in solario, sttimiMi 
pulcliriladitte prsedilani, xnililis cnjusdam uxoreiiK 
Vidit, aU|U6 oculo vulncratus eet, ac leluin exccpit. 

5. Avdiant euriosi q«i alienas formas conleniplan-
lnf. Audiantqui tneaud speclaCulorum eludio tenoolur. 
Qtti diciinl: Spectamus quidcm; sed siae delrimeuU». 
David l;?6ii8 e s i : el tu non 1 ideris? Ille viclus es i : 
61 ego lux virluti conOderc qucam? Qui tantam Spi-
rilita grauam habebal, eprt.ulum excepil: et tti in ;»b-
§urdi5 ap6Claculia sattciari le negas? Alqui ille scortum 
ηοιι vidit, sed honestan» et padicam feniinnm, id(|U6 
non in theatro, sed d o m i ; lu vero in theairo ccnus^ 
ubi eliam k>cus ipse animam supplieii ream eflicit : 
ncc lantum ceriiis, eed «tiam atims impura verba , ot 
vidcs mereirkias veaies, audisqnc dinboticas CMI-
tioires; omnique ex parte feriiur mcng tua : pcraspe-
clum nempe, ob ea qaae vides; per atireii), ob ca qure 
audis; per oiracuim, ob ea quai o d o m r i s . Cum tol s i i i i 
corruptelac, lol pra3ejpilia , ego cre^tain lc a fera HO« 
rapictiduin esse? Num tu sasuin es? num fcrrumf 
Homo 6S, commani naiurac imbeciiliiati obnoxius. 
Ignem leit68, ncc ureris? an istud r a i i o n i coii5enta< 
nemn est? Luccniam Sn foenum poue:ac lum aude 
fttgare quod fcenum exur»lur. Quod poiτο foBitum c&l, 
hoc ctiam nalora nostra esl. Vidil igitur eam lavan-
tem nudam, (mlchritndine eaplus est, leluui 6xcepilt 

Vutiiereaffecius eet: niisilad cam. Venil iila, flagiliiiHt 
slatim perpdravit, libidiscra cxpletit. Jubet eam 
dotmim revcrlL llacc auiem eo dico, ac vulneralum 
iii mcdium profero, uc vos omnes, qni circmn adelatia, 
videalis quo pacto ille curetnr. Chirurgn^ enim per-
multos babet qui 6C circunistenl ; trt, quonam paclo 
ariis Y i r i b u s morbum vincal, pcrspiciant: mullo magis, 
CIIDI cbirurgus proptiela manum adliibel, oiiincs ac-
currere oporlot, ttl, quoiiam pacto fanic a c v c r m i l H M 
Jibeiari dcbcuuiua, iniucaiuur. Gravc pct:caluui :1IUVU 
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expleta esl, perfectum peccatutn. nec medit ux praceto 
erul. Coiicepii inicrim mulier. Haclcnus id innrilo 
incogniftiin lore rex exislimabat. Quamvis eniin pro-
pticia esset, lanien tibido lenebras ci prorsus offudcrat. 
Conocpit igitur mtiiier gravidaque facia es l : summa 
cderilaie ad rcgem adit, aiique : 0 rex f pcrii (2. 
Heg. i t . 4 . 5 ). Quid habcs? Ulerum gero. Pcccali 
fructas cmanavii: accusalionem hi vulva fero : pec-
cati indiciutn crevi l : in ine se prodit scelus. Si vir 
luens vcn^rit, ac vidcrk, quid babebo quod dicam? 

Peccatum quantnm $ii malum. — Gonsideres ve-
liin quanttim malum sit pcccalum. Rex mililem 
tiineL Non eniin quisquam eervus e s l , nisi qui 
peccalum admitlit. Diadema gerebal, et probrum 
itictuebat. Annon rex es? annon gladii penes le pq-
leslas esl? Eet ila, inquil: verum grave pcccalum 
perpelravi, 0 peccalum, quod furmidiiiem procreas ! 
ο ignominia accusalrix! ο silenlii occasio. Perlimescn, 
trcmo, qitia me ignominia perfudisii; iulus eccleris 
loslem babeo. Si venerit vir nwus, quid dicani. aul 
tpiid loquar? Praeguantem me offeiidel, viiamqiic 
niilii eripict, ut quac inlus habeam , qui flagilium 
meum coargual. Gcrnisne mcditaluin naufragiuin ? 
reniisne quanium malum peccatum? Quid igilur rex? 
IVccaium peccato cumulat. DNalaiida enim esi IIJCC 
iiarraiio. Rediil Urias vir ipsius e bello, et apud re-
gem ingressus est. Ailque rex ad eiim? Omd est, 
Uiia? ut se habel rcs bellica? Pulcbre, inquii i l l c : 
vicimus. Audivii rcx quod miles vicissct, cum ipse 
victus fnissei: quod miles frliciler pugnasset, cum rex 
voluptui succubuissel: quod milos in belio vicloriatn 
olMinuissel, cum ipse a peccalo dejeclus ac prosiralus 
fuissel; miles victoriam coinmemnrabat: ipse autem 
r»r.-)B pudore cladcm accepiam rcferre non audcbat. 
Viciinus, inqnil ille, ac superioret futinus. Gonsilii 
inopia laborabat rex , ac propter cladis acccptx do-
decus belli victoriam non sentiebal. A i l aulem ad 
ii i i l i iem: Abi domum, balneunique adliibe, ac tuensae 
da opcram, tuaque uxore fruere (2. Reg. i f . 8). Gur 
islud? Ui iflcus obducerel, ac pucr ex ipso cditns esse 
ccnserelur. A l iiisomnis ille oculu9, vuineraii bominis 
saluti constilens, id fieri miniinc passus est. Quid igi-
tur ait miles? Qui possim le relinquere ac deliciari? 
(a) Israeliiicus populus iu bello es i : dux in acie : arca 
foederis Domini in castris : ct ego domum ibo 9 ac 
lnxui et deliciis indulgebo (Jbid. v. 11)? Hnec aiebat 
miles rei gestse ignarus. Regi aulem probro fuif, quod 
miles e bello redieus ne doinum quidcni suam conspi-
ccre voluisset, cum conlra ipse lanlum scclus admi-
eissel, ul eliani militem ad uxorem suam adeuudam 
necessilale adigeret, quo bac raiione vulmis euuin 
obtegere possel. Abiit itaque rursum miles ad bellum, 
ac puer in lucern ediius est. Quid igilur rcx facit ? 
Gum non possel vulnus oblegerc, ad exercitus duccm 
scripsil: Pone Uriam ubi forlissiinum proliunt csL 
Viuorsum buc? l)t ipse inlerficialur (Ibid. v. 15}. 
Atque ipsi banc cpislolam iradit. Ο pctulanleni libi-
dinem 1 in quanlain crudelitateiu illum, alioqtii lenis-
atHium virutn, scelus pcrduxit! ls qui injuriam acce-
pcrat, gladium adversuiri so gesiabat, ac cruoris 
pietiam epistolam ferens abibat. Esi enhn verbonim 
ooinpendio aiendum. Quid igitur faclum esl ? Sleiil 
in acie, occisus est. En duo peccaia , aduheriuin et 
homicidium. Gaedes adulterii fruclus exslitil. 

6. Hxc aulem ob peccalores, eosque, qui pliirimo* 
rum scelerum sibi conscii sunl, commemoro, ul hiec 
audientes salulis suae spem miniuie abjicianl. Scn-
plnm est enim : iVon occides, non mcechaberis (Exod. 
20. 15. 14). Httc aiil^ui duo priinaria praecepla vio-
lavit. Naiu adullerium oommisil : ac poslea eum, 

(a) Qiia3 sequuatur usque ad, indulgebo% omissa fuerant, 
ei quidem, ut videlur, per horaueoteleulon, absuntque ab 
Kditis el a maxlma parie Manuscriptoruui. Vetus interpres 
liaec legei-at, Biliiusque Gneca phiasi desfitulris vetjrem 
intenvreiaUouero unoinis inclasain in sua iusei ucral. Hac 
M i l e m babeulur in Coisliatano : qua? scquumur iu Mami* 
icripu^ quibusdam adiiKxium viliata suot« 

quem injurta aileceral, iiilcreimt. €ra?e Iioc ulcus, 
ingens Tidnus. Pusicaquam igitttr Urias ad belliim 
profeclus occubuil, ac sialim pccraium, quod oocol-
latum erat, cxsiliit, lum demque Nalhan proplieu ad 
Davidnn sc conlulit (2. Heg 12. 1. «Λ77.). Expleia 
eral libido, perfectuin fla^Hiuiii9 de mcdio siiblatiis qiii 
injiiriam acceperat. Propbela proplieiain riHSargaii. 
Quamobrem ? Nam cuin David propbela essel, eur 
ιιοιι sibiipsi medeiur? Nimirum reluli medici, cum 
a?gri sunl, medicis aliis opus habenl, propterea qund 
morbus aiiem labefaclet: sic eliain boc loco propheia 
ille, et bic ileni propbcta. Yeruro ille sanus erat: bie 
aulem a?ger9 non quidem in lectulo jucens, veruin ia 
pcccato drgens. Aiunl iiaque ad eum: E11 Naihan pro-
pbcla foris esl. Respondet i)le: Ingrediaiur. 

Nathanis tolerlia in arguendo rege Dumde. Chritttu 
carncm in cibum, sangumem in potum dal nobis. — 
Ingredilur (α) itaqne propheta. Gernil eum cum in-
genti splendore ac rcgio fastu sedentem, ailque : Li-
tcm babeo, ο rex : audi me. 0 singularem medtci 
eapieiiliam ! Suinplo ferro ingressus est, ul ulcus se-
cct: verum illud a?grolo ηοιι oslendil, ne curatiooe 
privelur; occullat illud, non sub veste, sed sub con-
fictje narrationis involucro. Sialim enim ingressus, 
non dixil, 0 flagiiiose, 0 profane, ο adulter. 0 car-
niii*x ! ιιοη apcriam reprebensionem adbibel, nec 
sine larva verborum libertate ultlur : verum obiectum 
fcrrum gerit, ac d i c i l : Liiem habeo, orex, aodi oie. 
Quid igitur rex ? Liicm nana. Tuin ilte : Homo qui-
dam eral dives, qui babcbat ovilia ei armcnta roulia; 
c l boino quidam paupor craf. Duo uomines, Urias el 
David. Di&ce larvas verilalem legenlei. Pauper nihil 
habcbat pra/ler uvcm unam (nempe uxorera vjihtam)v 

qua3 depane illius comedebat, et de calice bibebai, et 
in sinu illius dormiebat. Yidesne quomodo pauperlas 
amoris causa sil? Nam aptid diviies ingens fastus esi: 
apud tenuiores auieni uxor ininislrje el ancillaemiinere 
fungiiur : Olium parit, eademque el maier el Duirix 
es(. Apud locupleles auteai secus res habei: oam 
poslcaquam uxor fiiium peperii, furas euui amandat 
alendiim, aique aniorem erga liberos fasius inter-
rumpit. Parii mater, necnuirix efiiciiur. Pudeieiiiai 
nuiricem effici eain, quoc maler esl. At non ila Chri-
stus. Nos enim genuil, ac nulricius no^lcr fuit: pro-
pterea ciborum loco carne sua nos pavil ac pocuii 
vice cruore suo nos polavil. llaec igitur ovis in ipsius 
sinu dormiebat, amplificala est iragoedia per aioo-
ris narrationein. Venil percgrinus liomo ad diriieiu 
ilium. Quis peregriuus? Libido. Ul igilur ipsius ca-
eiitatem propheta demonslraret, arle quadam per-
cgrinum libidinem appellavil. Neque enin alieuuio 
umquam matrimonium violaverat, ncc sceleratis ocu-
lismulierein conspexcral: verum ab hac muliereYul-
neralus castiiatein amisit, et ob exiguam socordiaiii 
ab boneslale decidii. Veiiii peregrinus t boc eit, pe* 
talans ct ferina libido. Venit ad eum peregrinust 

venil, inquam, ad divilem illum : et non accepil dc 
gregibus ei amicnlis suis , scd misit ei suinpsil ovetu 
illain qua: in paupcris sinu dorutiebat f el de ntensa 
ejus coniedebat. Qaid igilur? lra incensus est rex. 
Exislimabat enim se alieoam litem dirimcre. Ira in-
CCIISUS esl rex : ac jusiam sentcntiam admodum 
clare pronuntiavit. Nequeenim animi propensio erat, 
quaa justiliae labem ferret. Gladio, inquii, morielur: 
aique ovetn in quadruplum rcddel (Exod. 22. 1 ) · 
PIus quam lex jusseral imperavit. Lex enim furem id 
quod surripuit in quadruplum reddere jubel; ipse 
autein legis lertninos excessil: jubel enim el ipsuw 
niorte aflici, el damnum iliatum io quadrupluiu re-
siilui. Senlentiam extulit, ac judicium numerisoinni-
bus absolvii. Tum larvam abjicil propheuel ai i : 
Tu es, rex, qui boc admisisti. 0 sectioneoi, non gia-
dio t sed brevi redarguiioue doloris sensum ampuun-
lcni! Gum euiin oportebat, fabulam agebat : cuu 

(a) F.odem luedo narratur Oavidis et Nalhaai colioquiuiUj 
iu llouiilia 1L dc IVOitcnUa* Tom. ^ 
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ϊσωμεν · π ω ; δφείλομεν άπαλλαγηναι τής σηπεδόνος 
καί τών σκωλήκων. Χαλεπδν τδ αμάρτημα · επιθυμία 
έπληρώθη, ή αμαρτία άπηρτίσθη, δ θεραπεύων ούκ ήν. 
Συνέλαβεν ή γυνή. Τέως ένόμιζε λανθάνειν τδν άνδρα 
αυτής δ βασιλεύς. Εί γάρ και προφήτης ήν , άλλ' δλως 
ή επιθυμία αύτδν έσκότισε. Συνέλαβεν ή γυνή, έγκυος 
έγένετο · δρομαία έπί τδν βασιλέα έρχεται. Βασιλεύ, 
άπωλδμην. Τί έχεις; Έγκυος είμι. Ό καρπδς τής αμαρ
τίας έβλάστησε · τήν κατηγορίαν έν τή μήτρα βαστάζω· 
δ έλεγχος ηύξήθη τού αμαρτήματος· οίκοθεν έχω τήν 
άπόδειξιν. Έάν έλθτ] κα\ ίδη δ άνήρ μου, τί έχω είπεϊν; 
ή τί λαλήσω; 

Έννόησον πόσον κακόν ή αμαρτία. - Ό Βασιλεύς τδν 
στρατιώτην φοβείται. Ού γάρ έστι δούλος, ει μή δ ποιών 
τήν άμαρτίαν. Διάδημα . περιεβέβλητο, καί έδεδοίκει τδ 
δνειδος. Ούχ\ συ βασιλεύς ; ού ξίφους έξουσίαν έχεις; 
Να\, άλλά κα\ χαλεπδν αμάρτημα έποίησα. "Q αμαρτία 
δειλίας μήτηρ » ! ώ ατιμίας έλεγχος! ώ σιωπής ύπδθε-
σις! Δέοοικα, τρέμο>, δτι με κατησχυνας· ένδον έχω τδν 
έλεγχον. Έάν έλθη δ άνηρ μου, τί εϊπω ; τί λαλήσω; 
Εύρήσει με έγκυον, καί φονεύσει ένδον έχουσαν τδν έλεγ
χον τής αμαρτίας. Βλέπεις τδ ναυάγιον με μελέτη μένον ; 
δρας πόσον κακδν ή αμαρτία; Τί ουν δ βασιλεύς; Άμαρ
τίαν έπί άμαρτίαν προστίθησι. Δει γάρ πλατύναι τον 
λόγον τού διηγήματος. *ΗλΟεν Ουρίας δ άνήρ αυτής άπδ 
τού πολέμου, κα\ είσήλθεν δ Ουρίας πρδς τδν βασιλέα. 
Καί λέγει αύτώ δ βασιλεύς· Τί έστιν, Ουρία ; πως δ πό
λεμος; Λέγει· Καλώς* νενικήκαμεν. "Ηκουσεν δ βασι
λεύς, δτι δ στρατιώτης ένίκησε , κα\ αύτδς ήττήθη · δ 
στρατιώτης τδν πόλεμον υπέταξε, κα\ δ βασιλεύς ύπδ 
τής ηδονής ήττήθη · δ στρατιώτης τού πολέμου περιεγέ-
νετο, αύτδς δέ ύπδ της αμαρτίας κατεβέβλητο· δ στρα
τιώτης έλεγε τήν νίκην. αύτδς δέ ύπδ αίσχύνης ουδέ τήν 
τίτταν είπεϊν έτόλμα. Νενικήκαμεν, φησι, καί περιεγενο-
μεθα. Έ ν απορία ήν δ βασιλεύς, ούκ ήσθετο τής νίκης 
του πολέμου διά τήν αίσχύνην τής ήττης, ής αύτδς ήτ
τήθη. Λέγει τώ στρατιώτη · Ύπαγε είς τδν οΐκόν σου · 
λούσαι. καί άπόλαυσον τραπέζης, και άπόλαυσον τής 
γυναικός σου. Διά τ ί ; "Ινα συσκιάστ) τδ έλκος, ϊνα έξ 
αυτού νομισθή τδ παιδίον τίκτεσθαί. Ό δέ ακοίμητος 
οφθαλμός ού συνεχώρησε τούτο γενέσθαι, φειδόμενος τού 
τετραυ ματισμένου. Τί ούν δ στρατιώτης φησί; Κα\ πώς 
δύναμαι καταλιπεϊν σε, καί τρυφάν c ; Ισραήλ έν τώ 
πολέμω. δ αρχιστράτηγος έν τή παρατάξει, ή κιβωτός 
τοΰ Κυρίου έν τή παρεμβολή · και έγώ άπελεύσομαι είς 
τδν οίκον μου, κα\ μέλλω τρυφάν; Ταΰτα έλεγεν άγνοών 
δ στρατιώτης. "Ονειδος δέ έγένετο [579] τφ βασιλεί, 
δτι δ μέν στρατιώτης ουδέ τήν οίκίαν αύτοΰ ή βουλή θη 
Ιδείν έλθών έκ τοΰ πολέμου, δ δέ βασιλεύς τοιαύτα TJV 
παρανομήσας, ώστε ανάγκην έπιφέρειν τψ ίδίψ στρατιώ
τη ποδς τδ θεάσασθαι τήν ίδίαν γυναίκα, ϊνα δυνηθή τδ 
Γδιον'τραύμα καλύψαι. Άπήλθεν έπί τδν πόλεμον, καί 
έτέχθη τδ παιδίον. Τί ούν ποιεϊ; Επειδή ούκ έδύνατο 
συσκιάσαι τδ έλκος, γράφει τψ στρατηγψ τοΰ πολέμου· 
Λαβών τδν Ούρίαν στήσον είς τδ κραταιδν μέρος τοΰ πο
λέμου. Διά τ ί ; "Ωστε αύτδν άναιρεθήναι. Καί εγχειρίζει 
αύτώ τήν έπιστολήν. "Ω τής άσελγείας ! είς δσην ωμό
τητα τδν πραότατον εκείνον ή αμαρτία προήγαγε! Τήν 
μάχαιραν καθ* έαυτοΰ έβάσταζεν δ ήδικημένος, καί έπι
στολήν έφερεν αίματος γέμουσαν, καί άπήει. Δεϊ γάρ 
έπιτεμεϊν. Τί ούν γίνεται; Έν τψ πολέμω έπεσεν, 
έσφάγη. Ιδού δύο αμαρτήματα, μοιχεία καί φόνος. Ό 
φόνος καρπδς τής μοιχείας έγένετο. 

ς-'. Ταΰτα δέ λέγω διά τούς αμαρτωλούς καί πολλά έαυ-
τοϊς συνειδότας κακά, ϊνα άκούοντες μή άπογινώσκωσι 
τ ή ς εαυτών σωτηρίας. Γέγραπται γάρ· Ού φονεύσεις^ ού 
μοιχεύσεις. Τάς γάρ δύο ταύτας πρώτας έντολάς παρ
έβη. Έμοίχευσε, καί τότε έφόνευσε τδν Τιδικημένον. Χα
λεπδν το έλκος, μέγα τδ τραύμα. Έπεί ουν ό Ουρίας 
άπελθών εις τδν πόλεμον έσφάγη, καί ευθέως έσκίρτησεν 

• Al i i πάντας δέί Ιδεϊν, ίνα γνώμεν. 
* Onnes fere ώ δυστυχίας μήτηρ. 
e Και τρυφάν. Qu» sequuntur nsquc nd τρυφάν sequens, 

« n i s a ruc:an!,ct quldcm, ut vidctur, δΓ όμοιοτό.ευτον. 
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ή αμαρτία ή συνεσκιασμένη τότε λοιπδν άπηλθε πρδς 
αύτδν Νάθαν ό προφήτης. * Απηρτίσθη ή επιθυμία, έπλη. 
ρώθη ή παρανομία, ανήρητοδ ήδικη μένος. Ό προφήτης 
προφήτην ελέγχει. Διά τ ί ; Καίτοι δ Δαυίδ προφήτης ήν · 
πώς ουν έαυτδν ού θεραπεύει; "Ωσπερ ουν οί Ιατροί, 
δτε νοσοΰσι, χρήζουσιν έτερων Ιατρών, καί ή άβ(5ωστία 
τήν τέχνην λυμαίνεται· ούτω δή καί ένταΰθα προφήτης 
εκείνος, προφήτης ούτος. Άλλ' εκείνος ούκ έν κλίνη 
κείμενος, άλλ' έν αμαρτία διαγινόμενο<\ Λένουσιν αύτψ· 
Νάθαν δ προφήτης έξω. Λέγει · Είσέλθη. 

Είσέρχεται δ προφήτης. Όρά αύτδν καθεζδμβνον μετά 
λαμπηδονος πολλής καί τύφου τοΰ βασιλικού. Καί τί 
φησι; Δίκην έχω, βασιλεύ. άκουσον μου."Ω σοφίας Ια
τρού! Είσήλθε σιδήριον λαβών, Γνα τέμη τδ έλκος" άλλ* 
ού δείκνυσι τψ νοσοΰντι, ϊνα μή στερηθή της Ιατρείας * 
κρύπτει Ενδον, ούχ ύπδ τδ Ιμάτιον. άλλ' ύπδ τδ δράμα 
τής διηγήσεως. ΕύΟέο>ς γάρ είσε'θών ούκ είπεν αύτώ · 
ΤΩ παράνομε, ώ βέβηλε, ώ μοιχέ, ώ άνδροφόνε · ού γ υ 
μνοί τδν έλεγχον, ουδέ χωρίς προσωπείου τήν παδ|5η-
σίαν· άλλά τδν σίδηρον έγκεκρυμμένον φέρει καί λέγει · 
Δίκην έχω, βασιλεύ, άκουσον μου. ΤΙ ούν δ βασιλεύς; 
Είπε τήν δίκτ.ν. Ό δέ λέγει· Άνθρωπος τΐ ί ήν πλούσιος" 
ου̂ τος είχε ποίμνια καί βουκόλια πολλά · άνθρο>π^ς δέ τις 
ήν πένης. Δύο άνθρωποι. Ουρίας καί Δαυίδ. Μανθανε 
τά προσωπεία έν τή άληθεία. Ό μέν πένης ούκ είχεν εΐ 
μή μίαν άμνάδα (τήν μοιχευθεϊσαν γυναίκα )έγει), ήτις 
άπδ τής τραπέζης αύτοΰ ήσθιε, καί άπδ τοΰ ποτηρίου 
αύτοΰ έπινε, καί έν τ φ κόλπω αύτοΰ έκάθευδ?ν.Όρ5ς 
τήν πενίαν φιλοστοργίας ύπόθεσιν έχουσαν; Έπί μέν 
γαρ τών πλούτουντων πολύς δ τύφος · έπί δέ των πενή
των ή γυνή ύπηρέτις γίνεται καί διάκονος, καί τίκτει 
παιδίον, καί γίνεται αυτή καί μ*τηρ καί τροαός. Έπ ί 
δέ τών πλούτου ντων ούχ ούτως, άλλά τίκτει παιδίον. καί 
δίδωσιν αύτδ έξω, καί τήν φιλοστοργίαν διατέμνει δ τύ
φος. Τίκτει ή μήτηρ, καί ού γίνεται τροφοί. Αίσγύνεται 
γάρ γενέσθαι τροφδς ή γενομένη μ+τηρ. Ό δέ Χριστδς 
ούχ ούτως. Έγέννησε γάρ ημάς, καί αύτδς τροιοεύς ημών 
έγένετο. Διά τοΰτο καί άντί βρωμάτων τήν ιδίαν σάρνα 
ημάς έθρεψε, καί άντί πόματος τδ ίδιον αυτού α Τμα 
ημάς έπδτισεν.Ή ούν άμνάς έν τφ κόλπω αύτοΰ έκάθευ· 
δεν. Ηύξήθη ή τραγωδία τή διηγήσει τής φιλοστοργίας. 
ΤΗλθε τοίνυν ξένος άνθρωπος προς τδν πλούσιον εκείνον. 
Τίς δ ξένος; .Ή επιθυμία."ϊνα ούν δείξη αύτοΰ τήν σε
μνότητα, ξένον τή μεθόδω τήν έπιθυμίαν έκάλεσεν. Ου
δέποτε γάρ άλλότριον f?>80*| γάμον διώρυξεν, ουδέ άδί-
κοις έθεάσατο τοϊς δφθαλμοϊς · άλλά τρωθείς δή είς έκεί
νην τήν γυναίκα τήν σεμνότητα απώλεσε, καί μικρδν 
^αθυμήσας εξέπεσε τοΰ προσήκοντος.Ήλθεν δ ξένος, ή 
επιθυμία ή ακόλαστος, ή θηριώδης εκείνη ήλθε πρδςαύ· 
τόν. Εένος πρδς τδν πλούσιον εκείνον ήλθε, καί ούκ έλα
βεν άπδ τών ποιμνίων καί βουκολίων αύτοΰ "_άλλ% έπεμψε 
καί έλαβε τήν άμνάδα έκείνην, ττιν έν τω κόλπψ του 
πένητος καθεύδουσαν, καί άπδ τής τραπέζης αύτον 
έσθίουσαν. Τί ούν; Όργίσθη δ βασιλεύς. Ένόμιζε γάρ 
άλλοτρίαν δίκην δικάζειν. Ώογίσθη δ βασιλεύς, καί τδ 
δίκαιον έξεφώνησε μετά πολλήο τής λαμπρότητος. Ού 
γάρ ήν φιλοστοργία ή λυμαινομένη τδ δίκαιον. Τομφαία, 
φησίν, άποθανεϊται, καί τήν άμνάδα τετραπλάσιον απο
τίσει. Τ π έ ρ τόν νόμον κελεύει. Ό γάρ νόμος κελεύει τδν 
κλέπτοντα τετραπλασίονα άποδιδόναι· αύτδς δέ ύπερβέ-
βηκε τδν νόμον · κελεύει γάρ καί αύτδν άναιρεθήναι, καί 
έν τετραπλώ άποτϊσαι. Έξηνεγκε τήν ψήφον, καί τήν 
καταδίκην άπήρτισε. 'Ρίπτει ούν τδ προιωπεϊον δ προ
φήτης, καί λέγει* Σύ εϊ, βασιλεύ."Ω τομή, ού ξίφει τέ
μνουσα τήν αίσθησιν της οδύνης, άλλ* έν τή συντομίφ 
τοΰ έλεγχου! "Οτε γάρ έδει, ύπεκρίνατο τδ δράμα* δτε δέ 
χρεία ή ν τοΰ έλεγχου, εύθέωί έδωκε καί άπέτεμεν, ού 
πολλήν όδύνην έργασάμενος· Σύ εί, βασιλεύ. Τί ούν αυ
τός; Ήμάρτηκα τφ ΚυρΙφ.'Οράς καί έν τή νόσψ τήν 
εύγένειαν τής ψυχής; Ούκ είπε πρδς αυτόν · ΤΩ άθλκ 
καί ταλαίπωρε, «ουτε φανερώς έλέγξαι έβουλήθη. Τί ούν 
λέγει δ βασιλεύς; Ήμάρτηκα τφ Κνρίφ. Τί δέ δ προ-

« Duo mss. αμαρτία συγκεκερασμένη. InCra edll. καί τότε δ 
προφήτης προφήτην ελέγχει. Sedy.ai τότε abest a ms5. pena 
omntbns, nec legit inlerp. 

e llic aliudlegisse vidclur Diluus. 
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αήτης; Καϊ Κύριος άρεΐΛε τό αμάρτημα «ΤΟί/.Όςεϊα 
ή μετάνοια' άλλ* όξυτέρα ή συγχώρησις. Αέγε σύ τάς 
ανομίας σον, φησί, χρωτός, Ίνα διχαιωθής. Διά πρα
γμάτων ήμαρτες, χα\ διά (βημάτων μετανοεί· 

ζ*. Ταΰτα λέγω, ϊνα άκούσωσιν οί αμαρτωλοί χαί οί 
έμπεπτωκότες άμαρτήμασι, χαί μή άπογινωοκωαι τή* 
εαυτών σωτηρίας. Ημάρτηκα, φησί, χφ Κυρίφ. Και 
Κύριος άρεϊΛε τό αμάρτημα σου. ϊ ύ μέν είπας· Τομ-
caia πεσεϊται έπ' αύτδν* άλλά έγώ, ϊ ύ ούχ άποθανη. 
Είδες πώς Ελυσεν δ θεδς τήν δίκην τοΰ προφήτου ; Αέγε 
σύ τάς ανομίας σου Χρωτός, ίνα δικαιωθής. Άλλ* 
έπί τήν αρχήν άναδράμωμεν. Ψαλμός τφ Ααυΐδ, δτε 
εΙσήΛθε χρός αυτόν Νάθαν ό χροφήτης. Ενιαία 
δείκνυται αύτοΰ *ή ευγνωμοσύνη χαί συγχώρησις. Ίδέ 
ουν, έμαθες πώς έθεραπεύθη, καί ποίον φάρμακον έδέ-

μα.Οιίμή άχοθάνης, φησί. Ταύτα είπών απήλθε, 
θέλω δέ βεϊξαι λοιπδν καί τήν τούτου εύγνωμοσύνην, 
καί τήν τ ή ; διανοίας διόρθωσιν, ποίαν Ιλαβε συγχώρησιν 
τοΰ αμαρτήματος, ποίαν ευρεν άφεσιν τού πλημμελή
ματος. Καί γάρ δτε ήλθεν Ουρίας άπδ τής συμμαχίας, 
καί τήν νίκην τοΰ πολέμου τώ Βασιλεί εμήνυσε, βουλό
μενος δ βασιλεύς τδν άνδρα λαθεϊν τδν ήδικημένον, δτι 
έμοίχευσεν είς τήν γυναίκα αύτοΰ, τοσαύτην έθετο 
σπουδήν τοΰ κρύψαι τήν άμαρτίαν, δτι καί φόνον συν-
έπλεξε τή μοιχεία · καί μετά ταΰτα γέγονε φιλόσοφος 
άπδ τής μετανοίας, δ άποκρύπτων πρότερον τδ αμάρτημα 
τδ έαυτοΰ είς μετάνοιαν ήλθε · Χαί μετά τήν συγχώρη
σιν τήν άπδ τής τοΰ θεου έπινεύσεως γενομένην. μετά 
τδ έλθεΓν τδν προφήτην, καί είπείν, δτι Κύριος άφβϊΛε 
τό αμάρτημα σου, ου μή άχοθάνης, ού μόνον ού κρύ
πτει τδ πάθος, άλλά καί μετά ταΰτα πάσαις ταϊο γενεαίς 
εύδηλον κατέστησε, καί ψαλμδν Εγραψεν, ίνα και οί μετά 
ταύτα μάθωσι, πόσην τραγωδίαν Εχει τδ πάθος. Επειδή 
γάρ ήλθεν ή μετάνοια, έκόμισε τήν παδόησίαν. Έγώ 
ι * n ' ι. i.i. -/ ..Χι - » rl + . Λ Λ\\' s.\ * . Λ -
έσωθην, φησί · οιά τί μή σώζονται καί άλλοι διά τοΰ έμοΰ 
διηγήματος ; Ό θεός μοι συνεχώρησε. Διά τοΰτο 
ταύτα, Γνα χαί τδ έλκος μάθωσι καί τδ φάρμακον 
Ού 
τού 
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^ φοβούμαι τήν αίσχύνην, ^επειδή επιθυμώ · τής έμαυ-
ΰ σωτηρίας. Ούτω καί Παύλος ποιεί* τά άφεθέντααύτφ 

αμαρτήματα στηλιτεύει, χαί λέγει* Χάριν έχω τφ ένδννα* 
μώσαντί μεΧριστφ, δτι με πιστόν ήγήσατο* τόν πρό
τερον δντα βΧάσφημον καϊ διώκτη* καϊ ύδρίστήν, 
νυν πιστδν ήγήσατο. Διά τούτο έμαυτδν στηλιτεύω, ίνα 
έάν τις fj βλάσφημος αφόρητος, Γδΐ) δτι έχει ελπίδα σω
τηρίας. Καί σύ, ω Δαυίδ, επειδή έμοίχευσας καί φόνον 
έποίησας, και συγχώρησιν παρά θεοΰ έλαβες, διά τούτο 
στηλιτεύεις σαυτόν; ΝαΙ, φησίν, ϊνα έάν τις ή μόιχδς 
χαί άνδροφόνος, μάθη πώς δύναται σωτηρίας τυχειν. 
Αιά τούτο άποτίθεται τήν άμαρτίαν, χαί την μετάνοιαν 
έδέξατο. Τοΰτο ούν μόνον έοτί τδ 'ζητόύμενον, δτι εύδη
λον πάσιν έποίησε, και διωρθώθη.Ή καί άλλο τ ι ; Να\, 
καί άλλο · καί πως, έγώ λέγω."Ωσπερ γάρ ηχούσατε, δτι 
ή μετάνοια πολλήν Εχει τήν συγχώρησιν, καί μεγάλην 
και πολλήν κομίζει ήμϊν τήν πα^^ησίαν' ούτω χάκεϊνο 

„ ^ ρέμε 
|Αηκέτι τοϊς αύτοις περιπεσεϊν. θέλω τοίνυν δείξαι, δτι 
ού μόνον γνωρίζει σοι ό ψαλμδς τδν άμαρτάνοντα, άλλά 
•καί τδν μετανοούντα. Καί τούτο ύμϊν έρώ, ϊνα μηδείς 
ί χυτψ μετά τήν μετάνοιαν θ α ^ ή σ η , άλλά μάλλον άκρι-
€έστερον τ^ν έαυτοΰ σωτηρίαν έν τψ λιμένι καταστήση. 
•βέλω ούν οεϊξαι αύτδν, δτι ίάθη, καί βελτίων έαυτοΰ 
έγένετο, καί δυνατώτερος καί ισχυρότερος. Πώς ούν πά
λιν μετά τήν έπιθυμίαν ταύτην περιέπεσεν έτέρφ νοσή-
/*ατι; Πάλιν πόλεμος, πάλιν αμαρτία, πάλιν μάχη, πά
λιν παγκράτιον, πάλιν αύτωέπήλθεν ή επιθυμία/πάλιν 
τ-.όλεμος συγκεκρότηται, πόλεμος χαλεπδς, χαί στρατό-

· Sic omnes pene mss. et sic Icgil inlerpr. Ediil έπιτυνον. 
•ιυχ alii τα αφαιρεθέντα αύτφ άμαρτ. 

* Tresmss. πολ)αΐν άμαρτίαις. 

πεοα έστηκε. Πηγή δε ήν έν τοΐς r τοποις έχείνοις. Κα\ 
πολέμου δντος ffolpeG, Ε* δεν αυτήν ό Δαυίδ, και είςδί-
ψαν κατηνέχθη χαλεπωτάτην * επεΟΰμησε τοίνυν πιεΐν. 
Πάλιν επιθυμία, άλλ' ού κεκωλυμένη' τότε μεν σώμα
τος, νύν δε ύδατος. ΈπεΟύμησε πιειν, έφλέγετο ύπδ τής 
δ'ίψης, και λέγει * Διψώ, άπόλλυμαι. Τινές ούν τών βου-
λο μένων αύτδν θεράπευσα ι άπήλθον, και ήνεγχαν αύτώ 
ύοωρ ε:; το αΓμα αυτών, καί διά τών πολεμίων έκόμι-
σαν τδ ύδωρ. Ό ς δέ ήνέχθη τδ ύδο>ρ, ένενόησεν ό Βασι
λεύς, τί έποίησεν, δτι έν τώ πολέμω έκείνω τήν Ν(αι 
αυτού ού κατέσχε. Καί τί έποίησε ; Λαβών τδ ύδωρ oCx 
έπιεν, άλλ1 Εσπασε τψ Θεώ. Ού γάρ ύοωρ έοόκει είναι, 
άλλ'αίμα, ού τή φύσει προσεχών, άλλά τή γνώμη. Όοα; 
ούν πώς παιδευθε'ις ύπδ της προτίρας έπι&υμιας, ύττε-
ρον σωφρονέστερος έγένετο; Ό σωμάτων έπιΟυμών, 
υδατο: ουκ επιθυμεί- μάλλον δε έπεΟύμει, έκράτε*. ϊί, 
Ού γάρ λέγω> Οτι έκτος ήν τής επιθυμίας, άλλά τή φιλο
σοφία 4περ·.:νε'ν:το τής επιθυμίας, καί ούχ ήψατο. 

η'. Ταύτα παραινώ δια τους πορνεύοντας. ΉράσΟτ,ς 
πόρνης; έπόρνευσας ; θέλεις μετανοήσαι; Μή ττροσθής 
τή αμαρτία άμαρτίαν, καί μή μοι είπης- Πώς δύναμαι 
μή πορνεύσαι; Έγώ σοι λέγω πώς δύνασαι. Ή επιθυμία 
σε φλέγει; Άλλ 1S/εις γυναίκα* κα\ εί ούκ Ιχεις, λάβε, ίνα 
έ/ης μετά ασφαλείας ήδονήν. Άλλ' ού δύναμαι κρατήσαι. 
'Αλλά (Ραθυμία; ταύτα έστιν."Οταν γάρ ένέγκω σοι άλ
λον μή έχοντα γυναίκα, σωφρονοϋντα οέ, ποίαν έχεις cii 
άπολογίαν, ή ποίαν συγγνώμήν; Εκείνος έν τω r.ur;:i 
ούχ υπομένει ναυάγιου, καί σύ έν τώ λιμένι υπομένεις 
τήν πτωσιν ; Έχεις γυναίκα, καί πορνεύεις, μάλλον 6ε 
μοι/εύεις; Κα\ πώς περιγένο>μαι τού έλκους; φτιίν. 
Απόλαυε τής γυναικός σου.'Απολαΰσο) τής γυναικός; 
Πάνυ. [582] Έννόησον τί λέγει ό μακάριος Παύλος' Αιά 
δέ τάς χορνείας έκαστος τήν έαντον γυναίκα έχέτω, 
καϊ έκαστη τόν Ιδιον άνδρα.Ί( γυνή τού Ιδιον <ν 
μιιτος ούκ έξονσιάζει, aJX ό άνήρ* ομοίως δέ xaU 
άνήρ τού Ιδιον σώματος ούκ εξουσιάζει, ά.ΙΧή γννή. 
'Κάν ούν καλέ ση σε πόρνη, έννόησον τδ ρήμα κατάαεαυ-

τδν, και εί-έ, δτι Ό άνήρ του Ιδίου σώματος ού* 
εξουσιάζει, άΛΧ ή γΐ'νή · και τδ £ήμα γράφε έν τή 
καρδία σου, και είπε τή πόρνη* Τί με καλείς; ούκ ΙΤΛ 
τδ σώμα έμδν, άλλά της γυναικός μου ' ού τολμώ wv 
τδ άλλότριον προδουναι. Τήν προίκα αυτής οΰ το)μώ 
με:ώσαι, οΰόε τά πράγματα αύτης τολμώ δα-τανήσαι. χι\ 
τδ σώμα τόλμησα ι έχω μιαναι; ΙΙώς ; Ού δύναμαι. Είπε 
τη πόρνη* Τί με καλείς ; ούκ έγγίσεις αύτφ· τοντο γάρ 
ούκ έστιν έμδν, άλλότριον εστι. Μή γάρ τής πόρνηςίπϊ 
τδ σώμα; Έγό> σώμα πόρνης ού δέχομαι* τοϋ:ο τή; 
γυναικός μου έστι. ΦοβήΟητι τδν Χριστδν, καί είπε, δτι 
τδ σώμα ημών μελη Χουτοϋ έστι ν/Ακουέτωσαν τοΰτο 
κα\ αί γυναίκες 4 1, κα\ έννοείτο^σαν, ποΰ αυτά; έκάλε;£ν 
ό Χριστδς, δτι πάντως Ιν άγιασμω, καί λεγέτωσαν, οτι 
Ή γννή τού Ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει, άΧΧ ό 
άνήρ. Έννόησον τήν Παύλου σοφίαν τί λέγει. Επειδή 
πολλοί έγκρατεύονται, χαί έχουσι σεμνάς καί σώφρονος 
γυναίκας, καί παρά τδ δοκούν έγκρατεύονται, χα\ γ'ν> 
ται ή τούτων φιλοσοφία μοιχείας ύπόθεσις, διά τοντο 
λέγει* "Εκαστος άπολαυέτω τής Ιδίας γυναικός. Κ«\ ούχ 
αίσχύνεται, άλλ* είσέρχεται, καί καΟέζεταιείςτήνεύν^ 
νύκτα χαί ήμέραν, καί κατέχει τδν άνδρα καί τήν γυ
ναίκα, χαί ούτω συνάπτει, καί κράζει καί βοά* Mk 
αποστερείτε άΧΧήΛους, εΐ μή τι άν έκ ονμφώτον. 
Έγκρατεύη, καί ού θέλεις καθευδήσαι μετά τού άν4>4ς 
σου, εκείνος δέ ούκ απολαύει σου; Απέρχεται χαί 
άμαρτάνει. καί λοιπδν ή αμαρτία εκείνου τή σή έγκρα-
τεία λογίζεται. Βέλτιον μετά σού αύτδν καθεΰδβίν,ί 
μετά τής πόρνης. Ή άπόλαυσίς σου ού κεκώλυται · ή « 
εκείνης κεκώλυται. Μετά σοΰ έάν καθευδήση, ούχ Εστιν 
έγκλημα * μετ' εκείνης έάν καθευδήση, άπωλεσάς σου τέ 
μέλη. Καθίζεται ούν σχεδδν είς την εύνήν τού ανδρές 
καί τής γυναικός, καί κράζει· Μή αποστερείτε d»Uf(-
Λονς9 tl μή τι άν έκ συμφώνου. Διά τούτο Ελαβες 

c Alii Εστηχε. Καί συνέβη πηγήν ιίναι έν τοις τοποις, Cl ii* 
logerat inierp. Sed eodem recidit sententia. 

« Alii άκουέτωσαν τούτου τού μέλους αϊ γ. Α1Η τονιον xw 
μέρους. 
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auleni coargiiendus ill»; fuil, stathn feriit, alque ulciis 
^lieculil : sicul liftiid magnum dolorem efDceret :Tu 
e», rcx. Quid igiUir ille ? Peceavi Domino (2 . Reg. 
12. 13 ). Videsne eliaui in morbo generosi animi in-
dolum? Non enim dixit ad etim : Ο miser et infclix, 
unde progressus, aul qua re fretus i u audacler in-
gm*us es, atqoe arrogantia el faslu turgtdus, regem 
iiaqae adeo aperle coargoere aiquc insectari susti-
nes ! Verum qaid ail rex? Peccavt Domino. Quid ig i -
tur prophet* ? Eiiam Dominug abstulit peccatum tuum 
(Ibid.). Celer pcBnilcnlia; celeriorvenia. Dietu prior, 
inqtiil ille, iniqmtaUB tua$y ttl juaificeri* (l$ai. 43. 
26 ). Per opera peccasii, per verba te poeniicat. 

7. Hxc eo commemoro, ut audiant peccatores, et 
qui in peccau lapsi tunt, ac de sua salute non dc-
sperenl. Pecc*i\% inquil, Domino. A l ille : Etiam Do-
minns ebttulit peaalum luum. Tu quidcm d i i i t i i , Gla-
dio inieribit: at ego dico, Non morieril. Yides quo-
nam pacto Deus propbeue sententiam rescidil ? Dic 
fn vrior imquUaies lua$ : uijmiificmt ( /ιοί. 43. 26). 
Sed ad iniitum recurramus. Ptalmus Davidis cum in-
gre$s*t eti ad eum Nalhan propheta. Hic demonslra* 
tur ipsius candor ac venia. En igitur rationem, qua 
curatus est; didictsli, qnodnam pbannacum accepe-
r i i . Cuin atiiem Deus jtisliAcat, quis eat qui condem-
net (flom. 8. 33· 34)? Non eniiu d i x i l : Etfo ignosco : 
verum, Oominns abstutit peccaium tuum. Ulcus absci-
dit, vulnus saiiavil. Non moricris, iit^uil. Atque hig 
verbis liabitis receseil. Jam igilur liujus quo(|ue can-
dorem aniinique curatiouem osteudere copio , quam~ 
que peccati veuiam acceperit, et quam criminis re-
iuissionem invetierit. Nam cum Urias e bcllo voiiia-
RCI , ac Tictoriam regi nanliaeset, rexque cupiens ei 
incognituin esse, quod ipeiue uxorem adultcrio con-
taminaeset, lamo siudio in hoc incumbebat, ut ad-
migsura scefus occultaret, ut eliam csedem aduiierio 
copularel: ai postea per poenitcntiam philosoplius 
exstiiii. Qui prius flagiiium suuin obtegere nitebaiur, 
a4 poenitenliam venit, et post veniam a Deo conces-
fain, po*l advtnuim prophctaB, ac sermonem hunc, 
Dommui abtlulil peccalum tuum 9 non morknt, ηοιι 
tmodo jam acelut non occollal, verom eliam omnibus 
nalionibtis conspicuum facit, ac Paalmuni couscribil, 
quo nimirum poctefi ouoque inielligant, quanlani 
tragoediam excitel libldo. Pusteaquam enim vetiil 
poenileniia, scrmonis libertaiem secum adveiit. Ego, 
mquil , salutem consequulus aum : quin igilur alii 
quoque per narraiioneni meam saluicm icein conse-
quantur ? Deus mihi rentom dedit. Propicrea hxc 
scribo, iii eiiam alii vulnus meum ac remtdiuin 
exploraium babeanl. Infaraiam miuime vereor, qtiia 
salolig meae capiditaie leneor. Sic eliam Paulns fa-
<:it, dum peccata quae ipsi remissa fueranl, divulgat, 
aiiqiie : Graiia* ago ά qui me cmforlavU Chriilo, guia 
we fidtlem esu duxil, avi priu$ bUuphemu» erum, ei 
fenequutor, el contumeliosui ( I · Tim. 1. 12) , uunc 
/idelein duxil. Propterea meipsum iraduco, ut si quis 
intoleraiida quadam biaspliemia laboret, lamen salu-
lia spem sibi superesse vuleal. Tu quoquo, ο David , 
posieaquam adullerium ac casdem admisisii, venkini-
qiie a Deo accepisli, teipsam traducis? Cerie, inquil, 
ul si qtiif adullcr ei bomicida eit, discat qua raiione 
Kdulem coasequi possil. Propierea peccatnm depo-
suil, ac poemlantiam sugcepit. Hnc igitur soium est 
qtiod qtueriltir, nempe quod otnnibut perapicuum fe-
cil se curaluui fuisse. Num aliud quidpiam ? Eliam 
aliiid : qiio auteui inodo, jain expoao. Uuemadin«>-
duin eniin audisii poeiiilenliam ma^nam veniam obti-
nerc, magiuiw|ue acmuliam iiduciam nobis afferre: 
sic illud quoque vos cognilum habere necease esl» 
qiiod is eiiam, qui muUis sceteribus involiUug csl t 

ingenli dedecoie perfundilur, nec salis sibi esse ducit 
poeniieuiia duci, verum etiam metuti ac iremil, ne 
in eadem rursam prolabator. Iflud igilur demon-
strare animus esi, hunc Psalmum non modo peccan-
tein indicarc, sed eiiani poeniieniem. Alque boc το-
bi&dico, ul tte a u i s l w s l pcemteniiaiu sibiipsi confi* 

dat, vemni accuraliore sludio saluiem soaro in portu 
conslilual. Volo igiiur illud palam facero, quod hm 
sanatus eit, melior seipsoae poenlior ct robustior 
effectus. Cur igitur rursum posi banc concuplscen · 
tiam in aliud pcccatum inudk? Rursum belluin, 
rurstim peccatum, rursum pugnn, nirsum vicloria. 
Rursum eum i n m i t concupiscentia : rursum bellum 
in^lructmn est, bellumgravo, aique exerciius inacie 
slelerunl. Fons in locis iilie eral. Cumquc acerri-
mum bcllum gerereiur. David hunc vidit, atque gra-
vissiroa siii afTec&us eat : bibere iiaque optavit 
(2. Reg 23. i 5 . *qq>). Rursura concupisceutiat al 
uon probibiU : tunc cnim corporis, nunc autem 
aqux. Bibere enim appctebal, ac sili conilagrabal : 
C€Bpi(que diccrc. Sili enccor. Quidam igiiur ei obse-
qui cupientPS abicrunl, ipsique aquam in sanguine 
s<io attulerunt, ac pcr medios bosies aquam porla · 
n inl . Tunc agnovii rex quiduam fecissel, ucmpe quod 
in bcllo illu sitim suam non compreseissel. Ecquid 
fecit? Sumplam aquam non bibii, veruui Deo libavii. 
Non enim aqua erat, sed sanguis, si ιιοη naltiram, 
sed mililum illorum voluniatem species. Videsne 
igitur quo pnclo a priore concupisceniia eruditusv 

pmdenlior in poslerum factus sii? Nam qui corpo 
rum cupidiiale |rius flagraverat, aquani jam ιιοιι 
appeiebal: imo appeiebai quidem , ecd appeiilioncm 
frangebat. Neque eniui dico etim a ooncupisccnlia 
alicnum, sed sapieiiltae ope concupiecenlia supcrio-
reni so piu-buit, noc aquam degustavit. 

8. Haicadmoneo propicr eos qui libidiuidedhi sunt. 
Scorlum adamasli? btuprom adinisisli? pcpoitcn-
lianiagtrc cupis? Ne comroillas ut peccalum pcccalo 
adjungas, uec dicas : Quomodo poseum ascorimuine 
abslincre? Ego (ibi expono qua ralione id pmsis. 
Ardes concupiscenlia? A l uxoreni babes, eisi ηυιι 
habes ,accipc, ut voluptaiem cum securiialeconjun-
clam babcas. At cupidiiali dominari nequeo. i\xe 
verba ab animi socordia inaiiant. Nam cum alinm 
tibi in mediuin protulero, qui, cum uxorem ιιοη lia-
beat, caaiitatem servet, nuain excusationem aut qiiam 
veniam habere queae? illc In mari naufragium non 
palilur, ct tu in porlu lapsitm subis ? Uxorem babes, 
elscoriari», imo eliam adulterium perpelra&ti? E l 
qua ralione, ii:quis t boc vulnue euperabo? Fniere 
oxoretua. Fiuar uxore mca ? Maxime. AuimadTcrtc 
quid dicat bcalus Paulus : Propter fornicaiionem 
unutquisaue uxorem siiam habeat, et unaquaque virum 
snum. Mulier corporis tui polettatem non habet, sed 
vir : siniiliter vir tion habel potestaiem sui corporis, sed 
mulier (1. (V>r. 7. 2. 4) . Quamobrem, cum le accive-
r i i inerelrix, boc verbimi cogila, et dic : Vir corpo-
ris tui poleslatem non habei, sed mulier: ac veibum 
istud in corde (uo conscribe, atque iis ad scorluiii 
verbis utere : Quid me vocas ? corpus non esi meuni, 
scd uxoris meai : id quod alicnum esl, proderc ιι<>& 
audco. Ipsiug dolein iniminucre, aut ea, quae ad c;»iu 
speclani, consumere ncqueo, ei corpus meum, quo£ 
in ipsiiis potestaie es*, contamiuare audeam ? Quouariv 
paoio? Id plane ne<|ueo. Dic scorto : Quid me vocasf 
iionad corpiisinouni accedes: ncque euim illud mei j u -
risest, scd alieni. Nuro meretricis corpu^ esl ? Ego nie-
reiriciscorpus baud accip ο : boc ad uxorem meam |>cr-
ιί nei. Chrisiutn Urne, ac dic: Corpus nostrum membinii» 
CbrihUesi(I. C«r. 6. io). Audiantliocethmreinmu,ac 
cogittMtt quoiiam illaa Cbrisius Tocivit, ccrle in saii-
clilicalionem , ae dicnm : Muiier corporit $ui poletla-
lem non habet, sed maritus. Gogila Pauli sapienliam et 
quidnam dicat. Quia mulii cnniinenlisc siudont, el? 
boneslas et pudicts uxores babent, ac prater earnutr 
volunlatem coniineniiam coluut, eorumque phibiso-
pliia adullerii causam afiert, proinde ai t : Uiiusquis* 
que uxorc sua frualur. Nec pudore suflfundilur, verui» 
ingredilur, ac nociu et diu in lcclo scdcl, ac niari« 
ttnn et uxorein reliiiet, sicque coe inler ae copulal^ 
atqite alla vocc clanial : Nolite fraudare itimcem, ttisb 
ex consenin ( I . Cor. 7. 3 ) . Coulincnlix aiiidcs, ncc 
cum lu.iritu soumuui capere vis, nec il!c ic froiiur f 



B7S SPIRIA* 5W 

Abscedit jaiti etpectal : ac ileluteps illiiis peccatiim 
conlinentke luic adscribilnr. Saiius esl, ut tecmn iHe 
qiiam cwm scorlo dormial. Quin te fruatur, minime 
prohibittim csi; neanlem illa , ipsi imerdtcium csl. 
Si tecnm dormial, uuUuin crimen es l : si cum illa, 
meinbra lua pcrdidisti. lla Pankia in viri atquc uio-
ris tccio sedet, acchniat, Nolite fraudare invictm, nisi 
ex contentu. Propterea viruin acccpisti, proplerca 
uxorcm lu, quoquc acrepisti, ut pudkitiain culaiis. 
4'npis a libidine lc abslincre? Hoc viro quoqne luo 
persuade, ut duplex corona sit, nempe pudicitia ei 
copcordia: ut non pudicilia el pugna sit, ut non 
pax c l bellum. Nnin cum lu conliiicntkc sludcs, ille 
atitem libidinc flugrat, velai porro Paulus, nc quis 
tcorlciiir ( i . Cor. 6.18 ) , statim ille perlurbalur, ac 
vditt fluctibus qutbtisdam agitaltir. NoliU fraudare 
incicem, nisi excontemu. Ubi enim pax est, iilic bona 
oninia sun l : ubi pax est, ctiam pudicilia gnlendcl: 
iibi concordia esl,continenlia coronaiiir : ubi aulcm 
bellum cst, pudicilia succidilur. Nolite iiaque frau-
dare invicem, nisi (orte ex couieinu. Siquidem Paiilu*, 
orbis terrarum pronubus qiicmlibet promibuni su-
poral. Eaque de causa dicere ηοιι veretur : Honora-
bile contmbium in onmibus et tortiiimmaculatus (Hcbr. 
13. 4). Nameiiam ipsius Doniinus nupliis iuterluil, 
pru»sentiai|uc sna eas coboneslavil, ac inunera oblu-
l i i . Elenim aqiiam in viuuin commutavil. Curre i la-
que quantum voles : ciiin anlem dcfaligams fueris, 
«oncubilus remediuni accipe, ne lentct vos satanas. 
Unutquisqne igitur uxorem suam habeat (1. Cor. 7.2). 
Tria enim ha-c sunl, virginitas, itialriiiionium, forni-
catio : malriinonium locum medium tenei, foniica-
110 inliinum, virginilas summum. Yirghiitas coronam 
baliet, mairimoniiim laiidciii mediocrera , fornicalio 
IHBnain et Cmciatum. Vide ilaque quomodo le 
(Oniincas, atqne an corporis imbecillitatem lerre 
queas : neque in animum iuducas supra moduio 
a cendcre, ne supia inoduin descendas. Sicut eniin 
is qui uriiialurus est, eo usque in aquaiu ingrcdiiur, 
111 quaiuum egrcdi poiest, ac quando ingredilur, illud 
cngiiat, qtianium egredi oiK>rieal, iia el lu, quaulum 
frrreaueas, lecuui repula : ue alioqui practer rao-
diim desceiidas. Pre bis omnibus rebus Chrislo gra-
fias agaimis. quoniam ipsi gloria el iinperium cuin 
Palrc et Spiriiu sancio, uunc etsemper, et in sxcula 
e.fCtilorum. Ainen. 

tjusdem in ea qnce supertunt ex quniguagcsimo Psat-
mo, ei de pceniteniia. 

\ . Ilcsiernse mensa» roliquias (α) voSis bodicrno 
dio rcddcre voio: vemm cum reliquias c l mcnsam 
audis, canssiinc, cave sensibilc quidquaiu stispiccris. 
Non etiim cnrnes in frusla sciudiiiius, scd spiriluata 
scnsa prailKiinus. Non vinum merum effundimus, scd 
sermoiieni aniniis vcslris insiillainus. Nam in mensa 
scnsibili si carues uno aul allcro die asserventur, cor-
riiinpumur c l intereunl : in animi aiiiein sensis, si 
loiuin annum permaneant, florem suum atque odoris 
suavilaiem reudiint. Maiiseriuil carnes, ac lcni|»ore 
corrupioc S4inl *. manseruul sensa, fragrantiam suam 
iMimquam rcddcrc inlcrmiuiini. Si quis carues coin-
ederit, in cc.rrcplioiicm abi l : si quis sensa, ad incor-
rupiioncm dcducilur. Si quis carues comederit, mul-
ttim foelorcm eruclal: s\ quis sensa odorem suaviialis 
liabeii(iat mullam virlulem eruclat, ac proxiinum vo-
lupiaio allicit. Idco propbeia , quia ejusinodi cibos 
comederat, dicebai: Eructavit cor meum verbum bo-
UUIH (Psat. 34. 2). (b) [Rursum fluctus exciianlur, sed 

(α) Hoc r.hrjsostoraus principio utitur Homil. 22 ία Gcne-
siiu Ίοοι. IY, eadeiD pene senieutia, licet paucioribi:»: hic 
vcro quisquis sit scriptur muliiiudine verborum rodundar. 
siniili quoque luodo ordirur Chrysostomus Homil. 32 et 05 
iu denesiin. 

(b) Qua? uncinls clauduntur, desunt in colbert. n«m. 49. 
Scd cuni in aliis oiumno Oxiicibus habemlur, ipsa reliaui-
•*ni44S pcregriiw ct aJ serioin non pcrtineutia vklean-
tur, id quvd aidniadverlil AlJeaus in uotis saviui. 

mens slabilif» mancil : conculiuntur c< rp<ira, *td kuri* 
iraiiquiila sit. Perspicilc igitur. ac diligenler aniroan 
ad ea t qu:c dicam , atlendite. ] Vidisiis heri regein ei 
pn»pbeiam puguamcm, cadcntem , rcsurgciileui, tin-
ceiiicm, coronaluin, pra-dicaluin. 

Vulnerum remedium $pe$ talutU est. —YidisUipec-
caitim accedetts, ac per paeiiiieiiiiam jngulaium. Pec-
catuin eniiti lainqHant ursns impeltiin fccil, aique 
Ciini proslravil: veruni iugressaest p<B!iiletiiia,eaittqite 
a lapsii re\ocavii. Vnlnenini eciliccl rcraedium φ ι 
salulis erat. YidUlis quomodo propheta ingredere-
lur, ac propbetam coargucrei. YidislU regein sapieo* 
ler reprcheHsionem ferenlcin, seclionem excipieuiem, 
aTque ila sanie libenanm. Yidisiis etucemwn Doraiiii 
benigniialem , ac mortimm ad vilant revocaniein. 
Yidislis cnm dicenlem : Peccavi Domino : rursumqoe 
prnpheiam : Etiam Dominut absiulit peccalum tmm 
(2. Rcg. 12. 13L Gompendiosa tonfrssio, sed coia* 
pcndiostor niediciua et toorbi depulsio. Per open 
peccaveraty pcr verba coi»fe>su» est. Annuil Dens, at 
vulnus de medio sublaluni est, rediiique sanilas. Ai 
id ιιοιι sibi gaiis esse duxit propbela, venim posl fc-
prehcnsionem, post correclionem et sanauonem, (Mbl 
yerboruin prolationem, po*l vuUierum curalioiiein, 
iu lioc argumentum P&aliuuin scripsit, ut ipsitts caU-
uiilas poslcris mcdicina i ierel , ejusque iiaufmgiaoi 
ipsis porlus exsislcrei, al(juc per ea, qnac ipse passus 
fuerai t ac ganiialem receperat 9 a l i i , qui in eiiiudeia 
iuurbuiii incidisseut, eodem iucdicinae alque cunu>»ttis 
gonere fruercuiur. Quisnam igilur esl hic f&alaius, 
ui qux ipsius inscripiio? Audiamus v quacso, diliget-
ler. In finem , ptaimus Davidis. {a) [lnscriptio ipsa, 
quotlnam bujus Psalmi argunientuni s i l , pers|»ic«e 
nobis tradit: quiu ipsa quoque Psalmi verba senlculia 
piufundiUitcm 1 salis iiidicanl. lllud lamen scire alii-
pet, Psalmum -bunc eiiam futurarum rerum pra-didio-
netii coiittnere. Unde eiiam, In (inem, inscriptnsest. 
Quibus verbia iliud indicalttr, propbeiiam liauc fiaea 
habiiurain essc. Nec vero quie»juam dubilei, au m-
gnus David eo tempore, quo iu poeniteotia versakatur, 
propbetica gralia donalus si i . Naro isttid per alKa 
eiiam Psalmos, in quibus coiifessionem emiuit, per-
spici poiest.j Nain cum in aliis, tum in boc quoque 
Psalmo perspicue nos illud docuil , quod Spiriw 
graiia minime orbalus esset. 13. Spiritum enim i«« 
bonum, inquit, ne aaferat η me. [Neque enim peiiilBl 
sibi pra;bereUjrt sed ue aufei rclur. lllu iiaquc illuaii' 
uaius ac fore progpiciens, ut populus, qui ipsitf im* 
peiiosuberai, laberetur, ac quibusnam ob ea snppu-
ciis pleclerelur : atquc capiiviiaie oppressus in il»y-
loiiiam migr.irel, Psalinuin bunc coiiscripsit, lum ικ 
vulncribus suis medictnam afferret, lum ul conscu-
laueum pliarmacum populahbus suis couficcrei]5 
Miserere mei, Deus, tecundum magnam mitericorin* 
luam: et secundum multiludinem nuieratiomm tuarm, 
dde inxquUultm meaw. [Et diviuissifii» Oavidi, etca-
piivo populo, et c is , qui aptid uos male aOecti sunt, 
bu*c verba conveniunt. Nam ingemia vulnera coaieii-
laueis pbarniacis opus babent. Quainobreni diin 
magnus David supjdex erai, ul tota in sc misoieorda 
eirundahir,alqiie universus misehcordiarumfbnspec-
caii vestigia obiilcret. Meriio auieiii iiiiqiiilaiem ddi-
clum vocat : dupliccm quippe legis iransgresgioneui 
babel.] Dele miquitatem meum. Audisli propbeiain ili-
cemeui: Eiiam Dominus abslulit peccaium tnm: quiu 
igiiur amptiiis ptiscis? Maneo, mquil, in gratjan»» 
actione, muneo in divinae laudis pr;edicalionc S«bU* 
lum est peccaium meiim, ct eliam lolli cic;unceDici-
pio: sublaium est ulcus, al eliam pnlchriuniioeiu 
jnesm recipere cupio. 

2 . Dei misericordia peccantium portus.—hccM V" 

» Sic Tbeodoreius, r-Mite. Ια Morelli e l Savilii ϊΜίΜ' 
mi uffeclum. 

(a) Quaj bic ct iiirra ιη liac pos:enorc primi «tw^11 

parie uaciitis ciaudualur, suijt lboodoruti 4t<J verinim. 
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Ανδρα, διά τούτο καί σύ έλαβες γυναίκα, ινα σωφρονήτε. 
Θέλεις έγκρατεύεσθαι; Πεϊσον καί τδν άνδρα σου, ίνα 
δύο ωσι στέφανοι, σωφροσύνη» καί ομόνοια* ίνα μή ή 
σωφροσύνη καί μάχη, ίνα μή ή ειρήνη καί πόλεμος. 
"Οταν γάρ σύ έγκρατεύη, εκείνος δε υπδ επιθυμίας φλέ-
γηται, λέγει δέ δ Παύλος, Μή πορνεύσης, ευθέως θορυ
βείται, κυματούται. Μ ή άποστερήτε αλλήλους, εΐ μή 
τι άν έκ συμφώνου. Καί γάρ δπου είρήνη, εκεί πάντα 
τά αγαθά· δπου είρήνη, καί σοφρωσύνη λάμπει* δπου 
ομόνοια, καί εγκράτεια στεφανούται · δπου οέ πόλεμος, 
καί ή σωφροσύνη ύποτέμνεται. Μή ουν αποστερείτε 
αλλήλους, al μή τι άν έχ συμφώνου. Καί γάρ πάντα 
νυμφαγωγδν νικά Παύλος, δ νυμφαγωγδς τής οίκουμέ
νης. Διά τούτο ουκ αίσχύνεται λέγυ>ν * Τίμιος ό γάμος 
έν πάσι, χαϊ ή χοίτη αμίαντος. Καί γάρ δ Δεσπότης 
αυτού είς γάμον παρεγένετο, τή εαυτού παρουσία τδν 
γάμον τιμών, κα\ δώρα προσήνεγκε. Τδ γάρ ύδωρ είς 
olvov μετέβαλε. Δράμε ούν δσον βούλει * δταν δέ ατόνη
σης, λάβε φάρμακον τήν συνουσίαν, Γνα μή πειράιη 
υμάς δ Σατανάς. "Εκαστος ούν τήν έαυτοΰ γυναίκα 
έχέτω. Τρία γάρ έστι ταύτα * παρθενία, γάμος, πορ
νεία. Ό γάμος μέσος, ή πορνεία κάτω, ή παρθενία άνω. 
Παρθενία στέφανον έχει, δ γάμος έπαινον σύμμετρον, 
πορνεία κόλασιν καί τιμωρίαν. Βλέπε ούν πώς έγκρα
τεύη, εί δύνασαι τήν άσθένειαν τού σώματος ένέγκαι, 
χα ί 'μή θέλε υπέρ τδ μέτρον άναβήναι, ίνα μή υπέρ τδ 
μέτρον καταβής."Ωσπερ ούν δ μέλλων κολυμβ^ν, είς 
τοσούτον είσέρχεται, δταν δύναται έξελθεϊν1»· δταν δέ 
είσέρχτιται, εννοεί πόσον οφείλει έξιλθεϊν ούτω καί σύ 
[58οJ τοσούτον σωφρόνησον, δσον δύνη ύπομεϊναι, ίνα 
μή παρά τδ μέτρον καταβής. Καί υπέρ τούτων απάντων 
ευχαριστήσωμεν τώ Χριστψ, δτι αύτψ ή δόξα καί τδ 
κράτος, συν τώ Πατρί καί τψ άγίω Πνεύματι, νύν καί 
άεί, καί είς τούς αίωνας τών αίώνων. Αμήν. 

Εϊς τά υπόλοιπα του πεντηκοστού ψαλμού, καϊ περϊ 
μετανοίας. 

α'. Τά λείψανα τής χθεσινής τραπέζης άποδούναι ύμϊν 
βούλομαι σήμερον άλλά λείψανα καί τράπεζαν άκου
σας, αγαπητέ, μηδέν αίσθητδν ύποπτεύσης. Ού γάρ κρία 
κατακόπτομεν, αλλά νοήματα διδόαμεν πνευματικά. 
Ούκ οϊνον ακρατον έκχέομεν, άλλά λόγον ένηχούμεν υμών 
τή διανοία. Έπ ί μέν γάρ τής αισθητής τραπέζης έάν 
μείνη μίαν ή δευτέραν ήμέραν τά κρέα, διαφθείρεται 
καί απόλλυται· έπί δετών νοημάτων, έάν δλον τδν ένιαυ-
τδν παραμείνη, τδ άνθος το εαυτών καί τήν εύωδίαν 
άποδίδωσιν.Έμεινε τά κρέα, καί διεφθάρη τω χρόνιο* 
Ιμεινε τά νοήματα, καί μένει ττιν οίκείαν εύωδίαν απο
δίδοντα.Έφαγε τις κρέα, καί είς διαφθοράν έχώρησεν · 
Ιφαγέ τις νοήματα, καί είς άφθαρσίαν έχειραγωγήθη. 
Έ φ α γ ε τις κρέα, καί ήρεύςατο πολλήν δυσωδιαν · έφαγε 
τ ι ς νοήματα εύωδίας πνευματικές, καί ήρεύξατο πολλήν 
άρετήν, καί τδνπλητίον εύφρανε. Οπροφήτης ουν επειδή 
τοιαύτα έτρωγεν, έλεγεν · Εζηρεύξατο ή καρδία μου 
λόγον αγαθόν. Σαλεύεται τ ά β κύματα πάλιν, άλλ 'ή 
διάνοια στηκέτω* σείεται τά σώματα, άλλ" ή άκοή άτρε-
μής Ιστω. Βλέπετε τοίνυν, καί μετά ακριβείας προσέχετε 
τοις λεγομένοις. Είδετε χθες τδν βασιλέα καί προφήτην 
πολεμούντα, πίπτοντα, έγειρόμενον, νικώντα, στεφανου-
μενον, άνακηρυττόμενον. Είδετε τήν άμαρτίαν επερχό
μενη ν καί σφαζομένην διά της μετανοίας. Ός άρκτος 
επήλθε ν ή αμαρτία, καί κατέβαλεν, άλλ* είσήλθεν ή με
τάνοια, καί άνέστησε. Τδ φάρμακον τών τραυμάτων, ή 
της σωτηρίας έλπίς. Είδετε τον προφήτην είσιόντα καί 
ελέγχοντα τδν προφήτην. Είδετε τον βασιλέα μετά φιλο
σοφίας φέροντα τδν έλεγχον, δεχόμενον τήν τομήν, άπαλ-
λασσόιιενον τής σηπεδόνος. Είδετε Δεσπότου φιλανθρω
πίαν λάμπουσαν, καί τδν νεκρδν ζωοποιούσαν. Είδετε 
λέγοντα αύτδν, Ήμάρτηκα τφ Κνρίφ * κα\ τδν προφη
τών λέγοντα-· Καϊ Κύριος άφήκε τό αμάρτημα σου. 
Σύντομος ή έξομολόγησις, συντομωτέρα καί ή Ιατρεία 

• Duo ρΐρήνη. 
k Alii δσον οφείλει ίζελβεϊν. 
e Hec vetba σαλεύεται τά usque ad τοίς λεγόμενοι*, desunl 

i o Colb. Vidciit noUtta ad textum Latbtuin. EDIT. 

καί ή διόρθωσις. Δ?ά τών πραγμάτων ήμαρτε. διά τών 
όημάτων έξομολογήσατο.Ένευσεν ό θεδς, καί τδ έλκος 
ηφανίσθη,τδ τραύμα διωρθώθη, καί ή υγεία έπανηλθεν. 
Άλλ' ούκ ήρκέσθη τούτψ ό προφήτης, άλλά μετά τδν 

έλεγχον, μετά τήν διόρΟωσιν, μετά ττιν τών τραυμάτων 
άπαλλαγήν, καί ψαλμόν έγραψεν είς την ύπόθεσιν, ώστε 
καί τή μετά ταύτα γενεά τά εκείνου πάθη γενέσθαι ία-
τρεϊον, καί τδ εκείνου νάυάγιον γενέσθαι λιμένα, καί ές 
ών έκίϊνος έπαθε, καί διωρθώθη, έτερον τοις αύτοϊς πιρι-
πεσόντα τής αυτής άπολαΰσαι ίατρείας καί διορθώσεως. 
Τίς ούν έστιν δ ψαλμδς, καί τίς ή επιγραφή τοΰ ψαλ
μού ; Άκούσωμεν μετά ακριβείας, ίΐς τό τέλος, ψαλ
μός τφ Ααυΐδ. ίΣαφώςήμάς έδίδαξεν ή επιγραφή τού 
ψαλμού ττιν ύπόθεσιν καί αυτά δέ τού ψαλμού τά βή
ματα Ικανά διδάξαι τής διανοίας τδ βάθος. Είδέναι μέν
τοι προσήκει, ώς καί μελλόντων έχει προαγόρευσιν δ 
ψαλμός * οιδ καί Εις τό τέλος έπιγέγραπται, τού λόγου 
δηλούντος, ώς έξει τέλος ή προφητεία. Άλλά μηδείς 
άμφιβαλλέτω, εί κατά τδν της μετανοίας καιρδν προφη
τικής ήξίωτο χάριτος δ μέγας [5«4] Δαυίδ. Τούτο γάρ 
καί διά τών άλλων ψαλμών, δι* ών τήν έξομολόγησιν 
έποιήσατο, καταμαθεϊν δυνατόν.] Καί γάρ καί έν έτέ_ 
ροις ψαλμοϊς, και μέντοι γε καί έντψ προκειμένω ψαλμώ 
οια^όήδην ημάς έδίδαξεν ώς ούκ έστέρητο της τού Πνεύ
ματος χάριτος. Τό Πνεύμα γάρ σου, φησί, τό αγαθόν 
μή άντανέλης άπ* έμού. [Ού γάρ ήτησεν α ύ τ ψ π α -
ρασχεθήναι* άλλά μτι ληφθήναι ταύτην ίκέτευσεν. Ύπδ 
τούτου τοίνυν φωτιζόμενος, καί προορών ώς καί δ λαδς 
δ ύπ' αυτού βασιλευόμενος πεσεϊται παρανομίαις, καί 
τινας υπέρ τούτων εύθύνας ύφέξει, καί ώς έξανδραπο-
δισθήσεται, καί μέτοικος έν Βαβυλώνι γενήσεται, συν
έγραψε τδν ψαλμδν, καί τά οικεία τραύματα θεραπεύων, 
και τώ λαψ κατασκευάζων κατάλληλον φάρμακον. \ 
Έλέησον με. ό Θεός, κατά τόμέγα έλεος σου · και 
κατά τό πλήθος τών οίχτιρμών σου έξάλειψον τό 
άνόμημά μου. [Καί τώ θειοτάτψ Δαυίδ, καί τώ δορυ-
αλώτψ λαψ, καί τοίς έν ήμϊν διακειμένοις κακώς άρμόττει 
τά προκείμενα βήματα. Τά γάρ μεγάλα τών τραυμάτων 
Ισόμετρων δεϊται φαρμάκων. Οϋ δή χάριν καί δ μέγας 
ίκετεύει Δαυίδ δλον είς αύτδν έκχυθ^ναι τδν έλεον, πάσαν 
τών οίκτιρμών ττιν πηγήν κατακενώσαι τής αμαρτίας τά 
Γχνη. Είκότως δέ άνόμημα καλεί τδ πλημμέλημα * διπλή·/ 
γαρ έχει τού νόμου παράβασιν.Ί Έξάλειψον τό άνό
μημά μου. "Ηκουσας τού προφήτου λέγοντος * Καϊ Κύ
ριος άφείλε τό αμάρτημα σου. Τί ούν πλέον ζητείς; 
Μένω ευχάριστων, μένω δοξολογών. Περιηρέθϊ) τδ 
αμάρτημα μου, βούλομαι καί τήν ούλήν άφανισθτνναι· 
πε^ιηρέθη τδ έλκος, βούλομαι καί τήν ευμορφίαν απο-

β'. Προσέρχεται τοίνυν καί λέτει· Έλέησον με, ό Θεός. 
Ού λέγει τά κατορθώματα τού βίου, άλλά τήν φιλανθρω
πίαν τού Δεσπότου, έπί τδν έλεον καταφεύγων, τδν κοι
νδν τών απάντων ήμαρτηκότων λιμένα. Έλέησον με9 

ό Θεός. Ό γάρ έλεος σου άφατος, καί Αόγον υπερβαίνων, 
έρμηνευθήναι μή δυνάμενος · άμαρτωλώ παραμυθία, 
άλλά καί δικαίψ ασφάλεια πολλή. Ού γάρ αμαρτωλοί 
μόνον έλέψ σώζονται, άλλά καί δίκαιοι έλέωτειχι\ονται. 
Καί ίνα μάΟ|]ς δτι δίκαιοι ελέω τειχίζονται, άκουε τ ί 
φησι τψ Πέτρψ, τώ στύλψ, τή κρηπϊδι, τώ διά τούτο» 
κληθέντι Πέτρο,), επειδή τή πίστει πεπετρωμένος ή ν 
Σίμων, Σίμων, πολλάκις ηθέλησεν ό Σατανάς σινιά-
σαι σε ώς τόν σίτον · έ)*ώ δέ έδεήθην περϊ σού, ϊνα 
μή έκλίπη ή πίστις σου. Όρ$ς δτι και οί δίκαιοε 
ελέους χρήζουσιν, ϊνα καί έ ξ αμαρτωλών δίκαιοι γένον
ται, καί ϊνα δίκαιοι γενόμενοι, μένωσι δίκαιοι. Καί γάρ 
δ Απόστολος έξ έλέου έγένετο τοιούτος· Χάριν έχω τφ 
ένδυναμώσαντί με Χριστφ Ιησού, δτι πιστό ν με 
ήγήσατο, θέμενος είς διακονίαν τόν πρότερον δντα 
βλάσφημον καϊ διώκτην καϊ ύδριστήν. Πώς ούν έσω 
θης; Άλλά διά τούτο ήλεήθην. Όράς καί τούτον έλέψ 
σωζόαενον; Έδίωκεν, έλυμ*ίνετο τήν Έκκλησίαν, 
άνέσπα τάς αμπέλους, λύκος έγένετο. Προφήτας άνεγνω*, 
καί τά προφητευόμενα παρηνόμει. Ό τού πατρώου 
νόμου ζηλωτής προφήτας άνέγνω. καί τδν προφητευΟέντα 
βύκ ήδει. Πώς ουν ήλεήθη; Σαύλε, Σανλε, τί με διόν 

* Alti τά προφητικά άνέγν». 
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κεις; "Ω φιλανθρωπίας τοΰ Δεσπότου, ποΰ κατέβη; θεδς 
άνθρώπω λέγει, Τι με διώκεις; Tbv Πατέρα τδν έαυτοΰ 
μιμείται. Και γάρ εκείνος τ φ δήμω τω Έβραϊκφ λέγει * 
Λαός μου, τί έποίησα σοι, ή τί ήδίχησά σε, f/ τί 
παρητώχΛησά σοι;άποκρ10ι\τί μοι. Και δ Υίδς αύτοΰ 
τ φ Σαύλψ λέγει· Σαν Μ, ΣανΛε, τί με διώκεις; Τί ούν 
εκείνος; Τίς εΐ, Κύριε; Ευθέως τήν δεσποτείαν ώμολό-
γησεν. Είδες ψυχήν ευγνώμονα; Τίς εϊ. Κύριε; Έγώ 
εϊμι Ιησούς ό Ναζωραίος, hr σύ διώκεις. "Π σοφίας 
Δεσπότου! Διά τί μή είπεν, Έγώ είμι δ Υίδς τού θεού, 
έγώ είμι δ έν άρχή Αόγος, έγώ είμι δ έν δεξιά καθήμενος 
τού Πατρδς, έγώ είμι δ [585] έν μορφή Θεού υπάρχων, 
έγώ είμι δ τδν ούρανδν τείνας, έγώ είμι δ τήν γήν 
έδράσας, έγώ είμι δ τήν Θάλασσαν άπλώσας, έγώ είμι δ 
τ*ύς αγγέλους ποιήσας, έγώ είμι δ πανταχού παρών 
καί τά πάντα πληρών, έγώ είμι δ πρδ αίώνων έκ Ηατρδς 
γεννηθείς; Διά τί μή είπε τά σεμνά εκείνα καί υψηλά 
και μεγάλα, άλλ', Έγώ είμι Ιησούς ό Ναζωραίος, δ 
άπδ τής κάτω πόλεως; Διότι ήγνόει αύτδν δ διώκων. Εί 
γάρ ήδει αύτδν, ούκ άν έδίωκεν. Ήγνόει δτι έκ τού 
Πατρδς ήν γεννηθείς* δτι δέ άπδ Ναζαρέτ ήν, ήδει. Εί 
•δν είπεν αύτψ, δτι Υίδς τού Θεοΰ είμι, δ έν άρχή Αόγος, 
δ τδν ούρανδν ποιήσας, είχεν είπεϊν, δτι "Αλλος εστίν 
εκείνος, καί άλλος δν έγώ διώκω. Συνήκατε τί είπον; Εί 
είπεν αύτψ έκεϊνα τά μεγάλα καί υψηλά, είχεν είπεϊν · 
"Αλλος εστίν, ούκ έστιν ούτος ό σταυρωθείς. Άλλ* ϊνα 
μάθη, δτι εκείνον διώκει τδν σαρκωθέντα, τδν μορφήν 
δούλου άναλαβόντα, τδν μεθ' ημών άναστραφέντα, τδν 
σταυρωθέντα, τδν αποθανόντα, τδν ταφέντα, τδν άνα-
στάντα, τδν άπδ τοΰ κάτω χο>ρίου, λέγε* · Έγό\ είμι 
Ιησούς ό Ναζωρα'ιος, δνσύ διώκεις, δν είδες καί γνω
ρίζεις, τδν μετά σοΰ άναστραφέντα. Διά τούτο ευθέως 
τήν δεσποτείαν ώμολόγησε. Κατέβη τοσούτον δ Δεσπότης, 
δσον δ δούλος άναβήναι ήδύνατο * καί διά τούτο ήλεήθη. 
ΈΛέΊ]σόν με, δ θεός, κατά τό μέγα έΛεός σου. Καί 
ή Χαναναία έπί τδν λιμένα τοΰτον καταφεύγει · ΈΛέη-
σόν / ι ε · ή Θυγάτηρ μου κακώς δαιμονίζεται. "Οπου 
γ>ρ έλεος, έξέτασις ούκ έστιν · δπου έλεος, δικαστήριον 
ού κάθηται * δπου έλεος, εύθύναι ούκ απαιτούνται · δπου 
έλεος, ανεξέταστος ή σωτηρία · δπου έλεος, συγχωρείται 
ή απολογία. Έλεηθήναι ζητώ μόνον. Τίνος ένεκεν απαι
τείς με εύθύνας; "Απαξ έλεον ζητώ, άπερίεργον σωτη
ρίαν. ΈΛέησότ με, ό θεός, κατά τό μέγα σου έΛεος. 
Είπες μέγα, είπε πόσον; Ούκ οίδα · δτι μέγα, οίδα · 
καταμέτρησα ι ού δύναμαι, καταλαβεϊν ούκ ισχύω. Ούκ 
οίδα τήν ποσότητα τοΰ μεγέθους, ού καταλαμβάνει ή 
διάνοια, ούχ ερμηνεύει γλώσσα*. Βλέπω τοΰ ελέους τδν 
*αρπδν μέγαν. ΕΙ μή γάρ πολύ ήν μέγας, ολίγοι άν 
έσώθησαν. Τούτον τδν έλεον καί δ Υίδς αυτού έπιδείκνυ-
ται, Έλθών γάρ ελέω πάντας έσωσεν. ΈΛέησότ με, ό 
β ε ό ο δ λιμήν δ ακύμαντος, δ γαλήνης γέμων. Μέγας δ 
θόρυβος τών αμαρτημάτων μου, άλλά πολλή ή ασφάλεια 
τής τοΰ Δεσπότου μου φιλανθρωπίας. Έγένετο άνθρω
πος · τούτο ελέους. Είς μήτραν ήλθε παρθενικήν · τοΰτο 
φιλανθρωπίας. Έγένετο δπερ ής σύ, ϊνα γίνη σύ, δπερ 
•ούκ ής · τοΰτο ελέους. Καί έλθών ευθέως τίνας έκάλεσε; 
Μάγους. Μετ' εκείνους τίνα; Τελώνην. Μετ' εκείνον; 
Πόρνην. Μετ' έκείνην; Ληστήν. Μετ' έκεϊνον τ ίνα; 
Βλάσφημον. 

γ \ "Ο καινών καί παραδόξων πραγμάτων I Τά άκροθί
νια τής κλήσεως, ή τυραννίς τής αμαρτίας. Διότι κακώς 
διέκειτο τά τής οίκουμένης πράγματα · οί μέν γάρ ύπδ 
ασεβείας έτυραννοΰντο,οί δέ έν 'Ιουδαϊσμώ καίάπογνώσει 
ύπδ τής αμαρτίας κατείχοντο · διά τοΰτο τοίνυν έλθών 

έκ προοιμίων τά άκροθίνια τών προημαρτηκοτων ixi-
λε?εν, ϊνα μηδείς μετα ταύτα άπογινώσκη τή; hv ro 
σωτηρίας. Άσεβης ε ι ; Έννόησον τούς μάγους. Άρτι· 
ε ϊ ; Έννόησον τδν τελώνην. "Ακάθαρτος εί; ΈνΛτπν 
τήν πόρνην. Άνδροφόνος ε ί ; Έννόησον τδν λ$τφ. 
Παράνομος ε ί ; Έννόησον τδν βλασφημον ΙΊαΰλον.κα\ 
μετά ταύτα άπόστολον πρότερον διώκτην, χα\ μπί 
ταύτα εύαγγελιστήν · πρότερον μοιχδν, χαί μετέπνη 
νυμφαγωγόν · πρότερον ζιζάνιον, καί μετά ταύτα κ»<· 
πρότερον λύκον, καί μετά ταΰτα ποιμένα* ιφότΕβη 
μόλυβδον, καί μετά ταύτα χρυ σόν πρότερον κειρσφ 
καί καταποντιστήν, καί μετά ταΰτα κυβερνήτην* τρ^ 
τερον πορθοΰντα τήν Έκκλησίαν, καί μετά ταντα τ> 
στευόμενον τήν Έκκλησίαν πρότερον έκκόκτοντι «,* 
αμπέλους, καί μετά ταΰτα φυτουργδν γινόμενον* πρό
τερον καθαιρούντα τδν ναδν, [586] καί μετά ταύτα «»-
δόμον γινόμενον. Είδες ύπερβάλλουσαν καχίαν; £·«; 
άκμάζουσαν άρετήν; είδες άπόνοιαν δούλου; ειβες ??u-
ανθρωπίαν Δεσπότου; Μή μοι λέγε, Βλάσφημος είμι· 
μή μοι λέγε, Διώκτης ειμί, ακάθαρτος είμι. Ίρ; 
πάντων τά υποδείγματα. Είς οίον θέλεις λιμένα xx:i-
φυγε. θέλεις έν τή Καινή; θέλεις έν τή ΠαλαιΙ; Έντξ 
Καινή ό Παύλος, έν τή Παλαιά δ Δαυίδ. Μή μα ^ 
προφάσεις, μή μοι δκνον. "Ημαρτες ; Μετανόηαον. Μ> 
ριάκις ήμαρτες; Μυριάκις μετανόησον. Ταΰτα WVS/K 
επαλείφω τά φάρμακα, καί τήν φλεγμονήν χατιπίΤ** 
Οιδα γάρ δση τοΰ συνειδότος ή ατιμία τών ήμαρτηκοτίΛ* 
οίδα δση ή άπόγνωσις. Έφέστηκεν ό διάβολος 5?βί 
άκονών, καί λέγων ταύτα τά βήματα "Ολην τήν νείττ,ίέ 
σου κατήσχυνας, τδν βίον σου δλον άπώλεσας. Πρότερον 
ής πόρνος, μετά ταΰτα ήρπασας, έπλεονέχτησας,^Ρ* 
κησας, έβλασφήμησας. Ποία σοι έλπ'ις σωτήριε;: Α χ ; 
ώλου. Λοιπδν απόλαυε κάν τοΰ παρόντος βίου. Tawiw» 
διαβόλου τά βήματα, άλλά τά έμά εναντία. Ά Γ Λ ; 
Άλλά δύνασαι σοίθήναι. Έπόρνευσας; Άλλα 
σωφρονήσαι. Έμοίχευσας; Άλλά δύνασαι σωτηρία;̂ · 
χεϊν. "Επεσες ; Άλλά δύνασαι άναστήναι. Mixpi 4 Ρ' 
τάνοιάσου; Άλλά μεγάλη ή τοΰ Δεσπότου φιλανΟ^ 
Έφδνευσας; Άλλά μετανόησον. Έπλεονέχτη**ις; 
μετάγνωθι. Έμοίχευσας; Άλλά άπόστηβι. Ύψψ' 
τίσθης; Άλλά θεραπεύθητι. Έως δτε εμπνέεις, ίι 
έσχατη ήμερα, έπ' αυτής της κλίνης, έάν ης « i u W 
ψυχο££αγών, μέλλων έξιέναι τού θεάτρου τούτου » 
τοΰ βίου, τότε μετανόησον. Τοΰ καιρού ή w - W f 
ού κωλύει τήν τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν ' . Μή μ« »Τ5· 
Πώς, καί ποίω τρόπω; Ελκών γέμω, καί τρΜμ**» 
έμπέπλησμαι · έν έσχατη ήμερα δύναμαι εξομολόγησα-
σθαι; Δύνασαι, καί σφόδρα δύνασαι. Εδξαι, έλιημ^Λ» 
έργασαι, έν διαθήκη κατάλιπε πτωχοϊς. Σύ έχει afm 
καί τδ έργον σου μένει. Καί μή μοι τών atpctt^ ^ 
γνώμην εϊσαγε · μή μοι λέγε· Πώς σώζομαι; 0·* 
έργάζηται θεδς, εύθύνας μή άπαίτει · έπειδχν ΙΧΜ* 
θεραπεύη, μή άπογίνωσκε. Έστηκεν ίατρδς τέμνων|.»· 
μυρία έπάγων φάρμακα, καί ού λέγεις, Πώς θεραπε^· 
άλλά παραχωρείς τή τέχνη. Τοΰ συνδούλου Φ'Ά 
ραχωρεϊς, καί ού περιεργάζη * καί τήτού θεου 
πια ού παραχωρείς ; Μή λέγε, Πώς; άλλά θαύμα*/»** 
έκπλήττου, άλλά δόξαζε. Έπεί ερωτώ σε κ ά γ ώ ^ 0 ! ; 
στής έσώθη; Πάντα τδν βίον αυτού έν φόνοις, * ν * ? ^ 
έν αϊμασιν έτέλεσε, τοίχους διώρυξεν, Jy^**ty*L. 
ού μετέγνω, ού μετενόησεν έν τή γή ών. D a ? * E . / J . 
ποις κατεδικάσθη, καί παρά θεού έοτεφανώδ^ 
ούκ ήν κύριος, καί βασιλείας έγένετο χ ΰ ρ · · * Μ 
ταΰθα απώλεσε, καί τά έκεϊ έλαβε. Πώς έλαβεν; « 
μοι. Ένί £ήματι. Τί γάρ είπε; MnpW ^ 

• Alii τού καιρού ή στενοχώρια· άλλά τοΰ Oeov ή φ*^"* 
πολλή. 
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tiir , atque ai t : Mittrert mei, Deu§. Viue suae recie 
fecta nan commemorat, aed Doinini bcnigititaiem, ad 
nitarieordiam confugtens, eomrmmem onmium , qui 
petearunt, portuai. Mi$eren mei9 Devs. Nam miseri-
cordia lua ineffabilis esi, nec ullts verbis explicari po-
fiksl : omiiem enim sermonii vim excedit, Eienim 
r.n e| peocatori eolatium esi, el justo ingene sccuHlas, 
Neque euim peeealurcs durataxai miicricordia saliH 
\cm ceitsequtrolur, sed etiam Jwsti fmserjcordia mu-
fttiinttir. Aujue ut inlelligas ju&lo» misorioordise pra> 
sidio i»iiniri, audi quid Clirlsitis dlcat Peiro, colurrmat 
itli et basi, ac propterea Peiro appellato , qqia saxea 
flde. pr&dilus e ra i ; Simon, Sime*, swpe txpeihii /<? 
tukmaM, ul cnbrtrti lt, velul triiicum; ego autcm orati 
pro /#, «i non defkiat fides im (Luc. W, 51). Vi&sne 
qiiamodo oliam jusii misericoraia indigeant, at lum 
ex peccalorihus jusli l iam, lum jiisit elTocti juaii ma^ 
Beaut? Nam ei Apostolusper mlscricordiam Doi effc-
etus e$l lalis. Gra/ww, inquit, α^ο «t, ow me confQria-
wil, Chmto, quia fideiem m exhtimvtt, ptne** in mi-
nkterio, atii pHw «r<iw btotphemu* et per^equutor Η 
€wHum*imu$ ( i , 7 U H . i . 11.43).Quonam igUur modasa-
lulem adeptus es ? S*d, inquil, propler koc mmkOr&iem 
cotutquutut sum (lbid.v. 16), Viden'hunequoqiie per 
inisarieordiam saluie donalum ί Ecclesiam inseelabautr 
ac pervae&abai (Act. 8. 3), vincas eveltebat, lupuro se 
praebehaL Proplielias kgebat, et propboias vtolabal, 
Lepis palriic defensQr proplielas legebat, el eum 
qui a propjieijs jmnuniiabaiur ignorabat. Quomodo 
ergo miaericordiaro consequutus esl? Saulex $aule% 

quid we per$eqnerk (AeU 9. 4)? 0 benigmUteiB Do-
mini 1 (|uoufique deacendk τ lieys liomini a i i : Quid 
me peneqneri* ? Palrem suuin i»Miatur; nam eliam 
ille Hcbrirorum popuio a i l : Pojmie meu* ^ qw4 feci 
tibi, aut quid lani lc, αμί quid moU*tu$ f*i tibi, rewande 
miAt (Mkh,&. 5)? EUpsiusFibus ad Saulamaii: $auh9 

Saule, qaid me pertequem {Ac(. 9. 5) ? Quid igilur i|le? 
Quis f$f Deminel Sui im doniinatioi^m oooressusesi. 
Vidisli aniroi prubitatem. Quis e*9 Dom\w ? Kgp iam 
Jesu$ Na*arewt$t quem lu per*equeri$* Ο Doiuini sa-
i>U)iitiam l Uur pon d i x i l : Ego sum Dei Filius. ogo 
Verbmn in principio, ego siim qui ad doxlraiu Pairis 
scdeo, ego sum qui iu forma Dei exsisio, ego smn qui 
cclum extendt, ego sum qui ierram eonsubilivi, ego 
sum qui mare i-xpaodi, ego &um qw aw^elos procreavi, 
ego sum qui ubique adsttm, atque oninia implei*, ego 
sum qui ex Paire aute sxcula genUiis sum? Cur, ID-
quain, el augusla isla, et magita» c l subliniia ιιοη di-
xit, 6ed,Egv sum Jem Natarenu*% ex iufiina civivaie? 
Nenpe quia eiun persequuior igporabal, ^ n i si eum 
n o ^ , non persequereiur. ignorabai quod ex Paire 
genUus fuissei: quod amem ex Naxarei exsiiU^et, 
comperlum Uabcbat. Si ergo ad e\m duissei: Ega 
Filiue Dei sum, ego Vorbum illud quod ia pripcipio 
erat, ei euod calunt fecU, dicere pokiuisse^ AUus esl 
itle, et alina quem persequor- Inlellexisiia quid dixc-
riin ? Si magea Ula el exculsa loquulus fuisset« respon^ 
dere poiuisaet: AJIUU ille e^t, ac nou crucilixu« »Le. 
U l ftutem intelligerei se persequi eum qui carnem in-
dutjral, qul servi formana sumpserai, qui nobUcum 
ycr&nlus Tueral, qui in crueem actys fuei a|, qui mor-
tem oppetteral, qui septihus fuorai, qui reeurrexerat, 
qni ex ioleriori loco orlus fuerat; idcirco a i l : Ug* 
mm J***9 NatQretm, quem tu pertequerii (Acl. 9. 5), 
qttein νidisli. qiiei» nosii, qui tecum Tcrsaiua est* 
Ideoque dojnwaiioo^m staiim confessus c*l. Niuurum 
DomioAie co usqoe se dimUit, quousque aervus ascen^ 
dere jmteret: et propter boc iniserkQrdiaw conse-
qiiulus est. Miserete wei, Qemt tecundum magnam 
WHerUwrdHitH ttiam, Chanansea quoque ad isluin por-
iom COfiiugU : Uiser&re mei : filia w$a mal* α dctmo-
m$ torqueiwt (Matth. 15.2$), \)lu enim miscricordia, 
aulla perquisitiQ : ubi iui*erityirdta9 judic.es DOA se-
deni, in salutem minime inquirilur: ubi iniaericordia 
esi, eKcutaMooem aflerre nibil nbcea^e esi. Miseri-
cordiao) dumlaxal quyero.Cw a me raiiones postulas? 
MiseriOMrdiam dmnUiai peio, ac wluiem omnis per-

qujsitionh» cxperlem. Biterere meit Deus, $eeuudum 
megn*m iw*tricotdimn tuam. Dixisli magnara : dic 
quaniam t Neecio : quod magna sit scio : ai eam me-
tiri a<* comprchendoie nequeo. M.igniludinis modum 
i^iioro : meiis eani non percipit, lingua mu explicai. 
\idoo ingeiilem mieericordiaj frucUnn. Migieniin in-
gons ip»iu« magniiudo essol, paiici ad salqtem perve-
nisgem, Hanc mi*qric<>rdiani ipsius quoquo Filius 
iiidirau Yeniona enim salulem omnibns per miseri-
eordiam dedil, Mmrere m*j, porlus sine flucii-
lws% ae iranauillilaii$ plenus. Magmis pervaioruiii 
rueomm tumuiuis est; sed iugoiu benifnitatis Domiui 
mei securitas, Uomo fueinf e^ l : boe iniscricordia; 
esi. |n virgincara vulvam venii : boc benignaaiis esu 
Faciuni esl id quod ipse eras, ul quod »oe craselH-
ciaris: boc rursum miftericordian. E l cwm vcnissci, 
quo&ftam aiaiim m a v i i ? Magos. Quem aulem ψ Η 
illos? Pul)licanum, Poft httito 1 Meretrieom. Post i l -
lam? Latronem, Post eum, querw? Blaspbemuin. 

3. Exvmpla pmmmdai in uiroqiu Testamenio. Dia-
boli vigilaniiq. Raiio non qumrenda cum De«$ opera-
tur. — 0 rea novas ei inaudilasl Primiiia vocaUonis 
ii (tuDl qtii peccali lyrannjdcm tenebanU Qtiia lerra-
rum mgolia misero in statu erani; alii enini ab im-
pleUtis lyrannide opprimebaniur, alH ip Judaisiuo 
e| saluiis dcsperalioiie a peccaio tenebantur; propier-
ea cum veiiissei v primitias eoruin, qui peccaverant, 
staiiin vocavit, y i nequis pngiea saluiein siiam de-
spond^rcl. Impiua es? Magaa menle lU>i propdnc, 
Ruplor cs? Publicanum cogiia. lir.purus es? Merclri-
ccm reputa. Sicarins es? Latronciu cogiia. luiquus 
e> ? |q menlem (ibi veniat Paulua, qui prius b!asphe-
muu erat, posiea apostoJus; prius persequutor, pasica 
evangelUu; prius aduUer 9 postea prouubus; prius 
ziiauiuqj, posiea triticum ; prius lupus, poslea paslor; 
priu» pUimbuni, posiea aurum; prias piiala, posica 
gul>eriialor; priu& Eeclcsiaiu diripiens, poslea Ecclc-
s ix curam suscipiens; prins vincas ex&cindoQS, posiea 
cas planlans; prius. Ιβ ιυρίυηι everieqs, posica ex-
sirueus. Vidisli sitigularem iinprobilalcm 7 vidislt flo-
rcjiiem virlulem? vidisli servi conluinaciani ? vidisli 
rursum Domini benigniiatem ? Ne mibi dicas Blasphe-
mus siim ι ne mibi dicas, Pcrscqutitor sum f impurag 
sum. Ilabes ©maium horuui excmpla. Ad quem volos 
portuui coiifuge. Yis in N<»v.», vis in Vclcri Tesla-
roenio? In Novo Paukim habes, in Vebri Uavidcm. 
Ne tcr^iversefis, ne euw kiris. Peccasii? Pcenitomiam 
ace. Millies peccasti? MiMies p«niientiau» age. Hac 
pharmaca subindc adbibeo, ae luiporeoi reprimo. Nou 
euim i«e fugit, quanu sil in peccatorum conscientia 
dejcciio, qitanla desperatio. Stat in procinciu diabo-
lus ensera acuer^s, atque bis verbis utens: Toiam 
tuam juventuiem dedecore aflecisti, loium yiix. Ui;e 
tenipus perdidisti. Prius tcortalor eras, poslea rapui-
sli ac SIIUUI alteri detraxisti, perjuho ei bUspbenii* 
te obstrioxisti. Quscnam libi saluiis spcs esse qucal? 
Acium esi de le. Nibil aliud supcrest» quam ui prx* 
senli aalleoi viia fruaris. llacc diaboli verba suut. A l 
mca conlraria. Periisii ? A l saiuleui cousequi poies. 
Scortatuses? At pudiciliae sludcro polcs. Adulteriuni 
adroisisii ? A l salulexn obtinere poiee. Cecidisti? A^ 
rcsurgere peles. Exigua poeniieniia tua esi? A i ma-
gna Domini beniguiias. Cadem perj>etrasii ? At le 
poiiiiteal. Sumn alieri ademisii? At meliorcm mcn-
lem iudtie. AduUcrio le devinxisii? A l ab eo te r«-
move. Saucialus es? At medtcipam admilie. Uuamdiu 
spiras, eiiam in exiremo die, eiiam in Iccto, si illic 
jaceas, eliamsi auimam agas, ac jamjjnm es boc (bea-
iro, atquc ex hac \ ita cxcessurus sis, lamen poenr-
teuuam age. Temporis angustia non cobibei Dci be*» 
nigniialem. Ne mibt dicas, Qui istud% ei qtionam pa-
cio ? Ulceribus scaico, vulneribus plcnus sain : a» 
exiremo vilx-die conftleri possiim? Tu vero poiet, ct 
omnino poUs .Ora, eleemosynam er<»p, intestamento 
ttio pauperibus auqtiid relinque. Tu illuc abacedls, c l 
opus luunx manet. Nec vero bocrcticorum seuientian» 
mibi in medium adferas« Ne mihi dicas : Qnomodo 
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ftalulein adipiscar ? €um Peus operalur, rationes ne 
expoaras : cum ille c urai, nc spem abjictas. Slal me-
dicussecans, ac sexcenia pliarmaca adbibcns; nec 
ats : Qtio pacto me curas? vcrura a r l i ie submiliis. 
('omervi iui arli tc atibmiuis, ncc curiosum te pra> 
bcs : el Pei bcnignitaii ininime lc snbmiltis? Ne di-
cas : Quomodo? scd admirare atque obsluposce, 
ipsiusque gloriam celcbra. Alioqui enim ex te quaero, 
quonam tnodo latro ille salutem conscqtiutus s i i t qui 
omncm vitai cnrsum in caodibus ac cruoris cflusioro 
t O i i f e c e r a t , parietes elToderat, b o n a diripucrat : non 
ptiftniteiuia duclus cst, non 84 ad meliorem mcntem 
revucavit, cum in terra versaremr. Apud homiues 
condemnattis esl : ct a Deo corona rcdimilus. Vitai 
sua? arbitrium non babettal, ct regni ompos factus 
csl. Rcs Iiujus vHa? perdiderai, ei ree illius viue ac-
cepit. Quoiiam modo, quaeso ? Unico verbo. Quid enim 
dixil? tieniento wiet, Domine, in regno tuo (Luc. 23* 
42). Et hoc verbmn valuit? lino verbum n o n valuii 
solum, sed Dci misericordia cuin poeuitentia coitjuncla 
lalronem paradisi civem effecit. Quonain m o d o ? Ne-
s c i o qtionam modo. Ne inodum a me exquiras : salii-
tciu lantum qua»ro; sanitalis aiiUtm modum curiosius 
ιιοιι cxquiro. Medkum oras, Iniirmilale me libera, 
nec audes diccre, Quomodn? Deus est, qui te snlvum 
facit, et audcsdicerc, Quomodo? Qirnt adullcri, quot 
iitollcs, quot paediconcs, quot afleclalx ly-annidis 
cnnvicli in vinculislenenlur? lunumer-c accusatione*, 
aciTbi Itostes, ingens polentia t el lamcn solo imue-
raloris nniu Hberainur. Iniperator esl cmtservus meus: 
quamvis etiim purpuram gcrat, nibil lameti, quantum 
ad subslantiam atiinel, meliore, anam ego, comlilione 
C8I. Annnit: bberantur : brevc diploma conscriplum 
csl, et reus liberatur. Non prsofeclus repugnai, n o n 
carceris citslos obsislit, non leguni aucloritis advcr-
ealnr : vcrum imperaloris dignilas eum, qui vinctus 
loiielur, in liberiaiem asserit. E l Deus qui angelonun 
et arcbangclorum Doininus est, solo nutu saluicm 
aflerre non poteril? Imperator, cum eum missum fa-
dt, supplicio eum solvit, non autem peccalo : ai Do-
uiinus meus pctcala remiuii. Dicit, Nolo adullcrtim 
csse adulterum: et ipsius scrmo hi opus prodil. Di--
cit, Fornicator non jam sit forntcator: elipsios sermo 
roores ejus immutat, ac peccaium relundit. 

4. Poleniia Dei cum tanta sit, tn rebui physich, rc-
miUendo peccato non polest eue impar.— Alque ut hoc 
ila cssc iiitcll.gas, audi. D i x i l : Caclum ficn volo : ct 
catluin ractum esl (Gen. 1. G); Terram fieri volo : et 
eubstaulia illa c i nibilo producla est; Angclos fieri 
volo: ct angeloruin agmen confeslim exsluii.Subslan-
lias iulelligeiilia prncdiias , el corpora quce priua non 
crani, ipsins serino eflicit: el peccala solvere non po-
Cesl?'Uuid eniin est peccatum, sicum Doniini beui* 
guiiatc conrcratur? AraneaB tc!a. Vcntiis flal, ct a r a -
l i e x lela disrtimpitur: Dcus vu l t , e l peccalum non 
dissolvctur? tla-cdico, non ut segniores vos reddain, 
vcrnm ut ad spci ineliorem (iduciam adducani. Num-
qiiain despercs, ο bimio : de eo dc>peresv qui dc se-
ipso desperat. Hunc Davidem mugnuni prophciam 
«ngiia, \nisi Spiritus graliam, pnst fiduciam in Deuin, 
posl l o l pra?clara gesia, post loi palinas el liiumplios 
praidicamein ac diccnlein : Misereremei, Deu*9 lec/tn-
dum magnam mnericordiam luam In beiiignilatis Do-
mini mei pelagus me conjeci. Et quid vis? Audisti 
propliclain dicenleui : Eliam Dominus abstutit pec-
calum luum ( i . Rcg. 12. 13). Quid aiuplius quaeris ? 
Noii boctantum quxro, inquil: pulcbritudincm meam 
lM)sc», iidiiciaiii ineam requiro. Ει lecmduni mullitu-
dhtem mherationum tuarum, dele iniquilatem meam. 
Yidcstie quid quxTaiTQuid ergo?annon dclola esl? 
quid aiind vis f 4. Aniplius lava me ab iniquilate weaf 

ei α peccuto meo munda me. Quid eniin? IMura quaTO : 
inajorciu splendoris clarilaiem. Awplius lava me ab 
iniquUate men. Quid entin fccisii, et cur id cosiliii-
g a l ? A n i i n u m , quajso, diligcnter ad ea f qo.ne dicain # 

advcrtc, alqui animi nervos coniendc. uei quidcm 
iiiiwiicordia lania c e t , u t n u l l a oraliouc fxplcar i , 

nuHa cogitalione comprehcndS possil, mfniemque ex-
ccdat, ac rationem superet: rcrum cliamsi ea lalis 
eil, parles lainen etiam noslras desiderat, ne liotnines 
misericordiam consequuti, fiant inuiiles. AUende 
qnid dicarn. Deus misericordiam itnperlii: al noa id 
simpliciter, Teriim ait : Da tu quoque aliquid. Quid» 
rtam? Yerbi gralia : infinitis peccatorum sarcinis prc 
meris, dclicia multa babes; ea lavare τοίο. Manum 
lu quoqne porrige : non quod ogo te opus babcam, 
sed le etiam ad luam salutem aliqnid erogare volo: 
cl quonam paclo, dicam. Latro iJle salulem est con-
seqiHitus, ac loi peccata dissolvil: at non per niise 
ricordiam solam, sed ctiam pcr sitam fidem. Quid 
cnim ait? Memcnlo mei, Domine, iit regno 1*0 (Luc. 
23. 42). Quidnam Deus ad ipsius saluiem conlulil? 
Peccalorum snlutioncm. Uuid lalro? Fidcm. Qualeni? 
Magnam, sublimem, ac caulum ipsum aiiingenlcm. 
Quonain modo, ego exponam. Judsei inoriuos ad vi-
lam revocari, lcprosos purgart, ducmones pclli, ma-
ris ftirorem repriini, lerrain scaiurire, piscem siaie-
rem afferre, stellam magos ducere, cnelesles el lerrc-
nas crcaluras velut saleliilum orficio fungi viderunt, 
et lamen eum , suiim ac omitium Domiiium, in cru-
cem susiuleruitt. Lairo nibil horum vidii, quin patius 
cum conspui, coniiimelus affici, malediclis impeti: 
nec tamen ei oflendiculo fuit, veruin cailorum R ĝem 
coufessus Γ11Ί1. Viden'quomod) miser cordiain non 
siinpliciier sit consequulus, V(rum ipsc eiiani aliquid 
erogaril ? Opus cniin esl ul is, qui miscricordiam cmi-
scquitur, ad saluieni suam ip>e quoque aliquid mo-
metili adfcrai. Rursum publicanu> i l le , qui raplor ot 
avaruserat, quonam niodo saluicm acccptl? Transihal 
Christus, ait(jue ad ipsnm : Veni, sequere mt: et m-
geiis sequutus ett enm (Matth. 9. 9). U l igitur lalro 
vtrbum coniulit, sic cii tm publicanus boc ipsi prx-
buit, iit eutn sequereiur. Queuiadniodum eniin agro-
lis el incurabili morbo correptis, ingetuisque prelii 
pharmacis opus b ibenlibus, si ingredialur ra* diiiis 
alque a^grtim admoneal, permullis ipsi inedcamen-
toriim generibus ad conflciendum pharmacum opus 
esse , is(|iie pr.cbere se posse ncgei, quod inopia la-
bor. t, dicatque medicus, Hoc et illud milii da, ei ego 
rcliqua outnia de meo subininislrabo : eodeni nioilo 
Deus, Confessioncm, inquit, et lacijmas, cl pa niien-
tiaiu niilit prrebe : et ego alia pro u.ea bea g ilaie 
tibi largiar. 

5. Hocergoeliam David rogat, ut Deus peccr.ta sua 
ablual?Quid igiiur Tccit David?quid pncstiliiDaTtd?iff-
itttrt mei: el , Aniplius lata me ab iniqmtatt mea, eta 
peccalo meo munda we. Quasi dlcercl: Jam quidem pcr 
Nalhati propbetam remissionem mihi dcdisti, atqueoin-
nis generis calamilales, tamquam tislioncs etseciiones 
quastUm, milii adbibuisti: veruiu ablutionibus adhrc 
opus habeo, ut qui ingenlero foetorcm cx pccctia 
conlraxcrim. Rursum me, Domine, ablue,ut omnrs 
peccati sordes abslcrgas. Quid igilur fecil Davi.l? 
quid vicis-im prxbuil ? Hoinicidium quidcrn fecii, d 
adullerium, lacrymas aulem pr»biiitel confessionem, 
c l ait : 5. Quoniam iniquUaiem meam ego cognosco. 
Contracius quidam csi. Dal quidem Deas : dal itcn: 
illc cui saliis atTcTlur. Deus niisericordiam d«dit; 
confessionem vicissim is dedil, qui salulcm arcepiu 
Qmd lribiiis fDavtd , a l salutem accipiat, ut pbarma-
cuin inisccam ? Quoniam iniquitalem meam ego cogn*' 
*co. Hocciuc iribuis? Eslne quisquam qui peccaiuin 
suum ιιοιι cognoscai? Esl sane. Quol enim sunt, q>a 
pcccant, et iideniem aniiiium geriint 1 quol saut, qui 
rapiuni, ei sc raperc ignoranl? quol suni, qni avariiia 
l e n e n t u r , ncc id s e u t i u D l ? qiiol s u n t , qui viduas spo* 
l ianl , atque alias curiosius inluentur ? quol siint, 
pnpillos oppriinunt, nec proplcrea ploronl lacryinas-
que emiltunl, nec peccata conAlenlur? Qaonam i£iw 
pacto salutem assequi poe&unt, cum iiesctam Μ 
peccare ? 

Peccaium etiam deletum # non oblivioni mandand** 
Lacrymte quasi spongict deUni peccata, KiwmmW/f 
contcientm. Gtkenna* m<tu$ quam ulUu* — Vklbti n> 

SPURIA. 
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Κύριε, έν τή βασιλεία σον. Καί τδ £ήμα ϊσχυσεν; Ου 
τδ ^ήμα ίσχυσε μόνον, άλλά καί ή του θεού φιλανθρω
πία κερασθείσα τή μετάνοια τδν ληστήν έποίησε παρα
δείσου πολίτην. Πίώς; Ούκ οίδα πως. Μή με άπαίτει τδν 
τρόπον · σωθήναι ζητώ αόνον, ού περιεργάζομαι τδν 
τρόπον τής υγείας. Απάλλαξόν με , παρακαλείς τψ ία-
τρώ, τής ά£(&ωστίας, καί ού τολμάς είπεϊν, Πώς; θεός 
έστιν ό σώζων σε, και τολμάς ειπείν, Πώς; Πόσοι μοιχοί, 
μαλακοί, άρσενοκοϊται, πόσοι έπί τυραννίδι άλισκόμενοι 
οεσμωτήριον οίκούσι; Μυρίαι κατηγορία ι, πικροί οί 
εχθροί, δυναστεία μεγάλη. Νεύει δ βασιλεύς μόνον, καί 
άφίενται. Βασιλεύς, δ σύνδουλός μου (τί γάρ εί πορφυ-
ρίδα περιβέβληται; Ουδέν πλέον έχει τής ούοίας μου, 
τδ αυτό μοι φύλόν έστι), νεύει,και άφίενται * καί μικρά 
γραμματεία, και απολύεται ό κατάδικος. |'587] Ούκ άρχων 
αντιλέγει, ού δεσμοφύλαξ άντιπίπτει, ού νόμων αυθεν-
τίαι αντίκεινται · άλλά τδ αξίωμα γάρ βασιλέως γίνεται 
απαλλαγή τού κατεχομένου. Καί δ θεδς, ό τών αγγέλων 
καί αρχαγγέλων Δεσπότης, έάν νεύση μόνον, σώσαι ού 
δύναται; Και βασιλεύς μέν, άν άφή, ' κολάσεως άφίησιν, 
ούχ αμαρτίας * ό δέ Δεσπότης μου αμαρτίας άφίησι. 
Λέγει, Ού θέλω τδν μοιχδν είναι (ΐοιχδν, καί ό λόγος αυ
τού έργον έγένετο. Αέγει, Ό πόρνος μή έστω πόρνος, 
καί ο λόγος αύτοΰ μετέβαλεν εκείνου τον τρόπον, καί 
ήμβλυνε τήν άμαρτίαν.^ 

δ*. Καί ινα μάθης τοΰτο ακριβώς, άκουε* Είπε, θέλω 
γενέσθαι ούρανδν,"καί έγένετο ουρανός· θέλυ> γενέσθαι 
γήν, και έγένετο γή, και μή ούσα ή ουσία έκεινη υπ
έστη* θέλω γενέσθαι αγγέλους, καί ό δήμος τών αγγέλων 
έγένετο. Ουσίας νοεράς καί σώματα μή ύφεστηκότα 
εργάζεται ό λόγος αυτού, κα\ αμαρτήματα λύσαι ού δύ
ναται ; Τί γάρ έστιν αμαρτία προς τήν τοΰ Δεσπότου 
φιλανθρωπίαν; Αράχνη. "Ανεμος φυσά, και διασπάται 
Αράχνη · θεδς βούλεται, καί ού παραλύεται αμαρτία; 
Ίαύτα λέγω, ούχ ίνα ^αθυμοτέρους έργάσωμαι, άλλ1 ίνα 
ύαάςείς πίστιν άγάγω προσδοκίας μείζονος κα\ χρηστο-
τερας ελπίδος. Μηδέποτε άπογίνωσκε, ώ άνθρωπε * εκεί
νου άπόγνωθι του άπογινώσκοντος εαυτόν. Έννόησον 
τοίνυν τδν μέγαν προφήτην τούτον, τδν Δαυίδ λέγω, 
μετά τήν τού Πνεύματος χάριν, μετά τήν πρδς θεδν 
πα^ησίαν , μετά κατορθωμάτων πλήθος, μετά τρόπαια 
τοσαΰτα, άνακηρύττοντα καί λέγοντα * Έλέησον με, 
ό θεός, κατά τό μέγα έΛεός σον. Έπ ί τδ πέλαγος 
έρ,αυτδν ήπλωσα τ ή ; τοΰ Δεσπότου φιλανθρωπίας. Καί 
τι θέλεις; είπε μοι. "Ηκουσας τού προφήτου λέγοντος · 
Καί Κύριος άρείλε τό άιιάρτΐ]μά σον. Τί πλέον ζητείς; 
Ού ζητώ τούτο μόνον * το κάλλος μου ζητώ, τήν π α ^ η -
σίαν μου ζητώ. Καί χατά τό χΛήθος τών οίχτιρμών 
σον, έξά.Ιειψον τό άνόμημά μον. Όρ$ς τί ζητεί ; Τί 
ούν;ούκέξήλειπται; τί άλλο θέλεις; Έχϊ χλε'ιονχλύ-
ror με άχό τής αμαρτίας μον, χαϊ άχό της ανο
μίας μον χαθάρισόν με. Τί γάρ ; Πλείονα ζητω , μεί
ζονα λαμπηδόνος καθαρότητα. Έχϊ χΛεϊον χΛύνόν με 
άχό τής αμαρτίας μον. Τί γάρ έποίησας, ίνα γένηται; 
Πρόσεχε μετά ακριβείας τψ λόγφ * πρόσεχε, καί σύντει-
νον σαυτόν. Ό έλεος τού θεού άφατος, ανερμήνευτος, 
καταληφθήναι μή δυνάμενος, υπερβαίνων νουν, νικών 
λογισμδν. Άλλ* ει καί τοιούτος έστιν δ έλεος τού θεού, 
ίνα μή οί άνθρωποι άχρηστοι γένωνται έλεούμενοι, χρείαν 
Ιχει καί τών παρ* ημών. Πρόσχες δ λέγω· Ό θεδς 
έλεεϊ, άλλ* ούχ απλώς έλεεϊ, άλλά λέγει· Δδς καί σύ. Τί 
ποτε ; Οιόν τι λέγει* Μυρία έχεις αμαρτημάτων φορτία*, 
έχεις πλημμελήματα πολλά · θέλω αυτά κουφίσαι, Δδς 
καί σύ χείρα · ούκ επειδή έγώ σού χρείαν έχω, άλλ* 
επειδή βούλομαι καί σέ τι συνεισενέγκασθαι είς τήν 
σαυτου σωτηρίαν * καί πώς, έγώ λέγω. Οίον ό ληστής 
έσώθη, καί τοσαύταέλυσεν αμαρτήματα · άλλ* ουκ ελέω 
μόνω, άλλα καίτή αυτού πίστει. Τί γάρ φησι; Μνή
σθητι μον. Κύριε, έν τή βασιλεία σον. Τί είσήνεγκίν 
6 θεδς είς τήν σωτηρίαν τήν εκείνου; Λύσιν αμαρτημά
των. Τί είσηνεγκεν 6 ληστής είς τήν σωτηρ;αν τήν 
έαυτοΰ; Πίστιν. Ηοταπήν'; Μεγάλην, ύψηλην,τού ουρα
νού άπτομένην. Πώς, έγώ λέγω· Ιουδαίοι εϊδον νεκρούς 
έγειρομένους, λεπρούς καθαιρομένους, δαίμονας έλαυ-
νομενους, θάλατταν χαλινουμένην, γήν πηγάζουσαν, ίχ-
θύν στατήρα φέροντα, αστέρα άγοντα Μάγους, τήν άνω, 
την κάτω κτίσιν δορυφορούσαν, καί μετά ταΰτα πάντα 
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έσταύρωσαν αύτδν τδν εαυτών καί πάντων Δεσπότην. 
Ό ληστές ουδέν τούτων ειδεν, άλλ* έμπτυόμενον, ύβρι-
ζόμενον, λοιδορούμενον καί ούκ έσκανδαλίσθη, άλλά βα
σιλέα ώμολόγησεν. *Ορ$ς δτι ούχ απλώς ήλεήθη, άλλά 
καί αύτδς είσήνεγκε ; Δεί γάρ τδν έλεούμενον καί αυτόν 
τι είσφέρειν είς τήν οίκείαν σωτηρίαν. Πάλιν δ τελώνης 
άρπαξ ών, πλεονέκτης ών, πώς έσώθη ; [588] Παρήει ό 
Χριστδς, καί λέγει αύτφ* άεύρο, ακολουθεί μοι* καϊ 
άναστάς ήκολούθησεν αύτφ. "Πσπερ ούν δ ληστής 
τδ £ήμα είσηνεγκεν, ούτω καί δ τελώνης τήν άκολούθη-
σιν αύτψ παρέσχεν. "Οσπερ γάρ έπί τών καμνόντων καί 
νοσήμασιν άνιάτοις κατεχομένων, καί πολυτελών δεομέ-
νων φαρμάκων, έάν είσέλθη δ Ιατρδς, καί είπη πρδς 
τδν ά^ωστον · Πολλών χρεία εστίν ειδών πρδς κατα
σκευήν τοΰ φαρμάκου * λέγει δ νοσών Ούκ έχω δούναι 
τοσούτον, πτωχεία κατέχομαι· λέγει πρδς αύτδν ό ιατρός* 
Τδ καί τδ δός μοι είδος, καί τά άλλα πάντα παρ* έμαυ
τού παρέχω · ούτω ποιεϊ καί ό θεός. Έξομολόγησίν 
μοι δδς καί δάκρυα καί μετάνοιαν, καί τά άλλα άπδ τής 
έμής φιλανθρωπίας δωρούμαί σοι. 

ε'. Τοΰτο παρακαλεί καί δ Δαυίδ, τοΰ άποπλύναι ταΰτα. 
Τί ούν έποίησεν δ Δαυίδ; τί παρέσχεν ό Δαυΐδ; Έλέησον 
μ ε · καί , Έχϊ χλείον χλύνόν με άχό τής άνομας 
μον, καϊ άχό τής αμαρτίας μον καθάρισαν με. I "Ηδη 
γάρ, φησί, διά Νάθαν τού προφήτου τήν άφεσιν δέδω-
κας, καί συμφοράς δέ παντοδαπάς, οΤόν τινας καυτήρας 
καί τομάς, προσενήνοχάς μοι · άλλ* έτι δέομαι ρυμμά-
των, πολλήν της αμαρτίας είσδεξάμενος τήν δυσοσμίαν. 
Καί αύθις με τοίνυν άπόνιψον. Δέσποτα, ίνα πάντα τής 
αμαρτίας άποξύσης τδν όύπον. J Τί ούν έποίησεν ό 
Δαυίδ; τί δέ παρέσχεν; Εποίησε μέν ούν φόνον, και 
μοιχείαν* παρέσχε δέ δάκρυα καί έξομολόγησιν, και 
λέγει · "Οτι τήν άνομίαν μον έγώ γινόισκω. Ι υν -
άλλαγμά έστι. Δίδωσιν ό θεδς, δίδωσιν δ σωζόμενος. 
Έδωκεν ό θεδς έλεος, έδωκεν ό σωζόμενος έξομολόγη
σιν. Τί δίδως, ώ Δαυίδ, ίνα σωθής, ϊνα κεράσω τδ φάο-
αακον; "Οτι τήν άνομίαν μον έγώ γινωσκω. Τούτο 
οίδως; Καί έστιν άνθρωπος ό μή γινώσκων τήν άμαρ
τίαν αυτού; Ναί. Πόσοι είσίν άμαρτάνοντες, καί παρ-
^ησιαζόμενοι; πόσοι άρπάζουσι, καί ουδέ οίδασιν οτι 
άρπάζουσι; πόσοι πλεονεκτούσι, καί ουδέ αίσθάνονται; 
πόσοι γυμνού σι χήρας, καί άλλας περιεργάζονται; πόσοι 
θλίβουσιν ορφανούς, καί ουδέ πενθουσιν, ουδέ δακρύου-
σιν, ουδέ εξομολογούνται; Πώς ούν δύνανται σωθήναι, 
μηδέ είδότες οτι άμαρτάνουσιν ; 

Είδες τδν προφήτην βοώντα καί λέγοντα, "Οτι τήν 
άνομίαν μον εγώ γινώσχω; [Ουδέ γάρ μετά τήν άπδ 
σού γενομένην άφεσιν λήθην έδεξάμην της αμαρτίας, 
άλλά διηνεκώς όρώ τώνέμών κακών τάς εικόνας καί τάς 
τολμηθείσας παρανομίας, καί νύκτωρ ονειροπολώ, καί 
μεθ* ήμέραν φαντάζομαι,] "Οτι τήν άνομίαν μον έ^χα 
γινώσκω, καϊ ή αμαρτία μον ένώχιόν μον έστϊ διά 
χαντός. "Q ευγένεια ψυχής! Ού παρέδωκε τή λήθη τήν 
μνήμην τής αμαρτίας, άλλά καί συγχοιρηθεϊσαν άύτήν 
έγραψε. Καθάπερ έν είκόνι, τψ συνειδότι καθ* έκάστην 
ήμέραν έβλεπε τήν μοιχευθεισαν, καθ* έκάστην ήμέραν 
έβλεπε τήν σηπεδόνα. Καϊ ή αμαρτία μον ένωπιόν 
μον έστϊ διά χαντός. Έγώ, αυτήν βλέπω, σύ αυτήν UTJ 
^ ί ΐ ί ' έΥ ω Τράγω> αυ αυτήν έξάλειψον. Βλέπε γάρ*τι 
γίνεται. Έάν σύ αυτής μνημόνευσης, ό θεδς αυτής ού 
μνημονεύσει· έάν σύ αυτής έπιλάθη, ό θεδς αύτη; 
μνημονεύσει. [ Έγώ γάρ εϊμι, αυτός φησι διά τοΰ προ
φήτου, ό έξαλείρων τάς αμαρτίας σον, καϊ ού μή 
μνησθώ έτι* σύ δέ μνήσθητι.] Διά τί έγώ μνησθω; 
"Ινα ευγνώμων γένη, ϊνα έπίστασαι· τί σοι συνεχώρησα. 
Έάν γάρ άεί με μνη μένος ή ς τού δγκου τής άααρτίας, 
άεί καί τοΰ μεγέθους τής ευεργεσίας με μνη μένος έση. 
Ευνεχώρησά σοι, φησίν, άλλά μη έπιλάθη τής χάριτος, 
καί ού μή· μνησθώ τής αμαρτίας, συ δέ ανήσθητι. 
Τοιούτοι ήσαν οί άγιοι* τών κατορθωμάτων έπελανθά-
νοντο, και τών αμαρτημάτων έμέμνηντο* ούχ ώς οί 
νΰν άνθρωποι τών αμαρτημάτων έπιλανθάνονται, έάν δέ 
τι πράξωσι γρηστδν,είς μέσον φέρουσιν αυτό. Έποίησας 
αγαθόν; Αάθε, ϊνα δ Δεσπότης σου αύτδ είπη. Έποίη-
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σας κακόν; Μνήσθητι, Γνα ό Δεσπότης σου αύτδ έπιλά-
θηται. ΙΙαραχώρησον τψ Δεσπότη σου. Μή γάρ ούτω 
λέγεις σύ τά κατορθώματα, ώς λέγει αυτά δ Δεσπότης 
σου; Σύ έάν εΓπης, έλαττοΓς αυτά* [589J δ Δεσπότης 
οου έάν είπη, αύξει αυτά. Πώς, έγώ λέγω· Δίδως πτωχψ· 
και έάν είπης, έκει ερωτώμενος, πώς λέγεις; Είδον 
πτωχδν πεινώντα, καί έθρεψα αυτόν. Αύτδς πώς λέγει; 
Ού λέγει αυτά ούτως · άλλά πώς ; Πεινώντά με είδετε 
καϊ έΟρέψατε. "Αφες έκείνω τψ δυναμένψ είπεϊν με-
γάλως · άφες είπεϊν αυτά τώ λέγοντι καί έξογκούντι · 
τά δέ αμαρτήματα σου σύ λέγε, ίνα εξάλειψης αυτά. 
Άλλ' αίσχύνη ειπείν, διότι ήμαρτες; Λέγε αυτά καθ* 
ήμέραν έν τή ευχή σου. Και τ ί ; μή γάρ λέγω; Είπε τψ 
συνδούλω τψ όνειδίζοντί σε, είπε τψ θεψ τψ θεραπεύον-
τι αυτά. Ού γάρ, έάν μή εΓπης, άγνοεϊ αυτά δ θεός. 
Μή γάρ παρά σού βούλεται αυτά μαθεϊν; "Οτε έπραττες, 
αυτά, π σ ρ ή ν δτε είργάζου αυτά, παρίστατο, ήπίστατο. 
Είργάζου, καί ούκ ήσχύνου. Τά πράγματα τά καται-
σχύνοντά σε ούκ ήσχύνθης, κα\ τά βήματα τά δικαιούντά 
σε αίσχύνη; Είπε ώδε, Γνα μή έκει εΓπης. Είπε, και 
δάκρυσον. Έν βιβλίψ γέγραπται τά αμαρτήματα σου* 
σπόγγος έστί τά δάκρυα σου. Δάκρυσον, κα\ εξαλείφον
ται · δάκρυσον, και ευρίσκεται καθαρδν έκεϊ τδ βιβλίον. 
Μέγας σπόγγος τά δάκρυα τών αμαρτιών μεγάλη ή 
t ΰναμις τών δακρύων. Είπω σοι, πόσον Ισχύει τά δά
κρυα; Τί δοκεϊ σοι είναι μέγα κατόρθωμα; Άλλά 
πρόσεχε μετά ακριβείας, δ λέγω. Τί δοκεϊ σοι μέγα είναι 
τδ κατόρθωμα; Τδ μαρτύριον έρείς · Μείζονα γάρ ταύ
της άγάπην ούδεϊς έχει, ή ϊνα τις τήν ψνχήν αυτού 
θή υπέρ τών φίλων αυτού. Μέγιστον κατόρθωμα τού 
μαρτυρίου, δτι αίμα έκχέουσιν οί μάρτυρες. Φανερά γάρ 
τά πράγματα τών μαρτύρων. Οί μάρτυρες έκχέουσιν 
αίμα, οί αμαρτωλοί έκχέουσι δάκρυα. Καί ίνα μάθης 
οσην δύναμιν έχει τά δάκρυα, ή πόρνη μή αίμα έξέχεεν; 
ού ιτηγήν δακρύων έξέχεε, καί έξήλειψε τά αμαρτήματα; 
Καίτ ί λέγω πόρνην, ακάθαρτο ν γυναίκα; Ό στύλος τής 
Εκκλησίας, ή κρηπίς τής πίστεως, ή κεφαλή τού χορού 

τών αποστόλων, δ Πέτρος , ούκ ήρνήσατο τδν Χριστδν 
καί άπαξ καί δίς καί τρίς; μή αίμα έξέχεεν; ού πηγάς 
δακρύων έξέχεε, καί έκλαυσε, καί άπεσμήξατο αυτού τδ 
αμάρτημα; Καϊ τήν άνομίαν μον έγώ γινώσκω. Ούκ 
έχεις βιβλίον έν τή οίκία , καί γράφεις τδν λόγον τδν 
καθημερινό ν ; Έ χ ε βιβλίον έν τψ συνειδότι, καί γράφε 
τά αμαρτήματα τά καθημερινά. Οίον τι λέγω· "Οταν 
άναπέσης είς τήν κλίνην σου, καί μηδείς σου διενοχλή, 
•πρδ τού έπελθείν τδν ύπνον, άγαγε τδ βιβλίον έν τψ 
μέσω, καί άναλόγισαί σου τά αμαρτήματα, λέγων έν 
έαυτψ· ΤΑρα μή ήμαρτον σήμερον; μή έν λόγψ, ή έν 
*Ρϊψ; 

ς*. Τούτο παραινεί καί δ προφήτης · Όργίζεσθε, καϊ 
μή άμαρτάνετε* ά λέγετε έν ταϊς καρδίαις υμών, έπϊ 
τάίς κοίταις νμώτ κατανύγητε. Έν ήμερα ούκ άγεις 
σχολήν · άλλά καί αρχόντων φόβος, καί εταίρων ομιλία, 
καί πραγμάτων φροντίς, καί παιβοτροφίας πρόνοια, καί 
γυναικδς επιμέλεια, καί φροντίς τραπέζης, καί μυρία 
σε περιέλκει πράγματα. "Οταν δέ έπί τήν εύνήν έλθης, 
έπί τδν λιμένα τδν άκύμαντον, καί μηδείς σοι διενοχλή, 
είπε τή καρδία τή σή καί τή ψυχή· Άνηλώσαμεν τήν 
ήμέραν σήμερον, ώ ψυχή· τί άγαθδν είργασάμεθα, ή 
τί πονηρδν έπράξαμεν; καί μνήσθητι τής νεέννης, ινα 
τψ φόβψ προσθής τώ άγαθώ, καί τό πονηρδν άνέλης. 
Έάν ης Ιν τή κλίνη , καί άναμνησθής σου τά αμαρτή

ματα, δάκρυσον, καί δύνασαι έν τή κλίνη έξαλεϊψαι 
αυτά. Παρακάλεσον τδν θεόν σου, καί ούτω παράκεμψον 
τήν ψυχήν σου τψ ύπνω, μαρτυρά μένος τά αμαρτή
ματα. Ποίησον αύτψ λόγον, καί ό θεός σου ποιήσει σοι 
λόγον. Τί βαρύ, τί επαχθές, έπικείμενον έν τή ελίνη 
τά καθημερινά αμαρτήματα άναλογίζεσθαι; Και δταν 
άναλογίση, κρέμασόν σου τδν λογισμδν, ξέσον αύτδν, 
άνοιγε αύτδν τψ φόβψ τής γεέννης, έπάγαγε αύτώ τομήν 
ούκ Εχουσαν όδύνην, δικαστήριον ποίησον σεαυτψ φοβε
ρδν, κουφότερον ποίησον τδν λογισμδν, ινα καί τή έξης 
ήμερα οκνηρότερος γένη περί τδ πράττειν τά αμαρτή
ματα. "Οτι τήν άνομίαν μον έγώ γινώσκω* xal ή 
αμαρτία μον ενώπιον μον έστϊ διά παντός. Σοϊ μόνφ 
ήμαρτον, καϊ τό πονηρόν ενώπιον σον έποίησα. Τί 
έστιν [5901 δ λέγεις ; Βασιλεύς ήμην, σέ έφοβούμην μό
νον. Βασιλεύς ήμην, ούκ έφοβούμην τδν ήδικημένον. 
Στρατιώτης μου ή ν , χολάσαι με ούκ έδύνατο* άλλά 
φροντίζω διά σέ , μή σύ με απαίτησης εύθύνας. Σά 
μόνφ ήμαρτον, καϊ τό πονηρόν ενώπιον σον έποίησα. 
| Πολλών, φησί, καί μεγάλων παρά σού δωρεών άπολαύ-
σας, τοις έναντίοις ήμειψάμην τά δώρα, τά άπειρημένα 
τψ νόμψ δράσαι τολμήσας. Ού γάρ τούτο φησιν, δτι 
Τδν Ούρίαν ούκ ήδίκησα· ήδίκησε μέν γάρ κάκείνον χι\ 
τήν εκείνου γυναίκα · ή δέ μεγίστη παρανομία είς αύ
τδν τετόλμηται τδν θεδν, τδν έκλεξάμενον καί βασιλέα 
πεποιηκότα. Καλώς δέ ποοστέθεικε τ δ , Πονηρόν εν
ώπιον σον έποίησα. Γουτου γαρ καί ή ιστορία μέμνη-
ται · "Ωφθη γάρ, φησί, τό γεγονός πονηρόν ενώπιον 
τού Κνρίον. Έκ μέντοι τού δορυαλώτου λαού τούτο γε-
νόμενον ούτω νοητέον, Σοϊ {ΐόνιρ ήμαρτον · ΙΙερί τάς 
σάς, φησί, δωρεάς έγενόμην αχάριστος, καί τούς τεθέν-
τας σοι παραβέβηκα νόμους, καί πολλών αγαθών άπο-
λαύσας , άγνώμων περί ταύτα γεγένημαι · τούς δέ Βα
βυλώνιους ουδέν άδικήσας, μεγάλα παρ* εκείνων ήδίκημαι. 
"Οπως άν δικαιωθής έν τοις λόγοις σον, καϊ νικήσ$ς 
έν τφ κρίνβσθαί σε. Έαυτψ, φησί, πρόξενος έγενόμην 
κακών · τδ δέ σδν δίκαιον διαλάμπει καί ούτω. Κρίσεως 
γάρ γενομένης , καί τών είς έμέ παρά σού γενομένων 
φερομένων είς μέσον, καί τών παρ* έμού τετολμημένων 
παρεξεταζομένων έκείνοις, σύ μέν άποφανθήση δίκαιος 
χαί φιλάνθρωπος· έγώ δέ παράνομος όφθήσομαι χα\ 
αχάριστος. Τδ τοίνυν, "Οπως, ούκ έστιν ενταύθα αίτίας 
δηλωτικό ν. Ού γάρ διά τούτο ήμαρτεν ή αύτδς δ Δαυίδ, 
ή δ λαδς, ίνα ό θεδς δικαιωθή · άλλά τουναντίον, κα\ της 
αμαρτίας ύπδ τούτων γενομένης, τού θεοΰ τδ δίκαιον 
άναδείκνυται. Πάσαν γάρ καί τούτου κάκείνων πεποίη-
ται πρόνοιαν. ] "Οπως άν δικαιωθή ς έν τοίς λόγοις 
σον, καϊ νικήσης έν τφ κρίνεσθαί σε. Τί έστιν, δ λέ
γει ; "Ημαρτον σοι· έάν γένηται δικαστήριον, νικάς· 
έάν δέ τις δικάζη, νικάς. Πώς ; Επειδή έώρα τδν θεδν 
άεί βουλόμενον κρίνεσθαί μετά ανθρώπων ^Ακούσατε, 
φάραγγες, θεμέλια τής γής · δτι κρίσις τφ θεφ Χρός 
τόν λαόν αντού · καί πάλιν, Ααός μον, τί έποίηαά 
σοι; ή τί παρηνώχλησά σοι; ή τί έλύπησά σε; άαο· 
κρίθητί μοι · καί άλλαχοΰ * "Ακονε, ουρανέ, καϊ ένωτί-
ζον, γή, δτι Κύριος έλάλησεν · ΥΙούς έγέννησά χ(Α 
ύψωσα · αύτοϊ δέ με ήθέτησαν · καί πανταχοΰ έώρα 
τδν θεδν δικαζόμενον μετά ανθρώπων λέγει αύτφ, 
Παρά σοί τά νικητήρια· "Οπως άν δικαιωθής έν τοίς 
Λόγοις σον, καϊ νικήσης έν τφ κρίνεσθαί σε. "Ανθρω
πον με δντα γεωργδν, βασιλέα έποίησας · βασιλέα γενέ-
μενον, προφήτην κατέστησας. Τδν Γολιάθ κατέβαλον oi 
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pliclam clamanlem et diccntom, Q\iowam iniquilatein 
meam ego cognotco ? Nec enim posl acceptam a te ve-
tiiam, inqui t , peccatum mcum oblilus sum : veruin 
inaloi tnn meorum, ac Qagilii perpelraii simulacniin 
sine ulla iiilermissionc coitlemplor. Alquo noctu so-
ιυιιίο , ei interdiu ejus species inenii meae sese obji-
c i l , Quomain iniquitatcm meam ego cognosco, et pec-
catum meum contra me esl semper. Ο generosam ani-
mam! Adeo peccatum oblivioni imnime mandavil, ut 
eiiam ipsum, lamelsi coiidonauim, lileris prodiderit. 
In conscienlia, ηοιι secus atquc in piclura, mulierem 
e a m , quani adnlterio foedaveral, singulis diebus , et 
saniem suam cernebal. Et peccalmn meum conlra me 
est semper. Ego i l l u d video, lu i i iud ue vid»-as : ομο 
litcris m a n d o , tu oblilera. Vide enim quid (ial. Si lu 
illud memoria teucas, Deus e metnoria abjicil: si le 
iliius oblivio capiat, Deus illius memini l . Ego enim 
sunt, ait i p se per propbelam, qui deleo iniquituies tuas, 
t* earum non recordabor : lu vero eorum mcmineris 
(l$ai. 43.25). Cur memincrim? Ut tu sciliccl graiuin 
animitn prabcas, atque q u i d libi condonarim, aguo-
scas. Nam si peccaii onus semper in memoria ba-
beas, semper eliam bcneficii magniiudineiu in me-
moria babilurus es. Condonavi Libi ; sed lu gralue ne 
obliviscaris, et ego peccali non recordabor. Talea 
erant sancti ; virlulum suarum o b l i l i , pcccala sola 
memoria reiiuebant: nonut bodic bomincs pcrcaio-
rum suorum memoriain exuunt, ai si q u i d boni egc-
rint, iu medium illud propominl. Fecisti a l i q u i d boni? 
l l lud occulla , u l Dominus tuus evulget. Mali aliquid 
perpelrasii? Illius recorderis, ul Doininus luus i l iud 
obliviscatur. Cede Domino tuo. Num enim sic vir-
lules luas rcferre poies, ul Dominus luus eas refert? 
Tu si exponas, eas imminuis; si aulem eas Domiuus 
tuus n a r r e l , eas auget alque ampliiical. Quo inodo , 
ego d icam. Egemibus tribuis. Iloc si tnunLias, illic 
inlerrogalus, quo pacto loqueris ? Pauperein famc af-
feclum vidi , el eum alui. Ipsc autem quomodo loqui-
lur? Non ila b x c refert; sed quomodo? Esurienlem 
me vidislis, et aluistis (Mallh. 25. 35). Sine illuiu h:cc 
dicerc, qni maguilice loqui potest; sine euin baec 
dicere, qui ea itiirum in modutu amplilical: pcccaia 
aulcm lua ipse cumntemoru, ul ea deleas. A l pudel 
te peccala conOleri? Dic ea quolidie in oralione. 
Num dico u l ea conservo expouas, qui le probris i t i i -
petat? Dic Deo, qui iis iuedctur. Neque eniin, si ιιοη 
dixcris, ignorai ea Deus. Nuin ex te ea scire vuli? 
Cum ea perpetiares, aderat ; cuin ea admilleres, ad-
slabai, scicbat. Perpclrabas ea f nec le pudebal. Ob 
ea quae libi dedccus affcrebanl, non erubcsccbas ; et 
niiuc ob verba c a , quibus jusliiia l ibi comparalur, 
erubcscis? Ilic narra, ul ιιοιι illic narres. Dic , el la-
crymas funde. Peccaia lna in libro scripia suul : 
fcpongiaB autein sunt lacryiiuc Uix. Laciymas miite, 
Η oblileranlur : lacrymas funde, c l p u r u s dlic liber 
invcnilur. Magua peccalurum spongia suut lacrymie, 
inagna lacrymarum vis esl. Yisdicain quauiuni lacrymaQ 
valeant? Quodnam tibi essc videtur prxclaruiu bpus ? 
Auimum, quacso, diligenlerallende. Quoduam libiesso 
videiur praiclarum upus ? Marlyrium dices ; Majorem 
cnim hac caritatem nemo habei t quam ut ponal quis 
animam suam pro amich suis (Joan. 15. 13). Maxi-
inum opus manyrium est, quandoquidem marlyres 
sanguinein profiiudunt ; aperium eniin esiquod uiar-
lyres aguni. Martyres sanguinein fundunt, peccalurcs 
lacrymas fuiiduiil. Atque ut quania lacryinarum vis 
sit inielligas, inerclrix illa sangtiincuuie fudit? anuon 
lacrymarum dumlaxal fontes elTiidii ? alquc peccaia 
d d e v i l (Luc. 7. 37 sqq.) ? E l quid inerelriceui, impu-
raui fcininain , commeuiuro ? Coluiuua illa Ecclesix , 
:lla fidei liasis, illud apostolici cbori c a p u l , Pelrus f 

uDnon semcl et ilerum el lerlio Doininum uegavil ? 
*i\ vero proplerea cruoreni effudil, ac non putius la- . 
crymaruni iontes f u d i l , ac ploi avit, et peccaium 
buuin abstcrsil? A l iiiiquitalem meam ego cogoosco. 
A I I I K M I codiccm domi babcs , in quo quoiidiauas ra-
liunes scribas? l labe iieui cod.cem iii coascicuiia, ol 

qHolidiana peccata scribe. Verbi gratia : cum in le-
Gto tuo jaccs, nec quisquam est qui tibi negotium fa 
cessat, antequam soronus irre(.>ai, libellum in mc-
dium produc, et peccaia lua tecuin repuia, dicens 
apud te ipsum ; Nuniquid bodie vel serinone t vel 
opcre peccavi ? 

6. Iloc eiiam ut faciamus moncl prophcla, cum 
a i l , Irascimini. et nolite peccare: quw didhs iu cordibus 
vesiris, in cubilibus vestris compungimini. Oiuroo tcm-
pore i d faciendi otium non babcs : verum el prrcfe-
clorum metus, et sodalium colloqiiia , el ncgotiorum 
cura, et alendaB prolis sludium, et uxoris cura,et pa-
r a n d x mensaB sollicitudo. acdenique iniinilae rcsatii-
mum tuum distrabunt. Cum autem in loclum, hoce l 
ad (ranquillum porlum te conjccisli, nec ullus t i b i 
molesliam exliibet, dic cordi tuo, atque aninue tu:c : 
Exegimus bodiernam diem, ο anima : quid boni feci-
mus, aut quid roali adinisimus ? ac gebennau recor-
dare, ut metu affectus bonum augeas, malum de 
medio tollas. Si in lecto sis, atque in pcccaiorum 
luorum memoriam venias, lacrymare, alque bac 
ralione ea in lecto delere potes. Deum luum roga ai-
que obsecra : sicque animam somno irade, po.>lea-
quam prius peccaia tua confessus fueris. Haliom-s a 
teipso exige, et Deus tuus ralionom l ibi redde l .Quid 
moleslum, quid grave est in lcclo jacenlem qtioti-
d i a n a peccata stipputare 1 Cum aiilcm ca suppulas, 
animum tuum suspende, ipsuiu lancina, ipsuiu gc-
hennie melu aperi, ipsi seciioncm, quai dulore carci, 
adbibe : liorrenduin tribunal l ibi efGce, aninium 
leviorcm redde , u l poslero die ad pcrpelraudu pec 
cala segnior accedas. Quoniam iniquilulem meam eg§ 
cognosco : et peccalum meum contra me e&l $emper. v. 
Tibi toli tteccavi, et malum coram te feci. Quid cst, 
quod ais? Rex oram. iuquii , ac te unuiu niclue*» 
b a m . Rex erara, ac propierea c u n i , quem i u j u -
ria aiTeceram, non formidabain. Miles meuserat, ncc 
de me suppliciura sumere poterat: al vero tua c a u s a 
in cura sum, ne a ine poenas cxpclas. Tibi toli pec-
cavi, et malum coram te feci. Mulla, inquit, et aui|ila 
bcnelicia a te accepi, conirariis autein rebus vicein 
libi rependi: ea, (juac lege tua intcrdicia eunt, pa-
irare minime dubitavi. Nec vero boc dicil, qu(»d 
Uriam non laeserit : nam euni el ejus uxoreni !;tse -
rat; at maxima iniquilas eral adver&us Deum, a qun 
elecius, ac rex e£fecius fuerat. Rectc auieui adjunxii. 
Malum coram te feci: hujus enim bisluria memiitil . 
Apparuit enim, inquit, quod commissum fuerat, malttin 
coram Domino (2. Reg. 41. 27). Si auiem ad capli-
vum populum boc referatur, ad liunc inodiitn ba c 
verba intelligenda sunl, Tibi soli peccavi; Tuis bcnc-
liciis, iutjuit, ingralum mc pricbiii f legesquc a U\ 
positas violavi, ac muliis bonis a lc acccpiis, animuin 
borum immemorem gessi : alque a Babyloniis, qui-
bus a mc nulla iojuria orla fueral, magnis iujuriis 
affeclus sum. Ut justificeris in sennonibus tui$, ei v'm-
ca$ cum judicarU. Mibi ipsi, inquit, inala acccrsivi : 
tun(|ue justitia sic quoque elucei. Nam ύ res iu judi-
cium veniat, eaque beneGcia, quai mil i i abs le acci-
derunt, in medium proferamur, ac cum illis ea, q n c 
perpetravi, expendantur, tu quideiu jusius ac beiu -
guus esse proiiuutiaberis : me aulcm iniquuin et in-
graium esse constabit. Iiaque hx ic imrlicula, Ut, 
causam boc loco non indicat. Neque enini proplerea 
ant ipse David, aul populus pcccavit, ul Dcus jjisliii-
ceiur : verum contra, peccalo ab ipsis adiuisso, Dci 
justitia demonstraiur. Nam et ejus, e l illoruin provi -
dentiam gessit. Vt justificeris i/ι sermonibus iui$t ei 
viucas curn judicaris. Quid est quod ail? Peccavi in 
le : si judicium inslitualur.vincis; siu aulem quispiam 
jndicis partes obeat, rursum supcias. Quomudo? 
Quoniam vidcbat Deum cuin b o m i n i b H S judicio QOII-
lendere semper cupicnteui: AudUt'9eoiumUes, funda-
menia lerra, quia judicium est Deo adversus populum 
$uum{Mich. 6 .2) ; et rursum : Popule meus, quidfcci 
tibi, aul quid moUstus [ai tibi ? retponde mihi (lbid. 
v. 3); ct alio loco : Audi, COT/MW, et aturibus pcr?ipet 
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urra , Dombnu ioquutm c*t: Fitiot genui et exattavi : 
ip$i autem tpreverunt me (hai. 4 . 2 ) ; ac deninue 
Deum paggtm citm hominibus riisceptaniem videbat: 
ait i l l i , Vicloria penes lecs t : Ut jutiificerii in sermo-
nibus Jntt, cl vineat CHtn judicam. Nam me, cum agri-
<*>la esscm , regem fecisli : regem aulem effeclmn , 
propbetam constiluisti: Goiiaih tllum non corporis 
nibore, sed vi fitb-i proslravi. Purpuram gesei. AUe-
rum ejecisli, ac iue ittlroduxisli : ainplissimas mihi 
divilias dedisli. 

7.1)1 JMlificerh in $ermonibu$ ftit*, et vincas cutn ;at-
dicaru. S'i lu, inquil, peccata mea expona?,non auteni 
ego, cotidemtior. Proplerea raisericordia opos ha-
ΙΗΪΟ, Ecce enim in iHtquitatibus conceplus sum, et in 
peccalit concepil me mater mea. Antiquilus, inquit, 
alquo ab iniiio naturam peocatum vicit : siquidem 
divini mandati transgressio Evae conceptionem anlc-
ccssil.Nam Adamus postquam iransgressus, et ex pa-
radiso pulsus fuerat, coguovil uxoreni suam Evam : 
c l coucepit et peperil Gain. 

Peccati operaih non etl naturalh.—Hoc igitur dicere 
vuU: Pcccaium, quod generis nostri auctores supera-
vit, viam quamdain ac semilam per generis succee-
ftidiicni sibi fecit. Per haec atitem omuia docemw, 
peccaii eperatioiiem naieralein non esse : ltam alio-
qni a poena immunes essemus : verutn naturani ab 
auimi afleclibus concussam ad lapsum pronam essc; 
mcniem tamcn laborum ope aiquc auxilio victoriam 
oblinere. Quamobrem ιιοη hoc loco conjugium accu-
sai , ui quidam stulle cxistiinarunt, sic videlicet baec 
verba intelligenles, ln iniquUatibus concepius sum; 
verura flagitium illud a primis parenlibus perpeira-
iiim in medium proferl, illudqtie harum fluxiomim 
fouicm exsiitisse ait. Nam nisi i l l i peccasscnt, inquii, 
moriis poeuam minime subiissenl: nisi auteni muria-
lcs fuissent, a corruplione alieni fuissent; incomi-
itiioni porro animi perlurbaiionutn iminunitas con-
jimcta fuissel; qua quideni vigente, pcccalo locus 
JIUIIIIS cx&iilisset. Posicaquam auiem ilii peccarunt, 
oorrnpiioni mancipali sunt : corruplibiles aulcm ef-
fet;ti, lales qtioqne lilios progenueniiil; lales auleni 
progcnltos, et cupiditates et melus ei voluplales 
cotiiitaiiiur. Advcrsus qurc raiio depugnat: si vincal, 
velut prsecouis voce cclebralur : sut aulein succum-
f>at, iguominia perfunditur. Symmacbus aulem pro 
txca9«-ffcv, itvrpt* posuit (α). 8. Ecce enim veritatem 
dilexhii. Ad bunc modum judicas, alque aliosquidem 
pleciis, alios aulem corona donas, quia veriiatem 
amas. YerilalAin auiem aiuans, ac natiir* uostrai 
imbecillilaiem pers|>eclani babens, iis qui remedia 
peiiinl, vcniaiu iribue. Incerla et occulta sapientm 
uue manifesiaiti mihi. Omissa regni comnicmoralione, 
prophetia^ menlionem lecit. Ita me honore auxisli, ut 
Filium lumn mibi detexem, ac noscendum pr«bne-
ris. Didici (e Filium babere solii consoriem ; didici 
quod bonm fulurus sit. Evangelia imiverso terrarum 
orbiainiuntiavi, crucem, sepullurani, resurreciionoin, 
ascensionem : ipsius descensum dixi, ipsiusque asceu-
Htitti, ejus a dexiris sedem. Ecclesiai vocaiionem, 
genUuin salulem , Judaoortim dejeciionem, aposiolo-
rum electionem dixi. Eccc eniin lncerta el occulla 
$aptenti<B lu<e manifeslasti milii. Tanlum me bonorasli, 
iiiquit, tantum ine amasli, ul eliam niavimum mv-
uteriunr, hoc est, Filium tuum mibi paieieceris. Et 
ubiuam II.TC ipsi indicavii ? Audi ex ipso propbela, 
quomodo illiias e caelo desccnsum narrel: 

Advenlus Ckristi qualis.—Detcendet ticul pluvia in vel-
ies(P*fl/.71.0).Quidboc esl? Quoniam cum Dei Filius 
veml, non ila venil, ut orbeni terrarum concutcrel, 
nec fulgura et touiirua emilterel, nec denique cum 
nuda diviniiaie accessit: omnta ciiiiu periissent, si 
ntida. diviniiate venisset. Ac ne montes quidem ipsi 
ejus adventum ferre potuissem; nani Respicil terram, 
et [acit tam tremere, tangit monte$, et fumiganl (P$al. 

(ο) l Uumque ?erbuu) Idem valel, quod concepit, vel, 
ulero qe&lavit. 

403. 32). Si nndam t&sentlarn snam oatendisset, s«.l 
esslinctus, luna obscuraia, raare exsiccatum fni^i , 
terra periissei, natura noslra de medio sublata fuisset. 
ldeo camein induit, ac leniter, el sine slrepiiu, ne-
mirie, ne diabolo quidem ipso, nedum alio quoqtiam, 
scienie, yenit, alque in virgineo ulero babilavit. 0 res 
novas et inusitatas ! Lapis colliquescit, el vulva nmi 
coHiqaescit! Nontes labescunt, ei uterus Deum ge 
stat! Quonam paclo id explicem ? quoiiani pacto de-
clarem ? Ο haereticorum aiiieiitiam ! Quomodo anctUa 
Dominum geslabal ? Tu qui superna inquiris, dic q»i.v 
inferiora sunt: quonam pacto is, qui ubique praseni 
esi, in vulva erat, ncc cuncludebatur ? Nrnn ci in 
T u l v a erat, et iu soiio sedebat. Qnonam aulcm moda 
istud, liaud novi : iide accipio, animo non curiose 
exquiro. Verum quod sine sirepilu venturus sii, niil-
latn pcrlnrbationem ac tunjulium afferens. Deseendci 
iicul pluvia in vellus. Nou dixit, ln terram, sed, //< 
vellus. Etenim pltivia v cum in terram delabiiur, 
iiiiuin edit : in lanain aulem et veilus deiabeiH, 
slrepilum nulltim e in i l i i l : quippe lauai molliiies b-
beniis aqua3 impelum frangit. 

8. Alque utlnielligae quod cilra slrepilum ventorus 
sit, non lurbans, non tumulium afferens, non perdeiis, 
ιιοιι IzbefaCians, Descendel $icut pluvia in vellut. Dixisii 
descensuin ipsius, qui omiii slrepitu caroil: dicelium 
ipsius prodilionem : Qui manducabat panes meot, ma-
gnificavU $uper me wpplantationem ( P*al. 40. 10). 
Dic Judxurum iiividiaiu : Odio habuerunl me gwis 
(P$al. 31.9). Dic ipsius judicium : Quare fremuenni 
gentes, et populi meditati guul inauia ? Adsliterunt ttm 
ierrce , el principes convenerunt in utium adverm Uo-
minum el adversu* Christum ejus (P$aL 2.1. 2). Dic 
eiiam ipsius crucem : Foderurtt tnanus meas et ptdn 
meos : dittumeraverunt omnia osta mea (Psal. 21.17. 
48). Dic ipstus cibum ac poiiouem : Dederuut ia 
escam meam fel, et in $iti mea potaverunt ne aceto 
{P$al. 68. 22). Dic Judscortim ejectiout-m : Nonaca-
piam de domo tua vitulot, neque de gregibut Im hircot 
(Psal. 49.9). Dic gentium vocationem : Omnesgenies, 
ptaudite manibui, jubilate Deo in voce extuliutwuii: 
quomam Dominns excelsus, tenibilii, Rex mugnussuper 
omnem lerram (P$al. 46.2. 3). Dic maledicia ia ipsum 
a Judacis conjecla : Speravit in Dotmno, eripwi em, 
talvum fnctal eum, quomam vult eum (Psal. 21.8). Dic 
ipsius sepullurain : Posuerunt me iii lucu injeriori 
(Psal. 87. 7). Dic ipsius resurreclionem : Quonkm 
non derelinques animam meam in iufento. nec dabi 
tanctum tuum videre corruptionem (P$al. 15.40). Dic 
ilem ipsius ascensmn : Ascendil Deus in jubilo: uomi* 
nus in voce lubce (Psal. 46. 6). Dic ipsius sessioneni: 
Dixit Dominus Domino meo : Sede α dextris mei*, 4* 
nec ponam inimicos tuos scabeilum pcduin lnorum(Vw: 

409. 4). Dic eliam Ecclesi» ipsius glortuni lAduitit 
regina α dextris tui* in vettitu deauruio. circuntdata 
varielate (Psal. 44. 40). Dic virgiiium cborum : Afc-
renlur virgines post eam (Ibid. v. 15). Di<: aposlolorum 
eleciioiieni : Pro patribus tta$ nati *unt fdii lut {Ibid. 
v. 47). Dic baplisiniuu : Super aquam refeclionit ed*-
cavh me (Psal. 22. 2). Dic etiam mysteria : Paratii 
in conspeciu meo mensam adversus eo$, aui iribulant me 
(Ibid. v. 5). Dic eliam unclionem : Impinguuti in 
oleo caput meum, et calix tuus inebrians me quam pre-
clarus esl {Ibid. v. 6)! Dic etiam gentium pelitioneu): 
Postula α me9 et dabo libi gemes hereditaiem /«AIH, d 
posseuionem tuam terminot terrce (Psal. 2.8). Ecce 
enim, Incerta et occulla sapienlice tuccmanifeitaslitRihi. 
Ego quidem , inquit, qui post toi beneiicia ingrali 
auimi vitio laboravi, nulla venia dignum me e»c 
censeo. Neque eiiim ine dumtaxat in regio soliocol-
locasti, verum etiam e a , qu-jc diuluroo posl lciupore 
fulura erant, mibi prius indicaBli : et qux* aliis ob-
scura eranl, mihi conspicua fecisli; iia ut aliis etiauo 
unigenili Fi l i i tui incarnationein ac saluiiferam pa~> 
sionein et resurreclionem iradidehin. Hatf oiaaa 
a sancto tuo Spiritu prius edoctus 9 supplex a ic P^°i 
ut illiua gratiaj, quain aliis vaticinor, parlicepi eUi* 



§95 !N PSALMUM L . 

φύσει σώματος, άλλα δυνάμει πίστεως. Πορφυρίδα περι-
εβαλόμην. "Αλλον έξέβαλες, χα\ έμέ εΙσήγαγες · πλοΰτον 
μοι Ιδωχας τοσούτον. 

ι'."Οπως δικαιωθής έν τοις Λόγοις σον, καϊ νικήσης 
έτ τφ κρίτεσβαί σε. Έάν εΓπης συ τά αμαρτήματα 
μου, καί μή έγώ είπω, καταδικάζομαι. Διά τοΰτο ελέους 
χρείαν έχω. Ιδού γάρ έτ ύτομίαις συνεΛήφθην, καϊ 
έτ ΛμαρτΙαις έκίσσησέ με ή μήτηρ μον. "Ανωθεν, 
φησί, κα\ έξ αρχής τής φύσεως ή αμαρτία κεκράτηκε. 
Προύλαβε γάρ τής Εύας τήν σύλληψιν τής εντολής ή 
παράβασις. Μετ* γάρ τήν παράβασιν καί τήν τοΰ πα
ραδείσου στέρησιν έγνω Αδάμ Εύαν τήν γυναίκα αύτοΰ, 
καί συλλάβου σα τέτοκε τδν Κάί ν . 

Τοΰτο τοίνυν είπεϊν βούλεται, δτι τών ημετέρων προ
γόνων κρατήσασα ή αμαρτία, όδόν τινα καί τρίβον διά 
τοΰ γένους είργάσατο. Διδασκόμεθα δέ διά τούτων 
απάντων, ούχ δτι φυσική τής αμαρτίας ή ενέργεια · ή 
γάρ άν ήμεν ελεύθεροι τιμωρίας * άλλ' δτι |&έπει ή φύσις 
έπί τδ πταίειν ύπδ τών παθημάτων ένοχλουμένη * νικ$ 
δε δμως ή γνώμη πόνοις συνεργοίς κεχρημένη. Ού τοί
νυν, ώς τίνες άνοήτως ύπέλαβον, τοΰ γάμου κατηγορεί, 

"ούτω νενοηκότες τδ, Έτ άτομίαις συνεΧήφθην · άλλά 
τήν άνωθεν ύπδ τών προγόνων τολμηθεί σαν παρανομίαν 
είς μέσον προφέρει, κάκείνην λέγει γεγενήσθαι τών 
γευμάτων τούτων πηγήν. ΕΙ [591] γάρ εκείνοι, φησί, 
μ ή ήμαρτον, ούκ άν έδέξαντο τοΰ θανάτου τδ έπιτίμιον 
θνητοί δέ μή δντες, κρείττους άν ήσαν φθοράς· τή δέ 
αφθαρσία πάντως άν καί απάθεια συνήν · άπαθείας δέ 
•πολιτευόμενης, χώραν ούκ άν έσχεν ή αμαρτία. Επειδή 
δέ έξήμαρτον, φθορά παρεδόθησαν · φθαρτοί γενόμενοι, 
τοιούτους καί γεγεννήκασι παϊδας· τοϊς δέ τοιούτοις 
έπιθυμίαι καί φόβοι καί ήδοναί συμπαρέπονται. Πρδς 
ταΰτα καί λογισμδς αγωνίζεται, χαί νενικηκώς μέν 
ανακηρύττεται, ηττηθείς δέ αίσχύνας όφλισκάνει. Ό δέ 
Σύμμαχος, άντί τοΰ Έκίσσησεν, Έκύησε τέθεικεν. 
\ Ιδού γάρ άΛήθειαν ήγάπησας. Ούτω δέ, φησί, κρί
νεις, καί τούς μέν κολάζεις, τούς δέ στεφανοϊς, επειδή 
τήν άλήθειαν στέργεις. Τήν δέ άλήθειαν στέργων, καί 
τής φύσεο>ς είδως τήν άσθένειαν, μετάδος συγγνώμης 
τοϊς αϊτού J ι τά φάρμακα. Καϊ τά άδηΛα καϊ τά κρύφια 
τής σοφίας σον έδήΛωσάς μοι.] Άφείς είπεϊν τήν 
βασιλείαν, λέγει τήν προφητείαν. Ούτω με έτίμησας, 
τδν Γίόν σου άπεκάλυψάς μοι καί γνώριμον έποίησας. 
"Εμαθον δτι Υίδν έχεις, δτι σύνθρονον έχεις, έμαθον δτι 
μέλλει γίνεσθαι άνθρωπος. Εύηγγελίσαμεν τά Ευαγγέλια 
τ-JI οίκουμένη, τδν σταυρδν, τδν τάφον, τήν άνάστασιν, 
τήν άνάληψιν · εϊπον αύτοΰ τήν κατάβασιν, εϊπον αύτοΰ 
τήν άνάβασιν, εϊπον αύτοΰ τήν έκ δεξιών καθέδραν, εί
πον τής Εκκλησίας τήν κλήσιν, εϊπον τών εθνών τήν 
σωτηρίαν, εϊπον τών Ιουδαίων τήν έκβολήν, εϊπον τών 
Αποστόλων τήν εκλογή ν . Ίόου γάρ, Τά άδηΛα καϊ τά 
κρύφια τής σοφίας σον έδήΛωσάς μοι. Ούτω με έτί
μησας, ούτω με έφίλησας, δτι καί τδ μέγιστον μυστή-
ριον, τδν Τίόν σου άπεκάλυψάς μοι. Καί ποΰ ταύτα 
έδήλωσεν; "Ακουσον αύτου τοΰ προφήτου, πώς λέγει 
αύτοΰ τήν έξ ούρανοΰ κατάβασιν. 

Καταβήσεται ώς ύετύς έχϊ πόκον. Τί έστι τοΰτο; 
Επε ιδή παραγενόμενος δ Τίδς τοΰ θεοΰ, ούκ ήλθε σείων 
τήν οίκουμένην, ούδε άστραπάς άφείς, ουδέ κεραυνούς 
πέμπων, ουδέ γυμνή τή θεότητι · πάντα γάρ άν άπώλετο, 
εί -ήλθε γυμνή τή θεότητι - ούκ άν τά δρη ήνεγκαν 
επειδή, ΈπιβΛέαει έπϊ τήτ γήν, καϊ ποιεί αυτήν τρέ-
μειν, διότι άπτεται τών ορέων, καϊ καπτίζοτται. Εί 
γυμνήν τήν ούσίαν έδειξεν, ό ήλιος άν έσβέσθη, ή σελήνη 
αν ήφανίσθη, θάλαττα άν έξηράνθη, γή άν άπώλετο, ή 
φύσις ημών παρελύθη. Διά τούτο σάρκα περιεβάλετο, 
ήρεμα καί άψοφητί ερχόμενος, ούδενδς επισταμένου, 
ουδέ αυτού τού διαβόλου · άλλ* ήλθεν ήρεμα, καί ψκησ*ν 

είς μήτραν. παρθενικήν. "Ο καινών καί παραΣόςων 
πραγμάτων! Λίθος τήκεται, καί μήτρα ού τήκεται · ;ά 
δρη διαφθείρεται, καί ή μήτρα θεδν βαστάζει. ΙΙώς 
ερμηνεύσω; πώς παραστήσω; "ίΙ άπόνοια τού αιρετι
κού ! Πώς ή δούλη τδν Δεσπότην εβάστασεν; Ό εξετάζων 
τά άνω, είπε τά κάτω · ό πανταχοΰ παρών πώς έν τή 
μήτρα ήν, καί ού συνεκλείετο; Καί γάρ καί έν τή μήτρφ 
τιν, καί έν τω θρόνω έκαθέζετο Τδ δέ πώς, ούκ ο'δα· 
πίστει δέχομαι, ού περιεργάζομαι λογισμώ. Άλλ* δτι 
άψοφητί μέλλει παραγίνεσθαι, ού ταράττων, ουδέ θορύ
βων, Καταβήσεται ώς ύετύς έπϊ πόκοτ. Ούκ είπεν, 
Έ π ί τήν γήν, άλλ', Έπϊ πόκοτ, Έ π ί γάρ τήν γήνκατα-
βαίνων δ ύετδς ψόφον ποιεϊ· έπί δέ έριον καί πόκον 
καταβαίνων ψόφον ού ποιεί· τδ γάρ άπαλδν τοΰ έρίου 
εκλύει τδ /δαγδαΐον τής καταβολής τοΰ ύετοΰ. 

η ' . Καί Γνα μάθης δτι άψοφητί ήλθεν, ού ταράττων, ού 
θορύβων, ούκ άπολλύων, ού λυμαινόμενος, Καταβήσεται 
ώς ύετός έπϊ πόκοτ. Είπες αύτοΰ τήν κατάβασιν τήν 
άψοφητί γενομένη ν · λέγε αύτοΰ καί τήν προδοσία ν · 
*0 έσθίωτ άρτους μου , έμεγάΛυτετ έπ' έμέ πτερνι-
σμότ. Λέγε τών Ιουδαίων τδν φθόνον * Έμίσησάτ με 
δωρεάν. Λέγε αύτοΰ καί τδ δικαστήριον · 7να τί έφρύα-
ξαν έθνη, καϊ Λαοϊ έμεΛέτησατ κενά; Παρέστησαν 
οί βασιΛεϊς τής γής, καϊ οί άρχοντες συνήχθησαν 
έπϊ τό αυτό κατά τού Κυρίου καϊ κατά τού Χριστού 
αυτού. Αέγε αύτοΰ καί τδν σταυρόν "Ορυξαν χείρας 
μου καϊ πόδας μον · έξηρίθμησαν πάντα τά όστά 
μου. Αέγε αύτοΰ καί τήν βρώσιν καί [592] τήν πόσ ιν 
Έδωκαν είς τό βρωμά μον χοΛήν. καϊ είς τήν δίψαν 
μον έπότισάν με δξος. Λέγε καί τήν έκβολήν τών 
Ιουδαίων Ού δέξομαι έκ τού οίκου σου μόσχους, 
ουδέ έκ τών ποιμνίων σου χιμάρους. Λέγε καί την 
κλήσιν τών εθνών Πάντα τά έθνη, κροτήσατε χείρας, 
άΛαΙάξατε τφ θεφ έν φωνή άγαΛΛιάσεως · δι ι Κύ
ριος ύψιστος, φοβερός, βασιΛεύς μέγας έπϊ πάσαν 
την γήν. Λέγε αύτοΰ καί τάς παρά Ιουδαίων λοιόο-
ρίας · ΒΛπισεν έπϊ Κύριον, βυσάσθω αντί ν, σωσά-
τω αυτόν, δτι θέΛει αυτόν. Αέγε αύτου καί τδν τάφον · 
Έθεντό με έν Λάκκω κατωτάτφ. Λέγε αυτού καί την 
άνάστασιν "Οτι ούκ εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μου 
είς φδην, ουδέ δώσεις, τόν δσιόν σου Ιδείν διαφθο-
ράν. Λέγε αύτοΰ καί τήν άνάβασιν · Άνέδη ό θεός έν 
άΛαλαγμφ, Κύριος έν φωνή σάΛπιγγος. Λέγε αυτού 
καί τήν καθέδραν * Είπεν ό Κύριος τιρ Κνρίφ μου · 
Κάβου έκ δεξιών μου, έως άν Οώ τούς εχθρούς σον 
ύποπόδιον τών ποδών σου. Λέγε αύτοΰ καί τήν δόξαν 
τής Εκκλησίας · Παρέστη ή βασίΛισσα έκ δεξιών σον 
έν Ιματισμφ διαχρύσφ περιβεβλημένη, πεποικι.λμέ~ 
νη. Λέγε καί τδν χορδν τών παρθένων %Απενεχθή
σονται παρθένοι οπίσω αυτής. Λέγε καί τών άποστό» 
λων τήν έκλογήν Άντί των πατέρων σου έγεννήθη-
σαν οί υίοί σου. Λέγε καί τδ βάπτισμα* Έπϊ*ΐ'δατος 
αναπαύσεως εξέθρεψε με. Λέγε καί. τά μυστήρια · 
Ήτοίμασας έτώπιόν μου τράπεζαν έξ εναντίας ε ών 
ΘΛιβόντων με · λέγε καί τδ χρίσμα · Έλίπανας ι ν 
έΛαίφ τήν κεφαΛήν μου, καϊ τό ποτήριόν σου μεθύ-
σκον με ώσεϊ κράτιστον. Λέγε καί τήν αϊτησιν τών 
εθνών * Αίτησαι παρ* έμού, καϊ δώσω σοι έθνη τήρ 
κΛηρονομίαν σου, καϊ τήν κατόσχεσίν σον τά 
πέρατα τής γής. Ιδού γάρ , Τά άδηΛα καϊ τά 
κρύφια τής σοφίας σον έδήΛωσάς μοι. [ Έ γ ώ μέν
τοι συγγνώμης ουδεμιάς έμαυτον άξιον νομίζω, μετά 
τοσαύτας δωρεάς γεγενημένος αχάριστος. Ού γάρ 
μόνον τοίς βασιλικοϊς ένίδρυσας θρόνοις, άλλά καί τα 
μετά μακρδν έσόμενα προδεδήλωκας χρόνον, καί τά 
τοϊς άλλοις άδηλα, έμοί δήλα πεποίηκας, ώς και 
τούς άλλους δίδαξα ι τήν τοΰ μονογενούς σου Τίοϋ έν-
ανθρώπησιν καί τδ σωτήριον πάθος καί τήν άνά5τασιν. 



KS5 SPURIA. 

Ταΰτα πάντα παρά τοΰ άγιοο σου προβιβαχθείς Πνεύμα
τος, ικετεύω υ.εταλαχε?ν εκείνης της χάριτος, ί\ν προθε-
σπίζω τοίς άλ) ιοις. Διδ βοώ· 'Ραντιείς με ύσσωπφ, κάί 
καθαρισθήσομαι* πλύνεις με, χαϊ υπέρ χιόνα λεν-
κανθήσομαι. Μόνη γάρ ή τού βαπτίσματος δωρεά ταύ
την έργάσασθαι τήν κάθαρσιν δύναται.] Διό φησιν, δτι 
ττ}ς δοθησομένης άπασιν άνθρώποις προσδέομαι χάριτος, 
Έκείντι γάρ ακριβώς άπο^ύψαι με* δύναται μόν-j, καί 
τής χιόνος μου τήν λευκότητα δούναι. "Οτι δή τδ υσσω-
πον ούδεμίαν άφεσιν αμαρτημάτων είργάζετο, 0άδιον έκ 
τών Μωσαϊκών συγγραμμάτων καταμαΟεϊν. *Ετέρων 
τοίνυν έστί πραγμάτων τδ ύσσωπον αίνιγμα. Τσσώπω 
γάρ έν Αίγύπτω τώ αίμα τ ι τού προβάτου ταϊς φλιαϊς 
επιβαίνοντες, τού όλλοθρεύοντος τάς χείρας διέφυγον. 
Τύπος δέ εκείνα τών σωτηρίων παθημάτων. Αίμα γάρ 
κάνταύθα, καί ξύλον σωτήριον, καί σωτηρία τοϊς μετα 
πίστεως προσιοΰσι χορηγούμενη. Άκουτιείς με ι άγαλ
λίασιν χαϊ εύφροσύνην αγαλλιάσονται όστέα τετα-
πεινωμένα. Ταύττις, φησί, τής ευφροσύνης τά ώτα έμ-
πλησον, τήν τελειαν κάθαρσιν ύπισχνούμένος, ϊνα είς 
άπαντα ή θυμηδία διαδράμη τά τοΰ σώαατος μόρια, καί 
τά νΰν τεταπεινωμένα όστα τή κακουχία άνθηση πάλιν, 
καί άπολάβη τήν οίκείαν ίσχύν. Μηδέ ϊδη ς, φησί, τάς 
ύπ* έμοΰ τετολμημένας ανομίας, άλλ* έμε τον ταύτας 
όλοφυρόμενον, καί τήν άνοαίαν μου έξάλειψον. Τί θέλεις, 
ώ προ©ητα; Έλύθη^ σου το άμάρτηαα, ήφανίσθη σου ή 
τιμωρία. Ούκ αρκούμαι τούτοις* φιλάνθρωπον έχω Δε
σπότην, πλείονα δίδοντα ών αιτώ. Καί τί θέλεις; Προφή
της ή μ η ν θέλω προφήτης είναι πάλιν. Τήν πα^ησίαν 
έκείνην ζητώ, τήν δωρεάν τού Πνεύματος, τήν χάριν τήν 
ιχεγάλην. Άπέστη άπ* έμού ή χάρις, καθάπιρ περιστερά 
ρόμβορόν βλέπουσα* καθάπερ μέλιτταν βούλομαι αυτήν 
έπανελθεϊν. Άπόστρεψον τό πρόσωπον σου άπό τών 
αμαρτιών μον χαϊ πάσας τάς ανομίας μον έξάλει
ψον. Είπε τί θέλεις φανερώς · . Καρδίαν καθαράν κτί
σον έ»· έμοϊ, ό θεός. [Επειδή γάρ τδ γήρας έδεξάμην 
τής_ αμαρτίας, τή σή με φιλανθρωπία καινούργησον. 
Ταύτα καί δΓ Ιεζεκιήλ τού προφήτου τοις έν Βαβυλώνι 
δορυαλώτοις [595] ύπέσχετο. Αωσω γάρ αύτοίς. φησί, 
καρδίαν καινήν καϊ πνεύμα καινόν. Πνεύμα δέ ού τδ 
πανάγιον λέγει, άλλά τοΰ λογικού τήν δρμήν τουτέστι, 
τή μακρ$ ταύτη παιδεύσας παιδεία, καί διδάξας υμάς 
οίους ή αμαρτία* φύει καρπούς, τήν άρετήν αίρεϊσθαι 
παρασκευάσο). Τούτο κάνταύθα δ μακάριος ήτησε Δαυίδ, 
τήν τε βλαβεϊσαν αύτοΰ νεουργηθήναι καρδίαν, καί τδ λο-
γικδν ^ωσθήναι, ώστε τήν ευθείαν τρέχειν όδόν. Καϊ 
πνεύμα εύθές έγκαίνισον έν τοίς έγκατοις μου.] 

θ'. "Ο ευγένεια ψυχής! ώ έρως περί θεόν ! "Ινα λαλής 
μοι πάλιν, καί έγω σοι λαλώ, τ^ν φιλίαν έκείνην ζητω, 
τήν συνουσίαν. Τί γάρ, ότι άπηλλάγην κολάσεως; Έμοί 
κόλασις τδ αή διαλέγεσθαί σοι. Φιλώ σε, καί μαίνομαι. 
Ού δύναμαι σου τήν ούσίαν ίδεϊν αόρατος γάρ έστιν 
άλλ' άπδ τού έρωτος τά έργα σου βλέπω, καί σκιρτώ. Ούκ 
είο*όν σε, άλλ* εϊδον τδν ούρανδν, καί έσκίρτησα, καί εϊ
π ο ν ΟΊ ούρανοϊ διηγούνται δόξαν θεού. Εϊδον τήν 
γήν, καί εϊπον Τού Κνρίον ή γή καϊ τό πλήρωμα 
αυτής. Εϊδον τήν θάλασσαν, καί έχάρην, καί εϊπον 
Αύτη ή θάλασσα ή μεγάλη καϊ ευρύχωρος. Εϊδον τήν 
ήμέραν καί xdhv νύκτα, καί έκέκραξα σοι* Σή έστιν ή 

ύτού ϊδη ή ύπι 
άγάλλεται καί σκιρτά, καί ώσπερ τινά λαμβάνει παρα
μυθίαν τοΰ έρωτος* ούτω δή καί έγώ περιέρχομαι έπι τδ 
σώμα τής κτίσεως, άλύων καί έκμαινόμενος, άεί σοι λέ
γ ω ν Όν τρόπον έπιποθεί ή_ έλαφος έπϊ τάς πηγάς 
τών υδάτων, ούτως έπιποθεί ή ψυχή μον πρός τόν 
θεόν τόν Ισχυρδν, τόν ζώντα' πότε ήξω καϊ όφθή
σομαι τφ θεφ. Βασιλεύς εϊ, διάδημα έχεις· τί θέλεις; 
Οίχεσθω ταύτα* τδ κάλλος έκεϊνο ζητώ, τήν προφητείαν 
θέλω. Καταφρονώ τής εξουσίας ταύτης, ύπερορω τοΰ 
|*ορβόρου· φύλλα ταύτα, καί νύξ, καί δναρ, καί χόρτος. 
ΙΌ /άλλος μου ζητώ.Πότε ήςει ; Ού δύναμαι ένεγκεϊν τήν 

• 1} Jidani τί θέλεις καθαρώς. 

άναβολήν, επειδή τήν πα^όησιαν ταύτην απώλεσα, ήν ή 
αμαρτία δίετείχισεν επελθούσα. Καρδίαν καθαράνκτΙ· 
σον έν έμοϊ, ό θεός. Καί ού ζητώ καρδίαν καθαράν 
ιιόνον, άλλά καί τδν ένοικον αυτής. Καϊ πνεύμα εύΟές 
έγκαίνισον έν τοις έγκάτοις μου. Καλώς είπεν, Έγ
καίνισον άνωθεν γάρ κατεσκευάσθη ή οίκία. Έπαλαίω-
σεν ή αμαρτία, έγκαινίσει ή χάρις σου. Μή άπο/φίψ^ς 
με άπό τού προσώπου σου· καϊ τό Πνεύμα σον ιό 
άγιον μή άντανέλης άπ% έμού. [Σαφώς τοίνυν διά τού
των μεμαθήκαμεν τών λόγων, ώς ούκ έγυμνώθη τής τοΰ 
Πνεύματος χάριτος τού άγιου. Ού γάρ, ώς γυμνωθείς, 
άπολαβεϊν ικετεύει, άλλά μή^ στερηθήναι ταύτης άντι-
βολει, μηδέ πό^όω γενέσθαι της θείας κτδεμονίας. Πρόσ
ωπον γάρ ενταύθα τήν κηδεμονίαν έκάλεσεν. 'Απόδος 
μοι τήν άγαλλίασιν τού σωτηρίου σου* καϊ πνεύματι 
ήγεμονικφ στήριξαν με. "Ο μή άπώλεσεν, έχειν ήντι-
βόλησε, τουτέστι, τήν χάριν τού Πνεύματος· δ δέ άπο-
βέβληκεν, άπολαβεϊν Ικετεύει* τούτο δέ ήν ή έν θεώ ευ
φροσύνη. Πάσης, φησί, θυμηδίας άπήλαυον, ήνίκα πολ
λήν είχον πρδς σέ, Δέσποτα, π α τ η σ ι ά ν νΰν δέ ταύτης 
γεγυμνωμένος, καί της ευθυμίας έστέρημαι. Έγύμνωσε 
οέ με τής πσ^όησίας ή δουλεία τής ήοονής. Διδ ικετεύω 
τήν προτέραν ηγεμονία ν άπολαβεϊν μου τδν νουν, καί 
τήν κατά τών παθών άπολαβεϊν έξουσίαν. Πάλιν γάρ εν
ταύθα πνεύμα ήγεμονικδν έ κ άλεσε τδν αυτοκράτορα λο
γισμδν. 1 Καί τί μοι δίδως, ώ Δαυίδ, έάν λάβης τδ Ιΐνεϋ-
μα ; Διδάξω άνόαους τάς οδούς σου, καί ασεβείς έπί σέ 
έπιστρέψουσιν. Έάν λάβω τδ Πνεύμα, διαλέγομαι τή οι
κουμένη* Πάντα τά έθνη, κροτήσατε χείρας, άλαΑά-
ξατε τφ θεφ έν φωνή άγαλλιάσεως· δτι Κύριος ύψι
στος, φοβερός, βασιλεύς μέγας έπϊ πάσαν τήν γην. 
Έάν λαβω τδ Πνεύμα, λέγω* Κατακυρίευε έν μέσφ τώτ 
έχθρων σου. Έάν λάβω τδ Πνεύμα, λέγω* Ού δώσει 
τφ θεφ έξίλασμα εαυτού, καϊ τήν τιμήν τήςλυτρώ-
σεως τής ψυχής, αυτού* καί πάλιν λέγω* [594) Μη 
σκληρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τφ παραΛί-
κρασμφ' καί πάλιν Πάσα ανομία έ μ φράζε ι τό στό
μα αυτής. Έάν λάβω τδ Πνεύμα, λέγω* Έκκλινον άχό 
κακού, καϊ ποίησον αγαθόν ζήτησον είρήνην, χαϊ 
δίωξον αυτήν. Διηγήσομα; τάς ευεργεσίας σου τάς «ίς 
έμέ,καί έρώ* Αεύτε, αχούσατε, καϊ διηγήσομαι ύμϊτ, 
πάντες οί φοβούμενοι τόν θεόν, δσα έποίησε τή ψυχχι 
μου. Αιδάξω άνομους τάς οδούς σου, καϊ ασεβείς 
έπϊ σέ έπιστρέψουσι. Καί τά Ιουδαϊκά πού είσιν; Ού 
θύεις μοι πρόβατα ουδέ μόσχους ; Ού ζητείς τα3τα. θυ
σίαν γάρ καϊ προσφοράν ούκ ήθέλησας- όλοχαυζώ^ 
ματα καϊ περϊ αμαρτίας ούκ έζήτησας. Σύ είπας· Ον 
δέξομαι έκ τού οίκου σου μόσχους, ουδέ έχ τώτ 
ποιμνίων σου χιμάρους. θύσον τφ θεφ θυσίαν οϊ-
νέσεως. Ο j θέλεις ταΰτα, άλλά ζητείς τά τού 1'ίοΰ αου· 
θέλεις τήν έπιστροφήν τής πλάνης, καί τήν αϊρεσιν της 
αληθείας· έκείνην θέλεις τήν θυσίαν. 'Ρύσαί με έζ αι
μάτων, ό θεός, ό θεός της σωτηρίας μου. [Συνέχω; 
έπί τή μνήμη περιστρέφει τοΰ Ούριου τδν φόνον. Τούτο 
γάρ κάν τψ προοιμίφ δεδήλωκεν, δτι Ή αμαρτία μον 
ενώπιον μου έστϊ διά παντός. %Αγαλλιάσεται *) 
γλωσσά μου τήν δικαιοσύνην σου. Τοΰτο ό Σύμμαχε 
ούτως ήρμήνευσε* Αιαλαλήσει ή γ.Ιώσσά μον *VP 
έλεημοσύνην σου. Ού γάρ σιγήσω τής αφέσεως 
λαύσας, άλλ' ύμνων σε διατελέσω, καί τας σάς διηγονμ*· 
νος χάριτας. Κύριε, τά χείλη μου ανοίξεις, xal *ύ 
στόμα μου άναγγελεϊ τήν άίνεσίν σου. 'Η γάρ αμαρ
τία πέφυκε τήν γλώτταν. δεσμέ ιν, έμφράττειν τδ στόμα. 
Άντιβολεϊ τοίνυν ό προφήτης, διά τής αφέσεως της 
τέρας πατησ ιάς μεταλαχεϊν, καί τήν γλώτταν είςύμν-
q>oiav κινήσαι. "Οτι εΐ ήθέλησας θυσίαν, έδωχα άν 
ολοκαυτώματα ούκ ευδοκήσεις. Συνάδει καί ταΰτα τάί 
είρημένοις έν τω πρδ τούτου ψαλμώ. Άκηκόαμεν yty 
έκόϊ τού θεού λέγοντος* Ού δέξομαι έκ τού οί*ον σοο 
μίσχους. Τοιγάρτοι παρά τής θείας άκουσας φ«νηί, 
είκότως έφη, Ότι ει ήθέλησας θυσίαν, έδωκα αν, w 
τά έξης. Σύ γάρ, φησίν, εϊρηκας μή Ουμήρ£ΐς ειναί σοι 
τάς των άλογων Ουσίας, ού δη χάριν καί τήν άρέσκουσαν 
0'JI θυσίαν προσοίσω.] Έπεί ούν ού θέλω ταύτα, τί μ?· 
δίδως ; Έ χ ω καί άλλην θυσίαν, ήν ηΰδόκησας b* θα'^ 

b (J idam Οςλ«ις» 
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c*ar. Ac protndc clamo : 9. Asperges mt hys&opo, el 
mundabor : laiabis met et super nivem dealbabor. So-
Irnn enim baplismi donum banc purgalionem efficere 
polest. Idcirco a i l : Gralia ea, qu.nc omnibus morlali-
bqs donabitur, o p u s habeo. Nam ea sola sordes meas 
perfecte abslcrgerc, ac nivis candorem miht conci-
liare potest. Quod auiein byssopus nullani peccato-
ruin remissionein aflerret, ex Mosaicis scriptig facile 
perspici polesl. Quare alias res boc loco byssopus 
deeigiial. lsraeliiae enim in iEgypto aBdium postes 
hyssopo cruore tincto aspergenies, exlerminaioris 
manus effugerunl (Exod. 12.22). Typum antem iila 
eorum, qux Salvaior pertulit, gerebant. Nam bic 
quoque sanguis es t , et lignum salulare, ac salus i is , 
qui cum Ade accedunt, subminislratur. 10. Auditui 
iueo dabi$ aaudium el lceiitiam: el exsultabunl ossa /m-
miliata. Hac, inqtiit, voluptate aures meas impJe t 

perfeelam purgalionem promitiens , ul liujusiiiodi 
bilariias ad omnes corporis parles dimanel, el ossa 
ea, quse nunc aenimna el aflliclione depressa suiit, 
rursum floreani, ac viin suam recuperent. Ncc vero 
iu ea flagilia, quoe perpetravi, oculos conjice; sed in 
me, qni ea luclu ac lamenlis prosequor : atque ini-
quitatem meam dele. Quid Ubi v is , ο propbela ? So-
lula sunt tua peccata, exalincla tua poena est. Non 
lioc salia esse duco, a i l : benigmnn Dominum habeo, 
piura, quam petam, largienlem. E l q u i d vis? Pro-
plieia eram, inquii; rursum prophela essc copto. F i -
duciam illam requiro, Spiritus d o u u m , ingenlem 
graliam. Abscessit a roe gratia, queinadmodum co-
lumba cocntim videns : velut apiculam eam redire 
cupio. i l . Averte (aciem tuam α peccatis meis: et 
omnet iniqmtaies meat dele. Dic clare quid vis. 12. Cor 
mundum crea in me, Deu$. Quandoqiiidein peccali se-
ninm contraxi, benignitale lua me renova. Haec ni-
mirum per Ezechielem quoque propbclam iis, q u i in 
Babylone caplivi tenebaiilur, proinisii. Dabo enim9 

inquil, eor nomm et tpirilum novum (Ezech. 11.19). 
Quo loco non Spiritum sanctum inlelligit.venim spi-
rilus ralione praediii impeuim : i d esl, Hoc ipeo quod 
longa disciplina vos erudivi, ac docui quaies fructas 
peccatum ferat, i d curabo, ul virtulem ampleclamini. 
Iloc etiam beatus David postulavit, nempe ut el cor 
ipsius quod labem ac detrimenlum conlraxerat, i nno 
vetur, atque vis rationabilis roborelur : qi!0 per re-
ctam viam currat. Εί spiriium rectum innova tit vi$ce~ 
ribus meu. 

9. Ο animi nobilUaiem I ο amorem erga Deum ! Ut 
ad me nirsum loquaris, inquii, alque ego vicissiin l o -
qitar, banc ainiciliam el socielatemquasro.Quid enim, 
quod supplicio liberatus sim ? Mibi supplicium esl le-
ciun non loqui. Insano tui amore flagro. Esseniiam qui-
dero tuam videre nequeo, quod ea sit iuvisibilis : al 
p r p . amore opem lua conspici», atque exsullo. Non te 
ν i d i , at ccelum vidi, et exsuliavi, ac d i x i : C<zli enar-
ranl gloriam Dei (Psal. 18. 1). Tcrram vidi, a c d i x i : 
Domtni esl terra, et plemtudo ejtu (Psal. 25. \ ) . Mare 
T i d i , ei voluptateaffecius s u m , ac d i x i : Hoe mare mar 
gnnm et spatwtum ( Ptal. 105. 25) . Diem ac noctcm 
vidi, alque ad le cxclamavi: Tuus esi dies, et tua est 
nox : tu perfecisti auroram et solem (P$al. 75. 16). 
Montes v id i , el admiraltone perculsus dixi : Monles 
excetsi cervis (P*al. 103.18). E l queinadmoduin is 
qui amat, elsi eum, q u e m amal, ηοιι videal, si lainen 
ejus veslimenta conspicial, aut calceos, exsuliat, ac 
vclot quoddam solaiiuin amoris capil : eodein m o d o 
«pse quorpie ciica rerum coudiiarum corpus alacri 
animo, ac velui furore percito obaiubulo, ac siue ulla 
iiilernii&fdione his verbis ad le ulor : Quemadmodum 
detiderai cervus adjonies aqunrum, ita detiderat unima 
tttea ad te, Deut. Siiivit anima mea ad Deum fortem, 
vivum : quando veniam ti apparebo ante (aciem Dei 
(Ptal. 41. 2. Ζ) 1 Atqui r e x es, diadema habes : quid 
ftinplius vis? Faces>anl ista : pulcbriluditiem illam 
i-equiro, pn>phetiam vok>. Potcmiam banc conlemno, 
cuenunj boc dcspkio : folia suut hxc f c l uox , et in-

somnium, ac foenum. PtilcfcrHuiWrtem roeam qnrrn>. 
Qnando veniet ? Mnram ferre nequco : qttandoqnidetn 
fiduciam hanc perdidi, quam peccatum adveirtu gim 
intercepit. Cor mundum crea in me, Dttu. Nec vero 
cor dumlaxai qu*ro, sed etiam ipsius bospilein. El 
tpiritum reclum innova in visceribns mei$. Pukbre di-
xit, Innova: prius cnim domus exstructa ftierai. Hanc 
peccalum aniiquavit: gratia lua renovabit. f 5. Ne 
projicia$ me α facie tua : el Spiritum $anctum tuum 
ne auferas α nu. Perspicue auteni per ba?c verba 
illud lntelleximus, qtiod Spirilus sancli gralia uiini-
me spolialus sit. Neque enim tamqiiani spoliatus id 
supplex rogat, u( eam recipiai: vernm iltud obse-
c ra l , ut ne ea orbetur, nec a diviua providcniia re-
moveatnr. Siquidem per faciem Imc loco providen-
tiam inlellexit. 14. Redde mihi lcetiiiam salutaris ttti: 
et spiritu principaU confirma me. Quod non perdidit, 
boc esi Spirilus gratiain, id ul babeat, rrtgat: quod 
auiem amisit, ut recipial, obsecrai; hoc aulem eral, 
yoluptas in Deo. Omni, inquit, Ia3lili:i! genere frnebar, 
cum ingenlem aptid te, ο Dominc, fidticiam haberem: 
nnnc autem hac spoliatus, omni quoque bilariLite 
careo. Hac porro fiducia me voluplaiis scrvitus pri-
vavil. Quamobrem supplex abf le peto, ut mens mea 
pristinum principalum atque inipehum in turbulcntas 
animi perturbalioncs recipial. Rursum enim lioc loco 
per spiritum principalem, rationem, qusc priiicipattini 
letiet, intellcxit. E l quid landem niini dabis, ο Da-
vid, si Spirilum accrpias? 15. Docebo iniquot viu* 
tna$ : et impii ad te convertentur. Si Spiriluin accepe-
ro, U)lum lcrrarum orbem bis alloquar : Omnes gen-
tes plaudite manibus; jubilate Deo in voce extuttalioms: 
quoniam Dominus excelsus, terribilis, Rex magnut «ic-
per omnem terram (P$al. 46. 2. 5). Si Spirtluin acce-
pero , dicam : Dommare in medio inimiconim tuorum 
( P*al. 109. 2) . Si Spiritum accepero, dicun : No* 
dabit Deo placalionem suam, et prctium redempiitm* 
aninue $WB (Psal. 48.8. 9); ac rursum: Nolite obdn-
rare corda vestra sicut in exacerbatione ( Psal. 94. 8. 
9 ) ; ac rursum : Omnii imquitas oppHabit os suum 
(P$aL 106. 42). Si Spirilum acceperc, dicam :De-
clhia α malo, et fac bomim : inquire pacem, et persc-
quereeam ( P M / . 3 5 . 15). Tua in me benelicia c<mi-
memorabo,ac dicam : Veuiie, audite, et mrrmbo 
vobis, omne* qm timelis beum, quanta (ecil unimm 
me<B (P$al. 65.16). Docebo iniqtios wi* tuat, et ύημίί 
ad te convertentur. E l ubinam 8unt> Judaica ? Ovea vi 
vitulos milii non maclas?Noo ista quaeria. Sacri/i 
cium enim el oblationem noluitti: hohcautta et pro 
peccato non posluiasti ( PuU. 59.7) . Tu d ix i s i i : JSon 
acdpiam de domo tua vituloi, neque de gregibus Uii$ 
hircos (Ptal. 49. 9). Immola Deo sacrificium laudii 
(Ibid. v. 14). Hac non quairis, sedqua: Fi l i i lui sunl, 
quaeris, revocaliouem ab errore, ac veritatis elecib»-
nem : illud demum sacrificium quaeris* ί β . Libera 
me de Mngwnibusy Deut, Deut $ahui$ mem. Uri» ca>-
dem sabindc in mcmoria vcrsai. lloc enim eliam ini-
tio planum fceit, bis verbis ulens-: Peccatum meum 
contra me etl semper. ExtuUabit Ungua mea juttitiam 
iuam. Symmachus ad liunc moduin boc extulit : 
Loquelur lingua mea mistricordiam tuam. Neque euim 
veniam consequuius lacebo: verum budes ttias sine 
iniermis&ione ulla cauam, ac beoeficia tua coiii-
memorabo. 17. Dvrnine, labia mea aperiet: ei os 
meum annuntiabit laudem tuam. Peccatuin enim su; -
pte naiura lingua^n asiringit, alque os obturat. Rogai 
uaqtie prophela, ut per remissionem priorem iidu-
ciam percipial, ac linguam ad celebrandas Dei landcs 
moveat. 18. Quomain ti totuitses $acrificium , detlis -
$em utique : holocaustii non deleciaberis. Coiisona siin* 
bac iis,quas superioio Psalino dicta stuil. Audiviinus 
eniin illic Deum diceiilein : Non accipiam de domo 
tua viluloi (PsaL 49. 9). Quocirca his a divina vocu 
aiidilis, nieriio d i x i l : Si volumc* Mcrificium, dcdli-
stm utique : et quae dcinccps scquuntur. Tu euiia, 
inquit, bruioruni sacrificia graia ct acccpla cssc tibi 
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negasti, eaquc de causa gratum tihi sacrificium offe-
r.im. Quouiam igtltir hnec nolo, quid mihi dabis ? Ha-
heo, inquit, alind sacrificium, quod libi cordi est. 
19. Sacrificium Deo, tpiritus contribulatus : cor con-
irilum el humilialum Deus non despieiel. Viclima, in-
ψιίι, til)i Deo noslro grala cl jticunda esl humililas. 
Quocirca corde meo apprime bumilialo, ac velut ex-
tenuato, gratiim tibi sacrificiiim ofleram. Sacrilicii 
Inco aniiui submUsioticm libi immolabo : tanium-
modo peccatum roeum solve, ac mihi Spirituin saii-
rtum largire. ' # 

10. Nam quod hoc sacrificium , boc est biimiHlas, 
Judaico loitge prnesiantius sit , non dubium esl : id-
<,tie non ntuiG dumlaxal, sed etiam tum lemporis : 
rleniin tresilli pneri, qui in Babylonica fornace erant, 
ac flammam in hiltirn commutarunt, jtiveiies, inqtiam, 
il l i et sencs, pauci illi el muliis polcntiores, caplivi 

el rege ibrliores : i l l i , inquam, qui patriam aniisc-
ranl, el fidei jaciuram non fecerani, nudi ill i el vesli-
i i , paiipcres el lociipletes, servi et liberis meliores, 
qui fornaccm in rnreiii C O I I V erieruni, el eiementa 
iinmuiaruiit, qui iguie vim et facullalcm exslinxe-
rnnl , qui a lyraiino couslricli ab igne soluli siint, 
suppltcibus verbis ad bunc niodum iilebanlur? Pec-
cammu*% injusie egimu$, iwquitatem fecimus, recedentes 
α te. ISon e*t dux\ nec propheta, nec princep$% nec ho-
locauHumy nec locut offercndi primiiias coram te, ut 
fOttimus invcnire misericordiam : *ed in animo contrito 
et ipiritn humittluth tusctpiamnr (Dan. 5. 20. 58. 59). 
Sacrificium Deo, spirttus conlnbulalus ; cor contrUum 
cl huniiliatnm Deu$ non despiciet. 

De Judteh tu Bubylone captivis P$nlmus intelligen-
dus. — 20. Benigue fnc% Domine, in bonn votunlaie tna 
Sion% ut (edificenlur muri Jerusnlem. 21. Tunc accepm-
bi$ sacrificium jutlUia, oblationcm el holocautta : lunc 
imponent super atture tuum vilnlos. Aperlius bis vet bis 
didicinius biinc Psalmuin prophelia plenum esse. Nara 
iis, qui in Babyb>ne babitare cogebanlur, et serviimc 
liberari cttpiebanl, bxc verba convenitinl. Supplices 
enini illi roganl, ui civiias misericordiam aliquain 
conseqtiali>r, hoc cst t ul muri iiistatjrenltir, ac legalis 
etillus cclebrctur. Nunc enim, inquit, nobis alienam 
regionem incolenlibus, ea, quic lege sancita sunl, sa-
oriiicia offerre minime licel : curn lcge lua cauiuiii 
si l , ne quis alibi tisquam, quam in iila urbe sacra fa-
rial . Quod s\ rcdiium oblinuerimus, ac lemplum i n -
siauraverimus, (um denique legalia sacrificia tibi of 
lcrciims. AUeram quoqne propheliam exlrema bujiiscc 
Psabni pars babel. Posleaquam enim Spiritus saucii 
inmicra 6»p«rius posuit, ac poslea Deum legalibus sa-
rrificiis minime delectari oslendil, rogat jam, nt nova 
Sioi» exsislal, ac caelesiis Jerusaleiu in terra condaiur, 
uovaque viUe raiio quainpriinum pnebcatur, qu:« ηοιι 
ralionis experles victimas, sed jtistiiiae sacrificium 
ofleral. l l ic igitur, quxso, animum auendile : quippe 
vos omnes doctoree, omnes monacbos efQcere cupio : 
ιιοη in en, ut uxoribiis carealis, sed ul pieUiis sj^eci-
men exbibeaiis t ac veluii igueum quemdam vullum 
pncferatis. Quidnam cst igilnr quod quaeriliir ? Ii»c 
nimirum, confessus es l , rogavii, obsecravit, suppli-
cavit, lacrymas prufudil, cor mnndum poslulavii, (j-
demdedtt. Quacsiio in boc sila est, an optalum con-
scqiinlos si l . Magna ex bac jaclatione volupiale aHicior. 
Non i ia nauclerus deleciatur, cum a lcrgo flucius 
cxcitari Yidet ac navim ullcrius propellere, dum VCIH 
iii8 surgil a pwppi: ul ego, ctim istud mare cerno, la> 
tor €i exsullo. Nou enim solum fluclus agilatos vidco, 
•cd mnltitudinein rcdundanlem aique commolam. 
Yidco, inquam, vos jaclari ac suffocari, nec tatneii 
resilire; video TOS vim perpeli, nec lamcn resilire ; 
vos oppritni, c l lamen animum sufliilcire. Siqui-
dcm vesira audieodi cupiditas alacrilalem mihi ex-
ciial . Quseslio igitur in boc sila est: Oravit, rogavit, 
(tbsecravit. aupplicavit, poenam deposuit, a supplicio 
erecius est: quxriiur jam , an ad pt islinain (iduciaoi 

redicrif, an Spiritus sancii gratiam accoperii, an qtml 
postularit, boc esl , cor nuindiini ac spirilum rectum 
consequutus s i t : an deniqtic lanlam pceniienfia vint 
habticril, ul cum ad prisiinam nobilitaicin redux«-
rit. Attenditc diligenier. Hic Psalmusquinquagcsimui 
est. Qnalis? Psalmus, inqtiam , de peccalo , de coa. 
fessione, de poslulationc. Post htinc scri|»sit sexagesi-
muni, scpluaccsimum, oclogesiinuui, nonagcsiiiiinu, 
ccniesimum. Ilaque nc qnis dicat: Quid lum, si ps.il· 
nios scripsil ? ιιοη euim Spiritus sancti inslinclu h»s 
scripsit; uequc enim Spiritum sanclum accepit; ve-
rum sequenles psabnos huinano dimitaxat ingenioat* 
que priulcnlia conscripsil: nam Spiritu saucio vacuus 
crat. Etcnim peccaium qnidem ipsi remissum csi : al 
Spirilus sanclus non ilcm ei datus cst. Quamvis enmi 
eiun posiularit, niisqtiain tmien rcsponsuni ullum iu-
venimus, quo eum ipsi datnm csse coiislet. Auemtc 
qu:eso. Scripsit quinquagesimum, sexagesimmn, so-
pliiagesimum , octogesimum, ccntesimmn. Scripsit 
etiam alium Psalmum post ccntesimum, ac poslinultos 
alios Psalmos ait: Dixil Domvms Domino weo: Sede α 
dextris tneis, donec ponam inimicos tuos $ct>beltum pe~ 
dum luoruni (P$al. 109.1.2). Ilunc igiiur P>almtifn, 
qui pos( adniissum scelus diclus est, in Spiritu san-
cio dic:um esse compcriinus. Unde id liquet?Chri-
sius indicavit. Postquam enini omnia operalus fuerai, 
niari frenuin injeceral. leprosos mundaverat, dxmo-
nes in fugam verleral, vilium depttlerat, paralyiici 
arius coiislrinxeral, vox c raBlo dcscendit: Hic ax 
Filius meus dilectus, m qno mihi bene complacui, ip$um 
audite ( MaUh. 17. 5 ) ; Doininus ipsi tesiiinomiini 
d i \ i l t rcs ipsae clamaiunt, Spirilus in coluinl)ac spccie 
ad eum veni l , Joanncs ipsi leslificaius es l : Ecce 
agnui Dcxy ecce qui tollil pcccuta mundi (Joan. 1.29): 
liiin deniquo cuin ad cruccm ascensuriis esscl. omni-
bus ipsis accilis, ad oos inqiiit : Quid vobis videtwr de 
Christo ( Maillu 22. 42)? Non inilio vos inlerrogafi, 
ιιοιι YOS inilio lcsles vocavi, quoniam diviniiaiis me& 
argiiiiienluin nondum vobis pra^bueram. Poslquam 
auiein elemenla omnia diviuiut«Mii meain demonsir;»-
rniit, poslquam Pater, poslquam mea cutn ipsa coii-
cordia, posiqnam doclrina rnea ocnnes vos velul manu 
duxil, posiqtiam jam ne umbiam quidein nilain con-
tradiclionis hibetis, Quid tobU videtur de Chrislo? 
Cujiu filiu* e$l (lbid.)t Bcspondeiii improbi illi ei 
impiidentps, Davidis % dmnilatem videJic^l upgaales, 
n«'c v quod Oci filins essel, proiitori volentes. Quitl 
igilnr ipse ? Quomodo igitur David in Spiriiu uncto 
bominnm me vocat, dicem (Ibid.v. 45.44) : Uixii l)o-
minu* Domino meo : Sede α dexiris meis, donec ponam 
inimicos luos scabellum pedum tuornm ? \}\iod si Havkl 
Spiriiuin babebal, solulum uliquc peccaium erai; si 
aulcm peccaium solutum erat, postulaium qiioquc 
suuni acccperal. A i l enim David : Cor mundum cree 
tfi me, Deus, et spiritum rectum innova in visceribu$ 
nieis. Vicleu' ut ad prislinain dignilatcin siiam rnr-
SUIII rediil ? Rtirsmn propheta faclus est, rursum <fe 
Cbrislo ssermoncm habe(, rursuiii (iduciam suani re-
ccpit, nec peccattim labem ullani ipsi allulil. VicJi-
βΰιΓ qiianla poenileniiae vis sil? Quid dico? El vmis 
cl nioriuus viribus valuit. Vencniut eiiim aliqtiando 
barbari, ac civitatcm obsidionc cinxoriinl. Ezechias 
vir jiising Detim rogabal, atqne ol>secrabal, tlicens · 
Miserere mei, Domine, ac parce huk civUati (lsm. 57. 
20). Yetiil ad euin propheu isaias : ne ille jnsiiiiam 
suatn oxauditim fuissc arbilrarelur, quainquam alio-
qui mille jam anni a Davidis morlc fluxiseeni, quid 
ail? Prolegam te ct urbem hanc propler wie, et propttr 
Duvid servum tneum (Ibid. v. 55). Moriuus cral 0α\Μ: 

et liducia ipsius vivil, el qui e vivis excesscral viretiu 
opem fercbal. Ο virum jusluni, qui eliam post mor-
tcm pro muronim dcfensione dimicabal! Hic faiis 
i i l opinor, cxplicala qusestionc, flncm diccudi facî »1» 
in Cbrislo Jcsu Domino nos l iO, cui gloiia el wW 
rluin, in s;ccuLa sxculoriim. Amcra. 
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τφ θεφ, πνεύμα συντετριμμένον καρδίαν σνντε-
τριμμένην καϊ τεταπεινωμένην ό θεός ούκ έξονδενώ-
σει. [Ίερεϊον, φησίν, άρεστδν, κα\ θυμήρές σοι τψ θεψ 
ημών. μετριότης φρονήματος. Διδ σφόδρα τήν καρδίαν 
μου ταπεινώσας, καί οιονεί λίαν αυτήν λεπτύνας, τήν 
αρεστή ν σοι θυσίαν προσκομιώ.] θύσω σοι θυσίαν τήν 
ταπεινοφροσύνη ν μόνον λύσόν μου τδ αμάρτημα, δό; μοι 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. _ ^ 

ι'. Ότι γάρ αύτη ή θυσία πολύ τής Ιουδαϊκής ού μόνον 
έστι νύν, άλλά κα\ τότε ήν βελτίων, λέγω δέ τήν ταπει-
νοφροσύνην οί παίδες γάρ έκεϊνο ι οί τρεις, οί έν τή Βα
βυλωνία καμίνω τήν φλόγα πηλδν έργασάμενοι, ol νέοι 
καί γεγηρακότες, οί ολίγοι καί τών πολλών δυνατώτεροι, οί 
αιχμάλωτοι καί τού βασιλέως Ισχυρότεροι, οί άπολέ σα ν
τες πατρίδα, καί πίστιν μή άπολέσαντες, οί γυμνοί καί 
ένδεδυμενοι, οί πτωχοί κα\ εύποροι, οι δούλοι καί ελευ
θέρων άμείνους, οί τήν κάμινον δ^όσον έργασάμενοι, καί 
μεταβαλόντες τά στοιχεία, -οί του πυρδς τήν ένέργειαν 
σβέσαντες, ούς έδησεν δ τύραννος, καί έλυσε τδ πύρ, 
έ)ιτάνευον, καί έλεγον Έμάρτομεν, ήνομήσαμεν, ήδι
κήσαμεν, άποστάντες άπό σού. Ούκ έστιν άρχων, 
ουδέ προφήτης, ουδέ ηγούμενος, ουδέ τόπος τον 
χαρπώσαι ενώπιον σον καϊ εύρείν έΛεος' άΛΧ έν 
ψνχή σνντετριμμένη καϊ πνεύματι ταπεινώσεως 
προσδεχθείημεν. θνσία τφ θεφ, πνεύμα συντε-
τριμμένον καρδίαν σνντετριμμένην καϊ τεταπεινω
μένην ό θεδς ούκ έξουδενιοσει. 

Άγάθυνον, Κύριε, έν τή ευδοκία σον τήν Σιών, 
καϊ οίκοδομηθήτω τά τείχη ΊερονσαΛήμ. Τότε ευδο
κήσεις θυσίαν δικαιοσύνης, άναφοράν καϊ όΛοκαν-
τώματα' τότε άνοίσονσιν έπϊ τό θνσιαστήριόν σον 
μόσχους. [Σαφέ στερον έκ τούτων έδιδάχθημεν τών Ρη
μάτων, δτι πλήρης ό ψαλμδς προφητείας. Τοις έν [595] 
](αβυλώνι γάρ ήναγκασμένοις οίκεϊν, καί ποθοΰσι τήν 
τής δουλείας άπαλλαγήν, άρμόττει ταύτα τά όήματα. 
Ίκετεύουσι γάρ οίκτου τινδς άξιωθήναι τήν πόλιν, τών 
περιβόλων άνορθουμένων, τής κατά νόμον τελούμενης 
λατρείας. Νύν μέν γάρ, φησί, τήν άλλοτρίαν οίκούντας 
τ ά ς ώρισμένας θυσίας προσφέρειν ούκ ένεστιν, έν εκείνη 
μόνη τή πόλει θύειν σοι τού νόμου διαγορεύοντος. Εί δέ 
τής επανόδου τύχοιμεν, καί τδν νεών άνορθώσαιμεν, 
τηνικαύτά σοι τάς έννομους θυσίας προσοίσομεν.] Έχε ι 
δε καί έτέραν προφητείαν τού ψαλμού τούδε τδ τέλος. 
Επειδή γάρ του παναγίου Πνεύματος άνω τά δώρα τέ-
θεικεν, είτα κατιών έδειξε τδν θεδν ταϊς κατά νόμον θυ
σίαις μή άρεσκόμενον, ικετεύει τήν νέαν άναφανήναι 
Σιών, καί την έπουράνιον Ιερουσαλήμ έπί γήν πολισθή-
ναι, καί τάχιστα παρασχεθήναι τήν καινήν πολιτείαν, 
τήν ούκ άλογα προσφέρουσαν θύματα, άλλά τήν τής δι
καιοσύνη: άναφοράν καί θυσίαν. Τοίνυν ένταΰθα προσ
έχετε, παρακαλώ· καί γάρ πάντας υ μ ά ς διδασκάλους 
ποιήσαι βούλομαι, πάντας μονάζοντας· ού τώ -χή έχειν 
γυναίκας, ά)Λά τψ εύλάβειαν ένόείκνυσθαι, ευλαβείς, 
ττύρ πνέοντας. Τί ούν έστι τδ ζτιτούμενον; Τούτο έστιν, 
ηύξατο, έξαψολογήσατο, παρεκάλεσεν, έδεήθη, ικέτευσε, 
δάκρυα έξέχεεν, ήτησε καροίαν καθαράν, πίστιν έδωκε. 
Τδ ζητούμενον, εί επέτυχε. Πολλή ή ηδονή τοΰ σάλου. 
Ούχ ούτω τέρπεται κυβερνήτης δπισθεν αύτοΰ τών κυ
μάτων έγειρομένιυν, καί είςτδ πρότω συνωθούντων τήν 
όλκάόα, κατά πρύμναν Ισταμένου τού πνεύματος, ώς έγώ 
τήν θάλατταν ταύτην δρών άγάλλομαι καί σκιρτώ. Ού 
γάρ βλέπω κύματα μόνον σαλευόμενα, άλλά καί τδ πλή
θος πλεονάζον καί κινού μενον σαλευομένους καί πνιγο-
μένους, καί ούκ άναχωροΰντας· βιαζομένους, καί ούκ 
άποπηδώντας· θλιβομένους, καί τήν διάνοιαν στηρίζον
τας. Ή γάρ επιθυμία τοΰ λόγου διεγείρει τήν προθυμίαν. 
Τδ ούν ζητούμενον, τοΰτό έστιν Ηύξατο, έδεήθη, παρ
εκάλεσεν, ίκέτευσεν, άπέθετο τήν κόλασιν, άνωρΟώθη 
άπδ τής τιμωρίας. Τδ ζητούμενον, εί είς τήν προτεραν 
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πα^όησίαν έπανήλθεν εί τοΰ αγίου Πνεύματος τήν χάριν 
έδέξατο* εί, δπερ ήτησεν, έλαβε, καρδίαν καθαρά; καί 
πνεύμα εύθές· εί τοσούτον ίσχυσε ή μετάνοια, άστε είς 
τήν προτέραν εύγένειαν άποκαταστήσαι αυτόν. Προσέχε
τε μετ' ακριβείας* Ούτος ό ψαλμδς ό πεντηκοστός έστι. 
Ποίος; Ό περί τής αμαρτίας, δ περί τής έξομολογή-
σεως, ό περί τής αιτήσεως, πεντηκοστός. Μετά τοΰτον 
έγραψεν έςηκοστδν, έβδομηκοστδν, όγδοηκοστδν, ένενη-
κοστδν, έκατοστόν. "ίνα ούν μή τις λέγη· Τί γάρ, δτι 
έγραψε ψαλιχούς; ούκ έγραψε δέ αυτούς Πνεύματι άγίψ· 
ού γάρ έλαβε Πνεύμα άγιον άλλ' απλώς έγραψε συνέσει 
ανθρωπινή τούς μετά ταύτα· έρημος γάρ ήν Πνεύματος 
άγιου. Ή μέν γάρ άααρτία αύτψ συνεχωρήθη, τδ δέ 
Πνεύμα αύτψ ούκ εδόθη. Αύτδς μέν γάρ ήτησεν ούδα
μού δέ εύρίσκομεν άπόκρισιν λέγουσαν, δτι Δέδωκά σοι. 
Ηρόσχες, παρακαλώ· "Εγραψε πεντηκοστδν, έξηκοστδν, 
έβδομηκοστδν, όγδοηκοστδν, ένενηκοστδν, καί έκατοστόν. 
Γράφει καί άλλον ψαλρ,δν μετά τδν έκατοστδν, μετά καί 
άλλους πολλούς ψαλμούς λέγων, Είπεν ό Κύριος τφ Κν
ρίφ μον Κάθον έκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς 
εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών σον. Τοΰτονούν 
τδν ψαλμών μετά τήν άμαρτίαν (5ηθέντα εύρίσκομεν έν 
Πνεύματι άγίω λεχθέντα. Πόθεν δήλον; Ό Χριστδς έδή-
λωσεν. Επειδή γάρ πάντα είργάσατο, θάλατταν έχαλί-
νωσε, λεπρούς έκαθτιρε, δαίμονας έφυγάδευσε, κακίαν 
άπήλασε, παραλυτικού έσφιγξε, φωνή άνωθεν κατέβαι-
νεν Οδτός έστιν ό ΥΙός μον ό αγαπητός, έν φ ευδό
κησα, αύτον άκούετε' δ Κύριος αύτώ έμαρτύρησε. τά 
πράγματα έβόα, τδ Πνεύμα έν είδει περιστέρας ήλθεν 
έπ'_ αύτδν, Ιωάννης έμαρτύρησεν αύτψ· Ίδέ ό αμνός ' 
τον θεού ό αίρων τήν άμαρτίαν τού κόσμον λοιπδν 
ώς έμελλεν έπί τδν σταυρδν άναβαίνειν, καλέσας αυτούς, 
λέγει αύτοϊς* Τί ύμίν δοκεί περϊ τού Χριστού; Ούκ 
ήρώττ^σα υμάς έν άρχη* ούκ έρ,αρτύοησα έν άρχή υμάς, 
δτι ουδέπω [596] άπόδειξιν υμϊν θεοτητος παρέσχον. 
"Οτε δέ καί στοιχεία πάντα έδειξαν μου τήν θεότητα, δτε 
ό Πατήρ, δτε ή πρδς αύτδν ομόνοια, δτε ή έμή διδασκα
λία πάντας έκεϊ έχειραγώγησεν, δτε ουδέ σκιάν έχετε 
άντιλογίας, Τί νύν ύμίν δοκεί περϊ τού Χριστού; τίνος 
έστϊν νΙός; Λέγουσιν εκείνοι οί αγνώμονες καί αναί
σχυντοι, Τού Ααυΐδ^ αρνούμενοι τήν θεότητα, καί ού 
θέλοντες είπεϊν, δτι τοΰ θεοΰ έστι. Τί ουν αυτός; Πώς ούν 
Αανΐδ έν Πνεύματι άγίφ Κύριόν με καΛεί, Λέγων Εΐ-
πεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μον Κάθον έα δεξιών μον, 
έως άν θώ τούς εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών 
σον ; Εί δέ Πνεΰ-λα είχεν ό Δαυίδ, έλύθη ή αμαρτία* εί 
δέ έλύθη ή αμαρτία, καί τήν αίτησα έλαβε. Λέγει γάρ δ 
Δαυίδ* Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμοϊ, ό θεός, καϊ 
πνεύμα εύθές έγκαίνισον έν τοίς έγκάτοις μον. Όράς 
δτι πάλιν έπί τδ αξίωμα τδ εαυτού επανήλθε; Πάλιν 
προφήτης έγένετο, πάλιν περί Χριστού διαλέγεται, πά
λιν άπέλαβεν έαυτοΰ τήν πα^ησίαν , καί ουδέν έλυμήνα-
το αύτδν ή αμαρτία. Είδες πόστ^ τής μετανοίας ή δυνα-
μ ι ς ; Τί λέγω; Καί ζών καί τελευτών ϊσχυσεν. Ηλθόν 
ποτε βάρβαροι, καί τήν πόλιν έπολιόρκουν. Ό Έζεκίας 
δίκαιος ών παρεκάλει τδν θεδν καί ήξίου, λέγων 'ΕΛέη-
σόν με, Κύριε, καϊ φείσαι τής πόΛεως ταύτης. "Ερ
χεται πρδς αύτδν δ προφήτης Ησαΐας, καί λέγει, ίνα 
μή νομίση εκείνος, δτι ή δικαιοσύνη αύτοΰ ήκούσθγ καί
τοι τελευτή σας ήν δ Δαυίδ καί έχων χίλια έτη έν τψ $δτ)· 
τί ούν λέγει; Ύπερασπιώ σον καϊ της πόΛεως ταύτης 
δι* έμέ καϊ διά Αανΐδ τόν παίδά μου. Ό Δαυίδ απ
έθανε, καί ή π α ^ η σ ί α αύτοΰ ζή, καί δ τελευτή σας τοΰ 
ζώντος προιστατο. "Ω δικαίου καί μετά τήν τελευτήν 
τειχομαχούντος! Ένταΰθα δέ καταπαύσω μου τδν λό
γον, ίκανώς, ώς οϊμαι, τήν λύσιν άποδούς τών ζη
τουμένων, έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίφ ημών, φ ή 
δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 
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MONITUM 

iurc Savilius et Fronto Ducaeus horoUiam sequentem pro spnria babueront. Nibil in ea Chrysostoimj» 
sapit. Stylus omnino alienus ab ejus dicendi genere. Repetila vero frequenter ejus lectione, Eustbiuur 
Ciesarieusein rae legere videbar, quamobrem ad ejus Commentarium in Psalmos adii, coroperique nlhil 
aliud banc homiliam esse, 6i tameo vere bomilia dici possii, quam Commentarium Eusebii in bunc Psal-
nitim, ct quidem fere semper de verbo ad verbum, paucis tanturo hinc et inde adjectis. Tania qtiipp* 

[597] ΕΙΣ ΤΟΝ ΝΑ' ΨΑΑΜΟΝ · . 

Είς τό τέΛος συνέσεως τφ Ααυΐδ, έν τψ έΛθείν Αωήχ 
τόν Ίδουμάίον, καϊ άναγγείΛαι τφ ΣαονΛ, καϊ 
είπείν αύτφ- ΉΛΘε Ααυΐδ είς τόν οϊκον ΆδιμέΛεχ. 

Τί έγκανχφ έν κακία ό δυνατός; Άνομίαν δΛηντήν 
ήμέραν] άδικίαν έΛογίσατο ή γΛώσσά σου* ώσεϊ 
ξνρόν ήκονημένον, έποίησας δόΛον* ήγάπησας 
κακίαν υπέρ άγαθωσύνην, άδικίαν υπέρ τό ΛαΛή-
σαι δικαιοσύνην. Ήγάπησας πάντα βήματα κατα-
ποντισμού, γΛώσσαν δοΛίαν. 
α'. Ό μέν λγ* ψαλμδς εΓρηται τφ Δαυίδ, Όποτε ήΛΛοίω-

σε τό πρόσωπον αυτού εναντίον * ΑδιμέΛεχ, καϊ άπέΛν-
σεν αυτόν, καϊ άπήΛθεν. Ούτοσ\ δε έκείνω ακόλουθος 
αν εΓη κατά την Ιστορίαν. Λέγει γαρ ή Γραφή τών Βα
σίλειων * Καϊ έκει ήν έν τών παιδαρίων του ΣαονΛ έν 
τή ήμερα εκείνη· Επισημαίνεται δε τδν καιρδν, έν φ 
ήλθε Δαυίδ είς τδν οίκον Άβιμέλεχ, καί τους άρτους τής 
προθέσεως έφαγε, λαβών παρά του άρχιερέως, δτε καί 
ήλλοίωσε τδ πρόσωπον αύτου ενώπιον Άβιμέλεχ, καί 
άπέλυσεν αύτδν, καί απήλθε. Κατ' αύτδν γάρ εκείνον 
τδν καιρδν έκει ήν, φησίν, έν τών παιδαρίων τού Σαούλ 
Δωήκ δ Σύρος, νέμων τάς Τ|μιόνους Σαούλ, δς μετά 
ταύτα έλθών πρδς Σαούλ ε ι π ε ν Έώρακα τόν υΐόν 
Ίεσσαϊ παραγενόμενον είς Νομβά πρός * ΑδιμέΛεχ 
νΐόν Ά χ / Γ ω β τόν Ιερέα. Καϊ ήρώτα αυτόν διά τού 
θεού, καϊ επισιτισμών έδωκεν αύτφ' κάί τήν $ομ-
φαί αν ΓοΛιάθ τού άΛΛοφύ.Χον έδωκεν αύτφ. Καϊ 
άπέστειΛεν ό βασιΛεύς καΛ έ σα ι τόν ΆδιμέΛεχ τόν 
Ιερέα, καϊ πάντας τούς υΙούς τού πατρός αύτον, 
τούς ιερείς τού Κνρίον τούς έν Νομδςί, καϊ παρεγέ-
νοντο πάντες πρός τόν βασιΛέα · δτε καί κελεύσαν-
τος τού Σαούλ, αύτδς εκείνο; δ Δο;ήκ Έθανάτωσε τούς 
Ιερείς τού Κνρίον τριακοσίονς καϊ πέντε άνδρας 
φέροντας Έφούδ, καϊ τήν Νομδά τήν πόΛιν τών 
Ιερέων έπάταξεν έν στόματι βομφαίας, άπό ανδρός 
έως γυναικός, άπό νηπίον έως θηλάζοντος, καϊ μό
σχον, καϊ δνον, καϊ προδάτον έν στόματι βομφαίας. 
Ταύτ* ούν μαθών ό Δαυίδ τούτον πεπραγμένα τδν τρό
πον, τούς προκειμένους προφέρεται λόγους, ούτε φοήν 
περιέχοντας, ούτε ύμνον, ούτε ψαλμδν, ούτε τι τοιούτο. 
ΙΙως γάρ καί οίον τε ήν έπί συμφορά τοιούτων ίερέων 
ώδάς αύτδν καί ψαλμούς £δειν; Διδ ουδέν τοιούτον έπι-
γέγραπται* μόνον δέ ΕΙς τό τέΛος, είρηται, καί, Σνν-
έσεως, επειδή τά τελευταία τών λόγων αγαθών έστιν 
άπαγγελτικά, έν οίς φησιν Έγώ δέ, ώσεϊ έλαια κατά-
καρπός έν τφ οϊκφ τού θεού, ήΛπισα έπϊ τό έΛεος 
τού θεού είς τόν αίώνα, καϊ είς τόν αΙώνα τού αΙώ
νος. Καί συνέσεως δέ τής έκ Θεού δεϊται ή τών έμφε-
ρομένων λόγων διάνοια. "Οτε μέν ούν παρά τψ Άβιμέλεχ 
γενόμενος τής ιερατικής άπεγεύσατο τροφής, άλλοιώσας 
τήν γεύσιν αύτου, ή , Τόν τρόπον αυτού, χατά τήν τών 
λοιπών έρμηνείαν, ευλογίας καί ευχαριστίας άνέπεμπε 

• Collalj nim cod. Hcg.2329, qui paucissiiua habct lcclio-
num uiscruuiua. 

τψ Θεψ, λ έ γ ω ν ΕύΛογήσω τδν Κύριον έν παντϊ 
καιρφ, διά παντός ή άίνεσις αυτού έν τφ στόματι 
μου, καί τά έξης. Νυνί δέ δτε τού διαβόλου Δωήχ τήν 
πράξιν έγνω, καί ώς τοσούτους άνεϊλεν ίερεϊςέργψ δια-
βολικψ χρησάμενος, πρδς αύτδν συντάττει τούς προκει
μένους λόγους, φάσκων Τί έγκανχφ έν κακία ό δυνα
τός ; Άνομίαν δΛην τήν ήμέραν, άδικίαν έΛογίσατα 
ή γΛώσσά σου. Καλούνται bJ598] μέν τά μετά χείρας 
πολύ πρότερον τοϊς χρόνοις της ίστορίας τού πεντηκο
στού ψαλμού. Έ τ ι γάρ ζώντος Σαούλ, καί πρδ τού jfowi-
λεύσαι τδν Δαυίδ, ταύτα καί πέποακτο κα\ ε Γρητο' 
μακροϊς δέ ύστερον χρόνοις μετά τον θάνατον Σαούλ, 
καί πρδς τοϊς τελευταίοις τής έαυτοΰ βασιλείας ό Δαυίδ 
τήν έν τψ πεντηκοστώ ποιείται έξομολόγησιν ήν προδ-
ταξε διά τήν πρδς τδν μθ' ψαλμδν άκολουθίαν, ώσιαρ 
ούν άποδέδεικται. 01 δ* άπδ τοΰ πρώτου καί πεντηκο
στού τδν άριθμδν είκοσι τοΰ Δαυίδ έπιγεγραμαένοι μέχρι 
τοΰ έβδομτκοστοΰ, έξ ετέρας αρχής τήν ύπόθεσιν είλή-
ιεασιν. Έοίκασιν ούν έτι ζώντος Σαούλ είρήσθαι, πρ\ν^ 
βασιλεΰσαι τδν Δαυίδ. "Ο τε γάρ μετά χείρας έτι ζώντος 
Σαούλ ελέχθη, Έ ν τφ έΛθείν Αωήκ τόν Ίδονμαίοτ, 
καϊ άναγγείΛαι τφ ΣαονΛ. δτι ηΛθε Αανΐδ είςτόν 
οίκον ΆδιμέΛεχ. Άλλά καί δ πεντηκοστδς τρίτος, 'Er 
τφ έΛθείν τούς Ζιφαίους, καϊ είπείν τφ ΣαούΛ' Ον* 
Ιδού Ααυΐδ κέκρυπται παρ* ήμίν, είρηται. Κ«ί έ 
πέμπτος δέ και πεντηκοστδς, "Οτε έκράτησαν aiitbf 
ol άΛΛόφυΛοι έν Γέθ, έπιγέγραπται. Ην δέ καϊ αύτος 
ό χρόνος δ ποδ τής βασιλείας Δαυίδ έτι τοΰ Σαούλ « -
ριόντος τψ βίψ. Καί ό πενττκοστδς έκτος επιγράφει· 
Τφ Ααυΐδ, έν τφ αυτόν άποδιοράσκειν άπό προσώχον 
ΣαονΛ είς τό σπήΛαιον. Ωσαύτως καί ό πεντηκοστός 
δγδοος, Όποτε, φησίν, άπέστειΛε ΣαούΛ, καϊ έφύΛατβ 
τόν οίκον αυτού, τού θανατώσαι αυτόν. Ό. γε μήν 
πεντηκοστδς έννατος, εί καί μετά τδν θάνατον Σαούλ 
εϊρητο, ήδη βασιλεύσαντος τοΰ Δαυίδ, άλλά καί αύτδς 
πρδ τής κατά τδν Ούρίαν πράξεως· δ δή σημαίνετε* 
άπδ τής απογραφής, ήτις δηλοϊ τδν χρόνον φάσκουΜ* 
Ό πότε ένεπύρισζ τήν ΜεσοποταμΙαν Συρίας, *ώ 
τήν Συρίαν ΣώΰαΛ, καϊ έπέστρεψεν Ίωάδ, καϊ έχά' 
τάξε την φάραγγα τών άΛών, δώδεκα χιλιάδας. Ταύτι 
δέ τοϊς χρόνοις προάγει τήν έν τώ πεντηκοστψ ψαλ^ 
έξομολόγ7;σιν. Έ τ ι μήν καί δ έξηκοστδς δεύτερος ψαλ-
μδς ελέχθη τψ Δαυίδ, Εν τφ είναι αυτόν έν τη έρήμφ 
τής Ιουδαίας, ζώντος έτι τού Σαούλ. Καί θέα όπως 
σχεδδν οί πλείστοι τοΰ δευτέρου μέρους τής βίβλου των 
Ψαλμών τοΰ Δαυίδ, παρεκτδς του πεντηκοστού, τούς 
πρόπαλαι είρημένους αύτώ πρδ τών χρόνων τής *»τ* 
τδν Ούρίαν πράξεως περιειλήφασι. Τδ μέν ούν πρώτον 
μέρος [άπδ] τής αυτής βίβλου τδ άπδ πρώτου κα\ μέχρι 
τεσσαρακοστού τήν έναντίαν είχε τάξιν. Τά γάρ μ τ̂α την 
έξομολόγησιν τού πεντηκοστού έκεϊνο περιείχε τδ μέρος. 
Ό ούν τρίτος ψαλμδς λέλεκτο τψ Δαυίδ, Οπότε (U-
εδίδρασκεν άπό προσώπου Άβεσσαλώα τούνϊου αυ
τού· έφευγε δέ τδν υίδν μετά τήν ίστορίαν τού Ούρίον. 

β'. Άλλά καί έν τω έκτοι τής αυτής ένεκεν -rpî w,* 

b Savil, cuiij. λαλούνται. t 
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erat Chrysoetomi fama, ut qtiidquid ejus nomen pre se ferret, a viris illis obesx naris pro vero Gbryso-
blomi fetu haberetur, sicque deceptoribus illie, qui ementilo Chrysoslomi nomine quaedam venditabant, 
laius pateret adilus. 

Interprelalionem Latinam Jacobi Billii aliquot in locis emendaviraus. 

1N PSALMUM LI . 
!. In finem intellectus David, 2. cum tenit Doee /dtc-

mams, et annnntiavit Sauli, dixilque d; Venit David 
in domum Abinielech. 

5 . Quid gloriarii in malitia, qui polent et ? Iniquitatem 
tota die, 4 injustitiam cogitavit iingua tna : $kut 
uovacula acuta, fecUli dolum. 5. Dilexisti malitiam 
super benignitatem, imquitatem magis9 quam loqui 
tequhatem. 6. Dilexisti omnia verba demershnis, lin-
gnum dolotam. 

Esi Eusebii Comraentarius in hunc Psalmum, paucis 
adjectis* 

1. Pealmus irtcesimns tertius a Davide dictus estf 

Qnnndo faciem $uam immulavit coratn Abimelech, et 
dhnisit enm, et abiit (P$al. 53. 1). Hic auiem, quan-
iuni ad bistoriam allinel, illum comitatur. Ait enim 
Scriptnra in Hbris Regum : Εl erat ibi guidetn de ser-
vis Snul in die iila (1. Rea. 21. 7). SigniOcat autem 
temptis, in qun David venh in doroum Abimelecb, ac 
p:incs proposiiionis a ponlifice acceptos comedit : 
quo eiiam lempore faciem suam coram Abimelech 
immnlavit, ab eoque dimissus abiit. Eodem eniin 
lcmpore, inqntt, eral ibi unus de servis Saul, Docc 
Syrus, qni pascebai mulas Saulis, aui postea ad Sau-
\em profeciits, d i x i l : Vidi filium Jeuas, qui venit in 
ISobe ad Abimelech filiuni AMlob tacerdotem. Et con-
suluit Deum pro ι ο , ei cibaria dedit ei* sed et gladium 
Colialh Philhtcei dedit ei. Mi$il ergo rex ad accersen-
dnm Abimelech sacerdotem, et omnem domum palris 
eJHS, el sacerdote» Domini qui erant in Nobe, qui univergi 
venerunl ad regcm (1 . Reg. 22. 9. 10. I I ) . Qno etiam 
lcmpore Saulis jussu idem illc Doec Trucidavit tre-
ccntos et quinque vbrot sacerdotes Domini portantet 
Ephod, et Nobe sacerdolum cmlatem percustil in ore 
gtadii% viro$ et mulieres, parvulos et lactente*, bovem 
et osinum el ovem in ore gladii (Ibid. v. 18.19). Ha?c 
emn didicissel David, hos sermones pronunlial, qni 
ncc canlionem , nec bymnum , nec psalmum , ncc 
ejiisdem goneris quidquam complectuntur. Quomodo 
eniin ob lol eacerdotum c;damilalem cantica ipse c l 
psalmos cancre |>oluisset ? Propterea nibil cjusmodi 
inscnpiio conlinel: verum dnnilaxat In finem diclum 
est f et Scientiw: quouiam posirema verba res lacias 
eiiuiitiant, cuin videlicet a i l : Ego autem, $icut oliva 
frtidifera in domo Dei, speravi m misericordia Dei in 
nfernum et m ueculum swculi ( r . 10). Alque cliam 

f rudciiliani qune ex Dco est rcquiril eoruni, qu;c hoc 
'salmo conlinentur, aenlentia. Ac quidcm cum ad 

Abimelech profectus, sacerdolalem cibum deguslavil, 
iimnulalo guslu suo t v c l , ul cxleri inlcrprctes ver-
tcrunt, Modo suo t Dco bmdcs et gratiarum aetioncs 
oJc rek i l , bis vcrbis : Bcnedkam Donunum in omni 

temporc, semper laus ejus in ore meo (Psal. 53. 2), ct 
q i K B sequunlur. Nunc autem posteaquam caluninia-
lone Doec facinus intellexit, quodque diabolicuin 
quoddam scelus perpetrans, ιοί sacerdolibus necem 
iniulisset, bos sermones adversus eura constmii, sic 
I(H]ueiis : Quid gbriaris in malith,qui potens e$ f / e i -
quttatem tola die, injustiliam cogitavil lingua lua. Hacc, 
qtiae prae manibus babemus, si ralio temporis babea-
tur, quinquagesimi Psalmi historiam longe antece-
dunt. Elenim adbuc vivenle Saule, ac priusquam 
David rcgnum obtineret, haec et gesu ei dicta erant: 
diuturno auiera post Saulis mortem temporc, ac sub 
rcgni sui finem David confessionem eam, quai quin-
quagesimo Psalmo conlinetur, edidil, quam lamen 
propter serieni et consequentiam, quam c«m quadra-
gesimo n o n o babel, priore loco copulavit, ul a nobis 
est demonstratum. At vero viginii ilti Psalmi, qui a 
LI usque ad septuagesimum Davidis inscribunter, 
ab altero principio niaieriam acceperunt. Saule enim 
adhuc vita Truenle, dicti esse videntnr, priusquam 
David regnum oblinuisset. Nam et bic de q n o nunc 
agimus, vivenle adbuc Snule dictus est, Cum Doee 
Idunueus venit, nunliavUque Sauli, veniue Davidem in 
domum AbimeUch. Et ilem qtiinquagesimus lcrlius v 

Cum venerunt Ziphan, et dixeruni Souti: Nonne ecce 
Davtd abscondilus est apud nos (1. Reg. 23.19) ? A l -
que ilem quinquagesinius qiiintus banc inscriplionein 
babet, Cum eum PhilislaH temterunt in Geth. Erat 
porro illud tempus anle Davidis regnum, Saule vide-
licet adbuc superstite. Ad baec qumquagesiinus s«x-
tus ila hnscribilur : Davidi, cum fugeret α facie Saml m 
speluncam. Eodemqiiu modo qtiinquagesimus oclavus, 
cum inquit, Quando misit Saul, et cutiodml domnm 
ipsius, ut iuterficeret eum. Nam quinquagcsiinus no-
nus, tametsi post Saulis morlem dicius est, Davide 
jam regno poticnte, tamen anle ilagilium , qnod ad-
versus Uriani pcrpclratuin est, diclus fnit: quod ex 
ipsa inscriptione signidcatur, tompus bis verbis indi-
canle, Quando incendil Mesopotamiam Sgriie, el Sy-
riam Subal, tl conversus Joab percusth vallem Sau-
narum, duodecim milUa. Ilnec porro qttinquagesimi 
Psalmi confessionem prsccedunt. Jam vero sexagesi-
nius sccundus Psalmus a Davide dictus es l , Cum 
esset in deserto JudaxB, vivente adbnc Saule. Alque 
animadverie, quomodo onmes fore Psalmi secund» 
partis libri Psalmonim Davidis, si qninquag**simum 
excepcria f diu ante eos, qui tempus prjeceseeront, 

3uo facinus illud adverstis Uriam desigiiaium esf̂  
icii sunt. Sane prima pars hujusce libri a pri-

rno Psabno usque ad quadmgesimum coiitrariuin or-
dincm babebat. Ipsa eniin ca, qu.*B qiiinquapesimi 
Psalnii confes>ionein sef|iiebaniurt coiitinrbal. Siqui-. 
dcin tcriius Psalrnus a Davidc dictns est, Cum fugerei 
α facle Absalon filii sui : fugiebal porro iilium posi 
Urix' bisloriam. 

2. Quineiinm in sexto Psalmo, cjiisdem eceleris 
causa , in lacrymis vrrsabainr, diccus : Laboravi in 
gcmitu meo. lavabo pa wignles novies lectum weumi 
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herymh roefo stratum meum riaabo (t>. 7 ). Seplimus 
cliam , cum pro scrmonibus Cliusi filii Jemim dice-
rciur , nd eadem profeclo lempora speclabal. Cbusi 
elcnim, qni Davidis princeps awicus eral, cum Absa-
lone Γιιιΐ (2. Heg. 15. 32). Insuper ricmoiistralum est, 
decimum seplunum Psalitiiim rxtrcmo vita». Davidis 
lemporc diciuin essc. Sed et Iricesimus seplimus qui 
inscriplus esl, la reminhcentiam, eamdem cum sexlo 
senleniiam habens, ab iisdein verbis auspicaitir, d i -
cens : Domine, ne in furore tuo arguas me, neque in 
ira lua corripias me; ac progrediens eamdem cmii eav 

qna? in quinqungcsimo babelur, ronfessionem cimtiil , 
luni in aliis verbis, lum prjpserlim cum ait, Qnotiiam 
iniquitatet mete supergresste sunl caput meum. Putrue» 
rtinl et corruptas sunt cicatrices mece α facie vwpient\m 
vwa: (v. 5. b) . Ac tu (pioqne per icipsum colligens, 
illud reperies, quanipliutina eoriim, qune in prinia 
Psalmorum parte coiilinenlur, |»ost Uri;r. bisk-riam 
dicla &*e : conlraine ea, qua? qiiinquagesimum Psal-
mum sequunlur, facinus iliud adversus Uriam tein-
pore anleire. 

Cur David temporum ordinem sequutus non sit. — 
Cur ergo ιιοη , ul leiitporum series poslulabal, qui 
lemporc primi sunt, primi collocali sunt, alque il< m 
posleriorcs posteriori loco, verum primi, qui vivcnle 
adJiuc Saule dicii siuil in secunda Psalmorum parle, 
contra aatem, qui lempore posleriores sunl, iu prima? 
Mca quidem s^ntenl a idcircb hoc ordine collocati 
feinil, υΐ ne a mclioribus ad deleriora ferreulur: per-
pauci eninu Jn finem ne perdat (Psal. 56.1. et 71 1). 
Quocirca trisliora prius collocata sunt, ul krliora iu 
seiMindum locum reservareuiur, coopenis niimrum v.t 
exstinctis deterioribus, ob hriiora qnai deinceps se-
iiuuntur. Yerisiinile autcm esl Davidem, id quod pjosl-
ea ab ipso peccaium esl, per ea, qua? prius ab ipso 
rrctc gesia sunt, oblegerc. velic. Atque eliam illud 
dici qucat, eum ob singularem pietalein confessionos 
prius coilocasse, quoniain Juslus in principio sermonis 
accusaior esi sui (Prov. 18.17). Vertim bis de Psal-
inonim ordine, ejusque ralione a nobis allatis, tem-
pus jam csl ul ad explanandas quinquagesimi primi 
Psalmi voces accedauius. Hacc igilur verba literis 
maudavil, postcaquam rescivil qiiajnam Doec Syrus 
per eas calumnias, quas adversus se conflayeral, 
dcsiguassel. Idco quasi ad eum oralioncm dirigii, 
dicens : Quid gloriaris in maliiia, qui polens es ? Qui 
in viiio impolens egt, et imbccillis ac parvus, exnl>e-
raniibus in eo probis moribus, is lamquam in viiio 
infirmior, pudore afficitur, cum peccn, alqne con-
scieniiaj etimulis exagiiatus, resipiscere fortasse que-
at, ac per confessiouem ei sinceraiu poenilcniiaui, 
vilio suo rcmedia comminisci : qui aulem in impro-
bitale polens esl, in ea superbit, ac se jactal, yelut 
ob iiisigne quoddam ac praclarum facinus glorians. 
Ac niihi videlur prxscns oralio contrarins inores de-
st riJKire iisv qui in quinquagesinio Psabuo commemo-
taii stinU ttenim in illo is, qui in peccatum semel 
lapsus erat, poenneniia ducebalur, seseque macerabat, 
scolus sutini coniiieus, ac niala sua luclu prcsequefis : 
bic aiiiem wtpoie in iinprobiiate potcns, ne cxlernas 
quidcm reprehensiones iiioratur, verum in vitio, per-
iudealque in vtriuie facerel, sibi placel, el gloriaiur: 
sic afTeclus , ul ad ea, quae ipsi coiiscienlia objicit, 
pudorem omneni abslerseril. Dcinde ctiam iniquiia-
lem tota die cogiUil: vel, ui Symraachus vertil, St/i-
gulis diebus : scd el cogilaiiones sctleris in lingiia 
gestat, ιιοιι eas in intimis animse prornpluariis orctil-
laiia : vertuii aud enlibns cun< (is exponcns. Undc 
eliam dicluin esi, Injustitiam cogilavit lingua tua. Quo 
in generc sunl, qui sine ullo metu ac verborum ime-
giimeulo tnrpia loqnuniur, aut temere impia verba 
prolcriiiit, aut variis mendaciis cl perjuriis uluniur, 
aul dcniquc aperie calumitias advcrsus alios proiminl. 
Qualis etiam Doec erat, ul qui lol adverstis Davidem 
et Abimclecb caluiiiuias sli uxissct. Alquc is quidcm, 
qui Ίο improbiiale poicns esi, impias cogitalioncs in 
liiigua sua gcsial, qui autcni in >iliu lufcrior est, 

quamvis cogifationes minime puras babeat, al eas 
tamen occultat, aique, quanUiro polest, in se ipso 
exsiinguerc ac delere conatur. Ac praulerca , qni in-
improbilale polens est, lamquain no?acula acuia% 
dolurn facit, m qui mollibns quidem tcrbis cum, cur 
insidia? paranlur, i n fraudcni inditcat, c l a m aulem in 
ipsius perniciem inctimbat. Quod etiam Syrus Doee 
faciebat, ul qui pra*sen.s quidem lum essel in saoer-
dolum nrbc, cmn David ad Abimclecb sesc eoniulerat, 
vorsute aulem ea f qua? gercbanlur, observaret: ae 
nihil quidem lum aperte b>qtierelurt imo etiam for-
tasse amiciliam crga Davidem et sacerdt»tes siimilaret, 
posl aulem quis esset oslenderit, fraudemque, qtiam 
in sc oocullabat. lainquam virus cvomucrit. Ideni 
autem, duabus rebus prnposilis, nempe iniquilate ae 
probitaie, cum pracslanliorem eligcre deberel, ini-
quiiatem pluris fecit: cvmque in probilaie esse pos-
sei , injusiiliam potins amplexus est. Injusle enim 
agebal, eum sacerdotem calumniaretnr, eaque qnai 
minime gesta fueraut c o n H n e m o r a r e t . Nam quod Da« 
vidis causa Dctmi consuluisset, falsum erat. Nihit 
enini ejusmodi tesiata est Scriptura. Licebat amcnt 
ci jtislithm quoque loqni, Saulem niminim illad do-
cendo, sacerdotem cansam eam, cur David secederett 

niinime cognitam babere; •enim ipsiiin lamquam 
regh amicum, alque pre negolio aliquo regio mi 9-
ftum, illius, qui miserat, bonoris c a u s a benigue cx-
cipiebat. Nee v e r o cibaria illi dabnt : neque eniui 
pancs ipsi praeslo erant, qiiibus lamquam viaticoquo-
dam David inslrui |K>sset. Narn boc q u o q u e ipsuui 
sacerdos reepondit Davidi, his verbis : Non sunt hic 
panes profani, $ed dmnlaxal panes nropositieiiis (i-Reg. 
21. 6). Qnocrrca cibaria inimme dabat, veruni iinpel-
lente necessilaic, wl t ra td, (jfiod legibus sancitunv 
erai, progreditur, proposiiionis paiies ipsi, tamquam 
probo ac sancio v i r o , imperlteiis. 

5. Haec igilur, aliaque id generis, si Doecdocuissetr 

justiliam sane, si vobiissel, loqnutus eseet: ai ille 
lalsis calumniis usus, dilexit iujusiiUam magis qi iaui 
l o q u i aequitatem. Ac prseterea dilexil umnia verlia 
prrccipiuuionis, lingtjam dolasam. Cuncia etenim, qua». 
ad insidias et ad capdem, tim sacerdoiis q u a m reli-
quorum omniuni, qui cmn ipso morte auecti suut, 
F p e c i a b a n t , perpelravit.Quare verba dcmersionis [alsi 
serniones i)oec appellali siiRt. Quippe tiniversam sa-
c<Tdotum urbem per verba sna, lamquam in profun-
durn, demersit. Verum bx*c quiikm non Doec solum, 
verum eliam qtiisqurs in iniquittte poiens estf perpt:-
trarit, v i i i i poienlia libere abtilens. Quaenam auiein a 
divino j u d i c i o ipsum pocua persequatur, deinceps his 
verbis ostendilur : 7. Proplerea Deu$ destruet le in / i -
n e m , evetlette, el emigrabit te de labemaculo liu>: el 
radicem tuam de terra vivetHium. Diapsalma. 8. Vidt-
bunt justi el imebunt, et iuper eum ridebunt et diceni: 
9. Ecce homo qui non potuit Deum adjutorem tum : 
$ed speravil in mullUudmedivUiarum suarwn, el praxa-
luit tn vanilate sua. 

Catumniaior non telum corpora, $ed et aninm inttr-
twii. —Quemadmodum verilaiis prajco sermoncsue 
iiinumerts hoininlbiis salutis causam praebet, eodem 
modo is qupqiie, qui in iniquilale potens est, eadrm 
sermnnis vi niortem plerisque ac perniciem a€cer>ii, 
dcmersionis verba proferens, ac sermonis gladio ad 
bominum exiiium abutens : ac pra?scrum, cum \wt 
calumnias snas, ηοιι t a u t u m corpora, sed ciiam ipsas 
animas interiniit, nimiruni per Irauduienlam linguaui 
s u a m ad falsas el impias iq>inioncs eas dejiciens. 
Undc etiam quodam loco diclum e s l : Filn h*minum% 

dentes eorum arma et *agiit<e9 ti tingua eorum gladius 
aculus (P$al. 56. 5). Uui qnidem inajore slntlio ae 
diligenlia cavendi sunt, quam qui in calaniiiatibu» 
inferendis scelerate se gerunt. Ex quorum sciliccl 
numero erai Doec, ctim falso sermone alque caluni-
nia usus, Dei sacerdeles oblruncavil. Veruiu qu-rnain 
diviniitis etim pQBiia consequutura sit t prascns scnno 
docel, vdul ad cum, qui iu iiiiquitatc polens sil, l ^* 
quens : Propterca Dcus dcstrutl u tn fincm. Quoubw 



1N PSALMUM LI . 

Απεκλαίετο λέγων* Έκοπίασα έν τφ στεναγμφ jtov. 
Λούσω καθ% έκάστην νύκτα τήν κλίνην μον · έν δά-
κρνσΐ μον τήν στρωμνήν μον βρέξω. Καί δ έβδομος 
δί υπέρ τών λόγων Χουσί υίοΰ Ίεμενεί λεγόμενος τών 
αυτών αν εϊτ^ χρόνων. Χουσί γάρ άρχιεταΐρος * γεγονώς 
τοΰ Δαυίδ, τφ Άβεσσαλώμ συνεγένετο. Έ τ ι μην χαι δ 
Ιπταχαιδέκατος άποδέδεικται περί τά τελευταία της 
ζωής Ααυΐδ λεγόμενος. Άλλά καί δ τριαχοστδς έβδομος 
έπιγεγραμμένος, ΕΙς άνάμνησιν, T | J V αυτήν έχων διά
νοιαν τώ έκτω* άρχεται μέν άπδ των αύτων βημάτων 
λέγων * Κύριε, μή τφ θνμφ σον έΛέγξης με, μηδέ 
τή όργη σον παίδευσης με * προΐών δέ τήν αυτήν έξ-
ομολόγησιν τήν έν τψ πεντηκοστώ φερομένη ν ποιείται, έν 
τε τοΐς άλλοις, χαί δΥ ών φησιν, "Οτι αϊ ανομία ι μον 
ύπερήραν τήν κεφαλήν μον. Προσώζεσαν καϊ έσά-
πησαν οί μώλωΛές μον από πρόσωπον τής αφροσύ
νης μον. Καί συ & Αν χατά σαυτδν συναγαγών ευροις 
άν τά πλείστα τών έν τψ πρώτψ μέρει τών Ψαλμών 
μετά τους χρόνους τής χατά τδν Ούρίαν ιστορίας είρη
μένα* τά δέ μετά τδν πεντηχοστδν τοΐς χρονοις προ-
άγοντα τήν κατά τδν Ούρίαν πράξιν. 

Τί δή ποτε ού κατά τήν των χρόνων ακολουθία ν οί 
πρώτοι τοΐς χρόνοις πρώτοι κατετάγησαν, καί οί δεύτε
ροι δεύτεροι, αλλ* οί μέν πρώτοι λελεγμένοι έτι ζώντος 
Σαούλ, έν τώ δευτέρψ [599] μέρει τών Ψαλμών, έν δέ 
τώ πρώτψ, οί τοϊς χρόνοις ύστατοι; Ήγοΰμαι δή 
ταύτην είληφέναι τήν τάςιν, ώς άν μή άπδ τών κρειττό
νων έπι τά χείρω φέροιτο* όλιγοστοί γάρ, ΕΙς τό τέΛος 
ιή διαφθείρης, καί είς τδ τών Ψαλμών τάξεως πεφυ-
ιάχθαι έοικε. Διδ τά b σκυθρωπότερα πρώτα τίθεται, ίνα 

έν οευτέρω τά χρηστότερα φυλαχθή, καλυπτομένων καί 
έξαφανιςομένων των χειρόνων δια τών έν τοίς δευτέροις 
κρειττόνων. Είκδς δέ τδν Δαυίδ τδ πλημμεληθέν αυτψ 
ύστερον διά τών προτέρων αύτοΰ κατορθωμάτων έθέλειν 
καλύπτε ιν. ΕΓποι δ 'άντις , δτι καθ' ύπερβολήν ευλάβειας 
πρώτας έταττε τάς εξομολογήσεις αύτου, έπειδτι Αίκαιος 
εαυτού κατήγορος έν πρώτο Λογία. Άλλά γαρ τοσού
των ήμιν είς τήν άποδοθεϊσαν τάξιν γεγυμνασμένων, 
καιρδς ήδη καί έπί τάς προκειμένας φωνάς τού πεντη
κοστού πρώτου παρελθεϊν. Γράφει τοίνυν τούς προκει
μένους λόγους, μαθών οποία έπράξατο Δωήκδ Σύρος έν 
ταϊς κατ' αύτοΰ διαβολαϊς. Διδ ώς πρδς αύτδν άπετείνετο 
λέγων Τί έγκανχξί έν κακία ό δννατός; Ό μέν ούν 
Αδύνατος καί άτονος καί ολίγος έν κακία, πλεονάζοντος 
έν αύτψ τοΰ κρείττονος τρόπου, ώς άν ασθενέστερος έν 
κακία, έγκαλύψεται άμαρτάνων, καί ύπδ τής συνειδή
σεως κεντούμε νος μετανοήσειεν αν, καί τής έαυτοΰ κακίας 
περινοήσειεν άν αύτψ φάρμακα δι' έξομολογήσεως καί 
ειλικρινούς μετανοίας* ό δε δυνατδς έν κακία, τυφοΰται 
έν αυτή καί έγκαυχάται, ώς έπί ιιεγάλω κατορθώματι 
σεμνυνομένος. Καί μοι δοκεϊ τδν εναντίον τρόπον δια-
γράφειν δ παρών λόγος τψ προηγησαμένω εν τώ πεν-
τηκοστψψαλμψ. 'Εν έκείνψ μέν γάρ δ όλισθήσας έν κακία 
άπαξ ποτέ μετεγίνωσκε, καί έαυτδν έκοπτε ν εξομολο
γούμε νος καί τά αύτοΰ κακά άποκλαιόμενος * δ δέ 
παρών, έν κακία ών δυνατδς, ουδέ τούς έξωθεν περιμέ
νει έλεγχους, άλλ' έναβρυ νόμε νος, ώς έν αρετή, κακία 
σεμνύνεται, άπερυθριάσας πρδς τήνέν αύτψ συνείδησιν. 
Είτα καί άνομίαν δι' δλης της ημέρας βουλεύεται* ή καί, 
Καθ' έκάστην ή^ιέραν, κατά τδν Σύμααχον άλλά καί 
τούς λογισμούς τούς αδικίας πλήρεις επί τής γλώσσης 
φέρει, ού καλύπτων αυτούς ένδον έν τψ c τής ψυχής τα-
μιείψ, άλλ' είς έξάκουστον τοϊς πάσιν αυτούς οιά τής 
γλώττης άπαγγέλλων. Διδ λέλεκται* Άδικίαν έλογί-
σατο ή γλώττα σον. Όποϊοί είσιν οί άδεώς καί άκατα-
χαλύπτως αίσχρο^^ημονοΰντες, ή άφυλάκτως βήματα 
βλάσφημα φθεγγόμίενοι, ή οί διαφόροις ψευδολογίαις καί 
έπιορκίαις χρώμενοι, οϊ τε έκ του φανερού κατά τών 
στέλας διαβολάς προφερόμενοι. ΤΩν εΤς τις ην καί δ Δωήκ, 
τοιαύταις κατά τοΰ Δαυίδ καί κατά τοΰ Άβιμέλεχ χρη-
σάμενος καταλαλιαϊς. Καί δ μέν δυνατδς έν κακία, τούς 

a Reg. αρχαιότερος, male. 
b Euseb. Mottll. habet: φέροιτο δ λόγος· τδ γάρ, είς τδ τέλος 

μή διαφθείρης, χαί έπί τής των ψαλμών τάξεως πι?υλάχθαι έοι-
Χ(ν. Διδ και τά, elc. • 

* lla lleg,. e ; l L vcro Ινδον τώ. 

άθεους λογισμούς έπί τής γλώττης εαυτού φέρει · δ δέ 
έλάττων έν κακία, εί μή κεκάθαρταί γε λογισμοίς, άλλ' 
ούν κρύπτει αυτούς, καί_ δση δύναμις, σβεννύειν καί 
άφανίζειν αυτούς έν έαυτψ πειράται. Έ τ ι μήν δ δυνα
τδς έν κακία, ώσεί ξυρδν ήκονημένον, έποίησε δόλον, 
έξαπατών μέν άπαλψ λόγω τδν έπιβουλευόμενον, λα-
θραίως δέ αύτδν συσκευαζόμενος. Καί τούτο δέ Δωήκ δ 
Σύρος έποίει, παρών μέν έν τή πόλει τών Ιερέων, όπ-
ηνίκα έπεδήμειτψ Άβιμέλεχ δ Δαυίδ, δολίως δέ έπιτηρών 
τά πραττόάενα, καί μηδέν είς φανερδν τότε φθεγγόμε* 
νος, τάχα οέ που καί φιλίαν πρδς αυτόν τε τδν Δαυίδ καί 
πρδς τούς ιερέας ύποκρινόμενος, ύστερον δέ δείξας έαυ
τδν δστις ήν, καί τδν έν αύτψ κρυπτόμενον δόλον, ώσπερ 
ίδν, άποπτύσας. Ό δέ αύτδς, δύο προκειμένων, κακίας 
καί άγαθότητος, δέον έλέσθαι τήν κρείττονα, ό δέ τήν 
χακίαν προύτίμα* παρδν δέ αύτψ τδ είναι έν άγαθω-
σύνη, τήν άδικίαν εϊλετο. Ήδίκει γάρ χαταψευδόμενος 
τοΰ Ιερέως, καί τά μή πραχθέντα κατ' αύτοΰ λέγων. Τδ 
γάρ έπερωτήσαι τδν θεδν υπέρ τοΰ Δαυίδ, ψεύδος ήν καί 
ούκ αλήθεια. Ουδέν γοΰν τοιούτον μεμαρτύρηκεν ή Γρα
φή. Έξήν δέ αύτψ καί [600] λαλήσαι δικαιοσύνην, δι
δάξαντα τδν Σαούλ, δτι τήν μέν αίτίαν τής αναχωρήσεως 
τοΰ Δαυίδ ήγνόει δ ιερεύς * ώς φίλον δέ αύτδν ύπεδέχετο 
τοΰ βασιλέως, καί άπεσταλμένον έπί διακονία βασιλική 
είς τιμήν τοΰ πέαψαντος έδεξιοΰτο. Καί ούκ ίδίδου μέν 
έπισιτισμόν * ούδε γάρ παρήσαν αύτψ άρτοι δυνάμενοι 
έφοδιάσαι τδν Δαυίδ. Τούτο γοΰν αύτδ καί άπελογήσατο 
δ Ιερεύς τψ Δαυίδ, είπών, Ούκ είσϊν άρτοι βέβηλοι, 
άλΧ ή μόνοι οί τής προθέσεως. Ούκούν ούκ έδιοου 
έπισιτισμδν, ανάγκης δέ καλούσης καί πλέον τοΰ νενομο-
θετημένου τολμ$, τών τής προθέσεως μεταδιδούς ώς 
άνδρί θεοφιλεϊ καί δικαίψ. 

γ .Ταύτα καί τά τοιαύτα άναδιδάξας δ Δωήκ έλάλησε ν 
άν δικαιοσύνην, εί ήβούλετο * δ δέ ψευδέσι διαβολαϊς 
χρησάμενος ήγάπησεν άδικίαν υπέρ το λαλήσαι δικαιο-

, σύνην. Άλλά καί πάντα τά βήματα καταποντισμοΰ, 
γλώσσαν δολίαν ήγάπησεν. Πάντα γάρ τά πρδς έπιβου
λήν καί φόνον καί θάνατον τοΰ τε ιερέως καί τών λοιπών 
απάντων τών σύν αύτψ τεθανατωμένων διεπράξατο. Διδ 
βήματα καταποντισμοΰ οί λόγοι τής τού Δωήκ ψευδολο-
γίας εϊρηνται. Αθρόως γάρ πάσαν τήν πόλιν τών Ιερέων, 
ωσπερ έν βυθψ, κατεπόντισε τοϊς έαυτοΰ (5ήμασιν. Αλλά 
ταΰτα μέν ού Δωήκ μόνος, άλλά καί πάς δ έν κακία δυ
νατδς πράξειεν άν, δυνάμει κακίας χρώμενος άκωλύτως. 
Όποια δέ αύτδν τά έκ τής τοΰ θεου κρίσεως μετελεύ-
σεται, έξης δ λόγος διδάσκει φάσκων Αιά τούτο ό θεός 
καθελεϊ σε είς τέΛος, έκτίΛαι σε κάί μεταναστεύσαι 
σε άπό σκηνώματος σον, καϊ τό βίζωμά σον έκ γής 
ζώντων. Αιάψαλμα. "Οψονται δίκαιοι καϊ φοδηθή-
σονται, καϊ έπ ' αυτόν γεΛάσονται καϊ έρούσιν Ιδού 
άνθρωπος, δς ούκ έθετο τόν θεόν βοηθόν αύτον, 
άΛΧ έπήλπισεν έπϊ τό πΛήθος τού πΛούτον αύτογ, 
καϊ ένεδνναμώθη έπϊ τή ματαιότητι αύτον. 

"Ωσπερ δ κήρυξ τής αληθείας λόγψ χρώμενος μυρίοις 
αίτιος έγένετο σωτηρίας, τδν αύτδν τρόπον καί ο δυνα
τδς έν κακία τψ αύτψ λόγψ πολλοίς προξενεϊ θάνατον 
καί άπώλειαν, βήματα καταποντισμοΰ προφέρων, καί 
ξίφει λογικψ χρώμενος έπ' ανθρώπων άπωλεία* καί μά
λιστα, δτε μή αόνον σώματα ταΐς αύτοΰ διαβολαϊς αναι
ρεί, άλλά και φυχάς αύτάς γλώσση δολία καταβολών έπί 
ψευδείς καί άθεους δόξας. Διδ λέλεκταί που* 01 νίοϊ αν
θρώπων, οί οδόντες αυτών δπλα καϊ βέΛη* καϊ ή 
γλώσσα αυτών μάχαιρα οξεία. Ούς δει φυλάττεσθαι 
μάλλον, ή τούς έν ταΐς συμφοραΐς κακούργου ντας. ΤΩν 
είς έστι καί δ Δωήκ, δτι ψευδεΐ λόγψ καί διαβολή χρή-
σάμενος, τούς Ιερέας άνείλε τοΰ θεοΰ. Άλλ' όπόία τδν 
τοιοΰτον ή έκ θεού μετελεύσεται δίκη, ό παρών διδά
σκει λόγος, ώς πρδς τδν δυνατδν έν κακία φάσκων Αιά 
τούτο 0 θεός καθελεϊ σε είς τέΛος. Επειδή γάρ ήγά
πησας κακίαν, τούτου χάριν αύτδς δ τών απάντων κρι
τής Θεδς ποώτον μέν σε τής έπάρσεως καί τής μεγα-
λαυχίας καθελεϊ, καί άντί υψηλού ταπεινδν ποιήσει, ώς 
άν μηκέτι καυχ$ d έν κακία* είτα δέ, ΈκτίΛαι σε, καϊ 
μεταναστεύσαι σε άπό σκηνώματος σον, καϊ τό ρί
ζωμα σον έκ γής ζώντων. Κατά δέ τδν Σύμμαχον, 

* Reg καυχών. 



W>3 
Καθελεϊ σε, φησίν, καϊ άχοξύσαι σε άχό τι\ς σκή
της σον, καϊ εκριζώσει σε έκ γης ζώντων είς άεί· 
ίνα βλέποντες δίκαιοι φοδώνται κάί καταγελώσιν 
αυτού Λέγοντες · Ιδού άνθρωχος, δς ού χροέταξε 
τόν θεόν Ισχύν αύτον, άλλ' έπεχοίθησε τφ χΛήθει 
τον χΛούτον αύτον, καϊ ένισχνρίσατο · τή σνμ-
νορφ αύτον, Λέλεκται δέ ταΰτα ώς πρδς τδν Δωήκ, 
δντα μέν Σύρον τδ γένος, άναστραφέντα οέ έν μέσω τοΰ 
Ισραήλ, καί που τάχα χα\ παραβάλλοντα μετά τοΰ πλή
θους είς τήν πόλιν τοΰ θεοΰ, θεοσεβείν τε προσποιου-
αενον. ΕΓρηται δέ και [601] πρδς πάντα τδν έν κακία 
ουνατδν, τή γλώττη χ ρω μενον άντ\ ξίφους έπι ψυχών 
άπωλεία* δν ώσπερ τινά πικράν και λυ μαντική ν (δίζαν 
ό τών ψυχών γεωργδς έκτίλαι, κάν δόξη πρδς βραχύν 
τινα χρόνον έν τφ σκηνώματι τοΰ Θεοΰ, καί έν τή Ε κ 
κλησία αύτοΰ πεφυτεΰσθαι. Εκτιμηθείς δέ ό τοιούτος 
και μακράν άπο^ιφε \ς τοΰ τών αγίων σκηνώματος, 
θέαμα κείσεται οϊκτρδν έπ ' ωφελεία καί σώφρον ι σμψ 
τών δρώντων, οί τήν άπότομον τού Θεού κατά τοΰ τοιού
του κρίσιν οφθαλμοί; παραβαλόντες, άγωνιάσουσι καί 
φυλάξονται μή τοίς όμοίοις περιπεσεϊν. Είτα αναφερόν
τες τή μνήμη τήν προτέραν του δυνατού έν κακία μεγαλ-
αυχίαν, τό τε ύψος, καί τήν ύπερηφανίαν αύτου, δρών-
τες δέ καί τήν αετά ταΰτα μετελθούσαν αύτδν ταπείνω-
σίν τε καί άπώλειαν, καταγέλαστον αύτδν ήγή σονται, έξ 
οίων εί ; οία κακά έμπέπτωκε θεώμενοι· άποδέξονται 
τοΰ Θεοΰ τήν κρίσιν, δικαίαν αυτήν είναι όμολογοΰντες. 

δ*. Είτα καί τα ; αίτίας διελεύσονται δι' άς ταΰτα πέπον-
θεν δ άσεβης, δίκαιου ντες τήν τοΰ Θεοΰ κρίσιν. Δέον γάρ 
μή^έπί πλούτω μέγα φρονειν, μηδέ έπί τή ματαιότητι 
του παρόντος βίου έπαίρεσθαι, μόνον δέ τδν Θεδν ελπίδα 
καί βοηθδν αύτοΰ τίθεσθαι, καί έπί ταύτη σαλεύειν τή 
έλπίδι, δ δέ τήν μέν άγαθήν ελπίδα τής έαυτοΰ σωτηρίας 
χαταλέλοιπεν, έπί δέ ματαίω πλούτω τάς ελπίδας άναρ-
τήσας, πλέον ουδέν ή γέλωτα δφλήσας έπί τή αύτοΰ 
ματαία καί άφρονι μεγαλαυχία. Έγώ δέ, ώσεϊ έΛαία 
κατάκαρχος έν τφ οΐκφ τον θεού , ήλπισα έχϊ τό 
έΛεος τον θεού είς τόν αΙώνα, καϊ είς τόν αΙώνα τού 
αΙώνος. Έξομολογήσο]μαί σοι εϊς τόν αίώνα, δτι 
έποίησας, καϊ ύχομενω τό δνομά σον, δτι χρηστόν 
εναντίον τών όσιων σον. Ό μέν έν κακία δυνατδς δποίου 
τέλους τεύξεται, διά τών είρημένων μεμαθήκαμεν. Έ γ ώ 
δέ, φησίν ό Δαυίδ, ταΰτα παιδευθείς προς τοΰ αγίου 
Πνεύματος, ούτε έπί πλήθει πλούτου προσκαίρου έπαρ-
θήναι ποτε, ούτε έπί ματαιότητι τοΰ θνητοΰ βίου (3ία-
ταιότης γάρ ματαιοτήτων, τά χάντα ματαιότης \ , 
άλλά καί φεύγω ι τήν όδδν τοΰ δυνατού έν κακία, την 
έμαυτού γλώτταν και τά όήματα ούκ είς άπώλειαν έτε
ρων άκονήσω, άλλ1 έπ ' ωφελεία ψυχών * έσομαι, ώσεί 
ίλαία κατάκαρπος, είς σωτηρίαν τών τοιούτων. Καί ταϊς 
λοιπαίς δέ πράξεσιν ούτως άν γενοίμην εύθαλής χαί 

* Reg. ένισχυρεύσατο. 

m 
εύκαρπος, ώς παραβάλλεσθαί μου τήν ψυχήν άιιΟαΙ»! 
καί πολυκάρπω φυτφ, έν οίκω Θεού πεφυτευμένω. Διό 
φημι, Έγώ δέ ώσεϊ έΛαία κατάκαρχος έντφ olxqxov 
θεού. "Η, κατά τδν Σύμμαχον, Έγώ δέ ώσεϊ ίΐαΐα 
εύθαΛής έν τφ οϊκφ τού θεού. Ούοέ γάρ άπένενονΛΒ 

οΓκου τοΰ Θεοΰ, άλλ' ένδον έν αύτφ, ώσπερ έν γεωργίυ 
Θεοΰ, πεφευτευμένος, καί τών ναμάτων της έντφο&α* 
τοΰ Θεού πηγής απολαύων, πολύκαρπος έγενόμην xi 
εύθαλής, κατά τδ παράδειγμα τοΰ τής έλαίας fpjwi, 
δπερ έν τοίς άειθαλέσι παρείληπται. Τήρειδέ, δτιταύα 
λέγων δ Δαυίδ ούτ' έπί της Ιερουσαλήμ έτυγχανεν, ή 
ένόμιζον είναι Ιουδαίων παίδες οίκον τοΰ Θεοΰ 
γάρ ο|)κοδόμητο αύτη) , άλλ' ουδέ έν τή σκην]) τί) δό 
Μωύσέως κατεσκευασμένη, τή έτι τότε παρά Ιουδαίος 
ούση· φεύγων γάρ τδν Σαούλ παρ' έτέροις τάς διατριβις 
έποίεϊτο. "Ομως ο* ούν ούκ ήγνόει έαυτδν έν τψοίχω τώ 
Θεοΰ πεφυτεΰσθαι, οίκον Θεου νοών τδ θεοσεβέ; rafej-
μα. Καί επειδήπερ κατάχαρπος ήν, άλλ' ούκ αχαρ ί̂, 
ουδέ πικρούς φέρων καρπούς, γλυκείς δέ χαί TOXAT; 
γέμοντας φιλανθρωπίας, είκότως έλαίας φυτφκατεχέρ·^ 
παρεβάλλι^το, τδν είς τούς πέλας σημαίνοντος ΧΛ\ «φ 
είς απαντάς φιλανθρωπίαν τοΰ παραδείγματος. Ώςώ 
τοσούτοις βρίθων άγαθοίς, ακολούθως επιλέγει* ΈΧχ<7ΐ 
έχϊ τό έΛεος τού θεού είς τόν αΙώνα, καϊ είς τbramt 
τού αΙώνος. Τοΰ μέν γάρ έν κακία δυνατού τδ τ&ς, 
έκρίζωσιν αύτφ , καί άφανισμδν έοήλου εύρείν - j yip 
τήν τών πικρών ποιητικήν £ίζαν καρπών, πρδς το« tiv 
δλων σοφού Γεωργού έκτίλήναι. Ό δε, ώς έλαία κατάχα̂  
πος έν τφ οίκφ τοΰ Θεοΰ, ήλπισεν έπί τδ έλεος τοΰ Gwi 
είς τδν αίώνα, καί είς τδν αίώνα τοΰ αίώνος, άθανασίι> 
καί ζωήν αίώνιον ποριζόμενος άπδ τής αγαθής ελπίδος, 
ής ούποτε [602] έκπεσεϊται. Ή γάρ έλπϊς, κατ* άι 
Άπόστολον, ού καταισχύνει. Είθ' , ώς έπ' άγαθοίς,άγαΐϊς 
ελπίδας έαυτοΰ όποτυπωσάμενος, τήν αίτίαν άξάπτειτιΐ 
πάντων αγαθών χορηγψ· Έξομολογήσομαι cottk 
τόν αίώνα, δτι έχοιησας. Ού γάρ έγώ, φησίν, Imtp 
έμαυτδν ώς έλαίαν κατάκαρπον, άλλά σύ έποίησας. Πι̂ ά 
σοΰ γάρ ή χάρις. Διδ ούποτε παύσομαί σοι τήν χί^ 
είδως καί σοι έξομολογούμένος · άπαξ δέ έλπίσας Λήν 
έλεος τοΰ Θεού, ύπομενώ τδ δνομα αύτοΰ. Τηςγΐδ 
αγαθής ελπίδος υποκείμενης, υπομονής ήμϊν χ̂ εια. 
* Υπομενώ τό δνομά σον, φησίν, δτι χρηστότΊνατχΐοτ 
τών οσίων σον ή , κατά τον Σύμμαχον, "Οτι ajafo 
τό δνομά σον αντικρύ τών όσιων σον. Είδώς ουν, h 
αγαθόν έστι, καί αγαθών ποιητικδν, ού τοίς δυνατοί; ε» 
κακία, ουδέ τοϊς άποβλήτοις των ζώντων, άλλά τοίς wi 
δσίοις, είκότως ύπορ,ενω τδ δνομά σου, εύελπις ών μή
ποτε έκπεσεϊν τοΰ ελέους. Ούτως ούν έλπισα έ·» 1 αύΦ 
είς τδν αίώνα, καί είς τδν αίώνα τοΰ αιώνος, χάριτι »·. 
φιλανθρωπία τοΰ πάντα πρδς το συμφέρον οίκονομοΟντο; 
Χρίστου τού Θεοΰ ημών, φ *Λ δόξα σύν τψ Πατ(Λ 
άγίφ Πνεύματι, νΰν καί άει, καί είς τούς αώνας τ«* 
αίώνων. Αμήν. 

SPUIUA. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΑΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΟ 
Εύξασθε, καϊ άχοδώτε · Κνρίφ τφ θεφ ημών· 

01 μέν τού κόσμου τούτου διδάσκαλοι πρδς ττιν τών 
γραμμάτων b γνώσιν τούς παΐδας άνάγουσιν · οί οέ τής 
Εκκλησίας διδάσκαλοι πρδς τήν τών κατορθωμάτων 
τελείωσιν τούς μαθητάς έκδιδάσκουσι. Καί ίστιν, άγα-

• Bibl. ά/τόδοτ*. 

πητοί, καταμαθείν ακριβώς έκ τών άρτίως ήμί* **** 
γνωσθέντων έν τψ Ψαλμψ τήν τών είρημένων «,0»· 
βεστάτην άλήθειαν. ϊ ί γάρ νΰν έλεγεν ό του Dvrvfw* 
προφήτης, δ μεγαλογράφος Δαυίδ; Εύξασθε. χαί α'^ 

b Savil. γρ. πραγμάτων, ©I moi ένάγουσι Ipgeoduru Ρ" * 
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«nim iiiiquiiaiem dilexisti, propteren Deus, oinnium 
judex, primum quidem le ex elatione alque jaclan-
tia delrabet, alque ex sublhni el elalo abjecium red-
•del, ne jam in iniquilale glorieris ;deitide, Evellet tet et 
imigrabU te de tabernaculo tuo% el radicem luam de terra 
rivertium. Secunduiti Syminachum aulem, Destruet te, 
el abradei te de tentorio luo> et eradicabit te de terra vi-
venlium in perOetuum : ut jtuli hoc cernentes meluanl, 
eumque hit veibis irrideanl: Ecce homo qui non propo-
suil Deuni robur wum, sed fiduciam tuam collocavU tit 
mullitudine divitiarum suarum, el ealamitati SWJB inni-
xus e$t. Haec aoiem dicta sunl tamquam ad Doec, qui, 
eisi gencre Syrus essel, tamcn in Israelilici populi 
mcdio vcrsabaUir : atque eliam foriasse cum lurba 
in Dei civitatem htgrediebalur, divini culius speciem 
prce se ferens. Dicta sunl etiam ad quemlibet hoini-
nem t in improbilate polenlem, ac lingua loco gladii 
ad animarum perniciem abulenlem :quem veluiama-
ram ac pesliferam quamdam radicem, animanim 
agricola evellet, eliamsi ad breve aliquod temporis 
spalium in Dei labernaculo, ipsiusque Ecclesia con-
sitiis esse videatur. Excisus autem hiijusmodi homo, 
proculque a sanciorura tabernaculo abjcclus, mise-
raoduin speclaculum prabebit, ad intuenlium utilita-
tein et casligalionem, qui severum adversus ejusmodi 
hominem Dei judicium oculis cernentes, in melu ver-
sabunlur, cavebunlque ne in easdem calamilaies in-
cidant. Poslea vero priorem ejus, qui in iniqutlate 
pptens erat, jaclanliam, sublimilaiem atque arrogau-
tiam memoria recolentes, ac videnles ejus depressio-
nem, el exilium immissum, eum risu ac ludibrio di-
gnum exislimabunt, exquam florenti statu in quae mala 
prolapeussit, intuenles; Dei etiam judicium compro-
babunl, justum videlicet ipsum esse confitentes. 

4. Ac poslea causas etiam, ob quas impius haec 
lierpeseus sit, exponent, Dei eenlenliam aequam esse 
asserenies. Nam cum neroinem ob diviiias magnifice 
do se aetilire, nec ob prxsenlis vitae vanitalem aniniis 
efferri, verum spem suam atque auxilium in Deo po-
eilum habere oporteal; bic conura, bonam salulis siias 
spem deseruit, atque in divitiarum vanilate spe sua 
suspensa, nihil abud ob inanem suam ct slultam ja-
cianliam, quam ridendum sese propinavit. 10. Ego 
autm ticut oliva fructifera in domo Deit tperavi in mir 
imcordia Dd tn «temum, et in saculum $aculi. i i. 
Confittkor tibi in xzculum, quia fecitli: et exspectabo 
nomen tnmm f quia bonum m in comptctm sanclorum 
luorum. Quero flnem consequutarus si i , qui in iui-
quiiale potens esl, ex iis qu» dtcta sunl, intelleximus. 
Ego aulem, inquit David, cum baec a Spiriiu sancto 
didicerim v nec ob fluxarum opum copiam, nec ob 
morialis vitaB yanilalem (VaniUu enim vanilatum, et 
omnia vanitus [Ecde. 4 . 2 ] ) umquam animo efferar, 
qein poiius viam ejus fugiens, qui in iniquitate po-
leos eet, linguam ineam ac • erba non ad aliorura in-
lerUam, verum ad animamm utililalem acuam, ac 
frMCliferae olivse inetar bnjusmodi bominibus salciti 
ero. Atque in reliquia aciionibus ila floridus ac fte-

cundus cxsfclam ut anima mea phn ton pcrpetuo v i -
renii ac maxima feracHate prxdila?, in Dei donm 
plaiilaue, comparetur. Propterea dieo : Ego aulem 
$icui oliva fructifera in domo Dei. Vel sccundum Sym-
macbum, Ego nutem sicul oliva virens in domo DeL 
Neque enim a divina domo octrios dejoci : verum in-
tus in eav lamquam in Dei arvo, consiius, ac fontia 
illius, qui in divina domo est, lalicibus fruens, ferax, 
el virens reddiius sum, ad exemplum videlicet olea», 
qua?. de bis rebus, qu» perpeluo virent, usurpari 
solet. Illud autem observa, Davidem cum brec verba 
haberel, neque in Jerusalem, quam Judaei domum Dei 
esseexislimaban(,fuisse (necdumenim aedificata erat), 
neque ilem in tabernaculo eo, quod a Mose constru-
ctum fuerat, quod etiam tum apud Judaeos e r a i : s i -
quidem Saulem fugiens, apud alios tunc agebal. Nt-
hilominus tamen haud nescias eral se in domo Dei 
plantaium esse, nimirum per domum Dei piani 
vivendi ralionem inteliigens. Acquoniam ferax eral , 
non slerilis, nec acerbos, verum stiavcs, alque in-
genti benignilale ac misericordia plenos frucius fe-
rens, merito proinde fructiferaB oleaa comparabaiur. 
Quo videlicet exemplo misericordia erga proximos, 
alque bumanitas ergaomnes desigiiatur. Quocirca, nt 
tot lamisque bouis abundans, deinceps subjnnffit, 
Speravi in miuricordia Dei in aHernum : et in uBtumn 
upculi. Siquidem ejus, qut in iniquitale potens cst. 
finem, evulsionem ei exitium fore dixerai : futurum 
euim efise, ut radix illa quae amaros frncius affercbai, 
a summo iilo Agricola evellereiur. Ipse auiem, ui 
oliva fructifera in domo Dei, aperavti in misericordia 
Dei in aeternum f et in eaeculnm saculi : iimnortali-
laiem nempe ac eempilernam vitam a bona spe rc-
ferens, a qua nomqttam excidet. Spet enim, ul ait 
Aposlolus, non amfundit (Rom. 5. 5). Deinde, ul qui 
ob bonos froclus, bonam spem animo sibi finxissel, 
causam bonorum oronium largitori ascribit: Con -
fiiebor Hbi in swculum, quia fecisti. Non enim inquit, 
ego meipsum umqiiam olivam fructiferameffeci, sed, 
tii lalera me reddidisti. Nani abs le graiia profici-
eeitiir. Quare numquam tibi graiias agere luasqtte 
laudes praedicare desinam. Cum autem semel in Dei 
misericordia gperaverim, ipsius nomen exspeciabo. 
Nam cum bona spes proposila sit, patieniia nobis opus 
esi. Quaroobrem Exspectabo nomen tuum, inquit, quo-
mam bonum est in compeetu wnctorum tuorum : vcl 
secundum Symmacbuiii, Quia bonum e$t nomen luum 
e regione sanctorum tuorum. Cum igitur mihi sil ex-
ploralnm, illud bonum esse eflicien», non iis, qui ini-
quitate polleiit, neque rejectis bominibus, sed sanciis 
tuis, idcirco nomeu luum merito exspeciabo, bona 
spe frelns, fore nl nurnquam a mieericordia tua ex-
cidam. Sic igilur in ea spcravi in selcrnum, et in sae-
culuni aaeculi, gratia et beniguilaie Chn>ti Dei ntislri, 
omnia ad uliliiaiem administnuiia : cai gloria CUIII 
Paire ei Spirilu aancto, nunc el semper, α in saccula 
eattulorum. Araen. 

!N PSALMUM LI . 

Inepiissiroi Grajculi opusculum post Savilium edi- omnia nugis plena, nec digna quae leganlar. Ipsuui 
mus9 qui auelorem hujusee orationis monstrosum ho- lamen Latioe inlerpretamur. 
winem vocai. Monstrosas cerie ille voces effingit, 

O R A T I O I N 1 L L U D , 

PRECAMINI, ET REDDITE DOMINO DEO NOSTRO (P$al. 75. 12). 

1. Mmidi hujusdoctoreaadliieramm notitiam pue- operum exercilium discipulos insiiiuunl. Licelque, 
ros inducunt: Ecclesiaj yero doclorcs ad bonorum dilecti, ex iis quae modo «obis in Psalmo lecia suut, 
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accuratissimaln diclomm •erilatem cdisccre. Qtitd 
enini niiiic dicebat Spiritus prnpbela, magnus scriplor 
David? Precamini, el reddiie Domino Deo vesiro. 
Qiieifiailmodum b«?ala Judilb, Babylouio liolopbenic 
cuni exercilu suo Jerosolyiuani obsidcnle, qiii o.nnes 
nrbis aquaeduciuft averieral, ciim Hebrsei sili enecti 
jam paraii essent ad se dedeudos cum urbesua ei,qtii 
lalem illis necessilaiem iinposueral; egrcssa , in-
quam, illa beala , virili sensu el fuleli volumaie pra> 
d i ia , urbis dediliouein impediebal : seseque coiu-
parans ad pugnandum ctun (anlo exercilu, et ad ul-
ciscenduin genus siiiim, ei ad urbem servandam, Doo 
iidem babens, corporis robore se ad beiluin conira 
bosies- suscipiendtun accingens, sarerdoiibiis «Miini-
busque fidelibus boininibus dixit : Precmnini, ei red* 
dite Domino Deo noslro. Ex urbe aiitoin egressa , 
appetenle jam vespera, ctim ancilla una, alimeuiis 
secum assuruptis ad quamdain mcnsuram , lide fulla 
(non euim volebai gemiliutn cibis uli , Judxa cum 
essel, ct legc probibcnle), llolopberneni vero adiens, 
quasi iransfuga, mundo veslilu, ornaiuque niuliebri 
decetili, cuni alicuigenam concupiscenlia stii capiivum 
eflecissel, se laincn inlaclam servavil; ob toulinen-
tiani cnhn non coiilamiiiabaiur. Noctu cnim exercitu 
dormienlo, el Holopbci ne vini copia sopiio el oluuto, 
acceplo iidenler gladio cju» ancipili, ipsum capilc 
iruncavit : Oeo videlicet jnve>icul& dexieram ro-
boranle. hi ipsa porro nocte qu;e slienuum boc opus 
edidit, viclrix in urbem rcvcrsa, capilequc ejus per 
murum demisso triumpbaluiii ipstioi omnibus alieiu-
gcnis exbibuil, ila ul insequenle die videuies Uli siiinii 
exercilus ducein ab una miilieie occisum, inagno t i -
more Ircmoreque percttlsi lugerent a facie Hcbnjco-
rum, el impleretur id quod scriplum esl : Quomodo 
persequeiur unus mille, el duo (ugabunl decem millia 
(Deut. 32. 30)? Deprebcudilur quippe foriissiiuus 
Samson solus mille bomines fugassc; slrenuissima 
vero Judilb cum ancilla sua myriadas alienigciiarum 
profiigavil. Viden' quanluni boiium sil precari, el red-
dcre Domiiio Deo noslro? Ezocbias vcro rcx , lidelis 
vir cum essel, c l lidc magis qiiam armis el cxerci-
tibiis nixiis. prauer spcm iiiimicos snperabat. Cerle 
Seiiuacberibo cum ingenli barbarorum niiinoro ir-
ruinpenle, Jerusalem obsidenle, ac l)eo credenli-
busque in eum conluuielias iufercnie; cum ipse 
Sennacheribus Ezccbix mistssei coniunielias scripio 
cxaraias contia Deum el conlra ipsum; aciepumi 
Ezccbias libelluiu cum lcgissclin conspeclu Dei, pre-
calus esl c i reddidil Domino Deo nostro : uude sia-
i.itii ab ingruenle pcriculo liberaius c s l ; ila repenie 
el mirabiliier Dci opein consequutus est. Unus citim 
angelus de ca lo in uocie cuiu gladio decurrcue, cen-
luiu ocioginla <|uinque millia alienigcuariiiii occidil, 
nemiue ipsorum dexlcnii ejns hupetui obsistere 
valente, ul ediscerenl alienigcnanuu naliones, l in-
guam bla^pbeuiain adver&us Deuin non acucndaiu 
csse. Taniuin bonum csl, dilccii, precaii c l reddere 
Domino Deu uosiro. havid vero sapienlissiinus, cum 
sub Saule rege lsrael alienigeua? conlra Israelilicmn 
genus exerciiuni movissenl : unumqtie virum ad sin* 
gulare cerlamen provocantem pra.Miiisissent, corporis 
robore giganlem auinii senlentia supra giganiem v 

magna loquenlein, magua proniilleutehi: bic erat 
Goliatb uoinine, cujus slaluram liebra,i videntes, 
melu et fonnidine nuiHa detinebanlur, bclli con-
flictum declinanles : cum nosset autem sagax iilc 
David, molcm corporis armorunKpic ci equorum aciem 
^d vicloriain laliii valere (iiaui iVon talvatur rex per 
multam rirtulem, el gigai non talvabitur in multuudine 
fortitudini* suce; fallax equus ad salulem; m abun-
dantia autem virtutis 8ua> non salvabitur [P«a/.32 J61) ? 

acceptis quinque lapidibus, symboluin Penlateuchi 
ipsisa Deo dau», parvus ille, junior, qui suis pariter 
et alienigcnis despcclui erat, uno jactu lapidis in 
fronte percutiens, pronum dejecit superbum gigan-
tem. Eslque, dilecli, quxstione digmtm, cur in fronle 
percussus Goliatb non supinus ccciderit, sed in vul 

luiu prorneril. Cerle manifesHim est ita rem nobn 
inielligciidam esse, angclum ncmpe slciisse a lergo 
huslis Dei, i llumque pronum in vuliuni dejccisse. lu 
boniim est prccari, et reddere Deo noslro. 

2. Bealns aulem Moyses, qui llebrxoriim populuin 
ex iEfiypio rediixil, vcnitquead fluenla marfs Hubri, 
^Egypliis ma^no nunnro iorliier irruenlibus, lle-
braiisqne ntfc valeiilibus bello obsislere, ncc fuga 
sabitem sibiparare: nam anie Hlos laiissimum eni 
mare, qtiod ftigam impedirel, a lergo aiiieiu eorum 
erat ^gypiiorum leiiebrosus populus gladiis lerrorem 
in< uiieus : el quaulum laiti fueram Hebrxi res ame 
geslas cngilanies, laninm lcrrore currepii siinl vi-
denles IMiaraonem ei ^gyplios, ac pcrinde sollicilu-
diuibus exagiiabanlur aique niare agilatur t ingrucu-
libus venlis validis, ila ui el meliis iuagniiiidine Moysi 
dicerc aiivsi iuerint : Vides in qucm exilimt resad-
ducUv s'mt, el quoinodo mcius anirnos noslros occu-
paveril?Jam quippe minantur nos escas volaiilibus 
fnturos essc, gnari nos in extrema redactos, resque 
nosiras omnino dosperalas csse. Qnid cnniiaris, 
Moysc-8? Melius fuissel nos in ^Egyplo niori,quain 
buc egressos videre infanies nostros, uxores, nos(|ua 
ipsos avihus el besliis terrai iu pabuluiu ei discer-

inioncni dari. 11 is enim maxime credcns Pbarao do-
ore plenus est (α), el quasi prx manibus aiictnrilalem 

haberet polesialcmquc, gloriaiur et conlta ipsmn 
Deuin audacier loquilur. Tunc Moyses quid ail illis ? 
Ne limeatis, ne lormidolis : Precumini, ei reddite 
Domino Deo veslro (Exod. 44. 43), ct videbitis Dei 
openi vobis allatam. Doniiuus pugnabil ριυ nobi^ 
vos aulem taccbitis. Tali vero oratione ad Deum emi-
sa, siaiim buiuidum inare in aridain versuin esl, li-
beruinque ipsis (ransiiuni paral. Vidcreque eral, di-
lecti, mirabile speclaculum, illud olim mare spumans 
sii idensque. jam discissuin : cratquc murus buoiidus 
cyaneus, nigricaus, (irmus, Israelein ulrinque mu-
niens. E l lamdiu aqua inlumuU suspensa, quamdiu 
Israel, quasi quispiain homo lrani |uille lenloque grad» 
incedens, in latilndine maris lu i l . E l illi quidein quasi 
\#r berbosum campum lati incedebant; bosiesau-
tem eorum jEgypiii quasi plumbum demersi sun( 
in mari. Sic bouum est precari, el reddere hoiimi» 
Deo nostro. Alenim iioniie in dcserto aqiue ei paui» 
penuriam experii sunl? Quomodo cuiin paniseiaqua: 
peuurianon laboraluri erant in deserlo, ubi non arva, 
ιιοιι vinea, nonarbor, ιιοη herba, non seiuen, ιιοη uies-
sis ? Sedsanclapiecalioipsiscielumapcruiiul inamta 
darel, ct aerem ut carnes pradteret, ei pciram ul 
pracruplo aqtisc alveos subiniiiistraiel. Ilorum euim 
iriuui eleiiienLorum niinisicrium liabebanl, cadi, 
aer is , ei peirae. Cxlum eiiim illis colore niveaiu 
aquam deinisil, et aer pinguein ipsU coiurnicein sii»e 
labore prolulit. Dies me delicerci si narrare vellera vi-
clorias a palribus, propbetis, regibus rcporlaias. bo-
nosque cxiius in morbis, periculis, aliisque gravissi-
inis negoiiis per orationeiu pnvler epcm oblenun». 
Tanla neinpe res esl precari ei reddere Domino Dc« 
noslro. Si quis vesirum in negolio quopiam ab bowk-
nibus desperalo vcrsclur, aul necessiiaie periculove 
prcinaiur, bujus Scriplura: ι-ecordeiur : precetur rt 
rcddal Domino Deo no^lro , boiuvquc doctrina; vivi-
iicum bealuinque (iiiem rcperiet. Si quis auiem vuii, 
dilecli, bunc Scripiur.-e vei*suui ali > modo accipere 
dicere *ύξ*3β*ι idem esse quod proinillere, ita qno-
que sermo milis erit. Sxpe eiiiin in Scripiura re 
perimus &Οξα.ιθ<κι u^urpaiuni pro polliceri; ul ai* 
bapienlia : Meltus esl non vovere te, quam po$t W«'M 

promistanon reddere (EccU. 5. 4) ; id esl, ιιοιι pr«» 
millere Deo, quam promissis ιιυη siarc. Ideo pw; 
cipit : Et non menlierii verbum in lempore oraiwuit 
tuce. Vovisli, quod si filiauuaul (ilium luum a gravi 
morbo erepium sanumve recipias, Deo cuusccrabi»* 

(a) Ha»c viiiosa videnlur esse, oisi forte dicatur illud» 
dolore plenu$ est (οδύνης γέμει), accipi de dolore que« 
iufrrre aliis meditabalur Pbarao. 



m 
δώνε Κνρίφ τφ Θεφ ήιιών. Οίον ώς ή μακαρία Ίουδίθ, 
του Βαβυλωνίου ποτέ Ολοφέρνου αετά τοΰ ιδίου στρα
τοπέδου τήν Τερουσαλτιμ περικυκλώσαντος, καί πάσας 
τάς έν τ]) πόλει είσαγουσας ύοροτόκους πηγάς διατεμόν-
τος, λιμψ δέ ύδατος όλλυμένους τους Εβραίους [/'. ώστε_1 
έτοίμους είναι εαυτούς τε καί τήν πόλιν παραδιοόναι τψ 
τήν ανάγκην αύτοΐς έπιτιθέντι * παρελθούσα δέ ή μακα-

?ία εκείνη άνδρείψ φρονήματι καί πιστψ βουλήματι, 
ιεκώλυε τής πόλεως τήν παράδοσιν γίνεσθαι* έαυτδν 

δέ διαναστήσασα πρδς τδ τηλικούτον στρατόπεδον μα-
χεσθαι καί πολεμησαι, καί έκδικήσαι το ίδιον γένος, 
και τήν πόλιν περισώσασθαι βουλομένη , Θεψ πιστεύ-
σασα, τή τοΰ σώματος {κίιμη έαυτήν πρδς τδν τών ύπεν-
αντίων πόλεμον έπιδούσα , έλεγε τοΐς ίερεύσι καί πάσι 
τοις πιστοΐς άνθρώποις· Εύξασθε, καϊ αχοδώτε Κνρίφ 
τφ θεφ ημών. Ή και έξελθοΰσα τής πόλεως, εσπέρας 
ήδη καταλαβούσης, ρετά μιας θεραπαινίδος, έπισίτια τε 
λαβοΰσα μεμετρημενα τή πίστει (ού γάρ έβούλετο τοΐς 
Έλληνικοίς άποχράσθαι βρώμασιν Ιουδαία τυγχάνουσα, 
καί ύπδ τού νόμου κωλυόμενη), γενομένη δέ παρά τψ 
'Ολοφέρνη, ώς πρόσφυξ, έν στολή καθαρή καί κόσμω 
γυναικείψ εύπρεπεΐ, εξανδραποδίσασα τδν άλλόφυλον τή 
έπιθυμίφ τή πρδς γυναίκα, έαυτήν μέν διεφύλαττεν 
άχραντον · τή γάρ σωφροσύνη ούκ έμιαίνετο. Νυκτδς 
γάρ τοΰ [603J στρατοπέδου καθεύδοντος, καί τού Όλο-
φέρνου οινψ πολλψ κεκαρωμένου, λαβοΰσα ευθαρσώς 
τήν δίστομον αύτοΰ ρ.άχαιραν, άπεκεφάλισεν αυτόν · 
δήλον » Θεού ένδυναμουντος τήν δεξιάν τής νεανίδος. *Κν 
αυτή δέ τή νυκτί, έν ή ήνδραγάθησε, νικηφόρος έπί τήν 
πόλιν άναοραμοΰσα, καί τήν κεφαλήν αυτού διά τού 
τείχους χαλάσασα, θρίαμβον αύτδν πάσι τοΐς άλλοφύλοις 
εδείκνυεν, ώςτή επαύριον θεωρήσαντας τούς αλλοφύλους 
τδν εαυτών στρατοπεοάρχην υπδ μιάς γυναικδς άναι-
ρεθέντα, δειλία πολλή και φόβψ πολλψ πιεσθέντας φεύ
γειν άπδ προσώπου τών Εβραίων, καί πληροΰσθαι τδ 
γεγραμμένον · Πώς διώζεται $1ς χιΛίονς, καϊ δύο 
μετακινήσουσι μυριάδας; Ευρίσκεται γάρ ό μέν άν-
δρειότατος Σαμψών μόνος χιλίους διώξας, ή δε άνδρε/.ο-
τάτη ΊουδΙΘ μετά της ιδίας θεραπαινίδος τάς μυριάδας 
τών αλλοφύλων μετακίνησα σα. 'Ορ^ς πόσον έστιν άγαθδν 
τδ εύξασθαι, καί άποοούναι Κυρίω τώ θεψ ημών; 
Έζεκίας δέ ό βασιλεύς πιστδς άνήρ υπάρχων, καί πίστει 
μάλλον καί ευχή, ή δπλ,οις Ιδς] καί στρατιωτική δυνάμει 
υπερειδόμενος ,' παρ' έλπιόα έποίει τά τών πολέμιων 
νικήματα. \Λμέλει γούν τού Σεναχειρ\μ μετά πολλού 
δγκου βαρβάρων έπελθόντος, καί τήν Ιερουσαλήμ πε-
ριδονήσαντος, καί δνειδίζοντος θεδν καί τούς πιστεύοντας 
είς αύτδν ανθρώπους, ύβρεις δέ έγγραφους πέμψαντος 
τψ Έζεκία κατά θεού, καί αυτού δεξάμενος τδ βιβλίον 
ό Έζεκίας', καί άναγνούς ενώπιον τού Θεού, ηύξατο καί 
άπέδωκε Κυρίω τω θεψ η μ ώ ν δθεν παραχρήμα τού 
περιέχοντος αύτδν κινδύνου ηλευθερούτο * ούτως αθρόως 
και θαυμαστώς τήν παρά θεού βοηθειαν έλάμβανεν. Είς 

^ γάρ άγγελος άπ* ουρανών έντή νυκτί ξιφήρης καταδρα-
μών, έκατδν όγδοηκονταπέντε χιλιάδας των αλλοφύλων 
ανήρει, μηδενδς αυτών ίσχύοντος πρδς την τής δεξιάς 
αυτού όρμήν άντισχείν, tva παιδευθώσι τα τών άλλοφύ· 
λων γένη κατά θεού γλώσσαν βλάσφημον μή όςύνειν 
Τοσούτον αγαθόν έστιν, αγαπητοί, τδ εύξασθαι, xai 
άποδούναι Κυρίω τψ θεψ ημών. Δαυίδ δέ ό σοφώτατος, 
έπί Σαούλ του βασιλέως Ισραήλ, τών αλλοφύλων έπι· 
στρατοπεδευσάντων κατά τού Ισραηλιτών γένους, καί 
ένα προβεβλημένων πρδς μονομαχιαν άνδρα τή τοΰ 
σώματος £ώμη γίγαντα, τή της φρονήσεως γνώμη υπέρ 
γ ίγαντα, μεγάλα λαλοΰντα, καί μεγάλα έπαγγελλόμενον 
ούτος δέ ήν ονόματι Γολιάθ, ού τδ μέγεθος Εβραίων 
παίδες θεωρήσαντες, δειλία καί φόβω πιεσθέντες πολλψ 
συνείχοντο, τήν τοΰ πολέμου συμβολήν άποφεύγοντες · 
γνοΰς όέ ό άγχίνους Δαυίο, δτι ουδέν ισχύει πρδς νίκην 
ολκή σώματος, ούτε δπλων καί ίππων παράταξις (Ού 
σώζεται γάρβασιΛεύς διάχοΛΛήν δύναμιν, καί γίγας 
ού σωθήσεται έν ΛΧίχθει Ισχύος αυτού*, ψευδής 
ΪΛΛος είς σωτηρίαν έν δέ πΧήθει δυνάμεως αυτού 
ού σωθήσεται), λαβών πέντε λίθους, συμβολον τής παρά 
θεοΰ δεδομένης αύτοΐς Πεντατεύχου, ό μικρδς, ό νεώτε
ρος, δ παρά τοΐς Ιδίοις καί τοΐς άλλοφύλοις έξουδενωμέ · 
νος, μιά λίθου βολή κατά τοΰ μετώπου τΰψας, έπί 
στόματος έφερε τδν ύπερήφανον γίγαντα. Και έστιν , 
αγαπητοί, ζητήσεως άξιον, πώς κατά τοΰ μετώπου λαβών 

* Savil. conj. δηλονότι. 
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δ Γολιάθ, ούκ είς τά οπίσω έτρέπετοί», άλλά έπί πρόσ
ωπον έ^ήγνυτο. Τ Η δήλον,δτι δει νοεΐν ήμά^,δτι άγγελος 
ήν έστως βπισθεν του θεομαχου, έπί πρόσωπον αύτδν 
άκοντίζων. Ούτως αγαθόν έστι τδ εύξασθαι, καί άπο
δούναι Κυρίω τψ θεψ ημών. 

β'. Μωύσής δέ ό μακάριος τδν τών Εβραίων λαδν έκ τής 
Αίγύπτου μεταναστήσας, καί έλθών παρά τά (δείθρα τής 
ερυθράς θαλάσσης, καί τών Αίγυπτίων μετά δχλου 
Ισχυρού καί πολυαρίθμου έπιδραμόντων, τών δέ Εβραίων 
μή δυναμένων μηδέ τψ πολέμω άντιστήναι, μηδέ διά 
τής φυγής τήν εαυτών σωτηρίαν περιποιήσασθαι · έμ
προσθεν γάρ αύτοΐς θάλασσα ηπλωτο φυγείν κωλύουσα, 
καί δπισθεν ό τών Αίγυπτίων σκοτεινδ; λαδς ξιφήρης 
αύτοϊς έπεσείετο · καί δσον περιχαρείς ήσαν οί Εβραίοι 
έπί τή τών πεπραγμένων έννοία, τοσούτον αθρόως 
θεωρήσαντες τδν Φαραώ καί τούς Αιγυπτίους , τψ φόβω 
συνείχοντο, καί ήλαύνοντο χύδην ταΐς φροντίσιν, δπερ « 
έλαύνεται θάλασσα σφοδρών πνευσάντων άνεμων είς 
αυτήν, ώς καί|6(Μ]άποτολμήσαντας διά τήν ύπερβολήν τοΰ 
φόβου λέγειν πρδς τδνΜωύσέα* *Οράς δσον καί έπ 1 αυτήν 
ήκει τά πράγματα τήν τελευτήν, κάί ώσπερ είς τάςψυ-
χάς ημών ίλυσπάται δ φόβος; Ηδη γάρ ημάς άπειλουσι 
όρνέων θοίνην γενέσθαι, συνιέντες ώς είς έσχατη ν 
ήκαμεν, καί δτι παντάπασιν άπορα έστι τά καθ' ημάς. 
Τ ί μέλλεις, Μωύσή; Βέλτιον ήν έν Αίγύπτψ τεθνάναι 
ή|ΐάς, ή ενταύθα εξελθόντας ίδείν τά νήπια ημών και 
τας γυναίκας καί ημάς αυτούς όρνέων καί χερσαίων 
θοίνην καί σπαράγματα γιγνομένους. Τούτοις γάρ μά
λιστα πιστεΰσας ό Ψαραώ οδύνης γέμει, καί ώς έν χερσίν 
έχων τδ κύρος, αύΟαδιάζεται, καί πρδς αύτδν θεδν θρα-
συστομεΐ. Τότε Μωϋσής πρδς αυτούς τί yi\Qf, Μή 
φοβείσθε, μηδέ δειλιάτε · Εύξασθε καϊ άχοδωτε Κνρίφ 
τφ θεφ ημών, καί δψεσθε τήν παρά τού θεοΰ βοηθειαν 
ύμίν διδομένην. Κύριος πολεμήσει υπέρ ημών, ύμεΐς δε 
σιωπήσεσΟε. Τής δέ τοιαύτης ευχής πρδς θεδν άναδο-
θείσης, ευθύς ή ύγρά θάλασσα είς ξηράν μετεστρέφετο , 
καί άνεαποόίστως αύτοις καθυπούργει. Καί ήν ίδείν, 
αγαπητοί, θαυμαστδν θέαμα, τήν ποτε άφρομορφωμυ-
ρούσαν·1 θάλασσαν τότε σχιζομένην, καί τείχος οίυγρον, 
κυανόν^ροον , μελανόχροον , άόραγές εκατέρωθεν τω 
Ίίραήλ περιφρασσόμενον. Καί επί τοσούτον απηωρεΐτο 
κρεμάμενη τδ ύδωρ, έως τοΰ Ισραήλ, ώς δτε άνθρωπος 
ήρεμα καί βάδην πορευόμενος, τδ τής θά)»ασσης ύπήρ-
χετο πλάτος. Καί αυτοί μέν ώσπερ διά χλοηφόρου πεδίου 
έδραμον χαίροντες, οί δέ εχθροί αυτών Αίγύπτιοι ώσεί 
μόλυβδος υποβρύχιοι έποντίζοντο. Ούτως εστίν άγαθδν 
τδ εύξασθαι καί άποδούναι Κυρίψ τώ θ ί ψ ημών. "Η 
γάρ ουχί καί έν τή έρήμω ύδατος καί άρτου ένδεεϊς 
γενόμενοι c ; Πώς γάρ ούκΊμελλον έν τή έρήμψ ύστε-
ρείσθαι άρτου καί ύδατος, δπου γε ούκ αρόυρα, ούκ 
άμπελος, ού δένδρον, ού βοτάνη, ού σπόρος, ού θέρος; 
Αλλ' ευχή αγία καί ούρανδν αύτοΐς μαννοδοτείν ήνοιγε 
καί αέρα κρεοόοτείν, καί πέτραν άκροτοπηγόβρυτα f νά
ματα ρλαστάνειν ήτοίμαζεν. Ύπδ γάρ τών τριών τούτων 
στοιχείων ύπηρετούντο, ουρανού, αέρος καί πέτρας. 
Ούρανδς μέν γάρ αύτοΐς χιονόχροον τδ ύδωρ έκόχλάζεν 

και άήρ σεσιτευμένην αύτοίς τήν όρτυγομήτραν άκαμα* 
τως προσέωερε. Καί έπιλείψει μοι οιηγουμΐνφ καί ό τής 
ημέρας χρόνος τά τών πατέρων, προφητών τε και βα
σιλέων δι' ευχής παρ' ελπίδα γεγενημένα νικήματα, τάς 
έν νόσοις καί κινδυνοις καί τοΐς άλλοις χαλεπωτέροις 
πράγμασι δι* εύχης γεγενημένος άγαθάς καί ζυ.οφόρους 
εκβάσεις. Τοσούτον γάρ έστι τδ εύξασθαι καί άποδούναι 
Κυρίψ τψ θεψ ημών. Εϊ τις υμών έν τινι πράγματι 
παρά άνθρώποις άπελπισμένω ενέχεται, ή ύπδ ανάγκης 
τίνος ή κινδύνου πεπίεσται, μνημονευσάτω ταύτης της 
γραφής· εύξάσθω καί άποδότ/ο Κυρίψ τψ θεψ ημών, κα"* 
εύρήσει τής αγαθής δίδασκα/ ίας τδ ζωοφόρον καί μα
κάριον τέλος. Ει δε τις βούλι :αι, αγαπητοί, καί άλλως 
έκλαβεΐν τδν στίχον τής Γραφής, καί λέγιΐν, δτι τδ εύ· 
ξασθαί έστι τδ έπαγγείλασθαι, καί ούτως έσται δ λόγος 
ώφέλιαος. Πολλαχώς γάρ παρά τή Γραφή ηύραμεν τδ 
εύξασθαι άντί τού έπαγγείλασθαι* ώς φησιν ή Σοφία* 

)> ΑΙ. έ^ίπτετο. 
c Lcgenduin omnino vidclur ώσπερ. ln£ra conj. Savil. άπο-

τολμήσαι. 
α ΑΙ. ά?ρομορμύρουσαν. Alias slupcndas efflngit voces bio 

Graculus. 
e Savil. conj. έγένοντο. 
f Savil. iu marg. e var. lect. άκρότομον, πηγόβουτον. 
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597 SPURIA. 

ΚαΑότ έστι τό μή εύξασθαι σε, ή εύξά^ιενον μή 
άποδούναι · τουτέστι, τδ μήέπαγγείλασθαι θεώ μάλλον, 
ή έπαγγειλά μενον ψεύσασθαι. Δίο παραγγέλλει, Καϊ μή 
ψεύση Λόγον έν καιρφ προσευχής σον. Η Οξω τήν θυγα
τέρα σου ή τδν υίόν σου άπδ νόσου βαρείας ύγιαίνοντα 
απολαμβάνοντα, θεφ ά φ ιερού ν ; Μή γεύση Λόγον έν 
καιρφ προσευχής σου. Άλλ* ώς ή μακαρία "Αννα 
στείρα ούσα το πρ\ν, εύξαμένη, δ άν γεννήσει, θεψ 
άφιερώσαι, καί τούτο ποιήσασα, αύτη μέν γέγονεν ευ
λογίας αίωνίου κληρονόμος · ό δέ αύτης υίδς Σαμουήλ, 
πρώτος καί έκλελεγμένος έν προ^ήταις λελόγισται, καί 
τοσούτον παρά θεψ έτετίμητο, ως μετά Μωύσήν αύτδν 
και Ααρών συγκαταριθμηθήναι* Μωϋσής γάρ καϊ 
"Ααρών εν τοις Ιερεύσιν αύτον, καϊ ΣαμουήΛ έν τοΊς 
έπικαΛουμένοις τό δνομα αυτού. Πρώτον αγαθόν έστι 
τδ εύξασθαι, τουτέστι, τδ έπαγγείλααθαι · ταχέως άπο
δούναι μετά Ιλαράς και αγαθής προαιρέσεως. Άγαθδν 
γάζχαλΊΛαρόν δότφ [β05| ά)απςι, ό Θεός. Ούτως Άβελ 
θεώ εύηρέστησεν, επειδή έξ ιλαράς καί άγαθάς προαι
ρέσεως τά δώρα τώ θεψ προσεκόμισε * Κάιν δέ άπήρεσε 
θεψ, επειδή ουκ έξ' ιλαράς καρδίας, άλλ' ώς έκ λύπης και 
ανάγκης τά δώρα τψ θεώ προιέφερεν, έπι τή τού αδελφού 
ευδοξία λυπηθείς. Δεινδν δε τδν σπινθήρα τού οθόνου έν 
τή καρδία άνακινήσας, πρδς δολοφονίαν έξεκαίετο, άνθ' 
ών έδει 'μιμησάμενον αύτδν xtjv τού αδελφού φιλόθεου 
γνώμην, ίσό^οπον τώ άδελφώ την τιιιήν παρά τψ Κυρίψ 
κομισασθαι. Νύν δέ μήτε πρδς τδ όμοφυλον καί συγγενές 
ά π ιδων, μήτε τδν θεδν έφορώντα τής εαυτού αθεμίτου 
πράξεως ψηφισά|χενος, λόγοις άπατηλοϊς τδν νεανίαν 
έπί τδ πεδίον έλκύσας, τδ φαιδρον ποίημα θεού τψ φόνοι 
βιέλυσεν. Ούτος πρώτος άδελφοκτονίαν είργάσατο, πρώτος 
τήν γήν αίματ ιέ μίανε, πρώτος πύλας θανάτου ήνεψξεν. 
Ουπω γάρ TJV θάνατος γευσάμενος άνθρωπον , εί μή 
Κάίν διά του φθόνου τδν φόνον έκύησε. Τί γάρ σε 
Ιβλαπτε, Κάίν, ή τού Άβελ ζωή; ή τί σε ώφέλησεν εκεί
νου δ θάνατος; ή γάρ ούχ\ μάλλον καί έβλαψεν; Ιδού 
γάρ άστάτως τψ νψ καί τρόμψ τδ ζήν έξετέλεσας. 

γ*.*Ω φθόνε,-ύποκρίσεως αδελφέ, δόλου δημιουργέ, φόνου 
σπορεύ, δρακόντιον σπέρμα, θανατόπνοον άνθος. Τί 
μιαρώτερον φθόνου; Άλλ' ουδέν. Τί δέ καί έκύησε θάνα
τον; Άλνουδέν έτερον, εί μή φθόνος, καθώς μαρτυρεί 
μοι ή Γραφή λέγουσα, δτι Ό &εός θάνατον ούκ έποίη
σεν, ουδέ τέρπεται έπ' άπωΛεία ζώντων· φθόνφ δέ 
τού διαβόΛου θάνατος εισήΛθεν εις τόν κόσμον. Έμοί 
δοκεί, αγαπητοί, τδν φθόνον έξεύρεμα είναι τού δράκον-
τος· καί άμήχανόν έστιν έχειν τινά φθόνον, έάν μή ό 
δφις προσερπύσας τινί λαθραίως, καί έκ τής αυτού 
καρδίας έαέσας τδν ίδν είς τήν τού δεχόμενου καρδίαν 
έμβάλλη τδν φθόνον. Ούτω γάρ είς τήν αυτήν τού δφεως 
τάξιν καί δύναμιν ό φθονερός απολήγει. Είδες τδν φθο-
νερόν; είδες τόν δφιν; Λαλεί σοι ώς φίλος τά ίδια, καί 
μανθάνει παρά σού τά σά ώς εχθρός σου. Προσέρχεται δ 
οφιςτή Εύα ώς φίλος, γλυκέσι ^ημασιν αυτήν μαγεύων, 
πικροί; δέ νοήμασιν αυτήν παγιδεύων · έπί στόματος φέ
ρων τδ μέλι,έν τή καρδία κρυπτών τδ ξίφος* τήν κεφαλήν 
άλλαχοΰ αποκλίνων, καί τήν κέρκου άλλαχού σο: λοξεύων. 
Προσέρχεται τ ώ Ά β ε λ ό Κάίν ώς ωίλος· λαλεί ειρηνικά, 
καί νοεί πολεμικά* ό δόλος έπί στόματος αυτού εφερετο, 
καίό φθόνος έν τή καρδία αυτού έσκιάζετο. Προσέρχεται 
σοι ό φθονερός· λαλεί σόι τά ίδια », λόγοις άπατηλοίς 
καί γέλωτι χλιαρψ προσδιαλεγόμενός σοι τδ πρόσωπον 
σου φαιβρύνει, τήν διάνοιαν σου ανοίγει, ίνα την έγκε-
Αρυμμένην ένθήκην ττκ διανοίας σου εκκένωση. Μανθά
νει τα μυστήρια σου λέγων, καί προσφέρει τά κρυπτά 
σου έπί πάντων. Κάν κολακευης αύτδν, ούκ έτι ανέχεται, 
ούκ έτι γελά, ούκ έτι μειδιάσματι τδ πρόσωπον αυτού 
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ύποχαλά, άλλ' έστηκεν αυστηρώς κατηγορών, xa\ μί| 
κινούμενος, έως ου έπίδη τήν άσχημοσύνην σον. η\ 
τότε γελάσει. Έάν έν σϋμποσίω τι κατά σού λαλήτα:, 
εκείνος τα ώτα ανοίγει. Εύγε. Έαν τι λαλήταιυπέρ σοΰ, 
εκείνος άλλους λόγους έμβαλών βαίνει τήν διάνοιαν τών 
άκουόντων , ίνα μή τά σά λάλουαενα καί απόντι σοι δόξαν 
προσφέρωσι. Τί πονηρότερον φθονερού; Άλλ' ουδέν. Ιν I 
ποίοιςθηρίοις συναριΟμηθήσεται ό τοιούτος; Έάνλέοντι I 
ή παρδάλει αύτδν συνεικάσης, εύρήσεις έν χψ φθονερό 
το πονηρόν. Πάν γάρ ζώον αγαπά τδ δμοιον εαυτού i | 
δέ φθονερός τδν άδελφδν αυτού μισεί, καί τούτον φο
νεύει. Οι κόρακες τδν Ήλίαν έν τψ βρει διέτρεφον, η\ 
οί αδελφοί τδν Τωστκρ διά φθόνον πιπράσκοντες έτρα-
γον. Ό δφις διά φθόνον τήν Εύαν ήπάτησε, κα\ Κάίν 
τδν "Άβελ διά φθόνον έφόνευσε; Τό κήτος τδν Ίωνέν έν 
τή θαλασσή έ ξένισε , Σαούλ δέ διά φθόνον έόίωχε riv 
Δαυίδ. Οί λέοντες τδν Δανιήλ ένετράπησαν, οί δέ Ίον. 
δαϊοι τδν Χριστδν διά φθόνον έ σταύρωσαν. Αί άσπίοες 
κολακευόμενσι ήμερούνται, οί δέ φθονεροί ευεργετού
μενοι πλέον έξάπτονται. Άλλ' ίνα μή δόξωμεν, αγασ
τοί, έπιπολύ έρεσχελείν καί έξω βαίνε ι ν τών άρτίως άνα-
γνωσθέντων, έπανέλθωμεν έπί τδ προκείμενον. εύξασθε 
καί ύμεϊς οί φθονούιχενοι, ίνα μή ύπδ των φθονούντων 
πάθητέτι τών ανήκεστων, μήτε τώ αύτώ νοσήματι περι-
πέσητε. Ό γάρ δοκών έστάναι, βΛεπέτω //ή xicrj. 
Εύξασθε καί ύμείς οί φθονούντες, ίνα τδν ίδν τοΟ δρί-
κοντος έξεμέσαντες, έν καθαρψ τώ μαρτυρίω τής [(ΗΚ>| 
συνειδήσεως τδν ούράνιον άρτον ύποδεξησθε. Εύξασθε 
παϊ άποδώτε Κυρίφ τφΘεφ ημών. Πολλά Ισχύει, αγα
πητοί, ευχή, τά παρά άνθρώποις αδύνατα δυνατά καθι
στούσα. Ηύξατο Μωύσής, καί τήν θάλασσαν έξήρανε, χα\ 
τούς Εβραίους ώς διά χλοηφόρου πεδίου διήγαγεν. 110« 
ξατο Ιησούς ό τού Ναυή, καί τά Ιορδανία ρεύρατα 
ένεπόδισε, καί έπληρώθη τδ γεγραμμένον ΙίσοΙέσζι, 
θάΛασσα, δτι έφυγες, καϊ σύ, Ιορδάνη, δτι έστρά^ς 
είς τά οπίσω; Ηύξατο Ηλίας ό άρματηλάτης, χα\ ό>· 
•βροτόκους νεφέλας έχαλίνωσε, καί ταύτας πάλιν δι' ευ
χής άνέωξε ν. Ηύξατο ό αύτδς Ηλίας, καί τή πενιχρί 
χήρ$ τδ άλευρον καί τδ έλαιον καθ' έκάστην ήμέραν κι· 
στει μεμετρηρ,ένον έδίδω. Ηύξατο δ τούτου μαθητής 
Έλισσαίος, καί ή Σωμανίτις στείρα ούσα τδ πρίν, «φ 
ελπίδας έγέννα. Ηύξατο Δανιήλ, καί τδν Βήλ κατέστρεψΣ, 
καί τδν δράκοντα άπέκτΞχνε, καί τούς λέοντας άναβ/i-
πειν είς ούρανδν έπαιδαγώγησεν. Ηύξαντοοί τρειςπαι-
δες έν τή καμίνψ, καί ή παφλάζουσα φλδξ τής καμίνι 
έσοέννυτο. Ηύξατο Έζεκίας, καί τήν εαυτού ά̂ ^ωστίαν 
ίασάμενος θάνατον έλυσε, καί πεντεκαιδεκαετη χρόνον 
ζωής άπελάμβανεν. Ηύξατο Ίωνάς, καί τδ κήτος ίδ
ρωσε, καί έν τριημέρψ φιλοξενείν αύτδν έδίδαξεν, ίνα 
βειχθή δτι τοίς άγίοις κάί έν βυθοίς θαλάσσης ξενία ευ
ρίσκεται. Ηύξατο ό ευσεβέστατος Τωβίας τυφλός υπάρ
χων, καί έκ χειρδς αγγέλου τδ φέγγος ελάμβανε ν. Ηρ
ξατο Σ ά ^ α ή τού Ταγουήλ έν Έκβατάνοις, χαίτ&ν άν-
δροκτόνον δαίμονα έφυγάδευσεν. Ηύξαντο Σίλα; .»1 
Παύλος έν τή φυλακή υπάρχοντες, καί ή γή έτρόμαξε>. 
αί θύραχ τής φυλακής ήνεωχθησαν, αί σιδηραί αλϋσεις 
τών δεσμών άπέπεσαν, καί πάντες οί δεσμών ένοχο·· 
ελεύθεροι άνεδείκνυντο. Ηύξατο Πέτρος, κα\ τήν Tati-
θάν έκ νεκρών έξανέστησεν. Ηύξατο ό αύτδς Πέτρο, ij 
'Ρώμη, και πετόμενον Σίμωνα έξ αέρος κατήνεγκε, χβ' 
έμπαίζειν αύτδν τοίς 'Ρωμαίοις ού συνεχώρησεν ούκέτι. 
Ευχή νεκρούς ανεγείρει, δαίμονας φυγαδεύει, visov; 
ίάται, θανάτους εκλύει. "Ω ευχή, ζωής χορηγή, ύγιεία; 
ένθήκη,έλπιδοφόρον άνθος. Εύξασθε ούν κα\ύμείς, «Τ«; 
πητοί, καϊ άποοώτε Κνρίφ τφ Θεφ ημών δτι αύτ* 
πρέπει πάσα δόξα, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 
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ISe iransgivdians verbum in temporc oraiionis prola-
tum. Sed quemadmodtim beala Anna prius sterilis, 
CUIII vovissct, sc prolem suam Deo consecratu-
ram , cum hoc pr;i;slilisset, ipsa fuit benediclionis 
.Ttornne consors : filius auiem ejus Samucl primus ct 
electns in propbelis reputalus est, et lantum a Deo 
lioitoralus fuit, ul Moysi et Aaroni connumerarelur : 
nain Moyses et Mron tn sacerdotibus ejus, el Samuel 
inter eo$, qni invocant nomen ejus ( Psal. 98. 6 ). P r i -
niiim itaquc bonum esl vovere, hoc csl, promillere ; 
dcindcque cilo reddere cum hilari el bona voluniale: 
honum euim ei Hilarem datorem diligit Deus (2 . Cor. 
9. 7 ). Sic Abel Deo placuil, quia ex liilari corde et 
bona voluniale dona Dco altnli l ; Cain vero displicuii 
Dco, quia non ex liilari cordc, sed quasi ex moerore 
ac necessilale dona Deo oblulit, de gloria fralris do-
lens. Gravem aulein iiividia» scinlillain in corde ac-
cendens, ad interficiendum dolo frairem inflamma-
batur, cum oporluissel frairis religio>am mcnlcm 
imitarido, parem cutn illo a Domino honorcm refene; 
minc autem nec ad consanguinilaiem rcspicieus, ne-
qne considtirans facinus suum nefarium a Oco respi-
ci , fallacibus verbis adolesccnte in campum perlracio, 
necc piilcliruin Dei opificium dissolvii. Hic priimis fra-
iricida fuil, prinius terram sanguine polluii, priinus 
porias moriis aperuit. Nondum enim mors homhiem 
gustaverat, nisi Cain per invidiam c;edem pcperisset. 
Sed in quo libi nocuit, Cain, Abelis vila ? aul quid libi 
iililiialisaltnlil ejusmors? amion polius nocuil ? Ecce 
namqiie insiabili mcnteel tremcns vitain emensuses. 

3. Ο invidia, bypocriseos soror, doli operairix, cae-
dissemiitairix, draconis semcn, fltis spirans mortem. 
Quid exsecrabilius invidia? Nili i l . Quid niorlem pc-
perit ? Nihil aliud quain invidia, itt tesiificalur mibi 
Scriptura, dicens : Deus mortem non fecit, neque dele-
ctalur in perdiiione vivenlwm: invidia autem diaboli 
inor$ inlravit in mundum ( Sap. 4.15. el 2. 24). Mihi 
videtnr, dilecli, invidiain esse invenlionera draconis: 
ncqiic potesl quispiain invidiam concipere, nisi scr-
pens clam in ipsum adrepens , el ex corde suo vinis 
evomens in cor illius qui s« recepil, invidiam ipsi 
iiiicnillai. Ila invidus in serpentis ordinem ac vim de-
sinit. Yidistin' invidum? vidistin' serpenlem? lllc lo-
qtiitur tibi sua ul aniicus, el lua a leipso ediscit ul ini-
inicus. Accedit serpens ad Evam ut amicus, dulcibns 
yerbis ipsam demtilcel, acerbis aulcm cogiialionibus 
ipjam illaqiieat: in ore mel habel, in corde gladiiiin 
occullat: caput alio reclhians, caudaiu alio detorquens. 
Acoedil ad Abcl Gain ut amicns : pacifica loquilur, et 
beilica cogiiat: dolus in ore ejus ferebaltir, ei iuvidia 
in corde ejus obumbrabalur. Accedil ad te invidus , 
dulcia loquilur, verbis fallacibus c l placido risu le 
all<iqiieiis9 vullum uium in bilarilaiem vertil, incnlem 
tuam aperil, ut abscomliiumdcpoeitum aninii tui eva-
ni<!t. Loquendo di^cil arcana tua, c i occulta lua pro-
fert iu omniuni conspt*cluin. Eiauisi aduleris i l l i , 
non ullra fert, ιιοιι iijlra ridet, ιιοιι uttra viittuin suiini 
eniollil, sed slal severus accusator, nequc comtiio-
velur doncc videril igiiumiiiiam luain, el luuc ridc-
bii. Si in conviviu conlra le quippiam dictutn fuei i l , 
iile aures aperil. Euge. Si iu lui giatiain quidpiaui 
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dicatur, alios ille scriKOiies inserens lucnteoi aiidito-
riim as|>ergit, ne gesta. bona loa prolaia etiain al>senii 
tibi gloriam afierant. Quid sceleslius invido? Nibil. 
Cum quibusnam feris cormuuierabiliir? Si cum leone 
an cutii pardo ipsum coniuler is , iu invitlo detet ius 
invenies. Omne quippe animal sibi siuiile amai: iu-
vidus aulem fraireiu suiim o d i l , el oocidil. Corvi 
Eliam in monte alebaut, c l fratres Joscphum pcr iu-
vidiam vcndilum dovorabanl. Sorpcns per i i m d i a m 
Evam docepil, ei Cain per invidiam Abclcm necavii. 
Cet iH in niari Jonne lio.^piliuni pn^buil , c l SaOI \wr 
invidiam Davidtm iusequebalur. Leones Paniclom 
rcveriii sunl , Jiuhci autem por invidiam Cbrisium 
crucifixerunt. Aspidos adulalione drmulcentur, invi.li 
beneficiisaflccri niagisincendunlur. Sed ne videauiur. 
dilecli, nimium nugari, el extra leciionepi modo fa-
ctam cxcurrere, redcamus ad proposilum. Prccamini 
vos etiam qui invidix cxpositi csiis, ne quid damni 
ab invidis pUiainiui , neque in bunc. morbmn dccida-
t s . Nam Qui videiur sture, videat necadut,(\.Cor. 10. 
12). Precainiui eliam vos, qni iiividelis ul poslquaui 
vims draconis evomuerilis, in puro tcslimonio con-
scienliai ciclcslcm pancm susripialis. Precamini t et 
reddite Domino Deo noslro. Mulla potcsl, d i lcc l i , pre-
calio, quai boiiiinibiis iuipossibilia sunl possibilia red-
diMis. Precams Moyses, et mareexsiccavil, atquc H«-
brxos quasi por bcrbosum campum traduxit. Preca-
(IIS esl Jcsus filius Navo, el Jordanis flueala cohibnii, 
iinpletumque cst id quod scrtplum c s l : Quid esl libi, 
mare, quod fughti, el tn9 Jordanis, quia convcrsits η 
relronum ( Psal. 113. 5)? Prccalus csl Elias aurigi , 
pluviosasque nubes cobibuil, illasque rurstis pcr prc-
caiionem apcruil. Precalus esl idem Elias, c l patipcri 
\ i d u x fnrinam et oleiim iide Iradidil quolidicad iue i^ 
surain. Prccatus cst ejus discipulus EHSXMI», ct Suna-
niitis, (juai p:'ms slcrtlis erai, pralcr sptMii peperil . 
Precatiis esi Daniel, el bellum subvertit, draconcin-
quc occidit, ac lcones ul respiccrenl iu caflum docuii. 
Precali stiul ires pueri iu furnace, et scsluans ilamina 
fornacis exsliucia esl. Precaltis cst Ezccbias, morlx»-
qtie suo ctiralo, morlcm solvil, ei vilam adliuc pro 
anuisqiiindccim iiiipolraviu Precalus esl Jonas, ct cc 
luui mansuefccii, docuitque utsibi triuiii dicriim b o -
spiiium prxberet, ul ostcnderelur sanctos eliam iu 
profundo maris bopilalilalem rcperirc. Piccalus «-si 
piissimus Tobias ca:cus, ei maiiu angcli usum lucis 
acccpit. Precala rsi Sara Raguclis fdia Eebalanis, ei 
virorum iiiicrleclorcm da^inoneiu fugavii. Precaii 
sunl Silas e l Paulus iu c a r r e r e , c l lerra Ireinuit, ja -
nua? carceris apertx suiil, ferreai yinculorum ca(en;n 
ceciderunl, oiniiesquc viriculisdanmali, l ibcri cxbibi i i 
suui. Precalus csl Petrus, et Tabilbam a mortuisex-
citavil. Prccalus esi ideui ipsc Pelrus Wom.v v et vo-
laulcm Simonem ex acrc dejecil, nec ptTinisit ut ul-
i ra Utinianis illuderel. Preoaiio mortuos susciiai, da -
luonas fugal, moibos curat, moricssolvu. Oprecaiio, 
vi lx largilrix., saniialis dcposiluin, flos spum a(Tc-
rens. Precamini itaque el vos, dilecti, el reddite D<>-
miiio Deo Oeslro: quia ipsum dcccl oiiiuis ^loi ia , iu 
sacuia sxculorum. Amcn. 
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4. TariHf amatrix erervri, quando in sihis degil, 
qiiendis vocis sua? blandimcntis comparem arcessit, 
eonvalles penelrans: et inascnlum suum juxta anuaa 
pascenlem convocal, liortattirque utceleriler advelet: 
itiianimiaulemseitletitia »n fhrinis arboriim Iruncis ni-
diim statncnics, ovis incubant, exindeqtie ptillos vo-
lare doceitt. Asseverant quidam tarlurem amatricem 
comparis et «astain essc : iui ut si quando evencrit 
cjus masctrlum ab aquila, sive aucupe capi, non se 
coirnniscealaltcri, sed ipsmn^upiat, et ipsius prarslo-
lelur advenluin, el in ejirs memoria exspectatione-
qne inoriatiir. Audite, inulieres, quae cashlas in vo-
lucribus reperiattir. Qiiolcumquc igitur tiguraro lur-
turis anle ocuios feriis, tmjus imilamim caslilalem : 
l a l i s est casiissima Ecclesia. Poslquam enim virejus 
Cbrisltis cnicifixus iu c;vlnm ascendii, alleri viro ιιοιι 
conimiscelur, scd ipsimi desiderat, ipsuin exspectat, 
c l in desidcrie ejus coinmorilur. Sed ne fortc videa-
mitr, carissiini, Scriplur* auctoritatem praMergrcdi, 
lurlurem nominantes, ipsitis Seripluroe verba affera-
inus : teslainrbealus David, el canendo dic i i : Eienhn 
pauer invenit sibi domum, et lurlur nidum $ibit vbi re-
poiwtpuUos $uo$(Psal. 83. 4). Quemdicil passerem? 
Ccrie bomincm : Attima namque tiostra. sicut oaster , 
erepla est de laqneo venaniium (Psal. 423. 7). Quod et 
Domiiius volcns osieudere discipulis suis, qiiantuni 
alios sanciitatc prxcelercnt, dicit eis: Nolite timere; 
tuuttis jyatseitius ineiionei etlit vos (Matth. 40. 31). 
Prnptcrea c l Salomon clamai, dicens: l)t evadas ticut 
dantuta ex casnibus, et iicut avi$ α laqueo (Prov* 6. 5). 
Ac rursus divina vox : Simile e$l regnum ccclorum 
grano sinapis, quod arcipiens homo semiiiavit in agro 
iuo: quod quidem mimmum esl omnibus $eminibu$: 
quando autem crtverU, majus efftdlur univenis oleri-
bu$, et fil arbor ita Μ venumlvolutilia c<r/f, et sedcant 
in ramis ejus (Matth. 45. 31. 32). Nam ct bic inuii-
mcrabile bominum gcnas volalilibus corcquavii. Ei-
cnim pat$er invenit tibi domum, el turtur nidum sibi, ubi 
repouat pudos suoi. Turturi comparavil casiain Eccle-
eiam propler inultipliccm sapienihe graliaio. Porro 
rarielate omatain cssc Ecclesiam ul scias, audi Oavid 
loquentcm, Omnisglorh ftlice regh ab inttts in pmbrm 
uurcii circumamicta, varietate ornaia (Psal. H. ii. 
45). Etcnim paster invenil tibi domum, et iuriur nidum 
tibi, ubi revonal pvllos suos: \\oc es l , sub solidis 
crucis ramis enutrieiis ntiper iHuminalos iilios snos. 
Iliijus liarluris Jercniias quoqoe menlionem facitdi-
cens : Turtnr et hirundo agri, pa$$ere$ et cicadm co-
iftwverttnl tempu* ingressus $ui [Jtr. 8. 7) : turtnrem 
dicil casiam Ecclcsiam , binindiiiem Joaitiicm boi»i-
imm anialorem, cicadam clo(|uentissiinuin Paulum , 
Ecolesix» libiam. !)c isla iiamqtic turlure pra^epil 
Abrabai Dominus dicens, Accipe mfhi vaccam irimam 
et arietem trinmm, et capram Himam, columbam et tur-
turem (Gen. 45. 9). Hujusluituris meminil Scriptura 
iu Canlico canticorum diccng, Vox turtttri$ audila ett 
in tcrra notlra (Cant. 2. 42). Vox turturis hujiis , 
Clirisli , cxlcslis veris, nobis signiiicavii adveittiu». 
Yex luriuris audila c$l bodie in terra wo*ire. Audiaim.f 
igilur bujas turiuris voccm, et quani landem canii'i 
canliler**m. Nigra sum, inquil, ei speciosa, fU\(B Jerur 
«ftiem. Solite me aipicere, quia ego denigratu sum, quia 
detpexil me tol (Caiit. 4. 4 .5) . Nigrasum el spe-
ciout; nig*a, ob priorem prrevaricalinnem, epcciosa, 
propier celcrem pcenitentiam : nigra propter luciuin 
t< lapeu, fpeciisa, propter splendorem baplisuii. 
Niyra sum ct speciosa, filiue Jerusalem. FiliasJerusa-
lem sanctas palruin animas dicil. Nigra $um al specio-
ta, gentium Ecclesia. Ne coiisidcreiii mc V08 , animx 

sanctae, ne asptciaiis me, quoniam egodetiigratasim, 
qooniam despexit me sol jtisliiio*. ob firii»m inea de> 
licia. Quis esi sol illc qui eam de^pexii? Non eeni 
ille de quo Ecclesiasies dicit, Oritttr sol et ocddit M/, 
ei ad locum suum reveriitur ( Eccle. 4 . 5 ) . Ormsesi 
noliis sul jusliti;e, Cbrisius ex Maria secundun c*r. 
nem gcnilus : Oriena neincn csi i l l i : occidit vem, 
quando posl crucein ad hiferna descendit. Oriiur wi 
ei occidity et ad locum suum revertiinr. Cum io c»k« 
asceudil, Umc r>os aifraxit, ipeo dicenie, Cum exabt-
lus fuero, universos traham ad me (Joan. 12. 32 ). be 
boc sole jusliliae cl Isaias p r o D i m l i a t dicetis : h dtf 
bus illis orieiur sol justitia, Η medela erit in ρααύ 
ejus [Maiach. 4. 2). Venienle e i i i m golc jusiiUa? Cliri-
sio t b.Tmorrlioissa taiigens Gnibriam vesiiiiienti ejus, 
fniiies sanguinis exsiccavit. Nigra suw el tpeciow, fi* 
lia: Jerutalem. Si qua bic peccaiis aniina (knigraia 
est, ne limeal, lanlummodo poenUenliam agat, Η 
dicat, Nigra sum ego et decora. E u i in extremo baliiu 
posiia, cui ad vesperam pervcneril, ne furraklei, 
lanluiu cum flclu poRn i t ca i (α) [ et compuncto confi-
tealur cordc ]. Ad veipervm eiiim danorabUvr flein, 
et ad mutuiinum la>tilia ( Ptal. 29. 6 ). Imilare Eie-
chiam regein, qui a-grolaus cl iu leettdo decurabwh, 
κl audivil Isaiam diccutein sibi : Dispone dwmm 
tuam, quia morieris /n, et non vbes (Isai. 38. i ) : COA-
versus ad parielein amare flevil, ei poenilentian U-
crymis leclum rigavil, soleui cobilniii, el quinde-
ciin ad vitam annorum lcmpus illico a DDO pronieroit. 

2. Si quis est btc catccbumeniis t paMi i t eu i i am agai, 
accedai ad Oeum, baplizetur aquu : oculis illumine-
lur. Si quisest bicfldclisqui peccaveril, lacrymarum 
fonle abiual corpus suuin, e i oleo bcneliceiilia; ani-
ipam illnslrein roddal. Si sic leiiieiipsura adernare-
rjs t si sicaniinaiii luam reclu iactis exornaveris, ei 
(oniptani reddideris : amabil le dninum Verbum, ei 
alliciel meiueut tuam, c l ad dc&idcriuai le aturabet 
Dei : c l lunc diccs ct lu , Hei mihi, amoretndneraia 
ego sum (Caiil. 2. 5) : sjquidem laniquam aagiiu ca-
niale vulneraiilur aniiua: sancioruni. Via ipsaiu sa-
giilam ioqueiilem a^idire? Lege Isaiam, ei 'ηι'ψ» 
invenies quomodo i p s a sagilia loquaiur : Pomt* >«-
quit,, me hicul sagitium electam, Dtsus Yerbiiaulidi, 
ei in pharetra $ua ahscondit me1 (l*ai. 49. 2 )· hu M -
gilla vulneralua Jereuiias dicebal ad Ikuin : Ego uv-
tem non laboram tequeut te, et diem humannm *o* 
concupivi (Jer. 47, 46). isia sagiiia vulneralas tucHie 
Oavid dicebalci: Adluesilamma rnta po*tie, oieauan 
mscepii dexiera tua {Psal. υ$. 9). Isia sagiua vulnc-
raius Peiius diccbal (Uuislo : Domme, luuoaq**' 
niam diliyo te (Joan. 2! . 45). Uia n^il la vulwcmios 
1'aulus el cuin Cbrisio ctdligaius , diccbal: β«" n o s 

ieparabil α cariiate Christi (Rom, 8 35) ΐ J»U Μ{ύ·|* 
vuinerala c a s l i s s i m a Ectlesia dicebai : Hei miki, 
vulnerata carUate egomm. Ο geiuiius de medio c^nlis 
ainabiles Christo eaiiltcus rivulos! ο gemiius cale-
5i< m spQnsum Christum ad semeii|>smii adducens. 
Propicrea d i c i l : Osculetur me ab otculi* oris *ui (UHJ. 
4. 4). Dcsponsala suin ca:lesii sponso per le^emei 
proplielas. Ego Ecclesia ex gentibus desponsaia non 
jam volu per Mosem et Isaiam, aul Jcrcmiam. ^ 
ca-leros propbeias : 6ed ipse veuiai: cum ipso 
ore a d os loqui : ipse veniat, ct Oscvleiur we ab ose*-
lu oris suL Aadio Jeremiain dtccnieni de ipeo : rro-

- 5avil. in margine sic habet,.... uctu tagittam 
tt in pliaretra seposuit me, ut sagitUnnelecum(V0v*« 
nei dicit), el in pharetra $ua abscoiidit me-

(α) QU» clauuuulur uociiiis ποα suiil iu Gneco-
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ΛΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΤΡΥΓΟΝΑ 
Ήτοι εϊς τήν ΈκκΛησίαν. 

α'. Ή τρυγώνή φιλέρημος,δτε έν ύλαις συγκοιταζομένη 
καλεί τδν δμόζυγον, γοεραΓς κολακείας τάς κοιλάδας δο-
νήσασα, και τδν εαυτής ά^ενα παρ' ύόασι νεμό μενον 
Οελξασα, *αί τούτον πετάσασα * παραινεί ταχείαν τήν 
τίτήσιν ποιήσασθαι· ομοιώνω δέ γνωρ,η έπί τών στε-
ρεμνίων πρέμνων τήν καλιάν αυτών πηξασαι καί άφόβως 
επωάζουσι, και τους νεοττους εαυτών εκείθεν πετάςουσι. 
•ασ ί τίνες τήν τρυγόνα φίλανδρον είναι καί φίλαγνον 
ωστε κάν συμβή τδν ταύτης άρρενα ύπδ αετού άναλωθή-
ναι, ή ύπδ ίςευτού θτίρευθτίναι, [607] ταύτην έτέρω άν
δρί μή έπιμίγνυσθαι, άλλ* αυτδν ποθείν, αύτδν άναμενειν, 
καί τή τούτου μνήρη συναποθνήσκειν. Ακούσατε, 
γυναίκες, οία σωφροσύνη έν δρνέοις ευρίσκεται. "Οσοι 
τοίνυν τήν μορφήν τής τρυγόνος έν δψει φέρετε, τήν 
ταύτης σωφροσύνην μιμήσασθε. Τοιαύτη εστίν ή πάν-
σεμνος Εκκλησία. Τού γάρ άνδρδς αυτής Χριστού σταυρω-
Οέντος καί είς ουρανούς άνελθοντος, έτέρφ άνδρί ούκέπι-
μίγνυται· άλλ*αύτδν ποθεί, αύτδν άνααένει, καί τή τούτου 
μνήμη συναποθνήσκει. 'Αλλ' ίνα μή οόξωμεν, αγαπητοί, 
έξωθεν είναι τών Γραφών μνημονεύσαντες τρυγόνος, 
φέρε αυτών τών Γραφών μνημονεύσωμεν. Μαρτυρεί ο 
Δαυίδ δ μακάριος, καί κελαδεί λέγο»ν · Καϊ γίιρ στρον-
θίον ενρεν έαντφ οίκίαν, καϊ τρύγων νοσσιάν εαυτή, 
cZ θήσει τά νόσσια εαυτής. Καί ποίον λέγει στρου
θίον ; Τ ΙΙ πάντως τδν άνθρωπον · ΊΙ γάρ ψυχή ημών, 
ώς στρουθίον, έββύσθη έκ τής παγίδος τών θηρευόν
των. Ό δέ γε Κύριος βουλόμενος δείξαι τοις εαυτού μα-
θηταίς, πόσον άλλων έν άγιωσύνη διαφέρουσι, λέγει πρδς 
αυτούς* Μ ή φοβείσθε* ποΛΛών στρουθ Ιων διαφέρετε 
ύμεΐς. Διά τούτο καί δ Σολομών έβόα λέγων · Ίνα σώζι\, 
ώσχερ δορκάς έκ βρόχων, καϊ ώσχερ δρνεον έκ πα
γίδος. Καί πάλιν ή θεία φωνή · * Ομοια έστιν ή βασί' 
Λεία τών ουρανών κόκκφ σινάχιος, δν Λαβών άνθρω
πος έσχειρεν έν τφ Ιδίφ άγρφ · δ {ΐικρότεροΓ μέν 
έστι χάντων τών σπερμάτων · δταν δέ αύξηθή, γί
νεται μείζον πάντων τών Λάχανων, ώστε έΛθείν πάντα 
τά πετεινά του ουρανού, καϊ κατασκηνοΰν έν τοίς 
κΛάδοις αύτου. Καί γάρ ενταύθα τά πολυαρίθμητα 
γένη τών ανθρώπων δρνέοις παρείκασε. Καϊ γάρ στρου
θίον εδρεν έαντφ oUiav, καϊ τρυγών νοσσιάν έαυτγ, 
ού θήσει τά νόσσια έαντής. Τρυγόνι παρείκασε την 
πάνσεμνον Έκκλησίαν διά τά ποικίλα τής σοφίας χαρί
σματα. "Οτι δέ πεποίκιλται ή Εκκλησία, έστι τού Δαυίδ 
άκούσαι λέγοντος · Πάσα ή δόξα τής θυγατρός τού 
βασιΛέως έσωθεν έν κροσσωτοίς χρυσοίς περιβεβλη
μένη, πεποικιΛμένη. Καϊ γάρ στρουθίον εύρενέαυτφ 
οίκίαν, καϊ τρυγών νοσσιάν εαυτή, ού θήσει τά 
νόσσια έαντής · τουτέστιν, ύπδ τούς στερεμνίους κλά
δους τού σταυρού έκτρέφουσα τά νεοφώτιστα τέκνα* Ταύ
της δέ τής τρυγόνος μέμντ^ται καί Ιερεμίας λ έ γ ω ν 
Τρνγών καϊ χεΛιδών άγρον, στρονθία καϊ τέττιγες 
έγνωσαν καιρόν εΐσόδον αυτών, τρυγόνα λέγων τήν 
πάνσεμνον Έκκλησίαν, χελιδόνα τον φιλάνθρωπον ·> 
Ίωάνντιν, τέττίΥα τδν εύλαλον Παύλον, τδν τής Εκκλη
σίας αυλό·;. Περι ταύτας της τρυγόνος εντέλλεται δ Κύ
ριος τψ Αβραάμ· Χαδε μοι δάμαίιν τριετίζονσαν, 
καϊ κριδν τριετίζοντα, καϊ αίγα τριετίζονσαν, καϊ 
περιστεράν. καϊ τρυγόνα. Ταύτης τής τρυγόνος μέμνη-
ται καί έν τοίς "Ασμασι τών ασμάτων ή Γρα^ή λέγουσα * 
Φωνή τής τρυγόνος ήκούσθη έν τή γη ήμων. Ή 
φωνή της τρυγόνος ταύτης, τδούράνιον έαρ τδν Χριστδν 
ούρανόθεν παραγίνεσθαι, τ^μίν σημαίνει. Η φωνή τής 
τρνγόνος ήκούσθη έν τη γή ημών σήμερον. 'Αλλ' 
άκουσωμεν τήν φωνήν τής τρυγόνος ταύτης, ποία μέλη 
κελαδεί. ΜέΛαινά εϊμι καϊ καΛή, θυγατέρεςΊερονσα
Λήμ. Μή έμβΛέψητέ με, ότι έγώ μεαεΛανωμένη είμϊ, 
δτι παρέβΛεψέ με ό ηΛιος. ΜέΛαινά εϊμι καϊ καΛή · * 
μέλαινα, διά τήν προτέραν παράβασιν, καλή , διά τήν 
ταχείαν μετάνοιαν * μέλαινα , οίά τδ έν τψ πταίσματι 
πένθος, καλή, διά τδ έντψ βαπτίσματι φέγγος. ΜέΛαινά 
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είμι καϊ καΛή, θνγατέρες ΊερονσαΛήμ. θυγατέρας 
λέγει τής Ιερουσαλήμ τάς αγίας τών πατέρων ψυχας. 
ΜέΛαινά εϊμι καϊ καΛή, ή έξ εθνών Εκκλησία. Μή 
ρέψητε ύμεις, αί άγιαι ψυχαί, μή έμβλέψητε είς έμέ, 
οτι έγώ είμι μεμελανωαένη , δτι παρέβλεψε με ό ήλιος 
τής δικαιοσύνες , διά τήν προτέραν μου πλάνην. Ποίος 
ήλιος παρέβλεψεν αυτήν; Ού πάντως περί ού λέγει έν 
τώ Εκκλησιαστή , ΆνατέΛΛει ό ήΛιος, κα\ δύνει ό 
ήΛιος, καϊ είς τόν τόπον αυτού έΛκει. Ανατέλλει γάρ 
ήμίν δ ήλιος τής δικαιοσύνης, Χριστδς έκ Μαρίας, τδ 
κατά σάρκα · ανατολή δνομα αύτψ · έδυνε πάλιν, δτε 
έπί τού σταυρού καί είς τά καταχθόνια κατήλθε ν. Άνα-
τέΛΛει ό ήΛιος, καϊ δύνει ό ήΛιος, καϊ εϊς τόν τόπον 
αυτού έΛκει. "Οτε είς ουρανούς ανήλθε, τότε ημάςειλκεν. 
"Οταν γάρ υψωθώ, [608] τότε πάντας έΛκνσω πρός 
έμαυτόν. Περί τούτου τού ηλίου τής δικαιοσύνης καί 
Ήσαίας φθέγγεται λέγων Έν ταίς ήμέραις έκείναις 
άνατεΛεί ό ηΛιος τής δικαιοσύνης, καϊ ίασις έν 
ταίς πτέρυξιν αυτού. Έλθόντος γάρ τού ηλίου τής 
δικαιοσύνης Χριστού, ή αίμορροούσα άψαμένη τού πτε
ρυγίου του ίματίου αυτού, τάς πηγάς τών αιμάτων έξή-
ρανε. ΜέΛαινά εϊμι καϊ καΛή, θυγατέρες Ίερονσα
Λήμ. Εί τίς έστιν ένθάδε έστηκυϊα ψυχή αμαρτία με-
μελανωμένη, μη φοβείσθω' μόνον μετανοείτω , καί λ · -
γέτω· ΜέΛαινά εϊμι καϊ καΛή. Εί καί πρδς έσχάτην 
άναπνοήν τυγχάνει, εί καί πρδς έσπέραν ώρα εστί, μη 
φοβείσθω· μετανοείτω μετά κλαυθμού. Τό γάρ εσπέ
ρας αύΛισθήσεται κΛαυθμός, καϊ εϊς τό πρωί άγαΛ-
Λίασις. Μίμησαι Έζεκίαν τδν βασιλέα, δς άρ,όωστία 
ύποπεσών κατέκειτο έπί κλίνηςm άκουσας δέ 'εΊσαίου 
λέγοντος πρδς αυτόν · Τάξαι περϊ τού οίκου σου * μέΛ-
Λεις γάρ σύ τεΛευτφν, καϊ ού ζήση * στραφείς πρδ; 
τδν τοϊχον, δάκρυσι μετανοίας τ·ήν κλίνην έδρόσιζε , τδν 
ήλιον ένεπόδιζε, καί πεντεκαιδεκαετή ζωης χρόνον παρα
χρήμα ελάμβανε ν. 

β'.Είτίς έστιν ενταύθα κατηχούμενος, ιχετανοείτω,προσ-
ερχέσθω τψ θ ε ψ , τφ ύδατι Βαπτίζέσθω, τω βλέμματι 
φα>τιζέσθω. Εί τίς έστιν ένθάδε πιστδς άμαρτήσας, τώ 
ύδατι τών δακρύων τδ σώμα λουέτω, καί τω έλαίψ τής 
εύποιίας τήν ψυχήν λαμπρυνέτω. Έάν ούτω σεαυτδν 
καλλωπίσης, έάν τοίς κατορθώμασιν αύττιν ώραΐσης, ϊρΐ 
σου^ό θεϊος λόγος, άπτεταί σου τής διανοίας, πρδς πόθον 
θεού έξέλκει · λέγεις καί συ, Οί μοι, τετρωμένη αγάπης 
έγώ* καθάπερ γάρ βέλει τή αγάπητιτρώσκονται αί τών 
αγίων ψυχαί. θέλεις άκούσαι αύτόύ τού βέλους λαλούν-
τος ; 'Ανάγνωθι τδν Ήσαίαν, καί έν αύτψ εύρήσεις πώς 
λαλεί τδ βέλος · Καϊ έθηκέ με ώς βέΛος έκΛεκτόν , ό 
θεδς Λόγος λέγει, καϊ έν τή φαρέτρα αντού έκρνψέ 
με*. Τούτω τψ βέλει τρωθείςΙερεμίας έλεγε προς αυ
τόν · Έγώ οέ ούκ έκοπίασα κατακοΛονθών οπίσω σον, 
καϊ ήμέραν άνθρωπον ούκ έ πεθύμησα. Τούτφ τώ βέ
λει τήν διάνοιαν τρωθείς Δαυίδ έλεγε πρδς αυτόν· 'έκοΛ· 
Λήθη ή ψνχή μον οπίσω σον, εμού δέ άντεΛάβετο ή 
δεξιά σον. Τουτψ τψ βέλει τρωθείς ό Πέτρος έλεγε τω 
Χριστψ* Κύριε, σύ οίδας δτι νιΛώ σε. Τούτψ τψ βέλει 
τρωθείς ό Παύλος καί συνδεθείς Χριστώ, έλεγε* Τίς 

X<^pic8i άπό τής αγάπης τον Χριστού; Τούτψ 
τψ βέλει τρωθείσα ή πάνσεμνος Εκκλησία έλεγεν * Οίμοι% 

τετρωμένη αγάπης έγώ. "Ω στεναγμός έκ μέσου τής 
καρδίας βλυστάνων φιλόχριστα νάματα * ώ στεναγμός, 
τδν ούράνιον νυμφίον Χριστδν πρδ; έαυτήν έπισπωμένη · . 
Διά τούτο αυτή λέγει· ΦιΛϊχσάτω με από φιΛημάτων 
στόματος αύτον. Μεμνήστευμαι τψ ούρανίψ νυμφίω 
διά νόμου καί τών προφητών. Έγώ ή Εκκλησία ή έ£ 
εθνών μεμνηστευαένη ούκ έτι βούλομαι διά Μωύσέως, ή 
διά Έσαίου, ή δια Ιερεμίου καί τών λοιπών προφητών, 
άλλ* αύτδς έλθέτω · βούλομαι στόμα πρδς στόμα λαλήσαι 
αύτώ · αύτδς ήκέτω, Φι.1τ\σάτω με άπό φιΛημάτων 
στόματος αυτού. 'Ακούω Ιερεμίου λέγοντος περί αυτού· 

d Savil. iu marg. έκλεκτδν, καί έν TqJ φαρέτρα α*̂ τού έσκέ· 
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ϋαθεία ή καρδία αύτοΰ παρά πάντας, κάί άνθρωπος 
έ,στι, καϊ τίς γνώσεται αυτόν; Αυτόν ποθώ, αυτόν 
Ικειεύω. ΦιΛησάτω με άπό φιΛημάτων στόματος 
αύζιύ. Ακούω τού Άμώς λέγοντος· Ιδού άνθρωπος 
εστως έπϊ τείχους αδαμάντινου, καϊ έν τή χειρϊ αύ
τον άδάμας. Αύτδν ζητώ, ήκέτω, νιΛησάτω με άπό 
φιΛημάτων στόματος αυτού. Καί ώσπερ γυνή φίλαν-
δρος, απόντος τοΰ άνδρδς, πάρακύπτουσα διά θυρίδων 
αύτδν περιβλέπεται, αύτδν περισκοπεί, καί κατά τήν γήν, 
καί κατά ττιν θάλασσαν κάν Ιδ.) πλοίον έρχόμενον, έκεϊ 
τδν έαυτης άνδρα φαντάζεται · κάν ϊδη οδοιπόρου; ερχό
μενους πό£Λο>θεν, έκεϊ τδν εαυτής άνδρα λογίζεται είναι · 
πολλάκις γάρ* αύτοϊς'συνάντησα σα επερωτά περί τού 
Ιδίου ανδρός · Είπατε μοι, πού αύτδν έάσατε, έν ποία πό
λε ι ή κώμη, τί λέγοντα, ή τί ποιούντα, ή πότε έρχόμενον; 

γ'.Τδν αύτδν τρόπον καί ή πάνσεμνος Εκκλησία φιλή-
ματι άγίω καί αγάπη συνεχόμενη, ̂ πάντας τούς προφητας 
έπερωτ$ λέγουσα * Ίδετε αυτόν ; άρα έρχεται; αρα ούκ 
έρχεται; άρα έν ούρανψ έστιν; άρα τά άπλάνητα πρόβατα 
τά * ένενηκονταεννέα έν ούρανψ νέμει, καί ούκ έρχεται 
πρδς τδ πεπλανημένον πρόβατον; ΕΓπατέ μοι, πού ποι-
μαίνει, πού κοιτάζει, [ΜΜ] δν ήγάπησεν ή ψυχή μου; 
Έπερωτώμενοι δέ οί προφήται, δι' ένδς φθέγγονται 
Έσαΐου, καίλέγουσι* Είδομεν αυτόν άλλ* εί εκείνον 
έκδέχη, είδομεν αυτόν, καϊ ούκ είχεν ούτε τό είδος 
αύτον, ούτε τό κάΛΛος, άΛΛά τό είδος αυτού άτι μον 
καϊ έκΛείπον παρά τούς υΐονς τών ανθρώπων. Απο
κρίνεται ή πάνσεμνος νύμφη Εκκλησία · εκείνος έστιν, 
αυτδν ποθώ, αύτδν ζητώ, Ικετεύω, ΦιΛησάτω με άπό 
φιΛημάτων στόματος αυτού. Αποκρίνεται πρός αυτήν 
* Ησαΐας* ΕΙ αυτός έστιν, έρχεται, και μετά ίσχύος πολ
λής έρχεται. Κύριος, Κύριος έρχεται, καϊ ό βραχίων 
αύτου μετά κυρίας. Ιδού ό μισθός αυτού,καϊ τό" Εργον 
αυτού εναντίον αυτού * καϊ έν τή χειρϊ αύτοΰ συνάζει 
άρνας, καϊ τάς έν γαστρϊ έχουσας παρακαλέσει. 
Ακούει αυτή , δτι ακριβώς τά περί αυτού διηγείται 
Ησαΐας καί λέγει αύτδν ποιμένα· Ώς ποιμήν ποιμανεί 
τό ποίμνιον αυτού, καϊ έν τή χειρϊ αυτού σννάξει 
άρνας, καϊ τάς έν γαστρϊ έχουσας παρακαλέσει · καί 
λέγει αύτψ· Πού ποιμαίνει, πού κοιτάζει, δν ήγάπησεν 
ή ψυχή αου; Πέμπει αυτήν Ησαΐας πρδς Ίο>άννην, καί 
λέγει αυτή Ίο>άννης · Φωνή βοώντος έν τή έρήμφ · 
Ετοιμάσατε τήν όδόν Κνρίον, ευθείας ποιείτε τας 
τρίδονς αυτού. Απέρχεται είς τήν έρημον πρδς Ίωάν-
νην, κρατεί αύτδν, έπερο/ci · Είπε μοι, εί συ εί ό Χρι
στό, ; Αποκρίνεται Ιωάννης· ΟύκεΙμϊ έγώ ό Χριστός. 
ι» Καί λέγει πάλιν αυτή προς αυτόν · ΕΙ ούκ εί ό Χρι
στός, διά τ/ βαπτίζεις; 'Απεκρίνατο πάλιν εκείνος· 
Ούκ εΙμί έγώ ό Χριστός· "Οπίσω μον έρχεται, Ισγνρό-
τερός μού έστιν οδ ούκ είμϊ άξιος τόν Ιμάντα τού 
υποδήματος αυτού Χύσαι. "Ετι βραδύναντος αυτού , 
έλεγεν αυτή · Οίμοι, τετρωμένη αγάπης έγώ. Πάλιν 
πρδς αυτήν Ιωάννης· Μή στέναζε, παύσαι, μόνον έπί-
σχες ολίγον, θεωρεί Ιωάννης προσερχόμενον τδν Κύ
ριον, καί λέγει αυτή · Παύσαι, μηκέτι στέναζε. Πό,όόω-
Οεν υποδεικνύει, τδν δάκτυλον έκτείνας, καί λέγει· "Ιδε, 
δν ζητείς· "ίδε,ό αμνός τού θεού, ό αίρων τήν άμαρ
τίαν τού κόσμον. Άκψσασα αύτη άιχνδν παρά Ιωάν
νου, καί ποιμένα παρά ί Ισαίου, αμφιβάλλει λέγουσα έν 
εαυτή· Τίνι άρα πιστεύσω; άρα τούτω πιστεύσω, ή 
Ησαΐα; θεωρεί ό Δεσπότης, δτι αμφέβαλλε · κράζει καί 
λέγει· Έγώ είμιό ποιμήν ό καΛός' λύει αυτής τήν 
άμφιβολίαν έκτου βήματος. Προσέρχεται εκείνη τψνυμ-
φίω, περιπτύσσεται αύτδν, καί φιλεί αυτόν. Καί πλη
ρούται τδ έν τψ Δαυίδ γεγραμμένον · "ΕΛεος καϊ άΛη-

• ConjieiiSs Savil. 
b Hic mulla deerant ία Graeco, qu® ab Inlerprele lecta 

fueraul, el ex inss. adjecla sunl. 

θεια συνήντησαν, δικαιοσύνη καϊ είρήνη κατεφΙΧι\-
σαν. "ίνα δέ έντελέστερον μάθωμεν, δτι νύμφη τψ νυμ-
φίω συνήφθη, καί γάμος έγένετο πνευματικδς, καί αύ-
λδς έκθαλάμιος · άδει αύτδν δ Ιωάννης, καί λέγει* Ό 
έχΛων τήν νύμφην, ννμφίος εστίν * ό δέ φίΛος τοΰ 
νυμφίον. έστώς καϊ άκούων τήν φωνήν αύτον. χαράτ 
χαίρει διά τήν φωνήν τού ννμφίον. Εκείνον δεϊ σΰ-
ξάνειν, έμέ δέ έΛαττούσθαι. Χρεία ή ν ώς ένγάμψ καί 
δωρα γράφεοθαιτή νύμφη* έδει χάρτην ζητηθήναι, χα\ 
γραφέα, καί κάλαμον. 'ύ .χάρτης παρά Ήσαΐου ευρί
σκεται. Επιτάσσει τώ γράφει τδ Πνεύμα τδ άγιον, χαί 
λέγει * Αάδε μοι τόμον καινόν, μέγαν, καϊ γράψονείς 
αυτόν γραφίδι^ άνθρωπον. Έζητεϊτο δ κάλαμος, εύρέβη 
παρά τώ Δαυίδ. Λέγει γάρ περί αυτού · Ή γΛώσσά μου 
κάΛαμος γραμματέως όξνγ%άφον, ωραίος χάΛΛει 
παρά τούς νΙούς τών ανθρώπων. Ταύτην τήν Έκκλη
σίαν ό Δαυίδ νυμφοστολεϊ* αύτδς αυτήν καλλωπίζει, αύ
τδς αυτήν νουθετεί, καί διδάσκει ώς νυμφοστόλος, ή, ώς 
έθος έστί λέγειν τοϊς άνθρώποις, παράνυμφος. Παραγ
γέλλει τή νύμφη-Βλέπε, τέκνον "Ακονσον, θύγατερ, 
κάί ίδε, κάί κΛίνον τό ούς σον, κάί έπιλάθον τον 
Λαού σον * καϊ επιθυμήσει ό βασιΛεύς τον κάΛΙους 
σου. Μή νομίσης δτι Γση αυτού εί «. Άκονσον, θύγατ 
τερ, κάί ϊδε, καϊ κΛίνον τό ούς σον , καϊ έπιλάθον 
τού Λαού σον* καϊ επιθυμήσει ό βασύεύς τοΰ 
κάΛΛονς σον* δτι αυτός έστιν ό Κύριος ccv' 
κάί προσκννήσονσιν αύτφ θνγατέρες Τύρου tr 
δώροις. Έάν μου ακούσης, θύγατερ, Τό πρόσωχόν 
σον Λιτανεύσονσιν οί πΛούσιοι τού Λαού της γης. 
Έδει [610] λοιπδν γραφήναι, καί τά παρ' έκαστου αύιων 
διδόμενα, δούλους καί παιδίσκας · παρά μέν τού Χριστού, 
δούλους· παρά δέ τής νύμφης, παιδίσκας· τούςοοόλοος 
δίδωσιν δ Χριστός· έρχονται Παύλος καί Σιλουανδς καϊ 
Τιμόθεος δούλοι Ιησού Χριστού* άπαιτούσι καί τις 
παρά τής νύμφης παιδίσκας. Ό Δαυίδ υπαγορεύει* 
Απενεχθήσονται τφβασιΛεΐ παρθένοι οπίσω αότής, 
αϊ πΛησίον αυτής άπενεχθήσονται σοι. Γίνεται ό γά
μος * έρχεται δ Κύριος μυστικώς έν Κανά τής Γαλιλαίος. 
Κανά οε ερμηνεύεται κτίσις θεού · κτίσις δέ τοΰ θεοΰ ό 
πάς κόσμος. ΤΩδε τούς γάμους τελεί τούς πνευματικοί;, 
έρχεται έν Κανά τής Γαλιλαίας, καί παραγίνεται έκεϊ 
πας ό τών αγίων χορός * προσφέρουσι τώ νυμφίω τι 
δώρα, έκαστος κατά την οίκείαν δύναμιν, ώς έν γάμψ, 
Αβραάμ τδν μόσχον, ή τούτου γυνή Σά£,όα τούς έγκρυ-
φίας, Ισαάκ τά ξύλα, Ιακώβ τούς έρίφους, Ίωιή? 
σιτοδοτεϊ, Μωϋσής λαμπαδουχεϊ, Ησαΐας {δει, ΧΑΙ 
Δαυίδ χορεύει. Κα\ επειδή έδει καί γυναϊκις αγίας παρ
είναι είς τδν τοιούτον γάμον , κάκείνας άδειν, δρχεται 
Έσθήρ, Ίουδήθ στολίζεται, καλλωπίζεται* καί Μαρία 
ή τού ΑΙωύσέως αδελφή λαμβάνει τδ τύμπανον, καί U-
γει · "^σωμεν τφ Κνρίφ · ένδόξως γάρ δεδόξασται. 
Καί επειδή έδει ώς έν γάμψ τοιούτψ κα\ έγγράφεσθαι 
επαίνους, Παύλος έπαινών τον γάμον λέγει · Τίμιος ό 
γάμος έν πάσι, καϊ ή κοίτη αμίαντος. "Οτι δέ περί 
Χριστού λέγει καί τής Εκκλησίας, αύτδς έαυτδν έρμη-
νευσάτω · Τί γάρ, φησί, γέγραπται; Ένεκεν τονιον 
καταΛείψει άνθρωπος τον πατέρα καϊ τήν μητέρα* 
καϊ προσκοΛΛηθήσεται τή γνναικϊ αυτού, κάί έσοτ-
ται οί δύο είς σάρκα μίαν. Τό μνστήριον τούτο μέϊΡ 
εστίν' έγώ δέ Λέγω είς Χριστόν κάί είς τήν ΈκχΛψ 
σίαν. "Ο ούν εκείνος ερμηνεύει, ήμεις μή αμφιβάλλω-
μεν, έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ η μ ώ ν φ ή δόξα κα\ *Λ 
κράτος, σύν τω άνάρχψ' Πατρί, καί τψ παναγίφ Χ** 
ζωοποιψ αύτου Πνεύματι, νυν καί άεί, καί είς τού; 
αίώνας τών αίώναίν. Αμήν. 

*"Οτι ΐση αυτού εί. Sic rnins codex recte. Sanl-to 
texlu ότι επειδή αύτφ ίση αυτού ei, quod iu marg. emeiKial wt 
έπ. αύτφ νύμφη εί, ίση α. εί. 

S P I K I A . 

M O N I T U M 

Hanc bomiliam intcr αμφιβάλλαμε να, seu dubia opera conjccit Savilius. Ego autem prorsus spuriain 
exislimo. Esl enim scriplor isle omnino strigosus, el perplexus. Inlerturbala scrics tolo caelo dislai a 
Cbrysostomi slylo. Halcsius in Savilii nolis, p. 7ii, euindcm pulal essc scriploreni bujus bomilhc, q»» 
aliain spuriamde seplem sigillis einisit. Αι llla e&t Severiani, ut suo loco dicelur ; cujus dictio clarior, ncc 
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fundum eor eitu prm omnibus, et homo estt et quis co-
gnoscet eumfjer. 17 9)? lpsuni desidero r ipsum oro, 
vcniat, et 0$culetur me ab osculis oris sui. Audio 
Amos dicenlem dc eo : Eece homo stans supermurum 
udamantinum, el in manu ejus adamas (Amos. 7. 7 ) : 
ipsum qtittro, veniat, ct Osculelur me ab D&culis oris 
sui. Αι sicut conjux amatrix viri absentc marilo suo per 
lcnesiras circumspicit, ipsum requireus, et ubique 
«peculans in tcrra et in mari : ei si viderit navem ve-
nicntem, ibi suum putai essevirum : el si viderit via-
lores procul venieules, inler ipsos eum adesse- exisli-
mat, su'peoccurrenseist interrogat dicens : Dicile mihi 
ubi eum dimiseritis, in qua eivitalc aul pago, quid 
diceniem, aut quid facicntem, aul quando veniurum ? 

3. In bunc modtim sanctissima Ecclesia conslricla 
osculo et carrilate inlecrogal omnea propbelas: V i -
distine euin? nura venil? an n04i veuit? an adbuc in 
cailo cst? ao adhuc nonaginla ei novem oves, quae 
ηοιι erraverunl. pascii in canlo, et non venit ad crro-
neam ovem ? Dicile mibi, ubi pascil. ubi cuhat, quem 
dilexit ajiima mea (Cant. 1. 6)? Inlerrogati nrophc-
!:c, per unum respondenles Isaiam , dieiml, Vidimu* 
eum; sed si ipsuro exspecias, vidimus eum, et non ha-
bebal ipecieiUy neqne decorem, sed species ejut inliono-
rata, et deficiens, pros filiis hominutn (Isai. 53. 2. 3). 
Itespoodil casiissima spousa Ecclesia : Ipse cst, ipsum 
desidero, ipsuin quaero, posiulo. Osculetvr me ub 
oscuUs oris sui. Respondel ad eam Isaias : Si ipse est, 
venit, el mulla cum virlule venit. Dominus, Domi-
nus tfcnity et brachium eju$ cum dominalione. Ecce 
merccs ejus cum eo% el opns ejus in conspeclu ejus; et in 
mnau sua congregabit agnos9 el in uiero Jiabenles coiuo-
tabitur ( /wi. 40. 10. II) . Audil illa manifa>le de eo 
narravisse lsaiain, et paslorcm ipsum vocasse: Si-
ail patior pascel gregem suum9 el in manu $ua congre-
gabil ognos, el in utero habcntes consolabitur : ct dicii 
ad euui : Ubi pascil, et ubicubat, quem diligil aniina 
mea? Mil l i l eara lsaias ad Joannem, Vade, inqtiii, 
iuterro^a euin; ct ait i l l i Joanncs : Vox clamantis 
in deserto, parale viam Domini, rectas facile semila$ 
ejiu (Joaiu I. 23). Pergit ad Joannem in dcserlo, 
npprehendil euin el intcrrogal: Dicito, inqnil, niilii, 
>i ui es Cbristus? Respoudet J<annes : Non suni 
rgo Clirislus. Denuo inlerrogal, Si lu non es Chri*tu»9 

qiare baplizat? Rcspondii ille : Ego quidem Cbrisliis. 
ιιοη sum, scd Post we veniel qui forlior me est,. cujns 
mn sum dignus corrigiam calceamenti soiveie (Ibid. 
r . 25. 26). E l adlmc lardanle co, dicit ad eum, llei 
viihi, vutnerula caritate ego sum (Caniic. 2^5). E l ite-
ntni dicil Joannes ad eam, Susline pauiisper, noli 
ingoniisccre, e\specia. Videt Jiwines venieiileiii Do-
ui i i i i i iH, et dicil ad eam : Quiesce^ noli aniplius inge-
miscerc. Indicit erninus iniouso digilo, el d ic i i : Ecce 
qucm quaii is : Ecce agjuts l)ei% ecce qui lollit peccata 
viundi (Joan. Κ 29); el CUIII audissel agnnni ab 
Juanne, el pasbircui ab Isaia, bxsi ial , et socnm rc-
putal: Ciit crcdam? an buic, an h.\\xi Videl Domi-
iii!8 eain dubilnre; clamat et d ic i l : Egosnm pastor bo» 
nus {ioan. 10. 11); eluno verbo solvil oninem hacsi-
laliotiem ejus. Accedit illa, sponsuin amplectilur, et 
osculanir eiim, etcomplelur nuod in Davide scriplum 
e s i : Misericordiu et verilas obmaverunt sibi, juslilia el 
vnx osculatce sunt(PsaL 84. II) . Ut autcni manlfo-
hims addiscanms, sponso sponsam coujiiuciain esse, 
f i spiriluales facias esse niiplias : ipse Joannes epi-
ihabmium cauit : Qui habei sponsam, $pon$u$ est:, 
mmcut aulem $pontif qui *lal et audil vocem ej.u$9 αμιι-

diogaudet propler vocem tponsi. Jllum oporlet cretcere, 
me autem minui {Joan. 3. 29. 30). Necessc, inqtiit, 
eral, sicut in nupliis, doialia scribi sponsaa; oporlc-
balchartam quoeri, ei scriplorcm, etcalamum. Apud 
Isaiam charia reperilur. Pra«cipil scribyc Spirilu* 
sanclns, et a i l : Accipe tu lonium novum, et yrandeiu, 
ei tcribe in eo.stylo hominis (Ism. 8. 1). Quserebaiiir 
calaimis : invenlus est apud David. Dicii enim de eo, 
Lingna mea calamus scribce velociler scribentis, specio-
sus forma pm filiit hominum (Psal. 44. 2. 3). Hanc 
Ecclesiam David desponsal; ipseeam adornat, ipse 
cam boriaiur ct doc t IU pronnbus, siout inos esl 
doceri bominibus a pronubis(a). Pr.icipit spotissc: 
Vide, i i l ia; Audi% /7/ta, el vide9 el inclina aurem luam9 

el vblivigcere populum luum9 et domum patris lui: et 
concupiscei rex dccorem tuum (P$al. 44.14. 12). Nc 
putes le tpsi esse aequaleni. Audiy filia, et vide9 et in-
clina aurem tuam9 obliviscere populum tuum9 (b) [el 
domum pairis (ui: lioc csl, diaboli, cui prius serviebas 
yariis desideriis et voluptaiibus irrciila. Nc desperes, 
inquil, quoniam similis lui csi, quoniaui dignalus est 
coiijungi libi : quod si leinelipsam considernvcris, 
undc, quo \encris,] concupiscet rex decorem tuum: 
quoniam ip$e est Dominus Deus tuus; et adorabuui eum 
filia Tyri in muneribut (Ibid. v. 15). Si inc audicris, 
filia, Vultum tuum deprecabuntur aivites plebis lervas. 
Necessarium quippe eral cliam quae ab iitio^ioque 
olTcrebantur, scribi, servos vid<;licel cL aucillas : a 
Cbristo, servos, a sponsa, ancillas; e' a Cbrislo qui« 
dem servus veniel Paulus, ei Sylvanus, el Timotbcus 
servi Jesu Cl i r i s i i ; et cx|)eliiiil a sponsa ancillas. 
Snbjicil David : Adducentur reqi virgines potl eam% 

proximoB eju$ afferenlur txbx {P$td. 44. 16). Fiunt 
nuptiae: venit Doniinus mysticc in Gana GalilaBa?. 
Cana vero interpi elalur crcaiio D c i : creatio aulen» 
L>ei tolus niundiis esl^ Hicjam spiriluales celebrai 
nupiias, venil in Caua Galiboa?, ei illo conveniuul 
omnes sancli, el unusquisqtie sccundum vires suas 
doua oiierunl sponso, ul fil in nupliis. Abrabam of-
fert viiulum, Sara bujiis nxor subcincrilios pancs, 
Isaac ligna, Jacob lioedos, Joscpb frumenta dat, Mo-
ses lauipadeni gesiat, Isaias canit, David choreas 
agji. Ει quia necessc eral ad tales nuptias el sanclas 
iuieresse nniUepes, ot ipsas quoquu canere, venit 
Eslber, Judilli slola ornatur, c l Maria soror Mosis 
lenens lympanuiu, c i diccns : Cantemus Domino; 
gloriose enim hononftcalus e$l (Exod. 15. 1). E l quia 
neccsse erat ul nuasi iri nupliis laudes el prxconia 
scriberentur, Pauliis collaudans nuplias, d ic i l : ttono-
rabiles nupiia, el torus immaculatu$ (Hebr. 13. 4) r E l 
quod de Cbristo loquaiur el de Ecclcsia ipso semel-
ipsuin iijlcrpreletur: Qutd ciiim, inquil, scriptum esl ? 
Propter hocrelinquel komo patrem ei mairem9 etadha:-
rebit uxori suof, ei eruul duo in carnem unani. Mtjsic-
rium hoc grande eU : ego autem dico in Chmlo et in 
Ecclesia (Ephe$. 5. 31. 32; Ge». 2. 24). Quod crg(» 
ille inierprelatus est, de eo nos dubiiare non convc-
nit, io Chrisio Jcsu Doniino nosiro : cui gloria ei 
iiiiperium cwn Palre prinripio carcnic, el cuin sau-
ciissimo vivilicoque ejus Spirilu,. uunc et seinpcc, ct 
in sajcula sasculorum. Anien. 

(a) Haac interpretalio ommno vitiosa est, nec cneco COII-
gririt lexiui qtii sio se habct : ....«ς , ή , ύς ι«·ς 

Ιστ\ Uyuv τοίς «νΙρύχκς, «^νυμ^ος. et SIC iQierjiTeUodaS. Cfti : Ut 
pronubus, v e l , sicut dicere hcnwubus tno$ eu9 parctnyvi-
pfws. 

(ft) Quc claudaalur upciQis noo stuil ia Grseco. 

A D H O M I L I A M SEQUENTEM. 

lam intricala est, quam hujus Graeculi oratio. Dlul est, rem nullius momenti emittimus : ct banc bomi-
Itam Lalinc a nobis traoslatam bic essc locaadam ewslimavimus. 

Tilleniontius eliam illam probabiliicr inlor cas numcral qua; possunt Severiano adscribi. 
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I N I L L U D 

DOMIXUS H E G S I V I T , E X 8 U L T B T T E R R A (Ρ$θΙ. 96. 1 ) ; ΕΤ IN I L L U D , CUM TDADIHBRIT ItKGHUM 

DEO E T P A T R I (1. Cor. 15. 2fc), E T Ilf U T S T E R l G l l BAPTISMI. 

®E3C 

i . PmlmodkB utiBtas; ptalmodia e$t doctrbta. — 
litirsum nobis bcaii Datidis spiritualis eitbara a Spi-
rilu sanclo pulaaia, cxlcsles nobis sonos dedit, ncm 
aiires demulcentes, sed animam entdientes. lllitts 
cuim 6ancta» c i t b a r a optis est animas sanctas red-
dere. Estque semper psalmodia, et laMantium cde-
brilas, et mcereiitiuni cotraolaiio, et incanlatio qirce-
iiam sancia, qeaj non per fabulas proferttir : sed 
qtiemadmodtim malas besttas, coiictipiscentias sopii, 
lasciviam eliminat, exslinguil iniqtiilalem, aceeudtt 
jusiiliam, Waspbemas snspiciones cvertil, cogiiaiio-
ne* turpes exigii, dmnarn dictat legem, Dcuin pra> 
dieat, Adem imerprelauir, hncrelicos refrenat, Ecclc-
*iam aedifical. Mulla iiaquc ct dWersa sunt ea quae 
per banc S A c r a m cilbaraiii canuiitur : hodic auicm 
beatt» Davkl regnum Dci pr.inlieal, dicens : Dominus 
regiunit, exiultet terra, Iwtentur imulee muitce (P$aL 
96. 4)· Hoc enini nobis priina ps;diiindia per prae* 
viom doetrinam deelaravit. Doclrinain eiiim esse pu-
tnnditm est diviiia* lecliones; nostra vcro snnt, ιιοη 
doctrina, sed doclrina? interpn latio. Qundaulem k)ca 
psalmodiadoclrina sit, audi propbetam dicenlem : u<h 
cebOinieuesviastuas, el impit ad te converlentttr (Psal. 
50.15). Primo docclur, deindc docct. Qiiemadmodum 
enrm pisrina aqaarum, nisi prius copiosa Oitcnta re-
ccperii, non polest in areniain et hortuui r i v n l o s 
emiiiere : sic et prophela et a p e s l o l u s , nist a ea»lesti 
gratia divina floenta rcceperiiii, neqae ipsi habere, 
neque aliis praeberc posstint. Quod antem doecatitr 
propbesa, ipeum audi ditcipuli ordincm nccipteniem, 
«:«IIH dieil : Vias tuas, Dominc, demonsjra milti, et *e-
mila$ edoce me (P$al. 24. 4). Benedictus es, Do-
mine; doce me jusiificationes tuat (Psal. 418. 42). 
Videtf quomodo doceatur ei doceat? Omnis qui|»pe 
anima religiosa, nisi Deum babeat se docentem, ιιοιι 
ρ tcst dociriiiam accipcrc. Nibil euim hiimanis par-
him cogitationibus tulum es l : quidquid vero a divina 
Scriptiira pmidicalur, el lulum est ei verum. Cogita-
lio poieslet apparare ct reparare; omnis bimiana co-
g i l a i t o et consensum babet et repulsam : divina a t t -
l c m TOX o i H n i u m clartssimum babct aspeclum. Ideo 
Deus loqiiitur, ct res coticurruiit, ac Dci verbimi nu-
liis est cadcsiis. Neque miruni est, si eiiui Deus pra>-
fipil tntiidpiam iti rebus exsistentibus efliciatur, qtran-
doquidcni cnm loquitnr, ea qusc ηοιι erani in rebtis 
cxstanlibus consislant. Hodie igitur docet bea tus Da-
vid et L)ei rcgnuni pradical dicens : Dominu$ regna-
vitf exsultcl terra. lllnd dictum scrutari neccsse csl. 
Quid sibi vult illud, Domintu regnaml? nuro id dici-
mr de eo qui nuper regnum acccperii? Nonio enim de 
illo, qui a mullo teoiporc rcgnel, dixoril, Rex regna-
vit : quod cnim ex dttilurno tcmpare babet, id eetie 
u l nuperam possessionem non possnmus prasdicare. 
Quid ergo sibi vult iltud Davidis, Dominu* regnavii ? 
Nam si scmper regnat, superfluum est illud, Regna-
vil : si nupcr acceptum regnuin celebrare volueiit, 
rcclc dixii, Doniinut regnavit, utpotc cum regntim 
iniiium babucrit. At quandouain initium accipit re-
gnum Dei ? an nuperum ? Num fuit aiiquando Dens, 
ciim rex non essct ? quoinodo illud ? Nihil apud Dcuni 
rr. ens csl. Non assumil polestalcm, non induit re-
g n u i n , sed a sacculo Ucx, a sxculo Dominus9 a sx-

cfilo Crealor, ut ail beatns Moyses : Dommnt regnant 
in saculum, et ittpra sacultim et ultra (Exod. 15. (8). 
St ergn beaius Moyses multis generat:onibus antiquinr 
Davide, regiimn Dci pr:edicavtlt quid sibi vult bc.itns 
David, euni regnum itlad aiiliqurim ul nuperum pnp-
dicat dicens, Dominn» regnavit? Cerlc pamm evi eum 
Servaloris oeconomiam signiflcare. Dnplex enim ê i 
regtium Sertaioris : primum anfe sa^eula el iniliam 
ιιοιι habens, altenim posl saccula, quod inilium accipit 
ab (B< oiiomin seu incaruaiione. Sane rex cum sit 
semper, Π( ctiam rct sccundum camcm, fllnd hahens 
a naiiira, boc nutem ncripiens seciindum liumannm 
l(Mrnationein. Rrgnavit iiaque Servalor nosier. Non 
oiiose aiiient dicil, Domhtu* regnacit : sed qtna ame 
Cbri>ti regnnm alia erant qu;e in nurndo rrgtiabant, 
eratque irtius siaiulum quasi ivraimontm regnum, 
non tx naltira imperans, Sed violenta iniqidlas inna-
luram irrupcrat : regnabanlqne in mundo da?mones, 
non regnum babenlcs, sed tyrnnnidem in regnum 
transrorniantes. Erersioties itaque significans regni 
d.rmonum, et per adventum Servatorie sp!endidam 
(jeeonomfaim, ait, Dominus regnavil; boc est, d.tmo-
num regntim cxcgit, et snam in cariie divinamque 
onconomiam induxit. Oportct airtem cx ipsis Scripiih 
ris osfendere quxiiam essent ea, qim* anie Cbrislum 
regnabant. Atuli Pauluni diccnlcm : Regtiavit tvort ab 
Adam utque ad Moytem, etiam in eos qtii non peccave-
runt (Rom. 5. 44). Ecce rog-ium moriis. Insuperqne 
pcrcatum, ul ideui ipse nit : Ne regnet peccatum m 
mortali vesiro covpore (Rom. 6.42). Quctiiadnindiim 
enim peccalum regnavit pcr uuum, <\v et gralia re-
girat per unttni. Ostcndil ergo auie Cbristum ct pce-
catum et morloin regnass* : sibique rmiino .«ticcedf* 
bani slciii ac<?rbi regcs et fyranni. E l f»cccaium qui-
dein ivgnavit in mundo : demde posiqiiam cxplevis-
sct boino ciirsum vitw SIKE, tradiius est regnci mortis, 
el per rcgnuni morlis ttiirtebatur bomo iu regnom 
peccali: a lyronnida in lyrannidom, ab iuimiHs 
inhiiicos dctradebaiiir genus huniannm. Pocra(um re-

?;nabal, mors post pecvaiuin regnum exrc-pii (Siinm-
us eidm, inquil, peccati mon[i. Cor. 45 56l), 

iitisque biiinanuni lyrannide opprimrbatur. Ueaius 
ergo David lyrannide oppressie anuiinlial rcgi9 advcn-
luni. Qtiemadmodum cnini rcgis adventus, a tyrannft 
oppre^sis aiiniiiilialus, solvii insiitiani, exlgit HIUPHH 

rcm, l-onam spem iudit: ita et David lerrain mwrmt 
confeclam, calcatam, tyrannidc oppressam, a da-mo-
nibtis posscssatn bono nunlio reereat dicens : Pomi-
fiue regnuvit, exsultet lerra. E l quando rognafilr 
qiiaridoregntTtn uichoavil? S#*cuiidunicarnemincb(,ij* 
v.t regnum, ul homini dalnm : regnmn attiem il-
lnd anie aa* nki, ιιβιριβ iiiitiinn habtiil, ncqiie unciij 
babebit. Hinc primo dc hoc dicio disaeruunus; êtl 
neccsse esl ul rem iieruin in nieuiem revj»cemus. 
Neque enim consideranduin cst, cuni qui dixii id se-
mtsl lauium pronunliasse : sed an necessariuin sil«« 
srpe repeterc ad pcccali vuinus curaudum, el rur-
snm dicere. 

2. Contra Anomoeos et AHano*. — Qnia igiuir nTrc-
lici effuliunt, illud reguum quod Servaior liabel. « 
1'airc acccpisse, nibilquc ex itaiura liabere. HXI & 
graua ; iicccs-ariuin cst ostendere, qiw-Main cccooo-
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ΕΙΣ ΤΟ, 
*0 ΚύριοςέβασίΛευσεΥ, άγαΛΛιάσθωή γή · καί είς τδ, "Oror παραδφ τήν βασιΛείαν τφ θεφ καϊ Πατρί-

καί είς τδ μυστήριον τοΰ βαπτίσματος* 

α'.Πάλιν ήρϊν ήτού μακαρίου Δαυίδ πνευματική κιθάρα 
παρά τοΰ άγιου Πνεύματος άνακρουσθεϊσα, τούς ούρα-
νίους ήμίν άπέδωκε φθόγγους, ούκ άκοάς θέλγοντας, 
άλλά ψυχάς εκπαιδεύοντας. Τής γάρ αγίας ταύτης κι
θάρας έργον τδ ψυχάς αγ ιάζε ι . Και lortv ή ψαλμωδία 
διά παντδς, και εύθυμούντων πανήγυρις, [611] καί άθυ-
μούντων παραμυθία, καί επωδή τ ί ; έστιν αγία, ούχ ύπδ 
ΐλύθων προφερομένη· άλλ' ωσπερ θηρία πονηρά, τάς 
επιθυμίας κοιμίζει, άκολασίαν έςορίζει, σβέννυσιν άδι
κίαν, έξάπτει δικαιοσύνην, βλάσφημους ύπονοίας ανα
τρέπει, λογισμούς αισχρούς αναιρεί, θείον υπαγορεύει 
νόμον, θεδν κηρύττει, πίστιν έρμτινεύει, αίρετικούς 
έπιστομίζει, Έκκλησίαν οικοδομεί. Πολλά αέν ουν καί 
διάφορα τά διά τής αγίας ταύτης κιθάρας ύμνου μενα · 
σήμερον δέ ό μακάριος Δαυίδ τήν βασιλείαν κηρύττει 
του θεού, λέγων 9Ο Κύριος έβασίΛευσεν, άγαΛΛιάσθω 
ή γη, εύφρανθήτωσαν νήσοι ποΛΛαί. Τούτο γαρ ήμίν 
ή πρώτη ψαλμωδία διά της προλαβούσης διδασκαλίας 
εμήνυσε. Διδασκαλίαν γάρ_ ήγεισθαι δεϊ τά θεία ανα
γνώσματα· τά δέ παρ' ημών, ού διδασκαλίαν, άλλά δι
δασκαλίας έρμηνείαν. "Οτι δέ καί ή ψαλμωδία διδασκα
λία εστίν, άκουε αυτού τού προφήτου λέγοντος · Αιδάξω 
άνομους τάς οδούς σου, και ασεβείς έπϊ σέ έπιστρέ-
ψουσ~ι. Πρώτον διδάσκεται, είτα διδάσκει. "Ωσπερ γάρ 
δεξαμενή υδάτων, έάν μή δέξηται πλούσιον τδ (5εύμα, 
οΰ δύναται έπί πρασιάν καί κήπον καταπέμπειν τά νά
ματα · ούτω και ό προφήτης καί δ απόστολος, έάν μή 
παρά τής ουρανίου χάριτος δανείσηται τά θεία £εϊΟρα, 
ούτε αύτδς έχειν, ούτε έτέροις μεταδιδόναι δύναται. "Οτι 
δέ διδάσκεται ό προφήτης, αυτού άκουε μαθητού τάξιν 
άναλαμβάνοντος, οΥ ων φησι · Τάς όδούο σου. Κύριε, 
γνώρισαν μοι, καϊ τάς τρίβου ς σου δίοαξύν με. Εύ-
Λογητός ει* Κύριε * δίδαξαν με τά δικαιώματα σον. 
Όρας πώς* διδάσκεται καί διδάσκει; Πάσα γάρ ψυχή 
φιλόθεος, έάν μή θεδν έχη, διδασκαλίαν πιστεύεσΟαι ού 
δύναται. Ουδέν γάρ άπδ λογισμών ανθρωπίνων τικτόμε
νον ασφαλές · πάν δέτδ παρά τής θείας Γραφής κηρυτ-
τόμενον ασφαλές καί αληθές. Λογισμός οΐοε καί κατα-
σκευάζειν καί άνασκευάζειν · πάς ανθρώπινος λογισμδς 
καί συγκατάθεσιν έχει καί άνάνευσιν θεία δέ φωνή παν
τδς πράγματος ένεργεστέραν a έχει τήν δψιν. Διά τούτο 
Οεδς φθέγγεται, καιτά πράγματα συντρέχει, καί τδ τού 
Θεού ίήμα νεύμα έστιν ουράνιον. Καί ούοέν θαυμαστόν, 
ε ί κελεύει θεδς, καί γίνεταί τινα έν τοις ούσιν, δπου 
γε λέγει, καί τα μή δντα έν τοις ούσι συνίσταται. Σήμε
ρον τοίνυν διδάσκει ό μακάριος Δαυίδ καί κηρύττει τού 
*>εο£ ".ήν βασιλείαν λέγων · Ο Κύριος έβασίΛευσεν, 
άγαΛΛιάσθω ή γη. 'Λναγκαϊον δέ ζητήσαι αύτδ τδ 
Ρημα. Τί βούλεται τδ, Ό Κύριος έβασίΛενσεν; άρα μή 
περί προσφάτως άναλαβόντος τήν βασιλείαν λέγεται; 
Ουδείς γάρ άν ειποι περί βασιλέως έκ πολλού χρόνου 
βασιλεύοντος, δτι ό βασιλεύς έβασίλευσεν · δ γάρ έχει 
έκ παλαιού χρόνου, τούτο ώς πρόσφατον κτήμα κηρύτ-
τειν ού δυνάμεθα. Τί τοίνυν ό Δαυίδ βούλεται λέγειν, Ό 
Κύριος έβασίΛευσεν; Εί γάρ άεί Βασιλεύει, περιττδν τδ, 
ΈβασίΛευσε · δέον, εί άρα βασιλείαν ύμνεϊν ήθελε *», 
καλώς έφη, Ό Κύριος έβασίΛευσεν, ώς αρχήν λαβού-
βης τής βασιλείας. Είτα πότε αρχήν λαμβάνει βασιλεία 
θεού ; πρόσφατον; Καί ήν ποτε θεδς, οτε μή ην βασι» 
λεύς ; και π ώ ς ; Ουδέν έπί θεού πρόσφατον. Ού προσ
λαμβάνει έξουσίαν, ούκ ενδύεται βασιλείαν, άλλ' έξ αΐώ-

a Savil. legeixjhim putal έναργεστέραν. Sic quoque nos le-
gemium exisiimamus, et secundum hauc leclioncrn tuterpre-
Ulionem concinnavimue. 

1» IfoisniH addenduin conj. τδ αΐώνιον αυτής ύανεΐν- Πώς ουν 
ν.αλ.*. Savil. in liiarg. ad καλώς έφη varielatem lcctioiiis af-
«>Π διά τί. 

νος βασιλεύς, έξ αίώνος Δεσπότης, έξ αίώνοςδημιουργδς, 
ώς φησιν ό μακάριος Μωύσής * Κύριος βασιΛεύων τόν 
αίώνα, καϊ έχ" αίώνα, καϊ έτι. Εί τοίνυν δ μακάριος 
Μωύσής πρδ πολλών γενεών γενόμενος τού Δαυίδ, τήν 
βασιλείαν έκήρυξε τού θεοΰ, τί βουλόμενος ό μακάριος 
Δαυίδ, ώς πρόσφατον τήν άρχαίαν κηρύττει λέγων, Ό 
Κύριος έβασίΛευσεν; Η οήλον δτι τήν τού Σωτήρος 
ερμηνεύει οίκονομίαν. Διπλή γάρ ή τού Σωτήρος βασι
λεία * ή μέν προαιώνιος καί αρχήν ούκ έχουσα, ή δέ μετά 
τούς αίώνας, αρχήν άπδ τής οίκονομίας λαμβάνουσα. Καί 
μήν βασιλεύς αεί ών, γίνεται καί κατά σάρκα βασιλεύς, 
τδ μέν έχων κατά φύσιν, τδ δέ λαμβάνων κατά τήν 
πλάσιν την άνθρωπίνην. Έβασίλευσε τοίνυν ό Σωτήρ 
ημών. Ούκ άργώς δέ λέγει, 'Ο Κύριος έβασίΛευσεν* 
άλλ* επειδή πρδ τής τού Χριστού βασιλείας c άλλα ήν 
τά βασιλεύοντα έν κόσμω, καί ώσπερ τυράννων τις ή ν 
ένδοθεν βασιλεία, ούκ έκ φύσεως κρατούσα, άλλά βε
βιασμένη παρανομία τή κτίσει επελθούσα · καί έβασί-
λευον οί δαίμονες τού κόσμου, ού βασιλείαν έχοντες, 
άλλά τυραννίδα είς [012] βασιλείαν μετασχηματίσαντες. 
Τήν καθαίρεσιν ούν μηνύων τής τυραννίδος τών δαιμό
νων, καί τήν διά τής παρουσίας τού Σωτήρος λάμπου-
σαν οίκονομίαν, λέγει τδ, Ο Κύριος έβασίΛευσε * τουτ
έστιν, άπελάσας μέν δαιμόνων βασιλείαν, είσαγαγών δέ 
τήν εαυτού ένσαρκον καί θείαν οίκονομίαν. Δεϊ δέ έξ 
αυτών τών Γραφών δείξαι, τίνα ήν τά πρδ Χριστού βα
σιλεύοντα. "Ακουε Παύλου λέγοντος · ΈβασίΛευσεν ό 
θάνατος άπό 'Αδάμ μέχρι Μωνσέως, καϊ έπϊ τούς μή 
άμαρτήσαντας. Ιδού βασιλεία θανάτου έβασίλευε. Καί 
άλλοτε ή αμαρτία, ώς φησιν ό αυτός · Καϊ μή βασι-
Λευέτω ή αμαρτία έν τφ θνητφ υμών σώματι. "Ωσπερ 
γάρ ή αμαρτία έβασίλευσε διά τού ένδς, ούτο) καί ή χάρις 
βασιλεύει οιά τού ενός. Έδειξεν ούν πρδ Χρίστου καί 
άμαρτίαν βασιλεύσασαν, καί θάνατον * καί ήσαν αλλή
λων διάδοχοι, ώσπερ πικροί βασιλείς και τύοαννοι. Καί 
ή μέν αμαρτία έβαιίλευσεν έν τψ κόσμω · είτα μετά τό 
έκπληρώσαι τδν άνθρωπον τδν εαυτού δρόμον τής ζωής, 
παρεδιδοτο τή βασιλεία τού θανάτου, καί παρ^πέμπετό 
διά τής βασιλεία; τοΰ θανάτου τή βασιλεία τής αμαρτίας 
ό άνθρωπος · άπδ τυραννίδος είς τυραννίδα, άπδ πολε
μίων είς πολεμίους έλεηλατεϊτο τδ γένος τών ανθρώπων. 
Ή αμαρτία έβασίλευεν, δ θάνατος μετά τήν άμαρτίαν 
διαδεξάμενος έβασίλευσε (Κέντρον γάρ, φησί, του θά
νατον ή αμαρτία), καί έτυραννειτο τδ γένος τών αν
θρώπων. Ό τοίνυν μακάριος Δαυίδ τυράννου μέντ,ις 
ευαγγελίζεται τού βασιλέως τήν παρουσίαν. "Ωσπερ γάρ 
τοϊς κατεχομένοις ύπδ τυράννου d άπαγγελθεϊσα βασι
λέως επιδημία λύει τήν κατήφειαν, λύει τήν λυπην, 
ελπίδας άγαθάς ενσπείρει* ούτω καί ό Δαυίδ τήν κα-
τώδυνον γήν, τήν πεπατημένην, τήν τυραννουμένην, τήν 
ύπδ δαιμόνων κατεχομένην ευαγγελίζεται λέγων * 'Ο Κύ
ριος έβασίΛευσεν, άγαΛΛιάσθω ή γή. Καί πότε έβασί
λευσε; πότε τής βασιλείας ήρξατο; Κατά τήν σάρκα 
ήρξατο βασιλείας τής κατά άνθρο>πον αύτψ δοθείσης · ή 
δέ βασιλεία ή προαιώνιος ούκ αρχήν έσχεν, ού τέλος 
'έξει. Εντεύθεν καί πρότερον ήμϊν διείληπται περί τού
του τού βήματος · άλλ άναγκαΐον καί πάλιν είς άνάμνη-
σιν έλθεϊν. Ουδέ γάρ δεϊ σκοπεϊν τδν λέγοντα τδ άπαξ 
μόνον κεχρήσθαι τή ^ήσει, άλλ* εί αναγκαία ή συνεχώς 
παραγόμενη θεραπευειν τδ τραύμα τής αμαρτίας, καί 
αύθις λέγειν. 

β'. Επειδή τοίνυν παράγουσιν αιρετικών παίδες, δτι καί 
αυτήν τήν Βασιλείαν, ήν έχει ό Σωτήρ, παρά τού Πατρδς 
αυτήν έλαβε, καί ουδέν έχει έκ φύσεοις, άλλ' έκ χάριτος, 
άναγκαΐον δείξαι, τίς ή κιτά χάριν δοθείσα διά της σαρ-

c Savil. γρ. παρουσία; . 
* Savil. γρ. τυράννων. 
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κος οίκονομία, τίς ή έκ φύσεως αύτώ συνυπάρξασα διά 
τήν προαιώνιον άξίαν. Κατεστάθη βασιλεύς υπ' αυτού 
δ Σο>τήρ, ούκ ουρανού καί γής · έκείνην γάρ ού κατά 
χειροτονίαν έλαβε τήν βασιλείαν ·άλλ' έχειροτονήθη κατά 
τήν ένσαρκον οίκονομίαν βασιλεύς ύπδ του λαού · . 'Εγίο 
γάρ, φησι, κατεσταθην βασιΛεύς ύπ* αύτον έπϊ Σιών 
δρος τό άγιον αυτού. "Οτε έπέβη τή Ιουδαία, δτε τήν 
ένσαρκον οίκονομίαν έδέξατο, δτε Θεός ών αίώνιο; έπι 
γής ώφθη, καί τοϊς άνθρώποις συνανεστράφη, έδέξατο 
πρόσφατον βασιλείαν τήν έκ διαδοχής τού Δαυίδ · άλλην 
γάρ ούκ έκτήσατο βασιλείαν δι' εαυτού, άλλ* ή ν άπώλε-
σεν δ οΐκος Δαυίδ. Διά τούτο δ άγγελος Γαβριήλ λέγει 
πρδς τήν παρθένον Μαριάμ· Ιδού συΛΛήψη έν γαστρϊ, 
χαϊ τέξη υΐόν, χαϊ καλέσεις τό δνομα αυτού Ίησούν 
αυτός γάρ σώσει τόν Λαόν αύτον, Πρόσεχε ακριβώς. 
Ούδέπω έκήρυξεν, ούδέπω έπαίδευσέ, κα\ λέγει, Τόν 
Λαόν αυτού, ίνα μάθης, δτι ού μετά τδ πάθος λαδς ό 
λαός · ίνα (λάθης, δτι ού μετά τδ πάθος έκληρονόμησε 
λαδν, άλλ* ειχε μέν τδν λαδν, ώς Δεσπότης τού λαού, καί 
πρδ τού πάθους, άνεκτήσατο δέ τψ πάθει τήν οίκουμε-
νικήν Έκκλησίαν. Ούτος γάρ σώσει τόν Λαόν αύτον 
άπό τών αμαρτιών αυτών. Καϊ δώσει αύτφ Κύριος. 
Τίνι; Τψ ύπδ σού τικτομένψ τή ένσάρκψ οικονομία. Καϊ 
δώσει αύτφ Κύριος ό θεός τόν θρόνον. Ποίον; Αανΐδ 
τού πατρός αύτον. Ού γάρ τήν έπουράνιον λαμβάνει 
βασιλείαν, ήν είχεν, άλλ1 ανακτάται ταύτην τήν βασιλείαν 
τήν ύπδ τών δαιμόνων άρπασθείσαν άπδ τού οίκου Δαυίδ. 
Καϊ δώσει αύτφ Κύριος τόν θρόνον Αανΐδ τού πατρός 
αύτον. καϊ βασιΛεύσει έπϊ [615j τόν οίκον Ιακώβ 
είς τούς αΙώνας, καϊ της βασιΛει ας αυτού ούκ έσται 
τέΛος. Εί αίώνιος βασιλεία έστί, καί τέλος ούκ έχει, 
ποίαν έχει χώραν τδ κακώς έρρηνευόμενον, 9Οταν πα
ραδφ τήν βασιΛείαν τφ θεφ καϊ Πατρί; 'Αλλ' ώς 
Ιφθην είπών, βασιλείαν πολλάκις ή Γραφή καλεί ού μόνον 
τδ αξίωμα τών βασιλευόντων, άλλα καί αυτά τά έθνη τά 
βασιλευόμενα. Πώς γάρ άν εΓη βασιλεύς, τών Βασιλευο-
αένοιν ούκ δντων; Βασιλείαν ούν καλεί τδ έθνος, τδν 
λαδν, τήν οίκουμένην τήν ύπδ τδν βασιλέα. "Ωσπερ άν 
είποι τις, f\ βασιλεία Περσών, τουτέστι, τδ κλίμα Περ
σών, ή βασιλεία "Ρωμαίων · ούτω κάκεϊ βασιλείαν καλεί 
τά Βασιλευόρ,ενα, τδ Βασιλευόμενον γένος τών ανθρώπων. 
Και δτι τούτο αληθές, άκουε πώς βασιλείαν καλεί τδ 
βασιλευόμενον έθνος tj Γραφή. "Οτε τδν μακάριον Ή λ ία ν 
τδν προφήτην Άχαάο έζήτει δ βασιλεύς, λέγει δ οικονό
μος αύτου * Ζή Κύριος, ούκ έστι τόπος, ούκ έθνος, 
ένφ ούκ άπέστειΛεν ό κύριος μον όβασιΛεύς ζητών 
σε* καϊ σχεδόν ένέπρησε τήν βασιΛείαν αυτού, καϊ 
ούχ εύρεν * άντί τού, Πάντας τούς βασιλευομένους ύπ* 
αυτού ένέπρησεν, δταν σέ μή εύρεν, Όρ$ς δτι βασιλείαν 
ού μόνον το αξίωμα λέγει, άλλα καί τά έθνη τά βασι
λευόμενα; Παραδίδωσιν ούν ό Σωτήρ τήν Βασιλείαν, 
•τ,γουν τήν ανθρωπότητα τήν ποτε βασιλευθεϊσαν τή 
αμαρτία, τήν ποτε βασιλευθείσαν τω θανάτψ, ϊν' άπο 
τής αιχμαλωσίας ^υσάμενος άνακτήσηται, καί παρα
στήση αυτήν τψ θεψ καί Πατρί. "Οτι μέν ούν κατέστη 
βασιλεύς έπί Σιών, δτι έδωκεν αύτώ ό θεδς τδν θρόνον 
Δαυίδ τού πατρδς αυτού, δτι βασιλεύει καί έπί τή προσ-
φάτψ βασιλεία έπί τδν οίκον Ιακώβ είς τούς αίώνας, 
£έόεικται αναντιρρήτως έκ τών θείων Γραφών* δτι δέ 
βασιλεύς ήν καί πρδ τής ένσάρκου οίκονομίας, καί πρδ 
τού πάθους, καί πρίν λαβείν τδν θρόνον Δαυίδ τού πατρός 
αυτού κατά σάρκα, έχει τδν προαιώνιον θρόνον, μαρτυ
ρήσει Ήσαίας λέγων · Καϊ είοον τόν Κύριον καθήμε
νον έπϊ θρόνον ύψηΛού καϊ έπηρμένον, καϊ πΛήρης 
ό οίκος τής δόξης αυτού. Καί μετά ταύτα ύποβάς φ^-
σιν · Οίμοι ό τάΛας έγώ, δτι άνθρωπος ών, καϊ ακά
θαρτα χείΛη έχων, έν μέσφ Λαού ακάθαρτα χείΛη 
έχοντος οίκω, καϊ τόν βασιΛέα Κύριον Σα6αο)θ είδον 
τοίς όφθαΛμοίς μον. Πρόσεχε ακριβώς τή μαρτυρία. 
"Οτε 'Ησαΐας είδε τδν θεδν ώς βασιλέα έπί θρόνου κα
θήμενου, λέγει* Καϊ τόν βασιΛέα Κύριον Σαδαώθ είδον 
τοις όφθαΛμοίς μον. Τίνα είδε; περί τίνος έλάλησεν; 
Έρώτησον Ίωάννην τδν εύαγγελιστήν, ίνα μηδέν βε-
βιασμένον ή, άλλά πάντα μεμαρτυρημένα τή άληθεία. 
Τά μέν γαρ* άπδ λογισμών ανθρωπίνων κατεσκευααμένα 
λογισμοίς άλλοις ανατρέπεται* τά δέ ύπδ αγίου ΙΙνεύ-
ματος δ·.ΐ στόματος προφητών καί αποστόλων κηρυττό-
(Λ£να ούκ έχει τούς αντιλέγοντας, κάν έχη τους αντι
λέγοντας, τή πείρα δείκνυσι τήν νίκην. Τινα ούν ίΐδεν 

"* Legcndum omuino ύπό τοΰ θεού, ut uoUl SurjJ. 

Ήσαίας ; Καϊ τόν βασιΛέα Κύριον Σαδαώθ, φησ\ν, 
είδον τοίς όφθαΛμοίς μον. Πώς είδε ; Καθήμετοτ ku j 
θρόνον ύψηΛού καϊ έπηρμένον. Καίτί αύτωδιελέχ^, 
Καϊ είπε Κύριος πρός με · Πορενθεϊς είπον Γψ .ώ 
τούτφ* Ακοή ακούσετε, καϊ ού μή σννήτε,χαϊβ& 
ποντες βΛέψετε, καϊ ου μή ίδητε. Έ.ταχΰ>*0η juf ij 
καρδία τού Λαού τούτον, καϊ τοίς ώσϊ βαρέως fyw-
σαν, καί τά έξης. | 

γ'.Τί τοίνυν λέγει Ιωάννης δ ευαγγελιστής, τδπτερ*» ( 
τδ μέγα τής θεολογίας, δ αληθώς υίδς βροντής,δ είς τήι * 
οίκονομίαν άστράψας, καί είς τήν θεολογίαν βροντηια,'; ) 
Λέγει περί τού Σωτήρος * μνημόνευε δή τού βήματος, hi 
μή απλώς παράγη τδ πλήθος τού ρήματος, μάλλον δ 
τδ πλήθος των λέξεων μη άπατήση σου τήν διάνοι. 
Τόν βασιΛέα Κύριον, φησίν * Ησαΐας, είδον τοι ς όνθαΐ-
μοίς μον, καϊ είπε πρός με · Πορενθεϊς είπότ τφ Λο% 
τούτφ* Ακοή ακούσετε, καϊ ού μή σννητε. Kbp 
τοίνυν Ιωάννης · Τοσαύτα δέ σημεία ποιήσαντος τώ 
Ιησού, ούκ έπίστενσαν είς αυτόν οί Ιουδαίοι, /rs 
πΛηρωθή τό $ηθέν διά Ήσαΐου τού ^προφήτου · flc-
ρευθεϊς εΙπόν τφ Λαφ τούτω · Άκοή ακούσετε, χα! 
ού μή συνήτε, καί τά έξης. Καί ίνα μή τις νομί:·;, 
δτιτά βήματα έξέλαβενώς αρμόζοντα, καί τδμενρή;". 
αρμόζει, δν δέ είδε ν έπί τού θρόνου καθήμενον, ουκ \ι 
δ ι ίδς, επάγει δ ευαγγελιστής· Ταύτα δέ είπεν Ησαΐας, 
δτε είδε τήν δόξαν αυτού, καϊ έΛάΛησε περϊ αντον. 
Ποίαν δόξαν; Είδον τόν Κύριον καθήμενον [6U] έχϊ 
θρόνον ύψηΛού, καϊ πΛήρης ό οίκος τής δόξης αν
τού Τίνα είδε ; Καϊ τον βασιΛέα Kvpicr ϊαΜ 
είδον τοίς όφθαΛμοίς μον. Βασιλέα ποίον; "Ονάνεβόηιι 
Ναθαναήλ λέγων · 'Ράδδϊ, σύ εί ό ΥΙός τού θεον-cv 
εί ό βασιΛεύς τού ΙσραήΛ. Τούτο γάρ έστι τδ 6α> 
μαστδν, δτι τήν φωνήν τού Ναθαναήλ, ώς μέμνηνταί οί 
φιλοπονίας καί φιλομαθώς άκούοντες, παρεστήΜμί» 
σύμφωνον τή τού Ήσαΐου προφητεία τή λεγουαττ Tatt 
Λέγει Κύριος ό βασιΛεύς τού ΊσραήΛ. Λέγει δε δ α> 
τδς προφήτης πάλιν άλλαχοΰ- Τάδε Λέγει Κύριος ό 
θεός, ό βασιΛεύς τού ΊσραήΛ, ό Λυτρωσάμετος αυ
τόν, θεός ό αΙώνιος. Μέμνηται δέ καί τίς ό λυτρωώ· 
μένος, καί τί τδ λύτρον, καί πώς εδόθη* xalδτιλύτρβν 
τδσώμα, καί δτι λύτρον τδ αίμα. 'Ο Λντρωσάμετος αν· 
τόν. Επειδή έδόκει προσφάτως φαίνεσθαι διά τήν ο:»· 
νομίαν, ίνα αή πρδς τή* σάρκα βλέποντες oj άνθρωτΛ 
άγνοήσωσι το αξίωμα τής θεόττιτος, λέγει* 'Ο Λντ{*>· 
σάμενος αυτόν, ό θεός ό αΙωνιος. Α Ιώνιος τοίνυνέ 
Πατήρ, αίώνιος δ Γίδς, αίώνιοντδ Πνεύμα τδ άγων. »τ\ 
δύναται πάλιν αιρετικός είπεϊν τρεις αίωνίους; Αίώνιος, 
είπεν, ό Πατήρ, αίώνιος δ Υίδς, αίώνιον τδ Πνεύμα, w 
τρείς φύσεις αίωνίους, άλλά μία φύσις αίώνιος, έν Tpiaw 
μιά φανερουμένη. "Ακουε τί φησιν ό μακάριος 'Hrcti;' 
Ό* θεός ό μέγας, ό αΙώνιος, ό κατασχενάσας ια 
άκρα τής γής. Τίς δ κατασκεύασα;; Έάν θέλη έκφυ; 
γεϊν τήν θεολογίαν τού Πού δ αίρετικδς, λέγει, Ifcpl w» 
Πατρδς εϊρηται, καί έπιλανθάνεται τών οίκείων fap-
των. Λέγει γάρ, Τδν Υίδν μόνον έποίησεν ό Πατήρ, '* 
δέ άλλα ό Υίός. Εί πάντων ποιητής ό Γίδς, xaUi&P 1 

τής γής αύτδς έποίησεν · ό γάρ κατασκευάσας c« «f* 
τής γής, ό θεδς ό μέγας, ό αιώνιος. 'Αλλ' ίνα tyW' 
τέραν αυτών τήν άμάθειαν δ λόγος έλέγξη, μΦΨ 
παράξω τδν μακάριον Παύλον, δτι μέγαν θεδν τον Ιγ* 

Πατήρ, μέγας καί ό Υίός. Μεγάλου γάρ Πατρδς μ»***.1 £ 
ούκ έστιν. Ό θεός ό αΙώνιος, ό κατασκενάσαςτάαχρα 
τής γής. "Ακουε Παύλου λέγοντος · 'Εαεράνηη %ψς 
τού θεού ή σωτήριος πάσιν άνθρώποις, xtBmvovca 
ημάς, ίνα άρνησαμενοι τήν άσέδειαν καϊ τάς^^ 
κάς έπιθνμίας, σωφρόνως καϊ δικαίως xelsvcsm 
ζήσωμεν έν τφ νύν αΐώνι, άπεχδεχόμετοι 5^-?f" 
ρίαν έΛπίδα καϊ έπιφάνειαν τής δόξης jov ptj^^ 
θεού καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού. Έπεφ* . 
γάρ ή σωτήριος χάρις παιδεύου σα ημάς ( ~ * ^ 
πρδς Τίτον Επιστολή ), ϊνα άρνησαμενοι Φ***-* , 
καί τάς κοσμικάς επιθυμίας, σωφρόνως κ ^ ^ α ι ω ; ^ 
εύσεβώς ζήσωμεν τδν νΰν αίώνα, άπεκδεχόμενοι * ί 

b Posl τής δ ό ξ η ς αύτοΰ Savfl. in raarg. tddiiwb asic-
risco δτι ει^ε τήν δόξαν αυτού, έλάλησε τήν δόξαν αυτόν. 

Γ Korieooe κατασκ. . m 

Λ Suvil hxc, έπε^άνη ad Χριστού, uncinis inclusu. 
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fniae jjratla per carnem dafa, ct quomam cum illo 
coexsistai propter suam ante sa?.cula dignilatein. Con« 
stitums ergo rex fuil Servator a Palre, ιιοη ca?li el 
lerrac : i l l u d eniin regnum non per cooptationem ac-
cepit: sed conslitutus est rex a Deo secundum car-
nalem ORCOiiomiam suani. Nam a i i : Ego autem consti-
tuttti sumrex ab eo super Sion montem sanctum ejut 
(Pstil. 2. 6). Quando venil ii> Jttdu?atut quando carna-
Jeni cecotiomiam suscepil, quando Deus cum esset aeler-
nus in tcrra visus esl, el cum botuinibus conversalus 
est, accepit iioviun regnum ex successione Davidis : 
non a l t ud quippe regniim pcr se possedit, sed iliud 
q t i o d perdiderat domus David. Ideo angelus Gabriel 
dixit ad virginem Mariam : Ecce concipie$ in uiero, et 
paries filium, et vocabis nomcn ejtis Jesum (Luc, 1. 51): 
ipse enim salvum faciet populum tnum (Matlh. 1. 21). 
Altende diligenier. Nondum pra?dicavil, n o u d u i n in-
sliluit eos, el lamen dicit, Populum suum, ul discas, 
ηυιι posi passionem populum ejns fuisse: ut discasnou 
posl passionetn i p s n m in herediialem populiun a c c e -
pisse, sed populuin habuisse, ulpole qui populi Domi-
nti9 eiiani ante passionem essei, per |vassionem auieni 
iinivcrsalcin Ecclesiam recuperavisse. Ipseenim 
vum faciet populum suum α peccatis eorum. Ei dabit 
tlli Dominus. Cui ? E i qui ex le nascctur secuiidiiin 
canialem oeconomiam. Εί dabil illi Dominus Deu$ 
thronum (Luc. 1. 52. 53). Qualem? David palris ejus. 
Νοιι e i i i m c;eleste regnum accipii, q u o d babuil, s e d 
rccitperat hoc regnum, | H T dumioues raplum a domo 
David. Εί dabil illi Uominns thromun David putris 
ejus, el regnabU snper domum Jacob in ceternum, et 
regni ejus uon erit finis. Si seternuiu esl regmun, el 
liiieiu lton habel, qtwiii locum haberc poiest i d quod 
pr:»v«i i n l t T p r c l a n l u r , Cum tradiderU regnum Deo it 
Pairi (\.Cor. 15. 21)? Sed, ul j a i n dixi, rcgnum sa*pe 
Scriplura v o c a l nou modo dignilalem regnanliuui; 
s e d etiain gentes regno subjcclas. Qiiomodo eiiiui rex 
Itieril, nisi sitilsnbdili? Regnum ilaquevocatgenleni, 
populuiii, lerram Kegi subdilam. Ul dixerit quispiam 
irgiiinii Persaruni, i d est clinia Persaiunt, reguum 
Ronianoriiin : sic et tiiic regnum vocai ca qu% reguo 
subjieiunlur, gcmisque h o m i n n m subdituin. E l q u o d 
IM>C sii verum, a u d i quomodo Scriplura regnum vocct 
K«*niem reguo subdilain. Cutn rex Aebab bcaium 
Kliam propbetaiu q u t t r e r e l , ait OBCOIIOI IUIS e jus : Vr-
xtil Dominus, non eii locus, non gen$t quo non miserit 
bomxnus meus rex, quoBrens le: ac fere sucrendil re-
guum suum, et non invenil (5. Reg. 18. 10); ac si di-
icrel , Ouines subdilos suos succeudil, cum le ιιοιι in-
vciiirci.Vides reginun bic vocari non iiiododignilaieniy 

e e d e i i a m genles reguosiibditas?Tradit iiaque Servaior 
regiigui, s i v e biimanum genus, olim subdilum peccato, 
olim ftubdiuini morli, uta captivilateliberaluni recupc* 
raret,eisis(eiel Deo ei Patri.Quod ilaqueconsiiiiiitissit 
rox super Sion, q u o d dedcrit ei Deus ihronum David 
pairis s u i , quud regnet i n n o v o regno super doimim 
Jacob iii a e i e n m i H , sine ulla coniroversia ex Scriplu-
ris diviuis osiensnm est : q u o d auiem rex essel eliam 
aute o e c o n o i i i i n i n i n c a r n e , et a n l c passioiiem, ei 
q u o d auieipiain acciperel llironuin David pairis stit 
»«*cundiiiu cariioin, ihronum ante saiciila liaberet, i d 
icililic;ibilii»* Isaias dicens : Εί vidi Domhmm seden-
lem mper solium exceltum et elevalnm, ei plena erat 
dotnus gloria ejus (hai. 6. 1). E l poslea dicil inferiu>: 
\m miiii, mitcr eyo, quia homo cum sini, et immuuda 
lnbiii hubens: t/ι medio popuh immunda labia habeniis 
Jmbiio, et regem Dominum Sabaoth vidi oculi$ mei$ 
i ibtd. v. 5 ). Ailende teslimouio diligenier. Ouiu 
baias vidit Deuiii ul rcgeui in solio sedetiiem, dicil : 
Ει regemDominum Sabaotii vidi oculis miis. Quem vidil? 
de quo loquuius esi? lnierroga Joauuemevaugelislani, 
ut nttiil per vim siaiuaiur, sed o n i i i i a lestc venlaie. 
N.nii quai ratiociuiis buinanis nitmiliir, aliis raiioci-
D i i s conlulauujr : quse v e r o a Spiriiu sancto per os 
piopheiarum el a p o ^ o l o r i u n p r ; u d i c a i a sunt, non ba-
l K i i i i qui conlradicaul, e l si Ι Ι . Ί Ι Η Μ Ι Ι Ι , expcriinenio 
\i<:loriaui repotlatii. ^ u e m crgo >idit b a i a e ? Et rc-

getn Dommnm Sabaoth, inquil, vidi ocnlis meh. Qno-
inodo v;dil? Sedeniem supcr solium excelsum et eleva-
tum. E l ^uilms verbis cum alloqnuius esi? Ει dixit 
Dominus ad me : Vade, dic populu iiuic : Audilu αα-
dietis, et non inlelligelis, et videntes videbith, et non 
perspicietis. Iiicrassalum esi cnim cor populi hujus, ei 
uuribue graviier audierunt (hai. 6. 9. 10), eic. 

5. Collatis ]$aiai et Evungelii quibusdam loci*9 diviw-
tatem Christi inducit,rationemque Trinitaiis efferi.—Quid 
igiiurait Joannesevangelisia,ala illa magiia iheologia», 
ille vere lilius tonitrui, qui cirra oeronoiniaiii fulgur 
emisit, el in Ibeologia lonuit? De Scrvatoredicil; sed 
memoria retine dicium, ne pleuiludo rjus obiier pr;i;-
tereal, imo polius nr* iuulliiudo dicliutiuin liiaui iuen-
tern decipiat. Rcgem Dominum. tnqu l Isaia , vidi 
oculis weis, el dixil mihi : Vade% dic populo huie : 
Andilu audielis, et ηοιι intelligelis (hai. 6. 9). Dicil 
igilur Joannes : Cum autem lot signa frcissel Jesus, 
non crediderunt in eum Judcei, ul imtderelur quod di-
ctum est per haiam prophelam : Vade, dtc populo 
hnic: Auditu audietis, el tion inleiligelis (Joan 12. 57. 
58), eic. E l ne quis pulaveril ipsuiu verba accepisse 
ul cnngruenlia, et verbuni quidtuvi congrtieus cssc, 
sod eiim que«n viJi l in solio sedeuiein, non fnisse 
Filium Dci, inferl evangelisla : Hcec auiem dixit l*n-
iti*, quando vidit gloriam ejus, tl loquulus est de ilto 
(Ibid. v. 41). Quam gloriam ? Vidi Dominum sedentem 
$uper sotiuih exceUum et elevaium, el plena erat domus 
gloria ejus1. Quem vidil? El regem Dominnm Sabaolk 
vidi oculis vieis. Quein regeui ? Quem <: amore indi · 
cavil Nathauael dicens : Rabbi, tu es Fitius Dei; tu 
es rex Isrtiel (Joan. 1. 49). H<>c eniui mirabile esi, 
qnol voceiii Nathanaelis ut meininerestudjosi el a:-
leuli nudiiores, addtixiiiius propbetiu Isaiu; cons<>-
liam qn:p ait : Htvc dicil Dominus rex Israel. Oicil ati-
t<>m alibi idem ipse proplieia : Ucec dicil Dommnt 
Deus, rex Israel, qui redemii eum, Deus celernus (Isai. 
41. ti. el 24) . Memorat autem quis sil redemplor, 
c)ji;i: redemplio el quomodo daia sil : el quod rcdcm-
plio sil corpus, qnod rede i.plio sit sanguis. Qui red~ 
emit eum. Quia videbatur recemer apparmsse pcr 
oecononiiam, ne ad cartteui respicienles hoittines di-
vinitalis di^uilalem ignorrnl, dicit : Qui redemil eum% 

Deus ceieruns. iEieriius eigo Paier, ajlenms Filius, 
ajlernus Spirilus sanctns. N-nn poiest rursiim b.ire-
licus d i c m tres a U e i n o s ? iEiirmis, iuqij»i, Paler, 
aleriiH.s Filius, .rleruus Spirilns suiclus, ιιοιι in-sna-
tur.K ?nlcriia-t seduna naiura ;i;icrna, iu una Triniiaio 
dcclaraia. Audi qtiid dical bcatus Isaias : Deus magnu$, 
(elemus, qui condidit suprema lerrm ( Imi. 4. 28;. 
Quis csi qui cundiuil ? Si Eilii theoOgiam eirugen: 
vclil ba;rcticus, dicit Iwc dc Paire dicla essc, ei di« 
ciormn ipse suoruin obliviscilur. Ai i enini , Filium 
ta.tliiiu fccil Paler, ca?lera voro Filius. Si oiimiiiiii sit 
facior Filins. etiam suprcma lerr.i* ipse fccii : alqni 
qui coudidit suprenia t e i τ ι · , ipse esi Dctis magniis , 
icternus. Sed ui eorum ignoraniia clarius deiiiousirc-
lur, tesleui prodiuani bcaluiu Ι^ιιιΙιιιιι, ιιιιι inagiiuin 
Deum vocat Filiiim : maginim scilicei l)(Mim,quia 
magni Palris Filius esl. Qualis tinm is qui gentiil, 
lahs is qui genilus esi. Si parvus o>t is ipii gcnuit , 
parvus e>l IVuclus radici hajreus : si aiitein iii;igmis 
esl Palcr , iiiagnns esl el Filius. Magni eniin l*alns 
Filius parvns ηοιι esl. Deus mernus, qni condidii $u 
prema \erras. Audi Panliiin d»ceiitcui: Appuruii graiie 
Dei salutaris omnibus hominibui , erudiens tws, ul ab-
negatiles impietaieni et sacnlariu dmderia , sobrie et 
jusle el pie vivamus in hoc swculo, extpeclnntes beatam 
spein, ei adveutum g(ori(V niagni Dei el Satvaturis κο
υτί Jesu Chrhti. Apparuit enim talutaris graiia erudient 
uo5 (baic in Epislola ad Tiliim), ul abneganic$ impie-
tutem et tccculnrUi desideriu, sobrie%jusle el pie vivauiu$ 
in hoc seeculo , extpeclantes beatam spem , et advenlum 

• Tosi baec veriia. plena erat domitt gloria riu** Savil. in 
mar«. aihlil sub asieriuco: (HWHUUII xidU ytoriam ejuk, 
dixit gloriam eju*. 
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gloritf magni Dei et Sahator.t noHriJau Chri$ti ( Tit. 
2. 11-15). Ecce inagnus Deus xiernus t q u i condidil 
fitiprcnui lerre, c l magnus Deus srlcrnus, <jul v c n i i in 
iutmdiim. ldeo et David ait : Magnu$Domtnus nos/ιτ, ^ 
Vf tiwgna foititudo ejiu (P$aL 146. 5) : quoiiiam Ciir i-
Miisesl Dei virlns, apua llcbr.xos aulem idipsum csi 
tirtiis ct foriiltido. Quoniam iiiagnue Deus.el inagnus 
Cliristu*, gecnudum illud, Deu$ magnu*, <eternu*9 el f 

tfagni Dei ti Salvatom noslri Jesu Chnsil: sic illi a l i o 
sermone niodulalur, Magnus Dominu$ no$ter9 et nia-
gna forlUndo ejus. Magnus Domimi notter. Aliusne esC 
IKmiiniis itoster, el alta fortitndo ojns ? Miniroe : sed 
q u o n i a n i furiiludo virius e r a l , Chrislus aulein est 
Dei tirlus, magnus Doniinus uosler, el roagnus Cbri-
bus. Eece nuiic liabcs inagnum Deum xlerinini , 
Dcum Dei magni a?ien»i Filium. Ilic vero Deus ma-
guuscl aelcrnus, apparcns boniiuibus, a c r e p i t c a r B C i n 
a Spiriiu sanclo concinnatam. Quod emm in ea nntum 
nL de Spiritu uiuclo est ( Mauh. 1. 20 ). Quomodo 
igilur Spirilu croame? Fonnavii erim leniplum Verbi 

Spiriius sanctus i n saucla i l l a e t magua Virgine, 
et prodiil corjnis habens ex virgine , coticinnaiuui a 
Spirilu sancio diviua virlule invisibililef et inenarra-
luliter. Ubi ergo oslendilur Spirilum rcteruum esse 1 
Audi bealuin Paulum dicenlcm : Si eniin mnguis tau~ 
rorum el hircorum, et clnis tiiulas aspersus, inqumalos 
iancli(icat ad emundalionem camis ( Hcbr. 9. 15 ) ; id 
<sl, sacrificia a Moyse oblata. Quia aliquandoasperge-
Imtur sauguis illc, el mystenum quodpiam eral, aliud 
specie , c l aliud i n y s i i c e i u l e l l e c i t i m , volens a p t a r e 
spirilualia sensibilibus , et vcr;c precationi , a i l : Si 
enim sanguii laurorum el hircorum , el cini* viiuUe a$-
penui inquumto* sanctifieat ad emundaiionem carnh : 
qnanto mngi* sanguii Domini nostri Jesu Clirini, qm 
per Spiritum wteriium setnelipsum obtulil Deo ( Hcbr. 
9. 14)! Quid significat illud, Per Spiritum utlernum ? 
t.aro Servatoris quasi magisirum babet Spirilum 
^anctuni; non quod I)eu?> Veibum nun surficiat ad 
iiigliiuiioiiem c;iruis ; sed quodiuuique facicbal Deus 
Verbuin , Spiritui sanclo adscribebalur. Quis abigit 
tlamones? a n n o n Deus Ycrbum ? Auainen Deus Yer-
buni a i l : Si aulem ego in Spiritu Dei ejicio dmmonla 
( Matlli. 12. 28 ). Sua opcra adscribil Spirilui , quia 
nua u a i u r a , e l indivisu operatio. Quod atilem corpus 
illud sancium quasi educarelur c l Inslituerelnr ab 
^peralioue s a u c i l Spiritus , id leslificatur Scriptura 
diceng : Et factum esl cum Jesut ascendit ab aquu Jor-
dauis, agebatur α Sphitu {Luc.i. 1). Quid esl illud , 
Agebatur ? td csl iiisiiliiebalur c a r o , Agebalur α Spi-
rUu in desertum. ldeo ad iiiiiiaiiouem Servaioris el 
nos agiuiur. A i l ciiim Paulus: SiSpiritu Dei ducimiui, 
uon csiiaub lege {Gal. 5. 18). Ideo Servaior seipsuin 
osiendii foniein νιι.χ', et aquam vivam Spirilum sau-
cliirn. VideiT quomodo indivisam subslaiiliam signifi-
«ol? A i l Servator : Si qui$ silit, veniat ad me, el bibut. 
Qui in mc credit, sictu dtxit Scriplura, flumina de ven-
tre eju$ fluenl aqua salienlis in vitam telernam (Joan. 
?. 57.58 ) : el siaiiui inleri Joaiuies e v a u g e l i s U i , di-
ceiis qiuu sitaqua viva : Hoc uuiem dicebat de Spiritu, 
quem uccepturl erant crcdenles (lbid. v. 59). 

4. Altcndilc diligenier. Si e r g o Spirilus sauclU9 est 
;K|ua v i v a , ipsaiuque accipiunl credcnlcs, c u r dixisli, 
Si quis silit, veniaiadtne, et non dixisti, Si quis s i l i l , 
veniut ad Spirilum sancium ? Scd c l s i , Ad me , dixi, 
vere cerle dixi. Uuus q u i p p e esi niiiborum fons: 
Qnomamapud teestfons vitai% et in lumine tuo videbimus 
lumen (PsaL 55. 10). At quia Scrvalor Spiriiuni sau-
c i w i n vocavil a<|uam vivam , c u r aqtiam vivain dicil ? 
l l discas, cain cx fouie Dei essc. Aqua viva Spirilus, 
Ιηι ιβ aqu33 vivai Deus, Ul cuin didiccris fontem, intel-
l i^is unde aqua viva fluat. Flumina de venire eiui 
jhieiii aqua vivce. Hanc autem aquanx dicebut de Spiritu, 
quemaccepturi eranl credenles. Si a q u a vivasil Spirilus, 
i|U.LTaiiius cjus Γυη'βιιι. Quis fons ? Dical Jeieniias : 
iiwcdkii Dominus: Ob&iupnit ccelum super liocyet hor-
ruii lcr.a, quiu duo tiuilu fecil populus mcus : me dcreli-
auu tottiom aquaiiivoe (Jer. 2. 12.15). Vidcn' Dcmu Γοη-
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tem aqux 9 Spiritumque sanctum aquatn vivaro ? fm 
aquae vivae Paler; fluvius ex fonle manan* Filies; 
aqiia (Tuminis, Spiritus sancius. MedereliquiTunifa. 
lem aqua xfivtt. Dicat dc Filio eadein Isaias propbeia: 
Ει veniet Dominus ticut fluvius gloriosus in lerr* skitn-
ti (isai. 52. 2). Videu' fonfem, fluvium, aquamvi-
vam ? E l quemadiuoduni foiilem non poles vocart 
fluvium, doiiec sealuriginem vides, tieque fluvium 
extra mananteni poies appellare fotilem, neque aqu.im 
a fltivin discissam el irriganlem lerram vocas floviuin, 
sed aquam irrigalionis : el nomina quidem (bvidunivr. 
sed natura indivisibilis esl : qHeiiiadmoduiii igiiur imrsus enini eadeni resuimm) neque foiilein vocas 

kivium, quamdiu scaKurigiiiein vides ; neque ffwiien; 
in flHvkim conversHin vocas ultra foiilem, std fon(is 
illius einanaimnein ; mrsus fldvii af|iia cum ad irn-
ganduin procedit , ιιοιι ituvius , sed aqua irngans 
vocaiur : c l nomina quidem separaniur, sed iiatitra 
non dividilur : sie non polfk8l Paier vocart Filius, 
nec Filius Pater, ne in Sabeliii senlentiam iiicidauius. 
DifTereulia certc nominuni ιιοιι dividil naluraiu. IUTC-
Uci nainque voluiii a diffcrenlia nomitiuni natuno 
diiierentiam argiiere. Cmn aiitem videris liasce ima-
gines simul collatas, ne omnino servia» imagiui. 
Nibil quippe visibilium iuvrsibilia clare cxpriiuil. Sed 
illi id quod absurdum csi fugitml f ei qiiod gloruisum 
nssumunl. Neque euim qtiia per offlnviimi Quuieit 
manat, Pater eliam pcr effltivinni genuii. Ellia^cdiii 
Scripturam siH]uens. Nullus quippe fidelis a b se lequi 
audet. Nisi audivissem Palrein dicenleiu , Me dereti-
quenint fonlem aquat vivw ; nisi audisftem Dmniiium 
diceuleni, Flwnina de venire eju» flnenl aqute nwe; 
hoc atilem duebal de Spiritu, quem uccepiuri eraid cr& 
denles : iituuquam bnuiaiiain iuorlaleiiique cogitatio-
neni circa imiiiortaleiii usurpare ausus cssertt. Sed 
veniaiiiiis ad clarbirem demonstraiioneni. Nc qui» 
pulei superfluam banc esse doctruiain niaxime appru-
pinquame graiia, ei quia aqua viva siiam dciiium eili-
caciam oslensura est, in aquis posuil aqiiain inielu-
gibilem. Eieniii) ila loqueiidum es i , ei propier cos 
qui accediinl ediscendtiiii1 ad quod donuiu advcniatit, 
ut tam ii qui boc jam dignaii sunl dono, quam ii qiii 
dontim bujusiuodi iiondum accepcrunt, in concttpi-
scenliam btijus doni venianl. Nrcessario aqua santU 
cl viva diinanat, s e r H i u n e prajdicala, fide a^urau. 
Domiims autein nosier Jesus Cbiislus aquain vivaiu 
vocai Spiriium sanclum, tii ail Samariianai: Si sci-
m donum Uei, et quis e&t qui dicii tibi, Da mihi btbere, 
lu petiUies ab eo, el deditnet tibi aquam vivam (Joan. 4. 
10). Do bac aqua ei Zacliarias ei Ezecbici pmpiieuu 
dLsseruiU. Aiiiiuiiin adbibe diligonier. Ait Scrvai r 
Nicoderoo principi Judieorum : Amen9 arnen dico wbis, 
nisi quit regeneratus fueril tx aqm et Spirilu, nonia~ 
trabit in regnum ctelorum (Joan. 5. 5). Ilie ul JiuUns, 
qui H I Judaica igiioranUa conseiiucraH, iiibilquc po-
lcral exlra res corporale» imagiuari, cittn audisseide 
rcgenemlione, Servaiori d i c i l : Quomodo poitunlbax 
fieri? nnm poleU iwmof $*mex eum *//, in vtntrem mo-
tns suce ileralo inlrotre, ei remasci (ibid. v. i)1 Spiri-
tualia cum audissel, corporeum seiisiiiu capii. Ail illi 
Servaior : Omne quod nalum eU ex carne, caro esi 
(lbid. υ. h), Moii de carne loquor, aut de c<>r|M>rea 
rcgeneraiione : quod autem nmum esl ex SpiriiH, Sp-
rilus e&i (lbid. v. 10). Deilide incusai euiu : Tues ma-
gnler hruel, el hwc ignorut ? Vkleir quanla sit accu-
satio, magtslri ordiiieiu obliiieulem I K M I sesc compa-
rare ad sci ulandutii Scripluras? Tu e$ imguter Isred, 
ei hwc ignoras ? Eisi inagisler erai iu Israei uude sat^ 
bai eum mygteriimi novuin pr;i'dic;ir«'t el cajiesie do-
nwu ? Nemo euim ad hoc usqtte teiupus praedicavit 
lalem baplismum imn.orialilalis. Euam v inqnil: 
s«d pn>phcUi signilicarui^. Nou legiati proplieias? 
annoii lu saccrdos? aniion magislcr? uou amlisu de 
aqua et SpiiUu m propbeia? Quki uovi ego profero, 

1 J u x l a savil. legendum css^t, el cis qai eceodwi edi-
tcendHni. Sic ccric iucliu*>quadraici. 
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μακαρίαν ελπίδα κάί έπιφάνειαν τής δόξης τού μεγάλου 
Θεου κσΛ Σωτήρος ημών Ιησού Χρίστου. Ιδού μέγας 
Θεδς αΙώνιος , δ κατασκευάσας τά άκρα τής γής, καί 
μέγας Θεδς αΙώνιος, δ παραγενόμενος είς τδν κόσμον. 
Δια τούτο κσΛ ό Δαυΐδ φησι * Μέγας ό Κύριος ήμών9 

χαϊ μεγάΛη ή Ισχύς αυτού ' επειδή Χρίστος Θεού δύ
ναμις, τδ αύτδ δέ παρ' Έβραίοις καί ισχύς, καί δύνα-
μις.^ Επειδή μέγας δ Θεδς, καί μέγας δ Χριστδς, κατά 
τδ, 'Ο Θεός ό μέγας, ό αΙώνιος, καί, Τού μεγάΛου 
θεού καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, ούτως αύτψ 
έτέρω λόγψ μβλψδεϊ · Μέγας ό Κύριος ημών, χαϊ με-
γάΛη ή Ισχύς αυτού. Μέγας ό Κύριος ήμώτ. "Αλλος 
γάρ δ Κύριος ημών , καί άλλη ή Ισχύς αυτού; Ουχί · 
άλλ* επειδή ή ίσχύς τ}ν ή δύναμις, Χρίστος δέ Θεού δύνα
μης, μέγας δ Κύριος ημών, καί μέγας δ Χριστός. Ιδού 
ούν έχεις μέγαν Θεδν αίώνιον, Θεδν Θεού αεγάλου αιω
νίου Υίόν. Ούτος δέ 6 Θεδς ό μέγας καί αίώνιος, επιφα
νείς τοϊς άνθρώποις, αναλαμβάνει σάρκα έκ Πνεύματος 
αγίου κατασκευασθεϊσαν. Τό γαρ έτ αυτή γεννηθέν έχ 
Πτεύματός έστιτ αγίου. Πώς ούν Πνεύματος βημιουρ-
γήσαντος; "Επλασε γάρ τδν ναδν τού Θεού Λόγου τδ 
Πνεύμα τδ άγιον έν τή αγία εκείνη καί μεγάλη παρθένω, 
καί προήλθε σώμα έχων έκ παρθένου κατάσκευασθέν 
ύπδ τού αγίου Πνεύματος θεία δυνάμει άοράτως καί 
άφράστως «. Πού ούν δείκνυται δτι· τδ Πνεύμα αίώνιον; 
"Ακουε τού μακαρίου Παύλου λέγοντος · ΕΙ γάρ τό αϊμα 
ταύρων καϊ τράγων, χαϊ σποδός δαμάΛεως βαττΐζού
σα, [615) τούς κεκοιτωμέτους αγιάζει πρός τήτ τής 
σαρκός καθαρότητα · τουτέστι, τά θύματα τά διά Μωύ-
σέως προσφερόμενα, επειδή ποτε έρραντίζετο τδ αίμα 
εκείνο, καί μυσταγωγία τις ήν, άλ).ως μέν φαινόμενη, 
άλλως δέ μυστικώς νοούμενη, βουλόμενος παραθεϊναι 
τοϊς αίσθητοϊς τά νοητά, καί τή ευχή τή αληθινή, φησίν 
ΕΙ γάρ αίμα ταύρωτ καϊ τράγων καϊ σποδός δαμά
Λεως ί>αττίζουσα, τούς κεκοινωμένους αγιάζει πρός 
τήν τής σαρκός καθαρότητα* πόσφ μάΛΛον τό αίμα 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δς διά Πνεύματος 
αϊωνίου προσήνεγκεν εαυτόν τφ Θεφ. Τί έστι, Αιά 
Πνεύματος αϊωνίου; Ή σαρξ ή τού Σωτήρος ώσπερ 
διδάσκαλον έχει τδ Πνεύμα το άγ ιον ούχ ώς τού Θεου 
Λόγου άτονούντος πρδς τήν παιδαγωγίαν τής σαρκδς, 
άλλ1 δπερ άν έποίει δ Θεδς Λόγος, τψ Πνεύματι τψ άγίψ 
έπεγράφετο. Τίς άπελαύνει δαίμονας ; ούχ δ Θεδς Λόγος'; 
•Αλλ' δμως ό Ηεδς Αόγος φησίν · ΕΙ δέ έγω έν Πνεύματι 
θεού έκδάΛΛω τά δαιμόνια. Τά εαυτού έργα επιγράφει 
τψ Πνεύματι, επειδή μία φύσις, καί αμέριστος ή ενέρ
γεια. "Οτι δέ τ>> σώμα έκεϊνο τδ άγιον ώσπερ *> ήγετο 
καί έπαιθαγωγεϊτο ύπδ τής ενεργείας τού αγίου Πνεύ
ματος, μαρτυρεί ή Γραφή λέγουσα * Καϊ έγένετο, δτε ό 
Ιησούς άνέβη άπό τού ύδατος τού Ιορδανού, ήγετο 
ύπό τού Πνεύματος. Τί έστι τδ, "Ηγετο; Τουτέστιν, 
έπαιδαγωγεϊτο ή σαρξ, "Ηγετο ύπό του Πνεύματος είς 
τ^τ έρημον. Διά τούτο κατά μίμησιν τού Σωτήρος καί 
ημείς άγόμεθα. Λέγει γάρ Παύλος · ΕΙ Πνεύιιατι Θεού 
άγεσθε, ούκ έστέ ύπό νόμον. Διά τού;ο δ Σοπήρ όεί-
κνυσιν έαυτδν πηγτιν ζωής, καί ύδωρ ζών τδ Πνεύμα τδ 
άγιον. Όρας πώς τδ άμέριστον τής ουσίας μηνύει; Λέγει 
ό Σωτήρ · ΚΙ τις διψςί, έρχέσθω πρός με, καϊ πινέτω. 
Ό πιστεύων εϊς έμέ, καϋώς είπεν ή Γραφή, ποταμοϊ 
έχ τής κοιΛίας αυτού φεύσουσιν ύδατος άΛΛομένου 
εις ζωήν αίώνιον καί εύθέο;ς επάγει Ιωάννης ό ευαγ
γελιστής λέγων τί έστι τδ ύδωρ τό ζών · Τούτο δέ έΛεγε 
περϊ τού Πνεύματος, ού έμεΛΛον Λαμβάνειν οί πι-
στεύοντες. 

δ.Προσέχετε ακριβώς. Εί τοίνυν ύδωρ ζών τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, καί αύτδ λαμβάνουσιν οί πιστευοντες,διάτί είπες, 
Εί τις διψςί, έρχέσθω πρός με, καί ούκ είπες, Εί τις 
διψά, έρχέσθω πρδς τδ Πνεύμα τδ άγιον; Άλλ' εί 
καί πρδς έμέ είπον, τήν άλήθειαν έφην. Μία γάρ πηγή 
αμφοτέρων* 'Οτι παρά σού πηγή ζωής, έν τφ φωτί σου 
οψόμεθα φώς. 'Αλλ' επειδή ό Σωτήρ ύδωρ ζών έκάλεσε 
τδ Πνεύμα τδ άγιον, διά τί φησιν ύδωρ ζών ; "Ινα μάθης 
αύτδ έκ τής πηγής τού Θεού δν. "Υδωρ ζών τδ Πνεύμα, 
πηγή ύδατ·ς ζώντος ό Θβδς, ϊν', δταν μάθης τήν πηγήν, 
νοήσης πόθεν τδ ύδωρ τδ ζών. Ποταμοϊ έχ τής κοιΛίας 
αυτού ρεύσουσιν ύδατος ζώντος. Τούτο δέ έΛεγε τό 
ύδωρ περϊ τού Πνεύματος, ού έμεΛΛον Λαμβάνειν οί 
πιστεύοντες. Εί ύδωρ ζών τδ Πνεύμα, ζητήσωμεν αύ-

* Savil. in marg. γρ. άοράτφ καί άφράστφ. 
b Savil. legeDduo) pulat ώσπερβί . 

τού τήν πηγήν. Τίς ή πηγή ; Αεγέτω Ιερεμίας · ΐάδε 
Λέγει Κύριος* 'Εξέστη ό ουρανός έπϊ τούτφ. χα 
έφριξεν ή γή, δτι δύο καϊ πονηρά έποίησεν ό Λαός 
μου · έμέ έγκατέΛιπε πηγην ύδατος ζώντος. Όράς 
πηγήν ύδατος τδν Θεδν, ζων δέ ύδωρ τδ Πνεύμα τδ 
άγιον ; Πηγή ύδατος ζώντος δ Πατήρ · ποταμδς έκ τής 
γής προερχόμενος, δ Τίός * ύδωρ του ποταμού τδ Πνεύμα 
τδ άγιον. Εμέ έγκατέΛιπον πηγήν ύδατος ζώντος. 
Λεγέτω περί τού Υίού τά αυτά καί δ προφήτης 'Ησαΐας· 
Καϊ ήξει Κύριος ώς ποτααύς ένδοξος έν γη διψώση. 
Όρας πηγήν; ποταμόν; ύδωρ ζών; Καί ώσπερ ού δύνη 
τήν πηγήν καλέσαι ποταμδν, Ιως τήν όίζαν όράς, ούτε 
πάλιν τδν ποταμδν προελθόντα έξω ού ούνη καλέσαι πη · 
γήν, ούτε τδ ύδωρ τδ άπδ τοΰ ποταμού σχιζόμενον καί 
τήν γήν άρδεύον ού καλείς ποταμδν, άλλ'ύδωρ άρδείας' 
καί τά μέν ονόματα τέμνεται, ή δέ φύσις αμέριστος · 
ώσπερ ούν (πάλιν γάρ τά αυτά άναλαβών διηγήσομαι) 
ούτε τήν πηγήν καλείς ποταμδν, έως τήν pίζαν όρφς, 
ούτε προελθούσαν τ^ν πηγήν είς ποταμδν ού καλείς πη
γήν, άλλ' εκείνης της πηγής άπό^οιαν · πάλιν τοΰ πο
ταμού τδ ύδωρ έπειδάν είς άρδείαν προέλθη, ποταμδς ού 
λέγεται, άλλ' ύδωρ άρδεύον, καί τά μέν ονόματα τέμνε
ται, ή βέ φύσις ού μερίζεται · ούτω τον μέν Πατέρα Γίδν 
καλέσαι ού δυνατδν, ουδέ τδν Υίδν Πατέρα, [6161 ίναμή 
είς τήν Σαβελλίου δόξαν έμπέσωμεν. Ου μήν ή διάφορα 
τών ονομάτων τέμνει τήν φύσιν. Οί γάρ αίρετικοί βού-
λονται άπδ τής διαφοράς τών ονομάτων διαφοράν κατα-
σκευάσαι φύσεως. Όταν δέ Γδης τάς είκόνας ταύτας 
παραβαλλομένας c, μή δι' δλου δούλευε τή είκόνι. Ούδεν 
γάρ τών δρωμένων παριστά έναργώς τά αόρατα. Άλλά 
οιαφεύγουσι τδ άτοπον, καί λαμβάνουσι τδ ένδοξον. Ού 
γάρ έπειδτι ποταμδς κατά άπό^οιαν προέρχεται, κατά 
όευσιν έγεννησεν δ Πατήρ: Καί ταύτα είπον, τή Γραφή 
ακολουθήσας. Ουδείς γάρ άφ' εαυτού τολμ$ πιστό; φθέγ
γεσθαι. Εί μή ήκουσα τού Πατρδς λέγοντος, Έμέ έγκατ
έΛιπον πηγήν ύδατος ζώντος · εί μή ήκουσα του Κυ
ρίου λέγοντος, Ποταμοϊ έκ τής κοιΛίας αυτού φεύσου-
σιν ύδατος ζώντος* τούτο δέ έΛεγε περϊ,τού Πνεύ
ματος, ού έμεΛΛον Λαμβάνειν οί πιστεύοντες · ούκ 
άν ανθρωπινή καί θνητή έννοία κατά τής αθανάτου ταΰτα 
έκαινοτόμησά d . Άλλ' ίλθωμεν είς τρανοτέραν άπόδει
ξιν. Καί μή τις νομίση περιττήν είναι ταύτην τήν διδα
σκαλίαν. Μάλιστα γάρ πλησιαςούστ)ς τής χάριτος, καί 
επειδή μέλλει λοιπδν τδ ύδωρ τδ ζων τήν έαυτοΰ ένέρ
γειαν δεικνύναι, ένέθηκε τοΐς ύδασι ύδωρ νοητόν. Κα\ 
γάρ δεϊ ούτω λέγεσθαι, καί διά «τους προσιόντας μαθεϊν 
οία δωρεά προσέρχονται, καί τούς ήδη άξιωθέντας δω
ρεάς, καί* τους μηδέπω λαβόντας είς έπιθυμίαν έλθεϊν 
ταύτης τής δωρεάς. Άναγκαίως τδ ύδωρ τό άγιον καί 
ζών προέρχεται, λόγψ μέν κηρυττόμενον, πίστει δέ 
προσκυνούμενον. Ό όέ Κύριος ημών Ίτισούς Χριστδς 
καλεί ύδωρ ζών τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώ^ λέγει τή Σαμα
ρ ε ί τ η · ΕΙ ήδεις τήν δωρεάν τού Θεου, καϊ τις έστιν 
ό Λέγων σοι, Αός μοι πιείν,σύάν ήτησας αυτόν, 
καϊ έδωκεν άν σοι ύδωρ ζών. Περί τούτου τού ύδατος 
καί Ζαχαρίας διαλέγεται καί Ιεζεκιήλ οί προφήται. 
Πρόσεχε ακριβώς. Λέγει δ Σωττιρ Νικοδήμψτψ άρχοντι 
των Ιουδαίων Αμήν, άαήν, Λέγω ύμίν, έάν μή τις 
γετνηθύ έξ ύδατος καϊ Πνεύματος, ού γ.ή εισέΛΘ{\ 
είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. Εκείνος ω ; Ιουδαίος, 
Ιουδαϊκή άμαθία συγγηράσας, καί μηδέν δυνάμενο; 
έξω τών σωματικών φαντάζεσθαι, λέγει τψ Σωτήρι, 
άκουσας περ\ αναγεννήσεως· Πώς ταύτα δύναται γε
νέσθαι; μή δύναται άνθρωπος γέρων ών, έκ δευτέ
ρου είς τήν κοιΛίαν τής μητρός αυτού εισεΛθείν, καϊ 
γεννηθήναι; Πνευματικά άκούων, σωματικήν αίσθησιν 
ελάμβανε. Αέγει αύτώ ό Σωτήρ · Πάν τό γεγεννημένον 
έκ τής σαρκός, σαρξ εστίν. Ού περί σαρκδς διαλέγο
μαι, *\ σαρκικής αναγεννήσεως · τό δέ γεγε>γημένον 
έκ του Πνεύματος, Πνεύμα έστιν * είτα εγκαλεί αύτο> 
Σύ είό διδάσκαΛος τού ΊσραήΛ, καϊ ταύτα ού ι%νω-
σκεις; Όρας δσον εστίν έγκλημα, διδασκάλου τάξιν 
επέχοντα, μή έπιβάλλειν έαυτδν καί ερευνών τάς Γρα-
φάς* Σύ είό διδάσκαΛος τού ΊσραήΛ, καϊ ταύτα ού 
γινώσκβις; Καί εί διδάσκαλος ήν τού Ισραήλ , πόθεν 
ήδει δτι μυστήριον ξένον κηρύττεις καί ούράνιον δώρον ; 

e Savil. γρ. παραλαμβανομένας. 
Λ Aliaru leciiouem iu marg. notat Savjl., άν9ρω*ί\η * * l 

θνητή έννοια... έκαινοτόμησεν. 
• Savil.legendum pulalκαί Hti.Siz certe mel.us quadrarot. 



609 
Ουδείς γάρ μέχρι τού νύν έκήρυξε βάπτισμα τοιούτον 
αθανασίας. Ναι, φησίν · άλλ* οί προφήται έμηνυσαν. Ουκ 
άνέγνως τούς προφήτας; ούκ εί σύ Ιερεύς; ούκ εί διδά
σκαλος; ούκ ήκουσα; περί ύδατος καί Πνεύματος έν τφ 
προφήτη; Τί ξένον είπον έγώ παρά τούς προφήτας, Έάν 
μή τις γεννηθή έξ ύδατος καϊ Πνεύματος; Ταύτα καί 
Ιεζεκιήλ έλάλησε · Καϊ έσται έχ" έσχατων των ήμε

ρων, Λέγει Άδωναί Κύριος · καϊ χροσΛήψομαι ύμας 
καϊ />ανώ έφΛ υμάς ύδωρ καθαρδν, καϊ δώσω τό Πνεύ
μα μον είς υμάς. Ύδωρ καί Πνεύμα. Έάν μή τις 
γεννηθή έξ ύδατος καϊ Πνεύματος. 'Ρανώ έφ' υμάς 
ύδωρ καθαρδν, καϊ δώσω ύμίν Πνεύμα καινόν.Ύξωρ 
και Πνεύμα. 

ε\ Πάλιν τρανώς δ μακάριος Ιεζεκιήλ διαγραφών τήν 
μέλλουσαν παλιγγενεσιαν, λέγει · Καϊ έγένετο έχ* έμέ 
χειρ Κνρίον. Καϊ εξήγαγε με Κύριος έπϊ τά Χρόθνρα 
τής χύΛης, τής βΛεπούσης κατά άνατοΛάς. Και Ιδού 
ύδωρ έξήρχετο έκ τού » αίθριου κατά άνατοΛάς. 
Πανταχού τδ. Κατά άνατοΛάς, επειδή εκείθεν ή πηγή 
τής σωτηρίας. "Ωσπερ γάρ εκείθεν ή δόξα αυτού ηρχβτο 
κατά τήν όδδν τήν κατά ανατολάς, ούτω καί τδ ύοωρ 
εκείθεν ήρχετο. [617] Καϊ Ιδού, φησίν, ύδωρ έξήρχετο 
άχδ τού αιθρίον κατά τήν χύΛην τής οδού τής βΛε-
χούσης κατά άνατοΛάς. Καϊ έξήΛΟεν ύδωρ, καϊ Ιδού 
δρασις άνθρωπον. Καϊ είχε μέτρον έν τή χειρϊ αύτον, 
καϊ ϊδού ώς έξοδος ανδρός. Καί ειδεν ύδωρ, είδε δέ 
καί άνθρωπον. Καϊ εξήγαγε με Κύριος έπϊ την πύΛην 
τήν βΛέπουσαν κατά άνατοΛάς, καϊ Ιδού ύδωρ έξήρ
χετο ύποκάτωθεν τού αίθριου. Ουδέ τούτο άργδν, τδ, 
* Υποκάτωθεν τού αίθρίον. Ούδεν κεκαλυμμένο ν , δλον 
γυμνδν, καθαρδν, διειδές, φωτδς πεπληρωμένον. Ύποκά
τωθεν τού αίθριου έκ τον κΛίτονς τού δεξιού τον 
κατά άνατοΛάς · καϊ ιδού ώς έξοδος ανδρός. Ούκ άν 
ήν άλλως, ή, 'Ως έξοδος ανδρός. Συνήρχετο τφ ύδατι 
άνθρωπος, καί ήν μυστήριον. Τδ μέν γαρ ερμήνευσε b 

τού Σωτήρος τήν οίκονομίαν, τδ δέ του Πνεύματος τήν 
ένέρνειαν. "Γδωρ καί άνήρ, ή έναρκος οικονομία καί ή 
τού Πνεύματος ενέργεια. Καί μέτρον έν τή χειρί αυτού. 
Ποίον μέτρον ; Δωρεάς. Ένί έκάστω ημών εδόθη ή χάρις 
κατά τδ μέτρον τής δωρεάς τού Χριστού. Και μέτρον 
έν τή χειρί αυτού. Προσέχετε ακριβώς, παρακαλώ, ϊν* 
είδήτε τήν ελπίδα τής αθανασίας άνωθεν προκατηγγελ-
μένην. Ιδού ύδωρ εξι\ρχετο, καϊ ώς έξοδος ανδρός 
ενώπιον, καϊ ήν έν τή χειρϊ αυτού μέτρον. Τί έστι 
τδ μέτρον; Ή ^(άρις, καί τδ μέτρον δωρεάς. Καϊ διε-
μέτρτχσεν έν τφ ύδατι χιΛίονς. Τί έστι, ΧιΛίονς; Ούκ 
είπε, πήχεις, καλάμους, άλλά, ΧιΛίονς. Τά μέν λέγει, 
τάδε κρύπτει. Καϊ διεμέτρησε χιΛίονς. Καϊ διήΛθε 
διά τού ύδατος ύδωρ αφέσεως. Καϊ διεμέτρησεν έν τφ 
μέτρφ. φ έμέ,ρησε, χιΛίους. Καϊ διήΛθε διά τού ύδα
τος ύδωρ αφέσεως. Ποίον ύδωρ αφέσεως διά τού ύδα
τος διήλΟεν; Επειδή καί αίσθητδν ύδωρ έστΛν έν τφ 
βαπτίσματι καί νοητδν, διήλθε διά τού ύδατος τού αισθη
τού τδ ύδωρ τής αφέσεως · τουτέστι, τδ Πνεύμα τδ τήν 
άφεσιν έχον τών αμαρτημάτων, διήλθε διά τού ύδατο; 
τού αισθητού. Καϊ διηΛθεδιά τού ύδατος ύδωρ αφέ
σεως. ^"Οπου γάρ Πνεύμα, έκεϊ καί άφεσις αμαρτημά
των · ώς φησιν δ Σωτήρ εμφυσήσας · λάβετε Πνεύμα 
άγιον άν τίνων άφήτε τάς αμαρτίας, άνίενται αύτοίς. 
Είτα βουλόμενος δείξαι δ προφήτης, μάλλον δέ θεδς τω 
προφήτη, πώς τδ μυστήριον τού βαπτίσματος άρχεται 
μέν άπδ ολίγων, πληθύνον δέ καί καλύπτειν έμελλε τδν 
κόσμον, άρχεται πρώτον άπδ Παλαιστίνης διά τών δώ
δεκα αποστόλων ειτα έπλήρωσε τήν Παλαιστίνην, έπλή-
ρωσε ττιν Συρίαν, έξελθε καί είς άνατολην, κατέλαβε καί 
τά εσπερία μέρη, ύπέδυ τής δύσεως. Τούτο αύτδ βου
λόμενος δείξαι ό Ηεδς, πώς κατά μέρος ή γνώσις τού 
μυστηρίου προκόπτειν έμελλε, λέγει διά τού προφήτου * 
Είχεν έν τ ή χειρϊ αυτού μέτρον, καϊ έμέτρησε χι
Λίονς· καϊ διήΛθε διά τού ύδατος ύδωρ αφέσεως · 
έμέτρησε δέ καϊ άΛΛονς χιΛίονς, καϊ άνέβη τό ύδωρ 
έωςόσφύος. Προέκοψε κατά μικρόν. Πρώτον ύδωρ· 
είτα ύδωρ βαθύ μέχρι τής όσφύος άνερχόμενον. Καϊ δι-
εμέτρησεν άΛΛονς χιΛίονς' καϊ ούκ ήδύνατο Λοιπόν 
διεΛθείν, δτι τό ύδωρ έπΛεόνασε. Καϊ έξήρχετο τό 
ύδωρ, καϊ ποταμός μέγας. Πρώτον ύδωρ · είτα μέχρις 
όσφυος · είτα ποταμός. Καί διεμέτρησε τρίτον, χιλίους, 
χιλίους, χιλίους. Μέχρι τών χιλίων ό αριθμός. Τελεία 

* ΑΙ. ύποκάτωθεν τού. 
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γάρ καί ή τού Πατρδς προσηγορία, καί ή τού Υίού προσ
ηγορία, καί ή τού αγίου Πνεύματος προσηγορία.^Καί 
διεμέτρησε χιλίους· καί διήλθε διά του ύοατος OoVop 
άφέσεο)ς. Καϊ έμέτρησεν άΛΛονς χιΛίονς, καϊ άνέ&\ 
τό ύδωρ έως όσφύος, καϊ έμέτρησε τρίτον χιΛίονς. 
"Οτετδ πλήρωμα τής γνώσεως, τότε τδ τρίτον επετέθη. 
Καί έν μέν τδ μέτρον, τρίτον δέ έπιτιθέμενον, τουτέστι 
Πατρδς, Υίού, καί αγίου Πνεύματος, μία θεότης. μία 
δύναμις, μία εξουσία, έν τρισίν όνόμασι κηρυττοαένη. 
Κιιϊ ήν, φησί. πΛεονάζον τό ύδωρ , ώς χειμάρβονς 
κατακΛύζων. Τί έστιν, Ώς χειμά/ϊφονς ,* Ή τοΰ Πνεύ
ματος τοΰ αγίου ενέργεια. Χειμάό^ουν δέ καλεί τδ έπάλ-
λτιλον τών δωρεών. Ό ποταμδς μέν γάρ ό διά παντός 
Ρέων ήσυχο ν φέρει τδ £εΰμα · χειμά^όους δέ άθρόον 
κορυφούμενος, επάλληλα φέρει τά κύματα, καί κατατν-
ρει πάντα. Βουλόμενος τοίνυν δείξαι δ φιλάνθρωπος θεός 
τής χάριτος τήν δωρεάν, δτι ύδωρ μέν αφέσεως τοις τ.ι-
στεύουσιν, ύδωρ δέ κατακλύζον τοις άπιστοΰσι, και xa-
τασύρον δαιμόνων πλάνην, δαιμόνων τυραννίδα, διαβόλου 
[618] κακίαν, φ η σ ί ν ΈξήΛθεν ώς χείμαρρους κατα
κΛύζων. Τίς δ χει μάρκου c ; "Ακουε τοΰ θεού λέγοντο; 
διά Έσαίου · Ίσου έγω έκκΛίνω έπ' αυτούς, ώς ποτα
μός, καϊ ώς χειμά$$ονς κατακΛύζων. Ποταμδς, τοίς 
πιστοϊς * χει μάγους , τοΐς άντιλέγουσι. Καιδιήλθενώς 
χειμά^ους τοις άντιλέγουσι, και ώς χειμά££ους κατα
κλύζω/ έγένετο τά ύδατα έκεϊνα. Βλέπε πώς ερμηνεύει 
τήν δωρεάν. Ποίαν έχει ένέργειαν τδ ύδωρ έκεϊνο; 
φηαιν ό προφήτης- Καϊ έξηΛθεν ύδατα9 καϊ έγένετο 
ένθεν τού ποταμού καϊ ένθεν τού ποταμού φυτά με· 
γάΛα σφόδρα, καϊ τά ύδατα ύγιάζοντα c . Τί έστι, 
Κάί τά ύδατα ύγιάζοντα; Επειδή ύγίειαν φέρει, ϊδέ 
υγιής γέγονας · μηκέτι άμάρτανε, Ινα μή χείρον τί 
σοι γένηται. Καϊ Ιδού δένδρα ένθεν τού ποταμον 
καϊ ένθεν τού ποταμον. Καϊ πάσαν ψυχήν, έ?' i)r 
άν έΛθοι τά ύδατα, ύγιάσει. Καϊ ιχθύς πυΛύςήνέτ 
τφ ποταμφ. Ποίος Ιχθύς ; Ό λαδς ό πολύς. Αεϊ>τε όχίσω 
μου, καϊ ποιήσω υμάς άΛιείς ανθρώπων. Καί ιδού 
Ιχθύς ποΛύςέντφ ποταμφ, ώς Ιχθύες τής θαΛάσσικ' 
άντί τού, τοσούτους συνάγει ή Χριστού παρουσία, δσους 
έχει ή οίκουμένη, κατά τούς Ιχθύας τούς έν τή̂  θαλάσ*3 
τή μεγάλη. Ούς είχεν δ κόσμος, έλαβεν ή Εκκλησία. 
Καϊ πάν δένδρον (πάλιν επαναλαμβάνω τδν λόγον) 
ένθεν τού ποταμού καϊ ένθε%· τού ποταμού αναδίδε
ται καϊ ζωοποιήσει τά ύδατα, καϊ ύγιάσει · xaU 
καρπδς τών φυτών ού μίι έκλείπη. Χριστού κηρυττομδ-
νου, λύχνος εισάγεται. Ηεφύκασι γάρ κα\ αί προφητείαι 
άπτειν λύχνον Χριστφ, ώς λέγει ό Δαυίδ· Ήτοίμασα 
Λύχνον τφ Χριστφ μου. Λαμπάς κατέλαβεν αίσθητή· 
Νόει τήν λαμπάδα, τδ δέ προκείμενον Καϊ ήν έχϊ to» 
ποταμού δένδρα ποΛΛά, καϊ ό καρπός τών δένδρντ 
εκείνων ού μή έκΛείπη άπό τής κοινότητος αϋτύ»'-
Ού γάρ παλαιών ή ν φυτών, άλλά νέων. Καινά λέγει φυτά, 
καινούς καρπούς. Αποδύοασθε τόν παΛαιόν άν0ρ*' 
πον9 καϊ ένδύσασθε τόν νέον τόν άνακαινονμενοτ. 

Όρ^ςτήν j(apiv προμε μηνυμένη ν ; όρ$ς είχότωςτον 
Κύριον εγκαλούντα Νικοδήμψ· Σύ εϊ ό διδάσκαΛ^ 
του ΊσραήΛ , καϊ ταύτα ού γινώσκεις; Άλλα μαρ
τυρεί τούτοις Ζαχαρίας · ούχ δ Ιωάννου πατήρ, Ιωάν
νου τού τήν έρημον τότε οίκήσαντος , καί τήν Πα
λαιστίνην κοσμτ^σαντος , καί τήν ήμετέραν *όλιν 

στεφανώσαντος. Πρέπει τψ Ιωάννη κα\ μετά θάνα
τον βο#ν, καί έκ τάφου ύμνεϊν. Εί γάρ άπδ γαστ^' 
σκιρτήσας τδν Δεσπότην έκήρυξεν, άπδ τού τάφου σχφ-
τήσει τοις άγίοις όστέοις, καί έρεϊ· Πάντα τάόστΛΡ* 
έρούσι% Τίς δμοιός σοι, Κύριε; Λέγει τοίνυν ό 
ριος Ζαχαρίας · Καϊ έσται έπ' έσχατου τών ήμ*Ρ*^ 
πάς τόπος διανοιγόμενος τφ οϊκφ Αανΐδ. Οίκον 
καλεί τήν συγγένειαν Δχυίδ· επειδή ό Ιωσήφ ό μνηστή 
Μαρίας έξ οίκου ήν Δαυίδ. Μνηστευθείοης άτδμ, ψ 
δνο^ια Ιωσήφ, έξ οίκου καϊ πάτριας Ααυΐδ. Έπί τή 
τού Σωτήρος έπιφανεία πάς τόπος ήνοίγη, ανατολή, ού-
σις, μεσημβρία, άρκτος. Καϊ έσται έν τοις έσχοχαις 
ήμέραις πάς τόπος διανοιγό;ιενος τφ οϊκφ Ααυϊδ, χ* 
έξεΛεύσεται ύδωρ ζών έξ ΊερονσαΛήμ. Ποίον &Μ> 
ζών; Ποταμοϊ έκ τής κοιΛίας αυτού ()εύσονσιν w& 
τος ζώντος. Καϊ έξεΛεύσεται ύδωρ ζών έξ Ίερονσα
Λήμ. Πόθεν εξέρχεται; Έξελεύσεται Λόγος έξ 'Ιε^' 
σαλήμ, όθεν ό Χριστδς, έκ Σιών. Τδ ύδωρ τδ ζ«* h 
Ιερουσαλήμ. Διά τί δέ έξ Ιερουσαλήμ; Έχιϊ··* W 

* Savil. k4c cl iiifra uolal in marg. άγιάζοντα. 

SPLRIA. 



G09 IN PSALMUM XCYI. f>10 
qnod propheta» non dixcriitt, Nisi quis renatm fuerit 
ex aqua et Spiritn ? \hv.c Ezcchicl loquuhis c s l : Et 
erit in novi$$imi$ diebus, dicil Adonai Dominvg: Et as-
sumam vos, et aspergam super vos aquam mundam, et 
dabo vobis Smritum meum (Ezech. 36. 25). Aquant c l 
Spirilunu Nisi qui* natus fuerit ex aqua et Spiritu. 
Anpergam tuper vos aquam mundam, et dabo vobh 
Spirilum novum. Aquam el Spirilum. 

5. Itursum clare bealus Ezcchiel dcscribens futu -
ram rcgeneraiionem, dicil : Et faclaesl superme ma-
nus Domini. El eduxlt me Dominus ad veUibula portw, 
quas respiciebat ad orienlem. Et ecce aqua egrediebatur 
de sub dio ad orienlem ( Ezech. 47. 1-3 ). Ubique i l -
Iud, Ad onenlcm, quia inde fons salulis. Quemadmo-
dum enitn indc gloria ejus veniebal secundum viam 
ad orientem : sic et aqua indc venicbat. Εί ecce , in-
quil, aqua egrediebatur de sub dio srcundum porlam 
vice respicieniis ad orientem. Εί egrediebatur aqua, et 
ccce visio (lominis* El habebat mensuram in manu sua, 
ei ecce qttasi egressio viri. Vidil nquam, vidit el bonii-
nem. Eieduxitme Dominusad portam respkientem ad 
orientem. Et ecce aqua egrediebalur de sub dio. Ncquc 
lioc innlile e s i , De sub dio. Nihil operlum , loium 
eralnudum, inundum, pellucidum , lumine pleniim. 
De sub dio ad lalus dexlrum ad orieiitein : et ecce 
quaii egressio viri. N<>n c ra l alio modo quam Sicut 
egreuio wri. Cum aqua vcniebat homo , ei erat 
mysierium. Aliud enim signilicabal Servaloris OBCO-
noniiam, aliud vcro Spirilus opcralionem. Aqua el 
vir, OBConoinia incarneel Spirilus opcralio. Ει men-
sura in manu ejus. Quao mciiscra? Doni. Unicuique 
enim noslrum data est gratia tecundnm mensuram doni 
Cliristi (Ephe$. 4. 7). Et memura in manu β/κ*. Alten-
dile diligenler, quarso, ut scialis spem immorlalitatis 
ojiiu pnvnunlialam. Ecce aqua egrediebalur, et quasi 
egresno viri in conspeclu, el erai in manu ejus men-
sura. Quid est mensura? Gralia, c l meiisura doui. (a) 
Et metuus est in aqua millenos. Quid c s i , Millenos? 
Non d i i i l , Cubilos, non, Calamos, sed, Mitlenos. Alia 
dicil 9 alia occuliat. El mcnsu* e&t millenos. Et per* 
trantwit per aqnam aqna remissionis. Et mentus est in 
mensura, qua meiiebatur ^ millenos. Et transivit per 
aquam aqna remUsionis. Qtiamani aqua remissionis per 
aqiiam transivil? Quoniam iu bapiismo el sensibilis 
aqua el inielligibilis est, periransivil per aquam sen-
sibileiu aqua remissionis; boccst, Spirilusqui liabel 
remissiouem peccalorum, perlransivit per aquam 
sensibilom. Et perirantwit per aquam aqna rendssio-
ni$. Ubi enim Spirilus, illic c l remi&sio peccalurum, 
ut dixil Servalor cum insufllasset : Accipite Spiritum 
sanctnm : quorum remiteritis peccata, rtntiUumur ei$ 
(Joan. 7. 20. 22. 23). Deinde volens osiendcre pn>-
pheta, imo poiius Deus propliela:, quomodo mysie-
riuin baplismalis a paucis incipiai, sed aucliiin tolum 
orliem opciilurum s i l , iucipil primo a Paheslina pcr 
duodecim apostolos : deinde implevil Pal&slinam, 
iinplevil Syham, exiit eliaiu in orienlcm, occupavit 
oceiduas partes, dcsiii iu occidetilem. Hoc ipsiim vo-
lens ostendere Dcusy quomodo per parles myslerii 
cognilio profeciura eral, dicil pcr proplielani : Habe-
bat wi manu $ua menmram, et mensu$ e$l millenos. Et 
perlransivil per aquam aqua remisnonis : mensus e$l 
autem el alios millenos, et ascendit aqua usque ad lum-
bu$ (Etech. 47. 5. 4). Paulalim progressa est. Priino 
aqna; deinde aqua profunda usque ad lumbos asceii-
deiis. Et mensHs est alios millenos: et non poterot dein-
ceps transire, quia aqua uccreverat. Et egressa est mpia, 
el magnum jlumen erat (E%ech. 47. 5). Primo aqua, 
ileinde usqne ad Imnbos; postea fluvius. E l icr men-
sus cst, millenos, millcnos, milleuos. Usque ad iiulle-
nos numeius penigil. Pcrfecla enim csl Palris ap-
pellalio,et Eilii appellalio, el Sphilus sancli appella-
lio. Et men$u$e9i millenos, et iransivil pcr aquam aqua 
rmit*umi$. Et mensus est alios tmllenos, *t aacettdii 

(u) Quai sequuntur, ex Ezechiele desumpta, ποα omnino 
con>ona sunt cunHoxlu L X \ . 

aqua u$que ad lumbos, el mtntut ctt terlio miftenos. 
Quando ploiiiiudo cognilionis fnit, tiaic lorliiim ad-
joctum est. Cnaque eral mensura, sed ler adjuncta ; 
boc ost Palris, et Fi l i i et Spirilus sancli; una divi-
nilas.una virtus, una potestas, in tribtis nominibns 
pr.udicata. El eral, inquii, muliiplicala aqua, ut tor-
rens exundans. Quid est, Vl iorrcm? Spiriius sancii 
operatio. Torrentom autem vocal frequentiain dono-
rum. Fluvius namque scmper fluens, quiclum al-
veum babet : torrens aniem derepenle inflatus, frc-
qucnles ferl flucius, el omnia pcrlrabit. Volenft ila-
que benigmis Deus gratnr. donuni osteridere, aquam 
dixii remissionis credeniibus, aqiiam exundanlcm in-
6delibus, ac perlrahentem dejicientemque damioiium 
ernippiii, dxMiioniiin tyrannidem, diaboli ncquiliain · 
ait: Egresms esl ul torrens hmndans. Quis lorrens ? 
Audi Deinn per Isaiam loquonlcm : Ecce ego decli-
nabo snper eos quasi fluvius, ei quasi torrens inutidans 
(Isai. 66. 12). Fluvius iidelibtis , torrcns coniradi-
ccntibus. E l pertransivil qnasi lorrcns conliadicenii-
bus, et quasi lorrens inuudans \\\x aquac facl;u siiiu. 
Vide qnomodo inlerprcielur donum. Quam liabtt 
eflicaciani aqua illa? Ut ail propbeia : hl egressw swu 
aquce, ei faclce sunl ad ntramque oram fluminis arbores 
magnai, et aquce salutares (Ezecli. 47. 7. 8). Quid simi, 
Aquiv talutaret ? Qu» sanilatem afleruni. Ecce sanns 
factus es: noli amplius peccarc, ne tibi deterins aliquid 
conlingal Uoan. 5. 14). Εί ecce arbores ύι tttraque oni 
ftuminis. Et omnis anima in qnam veneiinl aquce, tntia 
erit. Et pisci* multus erat tn fluvio (Ezecli. 47. 9). 
Quis piscis? Populus multiis. Veniie posi me, el (a-
ciam vos piscalores homiuum (Malth. 4. 19). Et ecce 
piscis multus in fluvio, sicut pisces maris : ac si dicai, 
Τ οι congregal Clirisli advenlus, quot babei orbis, vel-
m pisces qui sunl in mari magno. Quos babuit nmn-
dus t eos acccpii Ecclesia. El omne Ugnum (itcrum 
r«'pcto sennonein ) ad ulramque oram fluminis ascen-
dtl% et vivificabit aquat, salutaresque reddet; cl arlw-
rum fnicins non deficiel. Dum Chrislus prrdicatur. 
lucerna inducilur. Solenl enim propheli:c lucernaiu 
accendere Christo, ul ail David : Paravi luccrnum 
Chrisio meo {Ptal. 131.17). Lampas scnsilis occupi 
vit. Lampadem intellige id de quo nunc agilnr : Et 
eranljuxta flumeii arbores mulKc, et fruclut nrbonun 
illarum non deficiet ob novitaieni earum (Ezec/t. 47.12). 
Non cnim ex veteribus crant arbnribus, scd cx no · 
vis. Novas dicit arborcs, novos fructus. Exuite vete-
rem hominem, et induite novum qui renovatur (Col. 3. 
9. 10). 

6. Viden' graliam p r a 3 n u n t i a i a m ? vidcn' Doniinuni 
jure incnsantem Nicodemum: Tu es magisier in lsrael, 
et hcec ignorai (Joan. 3. 10)? Verum ba;c leslificaiur 
Zacharias; non Joanuis paler, Joaimis illitie qui tuiic 
deserium iucolebat, el Paheslinam ornabat, nostrant-
que urbem coronavit (α). Joannem decel cliam post 
inortem clamare, etex sepitlcro hymnuni cantare. Nain 
si de veulre exsultans Duniinum pracdicavil, ex sepuJ -
cro per sancla os>a sua exsidiabil, el dicct: Omma 
ossa mea dicenl, Domine, qui$ timilts tibi (Psal. 34. 
10)? A i l itaque bealus Zacharias: Et erii in notrissi-
mi$ dicbus omnis locut npertm domui David (Zach. 13. 
1). Domum David vocai cognalionem Davidis : quo-
niam Joscph sponsus Marix* ex domo David erat. De-
sponsattnn viro cni nonien erat Joseph, de domo et fa-
miiia David (Luc. 1. 27). In Servaloris adventu omnis 
locus aperlus fuil, oriens, occiden?, nieridies, auuilo. 
El erit in novimmis diebus, omnit locut apertus domui 
David, et egredielur aqna viva exJerutalem (Zach. 14. 
8). Quas aqua viva? Flumina de ventre ejus fluent aqua 
vivce (Joan. 7. 38). Et egredietur aqua xiva ex Jerusn-
lcm. (Jndc egi edictur? Egredietur Yerbum de Jcrusa-
lciu; undc Curislus, cx Sion. Aqua vivaexJertuaLm. 

(a) Verisiroile est bic a : i de rcliquiLH et capite S. Joan-
nis Baptisuc, (piae couslauliuopoli esse putabaniur , ei w* 
b e m Uic Ucilo jropriouoiuiue cominenwn«lani fuii*cCou* 
s iau l iDopol i iu . Vide AcU SS. Juni i ad diem 24. 
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t.wv e\ Jerusalem? 0 « ' Λ Inde coepit advenlus Spiriius: 
r.p(»sl()li(M»iiii Jeros()lymisnccepriiiiii Si)iiituin saucium: 
iiiileque per aposlolos progivssus esi iu lerminos or-
bis. Egredielur ergo aqua viva ex Jerusalem. Dimidium 
ejns in mare primum, et dimidium ejus in mare ultimum 
(Zach. 14.8). Quid erai, Jn mare primum, zulnmareuUi-
wum.?Num fabulas narratScriphira? Veriiatem praedi-
cal, inysleritim inierpreiauir, virtulesrevelat. Egredie-
tur at/ua viva. Aspice rem miram. Non dicil, Fhivius, sed 
primo, Aqua. Seinpor enim gralia a parvis incipiens, 
in inagna mnlliplicaliir. Eyredietur aqua viva ex Jeru-
salem. Dimidium eju* hi mare primum, etdimidium ejus 
tit mare uiumum. Mare primtun vocal prima climala 
leme babiiaia ab orieuie. Nam Adaini genus illic pri-
nio floruii: deinde in occidentcrn pcrvasit, el lerram 
implcvit. Marc ergo primum vocat prima climaia ler-
r;«, qne babitala fucrc: inare ullimiun, exlreina oc-
cideuiis: quod mare ct orientciu huplot, el occiden-
tcm bonoral. Cogila ergo iitysterium, qtiod irridenl 
h;prelici, Spirilum sanctuut conlunielia afficienles, βι 
in dominicam virluiem domeslici ordinem inducentes. 
Fngiainus malitiani, fugiainus b&reticam blaspbe-
iniam, iugiamus pravonun operum exerciiium. A r g H -
menium lidei esl beneftceniia, argumenluin fidei liti-
manilas. Misorare pauperes. Eme, elaccipe: n<m enim 

f»otes id quod ιιοιι seminas mctere. Quumodo dicis 
>eo: Condona milii? Qui non das, cur pelis? quod 

non facis, quomodo accipis? Kecordare igitur vcrbo-
niin luorum iu paupcrlaic. Cum paupcr eras, petcn~ 
tibus pauperibus dicebas: Vellem linbere ei dare. Cum 
paupcr eras, dicebas, Quis mibi dederil? et erogabo: 
vcllcm darc, novii heus voluiilatem. Sape Deus bit-
jnsinodi auiiuiiin cxercens, el per ipsa opera redar-
giicns, ipsuni diviliis locuplctat: neque uiira ipse sc-
utclipsmii judical: sed priorum verboruui obliviscilur. 

61* 

1'nusquisqueeium vcre ex verbis suis judicaiur. 0, .-
n«»c non suinus judice?, dkiinus: Ego si essem jud«, 
sic agcrcm: ego sijndex cssein, boc ct boc sutne-
rem. In iribunal induclus es, exbibe promissiouetii. 
Cuni esses pauper, pollicebaris eleeinosynam, pof-
licebaris jnstnm judteiiim. Nuac nperibus oslende. 
Verum similes sunl bomines in abjettioue consiiiuii 
locuslis. Nam locusta bicnic in sope insidel, nee 
niovere se potest; frigore naraque ligatur, esujue 
buniilis el caplu facilis : cum aulcm parumper 
so!e calefacta esi, avolat, quac in eo loco nou |x>-
(erat prius erigere se, pcr aerem volal. Sic ei homo 
iu aTiimnis bumilis, pius, %qui(alem et benigniiafcm 
exbibciis. Splcndida vero advenienle fortnna, anirous 
nudalur ei appairl. Ideo aii Srriphira Juda»is, ιμιππ 
rehtis seriiudis pii, in adversis improbi e r a rn :^ 
chus exsiliit, ui locnsta; promiscua lurba tua ut loc»ila. 
Orlus esl sol. ct avolavit, el oblita esi lori sid (Nahnm. 
3. 46. 17) Proiuisenam pupuli liirbain dicit. Exsiliit 
ul bruclius, el u( locusta insidens sepi lcmpore frigo-
ris. Ortus est sol, ei avolavii, el ιιοη cognovit IOCUUI 
suum; id est, oblila cst bmniliialis su.e. Sic el untiu 
pauperlale suinus buiiiilcs: diviies aulcm facii, obh-
viscimur. 1n niortn pbilosnpbamtir, et qu.mdo niortms 
gestaiur, unusquisque pbilosophaltir circa res liaina-
uas, dicens : Pneiereunl oiimia; nihil sumus; qu.mi-
diu videt cadaver, pbilosopbaiur: praeleriil aspecu 
lcrrorem inctKi^ns, .stalim propositi oblitns esi. tde«i 
ait Scriptura : In omnibut vcrbis tuis memordre noviui-
ma iua% et in ceternum non peccabi* (Eccti. 7. 4 0 ) . In 
omnibus piemorare novissiina lua . ei non pcccabis 
Kecordare inortis lu;t*t et babebis proposiluro ineon* 
cussum. Dlinaiu aufcm nos, fratres, in omnibiis ti^-
les maneamus Deo, quem decel omnis gloria, uuuor 
et imperium» HI $$cula sxxulorum. Amen. 

SPURIA. 

M O N I T U M 

f6i0] ln hac bomilia mulfa sunt, q a « in bomilia item de ficu arefacta habentur, cujue initium όφθαιλμδς 

όρων ή £iv$pov. Quam homiliam inler spuria edidit Froulo Duc;»iis T. 6, p. 552, quamque nos infra W 

loco prselo subjici curabimus. Hinc autem auguralur Savilius eumdem fuisse utriusque homiliae auctorem. 

f In hae, inqwil (a), pleraqwe stmt, qnee in proxime prsBcedenti leguntur. Unde TorUsse idem fuil ulriusqot 

auctor : ul certe in hisce tam άμφιβαλλομένοις, quam νοθευομένοις mulla sunt, quae cum a Ghrysosloioi 

(4) ln notis t. 8, col. 801, 862. 

I!f DICTUII WON1GE61M1 SBCUNDI P8ALMI , K L E V A V B R U N T F L U M I N A VOCES SUIS ( V. 3 ) : AC 1« 

SERTA.TOR9 IN MARI A M B U L A N T E , DE QUIHQUE FANIIHJS E T DUOBU9 FISGIBUS f DEQUB PRIIIO-

R U M P A R E N T U M TRANSGRESSIONE. 

1. Ex iis qna3 nunc obiter nobis lecta sunl ex 
Evancelio secnndiiin Mallbaium occasionein arcipien-
les, circa maris tcinpcstatom, Domini iniraculiim, ct 
apnslolorum pusillum animum opporlune dicamns 
illud proph»;l;t» : Elevaverunl flumina, Domine, cleva-
verunt flumiua voces sua*, α vocibus aquarum multa-
rwm ; mirabiles elaiiones maris. Quucnam elaliones 
maris, nisi Domini miraculum, quia nmu solo niarc 
furens in tranquillilatem verlit ? Quxnam vero flu-
mina in mari elevaverunt voccs suas, nisi plane disci-
puli Dotnini?Fluiniuaqutppc sunl aposioli, mpoie ex 

peremii fonl« Chrisli mananles, sccnndum illod <K* 
dinn : Qui credii in me% flumina de venlre tj** fmi 

aquce vh(e (Joan. 7. 38). E l DomiRMs qiirdetu u\\r*" 
ciila patrare non cessabal; aposuMi vero justiua »«« 
abscedebant in mari fluclibus jaclati. Dwnimim ein« 
(piarla custodia noclis supra dorsa maris ambulo»^ 
conspicientes, exisiiinarunt pbantasma ase- Q u a^ 
pliaiiiasma ? Ancilla (a) Dominum agnovil, discipoB 
Doininum non agaoverum? Cum l a l i a liaberent oiira-

(a) Ancillam luc e l infra mare TOcat, quia w ^ » i 0 r 

mintni geoerU. 
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ήρξατο ή επιφάνεια του Πνεύματος* οί γ*ρ $πόστο .̂ο& 
έν Ίεροσολύμοις έδέξαντο τδ Πνεύμα τδ άγιον, κάκεΐΟεν 
δια τών αποστόλων προήλθεν είς τ ί πέρατα. Εξε.1εύ-
σεζαι ούν ύδωρ ζών εξ ΙερονσαΛήμ. Τό ήμισν αντού 
είς τή*· ΘάΛασσαν τήν πρώτην, καϊ τό ήμισν αύτον 
εϊς τήν θάλασσαν την έσχάτην. Τί ήυ, ΕΙς τήν θά
Λασσαν τήν πρώτην, χα ί , ΕΙς την ΘάΛασσαν τήν 
έσχάτην; Μυθάρια εξηγείται ή Γραφή ; 'Λ^,Οειαν κη
ρύττει, μυστήριον ερμηνεύει, δυνάμεις αποκαλύπτει. 
ΈξεΛεύσεται ύδωρ ζών. Βλέπε τδ θαυμαστόν. Ού λέγει, 
ποταμδς, άλλά πρώτον, "Χδωρ. \Αεί γάρ ή χάρις άπδ 
μικρών αρχομένη είς μεγάλα πληθύνει. ΈξεΛεύσεται 
ϋδωρ ζών έξ ΊερονσαΛήμ. Τό ήμισν αντού είς τήν 
ΘάΛασσαν την πρώτην, καϊ τό ήμισν αυτού είς τήν 
ΘάΛασσαν τήν έσχάτην. θάλασσαν [019] καλεί τήν 
ιιοώτην τά οίκ·.σΟέντα πρώτοι μέρη τής οίκουμένης άπδ 
της ανατολής. Αδάμ γάρ έκεϊ τδ γένος ήνθτ.σε πρώτον ? 
είτα μετά ταύτα έςήλθεν είς δύσιν, και έ πλήρωσε τήν 
οίκουμένην. Θάλασσαν ςύν καλεϊ πρώτην τά πρώτα ο\· 
κισΟέντα κλίματα τή^ γής· θάλασσαν έσχάτην, τα έσχατα 

σποτική δυνάμει οίκετικήν τά£ιν έπεισαγοντες. Φύγωμεν 
κακίαν,' φύγωμεν αίρετικήν Βλασφημ(αν, φύγωμεν κα\ 
φαύλων έργων άναστροφήν. Τεκμήριον πίστεως άγαΟο-
ποιία, τεκμήριον πίστεως φιλανθρωπία. Έλέει πένητας. 
"Ωνησον, και λάμβανε · ού γάρ ούνασαι δ μή σπείρεις 
θερίςειν. Πώς λέγεις θεώ, £υγχώρησόν μοι; "Ο μτι δίδως, 
ΐζώς αίτεϊς; δ μη ποιείς, πώς λαμβάνεις; Μνημονευσον 
ούν τών βημάτων σου τών έν τή πενία. "Οτε πένης ?)σΟα, 
αίτούμενος παρά πενήτων έλεγες, "Ι|θε\ργ έχειν καί διδό
ναι. " Ο ί ε ήοθα πένης, έλεγες, Τίς μοι δφ ; καί μετατ 
§ίδωμι· ήθελον §ιδόναι, οίδεν δ θεδς τήν προαίρεσιν. Ό 
βεδς πολλάκις γυμνάζων τήν τοιαύτην διάνοιαν, καί δι' 
ΐιύτών τ ώ ; πραγμάτων έλεγχων, άγει αύτδν είς πλούτον, 

* H«c obscura sunt. Savil. in roarg. χομώσαν pro τιμώσαγ. 
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όήματα 
ων /.α-

κα\ ούκέτι αύτδς έαυτδν κρίνει, άλλά τά πρώτα 
έπιλανθάνεται Έκαιτος γάρ δντως κρίνεται έξ 
λεί. Έ ω ς μη έσμεν δι'κασταί.' λέγομεν · Έ γ ώ εί ήμην 
δικαστής, τόοε άν έπρίουν έγώ εί ήμην δικαστές, ούτως 
άν ώκονόμουν · έγώ δέ εί ήμην δικαστής, τδ και τδ έΟέ-
σπι£ον. Προήλθες είς δικαστήριον δειξον τήν έπαγγε? 
λίαν. *βς ήσθα πένης, έπηγγείλω τήν έλεημοσύνην, έ π Τ 

ηγγείλω τήν δικαιοκρισίαν. Δειξον άρτι καί τά έργα. 
'Αλλ1 έοίκασιν οί άνθρωποι έν τ]} ταπεινώσει ταίς άκρί-
σιν. *Η γάρ άκρίς χειμώνος ωρα έφέστηκε φραγμψ, 
μηδέ άνανεύσαι δυναμένη · τψ γαρ κρύει δέδεται, καί 
έστι ταπεινή, καί εύμεταχείρίστος καί εύάλιυτςς· ολίγον 
δέ θαλφθεϊσα ήλίω ανίπταταΐ, ή έπί τόπι») μή δυναμένη 
πρότερον έπαίρεσθαι, είς τδν αέρα πέταται. Ούτω καί 
δ άνθρωπος, ταπεινδς έν ταϊς θλίψεσιν, ευλαβής, επι
εικής, χρηστότητα ένδεικνύ μένος. \Ανέκ_υψεν ή λαμπρο-
της, έγυμνώθη ή γνώμη. Διά τούτο φησιν ή Γραφή πρδ$ 
τούς Ιουδαίους τους έν μέν ταίς ουσπραγίαις ευλαβείς, 
έν δέ ταίς εύπραγίαις ανευλαβείς· Βρούγος έξήΛατο, 
ώς άττέΛεϋος' δ έχϊ μικτός σον, ώς άκρίς. ΑνέτειΛεν 
ό ήΛιος, καϊ έξεπετάσθη καϊ έπεΛάθετο τον τόπον 

θέως έπελάθετο τής προαιρέσεα/ς. Διά τούτο λέγει ^ 
Γραφή * 'Έν πάσι το.ς Λόγοις σον μιμνϊ\σκον τμ 
έσχατα σον, κα) είς τόν άίωνα ούχ αμαρτήσεις. Έπ ί 
πάντων μέμνησο τά έσχατα σου, καί ού μή άμαρτήσης. 
Μνημόνευε τής τελευτής σου, καί έξεις τήν γνώμην 
άσάλευτον. Εϊη δέ ημάς, αδελφοί, έν πάσι πιστούς o i l r 

μένειν θεψ, φ πρέπει πάσα δόξα, τ ιμή καί κράτος, εις 
τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

A D HOMILIAM SEQUENTEM. 

jcbaractere p!urimum abhorrcant, unum tamen et eumdem habere videntur auctorera, inter quos is re-

gnam factle obiinet, quisquis est, qui lol nobis dedit in mimelico (sic) genere dialogismos, qqales io bac 

fii pracedente et in uauUJs ajiis viderc lice|. ι In bac certe horai)ia, quae, si qua alja, nugaccm Qra.cultw 

sapit, jocularia dicia deprehendes, ut est illud Adami Evae roaledicentis : Cottam ptrdidi, εί adjutricem 

non inveni : illudque aliud, quod pluribus narratum paucis cfferanj : Eva yirp r^ljcto per parac{}sui£ yar 

gabalur, quaerens moe^liqm, $ed serpens serpentem invenit. 

nanc nibilominus ut aliasejusdem farinae Laiine ponvcriimus. 

ΕΙς τό φητόν τον ένενηκοστον καί δεντέρον ψαΛμού, τό, ι Επήραν οί ποταμοϊ φωνάς αυτών' ) κβϊ περί 
τον έν θαΛάσση περιπατούντος Σωτήρος, είς τούς πέντε άρτονς καϊ τορς δψα Ιγβύας, καϊ εϊς τομς 
πρωτοπΛάστονς κατά της παραβάσεως. 

α'. Έκ τών άρτίως ή μϊν παραναγνωσΟέντων έκ τού κατά 
Ματθαίον Ευαγγελίου τάς αφορμάς λαβόντες έν τή τής 
θαλάσσης τρικυμία, καί τή τού Κυρίου θαυματουργία, 
καί τή τών αποστολών όλιγοψυ/ία, εύκαιρον λέγειν ημάς 
τά του προφήτου · Επήραν οί Χοταμοϊ, Κύριε, έπηραν 
οί ποταμοϊ φωτάς αυτών, άπό φωνών υδάτων ποΛ-
Λών' θανμαστοϊ οί μετεωρισμοί τής ΘαΛάσσης. Τίνες 
οί μετεωρισμοί της θαλάσσης; *Η τού Κυρίου θαυμα
τουργία, οτι νεύματι μόνφ τήν τραχυνομένην θάλασσαν 
γαληνιάσαι παρεσκεύάσε.* Τίνες οέ οί έπάραντες φωνΐς 
έν τή θαλασσή π ο τ α ^ ί , άλλ* ή οί μαΟηταί τού Κυρίου 
πάντως; Ποταμοί γαρ οί απόστολοι, ώς έκ τής άεννάου 

pATRQL. C.R. L V , 

πηγής $ρι«ιού "«ροελθόντες, κατά τδ φάσκο^; ^ητόν *Q 
χιστεύων εϊς έμέ, ποταμοϊ έκ της κριψας μύζοϋ 
ί>εύσονσιν ύδατος ζώντο.ς. Καί ό μέν £ύριος θαυμα
τουργών ούκ έπ*ύετο · οί δ$ άπόστ9λοι τής δικαιοσύνης 
ούκ άφίσταντ$, έν τή θαλασσή κυμαινόμενοι. Τδν Κύριον 
γάρ τετάρτη φυλακή τής νυκτδς διοδεύοντα τά νώτα τή$ 
θαλάσσης κάτανοήσάντες, έδοξαγ φάντασμα είναι. Ποίογ 
φάντασμα; Ή δούλη τδν Δεσπότην έγνώρισε, χτ\ οί 
μαΟηταί τδν Δεσπότην ούκ έγνώρισαν; Έχοντες αύτον 
τοιαύτας αποδείξεις θαυμάτων, άμφέβαλλον, κατανοήτ 
σαντες αύτδν τά νώτα τής Οαλάσοης χοίροβατοϋντ^. 
Ουχί αύτίς ήν δ διά τής Μωύσαΐκής Βακτηρίας τδν £υ-
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θιυν κόλπον γυμνώσ*;, χα\ του; υίούς Ισραήλ κεκονια-
μένψ ποδί παροδεύσαι κατασκεύασα;; "Εδοξαν φάντασμα 
είναι, κα\ έφοβήθησαν. Ουτω; Έφοβήθησαν φόβφ, οδ 
ούκ ήν φόβος. Έφοβήθησαν γάρ, τδν λιμένα'τής ζωής 
κατανοήσαντες πλησιάσαντα. Πάντων δέ φοβηθέντων, δ 
Πέτρο; πλησιάσάς έφη πρδς τδν Κύρ·.ον Κύριε, εΐ σύ 
εί, χέΛενσόν με έΛθείν χρός σέ έπϊ τά ύδατα. 'Ο δέ 
Κύριος χρός αυτόν, ΈΛθέ. Είτα πρδς τους μαθητάς. 
θαρσείτε,έγώ είμι, αϊ\ φοβείσθε. Ού φαντάζο), άλλ' 
αληθεύω. Έγώ γάρ ή αλήθεια ένηνθρώπησα, ίνα τδν 
[ί>21 ] φαντάζοντα καταργήσω. Έγώ είμι, μή φοβείσβε. 
Τί δοκεϊσθε τή τών άνεμων εμπνεύσει * ; Ού περί εμού 
έλεγε τδ φάσκον £ητόν · Ό έξάγων άνέμονς έχ θη-
σανμών αυτών; Κα\ νύν τούς άνεμους έξέβαλον, ούχ 
ίνα ταράίω υμάς, άλλ' ίνα στηρίξω. Ταύτα τού Κυρίου 
λέγοντος, πάλιν δ Πέτρος προπηδήσας, ώς θερμδς τή 
πίστει, άπεκρίνατο λέγων · Κύριε, εί σύ εί δ Χριστδς ό 
τοίς £ήμασι γνωρισμένος, καί τοίς πράγμασιν άμφι-
βαλλόμενος · ούδαμού γάρ σε κατενοήσαμεν τήν θάλασσαν 
πεζεύοντα · εί σύ εί δ Χριστδς, κέλευσαν με έλθεϊν πρδς 
σέ έπι τά ύδατα. Ό δέ Κύριος πρδς αύτδν Έλθέ. έάν 
έ^ης πίστιν {ϊαστάζουσάν σε. Ουδέν είρωνεία χαρίζομαι, 
t l μή πιστεύεις, ού βαδίζεις. Τού δέ Πέτρου καταπη-
βήσαντος πρδς τήν τού Κυρίου έπαγγελίαν, ήρξατο χω-
ρ.οβατεϊν την θάλασσαν, έχων τήν πίστιν άκλυδώνιστον. 
Ός δέ προέβη μικρδν, επειδή ανθρώπινος ήν δξει, τρο
πή δουλεύων, ώς άνθρωπος κλονούμενος, έδίστασεν, 
ένεχαυνώθη, καί πρδς έαυτδν ήρξατο λέγειν- "Απιστον τδ 
φαινόμενον τ^ν θάλασσαν πεζεύω, ή ύγρά κόνιν έκ
βάλλει. Έν τούτω τού Πέτρου διστάζοντος ή σύνδουλος 
θάλασσα, ώς έπί απίστου δούλου, ήρξατο κυματούσθαι, 
κα\ παιοεύειν τδν σύνδουλον, καί καταποντίζειν τδν απι
στον. "Οθεν δ Πέτρος κατανοήσας, δτι ή μέν πίστις τήν 
βάσιν πάρείχεν, ή δε απιστία κλυδώνιον έφερεν, έκραξε 
λ έ γ ω ν *£χιστάτα, σώσον, άχόΛΛνμαι. Τί λέγεις, ώ 
Ηέτρε; "Οτε κινδυνεύεις, τότε γνωρίζεις τδν Δεσπότην; 
Τί ούν δ Χριστός; Ού καταλιμπάνω σε τφ βυΟψ, έκτενώ 
τήν χεϊοα· τά γάρ πάντα έν τή χειρί βαστάζω. Έκτεί-
νας δέ τήν χείρα, φησίν, ό Κύριος έχεΛάβετο αυτού, 
χαϊ Λέγει αύτφ* ΌΛιγόζιστε, είςτί έδίστασας; Πολλή 
τών αποστόλων ή διχόνοια. Πρδ τής αναστάσεως έκλο-
νούντο* μετά τήν άνάστασιν τδ βέβα.ον καρποισάμενοι, 
άπαρασάλευτοι τή πίστει γεγόνασιν. "Οτι δέ πρδ τής 
αναστάσεως έκλονούντο πολλαίς ά^φιλογίαις, ήκουες 
άρτίως, πώς όψίας γενομένης προσηλθον οί απόστολοι 
τ φ Κυρίφ λέγοντες • 'ΛχόΛνσον τόν δχΛον, δτι έρη
μος έστιν ό τόχος, δχως άχεΛΟόντες είς τάς χύχΛφ 
κώμασ, άγοράσωσιν έαντοίς βρώματα. "Ορα μοι καί 
ενταύθα, πώς άπιστον τδ διανόημα. Τώ £ωτήρι πρΟσ-
ήλθον λέγοντες· ΆχόΛισον τόν δχΛον, δτι έρημος 
έστιν ό τόχος · δ δέ Κύριος πρ^ς άύτούς * Απολύσω τδν 
βχλον; τί μοι άδοξίαν προσάγετε; τί καταψηφίζεσθε τού 
διδασκάλου; άπολύσ.υ τούς δχλους, Γνα άγοράσωσι βρώ
ματα ; κάί τί έρούσιν 6ί πιπράσκοντες αύτοϊς τούς άρ
τους ; δτι έμού παρόντος ούτοι άρτους άγοράσουσιν; Εί 
μή ήμϊν άρτο;, καλώς τδ άπολύειν έπετρέπετε · νυν δέ 
άρτος υπάρχων, πώς απολύσω πεινώντας τούς προσμέ
νοντας μοι; Οί δχλοι προσμένουσι, κάγώ τούς προσμέ
νοντας απελάσω; ποίος ποιμήν προβάτων ποιεί τούτο; 
Έ γ ώ τψ Δανιήλ έν τψ λεοντίψ λάκκψ τδν Άμβακούμ 

ουδαμώς, άότε ύμείς αύτοίς φαγείν. ΟΪ δέ άπόστολοί 

τιεντακισχιλ'ους άνδρας άνευ γυναικών καί παιδίων; 
Ό δέ Κύριος φησι πρδς αυτούς· Πόθενδώτε ; Έχετε 
τδ γαζοφυλάκιον τής πίστεως. Ούκ είπον ύμίν, δτι Εάν 
ίχητε Χίστιν, ώς χόκχον σινάχεως, έρείτε τφ δρει 
τούτφ, "Αρθήτι χαϊβΛήθητι είς τήν ΘάΛασσαν, χαϊ 
γενήσεται; "Ορη μεθίστανται, καί άρτοι ού πληθύνον
ται ; Δώτε αύτοίς ύμεϊς φαγείν. Τών δε παραιτουμένων, 
κάί πρδς τήν δόσιν ίλιγγιώντων, ό Κύριος πρίς αυτούς· 
\\ναχΛίνατε τσύ; δχΛονς. Έγώ τή διανοίςι [Ι. έπί τή 

• StvN. conj. τί φοβείσθε τήν τών άνεμων εμπναισιν; 
h Safil. coiij. ol έπιταγέντε;. 

διακονία] στέλλομαι· ού παραιτούμαι τοίς δούλοις υπηρε
τών. Άρχαϊον γάρ μου τούτο τδ επιτήδευμα Έγώ τφ 
Αδάμ υπηρέτησα έν τψ παραδείσψ · δ έκεϊ μετήλθον', 
καί ωδε ού παραιτούμαι. 

Ρ'.Έστι δέ πάντως είπεϊν, τίνα καί πότε όθεδς τδν[^. 
του] Αδάμ διακονίαν^ετήλθεν. "Ακουε συνετώς. [6i i | 
Καλδν γάρ άποτίσαι της Ικτης ημέρας τής τελευταίας 
τού θεού δημιουργίας, έν ή τήν έπαγγελίαν έποιησάμεΟα. 
Διά τούτο γάρ καί τψ Αδάμ μόνφ 6 δημιουργός ύπηοέ-
τησεν, όμού καί δημιουργδν καί κοινωνδν αύτδν λαμέά-
νο>ν τών εαυτού κτισμάτων. "Ιστε πάντες σαφώς, πώς έν 
τω παραδείσψ δ δημιουργδς καθίσαςτδν Αδάμ έπ\ υψη
λού τόπου, προσήγαγεν αύτψ εκαστον τών ζώων. Ό 
Δεσπότης έξ αρχής ού παρητήσατο δούλψ υπηρετών, τφ 
ίδίω κτίσματι * ες ών καί έν τψ παραναγνωσόέντι εύαγ-
γελίω ού παρητήσατο ύπηρετήσαι τοϊς δούλοις, άνέκλινεν 
αύτους έπί χόρτου, καί λαβών τούς άρτους έκλασε, κα\ 
έδίδου τοις μαθηταϊς προσφέρειν, τρέφων, πληθύνων, 
θαυματουργών, τά δέοντα χορηγών. Έξ ών κα\ έν τύ 
παραδείσψ τής αρχαίας δημιουργίας φέρων τήν αγαθό
τητα, κάθίσας τδν Αδάμ έπ\ ύφηλού τόπου, παρήγεν Ιν 
Ικαστον τών ζώων δ δημιουργός, Γνα εϊ τι βούλεται h 
*Αδάμ, τούτο αύτδ καλέση, κοινωνδν αύτδν λαμβάνων 
τών εαυτού κτισμάτων · δπερ ή Γραφή παρέστησε λέ
γουσα " Καϊ έχΛασεν ό Θεός έτι έχ τής γήι, πάντα ΓΛ 
θηρία τού άγρον, χαϊ χάντα τά χτήνη · χαϊ ή^αγετ 
αυτά χρός τόν Αδάμ, Ιδειν τί χαΛέσαι αυτά Μάθω· 
σιυ, δτι διά σέ παρήχθησαν. Τήν έμην δεχου οίκονομίαν. 
Μή τι τοσούτον έπί αγγέλου, ή έπί άλλης κτίσεως, οίον 
έπί τού άνθρωπου ; Επειδή αύτδν μόνον ίδίαις χερσίν 
έπλασεν, αύτψ μόνφ ύπηρέτησεν δ δημιουργός, τοΰτο 
μέν, τή τών ζώων παραγωγή, τούτο δε, έν τή τών ενδυ
μάτων καλλονή. Έξ ων και έν τή ένανθρωπήσει μηνύων 
τοίς εαυτού μαθηταϊς, ήρξατο νίπτειν αυτών τούς πόδα:, 
τής αρχαίας δημιουργίας τήν έμφασιν παριστών. Τοΰ Ά 
Πέτρου άπδ εύλαβείας παραιτουμένου τήν τών ποδών 
νίψιν, ό Κύριος πρδς αυτόν · Έάν μή σον νίψω τοχ'ς 
Χόδας, ούκ έχεις μέρος μετ έμον. Έγώ είμι ό τφ 
Αδάμ ύπηρετήσας, τούτο μέν, τά ζώα παραγαγών, 
τούτο δέ, τήν πλευράν αυτού οικοδομών είς γυναίκα*, έξ 
αυτού τδ αυτού, καί πρδ αύτου τδ έμδν δι' έαυτοΰ αύτψ 
προσάγων, Έξ ών δείκνυσι, φίλε, δτι μόνος ό άνθρωτ», 
έν κτίσμασιν άσύγκριτον καί έξαίρετον έργον του θεοΰ. 
Ές ών καί περί αυτού μόνου γέγραπται · Ποιήσωμεν 

άνθρωχον κατ' είκόνα ήμετέραν καϊ καθ' όμοίωσιν. 
Πολλή σχέσις θεού περί τδν άνθρωπον · καί δ μεν δη-
μιουργδ. τοσαύτης δόξης τδν Άδάΐλ ήξίωσεν, οίας άλλη 
κτίσις καθάπαξ ού μετέσχεν · δ οέ 'Αδάμ δλιγωρή«; 
έξώλίσθησεν εις τδν τού $δου πυθμένα, άντί {βασιλείας 
πτιοχείαν έπισπασάμενος, ώς γενέσθαι τδν δ£σποτην 
δούλον, τδν παντάρχην προσαιτήν, τδν εύπρέπειαν τ,μ ι̂ε-
σμένον, μηδέ ράβδου εύποροΰντα, τδν φιλική συν:υχί> 
καθ' έκάστην τψ θεφ συνδιατρίβοντα, ώς κλέπτην ύ̂ ο 
βένδρον κρυπτόμενον, τδν δεξάμενον τδν παράό ι̂σον εν
διαίτημα, έξόριστον τού παραδείσου γενόμενον, καί 
αντικρύ τόύ παραδείσου παροικιζόμενον, Γνα βλ£πων τήν 
ζημίαν τού παραδείσου, μή παύσηται μεμφόμενος την 
ματαία ν συμβουλίαν. Τί γάρ έτερον έπραττεν ό 'Αδάμ, 
έξω τού παραδείσου τήν κατοίκησα έχων, οκάπτων, 
κάμνων, μεταλλεύων, βωλοστροφών, ίδρώτι πανταχ^* 
κατακλυζόμενος, ή όνειδίζει μεγά).φ στόρατι τήν ya^* 
τήν, φάσκων ούτως · "Ιδε σου τής συ'ρ,βουλίας τά xif^]' 
Γνα σύ τώ δφει προσπαίξης, έγώ της τού θεοΰ ζωρ*% 
ήλλοτριωμαι; Ούχ ύπέσχοΰ μοι λέγουσα, γύναι, έάν γε'-̂ ϊ 
τού άπηγορευμένου καρπού, γενήση μακάριο;; Οΰ θ«ν 
με ποιεϊν έπηγγείλω μετά τήν βρώσιν τού άπηγορεν^* 

γύναι Εύα, θανάτου μήτηρ, παρακοής γεννήτρια, ΤΛ^' 
οείσου έκβλήτρια, δρακοντιαίων συρισμά~<ον άγαττήτρ-»· 
διαβολικών μηχανημάτων έπιτήδειον δργανον. 'λ^'* 

" · * —' —Μ τήν ρί* 

δευτικδν [623] προσήγαγες, γύναι γοητόστομε, **TW** 
Δέξαι. φάγε τού φθονηθέντος σοι καρπού; ΨΒ δ* α»* "Μ 
ήμερα φάγ#, διανοιχβήσονταί σον oi οφθαλμοί, *" 

• H«c intricata videolur esse; sensum ui potui e^prt*1' 
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cnkmim experimenta, dubitabairt crnn viderent illum 
dorsa maris calcantem. Annon ilte erai, φι! per Mo-
saicam virgam profundum sinum nndaverit, ei filioe 
Israel pede pelvere consperso perlransire airavk» 
Pntaruiit pbantasma essc, et limuerunt. Sic Trepi-
dnverunt limore, ubi non erat timor {Psal. 15 .5 ) . 
Timiierunl enim portura viUe accedcntem conspicien-
lcs. Omnibus autein limenlibiis arcedens Petrus ait ad 
Dominuin, Domine, « tu n , jube me venire ad le wper 
aauas. Donnnus auiem ail ilU, Veni ( Matlh. 14. 28. 
29J Deinde discipnlis d i x i l : Confidite. ego sum; nolite 
timere (Ibid. v, 87). Non pbautastice loquor, ecd ve-
riiaiein dico. Ego naroque rerilas homo facUie sum, 
ut emn qtti pbai)la>ma;a exhibebai de medio lolterein. 
Kgo swm, niiite timert. QnfcJ vobis videlur de venlo-
rnm flafti el iinpelu 1 ? Αηηοιι de me dictuni «sl : 
Qui educk ventos de thetauris suit (Psal. 134. 7 ). 
Et nunc ventog exegi, non ut turbarcm, sed ut fir-
niarem vos. Hac Domino diccnle, sursnm Pcirug 
prosilieus, ul ardcne flde, irgpoaditdtcetis : DoiMine, 
* i (u es Christas verbis notus, sed ex re g«sla in du-
bUiTii vocatus; nusquain eiiiiii te vidimue iti mari 
pcdibus ambtilantem ; si tu esCbrislug, jube mt ve-
nire ad le sttpcr aquns. Domimtsaulein a i t i l l i : Yent, 
si liabee ikleni te susteiilaniem. Nu4lam graliam per 
iroitiam itupcrtior. Si non credas, non ambulabis. 
Peiro aatem prosiliente ad lolem Domini promiss io-
nem, o<Bpit mare calcare fidein habens non flttoiitais 
obiioxiam. U i autem paululum processil, qui* hu-
manug erai, muUtioHt obuoKius, agitaUis ut bomo du-
htlavit, debilitaUig esl, et in seipeo dicere <xepu : 
literedibileeel id,quod apparei: mare pedibus xraus-
eo, liutmda nfttuni pulverem ejicil. In fooc dirbitxute 
Pelro, coiiservum ejus, uempe niare, qttasi coiura in-
creduluin servimi ou&pit mUiiBeecere, et congcrvura 
corripere, incredHlumque eubmergere. Quaroobrew 
Pelrus intelligens, fkteni sibi gressum pra&iisse, i n -
credulitaiem ver» procellftni intuli^ee, olamabacdi-
ccrts : Dotmne, *atv*m me fac ( M«Uk. 14. 30), pereo. 
thiid dicis, Petre 1 Cnm perieiitaiHs, lync Dominun 
agnoscie? ^itki igiiur Oirieme ? Non le 4imluo «t m 
profimdmn eag : extcndam manum : omuia quippe 
iiianu geslo. Dominus, inquit, Extendens manum, ap~ 
prebendit eumf et dixii illi; ModkcB fidei, quare dubi> 
tasti (lbid. v. 51) ? Mulla erat apostolorum dubitatio: 
anle resurreclioiicm agilabanlitr: post resurrcclionem 
iirmilalem adepti , ciica lidem inimoti fuerunL Quod 
aulem ante resurreciionem multis dubilatiombue 
ex:»gitaretilurf audisli modo, quomodo vespere facto 
arcusseruitt aposloli ad Dominum dicenles : Dimitte 
turbamf quia de&ertus cti tocu*, ut euntes in eatteUa 
circum, emcnt sibi ctcas (Ibid. υ. 15 ). Hic quoque 
vide iiiibi quam mcrcdula sil hnjusinntfi cogitaiio. Ad 
Sorvaiorem accedtmt dicentes : Dimilte turbam, quia 
deserlus e$i locus; Dominus atuem ait ilHe : Dimiliaan 
turbaiu? quid milii ignominiam infertig? cur magi* 
siruni claiiiualis?diniitlmn turbas ul emant escas? ec-
quid diceui i i f qui p>nes illis veiidcnt? bos nic praj-
sentc emere panes? Si nobis panis non adesset, bene 
bortaremini, ul dimiiterein : iimic vero panis cum 
bini, qiiomodo diniittam esurientes qui circum me 
manentfTurbaemaueiit, et nuo maiieulosexigain?(fuis 
naslor ovium bocagil? EgoDanieli in lacum leonum 
Ilabacum lenliculam ferentem misi: cgo (lliislsraclqua* 
draginta annis de ca»lu manna ingratissubiuiuisiravi, 
ei eos, qui grato sunt animo, fame perdam ( Dan. 
14. 54. *qq)l Neauaquam faciam, Datevo$Hli$cibwn 
( Mauh. J 4 . 1 6 ) . keepoiidenlaposioli : Nosne oibuiu 
d.ibimtigT uiidedabtmus nos, ^uibue praeceplum ost, 
ne portemue aliqyid in via ? Gslerum nou ^abeiiMis 
pliis |uam (piinque pauee el duoe pisces : ct qu idWc 
stinl pro vtris quinquies mille non cannunieraiie inu-
beri!ros«t parvulrs ( lbtd.v. 17)? D^miuus amem 
9ΪΙ iHis : Unde dobitis? Hal>eiiega2opbyIachim Hdei. 
Aiuion dixi vobis: halmmth fidem ul grmium 
*inapi*y dioeut monuJmic f TatleK ret miuert in « Μ * 

1 savil. legendum putAt, Qmr$ reformidaHs vent&vm 
Impaum? 

re% et fitt (NattX 17.19 ). Ifoutes Iraiisfcrciiliir, <U 
paues ιιοιι muliiplicabuniur? Da(e illH» cib^s. Ipsjg 
vero almucntibus, caliganlib^sque cii'ca donuin liu-
j.smodi, ail Domiiins illis : Facite lurbnm discumbere 
(Luc. 9 .14). Ego ad iniiiisleriiwn mittor : non reaj-
bo sorvis ministrare. Anti<|iiuni est meum hujusmodi 
SMidium. Eg«> Adaiuo minislravj in paradi&o : qijoij 
il>i ob'r i , hic non abnuo niiuisteriiun. 

2 Diure qiiispiam poesit: Ει qua«doQam De;i| 
erga Adim roiHislerium obivit? Dili^euteraudi. Natn 
e re fueril stdviTe debitum scxiai dici, qmn esl qliiina 
crcaiiouis, in qua id p o l l i c i t i suiuus. Ideo eniiu Adajno 
soli Cre;Uor ruinistravii, ipsuoiquc crealorem siioiii 
et creaUirarurn coosortem assuopsjt. Plane n^siis 
omucs qiiomodo in paradiso Creaior Adaiuo, quej») 
in suiduni loco sedire jusscraf, addnxerit sijiguh 
aniiualia. A b initio Duinimis non dedigoalus caseivo 
miuisirare, proprioqiie opilicio : simililer in Evaugc-
lio j a : n obitor leclo ιιοιι rccusavil D i i n i s i r a r c seivis^ 
recumbere jussit ens supra foenum, ei acceptng pa-
nes frcgit, dcdilque discipuJis oflfercudos, aleus, niul-
tiplicans, jniracula ^^ns, necessarja miiiislran^ S i -
niilUer iu paradis) oeneficeiiiiam suam crga anliquao) 
croalloufiu cxhibiknsv sedrrejnssil Adaimmi Ln sublimi 
lor.o, adduxilqiie Creaicrsingula auiiualia, ut Adam 
ad libiuun suuin noininarcl. ipsum crealuraruui sua-
rutn pnrticipcib a^smneus: id quod Scriplura hl$ \erUi$ 
dccbuavil: El fcrmnvh Doipinus adhucex lerra onmet bc+ 
$tia$ agri, el omuia jumeuta: et deduxiiea ad Adam , 
v\deret% quidvocwel ea (Gen. 2.19v. Djscaptse nropi^r 
teproducla e&se, Mcsoii suscipo oecououiiaiD. An qjuid 
in graiiam angcli, aui alioriincrealur.r.quak m gra-
liam IkHiiiuis faciuai csi? Naui ip^iun solum propriis ma-
nibusefi4>rinavU, ipsi SuliCreaioyrJuiJiJs:ravil; luvuaui-
malia ipsi aJducciuio, tum indumeiila i p J conciiuiau-
do. lleii>quciiicariiaius idipsum indjcajjsdisci^ulissuis, 
coapii l a v a r c pcdes ipsorum, v^teris creaUoms nioduo) 
et rjtionem rcpra3seulaus. Poiro aiile/n ex rovcrcuiia 
peduru l(Uiojiejurecu.sanle,ait Dojniiiusilli: Si nonlav* 
ro iibi pedc*,non Jiabebis parUm mecum (Joan. 15. 8). 
Egosmu qui Adamo niuiislravi, tiun auimalja adducejm-
do, (um coslaui ejus in mulieretn xdilicaudo, ex ipso 
quod ipsius crat, et aiiiequam ipse essci q i i o d nieuui 
erai per meipsum ipsi olTerens. Quibus ostendilxir 9 

dilecte, solum bominem in creaturis iiicomparabiket 
eximium Dci opus es*e. Ideo de illo lanlum scriptuni 
est : Faciamus hominem ad iniamnem et simililudinem 
nastram (Gen. 1. 26). Magnus Dei aflfeclus erga lio-
minem : cerie Creator Adamnm lanta gloria dignaius 
est, quaniaB nulla a l i a omnino creatura consors i u i l ; 
Adara vero ob ignaviam in profundum inferni dela-

Esus est, pro regno meiidicit^ieiii amfkdens, rtn <it 
erus tienlservus; dominalor omniuiQ4 jnf*idicihi; 

is qm dccore ioduius erat, nc baculurq qwi(kii) babt** 
rct ; is qui quotidie Pei consortio fruebalur, quasi fur 
sub arbore lateret; t% qui par.nJisum in 4t*bMaciikiiH 
accepcrat, ex paradiso exiruderetur exsul, et e re-
gione paradisi habitaret, ut videns paradisi jacluram, 
non cessaret vanuin cousiTliim repreberufcre. Qiiid 
enim aiiud faciebal Adam, exlra paradisum sodei 
liabcns, fodieus, laborans, melalla Iractans, lerrani 
&ulc;uis, sudore undiqpe circumfusus, <j«am quod 
aperto ore uxori maicdiccret his vei bis : Ecce consilii 
tui lucra : ut lu cum serpente colludcres, ego a Dei 
dono alienus suin ? Annon promisisti raihi, mulier, si 
guslaveris de ligoo prohibilo, eris beaius? Annon 
me deum fure pollicebarU pout csiiip ligui \ χ ϋ ϋ ? 
Quomodo igiiur ^go deus f »ssor evasi: ego beatus , 
uiiserriwus iiivenlus $um? T» peccas^i, ei ego verbe* 
ribus cxd«r : cosum pcrdidi, ei adjutricein ηοιι in-
veni. Yas m i b i , ο miiiicr Eva, morlis matar, trans*-
gressionis geiiilrix, quae cx paradiso expulisti, sibilo-
rum draconis auialrix, diabolicis jDacbinauQcniit 
pnqnriqin inskuweMlmn. Abi, iuutier : cur iinmoriau-
litalero nream demessuisii ? cur rcgiam s iolam meait) 
discidisli 1 quam non texueras, dirupisii. Cur me folia 
licus consuere docuisti ? C u r milii fiuctuin illaquean-
Xmn obtulisti, mulier p r x s i i g i a t r i x / d i c c o i ; Accipe, 
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comrdo fiurlum tild pcr invidiam vetilum : lu qva-
cvmqite eiiim die comcderis, aperienlvr oculi tni. et m$ 
licnt Deus sciens bonum et mahtm (Gen. 5. 5) ? QuM 
fecifeli, nuilicr ? Caccus faclus stim, nec video. Maltim 
feci, bontim abscessit. Ui radius labon», rion ul Dens 
potcnssiiin. Abi, mulier, nonnovi qu:c sis. Anlequani 
tecum copuler, solulionem quaero : non fero laboi cin. 
Tu fiine cura es, ncc scntis dolorem. Ciini iii»tabit 
partus, tunc rccordaberis.* Abi, itilolerabiliuin malo-
rum conciKalrix milii fuisii, mulicr : torram colerc 
jussus sum, c l in sudore vujtus pancni comedere : 
lcrra jussa csl mibi spinas ellribiilosgcrininare. Ilanc 

initiis scnlcutiacnacccpi. Qnid faciam ? qtiaiidmiam 
ugoneni cudam? quaiidouajn aratrum parabo? qu mdo 
faurum jugo obseqni d ccbo * quando labulas excitabo? 
quaiidn stinen jaciam? qnando spieain exspeciabo ? 
quaudo f.ilcem acuain ? qtiamfo niaiiipitliuii colligam? 
quaudo plaustriim onustiiiii reddam ? quando areaiu' 
pnrgabo ? quando tribuiam imprimam ? quando vcn-
lilabniiu compingaui ? quando panem adontalm ? 
quando placentas coqnain ? Dolorom ιιοη fero. JOsl 
quantos laborcs el sudorcs paiieni edo? Yide q u a i i O * . 
rutii milii causa maloium fuisli, mulier qu;e vila ap-
pellaris, ot inors csse deprehcnderis. Vere moriis 
concilialiix ntulicr, ex illo ad hoc usqtie lcinpns. Ac 
nc conlra me ba?c dicenlem sediliotieiu moveal imi-
lii rum (CDius; ad crimcn solvetidum panilus MIIII, si 
id admiltere vcliul. Nc milii sucrcnscant, scd Cbrisli-
fero Paulo : si buuc conluincliis cxeipere audcani, in 
h i i R C contumelias proferanl. Nos ul ejus discipulj y 

ip*ius verba doccnius, ηοιι nova cx uobis proferiinus. 
Audianl Paulum vocc uosira clainanieiit : Denpondi 
enim to$ univiro, virginem castam exhibere Christo. Ti-
mi0 cate naerpens ut Evam decepit, vos quoqve dcci-
fial (2. Cor. 11. 2. 5). Vidcn* ιιοιι viruiu snpplania-
lum. scd mulicrciu dcceplam ftiisse ? Qimiatu dcccpta 
<«l?qu;ciiam ciuu scrpcub; collusii? Muiicr os serpeu* 
i i f babcns c l virus ejactdans. Qutfiiatii ciim scrpenie 
collusil? Qux illusiones incdilaiur. Ncmo erat in pa-
xadiso pr.dei' illain c l virum cjus : llla vero nequo 
•liud quidpiam metuens, circulbat crraus et vagans, 

RIA. χ m 

ubinam concubitorem reperiret quxrone, anle ntqviia. 
lem copulam, adullcritm senien cogiians. Si CUIII viro 
inaiisisstM, ιιοιι accessisset scrpcus ad serpentcm. 
Procul viro ipsam rcperil, et incscavit. Mulicr onun 
qiia; cuin lcgiliino viro seuiper versalur, corruplionem 
ιιοη susiinci, con superaiur, aduherium ιιοη per|ie-
(ral : semoto autcm viro, etiamsi cum angclis verse-
tnr, facile labilur. Ubinani ncfaria medilautnr ct 
perpclranl muliercs a lcgitimis viris semoUR, nisi in 
mariyriis, orattouis obt<»mu ; cum adulteris j i m c u , 
ipsosque niarlyres nibili facientes 1 S ipe enim pcr 
martyrcs jurani sc nefaria gesu» non pairaturas ess«. 
0 qnoi maloruin magislia fuil Eva, bunorum opcruui 
pcrnicics ! Ac oniucs quidem mulieres, qux conliuen-
(iatu auiani, viriles vncantiir. Maginun qnippe dtscri-
men esl itiicr niuliercs, ul imcr viros, el inter an-
gelos : et quotquot muliores castitatem anianl, e;e 
virgincm seqimiitur, Siisannam diligimt, Saram am« 
plcciuntnr, Hobeccam circumpleciunitir. Quaecunique 
vero cxtia castilatem versaniur, ul Eva in crrorein 
addurmaur • ul iEgvpiia caluiniiiaiilur, ut Dalida 
abradunl. ut Jczabel diviaos hoinines inlerfieiuiK. 
lliiivorsais esl seriuo, non spcciale aMiigma. Nc rm-
sum quidam aiboi dicta recentiore inodo accipiemes, 
imipianl aures nionlore, in cogilationes diversas IIOS 
allicicnies. Ilorum millaui babemus rationeiii. Αρυ-
stolicus esl scrmo. Pmpter Evain amigma daiur. Idcu 
in annua periodo cadein ipsa repclunus, diclormn 
lesleni diviiium Pauluui iu iiiedium adduceules, qui 
aic : Dcspoudi enim DOS uni virof virgincm castam exhi-
bere Cbrtsto (2. Cor. 11. 2). Ne scrpcus sicut Evam 
dccepil, Adami tixorcui delicli causam, [ s ice t vos 
dccipial|. E l iicrum ideiu Apostolus ait ; Adam nou 
est scductu», mulier aulem ejut Eva sedurJa in prwvari-
cnlione fuit: salvabilur autem per filiorum ameraiiouem: 
si pernnniicrint in fide eldUectione el sancii/ualione cum 
iobrietate (2. Tim. 2. 14. 15), iton cum iuieiuperau-
l i a . Dixi l : Salvubilur per filiorum generaiionem; noo s i -
cul Eva Caiuum gcnuit, sed sictit virgo Chi isttiiii viuw 
gemiiucui glona el iniperium cum Paire e i Spiritu sain 
cu>, UUIIC et &emper9 et in racula sa-culoruni. Amea. 

M O N I T U M 

llanc homiliam jure interspuria conjecerat SaviRus, ncquidqriam re(/lamanic Coiclerio in Notis p. 210* 
Est enim inlicetum opusculum puerilibus exclamationibus, iiuerrogalionibus aliisquc tropis ad nauseam 
usquc refcrtum. nibilqne babens Chrvsoslomo dignum. Uanc prior muilis in locis biulcam e l l:%eeram Sa-
vilius cdiderat Tom. 7, pagina 561. Inlegram postca publicavit Jo. Bapl. €ote!erius anno 1661. Deinde \'vr 

EJUSDEM IN ILLUl), 
TO^ITC, EXSJLXTEMUS DOMINO ( Psal. % . t) («)-

ee 

Hilitem excital ad bellum Uibx clangor, etimqne 
ad ptignam cnni boslilwis paraluui pr.Tstai; ct iiautag, 
qni in porlu smrt, m*mim consreiidanl cxims liientis 
cogil. Nos quoqac cantor David, duni perlibniinsinim 
paiirgyricnm nielos pcnwnat, nd spirimale boc C«IH 
vivium bodie adduxiLQuid eidiuatt? Veuite. exsulle-
mtis Domino : jvbilemus Veo siftiUari nostro. Vrtrocen-
ptmus faciem ejus in confcnwne (T$al.Di. 1 2). 0 

(a) Orilala ctim variis lcciionibus Bcmelii f psalix cusis 
|u 07 et cum savilii KdUo. 

Oavidicam vorcm! ο iiivi(ati(Ytiem brmnra ! a eptri tua-
leiu cibiim! Venite. exwltemns Domino . jubiuiHtis 
Deo saluiari noxtro. Pnvoccupenwi facietn ejns in con* 
fesiione. Ο Doiuini animuin ad n t t e e r i c o r d i a u » prontim! 
ο pntpbota^ ailiiionitiouem vocaiitem ad p c c n i i e n l i a m ! 
VidisU, carissime, dnminitte « l e m e i i i i ; t ! boui late iTi , t*| 
pn»piiciioi pnrcnnii bilaritatem: quomodo immes nos 
lioi temr ad poenilcuiiam, e l ad p ie ia iem voce t ac s a -
lulcin, dieeus : Venite, extultmus Uomitw. DoitiiiniF 
jussit, propbelavx^cavii, misoliediauiiis. Nfm enini^d 
cwuplibile prandiuiu iavilavii , veutrLs kvkliUlexa 
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έση ώς 0*<Jc f fraicr*^ χαλόν χαϊ Λο>*ηρόν. Τί έπρα-
ξας, γύναι; Έτυφλώθην, ού βλέπω. Τδ καχδν έποίησα, 
τδ καλδν άπεπήδησεν. "Οσπερ ή άκτίς μοχθώ, ούχ ώς 
θεδς αύθεντώ. "Απιθι, γύναι, ούκ οίδα τίς εί. Πρδ τού 
σ,ιναφθήναι τήν λύσιν ζητώ · ού ^έρω τδν κόπον. Σύ 
αμέριμνος μένουσα, ούκ αίσθάνητης οδύνης. "Οτε τόκψ 
πλησιάσεις, τότε τής αποφάσεως ύπομνησθήση. "Απιθι, 
αφόρητων μοι κακών έγένου πρόξενος, γύναι · τήν γήν 
προσετάχθην έργάσασθαι, έν ίορώτι τού προσώπου τδν 
άρτον έσδίειν · άκανθας καί τριβόλους ή γη άνατέλλειν 
μοι προσετάχθη. Ταύτην θεόθεν τήν άπδφασιν έλαβον. 
Τί ποιήσω; πότε δίκελλαν χαλκεύσω; πότε άροτρον κα
τασκευάσω ; πότε ταύρον ςυγψ πείθεσθαι διδάξω ; πότε 
πλάκας έγερώ ; πότε σπέρμα £ίψω ; πότε στάχυ ν πε
ριμένω; πότε δρέπανον όξυνώ ; πότε δράγμα θερίσω; 
πότε άμαξαν γεμίσω; πότε άλωνα καθαρίσυ;; πότε τυ-
κάνην χαράξω; πότε πτύον συμπήξω ; πότε ζύμην έγκρύ-
ώω; πότε άρτον σχηματίσω; ποτε όπτήρας έκκαύσω; 
Ού φέρω τήν όδύνην. Μετά πόσων μόχθων κσί Ιδρο.των 
έσθίω τδν άρτον; "Ιδε πόσων κακών γέγονας μοι πρόξενος, 
γύναι, ζωη προσαγορευθεϊσα, καί θάνατος ευρεθείσα. 
"Οντως θανάτου πρόξενος ή γυνή, έκτοτε καί νύν. Και 
μή μου τούτο λέγοντος περι γυναικδς καταστασιαζέτω 
τδ τών γυναικών σύστημα* άποδούναι με τδ έγκληρ,α, εί 
Οέλωσιν ύποδέξασθαι «, Μή ίμο\ δργιζέσθωσαν, άλλά τψ 
χριστοφόρψ Παύλψ. Εί τολμωσιν υορίζειν, εκείνον ύβρι-
ζέτωσαν. Ημείς ώς εκείνου μαθηταΐ τά εκείνου παρ ε γ-
γυώμεν βήματα, ούχ ημέτερα καινουργούμεν. Άκου-
σάτωσαν Παύλου δι* ήμων βοώντος· Ήρμοσάμην γάρ 
υμάς ένϊ άνδρϊ παρθένον άγνην παραστήσαι τφ 
Χριστφ. Φοβούμαι δή μήπως ώς ό δφις έζηπάτησεν 
Ιύαν, χαϊ υμάς άπατήση. Όράς δτι ούχ δ άνήρ έσκε-
λίσθη, άλλ' ή γυνή ήπατήθη; Τις ή άπατηθεϊσα; τίς ή 
τφδφει προσπαίξασα; *Η όφιόστομος κα\ Ιοβόλος γυνή. 
Τίς ποοσεπαιξε τψ δΰ>ει; Ή διεμπαίγματα μελετώσα. 
Ουδείς ήν έν τψ παραδείσω, πλήν αύτη: και τού άνδρδς 
αυτής· καί μήτε τήν μόνώσιν, μήτε άλλο τι φοβηθεϊσα 
περιήρχετο πλαζομένη, £ε]Αβομένη, πού παράκοιτον 
εύροι, πρδ τής συναφής του γάμου τήν μοιχοσπορίαν 
μελετώσα. Εί προσήν τψ άνδρί, ούκ αν έπλησίαζεν ό 

• Savil. legeadum pulat άπολύσαί με τδ έγκλημα ύπισχνού-
μαι εί θέλουσιν. 

δφις τώ Ιγζι. "Εξο) του άνδρδς αυτήν ευρε, καί έδελέασ:. 
Γυνή γάρ νομίμω άνδρί άεί συνούσα, διαπαντδς φθοράν 
ούχ υπομένει, ήττα ν ού δέχεται, μοιχείαν ούκ εισπράτ
τεται· χωρισθέντος δέ τού άνδρδς, καν μετ' αγγέλων ή 
συνδιατρίοουσα, εύεπηρέαστος γίνεται. Πού άλλαχού τάς 
μυσαράς πράξεις έπιτηδεύουσιν αί τών νομίμων ανδρών 
χωριςόμεναι γυναίκες, εί μή έν τοίς μαρτυρίοις, προφά-
σει τής ίκεσίας, τοις γαμολύταις συντασσόμεναι, καί 
αυτών τών μαρτύρων καταφρονούσα ι; Πολλάκις γάρ καί 
κατά τών μαρτύρων όμνύουσι μή άθετήσαι τάς άθεμί-
τους πράξεις. "Ο πόσων κακών Εύα διδάκτρια, τών αγα
θών άφανίστρια. Καί πάσαι μέν γυναίκες αί σωφροσύ-

ωφροσύνης έκτος είσιν, ώς ή Εύα πλανώνται, ώ ς ή Αί-
γυπτία συκοφαντούσιν, ώς ή Δαλιδά ξυρώσιν, ώς Τεζά-
βελ τούς ένθέους φονεύουσι. ΚαΟολικδς ο λόγος, ού μερι
κδν b τδ αίνιγμα. Μή πάλιν τινές τών άθεων προσφάτως 
τάς λέξεις δεξάαενοι, άρξωνται τάς άκοάς δάκνεσθαι, 
είς διανοίας (/. οιχονοίας) ήαάς εύτρεπίζοντες. Ήμϊν 
τούτων λόγος ουδείς. Αποστολικός δ λόγος. Διά τήνΕυαν 

γάρ υμάς ένϊ άνδρϊ παρθένον άγνην παραστήσαι τφ 
Χριστφ. Μήπως ώς δ όφις έξηπάτηοεν Εύαν, γυναίκα 
'Αδάμ, τού σφάλματος τήν αίτίαν. Καί πάλιν ό αύτδς 
Απόστολος, Αδάμ, νησίν, ούχ ήπατήθη. ή δέ τούτο* 
γννή Εύα άπατηθεϊσα [624] έν παραβάσει γέγονε' 
σωθήσεται δέ διά τής τεκνογονίας, έίνν μείνωσιν έν 
πίστει χαϊ αγάπη χαϊ άγιασμφ μετά σωφροσύνης, 
ού μετά ακολασίας. Είπε, Σωθήσεται διά τής τεχνο* 
ποιίας, ούχ ώς ή Εύα τδν Κάίν έτεκεν, άλλ' ώς ή παρ
θένος τδν Χριστδν έκυοφόρησεν φ ή δόξα καί τδ κράτος 
άμα τψ Πατρί καί τώ άγίψ Πνεύματι, νύν καί όεί, καί 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

1» Savil. legeudum pulal ού καθολικδς δ λόγος, άλλά μερικόν, 
lofra J K K I αΐτιαν quaedam desiderari videaiur. 

ΙΝ H O M 1 L 1 A M ΙΝ PSALMCM XCIV. 

eruditissimus Ericus Benzelius Upsalia», anno 1708, varias lectioncs e i Angticano Codice dcdlt, et facimas-
•upplevit. Demum bic accurale castigalam damus cum interprelalionc Laliua Cotglcrii, aliquot in.loci*. 
cuiendala. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΙΣ ΤΟ, 
Αεντε, άγαΧΙιασώμεθα τφ Κνρίιμ. 

Εγείρει τδν δπλίτην πρδς πόλεμον ή τής σάλπιγγος 
Βοή, καί τούτον έτοιμον πρ^ς μάχην τοϊς πολεμίυΐς παρ^ 
ίστησιν · καί ναύτας παρ' δρμον a βαίνειν έπί νηδς ή τού 
χειμώνος έκβασις κατηνάγκασεν. Καί ημάς δ μελψδδς 
Ααυίδ διά τής πυκτίδος πανηγυρικδν ήχήσας μέλος, έπί 
τήν πνευματικόν ταύτην εύωχίανήγαγε σήμερον. ΤΙ γάρ 
φ^σιν; Αεντε, άγοΛΜασώμεθα τφ Κνρίφ, άΛαΜξωμεν 
τφ &εφ τφ σωτιφίφ ημών.Προ φθάσωμεν τό πρόσωπον 

• Savil. παρορμφν καί. Infra πυκτίδος: sic Scorialensfs 
fml. Pt Henrelius; Savil. πτυκτίδος. ΙΙυκτίς aulem ei πτυ-
κτις librum signil:ral,iii plunhue probarimus in Palicoyraiiljia 
(ir«c«. iide iu iudicc ibidcm. 

αύτον έν έξομοΑογήσει*ύ Δαυίοικης φωνής· ώ κλήσεως 
αγαθής· ώ πνευματική» έδωδής· Αεντε, άγαΧΧ:ασώμεθα 
τφ Κνρίφ, άΛαΛάξωμεν τφ θεφ τφ σωτηρίφ ημών. 
Προφθάσνμεν τό πρόσωπον αυτού έν έζομοΛογήσει* 
" i l δεσποτικής εύσπλαγχνίας· ώ προφητικής παραινέσεος 
καλούσης ε?ς (χετάνουν^ Είδες, αγαπητέ, δεσποτικής 
εύσπλαγχνίας αγαθότητα, καί προφητικού κηρύγματος 
Ιλαρότητα ~ πώς πάντας ημάς προτρέπεται είς αετά-
νοιαν καί πρδς εύσέβειαν καλεί καί σωτηρίαν, λ ί γ ω ν 
Αεύ'τε, άγαΧΙιασώμεθα τφ Κνρίφ. Κύριος έκέλευσ*, 
προφήτης έκάλεσεν, ημείς ύπακούσωμεν. Ού γάρ έηί 
φθαρτδν άριστον έκάλεσεν, γαστρος έπιθυμίαν. κ/^έσα* 
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β%υλόμινος · . Ούτως ημάς διά :ής ήδυφών·υ λύρας 
καλεί * Atvr t , άγαύιασοψτθα τφ Κνρίφ. 11 άντε ς ούν 
oi τσίς σειραίς τής αγάπης αυτού συσφίγξαντες, κ*ί 
τδν ζυγδν τής υπακοής βαστά-Γομεν l>t προσέλθωμεν τψ 
Δεσπότη, χαθάρσιον των έν ήμερα πεπραγμένων κακών 
πϋιήσαντες. Μετανοίας γάρ δ παρών βίος, απειλής δέ 
χαί χρίσε ω; ή μέλλουσα παρουσία. Άκουσον αυτού τού 
προφήτου λέγοντο;· Έν δέ τ φ ςίδη τίς έξομοΛογή-
uttui σοι; Μή τοίνυν πολυπλόκοις σειραϊς δεσμείσθω 
ήαών ή διάνοια, άλλ' έξ όλης καρδίας ίκετεύσωμεν αύ
τ ο ν έτοιμος γάρ έστιν άκο ύ ε ιν δεήσεως αιτούντων 
μόνον σύ μή δλιγωρήσης τού αίτήσασΟαι αυτόν. Ετοι
μότερο; σου ό θεδς πάρςστιν. Ού χρεία σοι δδοιπορίας 
πολλής, ουδέ πελάγη διατεμείν άλλ άκουσον αυτού λέ
γοντος · [625] 'ϋ βασιΛεία τών ουρανών εντός υμών 
έστιν. Ού χρϊία σοι άναλωμάτων πολλών καί δαπανών, 
άλ'.' άποστραφείς στέναξον, καί ευθέως ιλεω τδν Δε
σπότην κατέστησας. Εστράφη ποτέ Έζεκίας πρδς τδν 
τί,ιχον, ού τδν έκ λίθων συγκείμενον c , άλλά τδν διά 
προφητικής κα\ αποστολικής διδασκαλίας οικοδόμου με
νον. Τοίχον εκείνον λέγω, περί ου Παύλος καυχάται λέ-

** τοϊχον εκείνον λέγιι, _. 
ώ'κο&ομήθη ναός. Τί ποιείς, ώ Έζεκία; τί άποστρέφη 
προς τοίχον; Φησίν, δτι έκ*ϊνον ζητώ, τδν ζωής δω-
τήρα · κάί θανάτου λυτήρα· εκείνον ζητώ, καί έπ αύτδν 
καταφεύγω, "Ομως στραφείς καί μετανοήσας τήν ζωήν 
έκαρ πώσατο, καί άπόφασιν θεοΰ κατ* αυτού έξενεχΟεί;αν 
έφυγε, καί δεκαπέντε έτη ζωής προσέθηκεν αύτψ έ 
θεός · καί πολεμίων κύκλω περιτείχισα μένων, καί κυ-

ά-ρ^.ίος Κνρίον, καϊ εις τήν παράταζιν τών 'λσσν-
fu*iv άνεΙΙεν εκατόν όγδοήκονζα πέντε χιΛιάδας' 
τον δέ • ' 
σε 
ov δέ τούτων ήγούμενον τ>ν Σεναχηρείβ ζώντα άπέλυ-
εν, δι* ούέέν έτερον, ώς Ιγωγε νομίζο), άλλ' ή είς με-

άαειλι 
κτυν δντα, ύπο τώ» δύο υίων αυτού τούτον εθανάτωσεν. 
"Οταν vJcp προσεδοκησε τδν πανώλεθρον καί θεήλατον 
έκφυγεϊν θάνατον, καί είς τήν αύτοΰ τυγχάνειν γήν, 
κ ι ί τά τής ειρήνης αύτώ έν άσφαλίϊ γενέσθαι, τότε 
"Αδραμέλεχ και Σαρασάρ οί δύο υίοί αυτού σφάζουσιν 
αύτον, καί φεΰγουσιν έπί τά δρη Αραράτ, θεωρείς, 
αγαπητέ, πόσον τώ Έζεκία συνεέάλετο ή έξομολόγη-
ας; πό.ον δέ τδν Σεναχηρε'ίβ είργάσατο κακδν τδ επι
μένει·/ ταίς άμαρτίαι;; Θέλεις σοι και άλλην υποδείξω 
μετανοίας όδδν, καί θύραν έξομολογήσεως; Μίμη σαι 
r-ήν τών βαρβάρων εκείνων μετάνοιαν, τών Νινευιτών 
λεγο» δή. «κείνοι γάρ προφήτου κατήκοοι γεγονότες, 
ουκ ευαγγελικά δεξάμενοι βήματα, ού προφήτην θεού 
άκούσαντες, ού βασιλείας ουρανών εύαγγελισμδν δεξά-
ιχενοι, βλέπε πώς προσέρχονται θεψ, πώς δυσωπούσι 
Θεδν, πώς δργι^όμενον αύτοίς άντικαταλλάσσουσιν τδν 
ι.' . . . ~ - « _ ' - .. Λ ι_ Λ -

πορφύρας 
αςίωμα, άλλά σάκκος· ουδέ διάδημα βασιλικών, καί 
νοητός, άλλά σποδός μετά σάκκου· ού χρυσοκόλλητος 

Atlde ex impr. Savilii, άλλά ψυχής βυπον διά μετανοίας 
*πο<7μήξαι βουλεμένος. GoltL. 

*> Savil. βαστάσαντες. 
e Vlcuius Savil. επεστράφη π. Έ . π. τ. τ., λέγων [I Reg. 

20, 5), Μνήσθητι, Κύριε, ώς έπορεύΟην ενώπιον σου μετά άλη-
θείας, καί έν καροφ τελείς. κ*ί τα αρεστά ενώπιον σου έποίησα. 
Voti ίκλβυσεν ̂ Εζικία; κλαυίμΦ μεγά>ω, καί προσθήκην ετών 
<&έξ«το. θύχέ*£στρ*φη Λρός τδν εκ λίθων συγκείμενον τον βν. 

«* Anctior ac rectior e scrtptura Augl.,«epl ού είπεν ή *Όα©ή 
(Ι**· 417, t±), « Αίθον δν άπεόοκίμχσαν οί οίκοόομούντε*;, ούτος 
έγενήθη εις κεφαλήν γωνίας·» τοίχον εκείνον λέγω, τδν εκ λίθων 
Αγίων ιρχοδομημ<*ον, περϊ ού ειπεν ή Γραφή, <ίτι « ΑίΟοι άγιοι 
κυλισθησονται. ι 0>TEL. 

« Savil. τί άποπρεφη προς τδ·/ τοΤ/ον; τον άκρογωνιαίον λί
θον, φη»χϊν, όστις ίστίν ό Χριστός, -cxcfi&v ζητώ τον ζωής δο-
xr^z, cic. 

θρόνος έκ λίθων συγκείμενος, άλλ' έξομολόγησις. TU 
σάκκου δύναμις παρευδοκιμούσα καί νικωσα πορφύραν 

{ασιλικήν ώ σποδού δύναμις διαδήματος καί '/ρόνου 
ασιλικού Ισχυρότερα. Έν γάρ τψ διαδήματι τυγχά-

νοντος τού βασιλέως, καί έν τή πορφύρα και τώ θρονφ 
τψ κατέχοντι αύτψ τδ κράτος, τουτέστι τήν ράέδον τήν 
βασιλικήν, κύκλψ τών στρατοπέδων αύτψ περιεστώ-
των, καί δορυφορίας πολλής περιστοιχειουμένης, εισέρ
χεται είς τδ μέσον ό προφήτες γυμνδς, κεκονιαμενος 
ποσίν, Ιδρών τψ προσώπω, καί φησιν · Ετι τρεις ήμέ* 
ραι, καϊ Ρίινενϊ καταστραφήσεται. Τί ποιείς, ω προ-
φήτα; Εί δλως Πνεύμα θεού έν σοί, διά τί ού γινώ-
σκεις τδ βούλημα τού θεοΰ. δτι ούκ άποκτείναι βουλό
μενος, άλλ* είς μετάνοιαν έπανακαλέσασθαι, διά τούτο 
έδωκε τήν άπόφασιν; Ουδέν μοι, φησίν, είπεν ό θεδς 
έτερον, άλλ' ή τούτο μόνον είπεν, δτι Έτι τρεις ήμε
ροι, καϊ Νινενϊ καταστραφήσεται. Τί ποιείς, ώ Ίων£; 
διά τί καί διδασκαλίαν έτέραν ού προστιθεϊς; Τί γάρ 
άλλο ήκουσεν Ησαΐας παρά τού θεοΰ ειπείν πρδς τον 
Ισραήλ; Ουδέν έτερον ή λόγον ένα. Ποίον δέ τούτον; 
Εϊπόν, φησί, τφ Λαφ τοντφ' Ακοή ακούσετε, χαϊ 
ού μή σννήτε, καϊ βΛέποντες βΛέψετε, |620] καϊ 
ού μή ϊδητε. Καί βλέπεις πόσην άλλην διδασκαλίαν καί 
κατήχησιν είς αύτοΰς ένήχησεν; πόσην προτροπών κα\ 
παρακλησιν κ ι ί έλεγχον; Κλεγχον μέν έν τώ λέγειν 
αυτόν "Έ}τω βτύς τόν κτησάμενον, καϊ όνος τή / 
φάτνην τον κνρίον αυτού. ΊσραήΛ δέ με ούκ έγνω, 
καϊ ό Λαός με ού σννήκεν. Ταύτα ελέγχοντος ην/Ακου
σον δέ καί προ τ ρε πομέ νου αυτού· ΛούσασΟε, καθαρά 
γένεσθε, ά^έΛετε τάς πονηρίας άπό τών ψυχών 
υμών. Πώς οε πάλιν παρακαλεί· Έάν θέΛητε, φησίν» 
και είσακούσητέ μον, τά ά\·αθά τής γής φάγεσθβ, 
Καί έτερα δέ τούτων πλείονα προσδιαλέγεται αύτοϊς, 
βιβ/.ίον δλόκληρον γραίας μαρτυρίας χάριν. Καί ούκ 
έστη μέχρι τούτου , άλλά καί μάρτυρας* έν άρχή τής 
διδασκαλίας επάγει λέγων· "Ακονε, ουρανέ, και έτ-
ώτίζου, γή, οτι Κύριος έΛάΛησεν. Τί έλάλησεν; είπε 
τρανώς, ώ'Ησαία. Υίούς, φησίν, έγε^*νησα καϊ ϋάωστι, 
αύτοϊ δέ με ήϋέτησαν. Σύ 6έ ούίέν τούτων έποίησας, 
ϊ) Τωνά, άλλά τήν μέν καταστροφήν έκήρυξας είπών 
"Ετι ΐρείς ήμέραι, καϊ Νινευϊ καταστραρήσετα^ 
Ηερτ δέ θεού ούβέν πρδς αυτούς Είπες, ουδέ είπες, Ότι 
Κύριος έΛάΛησεν, κατά τδν Ή σ α ΐ α ν 2w.3̂  ανήμερο» 
και άπάνθρωπον εκφέρεις τήν άπόφασιν. 'Αλλ' δμως οί 
Νινευίται, εί καί διδασκαλίας κατήχησιν ούκ έδέξαντο, 
εί καί προφητών κατήκοοι ούκ έγένοντο, ούκ ευαγγε
λικής χάριτος επαγγελίας έλαβον, ού Βασιλείας έρωτα, 
ού κολάσεως φόβον, άλλά κτηνώδη τρόπον έχοντες, κα\ 
βάρβαρον καί άπάνθρωπον έχοντες ήθος, άκούσαντες 
τήν άπόφασιν, ευθέως έπί μετάνοιαν τρέπονται, έξομο-
λογούμενοι τά πεπραγμένα αύτοϊς , καί ταύτα μή εί-
δο;ες εί άφεθήσεται αύτοϊς. Τί γάρ, έ/.εγον, Τίς οίδεν, 
εΐ επιστρέψει ό θεός, καϊ μετανοήσει, καϊ σώσει 
ημάς; Ού γάρ Γσασι πρδς έτερους μετανοήσαντας xa'[ 
σωθέντας άποβλέψαι,ού πρδς Νινευίτας έτερους, άλλ* 
έτι περί τής σωτηρίας αυτών άμφιβάλλουσιν όμως 
μετανοούσι. Καί ευθέως δ βασιλεύς οιάδημα /Ιίψας x^ 
πορφύραν, σάκκον καί σποδδν περιβάλλεται, καί πάσα 
δέ ή πόλις άπδ μικρού έως μεγάλου αυτών, καί ού μόνον 
οί άνθρωποι, άλλά θή χαί τά κτήνη χαί οί βόες κσΛ τά 
πρόβατα. Τί ποιεί;, ώ βασιλεύ; δτι άνθρωποι ήμαρτον, 
τ ί $έ καί τά κτήνη νστεύειν κατεδίκασας; τί δέ χΛ 
αυτά σάκκον καί σποδδν περιβάλλεις; Ημείς , φησίν, 
πολλαίς περιεπάρημεν άμαρτίαις, καί ούκ έσμέν άξιοι 
παρακαλέσαι θεόν. Ποίψ γάρ προσώπω προσελθόντες 
άξιώσωμεν θεόν; Διά τοΰτο τά μή ήμαρ:ηκότ« ύτ^ρ 
ημών πρεσβεύείν έποιήσαμεν. Καί γάρ καί έπ\ τών 
Ανθρώπων τούτο ίδοι τ ι ; άν γενόμχνον. "Οταν γάρ τι; 
σεροσκεκρουκώς ή τινι τιαν έν υπεροχή δντων, οί |*ή 
προσκεκρουκότες υπέρ αύτοΰ Αξιουσιν, δπ€ος συγ/ω -

ρηθή αύτοΰ τδ πλημμέλημα. Τούτο παί ημείς «οιου-
^ιεν.' *Αναπο)^5γητα ήμάρτομεν, ούκ έσμέν άξιοι τον 
παρακα>έσαι περί έαυτων κάί βυσωπήσαι θεόν « ί 
ΦΑ τούτο τά κτήνη καί τούς βόας καί τά ̂ πρόβατα 
προσκυνεϊν καί λιτανεύειν θεδν έποιήσαμεν. *0 με«ι -

νοίας ίσχύς· ώ έξομολογήσεως δύναμις· Εστήζΐξ* *ψ 
πόλιν ή μετάνοια, λύσασα τήν άπόφασιν τοΰ θεον. 
'Λλλ' δμως πρδς τούτοις ό προφήτης «επί τ^ν Νινευι-
τών σοηηρίαν άπιστεί · καί πορυθείς Απέναντι της 
πόλεως έκαθέζετο σκοπών τί άποβήσεται τ{ πόλ£ΐ· 
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eaiiare volens *. Sic ttou per suavUonaip lyram yocat: 
Venite, exsultemui Domino. Onjnes igitur oul caienis 
caritatis ipsius consiricti sumus, et jogum ofiedrcniia 
porlamus, accedamus ad Dominum , Taciaexpialione 
eorum qtrjc per diein commisimus mala. P.^nitenii.e 
enim est presens vi la; minarum antem c i judicii 
fuliirus adveutus. Audieumdem prophelam diceniero: 
In inferno autem quis conplebilur libi (Psal. 6. 6)? Ne 
igitur mulliplicibus catenis vincialur meus noslra; 
sed ex lolo cordc supplicemus Dco : paralus namcjiie 
e$l audire deprecalionem poscenlium $e; lanlum lu 
ηοιι negligas pclere ab eo. Paralior te Dcus adcst. 
Non opus est libi itinere mulio, nec maria secanda 
6unt ; sed audi illum dicenlem : Begnum cwlorum in-
tra vos eil (Luc. 17. 21). Nonopus cst libi muliis Un-
pensis ac sumptibus, verum conversus ingemisce, et 
illico propilium Dominum reddidisti. Couversus est 
aliquando Ezecbias ad parietem, non quidem ex lapi-
dibus * composilum, scd ad parietem, quj de prophe-
tica et apostolica docirina slrucluscsl (I. Beg. 20. 2). 
Parielem illuin intelligo, de quo Paulus glorialur d i -
cens: Ul$avient architectus fundamentum posui (1. Cor. 
3.10): parietem illumdico, inquo angularislapis po-
situs esl; Cbristus, inquam, de quo dixit Scriplura : 
Lapidet sancli volventur * (Zach. 9. 16) : parielem i l -
lum dico , ex quo xdificalum est Dei lemplum. Quid 
agis, Ezechia? cur te convertis ad parieiem? Quia 
iuquit, illum parietem qurero qui vitaj dalor cst ac 
moriis deslruclor * : illutn qurcro et ad ipsum con-
fugio. Attamen conversus ac poenkens vilara con$e-
quultis esl, el senieutiam Dei in ipsum lalam cffugit, 
ei quindecimannos vitae adjecit illi Deus; cumquc bo-
sies clrcumvallassent ac circiimdedissent urbera, an-
gelus propugnatorfachisest, eltantam illara Assyrio-
rum muliiludinem prostravit. Tanlum valuit pcewlen-
(ia. Egreuus esl, inquit, angclus Domini, et in caslris 
Assyriorum interfecU centum octoginta gninque millia 
(4. iieg* i 9 . 5p): eorum vero duceiu Senacberibum 
yivtini djmisil; ob nibil aliud, ut equidem cenSCO, 
nisi quia ad poeniteutiam illmn invitabal Deus. Nenipe 
igilur, ut vidit eum Deus non cssc pcrsuasum, oec 
avcrsum csse a $ua maliiia, scd rtgidum et non a(Ta-
bilom manere; per duos ipbius filios illum morle af« 
fecil. Quando enim sperabal se exiliulcua prorsus ac 
iinmissam divinitus mortem elTugissc v el lerrain 
suain nactum esse, et pacein ipsi tuiani coniigissc ; 
tunc Adrameleclius, et Sarasar duo iili i ajus jugulant 
eiim, el fogiunl ia montes Araraii. Cernis, ddecic, 
quanium Ezechisc profuerit coufessiu? quamum vero 
Senacheribo inlulerit mali permansio iu peccatis? 
Vis libi el aliam dcmonstrem poeiiitenliae viam , et 
januam confessionis? Imilare barbaroruro illoriim 
poenitentiara , Niuivitaruin dico. Uli enim ciim pro-
plietie auditores fuissent, nec evangclica accepissent 
verba, nec eibortaLioneni Dei audiissent, nec regni 
calorum bonus numiiis ad eos allatus fuissci, vide ut 
adeant Dcum, ut L)eo supplicenl, ut Dominuin ira-
sccnlem sibi reconcilient: vide quomodo scntenliam 
Di-i solverint: quo paclo iram Dei repulerinl et cle* 
wenliain advocarinl : qua raiione civitatera suam, 

1 Hic nolam effert Colel. sic liabentem : « Adde ex iropr. 
Savilii, scd prdes amnx luce per pamtieidiam abtiergere 
νιώμι*. » 

> savilius sic effert hunc locum: conversus ett aliquando 
Ezechias ad parietem, dicens : c Memeiuo, Dontine, quo-
moiio ainbulaverim coram te in veriutte, et iit corde perfecto, 
tl guod placiiim* esi coram te feceritn. » blcvil Uaqiie Exe-
cliius (letu magno, et a4diturnentuni dierum accepU. Con-
vcrbus eU ad parielem non quidem ex iupidibvt, etc. 

• Hic nolaiu etfert Coiel. lioc modo : t Aucliorac rectior 
scriptura Augl.: »e quo duvit Scrtptura, Lapidem quem 
npiobaverimtwdificantesihkfactnsestin capul anguli; 
purietmi Ulum dico, sanctis Uipidibus oedificatuin, de quo 
4xil &iipiura, Urptdet$qncti volventur.* 

4 sic epert buac locum savilius: cur U comxrtfs od pa-
riekM? ufigularem, iiiguU^ lapidem, qid estchristus, 
iUam qtmv uioc larqilwan acmoriU dckniclorem. 

qiije barallirum et niiiia crat, nuiro fortiorcm r M -
diderint ac o^ni adamantefirnnorcin. Non p!aca\il 
Deum ptirpurue diguitas, set! saccus ; ncc diadoina 
rpgium et imperium» setl cinis cjun saeco : nnn au-
raium atque ex gcnimis compos^inn) soliuin, kvd 
coiifeseio. 0 sacci ris viucens re^alcm purpiirain ea-
qne acceptior! ο einoris potciitia diadcniaie et solio 
fegali validior? €um ciitin in diadeiuatc rcx essot. ei 
in purpura ac rhrouo, qui ejus coulincbat impcri(iiu t 

hoc estregium sccptrum, cum cxercitus ipstim cir-
cuipslarcnl, el mulium salellilinm undiquc cmn cin-
fferet: in medium progredilur pntpbeia nudtis, pedi-
l)us pulvere albis, siidaus facic, ct ait: Adhuc tres 
die$, et Ninive subvertetur (Jon. 3.1). Quid agis, ο 
prophela ? Si omnino Spirilus Dci in It cst, qnare H«»II 
coguocis volunlalem Dei, quod scilkot non inierfi-
cere volens, sed ad poeniiemiam revocare, idco soi^-
teptiam tulerit? Niliil milii, inquit Jonas , aliiid dii i t 
Pcus, verqpi id solummodo dixi t : Adhuc tres dic», et 
Tiimve tubvertetur. Quid agis, Jmia? ciirct doririn.ini 
aliam non adjicis? Quid enim aliud audiii isai.ts 
a Dco ut d.ceret ad Israclem? Nihil aliud quaiu 
vcrburo unum. Quoduam vero illudY D\c, inquit, 
populo huic ; Auditu audielis, et non intetligetis, et *i-
d&Ue* videbilis, el ηοη perspicieli$ (ha\. (6. 9). E l v i -
jdes quam diversam doctrinam ci instiluiioncm H I ipsos 
insonucrii ? qiiantam nionitionem, cxlioriaiioneni c i 
reprehonsionem? Reprchensionem quidim, dum ip^e 
dicii : Cognovit bo$ poisessorem, et awm prtr$epe oo* 
mini sui: hrael autem me non coqnovil, et populm m« 
non intellexil (hai. 1. 3). Honc leprebendenlis eraiit. 
Audi autem et moncntem : Lavamini t mundi etlote, 
auferte mala de animis vestrii (lbid. v. 16). Quo pacto 
aulem rqrsus cxhortetur audi : Si volucrilis, tiiqnit, 
ei si audieritis pu, bona term comedetis (Ibid. r . 19). 
pt alia autcm bis plura ad illos disscril, libro integro 
leslimonii gratla scriplo. Neque ibi 6letk t$cd et t^ies 
in principio duclrinx ioducit, diccns : Audiy cwlum 
Cl auribu* percipe, terra, quonuim Dominus kquutns 
esi (fbjd. v. 2). Quid luqiiulus ost? dic apcrte, isaia. 
Ft/fos. inquil, geitui ti exallavi, ipsi autein pravaricati 
$untinme(Ibid).J\i vcro niliil borum. feeisti, Jona, 
sed w»bvcr>ionem quidem prxdicasii dicens : Adbuc 
lre% dies, el Ninive subvertetur. De Deoaulcm nibil ad 
illos loquulus es, neque di^isti sicul Isaias : Quo~ 
piam Dominus loquuttis est: sed immiicm el iidiuma-
nam profcrs ^euieniiam. Auamen Ninivikr, eihi do-
Ctriniu in îiluiionein non accoperant9elsi propliciaruui^ 
audilores non fucrani, non evangelicai grati;e prouiis-
siones susceperant, noo regni amorem, ηοιι pceno) 
ηκ'.ιιιηι, scd belluinis moribus erant pracditt, aiquo 
indole barbara et inhumaua : statim (anien alque au-
diunl senlenliain, ad poenilentiam verluntur, coufi^ 
l f nies quo» admiserant peccaia ; idque cum nescircnl 
an futurum esset ul ipsis dimiilerclur. Quid euim, i n . 
quicbant, Qui» scit si convertaiur Deus, et poeniieut 
eum9 et servet no$ (Jon. 3. 9)? Neque enim posuuni 
ad aJios qui poeniienliam egerint et servati sini re>pi-
cere, non ad Niniviias alios; sed adliuc de saluic su.> 
dubiiant, el nihilominus pceiiUooiiam agunt. Et sia-
tim rex projccto diademaie ac purpura, saccum ol 
cinercin imluit, siinulquc univcrsa civitas a parvo 
usquead magnum,el non modo bomines, veruin cliani 
imuenta e.l boyesct ovcs.jQnid agis, ο rcx ! quia h<>-
nVmes pcccarunt, ideone etiam prcora jcjunio da-
mnasti 7 cur autem et iHa sacco ac cinere induis t 
Nos, inquit, multi circumsepti stimus peccatis, et 
Don sumus digni qui deprecemur Deum. Quo enim 
ore adeuoles rogabimus Deuio ? ltieo ea qua» tion 
peccaveruul, u l pro nobi» i»sUr legatoruui inter-
cederewt immisiiuus. Eienim eliam in hominiiMig 
boclieri videat quispiam. Qnando euiui aiiquis offcu-
derii tiiquein oorqm qui in dignitate suni, i i qui ηυιι 
oJfenderuul n>ga,nl pro iilo, ut coiidonetur ρί ^οΐί^Ιμηκ 
Hoc et nos facimus. Ineicusabitia peccata adinisiums, 
iiou sumus digni qui pru uobis deprccetuur, et biip-



t>limuus Deo: ac projner id pcciides et bovgs ei ovct 
adorare ct precari Deuin cocgimus. 0 poeniienliac vis! 
ο confcssionis virlus ! Firmavil urbcm pwuiientia 
tiitm senlentiam Dei rescidit. Verunilamen ad hacc 
prnpbeia saluti Nirmilaruin difiidit : ei profcciusex 
adversO civildtis scdcbat 6pcclans quid civiiaii *;vo-
lurct: ulruin seiilcnlia virtccrel, an verc poeniteniia. 
K l er&ril vdUi in slalcra ac niomenlo lancis posita 
ittraqiie : l.inc scittcniia, ct iiide poeuilciilia; ei poe-
iiileniia» devicta mnrle, urbemcrckii. Dein, ul sermo-
ncm in compontlium redigaiu , contrisiabatur Jonas, 
ul qui mcndax apparilurtis esscl. D^indc quid facit ci 
eaptcniissinms Deus? 1'r.Tcipii soli, ardentes igue ra-
tlios in Ipsins cdpnl jacnl.iri, υι ηοιι possei susiiucre 
Solis ardorem. (nm auicm ard<T<-t Jrtnns, cl adn>o-
ttum impalicnlcr fenot, per nocicni pr;rcipil Deiw 
tiicurbii:i?, isl nianc asccnckrct, ct obuiii!>rarcl caput 
Jbna?. IIic libenlor iniemigaiYiii Judacum, diccrem* 
qilo ad illtim : Oro le, J i ;d ; iM\ qiti ois, Quonmdo sine 
viro Yirgo pcpcrii* m qtioinodo qnas ptpcrit, virgo 
adhiir maii^il ? diciuibi m prinluui, quomodo lCira in 
lina ht>ra malutiiii cuciirbhain ex sc cmi>it, ct qiio-
modo intiuo momeillo foliis Comaia fnil, c l prophc-
lam obumbravit: c l egd tibi dieain quo pacl» Yirgo 
pepeiit, et posl parium virgo pcrmausii. Yetiini ue 
projlciatrius sancla canil)U3. Ejicianlur e nostro cala-
logo mttvduli Juda-i. Poslea tucurbita obumbrane 
ipsutn, Jutsit iterUifi Detis ϋεηηΐ in mamthio; et pcr-
cussit rucurbilam, el iltico exaruil (Jon. \· 7). Yide, 
Jud;ne, ct ne sis hicfcdulus* cmn Dcils iiiaxiimmi ali-
tjuid opcralur. Penmciem producla esi cucurbha, el 
pcf noctem pcriit. Deindc arcftcta cucurbita, indi-
tfnabnhir Jonas el deflebal, et stiCcutnbebat spiritus 
ejns, dum contristaretur de cucnrbit t; el dicebal : 
Mdtus cit mihi mori quam vivcre (Jon. A. 8). Ad qucrn 
profccius sapicnlissiimis Deus, consolaiur ciunn d i -
nns : Vnlde contrhlalu* es tu de cucnrbiia ? E l re-
Bpondit Jonas : Valde coniristaius ium cgo utqne ad 
v.ortetn (lbid. v. 9 ) . Rursus aulem ad ipsum Dnisai l : 
7'fi contmlaius es de cucurbita, in quam non ltibora$tif 

qu«m non enuiriisti, quce nata e&l sub noctcm, et sub HO* 
ciem periit: ego vero non cortltistabor de Ninive civHate 
wagua, in qna habitant plusquam centum viginti millia 
πrortfiit, qui non noruni \\r:v, mulliludine habilanlimn 
dcxlrcm vcl sinisiram, et pecora multa(lbid. v. 40. i l ) ? 
Quod aUtem d ci l , (alccsl: Betiignus, inqnil, egosum, 
rt qui noliin perderc mannum niearum opcra^ qtl& 
uuiorc adducius creuvi: ideo miuatus sum subverbio-

nem ac mortem, non quod occid^re vcllem, se*! m aii 
pcenitentiam cobortarer. Qui 101 anuoriim currimlb 
exspeciaveram eohiio conversionenri, deinde ubi co:i-
versi sunt an riegligere debebam ? Non id meum est, 
Jona. Tu enitn ul bomo condenmard vis: ego >cro 
qnalcnuu D^us id habeo, ut clcmons ac buihaiius sim. 
Tibi gloria, Domine; libi gloria. Quantaj siint apiid 
te benignitalis ac niiscricordia; o; es ! Qui nupcr l^tali 
eubjacebanl calculo, nunC magi&tri orbis (errarum 
conslituti sunt. Oinnes qitmpcdum in ipsos aspiciwii, 
niami ducUnlur; et diim illorum assuiiiimus poeniicu. 
liam, expcrtes naiifragii pcfrffiaucmtss. Cernis, dilccle, 
quaoluin possil ρα-nitcnlia ?Nc igilnr diiTeraniusdicm 
dc die : Nescis etiim quid crastina die$ pnritura lit 
(Prov. 27. i). Nam Dies Domini qnasi fUr in nodet 

ita venii (I. Thesi. 5 . 2 ). Venite igitur, exsultemnsDj. 
mino : jubileiitus Deo ialulari nostro. Prccoccupemm 
facicm ejus in confestione (P i . 9 4 . 1 . 2). Incertus uam-
que esl cxilus vilae noslrx, non occasionem ex^pc-
Cia(t nec lemporc deiinilus cst iu uobis : scd qiiando-
cumque jnsstrit is qui omnibus spiriium dcdit, iiine 
auima a corporc avolans, dercliiiquii illud vacuuiu. 
Cdm igiiUr singuli sciamus morlem essc inccriam, 
exspocl^mus sponsum; ct cum pulsavcrt januam, ao-
ceiidainus illi lampadfes nosiras scriiper paralas; lia-
bcnies etolcum ndbisCuni, ϋΐ cum facus fueiii s<>uu3 
dlcenliUm, Spdiisus venil [Maith. 25. 6); inlremus 
cum eO, ne forle nos quoqiie cuin quiiique fatuis vir-
gihibtis extra conclave sponsi invbniaitiur« Carissimî  
ne do^miiemu^, scd kiabcamus so.mptr oleuiu ir. latu* 
padibus nostris. Non eniii) conccdei nobis in illa hon( 

ul olcuin a vendcniibus einpiuri abeamus : scilicet 
biC cmiiiir, c l Itlic consumitur. Quinaiu aulem suril 
illi qtii Vtiudunt, nisi panpcres? Da pauem, ctarcipii 
QuW oculns non Vidit \ el auris non audivit, cl in cor 
liominis non asretiderunt, qu& pfacparavU Dcut ddigen-
tibus se (I. Cor. 2. 9 ) Venite igilwr, exsullemm bomi-
no ; jubilemus Deo xalutari no&lro. Prceoccupemui /a-
ciem ejus in cetifeuione {Ps. 9 4 . 1. 2), quia JVox prfr 
cesiit, dics vtro incerla? vilx* appropinquamt (Rom. 13. 
12). Ulinain aulem omnes nos, lumen de luinine ei-
sisienles, \n Iucc gloriae Cbrisli Servalorls nnstri atn̂  
buleinus, iu ipso Domino noslro, Gui gluria in saxula 
sxculorum. Amen. 

1 Ια Savil. legilur : Da panem, el atcipu rcgnum cafa 
rum; da panem, et accipis quw octdm non vidi^ eU!. 

SPURIA. 

MONITUM 

[028] Dc bac boiuilia sic loquitur Savilius in natis, Tom. 8, p. \te : c iiomiliam in Psatmtiiu 95, seu 

potius in duos priores ojnsdem Psalmi versus, plane κίβ5ηλον, el incptis allegoriis et anagogis scateniern, 

quanivis possiin per bibliotliticas dcscriptam, et ab Erasmo versam, in classem νοθευομένων r&jecimus; 

fcANTATE DOMINO t i i l T I C U M NOTUM, CANTATE 4)OMtflO OMNlS T E R R l : E f DB ELBBMOSTIfl, 
UOMILtA {«). 

1. Egrcgium vcreqn^ mirandum hymnuni spiriltiali 
hra nttbis resonuii liymiiograpbus Uavid, dum pro-
pliclica lingua serinonein texuil evangeiicuni, et anti-
qtiis sermonibus novas res significavii. Quid cnim 
insonuit? Id quod jam audivimus : Cantale Domino 
tuniicum novum, eantate Domino ornnii terra. Consi-

(a) uti sumus Codd. RtBg. 1835, 2325> et vaxiis leclioni-

dera, pioqUe cDnleinpIare, ut ρ ί -opl ic t iar t i Vfel-bis ada-
pians evaiigclicis, eumdeui rcdd.a >eiil« iiiiarui» do-
gmaluniquc conceulum. Cantaie, inquit, Uomno c§»-
licum novum. Scinius, fratres, novum caniicum * 
vclere distingtii. Quxreudum igiiur quod sitargunien-
lum canlici veieris, quod novi ; hoc p:«cio ex reniM 
diiTerenlia cunsequi polcrimus vcriialis iniellecluni. 
Primum omuiumquc Y e l u s l i s s i i i l i i m c a i i t i c u m ad 
Rubrum dtecaniatum esl : quo tcttq>ore aduiiniiw»» 
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πότερον ή άπόφασ:ς νικήσω, ή άρα ή μετάνοια. Κα\ 
ήν ώς έν ζυγφ καί ώς έν 0οπή πλάστιγγος κείμενα τά 
Αμφότερα · ένθεν ή άπόφασις', κάκεϊθεν ή μετάνοια * 
καί ή μετάνοια νικήσασΛ τόν θάνατον, τήν πόλιν άν-
έστησ:ν. Είτα, ίνα έπιτέμω τδν λόγον, έλυπεϊτο Ίωνάς 
ώς ψεύστης μέλλων ι^αίνεσθαίι Είτα τι ποιεϊ αύτώ δ 
πάνσοφος θεός; Κελεύει τώ ήλιω πυριφλόγους άκτϊ-
νας έπ\ τής κεφαλής αυτού βαλεϊν, πρδς τδ μτι φέρειν 
αύτδν τήν τού ηλίου θερμότητα. Φλεγομένου δέ αυτού 
έπ\ πολύ και άποδυσπεταύντος, διά τής νυκτδς κελεύει 
ό θεδς κολοκύντη έωθινή άναβήναι κα\ σκιάζειν έπί τής 
κεφαλής Ίωνά. ΝΕνταΰΟα ήδέο^ς έροίμην τδν Ίουδαϊον, 
λέγων πρδς αυτόν· Είπε ι&οι, α> Ιουδαίε, ό λέγων. Ηώς 
άνευ άνδρδ: ή παρθένος έγέννησε, καί πώς γεννήσασα, 
πάλιν παρθένος έμεινε ν ; είπε μοι σύ πρώτον, πώς ή γή 
έν μιά ώρα τής έωΟινης τήν κολόκυνταν άφ' εαυτής 
έξέφυσε, καί πως έν [62/J μια £οπή τοις φύλλοις έκόμα, 
καί τδν προφήτην έσκιαζε· κάγώ σοι λέγω π ώ ; ή παρ
θένος έτεκεν, κα\ μετά τδ γεννήσαι παρθένος έαεινεν. 
Άλλά ^ ή βάλλωμεν τά άγια τοϊς κυσίν. Έκβαλλέσθω-
σαν του ημετέρου καταλόγου οί άπιστοι Ιουδαίοι. Είτα 
τής κολοκύντης σκιαζούσης αύτδν, ΈκέΛενσεν πάΛιν 
ό Θεός σκώΛηκι έωθινή, χαϊ έπάταξεν τήν χοΛό-
χννταν, χαϊ ευθέως έξηράνθη. Ίδε, Ιουδαίε, καί μή 
άπίστει , δταν θεδς μέγιστον τι κατεργάζηται. *Τπο 
νύκτα έγένετο, καί ύπδ νύκτα άπώλετο. Εΐτα ξηραν-
θείσης τής κολοκύντης» άπεδυσπέτει ό Ίωνάς καί άπ-
ώόύρετο, καί άπελέγετο τδ πνεύμα αυτού, λυπούμένος 
έπί τή κολοκύντη, κα\ έλεγε· Καλόν μοι τό άποθανεϊν 
μάΛΛον ή ζήν, Ορδς δν πορευθείς ό πάνσοφος θεδς 
παραμυθεϊται λέγων · Σφόδρα ΛεΛύπησαι σύ έχϊ τ ή 
χοΛοκύντη; Και είπεν δ Ίωνά; · Σφόδρα ΛεΛύχημαι 
έγώ έως θανάτου. Πάλιν δέ πρδς αύτδν δ θεός* Σύ 
έΛνπήθης έχϊ τ ή κοΛοκνντη, είς ήν ούχ έχαχοχά-
Οησας, ουδέ έξέθρεψας αυτήν, ή έγενήθη ύχό νύχτα, 
καϊ ύχό νύχτα άχώΛετο' έγω δέ ού Λνπηθήσομαι 
έχϊ Νινενϊ τή πόΛει τή μεγάΛη, έν ή χατοιχούσιν 
χΛείονς ή δώδεκα μυριάδες ανδρών, οΊτινες ούχ 
έγνωσαν, άπδ τού πλήθους τών οίκούντων, δεξιάν ή 
άριστεράν, χαϊ χτήνη ποΛΛά; "Ο δέ λέγει τοιούτον 
έστι · Φιλάνθρωπος* φησίν, έγώ τυγχάνω, καί μή βου
λόμενος άπολέσαι τά έργα τών χειρών txov, ά αγαπών 
έποίησα. Διά τούτο ήπείλησα καταστροφην καί θάνατον, 
ούχ ώς άποκτεϊναι ρουλό με νος, άλλ* είς μετάνοιαν προ-
τρέψασθαι* Τοσαύτας πιριόδους ετών έκδεχόμένος τήν 

C20 
τούτων έπιστροφήν, ήνίκα δ* άν επεστράφησαν, παριδείν 
ώφειλον; Ούκ έστι παο* έμοί τούτο, ώ Ίο>νά. Συ μέν 
γάρ ώς άνθρωπος Καταδίκαζε ι ν βούλει, έγώ δέ ώς θεδς 
τδ φιλανθρωπεύσασθαι έχω. Δόξα σοι, Κύριε, δόξα σοι. 
Πόσος φιλανθρωπίας καί ελεημοσύνης πλούτος παρά 
σοί. 01 πρώην θανασίμω υποβληθέντες ψήφω νύν δι
δάσκαλοι τής οίκουμένης καθεστήκασι» Πάντες γάρ είς 
αυτούς αποβλέποντες χειραγωγούνται, καί τήν εκείνων 
λαμβάνοντες μετάνοιαν αναυάγητοι διαμένομεν. θεω
ρείς, αγαπητέ, πόσον ισχύει μετάνοια; Μή ούν ύπερτι-
θέμεθα ήμέραν έξ ημέρας* Ού γάρ οϊδας τί τέζεται ή 
έπιούσα. Ήμερα γάρ Κυρίου ώς χΛέχτης έν νυχτϊ9 

ούτως έρχεται. Aεύtε ούν, άγαΛΛιασόηιεθα τφ Κυρίφ, 
άΛαΛάζωμεν τφ θεφ τφ σωτηρίφ ημών. Προφθάσω-
μεν τό χρόσωχον αυτού έν έξομοΛογήσει. Άδηλος 
γάρ έστιν ή έκβασις τού βίου ημών, ού καιρδν έκδε* 
χομένη, ού χρόνον τεταγμένη έφ'ημών* Άλλ ήνίκα δ' 
αν κέλευση δ δεδωκώς πάσι πνοήν, τότε ή Ψυχή άπο-
πτάσα άπδ τού σώματοςι καταλιαπάνει αύτδ έρημον. 
"Εκαστος τοίνυν είδως τδ τ ή ; εξόδου άδηλον, περιμέ-
ναψεν τδν νυμφίον, καί κ^όύσαντος αυτού τή θύρα, 
άναψωμεν αύτώ τάς λαμπάδας ημών διά παντός άνει-
μένας, έχοντες και έλαιον μεθ' εαυτών, Γνα ήνίκα δ* άν 
ηχος γένηται λεγόντων, δτι *0 νυμφίος έρχεται, συν-
εισέλθωμεν αύτφ, μήποτε καί ημείς μετά τών πέντε 
μωρών παρθένων έξω τοΰ νυαφώνος εύρεθώμεν. Μή 
άπονυστάξωμεν, αγαπητοί, άλλ' έχο;μεν άεί έλαιον έ* 
ταϊς λαμπάσιν ημών. Ού γάρ συγχωρήσει ήμϊν έν 
εκείνη τή ώρα άπελθούσιν έλαιον άγοράσαι παρά τών 
πωλούντων · ενταύθα γάρ πωλείται, καί έκεϊ αναλίσκε
ται. Τίνες δέ οί πωλούντες, άλλ' ή οι πένητες; Δδς « 
άρτον, καί λαμβάνεις Ά οφθαλμός ούχ είδεν, χαϊ 
ούς ούχ ήχουσεν, χαϊ έχϊ καρδίαν άνθρώχον ού* 
άνέβη, ά ήτοίμασεν ό θεός τοίς άγαπώσιν αυτόν. 
Αεύτε τοίνυν, άγαΛΛιασώμεθα τφ Κυρίφ, άΛα.ίάξω-
μεν τφ θεφ τφ σωτηρίφ ημών. Προφθάσωμεν td 
πρόσωπον αυτού έν έξομοΛογήσει, δτι Ή νύξ προ-
έχοψεν, ή δέ ήμερα τού άδηλου βίου ήγγιχεν. Εϊη δέ 
πάντας ημάς φώς έκ φωτδς υπάρχοντας έν τω cforsi 
τής δόξης Χριστού τού Σωτήρος ημών περιπατήσαι, έν 
αύτψ τφ Κυρίφ ημών, ψ ή δόξα είς τους αΙώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

• Savil. addit, Δδς άρτον> καί λαμβάνεις βασιλείαν ουρανών* 
δδς άρτον eick 
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jurc meritrt, nisi fallor. ι Jure certe hoc iniiectum opus in νοθευόμενα conjecii. Styius e*t omnina 
χυδαίος, el infacundi hominis, qui ad nauseam usque verba mulliplical. 

Inlerprelalionem Latinam Erasmi aliquol in locis casligavimus. 

Φ^σατε τφ Κυρίφ ςίσμα καινόν, $σιιτε τφ Κυρίφ,πάσα ή γή. 

α'.Καλδν ήμϊνώς αληθώς και θαυμάσιον ύμνον διά της 
πνευματικής άνεκρούσατο λύρας δ υμνογράφος Δαυίδ, 
Cia μέν τής προφητικής γλώττης τδν εύαγγελικδν ύφαί-
vfaiv λόγον, 4ιά οέ τών αρχαίων λόγων τά κα;>α πρά
γματα σημαίνων. Τί γάρ έβόησεν; Ής άρτίως άκηκόα-
μεν, '^σατε τφ Κυρίφ $σμα καινόν, §σατε τφ Κν
ρίφ, πάσα ή γή. Σκόπησον, αγαπητέ, εύσεβώς, καί 
νόησον> δπως τά προφητικά τοϊς εύαγγελικοϊς σ υ ν 

άπτων ^ήμασιν. μίαν εργάζεται τών δογμάτων τήν συμ
φωνίαν. Ασατε, φησί, τφ Κνρίφ ζ,σμα καινόν. "Ισμεν, 
αδελφοί, δτι τδ καινδν άσμα πρδς τδ παλαιών αντίδια* 
στέλλεται. Άναγκαϊον δε ςητήσαι τί μέν άσμα τδ πα
λαιδν, τί δέ τδ καινδν υποτίθεται* ούτω*γάρ έκ τής 
τών πραγμάτων διαφοράς δυνησόμεθα καταλαβεϊν τής 
αληθείας τήν έννοιαν. Τδ τοίνυν πρώτον καί π*ν:ων 
αρχαιότατου φσμα έπί τής ερυθράς θαλάσσης ?,οετο» 



6*1 SPURIA. 

δτε Μωύσής έκχϊνος δ θαυμάσιος θεία δυνάμει τήν θά
λασσαν επέτρωσε, καί γην έποίησε τδ πέλαγος, καί 
ϊσιχα ανάκρουσα με νος έλεγεν· "Ασωμεν τφ Κνρίφ· 
h-οόξ'ος γάρ δεδόξασται, ϊχχον καϊ άναδάτην έ/5- % 

(>'γεν είς θάλασσαν. Έλέγετο καί άλλο παλαιδν $σμα 
$πδ τής μακαρίας Δεβό££ας, δπηνίκα στρωθέντων εν τώ 
πολέμω τών εναντίων, οιόν τι μέγιστον ήγειρε τρόπαιον, 
τδν έπινίκιον ύμνον. Εύρήσεις και άλλο παλαιδν άσμα 
έν τή έρήμω γενόμενον, οτε τδ φρέαρ εύρον οί υίο\ Ισ
ραήλ, κα\ τής ξένη; άπήλαυον χάριτος. Καί πολύν έστιν 
εύρείν λόγον τού παλαιού άσματος τοις γνησίως και εί-
λικρινώς ταίς άγίαις Γραφαϊς έντυγχάνουσιν. Άναγκαιον 
δέ λοιπδν ζητήσαι τδ νέον τοΰτο και καινό ν ασμα ποίαν 
ε/ει δυνααιν , καί ποίαν υποτίθεται θεωρίαν. Κάί μοι 
πρόσεχε ακριβώς. Τδ παλαιών ασμα ένί περιώριστο λαώ, 
καί είς έν περιεγέγραπτο κλίμα, τδ τής Παλαιστίνης, καί 
ούκ έπετέτραπτο τψ λαώ έκτδς τού κλίαατος εκείνου τδ 
παλαιδν $σμα προφέρειν, άλλ' επειδή λαδς εις ήν, καί 
έθνος έν, ένί τόπψ καί κλίματι κα\ τδ ασμα καί ή λα
τρεία τδ παλαιδν περιώριστο. Μαρτυρεί δέ τώ λόγω καί 
δ μακάριος Ααυΐδ, ωοε έπιλέγων έκ προσώπου των είς 
τήν Βαβυλώνα παραληφθέντων Ιουδαίων Πώς φσο^ιεν 
την φδήν Κνρίον έχϊ γης άΛΛοτρίας; Όρας ώς ουκ 
έπετέτραπτο τω παλαίω άσματι διά πάσης χωρεϊν τής 
ύπ' ούρανδν, άλλά τω έθνει και ό ύμνος συνεπεγρά<£ετο; 
άλλ$ πάλιν έπαναλάβωμεν τά λαληθέντα παρά των έν 
Ηαβυλώνι. Τότε ήρώτησαν ήιιάς οί αΙχμαΛωτεύσαν-
τες ι\μάς Λόγονς ωδών, καϊ οί άχαγαγόντες ημάς 
ύμνον · 'Ρ^σατε |629] ήμϊν έκ ζών φδών Σιών. Είτα 
τψ νόμψ περιγεγραμμένοι, καί κωλυόμενοι έπ\ τής αλ
λοδαπής τά θεία άδειν, αποκρίνονται* Πώς ψσομεν τήν 
φδήν Κνρίον έχϊ γής άΛΛοτρίας; Τδ μέν ούν παλαιδν 
άσμα ούτω δια^ίήδην περ»εγέγραπτο, ώς έφθην είπών, 
τψ τε λαψ καί τώ κλίματι · τδ δ* νέον |σμα διά πάσης 
χωρεί τής ύπ' ούρανδν, καί ύπδ πάσης άδεται τής οι
κουμένης · δια τούτο καί δ προφήτης είπων, "Ι^σατε τφ 
Κνρίφ ζσμα καινόν, ευθέως έπηγαγεν /^σαΓβ τφ Α'υ-
ρίφ,πάσα ή γή.ΗΟρΛ πώς απλοί τδ δώρον, δρα πώς πλα
τύνει τήν θεολογί*ν », ορα πώς δείκνυσιν άντιδιαστελλό-
μενον τδ ασμα τδ καινδν πρδς τδ παλαιών έκεϊνο καί 
περιγεγααμμένον. Καί ίνα μή τις στοχασμοϊς άνθρωπί-
νοις άμολΰνη τήν θεωρίαν, ουκ έσιώπησεν ούτε της ευ
αγγελικής χάριτος την ένέργειαν, άλλ* είπών,'^σαΓβ 
τφ Κνρίφ xaca ή γή, πάλιν έπήγαγεν, ΕύαγγεΛίζεσθε 
ήμέραν έξ ημέρας τό σωτήριον αύτον. Όποιον σωτή
ρ .ον ; Τ Η δήλον δτι τήν πολυύμνητον τού Σωτήρος οίκο
νομίαν λέγει, δτι θεδς έν άνΟρώποις έγένετο διά φιλαν
θρωπίαν, δτι τοϊς κάμνουσιν ίατρδς έπεδήμησεν, δτι τοϊς 
έσκοτισμένοις τδ φώς έπέλαμψεν, δτι τοις πεπλανημέ
νοι; ή̂  όόΛς έπέφανεν, ή δδδς εκείνη ή σήμερον βοήσασα-
διά των Ευαγγελίων · Έγώ είμι ή οδός, καϊ ή άΛηθεια, 
καϊ ή ζωή. 

Άναγκαίον δέ, αδελφοί, μαθεϊν τίνος ένεκεν τδ πα
λαιδν ό θεδς περιέγραφε τδν λαδν έν τόπω καί κλίματι, 
διά τί δέ ούκ επέτρεπε τψ λαψ έκείνψ άνά πάσαν τήν 
γήν άδειν τά θεία. Έκεϊνο γάρ δεϊ πρώτον είδέναι καλώς, 
δτι θεδς ού τρέπεται, ού μεταβάλλεται, ούδ' άφ' ετέρας 
είς έτέραν μετατίθεται γνώμην ού ποτέ μέν τούτο δοκι
μάζει, ποτέ δέ έτερον · άλλ' αύτδς μεν ών άτρεπτος καί 
αναλλοίωτος, αρμόζεται πρδς τήν άσθένειαν τήν άνθρω-
πίνην. Λαλεί θεδς, αδελφοί, καί νομοθετεί πολλάκις, ούχ 
cuc αύτδ,· δύναται, άλλ'ώς ήμεϊς άκούειν δυνάμεθα. 
Έδύνατο και διά τού παλαιού άσματος έξάψαι τήν λαμ
πάδα τοις έθνεσιν, άλλ' ούκ ήσαν οί μεταχειριζόμενοι 
τήν λαμπάδα εύτονοι πρδς τδ τής εύσεβείας κήρυγμα. 
Εί γάρ αυτοί λαοοντες μή κατέσχον τδν τής εύσεβείας 
λόγον, πώς είς άλλους διαοούναι τόν τής ευσέβεια; νό
μον ήδύναντο; Άλλ* επειδή ό λαδς σαθρδς καί άπιστος 
ήν, κα\ ταχέως τοις έθνικοϊς υπαγόμενος μιάσμασιν, ένί 
περιορίζεται τόπω, ίνα δυνηθή τδ καθ* έαυτδν άσκεϊσθαι 
τδν τής εύσεβείας νόμον. Τούτο ποιεί καί άνήρ πολλάκις 
τών καθ' ημάς έκαστος* έπειδάν έχη ύποπτον γυναίκα, 
περιορίζει αύττιν τόπω, καί θαλάμο'ις έναποκλείει, καί 
ευνούχους περιιστησι, καί πάσαν φυλακήν περιτίθησι, 
και πάντα ποιεί καί πραγματεύεται τά φυλάττοντα τή# 
σωφροσύνην, επειδή ούκ έχει τήν αληθή φιλανθρωπίαν, 

• TTrPC, δρα πώς... τήν θεολογίαν, df oiwU in edUis, sed ex 
inlju* niss. a<lj» cta, ci" ab iiiicrprelc lccla sunl. 

καί φυλακήν τήν άπδ τής σώσοονος διανοίας, τήν 
φρονι συμπολιτευομένην.Ό δέ σώφρονα κα\ κοσμία 
έχων γυναίκα, ουδεμιάς αυτήν προόδου κωλύει* i/eiyjj 
ασφαλές ένέχυοον, τήν διάθεσιν. Πρόεισιν έτδ* tyfi; 
καί έσβεσται δ ζήλος * συντυγχάνει πολλοίς avtyaa, τά 
ούδαμού ζηλοτυπίας νόσος · ή γάρ σώφρων έχε; μ-f 
έαυτης φύλακα καί παιδαγωγδν, τδν τρόπον."Ο τοίνυν̂ ' 
ημών γίνεται τών ανθρώπων, τούτο ο θεδς ποιεί. 

β'. Καί μή τις άνάρμοστον είναι νομίση τήν είκόνατ̂ ι 
προκειμένην δ γάρ θεδς ούτω προσφέρεται τψ/βύ,ές 
άνηρ γυναικί, ού κατά τήν τών σωμάτων ένωσιν, aw 
κατά τήν διάθεσιν καί τήν εύνοιαν. Ό αύτδς γοΰνχιΐ·* 
παλαιή διαλεγόμενος συναγωγή διά τού προφήτου sr.i; 
έλεγεν · Έμνηστενσάμην σε έν κρίματι, καϊ kriM^ 
καϊ έν δικαιοσύνη, καϊ έν έχιγνωσει. Τού θεού τ£ 
μήνευσε τήν συνάφειαν. Καί τις ή συνάφεια fhov; 1 
έπίγνωσις. Έπ ί μέν γάρ τής ανθρωπινής συναφείι; c4 
ματα σώμασι συνάπτεται, έπί δε της κατά Θεδν 
αφείας ψυχή τώ θεώ κολλάται. Καί ώσπερ έκεϊ είρτται, 
Καϊ προσκοΧΙηθήσεται χρός τήν γνναίηα αντώ, 
καϊ έσονται οί δύο είς σάρκα μίαν · [030] ούτως i 
ψυχή ένουμένη τψ θεψ Λόγψ βο$· ΈκοΧΙήθηήρ^ 

ίιον όχίσω σον, έμον δέ άντεΛάδετο ή δεξιά rct. 
ϋιχεν ούν ή παλαιά συναγωγή άνδρα τδν νόμον, ώς ρρ· 

τυρεϊ σήμερον Ησαΐας βιά του Αποστόλου φθεγξάμενν 
τή γάρ προφητική κατεχρήσατο φωνή Παύλος, 'ifan' 
Καθώς γεγραχτάι, δτι χοΛΛά τά τέκνα τηςέρίιμ* 
μάΛΛον, Ί\ τής έχούσης τόν άνδρα. Έπε\ σίν ι\ρ 
εκείνη άνδρα τδν νόμον (έπαναλήψοααι γάρ τον λόρ1, 
ύποπτος δε ή ν, ώς πανταχού προδιδούσα τήν είς Ηάι 
εύνοιαν τή πρδς τά είδωλα συνειδήσει* ελέγχει γάρ »• 
τήν ό θεδς, λέγων * Καϊ έμοίχενες τόν Μβον m\ d 
ξύΛον% κάμον έχεΛάθον, Λέγει Κύριος. Έτβειβή &Τ8· 

πτον είχε τήν γνώμην ή συναγωγή, είκότως αύτ? *; 
ριγράφεί τόπω, καί περικλείει, οία τινι θαλάμω, « 
ναψ, ούκ επιτρέπων ούτε θυσιαστήριον ίστ|ν έν ΠΥ*1 
τόπψ, άλλά πάσα μέν ήν ή Ιουδαία τοΰ λαού καί 
λαιστίνη, είς δέ ήν δ τόπος ό έχων τδ θυσιαστήριον. Aei 
τούτο καί Μωύσής ίδων τδ ύποπτον της γυναικός (γ-
ναϊκα δέτέως λέγει τήν συναγωγήν ό λ*$γος), ειδώς-Λ 
ύποπτον τής συναγωγής, προανεφώνει λέγων Πμτφ 
έαντφ, ΊσραήΛ, μήχοτε άνενέγκης τά oXoxmw-
ματά σον, καϊ τοις θνσίας έν χαντϊ τόχφ, ου ν 
εύροις, άΛΛ' ή είς τόν τόπον, Ιν άν έχΛέξψαι Κύ
ριος ό θεός σον."Ορα πώς περιώρισται* καί είκότ̂ κ, 
αδελφοί. Εί γάρ έν ένί τόπω δεξαμενή θυσ^ιπτ,ρ, 
πάντα τόπον τής είδωλολατρείας έ πλήρωσε, χαθώ; μαρ-
τυρεϊ κράζων Ιερεμίας · Κατ" αριθμόν τών zik*r 

ήσαν οί θεοί σον, Ιούδα, καϊ κατ' άμρόδονς Ίερον
σαΛήμ έθνες τή ΒάαΛ' εί τόπον ένα λαβοΰσα, rAw 
τήν γήν έπλήρωσε τής μοιχεία;, εί είς πάσαν έλαβαν 
άδειαν, έννόησον δσην έλαβεν άμετρον άκολασίαν. Λιϊ 
τούτο, αδελφοί, καί τδ $σμα περιώρισται τόπω, w "̂* 
θυσιαστήριον τόπψ, καί ό λαδς εκείνος τόπψ.'Η f*' 
κλησία ή σώφρων, καί κόσμιος, καί πανταχοΰ τδν Χρι
στδν έν αυτή περιφέρουσα, καί μυρίους μάρτυς »Ρ°* 
βαλλόμενη υπέρ τής είς τδν άνδρα εύνοιας, ού XWAW:» 

άπδ τόπων * άλλ' έν παντί τόπω θυσιαστήρια, έν 
τόπψ διδασκαλίαι. Ταύτα προαναφωνεϊ ό θεος 5ii w 
προφήτου · τήν γάρ έκκλησιαστικήν εύθηνίαν ^ ψ * ^ 1 

καί την άγνωμοσύνην τού λαού στηλιτεύων, 'φί 
νους φησίν · Ούκ έστι μον ΘέΛημά έν ύμίν,Μγει 
ριος χαντοκράτωρ, καϊ θνσίας ού προσδέζομν & 
τών χειρών υμών διότι άχό άνατοΛων $Μονρ#\ 
δνσμών τό δνομά μον δεδύξασται έν τοίς έθνΜΐ, w 
έν χαντϊ τόπφ θνσία χροσάγεται τφ όνόμ&ι ^ 
καϊ θυσία καθσρά.Όρα πώς λαμπρώς κα\ περ-Τ4^ 
τήν μυστικήν ήρμήνευσε τράπεζαν, τήν άναίμ*Χ^Ν °?* 
σίαν. θυμίαμα δέ λέγει καθαρδν τήν προσευχή* 
άγίαν τήν μετά τής θυσίας άναφερομένην if*L*JJ 
θεδν αναπαύει τδ θυμίαμα, ού τδ άπδ τών (W^f i j ^ 
λαμβανόμενον, άλλά τδ ά«δ καθαράς καρδίας ***Γ 
πόμενον θυμίαμα. Κατενθννθήτω ή χροσενχηΡ^^ 
θυμίαμα ενώπιον σον. Όρ£ς δπως πανταχού 
επιτρέπεται τή λειτουργία αγγελική; όράς δπως_w 

ώρισται ούτε τδ θυσιαστήριον, ούτε τδίσρ*; &ν . 
τόπψ θυμίαμα προσφέρεται τψ ονόματι μο«· ^ 
ουν θυσία καθαρά, πρώτη μένη P^^^^Vfo-
ούράνιον, τδ ύπερκόσμιον θϋμα' ϊπι δέ κα'. ̂ ν W * ' 



« 3 1 IN PSALMUM XCV. C>22 
llle Moyses viftutc divina rnarc m petrnm venit, ac 

Selagus vertit iu terram, el caniicutn icsmians dice-
a l : Cunlemus Domino; plorhse enhn glonficntut ett : 

equum et ascentorem projccii in mare (Exod. 15. 1). 
Fuft el aliud velus raniicum a bcata Debora dccanta-
lum, cum prostratis in bcllo hosiibus, pro maxinio 
qunpiam troparo erexil bymmim Iriumpbalejn (Judic. 
5). luvenies et aliud vetus caulicum in dcserto caot:»-
liim , cnm putcum reperisseni (ilii Uraol, novoqiid 
beneficio frui conligissct (iV«m. 21.17.-20). Quin in-
snpcr imiMam vetcris cantici menlioncm invenire 
Jicet iis qui vere sincereque vcrsautur in sacris L i le -
ris. Oporiel igitur jam el reccns illud et η »vnm qua> 
r«rc canlicum qtiaiu vim liabeal, el quid propotial 
nobis contcinplandiiB). Hic niibi diligenter atlende. 
VcUis caulicum unius populi iiuibus circum>criplitm 
era i , unoquc cliroale coulux-balur, videluxl Pakrsli-
iiη», ueqiie fas crat populo exlra illud clima v«lus 
cflfrrre canlicum, sed cum populus esscl nnus, unaque 
gens, uno loco, unoqiie cliiuate, lum caiaiciun , lum 
rflligio velus cral circumscrijOa. Tcslalur qnod dico 
eliam beaitis David , sic alicubi loqucns sub persona 
Jtid.Tormn, qui erant in Babvlonem abducti: Quome-
do caniabimus canticum Domiui in terra alieiia (PsaL 
450. 4)? Vides non fuisse cona-ssum vcieri caulico 
ρ τ omueBi ire lerramqtixsub radoesl, jsed Iiy4iuiticn 
a gt»nle quoque conscriplum fuiese* Sed rupciauius ea 
qiue dixeruiu in Babylone versantes. Tunc inierroga* 
verunl uos qui captivos duxcrunl nos verba cantionum, 
et qni abdnxerunt nos Itymnum ; Canlate nobis de canli-
ch Sfon (Jbid.v. 3). Dcinlege circumscripli, vclilique 
iio iii lerra percgrina cancreni divina caiuica, respoiw 
deul : Quomvdo canlabimus canticum Domini in terra 
alicna? Veius ilaque caiilicuni adco auguslU flnibus 
rircmnscribebaiur, qiiemadmodum roodo dicebam, 
intra populum unuin, uiiaroqiie regioiwm, sed novum 
ρ*·Γ njni^m lerram iruttdk qux sub celo est, el ab 
4iuiversod(M!aj)taiurorbe:eoqiicpropheUcumdixisset, 
Cantcde Domiuo canticum novum, subjicit, Canlate Do-
mitw onuiis lerra. Vide quomodo expUcat donum, vide 
quamodo dilaial ibeologiam, vide quomodo ostendil 
discriiueii iuier camicum novum, et velus Ulud ao-
£nslis (tnibvs cimimscripljjm. Ac ne quisbumaius con-
^ccturisbiijus rei couleiuplalionem debililet, nec cvan-
^'l ic^graiia; vim lacuit, sed cunulixissct,Cani^^>o-
mino omitis ierra, rursutn adjecit, 2. Anmmtiate de die 
r i i diem satutare ejus. Quod salularc ? Profeclo Uqiiel, 
rittn de mullis liyinnis cclebranda Servaloris dispcn-
^aiione loqui, quod Deus amore generie bumaoi iuter 
Iiomines versatus eit. quod medicus ad acgrcuanles 
iidvcnerit, quod caligauiibus lux aiTulseril , quod 
errantibus apparueril via • i l l a , inquam, via , quae 
Jiodie clamal m £vangeliis 4 Ego swn via, verilas, el 
vha(Joan. -J4. 6). 

Cur Deus populum tuum hdra unius regwnis limite$ 
circuuiicripserit; Deus noitia se attemperat imbecillita-
/ i . — Sed oper& prelium est, fratres, disccre, qiiam 
ob causam Deus olim populuui illuin loco el climale 
circumscripseril, lum cur illi ηοιι permiscril per uni-
versain lerram canere laudes divmas.Nain iliudopor-
tet in priniis pulchrc iiosse, Deum non verli , nec 
immnlari, nec ab una ecnienua iti aliam ditnovcri, ul 
iitinc boc dccernat, nunc diversum : sed cum ipse 
iiiaucaX immolus el immulabilis, sese ad bumanaim 
aiiemperare imbecillitaiem. Crebro, fraires, loquiiur 
Deiis, ac Iqgcs prascribil, non ul ipse potest, sed ut 
nos capere valcmiie. Poteral et pcr vcius canlicuin 
nccendere lucernam gentibus : eed non erant, qui 
iiicer4iam manibus atiingercnt, validi adpieL»tis ρτ;υ-
dicationem. rElonim si qui acccperuiU, nun rctinne-
ruut pielaAis scrmoaein. qui pouiis&eut in alios pieia-
ί\& lcgain iransfmidere? Veium quoniam popuiusiUe 
£^gnie -eral ei iiicredulus, ui facllc genlium abomiiia--
Ai<mii»us soducJus sese eubimlleret» uiio loco scptup 
ο^ι,^ΐΜΐ posset eolusapud sc^xercere.pUiUilis legcm^ 
i d facit frequculor vir apud ι»οβ quisqiie : quulies 
uxuiom babi;l Mi^pcOam, circuui3(inbit iiUiu unv 

loco, ibalamigque inelndil, eiineehoe a4ltibt<t, α 
oinncm appouii custodiain : in samina,nibil ιιοιι facit 
ctiraiquo eorum q\i& servaut pndiciliam, eo qumJ itla 
DOII babeat verum ainorem, pudicaimeniis cusiodiam, 
qu% caeia3 (emin&e solel esge familiaris. A l qui pu<li-
cara beneque moratam babel uiorem, a nulla cam 
progresNione proliibet, quippe qui cerlnm pignus ba-
bcai, uxoris aflecluai. Illa pr<idil iti fornm, et exsiin-
ciue eei zclue : congrediirer cuw mtillis viris, nec 
usqiiam csi zelolypia? morkis, eo qimd pmiica inulier 
sceuu» babralcusu»dein »c pidago^mn, morum intc-
gritalem. Quud igilur inier oos boMiioes geriuir, idcin 
facit ei Deus. 

2. Deusita populo, ut vir nxori copulatur. —Ac ne 
quis dicai incongruam esse siNiiliiudinem qi«ni pro-
posui, Deus boc HMMID copulahir populo f quo vir 
uxori> non secundum corporum copulam, sed sccun-
duoi ntentis affecium, ac benevulenliam. Idem ergo 
eliam in Yelere Testametiio syoagogatn alloquens per 
pr»pl»elam manifesio dixii : Dctpontavi te in judiclo, 
el in mherkordia, et in juslitia, et i n agniaone ( 0*»* 
2.19). Interpreutus esl Uei oopulam. Eequa tandeiu 
cst Doi copula? Agnitio ejiie.Nam iu huinaiia quidem 
copula corpora corporibue appiioantur, verum iu 
couunislione Dei aiiiina Deo congluttnalur. E l qutm-
adirtodum illud diclniu es i , El adgUaimbhur uxori 
sifcr, el erunl duo in carne una (Marc. 10. 7) : &ic aiti-
ma, cum Dco Verbo unitur, clainal : AdJtmtU anima 
maa poH tet me suscepit dexiera tua (Psal. 62« 
Jlabebat igilur velus synagoga pro viro tegom, quein-
adinodura bodie lesUlur leaias per Apoetolum Ιο· 
qticiis (/«oi. 54. H ) ; nam propbeiica voce Paultis 
Ubus €81, dicous : Sicut scripium ett : Multi filii de~ 
serus niagii quam eju$9quw habet wrum (Gat. 4. 27). 
Quoniam igiiursyuagoga JUumviruio babuit, viddicet 
lcgem (rcaumam cnim qnod dicebam ), erat atiiem 
6iispecla, quod ubique carilaiem Deo debilam pro-
deret, idulis consaentiaiB babens addiciam : rc-
darguit Ulam Dem : ila loquens : El mcecliata es 
cum lapide el ligtio, ac mei oblita e$ , dicii DominHt 
(/er .5 .9) . Quoniain suspecUra babebat r n c D l c m s y n -
agoga, merilo illam locu circuiuscribit, lemploqucve-
luli tbalamocuidaiu includit, nequaquam pcrmiucns ut 

Juovisloco sibi loitstitual nliare, sed universa quidcm 
uda?a ac Palsesiina erat populi, caeierinn unicus 

erat locus babens altare. Eapropter el Moses cum 
sciret uxoris uiores suspicioiii obnoxios (uxorcin au-
lem Scriptura hacleuus appellal eynagogam), sciene 
igilur meiitem synagoga?, merilo susp6c (am, |>riiie 
jllam appelJal, diceus : Atteiide libi% Israel, ncqumdo 
a/feras liolocautotnaia tua, et victimas tuas in omni 
loco, quemcumque inveneris, sed in loco qnem elegerit 
Dominui Deu* tuus (Dcut. 12. 13. 14). Vide ul cir-
cum&cripia e i l ; el quidem merito, fraires. Si enim 
cuin in uuo loco accepisset altare, lotum locum inv-
plevit simulacrorum cullu, si< uii clamans Jeicniiae 
kslalur : Juxia numerum civilatum tranl dii fui, Juda, 
£i fuxta compila Jerusalem $acrificaba$ Baal (Jer. 11. 
13) : si ergo cum accepisscl unum locum, lerram 
omnern ijnplcvit adullerio : si plena libcrlas fuisset 
eoticessa , cogiia in quam eiiormein incidissel incoi»-
iijienliara. Ob baiic causam , fraires, eliara canticum 
loco circumscriptum est, el aliare loco deiiuiium , eC 
populus ille loco conclusus. At Ecciesia pudica ct 1ιο· 
ncsla, ubique Cbrislum in sc circuinfcrt, innu-
merosque martyres opposuitob carilalcm qnaru gerit 
erga viruin, a nullo prubibeuir l o x o : eed in oniu i 
ioco aliaria et docirina. il;uc pra*dicil Deus per pro-
^bciani : nam cl ecclesia&ltcam expriinens pros|>eri-
laieiii, et alterius populi ingraiuin animmn Iraduccns,' 
ad illos loquiiur : JSun ni mea volunia* in vobis, dicit 
j)ominu$ omnipoietn, nec accipiam hosdas de manibus 
vettris : quomam ab crlu solis u$que ad occamm nomeii 
mcuin gloriftcatuni est inier genles, el in omni loco $a-
crificium ofleriur nomim weo, et $acrificiuw purum 
.(Alalacli. 1. 10. 41). Vidc quam lucMlenlor, quamquo 
Jiluciiie roy*ikam iulerpr«uuu t&i iuc»sajn, luauea-
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iiiiu ftarriAcinm. Thyroiama vero piinim appellat sa-
cras preces, qua» cum sacrilicio oflferuiitrir : bic eniro 
»iiriltiis Deuin rcfocillal, ιιοη is mii a leirenis radici-
bus stimilur, sod qui a puro corde exhalalur. Diriga-
lur igiltir oratio mea sicut incentum in conspectu tuo 
( Ptal. 140. 2 ) . Vides ul ubiquc locoruiii concessum 
csl angtdiciini illud sacriiicium iuclarescere ? vides 
mdlis linibus ctrciimscriplum neqtie attare, ncque 
canliciim? in omni loco thymiamu o/fertur nomim mco. 
Ksi igilur saoriflcium purum prima quidem myslica 
incnsa, cadestis suminequeveneranda lioslia : csl au-
teni el in nobis varia sacriiicionim differeniia. Post-
eaquam enim lex in Veleri Tesiamcnio nuilias babuit 
bostias, aliam pro peccaiis, aliani qixe dicta esl bo-
locauloma, aliam vocatam laudis, aliain salntaris, 
aliam pro lcprosis muiidamlis, breviler alias el mtilias 
et varias pro bis qui imiuineris cxpialiondms cense-
banlur, omiiiuo inaguus cral el modo carens itumeius 
facrilicionnn in icge : quat omnia nova gralia super-
vcniens uno compleciilur sacriQcio, unain ac veram 
stalueiis bostiam. 

3. Hoslia gratice una; varia sacrificiorum genera. — 
Ilabcmus aulem et nos in iiobis ip>is varias immola-
tiones, nou quae sccundiim legvm iiicedunl s sed quae 
dccent cvangelicam gratiam. Yisne bas cognosccre 
viclimas, quas habel Ecclesia, quoinodo sinft sanguine, 
sitic fumo, sine allari cielerisquc ccremoniis inunus 
evaiigclicum sursum emiitit ad Deum, quodqiie sil 
ftacrincium mundum ei inimaculalum ? Audi sanciam 
Scripluram tibi palam cxprimentcm bauc differeiiliam 
ac varietatein. Est igilur primum sacriftcium, quod 
antc dixi» spifilualo illud ac myslicum doiiutn, de quo 
Paulus ail : lmhalores eslote Deiy tamquam filii ditecti, 
ei timbulale in dileclioue, quemadmodum et Chrislus di-
icxil no$, tradiditque se ipsum pro nobis Deo sacrificium 
et oblationem in odorem tuavilatis (Ephes. 5 .1 . 2). A l -
lermii sacriiiciuin esl marlyruiii. Et qn* leslaiur boc 
£criptitra?Audi Pauluni : Obsecrovos, fralre*, utexhi-
beatis corpora vestra hottiam vivam, sanctum , gratam 
Deo (Itom. 12.1). IlalKs primam bosliam quse diciiur 
saluiaiis, bal>es seciiiidam maiiyrmti, lerliam preea-
lionis : Divigatur oralio mra sicul incensum in cunspcctn 
tuo , wblatio mamutm mearum sacrificium vesperlinum 
(Ps. 140. 2). Quarla cst qiuu oflermr laude, lioc esty 

| W byinnos : Sacrifica Deo sacrificinm laudi$ (Ps. 49. 
14). Qiiima esl per jusliliam : Tunt acceplabis sacrifi-
cium jusiuice (P*.50. 21). Scxia oflerlur per eleemo-
«ynam : Sacrificium, inquii, muttdum ct immacuialum, 
miiare pnuperes et orphanos iti uflJtclione ipsorum (Ja-
cob. 1. 27). Scplima liL iu jubilo. Jubilum aiileiu csl 
Iritnnplialis iu bclloapplaustis. Naui aliud esl i /o /oy^; , 
bec csl clamor : aiiud ά/α,α·/^^, boc cst, jubiiatio. 
Cuin posi vicioriam iu hcllo iniiites vocifcrantur, ca 
esl jubiialio, vicluria* signuin, eoque proplicta eos qui 
con>pcciiiri eranl Cbrisli vicioriaia , liyinmiiii vocife-
rautes adversns Iio>tes. beaios appellat, dicens : Bea-
tus populus qui scit jubilalionem (Psal, 88. 16). Jnbi-
lalio igilur est triunqdi ilis in bello plausus. Postea-
qnam crgo Senalor vicloriam lulil deviciis omnibus 
iiiiiuicis, dicens iConfidite, ego vici mundum (Joan. 
16. 35) : bymuuui bmic oflcrenlos victuri, pcriirimus 
jul)ilaiioncm , quam propbela bealam vocal, diccns : 
Circumivi el immolavi in labernaculo ejus sacr.ficium 
laudt* el jnbilalionis ( Psal. 26. 6) . Esl cl vocaliun 
qu >ddain sarriiicimn Dco, spirilus coniritiis : Corcon-
triium el humiliulnm Deus non despickt (Psal. 50.19). 
Vides quales liostiai a nobis Iraclenlur? Esl el aliud 
novum sacrificium, quod peragilur perEvangelii pnc-
dicalionem : id esl seimo doo(hiia3, de qua Pautus 
aposiolus ail : Adminislranles Evangelium Dci, u/ ,1<it 
oblalio Dei accepta, el sancltficata in Spiritu tancto 
{ ilom. 15. 16). Yuleif qiioiuododeclaraviiEvaugelii 
praulicaiiouem qiiasi bosliamolTerri Dco? llabcs igilur 
primum sacrilicium illud salulare do.ium, sccunduin 
mariyrutii, lerlium prccaliofiis, qiianum jubilatiunis, 
quiiiitim justiliai, sexiuin eleemosyua;, sepliuiuin 
Uudis, ocla\uin coiM|4Jiiclioiiis, vol btiniililali* , no-

num pnrdicationis : larnetsi quidd.im pw.icnitui, 
cum enim novcm onumcrarim , pulavi mc iradidusi 
decem. Quodnam igttursacriticii genils praicrniissiun 
cst? Est dccimunt sacriliciuin, fnictiflcaiionis, deqM 
loquitur Paulits : Accepi quce α tobi$ mista tuni pet 
Epaphroditnm, sacrifictum acceptabile in odoremsum-
tatis (Philipp. 4.18). Viden' beneOccnliam in santlii 
a Paulo vocari sacnlicium? Habes igilur rariassarri-
ficiorum formas. Sacri/ica Ueo saerificium laudii (h 
40. 14). Laudavi vos omnes, fralres, iino poiiuson-
ncs laudavimus, et atile oinnia Deus, sacriSaun 
quod Domino exbibuisiis, loquor d« beneiiccniii k 
puiperes : utqui miserli estis eortim qui iirforocoo-
culcabatitnr clainanics ad Deum , el per vos exanditi 
sunt. Iiniiati estis Dei bcnignitalein, depulislis aforo 
inendicilaiis probrum, processil elcemosyna, et e\-
siinxit dedocus : dcdecus enim dlviuim eral diinmr 

Rauperum. Tbcsaurizasiislbesauruni, diviiiasjusiiilr. 
iaiti liunc lliesaurum oportet liabcre pra: oculis, ihe-

saurum veritalis, tliesaurttm jnstiiia», tbesnurum be-
nignitatis in paupcrcs. ^iquidom duo f fralres, suni 
llie.-auri, untis qui rcponiltir nialis, el altcr i;ui bonis 
rccondilur. Tbe^aurus nialorum esl inobcdientia, rt 
inobsequeiitia, el iniquilas , de qua dicil Paulus: 
Ignoras quod bonilas Dei ad pamUenluim te intiiet! 
Sed secuuduni duriiiam tuam , e/ cor impoemtent, ikt-
sunrizas tibi iram in die ir<r, et rcvclatioiiis justi jniia 
Dei ( Rom. 2. 4. 5 ) . Yideu' Ibesaurum peccarai 
reponi operantibti» iniquitalcm? Yide tbesauruin q«i 
ex bumaniiaie erga pauperes repotiimr opcrjiuibus 
juslitiam. Audi Paulum Timolbco scribentem: ^r-
cipe ii$ qui diviles sunt in prcesenti urculo, ne mtwt 
efferanlufy neque spem ponant in incerto diviiianmyt(i 
ut benefaciant: diviles tint in operibus bonis, ul fucih 
sinl ad imparliendum et communicandum, ihemrmn-
tes $':bi ihemurum bomnn in futurum, ut wtcrnem ψ 
prehendanl vitam (1. Tim. 6. 17 - 19). Vidcs fliesati-
ruin bonoruin? vides ibesanrum inaloruui? Ει apd 
quem bic ibesaurus dcponilur ? Claruui esi qtiod 
Deuin : nam ille el maloruni ibesaurum re|H)nii ώ 
reiribuiioncm, et alios quidcin ulcisciiur, aliU vero 
rependil pr.rniia. 

4. Yis videre, qnam ipse lliesaoronim liorumper-
fecian» habeal mcuioriam cusiod.amquc? Per Moysrw 
loquitHr de iis qui perpclrani niala : De vhtea Sodo^ 
uiorum vinea eorum , ei pclme* illorum ex Vomonk*: 
uva eorum uva fellis, botrus eorum botrttt amaritndim. 
Furor draconum vinum illorum, et venenum a$pidis w-
sanabile ( Deut. 32. 52. 33 ). E l posicaqnam coiimie-
inoravit npera iniqntiaiis , proiinus adjunxil: Λβ»« 
Itatc omnia condila sunt apud me, el signata m tkamn* 
meis ? In die nliionh retribuam, in tempore cnm wpw* 
fuerit pes eorum (Ibld. P. 31. 35). Ad liunc ww 
dispeusal ihesauruin iuiquiialis iis qui opcraniur m-
jiisiiiiam. Dispcnsat el ibesauros rcgni operan"W»> 
jtisiiliam, de quibtis loqniltir el Isaias: Venjl tnpenM 
el scictUia, et pietas α Deo (Istd. 33. 6 )· Hi sunl ID^ 
sauri jusliti.v, de quibus el Scrvaior sanclis discqMiiis 
loqucbaiur : Thesaimzate vobi* thesaurum "Wf^f' 
tcmy ceiernum in caiis ( Luc. 12. 33; Matlh.*-*!-
Aique idcm diviii loquens, Veni, inquil, ^ 
el habebh ihesaurum in calis (Mattli 19. 21 )· 
iiius ilaque ibe&uirum iuiquilalis, et ̂ 0 " 1 ^ 
tbeaaiiriun eleeinosyna?, boitum (>pus, quodqne \ ^ 
oinne pcccatum exstinguere, quod idoneiH» s ^ 
solveiidaui omnem iiiiquilatcm. Aique ut i j l 4 

guoscas quantam babcat vim eleeinosyna, atieu 
considera quae dicuiilur. , . - n m 

Peccalorum quwdam ad Deum, qwedatn aa no 
spectant. — Peccala qua3dam spectaiiiad ^ 0 " . ; ^ , 
dam ad hominem : vcluli inipieialcm conjp ^ 
liLispliemias evomere, ac vioiare lemplw'».ι * 
Ecclesiam Dci pcrsequi, aut sacerdoies

 a,u<gerulH 
lumelia; hxcomnia referuiitar ad Deujn- | e l u . 
tnoechari, furari, iiijiiriant faccre,ba?c ( g^. 
dinem quae nobis cum consei vis est, ^",.,,ΙΗΜΜΙΜ' 
tfplex aulem csl differenlia eorum 
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ο ρ ά πολλών θυσιών. Επειδή γάρ δ νόμος είχε πολλας 
ι»αίας έν τή Παλαιή, καί τήν μέν υπέρ αμαρτιών, τήν 
ι ολοκαύτωμα λεγομένην, καί τήν μέν αίνέσεως, τήνόέ 
ιοτηρίου, άλλην υπέρ τών καΟαιρομένων λεπρών, και 
ι λ α ς πολλάς καί διαφόρους υπέρ τών έν μυρίοις μιά 
χασ ιν εξεταζομένων, καί πολύς ήν καί άμετρο; άριθμδς 
>σιών τών κατά νόμον * ή νέα χάρις έλθούσα διά μιάς 
ε-ριγράφει πάσας, καί μίαν άληθινήν ί στη σε θυσίαν. 

γ* . Έχομεν δέ κα\ ημείς έν έαυτοϊς έτερα; Ουσίας, ού τψ 
ψυφ στοιχούσας, άλλά τή αγγελική χάριτι πρέπουσας. 
<κ\ βούλει μαθεϊν τάς Ουσίας ταύτας &ς έχει ή Έκκλη-
α , πώς έκτδς αίμάτων, και βωμού, καί τών άλλων τδ 
αγγελικδν δώρον αναπέμπεται [651J τψ θε(ρ, καί ή 
><σ(α καθαρά καί αμίαντος ; Άκουε τής αγίας Γραφής 
ι φ ώ ς σοι παριστώσης τήν διαφοράν ταύτην, και τήν 
>ιχιλίαν."Εστιν ούν ή πρώτη θυσία, ήν έφθην είπών, τδ 
cpfcv εκείνο καί μυστικδν δώρον, περί ού φησιν δ Παύ-
•ς - Μιμηταϊ γίνεσθε τον θεοΰ, ώς τέκνα αγαπητά, 
H περιπατείτε έν αγάπη, καθώς καϊ ό Χριστός 
γάπ,ησεν ημάς, καϊ παρέδωκεν έαυτδν υπέρ ημών 
ρ θεφ θυσίαν καϊ προσφοράν είς όσμήν εύωδίας. 
εντέρα θυσία, ή τών μαρτύρων. Καί τίς μαρτυρεί λό-
>ς ; Άκουε Παύλου · ΠαρακαΛώ υμάς, άδεΛφοϊ, πα* 
χστήσαι τά σώματα υμών θυσίαν ζώσαν, άγίαν, 
';άρεστον τφ θβφ. Έχεις πρώτην σωτηρίας τήν θυσίαν, 
:υτέραν τήν τών μαρτύρων, τρίτην τήν τής ευχής · 
ατενθυνθήτω ή προσενχή μου, ώς θυμίαμα έν-
πιάν σου' έπαρσις χειρών μον θυσία εσπερινή. Τε-
ϊρττ\ ή δι* αίνέσεως, τουτέστι, δι* ύμνων θύσοντφ θεφ 
νσίαν αϊνέσεως. Πέμπτη ή διά δικαιοσύνης. Τότε εύ-
7χήσειςθνσίαν δικαιοσύνης."Εχτι\ ή δι* ελεημοσύνης. 
νσία, φησί, καθαρά καϊ αμίαντος, έπισκέπτεσθαι 
τωχονς καϊ ορφανούς έν τή ΘΛίψει αυτών. Έβδομη 
τοϋ αλαλαγμού. Άλαλαγμδς δέ έστιν έπινίκιος έν πο-
μ ψ κρότος.Άλλο γάρ όλολυγμ^ς, καί ά).λο αλαλαγμό;, 
•τατ,ν γάρ μετά νίκης έν πολέμψ στρατιώται βοώσιν, 
^αλαγμός έστιν εκείνος καί σήμαντρον νίκης · διά τούτο 
προφήτης τούς μέλλοντας είδέναι τήν νίκην τού Χρι» 
:ου, τον ύμνον βοώντας τδν κατά τών πολεμίων, μα-
ιρίζζι λέγων · Μακάριος ό Λαός, ό γινώσκων ώΛα-
τγμόν. Άλαλαγμδς τοίνυν εστίν έπινίκιος έν πολέμιο 
>4τος. Έπεί ούν τήν νίκην έλαβεν δ Σωτήρ τήν κατά 
kvxcov, θαρσείτε, λέγων, έγώ νενίκηκα τόν κόσμον · 
ν υμνον άναπέμποντες τούτον τώ τήν νίκην έργασαμένψ 
αττληρούμεν τδν άλαλαγμδν, δυ μακαρίζει δ προφή-
ς λ έ γ ω ν ΈκύκΛωσα, καϊ έθνσα έν τ ή σκηνή uv-
ν Ονσίαν αΐνέσεως καϊ άΛαΛαγμού. Όγδοη εστίν 
έρα θυσία τψ θεώ, πνεύμα συντετριμμένον · Καρδίαν 
νντετριμμένην καϊ τεταπεινωμέηγν ό θεός ουκ έξ* 
>δενώσει.Όράς πηλίκαι θυσίαι παρ' ήμϊν πολιτεύον-
ι ; Έ σ τ ι καί άλλη καινή Ουσία ή διά τού ευαγγελικού 
ορύγματος πληρουμένη, ό λόγος ό διδακτικδς, περί ού 
4 σιν δ απόστολος Παύλο;· Ίερονργονντες τό Εύαγ-
Λιον τον θεον, ίνα γένηται ή προσφορά τον θεον 
πρ^όσ/δεκτος . ήγιασμένη έν Πνεύματι άγίιρ. Όρας 
,ως έδειξεν, δτι καί τδ κήρυγμα άντί θυσίας άναπίμ-
τ α ι τώ θ ε ώ ; Έχεις ουν πρώτην θυσίαν, τδ σωτήριον 
>ρον · δευτέραν, τήν τών μαρτύρων · τρίτην, τήν τής 
« τ ε υ χ ή ς ' τετάρτην, τήν τού αλαλαγμού · πέμπτην, 
ν τής δικαιοσύνης· έκτην, τήν τής ελεημοσύνης · έβόό-
]ν, τήν τής αΐνέσεως · όγδόην, τήν τής κατανύξεως, 
[V τής ταπεινοφροσύνης· ένάτην, τήν τού κηρύγματος· 
καί τι παρέλιπον εννέα γάρ άπαριθμησάμενος, ένό-
σα δέκα παραδίδοσθαι. Τίς ούν ή παραλελειμμένη 
σία; Έστι τοίνυν δεκάτη ή τής καρποφορίας, περί ής 
Παύλος φησιν 'Εδεξάμην τά παρ' υμών άποστα-
frra δι Επαφροδίτον, θνσίαν δεκτήν είς όσμήν 
ωδίας.Όρ^ς πώς καί τήν καρποφορίαν τήν εϊς τούς 
^'ους θυσίαν καλίϊ Παύλος; Έχεις ούν ποικιλία ν Ουμά 

των. θύσον τφ θεφ θυσίαν αΐνέσεως. Έπήνεσα Ζϊ 
πάντας υ μ ά ς , αδελφοί, μάλλον δέ πάντες έπηνεσαμεν, 
καί πρδ πάντων ό θεδς, τήν θυσίαν, ήν ένεδείξασθε, 
λέγω δή τήν είς τούς πένητας καρποφορίαν. Ήλεήσατε 
γάρ τούς έπί τής αγοράς πατουμένους, τούς πρδί τδν 
θεδν βοήσαντας, καί δΓ υμών έπακουσθέντας. Έμιμή-
σασθε τού θεού τήν φιλανθρωπίαν, άπεσυλήσατε τής 
αγοράς τδ δνειδος της πτωχέίας · προήλθεν ή ελεημοσύ
νη, καί έσβεσε την αίσχύνην αίσχύνη γάρ ήντών εχόν
των ή κραυγή τών πενήτων. Έθησαυρίσατε θησαυρδν 
ζωής, άπεθησαυρίσατε θησαυρδν πλούτου δικαιοσύνης. 
Τούτον γάρ δει τδν θησαυρδν πρδ οφθαλμών έχειν, τδν 
τής αληθείας, τδν της δικαιοσύνης, τδν τής φιλοπτώ
χειας, έπειδήπερ, αδελφοί, δύο είσί θησαυροί, είς δ τοίς 
κακοϊς θησαυριζόμενος, καί εΤς δ τοις άγαθοϊς ταμιευό-
μενος. θησαυρδς κακών ή παρακοή, ή απείθεια, ή πα
ρανομία· περί ής φησιν ό Παύλος· Αγνοείς δτι τό 
χρηστόν τού θεού είς μετάνοιαν σε άγει; Κατά δέ 
την σκΛηρότητά σον, καϊ άμετανόητον καρδίαν, 
θησαυρίζεις σεαντφ όργήν έν ήμερα οργής, καϊ άπο~ 
καΛύψεως τής δικαιοκρισίας [632] τον θεού.Όρας 
θησαυρών αμαρτημάτων άποτιθέμενον τοϊς έργάταις τής 
ανομίας; Ίδέ καί τδν θησαυρδν τδν άπδ τής φιλοπτω-
χείας άποτιθέμενον τοϊς δικαιοσύνην έργαζομένοις. 
Άκουε Παύλου Τιμοθέψ γράφοντος · Τοϊς πΛονσίοις 
πυράγγεΛΛε τοις έν τφ νύν αΐώνι, μ ή ν&ηΛοφρο-
νείν% μηδέ ήΛπικέναι έπϊ πΛούτον άδηΛότητι, ά.ΙΧ 
άγαθοποιεϊν, πΛουτείν έν έργοις αγαθοί ς, εύμεταδό* 
τονς δντας, κοινωνικούς, άποθησανρίζοντας έαντοϊς 
θησανρόν άγα'Ίόν είς τό μέΛΛον, ίνα έπιΛάδωνται 
τής αΐωνίον ζωής. Όράς θησαυρδν αγαθών; δρ£ς θη
σαυρδν κακών; Καί παρα τίνι δ θησαυρδς άποτίθεται; 
*Η δήλον δτι παρά τψ θεψ · αύτδς καί τδν τών κακών 
θησαυρδν ταμιεΰεται είς άντάμειψιν, καί τούς μέν αμύ
νεται, τούς δέ αμείβεται. 

δ'.θέλεις ίδεϊν αύτδν ακριβή την μνήμην έχοντα καί τήν 
φυλακήν τών θησαυρών τούτων; Λέγει περί τών εργα
ζομένων τά φαύλα διά Μωύσέως · Έκ γάρ άμπέΛου 
Σοδόμων ή άμπεΛος αυτών, καϊ ή κΛηματϊς αυτών 
έκ Γομόφ{>ας * ή σταφνΛή αυτών σταφνΛ\\ χοΛής9 

βότρνς πικρίας αύτοίς. θυμός δρακόντων ό οίνος 
αυτών, καϊ θυμός ασπίδων ανίατος. Καί ώς άπηρι-
Ομήσατο τά έργα τής ανομίας, ευθέως έπήγαγεν Ούκ 
Ιδού ταύτα πάντα συνήκται παρ" έμοϊ, καϊ έσφρά* 
γισται έν θησαχψο'ς μον; Έν ήμερα έκδικήσεως 
ανταποδώσω, έν χαφφ δταν σφαΛή ό πους αυτών. 
Ούτω ταμιεΰεται τδν θησαυρδν τής ανομίας τοις έργά
ταις τής αδικίας. Ταμιεύεται δέ κα\ τούς θησαυρούς τής 
βασιλείας τοις έργάταις τής δικαιοσύνης, περί ών φησιν 
Ησαΐας· "Ηκει σοφία καϊ επιστήμη καϊ εύσέΰεια 
παρά Κνρίον. Ούτοί είσι θησαυροί δικαιοσύνης· δθεν 
καί δ Σωτήρ έλεγε τοϊς άγίοις αυτού μαθηταϊς* θησαυ
ρίσατε ύμϊν θησανρόν άνέκΛειπτον, αίώνιον έν τοίς 
ούρανοίς. Καί ό αύτδς τψ πλουσίψ διαλεγόμενος, Αενρο 
άκοΛούθει μοι, καϊ έξεις θησανρόν έν ούρανοίς. Φύ
γωμεν τοίνυν τδν θησαυρδν τής αμαρτίας, καί άποθη» 
σαυρίσωμεν τδν θησαυρδν τής ελεημοσύνης, έργον κα
λδν, καί ίκανδν σβέσαι πάσαν άμαρτίαν, ίκανδν λύσαι 
πάσαν παρανομίαν. Καί ϊνα ακριβώς μάθη; δσην ίσχύν 
έχει ή ελεημοσύνη, σκόπησον ακριβώς τά λεγόμενα. 

Τών αμαρτημάτων τά μέν είς άνθρωπο»; βλέπει, τ* 
δέ είς θ ε ό ν οΤον τδ άσεβήσαι, καί βλασφημήσαι, κα\ 
vabv θεού ύβοίσηι, ή Έκκλησίαν θεού διώςαι, ή ιερείς 
άτιμάσαι · ταύαα πάντα είς θεδν τήν άναφοράν έχει. Τδ 
δέ μοιχεύσαι, καί κλέψαι, καί άδικήσαι, ταύτα έν τή 
π&ρί τού; όμοδούλους στρέφεται καταστάσει. Πολλή δε 
διαφορά τών είς θεδν άμαρτανομένων, καί τών είς άν-
θρώπους πλημμελουμένων.Ασεβείας τοίνυν χείρον ού-
δίν, οννΐν τής il; Θε-V; παοανο;/ίας μοχθηρότερον, ού-
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osv άσεβέστερον τής κατά θεδν βλασφημίας. "Αλλ* δμως 
καί τήν τοσαύτην παρανομίαν ελεημοσύνη δύναται λύειν, 
ούκ έαν έπιμένη τή βλασφημία, αλλ* έάν έν τή μετά
νοια τήν άμαρτίαν άνακαλέσητ'αι. Μήγάρ μοί τ ιςκατα-
τρεχετω τού λόγου κακώς άκούων · ου προς τήν άνοιαν 
τών άνοήτων, άλλά πρδς τούς πιστούς υμάς δ λόγος, 
πρδς τούς συντρόφους τής αληθείας. Ουδέν δεινότερον 
της άσεβείις, ουδέν μοχθηρότερον βλασφημίας. Άλλ* 
δμως τοσούτον κακ^ν δι* ελεημοσύνης λύεται, έάν γνη-
σίω; τις προσέλθη τή άληθεία. Καί μοι λάβε πρδς άπό
δειξιν τήν άρχαίαν ίστορίαν τοΰ Δανιήλ. Τού Ναβουχο-
δονόσορ παϊς ό Βαλτάσαρ, έπικωμάσας ποτέ τοις θείοις 
καί ύβρίσας τά άγια, έτόλμτισε κοινφ συμποσίψ μεθυόν-
των, κα\ άσεβούντων, καί βλασφη μουντών, και τά ίερά 
σκεύη, ά άπδ τής Ιερουσαλήμ έλαβε, ταύτα παραγαγεϊν 
είς μέσον, καί χρήσασθαι τούτοις όργάνοις μέθης. Καϊ 
εξήγαγε, φησί, τά σκεύη τού θεού τά έξ Ίερονσα
Λήμ, τά αγια, καϊ έπινεν έτ αύτοίς αυτός, καϊ αϊ 
γνναϊκες αύτον, καϊ αί παΛΛακαϊ, καϊ αϊ πχράκοι-
τοι αύτον. Ύβρίζετο τά θεία ού μόνον διά κοινής τρα
πέζης, άλλά και διά τής ασέλγειας. Καί τοσούτον κακδν 
καί δ θεδς αακροθυμεϊ, ή άνεξίκακός δύναμις, ή πλού
σια χάρις, ή άφθονος φιλανθρωπία ή έκδεχομένη τήν 
μετάνοιαν ημών, καί ύπερτιθεμένη τήν τιμωρίαν. Έπ ι -
κωμάζοντα τοις άγίοις φέρει θεδς, καί προφέρει κατ* 
αυτού άπόφασιν. Έξήνεγκε γάρ, φησίν, έν τφ ταύτα 
[653] γίνεσθαι, έπ\ τού κονιάματος τού τοίχον, τουτ
έστιν, έπί τού χρίσματος, έξήΛθεν ώς αστράγαλος 
χειρός άχό τού καρπού μέχρι τών δακτύΛων, σχήμα 
χειρός, καϊ έ^ραφεν έπϊ τον τοίχον, Μανή, θεκέΛ, 
Φαρές' καί τά βήματα ή ν Εβραϊκά, καί τδ ξένον τού 
θοιύιχατος έξέπληττε τδν τύραννον καί τούς συμπότας. 
Καί έζητεϊτο τών άπορου μένων ή λύσις , καί ούχ εύ-
ρίσκετο. Έκάλεσεν έρμηνέας πολλούς, καί ήπόρουν 
πρδς τδ φαινόμενον. Καλείται Δανιήλ είς τδ μέσον. 
Δεϊ γάρ πρώτον τδ ψεύδος άπορη σαι, κα\ ούτω τήν 
άλήθειαν λάμψαι. Καί ώσπερ έν Αίγύπτψ ήπόρησαν 
οί μάντεις καί οί σοφοί, καί τότε Ιωσήφ ανέκυψε · 
τήν άλήθειαν έρμηνεύων ούτω καί έν Βαβυλώνι έλεγ-
χθείσης πάσης σοφίας ανθρωπινής , τότε ή τοΰ θεοΰ 
σοφία διά τού πιστού θεράποντος έλαμψεν. Εκλή
θη Δανιήλ, εισήλθε ν δ τών αγίων λόγων προφή
της , ή νοερά τών Γραφών βίβλος, δ ερμηνευτής τού 
μεγάλου Βασιλέως. Κα\ ϊνα μάθης διαφοράν άνθρωπου 
ψιλού, και άνθρωπου τού θεού,'ψιλού μέν τήν φύσιν, 
αθανάτου δέ την γνώμην, είσελθων είς τδ συμπόσιον 
έκεϊνο τής ασεβείας, παρακαλείται παρά τού άρχισυμ-
πότου, λέγω δή τού βασιλέως · φησί γάρ πρδς αύτδν 
εκείνος · Οίδα δτι Πνεύμα θεού άγιον έν σοί' έπίλυσον 
ήμιν τήν γραφήν ταύτην, τί βούλεται. Τδν ύπηρέτην 
τιμάς, καί τδν Δεσπότην υβρίζεις; άνθρωπον σέβεις, καί 
τδν θεδν άτιιχάζεις; Πνεύμα άγιον ομολογείς, καί άγια 
μιαίνεις; Οίδα δτι Πνεύμα θεού άγιον έν σοί. Και γαρ 
έπί τού πατρός μου περισσότερον ήν τδ Πνεύμα έν σοι. 
Έάν τυίνυν επίλυσης, φησί, τούτο τδ ζητούιιενον, πορ
φύραν ένδυση, καί μανιάκην χρυσούν περί τδν τράχηλόν 
σου. Ό δέ μακάριος εκείνος καί θαυμαστδς έν ούδενί τά 
παρά ανθρώπων τιθέμενος δώρα, πρδ δέ πάντων τιμών 
τήν άλήθειαν, λέγει· ΒασιΛεύ, τά δώρα σον άνδρϊ 
έτέρφ δφς, καϊ τά δόματά σον δίρς έτέροις' έγώ 
δέ την γραφήν άπαγγεΛώ. Καί τίς σοι μισθδς τής 
έομηνείας ; Ή παρά τού θεού μισθαποδοσία · μάλλον 
δε τούτο μοι μισθδς τής αληθείας, τδέρμηνεύσαι αυτήν 
τήν άλήθειαν, καί έκδικήσαι δυσφημουμένην τήν εύ-
σεβειαν. 

ε'. Καί ορα τδ θαυμαστδν τοΰ δικαίου. Ού πρώτον έρμη· 
νεύει τήν γραφήν, άλλά πρώτον ελέγχει την γνώμην. 
Καί τί φησι, ΒασιΛεύ, ό θεός τού ουρανού έδωκε 
βασιΛείαν καϊ κράτος τφ πατρί σον Νιιδονχοδο-
νόσορ, καϊτιμήν καϊ δόξαν προσέθηκεν αύτφ • ίρ,οίως 
καί σοί (ίνα συντέμω). Καϊ έδωκε σοι ό θεός τήν βα
σιΛείαν, καϊ τήν Ισχύν, καϊ έπεΛάβον τού θεον,καϊ 
εξήγαγες αυτού τά άργνρά καϊ γρνσά σκεύη, καί 
έπι ι ες σύ καϊ αϊ ι^νναϊκές σου , καϊ αϊ παΛΧακαί 
σον, καϊ αϊ παράκοιτο'ι σου · καϊ τόν έχοντα έν τή 

χειρϊ αυτού τήν πναήν σον ουκ ηνΛόγψας. & 
τούτο άπεστάΛη άστράγαΛος χειρός έχ zpocm 
αυτού, καϊ έγραψεν έπϊ τ*ώ κονιάματος τψ itit 
άπόφασιν. Καϊ ταύτα τά ρήματα* Μανή · ήρ%« 
ό θεός τήν βασιΛείαν σον, καϊ έπΛηρώθη (ΤΛΤΟ*1 
ερμηνεύει ή Σύρα γλώσσα καί ή Εβραϊκή fc 

θ ε Κ ε Λ · έστάθμησεν ό θεός τήν βασιΛείαν ccwu 
ηύρέθηυστερούσα· Φαρές · διήρηται ήβασιΑεΙαα* 
καϊ εδόθη Μήδοις καϊ Πέρσαις (τότε γάρήν μόνυνΗά 
λωνίων ή βασιλεία). Καί δρατδ θαυμαστδν, πώςίδφ 
δτι ό θεδς τά πάντα άριθμψ καί σταθμψ ποιεϊ. Έστάδμτ̂ , 
φησί. καί έμέτρησεν. Ουδέν γάρ παρ* αύτοΰ άνευ ιιί.κι, 
ούοενάνευ σταθμού,ούδέν άνευ ακολουθίας, αλλά κ ι ι ώ 
μέτρω τήν δίκην επάγει, καί τιμωρούμενος σταδώ^ 
τιμωρίαν άνάλογον δίδωσι τή αμαρτία, ούχ uiffc 
νου σαν τήν άμαρτίαν, άλλά συμμετρον.'Διά τοΰτο «ra 
λών ποτε ό θεδς τή Ιουδαία, προαναιρεΟείη; η 
Σαμάρειας καί προαναλωθείσης, λέγει· Ktdiam 
έπι τήν ΊερονσαΛήρι τά μέτρα Σαμάρειας, χαί ι 
στάθμια τού οίκον Έφραΐμ c · άντί τοΰ, Τήν ui 
επιμετρώ δίκην τούτοις, ήν έπεμέτρησα εκείνοι;. (J 
γάρ άμετρος ή θεία δίκη, άλλά μέτρω, κα\ κανόνι, π 
σταθμψ κεκανόνισται · καθώς δ Σωτήρ έλεγεν έντβί; 
Εύαγγελίοις· rQ μέτρφ μετρείς, άντιμετρηΜιαν. 

Έμέτρησεν ούν δ θεδς, καί έ «στάθμη σε, κα\ 
και έπληρώθη ό άριθμδς της βασιλείας, φΐ|» »; 
εκείνον. Καί τί μετά τήν τοσαύτην άπόφασιν; λ.: 
ευθέως έπήγαγε τής αποφάσεως. Καϊ νύν, fiacdx. 
ή βονΛή μον άρεσάτω σοι, καϊ τάς αμαρτίας w 
Λύτρωσαι έν έΛεηριοσύνη, καϊ τήν άσέδειάτ οι 
οϊκτιρμοίς πενήτων, μήποτε ΪΛεως γένηται r«c» 
ραπτώμασί σον ό θεός. 

Όρφς όσον ίσχύει έλετιμοσύντι, δσον δύναται φΰ»· 
θρωπία, όσον εργάζεται δικαιοσύνης έργον ό «ρ·* ; · 
νητας έλεος; Παρήνεσεν δ προφήτης, ώς εί γε όφ* 
σενό παράνομος, ηκολούθησεν άντί επαγγελίας fjif' 
άλλ' ή μέν χάρις ήπλωτο, ή δέ γνώμη τήν διορθωθώ 
έδέχετο. Ούτως ίσχυρδν περί τούς πένητας ή φιλανίρ»· 
πια. Περιεϊλεν ή ελεημοσύνη σχήμα αίχμάλωτον ΙΪΪΤ; 
αγοράς · περιαιρεθήσεται σχήμα αιχμαλωσίας h 
τ ή ? Υήί· Είδες τήν άγοράν γέμουσαν αιχμάλωτα, & 
συνέστειλας τήν οψιν της άηδιας· συστελεϊό θώίΦ 
δίκην τής τιμωρίας, τήν κατά τών άμα6τη{χά:ων ί:· 
αγομένην. Ού γάρ άδικος ό θεδς, έπιλαθέσθαι των^· 
τών αδίκως άνηρημένων, ουδέ τού αίματος τού «:«; 
έκκεχυμένου. Άνηρέθησαν οί &γιοε, άλλ* ύπίρ εύσεδεΛ» 
άπέθανον. Μή^γάρ μοι προσχήςτψ σχήματι της αΙ#3· 
λωσίας καί του πολέμου, άλλ* δτι υπέρ σωφροσύνη;̂  
αγώνα δεξάμενοι, πολλοί τδν θάνατον ύπέμειναν, « ϋ * 
παρθένοι έν εύκαίρψ καιρφ, ώ ς έν χαι/>ψ διωγμού 
φθησαν, καί ψυχαί πολλαί δι* αυτών έπολεμήθησαν. K;i 
μή νομίσης αναξίους είναι θεού, ών τά αΓματαέξ̂ χ-δν 
άρχαϊον τούτο είδος έστιν ίστορίας. 'Ael ό ^ 
άγιους τοϊς κινδύνοις έκδίδωσιν, ϊνα δι* εκείνων δ:η$ ·'ί 
ε!»σε6είαςή δύναμις.Μή τις λεγέτω,Άρ'ούν,είήϊανόίΆ 
άνηρούντο; εί ήσαν τψ θεψ μεμελημένοι, « β ^ ' 
ύπέμενον πόρθησιν ; *Άκουε τού Δαυίδ διάτων τύ^1 

τά νέαςίδοντος· *0 θεός, εΙσήΛθοσαν tWn tkjV 
κΛηρονομίαν σον, έμίαναν τόν ναόν · και ούχ έ ^ 
Τόν ναόν, άλλά, Τόν άγιόν σον · έθεντν 'ίερονο^ 
είς όπωροφιΛάκιον έθεντο τά θνησιμαϊατϊ»\ία' 
Λων σον βρώματα τοίς πετεινοϊς τον ^Ρ^'Ζ 
σάρκας τών όσιων σον τοίς θηρίοις τής γης- *ι9/* 
ώς ανάξιοι ευσέβειας παρεδόθησαν, εκείνοι «tfif8^ 
εδόθησαν, εί ταύτα νύν πάσ/ουσί τίνες ώς ανάξιοι* πως * 
αυτά καί οί πρίν έπασχον άγιοι; Εί δέ ό αύτδς *TflJJ 
ρών, τά πάντα πρδς τδ συμφέρον οικονομεί, ^ , 0 1 ^ 
αγίων αναστέλλει τήν £ύμην τής αμαρτίας, ούδεν ίκ» 
ούδαμού τών παρά τής θείας δυνάμεως σογχωρΡ^; 
Ταύτα συγχωρ.ί θεός είς ιδ γυμνασθήναι ? 
γνώμας, καί υφίστανται δίκαιο: πολλάκις τ6ν ι^β 
αδίκων θάνατον. "Εχεις πάλαιαν άκολουθίαν W > 
αρχαίων ιστοριών. Αποφαίνεται ό θεδς κατΑ w W 
λέγων · Γή εϊ, καϊ είς γήν άπεΛεχ>στ(. Κ*̂  *r\'#, 
άπόφασιν δεξάυενος εν ζώσιν έξΓ/εά,εϊΟ» Ι * h ' 

• Sic omues mss. rectc. Ε ϋΐίάνεχάλνψ*· h Omnes .nss. hahenl καί ή έ^ραίς, uoa ΓϊίΙ*;. 
r bavil. in nwrg. ei Ι.λΑ, το στα'/μιον οίχον λ 



IN PSALMUM XCV. 025 
i» Deum, et qpto in hominos. NUiil ilaque pojus im-
pietaie, neque quidquam hifelicius ihiquiinle advrtrsus 
Peum, neque qurdquam magis iirtpium , qmm advor-
stis Deum blaspbemia. Et latilam lamen hnpietaU>m 
cteeftiosyua valetdihiere,non si p^severot in blaspbe-
mia, sed si per poehileutiam pcccntnni revtwvi. Nc 
qiris mrbi hic obstrepat diclis nicis pcrpcram iniolle-
rtis : rion cnim mihi ad atoienliitai amenffam, ad vos 
fiddes sertno esi, apitd veriialis collacianeos. Nihil 
scelestius inipielate , nihil sceleslius blaspbeima : et 
lamen tanluin maliriii per eleemosynam diluiuir, si 
(\\\\s vere accesseril vcriiali. Suine mibi ad probniio-
nvm Teterem Danielis hislorSam. Ballnsar Nahn< bo-
dfonosoris fdius cum nUqinindo debaccharclur in n?s 
divinas. ac sancta violafel, aiisus est in prnfano con-
vivfo chriornni, imptorum ac blaspbemorum» saira 
vasa, qittt Jerosolymis sustnlorat, in mrdium aflVn e, 
iiisqtic pro trtnulenliae insinmieiuis abuti. Et eduxit, 
inqnit, vasa Dei quce ermit Jerosotymis sancta , el hibil 
ex iltis ip$e, et uxores iltiw, el peltices, et cotocubhiie 
ifiins (Ban. 5. 2). Viotavil aulcm divina, uon lanlum 
por mensam profanam, veraindiain per intemperan-
ihwt. Alqni (anmtn eiiain matum Deus lcniiate sua 
inlit, illa malorum lolerans vis, dla (tyulenta gralia , 
illa benigna copioSaque liumaniias, qiuii exspeclat 
pn*nilenliai» nosiram, ci vindiciam prorogat. Debac-
rltantcm in snncla tolem Deus, c l sentenliam adver-
srts illum profcrl. Exiit, inquit, dum IKBC fierenl, ίιι 
snperftcie panetis, hoc csl. in iiicriistarocnlo, arliculu* 
vtanus, α vola vsque nd digilos % figura manvs, scripsih 
qtiein nariete, Munejhecel, Phare*(a) (Ibid. Ό. 5. sqq.): 
el verba erant Hebraica, ac miracufi novitas expave-
fecit lyraimmn crtm convivis suis. Uequirebalnr aeni-
gmatmn Kolutio, ncc inveiiiebalur. Accersivit com-
phires inier|>rclest qui non liabel^nt quod dicerenl 
de eo qtiod vrdebalur. Vocatur Daniel ih mcdium. 
Oporiel inini pnmum consilio destitui inendacium, 
«iijuc ila deiiiuin eluccsccre verilalem : ac quemad-
lufodum in ̂ lgypto, cutti hxreroni magi arc sapienles, 
moxqtie Joscpii interpreians apemil veritatem : ila et 
in liabylrtnia, redatgula omni liuinana sapienlia, mox 
Dci sapicnfia pcr fidelem famulum eluxil. Vocatusest 
Dfinrel, higressus 4»st sanclornm verbonim propbeia, 
spiriuialis ScripHiraruni liber, magui Regis inlerpres. 
Aique ui cogimscas qnid intersil inter hominem sim-
pticem, ci botniiieni Dei, qui nalura quidem purus 
est boiffo, lYicnte vero immorlalis, inlrogressus ad 
iliud convivium impieUilis, advocalur ab ejus convivii 
principc, videticcl rcge, qui ait ad illum : Scio quod 
SpirUus Oexsanctus $it in le ( Dan. 5.14) : explana 
imbis smpliiram banc, quid sibi velil. Iionoras fa-
mulum, cl coniuniclia afiicis Dominum? hominem re-
vcrcris, ei Deuin coniemnis? confiteris Spiriium san-
ctuin, c l sancla polluis? Scio quod Spiritus Dei sanctus 
sit fit le. Etenini sub patrc nico copiosior Spirilus erat 
in le. Si igitur hanc qu&siionem dissolveris, purpu-
ram indues, c l lorqiie» aureus circa collmn luiim erit 
Ubid. o. 16). At bcalus c l admirandus ilie, pro nibilo 
dnccns bominum niunera, sed super omnia verilatem 
honorans, a i t : Rex, munera lua aUeri da viro, ac dona 
tua aliit targire: eao tamen tcripluram enarrabo (Ibid. 
v. 17). Et quod ent inicrprebUiofiis pmnium? Α Dco 
inerces veniet : quin poiius hoc ipsum mibi verilaiis 
pr.iiuiiini erit , inlerpreiari veritatem, ac pietalcm 
qua^ infamatur yindicare. 

5. Vide aulem admirandam justi sapientiam. Non 
protinus inlerpretalur scripturam, sed prius redarguit 
inentem regis. E t quid dicil? 0 rex, Deus cali dedit 
regnum et poientiam pairi luo Nabuchodonosor, insuper 
liouorem et gloriam addidil illi(Ibid. v. 18) : siniililor 
vi libi (ul paucis absolvam). Ει dedit tibi Deut regnum 
et polcnliam, et lu oblilus e* Z)ii, el exporlatli vata Hliu* 
aurea argcnieaque, atque ex Itit potasti tuf cum uxoribus 
tuis, pellicibus, et concubinit: eum vero qui habet in 
manu sua spirilum luum, non benedixini. Ideo missut 
i*t arliculut manus α facie ejus, $cripsitque in superficie 

(α) ifoc est, mmeravit, UbravU, Ditisii. 

panetis sentenliam ipsiu$. Atque turc sunl verba ; Manc: 
numernvil Deus regtmm luutn, et compievil Cu\ onim 
sonal Mane Syrorum liugua, alqne iiidem Hebrt»ica): 
Thecel: IxbravU Dcns regnum tuum% el invcntum est 
thhius habens ; Phares : divixum e$t regnum Iknm, el 
dtitum Medis ac Pcrsis (Ibtd. t>. 22.-28) (nam id Um-
P'>ris tanlnm eral regnum Babyloniorum). Considera 
illud admiralione digiium, quomodo declaravil Deum 
rtninia numero el mensura faoere. Libravti ilhid , in-
quil, ac meusus ost. Nihil cniin abilloOiabsque nieit-
sura, nibil nisi pnndere, nibil sine coiignneniij, seA 
jnsia mcnsura vindiclam infligit : ciimque punil, 
trutina librai ultionem, pro deliciorum modo eam r<»-
pcndens, ne major sil commissis, sed congniens. 
Eoque Deus aliquanda comminans Juduj» t ciim prius 
essrl snblaia aiqin^ exsiincta Samaria, dicii : Εί Λ « -
tendam in Jcrusnlom menwram Samancc, et truimng 
domns Ephrnim 1 (4. R<g. 21. 13) : pro eoquiid cral, 
camJem viiidictam adnicliar bis, quam iilis siim ad-
moiisus. Neque enim mensura carcl divina vindicia, 
scd mensura ct rrgida ct trtilina in-tructa est; sicut 
Servator loqnilur in Evangeliis : Qua mentnra menms 
fueris, remetielur tibi (Malih. 7. 2). Mciisus igilnr esl 
Deus, libravtt, ac divisit, el impletus esi numerus re-
gni tui, ail ad illum. Qnid aiilem accidit post tam se-
veram sententiam ? Mox induxit dicli solutionem. Et 
nunc , rex, consUium meum ptaceat libi, ac peccata tua 
eleemosynis redime, ei impieiatem tuam commiseratiom-
bu$ paupenun , si forle vropitins hat Dem dei\cl\% tuii 
(Dan. 4. 24) (α). 

Eleemotynte vis. — Vides quantum valeat elcemo* 
svna, quanlum possit bimianitas, quam efiicax jusii-
ti;c opus operelur erga cgenos misericordia ? Admoiioit 
proptieia,cui si obedisset illelegistransgressor, gralia 
fuissel conse(|imla promissum; sod gratia qutdein 
porrigcbalur, mens vero non redpicbalcorreciioitem. 
Adeo valida res est erga pauperes humaniias. Kese-
cuii eleemosyna capiivortmi speciem e f<>iv>; tolletnr 
capliviialis species ex universa terra. Vidisti foruin 
plenum caplivis, etcorrexisii {niquiialisspectacnlum : 
conlralici Deus uliionem vindictsc suse quae peccatis 
infligilur. Ncque enim injuslus est Deus, ut oblivisca-
tur aiiimarum injuste interfectarum, neqne sangiiinis 
injusle effusi. Occisi sunt sancti.sed pro pietate mor-
tui suiil. Ne mibi respicias ad captivilaiis bellique 
speciem, sed illud specta, quod complures suscepto 
pro caslilate certimhie mortem penpessi simt, rault^ 
vVrgiiies in leniporc opporluno, videlicel in tenipore 
persequulionis coronaUe sunt: cuin animre conipju-
res eodcm tompore expugiiarHnlur. Ac ne jmtes illos 
Deo indignos, quorum sanguis eifusus e s l ; istud cst 
veius Instoriarum excmplum. Semper Deus san-
clos exponit pericidis. quo pcr h&c declarclur picia-
lis vis. Ne quis dicat: Cur si crant sancti, occisi 
sunl? cur si Deo erant cur:r,lantamsusiinuermil op-
pugnalionem ? Audi Davidcm , per vclera dccau-
lantcm nova : Dens , venerunt genles in hereditalem 
tuam, polluenuit lemplum : ac non sitnplicitcr, Tem-
plum, st*dt Templum sanctum tuum : posuerunt Jeru-
talem in pomorum ctutodiam; potuerimi morticina $er-
vorum luorum escas volatilibns cceli, carnes sanclorum 
tuorum be*lii$ terrce (Psalm. 78. 1. 2) . Si bi lamqnani 
indigni pietate traditi sunt, ill i quomodo iradiii suutt 
si Iix*c quidam paliuninr nt indigni Deo, quomodo ea-
deni illa veleres sancli pertuleruni ? Qnod si idem 
DeHs pennitlit ( bnec omnia ad ulililalem suorum d i i -
pensans, ac per sanclos emendans prccali maculam^ 
nihtl prorsus injaslmn in iis qux divina potentia per-
niittiiritur. H.TC pcrmittit Deus ad ex< rcendas mentes 
noslras : ac freqaenier justi pro injiistis ruortem per-
peliuitiir. flabcs vcterem congrnentiam per anliqtiaa 
bi&torias. Prominiiavit Deus advcrsus Adam, diceus, 
Terra et% et in terrum abibis (Gen. δ. 19). Aique is qui-
dem accepla sementia, inter vivos ccnscbalur: contra, 

1 savil. in margtQe babct, trulinam domut Acliab. sio 
eli&ni haixint IA\. 

(a) \\xc non Baliasari, sed Nabuchodonosori dicta sunu 
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qui nihll pecrant A M , interfcctus «»st ; qtii nbuoxius 
er.a <»ul|M», v i i i frucbalur, justus morti subjeclus cst, 
idque utiliier. 

0. Posleaquam *»nim Dens rronunliarat senlentiam 
advcrsus Adam, Quocumque die comederis, morle m o -
rieris ( Cen. 2. 17), non dedlt morli poieslutem illico 
miin inruricmli, ne niors advnrsus gonu* iiosirum 
an i\M*rel vera certaqne pas^ua. Elcuim si transgres-
sos prolinus arriptiissel, |wrna fuissel irroparabilis, 
ciira<|ue prcnhenlhc reinedin r.. Scd ingressa est 
nmrs per iiijustiliam , ni cjic reiur pcr juslitiai». 
Ocrisi sunt ju>ti, el cxslincli non^ in l , /n memoria 
emm tempitma trit jnstus (Psal. 111. 7) . Sanguis 
jiisloruin effiisus esl : scd Deus oos, qui iradili snnt 
iHiiquaiu viles ei abjecii, fllios apptdlat, et tainquam 
filio* tdct«ciltir. Porroquod qui simpliciler ab inimicis 
occisi sunt, iilii Dci dicauiur, ac laniquam iilii viudi-
oeninr, sermonem ineum conlirniat beatns Moyses. 
Qnid aulem aii fnCanlico? Exsullate, geiUcs, cum po-
pulo eju$ , et odorent eum omnes angeti Dei, quoniam 
tanquiuem filiorum suorum ulciscelur ( Deut. 52. 43 )· 
Si iilii Dei , quoinod.) occisi sunl ab inhnicis? Vidcs 
qimiiiodo Deus permiliit justos occidi, ad probalionem 
piclatis : nec violatum est vei bimi, ut ronfirmareiiir 
sensiis. Lrtamini, c<rli, quonhm sarujuinem filiorum 
morum ulcis elur (lbidem ). Tradhi s»int laiuquam 
alioni, cl \indicanlur lamqtiam filii. Exercilatio pie;a-
lis esi iuarlyrium , boc rst testimomum evidens ct 
professum. El quomodo? Audi et cmisidera, ob>ecr», 
d.inilie cogilalioni*m ad sernionis profun lilatcin. In 
oiriui liibiiuafi quid aliud mariyri proponitur, quam ul 
abnegcl Deum ? Ac duin adversum bauc nroposilic-
iiem dec<-rial, manifestam el irre;>relieusibil;iii accipit 
ciironam inariyrii. Snpe- bis vero sanciis, qui nunc 
occisi suiil, ηοιι erat judex judicans, sed cunscicnlia, 
Compliires enim itilerdiirti ( neque cuim c«>n lemno, 
sed buniaiias cogiialiones excmio ) irans.ressi sunt 
iu cogilalioue : veluti si q>iis aliqna ido i i afflielioue 
dixil : Ubi esl Dcii> cui servivi ί u >i est Dcus quem 
profess i iB sum? Ibi procclla ac tempe>ias. ibi ptricli-
ktbalur navigium. Quod si quis d im idis pr»boiur 
leiiq>e>lalibiis dcnu» rusipuit, ac dixil : Nmn b c inihi 
v iu ci cuinscripia «si? uum oxsp ciavi bona rerrje? 
ainioii exspeciabam rcgnnm? am.on exspeclavi resur-
reclioncm iuorliioro:ii ?annun illain cumangclis vitam? 
ajuion viiain illam sonii nesciani? quid ilaquemel;»dit 
loors, liabentem boaa aelerna ? ηοιι perlurbor tempo-
rariis , cijtn exspeciem aeienia : qui baac expendit in 
animo, Ueum babuitsuae cogilaiionis judicem, babuit 
plronum pitini aniinum, balmil iribuual inclmn, 
liabuit lesiem coiisciouiiam, qua; ipsi juslitia.' plcctit 
coionam, ei anle conscieiiiiam Ποιιηι CTliius praomia 
disihbuoiiloni opcrariis pielatis. Elenim qui vidcl oc-
culia , coronat in propaiulo. Ora fn , inquit t Patrem 
tnum in abtcondito, et Puter lunt, qui eti in abscondito v 

reddel tibi ( Mattli. 0. 6) . Ergoue qiii orai in orcidlo, 
coroiiaiur? el qui in occulio coutorqiiet mentein ad 
C o n f o s s i o n e m , n o n c o r o ialur ? 

Ett et marlynum propositi. Yirgmita$ propositi et 
virifiuitm necessitatis.—Marlyrium, (Valtrs, non eveniu 
taiitmn anetniiatur, >ed etiam pro,.o<iu>. Nam cum 
mariyr dccollatur, tittu l i l iuanyr, sed exquo propo-
siiiim osicndit proiitendi, iuai tyr esi , ciianisi wn 
paijatur qua3 niartvrcs snleiil. h l quis e*l qui bac 
suo compnd>at lusiiinonio ? Bealns ille Paulus, qiii 
CIIII I scnul sil morlims , lainon oslendil se qnolidie 
niori. Qnid euiin inquit ? Quohdie nwrior propter ve-
slmm qioriam, qunm Imbeo in Christo ( \ ,Cor. 1531) . 
Quotidie nwrior.Quomodo inorcris, qui vivis ? Moriebar 
ptoposiio, sed servadis suni gralia Dei. Quauluin erat 
ni bnniinibus poieniibns, ci iu ine, qualentis meipsmn 
oxposui, qnoii«lj.e morior : quod autcm ad graiiam 
aiiiuci diviuau), laiiiquain doctor reservalus sum \ic-
clcshc. l>ispciisal enitfi O.eus re> ad nlililalein btniii-
Μ'ΐιιι , c l alios ({uidcm iradit, ut osleudalur probata 
(ideliiim tnens, alios rursus rcservat, ul cuslodial fcr-
wewium Eccl^siis» Nou sunt pollulac virgincs 9 quod 

m 
proposilum sic i m m a c i i b i t i i m , animus tmmarceri-
b i l i s , E l illnd i n i b i considwa, Tralcr : virgiuitann a 
coniroversiam accipil coronas. lUra virgmiuist qux 
est proposiii, an qune est necessitatis ? An nescis in-
numeras virgines corporaqiic iinpollula decessis>ee\ 
hac viia ? annon i i i u l L c (ili.T genliuni aboniinabilium 
el impiarum v lenipus nupliarum exspeciaiik^s. ra|>a 
snnt ? annon mulii j vencs cnrpore ii coniainiiiao 
post conjugium el nuplias mo li sunl imdiu? juveiip, 
inquam, c.bircorum ii l i i , Jud.r.onun fili i , imt>i<>iuii 
hxveu oruin fi l i i ; abienuit(|iic ii numeri corp<>rh\ir-
giniiaiem liabenles? An apu I iribuiial Chrisii, laii 
virginitati cornnc d-nlur t alq le tli;e lurbe COTIH 

naili accipiunl vir^in laiis ? Non accipiuul. Knimvero 
si coronani arcipianl • fruclum aliqiicm luiliet ncccs-
sitas : quod si millns esl ueccs itatis fruclus, sediota 
D i e r c e s est proposili, numerus i l l e iiinunnTabilism> 
nct incoronatus , virginitaiem quidcm habcns, scJ 
virg nilalis pro|>osilHm non babens. 

7. Proposito quod fit> Deo placct, non quod ex **· 
cenitaie. — Neque eniin Peus acceplura habel qnntl 
i i l ex uecessitalc, sedquod cx pjroposiiu reclefiuSj 
ergo ijlis innumeris virginitns non impuielur ad 
ginilalem, nec his qua; prxter proposilum inqumar 
(ionis corruplui sunl. Poliuium esl corpns, scd aniuii 
templum ιιοη csl polliilum : violaliun csl corpns, sd 
niais comipta ηοιι est, No quis igilur rejicial niulih 
ludinem sanctonun in conlunteliain et capliviiulcni 
Iraditorum. S.ipcnumcro sancionim e^l pro impitf 
pali. Scrvafor, qui ηϋιίΙ peccaveral, pro pcccalorilns 
hadilur : el Isaias clamat: llomoinv α su§ abnrmit, 
ct Dominus tradidit euin pro peccatit ttQ&lrit (/#ri.K. 
G). Atque idem rursus: Qui pvccatum non [,cii,m 
mvtnlui est dolvt 'n ore eju$, ei Dopiinu* tradidit illm 
pro peccalU nostrit, et pro peccalis populi reidt ad wor-
lem (Ibid. v, 9). Vides? Imilaiorcs Cbrisli suul, q«i 
pro injustis paliuntur. Accidit :uiieii', iraire>, elalio 
modo, ut aliquaiilulum dilalein bisioriam ; accidii ut 
etiaiu ox iis qui occidunlur nonnulli peccalis obnoxij 
sint : Dominus aulem per lemporariam afllictioueiu 
diluit peccatum, per corppruin plagas cxslingu^ 
anima3 vuluera. His mors hnpuUilur pro supplicio. 
Quin et xgrotalio piis qui |iecc;iveruiil iinputatiir pro 
supplicio. Et quis est qui isla prbmillil? Paujus: 
nequeenim oportet quidquam dicere sine tesiibits, 
sola<|iie animi cogilalione, Nam si quid dicilurabsqiif 
Scriplura, aiidiionun cogilatio claudicat, nuuc an-
nnens, nnnc bxsiMms, ct iiiierdum sennouem ut Tri? 
voliim aver^ans, interduin ut probabilem recipieus: 
veruin ubi c Scriptura divin;e vocis prwdiji lesiimo-
nium, el l»(|ucnlis sermoiiem, et audiends aniinnnj 
confirmai. Qtiis igilur sernio nobis atlesiabilur, qm 
affliciiones el flagella bominilius illata, inipuianiurad 
peccalorum remissionem ? Audi bcatum paulum lo» 
queniem de iis, qui indigno accedunlad inensamniysU-
cam : An ignoratit quod qui edunl indigne, tibi edwl 
ac bibunt ad judipiitm (1. Cur, Μ. ?9) ? fcl quid «iiitir 
ncmer adjccil? Propterea intcr pos multi ίφ*1-
mulii imbeoillet (Ibid. v. 30), quoniam indigue accc-
ditis ad inensam : El dormiunl mulii, pro eoqi»« 
erat, morinnlur, tainquain mors etiam pro pec«ai« 
advenial. His prolinus anneclil: Si enim ηονρΜ)*· 
dicaremus, nequaquam judicaremur α Domino (Ibid. t-
31). Ergo Doinini judiciurn est el nior|)useliuors.ri 
quid mibi prodesi posi morlem? qnis fruclus Ρ 5f 
obilum? Si nosjpsos judicaremus, nequaquam judicarc 
mur : cum aulem judicamur, α Domtiw εοηήήΐΗΗΓ, Μ 
cum mundo condemnemur ( Ibid. v. 32 ). Deus eiu»' 
jusle slaiuil, ncjnsios siinul cum impits perdat, new 
simul condemnei sauctns cuni profanis, idqne nienio 
sane.Non enim paresl, ut qui Uirislumad»ral,siwui 
piniialur cuni eo qui cum afiicii hlasplieiniis: ei 
eodein rnoiU) plectainr pie colcns et glonficans, jp» 
Idaspbemanics ctdespeciui babenlfts veriialem. ι^ 
plerea Dous occuliis» ei invisibilibus modisvaneii* 
gidlal pios dclhiqnentes; quo vidcliccl i»os l ' W 
cxbibeal maguo illi Uibuuaji : uicum Uicfurnper 

SPUHIA. 
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ήμαρτηκώς "Αβελ έσφάττετο* καί ό υπόδικος ζωής 
άπήλαυε, καί ό δίκαιος θανάτω ύπεβάλλετο, καί τούτο 
χρησίμως. 

r ' . Επειδή γάρ άπεφήνατο δ θεδς κατά τοΰ \Λδάμ, οτι 
T(f ά>· ήμερα φαγης, Οανάτω άποθανή, ούκ έδωκε τω 
Οανάτω έξουσίαν τού υποδίκου πρώτον άψασθαι, Γνα μη 
αληθείς καί ασφαλείς λάβη τάς νομάς κατά τού γένους 

Άνηρέ ίησαν δίκαιοι, άλλ' ούκ έσοέσΟησαν · Είς μνη-
μόσυνον γάρ αίώνιον έσται δίκαινς. Αίματα έξεχύθη 
δικαίων, άλλ' ό θεδς τούς παραδοθέντας ώς ευτελείς, τού
τους ώς υιούς καλεί, καί ώς υιούς έκδικεί. "Οτι δέ οί 
άνηρημένοι άπ^ώς ύπδ έχθρων υίοί θεού λέγονται, καί 
ώς' υίοί τήν έκδίκησιν δέχονται, εγγυάται μου τδν λόγον 
δ μακάριος Μωύσής. Τι γάρ φησι διά τής ωδής ; Εν-
φράνθητε, έθνη, μετά τού Λαού αυτού, καί προσκν-
νησάτωσαν αύτον πάντες άγγεΛοι αυτού, δτι τύ 
ί/ζια τών νίών αυτού εκδικείται. Εί υίοί θεού, πώς 
άνηρέθησαν ύπδ τών εναντίων; Όρςίς οτι συγχωρεί ό 
θεδς δικαίους άναιρεισθαι είς δόκησιν εύσεβείας * καί ού 
^εβίασ.σι τδ όήμα, [035] ίνα βεβαιώστ) τδ φρόνημα. 
Εύφράνθητε, ουρανοί, οτι τό αίμα των νίών αυτού 
εκδικείται. Παρεδόθησαν ώ; αλλότριοι, καί εκδικούνται 
ώς υίοί. Τδ γυμνάσιον τής ευσέβειας μαρτύριόν έστι 
προφανές και ώμολογημένον. Καί δπως, άκουε καί 
σκόπησον, παρακαλώ, βαθύνας πρδς τήν άκρόασιν τήν 
έννοιαν. Έπ ί βήματος έκάστψ μάρτυρι τί έτερον προ
τείνεται, ή 3ε?>ν άρνήσασθαι; Καί πρδς ταύτην τήν πρό-
τασιν άγωνισάμενος, όμολογούμενον καί άναντί^ητον 
δέχεται τδν στέφανον τού μαρτυρίου. Έπί δέ τών νύν 
άνηρημένων αγίων ούκ ήν οικαστής δικάζων, άλλ' ή 
συνείόησις. Πολλοί έσθ' δτε (ού γαρ κατακρίνω, άλλά τούς 
ανθρωπίνους λογισμούς άναξαίνω; παρέβησαν έν διανοία · 
οΓον εί τίς ποτε έν θλίψει είπε* Ηοΰόθεδ,-,φ έλάτρευον ; 
πού ό θεδ; φ έξωμολογούμην; Εκεί κλυδών ην καί 
χειμών, καί τδ σκάφος έκινδυνευεν. Εί δέ τις έν τοϊς χει-
μωσιν εξεταζόμενος έκείνοις πάλιν άνένηψε, καί είπε; · 
ΑΙ 'Ί γάρ ένταΰθα μοι περιώρισται τά τής ζωής ; μή γαρ 
τάτής γής άνέμενον αγαθά ; ού βασιλείαν έξεδεχόμην'; 
ούκ άνάστασιν νεκρών προσεδόκων ; ού τήν μετ' αγγέλων 
διαγωγήν ; ού τήν άγήρω ζο>ήν ; τί τοίνυν αδικεί με 
θάνατος έχοντα αιώνια αγαθά ; ού ταράττομαι πρδς τα 
πρόσκαιρα· έκδέχομαι γαρ τά α ί ώ ν α · δ ταΰτα έν τ ή 
δ.ανοία βασανίσας, έσχε δ.καστήν τδν θεον τής διανοίας, 
έσχε συνήγορον τδν λογισμδν τής εύσίβείας, έσχε βήμα 
τδν φόβον, έσχε μάρτυρα τήν συνείδησιν τδν τής δικαιο
σύνης αύτφ στέφανον πλέκουσαν, και πρδ τής συνειδή 
σεως τδν θεδν άνωθεν βραβεύοντα τοίς έργάταις τ ή ; 
ευσέβειας. 'Ο γάρ τά κρυπτά δρών, έν τψ προφανή! 
στέφανοι. Ιΐρόσευζαι σύ, φησί, τφ ίίατρί σον έν τφ 
κ* ιπτφ, καϊ ό ίίατήρ σον ό έντφ κρνπτφ αποδώσει 
σοΐ.ΤΑρ' ούν ό εν τψ κρυπτφ προσευχόμενος στέφανου-
ται, ό δε έν τψ κρυπτψ βασανίζων τήν διάνοιαν εί . όμο-
λογίαν ού στεφανούται; 

Τδ μαρτύριόν, αδελφοί, ού τή άποβάσει- κοίνεται 

πάθη τα μάρτυρος. Καί τ.'ς δ τούτοις μαρτύρων; υ 
μακάριος Παύλο; · ούτος γάρ άπαξ ά-οΟανών, καθ' 
ημέραν έαυτδν αποθνήσκοντα δείκνυσι. Τί γάρ φησι; 
hac^ ήριέραν άπ οθνήσκω διά τήν ύμετέραν καύχηση:, 
i}v έχω έν Χριστφ. Καθ' ήριέμαη αποθνήσκω. Πώς 
αποθνήσκει;, ό ζΐυν ; Άπέ',ανον τή προθέσει, άλλ' έσώθην 
τ ή χάριτι. "Οσον επ' άνθρώποις τ£Ϊς δοκού σι, καί έπ' 
έμοι, δσον έμαυτδν εξέδωκα, καθ'ήμέραν αποθνήσκω* 
όσον δε έπί τή θεία χάριτι, ώ ; διδάσκαλο, έφυλάχθν τή 
Εκκλησία. Οικονομεί ^άρ ό θεδς τά πράγματα πρδ, Λ > 
συμφέρον, καί τούς μέν έκδίδωσιν, ίνα δειχϋή τδ δ>κιμον? 
τ ή ς τών πιστών διανοίας, τούς δε φυλάττει, ίνα φυλάςη 
ζυμην ταίς Έκκλησίαις. Ούκ έμιάνθησαν αί παρθένοι' 
ή 
μοι 
νου 
ανάγκης ; Ο^κοΙδας δτι μυριάόες παρ'ϋένων και άμΐάν-
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των σωμάτων άπήλθον ; ού πολλαί θυγατέρες Ελλήνων 
καί μιαρών καί άσεβων, ώραν έκδεχόμεναι γάμου, 
ήρπάσθησαν; ού πολλοί νέοι άσπιλοι τδ σώμα άπδ γάμου 
καί συζυγίας Οανάτω παρεδόθησαν ; νέοι λέγω, Ελλήνων 
υίοί, Ιουδαίων υίοί, άσεβων υίοί αιρετικών · καί άπήλθον 
μυριάδες πολλαί παρθενίαν έχουσαι σώματος; ΤΑρα έπί 
τοΰ βήρατος τοΰ Χριστού στέφανοι δίδονται τής παρθενίας 
εκείνης, καί τά πλήθη εκείνα στέφανον δέχεται παρ
θενίας ; Ού δέχεται. Εί μέν ούν δέχεται στέφανον παρ
θενίας , καρπδν έχει ή άνάγκ*· έί δέ ουδείς καρπδς 
ανάγκης, άλλά πάς μιςθδί προαιρέσεως, άστεφά\ωτοι 
μένουσιν αί μυριάδες έκείναι. παρθενίαν μέν έχουσαι* 
προαίρεσιν οέ τισρθενίας οΟκ Ιχουσαι. 

ζ'. Ού γαρ λογίζεται δ Φεδς τά έξ ανάγκης, άλλά τδ έκ 
προαιρέσεως κατορθούμενον. Εί τοίνυν έκείναις ταίς 
μυριάσιν ή παρθενία ού λογίζεται είς παρθενίαν, ούδί 
ταίς παρά πρόθεσιν μιανθείσαις. Έμιάνθη τδ σώμα , 
άλλ' [υδϋ] δ τής ψυχής ναδς ούκ έμιάνθη · ύβρίσ^η τδ 
σώμα, άλλ'ούκέφθάρη τ ά νοήματα Μηδείς τοίνυν ά π -
αγορέυέτω τδ πλήθο; τών αγίων τή υ5ρει παραδομένων 
καί αιχμαλωσία. Ίδιον αγίων πολλάκις πάσχειν υπέρ 
τών άσεβούντων. Ό Σωτήρ μτ,δέν ήμαρτηκώς, υπέρ τών 
αμαρτωλών παραδίδοται · καί βοά Ήσαίας · Ανθρωπος 
τ ή ύδφ αυτού έ.τΛανήθη, καϊ Κύριος παρέδωκεν αυ
τόν υπέρ τών αμαρτιών ήμΰν Καί πάλιν ό αυτός · *Ος 
άμαρτίαν ούκ έποίησεν, ουδέ δόΛος ευρέθη έν τ φ στό-
μιιτι αύτου, καϊ Κύριος παρέδωκεν αυτόν ταίς αμαρ
τία/ς ημών, κα) υπέρ τών αμαρτιών τού Λαού ήΛΟεν 
εις θάνατον. Όρας ; Μιμηταί τού Χριστού οί υπέρ αδίκων 
πάσχοντες. Συμβαίνει δέ, αδελφοί, καί άλλως, ίνα πλα
τύνω μικρδ' τήν ίστορίαν* συμβαίνει καί τών άναιρεθέ ντων 
τινάς σφάλμασιν ύποκείσθαι* ό δε θεδς διά τής πρόσ
καιρου συμφοράς έλυσε τήν άμαρτίαν, διά τ ή ς ' τ ^ ν 
σωμάτων πληγή; έπαυσε τά τραύμα.α τής ψυχής. Λογί
ζεται δέ καί ό θάνατος είς τιμωρίαν. Λογίζεται δέ καί 
νόσος τοίς άμαρτάνουσι τών εΰσευών είς τιμωρίαν. Καί 
τίς ό ταύτα έγγυώμενος ; Παύλος * ουδέν γάρ οεϊ λέγειν 
άμάρτυρον, υΰδέ άπδ λογισμών μόνον. Έάν τι γάρ 
άγραφον λέγηται, ή διάνοια των ακροατών σκάζει, πή f έ t 
έπινεύουσα, πή δέ παραγραφομένη, καί ποτέ μέν τδν λόγον 
ώς έωλον άποστρεφομένη, ποτέ δέ ώς πιθανδν παραδε
χόμενη · δταν δε έγγραφος ή μαρτυρία τής θείας φω ,ή ; 
προελΟη, καί τοΰ λέγοντο; τδν Αογον, καί τοΰ άκούοντος 
τήν διάνοιαν έβεβαίωσε. Τίς ούν ημίν λόγος μαρτυρήσει, 
δ:ι αί συμφοραί καί αίπαιδείαι έπαγόμεναι τοίς άνσρώ-
ποις, είς λύσιν αμαρτημάτων λογίζονται, "Ακουετοίνυν 
τοΰ· μακαρίου Παύλου λέγοντος περί τών άναξέως προσ-
ιόντων τή τραπέζη τή μυστική · Ούκ οίδατε δτι οί 
άναξίως εσθίοντες, είς κρίμα έαντοίς έσθίσνσι καϊ 
πίνονσι; Καί τί ευθέως έπήγαγε; Λια τούτο έτύμιν 
ποΛΛοϊ άρρωστοι · διά τούτο, διά τδ άναξίως προσερ-
χεσθαι τραπέζη · διά τούτο ποΛΛοϊ ά$$ωστοι% 

ποΛΛοϊ ασθενείς, καϊ κοιμώνται ίκανοϊ, άντί τού , 
άπο^νήσκουσιν, ώς καί τοΰ θανάτου άντί αμαρτίας επερ
χομένου. Τούτοις ευθέως συνάπτει · ΕΙ γέιρ εαυτούς 
έχρίνομεν, ούκ άν έκρινόμεθα ύπό Κυρίου. Ούκούν 
κρίσις θεοΰ καί νόσος καί θάνατος. Καί τί δφελός μοι 
μετά τήν τελευτήν; τί τδ κέρδος μετα τδν θάνατον ; ΕΙ 
γάρ εαυτούς έκρίνομεν, ούκ άν έκρινόριεθα' κρινό
μενοι δέ, ύπό Κυρίου παιδευ μέθα, ίνα μή σύν τφ 
κόσμφ κατακριθώμεν. Έοίζαίωσε γάρ ό θεδς μή συν-
απολέσαι τούς δικαίους τοι, άσεβεσι, μηδέ συγκατακρίναι 
τοίς βεβήλοις τούς άγιους , καί μαλα είκότως. Ού γάρ 
έχει λόγον, τδν προσκυνη;ήν του Χριστού κολάζεσθαι 
μετά τοΰ βλασφημουντός · ωσαύτως τδν εύσεβούντα 
καί υμνούνε* ύποοα>Λσί)αι μετά τών βλασφημουντών καί 
άτιμαζόντων τήν αλήϋειαν. Αιά τούτο ό θεδς αποκρΰφοις 
καί άοράτοις τρόποις οιαφόρως μαστίζει τούς άμαρτά-
νο/τας τών ευσεβών, ίνα ακεραίους παραστήση τψ 
μ&γάλψ βήματι, ίνα ενταύθα παιδεύσας, έκείσε τδν 
μισθδν λογίσηται. "Ετι αναλαμβάνετε τύ ^ήμα τής ά π ^ 
ςτολικής εννοίας · Εί εαυτούς έκρίνομεν, ούκ &ν έκρι
νόμεθα ' κρινόμενοι δέ, υπό Κυρίου παιδενόμεθα, ίνα 
μή συν τφ κόσμφ κατακριθώμεν. Συμφωνεί τούτψ 
καί δ μακάριος Λαυίο τψ λόγψ · Μακάριος γάρ, φησίν*, 
άνθρωπος, ον άν παίδευσης, Κύριε, καϊ έκ τού νόμον 
σον διδάξ^ς αυτόν, τον πραϋναι αυτόν άφ' ήμερων 
πονηρών. 'Ο γάρ ένταΰθα παιδΐυθες , έν ανάπαυλα 
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έσται, καί πριύτέρου πειραθήσεταιτοΰ θείου κριτηρίου. 
Καί μή θαυμαστή, εί τδν ευσεβή ένταΰθα παιδευθέντα έν 
τφ μέλλοντί, ελεύθεροι. Ευρίσκεις γάρ έν τή θεία Γραφή 

ποιήσαι διεξέτασιν δ Σωτήρ επαγγέλλεται^ Καϊσύ γάρ, 
Καπερναούμ, ι) ίως τον ουρανού ύ^η^Οείσα, έως ςίδου 
κυτενεγΟήση* δτι εΐ έν Σοδόμοις έγένοντο αί δν%*ά-

μεις (άγενόμεναι έν σο), έμειναν άν έως άρτι · χ*»> 
άνεχτότερσν έσται γή Σοδόμων χαϊ γή Γομό{:(*ΐη h 
τ ή ήμέ^α τής χρίσεως, ή ύμίν. Εί τοίνυν £οΛομ{τ3ΐς 
άνεκτοτέραν ποιεί τήν κρίσιν tj ένταΰθα κόλασις, έννότ]-
σον δπως οί έντχΰΟα κολαζόμενοι τών ευσεβών -φ 

τών αίώνων. "Αμήν. 

A D M O N I T I O 

llanc qnoquc bomiliam inler spuria ablcgarunt Savilius aique Eronlo Ducaeus. Et mcrito quidcm : in 

hac enim niliil nervosum, scd omnia vulgaria, ne umbrara quidcm inventionis praefcrunl, q«a niaxiue 

poUcliatCbrysoslonius. Aliana vcro spuriUlis suspicionem affert Tillcmoutius, cx co loco pelilam in homi-

Jia» lino ubi dicitur : Fortastis enim, ut sic loquar, erunl duodedm pdetes mtiones, φι* ab apostolis Chritii 

ΕΙΣ ΤΟΝ V ΗΆΛΜΟΝ. 

α' Πάλιν ήμίν, αγαπητοί, πνευματικώς $δεινδ μακάριος 
όα·Μ ό προφήτης παρακελεύεται · πάλιν τδ καλδν άσμα 
μελφδείν ημάς όμοφρόνως παρασκευάζει · πάλιν τδ πνευ-
μαχικδν καί επουράνιο ν μέλος προβαλλόμενος , πνευ
ματικούς ημάς διά τής ωδής απεργάζεται. Ηνεύαατι 

Λ γάρ άγίωτην μελωδίαν ποιούμενος, καί ώσπερ κιθάρα 
-.-έμψυχος καί λογική ύπδ τού αγίου Πνεύματος ανακρουό-

μενοςΐ πνευματικως καί ημάς $δειν κατά πάντα δι
δάσκει. Ί^δει δέ, ούτέρψαι καί ήδύναι τά ώτα προθέμε-
νος, άλλ' εύφράναι καί ώφελήσαι τήν διάνοιαν βουλόμε
νος. ()-δέ γάρ έως ακοής μόνον ϊστησι τά φδόμενα, άλλά 
<αί εω: ψυχής παραπέμπει τά λεγόμενα Άκοή μέν γάρ 
παραόίδωσι π^δς παίοευιιν καί γνώσιν τής αληθείας, 
ψυχή δέ έντίθησι πρδς άσφάλειαν και βεβαιωσιν της σω
τηρίας. "Αδει γάρ τδ άσμα, ού ψιλοϊς £ήμασι τάς λέ
ξεις προφερόμενος, άλ*λά ώφελίμοις τών άδόντων τδν 
ίίιον έπανορθούμένος. Ουδέ γάρ βιωτικονή κοσμικδν τδ 
άσμα τοΰτο, άλλά θείκδν καί πνευματικόν, καί πάσης 
χοτμιότητος πεπληρωμένον. Τά μέν γάρ βιωτικά άσματα, 
καί αϊτού κόσjμoυ μελι :οίαι απηχούσα ι τήν ακοήν, καί 
άπατώσαι τήν διάνοιαν,'μακράν άπάγουσι τής ωφελείας, 
είς επιθυμίας καθέλκουσαι της άπωλείας. Αισχρών γάρ 
βημάτων άνάπλεοι τυγχάνουσαι, καί άθέσμων ορέξεων 
έμπλεοι καθεστηκυίαι, πρδς τήν τών φδομένων ήδυπά-
θειαν, καί πρδς ττιν έκλυσιν τής μελωδίας, έκθτ^λύνουσι 
τής ψυχής την άνορείαν, καί συνεκλύόυσι τήν του σώμα
τος εύγένειαν. Τά δέ επουράνια, καί έκ Πνεύματος αγίου 
έχοντα τήν χορηγίαν, πρδς τήν τών ρημάτων εύταξίαν 
καί πρ^ς τήν τών νοημάτων εύκοσμίαν είς τάξιν άγοντα 
τήν διάνοιαν, κοσμίαν καί τήν ψυχήν απεργάζεται. Συγ· 
κινούμενη γάρ ή ψυχή τοίς λαλουμένοις, καί σννεπι-
νεύουσα τοις νοουμένοις, έκει φέρει τήν έξιν, ένθα καί 
ή λέξις ένέλκεται τδκινητικδν δργανον τής τού πνεύ
ματος μελωδίας. Τοσαύτης ούν ούσης τήςέν τώ άσματι 
δυνάμεως, καί τηλικαύτης ύπαρχούσης τής έν τή μελ
ωδία ενεργεία;, φέρε δή θεασώμεθα, τί περιέχει καί τδ 
σήμερον ήμίν ύπαναγνωσθέν μελώδη μα τής προφητείας. 
Τι ούν φησιν; "ΕΛεον καϊ κρίσιν ζισομαί'σοι, Κύριε, 
Πάνυ ώφέλιμον, αγαπητοί, καί σωτήριον τδ άσμα τούτο, 
έξ ελέους καί κρίσεως τήν αρχήν ποιουμενόν. Τδ μέν 
νάρ[ϋ38]έπιδείκνυσι τήν άφθονίαν τ^,ς τοΰ θεοΰ φιλαν

θρωπίας, τδ δέ τήν μεγάλην αυτού είς ημάς γεγ*ντ^-
νην εύεργεσίαν. Σημαίνει μέν γάρ τδ έλεος τήν έχ χά
ριτος είς ανθρώπους γεγενημένην εύδοκίαν · άόξα^ϊο 
έν ύψιστοι ς θεφ, καϊ έπϊ γής είρήνη, έν άνθρώχοκ; 
ευδοκία * ή δέ κρίσις τήν άνωθεν προωρισμέντίν βωττ,· 
ρίαν * Ονς γάρ προώρισε, τούτους καϊ έκαΛεσεν 
ούς δέ έκά,Ιεσε, τούτους καϊ έδικαίωσεν. Έκρινε γάρ 
δ άγαθδς θεδς έλέει καί φιλανθρωπία σώσαι τους 0 ^ 
τής αμαρτίας άπολλυμένους. Τούτο ούν κατανόησα; h 
προφήτης κηρύττει, διδάσκων ημάς διά τοΰ 
άοιάλειπτον ποιείσθαι τήν εύχαριστίαν, λέγων · 'Etecr 
καϊ κρίσιν $σομαίσοι, Κύριε. Σημαίνει δέ καί έτερον, 
καί κατά διάνοιαν προφητεύων, καί Πνεύματι άγίω "} 
μέλλοντα ώς παρόντα έκδιηγούμενος. θεωρών γαρ τήν 
δικαίαν κρίσιν τοΰ θεού, τήν έπί τδν άπιστον λαδν τΜ 
Ιουδαίων γεγενημένην, τδν μή δεξάμενον τδν ύιΑ τοΰ 
νόμου καί τών προφητών κηρυττόμενον, δικαίως 
δι* άπιστίαν τιμωρούμενυν, δικαίως δέ καί έκ ττίς νό
μου επαγγελίας άποστερούμενον · δρών δέ χαί τδν ές 
εθνών λαδν έν έλέει σωζόμενον, διά τδ εύπειθές της 
περί τδν Δεσπότην ύπαχοής τε καί πίστεως, τροβνϊ-
φωνεί, ηδεία φο>νή καί γλυκεία τήν αγαθότητας 
Δεσπότου τοίς πάσι παρατιθέμένος · ίν' έκαστος ΐ** 

καϊ κρίσιν ψσομαί σοι. Κύριε. Καλδν ουν χαί ήμ*> 
£δειν αδιαλείπτως τδ άσμα τούτο, ίν* δμού έπί τδ 
ευχάριστοι γενώμεθα περί τδν εύεργέτην θεδν, ta\ τ^ 
εαυτών βίον διορθώμεθα, έλέει καί κρίσει τά «άντ* 
διαπραττόμενοι. Ιίοιείτε γάρ, φησίν, έλεον χαί *P i 5 l ¥ 

έν μϊσω της γής · Διότι έΛεον ΟέΛω, καϊ ού Ovcittr% 
Λέγει Κύριος. 'Αλλά καί, "ΕΛεον, φησί, ποιείτε 
στος πρός τόν πΛησίον αυτού, καϊ κρίμα δίκαιαν^' 
ευθύνετε, δτι έν τούτοις τό θέΛημά μον. Λέ]« Λ*" 
ριος. Έάν γάρ ούτω πορευώμεθα, χαί έν τούτοι; 
στρεφώμεθα, λέξομεν καί ημείς μετά πα^η?ί*>' 
τες, "ΕΛεον καϊ κρίσιν ζίσομιιί σοι, Κύριε. Καί ιν* 
μάθης, αγαπητέ, δτι ταΰτα τούτον έχει τδν τρόπον, xj-
τανό'ησον τήν τώ** γεγραμμένων άκολουθίαν, 
σεις τήν τών είρηυιένων άλήθειαν. Επιφέρει γάρ AITwy 
ΨαΙώ, καϊ συνι\σω έν όδφ άμώμφ' ποτεήζ&ς'Ρ6^ 
με; Όρας ώς διορθωαάμενος τδν έαυτοΰ βίον, 
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r i i , illic Imputol pmpmiiim.DcnuoresiiniUe sermoncm 
ftpnslolictt inlelligenlhv : Si nosipwt judicnremu$% ne-
qunqnam fudicaremur : cum auiem jndicamur, α Do-
mino compimur, ne cum mundo condemnemur. lliiic 
dicio coocordai et beatus David : Bealus, hiquit, 
homo% quem tu erudieris, Domvie, ei de lege tua do-
euris ettm, ui miliqe$ euni α diebux mnlis ( Pstd. 1)3. 
12. 13). Qui cnini hic corieptus fuerit, in requie cri i , 
ac minus expcrictur diviiinm jtidicium. Nrc ittirerie, 
st piiuu hic rasiigalum, libcrat in fnturo sa?culo. Re-
P<T'IS onim in divina Scripiura cenissinium pignus : 
Sodoniiiartiin ntbil deimus, et habiialorum Gomor-
rba* uibit inagis iuipium, et lau:en quouiam liic poe-

nas dedcrunt, mitins iltos in judicio trnctamtoft pr-o-
piiltit Dominiis. Et /u, Cnpernanm, qum utqu* ad cec-
lum elata e$% nsqve ad tnfemum detraherit: quoniam 
iiin Sodoiuis facke fuiuent virtnies, quas factm $unt in 
te, mansittenl ad hunc Msque diem : ccBterum lolerabUm 
erit terra Sodomorum, et term (lomorrhm in die tudi-
ctt, quam vobi* (Matth. i i . 23. 24). Prninde si S«d<>-
milis tolerabilius judicium reddil, qnml in hac vila 
puniii siiti, cogita quoqiodo p i i , qui bic castigauiiir, 
futui-um rflugiant judicium : quod judicimii nobis 

- oiuntbtis coniingat eflugere, et cum fidncia sisli ad 
tribiinal Cbristi : cui gloria c l imperium iu sacula 
sxculorum. Anien. 

A D H O M I L I A M S E Q U E N T E M I N P S A L M U M C . 

fiaei doctrina imbuiiv sunt, qua quidem una tum apostolis duodecim hraclis tribus judicabunt, qua nec 

aposiolica' prccdhationi paruerunt, nec Domini volnnlati fidem habueruni : quae eerlc tcmcrc dicla vidcnlur. 

Jmerprctalionem Lalinam Jacobi Billi i emcndattm edimus. 

1N PSALMLM C (a). 
4. Canlica sacra no* spirituales reddnnl : canlica 

turpia corrnmpunt. — Rursiim nos, dilecii, ad spiri-
tuali modo caiieudum bealus propbela David borla-
lur ; rwrsuin ul pra-clarum carincn concordibus ani* 
miscanamus, efficii; rursum spirilualcm ac ca-lcslem 
caitiilcnain proferens , spiridtnles nos per caritioiieiu 
reddil. Siquidem Spirilus sancti aflbau canons, ac 
Ycliuaiiiniata c i ralionabilis cilbara a Spirilu sanclo 
pidsatue, nos quoqiic spirilunlem in modum omnino 
c-uiere doccl. Ganil aulein imn boc animo, ui auros 
uosiras oblcciet et deliniat: scd ul animis nosiris 
voltipiaicm alquc uliliUUom afferat. Neque enim in 

.auribu^ diuntaxat cantus snos deiigit: vcrum senno-
m*s suos ad aniintiin usque iransiniiliU Etenini auri-
btis quidi-in ad crudilionem, ac vcriiatiscogniLonein 
oos tradii: animo atilcin eosdem ad saluiis securi-
lalem el confirnialionem inserit. Canil eniin canti-
ciiin, non nudis dumtaxal vcrbis illud profi-rens, ve-
i iiin ulilibus ac fnictnosis canentiiim vilain corrigens. 
Noqiic euim ad vilam aul ad mimdiim pcrliuel hoc 
carmcn, verum divinum ac spiritualu esl , omnique 
ornatu refcrlura. Nain hujus νίΐ;κ caniiones, ac muii-
di mclodia? , auribus insonanles, aiquc aniinuin iu 
fraudein indiicciites, proctil ab ulililate abdiicnnl: 
mmir-isn ad oxiiiosas cupidikucs cuni delorqaemes. 
Siquidem luipibus verbis, ac ncfariis appt*lilionibus 
plcnx, ad eormn qtuc oantmtiir volnpuilcm, atque 
:td raniionis dissoliiiioncm, animtt robur eircmiiiatit 
Minidquo corporis nobilitatcm dissolvuul. Contra 
spiriiualcs, et qui a Spiritu sanclo subniinislraniur, 
ad vcrborum modesiiam , et scnlentiarum ornahim, 
mentem ducdnlcs, modc>lam qimqtie auiniam rcd-
dunt. Elcniin nnimus una cum iis , qua* prnferiui-
lur, se movens, alquc iis qu;i* ρ<τ ea inlclliguiuur, 
obsccundans, illuc liabiium icrl , ubietiam dictio o i -
gainim illud, quod spirilualcm canluni inovci, per-
Irabil. (jim <τμο lama in raulu vis sil , laniaque in 
carminis niodtikuniue facullas, ag<», eonstderemus 
qiiidnain illud proplictiae canncn, qiitKi bodie nobis 
reciialum esl, contincai. Quid igiluraU? Mitericor* 
diam etjiidicium cantabo tibi, Domine. Cum priinis 
titile, carissimi, ac saluiare hoc carmeu c s l : quippc 
quod a misericordia ei judicio iniiiiuii sumal. Nam 
illa divinaj benignilaUs uberlatcni deinousiral: hoc 

(A) Collatn ciim Codd. Reg. 1933 cl 2329, m quibus fere 
niliil di ttriminis. 

aulein, ingens ipsitis in nos cnltatum bcneiiciuiii. 
Quippe per misericordiam bcneplaciiuin illud, quo I 
ad morlales ex Dei gratia hdum est, si^nificat : 
Gloria cnitn m altissimis Dco : et itt terra pnx% homi-
nibus bona voluntas ( Lnc. 2 i i ) ; judiri i auleni νοτ, 
saluiem aniiqiutus pradiniiam : Quos enim pratdesii-
navity /IOS el vocavil: quot autemvocavil, lios et justifi-
cavit ( Hom. 8. 50 ). Decrevcral cnim bonus Dens 
misericordia et benigniUle i is , quibus pcccatum cxi< 
lium atlulerat, salutcin aiTerre. Iloc igitur animad-
vcrlctis propbela pra-di&U, nos bnc carmine doccus, 
sine nlla inlermissione gratias Deo agere, dnni a i i : 
Mi&ericordiam el judicium cantabo iibi, Domine. Quiu 
aliud etiam 6igid(ical, nimirum spiriluali qitoquo 
sensu propbetans, ac pcr Spiriiiuu sanctum futura , 
tamquain prscscnlia, commcmorans. Perspiciciiseniiu 
jnsliim Dei judicium, adversus inftdelem Judxoruin 
populum, qui cum , queni lex ac propheiac pr:udic:i-
b;uit, non excepil, jusle quidem <>b perfidiain suppli-
cio afleclum , jusle ileni ea pollicitalione , (\ux leg«; 
cotilincbatur t spolialum ; ac rurfcum gcntium popu-
IIIIII pcr misericordiain , propicr obsequenliam ei 
fidcm erga Dominum, salutem consequi valicinatur, 
jucunda et suavi voce Domini bonilaiem cunclis pro-
poucus : qtio unusquisquc carmon isiud lingua gcs 
rens, ac ntodulaia voce coiiccntum eum, qui IHIC 
canuine cotitinclur, proluquens, divini bcnciicii gra-
liam numquam e memoria ejiriai. hlhencordium et 
judktum cuulabo tibi, Domine. Ε re furrii ικι·» quoipie 
boc carineu indesincnlcr canerc , ul sinuil et gi aii 
Auinii erga beneficuni Deuiu imiiius obeamtis, ei v i -
laiu iiosiram rorrigaiiius, cuni mi^cricordia ct jmli-
dicio oninia eflicientcs. Facite eniiii, iiujuit, n i i e i i -
cordiain ct judicium in mcdio lenoc : Qtua mherlcor-
diam ro/o, et twn tamficium ( Osee 12. 6. et 6. 6 ) . 
iuquil Doniinus. Atqiie ciiam : Alisericordiam f«ci€ 
unu$qui$que cum proximo suo, cl jnstnm judirium rfi-
rigite, quoniam m liis volunias mea esi, inqmt />omi-
nu$( Zosh. 7. 9) . Nani si sic ainbul*Miius, c i in ejus-
luiuf nhus Ycrstmur, ideuil aninjo qiKMpte 
canemiis, Mi$ericordium etjudivium cantabo tibi, Dv-
mine. Aique ul inlolligas, carissiun', b;rc ila se ba-
bore, in eorum qu;c scripla sum scricm auiinum in-
lendr, aiquo boc venuu csse coinpcriee. S*ibjmigit 
cnim bac vcrba : 2. Pntllam, etmteltigmn mmaim-
maculala : quando venir$ ud me? Vidi-ιΓ, qiHintodo 
poslraqtiam \\u\n suam currexil, atqiie in oiniii 
justili;c via ambulavii, nec idlam iii vhs suis labcm 
ac niaculamposuil, oiuiieiuqiie inlegriiaiem etjudi-

file:////u/n


<Γ.1 5ΝΊΙΙΑ. «Κ 

ciuiw, ac legihmam viveudi rationnm , opetibus te-
siatam intcllcxit, -cirmcn lioc canil, in coque b»laii 
viillu arlioncs swas conuitiMMoral ? 

2. 1'sallcbai porro in iittcllt-clii, corde abomni la) e 
puro, facia sua emmicrans. A I . J D C ctim, ul scriptum est, 
>ias Domini parassct ? ret.lasqtic ipsius somitas cfle-
risscl,pr.nsenliain domiiiicamexspectabai, oammie his 
verbis accerscbal, Qnando venies ad ine (Itui. 40. 3) ί 
Quod periiule e l̂, ac si ad lniuc modiiin rcs|>oiidcivl: 
Atiiini mei vasculnm prxparavi, aspcra cordis mci 
romplanavi, ofTeiidrculitiii omnc projeci, iiiilliiiu 
reliuqiiens advcnlui tuo imp:dim<Miltim. Reclum ϊον'ι 
aiiim:e m»;aj iier, cordis mei sensiis abst.Tsi, cogiia-
lionos mras ab omni labe repurgavi. Jam ad excipicu-
d a m praisonliam lnam paralns snm. Quando veniei ud 
yne ? A c c c d c siue obirc, Domine tui, iu m<! vilii viaiu 
niinicne ofTeudcs : Perambnlubam eiiim in iimoceniia 
cordis mei, in medio domnt mecc. Alquc ul cxpluraltuu 
babcas, oum paraliim faisse, iilpole jirsliii.u muiie-
ribus potTiiiicliim, audi eum opera siia jiicunda vocc 
commemiiranleni. Perambulabam in innocenlia eordit 
mci, in medio donitts nua. 3. Λ'οη propovcbmn unic 
oculot tnettt rcm injitstam: facienUs prccvaricationrs 
vdivi. A. Non adlucsil mihi cor pravnm : cum declinarrt 
α me muliynu$ non cogiwscebam. 5. Detrulwtilem secreto 
proxhuo nio, huuc penequcbatur. Superbo oculoel insu-
tiubili corde, cum hoc non cdebam.Q. Oculimei ad fidclea 
terrw, ut sedemtt mecum. Vidc-Γ , carissiinc , quoi ct 
qiiaiilaruin virltirum cullor erat vir beatus, quoquc 
paclo C U I I I ingenii verborum libcrlaic piuclara s u a 
laciiiora cxponebal? lNiun igilur ca, quac dicta stinl, 
«'xplanabo? an poliiis vnbis coriiui, qu.u scripta siini, 
vim ac inciilcm cx diclioiribus iiuelligendani rclin-
qiiain? Qnid enim bis verbis clarius? quid est, quo.l 
pcrinde seipsnm cvponai, atque ca,quai nunc dicta 
siinl? Vcrum iH li i»c sigillaiim pcrpeudamus, vcrba 
ipsa proiorcules, ags ι ursiun ipsu repelamus, alquc m 
iiieiiioriam rcvoccimis, videaiimsque qiianlam, si 
assiduc in meinoria versciiMir, uiiliiaicm afleranl. 

huioccnita mngna virttt* el ntdix omnium virlutum. 
—Piranbnlabuni, iuqirl, in innocenlia cordis mei, in 
medio dowHs mec 1'riiuo uiagiia ct praiclara vinus 
e>i inaoccnliu, ul qua* iton solttiu in eo, qui ca prar-
diius esl, inaiicnL, s c d oliiin ad alios diinancl:(|«κ·ιιι-
.idtModuui ail Sapieutia : Fili, si bonus fueris, libripxi 
ac proxinds <r/i; si uulem mulut cva$eris% sol*$ Itatui s 
mala ( Prov. 9. 12). I'r.i clara cigo rcs csl ii.nocculia, 
Doniiai imilatio, divbia* siuulitudinis expressio. \um>-
ccus cuim ac sauclus esl Deus. II L C innocenlia, ani-
uuc csl piM sidinnv, meniis ptirgalio, ιηοπιιη scdaiio, 
rogiuniouum (juics, v u l l u s suavnas, oculorum leuilas, 
auit€ili;e (Uix , caiilatis m a U T , iidci coiilubcrnalis, 
jusiili.ii «j)iMfi!Otio : a n p K i , ui uno verbo dicam , vir-
l n i i s oimtis r a d i x , c t o i i m i s bouiiaiis fciNdameii-
tiiiii iiiiioccmia esl. luimicilia! ratioiiem ne>cil, ir;e 
acerbiialciu ignoral, Hiqtrtdiitaiii eporalionom baud 
novit: verum lamquam regina ost, nb uiunibus virlii-
libus stipala. 1'r.i clata ilaque res esi iimoccniia, cuan 
ιοι boucHum ciusa sit. Ab bac auspicaiur David t 

diccns : Perambulubam in iimocenlia cordis mei. Νυιι 
simpliciler dixit, In innocenliu , sed , In innoceniia 
cordis mei, ac si dixissel - Non aliud iu ore, aliud in 
peclore gerebam : ncc ore quidem pacilioa loqiiebac, 
c*(»rdc aulein m a l a lOgilabam : νιτιιιιι qiialis orc, lalis 
vll.m piictore cram , cum aliquid const Jerarcit;. 
Petambuiabam igitur in innocenlia cordis mei, in tnedio 
doiuus mece. Doiuuin boc loco, carissinii, ιιοιι inanu-
(aclain , ex s a x i s tl lignis, vel cx infornii nial'Tia 
ounstanlcm mlelligil : veruin spihiualc anin-..υ icui-
pbiin, ipiod ad tiauriiam et iuvisibilem iiiiagiiiem e x -
lcriiaiii el'liugit, quod iuiclligcnle a c ralione uiep.:e 
nalura ίιιΓοηιι;ι!ιιι*, qtiod a divina insufllationc vilani 
iccipii t qimd a i i i i i i a m ferl, vicissimque a b anima 
ί · i l u r , ( | i iod Ix-nHicioruni v i r u u i s i l l i u s i m i i i i i l a b i l i s 
^apix est. in iitedio bujusdomus, inquit, umbulabam. 
IV.r m c d i i i m a u U M n , cordis m i f l l i g i l piiiir.ipaiuni : 
<^iidoqaidein d i u d in iucdio lolius kuimaiii corporis 

sUum Ost. Mal:c porrn via* suul c< giiaiiuncs aniiuiqiii 
agiialiones, quemadmoiluni eliam Salvaior ait: Dt 
corde exeiml cogitationcs mal(C ( blallh. 15· 49). In eo 
emm omuis quoqne liunian:r. nalur.c molus est.Quoi 
anlem ait, buiic seusum babet : Si lumuUus orialur, 
cor incilatur : si pcrlurbalio conliiig it, cor tumul-
luatur : si Imstes iinpclum laciant, cor percellilur: 
si inclus cxsisiat, cor iuliis trcmorc affodum, <-i 
concussum, vicinam cpioque corporis parlem sinifjl 
ronculii: a<* tlosercns, rursnmque allraheaa, qniesccre 
non pcnuiiiil : venim tTcbrins incitaium majorcni 
Iropid.-uionc-n aflerl, Uiiiverstiiiique corpus perlurbai, 
colorcni iimiiutat, speciuin ac gcsiuin niutal, habilum 
iuvcrtil. lividain quoquc facicm rrddii, oculorum mu-
IIIIS sistii, treimda lahi ι cflicil, gciiuum robur ir.frid-
gil; lingnom culiigan<, qua: oamia movct, balbam 
nddii: ac deniquc, ul ita l»quart ferum ac cadavcn 
siiniiem , bomiumii rcddil : alque exorlo bello a:l 
pngtam qnidem piOjwrat, interim tamen anxia csi, 
nec pri.is (pnescii t quaiu bclluai confcceril. Hoc au 
lcm ciMifeclo, ac vieloiia compai*ata, ad priorem 
iMcIinalioncni redii-ns, ad vnliipialcm sesc convertii, 
an (juittcin amplcc.ilur , cflicilque tit ts gandeal, q«n 
paulo anic lurbabalur : cumquo ad priorem rursum 
siaimn rcvoca, stia cuiquc ineiiibru iiiuuia reddcns 
ocidis riirsum splciidorcm aiTcrl, labra scdat, inco-
lnmc lingua* iaslriiuientum eflicil, aspecliim milig:<t; 
nc vclut probu< qtiispiam auriga lioiuincm ad prisii 
miiii nrdiiiciu reducit. 

3. Al non cjusmodi vir jnst .s cst : nec lumiilitim 
anl miMiiin in corde cxcipit. Nam eliamsi hnstcs w-
pciuni facere cmilingat, inlrepidi» animo ait : Siin-
$urganl udversnm me cttstra, non timebil cor meum :« 
inmrgnt adversum me praslium, in hoc ego spernh 
(f*iw/.2G. 3) Pi-oplorca inqnii, Ambnlabam tn mv 
ccmia cordis niei, tu medio domm mew : boc esl, Μ··· 
ipsii.u coiisulctaitaii), ac perstTiilabar, ne qna rjd \ 
amarilndini» gcniiiuaiis, molc-tiam inibi cxliiboiO'. 
alquc cnrilis iiici scnsus conspurcarcl : vcrum m 
imiocRiilia in nic conscrvata virlulesomnesiuilH co;i 
ciliarel: quociirn Non proponebnm ante ocnlos ΙΜ* 
rem injustnm. Non eniiii aiiimus cral pcccare, uecmilii 
proposiliim crat flagitiosc ac sccloraie vivero» cnvidrl»; 
c«M,quv.9 saliilnalieiiaorant, pcrpclrando: verunini I» 
anif ocidos * crsabulur Dei metus, niaiidatoruuu-bsci-
v.aio, jusiilia! opcra, ac dcniqtie onmis vila? raiio divi-
na« b»gi cousciilanca. Non proponebam anleoculot meot 
Ti>m injustam. Nam quiciimquc id sibi projxmuui, m 
pcm-iii, iii eliam proposilunt csl Icgcm vioiare : n«i 
p t H T a i u m lamqiiaiirpra?cipuum aliqiiid Ι Ι Ο Ι Μ Ί Ι Ι , pH-
iimtii videlicci illud in |>ectore coiistiluen:es : nc 
(icimlo ad illnd animi octduiu oinui cx parlo inlen-
deulcs , ita denique ad divinae legis iraiisgressioiic:n 
curnmt. Ego aiiioui iis aliemis erain. Nou cnini a | l l c 

ocuiiis meos rcs injusla vcrsabalur : venmi injn* 
ntiuin leiidcbaiu, nl ex d*viiiae legis praescripu» Tjje-
rein. Sed ctiain Facicnl*t prmwricationtt odivi Non 
iuodo ipsc, iuqiiif, nibil adversas Dei legcm Utm 
iiiauiniiiiii iiiducubam : vmiui cliam eos, qui divi-
jMrimi mandaioruin aliquid violaront, oJio liabcbam: 
Facientet etlini prawaricolion s od:vi. 

Duplex prn varicaiioms getius. — Dnplici porro mo«ni 
iiiiclligendiiin cst illud. Fucieiitcs pTiiwicaimt* 
odivi. Sunl eniui qnida n, qui Dci m>udala, el JU*V" 
liraikmes, ac juduria iransgrcdiiinuir : atqiie isli lcglS 

pra*v.iricaloreu smil. Sunl rursas alii, qiii ijtsaininrl 
salulirem Uomini conOssioncm violaiit: aiq,,c. 
pnrvaricaiores sinu. Mulium aiiiem inifrest ^ 
amlM>nini prdcvaricaiionem. Nain ilii adlmc saluii 
8| em liabent, til qui tlivinae cogniliotiis radicem 
iioam. Alii anlcra proisus a salme pndapsi suul. H l 

qui jpsum salutis aiiciorem alijiirarint. Es'» .'j 3/! 1 1^ 
inquil, omnes FacienL* prwvaricaiiones odtti(kccii-
10. U ) . Pnncipium euiiu peccaii, ul ail wr sapic"_ 
tissiitms, eat apostatare α Dco. N»s vero non m,MltJ 
p r ivaricaiiics ιιοιι odiimis, sod ctimn ui amifos aiw-
plcclimur, cuin uuieii i|»>is nc sal-JlcniquideunJu'»' 

/ 
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ρευθείς πάση όδώ δικαιοσύνης, μηδένα δε μώμον ή σπί-
λον θεμενος ταίς'έαυτού όδοίς, συνιείς τε πάσαν ευθύ
τητα χα\ κρίσιν, καί τήν εν Ιργοις μαρτυρομένην έννο-
μον πολιτείαν, άδει έν τφ άσματι ίλαρώ τφ προσωΓ.φ 
τ ά ; πράξει; έκδιηγοΰμενος; # s 

β'. Έψαλε δέ έν συνέσει,άκαταγνώστφ καρδία τά έργα κατ· 
αριθμούμενος. Ετοίμασα; δε, κατά τδ γεγραμμένο / ,τάς 
οδού; Κυρίου, καί ευθεία; ποιήσας τά ; τρίβου; τού θεού, 
έξεδέχετο δή τήν Δεσποτικήν παρουσίαν προσκαλούμενο; 
και λέγων,//i?rc ήξει ς πρός με; μονονου/ί τοιαύτα άπο-
κρινόμενοςΕλεγεν. Ήτοίμασά μου τδ δοχειοντής διανοίας, 
έξωμάλισά μου τά σκληρά τής καρδία;, πάν σκώλον άπί 
£ιψα, μήέάσας έμπόδιοντι τ ή ; σή; παρουσία;. Ευθείαν 
έποίησα τήν όόοντής ψυχής μου, άπέσμηςατά αισθητήρια 
τ ή ; καρδίας μου, καθαρούς άτ.ειργαοάμηντοΰςέν έμοί λο
γισμούς. "Ετοιμος είιιι πρδς ύποδοχήν τής σής παρου
σίας. Πότε ήξζις πρός με; Έπίβαινε άκωλύτως, Δέσπο
τα μου, ούχ εύρήσεις έν έμοί όδδν κακία»-. Αιεπορενόμην 
γάρ* έν ακακία καρδίας μου, έν μέσφ τού οίκου 
μου. Καί ίνα γνψς, ώς έτοιμος ήν πάσαν δικαιοσύνην 
κατεργαζόμενος, άκουε αύτου τά έργα μετά ηδείας % τής 
φωνής ϊξαγγέλλοντο:· Αιεπορενόμην, φησίν, έν ακα
κία καρδίας μου, εν μέσφ του οίκον μον. Ου προ· 
ρτιΟέμην πρό όφΟαΛμών μου πράγμα παράνομον 
ποιούντας παραβάσεις έμίσησα. Ούκ έκοΛΛήθη μοι 
καρδία σκσμδή' έκκΛίνοντος άπ" έμον τού πονηρού 
ούκ έγίνωσκον. Τ. ν καταΛαΛονντα [039] Λάθρα τίν 
πΊησίσν · αυτού, τούτον έξεδίιοκον. ϊπερηφάνφ 
όφθαΛμφ καϊ άπΛήστφ καρδ'ς, τούτω ού σννήσΟιον. 
01 όφθαΛμοί μον έπϊ τονς πιστούς τής γής, τού 
συγκαθήσθαι αυτούς μετ' έμού. Βλέπεις, αγαπητέ, 
πόσων καί πηλίκων εργάτης έτύγχανεν ό μακάριος, καί 
ττώς μετά πολλής τής πα^όησίας καί πεποιθήσεωςδι-
εςήει τών πράξεων τά κατορθώματα; Άρ'ούν ερμηνεύσω 
τά είρημένα, ή καταλείψο) ύ;>.ίν έκ τών λέξεων γινωσκειν 
ττ·ν δύναμιν τών γεγραμμένων; Τί γάρ φανερώτερον 
των είρημένων; τί δέ ούτως αύθερμήνευτον ιών νύν 
κσταλελεγμένων; Άλλ* ίνα καί κατά Ιλέρος έξετά-
σωμεν αύτάς, ώς έχει, τάς λέξεις παρατιθέμενοι, φέρε 
δή πάλιν αυτά έπαναλαβόντες, μνημονεύσουμε ν , καί 
Γδωμεν πόσην ώφέλειαν παρεχουσι συν-χώς μνημο
νευόμενα. 

Αιεπορενόμην, φησίν, έν ακακία καρδίας μου, έν 
μέσφ τον οίκον μον. Πρώτον, μέγα καί καλδν κατ
όρθωμα ή ακακία, ούχ έω; δέ τούτου μόνου Ιστάμενη 
τού κεκτημένου, άλλά καί έπί τούς πλησίον παραπεμπό
μενη· καθώς φησιν ή Χοφία* ΐέκνον, έάν ά)ΐιΟός 7)ς, 
σεαντφ σοφός έση καϊ τοίς πΛησίον σον έιιν δέ 
κακός άποβής, μόνος άντΛήσεις τά κακά. Καλή ούν 
ή ακακία, Δεσποτική ή υ,ίμησις, θεϊκή ή όμοίοισις. 
Άκακος γάρ καί δσιοςδ Κϋρίος. Αύτη ή ακακία, ψυχής 
έστι φυλακτήριον διανοίας καθάρσιον, ηθών καταστολή, 
λογισμών ησυχία, προσώπου ήμερότης, πραότης όφθαλ-
αών, φιλίας καθηγεμών, μήτηρ αγάπης, πίστεω; όμο-
οιαιτος, τελείωσις δικαιοσύνης* καί άπαξαπλώς ρίζα πά
σης αρετής, καί θεμέλιος της όλης άγαθότητος υπάρχει 
ή ακακία. Ούκ οίδεν έχθρας τήν ύπόστασιν, ούκ έπίστατ-ιι 
οργής τήν αγριότητα, ου γινώσκει κακίας τήν ένέργειαν 
αλλ* έστιν ωσπεο βασίλισσα ύπδ πασών τών αρετών 
δορυφόρου μένη. Ααλή ούν ή ακακία, τοσούτων αγαθών 
αιτία τυγχάνουσα. Έκ ταύτης κατάρχεται λέγων Δ/-
ιπορευόμην έν ακακία καρδίας μον. Καί ούχ απλώς 
«:ΐπεν, Έν ακακία, άλλ', Έν ακακία καρδιάς μου, 
άντί τού, ούχ έτερα μέν είχον έπί στόματος, έτερα δέ ίν 
καρδί}· ουδέ τω μέν στόιχατι έλάλουν είρηνικά, τή δέ 
καρδία δ.ελογιζόμην κακά* άλλ' οίος ήμην τώ στόματι, 
τοιούτος καί τή καρδία διαλογιζόμενος. Αιεπορευόμην 
ούν έν ακακία καρδίας μον, &ν μέσφ τού οίκου μου. 
Ενταύθα οίκον, αγαπητοί, ού τδν χειροποίητον τούτον, 
έκ λίθων καί ξύλων συγκείμενον, ουδέ τδν εξ άμορφου 
ύλης σκευαζόμενον, άλλά τδν λογικδν τής ψυχής νοών, τδν 
πρδς τήν ένδοθεν αόρατον είκόνα τήν έξωθεν άΛΟΐυπού· 
•.ενόν, τδν ύπδ τής νοερά; καί λογικής φύσεως μορφού-
μέ /ον, τδν ύπδ τού θείου εμφυσήματος ζωοποιού μενον, 
τδν φέροντα τήν ψυχήν και ύπδ τής ψυχής φερόμενον, 
τδν δεκτικον b χαρισμάτων τή ; ακινήτου δυνάμεως. '£** 

* Bibl. τού π/ησίο*. 
b tiius τόν δ:σποτι/. 
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μέσφ τούτου έπορενόμην. Μέσον δέ καλεί τδ ήγεμονι-
κδν τής καρδίας, επειδή μέσον κείται τού Ολου σώματος 
τού ανθρωπείου. Κακαί όδοί ύπάρχουσιν οί διαλογισμοί, 
καί αί ενθυμήσει::, ώ : καί ό Σωτήρ φησιν 'Εκ καρδίας 
εξέρχονται δια,ΐογισμοϊ πονηροί. 'Εν ταύτη γάρ καί 
•τασα ή κίνησις τής φύσεως τής ανθρωπινής.""Ο οέ λέ-
γει, τοιούτον έστι* θόρυβος έάν γένοται, ή καρδία κι
νείται· τάραχος εάν συμβή, ή καρδία θορυβείται .έχθρων 
έπανάστασις έάν τύχη, ή καρδία ταράσσεται* φόβος έάν 
γένηται, ή καρδία παλμοίς ένδοθεν τινασσομένη συν-
τινάσσει καί το παρακείμενον μέλος τού σώματος, καί 
άπολείπουσα, καί πάλιν έπισπωμένη, ού συγχωρεί ήσυ-
χάζειν, άλλά συχνότερον κινούμενη μείζονα τδν αγώνα 
παρέχει, καί δλον ταράσσει τδ σώμα, άλλοιοί καί τδ χρώ
μα, μεταβάλλει καί τδ σχήμα, μεταποιεί τε τήν Ιςιν, 
πελιδνδν καί τδ πρόσωπο*; απεργάζεται, ίστησι τών 
οφθαλμών τήν ένέργειαν, ύπότρομα ποιεί τά χείλη, τών 
γονάτων παραλύει τήν εύτονίαν, καί τήν τά πάντα κι
νούσαν γλώσσαν συνόησασα, ψελλήν άποδείκνυσι, καί 
δλον, ώς έστιν ειπείν, άγριον καί νεκροίιδή αποτελεί τδν. 
άνθρωπον* καί πολέμου συμβάντος, σπεύδει μέν επεί
γουσα πρδς τήν μάχη ν , άγων ι α δέ μή ηρεμούσα, έως άν 
καταγωνίσηται τήνπάλην. Ταύτης δέ παυσαμένης, [ίίίΟ] 
καί νίκης γενομένης, ύπδ τήν αυτήν {ίοπήν μεταβλη-
θείσα, στρέφεται είς εύφροσύνην, ήσυχίαν ασπάζεται, 
καί χαίρειν ποιεί τδν άρτι τεταραγμένον, καί πάλιν είς 
τήν πρώτην έπανακαλείται κατάστασιν, ένί έκάστφ μέλει 
αποδίδουσα τήν χρήσιν πάλιν χαροποιεί τούς οφθαλ
μούς, καταστέλλει τά χείλη, υγιές αποτελεί τδ τής 
γλώσσης δργανον, ήμεροι τήν δψιν, καί ώσπερ τις κάλος, 
ηνίοχος έπαναστρέφουσα εις τήν άρχαίαν τάξιν φέρει 
τον άνθρωπον. 

γ' , 'Αλλ' ού τοιούτο; ό δίκαιος, ουδέ τάρα^ον ή φόβον δε
χόμενος έντη καρδία. Κάν γάρ εχθρών συμβή έπανάστα-
σ·.ς, λέγει θαρόών %Εάν παρατάζηται επ' έμέ παρ* 
εμβοΛή, ού φοβηθήσεταί ή καρδία μον έάνέπαναστή 
έπ'έμέ πόΛεμος, έν τούτφ έγώέΛπίζω. Διά τούτο φησι, 
Αιεπορενόμην έν ακακία καρδίας μον, έν μέσφ τον 
οίκον μον τουτέστι, Διεσκόπουν, ήρεύνων τά κατ* 
έμαυτδν, ινα μή τις ρίζα. πικρίας άναφύουσα ένοχλή 
καί (λίαίνη τδ αίσθτ)τήρ;ον τής καρδίας μου* άλλ* ίνα \ 
ακακία έν έμοί σωζόμενη πάντων γέντιται αοι πρόξενος 
τών αρετών δθεν Ού προετιΟέμην προ όφθαΛμων μον 
πράγμα παράνομον. Ού γάρ είχον σκοπδν τού άμαρτά-
νειν, ουδέ προέκειτό μοι παρανομεΐν, αλλότρια τής σωτη
ρίας κατεργαζομένφ* άλλ' ήν πρδ τών οφθαλμών μου 
φόβος θεοΰ, τήρησις εντολών, έργα δικαιοσύνης, πάσα 
κατά νόυ,αν πολιτεία. Ού χροετιΟέαην πρό όφθαΛμων 
μου πραγιία παράνομον. 'Όσοιςγάρ σκοπδς τού άμαρ-
τάνειν, τούτοις πρόκειται καί τδ παρανομείν, καί ένουσ.ν 
6>σπερ προηγουμένην την άμαρτίαν, πρότερον οριζόμενοι 
κατά καρδίαν, έπειτα καί δλον είς αυτήν άνατείναντες 
τδ δμμα τής διανοίας, ούτοι τρέχουσιν είς τήν παρανο-
μίαν. Έγώ δέ τούτων αλλότριος ήμην. Ού γάρ ήν προ 
οφθαλμών μου πράγμα παράνομον, άλλ* όλος μοι ό σκο
πός ήν, τ6 κατά νόμον πολιτεύεσθαι. Άλλά καί llotovr-
τας παραβάσεις έμίσησα, OJ μόνον αύτδς έγώ ο'-δέν 
παρά τον τού θεού νίμον πράττειν ήβουλόμην, άλλά καί 
τους παραβαίνοντας τι τών εντολών έμίσουν Ποιούνται 
\\ιρ πυρα€άσε\ς έμ'σησα* 

Ενταύθα £έ διττώς νοητέον τδ, Ποιούντας πσρα€α -
σεις έμίσησα. Οί μέν γάρ είσι παραβαίνοντες τας τού 
Ηεού έντολάς, καί τά δικαιώματα, καί τά κρίματα* καί 
είσίν ούτοι παραβάται νόμου. Άλλοι πάλιν τταραβαίνου-
σιν αυτήν τήν σωτήριον τοΰ Δεσπότου δμολογίαν, καί 
είσ> ιαραβάται θεού. Πολλή δέ διαφορά μεταξύ τής τών 
αμφοτέρων παραβάσεως. Οί μέν γάρ έτι ελπίδα εχουσι 
σωτηρίας, τήν £ίζαν τής τού θεού γνώσεως κεκτημένοι* 
ο* δέ πάντη τής σωτηρίας εκπεπτώκασιν, αύτον τδν αί
τιον τής σωτηρίας άρνησαμενοι. Έγώ ουν ν φησί. πάντας 
Ιούς ποιούντας παραβάσεις έμ'σησα. Άρχή γάρ 
ι'ψαρτίας, άφίστασθαι άρίό τού θεού, ώς ςησιν δ σο-
^ώτατος.' Ήαείς δέ ού μόν^ν ού μισούρν τού; παραβά-
τας. άλλά καί ο'>ς φίλους άσπαζόμεθα, οέον το 7ς τοιούτοι; 
μηδέ τδ χαίρειν λέγειν Ούκ έστι γάρ είρήνη τοίς 
άσεβέσι, Λέγει Κνριος' καί μετ' αυτών έσθίομεν καί 
πίνομεν, ών καί τήν άπάντησιν άποφ?ύγβ!»ν δφ:-»'λο····*•. 
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καί μτ/έ ανθρώπους ήγείσθαι τοίς δαίμοσιν εαυτούς 
παραδεδωκότας, καί άψύ/οις λι'Οοις. καί ξύλοι; τήν εαυ
τών ζωήν ανατεθεί κότας. "Η ού διδάσκει ήμά; άλλαχού 
δ αύτδς προφήτης λέγων Ούχϊ τούς μισούντάς σε, 
Κύριε, έμίσησα, καϊ έπϊ τούς εχθρούς σου έξετηκό 
μην; ΤέΛειον μίσος έμίσονν αυτούς, είς εχθρούς 
έγένοντο μοι; Μ ι μη σώ με θα ούν καί ήμεϊς τδν προφή
την, και μισήσωμεν τούς ποιούντας τάς παραβάσεις, ινα 
μήδιά της αδιάφορου ημών κοινωνίας πρδς αυτούς συν
εργοί τής παραβάσεως αυτών εύρεθώμεν. Κατά πάντα 
γάρ μισητέον τήν πρδς αυτούς κοινωνίαν, δτι τδ φώς 
άποστραφέντες έν τώ σκότει πορεύονται (Τίς δέ κοινω
νία φωτϊ πρός σκότος ; ) , και δτι τού Χριστού τδ δνομα 
άρνησαμενοι, τδ τού Βελιάρ δνομα έαυτοίς περιτιθέασι 
(Τίς δέ σνμφώνησις Χριστού πρύς ΒεΛιάρ;), κα\ δτι 
άποφυγόντες τήν ενταύθα είσοδον, ναοις είδώλων περι-
μεμήνασι, τήν εαυτών ζωήν τοις μιάσμασι συμμιάναν-
τες· Τίς δέ συγκατάθεσις ναφ θεον μετά εϊδώΛων; 
Ποιοΰντας ουν παραβάσεις έμίσησα. Ούκ έκοΛΛήθη 
μοι [641] καρδία σκαμβή' έκκΛίνοντος άπ* έμού τού 
πονηρού ούκ έγίνωσκον. Πάλιν ενταύθα, αγαπητέ, 
πρόσεχε τήν δύναμιν * τών είρημένων. Ούκ έκοΛΛήθη 
μοι καρδία σκαμδή. Ουδέν ήν έν έμοί σκολιδν, ουδέ 
στραγγαλιώδες, άλλά κάν μυρ'α ή τά θλίβοντα, κάν πο
νηρά τά συμβαίνοντα, κάν εναντία τά άντιπίπτοντα, 

%Εμοϊ ούκ έκοΛΛήθτ\ καρδία σκαμδή, ού διαλογισμδς 
πονηρδς, ούκ ένθύμησις άλλοτρία. Ούχ δτι θλίβομαι, ούχ 
δτι στενοχωρούμαι, ούκ επειδή όρώ αμαρτωλούς εύθη-
νούντας, καί ασεβείς πλουτούντας, καί πάντας τούς 
παρανόμους κατευθυνόμενους, έγώ διαστρέφομαι τή 
καρδία πονηρά λογιζόμενος, καί λέγων "Ινα τί ασεβείς 
ζώσι, καϊ κραταιούνται έν τφ πΛούτφ; Ό σπόρος 
αυτών κατά ψυχΛήν, οί οίκοι αυτών εύθηνούσιν 01 
βόες αυτών πα/είς. Ούκ έλογισάμην περί τούτων ούδα
μού, άλλά κάν εκείνοι εύθηνώσιν, έγώ δέ Ολίβωμαι, οίδα 
ότι Ή ΘΛίψις ύπομονήν κατεργάζεται, ή δέ υπομονή 
δοκιμήν, ή δέ δοκιμή έΛπίδα, ή δέ έΛπϊς ού κατ
αισχύνει. Ούκ έκοΛΛήθη μοι καρδία σκαμβή. Ούτω 
λογιζόμενος ορθώς, καί κατ' ευθύ πορευόμενος, τού Πο
νηρού άναβαίνοντος έπί τήν καρδίαν μου, καί μου τόπον 
αύτφ μή δίδοντος, έν τφ μή έχειν χώραν κατ' έμού, ούκ 
έγίνωσκον πότε παρεγένετο, έμού μή παραδεχόμενου αυ
τόν* ούτως ουδέ έγίνωσκον, δτε έξέκλινεν. Ή πονηρία 
γάρ ώς σκιά παρατρέχουσα ύπεχώρει, μηδεμίαν έν έμοί 
κατεργαζομένη βλάβην. 

δ ,.Καίήμεί;ο!)νπαιδ:υώμεθα,έάν ποτε συμβή τινιήμών 
χαλεπδν ή περιστατικδν πράγμα, καί έπανέλθη λογισμδς 
τοΰ Πονηρού, μή κυρίευση ημών τού ηγεμονικού, άλλά 
παρέλθη άβλαβη τηρήσας ημών τήν καρδίαν, ώστε λέ
γειν καί ήμάς' 'ΕκκΑίνοντος άπ% έμού τού πονηρού 
ούκ έγίνωσκον. Τόν καταΛοΛούντα Λάθρα τόν πΛη-
σίον αύτού% τούτον έξεδίωκον. 

Μάθωμεν καλδν μάθημα, αγαπητοί, μή μόνον μή 
κσταλαλείν, άλλά μηδέ άκούειν καταλαλιάς. Δεινδν γάρ 
κακδν ή καταλαλιά, άκατάστατον δαιμόνιον, μηδέποτε 
είρηνικδν τδν άνθρωπον άπεργαζόμενον. Τί γάρ ούκ 
έστι κακδν άπδ καταλαλιάς; Έξ αυτής έχθραt αναφύον
ται, έρεις δι' αυτής συνίστανται, διχοστασίαι άπ* αυτής 
τήν αρχήν λαμβάνουσιν, ύπόνοιαι πονηραί εκείθεν γενό-
μεναι τών μυρίων κακών τάς αίτίας παρέχουσι* μίσος 
ώσπερ άπδ πηγής έξ αυτής βρύει· καί οσα άν τις λογι-
σάμενος εύρήσει κακά, ταύτα πάντα έκ τής καταλαλιάς 
εύρη προχεόμενα, πάντας είς κακίαν έλκύουσα. Οίοεν ή 
καταλαλιά, θυμφ πληρώσασα τδν άνθρωπον, καί φόνον 
έξ αυτής μεταλαμβάνοντα, φονικδν αύτδν κατά τού πλη
σίον έργάζεσθαι. Οίδε καί τήν ψυχήν άγριάνασαν άπο-
στήσαι της αδελφικής κοινωνία;, καί έχθρδν τδν πρδ 
ολίγου φίλον άνευ αίτίας άποδείξαι. Αύτη καί Μαρίας 

τής αδελφή; Μωύσέως αναμένη, λεπρώσαν άφ' εαυτής 
παρευθύ άπέδειξεν, όργήν δέ κατ* αυτής καί θυμδν έπ
ήγαγε παρά τού Δεσπότου. Αύτη καί δλους οίκου; ανα
τρέπει καί πόλεις είρηνευούσας είς πόλεμον εξεγείρει. 
Αύτη καί τ ή ; καλής είρήνης τά δεσμά διαλύει, χαί τής 
μεγάλης αγάπη; τδν σύνδεσμον δια^ήσσει. Αύτη χαί 
τών εντολών τού Θεού άφιστώσα παρανομειν έκδιδάσκει, 
καί τής τού θεού φιλίας άποσπώσα, μακράν τής αλη
θείας απάγει. Αύτη παρά τήν πρώτην καί τής άπωλείας 
τού πρωτοπλάστου 'Αδάμ αιτία γεγένηται, καί τής Ιν 
τφ παραδείσω διαίτης, καί τής επουρανίου τρυφής ά*· 
εστέρησεν. Είσελθούσα γάρ είς τδ στόμα τού δφεως χα\ 
ψεύδος έργασαμένη κατά τής άψευδούς τού θεού αγαθό
τητας, καί ειπούσα, Τί δτι είπεν ό θεός, Ού μή σά-
γησθε άπό παντός ξύΛον τού έν τφ παραδείσφ; 
παράβασιν ήγαγε τής εντολής, άπδ τής αληθείας βιαστρέ-
ψασα τδν ύπήκυον καί τδν συνόμιλον δντα τψ Δεσπότη 
πρδς έαυτήν έπισπασαμένη, άρτι έχθρδν διά τής άπατης 
κατέστησε, καί άλλότριον είς άπαξ τών αγαθών απέδειξε. 
Φεισώμεθα τοίνυν τής καταλαλιάς, μακράν αυτής γινό
μενοι, ίνα μή μάτην έχθραν πρδς τδν εαυτών Δεσπότην 
κτησώμεθα. [642] Παυσώμεθα τής καταλαλιάς, ίνα μή 
άδικοι κριταί τής αληθείας γινώμεθα, καί κατά τού νόμου 
ώς ψευδείς μάρτυρες εύρεθώμεν. Ό γάρ καταΛαΛωτ, 
φησίν, άδεΛφοί, ή κρίνων τόν άδεΛφόν, καταΑαϊεΙ 
νόμου, καϊ κρίνει νόμον. ΕΙ δέ νόμον κρίνεις, ούχέιι 
ποιητής νόμον εϊ, άΛΛά κριτής. Είς δέ έστιν ό κριτής 
καϊ νομοθέτης, ό δννάμενος σώσαι καϊ άπαΐέσαι. 
Βλέπεις, αγαπητέ, πόσον έχει βάρος ή καταλαλιά; Πα> 
σώμεθα ταύτης, ίνα μή κρίσιν αύτοίς έπαγάγωμεν. 'ΚΤΛ-
διώξωμεν άφ' ημών καί τούς καταλαλείν βουλομένου:, 
ινα μή άλλοτρίοις κακοίς συντιθέμενοι, έαυτοίς άπώλειαν 
προξενήσωμεν καί μή ήδέως άκούωμεν τών καταλα-
λούντων, ίνα μή διαβολικών ενθυμημάτων πληρωθωμεν-
Καί γάρ αύτη ή καταλαλιά διαβολική ονομάζεται, φυσι
κών έκ τής τού γεγεννηκότος δεξαμενή τήν προσηγορίιν, 
δταν τή καταλαλιά σχολάζων δουλευη τφ βιαβόλί-j, "Λ 
τής διαβολής έργα διαπραττόμενος. *0 δέ τδν τοιούτον μή 
προσιέμενος, έαυτδν μέν έλευθεροί τής διακένου ταύτης 
αμαρτίας, τδν δέ άμαρτάνοντα ανατρέπει μή ££txov 
έπιφέρειν κατά τού πλησίον κατηγορίαν ελεύθερον & 
καί τδν καταλαλού μενον τής κατηγορίας απεργάζεται* 
είρήνης δέ βραβευτής καί φιλίας καθηγητής γίνεται, τήν 
τού καταλάλου προαίρεσιν μυσαττόμενος. Μάθωμεν καί 
ημείς τδ έργον μυσαττόμενοι b λέγειν Τόν χαταΛα-
Λούντα Λάθρα τού πΛησίον αυτού, τούτον έζεδίωκ** 

"Ινα δέ μάθης, αγαπητέ, πώς ή καταλαλιά ουδεμιάς 
αληθείας εστίν έργάτις, πρόσχες καί αυτή τή τού ονόμα
τος προσηγορία, καί τ φ έπακολουθοΰντι 0ητφ τήν διά-
κρισιν ποιούμενος. *Η μέν γάρ καταλαλιά κατηγορίας 
έστί διδάσκαλος* τδ δέ, λάθρα, τδ ψευδές τού πράγματο,* 
καί άπα^ησίαστον έπιδείκνυται. Εί γάρ αληθές, καλόν 
τδ είς πρόσωπον έλέγχειν, καί μετά πατησιάς είρηνο-
ποιείν εί δέ λάθρα, φέρεις τήν κατηγορίαν ψευδή, xaxty 
ύπόνοιαν κατά τού πλησίον εργαζόμενος, μηδέ έλέγςαι 
τά ύπδ σού προφερόμενα δυνάμενος/Καλδν ουν ώς <|*"* 
στην καί λωποδύτην τδν κατάλαλον άποδιώκειν, ίνα μ̂  
τήν είρηνεύουσαν ψυχήν ταράσσοντες, πολεμικήν αυτήν 
πρδς τδν πλησίον διά τής καταλαλιάς έργαζώμεθα. Tfr 
καταΛαΛούντα ούν Λάθρα τον πΛησίον avrov, tov-
τον έξεδίωκον. Ύπερτ\φάνφ όφθαΛμφ καϊ dxMW 
καρδία, τούτφ ού σννήσθιον. "Οτι δέ ύπερηφανία μι
σητή καί παρ' αύτφ τφ θεψ, άκουε τής Γραφής λεγο'̂  
σης· Ό θεός ύπερηφάνοις αντιτάσσεται, ταπειτοϊς δί 
δίδωσι χάριν. Καί πάλιν άλλαχού· Μισψή ύ*Φ&α' 
νια εναντίον Κυρίου καϊ ανθρώπων. Καί, Γ* 
υπερηφανεύεται γή καϊ σποδός; Καί πολλαχοΰ styr 
σεις τήν ύπερηφανίαν βδελυκτήν καί πάνυ μεμισημένην. 
Ούτως ούν καί ενταύθα φησιν, Ύπερηφάνφ όρθ&ϊί'Ψ 

• Lnus TYJ δυνάμει. b Unus έργον διαπραττό·· vou 
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oportcnl : Non enini est pax impiis, dicit Dominns 
( /x/if. 57. 21) ; aique una cum ipsis edimus ac bibi-N 

I I I I IS , quorum occursum vitare dcberentus, ac nc coe 
qutdein pro hominibus agnoscere, qni dxmoiiibitf 
scipsos dediderunt, atque inanititniis lapidibus, ct 
lignis vitam suam cnnsecramnt. Annon iilio loco bte 
ipsc propbeta nos bis verbis doccl : Nonne eo$ qi*i Im 
oderarJ, Domine, oderam, et snper inimko$ tuot labe-
uebam t Perfecto odio oderam illos : inimici facti sunt 
mihi(Ptal. 138. 21. 22). Imileniur itaque nos eliam 
propbeiam, aique eos qai pr-jevaricaniur odio inse-
clemur, ne alioqui pcr indiflerentcm nostrnm cum 
ipsis societatem, pravaricaiionis corum socii esse 
inveniamur. Oinni enim raiione societas eonim de-
lestanda est : lum quia ipsi luceni aversati, in lenc-
bris ambulant ( Quceporro tocieta$tuci eum lenebrit? 
[2. Cor. 6. 44]), tuin quia abjwrato Chrisii nomine, 
noinen Belial sibiipsis im|>osHcriint (Quinam auiem 
con$en$u* Chriilo cum Belial? [Ibid. v. 15]), tum 
qtiia adittini ad hoc lemplum fngientes, in lcmplis 
Hlolorum amcnies vcrsanlur : Qnwnam autem conseit-
tio ftt lemnlo Dei cum idolis? Faciente$ prtevaricatio-
ne$ odm(lbid. » .16) . Non adha$U miiii corpravum : 
eum deetinaret α me malignut non cognascebam. Uur-
8iun boc loco, carissiine, allenlo ammo csto ad ho · 
riitn verbornin vim. Non adhmit miki, inquh, cor 
pravum. Niliil i» me er.it obliqtium ac loriuosum : 
verum, etiainsi sexcenlis iiicoiinnodis prein rer , 
fMiutiisi sinislris casibns aique ealanriiosis urgcrcr, 
AT<wt laineu mihi adhccih cor pruvum, non improba 
cogiialio, non alicna. Non quia in anguslias rcdigor, 
nmi quia peccalores abundanlcs, atqnc inipios opibus 
afltuculcs, omnesqiic, qui a divinis legibus rcceditnl, 
1'rospcns successibus ulenles couspicio, idtirco ego 
pcrvertor, improba quacdain aitimo volvcns, ac d i -
cens: Qnare impii vivunt, et conftnnanlur in divitih 
(Job. 21. 7.-9) ? Semen eorum ex amnti $ententia, 
domus eorum opulenue; Boves eorum crassw ( V$al. 
I ί3 . 1 i )> llonitn nibil umquatu cogilavi : verum, 
clsi illi oiiiuibus abundanl, rg^» atiieii) ίιιεοιιιηκκϋ» 
prcmor, illud tamcn milii exploraiuin cs(, quod 7Vi-
bulatio palienliam operatur, palkmla probaiionem, pro-
batio spetN, spes auiem non confnndit (Itom. 5. 3.-5). 
iVon adtuent wihi cor pravum. Sic probe considerans, 
ac rcclo pcdc ainbulans, itialiguo in cor meum ascen-
dtfiile, ac nte locum ipsi miuime danle, qu<td locum 
advereuin ine non haberci, noscicbam quando acees-
sisset, quod scilicct eum ιιοιι exci|.ierein : aUjue ita 
liebal, ui nce cognosccrcm quaudo dcclinarct. Impro-
biuis enini, utiibnu insiar praileriens, «ese subduce-
bat, hulluiii in ino dclrinieiitmu cilicicns. 

4. Nos igilur biiic erudiaimir, ac si quid nobis iuo-
losti alque advcrsi coiuigeril, iniprobiquc spiriius 
c<»gilalio in nos iusiirrcxerit, opcram denius, ue ea 
principi animae noslne parli dominetur, vcrum ila 
prxiercal, ul cor nosiruui iikcsum servel; ul nobis 
«{uoque dicero liceat: Cum declinaret α me malignus, 
von cognotcebam. Deirahentem secrclo proximo stio, 
Imne pertequebar. 

Quot malorum tit causa detractio. — Doclrinam 
puicbram binc discamus, nempe ul ιιοιι modo nciiiiHi 
tltilraJiamus, sed ne delraclioni quidem aurcm pne-
lieamus. Grave enim malnm est dclraclit», turbutan-
lus (temon, ncc umquam pacaium boiiiiiiom rcd-
dens. Qnod enim mali genoe est, qu<>d ιιοιι a 
detractione oriaiur? Ex ca odia pullulant, ex eajur-
gia conflanlur, exca dtssidia ortum irabunl, suspi-
ciones mal® hinc procreantur, qux innumeris ma-
lis causam pr^beut; odiiim ab ea, lamquain a ionu 
manat: ac deniquc, qiKTecumqtie mala (|uispiam co-
gitare possil, oinnia oa a detraciiunc prolicisci repe-
riel, qu-je omnes ad nequiliain irabil. Novil quippe 
dctraclio, poetcpiaui boitiiiicm furore pcrfudit, aiq<io 
occidit, eliam euut sanguitiarium adversus proxi-
nium reddcre. Novil etiam cxaccrhaiitni a fralcnia 
cnmmufiiottc avcrlerc : aiqiic lum, qui Taulo anic 
ainicJAS oral, sine uMa causa bosicni reddcrc. Ha.c, 

cum Mariam quoque Mosis sororcm atligisscl, veneno 
8iio loprosam eam confcstiin reddidit, ac vicissim Do-
mini iracundiam ei furorcm adversus eam indHxil 
(iVirm. 12. 10. seqq.). Ilxc ct univcrsas domos snb-
venil, el pacalas urhes ad bcllum exeilat. Hxc el 
polchrx nacis vincula dissolvif, et magnae carilaiis 
nodiim infriiigii. Hanc et a divinis mandatis abduclom 
bominem legcm transgrodi docet, et a Dei amicitia 
avulsam, proctil a veritalc dctorqnet. H*c primiim 
Adami, generis nosiri prim ipis, cxiiio caiisam prse-
buit: eninque et vita in paradisi), el caeleslibus de-
Ikiis orbavii. Nam cum in os serpiMitis intrasset, at-
quc adversus Det boniialem iiienliens his verbis usa 
esset, Quare dixit Deus, Ne ex omni ligno, quod e%i 
ΜΙ paradiso, comederctis (Gen. 3. 1) ? maiidali traas-
gressioncm invexil, euni, qui Deo subditus erat, a 
veritaie a\'er4ens: atquc e«m, qui cum Domino fa-
miliares scrmones confcrebat, ad seatiraheiis, bostein 
per fraudem et imposturaui snam rcddidit, alque ab 
omnibus bonis prorsus alieninn. Α dctractionc i^Kur-
absliiieamus, longequc ab ea nos rcmoveamus „ nc 
adversus Dominum noslruni iminicitiam ineas&iun 
snscipiamus. Aliis oblrectandi (incin faciaiiiue, m 
mu\u\ vcriiatis judiccs simus, alque adversus legein 
tamquam falsi tcsies inveniamur. Qui enim detruhit 
firatri, ίικρήΐ ille, aut judical fratrem, delraJtit legi, et 
jndicat tegem. Si aulem judica* legem, jam non e$ fa-
ctor legh, sed Judex. Unus est autemjudex et tegisla-
tor9qui potest perdcre et Uberare (Jac. 4. 11. 12). 
Gernisno, carissime, qtiantum sil dctraciioni* pondus? 
Fineni ilaqoe deirahcndi faciamus, ne judicium no-
bisipsis invebaimis. Propcllamus etiam a nobis eos, 
qui detrabcndi siudio leiienlur, ne alienis malis as-
seniicnlcs, nobi&ipsis cxiiium paremus; nec libemer 
detraclirres audiamus, ne diabolicis cogiialionibus 
impleaniiir. EieiHm ipsa delraclio diabolica nomita-
lur, naiuralem videlicet parunlis sui api>ellatiouem 
nacla; qui delraciiom sludel, diubolo servil, trlpolc 
qui caluninia) ofiera exseqiiaUir. Qui autem detracto-
rem minime adinittil, tom seipsimi inani bujusmodi 
pcccaio liberai : lum deiracloi em liac raliune ab 
iniqua prnximi accusalionc dimovet: lum cum eilun, 
qyi accusater, crimine lil>erat: ac dcnique pacis ar-
biler, et aniicilia? dux c.xsisiit, diuii obtreclaloris ani-
inuni c l vohniliiteni detestatur. Discamus igitur nos 
auoquc scelus boc odto habentcs bis verbis u l i 1 : 
Betrahentem proximo $no% hunc pcrsequebar. 

Detraclio fere umper fal$a. — U l aulem inlelligas 
carissime, quomodu detraciio niliii veri opereiur, ai-
tcnde eliam ad ipsam uominis appeltationem : aique 
ex boc diclo, quod scquitur, rem dislingue. Delracliu 
enim accusaiionis niagi>tra est. Yox aulem lucc, Se-
crelo, rci incndacium aique timidilalem iodical. Nam 
si verum csset qnod objicilur, in facicm objurgare 
opersc prclium essct, ac cum iiducia pncem conci-
liarc : sin autem clam id facis, tilsiim crimen inleu-
dis, ut qui improbam suspicionem adversus proximinn 
couflcs, uec ea, qux abs tc objiciuiilur, probare va-
lcas. Qtiocirca optiniuni est, dt:(raclorciii, Umquam 
mcntiacem cl furcm, propellere : tie alioqui pacatiuu 
aiiiiuttm perdirbantes, bellacem cum advcrstts proxi-
I I I U I H per deiractionem efGciames, Detrahentem ergo, 
inquil, $ccrelo proximo s*o9 hunc pertequebar.Superbo 
ocutoy et insatiabili cvrdey cum hoc non edebam. Quod 
auiem superbia ipsi quoque Dco invisa sit, audi quid 
dicat Scripiura : Deu* iuperbis remtit : hurmhbut 
uuleni dal gratiam (Jac. 4. 6). Ac rurstim alio loco; 
Odk*$a esl coram Deo et hominibui $uperbia (Eccli. 
10. V). Et, Quid superbil lcrra, et cinii (Ibid. v. 9)? 
Ac denique passiiii repories superbiain exsecraliom 
atque odio cssc. Sic isimr boc cliam loco a i l : 5. Su-
perbo oculo, et intniiabili corde, cum hoc non edebam: 
lamqiiam videlicct supcrbii vebcmcnicr ooxia ac 
|.cmiciosa sii, ιιοιι tiiodd c i , qui eam susee»it, 
illi otiani, qui cani ad brcvc leuipits siinulavU. C« u-

1 uuus, i.UcwHHs igiiur nos veroo el opere dUer§. 
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junxil aulcm cum, qui insaliabili corde esl, ciiui 
snperbo; quod iina alqne eadcm amborum volimlas 
s i l , hoc csl, el ejus qui adversus proximum insolcuter 
sc effert, el ejus Uem, qui adversus proximiiin i.isa-
tiabilein sc prabei. 

5. Expedil ilaque, cartssimi, ut superbiam dcno-
namus, ac bumiliiatem assomamtis : ne illud audia-
inus. 0wt $e exaltal, humUiabilur (Luc. 18.14), verum 
illud poiius, Qui $e humiliat, exallabilur: ac rursuni, 
ui teiiui ac moderalo victu culluque contenli simus, 
ac non ob inexplcbilem cordis cupidilatem de jusiilia 
deflcciainns : ne illud audiamus: Propter mnliiludi-
nem iniquilatis tuee rcvelala* sunl po$teriora tua, «I 
planloe tuce probri causa omnium ocnlis exponantur 
(Jer. 15.22). Superbnrum ergo, el eornm, quonun 
pecius explcri ac salurari nequit, usuin et constieli» 
dincni fugianius, ne per diuturnam cum eis familia-
rilalem, eorum viiia imitcmur. Sludeamus ergo ei 
facere, el dicere : Superbo oculo, ei insatiabili corde, 
cum hoc non edebam. Atque b;cc tamquam cx justi 
viri pcrsoua dicta sunt: rursum autem tamquam ex 
Dei porsona Spii ilus sanclus respondens a i l : Oculi 
mei ad fideles term$ ut $edeant mecum. Revera cnim 
Dci oculi ad iideles sunl, in eos videlicet inte^ili, rie 
a ventale excidant. Quod si scire cupis qiiara verc 
hoc dictuni sii , ad bealos apostolos animum adjice: 
nam ipsi lerrae Pi.leles erant, qutppe cum per eorum 
iidcm univeisus lcrrarum orbis salulis pradicalione 
complclu* sil . ln omnetn enim terram exivit sonus eo-
rum, el in fines orbis lerrce verba eorum (Psal. 18. 5). 
Siquidcni universus orbis ipsontm iidei parliceps fa-
ctus, iinplettis esl, eas vidclicet piclaiis-opes babens, 
qu* nullo paclo exbauriri queanl. 

Hominis dignitas. — Igilur bi iideles una cum Do-
mino sedcnl, illud audicnies : Vo$ aufem duodecim 
Medebitis super $ede$ duodecim, judicantet duodecim 
tribus Uracl (Malth. 19. 28). Oculi mei ad fidcles 
terr<e% ul sedeanl mecum. Ο ruiraculum ! Lulei sedeut, 
«Ί qui corporis expertes sunt adstanl. Quamquam per 
li;cc verba Dci angelos minime despicio, absii : verum 
Dei miscricordiam prxdico, per quam humanain na-
luram bonore aflecil. Quod si sancli aposloli judiccs 
sessuri snni, ul de iis qui a iide abcesseruul senlen-
tiam feram; nece&se est, ul ii quoque, qui aposiolo-
rum fidcm babiiLTunl, aique ut ipsi crediderunl, 
iimul quoqite cum ipsjs appstolis sedeanl, seuieiniam 
de iis laluri, qui lidem repudiarunt, nec salulare 
verbtim amplexi sunt. Forlassis enim, ut sic loquar, 
erunt duodeciin iideles naliones, q u » ab aposiolis 

1 Inns, iicurvata, pro, revdola^ 

Cliristianac fidc.i doctrina imbutrc sunl, qiwe qukletn 
una cntn aposiolts duodecim Israelis tribus judica-
bunl, qna? nec aposlolicae pradicalioui panierunt, nec 
Dr<mini voluntali itdem babuerunl, ut ip<x quoqifc, 
(ide t'onjuiic(snt illud audirent: Oculi mei ad fidtla 
terra. ut tedeant mecum. Videaiuus jam qu:c sequun-
tur. Quid ail ? Ambtilans in via immaculala, Ide miki 
mimshabat. 7. Non habilabat tn medio domus mete 
oui facil wperbiam : qui loquitur iitiqua, non direxil 
vi contpectu oculorum meorum. Ad id, de quo vir jn-
slus gloriabalur, Deus quoquc siinililer rcspoiklei, 
alque illud proponit, tales eos esse debere qui a<l 
iid<un accesserint. Ambulons in via imniaculala, hic 
mihi miwslrabat. Tales, inquit, ego mintslros scligo, 
qui anibul.nl in via immaculala, nec ad dexlrnm aul 
sinislram declinant, nec a juslilitt ct verilaiis via 
digrcdiuntur. Beati enini immaculati iu via, qui «m-
bulant in Uge Domini (PsaL 1 k8. 1). Qiiamobrcm »1 
superiorcm banc propneta* vocem, Ptuitam ei mid-
ligam in via immaculala, boc loco a i l : Ambulani tn 
via immacnlala, hic mild ministrabal. Ac nirsum 
quemadiuodum dicebal, Perambulabam in vmoctuua 
cordis wei, in niedio domus mece; el, Superbo oculotrt 
insatiubili corde, cum hoc non edebam; vicis>im ;id 
hunc modum respondet, Non habiuibai in mediodo-
mus mcas, qui facit $uperbiamt atquc etiam illud, Qui 
loquilur iniqua, non direxil in conspectu oculorum weo-
rum. Ut er.ira illic ail, Detrahentem secreto proximo 
8tio> hunc penequcbar ; eodem modo bic eli.tm, Qm 
loquilur iniqua, non direxil t/i contpcctu oculorwn meo~ 
rum. Postea auiem yide quid dicat : 10. lu maiuiino 
interficiebam oninet peccalores tena?% ut dhperderm dt 
civitate Domini onines operanles iniquitaiem. Hic jam 
fuluri saiculi siaiuni significa!. Quandoquidem eiiim 
nox est pr&sens sxculum, dies aulem fultirum, 
quemadmodiiin eliatn aii sapienlissimus Paulus, S$x 
prcecestit, dies autem appropiuquavil (Rom. 13.12); 
maiutiiltiiii appcllavit sempitemi luminis exortam, 
quo justi viri frueniur. ln iioc igitur lualuliuo Dcui 
pecc;itorcs inlerficiet, in aetcrnum videlicei igoctu 
eos millcns. H.ur. cuim peccatorum tnors esl, queni* 
adinoddin Salvator quoque ipse aii : Timei* poiiu» 
eum, aui potest perdere anmiam el corpus in geliewm 
(MallL 10.28). ln matulino iiaque interficiebamom-
nes peccalorcs lerra\ ul dhperderem dt civhate Domiui, 
boc esi, de superna Jcrusalcin, onmes openmtet ini~ 
quilatem. Nain in ea sola civiiatc ju4i roqiiiesciuii, 
scni|)iiemo rcgno fruenics. Quo uliiiam nobisetiant ac 
vobis omnibus frui contingat pcr sanciam viut P -
tiouemipsi placenlibus, inCbristoJcsu Dominoiiostro, 
m\ gioria el wperium, in sxcula s.vculurum. \im\> 

M O N 1 T U . U 

In basce hoinilias ila ioquitur Savilius ia Notis, p. 126 : c ExposiLio io liuuc PsaLnum c l sc\ seq»ienios 

ad verbuin pcne ex Tbeodorelo sumta, nisi q i t o d assulx sunt aliunde frigidae quaBdam ei inepla? anagng% 
ei allegorke. Ex Theodoreli i g i t u r Codicibus manuscriplis bic in Anglia repcrlis non pauca restituimus ii» 
mclius, ut ex nolis sequentibus patebit. Nequc enim Tbeodoreti Codiceiu nisi posl a b s o l u t u D Tomum 
primum nacii sumus. Porro neque celatum lectorem volumus, non Tlieodoreli, sed Euihymii Zigabcni no-
men ainbobns rosiris manu exaralis prsescriplum false, ui opinor, cuin ipsissima s\l cxpositio, quam La-

1N PSALMUM CI. 

I Oralto pauperi, cum anxius fuerit, el in conso&tu 
Domini effuderU tupplieationem suam, 

1. Prxdidionem continct Psalmu^ calamilalis po-

pnli Judaici ia Babylouc, el reditue cx ilia : simuJ 
Kcm pnenunliat geuiiuio vocalionem el salulem: cui-
libel eliam eoruin ronipelit qui conlra Galaioiiaieiu 
confliciantur , et divini auxiiii opem impiorant. Pau-
\wtm eaim vocat eum qui divino provideuiia iadigcat* 
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χαϊ άπΛήστφ καρδία, τούτφ cv σννήσθιον ώς πάνυ 
βλαβερωτάτης καί επιζήμιου της ύ περηφάνιας ούσης, ού 
•ιόνον αύτφ τψ ταύτην άνειληφότι. άλλα καί τφ πρός 
ολίγον αυτήν ύποκρινομένω. Έπισυνήψε δέ καί τδν 
άπληστον τη καρδία τφ ύπερηφάνω, ώς μιάς ούσης τής 
τών αμφοτέρων προαιρέσεως, τού τε κατά τού πλησίον 
έπα*ρομένου και τού ομοίως κατά του πλησίον άπλη
στε υομέ νου. 

ε'. Καλδν ούν. αγαπητοί, άποθέσθαι ημάς τήν ύπερηφα-
νίαν, άναλαβείν δέ τήν ταπεινοφροσύνην, ίνα μή άκουσω-
μεν, Ό υψών εαυτόν, ταπεινωβήσεται, άλλ' ακούσω -
μεν, Ό ταπεινών εαυτόν, ύ&ωΟήσεται- άρ/.ειΟήναι δέ 
καί τή συμμέτρφ αύταοκεία, καί μή τή απληστία τής 
καρδίας έκκλίναι τής δικαιοσύνης, ίνα μή ακούσω μεν 
Διά τό πΛήθος τής αδικίας σον άνεκαΛύφΟη a τά 
οπίσθια συν, τού παραδειγματισθήναι τάς πτέρνας 
σον. Άποφύγωμεν ούν καί τήν δίαιταν τών υπερήφα
νων καί τών άπληστων τή καρδία, ίνα μή τή συνήθεια 
τής πρδς αυτούς κοινωνίας μιμηταί τής κακίας αυτών 
γενώμεθα. Άσκώμεν ούν τδ πράττε ιν καί λέγειν 
Ύπερηφάνφ όφθαΛμφ χαϊ άπΛηστφ χαρδία, τούτφ 
ού συνήσθιον. Καί ταύτα ώς έκ προσώπου J643] τού 
δικαίου λέγεται* πάλιν δέ ώς έκ προσώπου του Θεού τδ 
Πνεύμα τδ άγιυν τήν άπόκρισιν ποιούμενων φησιν 01 
όφθαΛμοί μου έπϊ τονς πιστούς τής γής, τού συγ-
καθήσθαι αυτούς μετ" έμον. Αληθώς γάρ οί οφθαλμοί 
τοΰ θεού έπί τούς πιστούς είσι, προσέχον-ες αύτοις, ίνα 
μή έξω γένωνται της αληθείας. Εί δέ βούλει μ^θείν ώς 
αληθές έστι τδ είρημένον, κατανόησον τούς μακάριους 
αποστόλους, καί βλέπε τούτους πιστούς δντας τής γής, 
τδ * καί διά τής αυτών πίστεως δλην τήν οίκουμένην 
πεπληρώσθαι τδ κήρυγμα τής σωτηρίας. Εις πάσαν 
γάρ τήν γήν έξηΛθεν ό φθόγγος αυτών, χαί είς 
τά πέρατα τής οίκονμένης τά βήματα αυτών. Καί 
γάρ πάια ή οικουμένη τής αυτών πίστεως μεταλα-
βουσα πεπληρωται, άκενωτον έχουσα τδν πλούτον τής 
εύσεβείας. 

Ούτοι ούνοί πιστοί συγκαθέζονται τώ Λετπ5τη, άκούον
τες · Ύμείς δέ οί δώδεκα χαθίσεσϋε έπί δώδεκα 
Ορόνοις κρίνοντες τάς δώδεχα φνΛάς τού ΊσραήΛ. 
Οί όφθαΛμοί μον έπϊ τούς πιστούς της γής, τού 
συγχαθήσθαι αυτούς μετ' έμον. "Ω τού θαύματος! 01 
πήλινοι καθέζονται, καί οί άσωυ^τοι παραστήκουσιν c . 
Άλλ'ού τούς αγγέλους τού θεου έξουθενω · μή γένοιτο * 
άλλά ττιν φιλανθρωπίαν τού θεοΰ κηρύττο), δι* ήν έτίμησε 
τήν άνθρωπίνην φύσιν. Εί δέ οί άγιοι απόστολοι καθ-
ίσονται κριταί γενόμενοι τών απίστων, έπάναγκες καί 
τους τών αποστόλων τήν πίστιν έσχηκότας και ομοίως 
αύτοίς πεπιστευκότας, καί αυτούς συγκαθεσθήναι τοίς 
άποστόλοις, κριτάς έσομένους τών αή παραδεξααένων 
τήν πίστιν, μηδέ όμολογησάντων τον σωτήριον λόγον. 
Τάχα γάρ, ινα ούτως είπω, έσονται δώδεκα έθνη πιστά, 

• Unus αδικίας αυτού άνεκάμφθη τά. 
b ΚοΠ. τψ. Sa\il. conj. καί τά .. τού κηρύγματος. 
c Savil. in marg. παραστήσουσιν. 

(ίΓ)6 
τά ύπδ τών αποστόλων κατηχηθέντα, άτινα κρίνει σύν 
τοίς άποστόλοις τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ, τάς μηδέ 
τ φ άποστολικώ πεισθείσας κηρύγματι, μηδέ τφ Δεσπο-
ci/.φ πεπιστεΰκυίας θελήματι, ώστε καί αύτάς τή πίστει 
συναχθείσας d άκούσαι · 01 όφθαΛμοί μον έπϊ τους 
πιστούς τής γής, τού σνγχαθήσθαι αυτούςμετ* έμοί. 
"Επειτα Γδωμεν τά έξης. Τί φησι; Πορενόμενος έν 
όδφ άμώμφ ούτος μοι έΛειτονργει. Ού κατφκει έν 
μέσφ της οΙκίας μον ποιών ύπερηφανίαν ό ΛαΙών 
άδικα ού χαζεύθννον ενώπιον τών όφθαΛμων μον. 
Πρδς τήν καύχησιν τού δικαίου καί δ θεδς ομοίως αντ
αποκρίνεται, καί παρατίθησιν, ώς τοιούτους είναι δ:ί 
τούς τή πίστει διεληλυθότας. Φησί, Πορενόμενος έν όδφ 
άμώμφ, οδτός μοι έ,Ιειτούργει. Τοιούτους γάρ έγώ 
εκλέγομαι λειτουργούς, τούς πορευοαένους έν όδφ άμώ-
•Χψ, καί μήτε δεξιά έκκλίνοντας, μητε αριστερά, μήτε 
διασφαλλομένους τά περί τήν όδδν τής δικαιοσύνης καί 
τής αληθείας. Μακάριοι γαρ οί άμωμοι έν όδφ, οί 
πορενόμενοι έν νόμψ Κνρίον. Πρδς ουν τήν είρημένην 
φωνήν ύπδ τού προφήτου, τήν, ΨαΛώ, χαϊ σννήσω έν 
όδφ άμώμφ, ενταύθα λέγει · Πορενόμενος έν όδφ 
άμώμφ, οδτός μοι έΛειτονργει. Καί πάλιν, ώς φησι, 
Αιεπορενόμην έ>' ακακία καρδίας μον, έν μέσφ τού 
οίκου /ιου* καί, Ύπερηφάνφ όφθαΛμφ χαϊ άπΛήστφ 
χαρδία, τούτφ ού συνήσθιον * ανταποκρίνεται λέγων 
Ού χατφκει έν μέσφ τής οίκίας μον ποιών ύπερη · 
φανίαν, άλλά καί, ΑαΛών, φησίν, άδικα ού καχεύθυνεν 
ενώπιον τών όφθαΛμων μον. Ώς γάρ έκει φησι, Τόν 
καταΛαΛούντα Λά,ϊρι} τού πΛησ'ον αύτον, τούτον έξ-
εδ!ωκον · ούτως ένταΰθα, ΑαΛών άδικα ού κατενθννεν 
ενώπιον τών όφθαΛμων μον. Είτα δρα τί φησιν * ΕΙς 
τάς πρωίας άπέκτεινον πάντας τούς άμαρτωΛον ς 
τής γής, τού έξοΛοθρενσαι έκ πόΛεως Κυρίου πάν-
τας τούς εργαζομένους τήν άνομίαν. Ενταύθα λοιπόν 
αίνίττεται τά περί τοΰ μέλλοντος αιώνος. Επειδή γάρ 
νύξ έστιν ό πάρων αίών, ήμερα δέ δ μέλλων, ώς φησιν 
δ σοφώτατος Παύλος, Ή νύξ προέκοψεν, ή δέ ήμερα 
ήγγικε · πρωΐαν ονομάζει τήν άνατολήν τοΰ άίδίου φα>-
τδ;, ού μέλλουσιν οί δίκαιοι απολαύει. Είς ταύτην ουν 
τήν ποωίαν άποκτενεϊ τούς άμαρτοΛούς, άποστελλων 
αυτούς είς τδ πύρ τδ αίώνιον. Ούτος γάρ καί ό τών αμαρ
τωλών θάνατος, ώς φησι καί αύτδς ό Σωτήρ* Φοβήθητε 
δέ μάΛΛον τόν δννάμενον άποκτείναι καϊ ψνχήν καϊ 
σώμα εν γεέννη. ΕΙς τάς πρωίας οδν άπέκτεινον 
πάντας τούς άμαρτωΛονς τής γής, τού έξοΛοθρεύ-
σαι έκ πόΛεως Κνρίον πάντας, τουτέστι, τής avoj 
Ιερουσαλήμ &, τούς έργαζομένονς τήν άνομίαν. Είς 
έκείνην γάρ μόνον οί [644] δίκαιοι· αναπαύονται, απο
λαύοντες τής αιωνίου βασιλείας, ής γένοιτο καί ήμας 
καί υμάς πάντας άπολαΰσαι εύαρεστήσαντας αύτφ, 
όσίως πολιτευ σα μένους έν Χριστφ Ιησού τψΚυρί·; η μ ώ ν 
φ ή δόξα καί τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

d Savil. in marg. συναφθείσας. 

ΙΝ PSALMUM CI. 

A D H O M 1 L I A S ΙΝ PSALMOS CI, CII, CIII, CIV, C V , CVI , C V 1 I . 

tiuas interpres Theodoreti nomine ediderit. > Hae porro homiliae non ex Theodorelo tantum, sed eliam 
ex Eusebio consarcinalae fuerunt. Coniingilque saepe ut esedem sint Eusebii et Theodoreti lectiones. 
llaque pauca de suo addidit is qui haec ab se sic variis cx locis desumla ementito nomine Chrysoslomi 
edidit. Et fortasse melius in tenebris latuissent; nam cur alibi publicala hic ilcrum ederemus? Ycruin 
quia a Savilio jam in lucem prolatae fuerant, visum est eas Laline verlere, et in hac Editione noslra 
iirruin publicare. 

Τ Λ Λ . Μ . Ρ Λ ' . 

Προσευχή τφ πτωχφ, δταν άκηδιάση, καϊ έναντι 
Κνρίον έκχέχ\ τήν δέϊ\σιν αυτού. 

α'. Πρό££ησιν μέν δ ψαλμδς έχει τής έν Βαβυλώνι το·" 
λαού των ιουδαίων ταλαιπωρίας καί τής εκείθεν επαν
όδου* προαγορεύει δέκατα ταύτδν καί τών εθνών τήν 
κλήσιν καί σωτηρίαν άρμόττει καί * παντί συμφορά 

* Ttoodoret. άρμόττει δι καί. 

τ.νι προσπαλαίοντι, καί τής θείας όοπής τυχείν Ικε-
τευονπ. Πτω/δν γάρ καλεί τδν τής θείας ενδεή προμη
θείας, συμβάλλων αύτδν τφ αακαριζομένφ κατά τδ, 
Μακάριοι οί πτωχοϊ τφ πνεύματι. " Πάς τοιγαρούν 
τφ θεΓ, άνακείμενος, πτωχεύων έν τοίς τού βίου πρά-
γμασι, παρά δέ τω θεώ πλούτων, άκηδιά λυπούμενος, ή, 
*Αθνμεΐ, κατά τδν Σϋμ:ιαχον, επί τή των πολλών κακίχ 
τε καί άπωλεία· οος ην ό λέγων Όϊμοι> ψυχή ! ότι 
άπόΛω,ΐΒΥ εύΛαβής άπό ζής γής, χαϊ ό κατορθών εν 
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άνθρωποι ς ονχ υπάρχει' ναί δ είπών. Ούκ έστι 
ποιών χρηστότητα. Κύριε, είσάκονσον τής προσεν
χή ς μον, καϊ ή κρανγη μον πρός σέ έΧθέτω.Ή μεν 
προσευχή τήν Ικετηρίαν δηλοϊ τήν πρδς τδν θεδν, καί 
τήν παράκλησιν ή δε δέησις τήν αίτησιν τήν περ\ ών 
βούλεται αύτφ δεομένω παρασχεθήναι. Λέγει δέ · Δέξαι j 

μου τήν Ικετηρίαν, ώ Δέσποτα, καί ποτνιωμένω τήν σήν 
βοηθειαν δρεξον. Τήν γάρ κραυγήν, Οίμωγήν ο Σύμμα
χο; είρηκεν. Μή άποστρέψης τό πρόσωπον σον άπ* 
έμού. Άποστρέωει δ θεδς τδ πρώσωπον αυτού άπδ τ ί 
νων προσευχομένων κατά τρόπους πλείονας· ήτοι τών 
αιτουμένων μή παρακαλούντων λαβείν 4 πρέπει θεώ 
χαρίζεσθαι, καί αύτοίς λυσιτελεί λαβείν · τ) τψ μεν, α 
άομόζει θεψ παρέχειν, αίτείσθαι μή μήν αυτούς καιρδν 
έχειν τδ ώφελίμως χωρήσαι ταύτα. Είσί δε κ*ί οί έπί 
το άμαρτάνειν τυχείν τίνων άξιούντες. Ό άγιοπ wv πα
ρακαλών λέγει · Μή εΓη τοιαύτα με αίτήσαι, έφ ·Τς άνα-
νεύσας αποστρέφεις άπ* έ|ΐοΰ τδ πρόσωπον. Εύχομαι δέ, 
[045] ούχ δπως μή Ολιβώ, αδύνατον γάρ τούτο, άλλ* 
ο πως θλιβόμενος μή ηττηθώ, καί δπως τή έλπίδι χαρώ, 
υπομένων ταίς θλίψεσι, καυχώμενος έναύταίς . Εν η 
ΰν ήμερα ΘΧίδωμαι, κΧίνον πρός με τό οϋς σον · έν 
η άν ήμερα έπικαΛέσωμαί σε, ταχύ έπάκονσόν μον. 
Δηλοϊ καί ταύτα τού ψαλμού τά βήματα, ώς μελλόντοιν 
έστί πρό^ησις , καί ού γεγενημένων διήγησις. Επειδή 
γ ά ρ έν εύκληρία πολλή καί περιφανεία ετυγχανεν ών ό 
'/αος έν τή του Θεσπέσιου Δαυίδ βασιλεία, είκότως δ προ
φήτης τψ εκείνων κεχρημένος προσώπψ προσφέρει τήν 
ί χετε ία ν, καί τυχείν αντιβολεϊ τής Θείας κηδεμονίας, 
ήνίκα άν γένοιτο τούτου καιρός. "Οτι έζέΛιπον ώσεϊ 
καπνός αϊ ήμέραι μον, καϊ τά όστά μον ώσεϊ φρα
γών σννεφρύγησαν. Εντεύθεν κατά τδ οίκεϊον Ιδίωμα 
τάς έσομένας ώς γεγενημένας συμφοράς διηγείται, καί 
φησι καπνψ παραπλησίως τδν τής ζωής άναλωθήναι 
Jj-povov, χαί έξ άθυμίας δαλδν ξηρδν γεγενησθαι τδ σώμα, 
ως ύπό τίνος καταφλεχθέν πυρδς προσβολής. Ούτω γάρ 
καί ό Ακύλας ήρμήνευσε · Καϊ τά όστά μον, ώς καύ-
σις έψαθνρώθη. ΈπΧήγην ώσεϊ χόρτος, καϊ έξηράνθη 
ή καρδία μον. Άλλά γάρ καί χόρτψ παραπλησίο>ς 
άπέσβην, καί τδ πρότερον άνθος απώλεσα. "Οτι έπεΧα-
Οόμην τον φαγείν τόν άρτον μον * άπό φωνής τον 
στεναγμού μον έκοΧΙήθη τό όστονν μον τή σαρκί 
μον. Πάσης μέν γάρ τροφής άπεβαλόμην δρεξιν, τής δέ 
προτέρας ευπάθειας παντελώς έγυμνώθην τή γάρ έξ 
ά ι)υμίας τηκεδόνι κατηναλώθητδ σώμα, γυμνοις δέ τοις 
όστέοις έπικειταί μου τδ δέρμα. Ώμοιώθην πεΧεκάνι 
έρημικφ· έγενήθην ώσεϊ ννκτικόραξ έν οίκοπέδω. 
Ήγρύπνησα, καϊ έγενόμην ώς στρονΟίον μονάζον 
έπϊ δώματος. Πολλαϊς κέχρηται παραβολαϊς, άξίως βου
λόμενος παραστήσαι τάς συμφοράς · δι' έκαστου δέ τών 
είρημένων ορνίθων τήν δειλίαν οηλοϊ καί τού κηδεμόνος 
τήν έρη^ίαν. Τό τε γάρ στρουθίον ύπ* αγωνίας έξελαύ-
νει τδν υπνον, καί δ νυκτικόραξ τάς οίκουμένας φεύγων 
τών οικιών, ταϊς έρήμοις καί καταλελυμέναις · προσ
τρέχει Τά γάροίκόπεδα, "Ερείπια δ Σύμμαχος είρηκεν. 
Ούτω καί τδ άλλο δρνεον ταϊς έρήμοις ένοιαιτάται. ΟΧην 
τήν ήμέραν ώνείδιζόν με οί εχθροί μον, καϊ οί έπαι-
νούντές ιιε κατ* έμον ώμννον. Καταγέλαστος έγενό
μην τοις ουσαενέσι, καί δ ποτέ ζηλωτδς καί περίβλεπτος, 
νύν δρκος γέγονατοϊς πάλαι θαυμάζουσι· κατά γάρ τών 
έμών δμνύουσι συμφορών* μή πάθοιμι, ά οί δεϊνες b 

πεπόνθασιν. "Οτι σποδόν ώσεϊ άρτον έφαγον, καϊ τό 
πόμαμον μετά κΧανθμού έκίρνων, από πρόσωπον 
τής οργής σον καϊ τον θνμού σον. 

β'.· Ταύτα καί έντψ έβδομηκοστφ καί έννάτφ ψαλμφ 
Ιφη^· ΨωμιεΤς ή^ιάς άρτον δακρύων, καϊ ποτιείς 
ήμας έν δάκρνσιν έν μέτρφ- τήν δε τής οδύνης ύπερ
βολήν διά τούτων δηλοί. Εί γάρ ό τής τροφής καιρός 
οδύνης υπήρχε μεστός, σχολή γε άλλος καιρδς ταύτης 
ελεύθερος άν ήν. Τούτοις δέ, φησί, περικλύζομαι τοίς 
κακοίς, επειδή. Δέσποτα, κεκίνηκας κατ'έμού τήν όργήν 
"Οτι έπάρας κατέρβαξάς με. Έδοξάσθη γάρ δ τε λαδς 
καί δ ναδς χρηματίζοντος τού θεού · καί δσον έπήρθη, 

Ύψηλόν με γάρ δειξα: καί περίβλεπτον άποφήνχ:, 
εξαίφνης άπέ^όιψας. Τδ γάρ, Κατέ^αξας, έκ μετα
φοράς τέθεικε τών έπαιρόντων είς ύψος τι, καί κατά τοΰ 
εδάφους κατα£όηγνύντων. Αί ήμέραι μον ώσεϊ σχιά 
έκΧίθησαν' καγώ ώσεϊ χόρτος έξηράνθην. Παρ' αύ
τάς είμι, φησί, τάς τού βίου δυσμάς, καί έοικα ΰνΛ 
κλινάση καί ληγούση λοιπόν καί χόρτου δέ μιμούμαι 
τήν ξηρότητα, τών θεριζόντων προσκαλούμενος « τις 
χείρας. Σν δέ, Κύριε, είς τόν αίώνα μένεις, χαί τό 
μνημόσννόν σον είς γενεάν καϊ γενεαν. Τά μεν αν
θρώπινα τοιαύτα, δια κακίαν μετά τήν έπαρσιν ταττει-
νούμενα, καί μηδέποτε μένοντα δπερ είσί* σύ δέ μηδέν 
έχων έπίκηρον, άτρεπτός τε καί αναλλοίωτος, καί αϊ 
παρά σού οέ έπαγγελίαι βέβαιοι * καί μή τή παρούη 
γενεσί, φησίν, άλλ' έτερα, περί ί ς τδ, %ΑναγγεΧήσεταί 
τφ Κνρίφ γενεά Γ646| ή ερχόμενη· καί τδ, Γραφή™ 
αύτη είς γενεάν έτέραν. Τδ γάρ τών επαγγελιών σον 
μνημόσυνο ν πληρωθήσεται, καί μεταβολή ν τινα τών 
παρόντων κακών £αδίως άν έπιχαρίσαιο. Διό φημι θαρ
ρών, δτι ττιν Σιών αναστήσεις · τούτο γάρ επιφέρειj 
Σν άναστας οϊκτειρήσεις τήν Σιών, δτι καιρός TCV 
οίκτε/ρήσοι αυτήν, δτι ήκει καιρός. Δδς, φη*Λ, μετα
βολή ν ά μείνω τή σύμφορη· ό γάρ καιρδςτδν έλεον 4 Γ Λ > 

τεϊ. Αίνίττεται δέ διά τούτων της τοϊς έβδομήκοντα hsjt 
περιωρισμένης τιμωρίας τδ τέλος. Ούτω καί δ θαυμά
σιος Δανιήλ άριθμήσας τής αίχμαλωσίας τδν χρόνον, 
προσφέρει τήν Ικετηρίαν κατά τδν Ζαχαρίαν ειπόντα· 
Κύριε παντοκράτωρ, μέχρι τίνος σύ μή έΧεήιηις τψ 

λείτο λατρεία, σκιάν έχοντα τών μελλόντων αγαθών καί 
ήρτο καί ταύτα έκ μέσου. Λέγει δέ καί τδ καθ' εαυτόν. 

* Forte καταλελειμμέναις. 
1> Οί δείνες pittrale iiisoliium, scd est Luscbii. Mox r^almi 

locus supplelus est c Savil. KDIT. 

τοις τού θεού Λόγου αυτού δή τού Κυρίου καί Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού τήν είς ανθρώπους έπιφάνειαν, 
αίτίαν έσομένην τής άνοικοδομής της Σιών. "Ενθα δη γι
νόμενος, μή μοι τήν έπί γής πόλιν ύπολάμβανε, μτ£ 
τήν έπίγειον Ιερουσαλήμ νόμιζε δηλούσθαι, άλλά τον 
τής εύσεβείας πολιτεύματος τήν άνανέωσιν. Ούτος γαρ 
έστιν δ καιρδς, περί ού αύτδς διά Ήσαΐου φησί* Kam 
δεκτφ έπήκονσά σον. Τούτον δέ καί δ Παύλος «rar,-
ρώσθαι τδν καιρδν, έπιδημήσαντος τού Σωτήρος, γράφει 
λέγων Ιδού νύν καιρός ευπρόσδεκτος. Οτι ευδό
κησαν οί δονΧοί σον τούς Χίθονς αυτής, χαϊ τίτ 
χούν αυτής οίκτειρήσονσιν. Λίθοι άγιοι xvMcrrai 
έπϊ τής γής, είρηταί που έν προφήταις. Άλλά καί ό 
Πέτρος, Ύμεις δέ πάντες Χίθοι ζώντες, φησιν,^/ο-
δομείσθε νϊκος πνενματικός είς Ιεράτενμα a*tcr. 
Τούτον δέ καλεί τδν τρόπον τούς είς τήν οίκοδομ^ της 
Έ/.κλησίας τού θεού παραλαμβανοαένους. Διά γάρ ttjj 
συμφυίας καί αρμονίας τής πρός αλλήλους, διά τε τοα 
τά αυτά φρονεϊν κάί τά αυτά λέγειν, τψ τε αυτφ νο. 
καί τή αυτή γνώμη στοιχείν, ένα οίκον άπεργάζοντβι «ι.' 
θεψ. 'Τούτους δέ ούν τούς λίθους τιύδόκησαν οί δούλοι 
σου, δηλαδή οί προφήται. Ούτοι γάρ θειψ Πνεύματι στρο-
ορώντες d τής μελλούσης οίκοδομεϊσθαι καθ* δλης m 
οικουμένης νέας Σιών τούς έξ απάντων τών εθνών βυν-
αχθησομένους είς τήν οίκοδομήν λίθους ηύδόκησαν, ψ· 
σθέντες έν αύτοίς. ΕΓποις δ' άν χούν είναι τής νενοημέ-
νης ήμϊν Σιών ήτοι τούς χοίκώτερον μέν βιουντας, τοις 
δέ λίθοις τής οικοδομής συναριθμρυμένους· οθεν καί 
οίκτου τύγχανε ιν άξιοι τούς έκ τών Ιουδαίων Εθνους 
εισέτι κα\ νύν χοίκώτερον θεοσεβεϊν προσποιούμενους, 
καί διά τούτο χούν ονομαζόμενους. Οίκτου καί ελέους 
άξίους είναί φησι. Διδ οί δούλοι τοΰ θεού τούτους ρ 
οίκτειρήσειν προφητεύονται, τους δέ λίθους της νι*£ 
οίκοδομής εύδοκιμήσειν. "Η λίθους τους *™**?*?V*t 

Χριστώ μετά τήν άνάστασιν φησι, δούλους δέ, τούς αγη* 
αποστόλους, δι ών έσώθησαν οί πιστεύσαντες εις 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν. Καϊ φο6ηθήσσνΜ[α 

έθνη τό δνομα Κνρίον, καϊ πάντες cl fi^Lr^Z 
γής τήν δόξαν σον. Αίτιον τούτων τδ άπδ ̂  ι? 
είς'πάσαν γενόμενον ττιν οίκουμένην κήρυγμα Kcuas 
δέ είπε, Φο6ηθι\σονται * τότε γάρ αύτου τδν φοοον^ 
έθνη ούκ έκέκτ-τντο* άφ' ού δέ τοίς άποστόλοις φ» 

κατέπεσεν,'ό'ιχέν λαδς άπαχθείς, ερημωθείς δέ μετά"τή'ς έταξε, Πορενθέντες μαθητεύσατε πάντα τά 
Ιερουσαλήμ ό ναδς, έν οίς ό νόμος καί ή κατ' αύτδν έτε- Άλλά μήν καί 01 βασιΧείς τής γής, ου "V 

% " " ' 1 " Λ- ' Πάντες- διόπερ ερείσματα τών H i w Y

f

x l l W i u » 
καίους λέγεσθαι · · αύτοχειροτόνητοι γάρουτσι* μ»^ 

c Theodore». προσκαλουμένου rectias. „ i o C t 

<1 Perplexa series. Boisms \\osl προορωντες awi» το w ^ 
* Legerolum videlur λέγουσι, uibi ώση luco ow«P sû  

tucre uialis. E D I T . 
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CIIIII eo qui bcatus pmlicatur confereus illmn, sccim-
duiit illud : lieali paupercs spirilu ( Malth. 5. 5 ) · 
Quisquis igilur Dro aduicius est, verum Itujus iiiiiudi 
penuria laborans, apud Deum tamen divcs cst, is d<>-
lore affectus anxiusque est, vel secuiidum Syinmacliuiii 
Animo deficit, ob muliorum neqiiiliam el cxiiiiun : 
qualis erat is qui diccbat: Hei intVii, ο anima, quia pe-
riit ju$tu$ de terra ( Mich. 7. 4. 2 ) , ei qui recie faciat 
apud homineg non ett; el qui d ix i l : Non etl qui faciat 
bonum ( Ptai. 43« i ). 2. Domine, exaudi orattonem 
meam , et clamor meus ad te teniat. Oralio supplica-
tioneni ad Deum ennssam indicai, el adboilatioueui : 
supplicaiio auleni peiitionem eoruni, qiue sibi vull 

•supplicaiis concedi. Dicit autem : Suppticatinnem 
ineam suscipo , ο Domine, c l siipplicanlL auxiliuin 
tuum porrige. Clamorcm onim, Ejulaium edidil Sym-
macbub. 3. iVV averias faciem tuarn α me. Avcrtil Deus 
faciem suam a precaulibus modis pluribus : neinpe 
precantibus ea pelcnlibus, quas uec dcccl Deum lar-
giri f uec illis utile csl accipcre : vel ea quidein v qu;e 
a Dco pelerc par es l , ncu lamen illis time ulile est 
ratione leuiporis accipere. Sunt eliam qui dutii pec-
t anl, aliquid accipere roganl. Sanctus iiaquc vir p<>-
slulando dicil : Absit ui tlia peiam , qua» abnucns 
averlis facicin luani a me. Precor auicm , ηοιι ut 
ii-rumnas nou paliar : illud eniin fieri ικ-quii : sed ut 
i i i arruinuis ηοιι supcrcr: et ut in spc gaudeam a*rum-
nas sustinens , in iisque gloriam meaui reponens. In 
quacumque die Iribulor, inclina ad me aurem luam: in 
quacunique die invocavero le> velociler exaudi me. Ilac 
rsalmi verba dcclaranl, banc essc fulm oruin prjudi-
ciioiiein t et narralionem rcnini nouduni failaruui. 
Quia eniin populus reguanic divino Davidc prospoiis 
ciarisque rebus fruebalur; jure propbeia sub iliius 
persona supplicalionem emittil, c l diviuam conscqui 
provideuliam postulat, cum lcmpus consequenda* ad-
vcneril. 4. Quia defecerunt sicui fumus dies mci, et 
v»ta mea $icut cremium confrixa sunt. Ilic secuudum 
idioma suum fuluras sicul pr&lerilas calaniiiates euar-
ral, ailque lcmpns vila» inslar iumi absumi, el cx au-
gorc animi corpus quasi aridutn tilioncm eflici, ac si 
admolo igne combusiuin bit. Sic cnini inlerprciatus 
est Aquila : Ossa mea sicul exustio aruerunt. 5. Per* 
tuuui ium ul (aenum, et aruil cor mcum, Scdenim vel-
ut foenuio exslinclus suai, c l priuium lloreiu pci didi. 
Quia oblilus tum comedere panem meum. 6. Α voce ge-
miliu mei adhastit os mcum carui mew. Oinnis quippe 
ribi appetiluin perdidi, el a priorc feliciialo piorsus 
privalus sum : siquidcin tabe ex moemre parla corpus 
absumplum est, uudisque ossibus meis pellis h;rre(. 7. 
Similit $um peilicano solitudinis : factus tum sicul mj-
clicorax in domkilio. 8. Viqilavi, et factus sum sicut 
pauer solitarius in tecto. Multis utilur parabolis, digne 
voleas calamilalcs suas patcfacere: per singulas autem 
supra memoraias avcs limidilatem cl curaioris pcnih-
riam indical. 1'asser eniiii ob angorem boimiuin dc-
|>ellil, ac nyciicorax babiiaias xkdes fugicns ad deser* 
las et derelictas conlugit. Doinicilia cnim , Macerie* 
vucat Symmacbus. Sic et alia avis in soliludinibus 
versalur. 9. Tola die exprobrubant mihi inimici mei, et 
qui laudabant me adversnm me jurabant. Hidiculus 
visus suui iniiiiicis meis , c l qtn olitn invidia drgnas 
el conspicuus craui, nuiic jurameuti ciusa faclus suin 
iis qui me mirub;\iitur; adversiis calamiiates eiiim nieas 
juranl, ne paiiar ca qu.u q u i d a i i i passi s u i H . 40 Quia 
cincrem tainquam panem munducubum , cl potum meum 
cum fletu miscebam, 41. α facie iras tl indignationis luce. 

2. Uac \iiseptuagcsimo iiono eliam Psabuodixil: 
CibabU nox pane tacrgmarum, el potutn dubi$ nobis 
fn lacrymU in men$nra(O. 6 ) : doloris aulem exeessutn 
bic sifiiilicat. Nain si leinpus cibi dolore plenum fuil, 
vix aliud leinpus dolore vacuum luerit. llis , imiui l , 
ubruor iuatis : qtioniam, Domine, iram luam advcr-
6uiii me concitibli: Quia elecan$ atlizM me. Nam Dco 
orarula edeule ei populo el leinplo gloria fuit: sed 
qiiantuni florebanl, laiituiii decidere; |»opuliis addu-
cius C 5 i , icitsplum cl Jcrosoiyma dcbcrta iuc ic , ubi 
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!ex ct ubi consliludis cullus servabatur, qux inubra 
fuuiroruiii bouorum erant : bxcde uiedio sublau 
s«i'it. Gura eiiim mc sublimem et coiispicumii exlii-
buisscs , repenlc dejecisii. lllud enini, Allitisti v «·χ 
coinparalione iiloruin posuil, qui aliquid in sublime 
toituut, ut ad terram allidant. 42. Die$ mei ticmt nm-
bra declivaverunl, ct ego $icul fuenum arui. Iu occasit 
vitas suin , inquit v similisquc umbne declinanti, ac 
dcinceps desiiicnti, foenique aridhaiem repi ;rscalo , 
ac meienliuni nianus advoco. 13. Tu autem, Domi-
net in ceternum permanes, et memoriale luum tn ge-
neraiionem et generalioneni. Talcs stitit rcs liuiiiaux^ 
ob pravitateui drjecue post subliiniiatem, et innn-

uam in eodem stalu manenlcs; tu aulcin mbil bal>es 
iixum, semper immutabilis i-t iuvariabilis, pro-

missaque lua finna sunt: idque non iu pra*&euti 
generalionc, a i l , scd in alia dc qua dicitnr, Annnn-
liabitur Domino generalio vmlura (P&al. 21. 52) ; et, 
Scribatur hcec in generalione allera (P$al. 404. 40). 
Proniissioimm quippc tuarum mcmoriale iinplcbilur, 
ei a pr.csentibus iualis emcrsionem facile concesse-
ris. Ideo fidens dico te Sioiiem deuuo exciuiiurum esse: 
illud eiiim adjecil: 14. Ttc exturgens miserebens Siont 

quia tempus mherendi ejus, quia vetdt lempus. Da , 
iitquil, iiiiitulioiiem calamiiaie iiteliorein : lcmpus 
eiiim misericordiain requirit. ilis vero subindical se-
ptua^inia auiiiinim poena; dcpmaloruin iinem. Sic el 
admirandus illc Daniel capliviialis leinpns eiuimcrans, 
supplicatiouein einillit secutidiim Zachariam propbe-
lam hivc diccntcin : Ihmine omnipoleii$> usquequo non 
mmrcbcris Jerusalem {Uan. 0.2) ? 11 is consonant spiri-
lualis canlici vcrba : Quia tcmpus miserendi ejut, quia 
venil lemptis (Zach. 4. 12). Puio eliain his propbciice 
iudicari Uci Vcibi , ipsius scilicel Doniitti et Servaio-
ris noslri Jesu Clirisli in boiuines adveutum, causam 
fumruin ilcruin sudiii&uidu: Sionis. Cuut autcm buc 
pcrvcncriS , c:ivo pules bic de lerrena urbe agi , v d 
lcrreiiam Jerusalem indicari, sed piu» religioiiis reno* 
valioucin. Hnc eiiiui lenipus esi , de quo per l<aiam 
ipse d i c i l : Tenipore accepto exaudivi te (l$ai. 49. 8). 
Huc eliam luitipus apud nos percgrinaule Servaiorc 
iinplclum cssc scribil Paulus : Ecce nune tcmpus ac-
ceptabileft. Cor. (i. 2). 45. Quoniam placueruiil ser-
rie tui$ lapides eju$9 et tenas ejus mherebimlur. Sattcii 
lapides vutvuntur super lerram (Thren. 4. 4; et Zach. 
\f. IU),diciuni<adaluubiapudpropbetas;scdctPctrus, 
Vos aulcm omnes lupides vivenles, inquil, wdificamim 
domus $piriluuli$in saccrdoiium sanclum (1. Petr. 2. 5). 
lloc appelal noiuine illos, qui ad aedificationciii Ec-
clesiu: l)ci adhrbiti fucrani. Nam ob lniiluuui c l in-
natuni conseusuiti, c l quod cadcm senliant ac dicanl 
cadcmque nieuie ac sentenlia inctdanl, domum unaui 
l)e) eUictuiit. Jli iiaque lapides placuetunt scrvis 
Dci, scilicel pruplieiis. i i i eiiiin divinu Spirilu pra-
Ttdutilcs fuluraiii pcr tolum orbem novu: Sionis cun-
slruclioucin, ex oiiiiiibusgcnlibus colligendos ad slru-
cruram lapidcs appruliarmil, iti ipsis sibi placetilcs. 
Dixcris auleui lerram bujus sic intelleclu' Sionisiilu^ 
esse, qui terrcno iuorc vivenies , lapidibus etruciuraj 
coiintittierati smit; quare n»gai ui Judaci misericur-
diain coiiscqiiaiilur, qui bacicnus torreno more Ocuiii 
se colere lalso prolilenlur, idcoque leira vocaiiiur. 
lHosrjue mbericordia diguos dicit. Uuamobreiii prx-
diciluc se iTOS Dei ipsos esse iuiscraiuros, lajddes an-
lein iiovi xdificii celebres fuiuros. V d lapides di-
cii eos, qui post rcsurrecliiiuciii Cbristo crcdid»--
rutit: servos auteiu, sauctos apo^olos per quos ta-
luleai nacti sunl ii qui crediderunt in feoniimiiii 
K o s t r u m Jesuni Chrisuun. 46. Ει timebunt utnies 
Kwmtm tuum, Domine, el omnes rege$ lerras gluriam 
tunm. Horutn eausa fuit prxdicatio <»x Siune per u>-
Inm orbem eiTusa. Pulcbre aulein d i x i i , Timebuni : 
luuc etiiin ejus titnoreni genles IIHII habebiuii; cx 
quo aulein aposiolis pra-C( p i i , Euntes docele omuct 
gentct (MaUh. 28. 49), D o i i i i n u i H li iMucruiil . Reget 
vero terrw, ιιοιι quidaiu, sod, Omnes; idcoquo rcguui 
fulcra dicii suui juali ; naiu kii per se ipuis regti* amd 
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consliluii ,* al potius regcs sunl ii qui a Deo consli-
lult sunt, quod Yoluptatibus doininetilitr, c l rcgiam 
eerveul imnginem. 17. Quia wdificabil Dominus Siu», 
tl videbiiur in gloria sua. Quia en'1111 ii qui Dci dispca-
sationeai ignorabanl, suspicabaiiitir, Judajoram ser-
viiaicm, ei Jcrosolymx \as:'ilalein, infinnum ossc 
Deum argucre, novaai urbis exstruclionein gloriain 
Itei iure vocavit : ac si dicercl : Cuia Sion d^utio 
••xxdilicata fucril, univcftorum Dcuin omnes ia pri-
slina gloria videbnal. Cuiu in medio aposlulorum 
«bori sietil, luncgloria sua ex siguis crticialuuiii ap-
paruil: ait quippe Tbomac : Infer digituvi luum liuc, 
et vide manus ntcas (Joan. 20. 27). eic. Gloriam au-
lem vocal cruciaius, quia pcr illos orbcm subjecil. 
Λ Γιο quoquc modo ialelligcre polcsi illtid , AZdificublt 
Dominut Sion. Dci naaiqae Yerbuai caro facluai osl , 
el apud nos vcrsatum, rcdificavil Ecclttsiaai, qn.f spi-
riluali more Sioa vocalur. Yidcbilur in gloria sua, 
quando postquaui ia aobis babiuueril, vtdobiuius 
Cloriam ejus, glorium quasi Unigeniti α Patre. plenum 
graliieet verilaiis (Joun.i. 14). 18. Rcipexii in vratio-
nem humilium,ct non sprevil precem eorum. 

5. Non despexil, iaqtiil, cus, quasi capiivos el scr-
vos; sed exccpil supplicali.mciu, ei liberialcdonavii. 
Ihaniles aatcm vocal cos qui iiumiliier seuliuni, de 
quibus Dominas dicebat : Supcr qucm respiciant, nhi 
super Hiansueium el quietum ei iremcnwm vciba mea 
(IsaL 66. 2)? Subindicat autcia apnsiolns. Y d ora-
lionein dicil propbetoruiu scipsos buiniliaiiiium , dc 
quibus diclum esl illud, Oratio pauperi; ei de snppli-
calione dicebai : Cum anle Dvminum effuderit aup-
plicationcm tuam (lbid* ν. 1), propler quaiu ilcrum 
a^dificabil Sion , el ea quac dicta sunl perfieicl. 10. 
Scribalur lucc iu generatione altera; ei populusqui creu-
bitur laudabil Dominum. Oratio per psalaium eiaishn, 
ct propbelica du gealibus promissio, quasi in cippu 
insculpla, Judxis dala e s l , ut cam scrvarenl invo 
populo, ei gcneratioai, qu;c Γιιίι lcnipore Cbrisii, quo 

i;enles per lidcm crealaj bunl; de cpiibus ait bcaius 
.•aulus : Siqua in Climto nova creatura (2. Cor. 5.17). 

K l ipse quu.jue admirandus David in vigcsimo prima 
1'saliuo nil : Aimunlinbitur Domino gencraiio ventura, 
el annuntiabunt cccli ju$tiliam tiut populo qui nasce'ur9 

quem fecit Dominus (Ib. v. oi). lu ip^o eliain Cbriblo 
treaiilur dfio populi, qtii ex gcnlibus, el qui ex cir-
ciiincisioiie, in iiiuini uovum bomiiicm. MutatUiiiciu 
quippe nunc , ηοιι subslanliam crealio signiliiuil : 
quale ctiani c*l illud : Cor mundum crea in mc, Deut 
(Psal. 50.12); el , Dqminus creavil me iniiium viarum 
tuarum in opera sua (Prov. 8.22). Non euim simplici-
icr crcaUi esl pcr*ona qux loqnilur, scd in principium 
\ianiiu Douiiui in opera ejus. Nam priiicipium quo-
ruiiidaui creari babitiiiu significal, ηυη imilalioncm. 
Populns igilur <|iii s c ιnabi lur laudabit Dominum , 
nd cognilionem uuius Dci acccdens. Nam si Mibsian-
liam coadiiam stgniiicas>cl, aoa is Qui creabiiur lo-
qunliis cssel,sed isqui (-rcatiis csl. Noa cuim ia co 
quod sabslaaliaai, scd iu oa qimd a«a(ali(.aeia acco-
pord, iasisiere possuiaas. Sic popuius secandaai vc-
icra el socauduia aova cro.diiN, congruealcia Serva-
lot i Dco byaaiuia emiiljt. 20. Qnia prospexit de 
exceUo sancto suo, Dominus dc caio in tenam aspexil. 
Ilespicerc de e\cclso Scrvalar dioitur leaiporc inc;tr-
aalioais, ul|M>te sursiaa aiaueas el ia lurra appareas. 
Uoc eniai piOpriuai esi coiain qai do cxcelso rcspi-
ciaal. Uespcxil ul tcrraai videret, id est visilarcl. 
Cam auieia Doaiiaus sil habslaalia iacorporca, el ia-
lelleclualis , iiao bis siq»oriurt nusquaai leriaiaalus , 
aon circumscribiuir loco; bod virlute creaturani Ιυ-
laai pci vadil. Naai /u mundo eral% et mundus per ipsum 
(aciu$ e$t (Joan. 1. 10). Diciiarque inbabiiare ia 
aielionbus aiuadi parlibus secaaduai illud : Qui lia 
bilal in cwlis (Pwl. 2. 4); et, Pater no$lerf qui es tn 
ca>us (Malth. G. 9 ) , aon quod coiiiiiieaim', sed laof-
/abili virlule operibus praiscns suis. Ctaa crgo ia 
cx(o csse sic dicatur, <juod i c n a i providerol, in eaai 
robpcxil. 21. ΙΊ audirct ganiius compcdi:orum}m *ιί-

veret filios in^mnptorum , 22. ut atuiunhmf in Sm 
uomen Domin'., ct landctn cjus in Jerusalem. Causam 
aobi$ vocaliosiis <*cnliiaa cxpoait. \lxc vno csi Sal-
«iitiris advcalus, tptcm iaclianado C;L-IOS exliihuit. 
Qni-.ani auleai sanl cotnpedili, nist i l l i . qiios pec>M-
loram catoaa consh in\it bonoriiai osi>r d.i an»u 1 Fi-
lii aalem inlcrciapionua faerinl qui ex geisiibus 
eraat, qui poslquaai pareales sui ta pcccali* sn;s 
niorlui eranl, adlmc idola colcbaat, casonis |>ecc:iiii. 
rum suoruai singuli consiricli:<pioruin cotivcrsioiicm 
aanualians lsaias Dci) dicelial: Et le sequentur vincii 
cotnpedibus : et tibi prccabmdur et adorubum te (Itttu 
45.14). Ex Sionc ιριΐρρι· bicipiens Evangelium loiaui 
lcnaia pi:rvasil. N.na Ex Sion exibitlextct verbum 
Domini de Jentsalem, et judicabit in medio gentmm 
multurum (Isui. 2. 5. i ) . 25. In eonveniendopopnlot 
ι/ι unum, et reijes tn servmul Dommo. 24. Resfwndii 
ei tii via virlutis nuv : Paucitalem dierum meorum 
nnnlia mi/ιί. 2o. Ne revoccs me in medio dierum meo-
ritm. Yiain virtutis suar in lerrain advenluni vorai. 
Veuit caiai al ligarel lorlem. Optubat quipt>e scirc, 
num viia sua ad illas asqac dies producouda es ei, 
qaeis Unigeaiius huaio factus, ia lerra vidciulus 
erat. laterim eaim ia pr.rscnl , duai lixc ρπυηιιιι-
l io , el qu$ fulura saal pncvideo , vidcor in parie 
dici Dei csse : jaia r< slat ui ipsis oculis qua: prxmin-
Ciata sunl perspiciaai: quod si coasequar, pcrft>c(3i» 
yitaai mcaia accipiain : sln opialum aoa assrqtiar, 
iis similis suai qui in diaiidio diciani vium im-
perfectani «H iaaaaluraai aiaiitant. Mibique vidc-
Uir ob lales proj.beiarum voccs Scrvaioreni dixissn: 
Mulli prophctaj ct jasti volnmuit viderc qntr vos rirfi-
tis, et non viderunt, ei audne <iuce vo$ audilis el mn 
audiermt ( Slaulu 15. 17 ). In generatione gencraiio 
num aimi tui. Strmoneai rarsaai a 1 Uoiiiinuin vtr-
tit. Ejas quippc anni, queis ia cartie vixil in goner.i-
liono gtncralioiKiin fucrunl, alpotc qui pcrfeclum el 
absobiiiaa iu ιίιυΐιιιιι obtincrc#it: qnaiuoitrem Paii-
lus, ut C(is (}ui iu ρ rlcciioiie dogunl signiiicarct, di-
cebat : Ut occurramus onnifs in virum pcrfeclum, in 
menturam wiutis plcniiudiuis Cliristi (Eplies. 4. io). 
26. luilio /u, Dominc, terram [undusti, cl opera manunm 
tuarum tunt cwli. 27.1psi peribunt, tu atttem pmumm. 

4. iAdcsl illud , Ιιι'ιίιυ, conua scn eiiiiam coiiiu 
tarc , qui dicunl lerrata mnaima eleaiealuia cssc («), 
<|uippe cum oamia ex illa facia s in l , niliil illa \n ius 
cssel. Vidclur cniai esse, a<m priacij»iuin t srd se-
cuaduia qtixdam excogilata priucipia , ruiidauienlun; 
ejus csse. Dicluaiautcai fuil J*)boab ipsuDoitiiii'i,acsi 
ipse fundasscl lerraai : Ubi eras cum ego (uiidurem 
terram (Job. 54. 4)? Fuadaaic auleai Lmaiiuo, | H T 
queai oaaiia facla sual, ipbaia lerraai, dc Palic q»o-
que dicuaa e s l : Leu$ in sapiemia fnudavil lcrwn 
(Prov. 5. 10). Elcuai de Deo diclaai esi, Appcndcns 
terram super nihiluiu (Job. 2'j. 7), sigailicatur ili»»» 
iu ipso anivcrsi mediu locian obliaaissc Ei omnes nc 
ul venintenlum velmtscent El sicut oiiertorium volea 
eo$, elmutabunlur. Otaaia qaippc visibilia sencsani, 
cl vcslimt-nli vciahlalcai iaiiiabuiiliir : lu vero 
tualabix el rcaovabis, et iacorraplibiliacx cunupibi-
libus facies. lloc cl diviaas apustulns dixi l : QuiaipM 
crealura liberubitur α seniiuie corruptionis in Ubeita-
tem gloriaj filiorum Dei (Rjm. 8. 21). 28. Tu aulcm 
idem ipte c$, tl unni lui ηοιι dvficienl, Crealawiii ul 
vis coaimtuas, ο Duaiiue ; lu wro ininiuiabileii» ha 
bcs aaluram, el laulaliaais cxperlem. H;cc ceric di 
viaus aposlulusdc propriciali! Filii dcscribil i» Epi&!«'a 
ad Uebnuos (Uebr. 1. 10. 12). Allanu-.ii iu Fibo V H 
dciaus Palreai. Uuajcuaique eidai illc fotcrii, 
Fiiius similiier facil , et idcaliuis aalurx iu uin>q«c 
cognoscilur. Unam quippe uuviaiui Triaiialis iqK-w 
tioaeia. 29. Fiin *ervorum iuoruin habitabunl, tix-
men torum in scuculum dirigclur. Pro ilio, Uirtgcw* 
Symaiacbui posuil, Pernumcbii. Sigiulicai aidenieoa, 
(jui a soivilulc liberali sunt, Jcrobolyaiain lialui.itu-

(0 ouidam tlicobaat lcrraai uiaaiuiu c^e clcmrnt"»»-
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δε τά παρά θεου χειροτονηθέντες βασιλείς, διά τδ δέσπο
ζε ιν τών ηδονών, και φυλάξαι τήν βασιλικήν είκόνα, τυγ-
χάνουσιν. "Οτι οίκοδομήσει Κύριος τήν Σιών, καϊ 
όφθήσεται έντή δόξη αύτον. Επειδή γάρ οί τάς θείας 
άγνοουντες οίκονομίας, άσθένειαν ύπελάμβανον του θεοΰ 
τήν'Ιουδχύυν δουλείαν καί τής Ιερουσαλήμ τήν έρημίας 
είκότως έκάλεσε δόξαν τοΰ θεοΰ τήν τής πόλεως νεουρ-
γ ίαν άντί τοΰ, πάλιν τής Σιών οίκοόοιιηΟείσης, έν τή 
πρότερα δόξη πάντες δψονται τδν τών δλων θεον. Ή; ίκα 
πάντως a μέσος τοΰ χορού τών αποστόλων ιστατο, τότε 
έν τή δόξη αύτοΰ δηλαδή τοις σημείοις τών παθημάτων 
έφαίνετο-' φησί 1647] γάρ πρδ; τδν θ ω μ ά ν Φέρε τόν 
δάκτν.Ιόν σον ωδε, καϊ Ιδε τάς χείρας μον, καί τά 
έξης. Δόξαν δέ τά πάθη καλεί, επειδή δι' αυτών τήν οί
κουμένην υπέταξε. Νοήσεις δέ καί έτέρως τδ, Οίκοδο
μήσει Κύριος τήν Σιών. Γενόμενος γάρ σαρξ ό θεδς 
Λόγο;, καί σκηνώσας έν ήμίν, φκοδόμησε τήν Έκκλη
σίαν. πνευματικώς Σιών όνομαζομένην. Όφθήσεται έν 
τή δόξη αύτού% δταν σκηνώσαντος έν ήμίν αύτοΰ θεα-
σώμεθα Τήν δόξαν αυτού, δόξαν ώς Μονογενούς 
πηρά Πατρόο, πΛήρης χάριτος καϊ άΛηθείας. Έπ-
έδΛεψεν έπϊ τήν προσενχτγν τών ταπεινών, καϊ ούκ 
έξονδένωσε τήν δέησιν αυτών. 

γ'. Ού κατεφρόνησε, φησιν, ώς αιχμαλώτων καί δούλων, 
άλλ' έδέξατο τήν ίκετειαν χαί δέδωκε τήν έλευθερίαν. 
Ταπεινούς δέ τούς ταπεινόφρονάς φησι, περί ών δ Κύ
ριο; έλεγεν Έπϊ τίνζ έπιδ.Χεψω, άΛΛ [ή \ έπϊ τόν πράον 
και ήσύχιον καϊ τρέμοντα μου τούς Λόγονς; Αί
νίττεται δέ τούς αποστόλους. "Η καί προ:ευχήν λέγει 
τών ταπεινούντων έαυτοΰς προφητών, περί ού; εϊ-
ρητο τδ, Προσενχή τφ πτωχφ • καί περί της δεήσεως 
έλεγε· Κα), ενώπιον Κυρίου έκχέη την δέησιν αυ
τού, δι* ή ν ανοικοδομήσει την Σιών, καί τά ^ηθέντα 
ποιήσει. Γραρήτω αντη εις γενεάν έτέραν καϊ 
Λαός ό κτιζόμενος αινέσει τόν Κύριον. Ή διά τοΰ 
ψαλμού προσευχή, καί ή περί τών εθνών επαγγελία 
προφητευομένη , καθάπερ έν στήλη τυπωθεϊσα, όέοοται 
τοϊς Ίουδαίοις είς τδ φυλάττεσθαι' τώ νέψ λαώ καί τή 
κατά Χριστδν γενεά, καθ* ήν έκτίσθη τά έθνη διά τής 
πίστεως · περί ών και ό μακάριος λέγει Παύλος · Εϊ τις 
έν Χριστφ καινή κτίσις. Καί αύτδς δέ δ θεσπέσιος 
Δαυίδ εν τφ είκοστφ πρώτο* έ?τι ψαλμώ* 'ΑναγγεΛή-
οζται τφ Κυρίφ γενεά ή ερχόμενη, καϊ άναγγεΛούσι 
τήν δικαιοσύνην αυτού Λαφ τφ τεχθ^σομένφ , όν 
ίποίησεν ό Κύριος. Έν αύτώ τε τώ Χριστώ κτίζονται 
οι δύο, ό έξ εθνών καί δ έκ'περιτομής λαος, είς ένα 
καινδν άνθρωπον. Άλλοίωσιν γάρ νύν, άλλ* ούκ ούσίω-
σιν ή κτίσις δηλοϊ· δπ,ϊον καί τδ, Καρδίαν καθαράν 
κτίσον έν έμο), ό θεός * καί τδ, Κύριος έκτισε με αρ
χήν οδών αυτού είς έργα αντού. Ού γάρ καθάπαξ*» 
έκτίσθη τδ λέγον πρόσωπον, άλλ' είς αρχήν οδών θεού 
τών είς τά Ιργα αύτοΰ. Τδ γάρ αρχήν τίνων κτισθήναι 
οηλοϊ σχέσιν, άλλ' ούκ άλλοίωσιν. 'Ο κτιζόμενος ούν 
ούτω λαδς, αίνέσει τδν Κύριον, είς γνώσιν ερχόμενος 
τοΰ μόνου θευΰ. Εί δέ ούσιωσιν έσήμανεν, ούχ, 'Οκτι-
ζ'μενος, άν είπεν, άλλ\ Ό κτισθείς. Ού γάρ δή έν τφ ού-
σ.ώσθαι, άλλ' έν τφ μετασκευάζεσθαι μένειν δυνατόν. 
Ούτω; δ λαδς καί τά παλαιά καί τά νέα παιδευόμενος, 
τδν προσήκοντα ύμνον αναπέμπει τφ Σωτήρι θεώ. "Οτι 
έί-,έκνψεν έξ ύψους άγιου αυτού, Κύριος έξ ουρανού 
ί:.τϊ τήν γήν έπέδΛεψεν. Έκκύψαι άπδ τοΰ ύψους δ 
-ωτήρ λέγεται κατά τδν καιρόν τής σαρκώσεως, ώς άνω 
μείνα; και κάτω φανε.'ς. Τούτο γάρ τών έκκυπτόντων 

τοΰ ύψους ίδιον. Έξίκυψε δέ τήν γϊ^ν έ π ιδείν, τουτ
έστιν έπισκέψασθαι. Ύπαρχων δέ ό Κύριος ασώματος 
ουσία καί νο·ρά, μάλλον δέ υπέρ ταύτα, μηδαμοϋ πε-
^ατούμενος, ού περιγράφεται τόπω* διαφοιτά οέ τή δυ
νάμει ό/ δλης τ ή ; κ:ίσεως. Έν τφ κόσμφ γάρ ην, καϊ ό 
κόσμοι; δι' αύτυύ έγένετο. Καί λέγεται διατρίδειν έν 
τοί, κρ.ίττ>σι τού κόσμου μέρεσι, κατά τδ ,Ό κάτοικων 
έν ούρανοίς* καί, Πάτερ ι)μών ό έν τοίς ονρανοίς, 
ού κ*τά περιοχήν, άλλ' άφάτω δυνάμει τοις ιδίοις έργοις 
παρών. Έν ούρανφ τοίνυν ούτω λεγόμενος είναι, τυ> 
προνο-ίσθαι καί της γής , έπέβ*·εψεν είς αυτήν. Τον 
άκούσαι τού στεναγμού τών πεπεδημένων, τού Λν-
σαι τους νιους τών τεθανατωμένων τού άναγγείΛαι 
ί:ν Σιών τό δνομα Κυρίον, καϊ τήν άΐνίσιν αύτον έν 
IFJι,νσαΛήμ. Τήν αίτίαν ήμίν τής κλήσεως τών εθνώ/ 

Γ 40 

παρατίθεται. Αύτη δέ έστιν ή τοΰ Σωτήρος επιφάνεια, 
ήν έποίησε κλίνας ουρανούς. Τίνες δέ οί πεπεδηαένοι, 
η ούς σειραϊς αμαρτιών έσφιγξεν ό |χισόκαλος δαίμων; 
Ποι δε τών τεθανατωμένων ε»εν οι έξ εθνών, καθ' δ 
άπέθανον οί πατέρες αυτών ταϊς ίδίαις άμαρτίαις, είδω-
λολατρούντες έτι, σειραϊς τε τών οίκείων αμαρτήματος 
έκαστος σφιγγόμενοι · ών τήν έπιστροφήν μηνύων ό 
"Ησαΐας πρός τδν θεδν έλεγεν Καϊ σοϊ άκοΛονθή-
σονσι δεδεμένοι χειροπέδαις, καϊ έν [648] σοϊ προσ-
εύξονται καϊ προσκννήσονσί σοι. Έκ Σιών γάρ άρ-
ξάμενον τδ Εύαγγέλιον, είς πάσαν τήν γήν διεδόθτι. Έχ 
γάρ Σιών έξεΛεύσεται νόμος, καϊ Λόγος Κνρίον έξ 
ΊερονσαΙήμ, καϊ κρίνει άνά μέσον εθνών ποΛΛών. 
Έν τφ έπισνναχβήναι Λαούς έπϊ τό αυτό, κσϊ βασι» 
ΛεΤς τού δονΛεύειν τφ Κνρίφ. Άπεκρίθη αύτφ έν 
όδφ Ισχύος αυτού ' Τήν όΛιγότητα τών ήμερων μον 
άνάγγειΛόν μοι. Μ ή άναγά\ης με έν ήμίσει ήμερων 
μου. Όδδν ισχύος αυτού τήν έπί γής παρουσίαν φησίν. 

Ηλθε γάρ Γνα δήση τδν ίσχυρόν. Ηΰχετο γάρ ίδεϊν, εί 
φθάσει είς έκείνας τάς ημέρας ή ζωή αύτοΰ, καθ* ά; 
έμελλεν ένανθρωπήσας έπί γής φαίνεσθαι δ Μονογενής. 
Τέως μέν γάρ έπί τοΰ παρόντος, οτε ταύτα προφητεύω, 
καί μέλλοντα έσεσθαι προορώ, έοικα έν ^έρει ημέρας 
είναι θεοΰ · λείπει δέ μοι ή αυτοψία τής των προ.ητευο-
μένων έκβάσεως, ή ; εί τύχοιμι, τελείαν λήψομαι τήν 
έμαυτού ζωήν" εί δέ αστοχήσω τής ευχής, έοικα τοις έν 
ήμίσει ήμερων τήν ζωήν ατελή και άωρον άποτιθεμένοις. 
Καί μοι δοκεϊ διά τάς τοιαύτας τών προφητών φωνά ό 
Σωτήρ ημών είρηκέναι· ΠοΛΛοϊ προφήτω καϊ δίκαιοι 
έπεθυμησαν Ιδείν ά ύμείς βΛέπετε, καϊ ούκ είδον, 
καϊ άκούσαι ά ύμείς άκούετε, κα> ούκ ήκονσαν. Έν 
γενεςί γενεών τά έτη σου. Τδν λόγον πάλιν πρδς τδν 
Κύριον έτρεψεν. Αύτοΰ γάρ τά έτη, ά έν σαρκί πεποίη-
κεν, έν γενεά γενεών, ώ : άπηρτισμένην καί δλόκληρον 
τήν πολιτείαν έχοντα* όθεν και ό Παύλο; τούς έν τελειό-
τητι παραστήσαι βουλόμενος, έλεγεν "Ινα καταντήσω-
μεν οί πάντες είς άνδρα τέΛειον, είς μέτρον ήΛικίας 
τού πΛηρώματος τού Χριστού. Κατ' αρχάς σύ. Κύ
ριε, τήν γην έθεμεΛίωσας, καϊ έργα τών χειρών 
σον εισϊν οι ουρανοί. Αύτοϊ άποΛούνται, σύ δέ δια-
μένεις. 

ο. Δύναται τδ, Καταρχάς, κείμενον άναιρεϊν δόξαν τών 
λιγόντων, πάντων τήν γήν στοιχεϊον είναι, ώς πάντα έξ 
αυτήςγεγενήσθαι, ούδενδς προτέρου αυτής δντος. Μαί
νεται γάρ ουκ άρχή, άλλά κατά τινας προιπινοουμένας 
αρχάς θεμέλιους c αυτής ύπάρχειν. Εϊρηται καί τω Ίώβ 
ύπ* αύτου τού Κυρίου, ώς θεμελιώσαντος τήν γήν· Πού 
ής έν τφ θεμεΛιονν με τήν γήν; θερελιούντος δέ τοΰ 
Κυρίου, δι' Λ τά πάντα γεγένηται, την γήν, καί περί 
τού Πατρδς λέγεται * Ό θεός έν τή σοφία έθεμεΛΙοισε 
τήν γήν. Καί τδ είρημένον δέ περί θεού, Κρεμάζων 
τήν γην έ.τ' ούδενός, εμφαίνει τήν έν τφ μεσωτάτφ 
τού παντδς χώραν αυτήν έσχηκέναι. Καϊ πάντες ώς 
Ιμάτιον παΛαιωθήσονται. Καϊ ώσεϊ περιδόΛαιον έΛί-
ξεις αυτούς, καϊ άΛΛαγήσονται. "Απαντα μέν γάρ τά 
δρώμενα καταγηράσει, καί ιματίου μιμήσεται παλαιό
τητα* σύ δέ αυτά αλλάξεις καί νεουργήσεις, καί άφθαρτα 
ποιήσεις άντί φθαρτών. Τούτο καί δ θειος απόστολος 
έφη * "Οτι καϊ αυτή ή κτίσις έΛευθερωθήσεται άπό 
τής δουΛείας τής φθοράς είς τήν έΛενθερίαν τής 
δόξης τών τέκνων τού θεού. Σύ δέ ό αυτός εί, καί 
τά έτη σον ούκ έκΛείψονσι. Τήν μέν OJV κτίσιν με
ταρρυθμίζεις ώς θέλεις , ώ Δέσποτα* σύ δέ άτρεπτον 
έχε .ς τήν φύσιν καί αλλοιώσεως κρείττονα. Ταύτα μέν
τοι ό θείος "Απόστολος τή τού Υίού περιτέθεικεν ίδιότητι 
έν τή πρδς Εβραίους Επιστολή. Άλλ* δμως έν τφ Π φ 
θεωροϋμεν τδν Πατέρα. Ά γάρ άν εκείνος ποιή, ταύτα 
καί ό 1 ίδς ωσαύτως ποιεϊ, καί τδ ταύτδν της φύσεως έν 
έκατέρφ γνωρίζεται. Μ!αν γάρ ίσμεν τής Τριάδος ένέρ· 
γειτν. 01 νίοϊ τών δούΛων σον κατασκηνώσονσι, καϊ 
νύ σπέρμα αυτών είς τόν αίώνα κατενθυνθήσεται. 
Άντί δέ τού, Κατενθννθήσεται, ό Σύμμαχος, Διαμέ
νει', τέθεικε. Σημαίνει δέ ώς οί μέν τής δουλείας απ-
αλλαγέντες, τήν Ιερουσαλήμ οίκήσουσι* το· δέ εξ αυτών 
σ-έρμα είς τδν αίώνα διιμενεϊ. Π>ύς δε δούλων τοΰ 
θεοΰ ού πάντως κατά σάρκα οεϊ λαβείν, άλλά κατά παί-
δ-υσιν καί μίμησιν αληθινής πολιτείας * ταύ.η γάρ καί 
υιό: τών προφητών τίνες εκα.οϋντο, zh κατά προφητ;-

ΙΝ T S A L M I M CI. 

u Savil. rrnj. παντός. 
b L su> smgularis vocis καθάπαξ. 
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X T J V έξιν ίσως γεγενησθαι · παρ ' αυτών σπέρμα δε αύ
ρων τούτων οί πρδς αυτών ο*>φελούμενοι έτύγχανον. 
Περί δέ τούτου τού σπέρματος δ θειος *Απόστολος έφη· 
Μέχρις ού έΛθη τό σπέρμα, φ έπήγγεΛται* καί , Τφ 
\\€ρα^ιμ ετέθησαν ai έπαγγεΛίαι καϊ τφ σπέρματα 
αυτού· Ού Λέγει δέ, Το7ς σπέρμασιν, ώς έπί ποΛ-

* Conjirit Sav. τώ... γεγιννήσθαι. 

ΨΑΛΜ. ΡΒ\, 
Δοκεϊ μέν δ ψαλμδς ούτος ακόλουθος είναι τώ προτε-

ταγμένω καί κατ' αυτήν τήν ύπόθεσιν. Έν έκείνψ μέν 
γαρ οί τάς έν Βαβυλωνι συμφοράς όλοφυρόμενοι, τδν 
θεον ίκέτευον τής επανόδου τυχεΐν ενταύθα δέ τετυχη-
κότες ών ήττ)σαν, ύμνούσι τδν ευεργετών. Έγώ δέ οίμαι 
πάσιν άνθρωποις ταύτην άραόττειν την ύμνψδίαν και 
πικρότερος άπαλλαγεϊσι δουλείας, καί μείζονος άξιω-
θεϊσιν ελευθερίας. Δ η λ( υ σε ι δέ καί τών (δητών ή διάνοια, 
ώς αύτη μάλλον ή ύπόθεσις εκείνης αληθεστέρα. 

α'. ΕύΛόγει, ή ψυχή μου, τότ Κύριον, καί πάντα τά 
εντός μον τό δνομα τό άγιον αύτον. Μέστι ούσα ή 
ψυχή · , τδ μέν σώμα πρδς ήόονάς κατασπα, τδ δε πνεύμα 
πρδς θεδν άνέλκει, προστάττον αύτδν εύλογεϊν, τουτ
έστι θεολογεϊν καί δοξάζειν δια παντός. Τών δέ τριών και 
Παύλος έμνήσθη λέγων Ό δέ θεός καταρτίσαι υμάς 
όΛοτεΛείς, καϊ όΛόκΛηρον τό σώμα καϊ τό πνενμα 
καϊ ή ψνχή τηρηθείη. Τούτο δέ λέγεται τδ πνεύμα τδ 
Ανθρωπου τδ έν αύτώ, περι ού πάλιν φησί· Προσεύχο
μαι τφ πνεύματι, προσεύχομαι δέ καϊ τφ νοΐ. Μέ-
μνηται δέ και Μωύσής σώματος μέν έν τώ, ΈΛαδεν ό 
θεός χούν άπό τής γής, καϊ έπΛασε τόν άνθρωπον · 
ψυχής δέ έν τ ψ , Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα 
ήμετέραν · τού δέ πνεύματος, λέγων · Καϊ ένεφύσησεν 
ό θεός εϊς τό πρόσωπον αυτού πνοήν ζωής. Πάσας 
δέ τής ψυχής τάς δυνάμεις παρακαλεί τδ πνεύμα τδν 
θεδν εύλογεϊν, οίον τήν νοεράν, τήν λογικήν, τήν Ουμι-
κήν, τήν έπιθυμητικτρ, τήν δοξαστικήν, τήν φαντασια-
στ.κήν, τήν αίσθητικην, άς δή πάσας εΐπεν, Εντός · 
δπερ έρμηνεύων δ Παύλος φησιν · Εϊτε έσθίετε , είτε 
πίνετε, πάντα είς δόξαν θεού ποιείτε. Και τά έντδς 
οέ τού σώματος, ύμνον προξενεϊ τφ θ ε φ · άλλά καί διά 
τών οργανικών τού σώματος μερών τάς ένεργητικάς τής 
ψυχής δυνάμεις πρδς ύμνον κινεϊ. Καί οί τήν ψυχήν οέ 
λέγοντες εΐναι του πνεύματος, ούχ ώς ψυχούσαν αυτό 
φασιν, άλλ* ώς ύπδ τήν αυτού κηδεμονίαν τυγχάνουσαν. 
Τήν λογικην δέ δύναμιν έντδς είναι λέγει, καθ' ά καί 
τήν βασιλείαν τών ουρανών έντδς ημών έλεξεν ό Σωτήρ. 
Καί αί ψυχικαί δέ δυνάμεις ήρεμούσαι μέν, ών δύνανται 
ποιήσαι καλών, έντδς είναι λέγονται · κινηθεϊσαι δέ ταϊς 
ένιργείαις είς άτοπα, τών έντδς έξιέναι. "Ον* δή νΰν 
προς ύμνον ανακινεί τού θεοΰ. Άρμόττει ούν πάσι τδ 
λέγειν, ΕύΛόγει, ή ψνχή μον, τόν Κύριον. 01 γάρ 
εύγνωμόνως περί τάς θείας χάριτας διακείμενοι, είς 
ύμνψδίαν εαυτούς διεγείρουσι, τον εύεργέτην οίς δυνα
τδν αμειβόμενοι. Δυνατδν δέ υμνεί ν άεί, και τών ευερ
γεσιών έ.αυλον περιφέρειν την μ\ήμην. Ούτοι καί πάντα 
τά έντδς καθιεροΰσι, καί πάντα λογισμδν είς τδν θείον 
ύμνον άνακινούσιν. Έντδς γάρ έκάλεσε τούς λογισμούς 
καί τάς ενθυμήσεις καί πάντα τής ψυχής τά κινήματα. 
ΕύΛόγει, ή ψυχή μον, τόν Κύριον, καϊ μή έπιΛαν-
Οάνον πάσιις τάς άπ αποδόσεις αύτοϊ*. Πάλιν έαυ
τήν ή ψυχή διεγείρειν διδάσκεται, καί τής λήθης έξελαύ-
νειν τδ νέφος, καί τών ευεργεσιών άνανεούσθαι τήν 
μνήμην. Ό γάρ τών θείων ευεργεσιών με μνη μένος ού 
παύεται τούτον ύμνων. Τάς μέν .οι Ανταποδόσεις, Ευ
εργεσίας ό Σύμμαχος είρηκεν. Είτα ταύτας κατά μέρος 
βιέξεισι. Τόν εύίΛατεύοντα πάσαις τάΐς άνομίαις σον, 
τόν Ιώμενον πάσας τάς νόσονς σον. Ούτος γάρ σο* 
βεδωρηται τών αμαρτημάτων τήν ά^ε^ιν, ούτος σοι 
κεχάρισται τών παθημάτων τήν Γασιν. Τούτων δ παρ-
ειμένος άπήλαυσεν. "Ηκουσε γάρ , Αφέωνταί σοι αϊ 
άμαρτίαι σον καί, yApov τόν κράδδατόν σον, 
καϊ ύπαγε εϊς τόν οίκον σον. Ούτως ή αμαρτωλός 
[650] γυνή τετύχηκε τής ίάσεώς τε καί αφέσεω;· 
ούτως δ ληστής, ούτως cl τελώναι, ούτως άπαντες 
οί πιστεύσαντες. Ttv Λντμούμενον έκ φθοράς Γ . < Γ 

• Legenrium prorsus v.dclur μέσην ούσαν τήν ψυχήν. 
b Sar. conj. ά;. 

Λών, a X V |649] ώς έφ' ενός, Κάϊτφ σπέρμιτί cov, 
δς έστιν ό Χριστός. Τούτο τδ σπέρμα είς τδν αίώνα 
διαμένει. Ένωθέν γάρ τώ θεού Λόγω άνώλεθρον !/ει 
τδ είναι, καί δωρεϊται ζωήν τοις πιστεύουσι, κιτά τήν 
αύτοΰ τοΰ Κυρίου φωνήν λέγει γάρ* Ό τρώγωτ μον 
r ^ r σάρκα καϊ πίνων μον τό αίμα. ζ,σεται riqrfo 
αίώνα, έν αύτψ Χριστώ τώ Κυρίφ ημών, φ ή δόξα είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

ζ(>/ήν σον. Τούς μέν άπαχθέντας έν Βαβυλών* δφ» 
αλώτους δουλείας μέν ελευθέρωσε, τής δέ φθαρτής οί* 
άπήλλαξε βιοτής · ήμϊν οέ κεχάρισται ττ^ς άναστάαεω* 
τάς ελπίδας, καί τδν άό^αβώνα τοΰ Πνεύματος έβωχ-, 
καί τδν της αφθαρσίας ημάς ένέδυσε χιτώνα. Τόν ση-
φανονντα σε έν έΛέει ναϊ οίκτιρμοίς. Χάριχί kcn 
σεσωσμένοι, βοςί δ Οεϊος Απόστολος· καϊ τούτο ούκ έ( 
υμών θεού τό δώρον, ίνα μή τις κανχήσηται- καί 
πάλιν, Χριστός Ιησούς ήΛθεν είς τόν κόσμον άμαρ* 
τωΛούς σώσαι, ών πρώτος είμι έγώ · άΛΧ ήΛεήβψ, 
ίνα έν έμοϊ πρώτφ ένδείζηται Χριστός Ιησούς τψ 
πάσαν αυτού μακροθνμίαν πρός ύποτύπωσιν τώτ 
μεΛΛόντων πιστεύειν έπ% αύτφ εις ζωήν α'ιώνιοτ. 
Χάριτος τοίνυν καί φιλανθρωπίας ό στέφανος. Ούτω καί 
δ θεσπέσιος Ησαΐας έκ προσώπου τής νύμφης β©|· 
ΆγαΛΛιάσθω ή ψνχή μον έπϊ τφ Κνρίφ- brscvct 
γαρ ιιε Ιμάτιον σωτηρίον% καϊ χιτώνα ευφροσύνης 
περιέδαΛέ με, ώς ννμφίφ περιέθηκέ με μίτραν, χαί 
ώς νύμφην κατεκόσμησέ με κόσμφ * καί μετ' ολίγα, 
Καϊ έση στέφανος κάΛΛονς έν χειρϊ Κνρίον, χαϊ διά
δημα βασιΛείας έν χειρϊ θεού σον. Ταύτα δέ άχ,αντι 
έδνα τού νυμφίου καί δώρα. Πίστιν γάρ ή νύμφη ζγα· 
ενήνοχε μόνην. Τόν έμπιπΛώντα έτ άγαύόίς τηνέχι-
θνμίαν σον. Επειδή έστιν επιθυμία ψεκτή, ήν και ό 
θειος νόμος απαγορεύει, καλώς τδ, Έν άγαθοίς, new-
τέθεικε · τάς γάρ άγαθάς ημών επιθυμίας δ Δεσποττ,; 
πληροί. ΑΙτείτε γάρ, φησι, καϊ δοθήσεται ύμίν ζη
τείτε, καϊ εύρήσετε · κρούετε, κτά άνοιγήσεται νμ*. 
Πας γάρ ό αϊτών Λαμβάνει, καϊ ό ζητών ενρίσχα, 
καϊ τφ κρούοντι άνοιγήσεται. Αιτείτε δέ τήν βασι
Λείαν τού θεού, καϊ τ%ην δικαιισύ>-ην αύτον, td 
ταύτα πάντα έκ περισσού προστεθήσεται ύμίν. 'Ara-
καινισθήσεται ώς αετού ή νεότης σον. Ταύτην οί 
πάλιν τήν νεουργίαν ήμϊν δ Δεσπότης διά τού παναγία 
βαπτίσματος έδωρήσατο, καί τής αμαρτίας άποξΰσα; "Λ 
γήρας, νέους άντί γεγηρακότων είργάσατο. Συνφδά τού
τοις διά Ήσαΐου τοΰ προφήτου φησίν ό θεός * Οί tk 
υπομένοντες μεταΛΛάζονσιν Ισχύν, πτεροφνήσονα' 
ώς αετοί. Έπειδτι γάρ τούς θείους και βασιλικούς 
μιουργηθέντες έδεςάιχεθα χαρακτήρας, είτα τούτου; ή ι̂αν 
ρώσαμέν τε καί διεφθείραμεν τοϊς παντοδαποϊς τής Ιμ*?· 
τίας έπιτηδεύμασιν, ύπισχνεϊται ήαϊν δ προφητικός λόγο,* 
τήν τής βασιλείας άνάκτησιν. Βασιλικός γάρ ούτος ό βρνι;, 
καί τών πτηνών τήν βασιλείαν πεπιστευιχένος.Διδάσχίΐ 
δέ ημάς καί τής θείας φιλοτιμίας τδν τρόπον, ώστε άνα· 
καινίζεσθαι αυτήν τδν παλαιδν άποτιθε|λένην άνθρωπον, 
τδν δέ νέον τδν ανακαινου μενον είς έπιγνωσιν τού κτι-
σαντος άναλαμβάνουσαν. Ούτω δέ, φησίν, *J νεότης 
άνακαινισθήσεται, ώς άεί παραμένειν έν τφ νεάζειν εν 
τ ή άφθάρτφ ζωή. Επειδή δ άετος πάντων όρνέων 
τδ βασιλικώτατόν καί ύψιπετέστατογ, μόνον δέ ζώο» 
ηλίου φωτδς μαρμαρυγαϊς άντωπεϊν δυνατδν, καί^άτενί; 
άφοραν αυτών είκότως τήν άνανέωσιν τής ψυχής» 
τήν άπδ γής είς ούρανδν πτήσιν, τόν τε βίον αύτη; τδν 
έν άκρφ φωτί γενησόμενον, αετού φύσει παρ̂ 6α>-· 
Ποιών έΛεημύσύνας ό Κύριος, κρίμα πάσι τοις άδι-
κονμένοις. % , 

β'. Ού γαρ διά τάς δικαιοσύνας άς έποιήσσμεν, άΛΪΛ 
κατά τό πυΛύ έΛεος αυτού έσωσεν ημάς διά Λοντρον 
παΛϊγγενεσιας καϊ άνακαινίσεως Πνεύματος 
Και θεασάμενο; ημάς ήδικημένους ύπδ τού τής αδικία» 
διαβόλου, τοΰ εχθρού τής αληθείας, ήμϊν μέν ήνέ<{»ς* 
τάς τοΰ έλέου πηγάς^ κατ* εκείνου δέ τήν δικαίαν έξενη-
νοχε ψήφον. "Πς γάρ πατήρ οίκτίρμων καί μόνος ων 
άγαθδς, τών καταουναστευομένων ύπδ τού Σατανί λυ-
τρούμενο: τάς ψυχάς έξ αδικίας καί τόκου, τδ καθ' ήμ<·'ν 

άρας χειρόγραφον καί τω σταυρψ προσηλώσας, άπιοει· 
ξεν ελευθέρους. Τοΰτο γάρ κατέχων δ διάβολος, υ»*· 
χρέους εϊχε\ιήμάς, δι% ών έπράττομεν, τούτο ποιήσαντα; 

e Forlc αύταίς. 



641 ΠΝ r S A L H U M CII. 

ros eseo, coriinique semen in snrctritim permatistirtim. 
FilLos atitem servoruiii i V i I H H I omniito socundum 
carnem accipcrc nportcl, srd secundiim iiisiitiittoneiii 
el imitalionciu verrc disciplina;: hac quippe raiiouo 
quidam ctiam (ilii propbeiaruin lorle dicebaiitiir, 
qtiod ab ipsis seciindtim prophciicimi staium gcnili 
fuissent: semen aiitem eoriim liicruiil ii quibtis uli l i-
tali fucrunl. I)c hoc seniine divinus aposiolus ail : 
Donec veniat semen cui promissum est (Gal. 3.19): ct, 
AbrahtB dicla $unt promissiones et semini eju$ (lbid. 

v. 16). Non dixii aulcm, S. rnttiibus, ul in imillis, scd 
quasi iu tiito, Εί m semine Juo, qtiod esi Cbristus. Iloc 
senten in s:cculiiin permanebii. (aim cnini l>ei Yerbo 
*it unihiiK , perniciei non obnoxiutn exsisiii, w cre-
diiiitibus viiain dal, seciiiidutu ipsius Domini vocem 
qui ait : Qui mauducat meam camem, ei bibit meum 
sanguinem, vivel in teternum (Joan. 6. 54), in ip»<i 
Cluislo Doiuino nosiro , cui gloria iu sajcula sasculo-
runi. Ameii. 

IN PSALMCM CII. 
Yiilclur liic Psalmus pr .Tceden lem sequi, et 

pjiisdcni argmnenli csse. In illo eniin qtit Babylonicas 
clfplorabanl calamitatcs, Dco supplicabant, ut sibi 
rcverti liccrei : bic aulem oplatuni assequuli beuo 
hu-lorcm celebraui. l£go :itileui arbitror boc canticiim 
oinnibtis illis boniinibiis coinpeitrc, qni ex acerbioro 
caplivitate liberali sunt, et meliori dignati liberiate. 
Vcrboruin auiem sensus lioc argiiineiiluin alleio ve-
rius dciuonslrabit. 

1. B*nedic, anhna mea, Domino, etomnia quce intra 
we tum nomini savcto ejus. In mcdio posilam animain 
corpus ad voluptaics delrahil, el spiriltis ad Deum cf-
ferl, jiibcus ipsi benedicere; id esl ipsum Dcunt pne-
dicate ei celebrare soinpor. Iloc triplex munus me-
moral Paulus dicens : Deus autem perficiai vo$ /o/oi, 
etwlegrum corput el tpirilu$et anhm$ervetur(\ The*$. 
5. 23). Sic autein itilclligiliir spirihis bomiuis <iui iu 
ipso c l , de quo rursnin ait : Ornbo $pmtu9 orubo el 
menie(\. Cor. 14. 15). Meminit cliain Moyses corp »-
ris CIIIII ail : Accepit Deus pulverem de terra, et forma-
v:l hominem (Cen. 2. 7); aniinai vcro quando dicil : 
Fuciamus hominem secundum imagmem no&iram (Gen. 
1. 26); spirilus auleni quando a i l : Inspirnvil Ueusin 
faciem ejut tpiraculum ν'ηω. Oiuucs aulem auimne f a -
cullalcs borialur spirhus a d Dcum celcbraiiduiii, 
iiempe iiitcllcclualein, ralionaleni, concupi>cibilem, 
irascibilem , opinabilein f imaginaiivam, scnsibileni, 
quas onincs appcllal, lntra ; id quod interprelaiis 
Paulus dic i l : Sive manducalis, sive bibiiis, omnia ad 
gloriain Dei [aciutit (1. Cor. 10. 31). E l qua iiilra 
lorpus SIIIIC , bymnum Deo proctirant : qiiiu etiam 
per orgauicas corporis p;ules, facullatcs auini:o opc-
lalrices ad liyimium couciiai. Atqui animam dicunl 
pertinero a d spiriluni, ιιοιι boc dicutil quasi ipsmn 
auiiuet, sed quasi sub ejus cura coiislilula sit. H:i-
liouabileni aulcm facullatem intus cssc d ic i l , qiKMii-
admoduui rcgiium crelomm inlra nos csse d i x i t 
Strvalor (Luc. 17. 21). Aiiimales ve.ro facuUaleu 
qtiicscenlcs iu bonis qiu» facere possmit, imra esse 
flicmtlur; niola,1 vcro a d absurda agenda, cgredi di-
cuntiir. Qux omnia a d bymnuin Doo caulaudum con -
cilal. Omuibiis ergo conveuit i l b i d dicere : Benedic, 
animamea, Domino. Natu q u i graio aniiuo snnl erga 
divina beaclicia , ad bymntis cantandos se concilant, 
beneiico per ca qua : possunt graiiaui rcpendente?. 
Possumtis aulcm aemper hyuuios cautarc, ac bene-
licionini pcrcnnem nn*m<>riam circnmlene. Ili el 
<uunia qu;u intra sunl consecrant, tH oiimeiii cogila-
l i o n e t n addivinuiu bymuuin iiiovcnt. /rJus eiiiin v<»ca-
vii <jogi(aliones, sensa, omncsque animse mnius. 2. 
Bsnedic, anima mea, Domiuo, et iwli oblivitci omnet 
rctribntionci ejus. Rnrsus a n i i n a docctur seipsam ui 
escilel , eloblivionis nebulain prll.it, bciieliciorum-
que inonioriain renovel. r*ani qni divinomm benefi-
cionim meininil, illmii byuuiis celebrare non cessat. 
Hetribuiiones aiileni, Sy» iiiacbus Beneficia verl i l : e.i 
%ero dt inceps siiigulatim enairal. 3. Qui propitiatur 
cmitibm iniquitalibus 4Wf«, qui sanul omnes iufir-
miiute* tuus. llic cuiin libt pcccatoruiii veniain dedit; 
Iiic i i i«>rboruu) aoiuti medclani. Ilis paraiyticus d o 
tiaius esl. Andivit eniin : DnnUinniur tibi peccala lua 
(Mattli. 6. 2{; ci.. To(te grabalum tuum , et vade in do-
niumimm (Marc. 2. I I ; Luc. 7. 47). Sic pcccalrii 

mtilier tnedelatn ct veniam cotisequuta c s l ; nic hirnf 

sic publicani, sic omnes q»ii credidenmt. -4. Qui redi-
nrit de hiteritu vitam tmm. Abdiicios B:ibyloncin iu 
capiivitalem a serviiute quidem liboravii, sed a cor-
mplibili vila ηοιι redeniit: nobis auteui resurrcctio-
nis spem iargiltis cst, arrbamque Spiritus dudil,ac 
tunica incorniptinnis uos induil. Qui coronai te m 
misericordia el miteratiouibu* (2. Cor. 1. 22). ilrutin 
salvati eslii, clamal divtHiis ap'vsiolus, nlque itlnd tton 
ex vobis : Dei munu$ est. ne qui$ glorietur (Ephet. 2. 
8); nc riirstim, Christns Jesm renit in muttdtim pecca-
tores $dvare, quomm primus ego $uiu: sed \dco tni-
sericordiam conseqitutui $nm, ut in me primt* o$-
lenderel Chriitus Jesus omnem paiieutiam ud infor-
mationem eorum qui crcdiiuri sunl illi /';/ vitam (ctermim 
(Tim. 1. 15.16). GralhR igitur et l>ciiignitalis corona 
€sl."Sic et divinus Isaias ex p e r s o n a spn i i sa ; claiuai: 
Exsnltet auima mea in Doniino : induil enim me vesli-
meulo salntaris, et lunica Uviiucc circumdedil we, ut 
tponto circuwpoiuil mihi mitram, et ut spottsam deco-
ravil me ornaiu (Isai. 61. 10); vl post patica : Ει eris 
coroita giorice tn manu Domini, el diadema regni in 
manu Dei tui (Ibid. 62. 3). Ihcc p o r r o "imiia dohs 
sunt sponsi alipic inunera. Solini euiiii fldon spousa 
obtulil. 5. Qui replet in bonis deaiderium lunm. Quo-
niatn cst concupisccnlia vituptTabilis, quam divuia 
lex probibet, e re illud, h> bonis, adjccil: c o t K w p i -
sceutias ciiim nostras boii;<s Dominus implet : Peide 
CJiiin, inquit, ct dabitur vobit; qucerile, tt invenieth; 
pulsate, einperieturvobis.Omnisenim qui petit,acripii, 
et qui quceril, invenil, et pulsanti aperietur (MuUh. 7. 
7). Petile autem regnum Dei el justiliam ejut. el bwc 
omnia ex superabtitultMi adjicienlur vobit ( Ibid. 6. 
35). ttenovabilur ut aquitcB juventus tua. Haoc rursiis 
rcnoxaiioncm Doininus nobis per sanctissimiiiii ba-
ptisma dedii, el abrasa peccali vetiistate, juvenes ex 
seuibtis riTecit His consona per l>aiam propbelani 
ail DOIIS : Sustinenle$ autem mntabmit fortiiudinem, 
pennas emUlenl ut aquilm (l$au 40. 31). Quia enim in 
creatioiic divinos rcgiosque cbaractercs accepinins, 
dcindetpic illos omuigenis peccaii sludiis obscura-
viiuus ei cormpiinus, pollicelnr nobis propbecicns 
^ermo regni ri*cuperalioiteiu. ltegia eiiiiu eat li;rc 
avis , cui volatilium regnuin concrediimn esi. I>«»c« t 
eiiam nos diviui sludii iiiodum, utrenoveiur ipsi vo-
teri deposito b o u i i u c , ei accepto uovo et reimvato ;id 
cogiiitioiiem Oeatoris. Sic, ait, juven'.iis tua m m -
vabiliir, ut pcr.sisiat seiri|>er novam se f a c c r c iu 
iiicorrtipta. Quia aqiiilaest omuiuiu a v i u i i i rcgin:i <ju:c 
subliinius qiiam ca ' lc r ;c vtdat, qnm s< l a inter a t i i m a -
lia solis splciitlorem <Ί>ΐη«τι v a l e l , o t (ixis o i u l i s 
p i c r r e , jure aiumx reiiovaiioncm, aiquc a icira a d 
Cdftiinn volalum , vi ejus in siiintuo l i i i u i i i i s spbiidurtt 
fiitnram viiam, a>|iiil.u uaiura» compuravit. 6. Facun* 
misericordias Uominui, el judicium omnibut injuriai.t 
patientibu*. 

2. Non eitiin propttr jutlitiai quas feamut. %ed §e-
auidttm mitericordiam sumn magnam talvavit HO$ pcr 
luvacruin regeneralioms ei renovationit Spiriiu$ ganeti 
(Til. 3. 5). Ει \idens uos hvsos ab iiiiquo dialndo, 
fnimico veritatis, nobis misericordix iontes aperuil, 
in iliuin jusiain tulit sciiletitiam. L l υιιίιιι pater mi>c-
ncors et solus bonus, eormn quibus satanas iiupera-
bat auimas redimens ex injusiilia et funiore, et quod 
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ronU » nos crat rbiiOgraplnim tollcns cl cr.ici affigens, 
nos 'iltcros exbibuil. Iliitcl ctiim apud se reliiicns dia-
bolus.nos dcbilores babebai, qui nobis ρ<τ faoinora 
noslra illud confeceraiiiiis Hoc jiidicium ( c j i l>eus 
nobis lasis, per sangiiiu«Mii Filii sui emundans nos 
ab iis qtne injusle egcramus, el iiijiKlo paticbamur a 
diabolo. Quaproptrr Panlus nos docuil ul hijiiriani 
ptilius paiiaimir. qiiaui fu-iamus (I . Cor. (i. 7). Injn-
riam paibMipim enini judicitiui Deus exercul per bc-
nclicia; iiijuriaui aulem iiifcrcnlitiiii, per judicium, 
ila ul a promissione exoiil.nil. lnjnsti etiiin, inqiiit, 
regnum Dei non posmlebunl (I. Cor. 6. 0). 

Baptismatis typus mare. — 7. Notas fecit viu suas 
Moysi, filiu hrael voluulute* $ua$ Noa ex resipi-
srculia uobis saluloin pcpcrii; sed desuper bax per 
prophelas praHimiliavil, ac per divinum Moyscn sa-
lulein nosirani adumbravit : ac inare sanciissimi ba-
p;isiualis lypum accepit: pclra aufem immorlaliiuu 
foiiliuni uiubra dcclaraia csi, caleslis cibi imago 
maiina fuil : aliaqae, ne singuia perscquar, sic apud 
ipsos reperirc esl adiimbrala. Yia; ilaque ei volunla-
ies, ainbas virtules signiiiraiil. Secnndum iilud : Do-
uiine% nolas fac milii vias tuis (Pxnl. 24. 4) ; el illud 
Pntili ad Elyinnni : Non desi/iis tubverlrre vias Dotuim 
rectas (Aci. 13. 10)? Talc cst vi iliud : luveni David 
(ilium Je&i(e, virum secundiuu cor mcum, qui faciei om-
nes voluniates meas (Ibid. υ. 22). Dicil igilur, .se do-
cuisse Movsein iransiius a iignris logis c l ab umbra 
ad fulura bona, qua; sunl spihlualia el prololypa, 
dando ipsi Irgcni; cxempli caiiba, qualis sil ciicum-
CIMO, qtias salibaln, <ρι υ sacrilicia , luuc doccns ctiam 
qucmliltcl liiiuiii Isracl, de quo diclum cst: hrael elo 
ctiu vietti. 11 rc enim nola l.icit Dcus ptTspicacibus, 
eum qui in ab*condiio Jiidrus esl, cnrdis circunici* 
sionein , sacriliciui» landis cl juslitia». 8. Aliserator et 
mhaicois DOMUIUS, longanimis ei mitllum mi$cricor*. 
Ilu-c lanii beneiicii r l olim c l niiiic causa fuit, dι
ιοη lc Moyse : Uomiuus pniiens et muhm m\serkord\(B 
el veraxy facieus misericordmm in inillia (Etod. 51. 6. 
7). Ilas iiaquc polcutias suas nolas f«cit Moysi, qu;u 
bcdiccl vi;ii vocanlur, et virluics sccnndum oiniiia ad-
mimslral diviuai bouiudis abyssus, miscricordia im-
mcnsa, liumanilalis pelagus. 9. iVo/i in fiuem iru&cc-
turf iie ,ne in aiernum indigiiabilur. Non ergt> ira ule-
lnr pcrpclno ( id enim sibi vuli i l lud, in fwem), 
iicque m^ericovtliam indignis pcrpeluo largieuir. 
Qii;>iHloqiiidciu ciiui sit L>cus judex juslus, c l lortis r l 
p;iiions, qiiiMiitidorolrd>ucl uuicuique secundiini o|>o a 
sna ? Admiscci ilaquc misericordiu» irain : quando mi-
*iiicmdM' Umpus esl, ipsam exbibel; quando IIM>, 

idlcrt illo in die ira* <l justi judicii, in qna dirb Pau-
lns, livddd Hnicuique seauidum vpcra sua. 0" molirem 
ait, ISon in saculum indignabitur, dc pia^enii lotpions 
saculo; lutiiro naiuqnc jiidicium ct ir.uu Mrval. 10. 
Λοιι secundum imgniudes nustms f,at nobis, neque 
secundum peccata no&tru reiribuit nobis. Non lulil csiiiu 
ciiui pcccalis nosihs ftuppliciiiiu imLr i , mqtio ani-
plius indigiialionciii ccn ia nns oxlendcre. Natn cum 
wnis s i l Dfiis, bas vinutes ιι>»ιι sc(yiiMliiiii liahiinm el 
inoduin qucndam babcl. cmn ipsc sil ί l.inim fons ct 
>ul»si:.iu!a : uiidc ιιοη punii si.ititn pobi perpclralum 
Γ ciiins, sed iu ira periiiaiict (isque ad corniplioueiM. 
Ip^i eiiini d ic i l : Cum ira furoris mei nccestnu, rnrsitm 
mtdtbor; supplicia vcro iriiinnl, nec pro iueriio pu-
ii i l . I I . Quoniam secundum uliitudineni cwli α Urr.i 
curroborovU l)om'mu$ misericordium suam snper limen-
U't $e. 12. Quantum disiat vriu$ ub occideute, louge 
Ifcii α iiobis iniquilates nostras. hiiau.si b.ic bingius 
disiarc coinportum baberei, iila lamen iu mediuiii 
protuiit, imuietis.iiii Dci bcnilaiem volcus oslcudoro; 
verum buniana ralio uec cajln cxc<*l-ioicm meiisii-
ram, noc niajus spaiium qaaui inler ori«:i»U(.n» «·: <H 
cidcuiciii ruperil. lu lcnebria a .lem ι»ι in uccah.i 
buiu lutiniues qui iu peccaiis vt:rsaul(ir : cuiii auicai a 
dilielU bberi suui, luiic uii ,ue u> luo-ni siml irans-
lali. Quamubreiu peccalorwtn absLTsiuncMii iranbi-
iuin a!i oct nsd ad urliiiu J U I C vucavn, sitiiuiipic Jiua 

6/» 
doccre Toluil, quanltim inlcrvalli sii peccalum inUi 
el ;usiiliam. 13. Quomodo minretur pater fdion<% 
jinsertui est Dominus thnentibu* te. 

5. Patris buiiiunein osiendit Creator elOpifcx, imo 
poiius limcnles se niiseraius in filiorum ordineiii 
'ranslulit. Neque enini odio habcns condidit; verwn 
corda bominum, qna; singiilaiim cfTnrmavii, cogiw-
scens, qtiid singubs c<>ni|>e(al novi i ; i i qu;t uo îri 
capttis noslrsRquc facultdis sunl dat, ul in operawln 
exbibeulcs i l la , filii cjus clliciaiuur. Forias>c dixens 
eiun expcrimeiiliini accepissc uatur.ir nosirx* ciim ci-
ro fa< tum cs i , c l naiurali aflVcm , iilios nos r̂ piua-
vi-se. 14. Quonimn ip&e cognovit figmenttun noMrm. 
livcordutus cst quoniam piUvis suimis. Λυνίΐ ciiim Cna-
lor natur.i: ii(»r;u iulirniiiaieiii; ικ.\ϊι tuuiu uude 
fiinnali siiuii> , < l «juo riir^uin ibimus. Supplicantis 
auUni moro p(j<wein uoslram pailcin oslnidil. Νυιι 
eniiii lo i pulv.s sumiis, sed ad imagjnem cl simililu-
diiicm Dei facti. Pulvis iiaque !iiL>crabditer iniimiita-
lem oslcndil. 15. lloiuo, sicut fosnum dies ejns, /um-
quam fios ngri, *ic eflhrcbit. 10. Quoniam spiiitutper-
iruniibh i i i illo el ιιοιι snbsislet, ei non cognoscei m» 
plius locum suum. INi..iI a ioeno cl a flore (lill*eiinm>, 
qui verno quulein lcmpore Oorel, sed pauloposiarc-
scit ct efllini : iiamdu eMcriore nirsuni boiutne wnini 
est. Sccuiiduirt cnim nialerialem banc viiam, /ua pnl-
vis sunius, qiiibnsdani diebus biijus k'm,iorib ciirsimi 
protrabenlcs , < uinparaniur foem» cxskcaw. Eicnun 
sccuiidmti lsaiaia . Omins curo {(Bnum, el onmisglom 
hominis quasi flot (ωηί. Ortus est I O / , ct siccavil (wuum, 
el fios ejus dccidit {Isoi. 40. b. 8 ) : qucis cus. quu 
pnspene vidcnlur, res liuniuuni declarai, diviU.is, 
gloriam, dignilalcm, qnaj insiar lceni MCi-aiiiur. S}in 
niacbti) aulein cdidit, Quia spirilus perirutuh ip>'um: 
dviiidenon exsistit S, iiiitim vero d c l a< ivuitii, <|*>a 
pr.iscnlc ei v;vii corpus cl opcraiur, avolanleauicm, 
cxslinguilur ei CDiruuipilur; ila ui pnoivs cliaratic-
res ιιοιι cognoscaiiiur, neqiic sciaiur an iHud cor|> >s 
sii btijus, au allerius. Qnud |>erspiciat, si qids seuut-
cium iniuealur. Umtiia quippe s imil iura corruptioiic 
absumuiilitr, neque prioia servani JL.eamenla. 17· 
Misericordia autem Pomim ub attrno, ei usque m <tur-
uum supcr tviunte* eum : w jn.tilia iUius in filiot filio-
rum, 18. ii* qui savuui iCtfumenium ejut, ei meuwres 
sntil mandoiontM ips.tts, ad jncicndum ea. fSainr.t ita-
quc sic lluxa : divma auicm beuignilas diulurii.im 
largilur viiam, et nsquc ad posieroscxlendil debiwm 
pniiicidtoribus jusiiu.t* mcrcedem. Certe propur jia-
li iarclias popidunr ex ipsis orluni vocalione et pn>|iru 
Vis:taii(»;tta dign;;ltu osl. Q<iod per Moyseni d(d;ir.ivil 
lnsvrrbis : fteaixem: Propier justiiiunneaseleyitmt 
Dvminus ; tu enim es ρυμιΐιι* dura ccrviee, ted qw 
patres tuos diligu ( Ueui. 9. 4. υ J. ΛΙιο mcdu inieiligas 
(ilius justoiiiiii, qut eurnm opcra iiuiuunur. Kxicdl 
auiem scniptr iiiisericordiaiu suain; sci»|>orcmni, 
ulpoic l ia luia bomis, misHiatur, sociam babecs un-c 
rironliiu jiistiiiaui erga eos qui scrvanl icsiaiiitfiimw 
«jiis, iu qui> viiiuiis su.c caasa dcsaipn>unl iiercdd 
tuiiiiaruui promissionum. Non cniui >i;t»pliciifi ρ ^ 
ceplorum iecordauiurv sed ea ojicra.iiur : «:«»· 
servar«ntur daia suui, dicei.le Salvaiore : u«' 'ifl*li 

prwcrpta mea et fucit ea, ille e*l qui diligtl iHe{Jo(iii-
14. 21 ). Proiu^sa atileui iti berotiilaleiu accipit»11,111 

qui icc(»rdatur, tcd qm implel pr.rcepla. ^^: Ji'l*ii 
gituiii serv.ivil tis>|ue ad qiiailaui gcneniliofii*»!, Ιιαΐ 
IMUI peifetia piclale pncdiius csst*l. sed i» |»ΠΗ<Φ!1 
iniprrii zclmu suuiii exliibutSbel. Sic divinu l»av»ii 
iiicsstiiiciam scrvavil Di*us gcuciis Maaldlam, cl 
inujiis impiis in incdio gcrmmanlibus. Iianc, ίιιφ'^, 
'ni«ericurdiam p^rrigci Lustodicntibus teitumculutnt)**, 
liC'. modo pra:ceploiuiii cjus rccuiilanliir t>scd cii-*11 

vrrbis opcra addunl, el sovuiidiiiu i.la viiam snaui 
c- iMiciui ia i i i . 19. Dommui in cculo paracil ihrounui 
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ημάς . Τοΰτο τδ κρίμα πεποίηκε ν δ θεδς άδικου μένοις 
ήμϊν , διά τοΰ αΓματος τοΰ Υίοΰ αύτοΰ καθαρίσας ημάς 
ά φ ' ών τε ήδικοΰμεν, καί ήδικούμεθα παρά τού διαβόλου. 
Διόπερ ημάς και δ Παύλος έδίδαξεν άδικεϊσθαι μάλλον ή 
άδικείν. Τοις [6511 μέν γάρ άδικουμένοις δ Θεδς ποιεί 
xpt t lαδι , ευεργεσίας· τοϊς δέ άδικοΰσι, διά κολάσεως. 
ώ ς έκπίπτειν αυτούς τής επαγγελίας. "Αδικοι, γάρ, φησί, 
βασιΛείαν θεον ού κΛηρονομήσονσιν. 

Έγνώρισε τάς οδούς αύτον Μωΰσεί, τοις νίοις 
ΊσραήΛ τά θεΛήματα αύτον. Ούκ έκ μεταμέλειας δέ 

ταΰτα υμών έπραγματεύσατο, τήν σωτηρίαν, άλλ' άνω
θεν ταΰτα διά τών προφητών προεθέσπισε, κα\ διά τού 
Οεσπεσίου Μωΰσέως τήν ήμετέραν έσκιαγράφησε σωτη
ρίαν. Και τού παναγίου βαπτίσματος ή θάλασσα τύπον 
έδέξατο, ή πέτρα δέ τών αθανάτων κρουνών απεφάνθη 
σκιά, τής επουρανίου δέ τρυφής * είκών τδ μάννα, και 
τά άλλα δέ, ίνα | χ ή καθ' εκαστον διεξέρχωμαι, ούτως 
Ιστιν εύρείν παρ έκείνοις έσκιαγραφημένα. 'Οδοί τοίνυν 
καί θελήματα τάς άρετάς άμφω σημαίνουσι, κατά τδ, 
Κύριε, γνώρισαν μοι τάς οδούς σον * καί τδ παρά 
Παύλου πρδς Έλύμαν · Ού παύση διαστρέφων τάς 
οδούς Κνρίον τάς ευθείας; Τοιούτον καί τδ , Εδρον 
Αανΐδ τδν τον Ίεσσαί, άνδρα κατά τήν καρδίαν μον, 
δς ποιήσει πάντα τά ΘεΛήματα μον. Λέγει τοίνυν, οτι 
τάς μεταβάσεις τάς άπδ τών τυπικών τοΰ νόμου καί τής 
σκιάς έπί τά μέλλοντα αγαθά, άπερ έστί πνευματικά 
καί πρωτότυπα, τδν Μωΰσέα, διδούς αύτφ τδν νόμον, 
έδίδαξεν, οίον τίς ή περιτομή, τίνα τά σάββατα, τίνες 
αί θυσίαι, ταΰτα διδάξας καί τον δστις εστίν υίδς Ισραήλ, 
περί ού λέλεκται· ΊσραήΛ ό έκΛεκτός μον. Ταΰτα γάρ 
γνωρίζει τοϊς διορατικοϊς δ Θεδς, τδν έν κρύπτω Ίου-
δαΤον, καρδίας περιτομήν, θυσίαν αίνέσεως καί δικαιο
σύνης. ΟΙκτίρμων καϊ έΛεήμων ό Κύριος, μακρόθνμος 
καϊ ποΛνέΛεος. Ταΰτα γάρ καί τής τοσαύτης ευεργε
σίας καί πάλαι γέγονε καί νΰν αίτ ια, φήσαντος καί 
Μωύσέως · Κύριος μακρόθνμος καϊ ποΛνέΛεος, καϊ 

•άΛηθινός, ποιών έΛεος είς ^ιΛιάδας. Ταύτας ·ύν αυ
τού τάς δυνάμεις έγνώρισε τφ Μωύσεϊ λεγομένας οδούς, 
καί τάς άρετάς κατά τά πάντα διέπει τής θείας άγα
θότητος άουσσος, δ αμέτρητος έλεος, τή^ φιλανθρωπίας 
τδ πέλαγος. Ούκ είς τέΛος όργισθήσεται, ουδέ εϊς 
τόν αίώνα μηνιεί. Ούκούν ούτε διά παντδς τώ θυμφ 
(τούτο γάρ έστι τδ, ΕΙς τέΛος) χρήσεται, ούτε τδν έλεον 
οιηνεκώς τοϊς άναξίοις χαρίζεται. Έπεί πώς, δτι Θεδς 
κριτής δίκαιος καί ίσχυρδς καί μακρόθυμος, πώς απο
δώσει έκάστφ κατά τά έργα αύτοΰ; Κιρνά τοίνυν τώ 
ελέω τήν όργήν, δτε μέν ελέους καιρδς, αύτδν προβαλ
λόμενος, δτε δέ οργής, έπιφέρων αυτήν έν ήμερα οργής 
καί δικαιοκρισίας, έν ή, φησίν δ Παύλος, Αποδώσει 
έκάστω κατά τά έρτα αύτβύ. Διόπερ φησίν, Ούκ είς 
τόν αϊωνα μηνιεί, τον παρόντα λέγων αίώνα · τώ μέλ-
λοντι γάρ τήν κρίσιν καί τήν όργήν έφύλαξεν. Ού κατά 
τάς ανομίας ημών έποίησεν ήμίν, ουδέ κατά τάς 
αμαρτίας ημών άνταπέδωκεν ήμίν. Ούκ ήνέσχετο γάρ 
τάϊς ημετέρα ι ς άμαρτίαις μετρήσαι τήν τιμωρίαν, ουδέ 
έπί πλείστον καθ* ημών έκτεϊναι τήν άγανάκτησιν. 'Αλη-
θινδς γάρ ών ό Θεδς, ταύτας ού καθ* Ιξιν έχει τάς άρε
τάς, πηγή δέ ών αυτών καί ουσία· δθεν ούκ έπί τψ συν-
τελέσαι κολάζει, τή όργή μέχρι φθοράς επιμένων. Αύτδς 
γάρ δ λέγων · "Οταν όργή τον θ ν μον μον γένηται, 
πάΛιν Ιάσομαι * έλαττοι δέ καί τάς τιμωρίας, μή πρδς 
άξίαν κολάζων. "Οτι κατά τό ύψος τού ούρανόν άπό 
τής γής έκραταίωσε Κύριος τό έΛεος αύτον έπϊ τούς 
φοδονάένονς αυτόν. Καθ' δσον άπέχονσιν άνατρΜΪ 
άπό δνσμών, έμάκρννεν άφ% ημών τάς ανομίας 
*ήμών. Εί καί τούτων εύρε μακρύτερα διαστήματα, πάν
τως Αν καί ταΰτα είς μέσον παρήγαγε, δείξαι τδ άπειρον 
τής θείας βουλόμενοςb άγαθότητος· άλλ' ούχ εύρεν i 
ανθρώπινος λογισμός ούτε ούρανοΰ ύψηλότερον μέτρον, 
ούτε του μέσου τής εσπέρας καί τής έφας μακρότερον. 
Έ ν σκότψ δέ είσι καί δυσμαίς οί έν άμαρτίαις τυγχά-
νοντες άνθρωποι* άπαλλαγέντες δέ τών πλημμελημάτων, 
έν φωτί δηλον δτι αεταθέντες · γίνονται. Ωστε είκότως 
τήν τών αμαρτημάτων άπαλλαγήν, αετάβασιν τήν άπδ 
δυσμών βίς ανατολάς κεκληκεν, όμοΰ δέ καί ήμάςδιδάξαι 
τί μέσον αμαρτίας καί δικαιοσύνη; βουλόμενος. Καθώς 
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οίκτείρει πατήρ νΙούς, φκτείρησε Κύριος τούς φο-
δονμένονς αυτόν. 

γ \ Πατρδς αγαθότητα δείκνυσιν δ Δημιουργός τε καί 
[652] Ποιητής, μάλλον δέ τούς φοβούμενους αυτόν οίκτεί-
ρο^νείς'υίων έθετο τάξιν. Ουδέ γάρ μισών κατέσκεύασεν, 
άλλ' επισταμένος τάς καρδίας των ανθρώπων, άς κατά 
αόνας έπλασεν, οίδε τί έκάστω συμφέρει· καί ών έχομεν 
ούναμίν τε καί άφορμήν, ταύτα δίδωσιν, έπί τφ κατ'ένέρ-
γειαν έχοντας αυτά υίούς αύτοΰ γενέσθαι. Αέγοι β* 
καί ώς πεϊραν έλαβε τοΰ πλάσματος ημών γενόμενος 
σαρξ, καί φυσικήν έσχε διάθεσιν, υίούς ήρας λογισάμε-
νος. "Οτι αυτός εγνω τό πΛάσμα ημών. Εμνήσθη δτι 
χονς έσμεν. Οίδε γάρ ό Δηαιουργδς τής φύσεως ημών 
τήν άσθένειαν · οίδε καί πόσεν οιεπλάσθημεν, καί ποΰ 
πάλιν χωρήσομεν. Ώς έν Ικετεία δέ, τών έν ήμϊν τδ χεί
ρον προτείνουοιν. Ού γάρ τδ πάν έσμεν χους, άλλά καί 
κατ' είκόνα Θεοΰ καί όμοίωσιν. Ό χους ούν έλεεινώς 
δηλοϊ τήν άσθένειαν. Άνθρωπος, ώσεϊ χόρτος ή ήμε
ρα <* αύτον* ώσεϊ άνθος τού άγρον, ούτως έξανθήσει. 
"Οτι πνεύμα διήΛθεν έν αύτφ, καϊ ούχ υπάρξει, καϊ 
ούκ έπιγνώσεται έτι τόν τόπον αύτον. Ουδέν χόρτου 
καί άνθους διενηνόχαμεν, δ έν έαρι μέν τέθηλε, μετά δέ 

?ραχύ ιχαραίνεταί τε καί δ ιαβε ί · περί γάρ τοΰ έξω πά-
ιν ό λόγος άνθρωπου. Κατά γάρ τήν ένυλον ζωήν. καθ1 

ήν έσμεν χους, έφ' ημέρας τινάς τδν παρόντα παρεκτεί 
νοντες χρόνον, παραβαλλόρ.εθα χόρτψ ξηραινομένω. Κα\ 
κατά τδν Ήσαίαν γάρ, Πάσα σαρξ χόρτος, καϊ πάσα 
δόξα άνθρωπον ώς άνθος χόρτον. ΑνετειΛεν ό ήΛιος, 
καϊ έξήρανε τόν χόρτον, καϊ τό άνθος αυτού εξ
έπεσε* δι' ών τάς δοκούσας ανθρώπων ευημερίας παρ-
ίστησι, πλοΰτον, δόξαν, αξίας, Α δή χόρτου οίκην μα
ραίνεται. Ό δέ Σύμμαχος έξέδωκεν, "Οτι πνεύμα διέρ
χεται αυτόν, είτα ούχ υπάρχει. Πνεύμα δέ τήν ψυχην 
λέγει, ής παρούσης και ζή τδ σώμα καί ενεργεί· άπο-
πτάσης δέ. κατασβέννυταί τε καί φθείρεται, ώς μηδέ 
τούς προτέρους έπιγινώσκεσθαι χαρακτήρας, ιιηδέ εί
δέναι, ως τούτο τοΰ δεϊνος, έκεϊνο δέ τοΰ δεϊ νος το σώμα. 
Καί τοΰτο ίδοι τις άν άκριβέστερον, διακύψας είς τάφον. 
Πάντα γάρδμοίως φθοράς γίνεται παρανάλωμα, καί τούς 
προτέρους χαρακτήρας ού διασώζει. Τό δέ έΛεος τον Κν
ρίον από τού αιώνος καϊ έως τού αΙώνος έπϊ τούς φο-
δονμένονς αυτόν · καϊ ή δικαιοσύνη αντού έπϊ νΐοίς 
νίών τοΐς φνΛάσσονσι τήν διαθήκην αυτού, καϊ με-
μνημένοις τών έντοΛών αυτού, τον ποιήσαι αύτάς. Ή 
μέν ούν φύσις ούτως έπίκηρος· ή δέ θεία φιλανθρωπία τδν 
μακραίωνα χαρίζεται βίον, καί μέχρις εγγόνων διατηρεί 
τήν τοις προγόνοις όφειλομένην της δικαιοσύνης άντί-
δοσιν. Τοιγαρούν διά τούς πατριάρχας τδν έξ αυτών 
φύντα μετά ταύτα λαδν τής κλήσεως καί τής οίκείας 
επισκοπής κατηξίωσεν. "Οπερ διά Μωΰσέως έδήλωσε, 
λέγων Μή εϊπης· Αιά τάς δικαιρσύνας μον εξεΛέ-
ξατό με Κύριος· σύ γάρ Λαός σκΛηροτράχηΛος· 
άΛΛά διά τό άγαπξίν τονς πατέρας σον. Νοήσεις δέ 
καί άλλως υίούς τών δικαίων ανδρών, τούς τών έργων 
αυτών ζηλωτάς. Παρατείνει δέ διά παντδς τδ έλεος αύ
τοΰ · άεί γάρ ώς φύσει ών άγαθδς ελέους β , τήν σύζυγον 
έχων τψ έλέψ τούτφ δικαιοσύνην έπί τούς φυλάσσοντας 
τήν διαθήκην αύτοΰ, ή καί ενεγράφησαν δι' αρετής κλη
ρονόμοι τών μελλουσών επαγγελιών. Ού γάρ απλώς με-
μνηνται τών εντολών, άλλά πράττουσιν, έφ1 ψ καί δέδον-
ται · καί τοΰ Σωτήρος είπόντος, Ό έχων τάς έντοΛάς 
μον καϊ ποιών αύτάς, εκείνος έστιν ό αγαπών με. 
Κληρονομεί δέ τάς επαγγελίας ούχ δ με μνη μένος, άλλ* 
ό ποιήσας τάς έντολάς. Ούτω τψ Ίου μέχρι τετάρτης 
γενεάς τήν βασιλείαν τετήρηκε, καίτοι μηδέ τελείαν 
εύσέβειαν κτησαμένψ, άλλ* έν τή άρχή της βασιλείας 
έπιδειξαμένψ τδν ζήλον. Ούτω τψ θεσπεσίψ Δαυίδ άσβε-
στον διετήρησε τδν τού γένους σπινθήρα, καί ταΰτα πολ
λών δυσσεβών έν μέσφ βεβλαστηκότων. Τοΰτον δέ, φησίν, 
όρέξει τδν έλεον Τοίς φνΛάσσονσι τήν διαθήκην αυ
τού, καί ούχ απλώς μεμντιμένοις τών εντολών αύτοΰ, 
άλλ* έπιτιθεϊσι τοίς -λόγοις τά έργα, καί κατά ταύτας τδν 
οίκεϊον |&υθμίζουσι βίον. Κύριος έν τφ ούρανφ ήτοί-

^μασε τόν θρόνον αύτον, καϊ ή βασιΛεία αύτον πάν
των δεσπόζει. Δεσπόζειν πάντων, άλλ* ού βασιλεύειν 
είρηται, έπεί μή πάντες άξιοι της αύτοΰ βασιλείας. Διδ 
τοϊς τδν εύαγγελικδν [653] κατορθοΰσι βίον τήν τών ·ύ -
ρανών βασιλείαν ό Σωτήρ έπηγγείλατο* κρατεί δέ καί 
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τών αναξίων, ώς Κύριος. Έοιχε δέ τούτο τοις έν έτέρω 
είρημένοις ψαλμώ * Ό έν ύψηΛοίς κάτοικων, καϊ τά 
ταπεινά έφορών. Καί γάρ ενταύθα δ προφητικός ημάς 
διδάσκει λόγος, ώς έν ούρανφ μέν έχει τδν θρόνον τών 
δλων δ Κύριος, έφορ£ δέ και πρυτανεύει τήν κτίσιν, άτε 
δή πάντων ών δημιουργδς καί βασιλεύς κα\ Δεσπότης. 
Ευλογείτε τόν Κύριον, πάντες οϊ άγγεΛοι αυτού, 
δννατοϊ Ισχύϊ', ποιονντες τόν Λόγον αυτού, τού άκού
σαι τής φωνής τών Λόγων αυτού. 

δ\ Είκότως τάς αόρατους δυνάμεις είς κοινωνίαν της 
ύμνωδίας έκάλεσεν. Ούκ άπόχρη γάρ ή ανθρωπεία φύ
σις αξίω; ύμνήσαι τδν εύεργέτην αί δέ άσώαατοι καί 
άγιαι φύσεις έλευθέραν έχουσαι παθημάτων ζωην, ίκαναί 
πληρούν τά θεια προστάγματα. Λέγει δέ τινα και έτέραν 
έννοιαν ό προφήτης. Τά μέν κατά σέ, φησίν, ώ ψυχτι, 
εξασθενεί πρδς τδ κατ' άξίαν ύμνεϊν τδν θ ε ό ν έκ μέ
ρους δέ τούτο δμως ποιείτω. "Ισθι δέ δτι οί άγγελοι αυ
τού, δυνατοί ίσχύί δντες, καί άδιαπτώτως τδν λόγον 
αυτού ποιούντες, άξιοί τε δντες άκούειν αυτού τής φω
νής καί τών αυτού λόγων, πρεπόντως καί κατ' άξίαν 
εύλογούσιν αυτόν. Εί δέ καί έν ανθρώποις είέν τίνες ίσάγ-
γελον βίον μετερχόμενοι, κατά τδν φήσαντα, Πάντα 
ϊσχύω έν τφ ένονναμούντί με Χριστφ · κα\ ούτοι εύ
λογε ίτωσαν αυτόν · αηδείς δέ τών παραβαινόντων τδν 
λόγον αυτού, καί παρακουόντων τής φωνής αυτού, προ-
π:τέστερον τολμάτω τούτο ποιεϊν. ΕύΛογεϊτε τόν Κύ
ριον, πάσαι αί δυνάμεις αυτού, Λειτουργοϊ αυτού, 
ποιούντες τό ΘέΛημά αυτού ' αγγέλους είπών, ίνα μή 
κατά μέρο; τά έν ούρανψ τάγματα καταλέγη, ών έμνη-
μόνευσεν έκ μέρους ό Παύλος, 'Τπερόνω πάσης, είπών, 
αρχής καϊ εξουσίας καϊ δυνάμεως καϊ κυριότητος καϊ 
παντός ονόματος ονομαζόμενου * καί πάλιν, Είτε 
άφατα, είτε ορατά,είτε θρόνοι, είτε κυριότητες, είτε 
άρχαϊ, είτε έξουσιαι * ένί λόγω πάντα περιλαβών, δυνά
μεις έκάλεσε. Ηοιούντας δέ τδ θέλημα αυτού λειτουργούς 
είπών, άντιδιέστειλε ταϊς όμωνύαοις έναντίαις δυνάμεσιν* 
Ού γάρ καί ταύτας καλεί πρδς τδν ύμνον, τάς αρχάς τού
του και τάς εξουσίας καί τούς κοσμοκράτορας τού σκό
τους τούτου καί τά πνευματικά τής πονηρίας. Πάντα δέ 
τά ουράνια τάγματα αγγέλους καί δυνάμεις έκάλεσε· τδ 
αέν, ώ; · τοις θείοις ύπουργοΰντας προστάγμασι καί τούς 
θείους λόγους διατ-.ορθμευο/τα; * δυνάμεις δέ,ώς ικανούς 
τδ κελευόμενον πράττειν, καί τδ δυνατδν έν τή φύσει παρά 
τού πεπο;ηκότος λαβόντας. 

ΕύΛογεϊτε τόν Κύριον, πάντα τά έργα αύτον, έν 
παντϊ τόπφ τής δεσποτείας αυτού, εύΛόγει, ή ψυχή 
μον, τόν Κύριον. Διά τούτων πείθει τήν ψυχήν μή άπ-
οκνεϊν πρδς τδν ύμνον ώς πολύ λειπομένην τών ουρανίων. 
Ού γάρ αυτά μόνα, πάντα δέ προστέτακται τά έργα Κυ
ρίου κοινώς πρδς τδν Κύριον εύλογεϊν πρδς δύναμιν εκα
στον. Πρδ; γάρ τδν ύμνον πάς τόπος, άλλ* ού μόνος ούρα
νδς επιτήδειος · διά πράξεων γάρ αγαθών ή τού εύλογεϊν 
έστιν αξία. Καί πάν δέ άψυχον, καί άλογον, κάν δοκή 
βλαπτικδν, ώς δι' άψητου σοφίας λυσιτελεϊ τώ παντί, 
πρδς δοξολογίαν συντείνει θεού, ώς εκαστον κατ* άξίαν 
τυύ έν ω έστι τόπου τδν θεδν εύλογεϊν. "Ο δή ποίει, φη
σίν, ώ ψυχή, έν φ τυγχάνεις διατρίβουσα τόπψ, κάν τε 
έν τή γή, κάν τε κρείττονι χωρίω. Κάκεϊ γάρ εύλογε» 
σύν αγγέλων χοροϊς υπέρ επουρανίων αγαθών καί τε 
λείων. Τοϊς δέ Ίουδαίοις ουδέ τούτο άρμόττει. Εκείνοι 
γάρ ύπδ τών άνδραποδισάντων άσαι προσταχθέντες έκ 
τών ώδων Σιών, εφασαν έννομα ορώντες, Πώς φσομεν 
τήν φδήν Κυρίου έπϊ γής άΛΛοτρίας; Ήμϊν δέ ό θείος 
'Απόστολος παρεγγυ$ έν παντί τόπψ προσευχομένους 
αϊρειν οσίους χείρας. Τοΰτο δέ Δεσπότης Χριστδς πρδς 
τήν Σαμαρείτιν έφη · Αμήν, αμήν, Λέγω σοι, γύναι, 
δτι έρχεται ώρα καϊ νύν έστιν, δτε ούτε έν τφ τόπφ, 
ούτε έν ΊεροσοΛύμοις προσκυνήσουσι τφ Πατρί. 
Πνεύμα γάρ ό θεός, καϊ τούς προσκννούντας αύτφ 
έν πνεύματι καϊ άΛηθεία δεί προσκννείν. Τδ δέ, Εύ
Λόγει, η ·ψνχή μον, τόν Κύριον, σύμφωνον υπάρχει 
τψ προοιμίψ τδ τέλος. Καλέσας γάρ είς κοινωνίαν τής 
ύμνωδίας τάς νοητάς [654] ουσίας, διδάσκει καί ημάς, 
ώς δυνατδν, γεραίρειν τδν Ποιητήν , καί ίσόμετρον τ$ 
δυνάμει προσφέρε ι ν τδν χαριστήριον ύμνον, δτι αύτφ . 
ίόξα είς τούς αίώνας. "Αμήν. 

• Thcodoret. άγγλους ; ·ένώς, 

Η'ΑΛΜ. Ρ Ρ . 
α'. Ή τοΰ παναγίου Πνεύματος χάρις ού μόνον ήϋοΗ 

καί δογματικήν διδασκαλία^ τοϊς ά^Ορώποις προνοεί, 
άλλά καί δπως ύμνεϊν χρή τδν Ποιητών ακριβώς εκπα:' 
δεύει. Διά τοι τοΰτο τούτον συνεγράψατο τδν ψαλμΙ*. 
τφ μακαρίφ Δαυίδ υπουργώ χρησαμένη, ώς δν μαδκε» 
άπαντες τίσιν ύμνοις χρή* τον εύεργέτην άμείβεπιι. 
Τάς μέντοι κοινάς ευεργεσίας ενταύθα διέξεισι, χα\ &. 
κνυσι ποιητήν απάντων δμού καί πρύτανιν τδν τών oW» 
θεόν. ΕύΛόγει, ή ψνχή μον, τόν Κύριον. Ό αεν Απ
άνθρωπον ευλογεί, έν άσφαλεία καθιστών κα\ λαμτρέ. 
τερον ποιών, καθάπερ τδν Αβραάμ* δ δέ ίνθρω·»; 
ούχ ούτως, άλλ' αύτδν τότε λαμπρότερον ποιώ*;. *Avr. 
γάρ δ θεδς εύλογη, άν τε άνθρωπος τον θεδν, εκατέρω
θεν τδ κέρδος είς τδν άνθρωπον διαβαίνει· τδ γάρ 
θείον άπροσδεές. Ύμνεϊν τε διδάσκει τδν ευεργέτη 
θεδν εκαστον τδν τής εύσεβείας τρόφιμον. Κνμοςί 
θεός μον, ώς έμεγαΛύνθης σφόδρα. Έπιτάπως xal 
ένταΰθα τδ, 'Ως * τδ δέ, ΈμεγαΛύνθης σφόδρα, ούχ αυ
ξήσεως δηλωτικδν, άλλά τοΰ αμέτρητου μεγέθους *τ(· 
μαντικόν · ούτω γάρ καί ό Σύμμαχος ήρμήνευσε· Κνμ 
ό θεός μον , μέγας εί σφοδρά. Ού γάρ σμικρδς w 
έμεγαλύνθης · άλλά φύσει μέγας ών, τοΰτο τοίςεδ«& 
σιν έδείχθης. Πώς δέ γίνεται μέγας δ άεί ών μέγας, xal 
μή δεόμενος προσθήκης, άλλ' άεί τέλειος ών; *ώς μι· 
γαλύνεται; "Οταν οί άνακείμενοι αύτφ βίον άριστον έ* 
δείξωνται, δταν καί διά βημάτων καί δι* (ργων ούτοι 
άνυμνώσι, μεγαλύνεται τότε, ούκ αυτός τι προσλαμβά
νων είς μέγεθος, άλλά τοϊς άγνοοΰσιν αύτδν διά τών te-
ραπευόντων μέγας δεικνύμένος διά μεγαλουργία; Λ · 
συ.άτων ποικιλίας τε καί προνοίας. Χαίρουσα 6ε ή ^ 
τω τοσούτο) φησί · Κύριε ό θεός μον · σεμνυνοιχένη; γαρ 
ή φωνή. Τίνα δέ τρόπον έμεγαλυνθη επάγει * Έξιφοίί)· 
γησιν καϊ μεγαΛοπρέπειαν ένεδύσω. Ό δέ Σύμμαχο; 
ούτως, Ύμνον καϊ εύδοξίαν ήμφιάσω. Ούκ έτι 
σε άγνοοΰσιν οί τών σών απολαύοντες αγαθών, ουδέ nt; 
είδώλοις τδ σδν σέβας προσφέρουσιν, άλλά σε ϋμνώα, 
καί σοι τδ τής δοξολογίας έκτίνουσι χρέος. Εί γαρ u\ 
Ικανή είς δήλωσιν τοΰ μεγέθους τοΰ θεού f τώνάγγδ* 

. δ - μιουργία, ή τών ουρανών έκτασις, ή τής γής θεμελ*»· 
σις, καί άλλα Οσα τούτοις δ ψαλμψδδς έπήγαγεν, αιϋ 
τούτων ίκανώτερον τδ γενέσθαι τδν Σωτήρα άνθρω̂ » 
καί μεϊναι θεδν, παθεϊν τε τά ημέτερα, και φώΦ 
τήν οίκείαν άπάθειαν. Διόπερ δεύτερα ταύτα tij νύμ 
δντα, πρότερα τών άλλων δαως έταςεν, ώς τ̂ δυνάμει 
τυγχάνοντα πρότερα. Έξομολόγησιν τήν άφ' ήμ»ν σάρα» 
φησίν, επειδή δι' αυτής τψ θεψ τήν υπέρ ήμώντρο*· 
ήγαγεν έξομολόγησιν, ώστε βοάν τψ Πατρί* Έξομώ-
γούμα1. σοι, Κύριε τού ουρανού καϊ τής γής» 
έκρνψας ταύτα άπό σοφών καϊ συνετών, *ά & 
τοιαύτα * μεγαλοπρέπειαν δέ, έπειδήπερ μεγάλω; Χ» 
λίαν ύπερβαλλόντως έπρεπε διασώσαι τδ ήμέτερον γ*· 
ραμα. Άλλά γάρ καί ένδύσασθαι ταύτην αύτον *ψ 
έξομολόγησιν καί τήν μεγαλοπρέπειαν φησιν, ούχ £» 
πάλιν άποδύεσθαι μέλλοντα, άλλ* ώστε δειχθήναι, 
σαρκωθείς ού μετεβλήθη είς άνθρωπον, άλλά «Λ ΘΛ' 
μένει καί άνθρωπος γίνεται. V άναδαΛΛόμενος ρ«0 
ώς Ιμάτιον. Περιβάλλεται φώς, ώς Ιμάτιον, ώς γνώΦΚ' 
πανταχόθεν πεπληρωμένος, ώς άκατάληπτον l]W ν 
σίαν. Καί τήν ακραιφνέστατων δέ τού θεοΰ γνωαινj£r 
μαίνει τδ »ώς · Οικεί γάρ φως, κατά Παύλον, άχψ' 
ιτον. Τδγάρ, οίκεϊν, τδδλον είναι γνώσιν σημαίνει, otf* 
περινόητον υπάρχοντα τοϊς νοητοϊς * άπρόσιτονγαρ «*j 
τδ φώς. Συνψδά γάρ τούτοις καί δ Απόστολος λέγιΐ'« 
μόνος έχων άθανασίαν , ό φώς οϊκών axpfo«f* 
Τοσούτον γάρ έστιν έκεϊνο τδ φώς, ώς μηδένα ***** 
τολμών · αποστρέφει [655] γάρ τάς δψεις ή ^ 
υπερβολή. ΕΙ γάρ ό αίσθητδς τοΰτο ποιεϊν ήλι,°* * Τ 
κάζει τούς άπλήστως καθοράν πειρωμένους, τ^ 
τού απροσίτου φωτδς έν περίνοία γενέσθαι; " ^ ί ζ 
ούν και αύτδς φώς άληθινδν, αναβάλλεται δε χαί f^V 
ιμάτιον, καί φως οίκεϊ άπρόσιτον, καί ΝεφΙΙη 
φος κύκΛφ αύτον, καϊ έθετο σκότος ^ ^ ^ J L * 
τον. Καί ούκ εναντία ταΰτα άλλήλοις * τδ γάρ ««Ρ*^ 
φώς τοις δρ£ν ού δυναμένοις τψ γνόφφ % α ^^? 
ταύτόν έστιν · ούτε γάρ τά έν τούτψ, ούτε τ« έ ϊ ΐ ^ 
δυνατδν κατιδεϊν · καί τούτο μέντοι s4*" .̂*1!* ,̂ j 
φύσ:ως δηλοϊ τδ άόρατον. Ού μήν άλλά,ΧΑΛ Iwvvw 
θεολόγος περί τής αυτής οίκονομίας διηγο̂ μ*νΛ,« ψ*^ 
αυτήν έκάλεσε λέγων * Καϊ τό φώς έν τ{\ 
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|icmt vero etiam indignis,ul Dominus. Id vero simile 
csl i i s , qua? in altero Psalmo dicunlur : Qni in ultis. 
habitat, et humilia respicit (Psal. 112. 5. 6). Etcnim 
hic nobis propbelicus sermo docct, universorum Do-
minum in c;elo thronum habere, crealuramque respi-
cere ac moderari, utpote qui oinnium sil Creaior, 
Rex et Dominus. 20. Benedicite Domino f omnesangeti 
ejus, potentes vtrtule, facienlet verbum illius, ad audien-
dam vocern $ermonum ejut. 

4. Jure invisibiles poleslaies ad cantus societaiem 
vocavit. Non suflicil enim humana nalura ad benc-
factorcm dignc celebrandum. Incorporeae auicm et 
sancUe naturx, auie affectibus liberani habent vilam, 
idoneae simt ad divina implcnda mandala. Α Γιο quo-
que sensu potest propketa intelligi. Quaj ad tc spe-
ciant, inquil , ο anima, infinna sunl ad Deum digne 
celebranduna : ex parle lamcn hoc facito. Scito autem 
angelos ejus, qui sunt polenies virlute, el sine lapsu 
verbum ejus faciunt, dignique sunl qui ejus vocem 
el verba audiant, deccnler el secundum dignilaiem 
ipsum benedicere. Si autetn quidani siul apud bomi-
nes, gui angelicam ducanl vilain, sccundutu illum qui 
ail : Omnia potsum in eo gui me confortat Christo 
(Philipp. 4. 13); bi quoi|ue ipsuin benedicanl: nemo 
aulem eorum qui Iraiisgrediuulur verbum cyus el vo-
cem ejus non audiunl, id audeal leinere facere. 21. 
Benedicite Domino , omncs virlute* ejut, miniitri eju$ 
faci^ites volunlalem eju$. Angclos dixi l , et ne sigilla-
lim caelesles ordities receuscrct, quos sitigulaiim 
coramemoravil Paulus, Supra omnem, dicens, prin-
cipatum el potestatem, el virlutem et dominationem, et 
omne nomen guod nominatur (Ephet. 1. 21); ac rur-
eus, Swe kivtsibilia, tive visibilia, tive throni, tive do-
mnatioim, sive prinapalus, sive potettates (CoL 1. 
46) : uno verbo omnia comprehendens, viriutes vo-
cavit. Cuin autem memoravit minislros facientes vo-
lunlatem ejus, distinxit inler eas qua? cogiiomiiies 
euni conirarias polesiales. llas quippe non evocal ad 
hymmiin celebrandum 9 principatus nempe el pole-
stales el mundi rcciorcs teucbrarum liarum ac sni-
rilualia ncquiliac (Ephet.b. 12). Omnes autem caeie-
sles ordines angelos el virluies vocavil: augelos ulpuce 
qui divinis prxceptis minisircnt, el divina verba cir-
cumquaque annumienl : virtutes vero, ut quae possint 
jussa exsequi, ei in natura polestaiem ab Opifice 
acceperinl. 

Locut omnis ad hymnum cantandum aplus.—22. Be-
uedicile Domino, omnia opera ejus, in omni loco domi-
nutioiUs eju$t bcnedic, aninia mea, Domino. Uis monet 
animam ne segnis sH in hyinuorum canln , uipole 
quae longe miuor sit ca?leslibus. Neque haec tanlum, 
sed etiaui omnia Domini opera ipsi beuedicerejuben-
lur pro ciijusque viribus. Ad hymnum quippe can-
landum locus omnis, nec cselum unlum v apius est: 
hencdicendi quippe dignilas ex bonUoperibuspetiiur. 
Ac quidvis inauiuiaium el irraiionabile, eiiamsi 
noxium videalur, quasi per inetrabilem sapienliam 
uuiverso ulile est, el ad gloriam Dei celebrandam : ila 
ul unumquodque secundum dignilalem loc i , in quo 
c x s i s i i l , Deo benedicai. Id quod tu, ο anima, faciio, 
in quocumque fueris loco, sive in lerra sive in meliori 
regione. lllic eiiam benedic cum augelorum chohs 
pro Cieleslibus el perfeciis bonis. Jirdxis autem ne-
que boc convenil: illi namque ab iis qui se captivos 
alxluxeranl jussi cantare de canticis Sion, dixerunt 
legitime ageuies : Quomodo caniabimut canlicum Do-
mini in terra aliena (P*al. 136. 4)? Nobis autem divi-
D U S apohtolus praoepil, ul in omni loco oranles leve-
mus sanclas manus (1.7tm.2.8). Hoc etiam Dominus 
Chrislus ad Samarilanam dixit : Amen, amen dico tibi, 
mulier, venil hora, el nunc e$ln quando neque in Jeroso-
lymit adorabutu Patrem. Spirilu* emm esl Dcu$, ei eot, 
qui adorant ipstuii, in imrilu et veruate oporlel adorare 
Uoan. l.li.ei 24). liiud aulem, Benedic, animamea, 
Domino, iinis est prooemio consonus. Cuin enira ad 
canlus consoriium spi^Uuales poiesiaies advocasset, 
docet eiiam no?, ui pro viribus cclebreraus Opiftccm, 

ei condignum \irtiiti ejns profernmus liymnum pra-
tiarum aclionis : quia ipsi gloria in sxcula. Amen. 

PSALM. C U l . 
1. Sanclissimi Spiritus ffralia, non solum moralcm 

et dogmaticam doctrinam hominibus offerl, sed etiarn 
accurate docel quomodo Opiflccm hymnis celebrare 
oporteat. Ideoque hunc scripsit Psalmum, beaio 
Davide ministro usa, ul discerent omnes quibus opor-
tcret benefico graliam referre. Comn)unia certe bene-
ficia bic recenset, oslendiique univcrsorum Deum 
esse oronium Opificem el Dominum. i.Benedictanima 
mea, Domino. Dcus boinini bcncdicit, cum in securi-
lale consiiluit, ct clariorem efiicit, veluti Abrabam: 
bomo auiom ιιοιι sic, sed seipbum hiitc clariorem 
efficit. Nam sive Deus benedixerit hominem, sive 
bomo Denm , utrinque liicrum in liominem transil ; 
Nurnon quippe nullo indi^et. Dncel quoque pietatis 
alummim quomodo liymms celebret Deum. 'Domine 
Deus meu$, quam magnipcahis es vehementer. lllud, 
Quam, hoc loco intensioms esi ; illud vcro, Magni/ica-
lus et vehemenler, non augmenlum significat, scd im-
mensain magnitudineni; ita cnim Symmachus inler-
pretatus esl, Domine Detn metu, magnus et valde. Non 
cum parviis esses, magnificaitis cs ; sed cum nalura 
ningmis sis , lalis piis lioniinibus oslensus es. Quo* 
modo aulem magnus fieri pnssit is qui scmper inagnus 
esl, nec egel accessionc T cum perfccius sempcr sil? 
quoniodo ergo magnificalur ? Quando ii qui ipsi con-
secrati siint vitam exhibenl oplimam, cuin per verba 
ci opera ipsum celebrant: lunc magnificatur, nou 
aliquid accipiens magntludinis, sed magnus exhibilus 
igimranlibiis se per ramulos suos perque rerum crea-
larum magmlttdinem, varielalemque, ac per provi-
denliam. De hac re gaudens aniina dicit : Domire 
Deus meus : glorianlis qoippe vox esl. Qnonam auloni 
modo magnificatus si t , subjccil: Confessionem et de 
corenx inauitli. Symmachus sic verlii : Uymnum ft 
gloriam induisti. Non tdlra enim te iguorant i i qui 
bonis tuis fruuntur, ncque idolis cullnm tibi debitum 
exhibenl, sed te celebrant, et libi glorilicalionis de-
bilum persolvunt. Elsi cnim satissit ad Dei magniUa-
dinem exbibendam angelorum crcatio, caelorum ex-
lensio, tcrraB fundatio, et alia mulu qua3 psalmisia 
adjecit, sed iis omnibus aptius est, quod Servator 
factus sit bomo, manseritque Deus, quod nostra pa^-
sus s i t , propriamque impassibilitatem servaveril. 
Quamobrem cum hxc ordinc posieriora eint; prius 
lamen quain alia posuit, ulpote quae viriute priora 
sinl. Confessionem vocavit carnem quam a nobis 
sumpsil, quia per eam Deo confessionem pro nobis 
oblulit, ila ut Palri clamaret : ConfUeor tibi, Domme 
coeli et lerrm, quia absconditti Imc α sapienlibus, ei 
prudeniibus, ctc. (Malth. 11. 25); dccorem aulem, 
quia admodum decebat servare massam nostram. Imo 
illam se confessionem ac decorem induere dicit, non 
quasi rursum illam exuturus esset; sed ut oslende 
rc l sc cum incarnatus est, non niulatum esse in bo-
minem, sed se el Deum manere et hoininem fleri. 
2. Amictui lumine ticut testimenlo. Amicilur lufmne 
6icui vestimento, ut scientia undiqne repletijs, ut in-
comprehensibilem habens substantiam , puriseiroam-
que Dei cDgnitionem lux significat: InkabUat enim, 
secundum Paulum, lucem inaeceuibiUm (\. Tim.6. 
16). Illud enim, inbabitare, significat illura toliuii 
esse coguiiionem, illumque eiiam iiitellectu difftcilem 
esse : inaccessibilem qnippe dicil lueem. His enim 
consona ailApostolus : Qui solus kabel immortalila-
temt qui lueem inhabitat inacceuUriiem. Hujusmodj 
quippe est Inx illa, iu nemo ad eam accedere audeat: 
nam splendoris vis oculoe averlit. Si enim soi hic 
sensilis id facerc cogil eos qoi ipsum inlueri conenuir, 
quis possil inaccessibilem luccm vel cogiUre ? Esi 
itaque et ipse lux vera (Joan. 1 .9) , amicilurque lu 
niiue sicut vestimento, et lucem iiem inacceeeibilem 
habitat, el Nubes et ealigo tn conspectu ejus (P$al. 
06 2) et pouiit tenebrat latibulum $uum (PML i l . 
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45). Itociroti inlcr se pugnanl : nam lnx inaccessibi-
lis iis qui ^resuicere non possunl, idipsum esl qnod 
califO ti lencora : nequc eniin in boc vel in illo n»-
«pici peteai : el boc aique illud invisibilem esse Dei 
nai i imni demonslrat. Enin»vero Joanncs etiam Theo-
leguetie eadem oeconomia loquens lucem iilam vo-
cavil dtcens : Et lux in lenebris lucet, el ienebm eam 
*on eomprehenderuni (Joan. 1. 5). Ilanc sicul vesli-
nieiAiiin induil , qiiando cartiis iniii milale vim divi-
nitatis vclat el abscondil, ul cum esurirel, sitiret, 
Hefatigarelur ac similia fcrrel. Amiciiur autcm lu-
i t i i i te , cum suain oslendil diviniialem, iucrepans 
'tnare, quaiiens terram, solein obscurans; lunc enim 
fionsinil divinilateiu ab humanilatc obtegi. Extendent 
-caslutn ticut pellem. 

2. His docet creaiionis facililalem. Qucmadmodum 
eiiim homini facile esl pellcm cxiendere el labernacu-
luin slruere : sic uuiversorum Dcus inagna caclorum 
*patia exlendil t solo usus verbo. 3. Qui tegis aquis 
§uperwra ejui. Iloc el bcalus Moyses docuit: Deun 
enini dixisse perbibet: Fiai fimiamentum t/ι medio 
aquce, el til dmden§ inter aquam , a n i t est supra /Sr-
mamentum t et inter aquam, quce est snb firmamento 

iGen. 1.6.7). Qui ponis nubem ascensum tuum, qui am-
ulat $uper pennas ventorum. His declaral providen-

liam oinnia pervadentem. Imminet cniin veuti- el 
nubibus , bac ipse dirigil et gubernal, el qua» binc 
utilia cmergunt in lempore di&pensat. Docel ilem 
divinam naluram ubique adesse et oirtnia moderari. 
Quia eniin sensiHum omnium velocissima esl vento-
rum natura (in momento enim ab occidentc iii orien-
lem pcrvadil, el ab orienle in occideniem), cum ιιυη 
invenirei opportunioremaliam in sensilibus imaginem, 
peniiis veutoruin Deum vcbi dicit, his signilicans 
ruiii ubique adessc. Omiperimus etiam universorum 
Deum in uube flliis Israel apparuisse t et in laberna-
culo per nubem sese exbiouisse. Salomone eliam 
domtim dedicanie, nubes domum operuit (3. Reg. 
8. 10): Dominusque Cbrisius in tnouie tribus apo-
tlolis lucidani circum se uubem exhibuil; ei cum as-
sumeretur, nubes suscepil euni ab oculis eorum (Matih. 
47. 5). 4. Qui facis angeloi tuos spiritus , et ministrot 
tuot ignem urentem. Oslendil euni non visibilium morto, 
aed eiiam invisibilium Crealorem : eosdemque ipsos 
•el spiritus ei ignem appellavil, vim ct celerilaum 
*iiroque sigjiificans. Vclox quippe est spirilus naiura: 
poiensque iguis operalio. Angelis auictn niinisiris 
«uiens uiiiversorum Deus, el digitos remuncratione, 
ct mdignos supplicio afiicil. Ideo ignem memo-
sfavit, poniendi vim siguiiicaus. &. Qui fundasti ter-
r«m tuper ttabililalem suam. Aquila et SymiDacbus, 
Super sedem «uam. Quaiu slabilUalem v ο propbela , 
4tbi Unla aqua subjacet el immensuro pelagus , auod 
illam dorso gesial? Etenim alibi iioc o&lcndens dice-
bat: Qui fundaml ienam super aquas (Psal. 135. 6 ). 
Quiaenim fundamenium non securum eral, sed tnul 
ium inslabile, ideo in ipsa stabiliuilem posuit Goudi 
lor. Quaenau) aulero ha.c stabililas ? Coudiloris polen-
l ia . Nam In manu ejus $unl fines terr<e (P*al. 94. 4) . 
Terram autem vocai honiinem. Huuc igilur fundat 
super gtabiHlaleni fidei, qui Don inclinabuiir in saicu-
him satculi f scilicel in fuiuro. Non inclinabiiur in $ce-
cuitm $mcuU. Ipsam enina supra seipsam fundans, atdti Uli imiuobilitaicui: el eadem modo permanei, 
quo ipee f olueril. Sic ct aiibi a i l ; Appenaent terram 
Μ nikUo.(Job 26. 7). 6. Abyssui, ticut vestimentum f 

mmUN* ejui. ΑντοΟ pro «uriji posuil, pro foemioino sci-
licei: l u enim Aquila ei Tbeodoiio mlerprelaii sunt: 
AJbfuo tkul indumento circumdeditii eam. Abyssura 
ftuum vocatdivioa Scriptura humidam subsianlian.. 
Sic ei ioilio creationjs b^atus Moyses i l i x i i : Terraau 
Um mrai umsikiUt et incompotita t et lenebrce tuper fa-
ckm abgui (Gen. 1. ^2). Quia igi^ir terra aqua undi-
quefiircuimcribUur, aique immensa ei non permea-
Mlia aiaria ejus lenntfii sun l t mediam aulera illain 
Mcani alia inaria uavigabilla, jiire dixii abyssum sicui 
vestiineoium circumdare lerrim. Alio inodo abyisuui 

pro incomprelieiuibililale usurpatam reperifi ln bec 
). ico ; Judtcia tua, Domtne, abyuus mulla (P$al. 35. 
7) . Cum enim judicin ejus inscruUbilia smt, nollo 
mudo possunt comprehendi: ideoque non abyssoian-
Uim* sed mulueetiam comparautur. Detiroitaqu^cQjut 
judicia sunt abyssus mulia, insiar testimenU obtegit 
incoinprehensibililas, abyssus Toca ta . Super monin 
stabunl aqua. 7. Ab increpationi tua fugtent, atoctUh 
mirui tw formidabunt. 8. Atcendunt monlet et detcm-
dunt campi in locum quem fundmti eis. His omnibus 
docet Dei providcnliam f creatura prospicienlem. 
Ideo enim mare dum fluclibus monlium cacumiat 
irniialur, nnn inundabit conlineniem, verum nt nos 
lonilru formidnmits, i l a i l l u d stalutum sibi termmnra 
perliincscil. Illud aulein , Super montet ttabuntaiput, 
sic inlelligas , quasi mons stanl: illud vero, Atcen-
dunl motites, id es l , quasi monies. Nubes autem puto 
hic inielligi eas, qu.ne supra montium cacumioa sunt. 
In iisenim niaxime locis nubes versanlur, ulneha-
biiala loca frequenlius obtenebreniur: Quae, com TO-
lueris, inquit, omnes propriura resumunt locum.et 
dissolvuntur, et in veium convertunlur. Alio ilem 
modo monles vocal prophetas ob sublimiuiem con-
lcmplationis. lu iis slanl aqune, quibus potaiilur ii 
qwi siiiunt aquam doc t r innB. Qua vero increpatione? 
K.\ qua3 contra Judrcos : illud eniiu alius propheU in-
dicat, cum d i c i l : Et dubo ei$, non famem pomt, ne-

?ue silim aqua, $ed famem audiendi rerbum Domm 
Amo$ 8. I I ) . Nam cum Deus iralus esi, ranores 

sunl propbetarum aqu* $ quia non ex se earum co-
piam nabenl. Vocera lonitrui appedat Evangelii TO-
cem f quam ipse non fu^it, sed roeiuit prophetaram 
aquas ob eminentem in illis seusum. 9. Terminum pr 
$uisti, quem non trantgredientur, neqme conmtenitr 
operire terram. 

3. Arenam veretur mare, ei usque ad illara farens, 
divino cohibitum termiao, repeililur rursum, ei re-
trocedit. Vel sic intelligns: non omoes revelatione$ pro-
pheis annuniiant; sed eas solum quas aiinuniiaresibt 
pneceptum est, ne multitudine lerram operimt, id 
esl , bomincm eas capere non valenlent : id qood 
leslificalur Paulus diceus : Audhi arcana terba^B 
tion licet homini loqui (2. Gor. 12. 4). 10- Qu emm 
fontet in convallibus; tnter medium montium perirtn-
ibunt aquas. Earutu usum declarat. 11. Potabuni owm 
bestias agri: exspectabunt onaari in sili sua. 12. Supe 
en votucres cceli habUabunl: de medto peirarum dabul 
vocem. E l boc divinse providentix argutiiemum maxi-
niuni, quod non modo bomiiium, sed etiam iNrutorum 
nccessiiaii provideaL Ideo monies vecans, cxilus 
aquis concinnavit, ita ut non solum homines, sed 
eiiam genera terrestriom et aerioniin animaliun, 
rivos fontium affalim habereni. Illud vero, Estft-
ctabunt onagri in titi sua, ita interpretatos est Sym-
macbus, Recreabil onager ritim suani. De providefltia 
auiein ad hjec usque exiensa dicebat Serralor: 
spicite volatitia cwlt, quod non teminant, neque metunt, 
neque congregant in horrea: et Pater vester cmUtii* 
pascit illa (Matth. 6. 26). Besliae sylvae vocanlur 
dxmones; beslias autein agri , id est mundi, ptcca-
lores vocat: quia ul bestiae agri cicures iieri possooi, 
sic et peccatores mutari. Quamobrem poianiur pro-
pbeticis et aposiolicis aquis. Onagroe auiem appelbvit 
eos qui non ultra sarcinam peceati feetant, sed ab eo 
liberati sunt: quapropter illos epirilttates aooae si-
tientes induxit. Hos Deus Jobuio attoquens sooindic»-
v i l : Quis etl qui dimitii onagrum liberum ? vincula «· 
tem ejus quis tolvit (Job 39. 5) ? 13. Rigans vmta 
de zuoenoribui $uis; de fruciu operum tubrum tatuth 
tur ttrra. Cur monles rigat? Quia i l l i pluviis iftdifeflt, 
ubi lierbae el arbores infructuosas sunt. Noeen^ 
aquarum naturam ti lerra soluin scalurire jutet;u> 
eliam superne per nubes irfigationem profert. Stf©-
riora auiem Dei vocai aeremde loio mando ^ > 
dc u u a doiuo Itoquens, quae est Opus Dei: p taw 1 

auicm cbmmcmorat f quia aq«£ ex marr redocu» 
tur. 14. Qui emlUfjmum jtnmtis, tt herbam'*» 
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νει, xal ή σκοτία αυτό ού κατέΛαδε. Ταύτην ώ ; Ιμά
τιον Ινβύβται μέν, δτε όλοκλήρως τοΓς ύ στ t ρήμα σι τής 
σαρκδς σκέπει τε χα\ κρύπτει τήν δύναμιν της θεότη
τος, οίον πεινών, δίψων, κοπιών, καί τά τούτων υπομέ
νων παραπλήσια. Αναβάλλεται δέ φώς, ήνίκα εαυτού 
φανεροί τήν θεότητα, επίτιμων τή θαλασσή, σαλεύω ν τήν 
~*ήν, σκοτιζών τον ήλιον ούκ έτι γάρ συγχωρεί τήν 
Ιεότητα ύπδ της άνθρωπότητος κρύπτεσθαι. Έκτείνων 

ttr ούρανόν ώσεϊ δέφφιν. 
Ρ*. Τήν της δημιουργίας εύκολίαν διά τούτων έδίδαξεν. 

Ός γάρ άνθρώπω (5αδιον δ έ^ ι ν έκτεϊναι καί ποιήσαι 
σκηνή ν, ούτως δ τών δλων Θεδς τά μεγάλα τών ουρανών 
διεπέτασε κύτη, λόγφ χρησάμενος μόνω. 9Ο στεγάζων 
έν ϋδασι τά νπερφα αύτον. Τούτο καί ό μακάριος έδί* 
δαξε Μωυσής * έφη γάρ τδν θεδν ε ί ρηχέ να ι · Γενηθήτω 
στερέωμα έν μέσφ τού ύδατος, καϊ έστω διαγωρίζον 
άνά μέσον ύδατος τον επάνω τον στερεώματος, καϊ 
άνά μέσον ύδατος τον ύποκάτω τού στερεώματος. 
Ό τιθεϊς νέφη τήν έπίδασιν αυτού, ό περίπατων 
έπϊ πτερύγων άνεμων. Διά τούτων τήν πανταχού δι-
ήκουσαν έδήλωσε πρόνοιαν. Έφέστηκε γάρ καί άνέμοις 
κάί νέφεσι, καί αύτδς ίθυνε ι ταύτα καί κυβερνά*, καί τήν 
εντεύθεν φυομένην είς καιρδν δίδωσι χρείαν.' Διδάσκει 
δέ κατά ταύτδν, ώς ή θεία φύσις πανταχού πάρεστι καί 
τοίς πάσιν έφίσταται ». Επειδή γαρ τών αίσθητών 
απάντων οξυτάτη τών άνεμων ή φύσις (έν άκαρεϊ γάρ 
άπδ τών έσπερίων έπί τήνέω διατρέχει, καί άπο τής έω 
πρδς τήν έσπέραν), ούχ εύρων έτέραν άκριβεστέραν έν 
τοίς αίσθητοϊς είκόνα b , έπί πτερύγων άνεμων έφη τδν 
θεδν έπο^εϊσθαι, πανταχού αύτδν παρείναι διά τούτων 
παραδηλών. Εύρίσκομεν δέ καί τοϊς υίοϊς Ισραήλ έν νε
φέλη τδν τών Ολων έπιφανέντα θεδν, και έν τή σκηνή 
διά νεφέλης τήν οίκείαν ποιτισάμενον έπιφάνειαν. Καί 
μέντοι τού Σολοιχώντος τδν οίκον έγκαινίζοντος, νεφέλη 
τδν οίκον έκάλυψε · καί δ Δεσπότης Χριστδς έν τψ δρει 
τοίς τρισίν άποστόλοις φωτεινή ν περί αύτδν νεφέλη ν 
υπέδειξε * και άναλαμβανόμενον, νεφέλη φωτεινή ύπέλα-
βεν αύτδν άπδ τών οφθαλμών αυτών. 'Ο ποιών τούς 
άγγέΛονς αύτον πνεύματα^ καϊ τούς Λειτονργούς αυ
τού πύρ φΛέγον. "Εδαξεν ού τών ορατών αύτδν μόνον, 
άλλά καί τών αοράτων δημιουργδν. Τούς δέ αυτούς καί 
πνεύματα καί πύρ προσηγόρευσε, τδ δυνατδν καί τδ 
ταχύ δι' έκατέρων διδάσκων. Όξεία μέν γάρ τού πνεύ
ματος ή φύσις · ίσχυρά δέ τού πυρδ; ή ενέργεια. 'Αγγέ-
λοις δέ χρωμενος υπουργοί; ό τών δλων θεδς καί ευεργε
τεί τούς άξιους, καί κολάζει τού; εναντίους. Διά τούτο 
καί πυρδς έμνημόνευσε, τήν κολαστικήν σημαίνων ένέρ-
γ?ιαν. *0 θεμεΛιών τήν γήν έπϊ τήν άσφάΛειαν αύ-
t )ς. Ό βέ Ακύλας καί Σύμμαχος, Έπϊ τής έδρας αύ
της. Ποίαν άσφάλειαν, ώ προφήτα, δπου τοσούτον ύδωρ 
υπόκειται καί πέλαγο; αμανές τδ φέρον υπέρ τών νώτων 
αυτήν; Καί γάρ άλλαχοΰ τούτο δηλών έλεγε · Τφ στε-
ρεώσαντι τήν γήν £πϊ τών υδάτων. Επειδή γάρ δ 
θεμέλιος ούκ ασφαλής, άλλά σφόδρα σαθρδς ήν, έν αυτή 
τήν άσφάλειαν έθηκεν ό ποιήσας. Τίς δέ αύτη ή ασφά
λεια; Ή δύναμις τού έργασαμένου. Έν γάρ τή χειρϊ 
αύτον τά πέρατα τής γης. Γήν δέ καλεί τδν άνθρωπον. 
Τ·ΰτον τοίνυν έπί τήν άσφάλειαν θεμελιοϊ τής πίστεως, 
δστις ού κλιθήσεται εις τδν αιώνα τοΰ αίώνος, δηλαδή έν 
τψ μέλλοντι. ΟύκΛιθήσεταιεΙς τόταΐώνατον αΙώνος. 
Αυτήν γάρ έφ' έαυτήν έδράσας δέδωκεν αυτή τδ άκίνη-
τον · (6561 καί τούτον διααένει τδν τρόπον, εφ* δσον άν 
αύτδς έθελήση. Ούτω καί άλλαχού φησι· Κρεμών τήν 
γήν έπ* ούδενός. Άδνσσος, ώς ιμάτιον, το περιδό-
Λαιον αυτού. Τδ Αύτον άντί τού αυτής τέθεικεν · ούτω 
γάρ καί ό 'Δκύλας καί ό θεοδοτίων ήρμήνευσαν · Άβνσ-
σοτ ώσεϊ ένδνμα περιέβαλες αυτήν. "Αβυσσον δέ κα
λεί ή θεία Γραφή τήν ύγράν ούσίαν. Ούτω καί έν άρχή 
τής κτίσεως ό μακάριος έφη Μωύσής · Ή δέ γή ήν αό
ρατος καϊ άκατασκεύαστος, καϊ σκότος επάνω τής 
άβυσσον. Επειδή τοίνυν ή γή πανταχόθεν ύδατι περι
έχεται, και τά μεγάλα μέν και άπλωτα πελάγη ταύτης 
έστί τέρματα, ύεσηνδέ αυτήν διατέμνει έτερα πλεόμενα, 
είκότως έφη τήν άβυσσον καθάπερ Ιμάτιον έπικεϊσΟαι 
τή γή . Καί άλλως δέ τήν άβυσσον έπί άκαταληψίας εύ-
ρήσεις κειμενην, έν τψ, Τά κρίματα σον, Κύριε, άδνσ-
σος ποΛΛή. "Ανεξερεύνητων γάρ βντων τών κριμάτων 
α**τοΰ, ούκ έστι κατάληψιν αύτων εύρείν β:δ καί ούχ 

• Theodorel. Ιφίπταται. 
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απλώς άβύσσψ, άλλά πολλή παραβάλλονται. Καί τδν*ΛΛν 
ούν, ού πολλή άβυσσος τί κρίματα έστι, περιβολαίου 
δίκην καλύπτει άκαταληψία, άβυσσος ονομαζόμενη. Έπϊ 
τών ορέων στήσεται ύδατα. Από έπιτιμήσεώς· σου 
φεύξονται, άπό φωνής βροντής σον δειΛιάσονσιν. 
Αναδαίνονσιν δρη, καϊ καταβαίνονσι πεδίΦεϊς τόπον 
δν έθεμεΛίωσας αύτοίςτ, Διά πάντων διδάσκει τού Θεού 
τήν προμήθειαν έφεστώσαν τή κτίσει. Τούτου- χάριν γάρ 
τάς των όρων κορυφάς ή θάλαττα μιμούμενη, τοίς κύμα· 
σιν ούκ έπικλύσει τήν ήπειρον, άλλά καθάπερ ημείς τήν 
βροντήν κατεπτήχαμεν, ούτως εκείνη τδν κείμενον δέ-
οιεν δρον. Τδ δε, Έπϊ τών ορέων στήσεται ύδατα*. 
άντί τού, ώς δρος έστηκε · τδ δέ, ^Αναδαίνονσιν δρη, 
άντί τού, ώς δρη. Νεφέλας οίμαι δηλούν αύτδν τάς υπέρ 
τής κορυφής των ορέων. Τούτοις γάρ τοις χωρίοις μάλιστα 
έμφιλοχωρούσιν αί νεφέλαι^ώστε αή τά οίκούμενασκο-
τίζεσθαι συνεχώς.· Α3, δταν βουληθής, φησί, πάσαι τδν 
οίκείον άπολαμβάνουσι χώρον, καί διαλύονται, καί οθόνη 
γίνονται. Καί άλλως δέ δρη τούς προφήτας διά τδ ύψρς 
τής θεωρίας καλεί. Έν αύτοΐς ύδατα ίστανται, ο!ς οί 
διψώντες τδ ύδωρ τής διδασκαλίας ποτίζονται. Ποίας δέ 
έπιτιμήσεως;Τής κατά τών Ιουδαίων. Τούτο γάρ προ
φήτης έτερος δείκνυσι · φησί γάρ, Καϊ δώσω αύτοις* 
ού Λιμόν άρτον, ουδέ δίψαν ύδατος, άΛΛά Λιμόν 
τον άκούσαι Λόγον Κνρίον. "Οταν γάρ ό θεδςόργισθή, 
σπανίζεται τά των προφητών ύδατα, έπειδήπερ^ούκ άφ' 
εαυτών τήν χορηγίαν κέκτηνται. Φωνήν δέ βροντής λέγει 
τήν τού Ευαγγελίου, τ\ν ούκ αποφεύγει, άλλά δειλιά τά 
των προφητών ύδατα διά τδ ύπερέχον τής εν αύτοίς γνώ
σεως. "Οριον έθον, δ ούπαρεΛενσετα^ ουδέ έπιστρέ-
ψονσι καΛνψαι τήν γήν. 

γ*. Αίσ^ύνεται τήνψάμμον ή θάλασσα, καί μέχρις : κ ε ί τ 

νης λυττωσα, καθάπερ χαλινψ, τφ δρφτψ θ ε ί φ κωλυό
μενη, αναχαιτίζεται πάλιν καί είς τούπισω χωρεί. Ί 1 
τούτο * ουδέ γάρ πάσας αυτών τάς αποκαλύψεις οί προ
φήται άπαγγέλλουσι · μόνα δέ άπερ αύτοίς άποκαλύ^αι 
προστάττεται, ίνα μή τψ πλήθει καλύψωσι τήν γην, 
τουτέστι, τδν άνθρωπον ιχωρήσαι μή δυνάμενον · καί 
μαρτυρεί Παύλος λέγων * 'Πκονσα άρφητα ρήματα, ά 
ούκ εξόν άνθρώπφ ΛαΛήσαι. V έξαποστέΛΛων 
γάς έν φάραγξιν · άνά μέσον τών ορέων διεΛεύσεται 
νδατα. Είτα τήν τούτων άποβείκνυσι χρείαν, Ποτιούσι 
πάντα τά θηρία τορ αγρού · προσδέξονται δναγροι 
εϊς δίψαν αυτών. Έπ* αυτά τά πετεινά τού ουρανού 
χατασκηνώσονσιν' έκ μέσον τών πετρών δώσονσι 
φωνήν. Καί τούτο τής θείας προνοίας τεκμήριον /λέγι-
στον, τδ μή μόνον τών ανθρώπων τήν χρείαν, άλλά καί 
τών αλόγων πληρούν. Διά τούτο δρη τεμών, παρόδους 
τοίς ύδασιν έτεκτήνατο, ώστε μή μόνον ανθρώπους έχειν 
άφθόνως τά νάιιατα τών πηγών, άλλά καί τών χερσαίων 
καί τών αεροπόρων ζώων τά γένη. Τδ δέ, Προσδέξονται 
όναγροι είς δίψαν αυτών, ό Σύμμαχος ούτως ήρ{*ή-
νευσεν, Άνακτήσεται δναγρος δίψαν εαυτού. Περί οέ 
τής μέχρι τούτων προνοίας έλεγεν ό Σωτήρ· ΈμδΛέ-
ψατε είς τά πετεινά τον ουρανού, δτι ού σπείρονσιν, 
ουδέ θερίζρνσιν, ουδέ σννάγονσιν είς άποθήκας, καϊ 
ό Πατήρ ημών ό ουράνιος τρέφει αυτά. θηρία δέ τοΰ. 
δρυμού οί δαίμονες [657] ονομάζονται* θηρία δέ τού 
αγρού [ταύτα θεού « ] , τουτέστι τού κόσμου, τούς άραρ-
τοΜούς καλεί* επειδή καθάπερ τά έν άγρώ θηρίαχειροήθη 
γενέσθαι δύναται, ουτω καί οί αμαρτωλοί μεταβληϋήναι. 
Διόπερ καί ποτίζονται τοϊς προφητικοϊς καί άποστολικοϊς 
ύδασιν. Όνάγρους 6έ τούς αηκέτι νωτο*ρρούντας τή 
αμαρτία έκάλεσεν, έλευθερωθέντας δέ αυτής· διόπερ 
αυτούς καί διψώντας τών νοητών υδάτων εισήγαγε. Τού
τους δ θεδς πρδς τδν Ίώβ ήνίξατο * Τίς έστιν ό άφεις 
δναγρον έΛεύθερον ; δεσμούς δέ αύτον τίς έΛνσε;. 
Ποτίζων δρη έκ τών ύπερφων αυτού * άπό καρπού 
τών έργων σον χορτασθήσεται ή γή. Τίνος ένεκεν τα 
δρη ποτίζεται; "Οτι κάκείνα δεϊται υετών, ένθα βοτάναι 
καί δένδρα άκαρπα. Ού γάρ μόνον .κάτωθεν Αναβλύζειν 
παρασκευάζει τών υδάτων την φύσιν, άλλά καί άνωθεν 
διά νεφών τήν άρδείαν προσφέρει. Υπερώα δέ θεβύ τδν 
αέρα καλεί καθάπερ έπί μιάς οίκίας τοΰ παντδς κόσμου, 
έργον θεοΰ · τδ δέ λέγειν τδν ύετδν, διά τήν έκ τής θα
λάσσης τών υδάτων άναγωγήν. *0 έξαποστέΛΛων χόρ
τον τοίς κτήνεσι, καϊ χΛόην τή δονΛεία τών ανθρώ
πων, τού έξαγαγείν άρτον έκ τής γής. Φύεται γαρ ή 
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πόα , καί διατρέφει τά κτήνη τά είς χρείαν ανθρώπων 
γεγενημένα. Τρέφονται δε και οί καρποί διά τών ύετών, 
καί ώριμοι γίνονται, και τοίς άνθρωποις προσφέρονται. 
Τοΰτο καί έν έτέρφ έφη ψαλμφ · *Ανθρώπονς καϊ κτήνη 
σώσεις, Κύριε. 'Αλλ' δμως διά τήν τών ανθρώπων 
χρείαν καί τα κτήνη ταύτης απολαύει τής προμηθείας. 
Πιαινοιιένη γάρ, φησίν, ή γή τοΐς έπ' αυτή πάσιν άναδί-
δωσι τά; επιτηδείους τροφάς, σίτον μέν καί οίνον καί 
Ελαιον τροφήν εξαίρετο ν άνθρώπω, τφ τε * εύγενεΐ καί 
τιμηθέντι παρά θεοΰ · τδν μεν είς δύναμιν καρδίας, τδν 
δέ εις εύφροσύνην ψυχής, έλαιον δέ τής επιπόνου σκληρ-
αγωγίας *> άπαλΰνόν τε καί φαιδρΰνον τδ σώμα. Καί της 
δέ τών άλλων φροντίζων διαμονής, τοΐς μέν ποηφάγοις 
κττρεσιν άπέδωκε χόρτον · τοΐς οέ πρδς ύπηρεσιαν αν
θρώπων έπιτηδείοις δι' ήμερότητα καί ίσχύν, τήν ύπ* 
ανθρώπων σπαρεΐσανκαί γεωργηθεΐσαν απένειμε χλόην, 
τοίς άλλοις άποδούς τήν αυτομάτως βλαστάνουσαν. Πλήν 
δύναται άμφοτέροις καί ή χλόη κα\ ό φόρτος δεδόσθαι. 
Ούτε δέ θηρίων έν τούτοις, ούτε ερπετών έανημόνευσε, 
διά τδ έτέρφ κεχρήσθαι ταΰτα τροφή. Τά μέν γάρ γην, 
τά δέ σάρκας έσθίει. Καϊ οίνος ευφραίνει καρδίαν άν» 
θρώπον, τού Ιλαρύναι χρόσωχον εν έλαίφ · καϊ άρτος 
καρδίαν άνθρωπου στηρίζει. 

σ. Σαφέστερο ν δέ ό Σύμμαχος εΓρηκεν Έκδλαστών 
χόρτον τοίς κτήνεσι, καϊ χλόην τ ή δουλεία τών αν
θρώπων, είς τό εκφύσαι τροφήν άχό γής, καϊ οίνον 
εύφραίνειν καρδίαν άνθρωπου * στίλδειν χρόσωχον 
έν έλαίφ, καϊ άρτον καρδίαν άνθρωπου στηρίζειν. 
Έπί τοΰτο γάρ, φησίν, δ τών δλων θεδς τή γή τούς 
ύετους διηνεκώς χορηγεί, ώστε τούς παντοδαπούς βλά
στησα* καρπούς * καί άρτφ μέν στηρίξαι καί διαθρέψαι 
τών ανθρώπων τήν φύσιν, οίνφ δέ εύφράναι καί θυμηρε-
στέραν έργάσασθαι τήν ζωήν,'έλαίω δε ού μόνον ένδοθεν 
διαθρέψαι, άλλά καί έξωθεν λάμπρυνα ι τά σώματα, ίλα-
ρΰναι δέ καί φαιδρΰναι τδ πρόσωπον τοΰ έσω άνθρωπου 
έλαίφ τφ θρεπτικφ τοΰ θείου φωτδς, έπινοία μόνη δια-
φέροντι του άποδοθέντος οίνου. Ό γάρ τοΰ θεού λόγος, 
ώσπερ άμπελος, ούτω καί έλαία εστίν. Έγώγάρ, φησιν, 
ώσεϊ έλαια κατάκαρπος έν τφ οϊκφ τού θεού. *Η 
γάρ αύτοΰ διδασκαλία κατά διάφορον σχέσιν οίνος τε καί 
έλαιόν έστι καί άρτος. Χορτασθήσεται τά ξύλα τον 
πεδίου. Ό δέ Εβραίος καί οί λοιπο\, Τού Κυρίου, τε-
θείκασι. Διεξελθών τά κάρπιμα, άναγκαίως μνημονεύει 
καί τών άκαρπων, ώς άναγκαίαν τοίς άνθρώποις καί αυ
τών παρεχόντων χρείαν. Διά τοΰτο καί Κυρίου αυτά 
προσηγόρευσεν, ώς αύτοφυά καί ού χειροποίητα, άλλά τφ 
Οείφ λόγψ βλαστησαντα. Τίνος δέ χορτασθήσεται; θεογνω -
σίας δηλονότι. Πως δέ χορτάζονται; Τή μελέτη τοΰ νόμου. 
Τοιγαροΰν αυτούς και ξυλα τού Κυρίου έκάλεσεν, επειδή 
οί μελετώντες τδν νόμον ημέρας και νυκτδς ξύλον παρά 
τάς διεξόδους τών υδάτων πεφυτευμένον λέγονται. Αί κέ
δροι του Αιβάνου, άς έφύτευσας, έκει στρουθία έν-
νοσσεύσονσι. Τού ερωδιού ή κατοικία ηγείται αυτών. 
[058] *0 δέ Ακύλας ούτως* Έκει δρνεα νοσσεύσουσιν. 
'ύς αναγκαίων δέ μετά τά κάρπιμα μνημονεύει καί τών 
άκαρπων. Διά δέ τού Αιβάνου επισήμου δρους καί τών 
αύτοΰ κέδρων τά λοιπά τής γής δρη καί δένδρα δεδήλω-
κε. Τά δένδρα δέ ταύτα άνθρωποις μέν συνίστησιν οί
κους, όρνέων δέ δέχεται τάς οίκήσεις. Ακύλας δέ έξέδω-
κεν ·_ Έκεϊ δρνεα νοσσεύσουσιν * έρωδιφ έλάται οίκος 
αυτών. Τών δέ Πατέρων τις έφη · Έρωδιφ πάς τόπος είς 
οίκησιν επιτήδειος, καί ώς είς προετοιμασθέντα οίκον 
πανταχοΰ παραγίνεται. ΤουτΙ γάρ τδ, Ηγείται αυτών. 
Στρουθία δέ καλεί τάς παρά τοΰ διαβόλου καί τών αυτών 
πραττόντων διωκομένας ψυχάς δι' εύσέβειαν, δυνηθείσας 
δέ αύτοΰ τάς παγίδας φυγείν, περί ών ό Δαυίδ έλεγεν * 
Ή ψυχ,ή ημών ώς στρουθίον έρφύσθη έκ τής παγίδος 
θηρευόντων. Έρωδιδν δέ ούκ άν άμάρτοις τδν Πέτρον 
είπών, επειδή τδν Χριστδν διηνεκώς ήκολούθει, ώσπερ 
ό έρωδιδς ούκ έθέλειν χωρίζεσθαι τών κεκτημένων λέγε
ται. Ούτος τών στρουθιων ηγείται · δείκνυσι γάρ αύτοϊς, 
πώς χρή τάς τών θηρευόντων παγίδας ύπεράλλεσθαι, καί 
αύτδς τή af νήσει παγιδευθείς, διά μετανοίας τήν παγίδα 
έξέφ^γεν.'Ορη τά υψηλά ταίς έλάφοις'πέτρακαταφνγή 
τοίς λαγωοις. Ού παρορ| , φησίν, ουδέ τά σμικρά τών 
ζώων ή Πρόνοια, άλλά ταΐς μεν έλάφοις έδωκεν c ενδιαί
τημα τάς τών ορών κορυφάς, τοις δέ σμικροτέροις τών 
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ζώων τάς τών πετρών καταδύσεις. Κα\ ουδέν άρα μάτην 
παρά σού τοΰ θεού γέγονε · τούτων γάρ μή δντων, έν 
πεδιάδι (5αδίως τά τών ζώων ασθενή πρδς τών Ισχυρό
τερων ήλίσκετο, καί θάττον έξέλιπον άν κατά τδν τοΰ 
ύπνου καιρδν μάλιστα θηρευόαενα. Διά δέ τών πετρών 
σπήλαια τε σημαίνει καί φωλεούς, είς Α καταφεύγουν 
λαγωοί τε και χοιρογρύλλιοι. Καί γάρ τδ τών έλάφων 
γένος πολεμίως έ^ει πρδς τδ τών δφεων. Τοιούτοι πάν
τες καί οί Χρίστου μαθηταί, τήν κατά τών νοητών δφεων 
δύναμιν έχοντες, κατά το είρημένον ύπδ Χριστού · Ιδού 
δέδωκα ύμίν τήν έξουσίαν τού πατείν επάνω δφεων 
καϊ σκορπιών, καϊ έπϊ πάσαν τήν δύναμιν τοΰ 
εχθρού. Ό δέ Σύμμαχος έξέδωκεν <*, 01 λαγωοϊ καϊ oi 
χοιρογρύλλιοι, οι έν τοΐς άκαθάρτοις ζιίκης τάττονται 
καί άσθενέσι. Μωύσής τοίνυν, Τήν κάμηλον καί τδν υν 
καί τδν δασύποδα, δπερ έστί λαγωδς, ούκ έδεσθε, φησί. 
Διά τούτων ούν δ Δαυίδ τά έθνη αίνίττεται. Ούτοι γάρ 
καταφυγήν τήν νοητήν πέτραν, τήν Έκκλησίαν εχουπ, 
δι' ής δυναμουνται καί καθαίρονται. "Έλαφοι δέ, επειδή 
καθαρά ζώα κατά τδν νόμον τυγχάνουσιν, άναγκαίως αί 
ψυχαί τών δικαίων είσιν , δσαι τδν νόμον έφύλαξαν. 
Έποίησε σελήνην είς καιρούς. Τά κατά γήν άπαντα 
διεξελθών, καί τών αοράτων φύσεων τήν δημιουργίανδεί-
ξας, καί τών ουρανών ύποδείξας τήν ποίησιν, και τών φω
στήρων ποιείται τήν μνήμην, Α κατά τήν τετάρτην ήμέραν 
έγένετο, καί λέγει τήν της σελήνης δήμιουργίαν διά τήν 
τών καιρών γεγενήσθαι διδασκαλίαν. Αί γάρ αυτής αλλοιώ
σεις μετρεΐσθαι τδν χρόνον παρασκευάζουσι. Τοΰ γάρ 
μηνδς τδ μέτρον αύτη ποιεί, έν τοσαύταις ήμέραις αύ
ξουσα τε καί φθίνουσα. Σελήνην δέ ενταύθα την τών Ιου
δαίων λέγει συναγωγήν, ήντινα μέχρι καιρών νόμου xal 
τών προφητών έθετο · ήλιον δέ τδν Χριστόν · ούτω γάρ 
αύτδν καί Μαλαχίας έλεγεν · Άνατελεί ύμίν τοίς φο
βούμενοι*; τό δνομα Κυρίου ήλιος δικαιοσύνης, χ(ύ 
ϊασις έν ταΐς πτέρυξιν αυτού, δστις έγνω τήν έαυτοΰ 
δύσιν. Τδν γάρ καιρδν, καθ' δν έδει τδ πάθος οίκονομή-
σαι, έγίνωσκεν * ώστε πρίν έλθεϊν τοΰτον, έλεγεν, Oixu 
ήκει ή ώρα, ίνα δοξασθή ό Χίος τον άνθρωπου. Ό 
ήλιος έγνω τήν δύσιν αυτού. Ούκ έμψυχος ών, ονοε 
λόγψ χρώμενος, άλλά κατά τδν θείον δρον δδεύων, ούτω 
ποιεϊ την ήμέραν φαινόμενος, καί τήν νύκτα κρυπ:όμε-
νος, καί τδν αύτοΰ « δρό·χον τρέχει, καί τά μέτρα φυλατ-
τει. Έθον σκότος, καϊ έγένετο νύξ. Αναγκαία καί 
ταύτης χρεία, καί τή μέν τοΰ φωτδς υποχωρήσει σνν-
ιστα|ίένη, άνάπαυλάν δέ τοΐς άνθρωποι ς παρεχομένη. 
Σαφώς δε τδν σταυρού λέγει καιρόν. Τότε γάρ σχότο; 
άπδ έκτης ώρας έως έννάτης έγένετο, δπερ είς όλόκλη-
ρον νύκτα ένεκα τού τριημέρου τής αναστάσεως παρεί-
ληπται μυστηρίου. Έν αυτή διελευσεται πάντα τά θηρίε 
τού δρυμού. Σκύμνοι ώρνόμενοι τού άρπάσαι καϊ ζη
τήσαι παρά τού θεού βρώσιν αύτοίς. 

ε'. Έ γάρ νύξ τοΐς μέν ανθρώποις άνάπαυλάν πραγμα
τεύεται, [659] άδειαν δέ τοΐς θηρίοις παρέχει, ώστε τάς 
πεινώσας έμπλήσαι γαστέρας. Τδ δέ, Ζητήσαι Λαρα 
τού θεού βρώσιν αύτοίς, άντί τοΰ, καί τούτοις ήθεία 
πρόνοια παρέχει τήν χρείαν. Τδ μέν γάρ παρά του θεοΰ 
αίτείν, λογικών · τδ δέ ζητεΐν, καί τών άλογων. 'Αλλ' 
δμως καί τούτοις ό θεδς τήν άναγκαίαν παρέχει τροφήν. 
θηρία δέ τοΰ δρυμού καί σκύμνους τούς δαίμονας φη
σιν, οϊτινες έν τψ καιρψ τοΰ Δεσποτικού σταυρού ώρύοντο, 
νομίζοντες τότε θήρας έχειν καιρόν. Έβλεπον γάρ Τού-
δαν προδεδωκότα, τδν Πέτρον άρνούμενον, τούς λοιπούς 
αποστόλους σκορπισθέντας. Όρυοντο τοίνυν άρπάσαι και 
ζητήσαι παρά τού θεού βρώσιν αύτοϊς * πρότερον αρτΛ-
σαι · ούκ επιτυχόντες δέ τής αρπαγής, ζητήσαι. Ουδέ 
γάρ όκνοΰσι παρά τοΰ θεού ύπδ άναιδείας τους δικαίους 
έξαιτείν είς πειρατήρια. Ή ουχί τδν Ίώβ έζήτησεν ό 
διάβολος; Έξήτησε όέ καί τούς αποστόλους παρά Χω
στού, ώστε τδν Κύριον λέγειν* Σίμων, Σίμων, ποσάκις 
έξήτησεν ό Σατανάς σινιάσαι σε, ώς τόν σϊτον; 
Έγώ δέ έδει\θην περϊ σού, ϊνα μή έκλίπ^ ή πίατις 
σον. Ανέτειλεν ό ήλιος, καϊ σννήχθησαν, καϊ είς 
τάς μάνδρας αυτών κοιτασθήσονται. Ηλίου άνίσ^ον-
τος τά μέν είς τάς οίκείας καταδύσεις χωρεί* ο ί « 
άνθρωποι τδν πρδ τής χθες ημέρας αποθεμένοι πόνον, 
προθύμως πάλιν έπί τοϊς έργοις διημερεύουσιν. 'Ανα 

d Lectio Symmachi in Hexaplis habel πέτρα καταφυγή τοΰ 
χοιρογρυλλίοις, ila ul hic cum iuierprete legendum rxieatur 
άντί τού Τοίς λαγωοίς, Τοϊς χοιρογρυλλίοις. 

• Theodoret. τόν αυτόν. 
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tuti hominum, ut edueat panem de lerra. Nascitur ber-
ba , el pascit jumenta ad usum homhium facta. Fru-
cius autein pluviis alunlur et niaiurescuni, boininibtis-
ijue offerunlur. Hoc in alio quoque Psabno d ix i l : 
Jlominet ei jumenta salvabis, Domine (Psal. 35. 7). 
Attamen adusum hominum jumenla hac fruuiitur [το-
\identia. Impinguaia, inquil, lerraomnibusinillaexst-
stentibus eougruenlem dat cibum : frumentum, viruim 
el oleum escam praecipuain bomini, nobili scilicel et 
apud Deum honoraio ; aliud ad vigorem cordis, aliud 
ad laetitiam animae : oleum vero post laboris aspcri-
tatcm corpus emollit el recreat. Ca:lerorum quoque 
susteniare vilam curat: berbivoris nempe jumemis 
feenum iradidit: illis vero qui ob mansueludinem et 
roburad rainisterium bomitium commoda sunt, ho-
minuni labore satani ei cullam herbam dedit; aliis-
que sponle et per se pullulaulem tradidiu Cseterum 
iHrisque potest el herba et foenum dari. Hic vero ne-
que ferarum neque replilium mentionein facil, quod 
ea alio utantur cibo. Alia quippe terrara, alia carnes 
cemedunU 15. Εί vinum lceiifical cor hominis, ui exlii-
laret (aciem in oleo; et panit cor hominis confirmal. 

4. Clarius Symmacbus dixit : Germinare faciens /Ve-
num jumenlis, et lierbam servituli hominum, ad edu-
cendum cibum de terra, el ut vinum Ueiificei cor liomi-
nis; ul illucescat facies oleo, et panit cor Iwminis con-
firmet. ldeo eniin , inquii, universorum Deus lerrae 
phivias assidue subininistrai, H I I omuigeoos fruclus 
emiltal; el pane quidem conlirmet et uulriat hoini-
num naturam , vino aulem exbilaret, et jucundiorem 
efliciat vitam ; oleo demum non modo inius alat, sed 
eiiatn corpora exterius splendida reddal; exbilaret 
vero et Ineiificet faciem lnlerioris hominia oleo al i-
menlario diviui luininis, quod iulelligcndi modo quo-
dam differl solum a memorato vino. Nam Dei verbum, 
ut vinea, ila et olea es l : ail enim : Ego quasi oliva 
fructifera in domo Dei (PtaL 54. 10). Ejus quippe do-
ciriiia secundum diversam raiioncm esi vinum,<1leum, 
e l pauis. 16. Saturabunlur ligna campL Uc-braeus au-
lem et reliqui t Domini 9 posneruiii. Fruetifera pei> 
airreiis, inrructuosorum necessario mcminit, ntpote 
quae etiam ipsa necessarium boniiiiibus usum pra>be-
anU Ideoque Domiiii ipsa appellavit, ulpole quas 
spcnte per se, non manus cuhura nascanlur , sed di-
vino verbo pulltdenl. Quonam salurabuntur ? Dei co-
gnilioue cene. Quoniodo autem salurabunlur ?Medi-
talione verbi. Iia.jue iilos eliam ligua Domini vocavit, 
quouiam qni roeditanlur legem Dofnini die ac nocte 
liguum plaiilalum sccus decursus aquarum vocanlur. 
Cedri Libani, qua$ plantatii: 17. itlic passeres nidifica-
bunt. Erodii domus dux esl eorum. Aquila vero sic : 
lliic avet nidificabunt. Iiifructuusa ul nece>saria post 
fruclifera commemoral. Per Libanum vero insignem 
monlem el per ejus cedros, reliquos teroe mouies ei 
arbores declarat. Huc ?ero ligna hominibus domoe 
eonsliluunl, et avibus babilaculo sunU Aquila autem 
edidit : lllic aves nidificabunt: erodio abietes domu$ 
corum. Palrum vero quispiam dicit: Erodio locus om< 
nis ad habilandum aplus cet. el quxcumquc adil l<>-
ea, quasi praeparata babitacula habel. Iloc enim est 
illud : Dux e$i eorum. Passcrcs auieui appellal, illas 
animas, qua3 a diabolo el asseclis eius vexaniur ob 

Rietalem , sed possunt ejus laqueos effugere, de qui-
us ait David : Anima notlra sicuipasser erepta esl de 

laqueo venanlium (Psal. 125. 7). Erodium porro non 
aberraveris si Pelrum esse dixeris, quia Cbristum 
perpeloo sequebatnr, quemadmodum erodius diciiur 
ab iis quo3 possidel nolle separari. Hic passcres da-
cit : oslendit nainque illis quoinodo oporteat Yenato-
rum laqueos eludcre: ille quoque negaiioiie illaquea-
lue per poenilenliam laqucum effugit. 18. Monte$ ex-
ceUi cerms ; petra refugium herinaceis. Providenth, in-
quit t nc niinima quideni animalia ne^ligii: sed cervis 
babtlaculum dedil uioniiutn cacumina : minuribus 
vero animalibus pelrarum lalibula. Ergo nildl trustra 
a le Deo faelum est: nam si ιιοη iia se res babuisset, 
itiflrrniora auimaiia a fortioribus in planilie facile ca-

pla fuissenl f ciloque defecissoni somni teropore ina-
xime capta. Per petras signiiicat speluucas c i caver» 
nas, in quas confugiunt herinacei et choirogrylliK 
Cervorum cerle genus serpenium generi inimicum 
esl. Tales sunl omnes Clirisli discipuli, contra spiri-
tuales serpenles poteslalem babent, secundum boc 
'Cbristi dictum : Ecce dedi wbis poiuialem cakandi 
tuper terpentes ei scorpiones, et wper omnem virtutnm 
inimici (Luc. 10. 19). Symmacbtis aulem edidit, pro 
Herinaceis , Chcerogrylliis, qui inter immunda et in-
iirma animalia censenlur. Moyses certe canielum, 
snem, cuniculum, qui ipse ϊα.~/ωός es i , non coni-
edendum esse z\i(Levii. 11. 4-8). His Uaque Davi(t 
gentes subindical. Hi namque refugium babent Ec 
clesiam, spirilualem pelram , pcr quam roborantiir et* 
purgantur. Gervi autem quouiam niunda animalia se-
cundum legem sunt, congruenter essediciinturanim» 
justor-im, quse legem servarunt. 19. Fecil lunam iit 
tempora. Poslquam terrena omnia percorrit, et invi-
sibiliutn nalurarum creaiionem ostendil, c;Blorumque 
opificium demonstravit, luminarium menlionem fa-
c i t , quae quarta die facta sunt v aitque lunae crealio-
nem ad doclrinam temporum factam esse. Ejus cniin-
mutaiiones temporis mensuram praebenl: Hla cnim 
mensuram mensis facit, tol diebus crescens et decre-
scens. Lunam hic vocat Judax)rum synagogam, quain 
juxla lempora legis ei propbetarum posuit: eolem vero 
Christum ; <ic enim ilhim vocavit Malachias : Orielur 
vobi$ timenlibm nomen Domini ιοί jmlium, el medelu 
tit alh ejus {Malacli. 4. 2 ) , qui novit occasuin suum. 
Tempus enim quo oportebat passionein dispcnsare 
sciebat; ideoque antequam venirei dicebat Non-
dum venil hora, ui gloriftcetur Filhu hominis (Joan. 2. 
4). Sol cognovit occasum suum. Non quod aointaiit* 
sit , vel raiione utainr, sed secundum divinum lcrnii-
num procedens, sic diem apparendo facit, et noctem 
se oceultando, suumque cursum periicit \ ac men-
suram servat. 20. Posuisti tenebras. ei facCa esi nox. 
Ha3c quoque necessaria esl , qunu ex Iticis recessu 
consiat, ac requiem hominibus praebet. Olare auicm 
crucis tempus enarrat. Tunc enim leriebne fuerum a 
sexla hora usque ad non»m (Matth. 27. 45), quae pro 
una inlegraque nocte accipiuntur in graljnm triduani 
resurrectionis myslerii. Jn ipta perlraniibuni omne* 
besticc sylue. 21. Catuli lconum rugienta ut rapiunl et 
qweranl α Deo escam sibi. 

5. Nox enim bominibus requiem subministrat, fe-
risque dat licenliam, iit esurientem repleant ventrem. 
Illud atitem, Quceranl α Deo escam tibi, id est, ipsis-
divina providenlia necessaria largilur. Petere enim a* 
Deo, ralionalium est; quaerere autem, irralionalium. 
Atiamen bis eliam Deus nccessariara pr;tbei escam. 
Besiias auiem sylvse et catulos Ieonum vocat dscmo* 
nas, qui tempore dominicae crucis rugiebant, putanies 
se tunc habere venationis opporlunitaiem. Videbant 
enim Judam prodentcni, Pelrum neganiem, reliquoe 
apostolos dispersos. Hugiebant igiiur ut rapereiil el 
quxrerent a Deo escam sibi : primum ut rnperenl, 
cum aulem rapere non valerent, ut qtnerereni. Neque 
enim segnes sunt, ut a Deo impudeifler juslos petant 
ad teniandum eos. Annon Jobum expetivil diabolut 

iJob 1)? Expetivit etiam apostolos a Cbristo, i u ut 
tominus diceret: Shnon, Simon, quoties saianas expe-

iiviiy ut cribraret te ticut triticum? Ego vero pro it 
rogaviy ut non defieerel fide$ tua (Luc. 22. 51.32). 22. 
Ortus est soi, el congregati sunl, et in cubiUbm sui$ 
coilocabuntur. Oricnle sole fere in l.uibula sua se re-
cipiuiit; hoiuines autem a praccdenlis diei labore 
recreaii, alacritcr rursus diurnis opcribus instsiunU 
Rcsurgeme namque Cbristo illi recesscrunt. Symma-
cbus vice illius, Congregati tunl, scripsil, Secedent. 
Quo secesscrunt? In sua lalibula, ubi instar rcpiilium 
decund)unl. 25. Exibit homo ad opu* suum el ad ope* 
rationem suam usquc ad ve&perum. Jure : quia iis qu l 
vcre homiiies sunlfiduciam iudidil Christi rcsnnvctio, 

1 Theodorei., etmdem cursum perficit. 
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ct antmos fecic, ul usque ad vesperam, boc est. usqoe 
ad viue fiiiem, proprium opu>, nenipe vinusem exer-
cereui. Hoc enim opt:s nobis Deus assignavil. 

Dei providentia laudatur. Sapientia Dei Christus e$t. 
Gralia bapiismalis magna. — 24. Quam magnificefa 
tunt opera tua% Domine : omnia in sapientia fecitli. 
Supra dictoruin siugula secum repulans propbela, et 
lnagnam Dei providentiam edocius, in medio narra-
liouis bymiuim emisit, mira et admodum stupenda 
sapienlia?qiie plena dicens esse omnia Dei opera. In-
veuil eniii) noclcm,a quibiisdam inipiis impetilam 
calumniis, utilissimam; infrucluosa ligoa, ad alium 
usurn commoda, ferarumque genera homini in multis 
opporluna. Admiraiionem enim praeferl illud, Quam; 
el eapienlia, qua oinnia fecit, Dominus es l : Christus 
euiin Dci virlus el Dei sapienlia (1. Cor. 1.24), Quam, 
ulpote supereminentein et admodum occultani, nullu$ 
principum hujus iccculi novil. Nam ti cognovi$sent, 
numquam Dominum glorim crucifixissent (\. Cor. 2. 8), 
ut ail Paulus. Impleta e$t terra possessione tua: ac si 
diceret, Omnigenis eam bonis repleeli; id esl, resti-
lulione et renovaiiono. Si qua enim iu Christo nora 
creatura (2. Cor. 5. 17). Cur aulem , Terra? Quia is 
qui incliuavil caelos in eam descendil. Quomodo auiem 
illam renovavit? Per aquas : sicut eam ab inilio p r o 
duxii; per aquas nenipe baplismatis, ut liquet ex se-
quenti: 25. Hoc mare niagnum. Magna enim gralia 
baplismalis, ulpole quae magna contineal mystcria : 
spaliosa quoque, ut qua3 lolani Spiritus viin et opera-
lioiiem conlineai. Replilia dicit peccalores, quod ad 
terrena repanl, qui ob multiiudinem jure supra nti-
inerum esse dicuniur | vel etiain quia solos juslos 
uumerari decei: ait enim : Milii uutem valde honorati 
iunl amici tui$ Deu$. Dinumerabo eos et super arenam 
tHultiplicabuntur. Hoc mare inagnum el $palio$um: Hlic 
reptilia quorum non est numerus. Animalia pusilla cum 
imgms (P$al. 158. 17.18). Et boc eiiam esl divimc 
providetUiae signum , quod parva animaliunt genera 
cum magnis versentur, nec onmino ab illis consu-
inanlur. Mari ilaque sensili comparat humanamviiaro, 
ob inetabililalem et volubililalero rerum ad eain 
pertinenlium. Reptilium verogeous innunierabile est 
inidliludo bominum variae speciei ac fornia», varictale 
illa considerata secundum varietatem afleciuum. Na-
tnra quippe cadem omnibus , et orius ratio non di · 
versa: sed mens admodum varia, et cor in nobis 
diversum. Cujus rei gnarus quidam diccbai: Sicul 
non similes vultu* vuliibus , sic nec mentes hominum 
(Prov. 27.19). Navigia aulem hoc mare permeantia 
esse dicimus sanclas Salvaioris noslri Ecclesias, quae 
in ntundo quidein sunt, scd supra mundum : quemad-
iuodum onerarias videnuis iu aqnis, sed supra aquas. 
EcclcsiaB igitur vice uavium iu spiriiuali boc ciari 
•anies, iideles recipiunt f deportaiilque in aliam vel-
tili terram vel regionem , re^num scilicct cttloruro, 
spem in Cbrisium el iu sancuficaiionein Spiritus, el 
in patriam sanctorum, nempe virtutem. Cum enim 
sirH advens el peregriui super terram (Hebr. 11« 
43. et c. 13. 14), ul scriplum est, ηοιι babent bic 
nianeniem civiuicm, sed fcstinant ad illam, Cujus 
artifex et creaior est Deus (Hebr. 11. 10). 26. lltic 
nawti pertransibunt. Hoc etiam inaxiinum bominibus 
conimodum est. Nam pcr nauttcam arlem el gubcr-
nandi scientiam necessaria nmluo communicamus, 
fruCus qui apud nos nascunlur uliis imperlimus, ct 
sib aliis eliam alios accipimus. Draco hie, quem for-
masti ad illudendum ei. 

6. Per draconem cele grandia indicavil, quae in 
magno pelago versari solenl; illudere autem ei, id 
esi, ipsi mari. Ipsum vero masculino generc vocant 
llehraeus et Syrus. I l a , inquit, magnum est, ui infi-
niia piscium genera contineat, el maxiina cete in 
ipso naient sinc metu. Quod si cui videalur draco-
nem allegorice accipere, auia in lsaia gladius ma-
Biius, sanclus et forlis in araconem vertitur (hai. 
2 7 . 1 ) , serpentem iHum lorluosum in mari, neque 
nos ab bic teulenlia discedcmus; quandoquidem et 

apud Jobnin invenimus Deum sic loaueniem : /Wn, 
inquit, draconem hamo (Jvb 40. 20) ? Hk a Dro 
formatus, elatusqne cnntra Creaiorem stram, illttden-
dus traditus est : de quo ileram Deue Jobom allo-
qiiilur : Non est in terra mmUitiUi, faeiu$nt Mwdmgr 
ab angelii ( Job 41. 24) , scilicet a jostow l i i eaim 
per viriutem i n angelorum ordinem assumptj illrj-
dunt ei qni per nequiliam ex illo ordine lapeos esi. 
Dominusque poteeialein dedit discipnJis suis calcandi 
superserpentes el scorpiones, ei superomnem virto-
tem inimici (Luc. 10.19). Etalibi dicit : Tuconlrmu 
capita draconum in aquit (Psal. 73.14). Merilocerte 
scruionem babens de m a r t Imjas meotionem fccii, 
ntpotc cum lota vita nosrra sit salsugo qusHtam at-
qnc undique jactelur, decumanisque floclibus agile-
tur. 27. Omnia α U exspeclani ut de$ Wi$ escam in im~ 
pore. Atis te, inqtiit, in lempore oronibus neccssarii 
subminislrantur. Nam brata q u s e r u n l escam, sed igno-
ranl subministratorem ; accipiunt tamen a Creatore. 
28. Dante tey illi colligenl. Te copiam submiDislnnle, 

singula decerpunt ea quae s i b i compelunt. Apmade 
te manum tuam, omnia implebuntur beneficio. Facili-
tatem subrninistrationis bonoruin liis significat. Siciit 
enim facilc est i n i r a volam ioelinatos exlendere di-
gilos : ila factle Deo esl bonoram omiiium copian 
largiri. Aperlionem autem manuum, exteosionemea-
rum in cmce faclam inlelligere oporlet, ex qua om-
nia impleia suut bouitale, id est amore erga boraines: 
siquidem omnis peccati per crucem vcnia dau est 
29. Avertente autem te faciem turbabuniur. Sicut ornni 
voluptale rcples eos q u i bonis (uis fruuntur, cum ula 
placidc bubroinislras : sic quando le a v e n i s , pertw-
baiionc o m n i a ct formidine repleniur. Auferet tpm-
tum eorum etdeftcienl, et in putverem $uum reccrUnlv. 
Te enim volenle fit animne a corpore separatio, poei-
quam corpus corruptioni traduur, ct in pulverem 
unde ortum esl resolvilur. Spiritum autem hic appei-
lal animam. 30. Emiltes ipiritum tuum ei creabtMiwr, 
et renovabii faciem lerrce. Hic clare n o b i s resurrectio-
nem pnenunliavit, ei viiam per sanctissimuoi Spirv 
tum denuo accepiam. Sic ei Elias ille magnus vidas 
filium suscilavii, cuni ter in puerum insufuaseet, per 
babilanlem Spiritusgratiam ad T i l a m illum reducens 
(1. Reg. 17.19. tqq.). Sic el Elisanis filium Sunami-
l i d i s resuscitavit, spirituali usus insufllatiooe ei ti-
v i f l c o epiritu ad vitam reddendam (4. Reg. 4. 54). 
Sic demonslrata divinae virlutis operatione, ad bym-
noslinguamtransfert. 31. Sit gloria Dotmm in vecul*. 
Setnper, uiquii, ab omnibus ipsum celebrari juslom 
est. Laitabiiur Dominui in operibus w i i . Fuluram 
apud bomines Dei cognilionem his valicinalus « t 
Cum etiim a priorc fallacia liberati fuerinl homiiws, 
ac Dei cogniiionem accepcrinl, IxUtur Deus, nou 
q u o d adoretur, sed qaod salulera nacios vkJeat 
32. Qict re$picii tcrram, et facit eam tremere :qw t** 
git montet, et fumiganl. Jure baec addidit, at diTiuam 
naiurani n u l l o egcre doceat. Cum enim adoraiur, 
uon q u o d illo e g e a t , delectalur, sed quod saluiem 
cupiai noslram, verilatem osleiidit, et com puoife 
possi l , non infert snppliciura; etsi sola preseQlia 

qualiat terram , atque igne el fumo moutes repleal. 
Hoc et in monle Sina fecii : s n o namque advenlo 
t o t u m monlem fumigantetn exhibuil ( Exod. 19.18)· 
33. Cantabo Donrino in vtia mea , psallam Deomeo 
quamdiu lum. Hsec quoque jure addidit. Qaia nou e>i 
in morte q u i m e m o r sii ejus, in inferno aulem q«»s 
ronfitebitur ei (Psal. 6. 5) ? Sic occlusa esi Tirgiai-
bus fatuis I b a l a m i janua, quae ferendaram lucerw-
r u m tempus o l e i empiione insompsemnt (ifofiA. 
25. 10). 34. Jucundum $it ei eioquium weum. EMh 
q u i u r a vocal Jaudem : qui enim peallit, Deom allo-
q u i l u r . Symmacbus Eloquiuin verlit AUoqutum; 
Aquila Colloquium. Precor, inquil, ul bjtc by-
mnorum celebratio dulcissima et jucundiMiroa babea-
tur. Ego vero delectabor in Domino. Rebas iu gesftfi 
inquit, ego laetitiam b i n c decerpan. 55. Dtfr** 
peccatoret α rerra et ittiqui, Ua ttl twe 
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στάντος γάρ τού Χρίστου ύπεχώρησαν. Ό δ έ Σύ άμαχος τοίς ji-εγάλοις πελάγενιν Ιαφιλοχωρεί · τδ^σε ΈμταΙζειν 
άντί του Γ ι ^ χ Α η σ α * · , Ύποχωρήσονσινίγρνψε. Πού α ΐ τ ω , άντί τού, αυτή τή θαλασσή. 'Α^ενικώς γάρ ο υ 
δέ ύπεχώρησαν; Είς τάς εαυτών μάνδρας» ένθα κοιτά* τήν καί δ Εβραίος x i t ό Σύρος* χαλεϊ. Ούτω, φησίν, 
ζονται ερπετών δίκην φωλεύοντες. ΈξεΛεύσεται άν- έστί μεγάλη, δτι καί τά ιιυρία τών Ιχθύων περίκειτονι * 
θρωπος'έπϊ τό έργον αύτον, χαϊ έπϊ τήν έργασίαν γένη, καί τά μέγιστα κήτη άδεώς έν αυτή νήχεται. ΕΙ 
αύτον έως έσχέρας. Είκότως * επειδή τδ θα^ε ϊν τοις δέ τισι δοκεϊ καί άλληγορήσαι τδν δράκοντα, οιά-τδ καί 
βντως άνθρώποις δέδωκεν ή τού Χριστού άνάστασις, έν τψ Ήσάία τήν μάχαιραν τήν μεγάλην καί τήν άγίαν 
χαί προέτρεψε (ίέχρις εσπέρας, δηλαδή τής τού βίου καί τήν ίσχυράν έπί τον δράκοντα χωρεϊν, τδν δφιν τδν 
συντελείας, τδ οίκεϊον έργον έργάζεσθαι, τουτέστι τήν σκολιδν τδν έν τή θαλάττη, ουδέ ήμεϊς παραιτησόμεθα 
άρετήν. Ταύτην γάρ ήμϊν δ Θεδς είς έργασίαν έθετο. τήν τοιαύτην διάνοιαν · επειδή καί παρά τψ Ί ω δ εύρί-

ΏςέμεγαΛύνθη τά έργα σον. Κύριε· χανταέν σοφία σκομεν τδν θεδν διαλεγόμενον, "Αξεις, φησί, δράκοντα 
έποίησας. "Εκαστον τών είρημένων λογισάαενος δ προ- έν άγκίστριρ; Ούτος παρά τοΰ θεοΰ πλασθείς, έπαρθείς 
(ρήτης, καί τήν πολλήν τοΰ θεου κηδεμονίαν καταμα- δέ κατά τοΰ δημιουργήσαντος, είς τδ παίζεσθαι δέδοται· 
θών, έν μέσω τής διηγήσεως τδν ύμνον ανέπεμψε, θαυ- περί οδ πάλιν δ θεδς πρδς τδν Ίώβ διελέγετο· Ούκ 
μαστά καί λίαν άξιάγαστα καί σοφίας μεστά φήσας έστιν έχϊ της γης δμοιον αύτφ πεποιημένον έγκα~ 
είναι πάντα τοΰ θεοΰ τά ποιήματα. Ευρε γάρ καί τήν ταπαίζεσθαι ύχό τών αγγέλων, δηλαδή τών δικαίων, 
ύπό τίνων δυσσεβών διαβαλλομένην νύκτα σφόδρα χρη- Ούτοι γάρ διά τήν άρετήν καί είς αγγέλων τάξιν άνελ-
σιμωτάτην, καί τά άκαρπα ξύλα χρείαν έτέραν είσφέ- θόντες παίζουσι τδν δ·.ά κακίαν έξ εκείνης έκπεσόντα 
ροντα, καί τών θηρίων τά γένη είς πολλά τοΐς άνθρώ- τής τάξεως. Καί δ Κύριος έξουσίαν έδωκε τοις έαυτοΰ 
ποις αρμόδια, θαυμαστδν δέ τδ, Ως, καί σοφία, έν ή μαθηταΐς πατεϊν επάνω δωεων καί σκορπίων, καί έπί 
«άντα έποίησεν, δ Κύριος έστι · Χριστός γάρ θεού δύ- πάσαν τήν δύναμιν τοΰ Εχθρού. Καί άλλαχοΰ φησι · Σύ 
ναμις χαϊ θεον σοφία, Ήν, ώς υπερβάλλουσας καί σννέτριψας τάς κεφάλας των δρακόντων έπϊτονύδα» 
λίαν άπόκρυφον, ονδεϊς τών αρχόντων τον αΙώνος τος. Καί είκότως έντψ περί τής θαλάσσης λόγψ τούτου 
τούτον εγνωκεν. ΕΙ γάρ έγνωσαν, ούκ άν τόν Κύριον έανημόνευσεν, άτε δή καί τοΰ βίου παντδς τοΰ ημετέρου 
τής δόξης έσταύρωσαν, καθώς φησιν ό Παύλος. ΈχΛη- άλίχυροΰ τίνος δντος, καί πανταχόθεν περι^ιπιςοαένου 
ρώθη ή γη τής κτίσεως σον· άντί τοΰ, Παντοδαπών καί κύμασιν άγρίοις συγκινουαένου. Πάντα χρός σέ 
ταύτην ένέπλησας αγαθών, τουτέστι, τοΰ_ έγκαινισμοΰ χροσδοκώσι δούναι τήν τροφήν αυτών είς εύκαιρόν. 
καί της ανανεώσεως. ΕΙ τις γάοέν Χριστφ, καινή κτί- Παρά σοΰ, φησίν, είς καιρδν άπαντα τήν χρείαν κομί-
σις. Διά τί δέ, Ή γή; Έπειδη είς αυτήν ό κλίνας ού- . ζεται. Τά γάρ άλογα ζητεί μέν τήν τροφήν, αγνοεί δέ 
ρανούς καταβέβηκε. Πώς δέ αυτήν άνεκαίνισε; Δι' ύδά- τδν χορηγόν * δέχεται δέ δμως ταύτην παρά τοΰ Ηοιητου. 
w y , ώσπερ αυτήν καί άπ* αρχής παρήγαγε, δι' υδάτων Αόντος σον, αντοϊ σνΛΛέξονσι. Σοΰ παρέχοντος τήν, 
δ έ τοΰ βαπτίσματος εύδηλον οτι * δηλοϊ γάρ τδ έπδμε- άφθονίαν , τούτων εκαστον καρπούται τα πρόσφορα. 
νον· Αύτη ή ΘάΛασσα ή μεγάΛη. Μεγάλη μέν γάρ ή 'Ανοίξαντοςδέ σον τήν χείρα, τά σύμπαντα πλησθή-
χάρις τοΰ βαπτίσματος, ώς μεγάλα περιέχουσα μυστή- σεται χρηστότητος. Τήν εύκολίαν τής τών αγαθών χό
ρ ια · ευρύχωρος δέ, ώς δλην χωρούσα την ένέργειαν τοΰ ρηγίας διά τούτων έδήλωσεν. "Ωσπερ γάρ εύπετές εισω 
Πνεύματος. Ερπετά δέ τούς αμαρτωλούς », διά τδ νενευκότας έκτεΐναι δακτύλους, ούτω 0φδιον τψ θεώ τών 
δρπειν αυτούς έπί τά γήινα, οίτινες διά τδ πλήθος εί- αγαθών απάντων δωρήσασθαι τήν είσφοράν e. Άνοιγήν 
χότως υπέρ άριθμδν λέγονται* ή δτι μόνοις τοις δικαίοις δέ χειρών αύτοΰ, καί τήν έπί τοΰ σταυρού έκτασιν χρή 
άριθμεΐσθαι πρέπει · φησί γ ά ρ · Έμοϊ δέ Λίαν έτιμή~ λογίζεσθαι, άφ'ής πάνταέπλήσθη χρηστότητος,τουτέστι 
θησαν οί φίλοι σον, ό θεός. Εξαριθμήσομαι αυτούς, φιλανθρωπίας· επειδή πάσα αμαρτία διά σταυρού συγ-
χαΛ ύχέρ άμμον πληθννθήσονται. Α&τη ή θάλασσα κεχώρηται. * Αχοστρέψαντος δε σού τό χρόσωχον, 
ή μεγάλη χαϊ ευρύχωρος · έκεϊ έρχετά, ων ούκ έστιν ταραχθήσονται. Καθάπερ δέ πάσης έμφορεΐς θυμηδίας 
αριθμός. Ζώα αικρα μετά μεγάλων. Καί τοΰτο δέ τής τούς τών σών αγαθών απολαύοντας, έν εύμενεία ταύτα 
θείας κηδεμονίας τεκμήριον, τδ τά μικρά γένη τοις δωρούαενος* ούτως άποστρεφομένου σοΰ, ταραχής άπαντα 
μεγάλοις ένδιαιτάσθαι, καί μή παντελώς ύπ εκείνων και δέους εμπίιχπλαται. 'Αντανελεΐς τό πνεύμα αύ-
καταναλίσκεσθαι. θαλάττη τοίνυν τή καθ* ημάς παρα- τών, καΧ έκλειψονσι. καϊ εις τόν χούν αυτόν1 επι
βάλλει τδν άνθρώπινον βίον διά τδ άστάθμητον καί αει- στρέψονσι. Σοΰ γάρ βουλομένου, καν ό της ψυχής καί 
κίνητον τών έν αύτψ πραγμάτων ερπετών δέ γένος του σώαατος γίνεται χωρισμδς, μεθ' ού τδ σωμα φθορά 
τδ άναρίθμητον, τήν πολυειδή καί οίονεί πολυπρόσωπον παραδίοοται, καί είς τδν πρόγονον αναλύεται χούν. 
1660] τών ανθρώπων πληθύν1», είςτδ τής έξεως ποικίλον Πνεΰμα δέ ενταύθα τήν ψυχήν προσηγόρευσεν. (601 ] 
νοούμενης τής εξαλλαγής. Φύσις μέν γάρ πάσιν f\ αυτή, Έξαχοστελεϊς τό χ νεύμα σον, καϊ κτισθήσονται· 
καί ό της γενέσεως τρόπος ούχ έτερος · πολυσχιδής δέ ό καϊ άνακαινιεϊς τό χρόσωχον τής γής. Ένταΰθα σα
νούς, καί πολυγνώμων έν ήμ,ϊν ή καρδία. Καί τούτο είδώς φώς ήαϊν τήν άνάστασιν προεκήρυξε, καί τήν διά τοΰ 
τ ι ς έφασκεν · "Ωσχερ ούχ όμοια πρόσωπα χροσώποις, παναγίου Πνεύματος 8 άναβίωσιν. Ούτω δέ καί Ηλίας 
ούτως ουδέ αΐδιάνοαιι τών άνθράνιων. Πλοία δέ είναί ό πάνυ τής χήρας άνέστησε τδν υίδν, τρίς έμφυσήσας 
φααεν διαπορευόμενα έν ταύτη τή θαλασσή, τάς αγίας τψ παιδαρίω, διά της ένοικούσης πνευματικής χάριτος 
του Σωτηρος ήμων Έκκλτισίάς, ούσας μέν έν κόσμω, έπαναγαγών είς ζωήν. Ούτω καί Έλισσαΐος τον της 
ανωτέρω δέ τοΰ κόσμου · καθάπερ καί τάς δλκάδας έστιν Σωναμίτιδος έζωοποίησε παΐδα, τψ πνευματικψ χρησά-
όράν, ούσας μέν έν ύδασι, πλήν υδάτων ανωτέρω. Αί μένος έμφυσήματι, καί τψ ζωοποιψ Πνεύματι πραγμα-
τοί'νυν έν τάξει πλοίων Έκκλησίαι τήν νοητήν ταύτην τευσάμενος την ζωήν. Ούτω τής θείας δυνάμεως καί 
ιδία νηχόμεναι θάλασσαν, δέχονται μεν τούς πιστεύον- ταύτην τήν ένέργειαν δείξας, είς ύμνψδίαν μεταφέρει 
τας, άποκομίζουσι δέ, καθάπερ είς έτέραν γην τινα ή τήν γλώτταν. "Ητω ή δόξα Κνρίον είς τούς αιώνας. 
χώραν, τήν τών ουρανών βασιλείαν, καί ελπίδα τήν έν 'Αεί, φησί, παρά πάντων αύτδν ύμνεΐσθαι δίκαιον. Εύ-
Χριστώ, καί είς άγιασαδν τδν β Πνεύματος, καί είς τήν φρανθήσεται Κύριος έπϊ τοις έργοις αντού. Tfcv έσο-
των αγίων πατρίδα, την άρετήν. Πάροικοι γάρ δντες, J£-V T1V τ ω ν ανθρώπων θεογνωσίαν διά τούτων έθέσπισε. 
κατά τδ γεγραμμένον, καί παρεπίδημοι έπΐτήςγης, ουκ Τής γάρ προτέρας άπατης τών ανθρώπων άπαλλαγέν-
έχουσιν ώδε μένουσαν πόλιν * επείγονται δέ προς εκεί- των, και δεξαμίνων τοΰ θεοΰ τήν έπίγνωσιν, εύφραίνε-
ν η ν / Η ς τεχνίτης καϊ δημιονργύς ό θεός. Έκεϊπλοϊα ται θεδς, ού προσκυνού|χενος, αλλά σωζόμενους δρών· 
διαπορεύεται. Χρεία καί αύτη τών ανθρώπων μεγίστη. Ό επιβλέπων έπϊ τήν γήν, καϊ ποιών αυτήν τρέμειν· 
Αιά ναυπηγικής γάρ τέχνης καί κυβερνητικής έπιστή- ό απτό μένος τών ορέων, καί καπνίζονται. Είκότως «ης παρ 1 αλλήλων κομιζόμεθα τά ένδέοντα, και τδν παρ* ταύτα προστέθεικε, τδ άνενδεές διδάσκων της θείας φύ-

μϊν φυόμενον καρπδν χορηγοΰμεν έτέροις, καί δεχόμεθα σεως Ου γάρ ώς δεόμενος τέρπεται προσκυνούμένος, 
τδν παρ* έκείνοις γινόμενον. Αράκων ούτος, δν έπλα- άλλ' ώς σωζειν βουλόμενος, τήν άλήθειαν δείκνυσι. καί 
σας έμπαίζειν αύτφ. κολάζειν δυνάμενος, ούκ επιφέρει τήν κόλασιν, καίτοι 

ς^. Αιά τοΰ δράκοντος τά μεγάλα παρεδήλωσε κήτη, ά μόνη τή έπιφανεία σείων τήν γήν, καί πυρδς καί καπνού 
• Allenus snpplel έλεγε, 8. είπε. τ * W " X t )P* v - ^ ΰ τ ο δ έ καί έν τψ Σιν? ορει π ε ^ ί η κ * · 
b Sav. legendum conjicit πολυειδεϊ κ. ο. πολυπροσώπψ 4 Sar. conj. περιέχεται. 

Τ . Α. πλήθει. Boisius aulera locum sanare leuUt legendo έρπ. · Theodorel. φοράν. 
% γένει τφ άναριθμήτφ, vel addendo πρός anle ερπετών. EDIT. ' Leg. e Bibl. αυτών. 

c Saf. io marg. e >ar. Iccl. τοΰ. * Tbeodorel. τού παναγίου βαπτίσματος. 
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τήν οίκείαν γάρ ποιησάμενος επιφάνεια ν, τδ δρος άπαν 
Εδειξε καπνιζόμενον. "Ασω τ φ Κυρίφ έν r g ζωή μον, 
ψαλώ τφ Θβφ μον, έως υπάρχω. Καί ταύτα είκότως 
προσέθηκεν. Ού γάρ Ιστιν έν τψ θανάτψ δ μνημονεύων 
αυτού · Ιν δέ τψ φοη τίς έξομολογήσεται αύτψ; Ούτως 
άπεκλείσθη ταίς μωραϊς παρθένοις τού νυμφώνος ή θύρα, 
τδν τής λαμπαδηφορίας χαιρδν είς άγορασίαν ελαίου δα
πάνη σάσαις, Ήδννθείη αύτφ ή διαλογή μον. Διαλογών 
φησι τήν αίνεσιν · δ γάρ ψάλλων, θεψ διαλέγεται. Ό οέ 
Σύμμαχος τήν διαλογή ν, Αιάλεξιν είρηκεν · δ δέ Ακύ
λας, Εύχομαι δέ, φησί, ταύτην μου τήν ύμν
ψδίαν ήδίστην κα\ τερπνοτάτην όφθήναι. Έγω δέ εν-
φρανθησομαι έπϊ τφ Κνρίφ. Τούτου γάρ, φησι, γινο
μένου, έγώ τήν εντεύθεν εύθυμίαν καρπώσομαι. "Εκλεί-
ποιεν αμαρτωλοί άπό της γης, καϊ άνομοι, ώστε μή 
ύπάρχειν αυτούς. Τδ θείον κάλλος κο£ί τδν ά^ητον 
πλούτον, ώς ένήν ανθρωπεία φύσει, διεξελθών, πάντας 
ανθρώπους τής αυτής μεταλαχεΐν ίμείρεται γνώσεως, 
καί τήν τών αμαρτωλών παντελώς έκλειψαι συμμορίαν 
ικετεύει, ούχ αυτούς άπολέσθαι παρακαλών, άλλά μετα-
βληθήναι δεόμενος, καί παύσασθαι αυτών τδ στίφος άν-
τιβολων μεταταξαμένων καί μεταμαθόντων τά θεία. Εί 
δέ τις έτέρως ταύτα βούλεται νοείν τά £ήρ.ατα, ώς τού 
προφήτου τούς δυσσεβεία συζώντας υποβάλλοντος άραίς, 
καί ούτως εύρήσει τη αποστολική διδασκαλία τήν προ
φητείαν συμβαίνουσαν. Καί γάρ ό μακάριος Παύλος Κο· 
ρινθίοις έπιστέλλων φησίν · Εϊ τις ού φιλεί τδν Κύριον 
Ίησούν, ήτω ανάθεμα. Ίδιον γάρ τών θερμώς άγα-
πώντων. Καί γάρ άπαντες ή μεν έν άμαρτίαις, ανομίας 
ήν πλήρης ή γή · επειδή δέ έπέφανεν ό μονογενής τού 
θεού Αόγος, καί γέγονεν άνθρωπος, εξέλειψαν οί αμαρ
τωλοί, έκλελοίπασιν οί δντες έν άνομίαις. Πώς ή τίνα 
τρόπον; Έδικαίωσε γάρ απαντάς, άπήλλαξε τών πε-
πλημαεληαένων. Ούκούν ολίγοι γεγόνασιν οί αμαρτωλοί, 
πολλοί δέ λίαν οί δεδικαιωμένοι. Εύλόγει% ή ψνχή μον, 
τδν Κύριον. Οί μέν ούν ύμνεϊν τδν τοσούτων "αγαθών 
χορηγδν ού βουλόμενοι, έκεϊνα πασχέτωσαν άπερ είρηκα· 
σύ δε, ώ ψυχή, ένδελεχώς τδν σδν υμνεί Δημιουργδν καί 
Σωτήρα· 

Ψ Α Λ Μ . Ρ Δ ' . 
Αλληλούια. 

Ύμνεϊν χαί ούτος ό ψαλμδς παρακελεύεται τδν τών 
δλων θεόν. Δηλοϊ δέ καί ή επιγραφή. Τδ γάρ Αλληλούια, 
Αίνείτε τόν Κύριον, ερμηνεύεται. Ά ναμιμνήσκει δέ τών 
τε πρδς τούς πατριάρχας ύπδ τού θεού γεγενημένων 
υποσχέσεων, καί τών δι* εκείνους ύπ* | 6 6 ί | αυτού πα
ρασχεθέντων αγαθών τοΐς εκείνων έκγόνοις · ικανή γάρ 
κάί τούτων κάκείνων ή μνήμη τούς τοσούτων αγαθών * 
άπολαύσαντας είς ζήλον της τών προγόνων αρετής έρε-
θίσαι καί παραθήξαι * διδάσκει δέ κατά ταύτδν καί τδν 
νέον λαδν, ώς ούκ αδίκως τδν άχάριστον εκείνον λαδν τής 
ο(κείας κηδεμονίας έγύμνωσεν. Επειδή γάρ λαδς θεού 
έχρημάτιζον, καί προφανώς τής Ιίείας προμηθείας άπ-
έλαυον, έρημοι δέ ταύτης ύστερον έγένοντο παντελώς, διά 
τών προκειμένων ψαλμών διδάσκει πάντας ανθρώπους, 
δσα μέν αυτούς εύεργέτησεν, δπως δέ αχάριστοι περί τάς 
ευεργεσίας εκείνοι γεγένηνται · ώς άν όμού καί τής κατ' 
εκείνων έξενεχθείσης ψήφου τδ δικαίωμα καταμάθοιεν 
άπαντες, καί της αχαριστίας όρώ ντες τά έπίχειρα, μή 
τήν αυτήν έκείνοις βαδίζοιεν όδδν, άλλά τήν ευθείαν 
οδεύοιεν. Τήν δέ τού Αλληλούια έρμηνείαν έν τούτοις 
είναι λέγουσιν, Αίνον τφ θεφ Ίαώ · τδ οέ, 7αώ, Εβραίοι 
όνομασίαν ώσπερ τινά τώ θεψ κατέλιπον άνερμήνευτον. 
Άναγκαίως τοίνυν ηγείται τοΰτο τοΰ παρόντος ψαλμού. 
Πρδς δοξολογίαν γάρ θεοΰ τείνει τά έν αύτψ, ώσπερ 
ούν γενόμενα, ούτω ο·Η καί λεγόμενα. Πρώτος τοίνυν ό 
πάρων τυγχάνει ψαλμός τών έπιγεγραμμένων τδ, *ΑΛ-
ληλονϊα. ϋΐμαι δέ ταύτην έχειν τήν επιγραφών, διά τδ 
ξένου τυγχάνειν χαρακτήρος παρά τούς ψαλμούς καί τά 
περ\ τήν ωδή ν. Δι* δλου γάρ μοι δοκοΰσιν ούτοι αίνους 
καί ύμνους περιέχειν είς τδν θεόν * καί είκότως* τδ γάρ 
Αλληλούια ερμηνεύεται, Αίνείτε τόν Κύριον · ούτε 
διά ψαλτηρίου κρουσθέντες, ούτε δι' ψδής λεχθέντες, 
άλλ* αύτδ τοΰτο αίνοι καί ύμνοι τυγχάνοντες, καί τάς τοΰ 
Θεοΰ ευεργεσίας είς ανθρώπους περιέχοντες. 

α'. Έξομολογείσθε τφ Κνρίφ, κάί έπικαλείσθε τό 
δνομα αύτον. Έν τούτψ τώ ψαλμώ προστάττει τοις 
άγίοις άποστόλοις τδ Πνεύμα τδ άγιον, τω έξ εθνών λαψ 

« Thcouoret. τοσούτων ευεργεσιών. 

φανεράς ποιήσαι πάσας τάς θαυματουργίας, ας τ.ιιαλιΓ 

ται έπί τής παρουσίας αύτοΰ ό Κύριος. Τό δέ Έχιχα-
λεϊσθε, Κηρύσσετε 6 Σύμμαχος ήραήνευσε. Παρικ· 
λεύεται δέ δ λόγος τήν εύχαριστήριον υμνωδίαν προαφί-
ρειν, καί διηγεΐσθαι τάς θείας ευεργεσίας. * Απαγγείλατε 
έν τοΐς έθνεσι τά έργα αύτον. Δτίλόν έστι καί σαφέ,', 
ώς δνησιν ούκ Ίουδαίοις μόνον, άλλά καί τοίς Εθνεσιν 
άπασιπραγματεύεται/^σαΓβαυτψ, καϊ ψάλατε αύτφ 
διηγήσασθε πάντα τά θαυμάσια αυτού. "^σατεμέν, 
τάς γλώσσας είς έκφώνησιν τών ύμνων παρέχοντες* 
Ψάλατε δέ, συν ιέ ντες τά μελωδού μενα, ύμνοις τε αύ
τδν καί μελψδίαις άμείβεσθε, καί τούς άγνοούντας τα 
παρ* αύτοΰ γεγενημένα διδάξατε θαύματα. ΈπαιτείσίΛ 
έν τφ ονόματι τφ άγίφ αυτού. 'Ο δέ Ακύλας, Καν 
χάσθε. άντί τοΰ, Έπαινεΐσθε, τέθεικε. Παρακελεύεται 
οέ ό λόγος μή έπί πλούτψ, μή έπί £ώμη, μή έπί δυ
ναστεία άέγα φρονεΐν, άλλ' εν τή του θεόΰ γνώσει καί 
προμηϊεία. Τοΰτο παρηγγύτισε κάί ό θειος Απόστολο;· 
*0 κανχώμενος γάρ, φησιν, έν Κνρίφ χανχάσθν. 
Ταΰτα καί ή σοφωτάτη "Αννα διέξεισι· Μή κανχώνθίύ 
ό σοφός έν τή σοφία αυτού. Ενφρανθήτω καρδία ft-
τούντων τόν Κύριον. Άπδ έξομολογήσεως άρξάμενος 
είς εύφροσύνην κατέληξεν. Άρχή γάρ τού προκόπτειν, 
τδ τάς Ιδίας έξαγορεύειν αμαρτίας μετανοοϋντας διά 
καρπών αγαθών, κατά τδ, Ποιήσατε καρπούς άξίονς 
τής μετανοίας. Τότε γάρ θα^ήσομεν έπικαλείσθαι ύ 
όνομα αύτοΰ, καί τευξόμεθα τών έξ αύτοΰ χαρισμάτων, 
έξ ων αυτοί έγνωμεν και έτερους ώφελοΰντες · είτα χετ-
αξιωθέντες τής κατά θεδν ευθυμίας, φδειν αύτφ χαϊ 
ψάλλειν δυνησόμεθα, καί λοιπδν τά τής θείας Γραφής 
έρμηνεύειν άπό£(5ητα. Ταΰτα γάρ αυτού τά θαυμαιια. 
Τότε γάρ, ώς τοσαΰτα κατωρθωκότες, έν τψ ονόματι 
αύτοΰ έπαινεθησόμεθα. Τής γάρ είς τδν θεδν Ιλπ*δος 
ευφροσύνη καρπός. Ζητήσατε τόν Κύριον, χαϊ %ρε~ 
ταιώθητε. Καί διδάσκων πώς δει τοΰτο ποιείν, έπήγαγε· 
Ζητήσατε τό πρόσωπον αυτού διαπαντός. Ου γαρ 
άπαξ ή δίς. άλλά παρά πάντα τδν Βίον τήν άνωθεν έ»· 
κουρίαν [065] προσήκει ζητεΐν, και τήν ώφέλειαν χαρ-
πούσθαι · άμαχοι γάρ οί ζητοΰντες έσονται καί αήττητοι. 
ΑΙτείτε, καϊ δοθήσεται ύμίν · ζητείτε, καϊ εοοήσεα' 
κρούετε, καϊ άνοιγήσεται ύμίν. Πάς γάρ ό αϊτών Μψ-
δάνει, καϊ ό ζητών ευρίσκει, καϊ τφ κρούοντι άνοιγή-
σεται. Τί δέέστι ζήτησις; Τδ συνεχώς εκείνον έννοείν. Ό 
γάρ ζητών, έπί διανοίας εκείνος έχει τδ ζητούμενον. 
Διεγείρει δέ τών εθνών τούς κήρυκας είς το .ζητηβαι 
τδν Κυριον · κραταιοΰσθαι γάρ εντεύθεν αυτούς, ώς h 
κράτους υπάρχοντας ενδεείς πρδς τδ ποιεϊν τί προ*· 
τεταγμένα, καί πάσιν "Ελλησι καί βαρβάροις κηρύξαν-
τας, κατά τδ. Κύριος δώσει Ρήμα τοίς εύαγγελιζιφ 
νοις δννάμει πολλή. Τδ δέ, διαπαντδς ζητεΐν, άντ-
έσταλται τψ κατά Μωύσέα, τρίτον φαίνεσθαι τού έννιν-
τοΰ ενώπιον αύτοΰ. "Ωσπερ δέ κατά τήν ίστορίαν ό Σα
μουήλ έν τή τοΰ μαρτυρίου σκηνή λειτουργών έωρα 
τοΰ θεού τδ πρόσωπον, ούτως οί προκύπτοντες έν εξ
ετάσει δογμάτων άεί καί πράξει τών αρετών, διαπαπος 
αύτοΰ ζητοΰσι τδ πρόσωπον, ίδείν βουλόμενοι τούτ&ν νοί 
καθαρψ, δπερ έστί χαρακτήρ τής υποστάσεως αύτοΰ, 
τοΰ θεοΰ τού αοράτου τυγχάνων είκών · διδ καί ό ορών 
αύτδν , ευθύς δρα τδν Πατέρα. Μνήσθητε τών θαυμά
σιων αντού, ών έποίησε% τά τέρατα αύτον, χαϊ ta 
κρίματα τον στόματος αντού. 

β'. Μήπαράδοτε λήθη τάς ανόητους θαυματουργά;,»' 
δ Δεσπότης είργάσατό. Κρίματα γάρ ένταΰθα τρΜ' 
ηγόρευσε τά ένδίκως ύπδ τού θεοΰ γεγενημένα θαύ
ματα. Επειδή γάρ τών έν Αίγύπτψ γεγενημένων ΤΓΟΙΠ; 

ται διήγησιν, προδιδάσκει τής Αίγυπτίων τιμοφί**70 

δίκαιον. Στόμα δέ ό λόγος αυτού, ώς ακριβούς δί*ί; 
νομοθέτου καίπαιδευτοΰ κεχριμένα π α ρ ή π 5 1 ^ · 4 * 0 3 ^ 
μοι ενταύθα τούς νόμους λέγειν, τούς έν ούρανφ, τονί *Ϋ 

γή, τούς έν θαλάττη, τους ύπδ γήν, τούς ύπ' ουρανών. U J 
γάρ δή μόνος άνθρωπος έλαβε νόμον, αλλά τά opej^ 
πάντα · ή θάλαττα, τδ μή υπερβαίνε ι ν τούς αίγ^νς 
τά δρη, τδ πεπηγέναι· ή γή , τδ έστάναΐ' χαΊ ^ντ» 
ομοίως τοΐς οίκείοις διοικείται νόμοις. Κα\ ταΰτα απ*ν 
έπιτάγματι γέγονε Σπέρμα Αβραάμ δούλοι avtcv> 
νΐοϊ Ίακώδ έκλεκτοϊ αυτού. Τούς αυτούς χαι wwj 
κάκείνο καλεί, ώς τούς μέν απογόνους, τ 0 ^ Γ ^ 
χρηματίσαντας. Εκλεκτούς δέ προσηγόρευσεν, ως W : 
πάντα τά έθνη λαδν κληθέντας Θεου. Τούτο δε χα» 
τών έπιφερομένων έδήλωσεν. Έπει μή ζάντες * * 
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nam pulcbri(udinem et ineffabiles divitias pro bu-
manis viribus eloquulus, peroptat ul omnes homi-
nes bujus cognitionis sint consortes, et ut peccalo-
runi sors omnis prorsus deiiciat, precalur : ncc rogat 
iamen itt i l l i pereant, sed ut muteniur; posiulalque 
u l eorum caterva desinat, qui ordinem inutarunl <t 
divina oblili sunt. Si quis auiem haec verba aliicr 
v e l i l inlelligere, quasi scilicel prophetaeos qui impie 
t ivunt malediclis subjiciat, sic eiiam reperict pro-
phetiam cum aposiolica doctrina consonantem. Nam 
heatus Paulus Gorinlbiis scribit: Si qui$ non amat 
DominumJesum, sit anathema (i. Cor. lb\ 22). Pro-
prium enim illtid est eorum qui ardentcr diliguni. 
Eleni in omnes in peccatis eramus, iniquilale plcna 
crat lerra : cum autem apparuit unigenilum Dei 
Yerbum, et factum esi homo, defecerunt peccaloivs, 
defecerunt i i qui in iniquitalibus ernni. Quomodo 
aut qua ralione? Justiflcavit omnes , liberavit eos a 
delictis. Ilaque pauci facti sunt peccaiores ; multi 
autem justificali stinl. Benedic, anima mea, Dominum. 
Qui tot bonorum largitorem hymuis celebrare no-
lunt, illa palianlur, quae dixi · tu vcro, ο anima, 
Crealorem et Servaiorem tuuni perpctuo celebra. 

PSALM. C1\L 

Alleluia. 

4. Hic quoque Psalmus Deum universorum bymnis 
celebrare jubet. Id vero indrcat ipse lilulus. Alleluia 
ei i im, Laudait Deurn, significat. Commemorat autem 
Dei promissiones patriarchis facias, et bona quae in 
ipsorum gratianr. posieris ipsorum erogaia sunl: nam 
et borum et illorum commemoratio suflicil ad inci-
landos acuendosque Mlos , qui haec nacli sunt bona, 
ad imitandam progeniiorum virtulem: docel iiem no-
vum populum, se non injuria ingratum populum illum 
providentia sua privasse. Quia enim populus Dei voca-
baiUur, et dWina providenlia manifesle fruebantur, 
illiusque postremo expertes omnino fuerunt, pcr hos 
Psalmos docel omnee homines, quanta ipsis bencficia 
coniulerit, et quam ingrali il l i beneficiorumqne im-
memores fuerinl: ut simul justam in eos sententiam 
fuisse lalam ediscanl omnes, et ingraii animi pignora 
videntes, non eadem, qua ipsi, sed recla via incedant. 
Inierpretalionem vero illius vocis AUeluia dicunt esse 
Laudem Deo Jao (α). Illud aulem Jao Hebrai quasi 
quamdain Dei denominationem sine interpretatione 
reliquerunt. Hoc igilur buicPsalmonecessario praemit-
titur. Ad Dei enim gloriam celebrandam omnia in 
illo lendunt, atque ita narramur, ut facia sunt. Pri-
mus Uaque bic Psabnus est eorum qui inscribunUir, 
AUeluia. Poto aulem bunc lilulum babere, quod in-
soliiam el diversam a Psalmis el Canticis formam ha-
beat. Videnlur enim mihi hi Psalmi laudes et hymnos 
in Deum praeferre; ei merito : nam Alleluta significat 
Laudate Dominum. Neque per psalterium pulsati sunt, 
neque per canlicum dic l i , sed laudes cl nymni sunt, 
et Del erga homines beneficia conlinent. 

1. Confilemini Domino et invocate nomen ejut, In 
lioc Psalmo pracipit Spirilus sanctus sanctis aposto-
lis, ul gentium populo declarent mirabiUa omnia quae 
fecil in adventu suo Dominus. lllud autem, lnvocate, 
Symmachus vertit, Pmdicate. Jubetur auiem hoc ser-
itione graliarum aclionis hymnura proferre, enarrarc 
divina beneiicia. Annunliate inler qente$ opera cju$. 
Manifestum el clarum cst eum non Judaeorum modo , 
sedeliam genlium ommum uldilatem curare. 2. Cantaie 
«, el psallile ei, narrate omnia mirabilia ejus. Cantate, 
linguas ad bymnorum pronuntiationem praebenles ; 

(a) Hic imperile, Jao (Ίαώ), opponil quasi inclusum 
**eset I D Toce Sed Jao ex ΓΠΓΡ factum esl. 
rllaraque vocem Grsce scrtptaro habes apad Irensum 
Msssueiii p. 19, êt s«pissirae in lapillis Basilidianorum, 
quos Abraxas vocare soleot, ut videas pluribus in se-
cando Tomo AntiquiUiis explanai» et schemalibas 
illustratae. His similia vide io Commentario alio spurio 
Psalmi CIV sapra. 

Ptatlite, intelligentcs ca qux modularoini : bymnos 
ipsi et modulaliones in graliam refcrte, et ignaros do-
cete miracula ab ipso palrata. 5. Laudamini in nomine 
saneto eju$. Pro Laudamini, Aquib posuit, Gioriamini. 
Pracipitur bie, non in divitiis, non in robore, non in 
pnienlia magnum quid seniiendum esse, sed in Dei 
cognitione et providentia. Hoc praecepit divinus aposto-
lus: Quigloriatur, inquit, inDomino glorUtur (i.Cor. i . 
51). Haec el sapieniisstma Anna loquitur: Ne glorieiur 
sapiens in sapientia sua ( I . Heg. 2. 40). Lceietur cor 
quwrentium fiominum. Α confessione orsiis, in loeii-
liam desiit. Initium enim profecius est propria conli-
teri peccata poenitenles per bonos fructus, sectiiiduni 
illud : Facite fructus dignot panutenum (Mailh. 5 . 8 ) . 
Tunc cnim cum fiducia invocabimus nomen ejus, el 
ejus dona consequemur, cum ex iis qu» nota nobis 
sunlaliis uiilia impertiemus : deinde ea quaa secun-
dum Deum esl alacritate digni babiti, ipsi cauere ct 
psallere poterimus, ac demum divinae Scripiurae ar-
cana inierprelari. H»c quippe sunt inirabilia ejtts. . 
Tunc enim, utpote tanta operali, in nomine ejus lau-
dabimur. Spei namque in Deum fructus f laelitia est. 
4. Qucenie Dominum, et confirmamim. Docensque qno-
modo illud agere oporteat, subjecil : Quwrile faciem 
eju$ temper. Ν ο η euim 6emel aui bis, sed per tolam 
vtiam supernuin auxilinm quserere par esi, et uiilila-
tem decerpet e : qui quaerunt enim, inexpugnabiles ei 
invicli erunt. Petite, et dabitwr vobis; quceriie, ei inve* 
nietit; pultate, et aperietur vobis. Ornnii enim qui pc-
til, accipit; et qui qwmt, intenit, et puUanli aperielur 
(Matih. 7. 7. 8). Quid est quaerere? Frequenler illuni 
cogitare. Nam qui quaerit id quod qua^rilur in meute 
babel. Excital porro gentium pnecones ul quxrani Do-
minum; inde enim ipsos robur accepluros, qui nempe 
robore egeant ad jussa exsequenda , et ad pr<cdican-
dnm Gnecis e l barbaris , secundum illud : Dominu$ 
dabit verbum evangelizanlibus virlule multa ( Ptai. 67. 
12). lllud vero, scmper qua;rere, opposiium cssc Y i -
deltir ei quod Moyses dii i t , (er in anno se sistendum 
esse in conspeclu ejus [Deui. i6.16). Sicut aulem se-
cundum hisioriam Samuel in tabernaculo leeiimonii 
minislrans, videbat Dei faciem ( 1 . Reg.Z) : sic qiii 
semper proficiunt in examine dogmatum et ιη exerci-
tio virlutum, semper ejus faciem quxrunt, enin mvnle 

Kura videre volentes, qua3 est figura subslantiae cjus, 
>ei invisibilis imago cum sit : quare qui videl eum , 

staiim vidct Palrem. 6. Mementote mirabilium ejut, quas 
fecit: prodigia ejus, et judicia oris ejm. 

2. Ne oblivioni iradalis, inquit, ineflabilia miracula, 
quce Dominus fecit. Judicia enitii bic vocavit mira-
cula ad ultioneni a Deo facta. Quia enim illa narrat 
qu:e in JSgyplo conligerunt, prius docel jusliliam 
supplicii ^lgypliorum. Os autem est veri)um ejus, quod 
instar accurali legislatoris et instiluloris judicia prac-
cepil. Videlur aulem mihi hic eas leges dicere, qusb 
in cx lo , quae in lerra, quae in mari, qu33 sub lerra, 
quai sub oeelo. Neque enim solus bomo legem acrepii, 
sed etiam visibilia omnia; mare ne transgredialur 
l i iora, monles ut firmentur, terra ui stet: omniaque 
simililer suis legibus adminislranlur. Et h;ec.omnia 
pracepto facta sunt. 6. Senien Abraham $ervi ejus, 
filii Jacob electi ejus. Eosdem ipsos ei boc el illud 
senlenliai membrum memoral, quorum alii nepoics, 
alii iilii vocanlur. Eleclos autein appcllavit, ntpote qui 
prse aliis omnibus gentibus popuius Dei siul vocali. 
Iloc eliam in sequeiuibus signiiicavii. Quia non omnes 
qui ex Israele, Israel sunl : neque quoiquot semen 
sunl Abrahae, eliam filii sunl (iio»«. 9. 6). Eleuim 
Servalor dicebal: Novi quod semen Abralue esiis (Joan. 
8.57), et rursnm: Si semen Abrahte e$$eti$, opera Abra* 
hm (acereiis (lbid. v. 59). Ali i enim senien lantum 
sunt; alii iiipote iuoribus imUaiores, elecii et filii: 
id quod non dixit de seniine, t»ed, Servi: ulrumque 
aulem nunc dixii de discipulis; eteidm iitrumque erant 
el servi iit semen. el elccli ut filii; sccundum illud : 
fJos duodecim elegit Chri$tu$, auos et apottolos nomU 
tuivit (Luc. 6. 15); et i l lud, Sotne egb vos duodecim 
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tirgt ( J*n i . 6. 71)? Eiectorura autem prtts(a-jda(p 
Inteiliges es iUo : Jfn/ti 90catif pauci vero eUeti (MaUh. 
20. 46). 7. lpu Dmuinui Deu$ notier; tn wtiverw terra 
judieia ej*$, Ipee enim cum sil omnium Deus et Do-
mious, et universo orbi domineLur, hos proprium 
popvlum vocavit. Quamobrem jussit pronunliare judi-
cia oris sui , quod omnes subjecii sint ejus judiciis : 
ideo ιιοη Judaeos lantum, sed etiam omnes vocatione 
dignalus esi. Alius dicet, provideniiam Dei nostri ιο-
tum mundum divinis judiciis adminislrare. 8. Memor 
fuit in wculwn tettamenli sui , verbi auod mandamt in 
niille generaliones. Firmitalem slabililatemque pro-
missionum Abrabae factanim his doceL Non enim, tit 
quidara suspicaii sunt, hyperbolicue est sermo, sed 
vertis ei divintis. Promisii aulem univenortim Deus, 
iu semine ejus se benedicturum oncnes gentes (Gen. 
18. 18) : eemca auiem ejus eat Doniinus Cbrisius se-
cundum carnem , qui acternum babet iinperium , et 
regnum non periturum. Uoc vero declarat mille ge-
neraiionuitt mentio. Neque enim annorum numerus 
significalur, sed aeterniiaiem mullitudo genenaiouum 
adumbral; sive eliam ob afHnilalem (α), quam bal>el 
cum unitate, ut in illo : Millia Iwiantium ( Psal. 67. 
48); ac rursum : Bonum mihi lex ori* tui tuper millia 
auri ei argenii (P$al. 118. 72). 9. Quod disposuil ad 
Abraham; el juramenti tui ad Itaac. 10. Et ttatuit illud 
Jaeob in praceptum, el hraet in lestamenium ceternum. 
Iloc juramenLum memoravit eiiam divinus Moyses bis 
verbis. Ait Deus ad Abrabam : Per memetipsum jn-
ram : certe bctiedicent benedicam te, et muliiplicans 
mulliplicabo semen tuum quasi stellat cwli (Gen. 22. 
16); et, Btnedicentur in semine luo omnet trtbus lerras 
(Ibid.v. 18). Hoc juramemum Isnaco iu memoriam 
reduxii, et cum Jacobo pacta coniirmavit: et utique 
ipsa tmplevit, cura ρ<τ Moysem eornm abnepoics ex 
i*Egyptioruni servitule liberavit, ei cum per Jesnm 
Nave promissam lcrram iradidit, demum%cum pro-
miwionis finem por Dominnm Gbrisium complevit. 
41. Dicen* : Tibi dabo terram Chanaan, funiculum he-
redilatis vatras. Funiculum vocavii terne dominium : 
nam possideniium mos est, mensura lerram subjice-
l». 12. Cum euent numero brevi, pauatsimi et incolce in 
illa. Haec, inquil, proraisit patribus, qui pauci erant 
et Dumeratu raciles. Hic vero ostendil pollicontis vir-
tulem, quod tam paucis potuerit lantae lerrae domi-
nium praebere. Proinisit enim Abrabamo, pro eo qnod 
numero brevi essent, muliiplicandos eos esse sicul 
iiellas casli, et sicut arenam qua3 est in liUore maris; 
ti ee beoediclurum in ipsis omnes genles : ac pro co 
quod advenaa esseni in lerra Cbanaan, ipsos se con-
ftiUilurum terrs doniinog : quse ambo posleris suis 
conligerunl, qui arenae instar multiplkati sunl. Per 
eemen autem ejus, in quo benedicts sunt genlee, 
eiiam hm rauJliludine sicllis ca?li parcs factae sunt. 
His enim dictum est: In quibut apparetit ut luminaria 
in mundo, verbum wia? relinentet (Philipp. 2. 15. 16). 
45. Et pertransierunt de gente in gentem, et de regno ad 
populum aittrum. Peregriai euiin palriarchse erant, 
nec in uuo consistentcs loco, sed nunc buc, nunc 
alioreum labernacula iransferenles. Regnum vero 
ifigypti memorat, ex quo profecli ad pcpulum Clia-
naiueomm transierunt. 14. Ideo non reiiquil hominem 
nocere eis. Illos quippe foriiores reddidit eis qni iniu» 
riam inferre volebant. Et corripuit pro eis reget. 15. 
NoUu langere chrUtos tneot, et in propJutis meis nolite 
malignan. l l x c jusla defensio esl jusix reprobalionis 
eorum, quod ne beneticia quidem a majoribus usque 
sibi concessa sint reverili, quae tameti Genlibus ulili-
Ut i fuerunt. Majoret, iuquii, coruin paucissimi c l 
peregrini cum essenl, cum tanta tunc essel inbumani-
las ei imperantiura crudeliiae, per Dei providenliam 
tinc damno ab alia in aliam regionem iransibant. 
Trapsiit enim Abraham ex Cbaldxis in Cbanaan, cx 

(a) JaxU Saviliqm, legendom est, repvgnantiam (tv-
αντίωσιν), potins qaam, a/fvtilatem (otxctWiv). ι Sic enim. 
lnqmt, in Scriptoris, umu et milte, sibi invicem oppo-

Palaestlna io Agtpluot. inde In Qeran, ubi podiila 
babiiavii Isaac. Jacob vero p^riransifil ex Fabcstie 
io iEgypiuro. Scribit porr» Mpy^es quomodo D» 
corripier.s pro eis reges, non siycrit eos iujuria iffid 
Sic Pbaraonem corripuil correptionibus niapisa 
tcrribilihus ob Sarram uxorein Ahfalue. Sic im 
Abimeiecbum lerruit dicens : Ecce (μ morierh ok 
ram uxoreni Aprahoi, qua est consociata mro (Gen. 1 
5). Sic Isaacum iis qiii tunc PakK>tiiiam iocolcb.. 
veneranduiu reddidil. Sic necem spiraiili l̂ alwnocc*-
minaius es l : Cave, inquil, ne loquaris atperainpvra 
meum Jacob (Gen. 51. 24). Cbristos auiem vocal.ta 
quasi oleo unctos, sed quasi elecios. Piophelaui TC» 
Deus Abrabam vocavil. Naro ail : ftcdde wdutm 
viro, quia propheta ett, et orabil pro tct el unkri 
( Gen. 20. 7). Aul cbrislos vocal qtiod pcr Spiriu& 
unclionein invisibilem acceperiut. Quod coim \μ 
esset qut loquebalnr eis, decfarat his vcrbis: Abnk* 
paler vetter ex4ultavitt ut videret diem meum: d ri^, 
el gavitut est (Joan. 8. 56). Quandonam vidil?Caa 
respicicns vidii oculis suis adsianlem sibi Deuoijaiti 
qiiercum Mand>re: cum dixit Scripiura: Vimtubm 
Abrahamo (Gen. 18. 1). 16. Εί vocuvit [αηιωΐφ 
ierram. 

3. Pecraltim casligalioncm attrahit, casiigalk» fm-
tinin vitam redarguil, vitae redargutio mulatiouea 
^peralur. Famem igilur induxil ob iniquam booiiQoa 
illius leraporis viiam : ailameude suis curamgesiL 
Deusaiilem perdispensaiionena oeconoinicefaraeiflessi 
curavii, ul ejus causa descendenies el aucti aceipe* 
rent terram promissionis. Omne ftrmamtnlum jm 
contrivit : ac si dicerel, Oinne quod enulrire poteni 
rarum eflecil, non modo frumenlum. sed eiiam bcr-
deumf et ieguinina, aliaque quac bominum vium *• 
tentant. |)oc aql^m ex ira Dei in lempore bai 
splet evenire, ul homines eiiam coroedentes susies-
lari nequcanl. 17. Mhii ante eo$ virum; in um 
venumdatus est Josepli. Uirumque uno dicto dedan-
vit t ei frairum improbilaiem, et ipsius sapieaiiaa. 
Uloruin quippe malilia opporlune usus es(. Νβμ 
enim ipse coinpulii eos ut frairem veodereni; sd 
illorum neqtiiiia3 cessit, at opporiupe illa usus, 
yuoi regeiu consiituit, ei geueri descensum IB &Q' 
pium procuravii. Oporiebat enira ut qui fuuiri ena 
populus Dei, per miracula pro ipsis facU clarielcoo-
spicui evadereut. Nam providenlia ergaillos exbibiu. 
ipsorum Deum praftdica^it, audientcsque divuur co-
guilionis lumine illuslrabat. 18. HumliatenmtiMt» 
pedibus pedet ejtu : (errum pertran$hU amm 
Nam post adukerii calumniam in carcere iuii: 
timque, ul vcrisiraile est, ferreis vificulis ipsm» ^ 
sirinxeruni; iia enim Symmacbus dixii : i« fo* 
uenit anima ejut; ac si diceret, usque ad necem ρβπ· 
clitatus est; vel leniationuiu aiigM^ias maguiMKUaeii-
que ferrura vocavii; quod per paiienMam Josepbp̂ ' 
trangiii; ac pcr animi consunliam, irislia ipsiiu ir^* 
ituin versa suul. 19. Donec vemret verbmejnsit»' 
quium Domini inflammavit eum. Haec omniapassesesi, 
auri inslar probalus, non ul sinoeraiu Josepbi iirfr 
lem edisc^rel universorum Deus, qui no\ii "β*1 

anlequani fiant; sed ut hominibus ejus pbil^P^" 
131 veiiiaiis exeraplar proponerel. Ceiie D O W I U B » 

scripia dala fuerai : sed uuicoique rauunali or** 
lum eral a Deo dalum lex naiuralis, per floan|^ 
nabiles dicimur. lllud autem, Donec twitraf 
ejus, de verbo ejus inielligilur quod in 
perspeclum euarravit patri et fralribus, de»ao'FJ 
et tlellis. Donec enim illa conlingerenl, roa» 
cebalur. 20. MitU rex, et $oMt eum; prwcept 
et dimiiit eum. 21. Consittuit eum dominum 
et principem omnii pouessionit $um. Aique 
ex ejus oecooomia parlam osiendens subjunxU 
Ul erudiret principes ejus sicut semettpwm 
ejiu prudenUam doceret. Auri insur inflaroiw"J^ 
cundum illud, Proba me, Domne, tt unto #t"* 
25. 2), Deo Pbaraonis menlem rooveoie, 

°PP°- imperai. Neque leve videtur esse Pluuraontf 
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Ι σ ρ α ή λ , ούτοι Ισραήλ· μηδ* δσοι σπέρμα Άβραάα, 

ζ ά ν τ ε ς τέκνα. Και γάρ ό Σωτήρ έλεγεν · Οίδα οτι 
ττχέρμα τον "Αβραάμ έστε· και πάλ ιν ΕΙ σπέρμα 
τον Αβραάμ ήτε, τα έργα τον Αβραάμ έποιείτε. 01 
μ έ ν γ ά ρ , σπέρμα μόνον * οί δέ και * διά τρόπων είσί 
μ ι μ η τ α ι , τυγχάνοντες εκλεκτοί καί υίοί δντες · δπερ 
ο ύ κ έφη περί τού σπέρματος, άλλ' δτι ΑούΛοι* έκάτε-
ρον δέ νύν είπε περί τών μαθητών · καί γάρ ήσαν αμ
φότερα, καί δούλοι ώς σπέρμα, καί εκλεκτοί ώς υίοί * 
χ α τ ά τδ, Τούτονς τους δώδεκα έζεΛέξατο ό Ιησούς, 
οϋς χαϊ άποστόΛονς ώνόμασε· καί τδ, Ούχ έγώ υμάς 
ττσϋς δώδεκα έξεΛεξάμην; Τδ δέ τών εκλεκτών νοή
σ ε ι ς έξαίρετον άπδ του, ΠοΛΛοϊ κΛητοϊ, όΛΙγοι δέ 
έκΛεχτοί. Αυτός Κύριος ό Θεός ημών· έν πάση τή 
γχϊ τά κρίματα αντού. Ό γάρ αύτδς ών απάντων θεδς 
χ α ί Κύριος, καί πάσης δεσπόζων τής οίκουμένης, τού
τ ο υ ς ίδιον λαδν προστ)γόρευσε. Διδ προσέταξεν άπαγ-
ν ε ϊ λ α ι τά κρίματα του στόματος αύτου, διά τδ πάντας 
οποκεϊσθαι τοις αυτού κρίαασι * διδ ούκ Ιουδαίους μό
ν ο ν , άλλά καί πάντας ήξιωσε κλήσεως. Καί άλλος δέ 
φτκχιν, ώς ή πρόνοια τού θεού ημών τδν άπαντα κόσμον 
θε ίο ι ς κρίαασι διοικεί. Έμνήσθη διά τότ αίώτα διαθή
κης αύτον · Λόγον, οί ένετείΛατο είς χιΛίας γενεάς. 
Τ δ διαρκές καί μόνιμον τών πρδς τδν Αβραάμ γεγε
νημένων υποσχέσεων διά τούτων διδάσκει. Ού γάρ, ώς 
ττνες ύπέλαβον, ύπερβολικδς ό λόγος, άλλ* αληθής καί 
θε ίος . *Γπέσχετο δέ ό τών δλων θεδς έν τψ σπέρματι 
αύτου εύλογήσειν πάντα τά έθνη · σπέρμα δέ αύτοΰ, ό 
Δεσπότης Χριστδς κατά σάρκα, δς αίώνιον έχει τδ κρά
τος καί τήν βασιλείαν άνώλεθρον. Τούτο δέ καί τών χι
λ ίων γενεών ή μνήαη παραδηλοί. Ού γάρ ετών αριθμόν 
ό λόγος σημαίνει, άλλά τδ διαρκές καί αίώνιον τών γε
νεών τδ πλήθος αίνίττεται, ή καί διά τήν πρδς μονάδα 
[664] οίκείωσιν, ώς κάν τψ, ΧιΛιάδες εύ&ηνούντων · 
χα ί πάλιν, Αγαθός μοι ό νόμος τον στόματος σον 
υπέρ χιΛιάδας χρνσίον καϊ άργύριον. *0ν διέθετο 
τφ Αβραάμ' χαϊ τον δρκον αύτον τφ Ισαάκ. Καϊ 
§στησεν αύτίν τφ Ιακώβ είς πρόσταγμα, καϊ τφ 
ΊσραήΛ είς διαθήκην αίώνιον. Τοΰτον τδν δρκον καί 
ό θεσπέσιος έμνημόνευσε Μωύσής. Είπε γάρ, φησίν, ό 
θεδς πρδς Αβραάμ · Κατ' έμαυτού ώμοσα' ή μήν 
εύΛογών εύΛογήσω σε, καϊ πΛηθύνων πΛηθννώ τό 
σπέρμα σον ώς τά άστρα τον ουρανού · καί, Ένεν-
Λογηθήσονται έν τφ σπέρματι σον πάσαι αϊ φνΛαϊ 
τής γής. Τούτψ τψ δρκψ * καί τδν Ισαάκ άναμιμνή-
σκει, βέβαιοι δέ καί πρδς τδν Ιακώβ τάς συνθήκας. Καί 
μέντοι καί πληροί ταύτας, διά μέν Μωΰσέως τούς εκεί
νων έκγόνους της Αίγυπτίων έλευθερώσας δουλείας, διά 
δέ Ίησοΰ τού Ναυή τήν έπηγγελμένην γην άποδούς, τό 
δέ τέλος τής επαγγελίας διά τοΰ Δεσπότου συμπεράνας 
Χριστού. Λέγων, Σοϊ δώσω τήν γήν Χαναάν, σχοί-
ψΊ&μα κΛηρονομίας υμών. Σχοίνισμα τήν τής γής 
έκάλεσε δεσποτείαν* τών κεκτημένων γάρ ίοιον, μέτρψ 
τήν γήν υποβάλλε ιν. Έν τφ είναι αυτούς άριθμφ βρα
χείς, όΛιγοστούζ, καϊ παροίχονς έν αύτη. Ταύτα 
δέ, φησίν, ύπέσχετο τοΐς πατράσιν ολίγοις ούσι καί 
σφόδρα εύαριθμήτοις. Δηλοϊ δέ διά τούτου τοΰ ύπισχνου-
μένου τήν δύναμιν, δτι καί τοϊς ούτως ολίγοις τοσαύτης 
γης δεσποτείαν παρασχεϊν ήδύνατο. Έπηγγείλατο γάρ 
τοις άμαί τδν Αβραάμ, άντί μέν τοΰ ολίγους αυτούς 
είναι, πληθυνθήσεσθαι ώς τά άστρα τοΰ ουρανού, καί 
ώς τήν άμμον τήν παρά τδ χείλος τής θαλάσσης, καί 
ένευλογ^σειν έν αύτοϊς πάντα τά έθνη - άντί δέ τοΰ τότε 
πάροικε ιν έν γή Χαναάν δέσποτας αυτούς καταστήσαι 
της γής · ά δή καί γέγονεν άμφω τοΐς έξ αυτών, οΐ-
τινες είς πλήθος άμμου δίκην έπέδωκαν. Διά δέ τοΰ 
σπέρματος αύτοΰ, έν ψ εύλογήθη τά έθνη, καί ταΰτα 
γέγονεν ώς τά άστρα τοΰ ούρανοΰ τω πλήθει. Τούτοις 
γάρ λέλεκται· Έν οΐς φαίνεσθε ως φωστήρες έν 
κόσμφ, Λόγον ζωής επέχοντες. Καϊ διήΛθον έξ 
έθτονς εϊς έθνος, χαϊ έκ βασιΛείας είς Λαόν έτερον. 
Παροικοΰντες γάρ οί πατριάρχαι διετέλεσαν, καί ουδέ 
έφ' ένδς Ιδρυμένοι τόπου, άλλά νΰν μέν ώδε, νΰν δέ τάς 
σχηνάς άλλαχοΰ μεταφέροντες. Βασιλείαν δε τήν έν Αί
γύπτψ λέγει, έξ ής ββαοάντες, είς τον λαδν Χαναναίων 
χατήντησαν. Αιό καϊ ούκ άφήκεν άνθρωπον άδικήσαι 
αυτούς. Κρείττους γάρ αυτούς τών άδικεΐν πειραθέν-
των άπέφηνε. Καϊ ήΛεγξεν νπέρ αυτών βασιΛεις. Μή 

* Hiroc locum non santjtn putat 8a\il. Rgo secus extsltmu. 
» Sar. conj. τούτον τού δοχ·υ. 

άπτεσθε τών χριστών μον, χαϊ έν τοίς προφήταις 
μον μϊι πονηρεύεσθε. Ταΰτα τής τών έξ αύτων απο
βολής δικαίας απολογία, δτι μηδέ τάς έκ προγόνων 
ιύεργεσίας ήθέσθησαν, άπερ καί τούς έξ εθνών ώφέλει. 
Οί προπάτορες ούν αυτών, φησίν, δλιγοστοί καί πάροι
κοι οντες, τοσαύτης ούσης άμιξίας τότε καί τών κρα
τούντων ώμότητος, ασφαλείς έποιούντο θεοΰ προνοία 
τάς μεταβάσεις. Μετήλθε γάρ δ μέν Αβραάμ άπδ Χαλ-
δαίων είς Χαναάν, άπδ δέ Παλαιστίνης είς Αΐγυπτον, 
χάκεΐθεν είς Γέραρα, ένθα μετ' αυτδν κατψκησεν 
Ισαάκ* Ιακώβ δε μετήλθεν άπδ Παλαιστίνης είς AC-
γυπτον. Γράφει δέ Μωύσης, πώς έτάσας υπέρ αυτών δ 
θεδς βασιλείς, ούκ άφήκεν αυτούς άδικεΐσθαι. Ούτω 
τδν·Φαραώ ήτασεν έτασμοΐς μεγάλοις καί φοβεροίς κερί 
Σάββας της γυναικδς Αβραάμ. Ούτω νύκτωρ τδν Άβι
μέλεχ έξεδειμάτωσεν, είρηκώς · Ιδού σύ αποθνήσκεις 
περϊ Σάφφας τής γυναικός Αβραάμ, αυτή δέ έστι 
συνφκηκνϊα άνδρί. Ούτω τδν Ισαάκ αίδέσιμον τοις 
τηνικαΰτα τήν Παλαιστίνην οίκούσιν άπέφηνεν. Ούτω 
φονώντι τψ Λαβαν ήπείλησεν * "Ορα γάρ, Ιωι\, μή Λα-
Λήσης σκΛηρά κατά τού παιδός μονΊακώβ.Χρπτους 
δέ προσαγορεύει, ούχ ώς έλαίψ κεχρισμένους, άλλ* ώς 
εκλεκτούς γενομένους. Προφήτην δέ δ θεδς καί τδν 
Αβραάμ προσηγόρευσεν* ΑΧόδος γάρ, φησί, τήν γυ
ναίκα τφ άνδρϊ, δτι προφήτης έστϊ, καϊ προσεύξε-
ται περϊ σον, καϊ σωθήση. "Η χριστούς φησιν, ώς διά 
τοΰ Πνεύματος χρΐσιν λαβοντας άόρατον. "Οτι γάρ αύ
τδς ήν δ λαλήσας αύτοίς έδήλωσε λέγων · Αβραάμ ό 
πατήρ υμών ήγαΛΛιάσατο, ίνα ίδη τήν ήμέραν τήν 
έμήν· καϊ είδε, καϊ έχάοη. Πότε δέ είδε ν ; "Οτε άνα-

τήν γήν. 
γ*. Ή αμαρτία τήν παιδείαν έφέλκεται · ή δέ παιδεία 

τδν θηριώδη βίον ελέγχει· δ δέ έλεγχος τήν τού βίου 
αεταβολήν πραγματεύεται. Τδν τοίνυν λιμδν έπήγαγε 
σιά τδν παράνομον βίον τών τηνικαΰτα ανθρώπων * άλλ 
δμως καί ούτω τών οίκείων θεραπόντων έπε με λήθη. Ό 
δε θεδς οίκονομικώς έποίησε τδν λιμδν, ίνα δι* αύτδν 
κατελθόντες καί αύξτιθέντες τήν γήν άπολάβωσι τής 
επαγγελίας. Πάν στήριγμα άρτον σννέτριψεν άντί 
τοΰ, πάν διαθρέψαι δυνάμενον σπα ν ί σαι πεποίηκεν, ού 
μόνον σίτον, άλλά καί κριθάς καί δσπρτα, καί άλλα, δι* 
ων διαζώσιν Ανθρωποι. Τούτο δέ κατ* δργήν θεοΰ -έν 
καιρψ λιμού εΓωθε συμβαίνειν, τδ μη στηρίζεσθαι 
τούς ανθρώπους έσθίοντας. ΑπέστειΛεν έμπροσθεν 
αυτών άνθρωπον·9εϊς δούΛον έπράθη Ιωσήφ. Α μ 
φότερα κατά ταύτδν έδήλωσε, καί τών αδελφών τήν 
μοχθηρίαν, καί τ^ν αύτου σοφίαν. Τή γ ά ρ εκείνων είς 
δέον έχρήσατο πονηρία. Ον γάρ αύτδς εκείνους ήνάγκασεν 
άπεμπολησαι τδν άδελφδν, άλλά τή κακοήθεια μέν εκεί
νων ένδέδωκεν, αύτδς δέ είς δέον ταύτη χρησάμενος, 
βασιλέα τδν δουλον άπέφηνε, καί τω γένει τήν είς Αΐ
γυπτον κάθοδον έπρυτάνευσεν. Έοει γάρ τούς λαδν 
θεοΰ αέλλοντας χρηματίζειν, περιφανείς γενέσθαι καί 
περιβλέπτους διά τών υπέρ αυτών γινομένων θαυμάτων. 
Ή γάρ εις αυτούς γινομένη κηδεμονία τδν τούτων θεδν 
άνεκήρυττε, καί τούς άκούοντας τω φωτί τής θεογνω
σίας κατέλαμπεν. Έταπείνωσαν έν πέδαις τούς πό
δας αύτον· σίδηρον διήΛθεν ή ψνχή αυτού. Μετά 
γάρ τήν τής μοιχείας συκοφαντίαν, τδ δεσμωτήριον 
ψκησε, καί παραυτίκα ώς είκδς περιέθηκαν αύτψ τά 
έκ σιδήρου δεσμά. Ούτω γάρ ό Σύρμαχος εΓρτικεν · ΕΙς 
σίδηρον ήΛθεν ή ψνχή αύτον, αντί τοΰ, μέχρι σφα
γής έκινδύνευσεν * ή τδ στε^δδν τών πειρασμών καί τδ 
ίσχυρδν προσηγόρευσε σίδηρον* δπερ διά τής υπομονής 
ό. Ιωσήφ οιέβαινε, καί πάροδος αύτψ τά λυπηρά διά 
μακροθυμίαν έγίνετο. Μέχρι τον έΛθείν τδν Λόγον 
αύτον · τό Λόγιον Κνρίον έπύρωσεν αυτόν. Ταύτα 
δέ ύπέμενεν άπαντα, χρυσού δίκην δοκιμαζόμενος, ούχ 
ίνα δέ τδ άκίβδηλον τής τοΰ Ιωσήφ αρετής ό τών δλων 
μάθτί θεδς , δ γινώσκων πάντα πρίν γενέσεως αυτών* 
άλλ** ίνα τοίς άνθρώποις τήν εκείνου φιλοσοφίαν καί 

• άρχέτυπον αληθείας προθή. Καί μήν ουπω νόμος δοθε ς 
ύπήρχεν έγγραφος, αλλ** έκάστω λογικώ λόγιον παρά 
θεοΰ δ φυσικός νόμος, δι* δν *αί λογικοί λεγόμεθα. Τ^ 
δέ, Μέχρι τον έΛθείν τόν Λόγον αυτού, τδν λ ό γ ο ν 
αύτοΰ φησιν, δν έπί τοΐς όράμασιν ίδών έξεϊπε τώ πα-ρί 
καί τοΐς άδελφοΐς περί τε τών δραγμάτων καί τ ώ ; 
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αστέρων. Μέχρι γάρ έξέβη ταύτα, τοΐς χαχοΐς έγυμνά-
ζετο.' ΑπέστειΛε βασιΛενς, καϊ έΛνσεν αυτόν • άρ
χων Λαού, καϊ άφήκεν αυτόν. Κατέστησεν αύτδν 
κύριον τού οϊκον αυτού, καϊ άρχοντα χάσης τής 
κτήσεως αυτού. Καί τήν άπδ τής οίκονομίας ώφέλειαν 
δεικνύς έπήγαγε· Τού παιδεύσαι τούς άρχοντας αν
τού ώς έαντόν · καϊ τους πρεσβντέρονς αυτού σο-
φίσαι. Χρυσοΰ δίκην πυρωθείς κατά τδ, Αοκίμασόν 
με, Κύριε, καϊ πείρασόν με, τοΰ Θεοΰ πρδς νουν άγα-
γόντος τψ Φαραώ, λύεταί τε καί άρχει. Ούχ δ τυχών δέ 
φαίνεται τοΰ Φαραώ λογισμός. Τι γάρ έκώλυεν αύτδν 
μαθόντα τά περί τοΰ λιμού, τοΰτον μέν άπολΰσαι, τά 
δέ περί τδν σίτον διοικήσαι μετά τών ίδίων αρχόντων; 
'Αλλ' ού τοσούτον τής τών καρπών έφρόντισε φυλακής, 
δσον τής ψυχικής ωφελείας τών ύπ' αυτού σωθήναι μελ
λόντων αρχόντων τε καί πρεσβυτέρων αύτοΰ, καί ύπ' 
αύτοΰ σοφισθήναι · δ·/ ών έδει βελτίους καί τούς υπ
ηκόους γενέσθαι Επίσημος γάρ διά τής τών ονείρων 
ερμηνείας τψ βασιλεί γενόμενος, καί την έξουσίαν λα-
χών, εϊς θεογνωσίαν έποδτΊγει τούς άλλους, ού λόγοις 
μόνον χρώμενος, άλλά και τοΐς έργοις είς τήν αυτήν 
εύσέβειαν έφελκόμενος. Καϊ εϊσηΛθεν ΙσραήΛ είς 
Αϊγνπτον, καϊ "Ιακώβ παρφκησεν έν γή Χαμ. Τίοί 
Νώε Σήμ, Χάμ, Ίάφεθ. Τοΰ δέ Χάμ παις Χαναάν · 
τούτου οέ Μεσραίμ, δς ερμηνεύεται Αίγυπτος, άφ' 
ού καί ή χώρα. "Οτι τοίνυν είσήλθεν Ιακώβ είς 
Αίγυπτον, είκδς ήν τδν Χάμ πάππον δντα τοΰ 
Μεσραίμ έν Αίγύπτψ κατοικήσαι, τοΰ [6(56] Χα
ναάν έπί τής καλούμενης Παλαιστίνης οίκοΰντος. 
Διά δέ τοΰ Ισραήλ καί Ιακώβ « είσήλθεν είς Αίγυπτον, 
καί οί τούτου παίδες δηλούνται. "Εν έβδομήκοντα δέ 
ψυχαίς κατέβη ΊσραήΛ είς Αϊγνπτον, είπεν ή ΓραφτΊ. 
Εξεδόθη δέ καί έτέρως· Αύτη, φησίν, ή πρόφασις έγέ
νετο τώ πατριάρχη τής είς Αίγυπτον έκδημίας. Γήν δέ 
Χάμ ττ)ν Αίγυπτον ονομάζει, επειδή δ Μεσραίμ υίδς τού 
Χάμ έγένετο δεύτερος. Χάμ γάρ, φησίν, έγέννησε τόν 
Χονς πρωτότοκον, καϊ Μεσραίμ τόν άδεΛφόν αυτού. 
Χους δέτήν Αίθιοπίαν ή θεία καλεί Γραφή, Μεσραίμ δέ 
τήν Αίγυπτον Ιακώβ δέ καί Ισραήλ τδν αύτδν ονομά
ζει· τδ μέν γάρ έκ τών πατέρων έλαχεν δνομα, τδ οέ ό 
Θεδς αύτψ τέθεικε, τήν γενομένην αύτψ θείαν έπιφά
νειαν διά τής προσηγορίας δήλων. Έμνήσθη γάρ δ 
θεδς τής πρδς τδν "Αβραάμ επαγγελίας. Ό τ ε γαρ είπεν 
Αβραάμ,Πώς έσται τούτο; έπήγαγε· Γινώσκων^γνώ
ση, δτι πάροικον έσται τό σπέρμα σον έν γή ούκ 
Ιδία, καϊ δονΛώσονσιν αυτό καϊ κακώσονσιν έτη 
τετρακόσια. Καϊ ηύζησε τόν Λαόν αύτον σφόδρα, καϊ 
έκραταίωσεν αυτόν υπέρ τούς εχθρούς αυτού. Τοΰτο 
και τής Εξόδου ή Ιστορία διδάσκει. "Οσφ γάρ, φησίν, 
έκάκονν αυτούς οί ΑΙγύπτιοι, τοσοντω πΛείονς έγί
νοντο, καϊ έπΛήθννεν αυτούς ή τή. Δείκνυσι τοιγαροΰν, 
δτι ού φύσεο^ς ήν ή έπίδοαις, άλλά τής επαγγελίας αύ
τοΰ. "Οτε γάρ όλιγωτέρους έδει γενέσθαι ύτ.δ τών 
έργοδιωκτών ελαυνομένους, τών παίδων είς τδν πο
ταμδν ^ιπτομένων, τής φύσεως επηρεαζόμενης, τότε 
μάλλον έπέδοσαν ούτως, ώς καί σφόδρα γενέσθαι φοβε
ρούς τοΐς ένοικοΰσιν ώστε τδν Φαραώ λέγειν, δς ούκ 
ήδει τδν Ιωσήφ· "Ιδού νύν ποΛνπΛηθεί τό έθνος, καϊ 
Ισχύει υπέρ ημάς. Ούκ άν δέ αύξηθέντες έκραταιώθη-
σαν, εί μή τής Ιωσήφ έτυχον προστασίας καί τής τού 
Φαραώ δεξιώσεως. Μετέτρεψε τήν καρδίαν αντών, 
τον μισήσαι τόν Λαόν αυτού, τού δοΛιούσθαι έν τοίς 
δούΛοις αύτον. Έπειδη έκ τού τιμάιθαι παρά τών Αί
γυπτίων αυτούς είς τήνομοίανείδωλολατρείαν έξέβησαν, 
τούτου χάριν παρεσκεύασε μισήσαι αυτούς, καί τά βα
ρέα τών έργων έπιθεΐναι, ινα κακωθέντες καταφύγωσι 
πρδς τδν θεδν, καί εύρη χώραν πληρωθήναι ή πρδς τδν 
θεδν Αβραάμ επαγγελία, είς γάρ τδν Ιωσήφ πειράσας 
έδόξασεν, άξιον όφθέντα διά τής πείρας, ούτω νύν τδν 
λαόν · πειρασθέντες γάρ έστέναξαν καί έκέκραξαν πρδς 
τδν θεδν αυτών. Διδ νΰν είς μίσος μετεστράφη τοΐς Αί-
γυπτίοις ή πρδς αυτούς τιμή. Έν άνέσει γάρ γενόμενοι 
καί_ τιμή παρ' Αίγυπτίοις έπελάθοντο τού πατριρου 
θεού, καί τής αυτών είδωλολατρείας γεγόνασι κοινωνοί, 
ώς φησιν Ιησούς δ τού Ναυή, Καϊ ννν φοβήθητε, λέ
γων, τόν Κύριον, καϊ Λατρεύσατε αύτφ έν εύθύτητι 
δικαιοσύνης, καϊ περιέΛεσθε τούς θεούς τούς άΛΛο-
τρίονς, οϊς έΛάτρενσαν οί πατέρες νμών έν τφ πέ-
ραν τού ποταμού, καϊ έν ΑΙγύπτφ. Μετέτρεψε δέ τών 

• Say. Ιο marg. addil όστις. 

Αίγυπτίων τήν κακίαν, ού βιασάμενος, άλλά τ ψ αύτεξ 
ουσίω παραχωρων. Έδολιεύσαντο δέ ποτέ μ£ν τ α ϊ ς 
μαίαις έπιτάξαντες άνελεϊν τών Εβραίων τά α££ενα, 
ποτέ δέ τω ποταμώ ταΰτα παράπεμψα ι κελεύσαντες. 
Άλλ' δμως καί ούτω τδ γένος διέφυγε τοΰ θανάτου τά 
μηχανήματα. 'ΕζαπέστειΛε Μωϋσήν τόν δούΧον αυ
τόν, "Ααρών 2>ν έξεΛέξατο έαντφ. "Έθετο έν αντοΐς 
τούς Λόγονς τών σημείων αυτού, καϊ τών τεράτων 
αύτον έν γή Χάμ. 

δ*. Τής ιστορίας τά καίρια τίθησι διηγήματα. Ευντεμών 
γάρ φησιν, ώς ίκανώς αυτούς πρδς τήν άξίαν τ ιμωρη-
σάμενος, πέμπει τούτους δι* ών έποίησε τεράτων, τους 
μέν Αιγυπτίους κολάζων, πρδς ττιν Ιδίαν δέ γνώσιν τους 
Εβραίους παιδεύων. Τών σημείων δέ τάς α ίτ ιας τοίς 
άμφί Μωύσέα * μόνοις έξέφηνε, λογικήν κατάληψιν ως 
λογικοΐς μόνοις ούσι δηλώσας, ώς είδέναι δι' τ}ν αίτίαν 
ποτέ μέν τά ύδατα τών Αίγυπτίων μετέβαλε, ποτέ δε τδ 
καθ' εκαστον, καί διά τί κατά τήνδε τήν τάξιν έγίνετο, 
καί ταΰτα τίνων εικόνες ή σύμβολα. Επειδή γ ά ρ μή 
πάντες οίοί τέ είσιν έξ εαυτών καί δι* εαυτών αναχωρεί* 
τών βλαβερών, τοΐς ούτως άσθενέσιν αποστέλλει βε&ς 
τούς δυναμένους, οδηγούς καί ηγεμόνας της όδοΰ της 
έπί τά αγαθά φερούσης. Είσί δέ ούτοι* ο θεοΰ νόμος, 
Μωύσης, καί δ αρχιερατικός λόγος, ού συμβολον Ααρών. 
[667J Και εκείνοι μέν τήν γλώτταν έκίνουν, καί τ ο στΟ;ια 
έδάνειζον τψ θεψ καί τά βήματα έξέβαλλον ή δέ δύνα
μις παρ* αύτοΰ πάσα έπέμπετο. 'ΕξαπέστειΛε σκότος 
και έσκότασε, διότι παρεπίκραναν c τους Χόγσνς αν
τού. Καί ούκ άντεΐπον οί θαυμάσιοι θεράποντες τοΐς 
θείοις προστάγμασιν, άλλά τά κελευόμενα Ιδρων, χαί 
τήν μακροτάτην αΰτοΐς καί τριήμερον έπήγαγον νύκτα, 
μάλλον οέ νυκτδς ζοφωδέστερον σκότος. Ή μέν γ ά ρ νύξ, 
κάν άσέληνος ή , τή αίγλη τών αστέρων κ^ραννυται· 
έκεϊνο δέ τδ σκότος ψηλαφητδν ή θεία καλεί Γραφή. 'Ο 
γάρ τοΰ λαού κτ.δεμώνθεδς ού δια μεγάλων τινών τους 
Αιγυπτίους έκόλαζενού γάρ ήπόρει ή παντοδύναμοςχείρ 
αθρόα ν αύτοΐς όργήν έπιπέμψαι, λέοντας, άρκτους, λιμδν, 
ή λοιμδν, ή θάνατον άλλά δι' ών είπεν έτιμωρειτο, καί 
αυτούς ήρεμα καλών είς μετάνοιαν ήδέ μέγιστη τοΰλαοΰ 
κάκωσις ου διά πηλού καί πλινθεέας άπλως, δια δέ τοΰ 
παρατρέπειν έπί σέβας ειδώλων. Διδ κατά βραχύ * τούς 
είς τήν πλάνην δδηγούντας έκόλαζεν, είς έπίγνωσιν καί 
τούτους άγων τού πάντων Δεσπότου, δι' ών *ή κτίσις 
έξυπηρετεΐτοταΐς μάστιξιν. Άήρ μέν είς σκότος, τδ δε 
ύδωρ είς αίμα, εις δέ βατράχους ή γη , τδδέ πυρ παρα
δόξως ύπεφέρετο σύν ύετψ καί χαλάζη* τδ δέ σκότος, 
φησίν, έξαποσταλέν έκ θεου, ού παρεπίκρανε τους λόγους 
αυτού, άλλ' ύπήκουσε προθύμως, κατά μόνης ύφαπλω-
θέν τής Α]γύπτου. Λέγει γούν ή Γραφή, Τοις ν'ιοίς 
ΊσραήΛ φώς ήν. Εί γάρ ήν κατά παντός τοΰ κόσμου, πώς 
έπί τρεις ημέρας αύτδ χαί νύκτας μεμενηκέναι (φησί; Τί 
γάρήν τδ οιορίζον ημέρας καί νύκτας, μιάς μόνης ούσης 
έπιτεταμένης νυκτός; "Ινα γάρ μή τις λέγη, δτι έχλει-
ψις τδ συμβάν ή ν, μηδ' δτι δρόμος φύσεως, τήν αυτήν 
χώραν οίκοΰντες Εβραίοι ταύτης ούκήσθοντο τής πλη
γής· δπερ καί έπί τών άλλων συνέβαινε πληγών. Μετ
έτρεψε « τά ύδατα αυτών είς αίμα, καϊ άπέκτεινε τονς 
Ιχθύος αυτών. Ού γάρ τήν χροιάν τών υδάτων μόνην, 
άλλά καί αυτήν μετέοαλε της γεύσεως .τήν ποιότητα, 
ώστε άπαντα διαφθαρήναι τών ιχθύων τά γένη. Έζβίρ 
ψεν ή γή αυτών βάτραχο ν ς έν τοις ταμείοις τώτ 
βασιΛείων αυτών. Επειδή γάρ τψ ποταμψ τά βρέφη 
τών Εβραίων παρέδοσαν, μετεβαλλε μέν είς αίμα τοΰ 
ποταμού τδ ύδωρ, τήν έν αυτψ γεγενημένην μιαιφονίαν 
έλεγχων βατράχους δέ εκείθεν άναβλύσαι πεποίηκε τοΐς 
άνηρημένοις παραπλησίως βρέφεσιν έρποντας, καί ταϊς 
οίκίαις επεμβαίνοντας, καί άχρις αύτων νωροΰντας τών 
τοΰ. βασιλέως θαλάμων. Τών ούν βασιλικών ταμείων 
τμνημόνευσεν, ώστε δηλώσαι τδ τού θαύματος μέγεθος, 
δτι μηδέ πλήθος οίκετών ή στρατιωτών, δπερ είκδς εν 
τοΐς βασιλείοις διάγειν, άποσοβησαι τούς βατράχους δύ
νασθαι. Είπε, καϊ ήΛθε κννόμνια, καϊ σκνίπες έτ 
πάσι τοίς όρίοις αύτων. Ήκολούθει γάρ τοις λεγομένοις 

k Τοΐς άμφί Μωΰσέα. Id est, Moysi et freld, ot ?i 
goqueoiibus liquet. UlunLur roaxime Graeci voce xcpi hac 
ralione, qua mo<k) duos, modo plures exprimunL 

c Secuudum Hexapla SepluaginU et Sexla habcnt xai χαφ-
επίκραναν Theodolio aulem et Quiula καί ου παρ. 

<J Κατά βραχύ, ni fallor, vel paulattm vel brevi temporesi-
gnificut. Ib. post illud αήρ μενείο. verbum desidcrari \ideiur. 

• Bibl. hic et supra in vcrsu 25 μετέστρεψε. 
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iitciin : quid euim vctabat, quomtnus, posiquain de 
futura fame didicerat, bunc solveret, ac cum priuci-
p ib us snis de dispensando frumenlo ageret? At non 
t a i i lum de frucuium cuslodia sollicilus erat, qiianlum 
( l c «lilitaie animae eorum , qui ab ipso servandi eranl, 
principum ei seniorum, et ab ipso sapientiam do-
c c n d i , quoruiTi opera subdili meliores fuiuri erant. 
Clarus enim per somuioriim inlerprelationem apud 
regem faclus, el poieslatem naclus, ad Dei cogni-
l ioncm alios ducobat , non verbis tantum ulcns , 
s e d eiiam operibus ad eamdcm pielalem aiirabens. 
2 3 . El intravit Israel in /Egyptum, et Jacob accola 
fuii in terra Gham. Fili i Noe, Sem , Cham, Ja-
phelb. Chami vero filius, Cbanaan : hujus, Mes-
r a i m , qui significal ifigyplum, unde ei regio [ nomea 
l iabe l ] . Quando igilur inlravit Jacob in iEgyptum , 
verisimile est Cbamum avum Mesraiini in ̂ Egyplo 
"habitasse, Chanaano Palxslinam sic dictam incolenle. 
P e r Israel aulem sive Jacob, qui inlravit in iEgy-
ptum, ejus quoque filii significanlur. In septuaginta 
enim animabus descendit hrael in JEgyplum (Act. 7. 
44. 15. Gen. 46. 27), ait Scriplura. Αίίο quoque modo 
«xplicaiiir. Ilaec, inquil, occasio fuit pa t r i a rcba3 pere-
grinationis in i£gyplum. Terram aulem Cbam vEgy-

f>lum appellaC, quoniamMesraim filius secundus Cbam 
uil. C/iom, inquii, genuil Chu$ primogenitum, eiMesraim 

frairem ejut (Gen. 10. 6). Cbus iEihiopiam vocal di-
vina Scriplura, Mesraim vero ^Egyplum: Jacob aulem 
*el Israel appellat eumdem : illud enim noroen ex pa-
4ribus sorlilus e&t, boc vero Deus illi imposuil, quo 
.nomine declarat Deum ipsi apparuisse. Recordalus 
esl enim Deus promissiouis suae ad Abrabam factae. 
Quando enim dixit Abraham : Ouomodo cri l hoc? re-
spondit: Noverit peregrinum fore semen tuum in terra 
non suaf el in serviiutem redigent aflligenique eos annis 
quadringenti* (Gen. 15.13). 24. Et auxit populum tuum 
vehementer, et firmavit eum super inimicos ejus. Wxc 
docel bisloria Exodi: Qnanlo magis, inquil, aflliaebant 
eos jEgyplii, tanto plures fiebant, et multiplicabal eo$ 
terra (Exod. ] . i2). Ostendil iiaque non nalura fuisse 
accessionem, sed promissionis ejus. Cum enim opor-
tuissel eos pauciores fieri, ulpole afQiclos a pra?fectis 
operum, pucllulis in flumen conjectis, et nalura vim 
palienle, tunc magis augebaulur, ut admodum formi-
dolosi essenl indigeriis; ila ul Pbarao, qui non noverat 
Josepb, diceret: Ecce nunc tnuUiplicalur gens, el nobis 
fortior est (Exod. 1.9). Non porro aucti c l roboraii 
essenl uisi Josepbi palrocinium ei Pharaonis graliam 
nacli fuissent. 25. Converlil cor eorum, ut odirenl po-
pulum ejut el dolum facerent in servos ejus. Quia ex 
bonore, quem ipsis tribuebant iEgyplii, ad eamdem 
quam illt idololalriam declinaveranl, ideo id procuravil 
ul odircnl cos, et gravia ipsis opera imponerenl, ul 
afflicti ad Depm confugerent, el Abrahai facta promis-
sio impleri posset. Quemadmodum enim cum Jose · 
pliuni lentasscl, ipsum gloria affecil, quod ex tcntalione 
dignus apparuisset, ila nunc cum populo agil, posiquam 
lenlali ingcrauerani ei clunaverunt ad Deum suum. 
Idcirco iEgyplii honorem quo illos afficicbant, nunc 
in odium mularunl. Nam cuin tranquillc agerent, el in 
honore baberenlurapud JEgypiios, oblili sunlDeipa-
truin suorum, eorunKjue idulolalrine fuere consorles, 
ut ait Jesus iilius Nave: Et nunc limete, inquit, Domi-
rmm, el serviie illi bi rcclitudine juttilice, el tollite deos 
aiienos, quibus servierunt patres vestri trans flumen, et 
in JSgypto (Jos. 24. 14). Mulavil aulcni cor i£gy-
pliorum, non vim iufcrens, sed libero arbitrio per-
millens. Dolum aulem faciebant, modo obstctricibus 
praecipicntes, ut Judaeorum masculos iuterficerent, 
modo ut itlosinflumen conjicerent. Aliamcn boc iiibil 
obstante genus illud mortis machinas eflfugit. 26. i / i -
»t Moysen servum tuum, Aaron quem ekgit iibi ipti. 
27. Posuil in eis terba signorum suorum, et prodigio-
rum suorum in terra Cham. 

4. Historiai opporlunas apponii iiarraliones. Com-
pendio enim ail, quomodo posiquam eos pro merito 
afTlixisset, miltit illos per prodigia qux fccit, ^Egy-

ptios puniens, ct ad suam cognitionem IIcbr.ws ent-
diens. Signorum vero causas uni Moysi el frairi -m-
lcfccil, ralionabilem comprebensioiiem ui solis ralio-
nabilibus indicans, ui scirent quam ob caiisam modo 
aquas iEgypiiorum mutaverit, quandonam singula, et 
cur illo ordine facta gint, c l baec quoriun imagines et 
symbola csseni. Quia euim non omnes possunt cx 
seipsis et per seipsos a noxiis rccedere, iulirmis bu. 
jusmodi miltil Dcus eos qui possinl esse principes, 
duccs in via ad bona fercnie. Sunl aulem i l j l / be i 
lex, Moyses, el sacerdut-ile verbum, cujus symbolum 
Aaron. Et illi quidem linguam movebant, el os Deo 
commodabanl, verbaque emiilebant : virlus autcm 
oninis ab eo miliebalur. 28. Misit tenebras et obscura-
vit, quia exacerbaverunt smnones eju$l. Nec ropugna-
bant admirandi famuli Dci pr;eccpiis; sed jusia exse-
quebaniur, el longissiinam ipsis iriduanamque noctem 
iuvexerunl, imo potius, nocle obscuriores leiiebr.ig. 
N<>x enim, etsi illunis sit, astrorum fulgore lempera-
tur: ac lenebras illas palpabiles vocat divina Scriptura 
(Exod. 10. 21). Eleniin populi curator Dens ιιοη ma-
gnis suppliciis i£gyplios affccit, elsi non difiicile cssel 
omnipolenli manui repentinam ipsis iram imraillcrc, 
leones, ursos, famem, pesiem, vel morlem: eed per 
ea quae dixit poeitas sumebai, sensim eos vocans ad 
poeniienliam; maxima vero populi jactura mm e i lulo 
ei lateriiio opere fuit, sed quod subverlerentur ad 
culltim idolorum. Ideo ipsos erroris duces puiilatim 
casligavil ut eos ad coguilionem omnium Doinini 
deduceret, propler quos crealura flagellis suppedi-
taiidis minislrabat. Aer in lenebras [converlebalur], 
aqua in sanguincm, inranas terra, ignis insoliio more 
cuin pluvia ei grandine inferebaiur : leuebra» au-
tem, inquit, a Dco immissse, non exacerbaverunt 
sermones ejiis, sed alacriter obedierunl, conira s<>-
lam iEgyplum iinmissnc. A i l igilur Scripiura : Ft-
liis hrael lux erat (Exod. 10. 25). Si euim perlo-
tum mundum fuissel, quoniodo eam per ires dies 
el lolidem noctes mausissc dicerci? Quid enim erat 
quod dividercl dies a noctibus, cum uua sola nox 
expansa esset? Ne qnis enim dicat, illud totum^cli-

Ejim fuisse aut cursum naiurse, in eadem rtgioiie 
abiiantcs Hebrxi banc non sensere plagam, quod 

eliam in aliis plagis conligit. 29. Converiii aquat eorum 
in tanguinem, el occidii pisces eorum. Non eriim colo-
reni tanlum aquarum, sed el guslas qualilalein mu-
tivit , ul oninia pisciuin genera corrumperenlur. 50. 
Edidit terra eorum ranai in penelralibus regum tpso-
rum. Quia Hebraeorum infanies iu flumen projecerunt, 
mulavii in sanguinem fluminis aquam, ut caedem ibi 
faciam redarguercl; ranas vero iliinc scalurire cura-
vi t , quanperinde aique necaii infanles reperent, in 
domos irruenles, et usque ad regios ihalamos progre-
dientes. Regia ergo peneiralia meinoravit, ut niagni-
ludinem miraculi oslenderet, quod nec domeslicorum 
necmiliium numerus,qui soleiil in regiis degere,rana« 
abigere poiuerit. 51. Dixil el venii cynomyia, el cini-
phes in omnibu* finibus eorum. Seauebantur verba effc-
cius : ac slaliin Deo jubenle el Moyse loquenie cyno-
myia elcinipbes repleveruui tcrram, iEgyptiorum lcr-
minos non praeiergredienies, neque aliis bominibus 
peruiciem inferenies; sed Dei hosiibus casligalionem 
immiltentes. Hoc enim signiOcal illttd : ln ommbus 
fintlus eorum, ac si dicerel : Exlra ^Egjptios terminos 
nibil bujusmodi videre eral. 52· Posuit pluviat corum 
qrarydinem, ignem comburentem in lerra ipsorum. 35. 
Et percussit vinea* eorum t et ficulneas eorum, el con-
trivit omne lignum lermini eorum. Nubes eniin solitos 
parlus commularuul, el pro pluviis el imbribus gran-
dinem peperorunt: fulmiiia atitein el ignei tiirbines 
cum grandine ferebantur, et conirariae uaiune, aqua 
el ignis, sese muluo non iabefactabant. Neque eiiiiu 

1 Yulgata : El non exacerbavit termones stios. TbeodoUo 
aulem et guiuta : Et non exacerbavermu sermones epu. 
Secuoduoi ilexapla, ΙΛΧ etSexU babeat lecUooam in textu 
nosiro allaiam. 
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ignis congclatam grandinis tquam liquef icfebat, nec 
aqua flammam exstinguebat : sed naiurale cerUmen 
deponentcs mutuo consensu poenam i£gypliis fnfere-
bant, illorumqoe ferilatem redarguebant, qtiod homi»-
nes curo essenl, natnram non revererentur, sed ejua-
dem namra homines acerbas servinni subderent. 
Cujns rei gratia, vineae, ficus et ali.no arboros eorum 
radiciius ab illis comimpebantur. 34. Dixit et venit 
locusta etbruchus, cuju$ non erat numerut. 35. El com-
edit omne fotnum in terra eorum, el comedit omnem 
fruetum terros eorum. Per grandinem et ignem arbores 
labefactavit, per locuslam et bmchuin, paludes, pra-
la, segetes. Non modo enim fruclum , sed ctiam foe-
nam eorum consumpsil. Allamen non solenl eodem 
tempore ingruere locusta et bruchus : nam vel paril 
brucbum locusia prius exsislens, vcl bruchue aucius 
locusta crescendo edicitur, ita ut aliud praecedal. 
aliud qnodam interposilo tempore sequatur. Sed quia 
miraculum eral et jussu Dei signam flebat, simul 
uirumque transii, el cum foeno fruclum comedit; iia 
ut hominum ei jumentorum cibus una perierit. 56. 
Ei percustit omne primogenitum in lerra ASgypti, pri-
miiias omnis laborit eorum. 

5. Ilanc postremam AEgyptits inttilit plagam, 
posiquatn Jndrcos tirgebapt ui exirenl; omnis quippc 
domus luclti el ultihtu rcpleia era l , primogeniiis 
omnibus repcniinn morte oppressis. ln eos enim, qtii 
cariores erant, plagani intidil : acerbioribus spicolis 
feriens cos, qnt itiillo dolorc de prioribos plagis affe-
cli fuerant. 37. El eduxit eoi cum argertto et anro. 
Quia jEgyptii Jud.ros sun accipere non permittebant, 
praeier sua jfigyptionim qnoque divilias accepprtint; 
ceu quamdam tnercedem durae servitutis auferenies 
aurum et argentum. fteque enim injusle boc fteri Detis 
praecepil, sed ut el kedentes casligarel, el laesos sola-
reinr. Et nonerat in tribubuteoruminfirmui. Plagarom 
enhn £)gypiiis immissarum periculum non fecerunt. 
Pracepit enim Deos ut j£gyplios spoliarent quasi v i -
clos, et mercedem diuiurnoe serviiutis dcbentes. Ma-
gnum porro illad erat, ex terraqtue gravissima quse-
que passa fuerat in tot myriadibus hominum omnes 
usque ad unam incohimes exire; qtiamdiu cerie in 
iEgyplo tnansermit, iiulliis iiifirmilatc corporis labo-
rabai: id vero Moyses enarravit. 38. Uetata t%iMg\j-
ptus profectione eontm, quia incubuit timor eorum itrper 
eo$. Sic htijusmodi variis suppliciis exterriti faerarit, 
ut beneficii proprii loco bnberent Hebraeorum Irbcr-
latcm. 39. Expandil nubem in protectionem eorum , et 
ignem ut lueeret eis per noctem. Ipsa enim nubes taber-
naculum ipsis inierdtti rrat, et radioram sotis molc-
stbim tollebat; noctu vero ignis speciem ipsis refe-
rens, Irinihris nsum ipsis snppedilabal. 40, Pel\erunt% 

et tenit coturnix, et pane cceli taturamt eot.Quia carnes 
cenciiphrerant, sponianeam avium predam ipsis prac-
buit, et egentibus panem superne suppeduavil pcr 
nnbcs, non aquam , sed cibum largiens. Manna vcro 
dicit, non ex ipso ca3lo, sed cx aere, quem divina 
Scriptura caelum vocal, deiapsum, quod simid imagi-
if*3m fcrt panisillius qui datur in mysterio, in Ecclesia. 
41. Dirupii petram, el fluxerunt aquas, abierunt in ina-
quosis ftumina. Eorum sitim sedavit per iusolilum pc-
tne parlum : in loco enim inaquoso et arido, flumina 
scaturire jtissit. Flumina anlem vocat aquarum rivos 
ex petra mananies. Si vero scribaiur, FUminibut, di-
ca8 eos hoc modo solum Jordanem pertransivissc, 
yirtute auiem eliam alios fluvios, qtiotquot iransilum 
impediebant. 42. Quoniam memor fuit verbis sancii 
IMI, quod habuit ad Abraham tervum $uum. 43. Et edu-
xit populum tuum in ex$ultatione et etectos suosin lati-
fia. Mendacio quippe obnoxia non sunt ea qua Deus 
Abrahamo pollicilus est de augendo generesuo malli-
tudine et gloria. Moyses quoque ipsisin Deuteronomio 
a i l : Ni dixerit, propler justitias mea$ eduxit me Deu$ 
de lerra ASgypti; $ed propter jusjurandum quodjuravit 
patribu* testrii (Deut. 9.4. 5). Deus enim facit mheri 
cordiam in miUibus iis qui dilignnt eum(Exod. 20. 6) : 
simnlqite borlalur eoruui poslcros., ui cuslodianl ju-

etiilcaiionfs ejus. 44. Ει dedit eu regione$ gmtkn, η 
labores poputorum potsederunt. Non solum eaim ή 
J£gypliorurn servituie liberavit, sed eiiam Οαηηζο. 
rum lerram ipsis dedit, alienorumque laborum 4oni. 
nos constiluit; illos jusie nlciscens, et 8oafirtBm 
promissa. Qood autem non injusie expolerit eoe, φ\ 
prius Palnestinara incolebant, docet etiam per leg* 
quas Judaeis dedil, fugere jobens illorom vitx iroiu-
lionem : docet etiam cum promissionee Abrabz pro-
fert, cur non slatim ipsi tradat terrae illius domiiiiurs, 
sed in ea diu peregrinari sinat: Nondum αύηι,'ιτιφχ 
impleta wnt peccata Amorrhceorum ad hodiernum tqu 
diern {Gen. 15. 16); ac si diceret: Nondum inieft* 
cionc digna ausi sunt: nec justum est ipsis supplicirn 
inferre. nequc ex prescientia majoris peccali SuppJb 
seulenliam pronuntiarc, scd rerum iinem exspeciare. 
Mensura enim ntor, et siatera gubcrno, nibilqoe sw 
ponderc apud mc. Ideo quadringentorum annomi 
exspeclaio curriculo, sic Hlos expulii, bisque promis-
sa tradidit. 45. Ut custodiant justificationet tju,a 
lcgem eju* requiranl. Dedit autem eis, inquit, lernta 

3iiam promiserai, postquam legcm dederat, vm-
um quam vitam agerc jubebal. 

PSALM. CV. 
AUeluia. 

1. In bocPsalmo prioris populi peccalarecenset,^ 
cens qaomodoel qua de causa abjectos fuerit. Incfr 
(esimo auiem el quarlo Psalmo divina prapheiicv 
sermo beneficia recensait: in boc autem ct benefirw-
rum meminit, el beneficiis affeclorum ingratum ao>-
mum incusat, el supplicia varie ipeis inflicla docd. 
Goncinnattis est aotem qnasi ex persona piissjroor» 
hominum, communes calamilates deplorantiura, d 
veniam consequi roganlium. Eumdem porro tituln 
habct hic Psalmus cum prxcedente, qoia eidem argi-
mento insislil. 

1. Confitemini Dotnino, quoniam botm, <ptma 
in tceculum mitericordiajjut. Inscriptio qux stfnifiuii 
Laudate Dominum, declarat hunc Psalmum /auien 
Dei contincre. Docct vero nunc t a principio, eos φ» 
a peccatis coiiveriuntnr, accedere debere ad Serra-
torem, quasi ad medicum, delictorum ταΙηβη ΓΜ· 
fessione quasi ostendentes, affeclu menlis scilicet.ix» 
nudo verbo hoc agentes. Ob bonilatem enim, inquii, 
paratus est ad misericordiam erga poenitcnies; scieas 
res bujus sseculi misericordia opus habere, utpote 
mortales et fluxas. Quid aatem esl illud ; Quoakmi» 
iwculum misericordia ejus t Semper iniserelur, set*-
per benignus est erga homines. Paralus semper fej 
sua largiri. Non enim esl lempus definilom ϋΙ', ^ 
luo in animo situm es(. 

Potentto Domini qucc. — 2. Quis loqueiwpoitm , 
Domini ? audilas faciet omnetlaudet ejut?QuaWJ* 
Deus in nobis supra morlalein nalumm facii, 
potentioe Domini sunl, quas operaliones Tirtuiom 
vocat Paulus, dicens: Alii quidem per Sptritm mff 
sermo sapienliee, alii sermo scientite secund** **' 
dem Spiriium; alii fides in eodem Spintuf<diioi** 
tiones virtutum (1. Cor. 12. 8 -10). Rursum w-
Numquid omnet prophetce ? numquid omnet «rW»-
numquid omnet gratiam habent curalionum(IM-' 
29 )? Dislinguil auiem virlutes a curalionibus. 
eniin Jesuseniciebat arobulans forle ad m»ret ι ^ ' 
pansaulem venlos et fluctus, el irans/igurans ««'P* 
in monle; has vero , leprosos mundans, ct c« 
omnem infirmilaiem. Et in Veleri Tesiamenlo^ 
les erant ifigypiiorum plagae, roare divisum, wj j 
nis fluvius recedens, sol stans sub Jesu; curaϋ 
vero, cum Mariam leprosam sanavtt Moyses» eiq 
cumque Elias et Eli&tus operali sunt. Hasaul«n^^ 
nee polentias aposloli per totara lerram ^ 1 1 * ^ ^ 
runt cum laudibus ejus. Unaqua-que enim (JPJ" 
Domini, laude plena est. Forlasse auiem V»* 
Domini miracula ejus compleciuntur; gw»* Λ 
cnraiionum laudes ejiis. 5 Beati qu\ ^^J^u 
cium, ei faciunt jnsiitiam tn ornni W f # * 
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τά έργα, καί παραυτίκα Θεου μέν κελεύοντος, Μωύσέως 
δέ λέγοντος, και κυνόμυια χαί σκνίπες έπλήρουν την γήν, 
τους Αίγυπτίων δρους ού παριόντες, ουδέ άλλοις άνθρω-
ποις τήν λύμη ν έπιφέροντες, άλλά τοϊς άντιθέοις τήν 
πσ ιδεί α ν έπαγοντες. Τούτο γάρ σημαίνει τδ, Έν πάσι 
τρις όρίοις αυτών, άντ\ του, έξω τών Αίγυπτίων δρων 
ουδέν τοιούτον γινόμενον ήν ίδείν. "Εθετο τάς βρομάς 
αυτών χάΛαζαν, πυρ χαταφλέγον έν τή γή αυτών. 
Καϊ έπάταξε τάς άμπέΛσνς αυτών, χαϊ τάς σνχάς 
αυτών, χαϊ σννέτριψε πάν ξύΛον ορίου αυτών· Τά 
νέφη μέν γάρ τάς συνήθεις ΐιίδϊνας ένήλλαξε, καί άντί 
βροχών καί δμβρων χάλαζαν άπεκύησε, κεραυνοί δέ καί 
πρηστήρες μετά τής χαλάζης έφέροντο, καί έναντίαι άλ-
λήλαις φύσεις, ύδωρ καί πυρ, άλλήλας ούκ έλυμήναντο. 
Ούτε γάρ τδ πύρ το πεπηγδς ύδωρ της χαλάζης έξέτη-
κεν, ούτε τδ ύδωρ κατέσβέννυ τήν φλόγα" άλλά τήν φυ-
σικήν αποθεμένα μάχην, σύμφωνον Αίγυπτίοις τήν παι-
δείαν έπήγον, καί τήν εκείνων θηριωδία ν δι-Λλεγχον, οτι 
άνθρωποι δντες, ούκ ήδούντο τήν φύσιν, άλλα τούς δμο-
φυείς πικρώς δουλεύειν ήνάγκαζον. Τούτου δή j(apiv καί 
αί άμπελοι καί αί συκαϊ αυτών, καί τά άλλα των φυτών 
γένη άρδην ύπ' αυτών διεφθείρετο. Είπε, χαϊ ήΛθεν 
άχρίς χαϊ βροϋχος, οί ούκ ήν άριθβός. Καϊ χατέφο> 
γε πάντα χόρτον έν τή γη αύτων, χαϊ χατέφαγε 
πάντα τόν χαρπόν αυτών. Διά μέν τής χαλάζης καί τοΰ 
πυρές τά δένδρα διέφθειρε· διά δέ τής άκρίδος καί τοΰ 
[6ο8] βρούχου, τά έλη, τούς λειμώνας, τά λήία. Ού γάρ 
μόνον τδν καρπδν, άλλά καί τδν χόρτον αύτων κατανά
λωσε. Καί μήν ούκ έθος έν,ταύτψ ακρίδα κάί βροΰχον 
έπιγίνεσθαι* ή γάρ τίκτει τδν βροΰχον ή άκρίς προλα-
Γΐ>ΰσα, ή δ βροΰχος αυξηθείς, άκρίς προκόψας γίνεται, 
ώστε το μέν πρότερον, τδ δέ χρόνψ τινί άκολουθήσαι 
ύστερον. Άλλ* επειδή θαύμα ήν, καί προστάγματι θεοΰ 
τδ σημείον έγίνετο, άμα παρήλθεν έκάτερον, καί κ α τ -
έφαγεν άμα τφ χόρτψ καί τδν καρπόν ώστε πρδς τή 
τροαή τών ανθρώπων καί ή τών κτηνών έφθείρετο. Καί 
έπάταξε πάν 'πρωτότοκον έν γή ΑΙγύπτφ, άπαρχήν 
χαντός πόνου αυτών. 

ε'. Ταύτην Αίγυπτίοις έπήγαγε τελευταίαν πληγήν , 
μεθ' ήν έξελθεΐν τούς Ιουδαίους κατήπειξαν άπασα γάρ 
οίκία θρήνων καί δλοφύρσεως έπέπληστο, τών πρωτοτόκων 
απάντων άθρόαν τελευτήν δεξαμενών. Κατά γάρ τών 
ττοΟεινοτέρων έπήγαγε τήν πληγήν, πικροτέραις βάλλων 
άκίσι τούς άναλγήτως περί τάς προτερας διατεθέντας 
πληγάς. Καϊ έξήγαγεν αυτούς έν άργνρίφ χαϊ χρυ~ 
σίφ. Επειδή γάρ ουδέ τά οικεία λαβείν οί Αιγύπτιοι 
τούς Ιουδαίους έπέτρεπον, πρδς τοίς οίκείοις ίλαβον καί 
τών Αίγυπτίων τδν πλοΰτον, οίον τινα μισθδν τής χαλε
πής δουλείας κομισάμενοι τδν χρυσδν καί τδν άργυρον. 
Ού γάρ αδίκως τοΰτο γενέσθαι προσέταξεν δ θεδς, άλλά 
καί τούς άδικοΰντας παιδεύων καί τούς άδικηθέντας 

^
χαγωγών. Καϊ ούχ ήν έν ταΐς φνλαϊς αυτών ό 
θενών. Τών γάρ τοις Αίγυπτίοις επαγόμενων πληγών 

ούκ έλάμβανον πείραν. Προσέταξε γάρ ό θεδς σκυλευσαι 
τούς Αιγυπτίους, ώς νενικημένους, καί μισθδν οφείλον
τας τής μακροχρονίου δουλείας. Μέγα δέ καί τδ έκ χώρας 
τ ά χείριστα παθούσης απαθείς άπαλλάττεσθαι μέχρι ένδς 
έν μυριάσι τοσαύταις, έως άν έναπομείνη τή Αίγύπτψ 
μηοείς ύπδ τής τοΰ σώματος ά^ωστίας κεκρατημένος· 
τοΰτο δέ Μωΰσής ίστόρησεν. Εύφράνθη Αίγυπτος έν 
τ ή έξόδφ αυτών, δτι έπεσεν ό φόβος αύτων έπ' αύ-
τοϊς. Ούτω δέ ταΐς παντοδαπαΐς έξεδειματώθησαν τι-
μωρίαις, ώς εύεργεσίαν οίκείαν νομίσαι τήν τών Εβραίων 
ελευθερίαν. Αιεπέτασε νεφέλην είς σχέπην αύτοΐς, 
χαΧ πυρ τού φωτίσαι αυτούς τήν νύκτα. Ή γάρ αυτή 
νεφέλη σκηνή μέν αύτοΐς μεθ* ήμέραν έγίνετο, καί τής 
άκτίνος έκωλυε τδ λυπούν νύκτωρ οέ πυροειδής γινομέ
ν η , τοΰ φωτδς αύτοΐς έχορήγει τήν χρείαν. φτησαν, 
καϊ ήΛθεν όρτνγομήτρα, χαϊ άρτον ουρανού ένέπλη- k 

σεν αυτούς. Επειδή γάρ καί κρεών ώρέχθησαν, παρ
έσχεν αύτοΐς θήραν ορνίθων αύτόματον · καί δεηθεισιν 
άρτων άνωθεν έχορήγησε, διά τών νεφελών ούχ ύετδν, 
άλλ' αυτήν δωρησάμενος τήν τροφήν. Τδ δέ μάννα λέγει, 
ούχ ώς αύτοΰ τοΰ ούρανοΰ, άλλ' έκ τοΰ υπέρ κεφαλής 
αέρος, δπερ ή θεία Γραφή ούρανδν προσαγορεύει, φερό-
μενον, άμα δε καί ώς είκόνα τοΰ ουρανίου άρτου τοΰ 
δοθέντος έν μυστηρίψ τή Εκκλησία φέρον. Αιέββηξε 
πέτραν, χαϊ έδυσαν ύδατα, χαϊ έπορεύθησαν έν 
άννδροις ποταμοί. Έθεράπευσε δ* αυτών καί τδ δίψος 
ταΐς παραόόξοις ώδΐσι τής πέτρας· έν άνύδρω γάρ κα: 
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ξηρά ποταμούς άναβλύσαι προσέταξε. Καλεί δέ ποταμούς 
των αναδοθέντων έκ τής πέτρας υδάτων τούς οχετούς. 
ΕΙ δέ γράφοιτο, Ποταμοΐς, έρεΐς ώς κατά τήν ίστορίαν 
τοιοΰτον μόνον τδν Ίορδάνην διέβησαν, δυνάμει δέ καί 
άλλους, δσοι πρδς διάβασιν ένεπόδιζον. "Οτι έμνήσθη 
τού Λόγου του άγιου αυτού, τού πρός "Αβραάμ τόν 
δούΛον αύτον. Καϊ εξήγαγε τόν Λαόν αυτού έν 
αγαλλιάσω χαϊ τούς έχλέχτονς αύτον έν ευφροσύ
νη. 'Αψευδή γάρ οσα θεδς τοΐς άμφί τδν Αβραάμ έπ
ηγγείλατο περί τοΰ τδ γένος αύξησαι πλήθει καί £όξη. 
Καί Μωύσής οέ πρδς αυτούς έν τώ Δευτερονομίψ φησί* 
Μή εϊπης, Αιά τάς δικαιοσύνας'μον έξήγαγέ με Κύ
ριος έχ γής Αϊγνπτον, άΛΛά διά τόν δρκον, δν ώμοσε 
τοΐς πατράσιν υμών. Ό γάρ θεός ποιών έστιν έΛεος 
είς χιλιάδας τοις άγαπώσιν αυτόν, άμα καί προτρε-
πόμενος τοίς έξ αυτών, δπως άν φυλάξωτι τά δικαιώματα 
αύτοΰ. Καϊ έδωκεν αύτονς χώρας εθνών, χαϊ πόνονς 
Λαών χατεχΛηρονόμησαν. Ού γάρ μόνον τής Αιγυπτίων 
ήλευθέρωσε δουλείας, άλλά καί τήν Χαναναίων αύτοΐς 
έδωρήσατο γήν, καί τών άλλοτρίων πόνων [669] δέσπο
τας άπέφηνε, κάκείνους κολάσας ένδίκως, καί τάς οίκείας 
έμπεδώσας επαγγελίας. "Οτι δέ ούκ αδίκως έξέβαλε τούς 
πρψην τήν Παλαιστίνην οίκοΰντας, διδάσκει μέν καί δι' 
ών Ίουδαίοις ένομοθέτησε, ©υγεΐν κελεύσας τής εκείνων 
πολιτείας τήν μίμησιν, διδάσκει δέ καί τάς προς τδν 
Αβραάμ επαγγελίας ποιούμενος, τί δήποτε δέ μή ευθύς 
αύτψ δίοωσι τής γής εκείνης τήν δεσποτείαν, άλλά παρ-
σικεΐν έπί πλείστον έφ· Ούπω γάρ, φησίν, άναπεπλή-
ρωνται αϊ άμαρτίαι τών "Αμο$$αίων έως τού νύν, 
άντί τοΰ, ούδέπω πανωλεθρίας τετολμήκασιν άξια· καί 
ού δίκαιον αύτοΐς τήν τιμωρίαν έπαγαγεϊν, ουδέ τή προ
γνώσει τής μείζονος αμαρτίας τής τιμωρίας τήν ψήφον 
έξενεγκεΐν, άλλά άναμεΐναι τών πραγμάτων τδ τέλος. 
Μέτρω γάρ χρώμαι, καί σταθμψ πρυτανεύω, καί ουδέν 
άσταθμητον παρ' έμοί. Διά τοΰτο τετρακοσίων ετών άνα-
μείνας περίοδον, ούτω κάκείνους έξέβαλε, καί τούτοις 
τάς επαγγελίας άπέδωκεν. "Οπως άν φνΛάξωσι τά δι
καιώματα αυτού, χαϊ τόν νόμον αυτού έχζητήσωσι. 
Δέδωκε δέ αύτοΐς, φησίν, ήν έπηγγείλατο γήν, νόμον αύ
τοΐς δεδωκώς, καί κατά τούτον Βιοτεύειν κελεύσας. 

ΨΑΑΜ. ΡΕ'. 
Αλληλούια. 

α'. Έν τούτψ τψ ψαλμώ τάς αμαρτίας καταλέγει του 
προτέρου λαού, διδάσκων πως και δι' & γέγονεν ή απο
βολή αυτών. Έν μέν ούν τψ έκατοστψ καί τετάρτψ ψαλ-
μψ τάς θείας ό προφητικός λόγος διεξήλθεν ευεργεσίας· 
έν τούτψ δέ καί τών ευεργεσιών μέμνηται, καί τής τών 
εύεργτεηθέντων αχαριστίας κατηγορεί,καί τάς έπενεχθεί -
σας αύτοΐς διαφόρως τιμωρίας διδάσκει. Έσχημάτισται 
δέ ώς έκ προσώπου τών ευσεβέστερων τάς κοινάς όλοφυ-
ρομένων συμφοράς, καί ωειδοΰς τυχεΐν άντιβολούντων. 
Τήν γάρ αυτήν έπιγραφην δ ψαλμδς είκότως έχει τψ 
φθάσαντι· της γάρ αυτής υποθέσεως έχεται. 

"ΕξομοΛογείσθε τφ Κνρίφ, δτι χρηστός· δτι είς τόν 
αίώνα τό έΛεος αυτού. Ή επιγραφή σημαίνουσα τδ, 
Αίνείτε τόν Κύριον, δηλοϊ τδν ψαλμόν αίνον περιέχειν 
θεοΰ. Διδάσκει δέ νΰν έξ αρχής τούς άπδ αμαρτημάτων 
επιστρέφοντας, καθάπερ ίατρψ, προσιέναι τψ Σωτήρι, 
δεικνυντας ώσπερ τή εξομολογήσει τών πεπληυ-μελημέ-

τητα ' 
τοΰ παρόντος αιώνος, οία δή θνητά καί έπίκηρα. Τί δέ 
έστιν, Ότι είς τόν αίώνα τό έΛεος αύτον , Δ ι α παντδς 
ελεείς διαπαντδς φιλονΟρώπεύεται. "Έτοιμος έστιν άεί τά 
αύτοΰ διδόναι. Ού γάρ έστι καιρδς ώρισμενος αύτψ, άλλά 
τής γνώμης τής σής. 

Τίς Λαλήσει τας δνναστείας τον Κνρίον; άκον-
στάς ποιήσει πάσας τάς αΐνέσεις αύτον; "Οσα δ θεδς 
έν ήμϊν υπέρ θνητήν φύσιν ποιεί, ταύτα δυναστεία Κυ
ρίου, άπερ ενεργήματα δυνάμεων δ Παύλος φησι, λέγων 
Ω μέν γάρ διά τού Πνεύματος δίδοται Λόγος σοφίας, 

άΛΛφ δέ λόγος γνώσεως χατά τό αυτό Πνεύμα, έτέ
ρφ δέ πίστις έν τφ αύτφ Πνεύματι, άΛΛφ δέ ενερ
γήματα δννάμεοϊν. Καί πάλιν έτέρωθΓ Μή πάντες 
προφήται; μή πάντες δννάμεις; μή πάντες χαρί
σματα έχονσιν Ιαμάτων; Διαιρείται δέ τάς δυνά
μεις άπδ τών ίαμάιων. Τάς μέν γάρ Ιησούς έπετέλει 
περίπατων τυχδν έπί τής θαλάσσης, επίτιμων δέ τοΐς 
άνεμοις και ~ώ κλύδωνι, καί μεταμορφών έαυτον έν τψ 
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βρει· τά δε λεπρούς καθαρίζων, και πάσαν νόιον ίώμε-
νος. Καί έν τή παλαιοί Διαθήκη δυνάμεις μέν αί κατά 
τών Αίγυπτίων πληγαί, θάλαττά τε διαιρούμενη, καί 
ποταμδς Ιορδάνης ύποχωρών, ήλιου τε στάσις έπί του 
Ιησού- ιάσεις δέ, δτε Μαριαν λεπρώσαν ίάσατο Μωύσής, 
δσα τε Ήλιος καί Έλισσαίος είργάσαντο. Ταύτας δέ πά
σας τάς δυναστείας οί απόστολοι είς πάσαν τήν γήν 
εποίησαν άκουστάς μετά καί τών αίνέσεων αυτού. Έκα
στη γάρ πραξις τού Κυρίου αίνέσεως γέμει. Tayjx δέ αί 
μέν δυναστεΐαι τού Κυρίου τά θαυμάσια αύτου περι-
έχουσι, τά δέ χαρίσματα τών ίαμάτων τάς αίνέσεις αυ
τού. Μακάριοι οί φυλάσσοντες κρίσιν, καϊ ποιούντες 
[070] δικαιοσύνην έν παντϊ ιαιρφ. Τή αίσθήσει τής 
αμαρτίας δ τ?,ς αρετής καρπδς ήτοι μακαρισμδς υπεισ
έρχεται. 'Ο γάρ τάς υπέρ ταύτης εύΟύνας έκτίνων, μα
καρίζει τούς ταύτης άπηλλαγμένους, καί δικαιοσύνη τδν 
οίκείον jiiov διακοσμοΰντας. Μακαρίζει δέ ού τδν άπαξ τή 
οικαιοσυνη χρησάμενον, άλλά τδν άεί καί διηνεκώς τοίς 
ταύτης έπόμενον ιχνεσι. Μνήσθητι ημών, Κύριε, έν τή 
ευδοκία τον Λαού σον έπίσκεψαι ημάς έν τω σωτη
ρίφ σον. Ένταΰθα τδν νέον λαδν αίνίττεται καί την 
Έκκλησίαν τήν έξ εθνών, ήν τής σωτηρίας ήξίωτεν, ής 
άρπάσαι διδάσκεται τήν κοινωνίαν ή Ιουδαίων πληΟύς. 
ΐίοίαν δέ εύδοκίαν ενταύθα, ή ποίαν δλως έπίσκεψιν υπο
τίθεται, άλλ' ή ήνπερ ημών δ θεδς Λόγος διά σάρκα πΐ-
ποίηται; "Οθεν καί τδ μυστήριον εύδοκίαν προσηγόρευον 
οι τ ϊς ποιμέσιν έπιφανέντες άγγελοι* Αόξα γάρέν ύψΊ-
στοις θεφ, καϊ έπϊ γής είρήνη, έν άνθρώποις ευδο
κία, δοξολογοΰντες έβόησαν. Τού Ιδείν έν τή χρηστό-
τητι τών έκΛεκτών σον, τού ιύφρανθήναι έν τή ευ
φροσύνη τού έθνους σον, τού έπαινείσθαι μετά τής 
κληρονομιάς σον. Άντιβολοΰμεν, φησί, τής τοΰ νέου 
σου έθνους μεταλαχείν ευφροσύνης, καί κοινωνοί γενέ
σθαι χορηγούμενης έκείνοις χρηστότητος. Χρηστότητα 
δέ τών εκλεκτών την παρά τού θεού φιλανθρωπίαν γενο-
μένην τοΐς έκλεκτοΐς νόησον πολλήν ούσαν, ώστε καί 
πόρνους καί χελώνας καί αμαρτωλούς καί πτωχούς αλιείς 
τήν έκλογήν ύποδέξασθαι. Ταύτην ίδείν δ προφήτης έπ -
εΟύμει· θεωρίας γάρ άξιο' τδ θαύμα έτύγχανεν εύφραν-
θήναι δε έν τή ευφροσύνη τοΰ έθνους σου, ώστε τής κοι
νωνίας τών μυστηρίων άπολαΰσαι. Ήμάρτομεν μετά τών 
πατέρων ημών, ήνομήσαμεν, ήδικήσαμεν. "Ωσπερ 
γάρ τινα> ο^ησί, κλήρον παρά τών πατέρων διεδεξάμεθα 
τήν τών σων νόμων παράβασιν. Πατέρας δέ καλεί ού τούς 
αγίους πατριάρχας, άλλά τούς μετ' εκείνους γενομένους* 
τούτο γάρ διά τών επαγόμενων έδήλωσεν. 01 πατέρες 
ημών έν Αϊγύπτφ ού σννήκαν τά θαυμάσια σον καϊ 
ούκ έμνήσθησαν τον πΛήθονς τού έΛέονς σον. 

β'; "Ανωθεν γάρ , φησίν, ημών τδ γένος άμαρτητικόν. 
Τοιούτων γάρ έν Αίγύπτψ δι' αυτούς γεγενημένων θαυμά
των, συνιδεΐν τήν σήν ούκ ηθέλησαν δύναμιν. Διδ καί ό 
προφήτης λέγει* Ούαϊ έθνος άμαρτωΛον, Λαδς πλή-
ρης ανομιών, σπέρμα πονηρόν, νΐοϊ άνομοι. Ού συν-
ήκαν ούν, φησί, τά έν Αίγύπτψ γενόμενα τέρατα, καί-
περ έν μέσψ τών Αίγυπτίων αίσθησιν μή λαβόντες τών 
γενομένων κολάσεων ούτε μήν έλευθερωθέντες τών Αί
γυπτίων ένόησαν, δτι ού διά τάς αυτών δικαιοσύνας, διά 
δέ τδ θείον έλεος τής εκείθεν επισκοπής *. Ταΰτα δέ καί 
τά έν τή έρήμψ συντόμως είπεν ό φθασας ψαλμδς, μηδέν 
τοΰ λαου κατηγορήσας* δ δέ νΰν επαναλάβω ν τήν διήγη-
σιν, δπως δι' ά ήμαρτον οί Ιουδαίοι παρήγαγε. Καϊ 
παρεπίκραναν άναδαίνοντες έν έρνθρα θαλασσή. 
θεα^μενοι γάρ τούς Αιγυπτίους διώκοντας, καί τήν 
θάλασσαν έπέχουσαν τήν φυγήν, χήν έπικουρίαν προσ-
μείναι χήν σήν ούκ ηθέλησαν, άλλά χοΰ υ.εγαλου Μωΰ-
σέως κατεβόων λέγοντες* Παρά τό μη είναι μνήματα 
έν Αϊγύπτφ. εξήγαγες ημάς άποκτεΐναι έν τ ή έρήμφ 
ταύτη. 'Αλλ' δμως καί αγνώμονας φανέντας σωτηρίας 
ήξίωσας. Τοΰτο γάρ καί έπήγαγε; Καϊ έσωσεν αυτούς 
ένεκεν τού ονόματος αυτού, τού γνωρίσαι τήν δυνα
στείαν αύτού' καϊ έπετίμησε τη ερυθρό. ΘαΛάσση, 
και έξηράνθη' καϊ ώδήγησεν αυτούς έν άβύσσφ, ώς 
έν έρήμφ' καϊ έσωσεν αυτούς έκ χειρός μισούντος. 
καϊ έΛυτρώσατο αυτούς έκ χειρός έχθρων. Λόγψ γά^ 
τής Οαλάττης τδν πυθμένα γυμνώσας, τήν πολλήν έκεί
νην άβυσσον ίππήλατον αύτοίς άπέφηνε καί έρημον. 
Επειδή γάρ έν ταΐς έρήμοις πολλή τοίς τρέχουσιν εύκο-

a Add. ή ξι ώθησαν aul έτυχον, aut siroilc quidpiara. lnfra 
δι' ά ήμαρτον, menhose haud dubic dicilur. Say. legen-
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λία, μήτε φυτών δ^των, μήτ; φραγμών κωλυόντων, τήν 
τής διαβάσεως εύκολίαν δεδήλωκε τή τής έρημου παρα
βολή. ΈχάΛνψεν ύδωρ τονς Ολίϋοντας αύτονς' είς 
έξ αυτών ούκ ύπελείφθη* Πάντας γάρ τούς Αιγυ
πτίους υποβρυχίους πεποίηκε. Καί ή αυτή θάλαττα 
Έβραίοις μέν σωτηρίαν, Αίγυπτίοις δέ τιμωρίαν εισ
ήγαγε. Καϊ έπίστευσαν τφ Λόγφ αντού, καϊ ήσαν 
τήν αϊνεσιν αυτού. Τών γάρ ανδρών ύμνούντων Mu,0-
σής δ μέγας ήγεΐτο, τοΰ δέ χορού τών γυναικών Μαριάμ 
ή προφήτις. Άνάγραπτος [671] δέ καί ή ψδή. Έτάχν-
ναν, έπελάΟοντο τών έργων αύτού' ούχ ύπέμεινατ 
τήν βουΛήν αυτού, Καϊ έπεθύμησαν έπιθυμίαν έν r j 
έρήμφ, καϊ έπείρασαν τόν θεόν έν άνύδρφ. Τοσαϋτε 
γάρ έχοντες και τοιαύτα εχέγγυα τής θείας δυνάμεω:, 
ούκ ήτησαν τήν χρείαν λαβείν, ουδέ τήν θείαν προσ-
έμειναν δωρεάν, αλλ* ευθύς λοιδορίαις κατά τών θείων 
έχρησα ντο θεραπόντων. Δύο δέ τών 'Ιουδαίων συνήψεν 
αμαρτήματα, εν μ^έν, δτι σαρκικήν έπιθυμίαν έπεθύμουν 
έν τή έρήμψ, έν ή φιλοσοφείν έοει καί άπδ πάσ^ς επι
θυμίας έγκρατεύεσθαι· δεύτερον δέ, δτι δεηθέντες υ$ατος, 
ούκ ήτουν, άλλ' έπείραζον. Πλήν θαυματουργών ό θεος 
ούκ έπαύετο. Καϊ έδωκεν ιιύτοις τά αΐτήματα αυτών 
έξαπέστειλε πΛησμονήν είς τάς ψυχάς αυτών. Ού γαρ 
έξ ών ευ έπαΟον ήδη, περι τών έλλιπόντων έπίστευσαν-
τοΰ δέ θεοΰ κατελάλησαν λέγοντες. Έμνήσθησεν τώτ 

άρτον άχειροποίητον, καί ύδωρ ήδιστον καί άφθονον. Καϊ 
παρώργισαν τόν Μωϊτήν έν τή παρεμδοΛή, τόν 14α· 
ρών τόν άγιον Κυρίου. Ούτε παραπικοάναντας έν ερυ
θρά θαλασσή, ούτε έν έρήμψ πειρασαντας αύτδν μετήλΟεν 
αυτούς ό πάρορών αμαρτίας, άλλά καί εδωκεν αύτοίς τήν 
έπιθυμίαν αυτών δτε οέ Μωύσήν παρώργισαν οί περι 
ΔαΟάν καί Άβειρών, είπόντες* Λίή Μωΰσή μόνφ ΛεΑά-
Ληκεν ό θεός; ούρϊ καϊ ήμίν; παγγενή διανοιχθείση 
παρεδίδου τή γή τούτους. Τδν δέ Κορέ καί τούς σύν αύ
τώ μέλλοντας προσφέρειν τά Ουμιατήρια αυτών άντί τοΰ 
Ααρών, φλδξ άπδ τής σκηνής προελθούσα κατέφλεξεν. 
Ού γάρ θέλει θεδς τούς έαυτοΰ καταφρονεΐσΟαι θεράπον
τα: , άλλά καί δείξας τήν χρηστότητα, δείκνυσι κα\ τήν 
άποτομίαν, κατά τδ, Ίδε ονν χρηστότητα καϊ άποτο-
μίαν θεού. Ταύτα γάρ θεοΰ κατάλληλα φάρμακα. Vr-
οίχθη ή γή, καϊ κατέπιε Ααθάν, καϊ έχαλνψεν εζϊ 
τήν συναγωγήν Άβειρών. Καϊ έξεκαύθη πυρ έν τ% 
συναγωγή αυτών φλόξ κατέψΛεξεν αμαρτωλούς. 
Δαθάν μεν καί Άβειρων μετά πάσης τής πάτριας κατ
επόθησαν Κορέ δέ καί οί σύν αύτψ Οεηλ^τω πυρί χατ-
εφλέχθησαν. Τάς δέ τιμωρίας έπήγαγεν ό θεδς, τούς αλ-
λους_ σωφρονεΐν προτρεπόμενος* ούδεμίαν δέ λαβείν 
εντεύθεν δνησιν ήβουλήθησαν. Καί τοΰτο δηλοί τών τε-
τολμημένων έξήγησις. Καϊ εποίησαν μόσχον έν Χορή6, 
καϊ προσεκύνησαν τφ γλυπτφ. Ούχ απλώς τού δρους 
έμνημόνευσεν, άλλά τήν τής ασεβείας διδάσκων ύπερβο
λήν. Έν τούτψ γάρ ώφθη τών δλων δ Κύριος, έν τούτφ 
δείματος αυτούς ένέπλησε, μετά πλείστου πυρός φάνεις, 
σάλπιγξι χρώμενος, καί κατακτυπών βρονταΐς, και μετά 
τοσούτου δέους τήν νομοθεσίαν προσφέρων έν τούτψ τε* 

νον, τούτω τδ σέβας τδ θείον προσήνεγκαν. Καϊ ήλϊί' 
ξαντο τήν δόξαν αύτον έν όμοιώματι μόσχου έσθίον-
τος χόρτον. 

γ1. Σφόδρα αυτών αρμοδίως τήν άνοιαν έτραγψδησίν. 
Άντί τοσαύτα θαυματουργή σαντος, καί τήν παράοοςον 
έκείνην σωτηρίαν χαρισαμένου, καί τοσαΰτα ένεργειν 
δυναμένου, είκόνα τετιμήκασι μόσχου, ής τδ άρχέτυπον 
τροφής ενδεές. Τροφή δέ τοΰ μόσχου, ούκ άρτοςδ τ«ς 
λογικοΐς προσφερόμενος, άλλά πόα καί χόρτος. * o u . " f 
μόσχου, oL άλογος ή φύσις, καί δ χόρτος τροφή, « Μ 
δουλίία δεδωρημένη άνθρώποις, ή είκών εύτελεστίοα 
πολλψ· ού γάρ μόνον άλογος, άλλά καί 
ϊνεργεΐν, ού μυκάσθαι, ούκ έσθίειν ισχύουσα · άλλ δμο>5 
τήν ούτως άορανή τού θεοΰ τών δλων *Ρ^ετΨ' ι%^.1· 
"Εχοντες γάρ έξ Αιγύπτου φαντασίαν τού Άπιδος, βστ · 
ήν έν τή Μέμφιδι, καί ουχί τούτω, άλλά 
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tsensum Ttrlulis frurlus scu bcatitudo consequjtur. 
•tfui cnim peccatorum popnas Init, bcatos pncdicat eos 
qui ab ipso liberaii eunt. jusuiiaque viUitt suam cxor-
n a n t . t f c a t u m vero pradical uon eui» q u i eemel jii— 
slilia nsiis sit, sed enni gni eemper et perpeiuo /ejus 
vesiigiis i D S i s i a l . 4. Hemento nottri, Domine, in beiie-
placito populi tui; visita nos in salmari tuo. IJic oovum 
populum subindicai c l kcclesiam ex genlibus, qtiam 
salute dignatus esi, ciijus socielalem arripere Judx-o-
rumpopulns docclur. Quod vero bic beneplacitum, ct 
quam visitationem coiiimeinnrai, nisi earo quam Deus 
Vcrbum per carnem nobis fecii ? Quapropler angeli 
qtii pasloribus apparuemnt mysieriuin vocanint be-
neplacitum; Glona in alitttsimis Deoy el in terra pax, 
in hominibus beneplacitum (Luc. 2.11), lauduules illi 
clamaveruni. 5. Ad videndum in bouilate eleclorum 
tnorum, ad Imtandum in Ixiitia gentis tuces ut landeris 
cum hereditate tua. Obsecramus, inquil, »t DOV;C luoe 
gentis lseliline consortcssinius, elparlicipes bonilatis, 
quae erga iltos adhibiia fuil. Bonilalem atiiciM clccio-
rum imeliigas magnam illam erga eleclos Uci l>eni-
gnila(em; iia utet scorlalorcs, publicani, peccalorcs, 
et paupcrcs piecaiores elcctionem illam soriiti sint. 
Ilanc prophela videre cupiebat: nam visii diguuni 
erat miraculum; ac i B l a r i In loeliiia genlis tu,m, i l a tjf. 
participatione mysierioruni fruerelur. 6. Peccavimm 
cum pairibu$ nostrit, injuste egimui, imqnilalem feci-
mus. Quemadmodum, inquil, licreditalcni quamdam,a 
pairtbus nostris acccpimus legum luaruni transgrcs-
sionem. Patresauiein vocal non sanctos palnarcbns, 
scd eos qui posi illos fuere : jlbid cniin ex ecqiiiemi-
bns declaravii. 7. Patres nosiri in ASgyplo non intell-
xernnl mirabilxa tua, non fuerunl memores mnltitudim$ 
mitericordue tucc. 

2. Α priecie ueque lemporibiis, iuquit, genus ivo-
siruni peecatis assueitim est. Nam enm p r o p t c r illos 
iol in i£gypio miracula facia csscnl, viriulein luain 
agnoscere Dolucnmt.. Idco propbcla d i c i i : \(B genli 
peecatrici, popnlo pleno iniquiuuibus, semini nequam, 
filih iniquis (Itai. 1. 4). Non iniellcxerunl crgo, in-
quit, prodigia in j£gyplo facla, neque in medio i£gv-
piiorum sensum acccperunt immissoruin ipsis suppli-
ciorum; neqtie ab iEgypiiis liberali inielloxeium, 
non propter jusiHias euas, sed propler diviuam nuse-
ricordiam te i l l a visitalione dignatos. ftec auleiu et 
qurc in deserlo acta sunt, praxedens Psalmus brevi-
ter dixit, in nullo populum incusans: prasens vero 
Psaliniis, resumpla narraiione, declaravit quoiuodo 
pcr ea qusB peccaverunt Jvidaci, Rt irriiaverunt ascen-
detites in mare Rubrum. Yidenies enim ^Egyptios per-
sequentes, et mare fugam cobibcns, auxilium luum 
exspectare iiolueriint. Verum in magnuin Moyscm 
1».TC clamabant: Quia non erant sepulcra in Mgupio% 

eduxisti nos ut occi4eres tit hac soiiludine (Exod. 14» 
11). Altamcn licel ingraii fuerinl, ipsossalulc digna-
lns es. Hoc enim in lu l i l : 8. Et snlwvit eos propler 
nomen s v u m , ut notam faceret polentiam mam. 9. El in-
erepuii mare Riibrum, el extkcaium e$l, et deduxit eos in 
abysso sicut tn deserto. 10. Et salvavit eos de manu oiien-
i\6, el redemit eos de manu inimicorum. Main cum verbo 
inaris fundum nudassel, ingenlem illam abyssum i p s i s 
soliiudinera equilabilem eiiocil.Quoniam eimninsolitu-
dine facilis cnrrentibus via, cum neqnc arboros sint, 
neque sepes impediant, iransiiiisfaciliialeiii perde>crti 
simililudincm declaravii. 11. Operuit aqua tribuiante$ 
eos; unus ex eit non remamil. Omncs iiam>(ue /Egy-
ptios submersil. Idemque mare Hebreis saluiem, /Egy-
pliis suppliciura iitduxil. 12. Et credtderunl tterbo 
eju$, et laudaverunt laudem e]us. Viris eniin l;»u-
dantibus magpus ille Moyscs dnx fuil ; choro autcra 
mulierum, Maria propbeiissa. Iloc porro canttcuni 
scripto traditura est. 15. Cuo fecerwil, obliti sunt ope-
rum ejus; )ion sustinueruni constlium ejus. 14. Et con-
cupierunl concupiuenliam in deterto, el tenlaverunt 
Deum in inaquoso. Nam tot et talia babenies divina? 
potcntix pignora, non peiieruiU nacossaria accipcre, 
ueque divinum donum exspcciarunt sed siatiin cuu-
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viciis in Dci famulo$ usi stini. Duo auteiu Juda^oruiu 
pecrai^ conjunxii, uuum, quo<l carnaleui concupi-
scculiam concnpiverinl in deserlo, in quo pliilos/»-
ptiari oportcbat, et ab oinni concupisccntia sibi lem-
perare; allerum, qnod aqua> pcnuria labornnlcs, I>OH 
pelierint, sed tenlaverint. A l miraculorum |taira.Kir 
Dens non cessavil. 15. El dedit eis petitioncs ipsorum : 
misit saturilatem in animas eorum. Non eniin cx ix>nis, 
qu.-e jain acceperant, in penuria fidcm babcbani; scd 
cotilra Deum loquelianmr dicenles, Recordatnnr car-
nimn et lebetttm qna in JSgyplo suppetebant (Mum. 11. 
4. et Exod. 16. δ). Pemioiiem autcm coiicupisccn-
liam vocavii. Non cmm petierunt, sed obioquuii siint. 
Dedit eis lamcn carniuni copiam, panem ιιοη manii-
factiim, a<|iiini dulcissiipam el copiosissiraam. 16. Et 
irritavcrunt Moyscn in cattris, Aaron sancmm Duunni. 
Neque c.um se exacerbarcnt in mari Rubjo, ncque 
cnm leutarcjit in de>crlo ultus cst cos, qui pcccaia 
omdonat, sed explevil concupiscentiam eoriin) : sed 
rum Moysem Dathan ei Abiron irrilavcrujil bis vcr-
bis : Numquid Moysi tantum loquutus eti Deus f 
twnne eliam mbis (a)? bos bianli lcrrai cum gc-
nere lolo iradidit. Corc autem el socios qui tby* 
mialeria sua oblalurj erant loco Aaronis flamma 
ex Tabernaculo prodicns combussii. Non vuli eniin 
Deus suos despici fa-ntilos : scd po.stquam benigniia-
tem osiendit, sevcriiatem cxbibel scciindiim illud : 
Vide ergo bonitalem et severitatem Dei {Rom. 11. 22). 
H:rc enira sunt ailerna Dci rcmcdia. 17. Apeita esl 
terra, el deglutivil Dalhan% el operuit $uper congrcga-
tionem Abiron. 18. Ει exarsit iqnis in ujnagoga eqrum, 
flamma combussit peccatores. ()alban ei Abiron cum 
tota familia absorpti sum : C.ore aulem et socii divi-
nilus immisso igne consutnpli. Supplicia aiilcin iistu« 
l i l Dcus, alioe ul saporciU cobortans, scd nibil binc 
einohimenli percipere volwerunt: id quod deciarat 
ficinorum reccnsio. 19. Et fecerunt vitulum in Cho-
reb9 el adoraverunl scttlpiile. Non sine causa mon-
lcm commemorai, sed ul iinpielalis c\ccssum osien-
dat. In boc enim monte visus esl univcrsonim Domi-
nus, in boc illos mciu replcvii, apparens cmii igne 
plurimo, tubi^ uiens, toniiruis p i T C C I l c n s . ei curn 
tanlo l e i T o r e lcgcm aiTerens : \u boc impie agorc ausi 
sunt. lllud aulem, Et adoraverunt sculptile, aiia est 
stupcndae dcmentiui nccusatio : qnod cnim aric Im-
mana formatnm vidcbant, buic divirtum cullum ob-
tuleruiil. 20. Et mutavermu gloriam tuam in similitu-
dinem vituli comedeidjs fosnum. 

3. Congruenler admodum illorum ins;\niam iragicc 
describit. Pro illo qui toi miracula palravorat, ei in-
exspectatam illam saluiem dederat, ac loi i;«iit-iquc 
poleral operari, viiuli simulacrum colucnuit, cujns 
arcbetypum cibo indiget. Gibus porro viinli , nou pa-
nis est, qui raiionalibus offerlur, sed herba el loc mm. 
Atqui vilulo cujus rationis expers nalura, cujus cibus 
foeauin , cujus scrviuis liomiuibus data , ituago ojus 
longc vilior est: non niodo enim rationis, sed eliani 
anima3expersest,nori operari, ηοιι mugire,nun com-
cdere potesi: atlaiuen iia imbccillam Dco univcr-
sorum pnululcre. Cum cmui cx iflgyplo Apidis, qui 
Mernpbi erat, iiguram muluali e8scul, ιιοη illuiu U\n-
tum, scd eiiara mulia ^ulplilia adorarunl. Posiquam 
igilur unnro vilubim fecjs&eiit,muUos proluIeruDl, di-
cenles : Hi dii tui, hraei, qui edtixerunt le de lcrra 
Mggpii (Exod. 32. 4) . 21. Obiiti sunt Deum, <jui sal-
vavtl eos, qui fecit tmigna hi JEggpio, mirabilia in terra 
Cham, lembilia in mari Rubro. N<>n siue causa ba-c 
inemoral, sed osiendere volens, Dcmn ιιοιι pro io( 
tantisque abjecisse ilius, donec contra Giirisiuiu im-
piissimum omnium opns patrarent, cum daiam sibi 
graliam rcciieanuiL : quaproplcr ail illis Servaior ; 
Quotiet volut congregare filios tuot, quemadmodum gal~ 
iina congregal pullo$ suos $ub alas, cl noluiuit? Ecce 
relinquelur vobit domat veslra deserta ()fauli. 23. 37). 

(a) Non vcrba sunt Dftlbanis ct Abironis, sed Aarouis d 
Mariac sororis MuvMb, Muu. \%% 2. 
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Non conlcnti, inquit, priaiinis mnlis, gloriam sn.ini. 
<]\i.u eial Deus, iiinlavcninl ciim simrlitiidinc vinili. 
Nequc cnim proprirc s a l u l i s recordati sunt, neque 
iGgylionmi supplicii, ncqiic inngni eirea maro mira-
culi : sed o i i i u i a coufei-lim rcspiioninl. 23. Et dixit 
ul disprrderet cot: Si non Moytes elcctus ejut stctisvl 
in cotifractione in contpectu ejtt*n ut avertcret iram 
tuam, ne disperderet eos. Ciim enim nnivcrsorum Deus 
dicercl : Sine me, ei iratus furore conteram eos, Η 
faciam te bi gmtem magnam, dixit bcalus Moyses : Si 
guidem dimitlis illis peccatum, dimitte; sin miuus, dele 
etiam me dc libro, quern scripmti ( Exod. 32.10. 51. 
32 ). Hic non parva oriiur quxslio. Ciir a i l , Niii 
Moyses, c l c , periissenl? Quid igilur? Hoysesne to-
liiui perfccit, ipstimque reverilus , non propria ustis 
hiimanilatc, irani sedavit ? Qciis hoc dixcril? Quid 
igilur s i b i vtdt id quod dicilur? Fignra utiiur Oeiis 
ad corum ulililalem, ailque revorilus ipsuui, ut i r a u i 
di i i i i l ia l : Dimilte me, et dclebo eos. Alqui nibil loquu-
tus cral Moyses, neque acccsserat, ncque stippbca-
vcr.it; scd volcns illum ad iiiiiium precaudi dedu-
core : bis ordiiur. Ergo sccundurii jtisliliam ol pra> 
scioniiam illorutn nequilia? tolius t perni< iei deiinitio 
cral : ut secundiun bunianitaleni salulis concessio 
propitT saucliialein i i i i e r c e s s o r i s , qni sectmdiiin cjtis 
providciiliam pro mundo precabalur, ul Dei gr.uia 
impcrferia nou viderelur circa Israelem ; et proptrr 
promissioncm ad patrcs eoram faclam, qtiam pre-
cando coinmemorat. 24. Et pro nihilo habuerunt ter-
ram desiderubilem. Non crediderunl verbo ejus, 25. el 
vnirmuraverunl in labernaculis suis; non exandierunt 
voccm Domint. Quina accusatio istlucc ost post marc 
Hubrtim, deserlum , insaniaiu conlra Moysem, vitu-
Imii in Cborelu R>vei-si namquc exploratores, male 
dc terra loquenlcs , alios avertcrunt, exceplo Jcsu 
blio Nave, et Ghalcpb lilio Jepboue. Gum enitn Deus 
pru?repissei ul promissam lerram ingredcreutur, ti-
inore perculsi, palam rcluclabanlur, Chanan;vos for-
tes csse viros dicentes, se vero viribus impares cssc, 
iu CIIIII illis congredcreimir, IIoc sanc persp cmim 
c r a l increduliiaii · argumenlum. IIIos cnim qui tot 
tanloruinque iniraculorain spectalores ftieraiit, par 
oral in omnibus Servatoris sui virluli confidere. 26. Et 
lecavit manum suam super eos, ut prosternerel eos in 
dcscrlo : 27. el ut dejicerel temen eorum in nalionibus, 
el dispergeret eos in regionibus. Contradictionem illam, 
tpni! circa terram orla cst, eisi prxcessissel scdilio-
uoni Corc el Dallian, conQaioni viluli, ulpote majori 
ac propler iucrediditaicin in Deum impielale pleniuri, 
Rubj icere voluit. Fonnido namque ipsis spem fide 
iundaiam abstnlit, neque rorum prius gestarum ex-
perieulia iirmati sunt : quapropter majorem subiere 
ultioiicni, quam pro conflalione viluli. Nam cuin lunc 
cx parte tauluin mulctati escnt, nunc omnes radici-
tus prxter pueros pericrunt, ncc qui promissa acci-
pcrem digm babili fuerunt. Voluit eniin Deus incrc-
duliuii congruenlem infligere p o R i i a m , omnibusque 
simul perniciem inferre : alUunen sulila usus bcui-
gnilateex parte lantum supplicium iutulil. 

Quid sint idololalria et rilus impii quos lsraeliUe di-. 
dicerunt α Moabitis ; Baal el Bel, Saturnus. — 28. El 
initiati s.unt Beelphegor, el comederunt sacrificia mor-
tuorum. 29. Et irriluverunt eum in udinvenlwmbus $ui$. 
Scxlum peccalum boc est iu libro Numcrorum. ln 
lasciviam eniui declinantes, Moabilarumque mulieri-
bus pennixli, iHartini iinpieialein didicerunt. Becl-
pbegor aulcm esl idolum a b illis cultum. Locus porro 
simulacri Pbegor vocabaiur: Baal aulem idolum erai. 
Hunc aiunt Κ*ά*ν, id est Salurnum, vocari Graece : 
dicilur eliam Bel. SacriOcia autem moriuorum vocat 
ea, quae apud Gru^cos vocanlur χ ο α ί , id esi libationes, 
quas mortuis offerre solent; vel quas faeiebanl per 
tnorlicina qua?dam ad praesligiarum modum opera, 
aul quod inorluorum monuinenla continerent. lmo et 
ipsos quos vocabanl deos, uon aberraveril qdispiam, 
>i mortuos appellal. Et multiplicata est in eis ruina. 

«. άυη dixil idolulairiae causain, qu.t crai foraica-
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lio, pii- quam in impiciatcm sunl lapsi, ctrique ad-
juncia gula erat : mitialio auteni impictalem argue-
bal. Ilujug enim gralia commixlionem cum alienige* 
nis lex prohibuit. AiTecius cnim in mulierce ad lasci-
viam movere solcl. 30. Et tieiit Phinee$tet piacavit: 
et cessatit qnatsatio. 31. Et repuiatum e$t ei in justi-
tiam in generalionem usque in sempiternum. Qaassalio* 
nem Symmacbus ptagam dixil. Iloeaulem docclhisio-
ria, Pbincein iiimiruin assunipta basla Zambrcm fbr-
nicantem cum Moabiiide, confodisse, el lancca simid 
iiilerfecisse muliercm (Num. 25. 7. *qq.). Ilujits ie-
lum approbans Deust ipsuni quidem laudibtis exlulil, 
supplicmmquc aliis infligendum impidivit. Tantiim 
poiesl apud Denm unius viri juslitia, ul commiinein 
plagain cobiboal. 32. Et irrilaverunt eum ad aqunt 
contradictioMi, et vexaimest Moyscs propter eo$. 33. 
quia exacerbaverunl spiritum ejus. El dininxil iu labiis 
$nis. Seplimum peccatum, in quo Moyses in parleia 
criminis venit. Naiu cum Moyses, sororem lugereif 

aeccdentes cuin inagno lumultu riecessaria poslula-
runt. Ipse vero luctus moerorc perculsus, curumque 
incnndiiam vim conspicaius t ira et moerore corre-
ptus, non cum solito decore divino iinpcrio parebal; 
sed dubilationem quamdam verbis admiscens, petram 
percussit, el aquam eduxil. Id enim significat ilbid, 
DUtinxit in lubiissuis; a c si dicat, n o n sine dnbila-
lione verba protulit: ail emm : Dixit JHoyse* iptit: 
Numqitid ex hac petra educam 9obi$ aquam (Num. 20. 
10) ? ldeo indignatus uiiivcrsorum Deus, non per 
ipsum promissam pairibus tcrrain dedk, sed iltuiu 
jussit morlcm obire , per Jcsum vero iilium Nave 
promissionem implevii. fit vidclur qnidcm hanc ipsi 
p i E n a n i imposuisse universorun Moderaior : sed 
alia moliens id eifecil. Nam primo quidem cum Ju-
d.rorum nossct insaiiiaro, ηοιι sivil lolant promissio-
nein per illum exiuim babere 9 ne ipsum esse deum 
suspicarentur. Nam qui viluli imagincm deum fece-
rani, qucin n o n exbibuissenl cullum tol miracidoruiu 
minislro? Idcirco sepulcrum ejus lalerc curavil lleus 
( Deuu 3 i . 6 ). Ad bacc legem ad tcmpus essc latin* 
ostcndere voluit ex iis (jvune ipsi legislaiori conligerunl. 
Nani si ipse lcgislalor promissa lerra frui non poiuii, 
binc facile inielligcre eral, nec ipsos diu hU provideii* 
tia fruilurds esse. Sic cum ea quae m deserlo co»-
ligerant enarrasset, iniquilatem ab ipsis in l e r r a p r o -
inissionis admissatn rcdarguit. 34. Non dtiperdiderunt 
qentes, quat dixit Dondnu» illis. 35. Et commixti suni 
mler gentes, et didicerunl opera eorum , 36. el sertie-
runt sculplilibus eorum, et faelum est iliis in scanda-
/tim. Gonimercium enim inbibuit ad vilandam im-
pielalis societaiem, iincm cuin principiode medio 
lollens, ei frucluiti cum radice delens, minorique 
malo pejus reprimens. Attainen illi in boc eliaro divi-
nam legem transgredientes, nec inipias genies deleve-
ruui , neque illamm effugere socieiaiem, sed pravuro 
eorum viuc institutum acmulali sunU Declarans i u -
que propheta,Deum bominum odium minime doccre, 
sed id feci-se, ul illos in securUate constituerct, adje-
c i l , Et facium cst illi* in scandalum, boc nempe 
coinmerciiim el consorlium; ei in scandalum no» 
leve; nam conlra ipsam naluram insanieruut, quod 
inferlur his verbis: 37.Εί immolaverunl filios $uos et β-
lias suas dcemoniii. 38. Et effudcrunt sanyuinemiiuioceii-
lem, wnguinem filiorum suorum el filiarum tuarum9quas 
sacrificaverunt sculplilibus Chanaai\. El infecla eti terra 
in sanguimbus, 39, et conlaminata est in operibm eo-
rum. Colopbonem impieiatis ullimum reliquil. Quam 
enim impieialis molem retro relinqual illud, sarn^ 
guine iilioruin el Gliarum lerram inquinare, el hujus-v 

modi viciimas sanguiiiariis dif.inoiiibus offerre? Peo 
enira ne ea quidem quui iex prxcipiebal offerebani, 
idolts auiem (iliorum etiam cutfles. Et fomieaii nnl w 
adinventionibus suis. Fornicalionem hic n o n lascitiani 
modo, sed eliam idolorum cullum appellat. Quia enim 
Deo conjuncti illorun) cultuin adamarunl, supcrsiiiio» 
ncm illaui jure fornicalionein vocavil. 40. El iratus 
est (urore Uomnu$ tn populum suum, elabomhiotusU 
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εΛάθοντο τον θεον τον σώζοντος αύτονς. τον ποιή-
τταντος μεγάΧα έν Αϊγύπτφ, θαυμάσια έν γή Χάμ, 
φοβερά έπϊ ΘαΛάσσης έρνθράς. Ούκ είκή τούτων [672] 
μέμνηται, δείξαι δέ θέλων, ώς έπί τοσούτοις ούκ άπέβα-
λεν αυτούς δ θεδς. μέχρι κατά Χριστού τδ πάντων άσε-
βέστατον έργον έτόλμησαν, τήν δοθεΐσαν αύτοΤς παραι-
τησάμενοι χάριν. Δι& φησιν αύτοΐς ό Σωτήρ* Ποσάκις 
ήθέΛησα επισνναγαγείν τά τέκνα σον, δν τρόπον 
δρνις έπισννάγει τά νοσσία αυτής ύπό τάς πτέρν-
γας, καϊ ούκ ήθεΛήσατε; Ίδσύ άφίεται ό οίκος 
υμών έρημος. Μή άρκεσθέντες ούν, φησι, τοις προτέ-
ροις κακοις, τήν δόξαν αυτών, ήτις ήν δ θεδς, ήλλάςαντο 
εν δμοιώματι μόσχου. Ούτε γάρ τής οίκείας έμνημόνευ-
σαν σωτηρίας, ούτε τής τών Αίγυπτίων τιμωρίας, ούτε 
τού μεγάλου τής θαλάττης θαύματος* άλλά πάντα αθρόως 
άπέπτυσαν. Καϊ είπε τον έζοΛοθρενσαι αυτούς, εΐ μή 
ό Μωϋσής ό έκΛεκτύς αύτον έστη έν τή θραύσει 
ενώπιον αύτον, τον άποστρέψαι τόν θνμόν αύτον, 
τού μή έζοΛοθρενσαι αυτούς. Τού γάρ θεού τών δλων 
είρηκότος, 'Εασόν με, καϊ θνμωθεϊς όργή έκτρίψω 
αυτούς, καϊ ποιήσω σε εϊς έθνος μέγα, είπεν ό μα
κάριος Μωύσής · ΕΙ μέν άφίης αύτοίς τήν άμαρτίαν, 
δφες* εΐ δέ μή, έζαΛειψον κάμε έκ τής βίβΛον, ής 
έγραψας. Ενταύθα ζήτημα ού μικρδν κείται. Τί γάρ 
φησιν; ΕΙ μή Μωϋσης, άπώλοντο άν. Τί ουν; Μωύ
σής τδ πάν ήνυσε, και αύτδν αίδεσθεις, ού τή οικεία 
•φιλανθρωπία χρησάμενος έστησε τήν όργήν; Κα\ τίς άν 
τούτο είποι; Τί ούν έστι τδ λεγόμενον; Σχήματι ^^ΧΡ1)" 
τ α ι δ ^ ε δ ς είς τήν εκείνων ώφέλειαν, καί φησιν σίοου-
μενος αύτδν χαλάν τήν δργήν, και λέγει · "Αφες με, καϊ 
έζαΐείψω αύτονς. Καίτοι γε ουδέν έφθέγξατο Μωΰσής, 
ουδέ προσήλθεν, ουδέ ίκέτευσεν · άλλά βουλόμενος αύτον 
είς άρχ-hv ίκετηρίας άγαγείν, ενταύθα προοιμιάζεται. 
Κατά μεν ούν τδ δίκαιον και τήν πρόγνωσιν τής δλης 
αυτών κακίας, ό τής άποώείας δρος * κατά δέ τδ φιλάν-
θρωπον, ή τού σωθήναι συγχώρησις διά ττιν όσιότητα 
γενομένη τού πρεσβευτού κατά τήν υπέρ κόσμου πρό
νοιαν ίκετεύσαντ^, ώς άν ή τού θεού χάρις ατελής 
μή δόξη περι τδν Ισραήλ καί διά τήν πρδς τούς πατέρας 
έπαγγελίαν, ής ίκετεύων άπεμνημόνευσε. Καϊ έζονδέ-
νωσαν γήν έπιθνμητήν. Ούκ έπίστενσαν τφ λόχφ 
αύτον, καϊ έγόγγνσαν έν τοίς σκηνώμασιν αύτων 
ούκ είσήκονσαν τής φωνής Κνρίον. Πέμπτον έγκλημα 
τούτο μετά τήν Έρυθράν. καί τήν έρημον, καί τήν είς 
Μωυσήν παροινίαν, καί τδν μόσχον τδν έν Χωρήβ. Έπ-
ανελθόντες γάρ οί κατάσκοποι κακώς λέγοντες τήν γήν 
χαι τούς άλλους απέτρεψαν, χωρίς Ιησού τού Ναυή, 
και Χαλέφ τδν τού 'ϊεφονή. Του γάρ θεού παρεγγυήσαν-
τος τής έπηγγελμένης έπιβήναι γης, τ*ης δειλίας τδ 
πάθος δεξάμενον άντέτεινον προφανώς, τους μέν Χανα-
ναίους γενναίους είναι λέγοντες, αυτούς δέ δύναμιν άξιό-
χρεων ούκ έχειν πρδς τήν εκείνων παράταξιν. Τούτο δέ 
απιστίας προαανο^ς * τεκμήριον. Τούς γάρ τοιούτων 
και τοσούτων θαυμάτων αύτόπτας θα^ε ίν είς άπαντα 
δίκαιον ήν τ^ τού σεσωκότος δυνάμει. Καϊ επήρε τήν 
χείρα αυτόν έπ' αύτονς, τον καταβαΛείν αυτούς έν 
τή έρήμφ · καϊ τον καταβαΛείν τό σπέρμα αυτών έν 
τοίς έθνεσι, καϊ διασκορπίσαι αύτονς έν ταίς γώ· 
ραις. Τήν δέ περί τής γής άντιλογίαν, καίτοι πρεσβυτέ-
ραν ουσαν τής Κορέ και ΔαΟάν στάσεως, ώς μείζονί τε 
καί βυσσεβεί διά την πρδς θεδν άπιστίαν, τή μοσ/οποιία 
φέρων ύπέταξεν. 'Η δειλία γάρ αύτοίς τήν κατά πίστιν 
άνεΐλεν ελπίδα, μηδέ τή τών προλαβόντων πείρα βέβαι
ου μένοις* δθεν καί μείςωτήν δίκην ύπέσχον της έπί τή 
αοσχοποιία κολάσεως. Μερικώς γάρ τότε παθόντες, νύν 
άπαντες άρδην πλήν τών παίδων άπώλοντο, μηδέ τής 
επαγγελίας άξιωθέντες. Ήβουλήθη γάρ ό θεδς τή απι
στία κατάλληλον έπιθείναι τήν τιμωρίαν, καί πάσι κατά 
ταύτδν έπενεγκεΐν τδν δλεΟρον. Αλλ' δμως τή συνήθει 
φιλανθρωπία χρώμενος μερικήναύτοΐς έπήγαγε κόλασιν. 

Καϊ έτεΛέσθησαν τφ ΒεεΛφεγώρ, καϊ έφαγον θν-
σίαν νεκρών καϊ παρώζνναν αυτόν έν τοίς έπιτη-
δεύ{α*σιν αυτών. "Εκτον αμάρτημα τούτο δέ, έν τοΐς 
Άριθμοΐς. Είς άχολασίαν γάρ πάίιν εξοκείλαντες, καί 
ταίς τών Μωαβιτών μιγνύμενοι γυναιξί, μετέμαθοντήν 
εκείνων άσέβειαν.Βεελφεγώρ δέ έστιν είόωλον [6751 παρ' 
έκείνοις τιμώ μενον. ΚαίΦεγώρ μέν έκαλείτο τού ειδώλου 
ό τόπος · Βαάλ δέ, τδ είδωλον. Τούτον δέ φασί τίνες 
Κρόνον καλείσθαι τή Ελλάδι φωνή · λέγεται δέ καί Βήλ, 

• Theodorcl προφανές. 

θυσίας δέ νεκρών καλεί τάς καλουμένας παρ* "Κλλησι 
:°άς, ας τοΐς νεκροΐς προσφέρειν είώθασιν, ή ήν έποίουν 
ιά νεκρικών τίνων τών κατά γοητείαν έργων, ή διά τδ 

νεκρών ανδρών περιέχει ν μνήμας. Καί αυτούς δέ τούς 
καλουμένους θεούς, νεκρούς ούκ άν τις άμάρτοι προσα-
γορεύσας. Κα) έπΛηθύνθη έν αύτοΤς ή πτώσις. 

δ*. Ούκ είπε δέ τής είδωλολατρείας τδ αίτιον, δπερ ήν ή 
πορνεία, δι' ήν ήσέβησαν, ήπερή γαστριμαργία συνήπτο· 
τδ δέ αποτέλεσμα κατηγορεί την άσέβειαν. Τούτου γάρ 
χάριν καί τήν έπιμιξίαν τών αλλοφύλων γυναικών άπεΐ-
πεν δ νόμος. Γυναικών γάρ συμπάθεια καί πρδς άσέλ-
γειαν οίδε κινεΐν. Καϊ έστη Φινεές, καϊ έζιΛάσατο' 
καϊ έκόπασεν>ή θρανσις. Καϊ έΛογίσθη αύτφ είς δι
καιοσύνην είς γενεάν έως τού αΙωνος. Τήν θραύσιν 
δ Σύμμαχος ΠΛηγήν εΓρηκε. Διδάσκει δέ καί τούτο ή 
Ιστορία, ώς λαβών τδν σειρομάστην ό Φινεές διέπει ρε 
μετά τής Μωαβίτιδος τδν πορνεύοντα Ζαμβρή, καί τω 
οόρατι συνανεϊλε τήν γυναίκα. Τούτου τδν ζήλον άποδε-
ξάμενος δ θεδς, αύτδν μέν άνεκήρυξε, τήν δέ τοΐς άλλοις 
έπαγομένην τιμωρίαν έκήρυξε *>. Τοσούτον ανδρός ισχύει 
δικαιοσύνη παρά θεφ , κοινήν πληγήν άναστέλλουσα. 
Καϊ παρώργισαν αυτόν έπϊ ύδατος άντιΛογίας, καϊ 
έκακώθη Μωϋσής δι' αυτούς, δτι παρεπίκραναν τό 
πνεύμα αυτού. Καϊ διέστειΛεν έν τοίς χείλεσιν αυ
τού. Έβδομον αμάρτημα, έφ' φ καί Μωύσής ένεκλήθη. 
ΓΙενθοΰντι γάρ την άδελφήν προσελθόντες μετά πολλής 
αταξίας τήν χρείαν έξήτησαν. 'Ο δέ καί τή άθυμία του 
πένθους Βαλλόμενος, καί τήν τούτων άκρασίαν Οεώμϋενος, 
θυμώ καί λύπη περισχεθείς ού μετά τής συνήθους αρμο
νίας τώ Οείω προστάγματι διηκόνει · άλλ' άμφιβολίαν 
τινά τοΐς λόγοις άναμίξας, τήν πέτραν έπάταξε, καί τδ 
ύδωρ εξήγαγε. Τούτο γάρ δήλοι τδ, ΑιέστειΛεν έν τοις 
χείΛεσιν αυτού, άντί τού, ούκ αναμφιβόλως τοΐς λόγοις 
έχρήσατο^ΕΓπβ γάρ, φησί, Μωϋσής πρός αυτούς-
Μη έκ τής πέτρας ταύτης έπάζω ύμίν νδωρ; Τού
του χάριν άγανακτήσας δήθεν δ τών όλων θεδς, ού διά 
αύτου ττιν τοΐς πατράσιν έπηγγελμένην άποδέδωκε γήν, 
άλλ' αύτδν μέν έκέλευσε δέξασθαι τού βίου τδ τέλος, διά 
Ιησού δέ τού Ναυή πεπλήρο^ε τήν ύπόσχεσιν. Καί δο
κεί μέν αύτώ ταύτην τήν τιμωρίαν έπιτεθεικέναι δ τών 
δλων πρύτανις· έτερα δέ οικονόμων έπραγματεύσατο 
τούτο. Πρώτον μέν γάρ τήν τών Ιουδαίων επισταμένος 
άνοιαν, ούκ είασε δι1 αύτου τήν ύπόσχεσιν πάσαν πέρας 
λαβείν, ινα μή αύτδν θεδν ύπολάβωσιν. Οί γάρ είκόνα 
μόσχου θεοποιήσαντες, ποίον ούκ άν προσήνεγκαν σέβας 
τώ τοσούτιυν θαυμάτων ύπουργψ γενομένω; Διά τοι 
τούτο καί τδν τάφον αυτού λαθεΐν πεποίηκεν ό θεός. 
Πρδς δέ τούτο καί τής νομοθεσίας ήβουλήθη δείξαι τδ 
πρόσκαιρον άπδ τών αύτώ τψ νομοθέτη συμβάντων. Εί 
γαρ αύτδς ό νομοθέτης της επηγγελμένης ούκ άπελαυσε 
γής, συνιδεΐν εντεύθεν ^άδιον ην, ώς ουδέ αυτοί ταύτης 
άπολαύσουσιν έπί πλείστον τής προμηθείας. Ούτω τά 
κατά τήν έρημιον διηγησάμενος, τήν έν τή γή τής επαγ
γελίας γεγενημένην αυτών διελέγχει παρανομίαν. Ούκ 
έζωΛόθρευσαν τά έθνη, ά είπε Κύριος αύτοίς. Καϊ 
έμίγησαν έν τοίς έθνεσι, καϊ έμαθον τά έργα αυ
τών, καϊ έδούΛενσαν τοις γΛνπτοίς αυτών, καϊ έγε
νήθη αύτοίς είς σκάνδαΛον. Τήν γάρ έπιμιξίαν διά 
τήν τής ασεβείας έκώλυσε κοινωνίαν, τή άρχή τδ τέλος 
συναναιρών, καί σύν τή ρίζη τδν καρπδν άφάνίζων, καί 
τω έλάττονι κακψ τδ χεΐρον'προαναστέλλων. 'Αλλ' όμως 
ούτοι καί έν τούτω τδν θείον παραβαίνοντες νόμον, ού:ε 
τά δυσσεβή έξωλόθρευσαν έθνη, ούτε τήν πρδς αΐ-τά 
έφυγον κοινωνίαν, άλλά τήν πονηράν αυτών πολιτείαν 
εζήλωσαν. Δηλών τοίνυν δ προφήτης, ώς ού μισανθρω-
πίαν έδίδασκεν δ θεδς, άλλ' έν άσφαλεία αυτούς κατα-
στήσαι βουλόμενος, έπήγαγε · Καϊ ίγενήθη αύτοίς 
σκάνδαΛον ή επιμιξία καί ή συνουσία αύτη,**αίσκά*>· 
δαλον ού τδ τυχόν · κατά γάρ τής "φύσεως αυτής έμά-
νησαν, δπερ [674] επάγει λέγων Καϊ έθυσαν τους 
νΙούς αύτων καϊ τάς θνγιπέρας αυτών τοίς δαιμο-
νίοις. ΚαΧ έξέχεαν αίμα άθφον, αίμα νίών αυτών 
καϊ θνγατέρων, ών έθνσαν τοίς γΛνπτοίς Χαναάν. 
Καϊ έφονοκτονήθη ή γήέντοϊς αϊμασι,καϊ έμιάνθη έν 
τοίς έργοις αυτών. Τδν κολοφώνα τής ασεβείας τελευ-
ταϊον κατέλ*πε. Ποίαν γάρ δυσσεβείας ύπερβολήν κατα
λείψει τδ αΐμασιν υιών καί θυγατέρων μολυναι τήν γην, 
καί τοΐς αιμοβόροι ς δαίμοσι τάς τούτων θυσίας προσ* 
ένεγκεϊν; τψ θεψ μέν γάρ ουδέ τά νενομισμένα προσ-

b Theodoret. έκώλυσε, quod reddil inlerprcs. 
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έφερον, τοΐς δέ είδωλοις καί τλς τών παίδων σφαγάς. 
ϋΓαΙ έχόρνενσαν έν τοΐς έπιτηδεύμασιν αυτών. Πορ-
νείαν ένταΰθα ού τήν άκολασίαν μόνον, άλλά καί τήν των 
ειδώλων λατρείαν καλεί. Επειδή γάρ τψ Θεώ συνημ
μένοι τήν εκείνων θεραπείαν ήγάπησαν, την δεισιδαι-
μονίαν είκότως πόρνείαν έκάλεσε. Καϊ ώργίσθη Θυμφ 
Κύριος έπϊ τόν Λαόν αυτού, χαϊ έβδεΛύζατο τήν 
χΛηρονομΙαν αύτον. Καϊ παρέδωχεν αυτούς είς > 
χείρας εθνών, χαϊ έκνρίενσαν αυτούς cl μισούντες 
αυτούς. Καϊ έθλιψαν αυτούς οί έχΟροϊ αυτών, χαϊ 
έταπεινώθησαν ύπό τάς χείρας αυτών. 

ε'. Ταΰτα και ή τών Κριτών ιστορία διδάσκει, καί μέντοι 
καί ή τών Βασιλειών συγγραφή. Ποτέ μέν γάρ αύτοΰς 
Μωαβίταις, ποτέ δέ Άμμανιταις, Άμαληκίταις, Μαδιη-
ναίοις καί άλλοφύλοις παρέδωκε, τή παιδεία τήν ώφέ-
λειαν πραγματευό*μένος. Εναντίον οέ πως είναι δοκεί 
τδ, "ΕβδεΛύζατο τήν κληρονομίαν αυτού, τφ προ£-
0ηθέντι, Τού Ιδείν έν τή χρηστότητι τών έκλεκτσητ 
σου, τού εύφρανθήναι έν τ ή ευφροσύνη τού έθνους 
σον, του έπαινείσθαι ιιετά της κληρονομιάς σον. 
Άλλά τήν βδελυχθεΐσαν λέγει νύν, περί ετέρας προθε-
σπίσας κληρονομιάς, έτερου δέ λαού καί έθνους, μεθ* 
ων ηύξατο καταριθμηθήναι. Πρώτον δέ τδ βδελυχθήναι, 
είτα τδ παραδοήήναι ύπδ βεοΰ, είτα τδ κυριευθήναι 
πρδ; τών έχθρων. Έν δσω γάρ άρχει τινδς δ θεδς, άρχειν 
ού δύνανται. Καί επάγει · Πλεονάκις έ$$ύσατο αυ
τούς. Αύτοϊ δέ παρεπίχραναν αυτόν έν τή βονΛή 
αυτών, χαϊ έταπεινώθησαν εν ταΐς άνομίαις αύτογγ. 
Έπάγων γάρ τήν παιδείαν, πάλιν μετεδιδου φιλανθρω
πίας* οί δέ αύτδν τοις έναντίοις ήμείβοντο. Καί ό μέν 
ήν αύτοίς έκ φιλανθρωπίας γλυκύς, οί δέ πικρδν έαυτοίς 
ήνάγκαζον φαίνεσθαι. Καί πάλιν έσωζεν αύτους οία Σω
τήρ · οί δέ άπμιλοντο έργοις άπωλείας εαυτούς περιπεί-
ροντες, μέχρι πολλάκις αύτδ ποιοΰντες τέλος άπώλοντο. 
Τδ δέ, ΠΛεονάχις, δμοιον τψ, Ποσάκις ήθέΛησα έπι-
σι^ναγαγεΐν τά τέκνα σον; τδ δέ, Καϊ έταπεινώΰη-
σαν εν ταΐς άνομίαις αυτών, τψ Καϊ ούκ ήθελήσατε. 
Κα) είδε Κύριος έν τφ ΘΛίβεσθαι αυτούς, έν τφ αυ
τόν εϊσακούσαι τής δεήσεως αυτών. Ταΰτά καί αί 
ίστορίαι διδάσκουσι, καί δτι έδεήθησαν τοΰ θεοΰ ύπδ της 
ανάγκης ωθούμενοι, και δτι δεηθέντες ηκούσθησαν. Καϊ 
έμνήσθη τής διαθήκης αύτον, καϊ μετεμελήθη κατά 
τό πΛήθος τού έΛέονς αυτού. Διά γάρ τας πρδς τούς 
πατέρας επαγγελίας τδν Ιλεον έχορήγησε. Μεταμέλειαν 
δέ καλεί τής παιδείας τήν παύλαν.Ό γάρ θεδς τής με
ταμέλειας ούκ έχει τδ πάθος, ούοέ νΰν μέν τούτοις, νΰν 
δέ έκείνοις αρέσκεται, άλλά σοφώς άπαντα πρυτανεύων, 
καί παιδείας επάγει καί φιλανθρωπίαν όρέγει. Καϊ 
έδωκεν αυτούς εις οίκτιρμούς εναντίον πάντων τών 
αΙχμαΛωτενσάντων αυτούς. Λέγει γάρ "Εσδρας, ώς 
ένέβαλε Κύριος ό θεδς είς τήν καρδίαν Κύρου τού βασι
λέως, καί αετά ταύτα Δαρείου καί Άρταξέρξου, χρη-
σΟαι φιλανθρώπως τψ τών Ιουδαίων λαώ.Έν οίκτιρμοΐς 
δέ καί νΰν είσι'Ρωμαίοις δούλεύοντες, διά θείους οίκτιρ-
μούς, ού δι' άξίαν ίδίαν. Ού πάθος δέ θεού μεταμέλεια, 
παιδείας δέ παΰσις. Σώσσν ημάς, Κύριε ό θεός ημών, 
καϊ έπισννάγαγε ημάς έκ τώ\ εθνών, τού έζομολο-
νήσασθαι τφ ονόματι σον τφ μεγάΛφ καϊ άγίφ, τον 
έγκανγασθαι έν τή αίνέσει σον. Καί ταΰτα δηλοί, ώς 
ό προφητικδς αυτούς διδάσκει λόγος, πώς δει τδν θεδν 
ίλεωσασθαι, καί τής παρ' αύτοΰ κηδεμονίας τυχείν. Καί 
ό θεσπέσιος δέ απόστολος τήν έσομένην Ίουδαίοις σωτη
ρίαν διά Ήλιου τού θεσβίτου προηγόρευσεν · "Ηξει γαρ, 
ιρησίν, ό φυόμενος, καϊ αποστρέψει ασεβείας άπό 
"Ιακώβ · καϊ αύτη αύτοΐς ή παρ" έμού διαθήκη, δταν 
άρέλωμαι τάς αμαρτίας ούτών. Ού μήν τήν οίκοδο-
μίαν τής Ιερουσαλήμ προσμείναι δεί κατά τούς μύθους 
τών άνοήτων, καί τήν κατά νόμον λατρείαν, |67ο] καί 
τάς άλογους θυσίας, καί περιτομήν, καί σάββατον, καί 
σκιώδη περι^αντήρια μετά τδ πανάγιον βάπτισμα* 
ταύτα γάρ γραΐδίων μεθυόντων παραληρήματα * άλλά 
κλήσιν καί έπίγνωσιν αληθείας καί πίστιν εις τδν Δεσπό
την Χριστδν, καί τής καινής Διαθήκης τήν πολιτείαν. 
Διδάσκονται δέ καί πώς εύχεσθαι δει, όπερ Ιουδαίοι μ:ν 
προσδοκώσιν, ημείς δέ πληρωθήναι διά τής τοΰ Σωτήρης 
επιδημίας φαμέν, πάντων πανταχόθεν προσιόντων τώ 
σωτηρίψ κηρύγματι, κρείττονα τ ε προσδεχομένων συνα-
γωγήν επί την τών ουρανών βασιλείαν, ήτις αληθής ούσπ 
γή παρά τήν παροΰσαν έπήγγελται, κατά τδ, Μακάριοι 
ci πραείς, δτι αύτοϊ κΛ7\ρονομι\σονσι τήν γήν, ένθα 

οί συναχθέντες εύχαριστήσουσιν υπέρ ών ήξιώθησαν 
έπί τή τού Σώσαντος αίνέσει καυχώαενοι. ΕνΛογητός 
Κύριος ό θεός ΊσραήΛ άπό τού αΙωνος καϊ έως τον 
αιώνος · καϊ έρεί πάς ό Λαός, Γένοιτο, γένοιτο. Ύμ-
νητδς γάρ έπί πάσι τών δλο>ν δ Κύριος, 6 τοΰ Ισραήλ 
χρηματίσας θεδς, ό τοσαΰτα τής τών ανθρώπων ένεκα 
πραγματευσάμενος σωτηρίας. Προσήκει δέ τδν λαόν 
άπαντα τδ "Αμήν τή τών ύμνούντων έπιφέρειν φωνή. 
Τδ γάρ Γένοιτο, γένοιτο, "Αμήν καί αμήν δ Εδραίος 
καλεί · δθεν καί τδ εθος έν ταίς έκκλησίαις μεμένηκε, 
τδ τϊ) δοξολογία τοΰ Ιερέως διά τοΰ "Αμήν συντίθεσθαι 
τδν λαδν, καί τήν εντεύθεν κοινωνίαν προσφέρειν, καί 
τήν εύλογίαν λαμβάνειν, έν Χριστψ Ίησοΰ τψ Κυρίω 
ημών, ψ ή δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. 

ΤΑΑΜ. p q \ 
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α'. Πολλάκ^ άπεδείξαμεν δτι σκιά τής καινής ή παλαιά 
Διαθήκη * ουδέν δέ ήττον καί έκ τούδε του ψαλμού (4-
διον τοΰτο καταμαθεΐν. Τήν τε γάρ Ιουδαίων έλευθερίαν 
θεσπίζει, καί την πάντων ανθρώπων σωτηρίαν ηροαγο-
ρεύει · έχει δέ πολλήν πρδς τούς προτεταγμένους άκο-
λουθίαν. Ό μέν γάρ τέταρτος καί έκατοστδς διήγησιν 
είχε τών ύπδ τοΰ θεοΰ πρδς τούς πατριάρχας γεγενη
μένων επαγγελιών, καί τών τοίς εκείνων έγγόνοις παρα-
σχεθεισών δωρεών · δ δέ μετ' εκείνον πρδς ταίς εύερ-
γεσίαις καί την Ιουδαίων άχαρι στ ίαν έδίδαξε, καί τας 
δι' έκείνην έπενεχθείσας τιμωρίας αύτοίς. Ούτος δέ 
προαγορεύει τήν τής αιχμαλωσίας άπαλλαγήν διά τήν 
ά^ητον τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν γεγενημένην. Επειδή 
δέ καί έν έκείνοις έσκιαγράφηται τά ημέτερα, όρώμεν 
καί τής ημετέρας σωτηρίας καί έν τώδε τ ψ ψαλμψ τά 
θεσπίσματα· μάλλον γάρ ήμϊν ή έκείνοις άρμόττει τής 
προφητείας τδ πλείστον. 

"ΕζομοΛογεΐσθε τφ Κνρίφ, δτι χρηστός, δτι είς 
τόν αΐωηι τό έΛεος αυτού. Πάλιν ύανείν δ προφητικός 
παρακελεύεται λόγος τδν εύεργέτην θεόν · αίτίαν δέ τής 
ύμνψδίας τήν φιλανθρωπίαν είναι φησι. Ταΰτα δέ λέ
γειν άν είεν ίκανο\ οί περιστάσεις διαφυγόντες, έλέψ 
θεοΰ μόνψ χωρίζ τίνος έξήμών συντέλειας. Ό δέ τοιού
τος έλεος τοίς μέν τυχοΰσί τίνος πρόσκαιρου βραχύς· 
τοΐς όέ τών αιωνίων άξιουαένοις αίμ>νιος. Είρηται γοΰν, 
Τφ έλέφ α'ιωνίφ ήΛέησα σε, πρδς τού ποιοΰντος έλεος 
εις χιλιάδας τοΐς άγαπώσιν αύτδν, έτοιμάζοντος αύτοΐς 
"Α οφθαλμός ούκ είδε, καϊ οδς ούκ ήκονσε' συν
ώνυμε! δε τό αγαθόν τψ χρηστψ. ΕΙπάτωσαν οί Λελυ-
τρωμένοι ύπό Κνρίον, ονς έΛντρώσατο έκ χειρός 
εχθρού. Τήν άποβολήν τοΰ Ιουδαίων έθνους διά τού προ
τέρου δήλωσα; ψαλμού, έν ψ ή ν καί τδ/ ΈβδεΛύζατο 
τήν κληρονομίαν αύτού' νΰν τήν τών εθνών δηλοί 
κλήσιν πανταχόθεν τής οίκουμένης διά τοΰ Σωτήρος συν
αγομένων καί άρπαζομένων έκ τών τοΰ διαβόλου χειρών 
έπί τήν άγίαν αύτοΰ Έκκλησίαν. Μάτην γάρ 'ίουδαίοι 
προσδοκώσιν έκ τών εθνών συναχθέντες καθ' εαυτούς 
τήν Ίουδαίαν οίκήσειν. Έν χιλίοις γάρ έτεσιν άπδ της 
είς Βαβυλώνα γενομένης αίχμαλωσίας τούτο μέν ού γέ
γονεν, ή δέ τών εθνών κλησΐς διά τών έργων άπήντηχε. 
Καϊ έκ τών χωρών σννηγαγεν αυτούς, άπό άνατο* 
Λών καί δνσαων, καϊ βο$$ά καϊ ΘαΛάσσης. Τοΰτο 
έπί μέν Ιουδαίων ούτω γεγενημένον ού μεμαθή*αμεν 
κατά πάσαν γάρ τήν οίκουμένην έσκεδασμένοι διάγουσί' 
[G76) τήν δέ έξ έθν.7,ν Έκκλησίαν έν άπασι τής οίκουμέ
νης τοΐς τμήμασιν, έψοις τε καί έσπερίοι;, νοτίοις τε καί 
άρκτφοις, έκάλεσε καί συνήθροισε, κα\ τοιούτους συλλό
γους πανταχοΰ γής καί θαλαττης εστίν ίδείν. Έπ\ μέντοι 
Ιουδαίων άμυδρώς τοΰτο γεγένηται, τών μέν άπδ Β ^ Ι Η 
λώνος έπανελθόντων , ολίγων δέ τίνων κατ' εκείνο τοΰ 
καιρού συλλεγέντων έξ Αίγύ-ττου και τών πλησιοχώρων 
εθνών. Ήπλανήθησαν έν τή έρι]μφ, έν άνύδρφ* Τ · ^ ν 

γάρ τοι; άπδ τών εθνών πρότερον άνυδρος τε καί άγονος 
ή ζωή · έπλανήθησάν τε έθνη δντες άλογα πρδςτά είόωλσ 
τά άφωνα άπαγόμενοι, αλλότριοι τε της πολιτείας tou 
Ισραήλ, λιμφ τε και δίψει τήν ψυχήν έκλείποντες, *Ψ 
λογικής έστερησΟαι τροφής, ποτού τε πνευματικού, Χ * * * 

το, Ού Λιμόν άρτον, ουδέ δίψαν ύδατος. άΛΛά λιμό* 
τού άκούσαι Λόγον Κνρίον. Αλλά καί Βαβυλών έρημ0* 
;:αί άνυδρος. Έρημος γάρ υπήρχε θεού, καί της^ £ υ Γ 
•..ατικής άρδεία; δουλεΰον εκεί έστέρητο τών Ιουδαίων 
πλήθος · καί οί εξ εθνών πεπιστευκότες ώσβύτω: y 
έρήμω καί άνύορψ διήγον. Ελπίδα μη έχοντες Χ * 1 
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haTcdilatem sunm. 41. Et tradidit eos in manus gen-
fium, ei dominati suul corum qui odernnl eos. 52. Et 
triMaverunt eo$ inimici eorum, et humiliati sunt sub 
manibut eorum. 

5. Hasc et Judicum liistrtria docct, ilomque Uegno-
rtim. Modo enim illos Moabilis, modo Ammanilis, 
Amalccilis, Madianxis et Allopbylis tradulit,casiiga-
ttone militalem eorum procurans. Seif conlrariuiii 
videlnr esse i l lud, Abominatus cst hereditatem suam, 
diclo il l i pracvio, Ad videudum in bonitate vlcctoruni 
tuormn, ad lcetandum in iceldxa gentis lua, ul lauderis 
cum hereditate tua.Sed nunc de abominnta sibi genle 
toquitur, cum anle de alia beredhale vaiicinatus cs-
set, deqne alio populo, et geute quacum conmime-
rari precabalur. Primum autem esl abominaiioiii ha-
beri, deinde a Deo tradi, demum inimicorum impcrio 
eiibjici. Quamdiu autem alicui Dens imperat, alii 
imperare non possunt. Infert: 43. Sape liberavil eos. 
ίρύ aulem exacerbaverunl eum in consilio *uo, el humi-
tiati tuntin iniquUatibus suis. Infligens namquc casti-
galionem, rursus benignitatem impcrticbat : ip^i 
autem contraria ei rependebant. E l ille quidem cx 
benignilale dulcis ipsis erai, il l i vero co^ebant 
eum ul sibi acerbus cssel. Rursusque servavilcos, 
ulpole Servator; ipsi vero pcribant perniciosis ope-
ribus s^se complicanlcs, doncc laiidcm id crebro de-
signanies ititerirenl. Illud amcm, Scepc, similc cst 
i l l i , Qmotie$ volui congreqare filios tuos (Maiih. 23. 
37) ? illud vcro, Et humiliaii sunt in iniqidtaiibus «uts, 
i l l i , Et notuistii. 44. El vidit Dominus cum Inbularen-
tur, cum audiret supplicationes eorum. Hacc eliam bi-
sloriai doccnt, eos nempe necessitate pulsos Dcnm 
prccatos esse, et precantes exaudilos essc. 45. Et 
memor fuit tesiamenti siii, ct pxnituit eum secundum 
muliitudinem misericordice suw. Nam proplcr promis-
sioiies palribus factas, misericordiam im|>erlivil. 
Ponnilenliam aulem vocat poenx cessalioncm. Mi -
srricordiai namque aflectus in Deum non cadit, 
ncque modo bis, modo illis delectatur; sed sapienter 
onmia moderans, el supplicium infligii et benigni-
laleni porrigil. 46. Et dedit eos in misericordias in con-
speciu omnium qui ceperant cos. Ait enim Esdras in-
jccisse Deum in cor Cyri regis, postcaquc Darii et 
Arlaxerxis, ut Judaicain gculem benignius habcreut. 
7/i ndsericordiis sunt eliani nunc Romanis servicntcs, 
ob diviuffs miseraliones, DOII ob propriam dignilalem. 
iVrnitentia anicm in Deo non est affecius, scd casii-
gatio:«is cessaiio. 47. Salvos nos fuc, Domvic Deus 
noster, el congrega nos de naiionibu$y ul confiteamur 
nomini mngno tuo et wncto, el gloriemur in laude lua. 
E l brcc declaranl propbcticum ip>os sermoncm do-
ccre, qnomodo oporleal Deum placarc, cjusque pro-
videntiam conseqni. Divinus quo({uo apostolus lulu-
ram Juda:is salulem per Eliam Tbesbilen pncdixii : 
Vemet/\\\(\\\\l, qui eiipiat, et averlat impietates α Jacob: 
et hoc illis α me testamentum, cum abstulero peccala 
eorum (Rom. 11. 2G. 27. Jsai. 59. 20 ) . Ccrlc 
ιιοη Jerosolyina3 consiructionoiu oxspec»are oportct 
sccundum fabulas insipicntium, nequc culluin secun-
diim legein, vel irrationabilia sacriiicia, circuincisio-
ncm, sabbalum, ot umbraiiles aspersiones posl san-
cium baptisma : hocc ebriarum vetularum sunl delin-
inenta; scd vocuionemclcoffnilioncm verilalis, fidem 
in Dominum Cbrisium, et Novi Testamenli cotivcr-
salionem. Docenlur aulem quomodo prccandum sit, 
id quod Judaii quideui exspec-lant; nos auteui per 
Salvaloris advenlum implelum esse dicimus, omnibits 
iimdque accurreniibus ad saluiarem prxdicaiioncni, 
ac ineliorem exspeclauiibus coetuin in regno C i e l o n u n , 

qua2 esl vera lerra veriusque promissa, qnani h;vc 
pr^sens lerra, secuudum illud : Beaii mites, quoniam 
ipsi posndebunl terram (Maltli. 5. 5) : nbi qui con-
ttregati erunl gralias ageni de bunis, quibus digni ba-
biti sunl, in laudibus Scrvaloris sui glorianles. 48. 
Bctudictus Dominut Ueus Israel α swculo et usque in 
saeutum : el dicel omnis populus, Fiat, ftat. Laudabi-
bs cii m in omiiibus C5t umversoruni Duiniaus, qui 

vocalur Dcus Israclis, qui pro salulc bomrnum tot 
tantaqne opcralus cst. l)(»ccl anlem οιηηϋΐη poputum 
iflud, Amcn, voci latidantium subjungere. Iltud eoim 

fiai, lfob^rus, Amcn, amen exprindt : <]uain-
obrcm irtos in ccilosiis mancl, ut glorificalioni sacof-
dolls, populits Amcn dicendo consentiat, commnnio-
ncmquc inde parlam oflVrnl, benediciionenii|uo reci-
j>i;il, in Christo Jcsu Doiuino nosiro, cui gloria bi 
sx*cula. Amon. 

PSALM. CVI. 
Atteluia. 

1. Sxpc oslcndimus Vclus Tcsiamenlmn esse um-
bram Novi : nibiloiniims ex boc quoque Psalmo id 
ediscere facile csi. Judanorum cnim libcrtateni vatici-
naiur, omniumque bominum saluiom proccinil, adm»-
dumque cobxrel cum pra?ccdcnlibus. OcnCesinms 
qiiarlus cnim cnarrabat promissioncs a Dco palriar-
cbis facias, isecnon dona coruui ncpoUbus prabiia : 
scqucns vero Judxorum ingralum crga bencficia ani-
muin docebat, poenasque illis ideo irrogalas. Hic 

Sorro prxdicil ereplionem a captivitate ex incffabdi 
ei benignilalc parlain. Quia aulem in illis rcs no-

strac adumbratx sunt, in boc Psalmo videinus salutis 
noslraj vaticinia : uam maxima pars propbeiix nobis 
magis quani illis conveuii. 

1. Confileiuini Domino, quomam bonut, qxioniam in 
sccculnm misericordia ejus. Rtirsus propbclicus scrtno 
bonclicum Dcum hymnis celcbrare jubet : laudis 
vero causam, benignilalcm ossc dicit. lloc jurc dicerc 
posscul i i , qui ex sola Dei miscricordia, et nulla snn 
cooperaliono, calamitales cffugcrunt. Talis vero mu 
scricordia iis, qui rem solum temporaneam c<m*c~ 
quuli sunt, brevisesl; iis vcro, qui a-loniis bonis sunt 
dignali, aulerna. Diclum est enim, Misericordia *em-
piterna miseratus tum te (hai. 54. 8), de illo qui facit 
raisericordiam in miilia diligenltbus ipsum : qui pra>-
paral ipsis Quce oculus non vidit, et auris non audimt : 
«ya0$ aulem el χρ*ισχ& ut synonymis ulitur. 2. 7)i-
cani qui redempti sunt α Domino quos redemil de manu 
inimici. Declaraia iu prxccdenli Psalmo Judanorum 
reprobalione, ubi etiam est illud, Abominatus est he-
reditatem suam (v. 40): nunc vocationem gQiUium in-
dicat, quae ubique lerrarum pcr Servatorem collccuc 
sunl et raptae ex diaboli mauibus, ad sauclam ejus 
Ecclesiam duclx sunt. Frustra namquc h\dx\ cxspc-
ctanlse ex gcnlibus congregalos Juuaam habiiaiuros 
esse. In mille quippe annis a Babylonica captivilaid 
id factum non esi : gentium aulem vocaiiu opei ib;is 
cxbibita fuit. Et de regionibus congregavileost 3. aaolh 
ortu et occasu, el ab aquilone et muri. IIoc quidem Ju-
da3is accidisse non didicimus; nam pcr toltim orbcm tcr-
rarum dispersi versauiur :Ecclcsiam vcroex gentibus 
in oinnibus orbis parlibus, oricnlalibus, occiduis, 
auslralibus et aquilonaribus , vocavil ei congrega-
vil : bosque convcnlus ubiquc terrarum c l marium 
viderc csl. ln Judaais lamen id obscurc factum 
osl, cum alii cx Babylone rcveibi cssenl, quidam 
autein numero pauci ex iEgypto el vicinis nalioni-
bus collecti essenl. 4. Erraverunt in soliludine , 
in inaquoso. Erat eniin genlibus prius inaquosa 
sterilisque vila : erraverunlque genles rationis cxpcr-
tes, qiue ad mula simulacra abducebantur, alicnxqtic 
ab inslUuto israelis, famequeet sili anima dciicicn-
tes, quod rationali cibo et spiriluali potu privarevtur 
secundum illud : Non famem panis, nequeuiim aqutc9 

sed faniem audiendi verbi Domini (Amos 8. 11). Itiio 
eiiam Babylon deserla el iitaquusa. Deserla eniiu 
eral Deo, et spiriluali irrigalione Jiidx-orum gcnus 
illic serviens privalum era l : ilcinquc qui cx gcnti-
bus credidcrunt similiier in deserlo el inaquoso anio 
degebant, cum spcm ηοιι baberent albeique essent^ 
ul ailAposlolus, Viam civilali» habitaculi non invene-
rutu (Ephes. 2. 12). Neque enim Jud;ci a quibus ca-
piivi facti sunt, ab iis aurngere poluerunt, et palriam 
biiaui repetere, neque ii cx genlibus qui credidcrunl, 
anle Servaloris advcnlum viam ad divinam urboin 
duceatcrn iovenerunt. Uibcmautcni bic intclligas piam 
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renpublkam. 5. Eturwnte* et sitkntes, anima eorum 
m ip$ii defecit. E l hos et illos premebat divinae do-
ctrinac faroes. Judan enim in Babylone servientes et 
sacerdotibus privubatilur, el cultiim secundurn legem 
implcre non poterant: genles rnrsum neque divinain 
legem sueccnerant, ncque spiriluali doctrina frue-
baniur , qiiibus solent animx nutriri. llanc ilaque 
famem Judxis minilalus est Deus : lnducam, iuquit, 
faniem super terram, non fanietn panis ( Amot 8. 11 ) f 

elc. 6. Εί clamaverunt ad Domitinm cum tribularentur, 
el de necasitmibus eorum Uberavil eos. Judxorum pii£-
simi Deo supplicalionem oblulerunl; et boc nos do-
cel Danielis prophelia : et ipsc enim el Auanias , et 
Azarias, ct Misael pro omnibus prccantes, divinam 
inisericordiam flagitabant. Geuies vcrogemebaiucuni 
oninigeois calainiiatibus conflictantes, ac ejulatibus 
c l ηοιι consolabili luclu ulebantur, cum resurrcctio-
nis iidem ιιοη baberent: depulsioncm vero malorrm 
bujusmodi ab universorum Dco non expeiebant. V i -
dit lamcn gemcntcs beneficus ille el misericordiam 
porrexil. Gemibus enim , m d i x i , miscre agenlibus 
in roemoralorum bonoram privaiione, qui ipsis prae-
eraiU angeli Dei qtiasi pastorcs biiniani gregis, clama-
bant ad Deuoi, ui sibi communcm mitterel Servalo-
reni.Benignus aulcm illededuxit eos in viam reciam, 
quod eral salulare verbum evangelicum. Nos enira 
ipsc reduxit in calestem civiiaiem : quorum causa 
nos jubel mirabilia Dei prxdicare in omnes bomines, 
ut omnes faclam nobis graiiam edocii, in eamdein 
fcslineitl salulein. Alius vero ait, Judaos in jEgypto 
olim oneribus gravalos clamasse ad Deum : quod si 
etiam uunc facerent, perfcctam pcr Chrislum liberta-
tem conseqiiereutur. 7. Et deduxit eos inviamrectam, 
ul irent in civilalem habilationis. Jud&is enim per Cy-
rum Persam dcdit redeundi poleslalem : geiitcs au* 
tem p< r sanclos deduxit aposlolos, ei supernam civi-
Uiem eis oslendil Fundamenta habentem, cujus arti-

(ex et crcator cst Deus ( Hcb. 11. 10). 8. Confiteantur 
)omino misericordice ejus, et mirabilia ejus filiis ho-

viinnm. Symmaclius aulcm sic : Et prodigia eju$ erga 
filios hominmn. Hymnum ccrle gratiarum actionis non 
inisericordia aiTorl Deo, neque mirabilia cjus, sed ii 
qui iunc bona pcrcepcrunl. Mirabilis quidem ei stu-

Eenda Judxnruin ljbcrtas ; sed mirabilior ac specta-
ilior orbis salus, el mutalio in inelius, crroris ces-

salio, veritatisque cognilio. Uorum vero omnium di-
viua niisericordia concilialrix fuil : iVon.enim pro-
pter juslitias nostras, quas fecimut, inquil divinus 
aposlolus, sed $ec\tndum inultam msericordiam suam 
salvos nos fecit per lavacrum regeneralionis βί renova-
tionit Spiniut sai\cti, quem cffudU in nos abunde 
(1. Tim. ζ. 5. 0). 9. Quia tatiavil animam inanem, et 
auimani etuxientem' replevit bonis ; 10. tedentesin le-
nebrif ct umbra mortis, vin^los in mendicilale et (erro. 

%. QuaiUa mundo bona Chrlstut atlulerh. Idololatria 
esiumbra mortis.—El Judxos servitnti c l rerumiiis 
M-a,ditos et fanie confectos a calamilalibus liberavit, 
et lotam bominum paluram divina doclrina aluit; el 
ignorantiie caligioo libera(amt lumine diviiiae cognir 
|ionis illustravit, c l iagruentem mortis urabram dis-
cussit, spe restirrcctioqis dala, ac fortia peccati vin-
cula confregit. Catenii enim, inquit, peccatorum $uo-
rym unnsqutsque comiringitur (Prov. 5. 22); et, Vce 
qui atlrahunt peccnta $ua quasi longo funiculo, et Kim-

?κα»1 ioro jugijuvencce iniquitales suns ( hai. 5. 18) . 
Ila vero proprie dicatur anima inanis, Grxca vel 

Jndaica, qux spiriluaii eibo privalur. Meus ei\imcibu$ 
e$l ul (ac\am t>oltinlgtem Fatris tnei (Joan. 4. 54), Ergo 
{lic cibus est, et cibu> optiiuus; quaiuobroiu dicebat: 
fieali qui emviifint et sii\unt justitiam ( Matlh. 5. 6 ) . 
l l o c aulem Cbrislus IVcit , cum lali cibo lotutii 
orbura saliavit. Umbrain yoro iuorlis non aberrave-
ris si dixeris esse jdololairiam , el res in impielale 
geslas : bie namqne smit qua: nos scparam a vera 
• i l a . In bis eramus oliin eo quod exarcerbarcnius 
peuin, et consilium Allissimi irrilareuius. Guui eniin 
QpofterQt cx maguiuidine c l pulcbritudiuc creaiura.-

m 
nim Opificem urdversoruin contcmplari, ac sempi* 
ternam ejns virlutein et diviuitatem a creattira mun-
di Intelligere, nos utpole cxcl et in umbra mortis de-
entes, secundum rationales animi virtufcs conipe-
iti el excxcati, mutavimus gloriam iiicorruptibflis Dei 

in simililudinem imagitiis hominis corrupiibUis ei 
volaiilium et quadrupedum et reptilium. 11. Qm 
exacerbaverunt eloquia Dei, el conmlium Altimmi trn-
taverunt. 12. El humiliatum e$t m labonbut eor eorum: 
infirmati $unt, nec erat qui adjuvaret. Horum aa-
tem oronium calambatum causa et Judasis et ora-
nibus bominibus fuit peccatnm. Naro et illi in 
oenam uabyloniorum serviiuti traditi sunt, et omnes 
omines post transgressionem praxepli laborutn mi-

seriis subjccti fucre. Post ba?c enim audivit Adam: 
Maledtcta terra in operibui luii : ipmas et tribulosger-
minabit tibi : in dolore comedes iptam omnibus diebtu 
vitw tuw. In tudore vullus tui vesceris pane tuo, donec 
revertarii in tcrram, ex qua auumphts es, quia terra ett 

2t in terram reverieris (Gen. 3.17-19). Tot cincli cala-
mitatibus, nullam urgentium malorum solutionem in-
venerunt: sed is, qui illos hujusniocK aeruronis addi-
xcrat, liberaltonem ab iis largiius esl. 13. Ει clomn-
verunt ad Dominum cum tributurentur, ei de necessitali* 
btu eorum liberavit eos : i 4 . ei cduxit eo§ dt tenebmet 
umbra mortis et vincuta eorum disrupit. Miscraius enim 
et hos ct illos, hos ab tmpendentibus malis cripnit, 
illos a teuebris ignorantiae libemvit, et servitalis vin-
cula disrupit. Dixeris aulem umbram mortis idolola-
triam esse, et opcra in impietate edita, qune nos oliiri 
a vera vila sequestrabanl, cuni Deum exacerbaremus, 
el consilium Altissimi irritaremus. Tunc quippe cor 
nostrum in peccali laboribus bumiliabalur, resoluia 
illa vi raiionali nobis ianala, qnam nemo redintegra-
bal : nam infirniati eranl, nec erat qui adjuvareC: sed 
uni Verbo Dci magnum boc opus perficiendum reser-
vabalur. lllud autem, Vxncula eorum ditrupil, indic;il 
repentinam peccatorum remissionem, qiia nos dignala 
esi Servaloris gralia. 15. Confiteantur Domino msm-
cordioB ejus, el mirabilia ejus filiii hominum : \6.qma 
contrivit portas cereas, el vectes ferreos confregit. Portas 
aereas et vecies ferreos inevitabilia mala v o c a T i l . Sic-
ui enim etim, qui inira porlas et vectes coarctattisest, 
effugere non cst possibile : sic impossibile eral Ju-
d;cos effugere caplivilatem Babyloniorum, omnesque 
bomines inortis poteuiiam. Sola auleta divina miee-
ricordia et illoruin el hujns potentiam sokere potuit, 
nerumnanimque solutionein pracslare. Eadeiii porro 
ipsa secundo dicit circa sectmda sua beneficia. Signi-
iicat aulcm bumanarum lapsiun animarum usijue ad 
mortcm, ob quam egebat ejus descensu ad moriem 
usque : quo cinn pervenisset, porias a nemine mortaji 
apcrtas, ideoque ferreas el xreasdictas, contrivil. Ait 
atilem in Jobo Dominus : Ventsli autem ad fontem ma-
ri$, invesiigiii aulem abysti ambulasti ? Aperiunlur vero 
libi portas mortis : ostiarii inferni videntes te conlerriii 
tunt (Job 38. 10. 17)? Iuiquilaies porro uostras so-
|us abstulit, ob quas usque ad porias morlis dcvene-
ramus. 17. Sutcepit eos de via iniquitatis eorum: ρτο* 
p\er injustitias enim suas humiliali $unl. Nequc Jn-
d.ui, neque lota bominum natura injusle in mala 
iucidit : sed el bi ei illi pocnas scelerum dant. Aua-
nien et hos el illos in tot malis volutatos saluie di-
guaius est. 18. Omnem escam ubominala ett mima 
eorum, ei appropinquaverunt usqus ad porUu morut. 

3. Socrales et Anaxarchus occisi. Pylhagorce discipnli 
cruciali. —Judxi quidein maloruin multiludine obniti 
ipsum quoque cibmn aversabantur. Hoc enim in 
alio Psalmo quasi ex illis dixii propbcta : Quia obli-
tus tum comedere panem meum (Psal. 101.5). Genies 
autem ncc suorutn pbilosophorum doclrinne altendcre 
*oiebam. Qua de causa hi Socraiem ad moricni dam-
narunt: alii Anaxarcbum inusilalosupplicio affecerunt; 
alii Pyihagorx successorcs acerb*; cruciatos imma l u I , , 

mortc afleceruul. Atiamen ei bis univcreoruni DeuJ 

iminorulem cibum paravit, c l ut cum omni alacr»-
r̂ aie ad illmn acC|irrereni pcrsuasil, et a morlisjanu^ 
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δντες, καθώς φησιν ό Απόστολος. 'Οδδτ πόΛεως κατοι-
χητηρίον ούχ εδρον. ΟΟτε γάρ Ιουδαίοι διαφυγείν τους 
άνδραποδίσαντας ισχύον, καί την οίκείαν πατρίδα κατα-
λαβεΐν, ούτε οι έξ εθνών πεπιστευκδτες πρδ της τοΰ 
Χωτήρος ενανθρωπίσεως τήν έπι τήν θείαν πόλιν άγουσαν 
εδρον όδόν. Πόλιν δέ ένταΰθα νοητέον τήν ευσεβή πολι
τείαν· Πεινώντες καϊ διψώντες, ή ψυχή αύτώγ έν 
αύτοΊς έξέλειπε. Θείας διδασκαλίας λιμδς καί τούτους 
κάκείνους έπίεζεν. Ιουδαίοι μέν γάρ έν Βαβυλώνι δου-
λεύοντες καί ί ε ρέων έστέρηντο, καί τήν κατά νόμον λα
τρείαν πληρούν ούκ έδύναντο* τά δέ έθνη πάλιν ούτε νόμον 
θείον έδέξατο, ούτε πνευματικής διδασκαλίας άπέλαυε , 
δι* ών αί ψυχαί πεφύκασι τρέφεσθαι. Τοΰτον μέντοι τδν 
λιμδν Τουδαιοις ήπείλησεν ό Θεός · Έπάξω γάρ, έφη, 
Λιμόν έπϊ την γήν,ού Λιμόν άρτου. Καϊ ένέκραξαν 
Λρός Κύριον έν τφ θλίβεσθαι αυτούς, καϊ έκ τών 
αναγκών ούτών έφβύσατο αυτούς. Τών μέν Ιουδαίων 
οί ευσεβέστεροι τψ Θεώ τήν ίκετείαν προσήνεγκαν · καί 
τοΰτο ημάς η τοΰ Δανιήλ προφητεία διδάσκει · καί αύτδς 
γάρ καί Άνανίας καί Άζαρίας καί Μισαήλ υπέρ απάν
των ποτνιώμενοι τδν θείον εξήτησαν έλεον. Τά δέ έθνη 
δστενε μέν ταΐς παντοδαπαϊς προσπαλαίοντα συμφοραΐς, 
καί οίμωγαΐς καί θρήνοις άπαραμυθήτοις έκέχρηντο, της 
αναστάσεως ούκ έχοντα τήν ελπίδα · ού μήν τήν λύσιν 
τών κατεχόντων δεινών έκ τοΰ Θεοΰ τών δλων έξητησαν. 
Είδε δέ δμως στένοντα; ό φιλάνθρωπος, καί τδν ελεον 
ώρεξε. Των γάρ έθνών,^ώς έφην, ταλαίπωρου μένων έν 
ττ) τών είρημένων αγαθών στερήσει, οί προεστώτες αύ
των άγγελοι τοΰ Θεού, ο:α δή ποιμένες τής ανθρωπινής 
αγέλης, έβόων πρδς τδν Θεδν, κοινδν αύτοΐς καταπεμφθη-
ναι Σωτήρα. Ό δέ φιλάνθρωπος ώδήγησεν αυτούς έν 
δδψ ευθεία, ήτις εστίν δ σωτήριος λόγος ό ευαγγελικός. 
Η μ ά ς γαρ αύτος άνήγαγεν είς τήν έπουράνιον πόλιν, έφ' 
ρΤς ήμϊν παρακελεύεται τά θαυμάσια τού Θεοΰ κηρύττειν 
είς πάντας ανθρώπους, όπως πάντες τήν γενομένην είς 
ημάς χάριν μαθόντες έπί τήν αυτήν σπεύσωσι σωτηρίαν. 
"Αλλος δέ φησι, τούς Ιουδαίους έν Αίγύπτψ πάλαι 
μοχθοΰντας βοήσαι πρδς τδν Θεόν · δ καί νύν εί γε δρώεν, 
της διά Χριστού τελείας ελευθερίας έπιτεύξονται. Καϊ 
ώοήγησεν αυτούς είς όδόν ευθείαν, τού πορενθήναι 
είς πόΛιν κατοικητηρίον. Ίουδαίοις μέν γάρ διά Κύ-
ρου τοΰ Πέρσου τήν έπάνοδον έδωρήσατο · τά δε έθνη διά 
τών αγίων ώδήγησεν αποστόλων , καί τήν άνω πόλιν 
υπέδειξε Τήν τούς θεμελίονς έχουσαν, ήζ τεχνίτιχς 
χαϊ δημιουργός ό θεός. "Εξομολογησάσθωσαν τφ 
Κνρίφ τά ελέη αυτού, καϊ τά θαυμάσια αυτού τοίς 
νΐοίς τών ανθρώπων. Ό δέ ξύμμαχος ούτω · Καϊ τά 
τεράστια αυτού τά είς τούς υΙούς των ανθρώπων. Τδν 
μέντοι χαριστήριον ύμνον ού^ δ έλεος τώ Θεώ προσφέ
ρει, ούτε μήν τα θαυμάσια, άλλ1 οί τών τοσούτων αγαθών 
απολαύσαντες. Θαυμαστή μέν γάρ καί άξιάγαστος καί 
ή Ιουδαίων ελευθερία· θαυμασιωτέρα δέ καί άξιαγα-
στοτέρα τής οίκουμένης ή σωτηρία, καί ή έπί τδ κρεΐτ-
τον μεταβολή, καί της πλάνης ή παύλα, καί τής άληυείας 
ή γνώσις. Τούτων δέ πάντων δ θείος πρόξενος έλεος · Ού 
γάρ διά τάςδικαιοσύνας ημών, άς έποιήσαμεν, φησίν ό 
θείος απόστολος, 1677] άλλα κατά τό πολύ έλεος αυτού 
έσωσεν ημάς διά λουτρού παλιγγενεσίας καϊ άνακαι-
νώσεως Πνεύματος άγιου, οδ'έξέχεεν έρ' ήμάςπλου-
σίως. "Οτι έχόρτασε ψυχήν κενήν, καί ψυχήν πει-
νώσαν άνέπλησεν αγαθών καθήμενους έν σκότει 
καϊ σκιφ θανάτου, πεπεδημένονς έν πτωχεία καϊ 
<Τίδήρφ. 

β'. Καί Ιουδαίους δουλεία καί κακουχία συνεζευγμένους 
καί λιμψ τηκομένους τών κατεχόντων οεινών ήλευθέρωσε, 
καί άπασαν τών ανθρώπων τήν φύσιν ταΐς θείαις διδα-
σκαλίαις διέθρεψε, καί τού ζό^ουτής αγνοίας έλευθερώ-
σας, τψ φωτί τής θεογνωσίας κατηύγασε, καί τήν έπι-
κειμένην τοΰ θανάτου σκιάν άπεσκέόασε, τής αναστάσεως 
δεδωκώς τήν ελπίδα, καί δ ιέ^ηξε τά ισχυρά δεσυ,α της 
Αμαρτίας. Σειραίς γάρ, φησί, τών έαντον αμαρτημά
των έκαστος σφίγγεται · καί, Ούαϊ οί έπισπώμενοι 
τάς αμαρτίας αυτών , ώς σχοινίφ μακρφ, καϊ ώς 
ζνγού ίιιάντι δαμάλεως τάς ανομίας αυτών. Εκείνη 
δέ άν λέγοιτο κυρίως ψυχή κενή, ή Ελληνική, ή Ιου
δαϊκή, ή τής πνευματικής έστερημενη τροφής. Έμδν 
γάρ βρωμά έστιν, Ινα ποιήσω τό θέλημα τού Πατρός 
μον. "Αρα καί τοΰτο τροφή, καί τροφή αρίστη · διδ καί 
έλεγε · Μακάριοι οί πεινώντες καϊ διψώντες τήν 
δικαιοσύνην.TVJW h\ δ Χρίστος έποίησε, χορτάσας τήν 

m 
οίκουμένην τής τοιαύτης τροφής. Σκιάν δέ θανάτου ούκ 
άν άμάρτοις λέγων τήν Μδωλολατρείαν καί τάς έν άθεότητι 
πράξεις · αύται γάρ είσιν αί χωρίζουσαι ημάς άπδ τής 
αληθινής ζωής. Έν ταύταις δε ήμεν πάλαι πρότερον διά 
τδ παραπικραίνειν τδν Θεδν, καί την βουλήν τόυ *ϊ ψίστου 
παροξύνειν. Δέον γάρ έκ μεγέθους καί καλλονής κτισμά
των τδν γενεσιουργδν τών δλων θεωρεϊν, καί τήν άίοιον 
αύτοΰ δύναμιν καί θεότητα άπδ κτίσεως κόσμου νοεΐν, 
ήμεΐς οία τυφλοί έν σκότψ καί σκιά θανάτου διάγοντες, 
καί τάς λογικάς τής ψυχής δυνάμεις πεπεδημένοι καί 
πεπηρωμένοι, ένηλλάττομεν τήν δόξαν τοΰ άφθαρτου 
Θεού έν όμοιώματι εικόνος φθαρτού ανθρώπου καί πε
τεινών και τετραπόδων καί ερπετών. "Οτι παρεπίκρα-
ναν τά λόγια τού θεού, καϊ τήν βονλήν τον ' Τψίστον 
παρώξνναν. Καϊ έταπεινώθη έν κόποις ή καρδία 
αυτών · ήσθένησαν, καϊ ούκ ήν ό βοηθών. Τούτων δέ 
πάντων τών αλγεινών αιτία καί Ίουδαίοις καί πάσιν 
άνθρώποις ή αμαρτία. Κάκεΐνοι γάρ δίκας τίνοντες 
έξεοόθησαν τή Βαβυλωνίων δουλεία, καί πάντες άνθρω
ποι μετά τήν παράβασιν τής εντολής υπεβλήθησαν τή 
τών πόνων ταλαιπωρία. Μετά ταύτα γάρ ήκουσεν 'Αδάμ· 
Έπικατάρατος ή γη έν τοΐς έργοις σον · άκανθας 
καϊ τριδόλονς άνατελεί σοι · έν Λύπη ραγή αυτήν 
πάσας τάς ημέρας τής ζωής σον. "Εν Ιδρωτι τον 
πρόσωπον σον ραγή τόν άρτον σον, έως τον άπο-
στρέψαι σε είς τήν γήν, έξ ής έλήρθης, δτι γή εΐ, 
καϊ είς γήν άπελεύση. Τοσαύταις δέ περιστοιχιζομενοι 
συμφοραΐς, λύσιν ούδεμίαν εύραντο τών επικειμένων 
κακών* άλλ' δ ταύταις αυτούς συγκληρώσας αύτος καί 
τήν τούτων άπαλλαγήν έδωρήσατο. Καϊ έκέκραξαν πρός 
Κύριον έντφ θλίδεσθαι αυτούς, καϊ έκ τών αναγ
κών αυτών έββύσατο αυτούς · καϊ έξήγαγεν αύτονς 
έκ σκότονς καϊ σκιάς θάνατον, καϊ τούς δεσμούς 
αυτών διέ^ηξεν. Οίκτείρας γάρ καί τούτους κάκεί
νους, τούς jxfev τών επικειμένων άπήλλαξε συμφορών, 
τούς δέ του τής αγνοίας ήλευθέρωσε σκότους, καί της 
δουλείας διέ£0ηξε τά δεσμά. Αέγοις δ' άν σκιάν θανάτου 
τήν είδωλολατρείαν, καί τάς έν άθεότητι πράξεις, σϊ 
τής αληθινής ημάς έχώριζον πάλαι ζωής παραπικραί-
νοντας τδν Θεδν, καί τήν βουλήν τοΰ Υψίστου παρ
οξύνοντας. Τότε μέν γάρ ή καρδία ημών έν τοΐς της 
αμαρτίας έταπεινούτο κόποις, παρειμένης ημών τής 
έμφυτου καί λογικής δυνάμεως, ήν ουδείς άνεκτήσατο · 
ήσθένησαν γάρ, καί ούκ ήνδ βοηθών * μόνψ δέ τετήρητο 
τψ τού Θεοΰ Λόγψ τδ μέγα τοΰτο κατόρθωμα. Τδ οέ, 
Αιέββηξε τούς δεσμούς αυτών, δηλοί τούτο, τήνάθρόαν 
τών αμαρτιών άφεσιν, ής ημάς ή τοΰ Σωτήρος κατη-
ξίωσε χάρις. ΈξομοΛογησάσθωσαν τ φ Κνρίφ τά 
ελέη αυτού, καϊ τά θαυμάσια αντού τοΐς νΐοΐς τών 
ανθρώπων, δτι σννέτριψε πύλας χαλκάς, καϊ μοχλούς 
σιδηρούς σννέθλασε. Πύλας χαλκάς καί μοχλούς σιδη
ρούς τδ άφυκτον έκάλεσε τών κακών. Καθάπερ γάρ τον 
καθειργμένον έσωθεν τών θυρών καί τών μοχλών δια
φυγείν τών αδυνάτων έστιν, ούτως άμήχανον ήν καί 
Ιουδαίους τήν Βαβυλωνίων διαδράναι δουλείαν, καί [6781 
πάντας ανθρώπους τοΰ θανάτου τήν δυναστείαν. Μόνος 
δέ δ θείος έλεος ήρκεσε κ ά κείνων καί τούτου διαλΰσαι τδ 
κράτος, καί τών ανιαρών τήν λύσιν χαρίσασθαι. Τά αυτά 
δέ δεύτερον είπεν έπί ταϊς οευτέραις αύτοΰ εύεργεσίαις. 
Δηλοί δέ τήν μέχρι θανάτου κατάπτωσιν τών ανθρωπί
νων ψυχών, δ^ ήν έδέησεν αύτοΰ τής μέχρι θανάτου 
καθόδου· ένθα γενόμενος, τάς μηδενί θνητψ οιανοιχθεί-
σας πύλας, καί διά τοΰτο σιδηράς καί χαλκάς λεγομέ-
νας, συνέτριψε. Λέγει δέ καί έν ί ώ β ό Κύριος · "Ηλθες 
δέ έπϊ πηγην ΘαΛάσσης, έν δέ Ιχνεσιψ άδνσσον 
περιεπάτησας; "Ανοίγονται δέ σοι πύλαι θάνατον, 
πνλωροϊ δέ ςίδον Ιδόντες σε έπτηξαν; Καί τάς 
ημετέρας δή μόνος άφεΐλεν ανομίας, δι* &ς μέχρι τών 
τοΰ θανάτου πυλών έφθάσαμεν. "ΑντελΜετο αυτών έξ 
οδού ανομίας αυτών · διά γάρ τάς ανομίας αυτών 
έταπεινώθησαν. Ούτε Ιουδαίοι, ούτε πάσα τών αν
θρώπων ή φύσις αδίκως τοΐς άνιαροϊς περιέπεσεν άλλά 
καί ούτοι κάκεΐνοι δίκας ών έπλημμέλησαν τίνουσιν. 
Άλλ' δμως καί τούτους κάκείνους τοσούτοις έγκαλινδου-
μένους κακοϊς σωτηρίας ήξίωσε. Πάν βρώμα έδδελύ-
ξατο ή ψνχή αύτων, καϊ ήγγισαν έως τών πνλών 
τού θάνατον. 

γ*. Ίουδαϊοι μέν γάρ τώ πλήθει συνεχόμενοι τών κα
κών καί αυτήν άπεστρέφοντο τήν τροφήν. Τούτο γάρ καί 
έν έτέρω ψαλμώ ώ; 4$ εκείνων είρηκεν δ προφήτης * 
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ΌτιέπέΛαθόμην τοΰ φαγείν τδν άρτον μον. Τά δέ !θνη 
ουδέ τοίϊς τών οίκείων φιλοσόφων διδασκαλίαις προσέχειν 
έβούλετο. Ού δη χάριν οί μέν Σωκράτους κατεψηφίσαντσ 
θάνατον, οί δέ τδν Άνάξαρχον ξένη παρέδσσαν τιμωρίας 
Ιδέα, άλλοι τους Πυθαγόρου διαδόχους πικρώς αίκισά-
μενοι, πρόωρον αύτοίς έπήγαγον θάνατον. Άλλ* δμως 
και τούτοις δ τών δλων θεος παρεσκεύασε μεταδοθήναι 
της αθανάτου τροφής, καί μετά πάσης ταύττ) προσσρα-
μεΐν προθυμίας άνέπεισε, καί τών τοΰ θανάτου πυλών 
ήλευθέρωσε. Κατ άλλως βρώμα ένταΰθα τήν λσγικήν 
νοήσομεν τροφλν, περ\ -λς ό Κύριος τοΐς άποστόλοις 
έλεγεν · "Εργάζεσθε μή την βρώσιν τήν άπολλνμέ-
νην, άΛΛά τήν μένουσαν εις ζωίχν αιώνων. Ταύτης 
πάν είδος ό άνθρωπος έοδελύξατο. Ούτε γάρ φυσικδν 
νόμον ούτε γραπτόν έφύλαξε, καί διά τούτο "Άγγισαν 
ίως τών πυλών τού θάνατον. Πύλαι δέ θανάτου τά 
αμαρτήματα, οίς ήγγισαν, δέον αυτούς μάκρυνεσθαι. 
"Οσον γάρ ταύτης ήγγισαν, πό£(δω τών πυλών τής ζωής 
άναγκαίως έγίνοντο. Άλλ'ό Χριστδς αυτούς, καί μακράν 
δντας, εγγύς διά τοΰ αίματος τοΰ οίκείου πεποίηκε. Καϊ 
έκέκραξαν πρός Κύριον έν τφ θλίδεσθαι αυτούς, καϊ 
έκ τών αναγκών αυτών έσωσεν αυτούς. Κραυγήν δ 
θεδς ού τήν διά φωνής γινομένην, άλλα τήν διάθεσιν της 
διανοίας λογίζεται * έπεί καί Μωύσέως σιωπώντος έλεγε ·. 
Τί βοξίς πρός με; "Απέστειλε τόν Λόγον αυτού, καϊ 
ίάσατο αύτονς, και έββύσατο αυτούς έκ τών διαφθο
ρών αυτών. 'Ο γάρ Θεδς Λόγος ένανθρωπίσας καί 
αποσταλείς ώς άνθρωπος (ώς γάρ Θεδς, απερίγραπτος, 
και πανταχοΰ πάρεστι, καί περιέχει τά σύμπαντα), τά 
παντοδαπά τών ψυχών ίάσατο τραύματα, και τούς φθα-
ρέντας άνέ^ωσε λογισμούς. Ούτω τήν άμαρτωλδν 
έκείνην ίάσατο γυναίκα, και θα^εΐν παρηγγύησεν · ούτω 
•ίδν παρειμένον συνέσφιγξεν είρηκώς, Άφέωνταί σοι 
αϊ άμαρτίαι σον · ούτως άνέωξε τώ ληστή τδν παρά-
δ:ισον · ούτω τούς τελώνας διδασκάλους 'τής οίκουμένης 
άπέφηνεν * ούτω τούς τώ παναγίω προσιόντας βαπτίσ-
ματι νεουργεΐ καί καθαίρει, και των της αμαρτία; άπαλ
λάττει τραυμάτων. 'Εξομολογησάσθωσαν τφ Κνρίφ 
τά ελέη αυτού, καϊ τά θαυμάσια αυτού τοίς νίοίς 
τών ανθρώπων. Καϊ θνσάτωσαν αύτφ θνσίαν αΐνέ-
σεως, καϊ έξαγγειλάτωσαν τά έργα αυτού έν άγαΛ
Λιάσει. Υπέρ δή τούτων άφαντων ύμνεϊν, φησι, δίκαιον 
τδν φιλάνθρωπον θεδν, ελέω τοαούτω χρησάμενον, καί 
τήν παράδοξον ήμίν δωρησάμενον σωτηρίαν. Χρή δέ μή 
μόνον είδέναι τάς θείας θαυματουργίας, άλλά καί τούς 
άγνοοΰντας διδάσκειν, και πάντας διεγείρειν είς ύμνψδίαν. 
'Επισημαίνεσθαι μέντοι δεϊ, ώς αϊνέσεως θυσίαν καί 
4νταύθα προσενεγκεΐν τψ θεψ παρηγγύησε, καί ού τών 
Αλόγων τά θύματα. Τοιγαρούν έκβάλλει καί ενταύθα τήν 
κατά νόμον λατρείαν. Τήν δέ τής Αίνέσεως θυσίαν ό 
Ακύλας θνσίαν ευχαριστίας προσηγόρευσεν. 01 κα-
ταδαίνοντες είς ΘάΛασσαν έν πΛοίοις , ποιονντες 
έργασίαν έν νδασι ποΛΛοΐς. Τών αποστόλων καί τών 
άμα αύτοΐς ή παρούσα προφητεία τήν μνήμην [679] 
σφόδρα ακολούθως συνήψε τή τοΰ θεοΰ Λόγου είς ανθρώ
πους παρουσία. Αυτοί γάρ ήσαν οι καταβαίνοντες είς 
έ)άλασσαν έν πλυίοις £ητώς καί κατά λέξιν, ώσπερ ούν ή 
θεία Γραφή τών ευαγγελίων μαρτυρεί αύτοϊς. Και τά 
νέα μυστήρια τής καινής Διαθήκης π_ράττειν παρα
κελεύεται λέγων * Καϊ θνσάτωσαν αύτφ θνσίαν αΐνέ-
νεως. "Εχει δέ ούτως· Παράγων γάρ, φησίν, ό Ιησούς 
χαρά τήν ΘάΛασσαν τής Γαλιλαίας είδε δύο αδελφούς, 
Σίμωνα τόν καλούμενον Πέτρον, καϊ 'Ανδρέαν τόν 
άδεΛφόν αυτού, βαΛΛοντας άμφίδληστρον είς τήν 
Φύλασσαν · ήσαν γάρ άΛιείς. Καϊ είπεν αύτοίς · 
Αεντε, άκοΛονθείτέ μοι, καϊ ποιήσω υμάς άΛιεΐς αν
θρώπων. Καϊ προδάς εκείθεν είδεν άΛΛονς δύο άδελ-
φούς, Ίάκωβον καϊ Ίωάννην, καταρτίζοντας τά 
δίκτυα αυτών, καϊ τούτους ομοίως έκάΛεσε. Περί τών 
αποστόλων τοίνυν ό λόγος. Οία γάρ τίνος ζητοΰντος, καί 
τίνες ούτοι τυγχάνουσιν; έπήγαγεν, 01 καταδαίνοντες 
βίς ΘάΛασσαν έν πΛοίοις, καί τά έξης · καί δι* αυτών 
έπληρούτο τών έργων ή δύναμις. Τών γάρ μαθητών τού 
Σωτήρος ημών πλεόντων σύν αύτώ, Σεισμός έγένετο, 
φησί, μέγας έν τή θαλασσή, ώστε τό πΛοίον καλύ-
μτεσθαι ύπό τών κυμάτων οίδε προσπεσόντες είπον 
αύτψ · Κύριε, σώσον ημάς. Καϊ έπετίμησε τοίς 
άνέμοις καϊ τή θαλασσή, κα) έγένετο γαλήνη μεγάλη' 
δπ·ρ ήν ίδεϊν Τά έργα Κυρίου, καϊ τά θαυμάσια αυ
τού έν τφ βυθφ. Αύτοϊ είδον τά έργα Κυρίου καί τά 

θαυμάσια avtoB έν τφ βνθφ. Ιϊ^ράβολικώς τιΰτι 
τέθεικεν ό προφήτης. Λέγει δέ τούτο, δτι καθάπερ ή 
νοτυτιλλόμενοι καί τά μεγάλα διαπερώντες πελάγη δια-
φερόντως τάς θείας μεγάλουργίας δρώσι, κλύδωσι μι 
χαλεποίς: περιπίπτοντες, παρά πάσαν δ! ανθρωπινή 
ελπίδα τής σωτηρίας απολαύοντες · οΟτω κΛ 'ίουοαίοι 
ταΐς συμφοραΐςέκείναΐς προπεσόντες καί τήν έλίυθερίαν 
άπειληφότές, τήν θείαν' κατέμαθον δύναμιν. Κάί μένflj 
καί άπαντες άνθρωποι τήν ξένην τών πραγμάτων όρων· 
τες μεταβολών, καί τής προτέρας πλάνης τήν παΰλιν, 
καί τών ψυχών τήν γαλήνην, καί τής αναστάσεως τ&> 
λιμένα, τδν τούτων θαυμάζουσι · χορηγδν. Ένταΰδα δ 
θάλασσαν νοήσαι χρή τδν βίον τδν ήμέτερον · πλοία, τί; 
Εκκλησίας, έν άίς οί απόστολοι είργάσαντο σωτηρίαν, 
έν τψ πλήθει δηλαδή τών ανθρώπων. Είδοσαν ίέ χαί τοΰ 
θεού τάέργα, τουτέστι, τά δημιουργήματα κάί τά θαυ
μάσια, τά σημεία δσα τήν σωτηρίαν οίκονομών την 
ημετέραν έθετο έν τψ βυθώ, τουτέστιν, έν τή σοφία, με(Γ 
ής οίκονομεΐ τά ημέτερα.*Βάθος γάρ ή του θεοΰ σοφία, 
&ά τδ άνείκαστον αυτής καί άμέτρητον. Είπε, *ώ 
έστη πνεύμα καταιγίδος, καϊ ύψώθτ^ τά κύματα αυ
τής* "Αναδαίνουσιν έως τών ουρανών, καί καταβαί-
νουσιν έως τών άδύσσων. Καί διά τούτων έδίδαξεν, 
ώ$ αύτοΰ νεύοντος καί τά λυπηρά γίνεται, καί τα 6υ· 
μήρη προσγίνεται. Λέγει δέ τούς πειρασμούς, ούς εγείρει 
τδ πνεύμα τής καταιγίδος, δηλαοτ) τδ αντικείμενο* 
πνεύμα, έπιτρέψαντος τοΰ θεοΰ είς τήν τών δικαίων 
γυμνασίαν καί φανέρωσιν. Δηλοϊ δέ αύτδς ό θεδς, ήνίκα 
τψ διαβόλω πειράσαι επέτρεψε, λέγων πρδς τδν Ίώβ' 
Οϊει με άλλως σοι κεχρηματικέναί, ή ίνα άναρστ^ξ 
δίκαιος ; "Οπερ γάρ έστι τψ χρυσίω τδ πύρ, τοΰτοταϊς 
ψυχαΐς οί πειρασμοί τυγχάνουσι, τήκοντες αύτάς, wt 
ώστε διαφθεΐραι, άλλ' ώστε φανερωθηναι, πώς λαμπρό-
τητος έχουσιν. Η ψυχή αύίών έν κακοίς έτήχετο. 
Έταράχθησαν, έσαΐεύθησαν ώς ό μεθύων,καϊζάνα 
ή σοφία αυτών κατεπόθη. 

δ*. Επέμεινε τή τροπή · καί δοκεϊ μέν περί τών να> 
τιλλομένων λέγειν, αίνίττεται δέ διά τούτων τάς παντο· 
δαπάς τής ψυχής συμφοράς, άς ουδείς άνθρωπίνη σοφί» 
χρώμενος ίκανοςδιαλΰσαι. Ουδέ γάρ οί κυβερνηται τϊ[& 
κάκεϊσε μεθυόντων δίκην περιφερόμενοι, δταν υπεροχή 
τδ κλυδώνιον, πάσαν είσφέροντες τήν τέχνην, περιγενέ-
σθαι δύνανται τών δεινών. Καϊ έκέκραξαν πρός Ενρψ 
έν τ φ ΘΛίδεσθαι αυτούς · και έκ τών αναγκών αύτωτ 
έξήγαγεν αυτούς. Καϊ έπέταξε τή κατάιγίδι, χο&ίνν\ 
είς αύραν · καϊ έσίγησαν τά κύματα αυτής. [υ'Μ] hal 
εύφράνθησαν, δτι ησύχασαν. Κάκείνοις τ ο ί ς πλείουδίν 
επικαλουμένοις τήν οίκείαν 0οπήν όρέγει, καί νεύει, xot 
παραχρήμα εις αύραν πραεΐαν ή καταιγίς μεταβάλλεται , 
καί της ζάλτις τδ πέλαγος άπαλλάττεται, καί οί λυπηροί» 
τισι προσπαλαίοντες διά τής αύτοΰ χάριτος μεταδολήν 
εύρίσκουσι τών κακών. Ούτως Ιουδαίοι τής πικρσςδου
λ ε ί α ς εκείνης ήλευθερώθησαν. Καϊ ώδήγησεν αύτους 
έπϊ λιμένα θελήματος αυτού. "Αμα γάρ -ηθέλησε, χα| 
λύσις έγένετο τών κακών, καί άντί τοΰ κλύδωνος ό λ ι μ ψ 
άνεφάνη. Καί τοΰτο δέ μάλλον ήμίν ή έκείνοις άρμόδιον. 
Ημάς γάρ είς τδν τοΰ θελήρατος λιμένα κ α θ ώ ρ μ ι Λ τ»1ν 

θείαν αυτού δωρησάμενος γνώσιν, δηλαδή τήν ^ασιλειιν' 
ήτις λιμήν, ώς ούκ έχουσα τών πειρασμών τ* κύμετα, 
είκότως προσηγόρευται, καί λιμήν θελήματος του Χω
στού άναγκαίως, τοΰ λέγοντος· Πάτερ, ούς oiw>W 
μοι, θέλω, ίνα οπου έγώ είμι, κάκεΐνοι ώσιν. Έξο^ 
λογησάσθωσαν τφ Κυρίφ τά ελέη αυτού, χαί 
θαυμάσια αυτού τοΐς νΐοίς τών ανθρώπων. *Ψ**$α' 
τωσαν αυτόν έν "Εκκλησία λαού , καϊ έν *aO$W 
πρεσΰντέρων αινεσάτωσαν αυτόν. Ακολούθως j ^ * 
τούς αποστόλους τής Εκκλησίας καί τοΰ πρεσβυτέρα 
τού έν ταύτη μνήμην ποιείται. Προστεθήναι γ«Ρ 
τών αγαθών έύαγγελίοις έδει καί ταΰτα. Δεί δέ, 9]Ί5ιν' 
έν τή τών εθνών Εκκλησία δοξάζειν τδν «xpaW 
ποιοΰντα θεόν. Έθνη γάρ καί Ιουδαίοι τήν αλλήλων μ-
τειλήφασι τάξιν. Οί μέν γάρ διά κακίας A ^ W ^ 
αγγελικής επιφανείας καί προφητικών Χ α ? ι α ί Α ^ . 
έστερημένοι, ή τε τούτων χώρα καί πόλις οίατιχή 
τερον ούσα καρπών αγαθών, έκ τής εις Xpta*y ^ y 

νίας άκαρπος έτι διατελεί, ού μητρόπολις ονσα,^ουχ^Γ) 

* θαυμάζε ιν h ic est, laudibus cdebrare. 
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libemtlt. Alio quoaue modo hic escam inielligemus 
rationalem cibom, dequo Dominus apostolis dicebat: 
Operamifri, non cibitm qui perii, sed qui manel in vi-
tam asterntini ( Joan. 6. 27 J. liujus oinne genus ab-
oininatusesl hoirw. Nequeenim italuralcm, oeque scri-
ptam legein servavrt, kleoque Apprupinquaverunt tw-
que ad portat morlis. Portse T e r o morlis suirt peccaia 
qiribas apprqainquaverunl, f um oporluisset ab iis se 
remxrrere. Quamitni enim peccaio appropinquaveruM, 
lanu* a portis vitas necessario recesserum. Verum 
Chrislus eos, cirm longe essent, prope per sanguinem 
surmt conSlitoit. 49. Et ctantaveruni ad Dominum eum 
tribularentur, ei de necesmtatibns eorum salvavil eot. 
CtanoTcm Deus reputaf, iio» emn <pw voce ciiHtVriur, 
sed affectum merntsy qitando qnidem etiam silente 
Mdyse dteebat : Quid ctamas ad me (Exod. 14. 45) ? 
2t>. Misit Verbum suum et sanavit eos, Η eripttH ee$ de 
irtteritiontbui eorurn. Deus cmni Verbttfn bome faelirtn 
et missum ut bomo (nam y rii tteus, ineircuitocripttis 
est, et nbtque adcst, omfliaqtte cmrtptectiltrr) ownt-
gena aaimartim vitlnera earavit, e6rrupt.tque ratio-
ckiia roboravit. Sic peecatriccm illam inulterem sana-
v\i et confidere pracepit (Luc. 7. 47); sic paralytt-
cnm consotidavit dicens, Dimitluntur tibi peccatd lua 
(Mattk. 9. 2) ; src kuroni paradisum aperuii; sie ptt-
blicano* do6U>res otbis consCituit; sre eos qui ad san-
ctissimom baplisma accedunl renovai et purgal, atqiie 
a peocatorum vulneribus liberat. 21. Coiiftieanttfr bo-
mmo mhericordias ejus, tl mirabiha ejus filiis homi-
nmn. 22. El sacrificerH ei sacrificium laudis, ei annun-
tient optra eju» in exiultaiione. Pro histe ortmibus, 
inquity benignnm Deuni hyetnrs celebrare par eat, 
qui lanlamiserieordia usus est, el inexspecialam rm-
bis aalulem contulil. Oporiel atitem non modo Scrre 
dirina rairacula, sed ef ignaros docere, omiiedqifc 
cxcilare ad hymnoruni canlum. Nolandum porro^est, 
euin eiiam boc loco prajcipero ul saciificium laudts 
Deoofferatur, non aulem brutorum maclationes. Ila-
que hoc eliamr loco eullnm iUum legis repudial. Sacri-
ficium vero laudis Aquila Sacnficiumgratiatumactiom$ 
vocavil. 23. Qui descenduni mare in navibus, facienies 
opcrationem in aqxi\$ multis. Apostotoiirm et eormn 
qni cnm ipsrs erant, memoriam admodum congrnen-
ierpra'<>6ns proplieli.if strbjmixh Dei Vcrbi rn lionrtncs 
advcntui. Ipsr eniin eran-l qnfi descoiidel)aiit inarc rn 
navibus ; idipic vore et ad vcrbum, ut dlvina cvange-
liorumr Scripfura de ipsis testificatur. Ac nova Novi 
Te.stameiui mysfcrra o^erari jubci bis vcrbis : Et sa-
crtftcent sacnficinm laudis. Sic autcm rcs sc babct: 
Ambiitaris, ίηφπΐ, Jesus juxta ntare Gulilwa: vidit duos 
fratret, Simonem, qm vocatur Pelrus, el Andream (ru-
irem ejn$, miitenies rete in tiutre; erant eimn piscatores. 
Et aft ittis: Veniie, sequimhri me, et faciam vos piscato-
res hominum. Et procedcns inde vidii duosalios jrcnrcs, 
Jacobitm etJoanncm, reficientes retia sua, et hot<>\\\\\-
Y\lvXTocau\t{MaUh. 4.18.19. 2f). f)e apostolis igtur 
seVnio esl. Qtiasi eifim qtiopiam inlerroganre, quiirain 
bi sunt? fcspondit : Qui desceiidiinl mare in nuvibus, 
e.ic.; ac ptir eo* implela esi opermn pmentia. Nam 
discipiilis Servatoris iTostri cuin illo navigaiitrbrrs , 
Stolus, irtqutt, magnns factrts csl in mctri, ila nt navicula 
opmretur fluctibus; illr vcro pfocumbeDtvs diccbant 
illi, Domtney safoa nos. El increpavh ventos ci mcne, 
et facia est tranquiWlas maanct (Matih. 8.2* - 20) : 
id quod etni tiderc Opera Uotrtiini ct unfabilia efus in 
profundo. 24. fjni tideruirt operd Uontmi, et nnrabi-
iia ejus m profttndo. Hscc parabolicc p/ophcla pnsiiit. 
l loc airtein sfbi vriti : QuemadmT)dnm i i qui navi^ant 
inarf» magna li*:ijicremes, pra; caHerh divina mira-
ctifa conspiciunl, iii-g^avis-iiin»^ flirclus incidcmcs, 
ac pra^ter omiiehr b^matiatn speih saimcin cotisc-
qi ier r te6 : src elitun Juda*i, cinn fn calamitafei ilhs in-
ritlisscnt. ct libeit:it«:in ivcrpi^ent, ditinaiYi ^mten-
ir.in» didiceriiin. At«jire eliain omucs b<unirtes in-
^x^ f i e r f cun in ^ rn t» miitulionoin coiispicicntes, el 
pfislitii c^nirhi crssaiinniMlV, aiiiilintuniqmi tralnjuil-
bMicm, rebiirrcclfoimqiie purium, burum largiturcm 

landibue eclebranl. Hic vcro nnre inielligendum esi 
vilam nosirain , navcs, £celesias f in quibus aposloli 
salutem operali sunt, in multiludine videlicel bomi-
nuai. Viderunt autem ct Dei opera, hoc esl, opiit-
cia, tniracula, et signa, qua\ dum salulem nostram 
disponsarqt, posuit in profundo, id esi, in sapicnlia cum 
qua res nostras dispensat. Profundum qirippo esl Doi 
sapicntia, quod ea sit incomprcbcusibilts ci limneosa. 
25. D\xil, et sletii spiritus procellcei et exaltati uuit flu-
ctus ejus. 26. ABcendunt usqtte ad calos, et detcenduiU 
usque ad abyssoa. His quoque docel ipso annuenle, et 
Iristia , et laeta evenire. Loquilur vero de, (enlalrom-
bus quas suscilat spiriius procella), id est, adver-
sartns spirilns, kl pcrmittente Deo ad juslorum cxor-
citafckmem et maitHeslalionem. Id vero declarat ^pse 
De<i9, eum diabok) I H tentet permiuit, eum Jobo dick: 
Putas tne alio modo tibi oracula fudisse, quAm ul ju$tu$ 
appareres (Job 40. 3) ? Quod enim est auro igitis* id 
ipsum aitimabus sunt teiUaiiones 4 macerames eaŝ  
ιιοη flt petdaotsed ui appareai qifantum splendons 
babfeanl. Anima eorum in malis Ittbetcebat. 27. Tutbali 
smt el nloti sunt sicut ebrius, et omnis sapientia eorum 
devorata tiU 

4. Manet in eadem figura, videturque de navigan-
libus sern)oncm habere: bisque subirtdicat onmige-
nas animsi calamitatee, qira^ nenro bumana sa^iemia 
uiens solvere possit. Neque ettim gwbcmatores na-
vium, IHnc et inde ebriorum tostar jacl:Hi, quando 
imminet proccHa, omnem Itcet artem adhibeant, rtala 
pussuni superare. 28. El clamaverunl ad btmuntmi 
cum tribnlarentnr; et de necessilalibu* eorum ednxit ea. 
29. Ει slaluit proceltam ejus in auram ; et wluetunt flu~ 
ctus ejns. 50. El lcelali sunt qma silueruryt. Illjs etiam, 
qui navigant, 96 invocanlibus optm suam cmiferl, et 
anmih, et statim in tranquillam aurattv prueelb nm-
tatur, et jeagus a tempeslate liber.rttir, el qui cuiu 
trrsirbBS luctabanttir, per cjus gratiam conversiofiom 
maforum experiumur. Src Judxi ab acei*b;r illa scrvi-
tute Ifberati sunC. Ει deduxii eos m portum voluntatit 
eorum. Siniul ac \oUi\i, malorum soluiio fn i l , ac 
tcmpestatis loco porlns apparoit. Hocque nobis po-
ttus qaam rllis competir. Nos ertim irt pottum vobm-
lalis deduvit, divinam suam rwvbis cognifimietn i r i -
buens9 ncmpe rcgmun: quod portus9ctmi leutalionfmi 
nnllos Muctiis babeat, jure vocalirr, et nccessarin 
portus Vi>!untatis Ctiristi qw atf : Pdter, quos dedisti 
mihiy volout ubi ego snmt et Hli sinl (Joan. 17. 24). 
31. Confiteantur Domiuo mtsericordicB eju$y et mirabi-
iia ejus filii$ hominum. 3$. Exnltent eum in Ecclesia 
plebii, et in cathedra teniorum tuudcnt eum. Gongruen · 
ler post aposiotos Eccl«si;e et sciriorum qui in illa 
sunl mcniionein f-acil. Oportebat enbn h,pc quoqu^ 
adjici cxlcris bonoruin iiuniiis. P a r esl, incpjit, uf iti 
genlitini Ecclesia cclobretur Dcas ntirahilruin ptttra-
lor. Gentcs enim et Jud;ei ordiuem suurn iw^fiiQ 
commntaVeruiit. Ili eniin ob noqjiiir.nn siraivr re-
probati aitgelica visione, ct propbeticis ihnnoribus 
privati stini, earmiiqiie rcgio et urbs olihi ferax 
fruulutnn opiiimirifni, ex sua conlra Cbristum irr-
sania infructuosa adbuc remairet, nec esl nii-ieopo-
lis : ηοιι lcmplum, non sancta sanctortfnr Irab^t, rion 
sacerdoiium, ιιοη regnuni: geniibum airt«iin legitjirs 
servitttil cura a servituie exciderim. Ecclesiu vero 
genlium airte rnaquosa, desefia et crrabunrfa4, jain 
plena bonis esl, csitrienles rofilel, ac divrniuii Viia^ 
insniutum erexit.llarc enitn civilas bal>itaiioids, iir qua 
ralionaliseibfis, el panis caelestis (v-56). $3. Pdsuit fcu-
mhia iti deserlwn, et exiw$ aquarum in silim, 34. 
terram fructiferam in saUuginein α Wialitia inMfiton-
thrm tn ea. Et boc apud gcules qnu: eredi<i6ttim, i s -
sidtie iieri videre est. In oinwibisi eifhki per orbeiti 
I colesiis, sancto pnceunle coeto, lofos p^ulu^ Beuc-
faciorcm cclebrat, divimr benigniiatis mirabilia gcsta 
cnarraus. Ipsuin auicm celebraiU ii qui salulem nacii 
stiui, incxspeciaiam videhtes mtffationcm. Nam qi)i 
olim multis propbcticis flnviis irrigabantuf, et tern-
pcblivum frucium Dco ollercbaiU, nuuc nc stiila qui-

file:///oUi/i
http://noqjiiir.nn


671 SITRIA. 672 

dem panra frminlur, scd ol> suam ncquitiam priore 
irrigatione vacui © m n i n o sunt. 35. Posuit desertum 
in stagna pquarum, el ierram sine aqua in exitus aqua-
rum. Gentes quac o l i m desertje erant, nec exiguam 
slillam babcbanr, doclrinrc aquis irrigantur, uipole 
quac superabundanter ralionabilia fluenla rccipiaiit. 
Ecce quomodo ea qune ad Ecdesiam spectant simdi 
quo Isaias modo cxponit. A i l cnim el ille : Ponam 
de$ertum in ttagna, et terram sitienlem in aquarduclut 
(/«ot. 41.18). 36. Et habitare fecit illic esurietdes , Η 
conttitnerutit cimtate$ habUationi$. Eos namque qui 
olim fame conficiebantur, et spiriluali cibocarebanl, 
in illis collocavit fluviis, el p i a m v\ue ratioiiem con-
siituit. 37. El uminavtrunt agros,eiplancaverunlvinea*, 
el feeernnt fructum nativUath. Qclesie namqne semen 
a b aposlolis ex successione sempertradilum, in a»i-
inabtis qu* in poenitentia degunl (a)scminalur,dcqu<> 
ail Servator : Exiil qui aeminat teminare $emen $uum; 
ti atia quidem ceciderunl in spinas, alia supra petram, 
alia in via, alia in bonam ei feracem terram (Luc. 8. 5-
8). Planlanlur qiioque vineas. Ecclesiae ncmpe u b i -
que lerrarum, secundum illud: Ego te planlavi, vineam 
fructiferam, fotam veram Uer. 2. 21), el, Vinea facla 
est dilecto in cornn, in loco pingui. Vinea enim 
Oomini Sabaoth domus hraei ett, et homo Juda, re-
eens plantatum dilectum (hai 5. 1. 7). Ut e n i m b i s 
verbis synagogain Judttorum indicavit, i t a n u n c Ee-
cleetam genlium. Quod aulem gentes fruclum justi-
tiic feccnnl, a i t Servalor : Tolletur regnum Dei ex 
priore populo, et dabitwr genti facienti fructum snum 
(Matth. 21. 43). 38. Et benedixit eis, el mutiplicati sunt 
valde; et jumeula corum non niinnit. 

5. ilxc troptce dixit propbeia. E l Domitius quoqne 
lalibus usus est parabolis, ac m o d o aposlolos messo-
rcs vocavil, modo scipsum seininanteni el agricolam; 
et bonain terram eos qui morigeri verbi semina reci-
piiinl. Apostolus autem a i l : Ego plantavi, Apollo rt-
gavit, Deus autem incremenlum dedit; el rtirsus : Dci 
agricultura eiiw, DH adificatio ettis (1. Cor. 3. 6. 9). 
Seminarunt igilur apottoli salutarem predicalionem, 
et rationabiles Deo planiaverunt lidrlos, lempcstivum-
que jueliliac fructuin Dw> obiulerunt. Omnes vero qui 
poet illos fiierunt, quibus doctrina concredila erat, 
n o c ipsum Taoere perseveranl. Naui Qui seminal in 
benediaionibu*, de benedictionibus et metet (2. Cor. 9. 
6 ) , ftccundum divinuni aposiolum : jumeiita aulem 
vocal eos qui ab ipso pascuntur, quos ipse auxii, col-
lala ipsis miraculoruin virlule. Hujus rei testis bcatus 
Lucas in Actis dicens : Dominns aulem angebol quoii-
die qui salvi fierent in Eccleua (Act. 2. 47). Ipse v e r o 
Domiiius oves vocat eos qui crcdiderunt. Ovet mew, 
inquil, vocem meam audiunt (Joan. 10.27). 39. El pauci 
facti iunl, el vexati sunl α iribulaiione malorum et do-
lore* Hi iiaquc, a i t , qtii o l i n i deserlam et inaqtiosam 
lcrram babitabant, tantam ubcrtaiem el bcnediclio-
n e m credcndo consequuti s i i n l ; qui au(ern olim p r o -
pbeticam irrigaiioneiti nacii sunl, deinde h a c o b p r a -
viialem menlis privali, acdescrli prorsusct infrucluosi 
manenles, in omne geuus calamilatum iiiciderunt, ac 
pcr t o i u m orbem dis |>ersi s u n t , i t a u t populosa eormn 
inelropolis a paucis babiuretur. 40. Effuta est con-
lemplio tuper principe* eorum. Res ipsa; praediciioni 
tesiimonium aflerunt. Nam qui videl)aiuur eorum 
principes et doclores, nullius pretii facii su i i l : sed qui 
o l i m couspicui ei clari eranl, ignobdes penilus sunl , 
et a b i l l i s ipsis nibili ducuntur. Etiamsi vero Judaii 
corporali modo inultiplicenlur, secunduro illud : Et 
erat nutnerus filiorum Isruet $icut arena marit (0$ee 1. 
10); sed ιιοη omnes esse dignos dcclarai Spirilus sau-
r l u g ; ait eniin pcr Isaiain propbeiam : Si fuerinl filii 
Israel mut arena maris, reliquias salvabuntur (hai. 10. 
2 2 ) ; quod nunc dicit : Putui facti suut, et corrupti 
sunt a dctentione mala ei miseria. Verum lix*c vulgus: 

(« ) Hic phrasis a i t i c u l u s i n Graecodepravatus est. Boiuiug 
res l i tu i t ?erba Graeca q i i « iu tercTctauiur . in atmnabm 
qm m pwniteniia degwu. 

proceres atitcin diguilatc c l scientia , (Oiilcmpfoni 
I r a d i t i sunl, quos Errare fecit Deus in inwo %nmn'n 
via. Et errare fecit eo$ in invio, et non in rie. Syninw-
cbus vero sic : Et errare faael eot rn vanitale menih. 
Deus auiem errorem non iudueit, sed non oblcmpe. 
rantes sibi s i ne gubemaculo sinil : q u i vero sine gti-
bernacnlo suitt, buc illuc jaclati erranl. Hoc ei Jndsi 
passi sunl; relicla eiiim reela via, sua sequwiUir ra-
liocinia. 4f. Et adjuvit paupvrem de inopia, et pouk, 
ticut oves, familias. Symmachus : El muniet pauperm 
ab afflictione. Pauperem dicit genlium populum.Ei 
posuit, ticut O P « , famlun. Aquila : Et ponet, ut grtgm, 
cognationes. Synimachus : Et ordinabit, ut greqet, c<h 
gnalionet. Loqtiilur autem de Ecclesiis per irrbesei 
regiones conslitutis. Servalor q u o q u e de populo suo 
a i i : Oves mew vocem meam audiunt ( Joan. 10.27). 
Id vero q u a s i de f u t u r i s , non dc prxsenlibus dicil. 41 
Videbunt recli el l&labnntur, el omnit iniquita$ oppHakH 
o$ iuxan. Hxc quippe Tidentes Η q u i rcctis uiuniur 
co^itaiionibiis, voluplate replenlur : ψή vero impie 
et inique vivere solent, in terram respiccre ei taeere 
coguntur, jusla senienUa refrenati. Quid aulem vide-
bunt nisi mutationem a pejoribus ad meliora ? Itleu 
iis q u i iinem propbetiaruin videbant dicebatSenralor: 
Beali §culi vestri, quia vident ea , qu<B muUi prophent 
videre voluerunt, et non videruni ( Matlh. 13.16.17). 
Iniquitalem porro inlclligas diabolum, et omnem qni 
secundum eam operalur. 43. Quis tapient% ei cuttodiH 
heec , el intelligent misericordias Domini ? MagniiuJo 
quippe earum ίη spirituali animo residol, el sapient» 
opus babet ad inteHigenliam. Sed benignas Seralura 
dispensationes cognoscere, et divinas leges custodire 
non cujusvis esi , scd ejus q n i ad Dominum elamai: 
Hevela oculos meo$% et considerabo mirabitia de Ιψ t* 
{PtaL 118. 18). Cum autem dixi t , ImeUtgent, illai 
cognitionem ad ̂ cniiles et fuluram reniisil: cui gioria, 
Chrislo ncmpe, ιιι soecula saeculorum. Aincn. 

PSALM. CVII. 
4. Canticum Psalmi ipsi Datid. 

Hic Psalmus simililcr Jndacorum rcditum valiciaa-
tur, gentiumque salutcm pramuntiai. Muliam auieju 
habet -iffinitaiem cum quinquagesim» sexto el qnin-

3uagesimo nono. Caniicuin porro Psalmi voc^i bu-
em cnm inlclligenlia prolalam: boc cnim in sequen 

tibus oslcndelur. 2. Paratum cor meum, Dm, p-
rntum cor tncum : cantabo el pxallam in gloria wta. 
Jam stipra diximus, propbelam gloriam suam vorare 
graliam propbelicam. Prophetise, inquif, modulalione 
usus dico tibi,Domine, me iirmum ct p-iralum cor 
babcre ad susceplionem divinre grafun Na« 
Btau, inqiiit, mundo corde, quoniam ipsi DCWH vide-
bunt (Matlh. 5. 8) : qui ciiam lidentes d i c u n l : Ρ&*· 
lum cor meum, Deus. Quanlum ad vcrborum τϊιη spe-
ciat, inquit propbela : Ecce l i b i , Doimne, quae meai 
sunt p<ilestaiis, sunt paraia : iniiic lu Spirimm san-
ctmn, et propbeticam da graiiam : iu ejns quiPP6 

niinisierium roeaiu pra^pai-avi l i n g u a m r t o ^ . ^ 
psallam : si desideriuin meum explevciis, ii»<» Ρ01!"5 

Ι Ό Γ mcum. Gloria niea est gratia propbeiiw: *ye 

eliani habiluset spcculmdi e i a g e n d i . 3 . £ « « ^ r 
π α niea, exsurge, psalterium et cUhara.ExW9m ^ 
culo; 4. confitebor tibi in populit, Doinine, ptalla»^ 
in gentibus. Psallerium et citbaram eeipsum appejj^ 
propbeta. Nam velut in mnsico inslrumcnio, i» »10 

Spiritus gratia prophelicum pulsabat melodiam. 1 
r a l u r eiiim ad divinam insufnaiionem, et corpos ei 
a n i m a m movens : per citbaram quidem incmbracor-
poris el scnsus, per quos meiis quidquid voluew 
pulsare polcst; per psalierium vero Rilionaltileb a»1* 
nicD virlutcs. Ut aulcm v i U E suae primilias Oeo con& 
cravit, malutiuas boras et lucis lempora dcj#"* , 
aptiora caileris. Posiquara igitur scipsum ^ ' ^ ^ L 
Doniinum hymnis celcbrandum : respondel ilcnj" 
et promittii se luce prima hoc faccurui»: «ί ϋ '^ 
tuin leoiporis non ipse solus bynjnuiu allaiurus, 
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ττλοτ,νωμένη, πλήρης νΰν αγαθών, και τους πεινώντας 
« Χ η ρ ο ΐ , καί συνεστήσατο τήν ένθεον πολιτείαν. Αύτη 
Y<3tp πόλις κατοικεσίας, έν ή και λογική τροφή και άρτος 
ο υ ρ ά ν ι ο ς . "Εθετο ποταμούς είς έρημον, καϊ διεξόδους 
Όσάζων είς δίψαν, γιχν καρποφόρον είς άλμην, άπδ 
τακιείας τών κατοικούντων έναύτη. Καί τοΰτο παρά τών 

-ιτιστε υκότων εθνών διηνεκώς γινόμενον Ιστιν ίδείν. 
Έ ν άπάσαις γάρ ταίς κατά τήν οίκουμένην Έκκλη-
νίβε ις , τοΰ Ιεροΰ καθηγουμένου συλλόγου, άπας δ λσδς 
τ ο ν εύεργέττν ύμνεϊ, τής θείας φιλανθρωπίας τάς θαυ-
{χοχτουργίας οιεξιών. Ύμνοΰσι δέ αύτδν οί τής σωτηρίας 
χεττυχηκότες, τήν ξένην δρώντες μεταβολήν. Οί γάρ πά
λα*, πολλοίς άρδομενοι προφητικοίς ποταμοϊς, καί καρ-
στ&ν ώριμον πpoσφέpovτεc τω Θεφ, νΰν ουδέ νοτίδος μι-
χ ρ 3 ς άπολαύουσιν, αλλ* έρημοι παντελώς διά τήν οικεία; 
ττονηρίαν τής προτέρας άρδείας γεγένηνται. "Εθετο 
&ρτ\μον είς Χίμνας υδάτων, καϊ γην άνυδρον είς διε
ξόδους υδάτων. Τά δέ πάλαι έρημα έθντι καί ουδέ βρά
χ ε εαν έσχηκότα λιβάδα, τοϊς τής διδασκαλίας ύδασι περι-
χ λ ύ ζ ε τ α ι , υπέρ τήν χρείαν τά λογικά δεχόμενα γεύματα. 
Ι δ ο ύ τοίνυν πώς τά περί τής Εκκλησίας συμφώνως τψ 
*Hjo ta εκτίθεται. Φησι γάρ κάκεΐνος* θήσω τήν έρη
μον είς έΛη, καϊ διψώσαν γήν είς υδραγωγούς. Καϊ 
πατφκισεν έκει πεινώντας, καϊ συνεστήσαντο πόλεις 
-χ,ατο ικεσίας. Τούς γάρ πάλαι λιμψ τηκομένους, καί τής 
στνευματικης τροφής ενδεείς, έν έκείνοις κατφκισε τοις 
στοταμοϊς, καί τήν ευσεβή συνεστήσατο πολιτείαν. Καϊ 
Μσπειραν αγρούς, καϊ έφύτευσαν αμπελώνας, καϊ 
όχοίησαν καρπδν γεννήματος. Ό γάρ ουράνιος σπό
ρος έκ τών αποστόλων έκ διαδοχής άεί παραδίδαμε νος έν 
τ α ί ς τοΰ μετανοίας βίου ψυχαϊς κατασπείρεται, περί ού 
ο^ησιν δ Σωτήρ · Έξήλθεν ό σπείρων του σπεΐραι τόν 
<τπόρον αύτου · καϊ ά μέν ϊπεσεν έπϊ τάς άκανθας, 
<2 δέ έπϊ τήν πέτραν, ά δέ παρά τήν όδόν, ά δέ έπϊ 
τήν καλήν καϊ άγαθήν γήν. Φυτεύονται δέ καί αμπε
λώνες , αί πανταχοΰ τής γής Έκκλησίαι, κατά τδ, Εγώ 
€τε έφύτενσα, αμπελον καρποφόρον, πάσαν άληθι-
ττήν' καί, "Αμπελος έγενήθη τφ ήγαπι\μένφ έν κέρατι, 
£ν τόπφ πίονι. Ό γάρ άμπελών Κυρίου Σαδαώθ οίκος 
τον Ισραήλ έστι, καϊ άνθρωπος τού Ιούδα, νεόφυτων 
ήγαπημένον. Ός γάρ τήν τών Ιουδαίων έδήλου διά τού
των συναγωγήν, ούτω νΰν τήν τών εθνών Έκκλησίαν. 
(681] "Οτι δέ καρπδν δικαιοσύνης εποίησαν τά έθνη, 
φησίν δ Σωτήρ * Άρθήσεται ή βασιλεία τού θεού έκ 
τού προτέρου λαον, καϊ δοθήσεται έθνει ποιονντι τόν 
καρπδν αυτής. Καϊ ευλόγησαν αυτούς, καϊ έπληθύν
θησαν σφόδρα * καϊ τά κτήνη αυτών ούκ έσμίκρυνε. 

ε'. Ταΰτα τροπικώς είρηκεν ό προφήτης. Καί δ Κύριος 
δέ παραβολαϊς τοιαύταις έχρήσατο, καί ποτέ μέν τούς 
αποστόλους έκάλεσε θεριστάς, ποτέ δέ έαυτδν σπορέα 
καί γεωργδν, καί γήν καλήν τούς ευπειθώς δεχόμενους 
τοΰ λόγου τά σπέρματα. Καί δ "Απόστολος δέ φησιν * Έ γ ώ 
έφύτενσα, 'Απολλώς έπότισεν, ό δέ θεός ηΰξανε· 
καί πάλιν · θεον γεώργιόν έστε, θεον οικοδομή έστε. 
Καί έσπειραν τοίνυν οί απόστολοι τά σωτήρια κηρύ
γματα, καί τούς λογικούς τψ Θεψ κατεφύτευσαν παρα
δείσους, καί τδν ώριμον τής δικαιοσύνης καρπδν τψ Θεψ 
κροσεκόμισαν. Καί άπαντες δέ οί μετ' εκείνους τήν διδα
σκαλίαν πεπιστευμένοι, ταύτδ τούτο δρώντες διατελού-
σιν. Ό γάρ σπείρων έπ' εύλογίαις, έπ' εύλογίαις καϊ 
θερίσει, κατά τδν θείον άπόστολον * κτήνη δέ καλεί τούς 
ύπ ' αυτών νεμομένους, ούς αύτδς ηύξησε, τής θαυμα-
τουργίας χορηγήσας τήν δύναμιν. Καί μάρτυς δ μακά
ριος Λουκάς έν ταίς Πραξεσι λέγων · 'Ο δέ Κύριος προσ-
ετίθει τούς σωζομένονς καθ' ήμέραν. Καί αύτδς δέ ό 
Κύριος πρόβατα καλεί τούς πεπιστευκότας. Τά πρόβατα 
γάρ, φησι, τά έμά τής φωνής αον ακούει. Καϊ ώλι-
γώθησαν καϊ έκακώθησαν άπό θλίψεως κακών καϊ 
οδύνης. Ούτοι μέν ούν, φησίν, οί πάλαι τήν έρημον οί-
κοΰντες καί άνυδρον, τοσαύτης εύθηνίας καί ευλογίας 
πεπιστευκότες άπήλαυσαν οί δέ πάλαι τής τών προ
φητών άπολαύσαντες άρδείας, είτα ταύτης στερηθέντες 
Οία τήν πονηρίαν τής γνώμης καί έρημοι, παντελές με-
μενηκότες καί άκαρποι, παντοδαπαϊς περιέπεσον συμ-
φοραϊς καί είς άπασαν τήν οίκουμένην διεσκεδάσθησαν, 
ωστε τήν πολυάνθρωπον αυτών μητρόπολιν ύπδ ολίγων 
οίκεϊσθαι. "Εξεχύθη έξονδένωσιςέπ' άρχοντας αύτων. 
Μαρτυοεΐ δέ xJJ προδ^ήσει τά πράγματα. Καί γάρ οί 
δοκοΰντες αύτων άρχοντες είναι καί διδάσκαλοι, ούδενδς 
άξιοι καθεστήκασι λόγου, άλλ' οί πάλαι περιφανείς περί

βλεπτοι, άσημοι παντελώς είσι, καί ύπ* αυτών εκείνων 
καταφρονούμενοι. Εί γάρ καί σωματικώς οί Ιουδαίοι 
πληθύνουσι κατά τ δ , Καϊ ήν ό αριθμός τών νίών 
Ισραήλ, ώς ή άμμος τής θαλάσσης, άλλ* ού πάντας 
άξίους αποβαίνει τδ Πνεύμα τδ άγιον * λέγει γάρ διά 
'Ησαίου του προφήτου · Έάν γένωνται νΐοϊ Ισραήλ, 
ώς ή άμμος τής θαλάσσης, τό κατ άλειμμα σωθήσε
ται9 δπερ νΰν λέγει, δτι 'Ωλιγώθησαν, καί κατεφθά-
ρησαν άπδ συνοχής κακής καί ταλαιπωρίας. Άλλά ταΰτα 
μέν οί πολλοί' οί δέ προύχοντες έν άξιώμασι καί γνώσει 
παρεδόθησαν έξουδενώσει, ούς δή Καϊ έπλάνησεν ό 
θεός έν άβάτφ, καϊ ούν όδφ. Καϊ έπλάνησεν αυτούς 
έν άβάτφ, καϊ ούχ όδφ. Ό δέ Σύμμαχος ούτως · Καϊ 
πλανήσει αυτούς έν ματαιότητι διανοίας. Ό δέ Θεδς 
ούκ επάγει πλάνην, άλλά τους μή πειθομένους αύτψ, 
ακυβέρνητους έ$* οί δέ ακυβέρνητοι τήδε κάκεϊσε περι
φερόμενοι, πλανώνται. Τοΰτο καί Ιουδαίοι πεπόνθασι · 
τήν ευθείαν γάρ καταλιπόντες όδδν τοις οίκείοις Επονται 
λογισμοϊς. Καϊ έβοήθησε πένητι έκ πτώχειας, καϊ 
έθετο, ώς πρόβατα, πάτριας. Ό δέ Σύμμαχος · Καϊ 
οχυρώσεις πένητα άπό κακώσεως. Πένητα δέ λέγει τδν 
έξ εθνών λαόν. Καϊ έθετο, ώς πρόβατα, πάτριας. Ό δέ 
Ακύλας · Καϊ θήσει, ώς ποίμνιον σνγγενείας. Καί ό 
Σύμμαχος* Καϊ τάξει, ώς ποίμνια, τάς σνγγενείας· 
Λέγει δέ τάς κατά πόλιν και χώραν συστάσας Εκκλησίας. 
Και ό Σωτήρ δέ φησι περί τοΰ ιδίου λαού * Τά έμά πρό
βατα τής έμής φωνής ακούει. Ός δέ περί μελλόντων 
καί μήπω παρόντων φησίν. "Οψονται ευθείς καϊ εύ-
φρανθήσονται, καϊ πάσα ανομία έμφράξει στόμια 
αυτής. Ταΰτα γάρ όρώντες οί μέν εύθύτητι λογισμών 
κεχρημένοι, θυμηδίας έμπίμπλανται * οί οέ δυσσεοεία 
καί παρανομία συζήν προαιρούμενοι, κύπτειν είς γήν 
καί σιγ$ν αναγκάζονται, τή δικαία χαλινούμενοι ψήφψ. 
Τίνα δέ δψονται, άλλ' ή τήν άπδ των χειρονων έπι τά 
κρείττω μεταβολήν; Διδ τοις τά τέλη τών προφητειών 
τεθεαμένοις έλεγεν δ Σωτήρ · Υμών δέ μακάριοι όφθαλ-
μοϊ, οτι βλέπονσιν, ά πολλοϊ ποοφήται έπεθύμησαν 
Ιδείν, καϊ ούκ είδον. Άνομίαν δε νοήσεις τδν διάβολον, 
[682] καί πάντα τδν κατ' αυτήν πεποιημένον. Τίς σοφός 
καϊ φνλάξει ταύτα, καϊ σννήσονσι τά ελέη τον Κν
ρίον ; Τδ πολύ γάρ αυτών άνάκειται πνευματική διανοία, 
κάί δεϊται σοφίας εις νόησιν. Άλλ' ού διαγνώναι τάς 
φιλάνθρωπους τοΰ Σωτήρος οικονομίας, ούτε τδ τάς θείας 
νομοθεσίας φυλάξαι, παντδς, άλλά τοΰ βοώντος πρδς τδν 
Δεσπότην 'Αποκάλνψον τούς οφθαλμούς μον ,^καϊ 
κατανοήσω τά θαυμάσια έκ τού νόμον σον. Δι* ών δέ 
λέγει, Σννήσονσιν, ώς μέλλουσαν τοις έξ εθνών τήν 
θεωρίαν ανέπεμψε ν ψ ή δόξα Χριστώ είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

ΨΑΛΜ. ΡΖ'. 
*$δή ψαλμού τφ Αανΐδ. 

Καί οίτος ωσαύτως ό ψαλμδς τήν Τουδαίων έπάνοδον 
προθεσπίζει, καί τών εθνών προαγορεύει τήν σωτηρίαν. 
Πολλήν δέ έχει τ^ν συγγένειαν πρός τε τδν πεντηκοστδν 
έκτον καί πρδς τον πεντηκοστδν έννατον. *φδήν & ψαλ-
μοΰ τήν έν συνέσει δοξολογίαν λέγει · τοΰτο γάρ καί έν 
τοϊς έξης δειχθήσεται. Έτοιμη ή. καρδία μον, όθεόςψ 

έτοιμη ή καρδία μον · φσομαι καϊ ψάλω έν τή δόξη 
μον. Καί ήδη προειρήκαμεν, ώς δόξαν οίκείαν ό προ
φήτης τήν προφητικήν χάριν καλεί. Τή τής προφητείας, 
φησί, χρώμενος μελωδία, λέγω σοι τψ Δεσπότη, ώς 
έδραίαν έχω μου τήν καρδίαν καί έτοίμην είς ύποοοχήν 
τής θείας σου χάριτος. Μακάριοι γάρ, φησίν, οί καθα-
ροϊ τη καρδία, οτι αύτοϊ τόν θεόν δψονται' οί καί 
Οαβ^ουντες έροΰσιν, Έτοιμη ή καρδία μον, ό θεός. 
Δυνάμει δέ φησιν ό προφήτης · Ιδού σοι, Δέσποτα, τά 
παρά τής έμής δυνάμεως παρεσκεύασται · πέμπε σου τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, καί τήν προφητικήν δωρού χάριν · είς 
γάρ τήν ταύτης ύπηρεσίαν τήν έμήν ήτοίμασα γλώσσαν* 
"£σω τε καϊ ψαλώ, εί μου πλήρωσης τήν έπιθυμίαν, 
μάλλον δέ τήν καρδίαν. Ή έμή δόξα, ή χάρις ή προφη
τική, ήγουν έξις ή θεωρητική τε καί πρακτική. Έξεγέρ-
θητι ή δόξα μον, έξεγέρθητι,ψαλτήριον καϊ κιθάρα, 
Έξεγερθήσομαι δρθρον · έξομολογήσομαι σοι έν 
λαοίς.Κύριε, ψαλώ σοι έν έθνεσι. Ψαλτήριον καί κιθά-
ραν έαυτδν ό προφήτης καλεί. Ός έν όργάνψ γάρ μου-
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θάρας τά μέλη τοΰ σώματος καί τά αισθητήρια, δΓ ών 
ό νους ανακρούεται πάν δ τι βούλεται * δια δέ τοΰ ψαλ
τηρίου τάς λογικάς τής ψυχής δυνάμεις, 'ίΐς δέ τάς 
άπαρχάς τής εαυτού ζώης άναθείς τψ θεψ, τούς δρθρους 
απολαμβάνει και τούς καιρούς τοΰ φωτδς , ώς έπιτη-
δειοτέρους τής ολης ημέρας. Διεγείρας τοίνυν έαυτδν είς 
ύμνωοίαν τού Δεσπότου , αποκρίνεται πάλιν καί ύπ-
ισχνεϊται δρθρου τοΰτο ποιήσειν · άτε δή τηνικαΰτα ούκ 
αύτδς μόνος προσοίσων τδν ύμνον, άλλά και μετά μυρίων 
εθνών καί λαων τήν θείαν ώδήν ποιησό μένος. 

"Ορθρον δέ καλεί τοΰ θεου κα\ Σωτήρος ημών τήν 
ένανθρώπησιν. Έξ εκείνου γάρ ανέτειλε τής αληθείας 
τδ φώς· έξ εκείνου κατά πάσαν τήν οίκουμένην έν τοίς 
απάντων στόμασιν δ μακάριος άδει Δαυίδ, καί τάς θείας 
ευεργεσίας ύμνεϊ. "Οτι μέγα επάνω των ουρανών τό 
έΛεός σον, καϊ έως τών νεφεΛών ή άΛήβειά σον. 
Νικά τών ουρανών τά κύτη τοΰ σοΰ ελέους τδ μέγεθος ' 
πανταχόσε της σής αληθείας αί ακτίνες διέ$ραμον. Καί 
ήδη δε είρήκαμεν ώς νεφέλας καί τούς πρόφήτας καί 
τούς αποστόλους καί τους διδασκαλικής χάριτος τετυ-
γΐ}κότας καλεί. Διά τούτων γάρ, ώσπερ διά τίνων νεφε
λών, τήν πνευματικήν άρδε ίαν τοις άνθρωποις προσφέρει· 
ΔΓ αυτών γάρ τά αληθή μεμαθήκαμεν δόγματα. "Ελεος 
δέ καί αλήθεια τής οίκονομίας Χριστού τδ μυστήριον, 
ώοτε τδν προφήτην τούτον άλλαχόσε λέγειν · "Ελεος καϊ 
άΛήβεια σννήντησαν είςέν' ή τοΰ Χριστού Οεδτης καλ 
άνθρωπότης τή τοΰ Λόγου σαρκώσει κατήντησεν. Άλλά 
τδ μέν έλεος αρμόττει τή τοΰ Λόγου σαρκωθέντος θεό
τητι* αύτη γάρ τδ πλάσμα τδ οίκεϊον ήλέησεν ή αλήθεια 
δέ τή σαρκί. Ουδέ γάρ κατά φαντασίαν, ώς τίνες τών 
αιρετικών δοκοΰσιν, άληθεία δέ δ θεδς Λόγος σεσάρκω-
ται. Τοΰτο γάρ έρμηνεύων δ Δαυίδ πάλιν έλεγεν, [υ83] 
'Αλήθεια έκ τής γης ανέτειλε, τήν ανθρωπότητα τού 
Κυρίου λέγων, τήν άπδ τής ημετέρας γής, δηλαδή τής 
άνΟρωπότητος, άνατείλασαν. Μέγα τοίνυν επάνω τών 
ουρανών ή τοΰ Χριστού Οεότης διά τήν δόξαν, ήν παρά 
τών οίκείων δυνάμεων έδοξάζετο. Έπί γης γάρ ήγνοεϊτο, 
καί τή σαρκί συνεσκιάζετο. Ύψώθητι επί τούς ουρα
νούς, ό θεός, καί έπϊ πάσαν τήν γήν ή δόξα σον. 
Τούτο καί ό μακάριος έφησεν Άμβακούμ* Έκάλνψεν 
ουρανούς ή αρετή αύτον, καϊ τής σννέσεως αύτον 
πλι\ρης ή γή. Τούτο καί ό μακάριος Δαυίδ έν τψ όγδόω 
ψαλμώ έφη · Κύριε ό Κύριος ημών, ώς θανμαστόν τό 
δνοιια σον έν πάση τή γή · δτι έπήρθη ή μεγαλο
πρέπεια σον υπεράνω τών ουρανών. Τδ ούν, Ύψώθητι, 
άντί τοΰ, δείχθητι ύψηλδς καί πάντων υπέρτερος, καί 
πάσα ή γή τήν σήν μαθέτω δόξαν. "Οπως άν φνσθώσιν 
οί αγαπητοί σον · σώσον τή δεξιφ σον, καϊ έπάκον-
σόν μον. Αίτεϊ γάρ ταχέως έπιστήναι τήν χάριν, καέ 
τδν ύψούμενον έν ούρανοίς φανερώσαι την δόξαν έπί 
πάσαν τήν γήν, δπως άν (δυσθώσιν oi δυνάμενοι λέγειν · 
Καθώς έξελέξατο ημάς έν αύτφ πρό καταβολής κό
σμον, είναι ημάς άγίονς καϊ άμωμους κατενώπιον 
αυτού έν αγάπη, προορίσας εϊς νΐοθεσίαν διά Ίησον 
Χριστού τού Κνρίον ημών. Αγαπητοί δέ τού θεού είσιν 
οί σωθέντες διά της αγάπης αύτοΰ τής πρδς τδ γένος τδ 
ήμέτερον άνθρωποι, ούσπερ καί ύψωθε\ς εις ούρανδν 
απδ της αρχαίας αίχμαλωσίας έ^ύσατο, καθα φησιν δ 
Παύλος · Αναβάς είς ύψος, ήχμαλώτενσας αίχμαλω*-
^ίαν, έλαβες δ ό ματ α έν άνϋρώποις. Δεξιάν δε τοΰ 
θεοΰ λέγει τήν άγαθήν ένέργειαν, ή τδ Πνεύμα τδ άγ ιον 
επειδή καί θεού δάκτυλος ονομάζεται, ώς τής Τριάδος 
μίαν έχούσης ούσίαν, δύναμιν τε καί ένέργειαν. Σωθή
ναι τοίνυν ημάς δ προφήτης·καί έπακουσθήναι παρα
καλεί τω Πνεύματι, ίνα πνευματικοί γενώμεθα καί τής 
θείας χάριτος μέτοχοι. Ό θεός έλάλησεν έν χώ άγίφ 
αύτον · ύψωθήσομαι καϊ διαμεριώ Σίκιμα, **ϊ τήν 
κοιλάδα τών σκηνών διαμετρήσω. Ούπερ ήτησεν f. 
προφήτης άπέλαυσε, καί επειδή ειπεν, Ύψωθηθι, απο
κρίνεται λέγων δ Δεσπότης, Ύψωθήσομαι δείκνυσι · και 
τδν τρόπον · Αιααεριώ Σίκιμα. Πόλις δέ αύτη κατ* έξ-
αίρετον τψ Ιωσήφ δεδομένη. Άλλά καί τήν κοιλάδα τήν 
έρημον γενομένην, και ποιμένων δεξαμένην σκηνάς 
άνωθεν, οίκητόρων πληρώσω, καί διανεμηθήναι τοις έπ-
ανελθούσι παρασκευάσω. Τούτοις τοις όνόμασι τήν δωρεάν 
χαρακτηρίζει τοΰ Πνεύματος · κοιλάδα μέν τών σκηνών, 

* Jbeodoret. είτα δείκνυσι. 

τών Εκκλησιών δηλονότι τυγχάνουσαν, επειδή τήν ti> 
νοητών υδάτων συναγωγήν(φημί δέ τοΰ βαπτίσματος) 
τή κοιλάδι ταύττΐ τή χορηγία τοΰ Πνεύματος κέχτηντε̂  
περί }ς άλλαχοΰ φησιν ό Δαυίδ · Καϊ αί κοιλάδες &ψ 
Οννονσι σίτον · επειδή τής ημετέρας σωτηρίας $ χψ 
πδς έν ταϊς κολυμβήθραις πληθύνεται τοΰ βαπτίσματος. 
Σίκιμα δέ, ώμίασις b ερμηνεύεται, τουτέστιν, έξ̂ χή* 
τοΰτο γάρ ό ώμος παρά τή θεία Γραφή δηλοϊ. "Οθεν τφ 
τοΰ Σαούλ · Υψηλός υπέρ ώμίας καϊ επάνω.. Τι δέτο« 
Πνεύματος ύψηλότερον; ή ποία υπεροχή κατά τήν ί* 
ρεάν τήν εκείθεν ευρίσκεται, ήν υψούμενος ό Χραάς 
οιαμερίέει, άλλά μήν καί διαμετρεϊ , τουτέστι, κώς 
μέτρον διαιρεί; 'Εκάστφ γάρ ή φανέρωσις τοΰ Πηύ-
ματος πρός τό σνμφέρσν δίδοται. 'Εμός έστι ΓιΜώ, 
καϊ έμός έστι Μανασσής · καϊ 'Εφραϊμ άντίληφις 
τής κεφαλής μον, Ιούδας βασιλεύς μον. Οίχειώσο-
μαι γάρ ού μόνον τδν Μανασσή, άλλά καί τήν έχείνου 
χώραν. Γαλάάδ γάρ δνομα τόπου, Μανασσης spw-
ηγορία φυλής. Άλλά και τψ Έφραΐμ τήν κροτίρβν 
αποδώσω δύναμιν. Τδν μέντοι Ίούδαν πασών τών φ Ά 
βασιλεύει ν παρασκευάσω. Μετά γάρ τήν έπάνοδον άοιαί-
ρετοι μεμενήκασιν αί φυλαί' δ δέ Ζοροβάβελ κα\ tww 
κάκείνων ήγεϊτο * κυρίως δέ καί αληθώς δ 
ϊριστδς, ό έξ '.|ούδα κατά σάρκ* βλάστη σας, πάσης fc-
σιχεύει τής κτίσεως. Μωάβ Λεβης τής ελπίδος μνυ-άΐ 
τήν Ίδονμαίον έπιβαλώ τό υπόδημα μον, έμο\ UU-
φνλοι ύπετάγησαν. Τοσαύτην δέ τψ έμψ λαψ ταρφ 
ίσχύν, ώσεε καί τών αλλοφύλων κρατήσαι, καΛ ΙΙωαδί-
τας καί Ίδουμαίους υπηκόους λαβείν. Άκριβέστερον δ 
ταύτα έν τψ πεντηκοστψ καί έννάτψ ψαλμψ είρηται. 
Αευκότερον καί σαφέστερο ν ήρμήνευσεν ό [684] Άχΰλις 
καί ή πέμπτη έκδόσις, παρ' οίς είρηται* Μωα6Μ&\ζ 
τον λουτρού μον, τουτέστι, δοχεϊον τοΰ λουτρού μ&. 
Οίδα δ* έγώ άκουσας λόγον έν ά π ο ^ ή τ ψ παραοε̂ ομέν̂  
ύπό τίνος Εβραίου · μυστικώς γάρ εφασκε δηλοϋ&ι 
διά τών προκειμένων τήν κατά σάρκα τοΰ Χρίστου ρ-
νησιν άπδ τοΰ γένους τού Μωάβ, παραληφ0εϊσανόι1τί>ν 
Μωαβϊτιν 'Ρούθ, άφ ή ς γίνεται Δαυίδ ό βασιλείς, w 
έκ σπέρματος τδ κατά σάρκα δ Χρίστος γεγέννητιι, 
Δοκεϊ δέ μο: ό θεδς διά τούτων καί τψ Μωάβ έπαγγέΐ-
λεσθαι τήν χάριν τής κλήσεως διά τής τοΰ λουτρού ΤΛ-
λιγγενεσίας. Επειδή δή τψ Μωάβ τοιαύτα επαγγέλλεται, 
ήμϊν καταλιμπάνει νοεϊν καί περί τών λοιπών iW* 
τά δμοια. Δηλοϊ δέ τών έξης ή προαγόρευσις. *Ιδουμαιοι 
γάρ ήσαν άπδ τοΰ με μισημένου Ήσαΰ. Έπιβαλώ w 
τδ ύποδημά μου έπ' αυτήν έκείνην τήν τοΰ μεμισημεν» 
χώραν · έπιβήσομαι ούν τοϊς πάλαι έχθροϊς, έν ρ # 
φίλων κατατάσσων αυτούς. Τίς άπάξει με εϊς *άίτ 
περιοχής; ή τίς οδηγήσει με έως της Ίδουμαϊικ'* 
Ούχϊ σν, ό άπωσάμενος ημάς; Μαθών δ προφήτη 
τήν τών εθνών κλήσιν, καί διά τοΰ νθ' ψαλμού μαυ
ρίζει τούς άξιου μένους ίδεϊν τά περί τών Ιουδαίων, ευ
χόμενος είς ύπάρχειν ούτών. Τδ δέ, Περιοχής, Πφ' 
πεφραγμένην έξέοωκε Σύμμαχος, ήτις εστίν, ή Έ*χ*ν 
σία. Εύχεται δέ και είς τήν 'ΐδουμαίαν έλθεϊν, έ? V 
έκτενεϊ τδ υπόδημα καί τήν χάριν τήν δοθησομένην ·<*:ί 
έθνεσι. Τδ δέ, Ούχϊ σύ, ΕΙ μή σύ ό θεός, έξί&** 
Σύμμαχος, ό μηκέτι συμμάχων ήμϊν, άλλα fiwtoW 
ποιήσας. Ού γάρ ήττώμεθα, σοΰ στρατηγοΰντος ήί* ·̂ 
Πλήν καί τότε τή ση δυνάμει άλλων άποβλτ,Οέντων, 
ημείς τής μακαρίας μερίδος έσόμεθα διά σού ouva^* 
μενοι. ΔΓ> καί έπήνεγκε · Καϊ ούκ έξελεύσ^ όΜ* 
έν ταΐς δννάμεσιν ημών; Ό δ έ Σύμμαχος* Κώη 
προελβών θεός έν ταίς στρατεύσεσιν ήμώτ; Ούγ*ρ 
ήττήθη μεν πώποτέ σου στρατηγού ντος καί της φάλαγΤ°ί 
ηγουμένου. Αός ήμίν βοηθειαν έκ θλίψεως. Κνρε' 
καϊ ματαία σωτηρία άνθρωπον. Έν τφ θεφ 
μ*ν_ δύναμιν* καϊ αυτός έξονδενώσει τους 
ημών. Ηαΰσον τοίνυν τά λυπηρά, καί τήν σήν 
δρεξον · ούόαμόθεν γάρ άλλοθεν τούτου τυχείν favow* 
Πάσα γάρ ή παρά ανθρώπων συμμαχία, σοΰ μή 
εργοΰντος, ματαία καί άχρηστος. Διά τοι τοΰτο τήν 
έπικαλούμεθα πρόνοιαν. 4'ά ταύτης γάρ μόνης *Φ. 
γενέσθαι τών δυσμενών δυνησόμεθα, έν Χριστώ Ή*" 
τψ Κυρί/μ ημών, φ ή δόξα είς τους αίώνας. Αμήν. 

* Όμίασις. Haoc vocem non memini me videre alibi. 
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ciim fnnomeris genlibus c l populis diviiiuiit canticum 
fatlunis. 

Christi incarnatio tnalutinum. — Malutuium aulcm 
vocal Dei et Servatoris noslri incarnalioncm. Ex illo 
etiim veriiatis lux orla est: ex illo per toium nrbcm, 
ρ<τ omuiuoi ora, beaius David canit, eldivina bi*n«-li-
cia tttlcbral. 5. Quia magna e$t tuper c(ulo$ muencor-
dia tna, et utque ad nube$ verilat tua. Yincil cselorum 
aatpljludinen) ndsericordiai iwx maguiludo : veriialis 
lurc radii pcr omnia loca discurrorunt. Jam vero di 
ximus eum nubcs voc:»re et propbetas et aposlolos, 
c l omncs dorendi gralia inslructos. P<;r hos enim, 
ceu per qnasdam nubcg epirUualcm irrigaiionem bo-
minibus oflert. Pcr ipsos enim vera didicimus dog-
mala. Misericordia auiem et verilas smit mysierinm 
(vconomiie Cbristi, ita ul bic propfcfcta alibi dical : 
Misericordia el veritas obviaverunt sibi (Psal. 84. 11); 
CbrUli divinilas el bumauiias in Ycrbi incarnalione 
obviavcrunt sibi. Verum tnisericordia quidem compe-
tii incarnnli Verbi divinilali : ipsa enim opus suum 
esi nuseraia; vurilas vero carui. Neque eijim per 
spocieni, ul quidani ha?rclici opinaiiinr (α), sed verc 
Deus Verbuni incarnalum est. Hoc cnim inierprcians 
David rursum dicebat: Veritas de terra orla est (PsaL 
84.12), Jiumamtaietn Doinini dicens, quse ex nostra 
terra, ncmpe ex Inimana natnra orla fucral. Magnum 
ergo quidpiam supra cados csi Chrisii divinitas pro-
picr gloriam, quae a propriis sibi virlulibus celcbra-
baiur. !n lerra eiiim ignorabatur, et pcr carnein 
adumbrabaiur. 6. Exallare super ccelos, Oew«, et sn-
per omnem terram gloria tua. Iloc et bealus Abbacum 
a i l : Operuit ccelo$ virtus cjus, et luudis ejus plena esl 
terra ( Habuc. δ. δ ): boc et bcalns David in octavo 
Psalmo ( ν. 1 ) d i x i l : Domine Dominus no*ter, quam 
admirabile esl nomen tuum in universa tcrra ; quonimn 
elevata e$l nwgmficentia tua super ccclot. Illud ergo, 
Exaltare, pro illo : Ostendc te allum, omnium suprr-
ιιιυηι, el omnis lcrra luam discal gloriam. 7. Ut //-
beren^r dilecti tui: salvum fac dextera iua, ei exaudi 
me. Posiulai ul cilo divina gralia adsit.cl is qui in 
c.vlis cxaltalus est gloriam suam pcr totam lerram 
ostendai, ul iibcrcniur ii qui dicere possinl : Sicut 
elegit nos in ipso ante mundi comtiiutionem, ul c$se-
mu$ sancti et immaculati in conspeclu ejtit m carilale; 
qui pradcstinavit noi \n adoptionem filiorum per Jesum 
Christum Duminum nostrum ( Ephes. 1. 4. 5). Dilccli 
auieni Oci snnl ii bomines, qui servati sunl pcr ca~ 
ritaicm, quam habei erga genus nosinim : quos exal-
l.itus in cxlum a vcteri captivitutc libcravit, quem-
admodum ail Paulus : Asccndens in altum, captivam 
duxjtti cnptivitatem, accepisti donn in hominibus {Ephes. 
4. 8^. Doxiram vero Dci vocai bouam opcraiioncm, 
aul bpirilum sanclum : quoniam ei digilus Dei voca-
tur; utpole cum Trinitas uiiain tiabeai subslantiam, 
virtuicm et operalionem. Ut nos iiaque scrveniur ct 
cxaudiamur, rogat proplicta in Spirilu , ut spirituales 
eliiciamur, ac divinaB gratix consortes. 8. Deus loquu-
tu$ est in tanclo $HO : Exaltabor et dividam Sichimam, 
el convaliem tabernacutorum dimeliar. Quod petiil pro-
plieui couscquutustst : et quia dixit, Exaltaretre~ 
spoudet sic dicens Dominus, Exaltabor; osiemlit 
quoque πκκίιιΐ)), Dividam Sichimatn. Civiias hxc esl 
\ur prccrogaiivam Joscpho daia. Eiiamque convallem 
dcsertain prius, quae pastoruin tabernacula excipic-
l ia l , habiiaioribus replebo, etut reversis disiribuatur 
cnioiain. Ilis nomiiiibus donum Spirims sancti expri-
m i i : conyallem quidem dicit tabernaculoruin. videli-

{u) AO^J». untiun seu specic pinatenl quidam ha3re tk i 
Πιπϋΐυη» iucaraalum luisse. 

cel Eoclosiarnni, quia spiriltialium aqnarum col-
lcctionem , ncmpc baplismatis , in liac convalle pcr 
adininisCraiioncm Spirilus po^sidont, de qua al;bi i n -
quU |>avid : Ει vtdlcs abxndabunt fruniento ( Psal. 64. 
44): quia salutisnostr.fi fnictus in piscinis bapiisnia-
lis mulliplicatur. Sicblma vero bnmcrum significai, 
id cst, praesJanlia; illud enim bumenis in divin:i 
Scrijaura indical. Quapropler de Saul : Allus tvpcr 
humerum et ultra (1. Heg. 10. 25). Quid vcro Spiiiiu 
excelsins ? aut qusn presiantin in dono hujusmodi 
repcritur, qitod exaUatus Cbristns dividil. imo etiam 
dimeliuir, lioc est, ad incnsuram dividil? Vmcuique 
aiitem dalnr manifestmio Spiritus ad utiUtatem (1. Con 
12. 7 ). D. Meus est Galaad , et meus est Manaaet; ct 
Ephraim susceptio eapitit mei, Juda rex meiis. Pro-
prium n»hi fa^iam uon modo Mapiasseii, sed etiain 
ejus regioncm. GaJaad enim csl loci nomen, Manas-
ses vero aj^pcllatio iribus. Eiiamque Epbraimo prit»-
rem Iribiiam poicsialem. Judam certe in omnes irtbus 
rcgnare curabo : Jtant past reditinM iribus diyiba? 
numquim fnerunl; Zorobabcl el bojuin c l illom;n 
dux era l : proprie aulem el vcrc Dominus Cbrjstus, 
qut cx Juda sccundum rarncin geruiinavit, in tolum 
regnai orbcin tcrrarum. 10. Moab lebes spei mea>. ln 
ldumwam extendam calceamentvm meum, mihi alietri-
gen<B subditi sunt. Tanlam populo nico pnubebo foi -
liludiiiem, ul ct alienigenis imperel, c l Moabitas al-
(|uc Idumxos subdilos liabral. Accuralius porro hrc 
in qtiinquagcsimo nono Psalmo dicla sunl. Apertius 
c l clarius interprelali smit Aquila et Qiiiuta edilio , 
apud quos dicitur : Moab lebes lavacri mei, id esl, rc-
ceptaculum lavacri mei. Audivi ego diclum a nuodani 
Ilebraeo, in arcanisque proditum : qui dicebal his 
myslico more significari orluin Christi sccundum &\v 
iiem cx gcncrc Moab pcr Rnlh Moabitidcni. ex qua 
cst Davtd rcx : ex cujus seroine sccundum cariictn 
Chrislus orlns. Videtur quoque milii Deus bis se 
Moabo promillere graliam vocalionis per rvgeuera-
tionem ex lavacro (aclam. Quia enim Moabo lalia pro-
miiiit, nobiH simiia de reliquis gentibus intelligenda 
relinqnit. Id auiem significat eiiam sequciilium pra-
dictio. Idumsei quippe erani ox KsaO qui odio habe-
balur. Exlendam igiiur calceamentum meum in ipsam 
illius iuvisi rcgionem : ergo adibo cos qui olim boslcs 
crant, et amicorum loco habebo. 11. Qui$ abducet 
me in civitatem munilam ? vel quis deducet me utqne 
in Idumteam? 12. Nonne tu, Deut, qui repuluti not f 
Cum didicisset proplieia gentinm vocationera, pcr 
qiiimiuagesiimim eiiam iioniim Pbalmum beatos piae-
dieat cos qui rogaitl videre illa quac Jud.roe spwlanl, 
opiatque ex eorum nurnero esse; illud autem, Mvni-
tanty Syiniuacbije, Vailatam, edidil, qua? est Ecclosia. 
Oplal etiam In Idumxam veoire, in quam exiendr! 
calceamenlum, ot gratiam gentibus daudam. Jllu J 
autem, Nonne iu , Syinmacbus edidil, Nisi m Deus, 
qui non ullra nobiscuni pugnas, sed uos aliie subdiios 
iccisii. Neque eniin vintiniur, qnando tu nosier dux 
es. Cxlerum etiam tunc per viriiuem luam cxltr i* 
rejeciis itoe bealai porlionis consortes erimus a lo 
corroboraii. Quapropler intulit : Ει non egrcdieris \ 
Deus, in virtutibus nostris ? Syininncbus vero : Εί tion 
pranens Dem in noslris exercihbus ? N»»n cniiu vicii su-
mus uniqiiani te ducente et phalangem agcnte. 13. 
Da nobis auxilium de tribulatione, Domine; tl vana sa-
Us hominis. 14. In Deo faciemus virtutem, Η ipse ad 
mhilum Jeducet inimicos nostros. Trisiia seda, ei opcm 
iiiam porrtge : ex nuilo auippc alio hoc consequi pos-
sumiis. {juodvis enim nominuin auxilium , le nun 
cooperanie, vanuin el inulile esi. Ideo iiiam invnca-
nma providfnliam. Per lianc cnim soiarn potarimus 
liiiniicis gupeTioi es evadcrc · in Cbrislo je^n Liomiwo 
nostro, cni gloria m saicula. Aroeiu 
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De hac homilia haec babet Savilius in Nolis, t o m . 8, p. 150 : c DH cominenlario in hunc Psalmum sn-
pra dixiinus έκτρωμα recentioris alicujus Graeculi, vix dignum leclione. Eum nobis suppedilavil Rcgia Bi-
blioibeca Lulelix : verlil vulgavilque pro verofelu satis άβασανίατως, ut dixi, Billius. Nam primuin cilan-
lur noiuinalim, Aquila, Symmachus, et Theodotion, quod Theodoreto quidem solenne, Cbrysoslomo 
imtsilatum esl, qui non aliler fere loquilur, quam άλλος, aut άλλος ερμηνευτής. Dein praeter morem 
oimiium veteruin citatur nominatim Alhanasius, et Nazianzenus, his adjecto Theologi cognomine, quod 
iieuio non videt recentioribus saeculis esse inlroduclum. Et, quod caput esl, conlra Paulicianos invehitur 
eiiani nominaliin el Iconoclastas, cum illorum nomen circa annum Cbristi 850 mundo coeperit innoiesccre 
imperantibus Michaele el matre Theodora : Zonaras Ann. Tom. 3 , p. 126 . Neque lconoclaslarum sive 
Tconomachorum nonien nisi aliquot post niortem Gbrysoslomi saeculis audituin fuerit. Porro auctor hic, 
quisquis est, in bunc commentarium totam peue ad verbum Tbeodoreti expositionem effudit, assulis qui-
busdara quisquiliis domi suae natis an aliunde peiitis? id quod in proxime praccedentibus itidem facium 
inonui. > 

Haec Savilius reclc. Ex iis autem quae dc Iconoclastis, de Paulicianis c l de Manichais dicuntur ad 

IN PSALMUM CXVIl l , 

Sive in immacuiulum. Statio prima. 

1 . Magnum tbesaurum, divitias spirituales, gratissi-
inamque animarum utiliiatem, ad Dei laudem el glo-
riam viueque nostre tuielam ac exemplar bonorum 
operum, priina die secunduni bebdnmadx circuilum 
(quae dies ob resurgeulcm in ea Doiuinuui Dominica 
apud nos appellatur) inclili dures ci doctores, sancli 
patres nosiri tradideruni nobis canenduin et psallen-
<lum esse ceniesimum deciinum ocla vuin Psalinum (α). 
Est enim progressus quidam ct via ad viiam secuit-
dum Dcum lnsliiuendam. Iia eniin inscripiionem 
habel, quoniara eos qui aninniin adbibent cjiisque 
eensum accuraie scrulantur,ad viuc perfeciionem con-
cinnal , el secunduui cjus denoininationem iiiimacu* 
ialos ellicit. iuuuaculalus auicm est is, qni omni sce-
Icre* flagitio el sorde ablutus cst,qui maculae, iniquiia-
tis ei pcccali omnis esl expers : ipse aiilcm beams 
eiiam csi, quia posl exilum ex bac vila vera beatilu-
dine diguabiiur, luniineque diviiuc cogniiionis fllu-
elrabiiur, atque iu requie ct voluptaie scmpilerna 
versabitur, quae est regnum calorum. Quamobrem 
bymnonim scriplor David propbeiicis oculis sancti 
baptismi graiiain considerans clamabai: Bcaiiquorum 
remiwe sunt iniquitates {Psal. 3 1 . 1 ) . Eos aulein qui 
hanc graliam conservaverint, ac secundum pacltim 
feceriut, inqtie sanclo baptismate ad Deum acccsse-
rint, hos ulpoie veram sectantes virtutem in hoc 
Psalmo beatos pradicat. Aliam quoque hujus Psalmi 
argumeniuin sublimemqiie habct sententiam. Nam bic 
ipae divinus David multas diversasqne rerum vicissi 
tudines expertus est. Fugil eniin ab boslibus, et per-
ecquulus est eos : in moerores incidil, el jucundiorem 
riirsnm vitam babuit: in divina cucurril via, et iler 
agens lapsus est, mrsumquc divinas sequutus est 
leges. Iliuc ilaqtie oinnia simul in boc Psalmo conclu-
s i i : easque quas singulis lemporibus Deo obtuleral 
preces una conjungens, uiiaro bominibus utilemque 

(a) rriiua liebdooiada? Jie rsalnius cxvm cantabaiur. 

doclrinam pioposuil, docctqne quomodo possit cxcr-
ceri vinus. Non negligit lanicn doginalum sincerila-
lero, sed moraiibtis arguinemis Ικτιιπι doclrinam a<l-
jungil, ita ul bic Psalmus possit eus qui perfecian 
virtuicm adingere peroptam, in ipsa pcrticerc, eosqu» 
qui segniter vivunl, ad studimn excilare, raoerenics 
recrearc, pigros corrigere, demuni oimiigeiiam roe-
dicinam vanis bomintini niorbis admovere. 

1 · Beati immaculati in via, qui ambulant tit lege Do-
mtm. Ac si diceremus : Beati qui in buc temporanca 
TiU ambulant in lege Domini. Yia citiin a|kjd pro-

Sbctam prxsens vila dicilur, quod niliil slabilc vel 
rmum babeat. Umbra quippe est viia nostn, et fuini 

Insiar subito pncleril. Sic enim dixit aposiolus JJCO-
bus : Qum eil enim vila noslra ? Vapor emm est a*i ai 
modicum apparet, et deinceps extenninatur (Jae. 4.15). 
Simile quidpium phdosopnatus est cliam Tbeologus 
Gregorius : Circulus quispiam rerwm nostrarum cir-
cuil, qui una dic et aliqnando una bora varias praifert 
bealiludines. Nikil igilur, fratret. rn hunc mundum 
intulimn$, quemadmodum ait divinu^ apostolus, 
quidpiam auferre poterimus ( 1 . 7'tm. 6 . 7). De futnris 
curam babeaimts : bacc quippe mancnl. Bealos igttur 
prcdical eos qui in regia via incedentes neque ad 
dexleram neque ad sinisiram dccliiiani, ia legis insti-
tulo subvcrsi. Quinam vero bi sint docel: Qui ambn-
lant in tege Domini. Qui enim secundum leges tivuul, 
iminaculaii simt.\iam cnim, ut supra dixi, vilain i|>-
pellat. Hanc quippe ab ortu usque ad interitum cme-
liinur omnes. 2 . Beati qui scrutantur lestimonia ejut, '* 
toto corde exquirent eum. Gum decimum octavum Psal-
mum interpreiaremur, diximus, in quo differant lex, 
testimonia, justiiicationes, judicia et inandata : sum-
nialim tainen ea quae diximus in memoriam revoccmus. 
Legem vocat eam quae a Deo uiiiversorum per diti-
num Moysem data cst; mandata et prac<*pta rofsus 
eamdem ipsam, tamquam regio more ab ip>o impera-
tam et prajceplam ; justificaiiones, ut qua; beoe ope-
rantera jusiuin redderepossit; judicia, utquai diviaoi 
calculos oslendat?ei dignam remunerationem iis,qui 
vel recie vel inique vitam agunt; leslimonia TCf̂» 
utqux testiflcetur et doceal, quibus suppliciis addkli 
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versura 85, et ad 133, deprehendi posse videlur quo circiter tempore hse homiliae a nugace Graeculo cfcn-
sarcioata? fuerint : maxime vero ex ullimo loco, ubi hasc leguntur: έκφύγωμεν άπδ πάσης αίρέσεως, 
τέως δε έκ τών νυνί έπιπολαζόντων ήμϊν, τών τε είκονοκλαστών καί τών Παυλικιανών καί Μανιχαίων, Ftt-
giamus ab omni haresi, interim vero ab Uli* qwe nunc emerserunl nobis, konoclastarum, Paulicianorum et 
Maniclioeorum. Pauliciani vero secla erant quaedam Manichxorum. Nam ex eadem radice facia fuerant 
varia opinionura divortia. lilo autem, quce nunc emerserunl nobis, indicatu** eo tempore conditam an bo-
miliam an commenlarium hunc in Psaimum C X V l l I , quo hi hseretici grassarentur. Illud vero optime po-
tcst in tenipus imperii Michaelis et Theodore conjici, cum conlra utramque haeresim pugnaretur. 

Iniegrum fere Comraentarium Theodoreii hic reperies, addilis eliam ex Eusebio nmllis, quai Eusebii in · 
terpreiationes ea3dem sajpe sunt quae Tbeodoreli. Gur aulem ita mutuo consentiant, in Pwfalione ad hunc 
Tuinura disquiretur. Ulis vero inlerpretationibus raulla adjicit hic scriptor fulilia el luce indigna. Quia ta-
men a Savilio baec edita sunt, ne quid in noslra Editione desiderari videatur, baec cum interprelalione 
L:\ttiia a nobis adornala denuo publicamus. 

ΕΙΣ ΤΟΝ PIH' ΨΑΛΜΟΝ, 

"Ητοι τόν άμωμον. Στάσις α*. 
σ*. Μέγα θησαύρισμα και πλοΰτον πνευματικδν καί 

ψ χών θυμηρεστάτην λυσιτέλειαν προς τε τήν τοΰ Θεοΰ 
αίνεσιν καί οοξολογίαν, κα\ τοΰ βίου ημών άσφάλειαν 
και ύποτύπωσιν αγαθών έργων, κατά άνακύκλησιν τής 
εβδομάδος τή πρώτη ήμερα (ήτις και κυριακή παρ* 
ημών ονομάζεται, δια τον έν αυτή άναστάντα Κύριον) 
ο! κλεινοί καθηγεμόνες καί διδάσκαλοι, άγιοι πατέρες 
ημών, παρέδοσαν ήμίν άδειν κα\ ψάλλειν τδν έκατοστδν 
δκτωκαιδέκατον ψαλμδνΣτοιχείωσις γάρ έστι καί όδή-
γησις τοΰ κατά θεδν [.ί>υ. Ούτω γάρ και τήν έπιγραφήν 
έχει, επειδή τούς προσέχοντας κα\ ερευνώντας ακριβώς 
τήν τούτου σα^ήνειαν ρυθμίζει προς τελειότητα βίου, 
καί κατά τήν αυτού όνομασίαν άμωμους αποτελεί. "Αμω
μος δέ έστιν ό παντός άγους καί μύσους και £ύπου 

. άπηλλαγμένος, κα\ κηλιδος άπατης έκτδς και ανομίας 
και αμαρτίας · ό αύτος δε καί μακάριος, δτι μετά τήν 
εντεύθεν τού βίου έκδημίαν τής αληθινής μακαριότητος 
άξιωθήσεται, καί τψ φωτί καταγλαϊσΟήσεται της θείας 
γνώσεως, καί είς άνάπαυσίν καί τρυφήν α Ιων ίαν αύ · 
λισΟήσεται, ήτι* εστίν ουρανών βασιλεία. "Οθεν καί δ 
υμνογράφος Δαυίδ τοις προφητικοϊς δμμασι κατανοήσας 
την τοΰ αγίου βαπτίσματος χάριν έβόα · Μακάριοι, ών 
αφέθησαν αϊ άνομίαι. Τούς δε τηρήσαντας ταύτην τήν 
χάριν, καί κατά τήν συνταγήν ποιήσαντας, καί τψ θεψ 
στροσαγομένους καί τώ άγίω βαπτίσματι, τούτους ώς 
χατορθοΟντας τήν πρακτικήν αρετήν έν τούτψ τψ ψαλμώ 
μαχαρ'ζει. "Εχη δέ καί έτέραν τινά ύψηλοτάτην έννοιαν 
ή τνυ ψαλμού τοϋδε ύπόθεσις. Αύτδς γάρ ούτος δ θείος 
Δαυΐδ πολλάς καί διαφόρους πραγμάτων f σχε μεταβο
λάς. Καί γάρ έφυγε πολεμίους, καί έόίωξε πολεμίους, 
καί περιίπισεν άθυμίαι;, καί θυμηρεστέραν πάλιν έσχε 
ζοίήν · και τήν θείαν όοδν έδραμε, καί προσέπταισεν 
όδεύων, καί αύθις τοΐς θείοις ήκολούθησε νόμοις. Ταύτα 
τοίνυν άπαντα κατά ταύτδν έν τωδε συνήγαγε τψ ψαλμώ, 
καί τάς καθ' εκαστον καιρδν ύπ' αύτοΰ προσενεχθείσας 
τώ θεώ προσευχάς προσαρ[Λσας άλλήλα^ς , μίαν τοίς 
άνθρώποις δνησιφόρον διδασκαλίαν προτέθεικε, καί δι
δάσκει δι' ών λέγει, πώς δυνατδν κατορθώσαι τήν πρα
κτικήν άρετήν. Ούκ αμελεί δέ ουδέ τής τών δογμάτων 
ακριβείας, άλλά ταις ήθικαϊς ύποθήκαις καί τήν περί 
τούτων διδασκαλίαν προστίθησιν , ώς άρκεΐν τοΰτον τον 
ψαλμδν καί τούς τής τελείας αρετής έφιεμένους έν αυτή 
τελειώσαι, καί τούς pαστιί>νη συζώντας [υ'8υ' J πρδς σπουδήν 
διεγεϊραι, καί ψυχαγωγήσαι τούς άθυμοΰντας, καί p**-
Ομίσαι τούς όαθυμυΰντας , καί άπαξαπλώς παντοδαπήν 
θεραπείαν ένθείναι τοίς ποικίλοις τών ανθρώπων πάθη* 
μασι ». 

a Παθήμασι, sic recle ex Ttaeodoreto: anlc legcbatur μα-
θήμασι. 

P A T R O L . G n . L V . 

Μακάριοι ol άμωμοι έν όδφ, o\ πορενόμενοι έν 
νόμφ Κνρίον. *Ως ίνα b είπωμεν, μακάριοι οί έν τωδε 
τώ προσκαίρψ βίψ πορευόμενοι έν νόμψ Κυρίου. 'Οοδς 
γαρ παρά τψ προφήτη ό παρών βίος εΓρηται, διά τδ μη
δέν στασιμον ή βέβαιον έχειν. Σκιά γάρ έστιν δ Βίος 
ημών, καί καπνού δίκην συντόμως παρέρχεται. Ουτω 
γαρ έφη ό απόστολος Ιάκωβος · Ποία γαρ εστίν ή ζωή 
ημών; Άτμ)ς γάρ έστιν ή πρός όΛίγον φαινόμενη* 
έπειτα άφανιζομένη.- Τοιούτον δέ τι και δ θεολόγος 
Γρηγόριο; έφιλοσδφησε · κύκλος τις τών ημετέρων πε-
ριτρίχει πραγμάτων, άλλοτε άλλως έπί μιάς ημέρας* 
εστι δέ δτε καί ώρας, φέρων μεταβολάς. Ουδέν οΰν, 
άδεΛφοϊ, εϊσηνέγκαμεν είς τόν κόσμον τοντσν, κα
θώς ό θείος απόστολος λέγει, ουδέ έξενεγκείν τι δν-
νησόμεθα. Περί τών μελλόντων φροντίσωμεν · ταύτα 
γάρ καί μένουσι. Μακαρίζει τοίνυν τούς τήν βασιλικήν 
όδδν όδευσαντας άκλινώς, καί μήτε δεξιφ μητε αριστεροί 
κατά τάς ύποθήκας τοΰ νόμου παρατραπεντας. Τίνες 
δέ ούτοι, διδάσκει · 01 πορενόμενοι έν νόμφ Κνρίον. 
Οί γάρ κατά τούτους πολιτευόμενοι τδ άμωμον Εχουσιν. 
Όδδν γάρ. ώς προέφτιν, τδν βίον καλεί. Τούτον γάρ έξ 
ώδίνων μέχρι τάφου οιοδεύομεν άπαντες. Μακάριοι οί 
έξερεννώντες τά μαρτύρια αυτού, έν δΛη καρδίςι 
έκζητήσονσιν αυτόν. Καί τδν δκτωκαιδέκατον ψαλμδν 
έρμηνεύοντες είρήκαμεν, τίνι διαφέρει νόμος,· καί uap-
τύρια, καί δικαιώματα, καί κρίματα, καί έντολαί· 
άναμνήσομενδέ όμως έν κεφαλαίψ τών είρημένων. Νό
μον καλεί τδν ύπδ τοΰ θεού τών δλων διά τού θεσπέσιου 
Μωΰσέως δεδομένον * έντολάς δέ καί προστάγματα πάλιν 
τδν αύτδν, ώς βασιλικώς ένταλθέντα καί προσταχθέντα · δι
καιώματα, ώς δικαιοϋντδν κατορθοΰντα δυνάμενον* κρίμα
τα δέ,ώςτάς θείας ψήφους ύποδεικνύντακαί τάς αξίας άντι-
δόσεις τών τε έννόμως καί παρανόμως βιούντων μαρτύρια 
δέ, ώςδιαμαρτυρόμενον καί δεικνύντα, οϊαις ύποστήσον-
•Vai c τιμωρίαις οί παραβαίνοντες. Μακαρίζει τοίνυν καί 
ένταΰθα τούς τά μαρτύρια τοΰ θεοΰ διηνεκώς ερευνών
τας, καί ένδλη καρδία τδν θεδν έκζητοΰντας. Ού παν
τδς δέ τοΰτο, άλλά του τήν κορυφήν κατειληφότος αυ
τής τής αρετής. Ό γάρ τοιούτος ού μερίζει τήν διάνοιαν 
είς θεδν καί φροντίδας βιωτικάς, άλλ' όλον έαυτδν άνα-
τίθησι τψ θεψ. Καί γάρ διά τής άναγνώσεοίς καί διά 
τής ακροάσεως τών θείων Γράφων κατορΟοΰται δ βίος 
ημών. Ό ούν προφήτης μακαρίζει τούς εξερευνώντας 
τα μαρτύρια αυτού. Τούτο γάρ και δ Κύριος έφη · 
Έρεννάτε τάς Γραφάς, δτι δοκεΐτε έν αύτιιΐς ζωήν 
αίώνιον έχειν. Ό δέ προκόπτων έν τωδε τώ βίω τή 
έρεύνη τών θείων Γραφών, καί μή μερίζων τδν βίον 
αυτού είς ήδονάς καί πάθη αμαρτημάτων, ά/λά καί 
Πνεύματι ζών, καί Πνεύματι στοίχων, ερευνών τάς 
Γραφάς, τότε τέλειος έν δλη καρδία έκζητεί τδν θεόν. 

b Sav. in marg. γρ. ώσανεί. 
e Thcodoret. ύποβληθήσονται. 
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Καί επειδή δ ψαλμδς ούτος νόμον και έντολάς και δι
καιώματα καί κρίματα και μαρτύρια πεπυκνωμένος 
διαγορ*ύει, χρήσιμον έστι περι τούτων διαλαβείν άνω
θεν. Νόμος ούν εδόθη παρά τού θεού, οτι αυτός έστι 
βασιλεύς τών βασιλευόντων και Κύριος τών κυριευόν-
των. Έστι δέ νόμος κοινδν παράγγελμα έπι πάσιν άν-
Ορώποις· άρχουσιν, άρχομένοις· δουλοις, δεσπόταις · 
πλουσίοις, πένησιν. ΕΓρηται δέ παρά τδ νέμειν. Έπ ι 
πάσι γάρ άνθρώποις νενομοθέτηται, Ού μοιχεύσεις, 
ού φονεύσεις, ού κλέψεις, ού ψενδομαρτυρήσεις, 
ούκ επιθυμήσεις τόν άγρόν τού πλησίον σου, τίμη 
τόν πατέρα σον καϊ μητέρα σον. Τδ αύτδ δέ και εν
τολή εΓρηται, δτι εντέλλεται ύμίν δ θεδς τδ άγαθδν 
ποιείν, και τού φαύλου άπέχεσΟαι. Δικαιώματα δε και 
κρίματα, χαθ' δ και οί δίκαιοι φυλάττοντες τάς έντολάς 
δικαιούνται παρά τώ θεώ, οι δέ παραβαίνοντ3ς αμαρ
τωλοί κατακρίνονται. Μαρτύρια δέ εΓρηται, επειδή δια
μαρτύρεται ό θεδς δια τών θείων αύτου Γραφών, φυλάτ
τειν πάσας τάς έντολάς αυτού. Ού γάρ οί εργαζόμενοι 
τήν άνομίαν, έν τα'ς όδοί ς αυτού έπορεύθησαν. Τήν 
διαίρεσιν ταύτην πεποίηκε καί έν τψ πρώτο> ψαλμώ. Καί 
γάρ έκεϊ μακαρίσα; [687J τδν έν νόμψ Κυρίου μελετώντα 
ημέρας καί νυκτδς, καί τδν τής μελέτης έπιδείξας καρ
πδν έπήγαγεν * Ούχ ούτως οί ασεβείς, ούχ ούτως. 
Καί ενταύθα τοίνυν μακαρίσας τούς άμωμους, διδάσκει 
ώς οί τής ανομίας έργάται έτέραν έαυτοΓς όδδν κατεσ-
κεύασαν, καί τήν ύπδ θεού παγεΐσαν κατέλιπον. Μακα
ρίσας ούν ό προφήτης τούς έκζητοΰντας τδν θεδν έν 
νλη καρδία, επιφέρει λ έγων Ού γάρ οί εργαζόμενοι 
ττ\ν άνομίαν* έν τα7ς όδοίς αυτού έπορεύθησαν. Σύ 
ένετείλω τάς έντολάς σον φνΛάξασθαι σφόδρα. 

β\ Τούτο καί διά τού νόμου καί τών προφητών καί διά 
τών Ιερών Ευαγγελίων ό Δεσπότης παρακελεύεται, καί 
μεστή πάσα ή θεία Γραφή τής τοιαύτης νομοθεσίας. Ού 
γάρ απλώς φυλάττειν, άλλά Σφόδρα φυλάττειν παρεγ-
γυα, τουτέστι, σύν ακρίβεια πάση · καί ουχί τήν μέν 
φυλάττειν, τήν δέ άθετείν, άλλά πάσας τάς έντολας φυ · 
Xa-zzw Σφόδρα είρηκε Διδ καί έτερος προφήτης έλεγεν * 
*λπό τών εντολών σου ού μή παρέλθω, ϊνα μή απο
θάνω. "Οφελον κατενθυνθείησαν αί όδοί μου, τον 
φυλάζασθαι τά δικαιώματα σον. Διά τούτο, φησίν, 
άντιβολώ, οίον τινι κανόνι, τώ σψ νόμψ τήν έμήν όδδν 
εύθυνθήναι, ώς άν διατηρήσαιμί σου τά δικαιώματα. 
Ευχής οέ έστι πρόσρημα τδ "Οφελον, άντί τού ειπείν, 
γένοιτο μοι κατευθυνθήναι φυλάττειν πάσα; τάς έντολάς 
σου. Επειδή πάς άνθρωπος πόθον έχων φυλάττειν τάς 
έντολάς του θεοΰ, εί μή συνεργδν έχη τής άγαΟουργίας 
αύτδν, ούκ άν είς πέρας προς τδ ποθουμενον φθάσοι* 
γέγραπται γάρ, Ούτού Οέλοντος, ουδέ τον τρέχοντος, 
άλλά τον έλεονντος θεού. Ούκούν έξ ημών μέν έστιν 
ή άρχή τοΰ αγαθού, τδ δέ είς πέρας έλθεϊν τής τοΰ θεοΰ 
δέεται βοηθείας· Έγγίσατε γάρ, φησί, τφ θεφ, καϊ 
έγγιείύμίν. Τότε ού μή αίσγννθώ έν τφ με έπιβλέ· 
χειν έπϊ πάσας τάς έντολάς σου. Παρανομίας γάρ 
αισχύνη καρπός. Ούτω καί ό θείος απόστολος έφη · 
Τίνα ουν καρπόν εϊχετε τότε, έφ' οις νύν έπαισχύ-
νεσθε; Οί δέ πάσα; τού θεού πληρούντες τάς έντολάς, 
τήν άπδ τού συνειδότος έχουσι πα^ησίαν . Τότε δέ, 
ποτε; Όταν, κατά τον προφήτην Δανιήλ, 01 δίκαιοι 
άναστήσονται είς ζωήν αίώνιον, οί δέ αμαρτωλοί 
είς αίσχύνην αίώνιον. Παρακαλεί ούν ό προφήτης μή 
αισχυνΟήναι τότε. Καί πώς γίνεται τοΰτο; Έν τψ 
έπιολέπειν έπί πάσα; τάς έντολάς · ουχί τήν μέν ποιείν, 
τήν δέ άφιέναι. Ό γάρ είπών, Μή μοιχεύσης, είπε 
καί, Μή πορνεύσης' καί ό είπών, Μή πορνεύσης, 
είπε καί, Μ ή άδικήσης. Καί "Οστις δλον τον νόμον 
πληρώσει, πταίσει δέ έν ένϊ, γέγονε πάντων ένοχ/f, 
κατά τδν άπίστολον Ίάκωβον. Έξομολογήσομαι σοι έν 
εύθύτητι καρδίας, έν τφ μεμαθηκ ναι με τά κρίματα 
τής δικαιοσύνης σον. Έξομολόγησιν, τήν εύχαριστίαν 
καλεί. Τότε δυνήσομαι ύμνον καθαρόν σοι προσενεγκείν, 
δταν σου πάντα καταμάΟω τά κρίματα, καί κατά ταΰτα 
βιώσω. Ό γάρ άγαΟάς πράξεις έχων, εκείνος εξομολο
γείται Έν εύθύτητι καρδίας, έξ όλης καρδίας μετα-
νοών, ώς ό Δαυίδ έπί τή μοιχειχ, καί ώς ό τελώνης 
βοών το, "Ήμαρτον, καί τδ, Ίλάσθηζι. Έξωμολογη-
οατο καί Ιούδας, ε ί π ώ ν "Ημαρτον παραδούς αίμα 
άϋφον άλλ' ουκ Έν εύθύτητι καρδίας · τή γάρ φιλαρ
γυρία συνείχε το. Έξωμολόγητο καί δ Φαρισαϊος · άλλά 

* Ilicodorcl. τοΰ δυσμενούς. 

τήν καρδίαν ύψηλήν έχων καί ούκ ευθείαν, χβτέόη 
δικαιωθείς, λέγων, οτι Ούκ είμϊ ώς οΰτος ό Γκϋώτης, 
Τά δικαιώματα σον φνλάξω' μή με έγκαταΜ^ 
έως σφόδρα. Τινάς πρδς βραχύ πολλάκις ή θεία χίρς 
άφίησιν, ώφέλειαν αύτοίς εντεύθεν μηχανωμένη. Ον:υ; 
δ μέγας Ηλίας εγκαταλειφθείς τώ της δειλίας περι-
έπεσε πάθει, καί τής ανθρωπείας φύσεως μεμάΟηχδτπ 
άσθένειαν άλλ' ευθύς πάλιν τής θείας άπήλαυσε χάρι
τος. Ούτως ό θείος Πέτρος ώλίσθησεν αρνηθείς, &' 
εύθυς αύτδν ό Δεσπότης ύπήρεισε. Γυμνδς δέ παντ&; 
Ιούδας τής θείας γενόμενος προμηθείας, έτοιμον έγί-
νετο θήραμα τοΰ διαβόλου Έγκατελείφθη και h 
μακάριος Δαυίδ μετά τήν άμαρτίαν έκείνην, καί ταΐς 
χαλεπαίς έκείναις περιέπεσε συμφοραίς, άλλά τ&χι 
τήν πρδς τδν θεδν άπέλαβε πα^ησ ίαν , καί τής εκείθεν 
κηδεμονίας άπήλαυσεν. [G88J Ό δέ Σαούλ ταύτης €̂ ημος 
γενόμενος παντελώς, έγυμνώθη μέν τής τοΰ Πνεύματος 
χάριτος, πονηρψ δέ πνεύματι συνεζύγη. Είχέχ 
τοίνυν ό προφήτης ίκετεύει μή έγκαταλειφθηνιι ίω; 
σφόδρα* τουτέστι, μή παντάπασι τής προμηθουμίη; 
χάριτος γυμνωθήναι. Καί πάλιν τοίνυν τή αύτξ ίννώ 
χρησόμεθα, διά τοΰ ειπείν τδν προφήτην, Μί\ /« 
έγκαταλίπης έως σφόδρα. Γίνεται τοίνυν στολλαχως 
έγκατάλειψις τοΰ θεού διάτινας οίκονομίας χαί ευεργε
σίας · ώςδταν κατελείφθη δ Ίώβ πρδς τδ γενέσθαι αύτδν 
μάλλον τέλειον. Κατελείφθη καί ΊΙλίας, ώς φθάσαντες 
είρήκαμεν, πρδς βρχχύ ύποχωρήσας άπδ προσώπου ΓΛ 
Άχαάβ καί τής Ίεζάβελ · άλλ' έτερον τι ώκονομείτο ττρδς 
τδ έλθείν αύτδν είς Σαρεφθά της Σιδωνος, καί ?ώ· 
φρονηθήναι ύπδ γυναικδς χήρας, καί ταύτη παρές3ί 
τροφήν. Ού μή γάρ εκλείψει, φησίν, ή δράξ τοΟ άΐν 
ρου, ουδέ τδ έλαιον τοΰ καμψάκου· καί ίνα διά την »· 
κίαν τών Ιουδαίων στήση τδν ούρανδν τρία 5τη η\ 
μήνας έξ μή βρέξαι. Φησί γάρ· Ζή Κύριος, elfcm 
ύετός έπϊ τής γής, εΐ μή διά Λόγον στόματοςμον.ν> 
έως σφόδρα καταλειφθηναι ύπδ τοΰ θεοΰ, τοΰτο δεινδν# 

ώσπερ κατελείφθη δ Σαούλ καί δ Άβεσσαλώμ μηχί» 
πρδς σο^τηρίαν άναστρέψαντες· έγυμνώθησαν γάρ τής 
τοΰ θεοΰ προμηθείας. Έν τίνι κατορθώσει νεώτερα 
τήν όδόν αυτού; Έν τφ φνλάξασθαι τους λόγονς 
σον. Όξύρ(5οπον πρδς άμαρτίαν ή νεότης, είς ήόονϊς 
καί πάθη ατιμίας άπαγομένη· εάν δέ τή φυλαχ?| τύι 
εντολών τοΰ θεού κρατήται, μένει άβλαβης· ότ.ιρ Τ*Ρ 
έστιν άγελ-aiq) πώλψ χαλινδς καί πωλοδάμνης, τούτοτοϊ,' 
νέοΐ£ γίνεται δ θείος λόγος. Επειδή καί Δανιήλ νέος ήν 
άλλ' έφύλαττε τάς έντολάς τοΰ θεοΰ, καί προφητικής χά
ριτος ήξιώθη, καί τών άπο4δ£ήτων μυστηρίων εισηγητής 
γέγονεν. Όσαύτως καί οί τρεις παίδες νέοι δντες τδ πΰρ 
τή πίστει καί τοίς έργοις αυτών είς έναντίαν φύσιν μ· 
τήγαγον άνεψύχοντο γάρ έν μέσω τούτου, καίέδροη· 
ζοντο τή πα^ησ ία τής πίστεως καί τή αύρα τοΰ Πνε> 
ματος. Ούτως ούν καί ήμίν πρόσεστιν. 

Οίτινες νέοι ύπάρχουσι, διά τής συντηρήσεως των h-
τολών τού θεοΰ κοσμήσωσιν εαυτούς, καί μή γένωνταΐ 
ήλικες αργοί, ώς Άβεσσαλώμ. δ τή̂  κακία συζών'tex 
καί συνεπομενην ταύτη είχ̂ ε κομωσαν τήν κεφ^ψ; f t 

αναίσθητος έν ταίς φρεσίν. Η γάρ θρίξ νεκρότητος 
βολον.Καί έκείνψ μέναίτίαιτής άπωλείας αί τρίχες Τ/" 
γόνασι, κρεμασθέντι έξ αυτών έν τή δρυί, ώ ς ή ^ 
βασιλέων ιστορία διηγείται. 'Αλλ' έστι χαλεπδν, δτι 
^ΰν τίνες τοΰτον ζήλου ντες, άπαιωροΰσι πολυμήχειίΓ 
στρύχους καί πλοκαμιδας, τά τής γυναικωνίτιόος ερΤ* 
τή ψοια καθαπλοΰντες τή βλακεία, είκή φυσιούμ̂ νοι ^ 
τω ίδίω νοΐ* καί ούκ οίδασιν, δτι μάλλον άτιμίαν έανταί 
έπάγουσι. τοΰ Αποστόλου λέγοντος· Άνήρ έάν xqpfr 
άτιμα αύτφ έστιν. "Ελληνες δέ παρ' Όμήρω 
ται τοΰτο ποιοΰντες* φησί γάρ, Καρηκομόωντες^ Άχα#· 
Έπεί καί οί τών ιατρών σοφοί φασι. Πρδς ουν ΙΜΨ' 
πειαν τής κεφαλής μεμετρημένας τάς τρίχας *ψ&' 
κατά τήν τών αρχαίων ανδρών κόσμησιν άρκεσθησωρ^ 
καί μή ύπερκεισΟαι ταύτας τή ψοι$ θελήσωμεν, 
τοίς μεταφρέναις* ατιμία γάρ'έστι τψ τοιούτο ΚΑΜ]-" 

ώς ήκούσαμεν τού Αποστόλου παραινοΰντο;. £*' c 3 
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*ini ejut transgressores. Bealos igiiur hic dicit eos , 
ψ ι ί leslimonia Dei assidue scnilantur, et in toto corde 
Deum ex<]iiirunt. Non cujuslibet aulem illud esl ; sed 
illius qni ipsius virtulis cacunien atligii. Nani qui lalis 
esl, menlem suam nou dividit inler Deum el sapcula-
res curas, sed se lotum Kko consecrat. Ν H Q dum le-
gimus vel audiinus divinas Scripluras vila uosira 
dirigilnr. Proplieta igittir bealos dixil eos Qni scru · 
Iniilur testimonia ejut. Hoc eniin el Dominus dixit : 
Scrutamini Scnpturas, quia vot videmini in illis titam 
wternam habere (Joan. 5. 39). Qui aulem proficil in 
liac viia in perscrtilattone divinamni Scripuirarum , 
nec dividit vitam suam iuler voluptates et morbos 
pcccaiorum, sed el Spirilu vivii, et in Spiritu incedil, 
serulans Scripluras, tunc perfccle in tolo corde exqui-
r i l Pemn. Quia vero Iiic Psalmus legem, prrccepla , 
jiislificalioncs, judicia et tesiimonia frequeiiiis*ime 
repclii, ulile fueril de his narraiionem aliius resuinc-
re. Lcx igitur dala est a Deo, quoniani ipse est llex 
regumet Domiuus dominanlium. Est autem νόμος Kx 
commune praeccplum omnibus hominibus : principi-
bus, subdilis; servis, heris; pauperibus, divilibus. 
Sic vero dicitur παρά τό vi/uiv, quod dislribuat. Om-
nibus quippe homimbus praeccplum esi, Non rwBcha-
beris, non occides, non furaberx, non falsum testimo-
ttium dice*, non concupisces agrum proximi lui: honora 
patrem tuum et matrem luam (Exod. 20. 12-17). l d -
ipsum quoque prxceplum dicilur, quia pracipit nobis 
Deus ul bonuin faciamus, cl a malo abslineamus. 
Justificationes et iudicia, quia jusli inandala servanies 

* npud Deutn justiucaniur ; qUi autebi iransgrediunlur 
υι peccatores damnantur. Testimonia vero dicla sunl, 
quia testilicaiur Deus per diviuas Scripluras suas, ut 
lustodiamus omnia mandaia ejus. 3. Pion enim qui 
operanlur iniquitatem, in vii$ ejus ambuUiverunt. Divi-
sioncm banc fecii eliaiu iu primo Psalmo. Nam et ibi 
cum beatum dixissel eum, qui in lcge Domiui medi-
latur die ac nocte, et ntedilationis fruciuui osten-
disset, subjunxii: Pion sic impii, non tic (ν. 4)· Et bic 
ergo poalquam bealosdixit immaculaios, aocel iniqui-
tatis operarios, aliani sibi viam parasse, et eam qua: a 
Dco fixa fuerat, reliquisse. Cum ergo propheta bcatos 
dixisset cos qui iu loio curde exquituul Deuin,inferl dk 
cens: Non enim qui operanlnrinwmlatem, iii viis eju$ am-
bulaverunt. 4. Tu mandasli mandaia tua cuilodiri nimi$. 

2 lloo οι por legem atquc propbeias, et per sacra 
Evangelia Dominiisjubel: plenaque divina Scriplura 
liujiiMiiodi legibus. Non enim siinplicitcr cuslodire, 
scd Valdc cuetodire prxcipit, id est cum omni diligen-
lia : neque baec servare , illa violare; sed oiunia 
mandata custodire Valde dixit. Propicrea alius pro-
pbcta dicebat: Α mandatis luis non pmieribo, ne mo-
riar. 5. Utinam dirigantur vi(e mece ad custodiendas 
jusiificaliones lua$. Ideo , inquit, precor, ul via inea 
iege tua ceu quadam iiorma dirigalur , ut cuslodire 
possim juslilicaiiones luas. lllud auiem , Uiinam% 

optandi est diciio, ac si dicereiur : Fiat iiiibi ut dirigar 
ad cnsiodienda oinnia inandaia lua. Quoniam quis-
quis desideral custodire mandata Dci, nisi ipsum ba 
iieat in bono opere adjuiorem, oplatum consequi non 
poierit: scripluin est enim : Non volentis, neque cur-
renlis, $ed misereiitu csl Dei (Iiom. 9. 16). Iiaque ex 
nobis quidem est principiuin boni f ul aulem ad ler-
miiium veniaiur, Dei auxilio est opus : nain Appro-
pinquale Deoy inquit, el appropxnquubil vobis (Jac. 4. 
8 ). 6. Tunc ηοιι cenfundar, cum perspexero in omni~ 
bus mandaih tuis. Pudor enim fruiius est peccali. Sic 
e l divinus apostoltis aii : Quem igitur [ructum habui-
slts tunc in illis , in quibus nunc erubesciiis (liom. b. 
ti) ? Qui vero oninia Dei iuaudaia iinplent , a con-
scientia Gduciam babeiH. Tunc aulcm, quando ? Cui»» 
secundum prophciani Dauielein , Jutli resurgent in 
vilam Bternam, peccatvret autem in confusionem cler-
nam (Dan 12. 2). Rogat itaque prophela ul luncnon 
confundaiur. E l quoniodo boc lieri possil? Respicie&do 
iti onima mandala ; η »n ul hoc impleatur, illud mini-
me. Naiti qui dixtt 9 Non moechaberis f is ipae dixi t , 

Non fornicabem. R i qni d ix i i : Non fornicabcrh, d h i l 
ctiain , Λοη tnjuriam iuferes. Eu Quitquis totam U-
gem implebit, cadct autem in tmo, factut est onmiuin 
rens 1 0 ) , sccamhim aposioluei Jacobum. 
7. Confitebor tibi in directione cordis, in eo quoi 
diulci judicia jnsiitvee lum. Confessionem vocat gra-
uaiuiu aciionem. Tunc poiero bymnum tibi purum 
<>fl'erre. cum oimiia judicia lua didicero, et sccmidufii 
ipsa vixero, Nain qui bona «>pera peues se balxH , is 
coufitetur /n directione cordis, ex tom corde pu*ni-
lens, ul Davidcm adullerii poeniiebat ( 2 . Heg. 12. 15), 
sive u l publicauu* qui clamabat, Peccnv\%eA% Prophiut 
eslo (Luc 18. 13). ConlVssus esi etinm Jndas diccns: 
Peccavi tradent sanguinem innocenlem (Matth. 27. 4) ; 
gftd ιιοη In directionecordis: nain avarilia dclinebatar. 
Coiifcssus esl Pbarisscus, sed cor lial»ciis alluin et non 
reclum, descendit ηοιι justilicatiis , dioens : Ν ο η sum 
ticui publicanus iste ( Luc. Ib. 11 ). 8. Justifirathnes 
luas custodiam : non me derelinqms usquequaque. Sa*pe 
divina gratia quosdam ad breve tcinpiis deserit, hinc 
illis utililaiem prociirans. Sic magnus Elias derelictus 
iii uieium iucidtl, bumanreque nalura? infirmiiaiem 
edidicU: sed siatim divinant graliam iterum naclus 
csi. Sic diviuus Peiru* negando lapsus est, sed sia* 
tim ipsum Dominus busiiuuil. Verum Judas divina 
provtdentia prorsus dcstiiutus, piiraia pra;da dtaboN 
(a) fuit. Derclictus esi ell>ealus David posl illud poc-
calinn, et iu graves illas incidil calaniilaies, sed rur-
sus liduciam ciga Deum accepit , el il.inc 0|hira con* 
scquuius esl. Saul atiteiu hae penilus expers, nmlatus 
grJlia Spiriius , maligno spiriiui Iradilus esi. iure 
igitur propheia rogal ne d<Teliiiquaiur U9qiieqii:ique; 
boc est, ne provkleiile graiia proi^us spoliciur. Hac 
ilcrum igUur eadein uieinur cogilatione, eo quod di-
cat propbeia : Ne me dcrelinquas usquequaque. Acci · 
dil ergo plerumque ut derelinquanmr a Dco ob quas-
dam dispensatioues , et ut J>eneiicia accipiainuR : ut 
quando dereliclus esi Job, nt perleciior evadcrei. 
Derelictus ilem est EKas , til modo dicebamus, ad 
lempue eedens a facie Achabi el Jesabelis ; sed aliud 
quidpiain dispeiisabalur, ut venirel ipsein &ircpluba 
bidonis, et bonigne exciperelura \idua, ct ipsi vscain 
praoberei: Non enim deficiet, inqnit, pugillus {αήη<Β% 

nec oleum delecglho (4. Heg.iT. 14;, ct ut propter ne-
quitiain Judseorumcobiberct, nentlum pcr ucsannos 
el scx inenses pluerct. Ait cuiin: Vitii Dominus, si erit 
pluviasuper terram, nisiper verbumori$ mei(3. lieg.il* 
i ) . Derelmqui usquequaque a Deo, id coriegravcest, 
quemadmodum derebcli sunl SaOI el Absalutu , qui 
itoa ullra ad saiuiem suut reversi : divina quip |ie 
providentia spoliati erant. 9. In quo corrigit udole-
scentior viam $uam f ln aittodwido termones tuos. 
Proua adi peccalum est juvenlus , in voluplaies ei af-
fcclus indecoros abducta: si atilein cusiudia manda-
toruni Dei deiineatur, sine damno u i a n e l ; quod eiiim 
est equino pullo frenum etdotniior, boc hein csl ado-
lescentibus divinus sermo. Qnaiidoqtiidcni Daniel ju-
venis eral : sed custodiebat mandala i)ei, el prophe-
tica gralia digualus e s i , arcanorumque myslcriorum 
imerpres fuil. Siiniiiterque tres pueri, juvenes cum 
essetit, ignem fide operibusque suis in contrariam 
muiavere naturam: in mcdio euiiu iguis rcfrigeraban-
tur, roreque pcrfundebaniur ex iiducia iidei el aom 
Spiriuis. Ila igilur c l nobis adest. 

Conira cincinnos capiliorum.—Qui juvenes suul, per 
cuslodiam niandalorum Dei orucul seipsos, ei oo 
fiant oiiosi y ut Absalom, qui viiam iniprobam duce* 
bal : c l buic adjunctum babuil beue rapillaiuiu capnt 
qui animo erai seii^u carenie. Capillus enim esi nior-
tis symbolum. llli cene perniciei causa fuerunt ipsi 
capilli, dum ab iis in quercu pcnderet , ut narm 
Keguiu bisioiia ( 2. Hcg. 18. 9 ). A l doieudnui t&i 
!«unnullos buuc imiianles, appeadere lungos ciucin-
nos et cirros, prae mollitie muliebria opei-a ad usquo 
lumbos extendeutes , frustfa inflali auiino &uu : tie-

{a) Tboodoret., inbmei, pro, diaboH. 
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bchiniinip sft sjhi majns dedectis atlrabcrc , diccsite 
Λ "osiolo: Yir *i comam nulrial, ignomhiia esi illi ( 1. 
Cor. 11. 14). Gruci anicin apnd Honierum idipsutn 
facrtrc dictttitiir: ait enini, Capite comati Achivi. Si-
quidem sapieuies incdici ita dictint. Ad decus igilnf 
«:apitis sullieiat n<>bis veierum more moderatai longi-
iiidiuis capillus liabere , ncque paiiamur ui usqwc ad 
lun.bos vel a tcrgo eifluanl : boc quippc ageuti ig. ο 
iniiiia est , ui niouei:!* m aiidiviiiius Apostolum. 10. 
ln l-jio corutmeo exquisivi te , ne repella* me α mun-
ilniis Ims. -

5. Mu!ii quidem Deum quueruni, scd non in loto 
cotiie : dn idiuil eniin illud, non solum iu curas re-
IIMII siLciilaruim, sed eliam in absurdas concupisceu-
lias, ci invidias el dolos et insidias advcrsus proxi-
iiiiiiii. Qui aulem divinarum rerum aniator esl, lolam 
iiieulem h< ο consccral, c l illius fniitur providentia, 
non cadcus ab cjtis maudaiis in baralbrum perniciei; 
sed cum l>eo \ iveule ambulans, ei lolam nientem 
siiain ipsi coiisecrans. 11. In corde mco abscondi elo-
quia tua% ul non peccnn tibi. Qui aurum possidet vcl 
argeulum vcl lapides preiiosos, non cxtra bxc pro-
poiiit, scd inlus in peuuariis el ibalamis occtTtat, ut 
niauibus cormn qui iniiros cfT**«Uiul subducanlur : 
bicqui virlniis divnias babct, eas in anima abscondit, 
ui ne per vauani ^loriam animaruni fures cas subri-
piaut. ΛΙίο iiem inodo : Non abscondi, inquit, atirmn 
vcl argeiitmn vcl vesicin pivliosant, iiioliem etefHuen-
icm, ubi linea cl vermis rodunt, et fures effodiunt et 
furaiitur: scd in pcnuariis cordis abscondi eloouia 
iuay inquil propheia, nc cadam in peccatum. Aliud 
quoque bic doceiur : pracipiiur enim ne omnibufedi-
vina eloquia prolcrainus : NolUe dare, inquit, sancia 
cnmbus, ueque projiciatis margaritas vtstrat anle por~ 
coi ( Alaiilt. 7. G ). ifccc lirct ab illo dicta sinl, a l nos 
qiii psalliinus, servare debcmus hymni noslri confes-
sioncm. Aliuiu quoqne sensum babet hoc dictum. 
Nou ul vidcar ab bominibus bona operor, nam mer-
cedciu mcaiu referrem; sed mibi ipei bonum facio, 
ut Deus qui videl in occulto, palam reddac mihi 
\Matth. 6. 3. 4). 12. Benedictus e$, Domine; doce me 
jusiificaiiones luus; ac si diccrct, Mnnsuelus es, be-
uiguus, dignusque qui ub omnibus celcbrcris : idco 
precor ti', ui ΟΛ a le discam,quai ine jusluni facere 
posbini. Vrl tic : Benedicius cs, tt gloria celetiralus 
prai oinnibiis, quia bcuignus cs, miscralor et mise-
ricnrs, pativns, cl niiiltiiiii misericors : stipplico, doce 
mc jusliiieatioiics tua^. Non divilias concupisco, non 
smrtint iju;cro, HOII nrgcntum, non dignilaiem, non 
quidpiam eorum qicu jucuuda in hoc mundo sunt; 
hed ju.stilicationcs luas disccrc quacro, quia in custo-
iliendis iilis rclribnlio mulla. IIoc enim a Cbrisliano 
qtiuTcndum Cht. 13. ln labiis mcis pronwitiavi omnia 
jndicia oris lui. Non enim dccct cum, qtii judicia Dci 
novii, laccre, scd annunliare oportei, c l ra;leros cor-
rigcre : Dci eiiim annuntiare opera gloriosum est. 
OiJvU ciiiin a lua bonitule didicero, bxc ignoranles do-
c«bo. l i . ln via tcslimouiorum tuoruw deleclatus sum 
ticut in onmibus diviliis. Laboriosa quitcm est virtutis 
via, sed pcrfcciis desiderabilissiina.ldeo DominusCbri-
slns dixit : Acapiie jugum meum super vost quia ]ugum 
meuin suave e$t, ei onus meum teve ( Matlh. 11.29. 30). 
Uoc cliam proplielicus scniiodixil: Quia omi ibusdivi-
tiis jiiciuidur inilii esl tcstinioniurum tuorum posses-
bio. libu! nulem, In oinmbus divitiis, non tenicre poni-
mr, sed oiiinigenas uivilias decl.irai. Multa3 namquc sunt 
diviiiaruni sprcies. Nara qui auruin babel, divcs no-
miuaiui;qui argculum, ilem; qiii lerram imrilam, vcl 
:Tb< ribus consiiam, vol satam; qni pecora mtilta. 
^cd bac oninia propbetn (oiiiprtiliciKleus, et cuin di-
viuis kstiniouiis conq»araiis, dicit perinde desidern' 
bilia sihi csse divina (i^timoiiia, ut diviliarum ama-
lonlms omiiia divitiuum genera : ac queniadinodum 
U qui in illis dives est kctaiur, sic jure mcrito in jn-
>hlicatiuniltus Dei, ut in omnibus diviliis exsnhal. 15. 
In riiMidatis luis exorcebor, et contiderabo viat fuas. Siu-
liiinn ρ ncie ct nicdilari bc propbcla pollicciur ia 

mandaiis De i , negae perfunctorie ilfa tractare. Heo, 
inquii,assidue verborum tuorum roeditaiioni insi>Um. 
el in viis tuis iter faciam. Idcirco enim vias ejus coir 
sideravil; ideoque adjecit: 16. In justificatiombvtim 
mcdilabor, non obliviscar sermones tuoi : id est, Fir-
inom scnwper eloquiorum tuorum in roe sembome-
inuriam. 17. Hetribue servo tuo. Non omnes hocrop-
mus : nam justorum esl consolalio. Qui sobrie, justo 
et pie v iTunl , ipsi cum fiducia dicunt : Iletribue $eno 
luo; qui veru in peccalis, voluplalibus et morbis igtio-
niiniaB, non possiml dicere, Retribue servo tuo. Nem 
enim qni malam conscienliam circumferat, ad relribe-
lion^m judiccm excital: qui aulem puris utilur raiioci-
niis, cum (iducia bac uliiur voce. Vivam, etcnstyiim 
sennones tuos. Hanc vitam peto, ut in custodia τβτ· 
bonnn tuorura ambulem : ino namque fruens auxilio, 
inorlem peccaii fugiam , exque verbis tuis vitam de-
meiam. 18. Revelaoculos meosf el considerabo miraHk 
de lege tua. Non omnes qui divina legunt cloquia, co-
rum mirabilia considerant, sed qui superno iruuniar 
splendore : quamobrem dixit bealus Paulus : Ca* 
auiem conversus futrit ad Dominum, auferetur velaim: 
Dominu$ autem Spiritusest (2 . Cor. 3.16.17). l[»se 
igiltir divino lumine illustratus jure clamabal: Αοι 
vero omnes revetata facie gloriam Domini speculanln, 
in eamdetn imaginem transformamur, α claritaie in ck-
rilatem tamquam α Dommi Spiritu (Ibid. 1.18). Nos 
autcm decet Doroinum orare, ut velamine oculonim 
nostroruin ablato, divinorum eloquiorum viiu osica-
dat. Divinas quippe Scripluras per anagogem clcon-. 
(emplaiionem speculamur el inlelligimus: utquouiam 
agnus ille olim mactatus ab Israelilis, ligura cral veri 
agni Cbrisli Dei nostri, qui occisus est pro nobis: 
el quo modo illic unciio sanguinis poslium unguenla 
8eryavit, sic sanguis veri agni Gbrisli Dei nosiri rcd-
emit nos de malcdicto inimici deque morie reni> 
nenle. Rursus quoque Israeliticus populus cumJor-
danem transissct, et ingressus essel in terram pro-
missionis, (igura ntistrum Cbii>tiaiioruin fu.l: quia 
nos pcr aquam sancli bapiismaiis iu proinissun lcr-
ram , regnuni ccclorum , iniroducimur. Ilebrai rero 
nibiliale inleliigunl, <tuia Velamen super uculos eortm 
posilumesl (2. Cor. 3. 15), ul dicil divinus ajMibious 
Paulus. 19. Incola ego sum in lcrra : non abxondaia 
me niandata tua. 

4. Viia hme peregrinalio. — Jusii cl sccui dum Dcura 
viventis \ox esi, nec cogiianlis res bujus iiiuudi. 
Quare incolam se dicit : qucmadmoduni ct .AbrAun 
ei omnes sancli incoIu3 sunt in bac vila, liaLei.Ls 
doniiciliuni in regno cxlorum. Tcrrain eiiim 
nos omncs non babiiaiiius , sod incolae in e ι sun.us: 
parvo namque decnrso tcmpore, in aliam Iraii imus 
vilam. lloc autem non omnes scire vuhiiit,>d i« 
pracseiitibas bonis tiC permaiieutibus ct firmis cff.ruu-
lur : qui aulcm divinis inslitulus e s i , viiai brcvilalew 
novil. Idcirco incolam et peregriuuni sepsum vocai, 
el supplicat, ut divina praccpia ηοιι ignortt. 2 0 . Con-
cupivit anima mea desiderare jusliftcationcs luas w 
omni lempore. Divina judicia conciipiscuul mulii, ci 
rcgnum caluruni cxoptanl; sed non seinjMT, vcrum 
niodo divinis oblcctanuir, modo corpoiis affcciussi* 
qiiuntur : propbeia vero cupii boc desideriuni cw-
linue habere. ln omni tempore , inquil, ιιοη iitnw0 

concupiscat, modo secus. Norunl eiiim quidain H I I 
oonipunctionem aliquando inimiili ul concupiscanl 
divina praecepia , ob iueium a.tcnii supplicii, ei *b 
desiderium regni (itloium : aliq iando auieni iM , i < 1 

carnaubus concupi. ccuiiis. Ui igilur non omni teinponi 
Dcum coiicupi^cunl : qui sniteui ob Dci am»»nau » 
faciunt, nullo mcdo ab^islu.a a Dei judiciis. 21.·*· 
crcpasti superbos. Qui divinas logcs despiciuni, insij-
pcrbia? mnrbum incidunl, π a juslo Judicc s'J|»|»'^ 
iradimiur. Elati su:K crgo quidain conlra Dcuitt.^ 
ab illo sunt incrcpali, ul Pbarao in mari R u b n q ^ 
quod in stiperbiamelatus essef, et Sennachcriiiii» 
lime clatus, a propriis filiis inlcrcmptus esl. S» | l , , , k r 

Nabucbodoaosor corde elatus, jumcniomiM ^ u r p 
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καρδία μον έξεζήτησά σε, μή άπωση με άπό τών έν-
χοΛών σον. 

γ*. Ζητοΰσι μέν γάρ πολλοί τδν θεδν, άλλ' ούχ έν ολη 
χαρδία * μερίζουσι γάρ ταύτην ού μόνον είς φροντίδας 
αραγμάτων βιωτικών, άλλά καί εις επιθυμίας άτοπους κ?> 
φθόνους καί δόλους καί τάς τών πλησίον έπιβουλάς. Ο 
βέ τών θείων εραστής πάσαν άφιεροί τψ θεώ τήν διά
νοιαν, καί τής εκείθεν απολαύει προνοίας, μή καταπί
πτων άπδ των αυτού εντολών είς ράραθρον άπωλείας, 
άλλά στοίχων τώ ζκντι θεψ, καί πάσαν τήν έαυτοΰ διά
νοιαν αύτώ ανατιθέμενος. Έν τή καρδία μου έκρυψα 
τά Λόγια σου, δπως άν μήάμάρτω σοι. Όχρυσδν κε
κτημένος τ| άργυρον ή λίθους τίμιους ούκ εξω ταύτα προ-
τίθησιν, άλλ' ένοον έν τοις ταμείοις καί τοίς Οαλάμοις 
εναποκρύπτε·, ώστε διαφυγείν τών τοιχοιρύχων τάς χεί
ρας· ούτω ό τδν πλοΰτον έχων τής αρετής, κρύπτει τού
τον έν τή ^υχή, ώς άν u-jj διά δός η ς κενής τούτον οί τών 
ψυχών συλήσαιενλωποοΰται. Καίάλ/ως· ού κατέκρυψα, 
φησί, χρυσδν ή άρρρον ή έσθήτα μαλακήν [681)] τε καί 
περι^έουσαν, δπου σής καί σκώληξ αφανίζει, καί κλέ-
πται οιορύσσουσι καί κλέπτουσιν άλλ' έν τοίς ταμείοις 
τής καρδίας έκρυψα τά λόγια σου, φησίν ό προφήτης, ίνα 
μή καταπέσω εις άμαρτίαν. Διδάσκει δέ καί έτερον ό λό
γος· ού γάρ άπασι τά θεία λόγια προσφέρε ιν παρεγγυά· 
Μ ή δώτε γάρ, φησί, τά άγια τοΐς κυσϊ, μηδέ βίψητε 
τους μαργαρίτας υμών έμπροσθεν τών χοίρων. Ταύτα 
δέ εί καί παρ' αύτψ εΓρηται, άλλ' ούν ημείς οί ψάλλον
τες οφείλεται έσμέν συντηρεϊν τής ύμνωδίας ημών τήν 
δαολογίαν. Έχει δέ καί έτερον νουν ό λόγος. Ουχί πρδς 
τδ θεαθήναι τοίς άνθρώποις τά αγαθά πράττω, έπεί 
απέχω τον μισθόν μου* άλλ' έμαυτω ποιώ τδ καλδν, ίνα 
δ βλέπων θεδς έν τώ κρυπτψ άποδώση μοι έν τψ φανερψ. 
ΕύΛογητός εϊ,Κύριε· δίδαξόν μετά δικαιώματα σον 
άντί τοΰ, ήμερος εΐ καί φιλάνθρωπος, καί άξιος παρά 
πάντων ύμνείσθαι· ού δή χάριν άντιβολώ σε μαθειν παρά 
αού τά δικαιώσαι δυνάμενα. "Η ούτως· ευλογημένος εί 
καί δεόοξασμ£νος παρά πάντας, δτι φιλάνθρωπος εί, οί-
κτίρμων καί' ελεήμων, μακρόθυμος καί πολυέλεος· ικε
τεύω, δίδαξόν με τά δικαιώματα σου. Ού πλούτου έφίε-
μαι, ού χρυσδν ζητώ, ούκ άργυρον, ούκ άξίαν, ούτε τι 
τών τερπνών τοΰ κόσμου τούτου· άλλά τα δικαιώματα 
σου μαθεϊν ζητώ, δτι έν τώ φύλασσε ιν αυτά άνταπόοο-
σις πολλή. Τούτο γάρ έστι Χριστιανού ζήτησις. Έν τοίς 
χείΛεσί μον έξήγγειΛα πάντα τά κρίματα τού στό
ματος σον. Ού γάρ γινώσκοντι τά κρίματα τού θεοΰ 
πρέπον έστί σιωπών έν έαυτψ, άλλ' έξαγγέλλειν, καί 
έτερους έπανορθοΰν θεοΰ γάρ άναγγέλλειν έργα ένδοξο·/. 
•Α γάρ άν παρά τής σής άγαθότητος μάθοιμι, ταύτα 
διδάξω τούς άγνοούντας. Έν τή όδφ τών μαρτνρίων 
σου έτέρφθην. ώς έπϊ παντϊ πλούτφ. Επίπονος μέν ή 
τής αρετής όδδ:, άλλά τοίς τελείοις τριπόθητος. Διά τοι 
τούτο καί Δεσπότης έφη Χριστός* Αάδετε τόνζνγόν μον 
έρ" υμάς, δτι ό 0>γός μον χρηστός, καϊ τό φορτίον 
μον έλαφρόν έστι. Τούτο καί δ προφητικός εφη λόγος· 
δτι πλούτου παντδς θυμηρεστέρα μοι τών σών μαρτυ
ρίων ή κτήσις. Τδ δέ, Επϊ παντϊ πΛούτφ, ούχ απλώς 
πρόσκειται, άλλά τδν παντοδαπδν πλοΰτον παραδηλοί. 
Ιίολλά γάρ τού πλούτου τά είδη. Ό μέν γάρ χρυσδν έχων 
ονομάζεται πλούσιος· ό δέ άργυρον ό δέ γήν πλείστην, 
τήν μέν πεφυτευμένην, τήν Οέ καί σπειρομένην* ό δέ 
βοσκή ματα. Άλλά ταΰτα πάντα περιλαβών ό προφήτης, 
χαί τοίς θείοις μαρτυρίοις παραβαλών, έφησεν άξιέραστσ 
αύτψ είναι τά θεία μαρτύρια f ώς τοίς φιλοπλούτοις 
άπαντα τοΰ πλούτου τά ειοη· καί ώσπερ ό ταύτα πλούτων 
ευφραίνεται, ούτω καί μάλα είκότως έπί τοίς δικαιώμασι 
τοΰ θεού, ώς έπί παντί πλούτοι, άγάλλεται. Έν ταΐςέν-
τοΛαΐς σον άδοΛεσχήσω, καϊ κατανοήσω τάς οδούς 
σον. Σχολάζειν καί μελετάν επαγγέλλεται ό προφήτης έν 
ταϊς έντολαίς τοΰ θεοΰ, καί ουχί παρέργως ταύτας έχειν. 
Τούτου γάρ χάριν, φησίν, ένδελεχως τών σών λόγων τήν 
μελέτην σχήσω, καί έν ταίς σαίς όδοίς τήν πορείαν 
στοιήσομαι. Διά γάρ τοΰτο κατενόησε καί τάς οδούς αύ
τοΰ · διδ καί επιφέρει · Έν τοΐς δικαιώμασι σον με-
Λετήσω · ούκ έπιΛήσομαι τών Λόγων σον · τουτέστιν, 
αληστον τών σών λογίων έν έμαυτω φυλάξο; τήν μνήμην· 
*Ανταπόδος τφ δονΛφ σον. Ού πάντες τοΰτο παρακα-
λοΰμεν τών γάρ δικαίων εστίν ή παράκλησις. Οί σω
φρόνως καί εύσεβώς καί δικαίως ζώντες, αυτοί τ ε θ α ^ η -
κοτως λέγουσιν · 'Ανταπόδος τφ δονΛφ σον · οι δε Lv 

• Tbeodorel. άπαιωρεί. 

άμαρτίαις καί ήδ:ναΤςκα> πάθεσιν ατιμίας, OJ δύνανται 
λέγειν 'Ανταπόδος τφ δούΛφ σον. Ουδείς γάρ πονηρών 
συνειδδί περιφερών είς άνταπόδοσιν τδν κριτήν διεγεί
ρει * ό δέ καθαροίς χρώμενος λογισμοίς συν π α τ η σ ι ά 
ταύτη κέχρηται τή φωνή. Ζήσομαι, καϊ ρυΛάξο)'τους 
Λό)ννς σου. Ταύτην τήν ζωήν αιτώ, ινα έν φυλακή 
τών λόγων σου πορεύωμαι · τής σής γάρ απολαύων 
επικουρίας, διαφεύξομαι τής αμαρτίας τδν θάνατον, κ?Λ 
τήν έκ τών λόγων σου τρυγήσοί ζωήν. ΑποκάΛνψον 
τους όνΟαΛμούς μου, καϊ κατανοήσω τά θαυμάσια 
έκ τον νόμου σον. Ούχ άπαντες οί τοίς θείοις έντυγχά-
νοντες λογίοις, τά τούτων κατανοοΰσι θαυμάσια, άλλ' οί 
τής άνωθεν απολαύοντες αίγλης · ού δή χάριν καί ό μα
κάριος έφη ΙΙαΰλος· "Οταν δέ έπιστρέ\!?η rt<ioct Κύ
ριον , περιαιρείται τό κιιΛυμμα · ό δέ Κύριος τό 
Πνεύμα έστιν. Αύτδς μέντοι τω φωτί τω Οείω καταυ-
γαζόμενος είκότω; έβόα · Ημείς δέ [090] άπαντες 
άνακεκαΛνμμένφ προσώπω την δόξαν Κυρίου κατ-
οπτριζόμενοι, είς τήν αυτήν εΙκόνα μεταμορφονμεΟα, 
άπό δόξης είς δόξαν, καθάπερ άπό Κνρίον Πνεύ
ματος. Ημάς δε προσήκει τδν Δεσπότην άντιβολεϊν, ίνα 
τδ κάλυμμα τών ττκ διανοίας ημών περιελών όφθαλ-
αών, ύποοείξη τών θείων λογίων τήν δύναμιν. Τάς γάρ 
θείας Γραφά; κατά άναγωγήν καί θεο^ρίαν κατοπτριζό-
μεθα καί νοοΰμεν · ώς δτι ό άμνδς ό πάλαι σφαζόμένος 
παρά τών Ισραηλιτών , τύπος ή ν τοΰ αληθινού άμνοΰ 
Χριστού τοΰ θεού ημών, τοΰ σφαγιασθέντος υπέρ η μ ώ ν 
καί ώσπερ εκεί ή χρίσις τοΰ αίματος τών φλιών έσωσε 
τού; χρίσαντας, ούτω τδ αΤιχα τοΰ αληθινού άμνοΰ Χρι
στού τοΰ θεοΰ ημών έλυτρωσατο ημάς έκ τή ί κατάρας 
τοΰ εχθρού καί τής τοΰ θανάτου διαμονής. Πάλιν δέ καί 
ό Ισραηλίτης λαδς τδν Ίορδάνην διαβάς , καί είσελθών 
είς τήν γήν τής απαγγελίας, τύπος ημών τών Χριστια
νών γέγονεν · δτι ημείς δι' ύδατος τού αγίου βαπτίσμα
τος είς τήν έπιηγγελμένην γήν, τήν βασιλείαν-τών ουρα
νών, είσαγόμεθα. Εβραίοι δέ ουδέν τοιοΰτον κατανοοΰ-
σιν, δτι ΚάΛυμμα έπϊ τους όρθαΛμονς αυτών κείται, 
καθώς λέγει ό θείος /απόστολος Παύλος. Πάροικος έγό* 
είμι έν τη γή· μή απόκρυψης άπ* έμού τάς έντοΛάς 
σον. 

δ'. Δικαίου φωνή, καί κατά θεδν βιοΰντος, καί μή λογι
ζομένου τά τού κόσμου πράγματα. Διδ καί πάροικον 
έαυτδν λέγει · καθώς καί Αβραάμ καί πάντες οί άγιοι * 
πάροικοι είσιν έν τωδε τψ βίψ, έχοντες τήν κατοικίαν έν 
τή τών ουρανών βασιλεία. Τήν γάρ γήν ταύτην πάντες 
ημείς ού κατοικούμεν, άλλά πάροικου μ ε ν βραχυν γάρ 
δ.αβιώσαντες χρόνον, είς έτερον μεταβαίνομεν βίον. 
Τούτο δέ ού πάντες έθέλουσιν είδέναι, άλλ' έπί τοις 
παροΰσιν άγαθοίς ώς έπί μον ί μοι ς καί διαρκέσι βρενθύ-
νονται* δ δέ τά θεία πεπαιδευμένος οιδε τοΰ βίου τδ 
πρόσκαιρον. Διδ δή καί πάροικον έαυτδν ονομάζει, καί 
ικετεύει τάς θείας εντολάς μηδαμώς άγνοήσαι. Έπεπό-
θησεν ή ψνχή μον τού έπιθνμήσαι τά κρίματα σον 
έν πα\~τϊ καιρώ. Επιθυμούσα τών θείων κριμάτων 
πολλοί, καί τής τών ουρανών έφίενται βασιλείας, άλλ' 
ούκ άεί, άλλά νΰν ρ^ν τοις θείοις αρέσκονται, νΰν δέ τοίς 
τού σώματος ακολούθου σι παθήμασι· δ δέ προφήτης 
ίμείρεται τοΰτον τδν πόθον έχειν διηνεκώς. Έν παντϊ 
ούν καιρφ λέγει, ούχ ώς ποτέ μέν έπιποθείν, ποτέ δέ 
ού. "Ισασι γάρ τίνες, δτι γίνεται αύτοίς κατάνυξις, ποτέ 
μέν έπιποθείν τάς τοΰ θεοΰ έντολάς διά τδν φόβον τής 
αιωνίου κολάσεως καί διά πόθον τής τών ουρανών βασι
λείας, ποτέ δέ απάγονται ταίς σαρκικαίς έπιθυμίαις. Οί 
τοιούτοι ουν έν παντί καιρώ τδν θεδν ούκ έπιποθοΰσιν 
οί δέ διά τήν τοΰ θεοΰ άγάπην τοντο τ.οιοΰντες, ουδέ ολοίς 
αφίστανται τών τοΰ θεοΰ κριμάτων. Έπετίμησας ύπερ-
ηφάνοις. Οί τών θείων νόμων καταφρονοΰντες , τή τής 
ύπερηφανίας περιπίπτουσι νόσψ, καί τήν παρά τοΰ δι
καίου κριτού δέχονται τιμωρίαν Έπήρθησαν ουν τίνες 
κατά τοΰ θεοΰ, άλλ' έπετιμήθησαν παρ' αύτοΰ, ώς ό 
Φαραώ έν τή ερυθρά θαλασσή άπώλετο υπερηφανευθείς, 
καί ύ Σενναχερείμ έίς ύψος έπαρθείς ύπδ τών ιδίων υιών 
ώλετο. Ήσαυτως καί Ναβουχοόονόσορ υψωθείς τήν καρ
δίαν, ίσα κτηνών έβόσκετο. Τοιούτοι γάρ τών αλαζόνων 
οί μισθοί · Κύριος γάρ νπερηφάνοις αντιτάσσεται, 
καθώ, έν Παροιμίαις γέγραπται. Έπικατάρατοι ci έκ-
κΛίνοντες άπό τών έντοΛών σον. Τή τοΰ θείου Πνεύ
ματος εμπνεύσει προφήται έλάλησαν, καθώς καί έν τψ 
συμβόλψ τής πίστεως ημών ό?Αθλογοΰμεν, Τό ΛαΛήσαν 
διά τών προφητών. Αύτδ ούν τδ Πνεύμα τδ άγιον βοΐ. 



Μ! SPUMA. 

Έπικατάρατοι ol έκκΛινοντες άπό τών έντοΛών σον. 
•οβηθώμεν ούν, αδελφοί, μή έλθοι έφ' ημάς ή κατάρα 
τού αγίου Πνεύματος. Ταύτην καί ό νόμος τήν άράν τοϊς 
παραβάταις προσφέρει, Έπικατάρατος γαρ, φησί, πάς 
Ις ούχ εμμένει τοΐς έγκειμένοις έν τφ βιβΛίφ τον 
νόμον, τού ποιήσαι αυτά. Και ήμεις δε ψάλλοντες τφ 
άγίω Πνεύματι σύμφωνοι γινόμεθα, τή άρ$ παρα-
πέμποντες τούς έκκλίνοντας άπδ τών εντολών τού Θεού, 
Προσέχω μεν ούν, μήποτε άλλους έπικαταράτους λέγον
τες, αυτοί ημείς έσόμεθα * τή παρεκτροπή τών εντολών 
τού θιον.ΠερίεΛε άπ* έμον όνειδος χαϊ έξονδένωσιν, 
δτι τά μαρτύρια [691] σον έζεζήτησα. Όνείόισε τδν 
προφήτην ό Νάβαλ, δοϋλον δραπέτην άποκαλέσας · ών-
είδισαν. αΰτδν καί oi Γεθαιοι. Άλγυνόμένος b τοίνυν έπί 
τούτοις , άποτρίψασθαι τά ονείδη παρακαλεί, άτε δή τά 
θεία έκζητήσας μαρτύρια. Ούχ αρμόζει τοίνυν τοίς παρά 
τού Σεμεεί όνείδεσι τά παρόντα ^ητά. Εκείνα γάρ μετά 
τήν άμαρτίαν έγένετο* τά δέ του Νάβαλ καί τών άλλων 
πρδ της αμαρτίας. Έν έτέρω ούν ψαλμψ λ 3 γ ε ι δ αύτδς 
προφήτης · Τό όνειδος τοις εύθηνούσι, χαϊ ή έζονδέ-
νωσις τοΐς ύπερηράνοις * καί, Ούτοι άμαρτωΛοϊ χαϊ 
εύθηνονντες είς τόν αίώνα χατέσχον πΛούτον καί 
πάλιν έτερος προφήτης λέγει · "Ινα τί άμαρτωΛοϊ εύ-
θηνούσι, πεπαλαίωνται δέ και έν πλούτφ; Εύχεται 
•ύν δ προφήτης έξ αυτών (f. αυτού) περιαιρεθήναι τούτο 
τδ δνειδος καί τήν έξουδένωσιν. Τά γάρ τού κόσμου 
τούτου πράγματα, πλούτος καί δόξα * αυτά λέγει δνειδος 
καί έξουδένωσιν, τούτο κλέος και τιμήν ηγούμενος, το 
ζητεΐν τά μαρτύρια τού Θεού. Καϊ γάρ έκάθισαν άρ
χοντες % καϊ κατ' έμού χατεΛά,Χονν. Κατά μέν τδ 
γράμμα δ Σαούλ καί ό Άβενήρ καί ό Άχιτόφελ έλοιδό-
ρουν τδν Ααυΐδ · κατά δε διάνοιαν εις τδν Χριστδν ανα
φέρεται, δ στίχος. Καί γάρ Ηρώδης καί Πόντιος Πιλάτος 
και Άννας καί Καϊάφας συνεβουλεύοντο αύτδν άποκτεί-

άνήγγειΛα ύμΐν. 'Πς δέ γενόαενος τέλειος άνθρωπος, 
καί μορφήν δούλου λαβών, ώνόμασται καί δούλος. Ό δέ 
δούΛόςσον ήδοΛέσχειέν τοΐς διχαιώμασί σον. Έγώ δέ 
τήν σήν δεσποτείαν ομολόγων, μελέτην είχον τά σά δι
καιώματα. Καϊ γάρ τά μαρτύρια σου μεΛέτη μού 
έστι, χαϊ αϊ σνμβονΛίαι μου τά δικαιώματα σον. 
Πάσαν γάρ άνθρωπίνην είσήγ^σιν άπωσάμενος ταΐς σαϊς 
ύποθήκα/.ς ακολουθώ, καί οΰοέν έτερον λαλώ, ούτε έν 
μελέτη ειμί άλλων πραγμάτων, εί μή περί τών μαρτυ
ρίων σου καί τών δικαιωμάτων σου. Τούτο γάρ τελείου 
ανδρός. ΈκοΛΛήθη τφ έδάφει ή ψυγϊ\ μον. Tijv ύπερ
βολήν τής ταπεινώσεως διά τούτων έδήλωσεν. Ούτοι γάρ 
χαί έν τφ τεσσαρακοστψ τρίτω έφη ψαλμώ · "Οτι έτα-
πεινώθη είςχούν ή ψνχή ήμων · έκοΛΛήθη είς γήν ή 
γαστήρ ημών. Τουτέστιν, ούχ ύψώθην, ούχ υπερήφανος 
έγενόμην, άλλά ταπεινόφρων. Τούτο γάρ έστι τδ, ΈκοΛ
Λήθη τφ έδάφζι ή ψνχή μον. Διδ αίτούααι* Ζήσόν 
με κατά τόν Λόγον σον. Τουτέστι, κατά τδν VOLIOV σου 
τήν ζωήν μου διεύθυνον. Δηλοί δέ πρώτον μέν την πρδς 
τδ σώμα αυτής κοινωνίαν έκ τού εδάφους ούσης τού 
χοδς, έπειτα καί τήν έκούσιον ταπείνωσιν αυτού, *δν έφ' 
οΓς ήμάρτανεν έπεόείξατο, ζήσαι δι' αυτής διά τδν λόγον 
τού θεού προσδοκήσας τδν ταπεινούντα έαυτδν άνυψούν-
τος. Ζήσόν με κατά τόν Λόγον σον. Ούκ αορίστως 
αιτεί ζωήν,. άλλά τήν κατά νόμον ζωήν. Τάς όδονς μον 
έξήγγειΛα, καϊ έπήκονσάς μον * δίδαζόν με τά δι
καιώματα σον. 

ε*. Πάσας αοι, Δέσποτα , τάς εμάς δεδήλωκα πράξεις, 
καί ουδέν σε λαθείν τών έμών ήνεσχόμην. Διά τοι τούτο 
ταίς ίκετείαις έπινευσαις. Άντιβολω μαθεϊν άκριβώ; τά 
σά δικαιώματα. Λέγει δέ ό αύτδς προφήτης καί έν έτέρφ 
ψαλμώ · Είπα, Έζαγορεύσω κατ' έμον τήν άνομίαν 
μον τφ Κνρίφ · καϊ σύ άφήκας τήν άσέδειαν τής 
καρδίας μον. Καί έν άλλφ προφήτη είρηται · Αέγε σύ 
τάς αμαρτίας σον πρώτος, ινα δίκαιωθής. Άμαρτά
νοντας ούν ημάς έξαγγέλλειν ενώπιον τού θεού τάς 
αμαρτίας χ ρ ή , καί ταύτας έκκόπτειν · έκκοπή γάρ 
αμαρτίας καί έξαγόρευσις, ταύτης άφεσιν εργάζεται · 
καί μάλιστα διδασκάλω τινί έξαγγέλλειν, καί λαμβάνειν 
παρ* αυτού διδαχήν, τί όφείλομεν ποιείν έπί ταΐς άμαρ-
τιαις ημών. Χωρίς δέ κόπου μετάνοια αργεί. Έ φ η γάρ 

* Conjunctirom requirit Savil. 
IUeodorct. αΐνχυνόμν/ας. 

έν έτέρφ ψαλμψ ό αύτδς προφήτης * Ίδε τήν ταπείνω
σιν μον καϊ τόν κόπον μον, καϊ δ&ες πάσας τάς 
αμαρτίας μον. Καί έπί τή αμαρτία αύτοΰ έθρήνει λέ-
γο;ν · Αονσω καθ' έκάστην νύκτα τήν κΛίνην μον% 

έν δάκρνσί μον τήν στρωμνήν μον βρ>έξω. Όδόν 
δικαιωμάτων σον σννέτισόν με, καϊ άδοΛεσγ^ήσω έτ 
τοίς θανμασίοις σον. 01 έν ταίς όδοϊς τοΰ θεοΰ πο
ρευόμενοι καί συνετιζόμενοι παρ' αύτοΰ ένδελεγώς, 
πάντοτε (τοΰτο γάρ έστι τδ 'ΑδοΛεσγΛήσω) έν τοις θαυ-
μασίοις τοΰ θεοΰ αελετώσιν, εννοούμενοι οτι αυτός έστη» 
ούρανοΰ καί γής [692] ποιητής, αύτδς τροφευς ήμώ», 
αύτδς χορηγδς τών αγαθών, αύτος πέμπει ύετον, αύτος 
φέρει έαρ καί θέρος, πάντα ποιών πρδς ανατροφή» 
ημών, αύτδς αρμονία καί τάξει, ώς ποιητής, τ ά πάντα 
συντηρεί. Καί γάρ θείας ήμϊν συνέσεως δεί, ώστε κατά 
τδν θείον νόμον τήν άρετήν μετελθεϊν, καί τ^ν φιλαν
θρωπία χρώιιενον μή πρδς κενοδοξίαν ίδεϊν, καί τδν 
άσκητικδν μη θηράσθαι τδν άνθρώπινον £παινον, τδν 
σώφρονα μή οιά τήν τής ακολασίας αίσχύνην, άλλά διά 
τδν πόθον τής αρετής είναι c τήν σο>φροσύνην. Εικότος 
τοίνυν δ προφήτης άντιβολεϊ συνέσεως θείας μεταλσ-
χεϊν, ώς διαγνώναι τήν τής δικαιοσύνης όδόν. %Εννστα· 
ξεν ή ψυχή μον άπό άκηδίας · βεδαίωσόν με έν το'ς 
Λόγοις σον. Ή συνεπής προσβολή της αμαρτίας διαλύει 
πολλάκις τδν τόνόν των λογισαών, καί άπαυδήσαι παρα· 
σκευάζει τδν άθλητήν, καί την καλούμενη ν άκηδίαν ερ
γάζεται * χαυνουμένη δέ ή ψυχή τδν ύπνον είσδέχεται, 
δ δέ ύπνος επάγει τδν θάνατον. Διόπερ βεβαιωθήναι καί 
στηριχθήναι δ προφήτης άντιβολεϊ. Τδ δέ καταττίπτειν 
είς άμαρτίαν, καί ^αθυαία καί ολιγωρία καί άκτδίι 
κρατεϊσθαι, καί μή πρδθυμον είναι πρδς τάς έντολάς 
τοΰ θεοΰ, νυσταγμός έστι. Καί έ ν έτέρφ ψαλμω ταύτην 
τήν lvvoiavd εύχεται δ προφήτης λέγων Φώτισαν όφθα.1-
μούς μον, μήποτε υπνώσω ε\ς θάνατον, θάνατον την 
άμαρτίαν καλών. Όδόν αδικίας άπόστησον άχ% έμον, 
καϊ τφ νόμφ σον έΛέησόν με. Όδόν άΛηθείας ήρετ»-
σάμην, τά κρίματα σσυ -ούκ έπεΛαθόμην. Άναγκα- ι 
καί αύτη ή δέησις. Προσήκει γάρ η μ ά ς αίτείν σταρά τοΰ 
θεοΰ τών όλων βοηθειαν, ώστε τής αδικίας έκτρέπεσβαι 
τήν όδδν, καί την τής αληθείας προαιρεΐσθαι ττορείαν, 
καί άληστον περιφέρειν τών τοΰ θεού μαρτυρίων τήν 
μνήμην. Πάσαν δέ πράξιν πονηράν έξ αύτοΰ εύχεται 4 
προφήτης άφαιρεθήναι (τοΰτο γάρ έστιν ή α δ ι κ ί α ) , 
καί τψ νόμψ αύτοΰ καί ταΐς έντολαΐς αύτοΰ έλεηθήναι· 
Αέγε ι γάρ , Όδόν άΛηθείας ήρετισάμην · τουτέστιν, 
ήγαπησα. έξελεξάμην καί τούτου ένεκεν ουδέ τά 
κρίματα σου έπελαθόμην, καί ουδέ τής μνήμης τών 
μαρτυρίων σου λήσμων γέγονα. ΈκοΛΛήθην τοΐς 
μαρτνρίοις σον, Κύριε· μή με καταισχύνες. Ούχ 
απλώς, είπεν, ήκολούθτισα τοΐς μαρτυρίοις σου, ουδέ 
παρέργως, άλλ' 'ΕκοΛΛήθην τουτέστιν, ουδέ πρδς 
βραχύ τούτων έχώρισα τδν έμαυτού λογισι/δν, αλλά 
διά παντδς έν αύτοΐς άνετρεφόμην jiij αποσπώμε
ν ο ς έξ αυτών. Διδ δή μηδέ καταισχύνης μ ε . όταν 
έκάστω άποδιδως κατά τά έργα αύτοΰ. Ζητώ δέ τ ρ ύ 
γησα ι τής τοιαύτης διαθέσεως καρπδν , τδ μ^δεμιας 
πεϊραν αισχύνης λαβείν. Όδόν έντοΛών σον ίδραμον% 

δταν έπΛάτννας τήν καρδίαν μον. Αμφοτέρων χρεία, 
καί τής ημετέρας προθυμίας, καί τής τοΰ θεοΰ προμη
θείας. Ούτε γάρ ή θεία χ ά ρ ι ς δίδοται τοϊς τήν άγαθήν 
ούκ έχουσι προθυμίαν , ούτε ανθρωπεία φύσις δύναται 
άρετήν κατορθώσαι δίχα τής άνωθεν βοηθείας. Τοΰτ> 
καί δ προφήτης διδάσκει, δτι τών εντολών σου τήν δδδν 
έτρεχον άκωλυτως, παρ' αύτοΰ λαμβάνων τοΰ δρόμου τήν 
εύκολίαν. Πλατύτητα γάρ τήν εύκολίαν έκάλεσε * χαί ά λ 
λαχοΰ φησιν · Έν ΘΛΙψει έπΛάτννάς μοι · χαί π ά λ ι ν · 
ΈπΛάεννας τά διαδήματα μον ύποκάτω μον, καί ον* 
ήσθένησε τά ίχνη μον, δταν εύκολα καί ευχερή έποίη
σας τά κατ' έμέ. καί άπεδίωξας άπ] έμοΰ πάσαν στραγ-
γαλιώδη καί σκολιάν προσβολήν τοΰ εχθρού. Τοντο γάρ 
έστιν, "Οταν έπΛάτννας τήν καρδίαν μου, όδόν ε>-
τοΛών σον έδραμον. Τοιούτος ήν δ Παύλος λ ίγων · 
Οντω τρέχω, ώς ούκ άδήΛως · ούτω πνκτεύι*, ά>ς ούπ 
αέρα δέρων · άΛΧ ύπωπιάζω μον τό σώμα καΧ δον 
,Ιαγωγώ, Ωσαύτως καί πάντες οί άγιοι. Νομοθέτησαν 
μο\> Κύριε, τήν όδόν τών δικαιωμάτων σον, καϊ έχ-
ζητήσω αυτήν διαπαντός. Τδ Νοαοθέτησον δ Σύμμα
χος, 'Τπόδειζον ε ί π ε ν Ακύλας δε καί θεοδοτίων, 

c TheodoreL μεηέναι, meliut. 
« Forte χ α τ α ταύτην τήν έτ/Οιαν. 



IN PSALMUM CXVIII. 

sccbnt. Taics siml arrosaniiuni nierccdcs : Dominm 
enim nu\wrb\$ re$isiil ' Ρ Ι Ό Ρ . 3 * ut in Prnveibiis 
est. Mnledicu qvi declintmi η mnndalis iws. rMvini Spi-
rilus afllam propbeia? loquuli S M H I , ul in Symbnlo iidoi 
iiostnr miittiemiir, Qni loquutus i'si prr prophetas. ipse 
igiliir Spinltis sauclus cnmal : Malcdicli qui declinant 
α nmndath tuix. Timeamus ergo , fratres, ne veuiat 
» n | H T nos inalediciio Spmlus saurli. Ilanc qunqiio 
fii.ilrdinionmi Irx iransgrrssoribiis prnfeit : ΜαΙβ' 
dictu* rnim , :=it, omm* qiti non penntmel iu ii* , qv.te 
jaceni in libro lcqis lutjus, ut facial ea { Deut. 27. 26). 
Λο- :iulcm dnm psalbimis, ciini Spiril» sanclo veveni 
niitiamns , malcdiclo subjii iemcs eos c|tii di clinant a 
matidai.s Dei. Aileiidaums inmeti ne dum alios ma-
Jedirics d cinms.rl ipsi maledicii snms si a mamlalis 
l>t'i avert uiiiir. 22. Aufcr α me opprobrium el cortcm-
ptHiny quia tesliiuonifi tna exquisivi. (loiiltnneliis affecit 
.propheiani Nabal, scrvum Ingilivimi vorans : afiece-
runi ci Gelliai. Mc&rciis igilur do bis ut al)sierganliir 
opprobria prc«alur, ulpole qui divina tcslimoma cx-
qtiisicrit. Noit conveiiiiiiil igiiur b;rc vv.iba in convicia 
:\ Semei irmgala. llla cnim posl pcc<almu fueriuit : 
Nnbalis vero aliorumquc cnnvicM anle pcccaium. In 
abo aulrm Psabno ail idcm propheia : Opprobrium 
abruiriinnibus , ct despeclio supnbis ( Psal. 422. 4 ) ; 
e l , Isti prcratorfi$% el ubnndantet iu sivculo obtinuenutt 
divilias ( Psal. 72. 12); rursumqne alius propbeia 
tlicit : Ul qnid peccatores prospere agunl. ei in dwiliis 
COIMMSCIUU ( Jer. 12.1 )? Prccatur ergo propbeta ut 
a sc aiiferaliir boc oppiobiiurn, hic coiiteniplus. Nam 
rcs hujus iiiiuidi, diviiiasel gloriam, opprobrium vo-
cai ci c<>ntciiip(uin : boc puians esse gloriam vi lio-
i inmn, quaTcie ie>liiii<iiiia !>ei. 23 Etenim scderunl 
prhicipet, et advenum melnqucbtuiiur. Srcundum lilo-
ram >i\vd ot Aoner ct Acli t«»p :d Davideiu conviciis 
imp4*tivrriml; sccimdum mcnitMU vero in Cbristnm 
rcft*rlur bic vcr.sus. Elcniiu llerodes et Ponlius Pila-
lus, c l Annas clCaipbas coiisuliabam ul cnm nccide-
rent : ipse vcro eru cum discipnlis suis in liorlo lo-
quens dc rcbus Dei el Patris. A i l enim illis : QIKT 
audivi α Palre meo , hcec amnuitiuvi vobis ( Joan. 15. 
45) . l i l V C T O faehis perfecuis Imnio, forina servi ae-
cepta, servns appcllaliis csi. Savus antcm inus excr-
eeb.ttur iu jntliliculiouibus tuis. Ego vem dominbnn 
inuiii couliicus, jusiiiicaiicmes luas mcdilabar. 21. 
iVant et tesiimouia lna mediiaiio mea esl% el consilia mca 
jnslificutiones luce. Oimii nnmque rcjccla biiuiaiia in-
eiituiiuue, lna pru!C6pla scquor, cl nibil aliud loi;uor, 
neque alia qmepiaiu ra«diior pnvlor testimonia uia 
c l ju.-liiicalioiics lnas. Ilbid eniin peiTecii bominis cst. 
25. Adluvsil pavimento aniina meu. Singularein bumi-
liaiionetii bis indioavil. Sic enim cl in qitadragosiino 
lci lio iSalino dix l : Qnia liumiliula est in pulvere <mi-
tua nogtruy conglutinatus ett iu lerra venler noster (υ. 25). 
Id esl, ηυιι exallalus suui, ιιοη superbus, scd liiuiiilis 
8wm. lloccniin signilical i l l u l , Adluvsii pavimenlo ani-
ma mea. Quaiuobretu po*iulo , \ivifica me secundum 
verbum tuum. Id es l , Sccundiim lcg'-m luain viiam 
ineam diri^e. Dcclarai vcr» prinniiu ejns cinn corpore 
socieiaiem, cnm ex paviinento sivc cx lcrra esset ; 
dcindc vcro sponlancam bumilialiuiteni ejus f qnam 
ob peccaia sua cxhibuit, pcr ipsain cxspccsans fore 
til vivat per verbum cxaltaniis eum qui se buini-
liat. Ytvifica me secundutn verbum iuuin. Nou absolutc 
viiain pciit t sed viiaiu secuudmn legein. 26. Vius 
meas enunliuoi, et exaudhli me ; doce me jiulificaliones 

ci confessio, cjus remissionem oporainr: maxime ν«ι ο 
dottori cuipiamrenuntiarc, ot doolrinam ab il!o at«i-
pcre, quid debeamus io peccalis noslris facere. Sina 
lab(»re ccne peenitcniia inuiilis est. Ait enim in allo 
Ps ibno bic ipsc proplieta : Vide humililatem weam et 
laborem wewu, et dimilte omnia peccata mea ( P$at. 
2 i . 18). Ac de pe<cato suo bigebat dicens: Lavabo 
per singulas noctes lectum meum, in lacrgmis meis $ira-
tum meum rigubo (Psal. 6. 7). 27. Viam justificaiio-
num tuarum instrue me, et txercebor in mirabilibu» lu\$. 
Qni iu viis Dei ambulant, el ab illo assidue insiruun-
tur, semper (id enim sibi vull illud Exercebor) in mi-
rabilibus Dei mcdilanlur, cogitanies ipsum esse cseli 
tcrneiiue Opilicem, nuiriliuin noslrum, subministni-
lorem bonorum, ipsum niilierc pkiviain, ipsum ferre 
ver ct a'staiem, omnia facicnlcm ad alimcnlum no-
strum, ipsum concentu el ordine, inOpificem, omnia 
conservare. Eirnim divina nobis iutelligentia opus est 
ul sccundum divinam lcgem virtutem adeamus, et ut 
is qui benignitale iititur, non ad inancm gloriain re-
spiciat, et qui asceiarum vitani agit, non laiidem lm-
manam venetur; qui coiuiriens cst, non ob inconti-
nenlia; infamiam, scd ob virlulis desiderium conti-
nenliam ampleciamr. Jure ergo propheta supplicat, 
ut divrnaa n rudrn t i a3 paniceps sit, ut jusiitia.» viam 
cognoscat. 28. Dormitavit aniina mea prce ladio; con-
firma me in verbittuis. Freqnens peccaii impelus cogi-
talinnuin sape ncrvos infringil, facitqtie ul atbleia 
dcficiai, ac tidiuin ila diclum ingenerat : emolliu 
veroanima soninum adniiuif, somnus indticitmortem. 
Idcirco o l coniirmelur ct corroborelur proplnia ob-
secrat. Iucidere aulem in |>eccaliimy srgnitia, nogli-
gcnlia cl tadio dctinvri, c l non alacrem esse ad Dei 
mandafn, illud esi dormilalio. In alio quoque Psaliuo 
liane mleHigcntiam postulat prophcln dicciis : lUttmhm 
oculos meos, ne umquam obdormiam m uiorte (P$aim 

12. 4) : moriem vocans peccatum. IS.Viaminiquitatfa 
amove α me, ei de lege tua mherere titei. 30. Viam 
veritatii etegi, judiciu ttta non sum oblilus. lNecessaria 
cst bacc eiiam precatio. Par rsi enim nos a Deo uni-
versorum opom poslulare, ita ul a via iniquilatis de-
fleciamus, el vcrilaiis iier seciemur, a<: perpeluam 
Dei lestimonionim memoriam circninfer; mus. Om-
ncm autem actionem nialam cx se opiai propbeta 
autcrri ( id cnim siguilicatur bac vocc, iniqnilas), ei 
dc legc pr :Rcepi isque ejus mtsencordiain conseqtii. 
A i l ciiim : Viam veritaiis elcgi; hoc esl, Dilexi, de-
legi; ideoque neque jtidicia lua sum obliius, uequ* 
lesiimuiiiorum luorum immemor fui. 31. Adhasi lesti* 
nwniis tuis, Dondne; noti me confundere. Non simpli-
citerdixil, Scqnutus sum testitnonia lua, nec perfiincto* 
re , sed, Adluesi: id est, Nc ad breve quidem lempas 
ab bis menlem ineam abstraxi; sed perpeluo iu ipsis 
nuiriebar, ηοιι avtilsus ab illis.Ideoneconfuiidaeme, 
cum uti:ctriqtie reddes secuiidmn opera sua. Quaero bn* 
jiiNinodi affecius frnclum percipere, nimiruin ui in nul-
lain ignominiam incidam. 32. Viammandalorum tuorum 
cucurri, cum dilatasticor m<rum. Ulroqucopusesiet ncv-
slraanimi alacritate, et Dei providcntia.Neque enimdi-
vina graLia datnr iisqui bonam non babeul alacriiatcm, 
neque bumana naiura potest vtrluteui excrcere sino 
superno auxilio. Hoc et propbela doccl : Mandatoniui 
tuorum viain sino iinpedinieuto cucurri, cursus iaci-
liialem abs le accipiens. Lalhudinem quippc facilila-
lem vocavit : ct alibi dicit : In Iribulatione dilatasH 
mihi (P$al. 4. 1); el rttrsum, Dilaiasli grestus mew 

tuas. 
5. Omnia mca tibi, Domin^, declaravi opera, nec 

quidpiara lerum incarum ic laicie p«Tinisi . Ideoque 
procibus meis annue. Rdgo accurale discani jubtilica-
lionc» l u a s . Dicilaulemidtmpropbeia in alio Psalmo: 
JDixi, CoufUebor adversum uie injuslitium nieam Domi-
no% ei lu remhisti impieiaiem cordis mei [Psal. 31. 6). 
ln alio quoque propbela dicluiu e^l: Dic tu iniquitaiei 
tiuit primus, ui ju&tifweiis [hai. 45. 26). N<»s ergo 
p e c C a n t e s op«Tlel aimuuliare pcccata no>lra in con-
^p.»clu Dei, ei iJla exsciiulcrc; exscissio enim pcccaii 
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sublus met et non suni infirmata vestigin mea (Psal.il. 
37), qtiando.faciles el expedilas fccisli res nieas, et 
a me ftignsli omnem tonuosam et obliquam iniinici 
irruplioncm. Iloc euiin est, Cum dilalatli cor meum, 
viani mandatorum tuorum cucurri. Talis erat Paulug : 
Sic currOj non quasi tn incertum; tic pnguo, non quuti 
verem verberam; sed custige corpus meum, et in scrvi-
luieni redigo (1. Cor. 9. 26). Simililer elomnessau-
cti. 33. Legem pone mihi, Domine, viamiustificationuin 
tuarum, et exauiram eam vtmper. Illud, Legem pont, 
&ymraacbu3, U*tcnde> Aquila el Theodoiio, lUumins, 
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Scmper, inquil, illtistraiione el lege tua op*is habeo; 
iia Μ cngnoscam jnstilicaiionutn viam, el lianc sino 
iiupediiiieulo decurram. Omne igitur datum oplimum, 
tt omne dunum^ierfectum dcsursum esl, dacendejis π 
Patre lumiuum (Jac. 4. 17). Et nos cum aliqiiid bntu 
facere deoernimus, nisi auxilium inde babramu», 
imperfoclam cxpcrimtir voinnlatem. Prccaiur crg.» 
'propbeta, et nos quoque ρ allcntes (Quacumquc enim 
tcripla sunt, ad noslram salntem scripta sunt {Rom* 
15. 4]), ut Dctim auxilialorem liabeamiis:qiirimobrein 
fiiferl : 34. Dn mihi hUellectnm, el scrutabor Itgem 
tuam, et custodiam illmn vi lolo corde meo. lu eadem 
spcculaiione insislit bic versiis, c l noit egcl alia ex-
plic.ilionc. Dominus enim jussil scrutan Scripluras. 
Scd scrutanlibus ciulesli splcndore optis csl ul el in-
vcniant id quod quxruiil, c l cusiodiant quod cepc-
runt. 55. Dcduc mc in tcmilam mandatorum tuorum, 
quiaivsam volnL Non siiupliciler po>iulat, ul univer-
sorum Pous pedes ij^sius rrgal, sod osienso ilineris 
Capcsscndi dcsidcrio. 56. Inclina cor mcum in Usti-
waniu tua, el non in avariiiam. Aqiiarum nalura in 
prodive ferri solct, el si qucm exiuuu invcnial, illuc 
Inla diiuauai : sic diabulo viaiu ad peccatum apc-
rienle, bomimim naltira in pejus dcclinavit. Ergo 
coiigruciilcr adinodum propbela prccalur, ut cor 
6uum decliuel in teslimonia divina, c i ne alleram in 
parlcm dilabalur. Eietiim tnens hominis diligenlcr I H -
cumbil in mala α juventule sua, ul scriptum est. Pie-
camur crgo a propbela edocli, ul inclinenlur corda 
noslra in teslimonia ejus, c i ιιοιι in avariliaiu, i» 
rapinas ct iiiiquitatcs, c l in distraciiones bujus intiu-
di : Quia tota vila impiorum in soiliciludine ( Job 15. 
20), seoundum Jobum ccriamiiiibus cclcbrem. Ex 
liis cnim coiligunlur divilia», qua! manionaj vocanlur. 
$7. Averle oculo» meot ne videant vamlatem; in via tuu 
vkifica me. 

G. Ilortatur propbela ne in siil>limc oculos eriga-
mus ob qiucdarn spcclacula, equurum, bigarumque (α) 
cur&uum, et orcbcsiicaruui conlorsionuin, quu3 vana 
sunl, iufrucluosa et inulilia : quandoquidem res om-
nes et soliiciludines muluc bnjus niundi, quae ten-
duiil ad carnalcs ailcctus, vaniiatessuut. Quaioobrem 
in Ecclcsiasie diclum csl : Vuniias vamiaium, el om-
uia wanitat (Ecc/<?.1.2), lerrena vidclicel; infcrl enim: 
Quid ampliut homini in omiri labore $uo, quo laborat 
$ub tole? Generatio prasterit. et generaiio advenit (Ibid. 
9. 3. 4) : ac rursus : .Edificavi mihi domcs, plantuvi 
mihi vineus, (eci imhi hortot et pomaria, piscinas aqua-
rum ui irrigarem ub ei$. Pouedi $ervos et uncilias, et 
vernae naii $unl mi///, el potsessio armeulorum et gregum 
mulla [uit mihi, plus quam omnibus qux anle me (uerunt 
in Jerutalem. Coacervuvi mihi argentum el aurum% et 
$ubstantia$ regum el prownciqrum. Ftci inihi cantores 
el cantairicet, ei delicias filiorum hominit, pocillalores 
ct pocillntrice*; et ηυη prohibui cor meum ab omni 
lalitia. Et ecce omniu vanitas, et eleclio spiritus (Eccle. 
2. 4-8. ci 10. 11). Vanum aulemesl iuliuctuosum ct 
inulile : bujusmodi sunl ea qu;« in vila jucunda vi-
dcuiur. Supplical igilur prophela ut oculi nicntis iu 
aliam coiUemplalioiicm declincni, neo pr.csciitiiini 
vanitaie dcmulccanlur. Illud aulem, /?i πα lua vivifica 
mc : Fac ul secunduni leges luas vitani inslituan». 58. 
Slatue servo iuo eioquium tuum in titnore tno. Firmum 
iu verbis luis constiiue me ex limore tuo inconcus-
suin rcddens, ac si diccrcl: Timor luus mibi incum-
bal, lcrriiaus, ncc sinens nie ab eloquiis luis delle-
ciorc; uta me aufcrain onmciii maliliain ei peccaiuui. 
Sic igitur rogo fieri in me servo luo. Nain scriplnui 
csl : Timor Dei in vitam viro; e t , Timore Dotnini 
rfcclinct omni* α malo (Prov. 19. 23. et 5. 7. et 14 
16) : eliulra inboo ipso(u. 420) Psalmo ait proplieia: 
Confige limore luo carneg meoi. Incuiiibal c ig j 

(a) In Gra3CO, ήλ«%η<, quam vbcem bic dubitando verlimus 
biyarum, quaj recle ad bunc locum conveuiuut: suot 
yiircs, (iiiqiud *, coozumei: si pro bigis inteiligaaiur, eruai 
cqui prire* tialura ct cclate, quaics usurpabaniur. 

m 
niibi limor tuus, nec sinat mc facere volnr.talem car-
nis. Volunlas enim carnis inimiciiia in Deum ^si, 
s^cimdum divinum Paulum aposloluni (Rom. 8.7). 
3 >. Amputa opprobrium mcum, quod svspi.catns SMM, 
.uiajndicia tua jucunda. Aquiia pro il lo, Suspwn.>> 

«MMI, d ixi l , Formidavi, et sic eliam Tbeodotio : Svm 
niacbus vero, Qpod revereor. Opprobrium αιιίοιιΓϋ. c 
loco vocal qnod cx pcccalo oriiur. Hoc cnim el i«r 
midabat ct timebat, ac suspicioni obnoxinm agoli.t 
vilam. ldco non subdidit de niorci Quia judicia iua 
exquisivi vel servavi, scd, Quia judicia tua jitcnnda. 
Judicia autem vocat juslas Dc: scntenlias. Illud Y I T H , 

Suspicatus turn, id esi, Milii cuiiscins sum quod pco 
caverim : el hoc mibi opprobriuni est, quod ad ima-
pinem luam creatus, in pcccalum dclapsiis sim. Iloc 
lgilur a me ampuia, qui non modo peccantibiis poj-
nam infers, sed magts cliam puenitentibiis saiutciu. 
Jucunda cnim sunt juilicia lua, qu.e ex bonimtis ox-
celienlia proticiscunlur : nam cx superabundanle bo-
nitate jucundius orilur, ul dicunt earum rcrum periti. 
40. Eccc concupivi mandala tua; in ccquitale tua c;ri-
fica me. Conciipisceniia est inibi perfecla in mandais 
tuis ambulare : mib; auiem oplami viam jusiara cw,-
cede. Hoc eniin Tacicns, capui omnium vinmum |H>S-
sideo. 41. Et veriiat super me misericordia tua, bo-
mine. Omnes namque divinai boniiaiis egeiUessumu^: 
cl qui suprcmum vinutis faslipiuui apprchendil, hc 
pcrpetuo indiget: quandoquidem ei peccantes, ct 
rcciam vilam agenles egenius miscricordia Pei. Oui-
nes quippe divina egem benignilale, c l Omnes egemsi 
gmtia Dei,ju$tificali gratis per gralinmejus (Rom. δ. 
23). Cum auxilio namque bei, el qci pcccai reveni-
lur a via sua mala, c i qui bontis e*t metior evadii, 
et in bouilate scrvalur. Salulare luum secundum elo-
quium tuum. 42. El respondebo exprobranlibut mihi 
verbum. 

7. Quam salulem, ο Domiae, in sacris fuis sermo-
nibus pollicitus cs, largire, ul insuliantibus mihi cuiu 
iiducia lo.ptar. Qui enim in calamitatibus cxsisiil, la-
cilns couvicia tokra i : qui autem jucundam vitam du-
ci i , confulai eos qui male opprobria inlcrunt. Elenitn 
fonassti infideles quidam videuies mc iu vtla aerumnis 
ei calamilaiibus oppressum, exprobranl mihi : veruin 
respoudebu illis verbuin : quia statuit diem Clirislus 
Deus nosler in qua judicatnrus est orbem, ol unicui-
que dalurus Secundum opera sua : iit nempe qui pa 
patientiam boni operis gloriam el honorem el incorrupti(h 
nem qucerunt, vitam (Bternam : m vero qui ex conUn-
tiune veritati non credunt, et iniquitati fidem habent, (u-
ror et ira et angustia reservatur , et in ormem animam 
hominis operanli* malum , Judai primum el 6'xrci 
( Rom. 2. 6-40 ). ldeo dives illc audivii: RecepWi 
bona lua in vila tua. el Lazarus nimiliter mulu; idco 
ille quidem hic comolalionem accipit, tu vero cruai' 
ris (Lwc. 46. 25). Iliud aulcn», Speravi in sermoMbu* 
tuis, quid est? Α promissis luis pendeo, ct i« liacspe 
incedo. 45. El ne auferas de ore meo verbum venioiis 
usqnequaque, quia in judiciis luis superspernvi. Prclio» 
re* tsi \eri4as, ila ul ipseGbristus dixerit: Egovu* 
vcriias el vita (Joan. 14. 6 ). E l aiius propbela d'»cci: 
lli sunt sermones, quos facietis : hquimini veritoUM 
uunsquisque ad proximum tuum, et juramenlum mendns 
ne diligaiis ( Zach. 8. 16 ). Ct)ntrariiimautem vcriun 
i s l meiidaciuin, quod ex maligno est. Ipsc namque 
priinus mciuicndo sibilavii fcva». Nos ergo proplieU 
docel diligerc verilalem, ct illam cuin sludio inuli" 
pelere a Deo univcrsunim. 44. Et cutiodiuin Ug&* 
luam temper, iu swculum, et in scuculum toscxill ExlnM 
iti bac vila cu^todiam legem luam, el manda:a 1"* 
servabo : repo>ita autem nitlii suni bona bocfaiiiin ι·' 
sic enini ct alacrior ero circa lcgum luarum «OSIO-

diain. Per iilud cerle, In sccculum, et in saculum w-
culi, futuram vifun signilicavit in qua pura et sincera 
dabitur omnibus divinarum l gum cnslodia, ei bon·Ί» 
Qum oculu* non vidit, nec auns audivit, necin cor 
ninis asccnderunl. Hajc enim Prceparavit Dm 
tibus seLi.Cor. 2. 9J. 
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68S IN PSALHUM CXVIU. 684 
xtcor. Διαπαντ^, φησί, τζς σής δέοααι φωταγωγίας 
χαί νομοθεσίας, ώστε καί γνώναι τών δικαιωμάτων σου 
τήν όδδν, και ταύτην ακολούθως όδΐύειν. Πάσα ούν δό 
σις αγαθή, καϊ παν δώρημα τέλειον, άνωθεν έστι 
καταβαίνον παρά του Πατρός τών φώτων. Και ήμεϊς 
προαιρούμενοι αγαθόν τι ποιεί ν , εί μή αύτόθεν έχομεν 
τήν συνεργίαν, ατελής έστιν ή έφεσις ημών. Εύχεται ούν 
ό προφήτης, και ημείς οί ψάλλοντες (δσα ούν προε-
γράρη,[βν3\διάτήν ήμετέραν σωτηρίανπροεγράφη), 
τδν θεδν συνεργδν £χε;ν. Διδ και επιφέρει · Συνέιισόν 
με, και εξερευνήσω τόν νόμον σου , καϊ φυλάξω αύ
τδν έν δλη καρδία μον. Τής αυτής θεωρίας έχεται και 
ό στίχος ούτος, και ού δέεται ετέρας εννοίας είς έρμη-
νείαν. Και γάρ δ Κύριος προσέταξεν έρευνάν τάς Γραφάς· 
άλλά τοις έρευνώσι χρεία τής άνωθεν αίγλης, ίνα και 
εύρωσι τδ ζητούμενον , και φυλάξωσι τδ Οηρώμενον. 
Όδήγησόν μεέν τ ή τρίβω τών έντοΛών σου, οτι αυ
τήν ήθέΛησα. Ούχ απλώς αίτεί ποδηγδν αυτού γενέσθαι 
τδν τών δλων θεδν, άλλά δεικνύς τής πορείας τδν πόθον. 
ΚΛίνον τήν καρδίαν μον είς τά μαρτύρια σον, καϊ 
μή ε'ις πλεονεξίαν. Έπ ι τδ πρανές φέρεσθαι πέφυκε 
τών υδάτων ή φύσις, κάν τίνος έπιλάβηται διεξόδου, 
έκεϊσε πάσα χωρεί· ούτω τού διαβόλου τήν έπί τήν άμαρ
τίαν όδδν διανοιξαντος, τών ανθρώπων έ^,όεψεν έπ\ τδ 
χείρον ή φύσις. Σφόδρα τοίνυν δ προφήτης αρμοδίως άν
τιβολεϊ επί τά θεια μαρτύρια τήν καρδίαν κλιθήναι, καί 
τής έπί θάτερον φοράς τήν πεϊραν οίαφυγεΐν. Καϊ γάρ 
ή διάνοια τού άνθρωπον επιμελώς έγκειται έπϊ τά 
πονηρά έκ νεότητος αυτού, καθώς γέγραπται. Εύχό-
μεθα ούν διδασκόμενοι ύπδ τού προφήτου κλιθήναι τάς 
καρδίας ημών είς τά μαρτύρια αυτού, καί μή είς πλεον
εξίαν, είς άρπαγας καί αδικίας , καί είς περισπάσμούς 
τού κόσμου τούτου. "Οτι πάς ό βίος τών άσεβων έν 
κρροντίοι, κατά τδν πολύαθλο^ Ίώβ. Έκ τούτων γάρ 
καί συνάγεται πλούτος, δστις καί μαμωνάς καλείται. 
Άπόστρεψον τούς οφθαλμούς μον, τού μή Ιδείν μα
ταιότητα · έν τή όδφ σον ζήσόν με. 

ς*. Παρακαλεί δ προφήτης μή μετεώριζεσθαι τοις όφ-
θαλμοϊς διά τίνων θεάτρων, ίππων τε καί ήλίκων δρομαϊς, 
καί ορχηστικών λυγισμάτων, άτινά έστι ματαιότητος, 
καί άκερδή καί άνόνητα · έπεί καί πάντα τά πράγματα 
καί αί φροντίδες άί πολλαί τού κόσμου τούτου αί συν-
τείνουσαι'πρδς πάθη σαρκικά, ματαιότητες είσι. Διδ καί 
έν τώ Εκκλησιαστή είρηται · Ματαιότης ματαιοτήτων, 
χαϊ πάντα ματαιότης, τά γήινα δηλονότι · επάγει γάρ · 
Τίς περίσσεια τφ άνθρώπφ έν παντϊ μόγθφ αύτον, 
φ μοχθεί ύπδ τόν ήλιον; Γενεά πορεύεται, καϊ ^-ενεά 
έρχεται · καί αύθι; · 'Ωκοδόμησά μοι οίκους, έφύτενσά 
μοι αμπελώνας, έποίησα μοι χήπονς καϊ παραδεί-
σονς, κολνμδήθρας υδάτων τού ποτίσαι άπ* αυτών. 
Έκτησάμην δούλους καϊ παιδίσκας, καϊ οίκογενείς 

έγένοντο μοι, καί γε κτήσις βονκολίων καϊ ποιμνίων 
πολλή έγένετο μοι υπέρ πάντας τούς γενομένονς 
έμπροσθεν μου έν Ίερονσαλήμ.Σννήγαγόν μοι καί γε 
άργύριον καϊ χρνσίον, καϊ περιονσιασμονς βασιλέων 
καϊ τών χωρών. Έποίησα μοι $δοντας καϊ ήιδούσας, καϊ 
έντρνφήματα νίών τού άνθρωπον, οινοχόους καί οίνο-
χοούσας * καϊ ούκ άπεκώλυσα τήν καρδίαν μον άπό 
πάσης ευφροσύνης. Καϊ Ιδού τά πάντα ματαιότης, 
καϊ προαίρεσις πνεύματος. Μάταιον δέ έστι τδ άκερ-
δες καί άνόνητον · τοιαύτα δέ τά δοκούντα τού βίου τερ
πνά. Ικετεύει τοίνυν δ προφήτης εις έτέραν θεωρίαν 
£έψαι τής διανοίας τά δμματα, καί τή των παρόντων 
ματαιότητι μή θελχθήναι. Τδ δέ, Έν τή όδφ σου ζή
σόν με, κατά τούς σους δός αοι πολιτεύεσθαι νόμους. 
Στήσον τφ δούλφ σον τό λόγιον σον είς τόν φόβον 
σον. Βέβαιον έν τοϊς σοΐς λόγοις άπόφηνόν με , άπερί-
τρεπτον φυλάττων τώ φόβψ σου, άντί τού, έπικείσθω μοι 
ό φόβος σου, δεδιττόμενος,' καί μή έών έκτραπήναι τών 
λογίων σου, είς τδ περιελεϊν άπ' έμού πάσαν κακίαν καί 
άμαρτίαν. Ούτω τοίνυν δέομαι γενέσθαι έν έμοί τφ όούλψ 
σου. Φόβος γάρ θεού, γέγραπται, είς ζωήν άνδρί · καί', 
Τφ φόβφ Κνρίον έ κ κλίνει πάς άπό κακού · καί έν τοίς 
έξης δέ τού αυτού ψαλμού δ προφήτης λέγει · ΚαθήΛω-
σον έκ τού φό€ον σου τάς σάρκας μον. Έπικείοθω 

είρηκεν, ούτω δέ καί ό θεοδοτίο>ν δ δέ Σύμμαχος, "Ον 
εύλαβούμαι. Όνειδισμδν δέ ενταύθα καλεί τδν ύπδ τής 
αμαρτίας γενόμενον. [694] Τούτον γάρ καί ύπεστέλλετο 
καί εδεδίει, καί ύποπτον έζη ζωήν. Διά τούτο.ούκ έπήγαγε 
συνήθως , οτι τά κρίαατά σου έξ:ζήτησα, ή έφύλαίξα , 
ά\ν,"Οτι τά κρίματα σου χρηστά. Κρίματα δέ καλεί 
τάς τού θεού δικαίας ψήφους. Τδ δέ, Ύπώπτενσα% 

τούτο έστι. συνέγνων έμαυτδν άμαρτήσαντα* καί όνει
δος μοι τοΰτό έστιν, δτι κατ* εικόνα σου κτισθείς, είς 
άμαρτίαν κατωλίσθησα. Περίελε ούν ταύτην άπ' έμοΰ, 
δτι oJ μόνον τοις άμαρτάνουσιν επάγεις τιμωρίαν, άλλά 
καί τοϊς μετανοοΰσι πλέον σωτηρίαν. Χρηστά γάρ κρί
ματα σου, κατ' έπίτασιν τοΰ αγαθού δντα* πλεοναζού-
σης γάρ τή ; άγαθότητος ή χρηστότης γίνεται, ώς οί 
περί αυτά σοφοί λέγουσιν. Ιδού έπεθύμησα τάς έντο-
Λάς σου ' έν τ ή δικαιοσύνη σου ζήσόν με. Επιθυμία 
μοί έστι τελεία τδ έν ταϊς έντολαϊς σου τ.ορεύεσθαι · 
γλιχομένω δέ μοι παράσχου τήν έν δικαιοσύνη ζωήν. 
Τούτο γάρ ποιών, τδ κεφάλαιον πασών τών αρετών κέ-
κτημαι. Καϊ έλθοι έπ' έ^ιέ τό έΛεός σου, Κύριε. Πάν
τες γάρ ενδεείς έσμεν της θείας φιλανθρωπίας· καί ό 
αυτήν κατειληφώς τήν άκροτάτην τής αρετής κορυφήν, 
ταύτης δεϊται διηνεκώς · έπεί καί οί άμαρτάνοντες καί 
οί τδν βίον κατωρΟωκότες χρήζομεν του έλέου; τοΰ 
θεοΰ. Ενδεείς γάρ πάντες τής θείας φιλανθρωπίας, καί 
Πάντες ύστερυυμεν τής δόξης τού θεού, δίκαιου· 

ρείται τή άγαθωσύνη. Τό σωτιφιύν σον κατά τόνλό^ν 
σον. Καϊ άποκριθησομαι τοις όνειδίζονσί μοι λόγον. 

ζ \ "Ην ύπέσχου, Δέσποτα, σωτηρίαν εν τοΐς ίεροϊ^ σου 
λόγοις, παράσχου, ινα τοϊς τωθάζουσί αοι σύν πα£,όησί$ 
διαλεχθώ. Ό γάρ έν συμφοραις ών, φέρει τά όνείόη σι
γών · δ δέ τδν θυμήρη βιοτεύων βίον, διελέγχει τούς 
κακώς όνειδίζοντας. Καί γάρ ίσως τινές άπιστοι όρώντές 
με έν τφ βίψ έν θλίψεσι και συμφοραϊς δντα, όνειοίζουσί 
με·άλλ' ούν άποκριθήσομαι αύτοις λόγον ότι έστησεν 
ήμέραν Χριστδς ό θεδς ημών, έν ή μέλλει κρίνει ν τήν 
οίκουμένην, καί έκάστω άποδούναι Κατά τά έργα αυ
τού · τοίς μέν καθ' ύπομονήν έργον ά^χιθού δόξαν 
καϊ τιμήν καϊ άφθαρσίαν ζητούσι, ζωήν αίώνιον 
τοίς δέ έξ έριθείας, άπειθονσι μέν τή άληθεία, πει-
θομένοις δέ τ ή αδικία, θυμός και όργή καϊ στενοχώ
ρια, καϊ έπϊ πάσαν ιίτνχήν άνθρωπον τού κατεργα-
ζομένον τό κακόν, Ίονδαίον τε πρώτον καϊ "ΈΧΙη-
νος. Διδ καί δ πλούσιος ήκουσεν Απέλαβες έν τή 
ζωή σον τά αγαθά σον , ομοίως καϊ ό Αάζαρος τα 
κακά · διά τούτο εκείνος μέν δ>5ε παρακαλείται, σύ 
δέ όδννάσαι. Τδ δέ, Ήλπισα έπϊ τούς λόγονς σον, 
τί έστι; Τ ή ; γ ά ρ σής επαγγελίας έξήρτημαι, καί έπί 
ταύτης οδεύω τής ελπίδος. Καϊ μή περιέλης έχ τού 
στόματος μου λό)-ον αληθείας έως σφόδρα , ότι έπϊ 
τοίς κρίμασί σου έπήλπισα. Τίμιον ή αλήθεια, ώστε 
καί αύτδς δ Χριστδς έφη · Έγώ είμι j) αλήθεια καϊ ή 
ζωή. Καί έτερος προφήτης διδάσκει · Οδτοι υΐ λόγοι, 
οΰς ποιήσετε· λαλείτε άλήθειαν έκαστος πρός τόν 
πλησίον υμών, και δρκον ψευδή μή αγαπάτε. Τό δέ 
εναντίον της αληθείας τδ ψεύδος, δ καί έκ τού πονηρού 
έστιν. Αύτδς γάρ πρώτο,- ψευσάμενος έψιθύρισε τή Ευα. 
Έραν τοίνυν ημάς τής αληθείας ό προφήτης διόασκεί, 
καί ταύτην αίτείν παρά τοΰ θεοΰ τών Ολων σύν προ
θυμία πολλή. Καϊ φυλάξω τόν νόμον σον διαπαντός, 
ε'ις τον αίώνα, καϊ εις τόν αίώνα τού αΙώνος. Έντεΰ-
θεν μέν έν τή ζωή ταύτη φυλάξω τδν νόμον σου καί τάς 
έντολάς σου διατηρήσω · απόκειται δέ μοι τά αγαθά τούτο 
ποιοΰντι · ούτω γάρ καί προθυμότερος περί τήν τών σών 
νόμων γενήσομαι φυλακήν Διά μέντοι τού, ΕΙς τόν 
αιώνα, καϊ είς τόν αιώνα τού αΙώνος, έδήλωσε τδν 
μέλλοντα βίον, έν ψ καθαρά καί ακραιφνής δοθήσεται 
απασι τών θείων νόμων ή φυλακή, καί τά αγαθά, "Λ 
οφθαλμός ούκ είδε, καϊ ονς ούκ ήκονσε, καϊ έπϊ καρ
δίαν άνθρωπου ούκ άνέβη. Ταύτα γάρ Ήτοίμασεν ό 
θεός τοίς άγαπώσιν αυτόν. Καϊ έπορενόμην έν πλα-
τνσμφ, δτι τάς έντολάς σον έξεζήτησα. Καϊ έλάλουν 
έν τοΐς μαρτυρίοις σου εναντίον βασιλέων, καϊ ον* 
ήσχννόμην. Μετά πολλής, φησίν, ευκολίας, καί κατά 
τάς σάς έντολάς βιοτεύων, ουδέ βασιλικήν έδεισα δυνα-

μόν μου, Ον ύπώπτενσα, δτι τά κρίματα σον χρηστά. στείαν, άλλά σύν πα££ησί χ πολλι} τήν πρδς αυτούς έποιού* 
Ό δέ Ακύλας άντί τοΰ, Ύ.τώπτενσα, Ύπεστάλην μηνδιάλεξιν. ΤΙ γάρ έννομος ζωη πατησιάς δημιουρ νός\ 
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καί τούτου μάρτυς ό ιχέγας Δαυίδ. [Γ»9,*>| Πρδ μέν γάρ 
τ ή ; αμαρτίας μετά πολλής τφ Σαούλ διαλέγεται πα£όη· 
σίας* μετά δέ τήν άμαρτίαν, καί τδν πατραλοίαν άποοι-
δράαχων υίδν. κύπτων είς γήν καί τήν κεφαλήν καλύπ
των έβάκζε. Πλατυσμδν δέ ενταύθα τήν εύχέρειαν καί 
τήν εύκολίαν λέγει, ήν οί άγαθώς βιούντες πορεύονται, 
καί ούκ έκκλίνουσι δεξιά ούτε αριστερά, ει μή πρδς νή> 
οδδν τού θεού έχουσι τδν νούν αύτων. Πρδς γα? τούς σκό
λιους σκόλιας οδούς έπαποστέλλει Κύριος. Καί επειδή έν 
«τλατυσμψ τών εντολών σου έπορευόμην, Έλάλουν έν 
τοίς μαρτυρίας σον εναντίον βασιλέων, καϊ ούκ 
ήσχννόμην. Τοιούτος ήν Μλίας δ πάνυ, τή δικαιοσύνη 
θ α ^ ώ ν , έλεγχων τήν παρανομίαν τού Άχααβ. Τοιούτος 
ήν δ θεσπέσιος Δανιήλ,λέγων τφ Ναβουχοδονόσορ · Καϊ 
νύν, βασιλεύ, ή βονλή μον άρεσα τω σοι, καϊ τάς 
ι\νομ;ας σον έν έλεημοσύναις λύτρωσα ι, καϊ τάς 
αδικίας σον έν οϊκτιρμπίς πενήτων. Τοιούτος ήν Ιωάν
νης, ελέγχων τήν μοιχείαν τού Ήρώδου, λέγιυν αύτώ* 
Ούκ, έξεστι σοι έχειν τήν γυναίκα Φιλίππον τον 
αδελφού σου. Ούτως ό θείος Παύλος πρδς τόν Άγρίπ-
παν και τδν Φήστον καί τδν Φήλικα διελέγετο. Ούτως οί 
καλλίνικοι μάρτυρες τών δυσσεβών κατεφρόνησαν βασι
λέων. Καϊ έμελέτων έν ταϊς έντολαΐς σον, άς ήγά
πησα σφόδρα. Καϊ ήρα τάς χείρας μου πρός τάς έν-
ζολάς σον, άς ήγάπησα, καϊ ήδολέσγονν έν τοίς 
δικαιώμασι σον. Ού γάρ έν λόγφ ή βασιλεία τού Θεού, 
άλλ' ένδννάμει· καί, 'Ο ποιήσας καϊ διδάξας, ούτος 
μέγας κληθήσεται έν τή βασιλεία τών ουρανών. Διά 
τοι τούτο καί δ θείος προφήτης τή μελέτη τήν πράξιν 
προστέθεικεν. Είρηκώς γάρ, Έμελέτων έν ταις έντο-
Λαίς σον, άς ήγάπησα σφόδρα, και τδν θερμδν έπι-
δείξας πόθον, έπήγαγε · Καϊ ήρα τάς χείρας μον πρός 
τάς έντολάς σον, άς ήγάπησα, καϊ ήδολέσχονν έν 
τοίς δικαιώμασι σον. Α γάρ διά τών θείυ>ν λόγων έδε -
δασκόμην, ταύτα διά τών έργων μετήειν. Ή γάρ μελέτη 
τών θείων λόγων καί ή άκρόασις τής αναγνώσεως πρδς 
έργα αγαθά καταντά. Τούτο γάρ έστι τδ, rHpa τάς χεί
ρας μον πρός τάς έντολάς σον. Αί χείρες γάρ πρά
ξεων είσι δτ^λωτικαί* έφη γάρ ό Απόστολος· Ούχ οί 
άκροαταϊ τον νόμον δίκαιοι παρίι τφ θεώ , άΛΧ οί 
ποιηταϊ τού νόμον δικαιωθήσονται · καί, 'Η πίστις 
χωρίς τών έργων νεκρά έστι, χαϊ τά έργα χωρϊς τής 
πίστεως. Διδ καί δ Κύριος έλεγε· Πάς ό άκούων 
μον τσύς λόγονς τούτονς, καϊ μή ποιών αυτούς, 
όμοιωθήσεται άνδρϊ μωρφ, δστις φκοδόμησε τήν 
οίκίαν αυτού έπϊ τήν άμμον * καϊ κατέβη ή βρο
χή, καϊήλθονοί ποταμοϊ, καϊ έπνενσαν οί άνεμοι, 
χαϊ προσέρφιψαν τή οίκία εκείνη, καϊ έπεσε, καϊ ήν 
ή πτώσις αυτής μεγάλη."Οστις δέ ακούει μον τούς 
Λόγονς τούτονς, καϊ ποιεί αυτούς, ομοιώσω αυτόν 
άνδρϊ φρονίμφ, δστις φκοδόμησε τήν οίκίαν αυτού 
£πϊ τήν πέτραν · καϊ κατέβη ή βροχή, καϊ ήλθον οί 
ποταμοϊ, καϊ έπνενσαν οί άνεμοι, και προσέπεσον 
τή οίκία εκείνη, καϊ ούκ έπεσε · τεθεμελίωτο γάρ 
Μπϊ ττ(ν πέτραν. Τδ δέ, Ήδολέσγονν έν τοίς δικαιώ
μασι σον , ένδελεχώς, φησί, τήν τούτων έποιούμην με-
λέτην. Μνήσθητι τών λόγων σον τ φ δούλφ σον, ών 
Απήλπισάς με. 

η' . Νομοθετών δ θεδς, καί τοίς φυλάττουσι νόμον τήν 
οίκείαν εύμένειαν έπηγγείλατο, καί τοίς παραβάταις τήν 
τιμωρίαν. Μνησθήναι τοίνυν τδν θεδν τών οίκείων υπο
θ έ σ ε ω ν ικετεύει. Είς εκείνος γάρ, φησίν, έλπίζειν έδί-
«δαξάς με« Μνήσθητι ούν, Δέσποτα, τών υποσχέσεων, ών 
Ιπτιγγείλω ήμΐν.Έφης γάρ τοΐς μαθηταίς σου · Ιδού 
άγώ μεθ' ύμων είμι πάσας τάς ημέρας έως τής συν
τέλειας τού αίώνος. Καί ού μόνον αύτοίς τούτο έπηγ-
•γείλω, άλλά καί ήμϊν πάσι τοις πιστεύουσι δι' αυτών είς 
τδ δνομά σου. Μνήσθητι ούν ημών, καί μεθ' ημών γενού, 
•καί μή άποστής άφ' ημών, ίνα μή άπολώμεθα. Αυτή με 
Μαρεχάλεσεν έν τη ταπεινώσει μον, δτι τό λόγιόν 
<τον έζησε με. Ταύτην γάρ έσχον παραψυχήν έν ταϊς 
συμφοραΐς καί έν ταΐς θλίψεσιν. Αύττι ή ύπόσχεσις πα-
ράκλησίς μοι γέγονε καί αναψυχή, καί επί ταύτης όχού-
|ΐενος ύπερέπλευσα τών κυμάτων. Διδ αιτούμαι έν τοΐς 
λόγοις σου τήν ζωήν μου ποιεΐσθαι. 'Τπερηχφανοι παρ-
ηνόμονν έως σφόδρα-9 άπό δέ τού νόμον ούκ έξ* 
έκλινα. Υπερήφανους καλεί τδν Σαούλ, τδν Άβεσσαλώμ, 
τδν τών Άμμανιτών βασιλέα, τδν τά παράνομα εκείνα 
είς τούς άποσταλέντας παρ' αυτού πεποιηκότα. Άλλ* 
εκείνοι μέν [696] παράνομον ήσπάσαντο βίον, έγώ δέ 
τοις σοΐς ήκολούθησα νόμοις. Ταύτα δέ εΓποιεν άν καί οί 

καλλίνικοι μάρτυρες, ύπδ τών απηνών καί δυσσι&Λ 
τυράννων τά δεινά εκείνα καί χαλεπά πεπονΜτες. 
Τπερηφανεύοντο δέ σφόδρα καί οί Φαρισαιοι μή προ
αιρούμενοι άκούσαι τής διδασκαλίας τού Χρίστου. 
καί Ιλεγεν αύτοις · Ούαϊ ύμίν, γραμμοτείς χαϊ Φαμ· 
σαίοι ύποκριταϊ, δτι κλείετε τήν βασιλείαν τώτ ob* 
ρανών. Ού μόνον γίιρ εαυτούς, άΛΛά καί τους θέ
λοντας εισελθείν κωλύετε."Μτι ύπερηφανεύοντο οί άρ
χοντες καί οί ιερείς τών Ίουδαίο^ν κατά των άποστόλ*», 
λέγοντες αύτοίς · Ού παραγγελία παρηγγείλαμεν ύμϊτ 
μηδενϊ λαλείν τόν λόγον τούτον; Καϊ Ιδού χεχίψ 
ρώχατε τήν Ιερουσαλήμ τής διδαχής υμών. Οί 
δέ άπ-κρίναντο αύτοίς· Εϊ δίκαιον έστιν ένώχιοτ 
τού θεον υμών μάλλον άκούειν , ή τον θεον, 
κρίνατε. Έμνήσθην τών κριμάτων σον άπ' σίώ· 
νος. Κύριε, καϊ παρεχλήθην. Διιυκόμενος ούν ό ρ 
ρδς τών αποστόλων καί μαρτύρων πάντων έμιμνή-
σκοντο τών κριαάτων τού θεού τών άπ* αίώνος oh 
πέπονθεν ό "Αβελ ύπδ τού αδελφοκτόνου Κάίν οία ό 
Αβραάμ, οία δ Μωύσής· τά κατά τ^ν *ϊσαάκ. τά χατι 
τδν Ιακώβ, τά κατά τδν Ιωσήφ/τά κατά τδν Ίώβ· χαί 
ταύτα έγίνετο αύτοΐς παράκλησις καί παραμυθία· χι\ 
δπωξ ποικίλοις περιπεσεϊν συνεχωρήθησαν πειρασμοί-, 
καί περιφανείς ύστερον καί περίβλεπτοι έγένοντο,ΤοΟ:ι 
τοίνυν εις νούν καί έγώ λαμβάνων ψυχαγωγίαν εντεύθεν 
άποχρώσαν έκαρπωσάμην. Αθυμία κατέσγε με άχό 
αμαρτωλών τών έγκαταΛψπανόι των τόν vdjiov ccy. 
Έγώ μέν πάσχων κακώς, τή μνήμη τών σών έψυχαγω-

ίούμην κριμάτων ήνιώμην δέ δλως καί διετέ/αη 
σχάλλων πολλούς δρων άδεώς τούς παραβαίνοντας νό

μους. Ταύτα καί δ απόστολος Παύλος έλεγε· τών γαρ 
τελείων εστίν δ λόγος· Τίς ασθενεί, καϊ ούκ άσθενά; 
τίς σκανδαλίζεται, καϊ ούκ έγώ χνρούμω; Καί έν 
Αθήναις ών, Παρωξύνετο τό πνεύμα αυτού · έθεύφα 
γίιρ κατείδωλον τήν πόλιν ονσαν. Καί ήμεΐς OJV, 
αδελφοί, όρώντές τινας καταλιμπάνοντας τδν νόμον το·3 
θεού καί τάς έντολάς αυτού, έν άθυμία γινώμίθα, 'εκι^ 
γέγραπται · Αγαπήσεις τόν πλησίον σον, ώς σεην 
τόν · καί κατόπιν έν τούτω τφ ψαλμώ είρηται · EJdcr 
άσννετονντας, καϊ έξετηκόμην, δτι τά λόγια ccv 
ούκ έφνλάξαντο. Ψαλτά ήσαν μοι τά διχαώματά 
σον έν τόπφ παροικίας μον. Παρφκησε μέν ό μαχί-
ριος Δαυίδ, ύπδ τού Σαούλ διωκόμενος, παρά τοίς \Κ\-
λοφύλοις· παροικίαν δέ αύτδν οίμαι καλεΐν ούχ εκείνον 
τδν χρόνον, άλλά πάντα τδν βίον. Ού γάρ ώς κάτοικων, 
άλλ1 ώς παροικών, αύτδν διετέλεσε» καί άδων τά τοΰ 
θεού δικαιώματα, τδν βίον δκυδευσεν. Ούτω γάρ ήρμή; 
νευσαν καί οί λοιποί έρμηνευταί · '/ίσματα ήν μοι τα 
προστάγματα σον έν τόπφ τής παροικίας μου. Πάν
τες ούν οί άγιοι καί οί κατά θεδν ζώντες, ώς παροικών 
έσχον ταύτην τήν ζωήν, κατοικίαν έχοντες τήν μέλλον-
σαν. Ψαλτά ούν αύτοΐς είσι τά δικαιώματα τοΟ Ηεοΰ̂ ν 
τώδε τ φ βίω. Είς τούτο γάρ καί έκτισται άνθρωπος, ίνα 
αίνή καί δοξάζη τδν θεόν. Έμνήσθην έν ννκτϊ τον 
ονόματος σον. Κύριε, καϊ έ φύλαξα τόν νόμον σον, 
Ού μόνον γάρ διημερεύων τούτο πεποίηκα, άλλά χαί έν 
νυκτί, δτε ή άνάπαυσίς έστι τού σώματος, καί προς Φαν
τασίας ανύπαρκτους ονειροπολεί · , καί λογισμοί αηδείς 
ά^ατυπούνται · ού δέδωκα χώραν τούτοις, άλλ' έμιμνη-
σκόμην τού ονόματος σου. Διδ Καϊ έφύλαξα τόν vopor 
σον. Καί ό τών αγίων δέ χορδς νύκτωρ άεί διανιστάμε-
νος καί προσεύχεται καί ανυμνεί τδν τών όλων θεόν. 
Οϊμαι δέ νύκτα ενταύθα τών πειρασμών τδν καιρδν dvj* 
μάζεσθαι· ζόφον γάρ επιφέρει, καί νυκτδς δίκην τ«ί 
άνθρώποις επέρχεται. Έν δέ τούτψ διαφερόντως avayxa-* 
τού θεού τών ο^ων ή μνήμη, ψυχαγο»γούσα καί χα|«" 
θαδ^ύνουσα καί τούς εναντίους έξελαύνουσα λογισμών 
ΑυΓη έγενήθη μοι, δτι τά δικαιώματα σον έξεζήτη^ 
Τίς, Αύτη; Ή νυκτερινή μελέτη. Ούτω γάρ, φη5ΐν» 
ήδυνήθην πτρ'.γενέσθαι, καί τών σών δικαιωμάτων προ-
£λέσθαι τήν μνήμην ή τήν κτήσιν, επειδή τά διχαιώ;α« 
σου έξεζήτησα, καί έν νυκτί ού [697] διέλιπον μνήμη» 
σου ποιούμενος· Ούκούν, αδελφοί, διδασκώμεθα δι**/· 
/τερεύειν έν προσευχή καί ψαλμωδία. Μερίς μου «» 
Κύριε- είπα τον φνλάξασθαι τόν νόμον σου. θ? 
πάντων έστί μερίς δ θεδς, άλλά τών άσπαζομένων^ 
τέλεια. Ούτω τών Ιερέων καί Αευΐτών μερίς ti\ x*1?̂  
Ιγένετο· Τοίς γάρ νίοίς, φησί, Αενϊ ούκ έσται psjX 
έν μέσφ τών αδελφών αυτών, δτι μερϊς αντίύϊ ψ 
Κύριος. Ούτω καί έν τψ πεντεκαιδεκάτψ έφη V* W 

• Po5t ονειροπολεί addendum vidc<urf, ψυγί-



Cft* 
Sanelorum /iducia.—45. Et ambnlabam in latilndine, 

tfuia mandala lua exquitivi. 46. El loquebarin teslimo-
nns tuis in conspectu regnm, et non confundebar. Cum 
tnulla, iiiquil, facilitaleet secuiiduni mandaia lua vi-
vens, neque regiam poteniiam liuuii; sed CMim (iducia 
inulla cum ipsis colloqu<?bar. Nam viia socmuliiin le-
gem acia iiduciai ariilex est: liujustjue ret leslis osl 
inagiius iile David. Anle peccaiimi enini cnm mul a 
fidiuia Sauli loquilur; posl peccaltim vcro parricidam 
tiliuin fugiens, pruspicitMis iu lerram *t capul opcrieiis 
incedebai. Laliludiueni auiem bic facilhaicni vocal. 
diia gradiumur ii qui rccie vivunl, nec ad dcxlrrari 
vcl ad sinislram declinaiu, sed iionuisi ad Dei viam 
iiilenlam babeut ineniem. Pravis aulem limiiiniiiiis 
torluosas vias immitlit D»minus. E l quia in latimdine 
inaiidatorum tiiorum anibulabam, Loquebar in lesii-
woniis tui$ in cotispeclu regum, et non confundebar. Ta-
lis erai Elias ille niagnus, jusliiia fretus, Acbabi ini-
quilaiem rudargucns. Talis di\inus Daniel, qui Nabu-
ciiodonosoro dicebal : El nunct rex, comilium menm 
placeat libi, peccuta tua eleemosyni* redime, el iniqui-
tales luas miscralionibus pauperum ( Dan. 4. 24). Talis 
Joanncs iiicrcpans Herodeiu adulierum bis verbis : 
Non licet tibi habere uxorem Philippi fratris tui(Marc. 
6. 18 ). Sic clivinus Paulus Agnppam, Fesitim el Feii-
cem alloquebatur. Sic vicloriis inr.lyii mariyres im-
pios regcs dcspiciebaul. 47. Et medilabarin mandaiii 
tuis, quce dilexi vulde. 48. El levnvi manus meas ad 
mandnia lua, quce dilexi, et exercebar in juslificaliom-
bus tui$. Non enirn in termone esl Dei regnum, sed in 
virtute (1 . Cor. 4. 3 0 ) ; et, Qui fecerit et docuerit, hic 
miignus vocabitur in regno easlorum (Malth. 5.19). Id-
circo diviuus propbeia mcdiialioui aulioncin addidit. 
Cmn dixissel eiiim, Mediiabar in mandatis tuis , qnm 
dilexi vulde, et ardens dcsidcrium exbibuisscl, iiUubt: 
ΪΛ lecuci manus meas ad mandala tua, quce di'texi%et 
exercebarin jutlificutionibus luis. N.uu ca qu:v divinis 
sermonibus doccbaui, bac operibus cxscquebar. Μβ· 
diuuio cnim diviuoruni sennonum el kcliuuis audilio 
ad buna opera progredilur. Hnceuim signiiicat i | lud: 
Levavi nmnus meas ad mandata lua. Mmiusemm ac« 
tinues indicanl: dixiieuim Apostolus : Non auditora 
legi$ jusli apnd Deum, scd factores leoit juslificubuntur 
(liom. % 15. 19). E i , Eides sine operibus mortua estt 

tl opcra sine fide (Jac. 2. 17). Idco cl Dominus dice-
1 at : Omnis qui audil verba mea hcec el non facil ea» 
assimilabiiur viro slullo, qut cedificavit domum suam *u-
p:r arenam : et descendil plnvia, et venerunl flumina, et 
(laverunt venli, et irruerunt in domum illam, el occidit, 
ei fuit ruina illius magna (Matlli. 7. 26. 27 ). Qui vero 
uudil vcrba meu liccc el facil eaf assimilabo eum viro $a-
pinli qui wdificavil domum suam $upra pelram, et de~ 
tcendit pluvia , el veneruui flumina, el flaveruut venti, 
ei irruerunl in domum illum, et non cecidit: funduta 
euim eral supra pctram (Ibid. v. 24. 25j. Illud vero, 
Exercebar in justificationibus tuis : A ^ S K I U C , inquil, 
hac mediiabar. 49. Stemor ezlo verbi tui servo tuot in 
quo mihi spem dedisli. 

8. Legem ferens Dcus, servanlilxjs logem amici-
liam suam promisit, ei Iransgressoribns supplicium. 
Supplicai igiuir ul rccordclur Dcu^ promissionum 
suarum. Jn illas ouini spirarc, inquii, docuisii me. 
Alemor eslo igiiur, Domine, promis-ionum tiiaruni 
quas nobis fecisli: dixis.i namqiie disripulis : Ecce 
ego zobhcum sum onmibus diebut usque ad cotuumma-
lionem swculi (Mauk. 28. 20). Nec ipsis solum lioc 
promisisti, sea et nobis onimbus qui pcr eos credi-
IUUS in nomen luum [Joan. 17.20). Meinor eslo igiltir 
nosiri , et n<ibiscum sis, nec discedas a nobis, ne 
pereamus. 50. llocc me consolaia esi in humilitate 
mea, quia eloquium luum vivificavil me. Ilauc in ca a-
mitalibus el in arumnis consulalioncm babui. Hitc 
promissio cousolalio mibi fuii el refrigerium. Ilac 
veclus super fluctus navigavi. Quamobrem pelo ut in 
verbis tuis vitaro reperiaiu. 51. Superbi inique agebanl 
uiquequaque: α lege autetn tua non declinavi. Superbos 
vocat Saiilem, Absalonem c( Ammaiiiurum regcm 
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qni iniqna illa in ntniios suos porpplravit. Vcruin illi 
itii(|uain vitam amplexi sunt; o«ro vero logcs tnas 
soquiilus sum. Ila-c autem dicere pos^nnt cliam 
inumphalorcA marlyres, qni a crudciibus ol impiis 
tyraiiuis gravia illa ct iiumania passi stinl. Admndum 
antem suporbiebant cliam Phat i qui doclritiani 
Chiisti audire nolebnnl : quaniobiem diccbnl i l l is : 
Voe vubi*. scrtbcc ct Phnrhcci hypomtas, quia cumdith 
regmun coclorum. Non solinn vos ipso*, sed eliam co$ 
qtii volunt ih."*rc prohibetit (Matth. 25. 15). Siiperbe 
eliaui ngcbaiil p.ncipcs el sa< erdoies Juda?.orum ron-
Ira aposlolos oiim dicercnl eis : Noime praripiendo 
prncepimm vobis ut neniini loqueremini vcrbum hucT 
Ει ccce replcstis Jerusnlem doclrina vestrtt (Act. 5. 28). 

vero respoiidcriml ipsis : An jnstnm sit in con-
spectn Dei% vo* magis aitdire, quam Deum, jndicate 
(Ar/. 4. 19). 52. Memor ftti judiciorttm tvornm α s(V-
culo, Domine, el consolatug sum. PcrsiMpiulionom 
igilur passus chorus aposiolorum ct marlyriim rrcor-
dabatur ninniiim jiiiliciorum Dei,qu.i: a sannlo sunt: 
qiitf passus csl Abc! a fralricida Caiuo: qu i; Abrabam, 
qiw! Moyses : quae conligerunt Isnaco, qna* Jacobo, 
qmv Josepho, (|u.c Jubo : el b;rc ipsis cranl conso-
laiioni ei recreaiioni : ct qnomodo illi in vnrias Ίιι-
cidere tenialioncs permissi sunt, ac dcmum spc-
ctabiles et illuslro.s fticriint. Il:uc igilur ego mrcum 
rcpuians. solaiimn binc idoncum nnciussum. 55. De-
fectio tenuit me pro peccatoribus derelmqiicnlibus lcgem 
(uam. Ego mala ρΊίβιιβ jiidiciorum liiorum mcmoiia 
recreabar : maercbar tamcn ci animo assiduc ange-
bar, cum nnilios vidercm legom luam sine mcla 
trausgredi. H.cc ct aposlolus Paulus dtcohm : Iiic 
quippo sermo porfectorum esl : Quis infirniatnr. et 
cgo non infirmor ? quis scandalizatur, et ego non uror 
(2, Cor. 11. 29)? Et Allwnis cum cssiu, Irritabatur 
spiriius ejus : videbut eiiim civUatem idolis dcditam 
(Act. 17. 16). E l nos igihir, fralres, videnies quo?-
piam legem Dci rclinquenies cl prxccpta, iu moeroic 
simus, qnia scriplmn est: Diliges proxiimtm tuum sicul 
teipsum (Malth. 22. 59): el posiea in hoc P^almo ( n. 
158) dicitur : Vidi prievaricanles el labnrebain, quia 
eloqnia tua non cuslodierunt. 54. Canttibile* nnhi ernnt 
justificmiona iwe in loco peregrmationis mex. Per-
egrinalus esl bealus David Saiile pcrscquenle apud 
Allopliylos : pcrcgriualionenri autem bic non lenipus 
illud, sed lotam vilam suam vocare pulo. Non cnini 
velul babiians, gcd vclul pcrcgrinans, viiain duxil, 
el canendo Dei juslificaliones vilaiu transegit. S c 
enim interpretali sunt rcliqui inlorprcles : Caniica 
eranl ntilii mandata tua in loco peregrinationis mecc. 
Omnes crgo sancli c l qui sccundum Deum vivcbnnt» 
quasi pcrcgrinalioncm babebant bauc vitam, pro ha-
bilalione fuluram habonlcs. Caulabilcs i^ilur ipsis 
eranl justificationes Dei in liac vila. Iu hoc oniai 
creatus cst homo, nl laudel el celebrel Dciiin. 55. Me-
mor fui nocte nominh tuiy Domihe, et cusiodivi lcgent 
luam. Non niodo tulerdiu boc feci, sed eliam nocm» 
quando requies corpori dalur, et somnia ac res iu 
sola imaginaiione cxsislenies pervadunl, injucuudan-
qiie cogiialiones eiTonnanlur: iis ιιοη dedi locum, scd 
recordalus sum nominis lui. \deo Ctislodivi legem tuam, 
Sanctorum cerle chorus noclu scmper surgcns orat 
el celebral DtMim universoriim. Pnlo autem noctciu 
hic vocari leiitatioiiunt tcmpiis: caliginem quippe in-
fert, ct nociis instar in boinines ingruil. In boc aulcitt 
leinpore magis ncccssaria est Dci universorum ine-
nioria, qu;e rocreet, (iduciam indat, et adversas oogi* 
taliones depellat. 56. Ucec facta etl mihi, qma jusiifi-
cationes tuas exquisivi. Hwc, quxnam? Noctnriia mo-
dilatio. Sic eniui, i i iquil , superarc ct juslificationu;n 
tuarum memoriam vel possessionem dcligerc, poiui^. 
qua jusiiflcaliones luas exquisivi, ct noctu non cessavi 
lui meinoriam revocare. Itaque, fralres, doceamur 
nociem esse acendam in oraiione et psalmodia. 57. 
Portio mea et, Domine; dixi ciutodire leqem luam. Non 
omnium poriio est Deus, sed eorum qui perfeciionein 
auplexi sum. Sic saccrdotum el Lcviiarum portio 
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el bcredilas fuit: Filiis cnhn Lm non erit par* in 
wedio frntrum tuoruni, qnonifim pnrs eorvm ego Do-
winux (Nunu 18. 23. 20. el Dent. 10. 9. ei 18. 1 2 ) . 
Sis eiiam in qiiiiiiodecimo Ps-ilmo d i x i l : Domhws 
otirs heredilnhs me<e et culicis mei. Γ-icil igilmr «>l hoc 
in loco : Alia omiiia conUnnnens, l« portioncA«, el 
riivilias, ct subslmiiain liabeo. Idrirro l«'gi'S luas cn-
slodire fiislino. Ksi iiaque perfecioruiii bac vox. qui 
sc totos Hco couset raiil, el in voluptales mullasrjiip 
curas nnn abducmiliir. Dixil enim Dominus : bon 
poleslis Deo smirect mamMoruc (Matth. 6. 21). 58. 
Depreculus $um faciem tuum iti toto corde meo. Oocet 
nos, quoinodo adsiarc oporieal, quando prccamur 
Deum, quasi scilicel anl«; facletn ejns sleiuus; nain 
Deprecutus $nm faciem tuam. Vel Filins cst facirs 
Patris, qiiemadmodum divinus aposlolus ai t : Splen-
dor glorxce et figura subslantice (llebr. 1 . 5): ac |<cr 
eum oflerimus nosliam Deo placentem, raiionabile ob~ 
iequtum (llom. 42. 1) nostnim. Ubiquc anliin illnd, 
Jn tolo corde, David addit, cliam in hoc lopi oblcm-
perans, docens nos aptid Deum insiare, illud cssc 
diligore CUIII ex lolo corde. Diligcs namquc Dominum 
Dewn luum ex tolo corde luo, ct cx (ota fortiludine tva, 
et ex iota mente lua (Mailli. 22. 57). lilud aultMu, Mi-
$crere mei secundum eloquium tuum, niliil aliud est 
quam, In te repono omnia qna?. ad iiie spwtanl, ei nt 
tobieris misercre mei.Miserere mei bccundum eloquium 
tuum. 

9. Non absolute misericordiam concedi poslulat, 
eed secundum divinum cloquium miscricordiam coti-
sequi. llbc cnim eiiam prudens a-grotus mcdico di-
ccre possit: Ut nosti, cura nie; ui ars pnrcipii. Iloc 
el prudens mercalor gubernatori dixerii : Secundiim 
lcges arlis luae dirige navim; ut juhct ars, pubcrna. 
lia ei nos oportct divinam misericordiam flagilare. 
Nam qui precalur, novil iniseric<>rdi;e modum. Sa^pc 
namquc pcr castigaiioncm salutem operalur, el pce-
na lunc uenignilas est. Iia quoqoe medicus secai ct 
uril , a»gro valeliidinein parans. Sicet nos mtsericor-
diam pelere oporlci. Nani aliquando por paiipcrlalcm 
misericordia impcriiiur, ct pcr niorbum clemenliadis-
pensalur, c l secundum mcdicinx raiionem contrariis 
conlraria cural. 59. Cogitati vias tuas, elconverli pcde* 
meo* in testimonla tiia. Quia omncm ineam volunlaiem 
mandatis luis addixi, ideo in via leslimoniorum tuo-
rum ambulavi. Uebnrus aulem Vias men$ habet, ct 
sic alii inlerpreics rcddidcrtml, «i Scptunginla (juo-
que in Hcxaplo. Dicil aulem : Perpemlens vias mcas, 
ad leslimonia tua pedcs mcos direxi, ncc sinobam ut 
ab ilinere, quod ad le ducit,defleclcreiiL tiO.Paratus 
sumf et non sum turbutus, ut cuslodimn numdala tna. 
Nam cum mc parainm ad a T i i m n a r u m iucuisus con-
siiluisscm. cx rcponiini» impelu lompcslalem ηοιι pas-
sns bum. Talis t ral bcaius Daniel qui leonum ora 
ficnavil: tales ires pncri quibus fornax roris slratuiu 
fu i l : lales admiraudi illi Maccabsei : ia!cs eranl sancti 
aposioli, propbeUB etraartyres. Sic omnes inipiorum 
impetus vicmint. Ante pcricula rnim seipsos pr.v-
parabanl, ob Dci aniorem quoiidie nioricnlcs, ouiiiia 
quasi niliilum poslbabculcs Hoc cliain Dominns iq 
sanrlis Evangeliis pnccepit, diceiis : Vigilaie, qnia 
tirsciiis qna hora fur venlurus sit (Mallh. 24. 4 ί ) . 61. 
Funes peccatorum circumplexi sunt me, et lcgem tuam 
non sum oblilus. Insidias sive da?monum , sive bomi-
titim, fmics vocavit, ex nexu occasionem similitudinis 
accipicns. Sic eliam Isaias : Vw qui Irahunl peccata 
$ua ut [nniculo lonqo ( hai. 5. 18). His, inquil, funi-
bus mc circumdaiiiibiis, divina^ icgis memoriam non 
excussi. Fimiculi vcro pcccatonim iulelli^endi sunt 
esse daunoiium impctus, el malae cogiialioues, car-
nalcsque nioui3. Calenit enim propriorum peccalorum 
unusquisque constringitur ( Prov. 5. 22): ac cum quis 
peccavcril, nisi se brevi rcvocaverit, in sensumque 
venerii, in aliud r u r s u s cadil peccatum. Sic itaque 
ciun peccassel Cain propi iumque iralrem occidisset, 
ii) menJacium cx conscquenti lapsus est, quasi funi-
cu.us coniplicatus. Nam aii il l i Deus, lb\ ett (ratet 
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tuus ? Tile vero rcspondil : Nvm autos fratris n«i 
sum (Gen. 4.9) ? cl mcntilus e.-t Doo nmnia scrutauli. 
etiamque profunda cordium nosirornm. Sic et He 
bncoruin populns, cum sedisscnt Manducare el bibere, 
suntexcruvt ludcre (Exod. 52. 6. 4), ct pcccatum 
pecrato necienics, viiuluin lcceiunt, idola colentcs 
ιη deserto. Sic ilem Judas amans pecimia?. prodiior 
Magisiri fuit, demumqne seslrangulavit. Pelrusvero 
cum negasscl, et posiea de ncgaiionc amare flevisset, 
justiiicatns c s l , qnod peccaiuni non addidisset. Sic 
iiaque ct nos, fralres , si peccaverimus , rcvertamur, 
ci nc simus contcmplorvs, nc poccaiiim pr̂ ccato nc-
xmn sequalur, nl funiculiis longns. 62. Meiia nocte 
snrgebam ad confttendumtibi super judicia justiiimiua?. 
Non euim interdiu laniiim, scd efiain uociu, in ipsa mc-
dia nocle.qua majori cuni voluptaie somntn liominilxis 
stipervenit, le laudare non desincbam, et jusla luajn* 
diciacelebrabam. Dictum ergoest,qiiandoomnosquieit 
indulgenl, quando somno cnrphra relaxant, Surgtbam 
ad confilendnm tibi snper judiciajustiticetua:. Quflciianr 
hxc sunl? Quod Ctiri>ius Dcus noster singulos judi-
calurus sit sccundum opera ipsoruin, in secundo suo 
advenln. Illud enim justiiia est : dncelquc nos, m et 
iios die ac noctc coniiteamiir el invocoimis Deum pro 
peccaiis no>lris. Ait cuiin cl Lucas cvaugelisia : Et 
eral Jesus pmioclam in orulione Dei ( Luc. <». 12), η »s 
docens ut iia iaccreiiius. IIoc eiiam divinus ap«si«> m 
cum Sila fecil. Vinctuseniin cum Sila, ei compcdibus 
alligaius, posl verbera et flagclla hynuioruiii cantum 
cuiu prccibusmiscuit, ei optiniai vigilia: fructum dc-
ccrpsit: nam divinam liberalilalem sortili simt(Ar/. 
16). 65. Parliceps ego sum omnium limentium tef et 
custodienlium mwdala tua. Symmachus aulem pro illo 
Particeps, Coujunctus d i x i l : Synis aulem , Amicus. 
Aversatus cnini e<>s, qui legibus tuis repngnaulia dc-
legenint, socios babui el familiares eos qiti limorem 
tiiuiH iuagnifaciebant, et legitimc vivcre insiiluerant. 
Iloc etiain in Psalmo d ix i l : Mihi aulem nimit hono-
rali $unt amici tui, Dcuz (Psal. 438. 17).Proverbialilcr 
certe diciuni audivimus : Quicumiapientibnsambulat, 
sapiem erit: qux autem cum insipientibus ambulat, no-
tuteHt (Prov.il·. 20). Qtiicumque igimr Abralia: ho-
spilalilate insiructi fucruni, ipsi coiisortes facti sunl: 
similiicr qui zelo Elia>9 ac Moysis ctDavidis mansue-
lndiuc : quandoquidcni qni malonim operum imilato-
rcb facii sunl, ii audiunl: 5/ vidcbas furem , currcbat 
cum eo, et cum adultero portioncm tmmponebas (P$al. 
49. 18). Nc ilaqnc simus, Traires, liormn consortcs f 

scd coriim qui bona exercent ορ<τ.ι. Multi cniin prava 
operaulos, iu canidcm secuni pcruicicm alios J H J T I M -

xcrmil. S«*d cum vos quispiam ad peccaudum invita-
vc i i l , rcspoudeie illi : Non scdi cum consilio vmiitaiis, 
el cum iniqua gerenlibus non introibo (Psnl. 2"). 4); 
et, FacLntcs prwvaricaiiones odi (Psal. 100. 5). 6i. 
Mhericordia Dominiplena est lerra; ju$iificalione$ tuu$ 
doce me. 

10. In omncs, inquit, aflluenlcr misericnrdiae iu.*c 
fonics effundistet oriri facis soleni tuum su|crm»l<»s 
el bonos, c l pluis supcr jnsios el injustos (Malth. 5. 
45), et η m quoiidie iram inducis, scd fers eos qui 
aueuos loros invadnnl, elcos qui sanguinc injuslo foe-
d?.nlur, aique alios qui aliena sibi viudicnm, eosque 
qui blasphemiis liiiguam iiKjuinaiii : demum alios qni 
pravi aliquid pairarc audcnt. Gum (anla igitur be«i-
gnitatc utaris, me hac dignare, Dominc, justiiicaiio-
num tuarum notiliain tmperiiendo. Siinilc quidpinm 
bis ait Isaias propbcla : Terra universa cognouel Do-
mmum (hai. 41. 9). lUcnim Cbristo Dco nostro in 
tcrram veuienlc, omncs lermini gralia ipsius suoi re-
pleti, el a discipulis cjus jnstiiicationes ipsiu» didi-
ccrunt. Alio item modo hxc inielligi possunl: neinpc, 
Misericordia ejus omncs fruimur : pluit enini super 
juslos ei pcccalurcs, et palienter (erl peccaia nostr.i, 
nec iram inducil. 65. Bonitalem fecisti cum tsrvo tuo, 
Domine, secundum verbum luum. Tux bonilaiis pen-
culum fcci, ideo ul bac rursum fruar prccor, cim>e-
cunduci leges luas vivam obsecro. Quia vcro itiiso 
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Κύριος μερϊς τής κληρονομιάς μον, καϊ τον πότη-
plov μον. Λέγει τοίνυν καί ένταΰθα, δτι των άλλων 
απάντων ύπεριδών, σέ !χω μερίδα και περιουσίαν κα: 
πλοΰτον. Διδ δή καί φυλάξαι τους σούς επείγομαι νό
μους. "Εστι τοίνυν τών τελείων αύτη φο)νή, οΐτινες όλους 
εαυτούς τώ θεώ ανατίθενται. καί είς ήδονάς καί πολλάς 
φροντίδας'μή απαγόμενοι. Είπε γαρ ό Κύριος* Ού δύ
νασθε Θεφ δονλεύειν καϊ μαμωνφ. Έδεήθην τον 
προσώπου σον έν δλη καρδία μου. Λιδάσκει ημάς δ 
λόγος, οποίους δεί ημάς παρεστάναι, δταν δεώμεθα τοΰ 
θεοΰ, ώς δτι κατ' δψιν παριστάμεθα. Έδεήθην γάρ τού 
προσώπου σον."Η καί πρόσωπον δ Υίδς τού_ Πατρδς, 
καθώς δ θείος απόστολος έφη · Απαύγασμα τής δόξης, 
καϊ χαρακτήρ τής υποστάσεως ' καί δι* αύτοΰ αναφέ
ρομε ν Θνσίαν εύάρεστον τφ Θεφ, τήν λυγικην Λα
τρείαν ημών. Πανταχοΰ δέ τδ, Έν δλη καρδία, ό Δαυίδ 
προστίθησι τώ νόμψ, καί έν τούτω πειθόμενος προσκεΐ-
σθαι θεώ, διδάσκων ημάς το αγαπάν αύτδν έν δλη καρ
δία. "Αγαπήσεις γάρ Κύριον τόν Θεόν σου έξ δΛης 
τής καρδίας σου, καϊ έξ δΛης τής Ισχύος σον, κα) 
έξ δΛης τής διανοίας σον. Τδ δί,ΈΛέησόν με κατά 
τύ Λόγ>όν σον, έτερον ουδέν έστιν ή, δτι έν σοί άνατί-
Οημι πάντα τά κατ' έμέ · καί ώς βούλει έλέησον με. 
"ΕΛέησόν με κατά τό Λόγιόν σον. 

Ο'. Ούκ αορίστως έλεηθήναι παρακαλεί, άλλά κατά τδ 
θείον λόγιον τού ελέους τυχείν. Τούτο δ1 άν είποι καί 
συνετδς άρρωστος τψ ίατρψ · ώς οίδας, Οεράπευσον · ώς 
ή τέχνη όιαγορεύει. Τοΰτο καί δ συνετδς έμπορος είποι 
άν τψ κυβερνήτη * κατά τούς νόμους τής τέχνης ίθυνον 
τδ σκάφος* ώς ij επιστήμη κελεύει, κυβέρνησον. Ούτω 
καί ημάς προσήκει τδν θείον έλεον έπαγγέλλειν·.Ό γάρ 
αιτούμενος οίδε τού ελέους τδν τρόπον. Πολλάκις γάρ 
διά παιδείας πραγματεύεται σωτηρίαν, καί γίνεται η 
τιμωρία, φιλανθρωπία. Ούτω καί ίατρδς καί τέμνει καί 
καίει, τψ κάμνοντι τήν ύγείαν πραγματευόμένος. Ούτω 
καί ημάς αίτείν τδν έλεον χρή."Εστι γάρ δτε καί διά 
πενίας έλεος χορηγείται, καί δι' ά^ωστίας φιλανθρωπία 
παρέχεται, καί κατά τδν ίατρικδν λόγον τοίς έναντίοις 
τά εναντία ίάται. Αιελογισάμην τάς οδούς σον, καϊ 
επέτρεψα τούς πόδας μον είς τά μαρτύρια σον. 
Επειδή πάσάν μου τήν προαίρεσιν είς τάς σάς έντολάς 
άνεθηκα, τούτου χάριν τήν τών μαρτυρίων σου έπορεύ-
Οην όοίν.'Ο δέ Εβραίος,Τάς οδούς μον,ϊχεί' ωσαύτως 
ίϊ καί οί άλλοι ήρμτ}νευσαν έρμηνευταί καί οί έβδομή
κοντα έν τψ έςαπλο). Λέγει δέ, δτι λογιστεύων μου τάς 
όόούς, πρ*ς τά μαρτύρια σου τους έμούς πόδας κατεύ-
Ουνον, καί ούκ είων έκτρέπεσθαι τής πρδς σέ φερούσης 
όοοΰ. Πτοΐ]ΐάσθην, καϊ ούκ έταράχθην, τού ψυλάξα-
σΟαι τάς έντολάς σον. Εύτρεπή γάρ έμαυτδν πρδς τάς 
τών δεινών έμβολάς καταστήσας, έκ τής αθρόας προσ
βολής ούχ ύπέμεινά ζάλην. Τοιούτος ή ν ό μακάριος Δα-
ν.ήλ ό στόματα λεόντων χαλινώσας · τοιούτοι ήσαν οί 
τρεις παίδες, οΤς ή κάμινος δίαιτα δρόσου γέγονεν · ού
τως οί θαυμάσιοι Μακκαβαίοι · τοιούτοι ήσαν οί άγιοι 
απόστολοι, προφήται, καί μάρτυρες. Ούτως άπαντες τάς 
τών ουσσεβών ένίκησαν προσβολάς. Πρδ γάρ τών κιν
δύνων ήτοίμαζον εαυτούς, διά τήν τοΰ Ηεοΰ άγάπην 
καθ" ήμέραν αποθνήσκοντες, πάντα έν δευτέρψ έχοντες 
καί είς υύοέν. Τοΰτο γάρ δ Κύριος έν τοίς άγίοις 'εύαγ-
γελίοις παρεγγυα, Γρηγορε'ιτε, λέγων, δτι ούκ οϊδατε 
ποία ώρα ό κλέπτης έρχεται. Σχοινία άμαρτωΛών 
χεριεπλάχησάν μοι, κάί του νόμου σου ούκ έπεΛα-
(ΐόμην. Τάς έπιβουλάς ήτοι δαιμόνο^ν, ήτοι ανθρώπων, 
σχοινιά έκάλεσεν, έκ τής πλοκής τήν άφορμήν λαβών 
τής τροπής. Ούτω καί ό Ήσαίας * Ούαϊ cl έπισπώμε · 
roi τάς αμαρτίας αυτών, ώς σχοινίφ μακρφ. Τούτων 
ίϊ φησί, τών σχοινιών περιταθέντων μοι, ούκ άπεσει-
σάμην [U9sf του θείου νόμου τήν μνήμην. Σχοινία δ! 
τών αμαρτωλών ληπτέον τας τών δαιμόνοιν προσβολάς, 
καί τούς πονηρούς λογισμούς, τάς σαρκικάς κινήσεις· 
Χειρα'ς γάρ τών Ιδίων αμαρτιών έκαστος σφίγγεται · 
καί οτε άν άμαρτήση τις, έάν μη συντόμως έαυτδν άνα-
καλεσηται καί έλθη είς συναίσθησιν, είς έτέραν πάλιν 
καταπίπτει άμαρτίαν. Ούτως ούν άμαρτήσας ό Κάιν, 
τδν ίδιον άδελφδν άποκτείνας, ψεύδος έσχεν άκόλουθον, 
ώς σχοινίον συμπεπλεγμενον. Είπε γάρ αύτώ ό θεζ\· · 
Πού "λβελ ό αδελφός σου; Καί αύτ^ς άπεκρίνατο · Μή 
φύλαξ τού αδελφού μού ειμί; καί έψεύσατο τψ θεψ 
τψ πάντα έρευνωντι, καί τά βάθη τών καρδιών ημών. 

» Savil.: ι Lege cum doclissiaio Casaubono απαγγέλλει·/ .» 

Ούτως δ Εβραίος λαδς, καΟίσαντες Φαγείν καϊ πιείν, 
άνέστησαν παϊζειν, καί άμαρτίαν έφ' αμαρτία ένεί-
ραντες, έμοσχοποίησαν είδωλολατρεύσαντες, έν τή ερήμψ. 
Ούτως ούν καί δ Ιούδας φιλάργυρος ών, προδότης τοΰ 
διδασκάλου έγένετο, καί τέλος άπήγξατο. Ό δέ Πέτρος 
άρνησάμενος, κλαύσας πικρώς έπί τή άρνήσει, έδικαιώ-
Οη, μή προσθείς άμαρτίαν. Ούτως ούν καί ήμεΐς, αδελ
φοί, εί άμαρτάνομεν, έπιστρέψωμεν, καί μή γενώμεθα 
καταφρονηταί, ίνα μή άκολουθήση ήμϊν αμαρτία έφ* 
άμαρτίαν, ώς σχοινίον μακρόν. Μεσυνύκτιον έξηγει-
ρόμην, τον έξομολογείσΟαί σοι έπϊ τά κρίματα τής 
δικαιοσύνης σον. Ού γάρ ιχεθ* ήμέραν μόνον, άλλά καί 
νύκτωρ, κατ' αύτδ τδ μεσαιτατον τής νυκτδς, έν <Τ> μετά 
πλείονος ηδονής ό ύπνος τοις άνθρώποις επέρχεται, ύμνων 
σε διετέλουν, καί τάς δικαίας σου ψήφους άνευφήμουν. 
Προείρηται ούν, δταν πάντες τήν άνάπαυσίν έχωσ;ν, δταν 
τώ ύπνω τω σώματι άναπαύωνται, Έξηγειρόμην τον 

θεδς ημών. Τοΰτο γαρ ή δικαιοσύνη · καί διδάσκει ημάς, 
ίνα καί ήμεΐς **ί έν ήμερα καί έν νυκτί έξομολογώμεθα 
καί παρακαλώμεν τδν θεδν ύπερ τών αμαρτιών ημών. 
Λέγει γάρ καί δ ευαγγελιστής Λουκάς · Και ήν Ιησούς 
διανυκτερεύων έν τ ή προσευχή τον Θεον9 ημάς δι
δάσκουν τούτο ποιείν. Τούτο καί ό θειος απόστολος μετά 
τού Σίλα πεποίηκε. Πεπεδημένος γάρ σύν τψ Σίλα, καί 
τή ποδοκάκκη προσδεδεμένος μετά αίκίας καί μάστιγας 
τή προσευχή τήν ύμνψδίαν έκέρασε, καί της καλής 
αγρυπνίας έτρύγησε τδν καρπόν · τής θείας γάρ φιλοτι
μίας άπέλαυσαν. Μέτοχος εγώ είμι πάντων των <ρο* 
δονμένων σε, καϊ των φνλασσόντων τάς έντολάς 
σον. Ό δέ Σύμμαχος άντί τού Μέτοχος, Σννημμένος 
εΓρηκεν · ό δε Σύρος, Φίλος. Άποστρεφόμενος γάρ τούς 
τάναντία τοίς σοΐς προαιρουμένους, κοινωνούς εΐχον καί 
συνήθεις τούς τδν σδν φόβον περί πολλού ποιούμενους 
καί βιοτεύειν έννόμως προαιρουμένους. Τούτο καί έν 
έτέρω έφη ψαλμώ, Έμοϊ δέ Λίαν έτιμήθησαν οί φίλοι 
σου, ό Θεός. Παροιμιακώς ούν ήκούσαιιεν · Ό σνμπο-
ρενόμενος σοφοις, σορός έσται · ό δέ συμπορευόμε-
νος άφροσι, γνωσθήσεται.'όϋοι ουν τήν φιλοξενίαν τού 
Αβραάμ κίκτηνται, μέτοχοι τούτου γεγόνασιν * ωσαύ
τως τού "Ηλίου τδν ζήλον, Μωϋσεως καί Δαυίδ τήν πρα
ότητα · επεί δσοι μιμηταί κακών γεγόνασιν έργων, 
άκούουσιν* ΕΊ έΟεώρεις κΛέπτην, συνέτρεχες αύτώ, 
καϊ μετά μοιχού τήν μερίδα σου έτίθεις. Μή ούν 
γενώμεθα. αδελφοί, συμμέτοχοι τούτων, άλλά των τά 
αγαθά πραξάντων. Πολλαχώς γάρ άπολώλασί τίνες 
αμαρτίας ποιου ντες, καί έτερους μετ' αυτών συναπολ-
λύντες. Άλλ' δταν τις προσκαλήται υμάς προς άμαρτίαν, 
άποκρίΟητε αυτ ο · Ούκ έκάβισα μετά συνεδρίου μα
ταιότητος, καϊ μετά παρανομούντων ού μή εΙσέΛθω* 
καί, Ποιούντας παραβάσεις έμίσησα. Τού έΛέους 
Κυρίου πΛιψΐ}ς ή γή· τά δικαιώματα σον δίδαξόν 
με. 

ι'. Έπί πάντας, φησί, πλουσίως εγχέει: τάς τού ελέους 
σου πηγάς, καί ανατέλλεις τδν ήλιόν σου έπί πονηρούς 
καί άγαθοΰς, καί βρέχεις έπί δικαίους καί αδίκους, καί 
ούκ επάγεις τήν όργήν καθ1 έκάστην ήμέραν, άλλά φέ
ρεις μέν τούς διορυττοντας γάμους άλλοτρίους, καί τούς 
αιματι μιαινομένους άδίκω, καί άλλους σφετερισμένους 
τά μή προσήκοντα, καί ταίς βλασφημίαις τήν γλώτταν 
μολύνοντας, καί άλλους άλλο τι τών παρανόμων τολμών
τας. Τοσαύτη τοίνυν φιλανθρωπία χρώμενος, κάμε ταύ
της άξίωσον, Δέσποτα, τών σών'δικαιωμάτων παρέχων 
τήν [099] γνώσιν. "Ομοιον τοίνυν καί ό προφήτης Ησαΐας 
λέγει · Γή σύμπασα γνώσεται τόν Κύριον. Καί γάρ 
έπί τής γής Χριστού τού θεοΰ ημών έλθόντος, πάντα τά 
πέρατα τής χάριτος αύτοΰ ένεπλήσθη, καί τά δικαιώ
ματα αύτοΰ έδιδάχθησαν παρά τών αύτοΰ μαθητών· 
Έχει ξϊ καί έτέραν έννοιαν ό λόγος, δτι τοΰ ελέους αυ
τού πάντες άπολαύομεν. βρέχει γάρ έπί δικαίους καί 
αμαρτωλούς, καί μακροϋύμως φέρει επί ταΐς άμαρτίαις 
ημών, καί ούκ απάγει όργήν. Χρηστότητα έποίησας 
μετά τού δούΛου σου, Κύριε, κατά τόν Λόγον σον. 
ΙΙεΐραντής σής έλαβον άγαθότητος, δ:όπ:ρ αύθις ταύτης 
άπολαϋσαι παρακαλώ, καί κατά τούς σους διαί'ιώναι 
νόμους άντιβολώ. Έπεί δέ τοΰ έλέοϋς σου πεπλήρωται ή 
γή, Χρηστότητα έποίησας μετά τού ανθρωπείου γέ-
ννυς, καθ;νς έπηγγείλω δ:ά τών προφητών σου. Αγαθός 
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δ έ ουν· ό θεδς αγαθά ήμίν έδωρήσατο, κα\ άμαρτανόν
των ημών παιδεύει ημάς πρδς νουθεσίαν επιστρέφων. 
mOv γαρ άγαπςί Κύριος, παιδεύει, μαστιγοί δέ πάντα 
νΐόν, ΟΥ παραδέχεται, κατά τδν παροιμιακδν )όγον. 
Ούκούν πταίομεν, καί δικαίως σωφρονίζει, ίνα επιστρέ
φουμε ν έκ τής όοού τής πονηράς. Γέγραπται γάρ · Καϊ 
ό Λαός ούκ επεστράφη, έ<ος έπΛήγη. Και διδασχόμεθα 
διά τής χρηστότητος αυτού καί παιδείαν καί γνώσιν, και 
έν τοις έντολαίς αυτού πίστευε ιν ήμϊν τήν σωτηρίαν δο-
θήσεσθαι. Χρηστότητα καϊ παιδείαν καϊ γνώσιν δίδα
ξόν με, δτι ταίς έντοΛαίς σον έπίστενσα. Οιδεν δ 
προφήτης τής παιδείας τδ χρήσιμον, καί δτι φιλανθρω
πία χρώμενος δ Δεσπότης, ταύτην επιφέρει τοϊς άνθρώ-
ποίς · ού δή χάριν ταύτης μεταλαχείν άξιοι. Χρηστότητι 
γάρ χρώμενος δ θεδς τήν παιδείαν επάγει · ή οέ παιδεία 
τήν γνώσιν. Ούτω καί ό προφήτης Ιερεμίας άντιβολεϊ* 
Παίδευσαν ημάς, Κύριε, πλήν εν κρίσει καϊ μή έν 
θνμφ, ίνα μή όλιγοστούς ποιήσης' ημάς. Ούτω καί 
ά^όωστος ύγίειαν ποθών, καί σιδήρου τομήν καί καυ
στήρα επιζητεί. Είτα διδάσκει, πόθεν έγνω της παιδείας 
τδ χρήσιμον. Πρό τού αε ταπεινωβήναι, έγώ έπλημ-
μέλησα · διά τούτο το Λόγιον σον έφύΛαξα. Επειδή 
εύημερών έν τ φ κόσμφ τούτφ καί πλούτων πάντως 
ήμαρτον · τούτο γάρ δηλοϊ, Πρό του με ταπεινωβήναι * 
δ πλούτος γάρ πάντως έξ αδικίας συνάγεται · άλλ' έπί
στρεψον με, ινα φυλάξω τούς λόγους σου. Έγώ γάρ, φη
σίν, "έμαυτδν είς παιδί ίαν προυξέντισα. Αδικίας γάρ 
ελευθέρα τής τιμωρίας ή ψήφος. Τή αμαρτία ήκολούθη-
σεν ή παιδεία, τή δέ παιδεία τών νόμων ή φυλακή. 
Έ^όώστησα, έτμήθην, έ ^ ω σ θ η ν . Χρηστός εί σύ, 
Κύριε. Τψ δντι γάρ χρηστδς υπάρχεις καί φιλάνθροίπος, 
αγαθός τε καί καθ ύπερβολήν αγαθός * και τή σή άγα-
θότητι έν τοϊς δικαιώμασί σου διατήρησόν με. Παρά σού 
γάρ έστι πάντα σωτήρια. Καϊ έν τή χρηστότητι σον 
οίοαξόν με τά δικαιώματα σον. Διά τούτο θ α ^ ώ ν 
αίτώ παρά σοΰ λαβείν τών σών δικαιωμάτων τήν γνώσιν. 
ΈπΛηθύνθη έπ' έμέ αδικία υπερήφανων * έγώ δέ έν 
δΛη καρδία μον έξερεννήσω τάς έντοΛάς σον. Πάν
τες οί μή φυλάσσοντες τάς έντολάς τοΰ θεοΰ, καί κατ-
επαιρόμενοι κατά τής γνώσεως αύτοΰ, αυτοί είσιν υπερ
ήφανοι. Καί εί καί μέσον τοιούτων ανθρώπων αναστρέ
φομαι, φησίν, άλλ' ούν τούτοις ούκ επακολουθήσω, άλλ' 
εξερευνήσω έν δλη καρδία μου τάς έντολάς σου, μένων 
πεπαγιωμένος έν αύταϊς. 01 |Λέν γάρ αλαζονεία χρώμε-
νοι, πάν είδος επιβουλής καττυουσι κατ' έμοΰ * άλλ' δμως 
πρδς τήν αυτών παρανομίαν ούκ ερεθίζομαι, ταΐς σαΐς 
έντολαΐς (δυθ^χιζόΊιενος. Ταύτα δέ πρδς νουθεσίαν ημών 
εγράφησαν, ινα ωμεν εκριζωμένοι καί τεθεμελιωμένοι 
είς το αγαθόν. Έτνρώθη ώς γάλα ή καρδία αυτών · 
έγώ δέ τόν νόμον σον έμεΛέτησα."Εοιχζ τοΰτο τώ 
προφητικφ pητφ * Έπαγύνθη γάρ ή καρδία τον Λαον 
τούτον; καϊ τοίς ώσϊ βαρέως ήκονσαν, καϊ τούς 
οφθαλμούς αυτών έχάμμνσαν/Εοιχε δέ καί τοΐς έν 
Έξόδφ περί τοΰ Φαραώ είρημένοις · Καϊ έσκΛηρύνθη 
ή καρδία Φαραώ. Οί ούν Ιουδαίοι ώς τυρδς έπάγτισαν 
δ δέ τών αποστόλων χορός, καί οί πιστευσαντες δΥ αυ
τών, έν μελέτη τών λόγων τού θεού αναστρέφονται, τψ 
εύαγγελίψ του θεοΰ πειθαρχήσαντες. Εκείνοι μέν ούν, 
φησίν, άντίτυπον έσχήκασι τήν καρδίαν, αυτοί τδ [700] 
άπαλδν αυτής σκληρδν έργασάμενοι, καί καθάπερ γάλα 
πήξαντες, καί τυρώσαντες · έγώ δέ τή μελέτη του νόμου 
τοΰ σοΰ προστετηκα. Αγαθόν μοι δτι έταπείνωσάς με, 
δπως άν μάθω τά δικαιώματα σον. Χάριν ό προφήτης 
ομολογεί τοις αύστηροτέροις τού Ιατρού φαρμάκοις, τήν 
εντεύθεν γενομένην καταμαθών ύγίειαν. Ανωτέρω μέν 
γάρ είπε, Πρό τον με ταπεινωΟήναι έγώ έπλημμέλη-
σα' ενταύθα δέ Χέ^ει, Αγαθόν μοι δτι έταπείνωσάς 
με. Πρδς παιδείαν γάρ καί επιστροφή περιπίπτει 
τ·.ς είς θλίψεις καί συαφοράς · καί οί έν υπομονή ταύτας 
δεχόμενοι λέγουσιν · Αγαθόν μοι δτι έταπείνωσάς με, 
ϊνα τά δικαιώματα σον μάθω Αγαθός μοι ό νόμος 
τον στόματος σον υπέρ χιΛιάδας χρνσίον καϊ άρ-
γιφίον. 

ια'. Εί γαρ καί τής βασιλείας ύπδ τού παιδδς έξηλάθην, 
άλλά διά τής παιδείας τδν σδν νόμον άνελαβόμην 1>, δν 
τού πλούτου παντδς τιμιώτερον έχω. Ό αύτδς οέ προ
φήτης έν τοίς έπιοΰσι λέγει, Αγαλλιάσομαι έγω έπί 
τα Λόγια σον, ώς εύρίσκων σκύλα πολλά · ώδε δέ λέ-

* Ούν. Casaubonus ών le^endum putabai. 
Τ* lbeodorel. άνεχτησάμην . 

γει, Υπέρ χιλιάδας χρνσίον καϊ άργνρίον άγαθωτε-
ρός μοι ό νόμος σον, ημάς ασφαλιζόμενος, ίνα τοντον 
τηρώμεν, τουτέστι τάς έντολάς αύτοΰ, καί ταύτας ψ> 
λάττωμεν, καί έν αύταΐς άναστρεφώαεθα. Έν α'ς άξιω-
θείητε, αδελφοί, τδν βίον υμών διευθΰνειν, ίνακατανή-
σητε έν τοΐς άποκειμενοις αίιυνίοις άγαθοΐς, καί έν τω 
νύν αίώνι φυλαχθείητε άπδ πάσης κακίας καί αμαρτία;· 
χάριτι καί οίκτιρμοΐς Χριστού τού θεού ημών, ψ πρέπει 
ή οόξα καί ή τιμή, σύν τω Πατρί καί τψ άγίψ Πνεύματι, 
νύν καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΡΙΗ' ΤΑΑΜΟΝ. 
Στάσις β'. 

A/ χ,είρές σον εποίησαν με καϊ έπλασαν με · σιτέπ-
σόν με, καϊ μαθήσομαι τάς έντολάς σου. 

α'. Ό προφήτης Δαυίδ πολλών έν πείρα γεγονώς πραγμά
των, αρχοντικής εξουσίας, βασιλείας, πλούτου, δόξης, 
τιμής, τρυφής, καί πολέμων άνδραγαθίας. πάντα σκ> 
6α)α ήγησάμενος, είς τδ Οντως έραστδν καί έφετδνχαΐ 
άγαπητδν άπέβλεψεν, είπών" Αγαθός μοι ό νόμος τοΰ 
στόματος σον υπέρ χιλιάδας νρνσίον καϊ άργνρίον. 
Καί ήμεΐς, αδελφοί ( πρδς νουθεσίαν γάρ ημών ταΰτα 
προεγράφη), πάντα είς ουδέν λογισάμενοι, τόν νόμον 
καί τάς έντολάς τοΰ θεοΰ φυλάξωμεν. Δείξαι δε θέλων, 
δσης τιμής ήξίωται ό άνθρωπος, μελψδήσας έφη * ΑΙ 
χειρές σον εποίησαν με καϊ έπλασαν με. Λόγφ γάρ τΐ 
πάντα συνέστησεν ό θεδς, καί παρήγαγεν έξ ούκ δντω» 
είς τδ είναι. Ποιήσας γάρ τδν ούρανόν καί τήν γήν είπε, 
Γενηθήτω φώς, καϊ έγένετο φώς * καί, Γενηθήτω στε
ρέωμα, καϊ έστω διαγωρίζον άνά μέσον ύδατος καϊ 
ύδατος * και, Βλαστησάτω ή )*τ} βοτάνην χόρτον 
καί, Γενηθήτωσαν φωστήρες έν τφ στερεώματι τον 
ουρανού · καί, Έξαγαγέτω τά ύδατα ερπετά ψνχώτ 
ζωσών · καί, Έξαγαγέτω ή γή ψυχήν ζώσαν, χτήντ], 
ερπετά, θηρία κατά γένος αυτών * τόν δέ άνθρωχοτ, 
χούν λαβών άπό τής γής, έπλασεν. Ό τοίνυν προφή
της Πνεύματι θείψ κινούμενος, τής περί την άνθρωπείβν 
φυσ:ν φιλοστοργίας άναμιμνήσκειτδν ποιητήν. Λόγφ γαρ 
άπαντα τεκτηνάμενος αύτδς λέγεται διαπλάσαι τών αν
θρώπων τήν φύσιν, ού χερσί χρησάμενος (ασώματοςγάρ 
καί ασχημάτιστος· Πνεύμα γάρ ό θεός, κατά τήν τοΰ 
Κυρίου φωνήν ), άλλά ττν πλείονα περί τόδε τδ ποίτ,μι 
διάθεσιν ενδειξάμενος και οίκείωσιν, ήν έχομεν ήμίϊ,· οί 
άνθρωποι^ κατ' είκόνα γάρ αυτού έκτίσθημεν 0.6 χα\ 
αύτδ τδ ζώον ό ά.θρωπος μόνος συνετίζεται. "Ικετεύει 
τοίνυν τδν διαπλάσαντα /ορηγήσαι τψ ποιήματι σύνεσιν 
έπήγαγε γ*ρ · Σννέτισόν με, καϊ μαθήσομαι τάς έν* 
τολάς σον. ΟΙ φοβούμενοι σε δψονται με, καϊ εύφρατ-
θήσονται, δτι είς τούς λόγονς σον έπήΛπισα. Πρό· 
φασις, φησίν, ευφροσύνης τοίς εύσεβέσι γενήσομαι, έλστί-
σας είς σέ, καί κατάλληλον εύρων τη έλπίδι τδ τέλος. 
Καί επειδή χαίρει ό [701J θεος έπί ένί άμαρτωλω μετα-
νοοΰντι κατ* τήν κυριακήν φωνήν, οί δίκα'οι, ώς μιμν 
ταί αυτού δντες, ευφραίνονται έπί άνδρί συνετώ χαί έλ-
πίζοντι είς τούς λόγου; τού θεού. "Εγνων, Κύριε, δτι 
δικαιοσύνη τά κρίματα σον, καϊ άληθεία έταχεΙη+ 
σάςμε. Ταύτα διαφόρω; λέγει, τήν οίκείαν εΰγνωμοσύ-
νην δεικνύς. Οιδα, φησίν, ακριβώς, ώς ορθώς μου χαί 
δικαίως κατεψηφίσο*, καί ταίς παντοδαπαίς περιέβαλες 
συμφοραϊς. Άμαρτανόντων γάρ ημών, έστιν δτ£ ό θεος 
οργίζεται, έστι δ' δτε καί μακροθυμεϊ, έκόεχόμενος ημών 
τήν μετάνοιαν. "Ινα ούν μή έπιμένωμεν τή άμαρ£ 
πρδς παίδ-υσιν καί διόρθωσιν ημών επάγει όργήν, *ώ 
κρίνει δικαίως. Γέγραπται γάρ διά τού προφήτου 
θυμφ μικρφ έπάταξά σε, έν έλέφ αΐωνίφ δοξάσω cr 
καί, Κύριος άλγείν ποιεί, καϊ πάλιν άποκαϋίστψ^ 
καί, 'Ο λαός ούκ επεστράφη, έως έπλήγη. Αληθείς 
γάρ επιφέρει συμφοράς καί θλίψεις. Τοΰτο γάρ δηλοί 
τήν ταπείνωσιν. Γενηθήτω δέ τό έλεος σον, τον χα-
ρακαλέσαι με. Φιλανθρωπία γάρ λοιπδν καί ψυχαγι̂ · 
γίας καιρός. Έλεος ούν τού θεοΰ ή έν σαρκί παρουΜ 
Χριστού τού θεοΰ ημών. Έποίησε γάρ μεθ'ήμων έλεος, 
καί αυτός έστι παράκλητος πρδς τδν Πατέρα, καί ίλασμδς 
τών αμαρτιών ημών, ώ; φησιν Ιωάννης ό απόστολο;· 
Καί άλλον Παράκλητον έπηγγείλατο, τδ Πνεύμα τόαγ^' 
αύτδς γάρ είπε τοίς μαθηταίς · "Οταν έλθ(ΐ όΠιψί*·^ 
τος, τ) Πνεύμα τής ά^χθείας, εκείνοςμαρτνρήσε* 
περϊ έμού. Αιτείται ούν ό προφήτης γενηθήναι Ά 
τούτο είς τδ άνθρώπινον γένος, κα&ώς έπηγγείλατο Μ 
Ίων πατριαρχών, τού νόμου καί προφητών * τον*Λ γάρ 
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licordia taa plcnn est l*rra, Bonitatem fechti ciim 
buinaiH) generc, sicul promisisti per propbelas litos. 

Deus ex bomtate castigat. — Bontis ergo cum esset 
PCIIS , bona nobis 4«irgitus est, nos<|iie -.xiocanles ca-
stignt, ut ad boimm meniem reducat. Nain Quem dili 
gil bomimti, catligat: flaqellat auiem onmem filinm 
quem snsnpil (Prov. 5. 42), secutidiim Proverbia. 
llaque cadinius, et juslc nos corripil, ul reveriamuT 
a via ma!a : sci ipltim esl cuiin : El populus non con-
xertm est, donec percustus fitit (hai. 9. 13). Ac pcr 
boniiatcm ejus docctmir tuni ejus iiisliiiilioiictn el co-
pnitiononi, tmn ut credainus. nobis salutrni conce-
dt»nd «iii esso, si iu pracepiis cjus ambulemus. 66. 
llomUitcm ct disciplinam et scientiam doce me% quia 
vunidatis luis credidi. Novit propheia castigalionhj 
iilililaiciii. Onmiiuinique benignilalc ulcniem banc 
lioiiiinibtisinfme: quapropleilianccoiiseqm posliilaL 
Iteus cnim bontiaie uieus, casiigaiionem indurit, ca-
sligalio vero scioniiani. Sic eiiam Jeremias prophrla 
ptvcalur : Corripe no*, Domine. $ed in judicio, non in 
Ι'ΓΛ, ne pancos fncia&nos (Jer. 10.24). Sic et infiriims 
snt)itntem desidcratts , Η ferri iucisionem el canle-
•ΓΊΗΙΙΙ qurcril. Deiude docot uude noverit casiigaiionis 
wililatem. 67. Pimsquam hnmiliarer ego deliqui: 
propieien eloquium tuum cuttodivi. Quia, inquil, dutn 
prnspere agi»rem ct div«s <»ssem in hoc mundo, pcc-
cavi; id eniiu siguilical illud, Prhtsqiiam humiliarer: 
diviti;« namque ex iuiqtiilate colli^wutur ; sed con-
vcrl« me, ul ciisiodiam verba lua. E"o, htquil, mibi 
ipsi casiigaiionem ittduxi. Senlenlia de poRiia iniqui-
lalisestexpcrs. Percalimi seqmilaesl casligalio, casli-
gaiinnem Ifguiii observanlia. /EgrotaTi , seelionem 
passus snm, ronvalui. 68. Bonm e$ (*, Dominc. ttevera 
lioinis ci lienigiius es, clemcns, bonus supia mo-
duni : bnnii >te itia iu jusiificntioiiihtis luts serva mc. 
Abs le eiiim proficiscunlur omnia ad snlutem peil i -
neniia. Ει in bonilate tua doce we justificaliones tuas. 
Idco coiifidenler \te\e jus iiicationum luanmi scieu-
tiam a tc :iccipcre. 6^. Multiplicata est siiperme im-
qmta* gnperborwn : ego atdem in tolo corde meo scru-
tabor mnndata tua. Quicmnqne mandafa Ooi ιιση ser-
vant, el contra ejus co^inlionem extoMuulur, ii snnt 
stiporbi. Eliamsi , inquil, in ntcdio liujusMiodi bomi. 
i ium verser, eos lamen non sequar, sed scnilabor in 
loto cordc mco inandata lua , in ipsis iirmns pornia-
ncns. Nnm qui arroganiia utiintiir, oninem insidia-
rum spcciem in mc connaitl : aliamcn ad itlorum 
Oagilia non enslimtilor, ad mandata lu;i itie concin-
n a n s . Ila^c autem i n adinoniticnrm noslram scripia 
sunl, ul simtis radirati el fmtd:iti in boniim. 7t). Coa-
gultiium est sicul lac cor eonim : ego vero legem tuam 
meditatus tum. Similc esl boc propbeiico dicio : In-
crassfilitm e&l enim cor popnli hnjus , et auribns graviter 
andiunt et oculos suo$ clanscrunl (Uai. 6. 40). Simile 
csl cliam iis quai de Pharaone in Exodo dicuuliir : Εί 
induratum est cor Pharaonis (Exod. 7.2-2). Jnda-i srgotrt 
cascus C(r.igulali Smit : cboms autein aposiolnium, 
clqni peripsoscredideninl, in ntedilaiiune vorboriiin 
Dei versantiir, Evangelio Dei nitirciii gerenles. ΙΠι 
igilirr. inqnil, adversuni cor babuere, cmn ipsius 
nioHiiietit u\ diiriitem converiissem , ct quasi lac in-
diirasseiit el coftgnlassent : egovero adlrgis lunn me-
ditalioiiem contabui. 71. Bonumvtihi quia humiliasti 
me, m discam jnstificathneslua8.Qr.\i'\^s :»gil prnphela 
de acerbiorrbus mcdici remediis, sanicHem inde par-
lan» agnoscens. Snpra tiamqne dixefal : Priusquam 
humiliarer ego deliqtti (v. 67); bic vcro ait, Bonum 
milri qvia hnmitiasti me. Ad castigatinnem enim et 
eonversionem nicitlU«itiis in nrumiias el calanitiaics; 
ei qni pati^Rier illas ΓιτιιηΙ, aiunt : Bonum mihi quia 
humiliasli me, ut discam justificutiones tuas. 72. ttona 
trtilri lex oris tui supcr mitlin auri et ergenti. 

41. Eliamsi eniiu per lilimn a rrgno exacfu* siin, 
tanien pei* casiigaiioncm legem luam siiscepi, qn.im 
omnibus diviUis prcliosiorem babco. Ipsc auie ·» pnn 
pbela in scquenlibus dicit : Ltclabor ego super eloquia 
HIQ9 ticut qui invenit tpolia mulla (v. 102); bic vero 

dicit, Melior mihi tex tua tvper mfflia aurietargenrts 

ii(»5 cnniirinans, ut banc scrvemus, nempe nmndatu 
ejiis, el il!a custodiamus, in ipsisque versemur. In 
quibtis, fratres, ulinam digni babeainiiii ut viiain 
vcstram dirignlis, ut pervenialis in aeierna vobi* ιβ -
posila b«n:i, et in pr.ivsonti sinculo pr;i?servemini ab 
<»mni malitia et peccaio : giatia el niiserationibus 
Clirisii i)ei noslri, qucm dccet gloria et houor cuia 
Paireei Sjnriiu sancto, nunc et senrqier, etin saxula 
sa3Cu lo ru in . Anien. 

LN PSALMUM CXVIII. 

STATIO 1!. 

73. Manut liue fecerunt me el plasmnverutU me; da 
milti inlellectum, et discam mandala lua. 

4. Propbeta Oavid cum iwulia experimenlo nossel, 
principaiuiii uempe, regiam polesiaiem , d i v i i i a s , 
gloriam , bonorcm , voluplateiu , pra clara in bello 
gesta ; omnia til sordcs repuians, in id quod ve^e 
desidfrabile ama!»ilei|iie erat ivspiciriis, aii : 72 
Bonn mihi lex oris lui super millia uuri ei argtnti. Et 
nos, fratres (:id i n s i i i u t i o t u M i i <piippc nostraiu bac 
supra scripta sunO, oinnia ul iiihilnui ropuianlee, lc-
giMii c l manilata Dei cnslodiatnus. Ostenderc volcns 
anlein quanlo bonore di^iiaius sri bomo, li.rc moiln-
lalus e s i : 73. Manus twe feceruni me ei plasmaveruut 
me. Yerbo namqne Di*us oiuiiia condidil, alquc ex 
nibilo produxit. Cuni Tccisset enini ciuliuii el t»Tram , 
d ix i t : Fial lux, el factaestlux; et, Finl firnnimeiilum, 
et sil dividem inler aquam et aquum; ei, Gtrminel terra 
herbam fwni; et, Fiant luminaria in firmamento cwli; 
ct, Edncanl aquce reptilia ammarum viventium; c l , 
Edncal lerra aitimam vitentem (Gen. 1. 3. 6 41. 4 i . 
20, 24), jmneiila ,· replilia, ier.is srciutdiini goims 
smiin : Honrinem vcro accepto de leira pulwe for» 
viavit (GCIJ. 2. 7). Propheia igilur Spirilu diviuo mo-
lus, Condilori suum erga bumanaiii nMimain am«»rcm 
in ineiiioriatu rcvticat. Cimi cnim vcrbn omnia cmi-
didissei, ipse dicilnr formasse bomiimnt rmiurutn. nou 
nianilius usns (est eiiini ei corpori> ct iiguric cxpers : 
nnin Spviius est Deus (Joan. 4. 24), secundum Do-
inini vucem ), sed niajorem erga Koc opus ostdidcns 
a^clum amoremque, q»o gaudemus nos liomincs; 
nain secundiini imaghiem cju< creaii suniu» (Gcn. 4. 
26); quamobrem ipsuiii solum auim.nl, homo, inicl-
kctu doiintur. Rogal igitur Cnndilorcni ul opilicio 
suo iiitellectinn iribuat: bis neiupe verhis : Da mihi 
iiitettecMm, ei discam niandata lua. 74. Qui timenl le9 

videbunt me et Iwiabuntur, quia in verba tua snperspe* 
ravi. Causa , Ίικρύΐ, ΚιΊιΙιχ· piis boiumibus cro; cuin 
tii ic spcm cullocavero, et spei rougrucnutin iincm 
nnctus fuoro. Et quia gnudet Deus snpcr uno pccca-
l<>re poeniicniiam agcnic (Luc. 45. 7), secundum 
dominicam vocem, jtisti, ulpole cjus iaiitatorcs , la> 
taniur de viro inielicciu pncdiio, c l speranlcin verba 
Oci. 75. Cognovi, Domine, quia wquitas judiciulua, tl 
m verilaie Immiliasti me. Wvc praxiptie dicit, ul gra-
tiim auimuin oslcndal. Ucne novi, a i l , (e rccle ct 
jnstc me condemnasse, ei variis calamitalibus ine 
obscdissc. Nobis enim pcccantibits aliqnando Dcu» 
irasciiur, aliquatido ferl palienlcr, nosirain exspcctans 
p<Rnilcnliani. U l ilaque in peccalo ιιοιι luaueauius 9 

:ut casligationem ei emendaiionem nnsirain irai da i 
locuin ei jnslc judicai. Scripliim cst enini per propbe-
lam : ln (urore parvo percussi le % et in misericordia 
snnpilenia glunficabo te (lsai. 54. 8); et f Oatnmn* 
dolorem affcrt, et iterum rcstiluil (Job 5. 18); et, 
PofHilns non conversus est% donrc percnssus fnit (Isuu 
9. 13). Iu veritaleeiiiiu ndeilcdamit.acsei aTUnin . is. 
Id euiui exbibei bumiliaiionem. 76. Fiat miiericordia 
tua9 ui consolelur me. Jam cleinentia: c l solatii tempus 
esl. M^ericordia ergo Dei cst Cbristi Dci no^tri in 
carne advenlus. Fcoit cnini nobiscuin niiscr»ctirdiamv 

el ipse esl advocatus ad P.ilrcin, el propiiiatio pro 
peocatis nosiris, ui a i l Jnaiinus aposlolns(l. Joun. 2. 
4. 2). Et aiiiim Par.iclrtum pronnsil, Spiiituiu san-
clum (Joan. 14· 4G) : ipsc namquc d.xil dlscipulis: 
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Cum vznfiril Paracletu*. SpirUus ter\tnth% Ulete$timo-
itium prwbebit de me (Jcan. 15.26). Rogal igUur pro-
pheia ul lixc miserioordia Itumano generi iribiiaiiir 
ul pollicilus cst per palrianlns, per legom el pro-
pbela»; hoc cnim esl : Secundum eloquium tuum 
servo luo. Nam iis qni poiiiiienliani agmil, tuam bc-
iicvoleuiiam promisisii. II >c pcr Isniam quoque 
d i x i l : Cum auiem revcrsns ingemueris, tunc mlvubmt 
(Isai. 30. 13): c l per Jeremiam rlamal: Converiimini 
ud me, et cunveriar ad vos (Jer. 4. 1). 

Morhuis est qui divinu beuevolcntia privalur. — 77. 
Vcninnt milti miserationcs fuo?, et vivmn : quia lex hta 
meditatio mea csl. Moritiuin seipsum exislimai, divina 
bcncvoleniia privatmn ; idcoque nt per divimin cle-
mciitiaiii rcvivisoai, precatnr. Miseraliones cerle i l -
lasdicit, quas largiiu* esi nobis Domimis in advcntu 
suo, evangclicum verbmn , apostolicam docirinam , 
iit in iis viiatn agenles, b tc semper mcdilcmur. 78. 
Confundavlnr tftperbi, qitia itijuste iniquitatem fecerunl 
in me: ego nuiem exercebor hi mandatis tuis. Non bo-
stibiis imprecalur, sed pro illis oral. Pii(b»r cnim sa-
Inlem opcratur. Qtia igiiur mediciiia IISIIS cst, cain 
illos conscqiii posiulal. Superbe igitnr egil diabnlus 
cum sibi subdiiis advcrsariis potesialibus conlra bo-
minum genus, per pnuvaricalioneiii : sed pudore af-
fecii sutii in adventu Clirisli Dei nosiri. IHt uamqiie 
dicebanl: Permxtle nobis itt abeamus in gregem porco-
rum (Mauh. 8. 31). Ει, Quid nobis et ttbi% Fili Dcxl 
Venisli mrte tempns torquere nos (Ibid. ν 29). Illud 
auietn : Exercebor in mandaiis tuis, unus interprelimi 
edidi l : Enarrabam in mandalis luis; alius, Luquar; 
alins, Versabor. 79. Vonvertantur mihi timcntei le, et 
qui noverunt testimonia tua. Ui longo a jnslorum choro 
per pe<catmn posilus, cloiiniibus perinde atquc Deus 
ipsiim arersaiililms, precalur ut rursum cum eie 
jungalur, ct eorum socieiaie frualur. ld 6nim Sym-
inacbus clarius sigdificavil: Converlanl me hmeniet le. 
Propbela autcm ex persona linmani gencris loquiiur. 
Aposioli eniin ei <μιΐ liiuebant Dcum ccmvcrlcrunt 
omnes gcnles ad cognilioncui verilalis. Dixit enim 
illis Doiuimis : Evntet docete omnes gentes (Mailli. 
28 19). Ipsi namquc vcre novcrutil lcslimonia Dei. 
80. Eiat cor meum immacululum in ju&lilicationibus 
tui$, ut non confundar. 

2. Cor ab υη»!·ί repreben^ione liberum habere 
desideral: coreuim biijusiuodi a pndorc libcruin c>l. 
Meo ab ipso Psalmi cxoidio iiurnacu!aios Ixau^s pnu-
dicavii. Quandonam crgo imninculaluiu cor nosinim 
fuil, nisi cinn rcgenorali sumus pcr aquam «1 Spiri-
luiii, ct mundi facli suinus anima alque corporc, et 
cum pcr saiicluiu ba|ilisiiiaiu jnstificaiionibusDei vcr-
sainur, ne coiiriindamiir, quando jusli in bonorem ct 
gloriam resurrexciint; peccalores vero in igiio:ui-
niam arlcriiam ? (Juandoq.iidcm (liam in bac viia 
jmdor de Clirisliano, cimi dicilur vel scorlalor, vcl 
niiquus, vcl coii!umt'li<>>us, vel pTJunis, aul fr.ilru η 
osor, aul ebriosiiK, aut vanus ^ui I H I M K I x, anl quid 
simiie. 81. Defecil in saluiare tuum nnima mca, in 
verba iua supersp ruvi. Qui vebemeniiT aliquid desi-
ricranl, el re dcsiderala privamnr, df.licurc dicunuir. 
Sic L»l qui alitpicm ox fa:ni!iafibiis pcregrinantcin 
exspeclanl, scinprr desideraiu, voiiquc non coinpo-
lcs, mourore Conliciunlur : sic cliam qui siti conii-
ciunlur, et aqua». penuiia laborant; sic et qui cum 
calamilaiibus quibusdam concerlanl, el divinam cx-
spcclant benevtdeiiiiam, dutu lianc procrasiinanleni 
vident, dciicimil. Salularc porro liuinani gcucris cst 
uuius ex sancia Triniinlc ad nos descci^iis. Quando-
qiiidem el in alio Psalmo dicil : Ostinde nobis, Do-
mine, misericordiam tnam, el gtdulare tuum da nobis 
(Ptal. 8 i . 8) : sic ilaque et l ic ipse, boc salmarc, 
<piod reposiuitii crai, Citiu» adc.̂ se precabaiur. 82. 
Defecerunl ocuti mei in eloqmum tuwn, dicenie.%, Quando 
coHxolaberis me? Eloquinm cl promissio Dei vocatur 
Scriplura diviniins inspiraia. Deiicil igilur non modo 
qui jiromissioiicm divinam exspeciat liberalionemqiie 
ab uigruenlibu» malis; scd ctiain qui divma lcgit 

rloquia, corumqiie sensam sedub rdisccre rupii, 
horumque iiivcniioiicm putat esse sibi solaiiumH 
obleclalionein. Extendit ergo sermonem , lianc e\-
speclans consolaiionem, qu;u esi evangelictim verbutn. 
Ipse namqiie Servaior veniens conbolalus esi no&ili-
cens : Vewle ad nie oitmet qui laboratis el onerati etiu, 
et ego reficiam vos (Matth. 11. 28); e l , Jugum enim 
meum snave est, ei otius meum leve (lbid. r . 30). 85. 
Quia factus sum sicut uter in pruina : juttificalionct 
iua$ non $um oblitas. Utcr calefaclus iuollhur, inlla-
lus tuniesf i t : in pruina auiem obdurescit ei conlra-
bitur. Qui ergo evangi licum verbum susceperunt, 
vobquaieui omneni, corporum mollities el lumores 
dcponunt, bancque viiam ducunt cum graviialc, 
pieiaie ei leiupt ramia. Talis quippe e>l corporis 
natura : molliiur cniin voluptale ei lumescit, ac COIH 
Ira aniiiiam iiibiir^il; cxercilationis auicm afDiclione, 
dcprimilurci conlrabiiur. Hujus rei le&iis csl Paulus 
cl. tiians : Sed cnsiigo corpus nuvw f el tii iervUutm 
redigo, ne cum aliis prcedicaverim, tpte reprobus efiaar 
(1 . Cor. 9. 27). Κι propbeta quoque, persequeaie 
S;.ulc, afleciibus supericir erat; cuin vero pace frue-
ictnr, a voluplalis lasciviis ei sliinnlis l.t̂ sus esl: 
cum auiem corpus roprcssissel, divinarum legum 
mcinorbn) renovavil. 84. Quot sunl dies tervi lui? 
Quando facie* de persequeniibus me judicium f Pauci 
Mint dies vii& no^trse, el persequunlur nos cncila-
lioues pravai, coucupisci'iui;e carnaies, c l mundanx 
curai : JSam caro concertat odcersus spiritum ( Gal. 5. 
17), ut ail Apostolus : eleuim Dies anuorunt notlrorum 
iii ipsis, sepluaginta anni ( Psal. 89. 10). Quafido 
igilur jiidicium mibi reddes , et ab ininiicis melibe-
labis ? Judica crgo, el hxc abigc a nobis. 85. Nam-
verunt mihi imqui fabulationes, sed tion utlexlue, 
Domine. PropbcUe quidem suadebant ul iuimicin 
inlerlicerei: ipse vero divinat legi ubu-miieraiis, di-
vinura judicium cxspeciabal. Vcruni nnbis »t am lio-
ruui oraculorum dociriua milibsiuia esl. Par esi crgo 
nos fugcre non modo genlilitim fabulas el Judaoiuin 
iiicredulilaiem; sed eiiain Iwrciicorum blaspliciua 
dfjgmata. Quandoquidem Jiid;viquoque,geiililed aique 
barctici iiarrant, ei videtilur doclo es esse, menda-
ciiim in pra^idiiiin babculcs, niliib|ue ex divinis Scri-
pturis loquuulur: si vcro loquunlur, secnndumpropo-
silum suiiiu, ai ulpMe iniqui deblalcrant el d«itipii'ni. 
Id quod in gnnoraiionc noslra comigil Ciirisiiniior«im 
accusaiorcs Iconoclastai, mnllos subripuerum, el 
Pauliciani, qui Manich;iionun lia resini pariicipaul (o)> 
Neque eniiii ex divinis Scripluris loqu< li suui, scd 
mendaxMo oblegunlur, <t ipso iirtuanlur : nos vero 
qui scquimnr Evangclium cl orlbodo.vr crediinus, sic 
diciniis, ui accepit sancla et («ailndif a Doi ECCICM.I . 
86. Omnia mandala tua vcrilas. Idco tuam lc^eiu 
•τ,τορίο, quoniaiu omnia mandaia tiia veritaie ornaja 
conspici:). Inique persrqnuli $unt me;adjuva me. 87. 
Puulo minus consuumiaverunt vie in terra; cgo aulem 
non dereliqui mandata lua. Mulia, inquit, eA iniqiiit:** 
liosiiumque potcniia ; iiam ipsa propemoduni meviu 
privanuil. Docci anleiii no>, ut Lradiliones tcueamus, 
quas acccpinuis; deducil porro ad aliam docirinsm, 
ne iws ulciscarnur , mc rcddamus inalum pro malo, 
scd Dei impioremus auxilium, el ipsi judicium com-
mitianius. Scripium c*i enim pcr prophciam : Mjhi 
vindicla, ego rctribuam, dicit Dominus (Ihbr. 10.50. 
Dcul. 32. 35 ). Ego autem non dereliqui mandala tua. 
Quia propemodtuu ad iiiortein appropinquavi, exmt* 
ligni illius iucursu et cx corporcis voluptalibus; no» 
idco dcrcliqui mandata lua. Ilu^c sanciomra gloria 
M I I I I , qua; ad instilutioncm nosiram proplieta loqui-
lur. 88. Secundum mhericordiam tvam vivifica me, d 
mstodiam testimonia oris lui. Quain misericordpm * 
Q am lccisti, Domine, pcTcarnalomluamoeconomiana. 
Hanc tnibi itaque gritiam prxbcas, \\t cuslodiam 
leslimouia tua. ilumililaie auicm propbeia sermouem 

(β) Dc Icouodaslis, Paulicianis et Manicbais viJc i a ^ 
nilo. 



691 IN PSALBiUM CXVIII. Cto 
έστι · Κατά τό λόγιον σον τφ δονΛφ σον. Τοΐς γάρ 
μεταμέλεια χρωμένοις τήν σήν εύνοιαν έπηγγείλαη Τούτο 
καί διά Έσαίου έφη · "Οταν άποστραφεϊς στενάξης, 
τότε σωθήση' καί διά τοΰ Ιερεμίου βοά · Έπιστρά-
<ρι\τε προς με, καϊ έπιστραφήσομαι πρός υμάς. 

Έλθέτωσάν μοι οί οϊκτιρμοί σον, καϊ ζήσομαι* 
δτι ό γόμος σον μελέτη μον έστί. Νεκρδν έαυτδν ηγεί
ται, τής θείας έστερημένοςεύμενείας ·ού δή χάριν ώσπερ 
άναβιώναι διά τής θείας φιλανθρωπίας παρακαλεί. Αυ
τούς ουν τους οίκτιρμούς λέγει, ούς δεδωκεν ήμϊν δ Κύ
ριος έπι τή παρουσία αυτού, τδν εύαγγελικδν λόγον, τά 
αποστολικά διδάγματα, ϊνα έν τούτοις ζώντες έχωμεν 
αυτά αελέτην διαπαντός. ΑΙσχννθήτωσαν υπερήφανοι, 
Ζτι αδίκως ήνόμησαν είς έμέ * έγω δέ άδοΛεσχήσω 
έν ταίς έντολαίς σον. Ούκ έπαράται τοϊς έχθροϊς, άλλά 
ύπερεύχεται τούτων. Ή γάρ αίσχύνη τήν σωτηρίαν 
πραγματεύεται. *Ης τοίνυν άπέλαυσεν Ιατρείας, κάκεί
νους τυχεΐν άξιοι Ύπερηφανεύθη ούν ό διάβολος και αί 
ύπ ' αύτδν άντικείμεναι δυνάμεις κατά τοΰ ανθρωπίνου 
γένους διά τής παραβάσεως · άλλ' OJV ήσχύνθησαν έπί 
τή παρουσία Χριστού τού θεού ημών. Αυτοί γάρ έλεγον 
Έπίτρεψον ήμίν άπεΛθείν είς τήν άγέλην τών χοί

ρων · και, Τί ήμίν καϊ σοϊ, ΥΙέ τον Θεον ; ΧΗΛθες πρό 
καιρόν βασανίσαι ημάς; Τδ δέ, ΑδοΛεσχήσω έν ταίς 
έντοΛαίς σον, 6 μέν τών ερμηνευτών έξέδωκε, Αιηγού-
μιχν έν ταίς έντοΛαίς σον · ό δέ, ΑαΛήσω· έτερος δέ , 
' Ομιλήσω. Έπιστρεψάτωσάν με οί φοδούμενοί σε, 
•χαϊ οί γινώσκοντες τά μαρτύρια σον. Ός πό^όω που 
τοΰ χορού τών δικαίων διά τήν άμαρτίαν γενόμενος, καί 
πάντων αύτδν τώ θεφ παραπλησΐως άποστραφέντων, 
ίκετεύει πάλιν άύτοΐς ένωθήναι, καί τήν πρδς αυτούς 
κοινωνίαν άπολαβεϊν. Τούτο γαρ ό Σύμμαχος σαφέστερον 
παρεδήλωσεν · Αναστρεψάτωσάν με οί φοβούμενοι 
σε. 'Ο δε προφήτης έκ προσώπου τού ανθρωπίνου γένους 
διαλέγεται. Οί γάρ απόστολοι καί οί φοβούμενοι τδν θεδν 
επέστρεψαν πάντα τά έθνη είς έπίγνωσιν τής αληθείας, 
Ειπε γάρ αύ:οΐς ό Κύριος· Πορενθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη. Αυτοί γάρ τφ δντι έγνωσαν τά μαρτύ
ρια τοΰ θεοΰ. Γενηθήτω ή καρδία μου άμωμος εν τοίς 
δικαιώμασι σου, δπως άν μή α'ισχννθω. 

β'. Μώμου παντδς έλευθέραν καρδίαν έχε:ν έφίεταΐ' ή 
τοιαύτη γάρ αίσχύνης άπήλλακται. Διά τοι τούτο καί 
ευθύς άρξάμενος τοΰ ψαλμού, τούς άμωμους έμαχάρισε. 
Πότε ούν έστιν άμωμος ή καρδία ημών, τ] δτε άνεγεν-
νήθημεν δι* ύδα'ος και Πνεύματος, καί καθαροί γεγόνα
μεν φυχή καΊ σώματι, καί διά τού αγίου βαπτίσματος έν 
τοίς δικαιώμασι τού θεού πολιτευόμεθα, [702] ίνα μή 
αίσ^υνθώμεν, δτε οί δίκαιοι είς τιμήν εαυτών και δόξαν, 
άναστήσονται, οί δέ αμαρτωλοί είς αίσχύνην αίώνιον; 
Έ π ε ί καί έν τψδε τώ βίψ αίσχύνη^ έστι Χριστιανφ λέ

γεσθαι πόρνον, ή άο\κητήν, ή λοιοορον, ή έπίυρκον, ή 
μισάδελφον, ή μέθυσον, ή φλύαρον, ή ψεύστην, ή τι τοι
ούτον. ΈκΛείπει είς τό σωτηριόν σον ή ψυχή μον, 
εις τούς Λόγονς σον έπήΛπισα. Οί σφόδρα τι ποϋοΰν
τες , καΊ έστερημένοι τού ποθούμενου, έκλείπειν φασίν. 
Ούτω; οΐ τινα τών γνωρίμων έξ αποδημίας προσμένον
τας, ιμείρονται μέν άεί, κατατήκονται δέ τψ πόθφ δι
α μα^τάνοντες · ούτως οι άγαν διψώντες καί σπανίζοντες 
ϋόατος· ούτω καί οί συμφοραΐς τισι προσπαλαιοντες καί 
τήν θείαν εύμένειαν προσμένοντες, άναβαλλομένην ταύ
την όρώντες έκλείπουσι. Σωτήριον ούν τοΰ ανθρωπείου 
γένους εστίν ή τοΰ ένδς τής αγίας Τριάδος πρδς ημάς 
συγκατάβασις. Επειδή καί έν έτερο) ψαλμώ λέγει · 
άειξον ήμίν, Κύριε, τό έΛεός σου, κάί τό σωτι'χρ,όν 
σον δφης ήμίν * ούτως ούν καί αύτδς τούτο τδ σωτήριον, 
δ άπέκειτο, ηύχετο τάχιον γενέσθαι. Εξέλιπαν οί όφθαΛ
μοί μον είς τό Λόγιόν σον, Λέγοντες, Πότε παρακα
λέσεις με; Λόγιον καί ή ύπόσχεσις ή θεία καλείται και 
ή θεόπνευστος Γραφή. Εκλείπει τοίνυν ού μόνον ό τήν 
ύπόσχεσιν θείαν αναμένων, καί τήν λύσιν τών επικειμέ
νων κακών προσδεχόμενος, άλλά καί δ τοΐς θείοις έντυγ-
χάνων λογίοις, καί τήν τούτων διάνοιαν καταμαθεΐν άκρι-
υώς έφιέμένος, καί παράκλησιν καί ψυχαγωγίαν ύπο-
λαμβάνει τήν εύρεσιν. Επιτείνει ούν τδν λόγον, έκδεχό-
μενος ταύτην τήν παράκλησιν, ήτις εστίν ό εύαγγελικδς 
λόγος. Αύτδς γάρ ό Σωτήρ έλθών,, παρεκάλεσεν ήμας 
είπχυν · Δεύτε πρός με πάντες οί κοπιωντες καϊ πε-
φορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς* καί, 'Ο ζυγός 
μον //>ιχστές, καϊ τό φορτίονμον έΛαφρόν έστιν. "Οτι 
έγενήΟην ώς ασκός έν πάχνη · τά δικαιώματα σον 
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ούκ έπεΛαθόμην. Ό άσκδς θερμαινόμενος χαυνούται, 
καί φυσώμενος έξογκούται · έν δε τή πάχνη σκληρύνεται 
καί π'ήγνυται. Οί ούν τδν εύαγγελικδν λόγον δεξάμενοι, 
πάσαν τρυφήν καί σωμάτων χαυνώσεις καί όγκώσεις 
αποβάλλονται, καί 3 ιού σι κατά τήνδε τήν ζωήν έν σεμνό-
τητι καί έν ευλάβεια καί εγκράτεια. Ουτω γάρ έστιν ή 
τού σώματος φύσις · χαυνουται μέν τή τρυφά καί έξογ
κούται, καί κατά τής ψυχής έξανίσταται · τήοε ασκητική 
κακουχία ταπεινοΰται καί πιέζεται, Καί τούτου μάρτυς 
ό Παύλος ροών * ΑΛΛ' ύπωπιάζω μον τό σώμα καϊ 
δονλαγωγω, μή πως άΛΛοις κηρύζας, αυτός αδόκι
μος γένωμαι. Τοιγάρτοι καί δ προφήτης επειδή διωκό
μενος ύπδ τού Σαούλ κρείττων ήν τών παθών, είρήνης 
δέ άπολαύσας, τοϊς άπδ τής τουφής έβλάβη σκιρτήμασι, 
ταπεινώσας τδ σώμα, τών θείων νόμων τήν μνήμην 
άνενεώσατο. Πόσαι είσϊν αί ήμέοαι τού δούΛον σον; 
Πότε ποιήσεις μοι έκ τών καταδιωκόντων με κρίσιν ; 
Όλιγοσταί ούν είσιν αί ήμέραι τής ζθ)ής τ^μών, καί κα-
ταδιωκόρ,εθα ύπδ λογισμών πονηρών, καί υπδ σαρκικών 
επιθυμιών καί τών τού κόσμου φροντίδων · 7 i γάρ σαρξ 
κατά τού πνεύματος αγωνίζεται, ώς φησιν δ'Απόστο-
λος * Αί γάρ ήμέραι τών ετών ημών έν αύτοΤς, έβδο
μήκοντα έτη. Πότε τοίνυν μοι δικάσεις, καί τών δυσμε
νών απαλλάξεις ; Κρίνον ούν, καί ταύτα άποδίωξον άφ' 
ήυ.ών. Αιηγήσαντό μοι παράνομοι άδοΛεσχίας, άΛΛ% 

ουχ ώς ό νόμος σον, Κύριε. Τψ αέν προφήτη τούς 
εχθρούς άνελεϊν συνεβούλευσαν · αύτος δέ τώ θείφ νόμφ 
πειθόμενος, τήν θείαν ψήφον άνέμενεν. Άλλά κάί ήμίν 
τών λογίων τούτων ή διδασκαλία χοησιμωτάτη. Προσήκει 
τοίνυν φυγείν ού μόνον τούς Ελλήνων μύθους καί τήν 
Ιουδαίων άπιστίαν, άλλά καί τών αιρετικών τά βλάσ
φημα δόγματα. Επειδή καί Τουδαΐοι καί "Ελληνες καί 
αιρετικοί διηγούνται, καί δοκούσιν ώς διδάσκαλοι, τδ 
ψεύδος έχοντες είς συνασπισμδν, καί ουδέν έκ τών θείων 
Γραφών φθέγγονται · εί δέ καί φθέγγονται, κατά τάς 
ιδίας επιθυμίας, άλλ* ώς παράνομοι καταφλυαροΰσι καί 
έξαπατώσιν δτι καί έν τή γενε£ ημών γέγονε τούτο. Οί 
χριστιανοκατήγοροι, ήγουν είκονοκλάσται, πολλούς συν-
ήρπασαν, καί οί Παυλικιανοί οί ^ιετέχοντες τήςαίρέσεως 
των Μανιχαίων. Ουδέ γάρ έκ των θείων Γραφών έλάλη-
σαν, άλλά τψ ψεύδει συγκαλύπτονται, καί αύτψ διισχυ-

Λαί σου άΛήθεια. Αιά. τούτο γάρ σου προαιρούμαι τδν 
νόμον, επειδή πάσας σου τάς έντολάς άληθεία κοσμουμέ-
νας όρώ. Αδίκως κατεδίωξάν με* βοήθησαν μοι. 
Παρά βραχύ συνετέλεσαν με έν τή γή ' έ)ώ δέ ούκ 
έχκατέλιπον τάς έντολάς σον. Πολλή, φησί, καί ή 
άΟικία καί ή δυναστεία τών δυσμενών · καί αυτής γάρ 
με, μικρού όϊίν, έστέρησαν τής ζωής. Διδάσκει δέ ημάς 
κρατείν τάς παραδόσεις, άς παρελάβομεν · καθοδηγεί δε 
καί πρδς έτέραν διδασκαλίαν, τδ μή εαυτούς έκδικείν, 
μηδέ άποδιδοναι κακδν άντί κακού, άλλά τής παρά τού 
βεού δέεσθαι βοηθείας, καί αύτψ άποδιδοναι τήν κρίσιν. 
Γέγραπται γάρ οιά τοΰ προφήτου· Έμοϊ έκδίκησις, 
έγώ ανταποδώσω, λέγει Κύριος. Έγώ δέ ούκ έγκατ-
έλιπον τάς έντολάς σον. Επειδή παρά μικρδν προσ-
ήγγισα τψ θανάτφ έκ τε τής τού πονηρού προσβολής καί 
τών σωματικών ηδονών, άλλ' ούκ έγκατέλιπον τάς έντο
λάς σου. Τοιαύτα τά τών αγίων καυχήματα, ά πρδς ήμε-
τεραν νουθεσίαν ό προφήτης διαγορευει. Κατά τό έΛεός 
σου ζήσόν με, καϊ φνλάξω τά μαρτύρια τού στόμα
τος σου. Ποίον έλεος; "Ο έποίησας, Δέσποτα, τή ένσάρ-
κψ σου οικονομία. Ούκούν ταύτην μοι τήν χάριν δδς, ίνα 
φυλάττω τά μαρτύρια σου. Ταπεινοφροσύνη δέ δ προφή
της τδν λόγον έκόσυ,ησεν. Ού γάρ τής δικαιοσύνης άντί-
δοσιν ήτησε τήν ζωην, άλλά δώρον έλέου ταύτην λαβαν 
ήντιβόλησε, φυλάττειν υποσχόμενος τού θεού τά μαρτύ
ρια. ΕΙς τόν αίώνα, Κύριε, ό λόγος σον διαμένει έν 
τφ ούρανφ. Πάντα γάρ, φησί, ρφόιά σοι τψ Δεσπότη 
καί δυνατά. Τδ πρόσταγμα γάρ τό σδν ακίνητα φυλάτ-
τει τών ουρανών τά κύτη. Τούτο δέ καί έν τψ έκ^τοστώ 
καί τεσσαρακοστψ καί όγδόφ έφη ψαλμψ· "Εστησιν 
αυτά εις τόν αίώνα, καϊ είς τόν αίώνα τού αΙώνος · 
πρόσταγμα έθετο, καϊ ού παρελεύσεται. Αύτδς ούν ό 
ούρανδ; οιαμένει, καθώς παρά σού έκτισται, Δέσποτα, 
καί οί έν αύτώ ένόιαιτώμενοι ά;γελοι τδν θείον διαφυ)άτ· 
τουσι νόμον, καί παραβάσεως άπάσης είσίν έλεύϋε^οι. 

a ΤόΕύαγγέλιον άχ&λουΟοΰντες. Forie τψΕύαγγελίψ. 
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Δυνατοί γάρ είσι, καΛ Ισχύϊ ποιου ντε; τδν λόγον σου. 
£1ς γενεότν καϊ γενεάν ή άΛήθειά σον. 

*/. Πάλαι μέν τοις Ίσραηλίταις εδόθη νόμος, οίτινές 
•είσι πρώτη γενεά · μετά τοΰτο δέ ήμίν τοΐς έθνεσιν δ 
ευαγγελικός · αύτη έστιν ή αλήθεια. Ταύτην γάρ και τή 
^Ιουδαίων έφύλαξας γενεά, καίτή έτερα τή μετ' εκείνους 
γεγενημένη. Λέγει δέ τδν έξ εθνών λαδν τον διά τού Σω-
αήρος ήμώ'ν Χριστού τής σα>τηρίας τετυχηκότα. Έθεμε-
Λιωσας τήν γήν, καϊ διαμένει. Τή διατάξει σον δια
μένει ή ήμερα, δτι τά σύμπαντα δούΛα σά. Έδωκας 
τή rS ν — · — Λ - — χ * ~ 
προσέ 
**τά 
σήν δημιουργίαν, βλαστάνουσα κατά τδν "καιρδν αυτής 
βοτάνα;, φυτά , δένδρα, φέρουσα καρπούς,^ σπέρματα 
πρδς άποτροφήν πάντων τών ζ ώ ω ν και Τ ή διατάξει 
σον διαμένει ή ήμερα. Ανατέλλων γάρ ό ήλιος πορεύε
ται πρδς δύσιν. Πάντα γαρ σοι δονΛεύει, καί τοΐς 
σοϊς νεύμασιν εΓκει. Σύ γάρ εΐ δ δημιουργός τών δλων, 
και πάντα σοι τψ θεψ υπακούει. ΕΙ μή οτι ό νόμος σου 
μεΛέτη μού έστι, τότε άν άπωΛόμην έν τή ταπεινώ
σει μον. Ταύτα έκαστο; είποι άν τών ευσεβών περιπε
σών συμφορά, καί ό Ιωσήφ δουλείαν καί μοιχείαν καί 
συκοφαντίαν φυγών , καί ό Δανιήλ εύξασθαι κωλυθείς, 
καί οί τρεις εκείνοι παίδες προσκυνήσαι καταναγκαζό-
μενοι τήν είκόνα, καί οί νικηφόροι μάρτυρες παντοδαπής 
τιμωρίας ύπομείναντες είδη. Είκότως δέ ταύτα έφτι ό 
μακάριος Δαυίδ , έξελαθείς μέν ύπδ τοΰ Σαούλ, άλλο-
φύλοις δέ καί δυσμενέσιν άνθρώποις συνδιάγειν άναγκα-
ζόμενος. Έκοινώνησε γάρ άν τής ασεβείας, εί μήτών 
θείων νόμων συμπεριέφερε τήν μελέτην · διδ καί επιφέ
ρει · ΕΙς τόν αίώνα ού μή έπιΛάθωμαι τών δικαιωμά
των σου, δτι έν αύτοϊς έζησάς με. Μακάριο; ούτος, δς 
τήν φωνήν ταύτην έν άληθεία αναπέμπει πρδς τδν Ηεδν, 
καί έν τοίς δικαιώμασιν αυτού βιοί έν τψ κόσμω τούτψ. 
Ό γάρ άμαρτωλδς ού δύναται ειπείν , ΕΙς τόν αίώνα 
ού μή έπιΛάθωμαι τών δικαιωμάτων σον, παραβαίνων 
τ ι ς έντολάς τού θεού · τή [704] γάρ πείρα μαθών δ προ
φήτης λέγει, δτι ζωήν τά σά δικαιώματα φύει, καί άσβε-
στον τούτων διατηρήσω τήν μνήμην. Σός είμι έγώ, 
σώσόν με , δτι τα δικαιώματα σον έξεζήτησα. Είς 
διάφορα προσυπακούιται τδ, Σός είμι · σος γάρ είμι 
δούλος, σδς θεράπων, σδς κατά χάριν υίός. ΕΓ τις ούν 
0α£4όεϊ φυλάττειν τάς έντολάς τού θεού, αύτδς λέγει * 
Σύς εϊμι έγώ, σώσόν με. Διά τ ί ; "Οτι τάς έντοΛάς 
σον έξεζήτησα. Οί γάρ τά τού εναντίου έργα ποιούντες, 
ούκ έκζητούσι τάς έντολάς, καί ού δύνανται είπεϊν · Σός 
ρ}μι έγώ, σώσόν με. Ού πάντες τοίνυν ταύτη κεχρήσΰαι 
δυνάμεθα τή φωνή. Ψεύδεται γάρ τής αμαρτίας δ δούλο;, 
τοΰ θεού έαυτδν Ονομάζων. rif γάρ τις ήττηται, τούτφ 
καϊ δεδούΛωται. Έάν τοίνυν εκείνης άπαλλαγέντες, 
τούς θείους προελώμεθα νόμους, ταύτη κεχρήσθαι δυνά
μεθα τή φωνή. Έμέ ύπέμειναν άμαρτωΛοϊ, τού άπο-
Λέσαι με · τά μαρτύρια σον συνήκα. Τδ, Ύπέμειναν, 
Ηροσεδόκησαν ό Σύμμαχος καί ό θεοδοτίο^ν είρήκασιν. 
Εκείνοι μέν ούν ήλπισαν παραδούναι με θανάτω · έγώ 
δέ τοΐς σοίς προσεχών μαρτυριοις, τήν εντεύθεν έκαρπω-
σάμην ζωήν. Πολλαχώς δε οί έν άμαρτίαις ζώντες, κατ-
επανίστανται τών δικαίων, μή προσδοκώντες τήν κρίσιν 
καί άνταπόδοσιν, μηδέ ίσό^οπον δίκην τής κακίας αυ
τών, έχοντες βέβαια τά παρόντα, έξ αδικίας συνάγοντες 
πλούτον, έξ αλλότριων κατα σπαταλώ ντες · οί δέ δίκαιοι 
τά μαρτύρια τού θεού έκζητούσι, καί εΓ τι άν γένηται είς 
αυτούς, ού παρεκτρέπονται έκ τών εντολών αύτοΰ. Πάσης 
σνντεΛεΙας εϊδον πέρας · πΛατεΤα ή έντοΛή σον σφό
δρα. 'Ο δέ Σύμμαχος ούτο.)· Πάσης κατασκενής εϊδον 
πέρας' ευρύχωρος ή έντοΛή σον σφόδρα. Πάντα, 
φησί, τά ανθρώπινα, καί πλούτος καί περιουσία καί δυ
ναστεία, ήγεμονίαι καί στρατηγίαι, τυραννίδες καί βα-
σιλεΐαι, τ^λος έχουσι, και τέλος ταχύ · ή δέ σή εντολή 
πλατειά έστι καί άννόλεθρος, καί τοΐς φυλάττουσιν αυτήν 
προξενεί τδν άπέραντον καί αίώνιον πλούτον καί τά 
αγαθά τά μηδεμίαν μεταβολήν δεχόμενα. Αυτοί μέν γάρ 
οί αμαρτωλοί πλουτούντες καί εύφραινόμενοι έν τψδε· 
τώ βίφ, καί έν ευημερία παρερ/όμενοι καί δυναστεία, 
τέλος λογίζονται είναι τών αγαθών τά παρόντα* ό 4έ 
προφήτης ούχ ούτως , άλλά ψάλλει · Πάσης σνντεΛεΙας 
uoov πέρας · ή εντολή τού θεού πλιτεΐά έστι σφόδρα, 

καί διαμένει είς τδν αίώνα, καί τήν άντίδοσιν έχει τών 
αίωνιζόντων αγαθών. 

ίΐς ήγάπησα τόν νόμον σον, Κύριε ! "ΟΛητ φ 
ήαεραν μεΛέτη μού έστιν. Ού πάς δ τδν θείον νόμον 
πληρών, αγαπών τοΰτον πληροί · άλλ'οί μένδέειχεί 
φόβψ τής τιμωρίας, οί δέ δόξαν τήν παρά ανθρώπων ιδ
ρωμένοι · οί δέ γνήσιοι τής αρετής έρασταί τή περί τά 
αγαθά διαθέσει πληρούν επείγονται τάθεΐα προστάγμι-
τα. Προσέχω μεν ούν, αδελφοί, τοΐς λεγομένοις. "Ολη·* 
τήν ήμέραν μελετάν προστάσσει ήμιν τδν θείον νόμο» 
καί τάς έντολάς τοί θεού · καί ημείς δύο ώρας ή τρεις 
ούκ άκροώμεθα θείας αναγνώσεως, δΥ ής δ βίος ήμύι 
κατορθούται. Είσί γάρ τίνες, ο! δίκην άσπάος χωτή; 
κλείουσι τά ώτα αύτων, καί ύποχωροΰσι, μή άχονσιι 
θέλοντες θείων λόγων καί διδασκαλίας ψυχωφελούς· Ά 
δέ δεινότερον, δτι καί κληρικοί τίνες τούτο ποιούσι, καί 
αδελφοί καί συλλειτουργοί ημών. Καί εί μή παράτοΟ 
Αποστόλου εΓχομεν έντολήν τήν λέγσυσαν, 'ΕΛεγξοτ, 
έπιτίμησον, παρακάΛεσον, θύραν έπί στόματος έπεθή-
καμεν άν, καί τά βάρη τούτων ύπενεγκείν καί βαστά-
σαι. Πλήν άνδρες σοφοί καί·συνετοί είσι, καί έαντον; 
δύνανται διορθώσαι. Γέγραπται γ ά ρ · Σοφοί έαντύτ 
έπιγνώμονες. Υπέρ τους εχθρούς μον έσόφισάς μ 
τήν έντοΛήν σον, δτι είς τόν αίώνα έμή έστι. 

δ\ θερμώς τδν θείον αγαπάν δ προφήτης όμολογήσας 
νόμον, τή θεία χάριτι τδ πάν άνατίθησι. Παρά σοΰ γαρ, 
φησί, σοφίαν* καί γνώσιν δεξάμενος, τδν σδν Ιστερςα 
νόμον. Πλείονα γάρ μοι τών έχθρων είδηση έδωχας'οώ 
οί μέν άνελεϊν με σπουδάζουσιν , έγώ δέ ουδέ άμύ· 
νασθαι τούς άδικου ντας ανέχομαι · τδ γάρ αίώνιον της 
αρετής φαντάζομαι κέρδος. Καί δ χορδς τών άποπόώ 
τ^ύτα βο$· εχθροί γάρ αυτών οί γραμματείς [7()5] καί 
οί Φαρισαιοι. Αυτοί ούν παρά Χριστού τοΰ θεον σο-
φισθέντες, τδν εύαγγελικδν λόγον έκήρυξαν, καί είς τδ» 
αίώνα ή αυτών διδασκαλία κεκράτηκε· τών γραμματέα 
καί Φαρισαίων πρόσκαιρος ην. 'Τπέρ πάντας W 
διδάσκοντας με σννήκα, δτι τά μαρτύρια σον /tf-
Λέτη μού έστιν. Υπέρ πρεσδντέρονς σννήκα, fci 
τάς έντοΛάς σον έξεζήτησα. Βασιλέων ίδιον το δι· 
δάσκειντδ δέ διδάσκεσθαι, τών αρχομένων. Έβασίλεν-
σεν ό Σαούλ, πρεσβύτερος δέ ήν καί τώ χρόνψ'άϋ' 
δμως ούτε ή εξουσία της βασιλείας, ούτε τής ήλιχία» 
ό χρόνος σωφρονεΐν αυτδν παρεσκεύασεν, άλλά τδν 
εύεργέτην άνελεϊν έπεθύμει. 'Ο δέ μέγας Δαυίδ τοίς 
ύπηκόοις έτι συντεταγμένος καί νέαν άγων τήν ήλιχίαν, 
τήν φιλοσοφίαν ήγάπησε, καί ούτε άρξαι χειρών άδιχων 
ήνέσχετο, ούτε τούς άδικοΰντας άμύνασθαι. Ττ.ς αυτί;; 
ουν εννοίας έχεται δ προφήτης. Οί γάρ νομοδιδάσχιλοι 
καί οί γραμματείς θέλοντες καλείσθαι ύπδ τών ανθρώ
πων 'Ραββί, έδίδασκον.ά μή θέμις· οί δέ απόστολοι τήν 
αληθή γνώσιν μαρτυρουμένην ύπδ τού νόμου καί τών 
προφητών συνιέντες έκήρυττον. Αυτοί ούν οί διδάσκαλοι 
τών Ιουδαίων πρεσβύτεροι ονομάζονται, διά τδ έν χρόνφ 
είναι αυτούς πρδ τών αποστόλων οί δέ απόστολοι ονν· 
ήκαν τόν τε νόμον καί τούς προφήτας, πνευματιχώς 
ταύτα νοούντες. Τούτου ένεκεν καί αί έντολαί τοΰ (tew 
παρ' αυτών τψ δντι έξεζητήθησαν. 'Εκ πάσί\ς $ον 
πονΊ\ράς έκώΛνσα τούς πόδας μον, δπως & ξ^' 
Λάξω τούς Λόγονς σον. Ούτε γάρ κατά ταύτδν b-
νατ ν δύο όδεύειν οδούς, ακολασίας καί σωφροσύνη, 
δικαιοσύνης καί αδικίας, άλλά δει τά; εναντίας 
καί τήν ευθείαν όδεΰσαι · ούτω γάρ οίον τε γενέσθαι 
τών θείων φύλακας λόγων. Ό πάσας τοίνυν τάς ένκ· 
λάς φυλάττων, αύτδς λέγει, Έκ πάσης οδού πονψζ 
έκώΛνσα τούς πόδας μον. Ούτε γάρ δ αδικητή; το*· 
δύναται λέγειν, ούτε ό λοίδορος, ούτε δ πλεονέχτης, w3 
δ φθόνον έχων ή μισαδελφίαν, ή ό καχδν άντί xw^ 
άποδιδούς. Άπό τών κριμάτων σον ουκ έξέχ*^ 
δτι σύ ένομοθέτησάς με. Διδάσκει ημάς ό λόγο; Β 
έκτρέπεσθαί ποτε άπδ τών εντολών καί τών χριρ : ^ 
τοΰ θεού. Σέ γάρ τούτων επισταμένος νομοθέτην, μ-· 
πάση; αυτά διαθέσεως ήσπαζόμην. Διδ χαί έ*4ϊ*Τ* 
Ώς γΛνκέα τφ Λάρνγγί μον τά Λόγια σου, JWK 

μέΛι τφ στόματί μον. Γλυκύ μέν τδ μέλι 2ω; 
ρυγγος, έπεί είς κοιλίαν καί είς άφεδρώνα X^f 6 1 ' ^ 
δέ λόγια τού θεού γλυκαίνουσι καρ$ίαν καΐψυχ^·^ 
γάρ έν έτέρψ ψαλμψ λέγει · Επιθυμητά υπέρ 7Ρι*ιΖ 
καϊ Λίθον τίμιον ποΛνν, καϊ γΛνκύτερα vxty ^ 
καϊ κηρίον. Ού γάρ ούτως ήδυνει μο^ τήν του 



695 IN PSALMUM CXVIII. C91 
ornavil. Nonentm viiam pro jusiiti.T remiiiieratloiie 
pc i i i l ; sed ut pro nasericordia: dono illam acriperrt 
obsccravil, promitleiis se Uei testiiuouia sorratiinnn 
esse. 89. In asteritum, Domine, verbum tuum permunet 
in calo. Omnia, iuqtiit, tibi Doniino facilia suiu v\ 
possibilia. Maudatuni cuini tuuin immolam s t T v a i 
ca?lorum l-ililudinein. Iloc aulcm etiam in cenlesimo 
qtiadragcsiino oclavo Psalnio (v. 6) dixit : Stutuu 
ea iit astenmm et bi swculum ueculi; praceplum po-
kuil, et non praHcribit. Ipsum itaqiie caluni niauei, 
queinadmodum a le creatum es i , Domine, et angeli 
qui in ipso habilanl divinam scrvant legem, ab uuiiii* 
quc lapsu liberi siitit. Polenles n n m q u e sunl, c i vir-
Ittle fctuctUcs verbuin luum. 90. In yenerationem ct 
generauenm venla* tna ( l>ud. 102. 20). 

5. Olim quidem Isracltiis dau lex fu i l : Iii vcro 
Rimt priiua genertitto: postea autem itobis gmlibus 
hx evaiqjelica : hasc esl veritas. Ilanccnim Judaeo-
ruiu eenu conservasli, necnon alicri q u a i posl illos 
f;iit. Uicil aiilem populum ex geniibus , qui per Ser-
valorem noblrutit tliri&ium salule u coiiseqtiiitiis csl. 
Fundasti lerrum, el permanet. 91. OrdinatiotH tua per* 
teverat dies, quoniam omnia setviunl tibi. Dedisli lerr* 
siabililalem ad uiullum lemporis, eliiiansh ul prae-
ceperas. Dicm a nocie divi&isli f el sectuiduiii leges 
liias hicedil. Manei (erra secuiidum crcaiiouctn tuain, 
geruiinans tempore suo lierbas, platitas, arbores, fe-
reus frucius, scmina ad aiiimaliuin oiuniiiui alimun-
tum ; c i , Ordinalione tua peneveral dies. Oriens liam-
quc sol progrediturad occideiilcin. Ornnia qwppe tibi 
terviunt, ci iitilibus tuig ccduut. Tu es entin Creaior 
uiiivcrsoruip, el oimiia tibi Dco obediunt. 93. Nisi 
quod lex tm mcditatio mea esl, tunc forte perussem in 
humHitate mea. Wxc dixeril uiiusqtiisque pius , cuin 
incidit iu calamilaiem, et Jo.epli bcrviiuteni, adulto 
riuin ctsycoplianliam ftigiciis, ei Daniel nc piecarciur 
cobibilus, el ires illi pueri, cuin cogcbanlur iniagi-
neiii adorare, el vicloriosi mariyrcs, cimi oiniiia sup-
plicioruiu gctier.i loler.ireul. Jure auiem Uxc boams 
David dixii, a Saule pul^us, el cuni AllopbyI;s inimi-
cis homiinlms degeie c<> .clus. Particeps itamque im-
pielatis fuissel, nWi diviuaruin te^uiu nicdita(iohciii 
secum circumluli&sei : qtiaiuobrcui iufen : 95. In 
tciernuM non ubliviuar jutlificuliones lua*, quia in 
ipsh vivificasli me, Bcaius i l ie , qui l a l c m vocem ad 
1>CUIU CIIIII veritate emiuit, el in jusiilicaliuiiibus 
cjus vivii in iioc mundo. Peccator eniin ιιοιι polcsl 
dicere, in wternum non obliviscar ju$lificutionet luas, 
utpule qui praxrepia Dei v io le i : sb[uideiu ex|)€rien-
lia CHIOCIUS ail propbeia, Jusiilicaiiones tua*. vitain 
pariuul, el iiaitim inexsiiiiciani servabo ineinoriaui. 
D i . Tuu* sum ego , salvum me fac , quoniam ju$ti/tca-
iionet tuas exquiwi. Iu diversos sensus polesi usurpari 
illud, Tuus sum : Tuus 8tnii servus, luus famulus, 
luus secunduiu gruliaui lllius. Si quis crgo confidat 
se iuandaia Dei scr\rare, ille d ica l : Tuu$ $um egot 

sulvum me fuc. Quare 1 Quia mandata lua exquisivi 
(v. 45). Nain qui advcrsani opera faciunl, ιιοιι qu;c-
ruiit inaudaia , uec possunt dicere : Tutu swn ego, 
iulvum me [ac. Non «uiuiee igilur bac uli voce |M>SbU * 
iuus. Menlilur cnim peccali servus, cmti se Dei ser-
viiiii uoiiiitial. Naiu α qno qnitque vincilur, ub co m 
servilutem redigitur (2. l'el. x. 19). bi igilur a |>ccCaio 
liberali, diviuas sequaiiiur leges, bac uli voce possu-
m U6. 95. Me iustinucrtmt peccatores, ulperderenl me; 
teslimonia lua intellexi. Ulud , Suninueruni, Symnia-
tbus et Tbcodoiio, Exspectaterunt, intcrprelaii sunl. 
l l l i quidem ine morli se tradilurtis csse speravoruui: 
e^o vero teaiiinonia l u a ailenJcns , liinc v i i a m acci-
mebani. Sa*pe aulen» ii qui iu peccaiis vilam ducunt, 
lii juslus insurgunl, nec judiciuni exspectanles, nec 
relribulitniein, nec pareiu neqtiiliaj su;e uhiuiieui, 
praibcnlia quasi slabilia liabeiiles, ex iniquilale divi-
lias colligcnict, ex alienis deliciis afllueuies : ju>ii 
vero lesliinouia Dei exquirunt, el quidquid ipsis 
acciderit, a mandatis ejus ιιοη dcclinanl. 96. Omni$ 
toti$uinmaiioni$ vidi ftnem; latum mandatum tuum ru* 

tni*. Syiiunacliiis vero sic : Ommz appatatus vidi / i -
nem; spatiosum mundatum tuum valde. Oiiuiia, inqnit, 
Immana, diviiia*, facullales, pt)(eiHia, uiagislraius, 
inililares ρηυΓυιηυην, lyraimidos, rcgna, lineiu l»a-
bent, el celerem (incni : niandaloin vero luum latuui 
et intinortale, ip&umquc servanlibns pci^oiincs ol a.'icr* 
nas diviiias conciliai, el botia uulli vicissiiudmi ob-
tmxia. Veruni peccalure^ divitiis affiuentes Cl laMaii-
les iu bac vila , in (eliriiaie el poienlia pcrtranseun-
tes 9 pracsenlia pulani iinem csse bonomm : propdola 
vero non sic se babel, sed psallil : Omnii consuinmti-
tioni$ vidi finein ; iiiandatmii Dei lattun esl valde, ot 
rtanct in aeicrnuni, incrcedeuique babol aleruoiutii 
bbnonmi. 

Pracepla cx amore Dei hnplmda. — 97. Quomodd 
dilexi legem tuam , Domine ? Toia die itu:dlua\o wea 
eiU Non omnis qui dhiitam le,;eiu imjdol, ani)re du-
clus illam iinplel; scd aiii iuetu el limore supptiiii. 
alii gluham buiuanam aiiCupanies; shiccri ηιι'βιιι vir-
lutis aniaiuros, ob aflVctum etga bona, di\iua pr,« co-
pia implcre fostinaut. Ai.imum ergo , iranvs , dictis 
adbibcamus. Tnta die nos mcditari jtibcl divinaui 
letiem el maiuhila Dei : c l IK>S ne duabus qiiidem vel 
Iribus horis diviuam leclioiiem aiidire suslineiuus, 
p6r quam vila no^lra dirigilur. Sunl eitim quidam, qui 
loslar aspidis surda; oblurant aurcs Kiias, ac reeedmii, 
audire iiolenles divina verba et doclrinam animabu.s 
utiletii: quodquti gravius est, clerici quidam id agunt, 
el fralres ac comminislri no&ui. Ac nisi prajcepluin 
Apostoii habereniusdiccntis, Argue, obsecra , increpa 
(2. Tim. 4. ^), ori januam imposuissemus, ul horuni 
imporiunilateiii ferrcmus ac sustineremus (fl). Cajio-
rum viri sapientes ac prudentes sunl, ac scipsus pos-
sunt corrigere. Scripiun) enim est: Sapientes teipto* 
cogno$cente$ (Prov. 13. 10). 98. Svper iuimicoi w<vs 
irudentem ihefectiti mandato tuo, quia in (Vicruwn mild 
cst. 

4. Ciini prophcta se legcm fcrvcnicr amare prof«'s-
sus essel, divina» graiise totum adscribiu Ouin cn.iu 
a te, inqtiil, sapienliam ei scientiam acceperui), lcgciu 
luam amplexus suiii. Majorem enim niibi, qiiam m -
uilcis sciciuiam dedisli: quamobreiii i l l i quidcm η · ο 
occiderc leniaiil, ego auiem nec iulmicos ulcisci volo: 
aeiernum quippe virlutis lucrum |>erpendo. Cborusqiic 
apostolurum lia^c ipsa <lamat: ininiici euiin eoiuiii 
erant scrib;u el Pliarisa^i. II1 ϊ igiiur a Cluisio Deo sa-
piemia insirucli, evaugelicam legeni praidicaverunl, 
rt usque in s&eulum eorum docirina oblinuil: scri-
barum eiiiin el Pbarisaeorum doCirina lemporaiica 
erat. 99. Super omnes docentes me iniellexi; (twu testi-
monia tua meditatio mea est. 100. Supet* scnes uilcllexi, 
qtda numdata tua exquisivi. Hfgiim propriuin e>t do-
cere, subditonnn doceri. Ucgnavit SaQl, senior alale 
e i a l : veruin neque rcgni poteslas, ncque aial.s lem-
pus sapienliam ipsi indidii, sed beuefactoieni inicjli-
iere cupiebat. Magnus vero David, cuur subditt» ad-
buc cuiiniuneraiiis, selaleque juvcuis , pbuodOpbiaiii 
d i lcx i i : ncc pnor injuriam iiifene leuiavil, m*c inle-
rentcs utcisci. Iu uadcm igitur scnlcutij insihlil pro-
pbela. Nam legis doclores ei siriba?, volciiles vocari 
ab liomiiiibus l iabbi, docebant ca quoe non liccbat: 
aposioli auUiin verain sciemiam a lege el propbcti.N 
lesliiiioitiuni babeiiicm nacii pncdicabanl. Ipsi ergo 
Jiidaioruui doctores senes appellauiur , quia iemp<u ii 
apositdis priores cranl : aposluli vero iuleilcxeriiiii 
legem el propbcias, spirilualiler bsec iiiielligeuics. 
Ideoque mandati Dei ab ipsis vere exquirebanl.ir. 
101. Ab omni via mala proliibui pedct meos , ul cutto-
HatH verba tua. Ncque euiiu iieri polesl ui co.itiii 
lenipore duas tncedainiis vias, incoutfu*'nliaj c l l«-iu-
peranliae, jtislitia: ct injuslilix, sed coiilranas fug î e 
oporiei, ei in recia ambularc : sic enim divhion.in 
cuslodes verburuin essc |K>leriiims. Qui igitur oiu-
nra inaudaia cusiodil, ipsc d i c i l : Ab otnni via mulu 
profubui pedes mcos. Neque cuiiu injuslus id dicere 

(α) Uic aliquid deesL 
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polest, noqne conlumeliosus, neque avanis, noque is 
<]ui invidia el fralris odin lenetiir; neque is qui ma-
Ιυιη pro malo reddit. 102. Α judiciis lui* non declinavi, 
quia tu iegem powisti mihi. Hie docemur nuinquain 
dcclinandum esse a mandalis et judtciis Uei. Nam cum 
le horum legislalorem noverim, cum omni afTeclu tlla 
amplexus sum. Ideo inlulit: 103. Quam dulcia fauci-
bus mei* eloquia tna, super mel ori tneo. Dulce esl mel 
ad guttur usque: nam 1 ad yentrcm el ad podicem 
emiititiir: eloquia vero Dei et cordi el auiinae dulcia 
siml. Etenira in alio Psalmo dicit: Desiderabilia super 
aurum el lapidetn yretiotum mullum, et dulciora tuper 
meletfavum (Psal. 18. 11). Non eiiim mellis dulcedo 
oris mei sensum adco afficit y ul oraculorum tuorum 
meditatio animam meam liRtiticat. Gultur cnim posuit 
ul vocis instrumenluni : per vocem aulem medilatio : 
Jiis vero anima ulens, binc fruclum percipit. 104. Α 
mandatis luit iniellexi; propterea odivi omnem viam ini-
quitaiis. Inlclligens enim quid libi placeat, aversatus 
sum omnes nequitiae species. Totus auiera scopus bu-
jus Psalmi praceplorum cusiodiam observationetnque 
nobis declaral, nec legalis umbradlisque esl dicendi 
modus; sed evangeliciis; ei gratiai nostmm Cbrislia-
norum prcsidium, vi&que nostra norma ac tuiamen. 
Frequeoter autem proponit legeui,inandata, juslifi-
< ationes, judicia; el lestimonia, de quibus in priiicipto 
enarralionis bujus Psaluiidiclum est, quid nempe s i -
gniiicenl : nunc aulein ad inslilutum veniamus. Α 
mandatii tuis inlellexi; ac * i diceremus, a inandatis 
tuis atlenlionem el iulelligeiiliain accepimus : idcirco 
odio habuimus omnem viam iniqnilatis. Ipsa enim 
inaiidata pracipiunl, Non occidet, non nwchaberi*, 
ιιοιι fornicaberis, non furlum facies, nondamnum,nou 
incnlieris, ηυιι coniumeliam inferes, non concupitcet 
alicua, non agrum proximi fui, non tervum, non ancil-
lam , non jumenttwi quidpiam ( Exod. 20. 13 -17 ) : 
Non fceneraberii proximo tuo foenut argenti, ftxntu auri, 
vel (oenu$ alimeniorum (Deut. 23. 19. 20). Haec sunt 
mandala Dci quae quotidie auribus percipimus per 
leclionem sancii Evangeliietaposiolicarum discipliua-
rum: hacc quippe nos deducunl ad odio babendam 
oninem viani iuiquilalis. Omnia enim pcccala, omnes 
uequitia species, iniquiias vocaulur: per illa venil 

•iia Dci iu liiios bominnm, imo polius in filios inobse-
qucnles. Α quibus uiinam serveiniui, fraires, et con-
iirmeroim in Dci volunlalein : et ipse vobis dabii ini-
scricordiai el niiserationis SUJB divilias, quia Servalor 
nosler est. 195. Lucerna pedibu* meis verbum tuum, et 
lumen temtiit mei». In tenebris ambulo, scd legc tua, 
quasi lucerna quadam , illifetratus. Scienduin quippe 
esi, legcm vocari lucernam, Servatorcin aulem et 
Dominuoi nosiruin, jusiiiiae solem (Malach. 4.2). Nam 
illa quidein , utpole lucerna, vix unam genicm illu-
^travil; hic vero lotum orbem illuniinavit. Sic el divi-
«um Joannem luccmam vocavit Dominus Cbrisius 
(Joan. 5. 3 5 ) , quac cum nox adbuc essct, Judxis 
apparuil. Quoniam aulem lux vera, qua3 illuminai 
oinnem hominem venientem in bunc munduiu (Joanm 

4 . 9 ) , orta est, ei sacros aposiolos luceni vocavii, 
ulpolc qui illam lucem parlicipareut, qu;c illuminal 
onmes homincs. Et quoniara, secundum Doriiiui 
voccm, Toius mundm in maligno positus est (1. Joan. 
f). 19), c l in confusione alque iu peccatis es i , qux 
sunl tenebrjc (dixil cniin ipsc David , ul scriplum 6bl 
in libris Rcgnorum : Mox aat circa me mi$erum el 
ignorabam), nos luccrna cgcinus. Da4a nobts esl lex 
iii auxiliuiu , el lux lil iu iiinere noslro. Scriplum csl 
eiiiin : Quia lux sunl pmcepta lua tuper terram (Isai. 
2ti. 9). Poicst etiam alio sensu iiuelligK Lucerua erai 
Veius TeslamciUum dalum olim Israelilis: uuam quip-
pc solam gentem illuslrabal. Cum aulcm vcnit sol 
jtisJiiiai Cbrisius Dcus noslcr, lux vera qnae ilUiminal 
omneni Iiomtnem veAieutcin in hunc nuinduiii, ii>se 
illuuiinavil iiues tcrrar, dixilq ic discipulis suie : Vo$ 

1 Juxla Al!enum,prohanteSavil., Iegcndumesl,dc?mi/e 
pro mtty (Gr. έπειτα, pro, επίί). 

esli* hix mutidi (Matih. 5.14); ex qua lncc nos omnes 
ftfcepiniiis. 106. Juravi, et ttatui cuHodirt judicia ju~ 
slitice luce. 

&. Quoniamplerttqueres jurameuto Grmantnr, ftr-
miialem c l immobiJiiatem , quam circa mandaia Dei 
babebat propheia, juraraenium vocavit. Ulud enim 
consuetum est in divina Scriplura : ut i l l a d , Jttratrii 
Donunu* Deus Abrahamo (Gen. 22.16); e l , Juratk 
Dominus David verilatem, et non frustrabiiwr eam (Psal. 
131.11), ob firmitatem nempe divina» promisaionis. 
Tamen juramentum a tota divina Scripiura pro*iibe-
tur : a Veleri quidem : Non atsumei nomen Domini 
Dei tui i» vanum (Exod. 20. 7 ) ; et, Pion ptrabttit 
nomen meum in iniquo (Levit. 19. 12 ); el, Juramente 
non astuefacies os tuum (Eccli. 23. 9 ) , niniirum pro 
negotiis saecularibus : dixil enim Ecclesiastcs : Po%-
udi aurum, argenlum, tettimenla; feci mihi kort<a% 

vineas, aquasduclu* ; el ecce omnia vanilas, et prcetic» 
ciio ipintus (Eccle. 2. 4-11 ). Qui pro his rebus no-
mmi Dei fert in lingua, in vanum el inique accipit 
juramenlum. Ac rursus Dominus : Ego autem dtco 
vobis, Ne jurelis omnino ( Maith. 5. 34 ) ; ejus aalcm 
discipnlus Jacobus : Ante omaia, fratrei , ne jnreth 
{Jac. 5. 1). Quemadmodum igitur prxceptum esl, 
Non occides, non injusle ages : ila el, Non jurabis. 
107. HumiliaiHS sum usquequaque, Domine ; vfcific* 
me seeundum verbum tuum, Non simpliciler se humh 
liatum esse dixit, scd valde bumilialum; idque cuni 
rex essei el propheia, ac fiduciam a virtuie haberei, 
diviliis affluerel , hostium victor essel. Sed nec sa-
pienlise, nec fortiludini, iiec jusiiiiae fidere voluic 
umquam : bacc diviiiuo graliae dona esse opinabalur. 
Ac cum vilam pelit ab eo qui dare polest, non abso-
lnte petit, sed viiam rationabilem, Iqjilimara, divina 
legcsplendidani faclam. Elquia dum vivimus, oniniuo 
in poccatum labimur (mundus enim a sorde nullus 
omnino esi iu conspectu Domini, ne quidem si unius 
diei fuerit viia ejus), amplecianuir gemilum, lacry-
mas, lemperaiiliam, corporis maceratiooem. Illud 
eniin est Humilialio utqueauaque. Gum aiileiu dicil 
proplieta, Vwificamey ιιοη naiic vilamposlulal, qiuc 
sit in cibis et poculis, sed ralionabilem, exercitaiani, 
virlule praeditam, quje divina mandala cusiodtau 

Voluniaria quamam. — 108. Voluntaria oris ma 
beneplacita (ac, Domine, el judicia lua doce me. Plu* 
rima virtulis officia leges prsescribunt, aliqua vero 
•oluntas adjungil. Sic etiam ex sacriGciis alia I<-ga-
lia, atia volunlaria erant. Nam illa quae pro pecc.do, 
pro deliclo, el pro iguoranlia eranl, qiiac Icx olferre 
iubcbat, ha3C, inquain, quasi debilum Deo perarive-
baritur : qnac vero ex aniini liberalilale offereban-
tur , dona appellavii. lia ei IIUIIC temperauiiam ei 
justitiam evangelicx leges praecipiunt: virginitas vero, 
c l posl nuptias continenUa, paupertas, soliiaria vita, 
c i lii deserlo conimoratio, animi opera sunt, qua? lc-
gcm iranscendunt. Talia igilur prophela voluularia 
intnciipavit. Quae enimlegis necessilati non subjiciun-
tur, sed religiosi animi sunt fructus, jnre voluuiaria 
dicta sunt. Sxpe autem lapsi in calamiiaies et xrum-
nas, Deum adimus, secundum illud : Reddmn libi 
vola mea, quas distinxetunt labia mea : et loquuiuu 
est o$ meum in tribulatione mea (PsaL 65.13.14). 
H.ec nos prorsus impfere oporleu Alio item modo 
possunl ba*c inlelligi. Yoluntaria sunl, quoiquot ipsa 
Dei pra3cepta exccdum : pracceptum Dei esi, uui 
uxori copulari : Uonorabile enim connubium, et torus 
immuculaius ; scortatores aulem el moecho$ judicabit 
Deu* ( Hebr% 13. 4 ) . Si quis vcro virghiiialem excr-
cerc velit, boc voliiiilariiiin cst. Simditer nobis per-
mitliiur, ul possideamtis alimenla, legumenia el ve-
sies; si autem pau|)crtaiem exerccre iusiiiuamus, 
id voluiiiariuui cst. Elsi soliiariam ct monaslicam 
cxerccre viiani velimus, id pcnes voluulalem uo-
siram esl. His igiuir prupbela precaiur ul recte diri-
gaiilur i i , qui lalia procsiare voluerinl. 109. Arim 
mea in manibut luis semper; et legein tuam non *v* 
abliius. Α tua cniui providenlia scrvaius, legum iua-
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ματος αίσθησιν ή γλυκύτης του μέλιτος, ώς ευφραίνει 
μου τήν ψυχήν ή τών σών λογίων μελέτη. Τδν γάρ λά
ρυγγα τίθεικεν, ώς δργανον δντα φωνής · διά φωνής δϊ 
ή μελέτη* τούτοις δε ή ψυχή κεχρημέ^η, τήν εντεύθεν 
ώφέλειαν καρπούται. Άχό των έντοΛών σον σννήχα' 
δά τοντο έμίσησα πάσαν όδόν αδικίας. Συνείς γάρ 
τίσιν άρέσκη, άπεστράφην άπαντα τής κακίας τά είδη· 
Πάς δέ δ χάρακτήρ τής εννοίας τού προκειμένου ψαλ
μού τήν των εντολών φυλακήν τε καί τήρησιν ήμϊν 
εμφαίνει, καί ού νομικής τίς έστιν ή φράσις καί σκιώδης, 
άλλ ευαγγελική, καί της χάριτος ημών τών Χριστια
νών προφυλακτήρων, καί του βίου ημών ύπογραμμδς 
καί ασφάλεια. Συνεχώς γάρ προτίθεται νόμον, έντολάς, 
δικαιώματα, κρίματα τε καί μαρτύρια, περί ών έν τή 
κατ' άρ/άς εξηγήσει τού ψαλμού είρηται, τίς ή τούτων 
ότλωσις· νυνί δέ έπί τδ προκείμενον ίωμεν. Από των 
έντοΛών σου σννήκα' ώς ίνα είπωμεν, απδ τών εν
τολών σου προσέσχομεν καί ένοήσαμεν · καί διά τούτο 
έμισήσαμεν πάσαν όδδν αδικίας. Αύταί γάρ αί έντολαί 
διατάσσονται, Ού φονεύσεις, ού μοιχεύσεις, ού πορ-
νεύσεις, ού κΛέψεις, ούκ αδικήσεις, ού ψεύση, ού λοι
δορήσεις , ούκ έπιθνμήσεις τά αλλότρια, ούτε τόν 
άγρόν τού πΛησίον σον, ούτε τόνπαίδα, ούτε την 
παιδίσκην, ούτε πάν κτήνος αυτού · Ούκ έκτοκιείς 
τφ άδεΛφφ σον τόκον άργύριον καϊ τόκον χρυσίον 
καϊ τόκον βρωαάτων. Αί έντολαί τού θεού, άς καθ' 
έκάστην ένωτιζόμεθα διά τής αναγνώσεως τής τε τού 
αγίου Ευαγγελίου καί τών αποστολικών μαθημάτων · 
αύταί γάρ ημάς όδηγούσι πρδς τδ μισή σαι πάσαν όδδν 
αδικίας. Πάντα γάρ τά αμαρτήματα [706] καί τά τής 
κακίας είδη αδικία προσαγορεύεται * δι' ά έρχεται ή 
όργή τού θεού έπί τους υίούς τών ανθρώπων, μάλλον 
δε έπί τούς υίούς τής απείθειας. Έξ ών φυλαχθείητε, 
αδελφοί, καί στηριχθείητε είς τδ θέλημα τού θεού · καί 
αύτδς ύμϊν δωρήσεται πλούσια τά ελέη καί τούς οίκτιρ-
μούς αυτού, δτι Σωτήρ ημών υπάρχει. Αύχνος τοίς 
ποσί μον ό νόμος σον, κάί φώς ταίς τρίδοις μον. 
Έν σκότει βαδίζω, άλλ' οίονεί τινι λύχνψ, τφ σψ φω
τιζόμενος νόμψ. Είδέναι μέντοι χρή, ώς δ μέν νόμος 
λύχνος ώνόμασται · δ δέ Σωτήρ καί Κύριος ημών, δι
καιοσύνης ήλιος. Ό μέν γάρ, οία δή λύχνος, μόλις έν 
κατηύγασεν έθνος · δ δέ πάσαν τήν οίκουμένην έφώτι-
σεν. Ούτω καί τδν θεσπέσιον Ίωάννην λύχνον προσηγό-
ρευσεν ό Δεσπότης Χριστδς, έτι νυκτδς ούσης έπιφα-
νέντα Τουδαίοις. Επειδή δέ τό φώς τόάΛηθινόν, b φω
τίζει πάντα άνθρωπον έρχόμενονεις τόν κόσμον ανέ
τειλε, καί τούς Ιερούς αποστόλους φώς προσηγόρευσεν, 
ώς εκείνου τού φωτδς μετειληφότας, τού παντας άν^ 
θρώπους φωτίσαντος. Καί έπειδήπερ, κατά τήν τού 
Κυρίου φωνήν, Πάς ό κόσμος έν τφ πονηρφ κείται, 
καί έν συγχύσει καί έν άμαρτίαις εστίν, άτινά έστι 
σκότος (έφη γάρ δ αύτδς Δαυίδ, ώς γέγραπται έν 
τοΐς Βασιλείοις· Μ ξ ήν περϊ έμέ τόν δείΛαιον, καϊ 
ήγνόονν), λύχνου δεόμεθα. Δίδοται ήμϊν δ νόμος είς 
βοηθειαν, καί γίνεται φώς έν ταΐς πορείαις η μ ώ ν 
γέγραπται γάρ · Αιότι φώς τά, προστάγματα σον έπϊ 
τής γής. "Εχει δέ καί έτεοον ό λόγος. Λύχνος εστίν ή 
παλαιά Διαθήκη ή δοθείσα ποτε τοις Τσραηλίταις· έν 
γάρ έθνος μόνον έφώτιζεν. "Οτε δέ ήλθεν 6 ήλιος τής 
δικαιοσύνης Χριστδςόθεδςήμών, τό φώς τό άΛηθινόν, 
δ φωτίζει πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, 
αύτδς έφώτισε τά πέρατα, καί είπε τοΐς μαθηταϊς αυ
τού · * Υμείς έστε τό φώς τού κόσμον * έξ ού φωτδς 
ήμέΐς πάντες έλάβομεν. "Ωμοσα, καϊ έστησα τον φν-
Λάξασθαι τα κρίματα τής δικαιοσύνης σον. 

ε'. Επειδή όρκψ βεβαιοϋται τών πραγμάτων τά πλεί
στα, τ*> στεό^δν καί άμετάθετον, δ έκέκτητο ό προφήτης 
πρδς τάς έντολάς τού θεού, δρκον έκάλεσε. σύνηθες 
γαρ τούτο τή θεία Γραφή· ώς τδ, "Ωμοσε Κύριος ό 
θεός τφ Αβραάμ- καί, ' "Ωμοσε Κύριος τφ Αανΐδ 
άΛήθειαν, καϊ ού μή άθετήση αυτήν, διά τδ βέβαιον 
τής θείας επαγγελίας · έπεί ό δρκος παρά πάσης τής 
θείας Γραφής άπ^δεται, καί παρά μέν τής Παλαιάς · 
Ού Λήψη τό δνομα Κνρίον τού θεού σον έπϊ μα-
ταίφ- καί, Ούκ όμείσθε τό δνομά μον έπ' άδίκφ' 
καί, "Ορκφ ούκ εθίσεις τό στόμα σον, δηλαδή έπί 
τοις κοσμικοϊς πράγμασιν · έφη γαρ δ Εκκλησιαστής · 
Έκτησάμην χρνσίον, άργύριον. Ιματισμό ν έποίησα 
μοι κήπονς, άμπεΛώνας, υδραγωγούς · καϊ Ιδού τά 
χάντα ματαιότης, καϊ πρυαίρεσις τού πνεύμαΐυς. 

Ό έπί τούτων τδ δνομα τού θεού επί γλώσσας φέρων, 
έπί ματαιότητι λαμβάνει τδν δρκον καί έπ* άδίκψ. Καί 
αύθις ό Κύριος· Έγώ δέ Λέγω ύμίν, ιιή όμόσαι δΛως* 
καί δ αυτού μαθητής Ιάκωβος · Προ πάντων, MFJI» 
φοϊ, μή ομνύετε. "Οσπερ ούν έστιν εντολή, μή φόνευ
σες, μή άδικήσης · ούτω καί τδ, μή όμόσης · Έταπει-
νωθην έως σφοδρά, Κύριε · ζησόν με κατά τό Λ -
γιόν σον. Ούχ απλώς έφη τεταπεινώσθαι, άλλά σφόδρα 
ταπΐΐνωθήναι, καί ταύτα βασιλεύς ών καί προφήτης, 
καί τήν άπδ τής αρετής πα^ησίαν έχων, καί πλούτω 
κομών, καί τών πολεμίων κρατών. "Αλλ* ούτε τή σο
φία, ούτε τή ανδρεία, ούτε τή δικαιοσύνη Οαρ^ήσαι 
ήνέσχετο πώποτε · τής θείας ταύτα χάριτος ύπελάμβανε 
δωρα. Καί ζωήν δέ αίτών τδν δούναι δυνάμενον, ουκ 
αορίστως αιτεί, άλλά τήν λογικήν, τήν έννομον, τήν τω 
θειω νόμω λαμπρυνομένην. Καί επειδή πάντως βιοΰν-
τες είς άμαρτίαν κατολισθαίνομεν (καθαρδς γάρ άπδ 
0ύπου παντελώς ουδείς εναντίον Κυρίου, ούδ' άν μία 
ήμερα ή ζωή αυτούς, άσπαζώμίθα στεναγμδν, δάκρυα, 
έγκράτειαν, τήξιν σώματος. Τούτο γάρ έστι Ταπ.ίνωσι; 
Ιως σφόδρα. "Οτε δέ λέγει ό προφήτης, Ζήσόν με, ού 
περί ταύτης τής ζωής παρακαλεί τής έν βρώμα σι καί 
πόμασιν, άλλά τής λογικής, τής πρακτικής, τής ενάρε
του, ήτις τάς θείας έντολάς φυλάττει. 

Τά εκούσια τού στόματος μου εύδόκησον. Κύριε, 
καϊ τά κρίματα σον δίδαξόν με. Τών τής αρετής 
κατορθωμάτων τά μέν πλείστα οί θείοι νόμοι διαγο-
ρεύουσιν, ένια δέ καί [707] ή γνώμτι προστίθησιν. Ούτω 
καί τών θυσιών τά μέν νομικά, τά ο* γνωμικά. Τά μέν 
γάρ περί αμαρτίας καί πλημμέλεια; καί περί αγνοίας, 
ας ό νόμος π^>οσφέρειν έκέλευε, καί ταύτα οίον τι χρέος 
άπεδίδοτο τψ θ ε ψ · τά δέ τή φιλοτιμία τής γνώμης 
προσφερόμενα, δώρα προσηγόρευσεν. Ούτω καί νΰν τήν 
μεν σωφροσύνην καί την δικαιοσύνην οί ευαγγελικοί όι-
αγορεύουσι λόγοι· παρθενία δέ, καί μετά γάμον εγκρά
τεια, καί άκτημοσΰνη, καί μονήρης βίος, καί ή έν έρή-
μοις διαγωγή, τής γνώμης έργα, τούς νόμους ύπερπη-
δωντα. Τά τοιαύτα τοίνυν ό προφήτης εκούσια προσ
ηγόρευσεν. "Α γάρ ούχ υπόκειται νόμων ανάγκη, άλλά 
φιλόθεου γνώμης υπάρχει καρπδς, είκότως εκούσια 
προσηγόρευται. Πολλαχώς τε εμπίπτοντες είς περιστά
σεις καί θλίψεις, τασσόμεθα' τω θεώ, ώς τδ, Απο
δώσω σοι τάς εύχάς μον, άς διέστειΛε τά χείΛη μον, 
καϊ έΛάΛησε τό στόμα μον έν τή ΘΛίψει μου. Ταύτα 
χρή ημάς πάντως έκπληρούν. "Εχει δέ καί έτέραν έν
νοιαν ό λόγος. Εκούσια ούν είσιν δσα καθ' ύπερβολήν 
τών εντολών τού θεοΰ είσιν. Εντολή τοΰ θεού έστι. 
μι$ γυναικί ζεύγνυσθαι· Τίμιος γάρ ό γόμος, καϊ ή 
κοίτη αμίαντος · πόρνους δ~έ καϊ μοιχούς κρίνει ό 
θεός. Εί δέ τις παρθενίαν θέλει άσχησαι", τούτο έκού-
otov αυτού έστιν. Ίΐσαύτως έπιτρεπόμεθα έχειν διατρο-
φάς καί σκεπάσματα καί ενδύματα· έάν δέ άκτημο-
σύνην προαιρώμεθα άσκήσαι, έκοΰσιον ημών έστι. Καί 
έάν τδν μονήρη καί μοναχικδν βίον έπιποθώμεν άσκή
σαι, έκούσιον ημών έστιν. Έν τούτοις ούν εύχεται ό 
προφήτης κατευοδωθήναι τοΐς θέλουσι ποιείν αυτά. Ή 
ψυχή μον έν ταίς χερσί σον διαπαντός' καϊ τού νό
μον σον ούκ έπεΛαθόμην. Ύπο τής σής γάρ προνοίας 
φρουρούμενο;, τήν λήθην τών σών έξώρισα νόμων. Πάς 
γάρ ό άναθεί; έαυτδν τψ θεψ, την ψυχήν αυτού παρατί
θεται είς τάς χείρας αυτού, καθώς καί έν έτέρψ ψαλμψ 
λέγει* "Οτι σύ εϊ ό υπερασπιστές μον. Κύριε, εΊς 
χείρας σου παραθήσομαι τό πνενμά μον. Εί όΐ με
ρίζει τις έαυτδν πρδς ήδονάς καί πάθη σωματικά, ού -
δαμώς τήν ψυχήν αυτού τίθησιν έν ταΐς χερσί τοΰ 
θεού. Έάν γάρ έν τψ καιρψ της θείας λειτουργίας είς 
βιωτικάς φροντίδας άπαγώμεθα, καί ή σχολή ημών 
έν αύταϊς τή ώρα εκείνη γένηται, καί καταλίπωμεν 
τήν αίνε σιν τού θεού, ούκ άνατεθείκαμεν έν ταις χερ-
σίν αυτού τάς ψυχάς ημών. Έάν τούς έωθινούς ύμνους 
έκλείπωμεν καθεύόοντες καί έπί κλίνης άναπαυόμενοι · 
καί κατά τάς έσπερινάς αίνίσεις τή κραιπάλη καί τή 
μέθη προσκείμεθα καί οίονεί προσπηγνύμεθα, ού παρα-
τεθείκαμεν τάς ψυχάς ημών έν ταις χερσί τοΰ θεοΰ. 
Έάν έν τψ καιρψ τ ή ; θείας αναγνώσεως, καί μάλιστα 
έν ταίς τής άγιας κυριακής ήμέραις, άφιώμεν τήν 
έκκλησίαν, καί έμπεριάγωμεν συμβολοκοπούντες καί 
εμπορευόμενοι, καί έν ταϊς όδοις καί πλατείαις διατρί· 
βωμεν, ούκ άνατεθείκαμεν τάς ψυχάς ημών έν ταίς 

* Savil. ςοι^.συντασσόμεΟα. 
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χ?ρσ\ του Θεοΰ. Έάν παριστάμενοι έν τή θε'α λειτουρ
γία άφιώμεν καί τήν προσευχην καί xljv αί'νεσιν, καί 
πρδς αλλήλους δμιλώμεν περί κοσμικών πραγμάτων 
καί φροντίδων, ου παρατεθείκαμεν τάς ψυχάς ημών έν 
ταΐς χερσί τοΰ θεοΰ. Έθεντο άμχιρτωΛοϊ παγίδα μοι* 
καϊ έκ τών έντοΛών σον ούκ έπΛανήθην. Πολλάς καί 
παντοδαπάς καί άνθρωποι καί δαίμονες έπιβουλάς τυ-
ρεύουσί μοι · έγώ δέ τήν απλανή τών σών εντολών πο-
ρίίαν προειλδμην δδεύειν. Καί γάρ καί δαίμονες καί 
λογισμοί πολλαχώς παγιδεΰουσι τους κατά θεδν ζώντας, 
είτα καί πονηροί άνθρωποι· άλλ1 αυτοί έγκαυχώνται 
μή άποπλανηθήναι άπο τών εντολών τοΰ θεοΰΐ Αύτδν 
γάρ τδν Δαυίδ παγιδεύων ό Σαούλ καί ζητών αύτδν 
άνελεϊν, έκτων εντολών τοΰ θεοΰ ούκ άπέσττσε. Κα ί^ ι 
γε εύρων δ Δαυίδ τδν Σαούλ και άπαξ καί δίς, ουκ 
άπέδωκεν αύτώ κακδν άντί κακού. Και πάλαι τώ Ιωσήφ 
έθετο παγίδα ή Αίγυπτος · , άλλ* αύτδς ούκ έπλανήθη, 
φυλάξας τήν εαυτού σοίφροσύνην. Τούτο καί ή Σωσάννα 
πΐποΛίε παρά τών πρεσβυτέρων. ΈκΛηρονόμησα τά 
μαρτύρια συν εις τόν αίώνα, δτι άγαΛΛίαμα τής καρ
δίας μού είσιν. 

f. ( 1 8 1 ς·'. Άγαλλιώνται οί άγιοι καί οί εύσεβώ; ζώντες, 
καί χαί ρου σιν έπί τή τηρήσει τών εντολών τοΰ θεοΰ, καί 
Πατέρα τον θεδν έχοντες αυτοί καί κληρονόμοι τών 
μαρτυρίων αύτοΰ γεγόνασι, καί ώς πατρωαν κληρονο
μίαν ταΰτα κατέχουσιν άγαλλιώμενοι · γλυκεία γάρ ή 
τών γονέων κληρονομία. Διά τοΰτο δή καί ό προφήτης 
έπευχόμενος /έγει, δτι κλήρον αίώνιον τε καί άσυλον 
τά μαρτύρια σου είναι πιστεύων, έπί τή μνήμη τούτων 
άγάλλομαι καί ευφραίνομαι. ΈκΛινα τήν καρδίαν 
μον τού ποιήσαι τά δικαιώματα σου εϊς τόν αίώνα 
δι άντάμειψιν. Τρυτάνη έοικε τό τής ψυχής βουλευ-
τήρ ιον κατέχει δέ τήν τρυτάνην δ νους, ήγεμονεύειν 
λαχών. Έάν τοίνυν τοις εύσεβέσι προσθήται λογισμοΐς, 
ανάγκη κλίνε ιν έπί τό άμεινον τά ζυγά. Τοΰτο δεδρα-
κέναι ό προφήτης φησί. Καί ουχί ποτέ μέν "ΕκΛινα, 
ποτέ δέ ούκ · άλλ' Είς τόν αίώνα, τουτέστι, πάσας τάς 
ημέρας τής ζωής μου. ·Έν αύτοΐς γάρ άγαλλιώμαι, 
εύρίσκων τήν άντίδοσιν, "Α όφθαΛμός ούκ είδε, καϊ 
ούς ούκ ήκονσε, καϊ έπϊ καρδίαν άνθρωπον ούκ 
άνέβη. Ταύτα γάρ έστιν άντάμειψις. Αγαθά γάρ τοΐς 
άγαθοΐς έκτισται. Παρανόμους έμίσησα, τόν δέ νόμον 
σου ήγάπησα. Τούς γάρ παρανομεΐν υποτιθεμένους 
άποσεισάμενος λογισμούς, τδν σδν προτετίμηκα νόμον. 
Τοιαύτα γάρ τά καυχήματα τών αγίων. Καί έν έτέρω 
γάρ ψαλμψ λέγει · Ούχϊ τούς μισούντάς σε, Κύριε, 
έμσησα, καϊ έπϊ τοίς έχθρο'ς σου έξετηκόμην; 
ΤέΛειον μίσος έμίσονν αυτούς · είς εχθρούς έγένοντο 
μοι. "Ιίσπερ δ αγαπών τδ φώς, τδ σκότος απεχθάνεται * 
ού.ως ό τδν νόμον τού θεού αγαπών, τούς παρανόμους 
λογισμούς καί πράξεις μισεί, καί ή τούτων αποστροφή 
άγάπησίς έστι πρδς τάς τοΰ νόμου επαγγελίας. Ό ούν 
ταΰτα ούτως έχων, άναβοά* Βοηθός μου καϊ άντι-
Λήπτωρ μου εϊ σύ · είς τούς Λόγους σου έπήΛπισα. 
υΰ δίχα ίϊ τοΰτο τής σής βοηθείας κατώρθωσα, άλλά 
τής σής άπολαύσας ^οπής, καί τή σή έλπίδι τρεφόμενος. 
Και ούκ ήλπισα εις πλούτον, ουδέ είς τιμήν καί δ,ξαν 
κοσμικήν καί είς ανθρώπων βοηθειαν, άλλ' είς τους 
λόγου; σου. "Οθεν καί τις τών σοφών έλεγεν Ανθρώ
πων βοηθειαν μή μοι δφς. ΈκκΛίνατε άπ* έμού, 
πονηρευόμενοι, καϊ έξερεννήσω τάς έντοΛάς τον 
θεού μον. Πάσαν προσβολήν δαιμόνων καί λογισμών 
πονηρών έκκλίνειν έπιτάττει, δπο>ς τάς έντολάς τοΰ 
Ηεοϋ έν έαυτψ φυλάττη έργω καί λόγψ. Τοΰτο γάρ έστι 
τδ, Εξερευνήσω. Ταύτα γαρ, φησί, καί τοι; άτοποι; 
έλεγον λογισμοί; καί τοΐς τά φαύλα συμβουλεύειν έπιχει-
ρούσιν, δτι μηδεμίαν μοι τοιαύτην ύποτίθεσθε συμβου-
λήν έμοί γάρ κατά τάς θείας έντολάς προαιρετέα ζωή. 
Οΰχ απλώς δέ ταύταις όκολουθήσω, άλλά μετά πάσης 
αύτάς ακριβείας άνερευνήσω , ώστε μηδέν με τούτων 
λαθ?ϊν, άλλά πάντα πληρώσαι, δσα τών δλων ό Κύριος 
ενετέ ίλατο. 

a l . r g c n d i i n . p"orsus wjctur ή Λ'γυπτία. 

\ΚντιΛα€νν μον κατά τό Λόγιον σον, καϊ ζησότ 
με' κιιϊμή καταισχύνης μ& άπό τής προσδοκίας 
μον. Τούτον τοίνυν έχοντα τδν σκοπδν τής σής προ
νοίας άξίωσον, ινα μτι διαμαρτών τής ελπίδος, αισχύνης 
άναπλησθώ. Τδδέ λόγιον ενταύθα τήν ύπόσχεσιν λέγει, 
άντί τοΰ, τήν έπαγγελθεϊσάν μοι παράσχου σωτηρίαν, 
Ής ούν τέλειος καί φυλάξας τάς έντολάς τού θεοΰ 
προσδοκά τιμήν καί δόξσν δ προφήτης έν τή δευτέρα 
παρουσίφ Χριστού τού θεοΰ ημών, ένθα καί ζήσεσθαι ελπί
ζει τήν αίώνιον ζωήν, καί μή καταισχυνθήναι μετά τών 
αμαρτωλών, καί άπειθησάντων, καί τών εντολών τοΰ 
θεοΰ εαυτούς άπομακρυνάντων. Βοήθησαν μοι, καϊ 
σωθήσομαι, καϊ μεΛετήσω έν τοίς δικαιώμασι σου 
διαπαντός. Καί γάρ τυχών τής σωτηρίας, τών σών 
δικαιωμάτων ούκ αμελήσω, άλλά διαπαντδς τήν τούτων 
μελέτην ποιήσομαι. Μελέτην δέ λέγει ού ττιν έν λόγοις 
μόνον, άλλά καί τήν έν έργοις. Ή γάρ πάντοτε γινο
μένη των τού θεου δικαιωμάτων μελέτη^ τήν βοηθειαν 
ήμϊν τήν αύτοΰ έπισπάται, καί έξ αύτης τίκτεται ή 
σωτηρία. Έξονδένωσας πάντας τους άποστατονντας 
άπό τών δικαιωμάτων σον, δτι άδικον τό ενθύμημα 
αύτων. Ταύτην δέ περί τάς σάς έντολάς Ιξω τήν προ-
θυμίαν, έπονειδίστους καί καταγελάστους γεγενημέν.νς 
τους τοντο>ν παραβάτας είδως. Καί έν έτέρω δέ ψαλμψ 
λέγει περί τών αμαρτωλών. Έζονδενωθήσονται ώσεϊ 
νδωρ διαπορενόμενον. Καί πάλιν, Τό όνειδος τοις 
εύθηνούσι, καϊ ή έξονδένωσις τοίς ύπεριχφάνοις. 
Παραβαίνοντας έΛογισάμην πάντας τονς άμαρτωΛονς 
τής γής* διά τούτο ήγάπησατά μαρτύρια σου» Τδ. Πατ 

βάτας, πάσαν προθυμίαν είς τήν έκπλήρωσιν τών θείων 
λογίων προσήνεγκεν, άτε δή τήν τής παρανομίας ζημίαν 
είδώς. Τωάννης ούν δ απόστολος έφη · "Ο ποιών τήν 
άνομίαν, καϊ τήν άμαρτίαν ποιεί. Παρά ούν τοΐς εύ-
σεβώς ζώσιν οί αμαρτωλοί παραβάται τού νόμου γνωρί
ζονται. ΚαθήΛωσον έκ τον φόβον σον τας σάρκας 
μον · άπό γάρ τών κριμάτων σον έφοβήθίχν. Ή ψυχή 
μου, φησί, τδν σδν περίκειται φόβον · άλλ' επειδή τδ 
σώμα κατεξανίσταται ταύτης, καί τά τούτου μέλη πα
ρακαλώ τούτψ καθηλωθηναι τψ φόβψ, ώστε αυτά νεκρά 
τή αμαρτία γενόμενα τή τής ψυχής άκολουθεϊν ποδηγία. 
Τούτω έοικε τδ άποστολικδν έκεϊνο £ητόν · Νεκρώσατε 
τά μεΛη υμών τά έπϊ τής γής, πορνείαν, άκαθαρσίατ, 
πάθος, έπιθυμίαν κακήν, καϊ τήν πΛεονεζίαν, ήτις 
έστϊν εϊδωΛοΛατρεία. Καί πάλιν · Χριστφ σννεσταύ-
ρωμαι. Ζώ δέ ούκ έτι έγώ, ζή δέ έν έμοϊ Χριστός. 
"Ωσπερ γάρ ό καθηλωμένος έν λίθψ ού δύναται κινεϊσθαι, 
ούτως ουδέ δ έν τψ φόβψ τού θεού καθηλωμένος, τού φό
βου τοΰ θεοΰ χωρίζεσθαι. Καί πάλιν ό αύτδς απόστολος 
έφη · * Χπωπιάζω μου τό σώμα καϊ δουΛαγωγώ, μήπως 
άΛΛοις κηρύζας, αυτός αδόκιμος γένωμαι. Έποίησα 
κρίμα καϊ δικαιοσύνην · μή παραδφς με τοίς άδι-
κουσί με. 

ζ'. Τοις σ-.ΐς, φησίν, άκολουθεϊν προελόμενος νόμοις, μή 
γένωμαι τοΐς δϋσμενέσιν ευάλωτος. Τίς οέ νΰν έχει τοσ
αύτην ψυχής καθαρότητα, ώστε σύν π α ^ η σ ί α τοΜ>ύτοις 
χρήσασθαι λόγοις; Τούτοις μέντοι καίό υεΐος απόστολος 
προσόμοια είρηκεν * Έ γάο καύχησις ημών αύτη έστϊ, 
το μαρτύριόν τής συνειδήσεως ημών. Μέγας δ ταύτα 
θα^όών προσομιλήσαι θ ε ψ . Διά γάρ τού είπεϊν, Έποίησ* 
κρι'μα^ καϊ δικαιοσύνην, πασών τών αρετών καί τών 
εντολών τήν κατόρθωσιν έπεσπάσατο. *Ένθεν καί Ικε
τεύει μή παραδοθηναι τοΐς άδικούσι, πονηροΐς δαιμοσι 
καί άλογίστοις όρμαΐς καίλογισμοϊς άτακτοι:. Έκδεξαι 
τονδούΛόνσον είς αγαθόν. Ό δέ Σύμμαχος, Άνάδε-
ζαί με τόν δούΛόν σου είς αγαθόν' ό δέ Ακύλας καί 
δ θεοδοτίων, Έγγύησαι · άντί τοΰ, αληθεύω, ού ψεύδο
μαι * πίστευσον ύποσ^ομένψ τώ δούλψ σου * αύτος εγ
γυητής γενοΰ τής έμης υποσχέσεως, δτι σου σπουδάσω 
πληρώσαι τούς νόμους. Άνάδεξαί με, Δέσποτα, φησί» 
καί πίστευσον τψ δούλω σου, καί εγγυητής μου γενοΰ 
ιΐς τδ άγαθδν, δτι φυλάττω τά προστάγματα σου · καί 
μή γένωμαι συκοφαντούμένος ύπδ υπερήφανων. Πάντες 
γάρ οί μή τάς έντολάς τού θεού φυλάττοντες υπερήφανο* 
ονομάζονται, κατά τδ ρητδν τδ λέγον · ' ΥπερήναΜ 
παρηνόμννν έως σφόδρα. Μή συκοφαντησάτωσάνρε 
υπερήφανοι. Αλγεινών ή συκοφαντία, κ ί ν μέγαν 6/η 
μισθόν. 'ϊ α J T T J καί ό θαυμάσιος π^ριπεπτωκ^ν luK^t» 
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nun oblivionem abjcci. Qufequis enim se Deo conae-
crai, animam suam in manibus ejus ponit, ui in alio 
Psalrao dicit: Quoniam lu e$ proleclor meu$9 Doniine, 
in manui lua$ commmdabo $piritummeum(Ptal.oO. 5. 
6). Si quis aulem se dividat in yoluplales, el corpo-
reus afleclus, is nullo modo animain suam po-
»il in manibus Dei. Si enira lempore divina» liiurgi» 
in sa?culares curas abducamur, el i is incumbamue 
illa hora, laudesque Dei relinquamus, non reposuimus 
animas noslras iti manibus ejus. Si matminos hy-
mnos pneterniittamus dormientes in lecio, ac tempore 
vespertinarum laudum crapuhe et ebrieiali dedili 
eimus ac veiutafQxi, non repoeuiitws animas noslras 
in manibus Dei. Sl in tempnre diviiiae lectionis, et 
maxime in sancix Domintcx diebus, dimiltamus 
ecclesiam, el circumeamus symbolas dantcs ac nego-
liantes, et in vicis plateisque vcraemur, non reposui-
mus animas nostras in manibus Dei. Si adsianies in 
divina lilurgia dimitlamus oralionem el laudes, et 
muluo de &rcularibti!j rebua el curis colloquamur, 
ηοιι reposuimus animas nostras in mambus Dei. 
110. Poiuerunt pcccatore$ laqueum whi, et de mcmda-
tis tuis non erravi. Multas variasque homines dacme-
nesque in nieinsidiae strtiunt: ego vero mandalorum 
tuonun iter nulli obnoxiiun errori iocedere decrevi. 
Etenim el dxmones ei cogilationes sacpe illaqueant 
cos, qui secuiidum Deuro vivunl, deindeque improbi 
hmnines : al illi glorianinr se non aberfaluros esse a 
mandatis Dei. Ipsum enim Davidem Saul, cum illa-
quearet, et imerficere leniaret, ex mandaiis Dei non 
arcrlit. Siquidem J)avid cum Soulem semel el bis 
reperissei, non reddidil ipsi malum pro maio. Ulicn-
que Josepbo laqueum letendit j£gypita , tenim ille 
ιιοη erravit, castiiateraque servavit. Idipsum et Sti-
sanna passa est a sciiioribus. 411. Hereditate acqui-
tivi testimonia tua in celernum, quia exsultalio cordis 
niei sunt. 

6. Exsulianl sancti et pii viri, ec gandcnt de otoer-
valione maiidatorum Dei, ac cum Palrem fobeanl 
Deum, ejus lestimonioruin beredes facli sutH, ac vel-
ul palernam hereditaiein illa reiineut exsuitantes : 
dnlcis uamque est parenlum herediias. Ideoque Pro-
pbela precans dicil : Hereditalem setiipiternam et 
lulam lua tesiimonja esse credens, ex horum memoria 
exsullo et laelor. 412. Inclinavi cor nuum ad facien-
das juitificationes tuas in aternum propter retributio-
ftftn. Trulinae simile esl animae consilium : irulinam 
tenci mens, qiwe ducis faitgitar ofGcto. Si iffitur piis 
cogilaiionibus se appbcuerit, necesse est ad meliora 
lances declinare. Hoc se fecisse aii propheta. Neque 
modo Inclitum, modo non; sed In sctculum, hoc est, 
Oiniiibuediebusvitx mea?. In his enim exsnlto, inve-
niens relributioiiem, Quw oculus non vidit, nec mtris 
audivit, nec in corhominis ascetiderunt (1. Cor. 2. 9) : 
baic quippe sunt reiributio. Bona enim pro bonis 
creala sunt. 113. lniquo$ odio habui, iegem autem 
tmam dilexi. Cogilaliones enira ad peccandum in-
eliganles abjkiens , taam legem praetuli. Talis 
qaippe cet sanclorwn glorialio. In alio quoque 
Psakoo dici t : Pionne qni ederunt le, Dombie, odermn, 
α super inimkos tnos tabeuebam Τ Perfeeto odio ode-
ram itU*, et inimki facti sunl mihi (Ptal. 138. 21. 22). 
Unemadmodum qui diligit lucem, odii tenebras : sic 
qui diligrt legem Dei, iniquas cogitationes et actio-
nes od i i ; et aversio abhis est dilectio promlssionum 
legls. Q<ii igitnr ita se habet, exclamai: 414. Adju-
tor et susccptor mems es lu : iti verba tua supenpermn. 
Non sine anxilio tuo bcec perfeci, sed Uia iuUus 
gralia, iuaque spe suslenlalus. Non speravi in divi-
lias , non in bonorem el gloriam uiuiidanam el in 
bomiiium siibsidium , sed in verba tna. Quapropler 
qnispiam sapienlium dicebat : Hominum auxtlium ne 
tniki dederis. 115. Declinate α me maligni, el $crutabor 
numdata Dei mei. Omnem dacmonam et malarum co-
gitaiioiium impetum dcclinare pnecipit, ut quie roan-
data l>et in seipso cusiodiat opercct verbo. lloccnim 
t s l illod, Scrutabor. Ilaec enim, inquil, dicebam ab-

8«rdU cogitntionibue, c l ir» qni mala mibi ^ip^crrrc 
teniabanl: Nullum mihi tafo cousilium M i g g e r a i i s : 
raihi enim optabilior est vtta secnruiutn divina prao-
cepta. Non solum autem illa sequar, aed eiiam cum 
ornni diligentia scrmabor, ut borum nibil mibi la-
tcai, sod omnia illa impteam quae Domimis wiiver-
sonim pracenit. 

Eloquium Dei quid. — 416. S**ape me teatndum 
eloquium tuum, et vivifica me : el non confundas me 
ab exspectatione mea. Iluue iiaque scopuin babeuteni 
providentia lua digaare, ut ne spe lapsus pudore re-
plear. Eloquittm aoiein hic pFomissbmcm dicit, ac « 
<liceret, promissam mUii pracbe salutem. Prophclft 
igiiur utjK l̂e perfectus; qui custodierit mandata Dei, 
exspeclat honorem et gloriam in scctindo advenln 
Chrisli Dei nostri t ubi sperai se ei seiernam vit.un 
duclurum, el non piidorc aiiiciendtiro esse cnm poc-
caloribus, et immorigehs, quisea mandaiis Dci pro-
cul rcmoverunl. 417. Adjiwa meet salvu* erc, et me~ 
dttabor in jusiifieationibut iui$ wmper. Nain ή sa l t i -
U-m consequar, jnsliflcalionps inas non ne^l igam, 
sed semper iltae mcdiiabor. MedtiaUoiiem vero dicii 
non in verbie lanton), sed eliam in opcribus. 
Nam conlimia rocdilatui jiistittcationum Dci auxilicm 
ejiis nobis allrahit, binc/pie ealtis parUur. 118. Spro 
viiti omnet discedenle* α judiciii toi$, quia injvsla co-
gitatio eorwn. Hanc autem circa maiidala a b H T i l a i e t i i 
exhibebo y eum infaines c l ridiculos essc facf* co* 
rum iransgressores noverim. In alio quoqnc Psalmo 
de peccatoribusdicil: Ad nihilum devenient tamquam 
aqua decurrent (PsaL 57. 8). Et rursus , Opprobrium 
abundantibut, et dtspcctio tuperbi* (P$al. 122. 4). 
419. Prmvuricanles reputavi omne* peccatores terra:: 
idco diiexi ie$thnonia tua. lllud, Prcevartcantes, Tbeo-
dotioy Pro mat/odixit. Symmacbus autem v Scoriam. 
Propheia aulem declaravil quod cum perindc aiquc 
Deus iransgressores pro nihilo habcat, omncm :>la« 
crUatcm in divinoniin eloqtiionim observationem 
obtulerit, gnarus scilictt damni, qnod ex pru>var'u»a-
lione orilur. Joannes i g i i u r aposiolus a i l : Qui fucil 
irtiquilalcm, et peccatum fncit ( 1 . Joan. 3. 4). Itaquc 
apud pic vivenles peocalores iioscuntur esse legis 
Iransgressores. 120. Cmfige timore tuo carnes meat : 
α mandatu enim tui» limui. Anima niea, inquil, limorc 
tuo cingtlur : sed quiacorpus insurgiladfcrsus i l l a i n , 
rogo ut ejus niembrn hoc limore configanl«r, ita uc 
niorlua peccaio aiiiime ductum seqaaniur. ISuic s i -
mile est apostolicum iHud diclum : Morti/kate mem-
bra vettra, quee $unt rnper Urram, fornicationem, im-
nmndHiam , libidinem, malam concnpitcentiam, et ava-
ritiam, qnce e$t idolorum $ervitnt (Co/. 3. 5). E l rnr-
sue : Cum Chrislo timnl crucifixu$ sum. Vivo uutem 
jam non ego, vivit vero in me Chrittu* (Gal. 2.19. 20). 
Ulcuim is, qui iti lapide infixus est, non potest m>-
veri ; ita nec ts , φΐί timore Dei coufigitur, a timo e 
Dei 84parari. A l rutsiis idem apostolus a i t : Castgo 
corpus memm et in servitutetn redigo, necum alm pi rr-
dicavero, ipsereprobus efficiar(\. Cor. 9.27). 121. Ecci 
judkium et jutUiiam; non tradas me calumnianti-
bat me. 

7. Tua i v inquit f seqHi leges cam decreverini, re 
hostibus captu facilis evadam. Quis vero niiiic l a m a u i 
animae puritalem habei, ut cum l i d i i c i a bis iiiittir 
verbie ? His eliam divinos apostolue similia dixii : 
Piam gloria no$tra hcec est, testimoninm con$cxenti<e 
no$tr<B(% Cor. 4.12). Magmis qui lalia possil cum 
Deo loqui. Per illud enim, Feci judicium et justitiam, 
o i D n i i t m virlutum c i mandaiorum exseqmitioiicm 
oompiextis esi. Inde supplicat ηοιι iradi Incdentibus, 
oialigiiis dasmonibus, irralionalibus moiibns, i n o n l i -
rialis cogiialionibus. 122. Sutcipt servum tuum in bo-
num. Symmachus vcro , Suscipe me $ervum tuuu* in 
bonum. Aquila et Tbeodotio, Fidejube; a c si diccref, 
Verum dico 9 non meulior; crede scrvo Itto prumil-
tenti : ipse (idejussor sis promissionis nic.e, q u i a iuas 
leges iinplere sodeo. Su>cipc me, Omuiiif. a i i , et 
crcdc scrvo luo , ac lidcjussor incus bis iu bonam9 
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ψιίη cusiodlo martdata lua; et ne calumniis impetar 
a superbis. Quotquot enim mandata Dei non custo-
diunl, superbt Tocantur sccundum diclum illud : Sw-
perbi imque agebant usquequaque (v. 51) . Non calum-
nieutur me $uperbi. Acerba ?es est calumnia, liret 
magnam babeat mercedem. In hanc incidil mirabilis 
ille Joscpli, et alii innumeri. Hortalur quoque Domi-
nus ut precemur ne iutremus in tenlationem (Matth. 
6 . 1 3 ) . Nibil igitur absonum propheta fecit, cum boc 
peliit. Nam airogantium ac potentium calumnia longe 
gravior est. Injustiiia enim cum potenlia conjirncia 
majorcm effirit perniciem. 143 . Oculi mei defecerunt 
in $alutare luum et in eloquium justitias luas. Riirsug 
bic eloquium promissionem vocat. Perpetuo, inqwit, 
a te salnfem exspecto, el promissionis finem appeto. 
Jllud vcro, Defecerunt, posuit, ut inlensum osieuderet 
desiderium, lloc eliam superius dcclaravit dicens : 
Deficlt in salutare tuum anima mea (v. 8 1 ) . Quodmm 
aulem salutare ? Illud quod Symeon Dominum com-
plexus dixit : Quia viderunt oculi mei salutare tuum, 
qnod parosti ante faciem omnium populorum (Luc. 2 . 
3 0 . 31) . lloc poslulat prophela, ul cilo advenial pro-
plcr salutcm hnmani generis. Illud enim, Deficit ani-
via mea, nibi) aliud est quam desidcrii vehementia. 
4 2 4 . Fac cum servo tuo tecundum mUcricordiam tuam, 
etjnslificatione* tuo$ doce me. Tantae virtuiis operaritts 
iniscricordiam consequi rogat, et salme frui poslnlal; 
twc mercedem poscit, sed benignilatem poscit. Etenim 
etiamsi propbeta in virtutibus proOcoret, Dei lamen 
misericordiam petebat. Sic el nos, fratres , etiamsi 
boni aliquid faciamus, petamus lamen ui nobis opilu-
letur, ei i i i miscricordia cjus salutem consequamur. 
1 2 3 . Servus tuns sum ego; da mihi intelleclum, el 
sciam lestimoma tua. Oinncs bomines naiura servi 
J)ei sunl; aflectu vero, qui Dei imperium sincerc 
dclegerunt. Ilnjiis ergo sortis propbeta scrvum se-
ipsum vocal t ei prudentia donetur obsecrat, m Dci 
tcsiimonia cognoscat. 126 . Temput faciendi, Domine: 
dissipaverunt legem mam. Deus qui oronia pondere et 
mcusura gubeniat, ferl quidero diutius bominum 
pcrcaia : cum autem nequiliam ex paiicntia auclam 
viderit, lunc poenam irrogat. Hoc igitur ail boc loco: 
Tempus esi consurgendi in auxilium eorum qui in-
juria affecti 6uut, ο Domine : tuam quippe lcgcm 
inagnopere conculcarunt adversarii. A i l atitem apo-
*:oius Paulus de advenlu Domiui nostri : Ecce nunc 
tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (2 . Cor. 6 . 2 ) . 
Tempus cral ul etiam Judaei crcderenl : sed conlra-
rinm feccmat, m>n crcdentes et rcspuentes Evange-
lium. Uoc euim esl illud : Dxjuipaverunt legem tuam. 
127 . Ideo iilexi mondaia tua tuper aurum et topazion. 
Illi quidem luam deapexerunt iegem ; ego vero man-
dnta lua auro lapidibusque preliosis amabiliora duco. 
Topazius enim inter lapides preiiosos numeratur : 
ab uno au^eip omnes bujusmodi lapides significavit. 
Vcrisinoileqne est Ulo leropore bunc aliis lapidibus 
prjistanliorem Uabilunx fuisse. Alibi cliam dicit ; 
Bona milii fyx oris tui ttiper millia auri el argenli (».72). 
Subindicalur aulem, supcr oipnes diviiias seu tmiver-
slm f sen minu:atim acccplas, ipsum amare roandala. 
Ha?c est euim perfeclio Cbrialiani : ait quippe Donii-
DIIS : Cum mandala mea iervaveritist manebitis in dile~ 
ctione mea (Joan. 1 5 . 1 0 ) . 128 . Vraplerea ad omuia 
niandata tua dirigebar, omnem viam miquam odio kabui. 
Dcsiderium enim alacrilatem parit : alacritas vcro id 
.%'cbat, ul recta tenereiur via, ct injustilias eemita 
odio baberetor. Qui igUur omnia mandata exseqnitur, 
is plane viam iriiquana odio babvi. Quisquis enim to-
inm legem implebil, si in uvo peccei, faclus esl omnium 
rejis (jac. 2 . 10). Qui er\ini <lixil, Non occides, idciu 
d;xi l , Non fornioaberis; et qui dixit ft Ne iujgriam 
ieccris, dixit etiam , Nc sis co^tumeliosns; et qui 
d ix i l , Noii mentieris, dixjl ciiam , NOJI jvirabis. 129 . 
Mirabilia le$limonia tua; ideo scrutata est ea amm^ 
wea. Ostcndil se non frusira h;rc amasse. Adniira-
linn»* euim digna siinl, aii, cl qu;e possinl demulcere, 
^lque in amorem exeitare Wlos qui ea pcrspiccre va-

lent. Et quomodo mirabilia non fiierant ? Dc ^irunt 
enim ad vilam rectam et honestam, et advirttttis 
insiimtum , ad castitatem et (emperanliam , a d man-
siicluditiem el palieiiiiam, ad cleemosynam, jnslitiam 
et bonitaiem. Idco propheta gloriatur se scrutari illa. 
non ore lo.juendo, sed menlem versando : sed iit 
Denm ex tola anima amare pnrcipimar ( Matth. 2 i . 
37), sic eius maiidata desiderare et exsequi dooemar! 
130. Declaratio termonum tuorum Wuminat, et intet-
leclumdat parvulis. Tuo, inquit, luraine illaslrains 
hanc aecepi scienliam, omne&qtie ignoranlia deCentns 
et infaiitibiis similes \ex tna implei prtidenlia. Evan-
gelicorum auteni sermoimin declaratio illuminat, non 
niodo perfecios, sed etiam mintis babenles. Aliud 
quoque bic doeetur. A i l quippe Dominus : Confiieor 
tibi, Pater, Domine cteli el tence, quia nbscondiui lurc 
α Mpientibnt et prudentibns, et revelasti ea parvtitis 
(Matth. 11. 2 5 ) , dc aposiolis loquens : nam maliiia 
i l l i infanles erant. 151. 0$ meum aperui t et attraai 
Spiritum, quia mandata tua desiderabtm. Os liic vncat 
animi alacntateni: ipsa eiiim irabil graiiam Spiriius. 
Alibi etiam dicii : Dilata os tuum, et implcbo tllud 
(P*o/. 80. 11). Et divinus aposiolu« in aperlione oris 
sermonem dari rogabat (Ephes. 6 .19) : ipseque pn>-
pbeta in alio Psalino ai t : Dominus dnbit verbum rnin-
gelizantibus, virtute multa (Psal. 67. 12). ldipsum hic 
ai t : Os menm aperui, el altraxi Sph-Hum % quia man-
dala tua devderabam. Cum enim respiceres me mau-
datorum tuorum dcsiderio teneri, ttia me dignaius es 
gralia. Qui igitur mandala Dei desiderant, si os ape-
riant, ipsum implent Spirilu. Davidquc cwm mandaia 
Dei desiderarct, proplielica dignatus est gralia, et 09 
dilaians implevit Spiritu. lis vero qui mandaiis £>ci 
non obtemperanl, diclum est: / n camo ei freno ma-
xillas eorum constringc, qui non approxtmant od t$ 
(Psal. 31.9); et, Multa flagella peccatori* (Ibid.». 10), 
Ex quibus, tralres, aiiendentes dictorum narraiioni, 
utinain Dei ope et palrocinio libercniini, et saluie 
vos donet Dominus Deus ct in pnesenli e l in fiituro 
saxulo. Amen, fiat; quem decei gloria et boncr nunc, 
el in saxtila. 

STATIO III. 

132 Respice in me, et miserere mei tccundum juduium 
diligentium nomen tuum. 

1. Solct, fratres, beatus David varias cxcogiwre 
emphases in iis qua3 propbcti.ce ipse cecinit. Sed 
enim in boc Psalmo eadem pro Usdcm rebus Kepe 
loquitur. Scopus autem ipsi est, abslinentia a pec-
cato et avcrsio a malo , observalio iteni et eusiottia 
mandatorum Dei, iiero arguere detinquenies, ci afo 
illis averti, postulare Dei auxil ium ct miscricordiaui. 
Ideo dicit: Respice in mi, et miserere mei. Eat cum 
Deus in ira rcspicit, ut diclum esi a propbeta Hnba-
cuc : Atpexil et liquefactoe sunt gentet (Habac. 3.6) i 
cum autem in amanies ipsum respicil, misericordiam 
et salutem operatur. Hanc igiltir qujrsivit propheia : 
qiiamobrcm subjttnxit : Secundum judicium diligen-
tium nomen luum. Oral igiltir ut divinam conscqualur 
bcneTolentiam : non simpliciler, sed ut diligculibus 
te, inquit, misericordiam pra?bere soles. Hoc namque 
dixit : Secundum judicium diligentium nomen tuum; 
quasi dicat : Obsecro ul . T q u a l e m liis scnlenliani re-
portem. 133. Gressus meos dirige secnndum eloanium 
tuum: et non dominelur mihi omnis injuslilia. Nobis 
enim alacrilalem< prrcfereutilms, ei Deo oponi Γΰ-
renle, atque viam dirigente, locum non babei pcc-
cati vis el potcnlia. Deo igiltir uos dirigentc i» viis 
suis, ac nobis alacrilaiem prcslaulilms t non haliel*it 
conlra nos vin» pccratum, vel iniqnitas. Ια 
qtiippe Psalmo promiltil fimetiii sc : Non tmebi* « 
timore noclurno, α spaitta volante in die, α ncgoiw 
ttrutnbulante m lenebm (Vuil. 90. 5. 6) : quae sunl 
iuic/iilas. iZl.Redinie me α calumniis hominmn,eic*' 
sioaiam mandata lua. Sccundinn dic ium i lliulrDtiHa^ 
t c n t a t i o n e s David a|> bominibtis passus csl.uim* 
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-χαί έτεροι δέ μυοίοι. Παρακελεύεται οέ καί ό Κύριος 
€υχεσθαι μή είσελδεΐν είς πειρασμών Ού<έν ούν άπεικδς 
ουδέ ό προφήτης πεποίηκε ταύτην αίτήσας τήν αϊτησιν. 
Αιαφερόντως γάρ ή τών αλαζόνων καί δυνατών συκο
φαντία χαλεπώτερα. "Αδικία γάρ προσλαβοΰσα τήν δυ
ναστείαν μείζονα τήν λώβην εργάζεται. 01 όφθαΛμοί 
μον έξέΛιπον είς το σωτήριον σον, καϊ εις τό Λόγιον 
της δικαιοσύνης σον. Πάλιν ενταύθα λόγιον τήν ύπό
σχεσιν καλεί. Διηνεκώς, φησι, τήν παρά σού σωτηρίαν 
προσμένω, και τής υποσχέσεως αναμένω τδ τέλυς. Τδ 
δϊ ΈξέΛιπον τέθεικε, τήν έπιτεταμένην έπιθυμίαν δη
λών. Τούτο και ανωτέρω έδήλωσεν ε ι π ώ ν ΈκΛείπει 
είς τ δ σωτήριον σον ή ψνχι) μον. Ποιον δέ σωτήριον; 
"Ό ό Συμεών άγκαλιζόμενος τδν Κύριον έφη* "Οτι είδον 
οί όφθαΛμοί μον τύ σωτήριον σον. δ ήτοι μασάς κατά 
πρόσωπον πάντων τών Λαών. Τούτο ούν εύχεται δ 
ττροφήτης τάχιον γενέσθαι διά τήν σωτηρίαν τού γένους 
τ*υν ανθρώπων. Το γάρ ΈκΛείπει ή ψνχή μον, έτερον 
ούδεν έστιν ή ή έπίτασις τής επιθυμίας. Ποίησον μετά 
τον δούΛον σον κατά τύ έΛεός σον, καϊ τά δικαιώ
ματα σον δίδαξόν με. 'Ο τοσαύτης αρετής εργάτης 
ελέους τυχείν άξιοι, καί σωτηρίας άπολαυσαι αίτεϊ · καί 
ούκ απαιτεί μισθδν, άλλά φιλανθρωπίαν αιτεί. Καί γάρ 
εί καί π^οέκοπτεν δ προφήτης έν άρεταίς, άλλά ούν τδν 
Ιλεον του θεού [710] έξητεΐτο. Ούτω καί ήμεΐς, αδελφοί, 
εί καί τι άγαθδν ποιούμεν, αύτδν αίτησώμεθα συνεργόν 
ημών γενέσθαι, καί τω έλέει αυτού σωθήναι. ΑούΛός 
σον είμϊ έγώ · σννέτ'ισόν με, καϊ γνώσομαι τά μαρ
τύρια σον. "Απαντες μέν άνθρωποι φύσει δούλοι θεού· 
διαθέσει δέ, οί τού θεού τήν δεσποτείαν γνησίως · αί-
ρούμενοι. Ταύτης ουν της συμμορίας δ προφήτης δούλον 
έαυτδν ονομάζει, καί συνέσεως άξιωθήναι παρακαλεί, 
ώστε γνώναι τού θεού τά μαρτύρια. Καιρός τού ποιή-
σαι τφ Κνρίφ · διεσκέδασαν τόν νόμον σον, Ό πάντα 
σταθμψ καί μέτρψ πρυτανεύων θεδς φέρει μέν έπί 
ττλεΐστον τών ανθρώπων τάς αμαρτίας· δταν οέ αύξη-
θεΐσαν Γδη τή μακροθυμία τήν πονηρίαν, τότε τήν τι
μωρίαν επάγει. Τούτο τοίνυν καί ενταύθα φησι · καιρδς 
διαναστήναί σε είς έπικουρίαν τών αδικούμενων, ώ Δέ
σποτα · κομιδή γάρ σου τδν νόμον έπάτησαν οί πολέμιοι. 
"Εφη b δέ καί δ απόστολος Παύλος περί τής παρουσίας 
τού Κυρίου η μ ώ ν Ιδού νύν καιρός εύπρόσοεκτος, 
Ιδού ννν ήμερα σωτηρίας. Καιρδς ή ν καί τούς Ιου
δαίους πιστεύσαι · άλλ' ουν τουναντίον έπραξαν, άπιστή-
σαντες καί άθετήσαντες τδΕύαγγέλιον. Τούτο γάρ έστι 
τδ, άιεσκέδασαν τόν νόμον σον. Αιά τούτο ήγάπησα 
τάς έντοΛάς σον υπέρ χρνσίον καϊ τοπάζιον. Εκείνοι 
μέν ούν τού σού κατεφρόνησαν νόμου · έγώ δέ άξι-
*ραστοτέρας ηγούμαι τάς σάς έντολάς υπέρ χρυσίον καί 
λίθον πολυτελή. Τών γάρ τιμίων λίθων τυπάζιον · άπδ 
6έ τού ένδς παρεδήλωσεν απαντάς τούς λίγους. Είκδς δέ 
κατ ' εκείνον τδν χρόνον τούτον προτιμάσθαι τών άλλων 
λίθων. Καί άλλαχού δέ έλεγεν · Αγαθός μοι ό νόμος τον 
στόματος σον υπέρ χιΛιάδας χρνσίον καϊ άργνρίον. 
Τπεμφαίνει δ* δ λόγος, υπέρ πάντα πλοΰτον, καί τδν 
καθ ' δλου, καί τδν έκ μέρους, αγαπάν τάς έντολάς. 
Τοΰτο γάρ τελειότης Χριστιανού· έφη γάρ ό Κύριος· 
"Οτε άν τάς έντοΛάς μον τηρήτε,μενείτε έν τή αγάπη 
μον» Αιά τούτο πρός πάσας τάς έντοΛάς σον κατ-
ωρθούμην, πάσαν όδόν άδικον έμίσησα. Ό γάρ πό
θος τήν προθυμίαν εργάζεται · ή δέ προθυμία τήν μέν 
ευθείαν παραινειν όδδν παρεσκεύαζε, τήν δέ της αδικίας 
έμυσάττετο τρίβον. 'Ο πάσας τοίνυν τάς έντολάς κατ
ορθών , πάντως καί όδδν άδικον μισεΐ. "Οστις γάρ δΛον 
τόν νόμον πΛηρώσει, πταίσει δέ έν ένϊ, γέγονε πάν
των ένοχος. 'Ο γάρ είπών, μή φονούσης, είπε καί, μή 
πορνεύσης · καί δ ειπούν, μή άδικησης', είπε καί, μή 
λοιόορήσης · καί ό είπών, μή ψεύση, είπε καί, μή όμό-
σης. θαυμαστά τά μαρτύρια σον' διά τούτο εξηρεύ-
ν'ησεν αυτά ή ψνχή μον. "Εδειξεν ώς ού μάτην τούτων 
ήράσθη. Άξιάγαστα γάρ, φησίν, έστί καί Ικανά κατα* 
θέλξαι καί είς έρωτα διεγεΐραι τοί>ς κατ ιδεί ν δυναμένους. 
Καί πώς τοίνυν ούκ είσί θαυμαστά; 'Οδηγούσι γάρ πρδς 
βίον κατωρθωμένον καί σεμνδν, καί πολιτείαν ένάρετον, 
πρδς σωφροσύνην και έγκράτειαν, πραότητα καί μακρό-

* Theodoret. άσπασίω;. 

t» Hic omnioo iegendum pulo φησί, et e:. swiba; errore 
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θυμίαν, ελεημοσύνη ν, δικαιοσύνην καί άγαθωσύνην. Διά 
τοΰτο κτί δ προφήτης καυχάται έρευνήσαι αυτά. ουχί τώ 

„ στόματι λαλεΐν, την δέ διάνοιαν ^έμβεσθαι* άλλ' ώσπερ 
τδν θεδν έξ δλης Ψυχής αγαπάν προσετάχθημεν. ούτως αυ
τού καί τάς έντολάς ποθεΐν καί πράττειν έδιδά^θημεν. Ή 
δήΛωσις τών Λόγων σον φωτιεί καϊ σννετιει νηπίσυς. 
Τώ σώ, φησί, καταυγαζόμενος φωτί ταύτην έδεξάμην τήν 
γνώσιν, και απαντάς δέ τούς αγνοία κατεχόμενους καί 
βρέφεσιν έοικότας δ σδς νόμος συνέσεως έμφορεΐ. Τών 
ευαγγελικών δέ )όγων ή δήλωσις φωτίζει ού μόνον τούς 
τελείους, άλλά καί τούς ελλιπές έχοντας. Διδάσκει δέ καί 
έτερον ό λόγος. Έφη γάρ ό Κύριος· ΈξομοΛογούμαί σοι. 
Πάτερ, Κύριε τον ουρανού καϊ τής γής, δτι άπέκρνψας 
ταύτα άπό σοφών καϊ συνετών, καϊ άπεκάΛνψαςαύτά 
νηπίοις, περί τών άποστόλο>ν λέγων τή γάρ κακία αυτοί 
ένηπίαίόν. Τό στόμα μον ήνοιζα. καϊ είΛκνσα πνεύμα, 
δτι τάς εντοΛάς σον έπεπόθη&α. Στόμα ένταΰθα καλεί 
τής διανοίας τήν προθυαίαν · αύτη γάρ έλκει τήν χάριν 
τοΰ Πνεύματος. Καί γαρ άλλαχοΰ φησι· ΠΛάτννον τό 
στόμα σον, καϊ πΛηρώσω αυτό. Καί δ θείος απόστολος 
έν ανοίξει τού στόματος λόγον δοθήναι παρεκάλεσε · καί 
αύτδς δέ ό προφήτης έν έτέρω έφη ψαλμώ* Κύριος δω· 
σει ί>ήμα τοις εύαγγεΛιζρμένοις δννάμει [711] ποΛΛή, 
Τοΰτο δέ καί ενταύθα έφη · Τό στόμα μον ήνοιζα, καϊ 
είΛκνσα πνεύμα, δτι τάς έντοΛάς σον έπεπόθονν. 
Γλιχόμενόν με γάρ τών σών εντολών θεασάμενος, τής 
σής ήξίωσας χάριτος. Οί μέν ούν έπιποθοΰντες τάς έν
τολάς τοΰ θεού, άνοίγυντες τδ στόμα πληρούσι Πνεύμα
τος. Καί Δαυίδ έπιποθών τάς έντολάς τού θεοΰ, τής 
προφητικής χάριτος ήξίωται, καί πλατύνας τδ στόμα, 
έπλήρωσε Πνεύματος. Τοις δέ άπειθοΰσι τάς έντολάς c 

τού θεού είρηται · Έν κημφ καϊ χαΛινφ τάς σιαγόνας 
αυτών άγξαις τών μή έγγιζόντων πρός σέ · καί, ΠοΛ
Λοϊ αϊ μάστιγες τού άμαρτωΛοϊ*. Έξ ών, αδελφοί, προσ-
έχοντες τή τών λαλουμένων διηγήσει, όυσθείητε τή τού 
θεοΰ βοηθέ ία καί άντιλήψει, καί σώση » υμάς Κύριος δ 
θεδς καί έν ' τψ νύν αίώνι, καί έν τψ (χέλλοντι. Αμήν, 
γένοιτο· ψ πρέπει δόξα καί ή τιμή νυν, καί είς τους 
αίώνας. 

ΣΤΑΣΙΣ Γ . 
ΈπίδΛεψον έπ' έμέ, καϊ έΛέησόν με κατά τό κρίμα 

τών άγαπώντων τό δνομά σον. 
α'. Σύνηθες έστιν, αδελφοί, τω μακαρίψ Δαυίδ πολυτρό

πους έπινοεΐν έμφάσεις έπί τοΐς προφητικώς παρ ' αύτου 
άδομένοις. Καί γάρ καί έν τούτψ τψ ψαλμψ τά αυτά 
περί τών αυτών πολλαχώς φθέγγεται. Σκοπδς δέ αύτψ 
έστιν, ή αποχή τής αμαρτίας καί ή αποτροπή τοΰ κακού, 
τήρησις δέ καί φυλακή τών εντολών τοΰ θεού, καί έλέγ-

Μ! Χ ε ι ν T 0 ? J S παραβαίνοντας, καί έξ αυτών άποστρέφεσθαι, 
®* οέεσθαί τε τής τού θεοΰ βοηθείας καί τού ελέους αύτοΰ. 

Διδ λέγει* ΈπίδΛεψον έπ' έμέ, καϊ έΛέησόν με. "Εστιν 
δτε ό θεδς επιβλέπει κατ' όργήν, ώς είρηται παρά τψ 
προφήτη Άμβακούμ· ΈπέδΛεψε, καϊ έτάκη έθνη-
δτε δέ έπί τούς αγαπώντας αύτδν επιβλέπει, έλεος καί 
σωτηρίαν εργάζεται. Ταύτην ούν έζήτησεν δ προφήτης· 
διά τοΰτο καί έπήγαγε · Κατά τό κρίμα τώί' άγαπώντων 
τό δνομά σον. Τκετεύει τοίνυν της θείας τυχεΐν εύμε-
νείας, ούχ απλώς, άλλ' ώς είωθας, φησί, τοΐς άγαπώσί 
σε παρέχειν τδν έλεον. Τούτο γάρ είπε, Κατά τό κρί^ια 
τών άγαπώντων τό δνομά σον* άντί τοΰ, τής Γσης 
τούτοις άπολαυσαι ψτ^φου παρακαλώ. Τά διαδήματα μου 
κατεύθννον κατά τό Λόγιόν σον · καϊ μή κατακνριεν-
σάτω μον πάσα ανομία. Ημών γάρ προεισφερόντων 

την 
ή δυναστεία. Τοΰ ούν θεόυ κατευθύνοντος ήαά 
δδοΐς αυτού, καί ημών παρεχόντων τδ προθυμον, ούχ 
έξει καθ' ημών ή αμαρτία δύναμιν, ούτε ή ανομία. 
Επαγγέλλεται γάρ έν έτέρψ ψαλμψ τψ φοβουμένω αυ
τ ό ν Ού φοδηθήση άπόφοδον νυκτερινού, άπό βεΛονς 
πετομένου ημέρας, άπό πράγματος έν σκότει διαπο-
ρενομένον · ά έστιν ή ανομία. Αύτρωσαί με άπό σν-
κοφαντίας ανθρώπων, και φνΛάξω τάς έντοΛάς σον. 
Κατά μέν τδ £ητδν πολλούς πειρασμούς ό Δαυίδ ύπέμει-
νεν ύπο τών ανθρώπων, τού τε Σαούλ, καί έτερων τινών. 
Λέγει γάρ καί τψ έξης ψαλμψ· Κύριε, ρύσαι τήν ψυ
χήν μον άπό χειΛέων άδικων καϊ άπό γ.Χώσσης δο-

e S.!v. in man? γρ. ταΤς £ντο)αίς. 
<i Sav in t**\lu *ύαιν ΐιι marg. γρ. δώσιρ. 
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Λίας. Τί δοΟείη σοι καϊ τί προστεθείη σοι πρδς γΛώσ
σαν δοΛίαν; Καί αύθις πάλιν έν έτέρφ ψαλμψ· Υίοί 
άνθρώπιαν, οί οδόντες αύτώτ δπΛα χαϊ βέΛη, καϊ ή 
γΛωσσα αυτών μάχαιρα οξεία. Εύχεται ούν λυτρωθή-
ναι άπ' αυτών. Καί ό Δεσπότης Χριστός τούς δνειδιζο-
μένους χα\ συκοφαντου μένους ζηλωτούς καί μακάριους 
έκάλεσεν άλλά καΊ εύχεσθαι παρηγγύησε μή είσελθεϊν 
είς πειρασμδν. Συμβαίνει τοίνυν τοις εύαγγελικοΐς νό-
μοις κα\ τού προφήτου ή προσευχή. Ό δέ άγιος 'Αθα-
νάσιος · κατά διάνοιαν έρμηνεύων τδ £ητδν, συκοφαντίας 
Ανθρώπων λέγει, τάς των αιρετικών καί παρανόμων 
Αθυροστομίας και γλωσσαλγίας. Καί ημείς ούν, αδελφοί, 
τψ πατρί έξακολουθούντες, έκφύγωμεν άπδ πάσης αίρέ-
σεως, τέιος δέ έκ τών νυνί έπιπολαςόντων ήμίν τών τε 
είκονοκλαστών καί τών Παυλικιανών καί Μανιχαίων · καί 
έάν εΓπο>σί τινι ημών, έλθέ μεθ' ημών, έκκλίνωμεν τδν 
πόδα καί παραλλαξωμεν, κατά τδν παροιμιακδν λόγον, 
καί μή συμπορευθώμεν μετ' |71£] αυτών. Τδ πρόσωπον 
σου έπίφανον έπϊ τδν δοϋΛόν σου, κάί δίδαξόν με 
τά δικαιώματα σου. 'Ασώματον μέν τδ θείον, τδ απλούν 
καί άσύνθετον · σωματικώτερον δέ καί παχύτερον ή θεία 
Γραφή περί αυτού διαλέγεται, τή φύσει τή των άνθρώ* 
πων μετρούσα τούς λόγους · έπεί 'χαρακτήρ τής υποστά
σεως τού Πατρδς ό Τίδς, καί απαύγασμα, ώς τή άληθεία 
καί τψ μακαρίψ Παύλψ δοκεϊ. Έπιποθεί ουν τήν παρ-
ουσίαν αυτού έπί σωτηρία τού ανθρωπείου γένους κατ-
ιδεϊν. Αύτδς γάρ ήμϊν επιφανείς έδίδαξε πάσαν δίκαιο* 
σύνην. Τοιγαρούν τοΰ θείου προσώπου τήν έπιφάνειαν 
νοητέον τήν λυσιν τών λυπηρών καί τήν τών αγαθών χορ-
ηγίαν. Δ tεξόδους υδάτων κατ έδυσαν οί όφθαίμοί 
μου, έπεϊ ούκ έφύΛαξαν τδν νόμον σου. Άποστολικδς 
καί ούτος δ νόμος. ΕΙ γάρ πάσχει, φησίν, έν μέΛος, 
συμπάσχει πάντα τά μέΛη. Τήν εύαγγελικήν τοίνυν ο 
προφήτης μετέρχεται τελειότητα, τάς τών άλλων παρα
νομίας όλοφυρό μένος· διεξόδους δέ υδάτων τδ πλήθος 
τών δακρύων έκάλεσεν, άντί τού, κρουνηδδν έφερον τά 
δάκρυα, τάς τών ανθρώπων παρανομίας θεώμενος. 
Τοιαύτης λύπης *> συνέχονται οί άγιοι έπί τοΐς παρα-
βεβηκόσιν. Όλοφύρετο γαρ καί ό Μωύσής, δτε δ Ισραη
λίτης λαδς έξέκλινεν έκ τού θεού μοσχοποιήσας, λέγων 
πρδς τδν θεόν · ΕΙ μέν άφεΤς αύτοίς τήν άμαρτίαν, 
άφες* εΐ δέ μή, έξάΛειψον κάμε έκ τής βίδΛον τών 
ζώντο»ν. Καί πάλιν ό Απόστολος δρών τούς Ιουδαίους 
αλλότριου μένους τοΰ Ευαγγελίου, έφη Ήύχόμην αύτδς 
ανάθεμα είναι άπδ τού θεού υπέρ τών άίεΛφών μον, 
τών συγγενών μου τών κατά σάρκα. Δίκαιος εϊ. Κύ
ριε, καϊ εύθείαι αϊ κρίσεις σον. ΈνετείΛω δικαιοσύ
νην, τά μαρτύρια σον, καϊ άΛήθειαν σφόδρα. Δικαίως 
άπαντα διέπεις, ώ Δέσποτα, καί τών ανθρώπων κηδό-
μένος, καί δικαιοσύνης έργάτας άποφήναι βουλόμενος. 
Καί νόμον έδωκας, καίδιαμαρτύρη τούς παραβαίνοντας, 
οποίας τίσουσι δίκας, καί ύπισχνή τοΐς φυλάττουσι τάς 
άγαθάς άντιδόσεις, καί βεβαιοΐς τάς επαγγελίας τοις 
ίργοις. Τούτο γάρ δηλοί το, ΆΛήθειαν σφόδρα. "Εστησε 
γάρ ήμέραν, έν ή μέλλει κρίνειν τήν οίκουμένην, καί 
άποδιδοναι Έκάστω κατά τά έργα αυτού' τοίς μέν 
καθ' ύπομονήν έργον αγαθού δόξαν κα) τιμήν καϊ 
άφθαρσίαν ζητούσι, ζωήν αίώνιον * τοίς δέ πειθομέ-
νοις τή αδικία, άπειθούσι δέ τή άΛηθεΙα, θνμδς καϊ 
όργή καϊ ΘΛίψις καϊ στενοχώρια έπϊ πάσαν ψνχ,ήν 
άνθρωπον τον κατεργαζομένον τδ κακόν. Διά δέ τοΰ 
είπεϊν, ΆΛήθειαν σφόδρα, τήν βεβαιότητα καί την 
έκβασιν τού πράγματος έδήλωσεν. Έξέτηξέ με ό ζήΛός 
σον, δτι έπεΛάθοντο τών Λόγων σον οί εχθροί μον. 
Καί τούς παρανομία συζώντας δ προφήτης θρηνεί, καί 
καταφρονού μενον όρων τδν νομοθέτην ένδίκως αγανακτεί. 
Ούτος ό ζήλος τδν Φινεές άνεκήρυξεν · ούτος τδν μέγαν 
Τίλίαν άοίοιμον απετέλεσε * τούτψ πυρπολούμένος ό καλ
λίνικος Στέφανος, την Ιουδαίων άπιστίαν διήλεγξεν. 
"Εχει δέ τού ανωτέρω στίχου τήν έννοιαν · δπερ γάρ έκεϊ 
Ελεγε. Αιεξόδονς υδάτωνκατέδνσανοί όφθαΛμοί μον, 
ώδε λέγει, 'Εξέτηξέ με ό ζήΛός σον, δτι έπεΛάθοντο 
τών Λόγων σον οί εχθροί μον. Τοιούτος ή ν, ώς έφη ν, 
ό Φινεές, έκκεντήσας τδν πορνεύσαντα · Καϊ έΛογίσθη 
αύτφ εις δικαιοσύνην. Τοιούτος ήν 6 θεσπέσιος Παύ
λος, δλον έν έαυτψ τδν Χριστδν περιφερών * διδ καί έλεγε * 

a Ihec babet Athanasius : συκοφαντίαν ανθρώπων τήν -ών αΐ-
ρετιχών διδασχαλίαν φησί χαί τήν τ<7»ν τοφών τοΰ αιώνος τούτου. 

b I.pgrndum τοιαύτη λύπη, vel τοιαύταις >ύπ7ΐ;. Paulo posl 
Sa* tu marg γρ. ά?ίης. 

Τίς ασθενεί, καϊ ούκ ασθενώ; τις σχανδαΛίζεται, χα) 
ούκ έγώ πνρούμαι; Καί ό μακάριος δέ Λουκάς περί 
αυτού φησιν, ώς έν Αθήναις συνέσχετο Τδ πτενμα αύ
τοΰ έν αύτφ, θεωρούντι κατείδωΛον ονσαν τήτ χό· 
Λιν. Πεπνρωμένον τδ Λόγιον σον σφόδρα, χαϊ 6 Ιώ-
Λός σον ήγάπησεν αυτό. 

JJ'. Δόκιμος, φησί, καί άκίβδηλός έστιν δ σδς λόγος καί 
μωμου παντδς ελεύθερος" έγώ δέ περί τοΰτον βερμδν 
Ιχω τδ φίλτρον. Καί έν έτέρω δέ ψαλμψ λέγει· Γά# 
rta Κνρίον, Λόγια Δγνά · άργύριον πεχνρωμέπτ, 
δοκίμιον τή γη,κεκαθαρισμένονέπταπΛασίως.Οί&ι 
ούν τών του θεού κριμάτων αδόκιμο ν, τ) νόθον, f[ n-
βδηλον, άλλά πάντα μώμου παντός ελευθέρα. Έν yj 

1713] καθαρότητι ούν αυτών, αδελφοί, τδν βίον ή|ώ* 
ιευθύνωμεν. Νεώτερος έγώ εϊμι καϊ έξονδενωμέης' 

τά δικαιώματα σον ούκ έπεΛαθομην. Μικρδς ήν δ 
Δαυίδ, καί ελάχιστος έν τοΐς υίοίς τού πατρδς αύτώ* 
άλλά διά τδν πόθον, δν είχε πρδς τδν θεδν, έςελεγη. 
καί τήν βασιλείαν έλαβε καί χάριν προ^ητικήν. Otoc 
γάρ ό θεδς μισθούς άποδιδοναι τοΐς άγαπωσιν afab ti\ 
έν τώ νΰν αίώνι, πλέον δέ έν τώ μέλλοντι. Ένίχα totvw 
τώ θείψ Σαμουήλ παρηγγύησεν δ θεδς ένα τών παίδων 
τόύ Τεσ«αί βασιλέα χειροτονησαι, τούς μέν άλλους xs! 
όώμτ[ καί μεγέθει κάί κ άλλε ι σώματος κεκοσμημάακ 
απεδοκίμασεν απαντάς, ήρετο δέ τδν Ίεσσαί, εί έιϋ· 
λοιπέ τά παιδάρια* τοΰ δέ είρηκότος ύπολελεΐφβσι ρ· 
ράκιον, δ ποιμαίνει τά ποίμνια, καί ώς άνάραοστον ik 
βασιλέα, έκέλευσεν δ προφήτης τοΰτον άχθήναι, καί 
έχρισεν άφικόμενον παραχρήμα. Ταύτης ένταΰθα 
δωρεάς δ προφήτης έμνήσθη, καί φησι· καί νέον Sv3 

?ε καί τοϊς γεγενημένοις ευτελή νομισθέντα σύτοββΛτ,ί 
ξίωσας χάριτος, καί προφήτην όμού καί βασιλέα έτφ 

σας· ού οή χάριν σύν πάση προθυμία τά σά φυλέπει 
έφίεμαι δικαιώματα · 9Η δικαιοσύνη σον δικαιοσν^ 
είς αίώνα · καϊ ό νόμος σον άΛήθεια. Ό τοις άνβρ* 
πίνοις νόμο ι ς πειθό μένος ουδέ κατά τδν παρόντα m 
της παρά τών νομοθετούντων απολαύει τιμής · ό δέ τ£; 
θείαις ακολουθών έντολαϊς μισθδν έχει τών πόνων πι 
ζωήν τήν αίώνιον. Καί οί νόμοι δέ οί ανθρώπινοι w 
πάντες τδ δίκαιον έχουσιν, ό δε τού θεού νόμος άληθεία 
λαμπρύνεται. Είκότως τοίνυν έοη · Ή δικαιοσύνη cm 
δικαιοσύνι\ είς τδν αίώνα · καϊ ό νόμος σον aXi)fte& 
"Η ούν του θεού δικαιοσύνη καί δ νόμος αλήθεια £ίςτ*ι 
αίώνα. Διδ καί πρδς τούς Ιουδαίους έλεγεν ό μακάρι 
Παύλος · Τήν Ιδίαν δικαιοσύνην ζητούντες στήσα. 
τή δικαιοσύνη τον θεον ούχ ύπετάγησαν. SJUjW 
και άνάγκαι εϋρησάν με. Ταύτα γάρ συνέζευκται τ*{ 
έργάταις τής αρετής. Τούτο δέ δμοιόν έστι τψ «αράτψ 
Παύλψ είρημένψ · Τίς ημάς χωρίσει άπό τής ajteR 
τού Χριστού; ΘΛίψις, ή στενοχώρια, ή δινγμόζΛ 
Λιμός, ή γνμνότης; "Οτι ένεκα σον θανατούμΦ 
δΛην τήν ήμέραν, έΛογίσθημεν ώς πρόδατα σφαγκ. 
Τοιούτοι τών αγίων οι αγώνες καί τά σκάμματα. Αί έ* 
τοΛαί σον αεΛέτη μον. Έ κ τής γάρ τούτων διδασκα
λίας τήν άνορείαν μανθάνω, καί φέρω γενναίως τί h-
πηρά. άικαιοσύνη τά μαρτύρια σον είς τόν αίώτβ· 
άντί τού, πρόξενα τών αιωνίων αγαθών. Σννέτ&ότφ 
καϊ ζήσομαι. Ύπδ γάρ σου φωτιζόμενος, τής αληθούς 
ζωής απολαύσω. Έκέκραξα έν δΛη καρδία μον έ*· 
άκονσόν μον, Κύριε* τά δικαιώματα σον έχζψήν* 
Κραυγήν πάλιν τής Ψυχής τήν προθυμίαν καλεί ϊά 
τούτο προστέθεικε τδ, Εν δΛη καρδία μον. Οδτ» κί 
Μωύσής έβόα σιγών, καί προσευχομένίο κατάδιάνοα»· 
θεδς έφη· ΤΙ βοψ: πρός με; Έν δλη'δέ καρδία ϋ ^ · 
τδ πρόθυμον τής ψυχής δηλών, ούχϊ τήν κραυγή* &j 
στόματος. "Εφη γάρ καί ό θείος Παύλος· "Αδοντες» 
ψάΛΛοντες έν ταίς καρδίαις υμών τφ Κυρίφ. w 
κραξά σοι · σώσόν με, καϊ φνΛάξω τά μαρτύρια cct-
Παρά σού γάρ τήν σωτηρίαν δεχόμενος, φύλαξ τών ** 

ίενήσομαι νόμων. Οίούν φυλάσσοντες τά μαρτύρα w» 
•εού, πάντως καί σώζονται παρ* αυτού. ΠροΙφθο€*& 

id>pia, καϊ έκέκραξα* είς τους Λόγονς σου εχ*\1*** 
Βασιλεύς ών δ προφήτης, καί μυρίαις φροντίσι « f^^ 
ζόμενος, καί πολεμικούς πρδς ταύταις αναδεδειγ^^ 
αγώνας, ού μόνον ημέρας ύπολαμπούσης τψ « φ 
ίκετείας προσέφερεν, αλλά καί μεσουσης YJXTM* ** 
Αναμένων τάς των άλεκτρυόνων ο>δας· ούτως ' ^ j ^ 
πεποιηκότα θεόν ούτω προθύμως τήν εκείθεν ήτει ρΦ 
θειαν. Ούκ έγνω γάρ καιρδν ό προφήτης τον αίνείν 

e Sav. coDJicil άναοεο:γμένος. 



ΓΟΙ Ι Ν PSALMUM CXVIII. 

taflte, tum ab nliis qmbnsdam. Dicil enim in so-
| i i c m i Ps&lmo: Domme, fi&era ammam α /06/1« iniquis, 
Η α itngva dolosa. Quid detur tibi, aul qni ypponatnr 
ibi ad linguam dolosam (P$al. 119. 2. 5)? E l rursus 
η a l i o Fsalmo: Filii Iwminum, dentes eorum arma 
Η sngiltce, et lingua eorum gladius acutus (Psal. 56. 
>). Precatur ergo ab illis redimi. E l Domimis Cliri-
>lus eos, qui opprobriis el cnlumniis impelmuiir, bca-
los vocavii (Mattli. 5.10. H ) ; imo eliam rogare pra> 
?epi l ne intrcnt in tenlationem (Matlh. 26.41). Con-
sona i igitur evangelicis legibus propbeta? oraiio. 
Sanclus aulem Albanasius, dictum itfud seciindum 
m e n l e m iulcrprelans, calumnias homiuum dicil ha> 
re t i rorum c l iuiquomm loqtiacitalera, el linguac pc-
l u l a m i a m . E l nos ergo, fratrcs, patrcm sequentes, 
rugiamus ab oinni baTesi : interim vero ab illis quae 
n i i i i c cmerserunl nobis lconoclastarum, Paubciano-
ru in et Manicbxorum; el si dixerinl cuipiain ex 
nost r i s : Veni nobiscuni (Prov. 1. 11.15). declinemu? 
pedem, et divaricemus, sccundum proverbialein scr-
m o n e m ; necuin illis camus. 135. Faciem tuam illu-
mina super servum tuum, el doce me juslificationet 
tuas. Deus quidein iucorporeus est, simplex et in -
composilus : corporoo auiern et crassiore rnodu Scri-
p lura divina de ipso loquilur, ad borainum nalurara 
sennones dinieliens : quia iigura subslantiie Pairis 
Fi l ius esi, ct spleudor, ut ventali et bealo Paulo 
vidctur (Uebr. 1.5). Desiderat crgo adveniuro ejus 
iid salulem humani gcnoris vidcre. Ipse namqiie ad 
nos adveniens docuit omnem jusiiliai». Quapropter 
por divinx facici deinonstralionem inlelligere debe-
mus rerum Irisliuin linein el bpnorum laigiiionem, 
136. Exiius aquarum deduxerunl oculi mei, quia non 
custodierunt legem tuam. llsec eUam lex aposiolica es i : 
Si enim, inquil, umm membrum palitur, compaliuntur 
omnia membra(\. Cor. 12. 26). EYaiigclicam i eitur 
propliela pcrfectioucm ailit, alioruui iniquiiates de-
plorans; exilus autem aquarum vocavil lacrymaruai 
copiam, ac si dicerel, Foiitiuni inoar lacrymag emil-
lebaro , ciim iniquitales bominum conspicerem. Tali 
moerore premuniur sancli super pravaricajilibns. 
liigeiuisccbal enin; Moyses, cuni lsraeliticus poptrius, 
couflalo vituio, a Deo declirtavit, dicens ad Demn: Si 
quidem dimitli* ipm pcccatum, dimiite; $in rmnu$, dtle 
me de iibro viveiuium (Fxod. 32. 52). Elrursuiu Apo-
stolus videus Jud^osabEvangelio abalienatos, a i t : 
Oplabam ego anatliema esse α Deo pro fratribus mei$9 

cognalis nieis secundum carnem(Rom. 9.3). 137. Juiins 
es9 Douiiue, ei reciajudicia lua. 138. MaudasU ju$ti-
twm testimonia lua, el veritalem nimi$. Juste oinuia 
admiiiiftiras, Domine, bominum curam gerens, ac 
ju»tiiiae cuilores reddere volens. E l legeni dedisii, et 
iransgrcsuoribus lestilicatuses quas poeuas luiluri&int, 
eieam custodienlibii» boua prsemia |K>Uicerisv promis-
saque operibus conbrmas, lloc eniin indicat illnd : 
Veriiaiem nimis. Siaiuit quippe dieiu, quo judicaturas 
csi orbeai t el reddilurus ifnicuique secmdum opera 
sua ; fii nempe qui per patieniiam bmi operit giorium, 
hmorem ei iucanuptiouem qtueruui, viiam miernam; iis 
antem qui intqiatQii oblemperanl, ac respmut verUatem, 
(uror immiUelur, tra, cerumna, angtuiia super omtitm 
ummam hominu operanlit maium (Rom. 2. 6-9). Per 
illud atitein, Veriiatetn nimis, firmitatem el eveittum 
rei sigitiftcavit 139. Tabewere me fecit zelus tuus, quia 
obliii $unl verba Uta inimiei mei. Homiiies eliam nii-
qne vivettlee pn>phela luget, el legislaiorem des)ie-
iUim cernens, jukie indtgnaiur. Hic zelue Piimeeoi 
celebrem iec i l ; bic magnuin Eiiam praeclarum reddi-
d i i ; hoo acGensus zelo vicior celebris Slepbanus Ju-
d;eorum incrediililatein confutavit. Habet autem pnc» 
cedciilis versus sensum. Nam quod illic dicebat, Exi-
iu$ aquarum deduxerwd oculi mei, liic dicii, Tai>e$cere 
**e fecit idus tuu$f quia obliii sunl verba lua iuimici 
Μ*. Talis eraiyUl d ix i , Phinees, qui fomicantem 
Iransfodil; Et rejwtatum eu illi in jusittiam (PsaL 105. 
5t). Talr» diviuus Paiiius , qui loium in se Chrisiuin 
circumfereus, idco dicebat: Quis infyrmaiur, β eyo 

non inprmor ? OUH scendalizatur, et ego non uror (2. 
Cor. 11. 29) ? Beaius porro Lucas de ipso a i l , quo-
niodo Albenis coarctUus fucril Spiriiut ejm in ipto , 
conspicienteidolisdcdtiimicivitatem {Act. 17.16). 140. 
Iqritum eloquiumiimm veJiemcnter, ct scrvustu** diUxit 
illud. 

2. Probatum, inquit, c l purtim esl eloquium tuum 
€i ab omrii vitio liborum : cgo vero ardenii ipsiug 
aiuore leneor. In alio qtiuque Psalmo dicit: Eloqula 
Domiiii, eloquia casta, argenlum igne examinatum, pro-
batumterrw, purgalum septuplum (Ftal. H . 7). INiliil 
igilur in Doi judicib esi ιιοιι probaium, aul spurium, 
aul sordidiim ; scd onmia viiio qtiolibel libera. In pu-
ritatc igilur ci)rum,fratrcs,v»laiw nobtram dirigamus. 
i i l . Adolesceniulus sum ego et contempius: ju$li/icalio-
nes tuas non sum oblilu*. Parvus erat David, ei niini-
mus filiorum pairis sui; sed obeiim, qucBi erga Deum 
babuit, amoreiii, elccuis esi, ei rcginiui accepil gra-
tiamque propbelicam. Novtl euini Deus prajmia dare 
diligcnlibus sc, eliam in boc s.cculo, magis auieni ικ 
fuluro. Cum ita<|ue Oeus divino Saniucli pracepil, ul 
unum cx iiliis Jessae in regeni consiiiuerel, alios et 
robore et stalurael piilcbruudine eorporis pracslaotes 
rcprobavil oinncs, ipterrogavitque Jesw», an reliqui 
essent i i l i i : ilio respoiuienie superesse puerum pa-
scentem greges, rrgnoque non aplum, jussil propbela 
hunc adduci, el cum venis&el siaiiin υιιχϊι. Hujus 
uiuueris buc loco propbela memiuit, aitque : AJe ju-
ycnem, el a geniioribus non idonettm exislimatum, 
lanla dignatus es gratia, siinulque prophetani et ΓΘ-
gem fecisii : cujus rei causa ciim oinni alacritate et 
siudio juslilicaiionee tuas cus.odire desidero. 142. Ju-
sliliatunjusiiiiam cetemum, el lex tua veriuu. 
bumanis legibus obtemperat, neque in prjesenti viia 
a legislnloribus bonoreiu congequilur : qui aulcm 
divina sequiuir maiidala, mercedem laboruin habct 
vilain ajlernam. Lcgos vero bunianse, non ouines ju-
stitiam ha^ut, Dei vcro lex veritaie resplendet. Jure 
igitur a i l : Jusltlia lua justilia in ceternum, el lex lua 
veriiat. Dei iiaque juj>liiia el lex verilas e t in K I X U -
lum. Quare Judâ is dicebal bealus Paulus : Jusiiiiam 
suam quarrente$ tlatuere, justiliw Dei non sunt subjecti 
(Rom.iO. 5). 143. TribHlutiones elangtutkeitmnerunt 
me. Ikrc vii lulis sludiosos comilanlur. Uoc vero simile 
csi ί 11 ΐ Pauli diclo : Quisnosseparabil α c«ritate Cliri$ti Τ 
tribulatio, an angustia, an persequvtio, an fames, an nudi* 
las (Rom.8.35.56) ? Quia propler le morie afieimur tota 
dief (e$limali sumus licut oves otcisionis (Ptut. 43.22). 
Hi simt sanclorum agoues, bxc cerlaniiiia. Mandaia 
tua meditatio mea est. Nam ex lukrum docirina fortiiu-
diueiii eiiieco c l gravia generote fcro. 144. JEquitat 
lestimoma im inwlernutu; idest, i£tema bona uobis 
coiiciliant. ImeUectum da mihi, et vivem. Α le nanique 
illuininaiue, vera fruar vila. 145. Ciamnvi initte corde 
meof exaudi tne, Domine, j*Hi/ic*iione$ tuat requiram. 
Clamorera rursus aniini alacriuiem appellai : ideo 
adjecil i l lud: 1 η loio corde meo. Sic el Muyscs cla-
niabal lacens, ac meiitc precanti Dcus d i x i l : Quid 
clamas ad me (Exod. 14. 15). 1ι· loto corde dicil, ala-
critaiem aniiiii declarans, non damorem ore emis-
S M ) . Ait enin divinos Paubis : Canentes et psallentet 
tN cordibut ve$lm Domine (Ephes. 5. 19). 146. Oa-
mawi ud le; taixmm me fac, el cutfodUm le$timonia tua. 
Cum a le enini salulem accepcrim, legum tuarum 
CHSIOS ero. Qui ergo cuslodtuiit lesiimonia Dei , ab 
illo omniDO servaiKur. 147. Prmeni in immaturilate9 

et ctamam :Jn verbalua supersperavi. Propheta ctiin rex 
eeset, et iiniumeris curis circumdaretur, insuperque 
bella praeliaqiie suscepisset, non modo illucescente 
die Deo supplicationes oilerebat, sed eiiam media 
nocte, non exspecians gallorum cantum : adco Deuin 
condilorem desiderabat; adeo diligenicr ejus implo-
rabai auxilium. Non norat enim lempus prophcta lau-
dandi Deum el gralias ipsi agendi, sed die ac nocie 
(bocenim sigmticai illud : in immaturitate), docens 
nos seinper ιιι ntemoria ferre Deum. Freq-.irtitiusejiim 
Dtum iu inciiJoriauQ revocare, qitam r^pirarc οροί · 
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l<»i, ait Gregorius Tbcologtis. 118. Prcevenerunt oculi 
ma diluculo, ul meditarer eloquia tua. Non modo dul-
eissiini somui lempore, scd eiiam diluculo divinarum 
legtim medilationi incumbcbat: nos aulem in pauper-
late vhrentcs, ei ab omni cura liberi, in lecto nos volti-
lantes pcrnoctamtis, ac ne quidcm appctentc die bo-
n«rum Largftori hymnum oflcrimus. Prxmunit ergo 
nos proplieta, ut matulinis boris medilemur eloquia 
Oei. Domimlsqne a i l : Viqilate, ne forte gravenlw 
corda veslra in eraputa et ebrietale el sacularibtt* cu-
ris {Luc. 21. 34). Et prophelarum qtiispiam hujus-
inodi homines deplorans ait : Tola nocte dormis, 
Eplwaim (Osee 7. 6). 149. Vocem meam audi secun-
dum misericordiam tuarn, Domine: tecundum judicium 
tnum vivifica me. Qui loi taniisquc bonis aflluit, mise-
ricordiam consequi obsecrai: nec absolule miseri-
conliam posiulai, sed secnndtim uiilem senlenliam. 
Hogai crgoet obsccral Deum, ut vilam in jtidiciis Dei 
babeal, ac per sc nos dirigat ad hujusmodi prccatio-
ncm. 150. Appropmqxmverunl persequentes me iniqui-
tati; α iege autem tua longe facti sunt. Proctil enim a 
divinis legibus absunt, qui juslo bellum inferre couan-
itir. Nam scribre et Pbarisxi apostolos perseqiteban-
lur , appropinquanles iniquilati, quibus ait Donii-
nus : Qui vot ipernil, me spernit: ei qui me tpernit, 
spernit eum qui mitit me (Luc. 10. 16) ; et, lmtmcut 
ero inimicistui», et advcrsabor advertantibu* tibi (Exod. 
25.22). Ideoque longe facti sunt a legeevangelica, non 
obieinperantes docirinoe aposlolorum. 151. Propeet 
Iw, Domine ; el emnes νιω tuce veritas. 

5. Yides, inquit, omnia, Domine; non enim abes 
a nobis, scd orbem imples, et verilate uiens naluratn 
nioderaris. Hoc eliam Deus ipse per propbciam di-
c i l : Deus appropinquan$ ego sumt et non Deut procnl 
{Jer. 23.25). Omnia enim novil et scruiatur, eliam 
pmftmda conlium nostrorum (Psat. 43. 22). E l bea-
lus Paulns : In ipso enim vivimus et movetnur el sumns 
(Acl. 17. 28). 152. lnitio cognovi de testimoniis tuit, 
qnia in alernum fundasii ea. lestimonia vncat celiun 
€l lcrrarn. Descendcns enim, inqnit, in leslimonium, 
illis adhibe caelum el (erram. Ideo magnus Moyses 
camicum exordiens ait : Atlende, cwlum, et loquar : 
audiai lerra verba ex ore me* {Dent. 52. 1). In bis au-
tcm perpeuio conspicilur divina providentia : omnia 
quippe magno cum ordine procedunt. Ilinc, inquit, 
clarc novi te prope essof et adesseopiliciis. nibilque 
ic lalcre omniumquaefactasimt. Alioque modo, m-
quii a principio cognovi, firma csse illa, quae a (e 
tiicia sunt, Domine, ac mandata lua pcrpetua esse. 
Neque enim ut regum el civiiaium, iia et Dei leges 
inutantur; sed quemadmodum c&lum et terra in s:v-
culum manent, sic et Dci mandata. Nam in ipsis, in-
quit, nihil adjiciendum, et ab ipsis nihil lollendum 
est. Ait autcm eliara Dominus : Catlnm etlerra irant-
ibunt; verba autem mea non prceteribunt (Mallh. 24. 
35). 155. Vide humiUlatem meam et eripe me% quia U-
gem tuam non sum oblilu». Qui se humilial, exaltabilur 
\Maiih. 23.12), secundum Domini vocem; et, Beati 
paupern $piritu, quoniam iptorum est regnum ccelo-
rum (Alatih. 5. 3). Hac eliam divinus propheta vir-
uucs alias dccoravil, ct hanc proponens, divinum 
auxilium promittit. MulUe autem sunt buinilitatis epe-
cies : bumiliatur enim quispiam in xramna et cala-
inilaiibus, alque ab huinanis molesliie. Vera auiem 
bumililas esl, cum propler pecoata noslra converli-
mur : ul bumilialus cst ipse David diciis ct factis: 
Lavabo per singulas noctcs lcclum tneum, tacrymis 
tneis $lralum meum riqabo (Ptal. 6. 7); ct, Vide /iu-
niilitalem meam, et laborem meum : et dimilie univena 
delicla rnea (P$al. 2 i . 18). Simditerque, si bumilre-
inur sub poieuli manu Dei, amanies et cusiodienles 
pnrcepta ejus, de qtiibus Dominus ail , Beaii pauperes 
tpiritu (Malth. 5. 5). 154. Judica judicium menm ei 
redime me; propter eloquium luum vivifica me. Quia 
ex mali principe inimico per transgresftionem buina- : 

num genus a Deo recessit, rogat prophela, ut liuma-
num gcnus judicelur, ci ut salutem conscquaiur. eam 

vero consequitur per verbum evangelicum. Posb|uam 
f.nim Evan^elinm praedicatum esl pcr nniversum or. 
hcm, profligalus est dtabolus^ et huoianum genos 
Spirilu vivificalum satulem nactuuv est. De promissio. 
nibus crgo Deum admonct, ab ipsoque salulem peiii, 
c l ut jiidiciiim de so ei de inimicis habealur, obsc-
crat. 155. Longe α peccaloribtu $aiust quia justifiat-
tiones tua$ non exquisierunl. Salute, inquil, qn;p. a ie 
proccdit, scse privarunt i l l i inique vivenles, nolef.D-s 
ediscere qux facere praccepisti. fllud vero pernicfei 
causa est quod non quoeramus justificaiioncs Deu 
Nec dixit (anUim, quia ιιοη cretfiderun;, sed, Qwa 
justificationet luas non exquisierunt. Nam cum despi-
cimus mandala Dei, ipse removet a rx»bis salulem 
156. Mitericordice tuce multa*, Domine; stcundumju. 
dicium tuum vivifica me. Hic vcrsus claram eflert setv 
lcnliam, ncc oget inlerpretationc ; dicilenina: Muhx 
sunl benignitaiis tuae divitia?, justum judictuni tunm: 
hinc salutein pelo. 157. Mulli qui perseqnuntur me el 
tribulanl me; α testimoniis tuis ηόη decliuavi. Muliis, 
iuquil, cinclns calamitaiibus, ex iis quas a le slaluia 
fuerint nibil iransgredi volui. Cum argumenium 
Psalmi exponeremus, diximus divimim D.mdera 
omnia qux ipsi contigeranl hoc in Psalmo collegisse; 
el alia quidein illa speciare qnae ipsi Saul inbiliiad-
versa, alia vero qu;e Absalon ingessir. llaec porr» 
dixisse liquel cnm pelleretur a Saiile : tunc enim 
peccati expers eral. Multi igilur sancios pcrseqiic-
banlnr, et in moriem abducebani, sed ipsi a lestiino-
niis Dei non dcclinarunt. Recordabantnr enim Dn-
mini dicenlis : Beati qui persequutioncm patiuniw 
propter juUiliam, quoniam ipsdrum e$t regnum ceio-
rum (Mailh. 5. 10); similiter el Pauli aposioli: Per 
mulias tribulationet oponet nos intrare in regnum ct* 
lorum (Act. 14. 22). Ideo sanclt et praeclapi manjres 
transierunl per ignem et aqnam, c i tradidemnl ^ 
pora sua propter Dei confessionem et amorcm : srd 
retributionem habent, facti concorporales eicomprti-
cipes Chrisli Dei nostri. 158. Vidi priBvaricanUt ά la-
bescebam, quia eloquia lua twn cutiodicrunt(Epka.t. 
6). Sic beatus Paubie lugebal; sic ipse Domimis Je-
rosolymam deplorabat; sic divinus Jeremias popnli 
iniquitatem lainenlabalur. Tales nos oporiet esse> 
fratres, ut tabescamus ei doleamus de iis qai inordi-
nate ambulant, ipsosque arguamus et horteimir, ti-
tamnempe nosiram dirigentes : Nam qui converti(t-
cerit peccalorem ab errore vi<e $we, selvabit animam 
ejus α morle, el operiel muUhudinem peccntorum (iec.5. 
20); sin incomgibiles maneant, subtrabere se opor-
tel tnlibus bominibiis, nl Aposlolus docei: Subira-
hite, inquit, vo$ ab omm fratre inordinate ambtdome 
(2. The$$. 5. 6); et, Si is qui fraitr nominatw, est 
fornicator, aut avartu, aut ebrhsnt, aul eoniuinelio$tii. 
aul rapaxy cum hujtumodi nec cibum tumere{K.Cor*5. 
11). 159. Vide quoniam mandata tua dilexi, Domwe; 
in mitencordxa lua wvifka me. &rpe mandata, j i i ^ 
ficationes, leges el teslimonia commemorat, desidc* 
rium horum prae se fercns. Docemur autem l » C se-
cundum Dei fratrein Jacobum, non verbo et lingua, m 
opereelveriUleamare(fl)(t.ioan.3.18).Sicenioi'n 

niisericordia Dei vivemus. 160. Prinajrtnmwrb^M 
tuorum veritas, in mlernum omnia juduia «n/ifM 

4. Pnticipium verborum quid. — Α nieiidaaOa»^ 
promissione8habes,veritaie promisea omas, '[?flue

|?JJ* 
mones luos confirmas. Iu principio mundi dixit 9 

Adamo : Ab emm ligno quod e$i in paradisocmM-
αligno aulem uientim mali el beni, nonconudetue**?^ 
in quacumque enim die comederilis ex eo, tnorte won 
mini [Gen. 2. 16. 17). Tenuil igiiur bac senlenua ·« 
saeculum : nam Deo ηοιι obtom|>erare roorlcm an^-
Aliud autem siguiOcatur bic. Scriptum &t <?",in · v 

xii Deus Abrahamo : In semine tuo benediemiur OWK 
•gente$ ( Gen. 22. 18) : quod seroen e s i C b n s l « ^ r 

ilbun ccrte in aeierauin juslitia facu eslgenen 

(«) Non Jacobi, sed Joannis verba sunl, el recie f i ^ 
lain Joamns leclor adire moaeUir 
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χαοιστεΐν τώ θεώ, άλλά καί έν ήμερα κα\ έν νυκτί 
ϊΰτο γάρ δηλοϊ τδ, Έν άωρία), διδάσκων καί ημάς 
ίντοτε έπί μνήμης φέρειν τδν θεδν. Μνημονευτέον γάρ 
:οΰ μάλλον, ή άναπνευστέον, ώς δ θεολόγος έφη Γρη-
ριος. Προέφθασαν οί όφθαΛμοί μον πρός ορθρνν* 
ν μεΛετςίν τά Λόγια σον, Ού μόνον δέ κατά τδν και 
ν τού γλυκύτατου ύπνου, άλλά κα\ παρά τδν δρθρον 
[ν τών θείων νόμων πεποίητο μελέτην ημείς δέ πενία 
ζώντες, καί πάσης φροντίδος άπηλλαγμένοι. έπί τής 
ίνης διανυκτερεύομεν καλινδού^ιενοι, καί ούδε J 7 1 4 ] 
ιχομένης ημέρας τφ δοτήρι των αγαθών τδν υμνον 
>οσφέρομεν. Π ροα σφαλίζεται ούν ημάς δ προφήτης με-
ταν τά λόγια τσύ θεού κατά τήν ώραν τού δρθρου. 
χί δ Κύριος έφη. Γρηγορείτε, μή ποτε βαρννθωσιν 
ιών αίκαρδίαι έν χραιπάΛη καϊ μέθη καϊ μερίμναις 
ωτικα/ς. Καί τις τών προφητών άποδυρδμενος τοΐς 
ιούτοις έφη· "ΟΛην τήν νύκτα νπνον, Έφραΐμ. Τής 
<*νής μον άκονσον, Κύριε, κατά τό έΛεός σον κατά 
κρίμα σον ζήσόν με. 'Ο τοσούτοις κομών άγαθοΐς, 

έους τυχεΐν άξιοι- καί ούκ αορίστως αιτεί τδν έλεον, 
λά κατά τήν όνησιφόρον ψήφον. Παρακαλεί τοίνυν καί 
ετεύει τδν θεδν, ίνα τήν ζωήν έν τοΐς κρίμασι τού θεού 
η, δι' εαυτού δέ καί ημάς καθοδήγηση τούτο προσεύ-
σθαι. Προσήγγισαν οί καταδιώκοντες με ανομία" 
ιό δέ τού νόμου σον έμακρύνθησαν. Π ό ^ ω γ ά ρ τών 
ίων νόμων είσΙν οί τδν δίκαιον 5 πειρώμενοι πολεμεϊν. 
αϊ γάρ οί γραμματείς και οί Φαρισαιοι κατεδίωκον 
ύς αποστόλους, προσεγγίζοντες ττ] ανομία, οΤς ό Κύριος 
η· Ό άθετών υμάς, έμέ άθετει, καϊ 'ό άθετών εμέ, 
Ιετει_ τόν άποστείΛαντά με* καί, Έχθρεύσω τοις 
'θροΐς σον, καϊ άντικείσομαι τοίς άντικειμένοις 
Η. Διά τούτο καί έμακρύνθησαν άπδ τού νόμου τού 
αγγελικού, άπειθήσαντες τή διδασκαλία τών άπο-
όλων. Έγ)*ύς εϊ σύ, Κύριε- καϊ πάσαι αί όδοί σον 
Ιήθεια. 
•f. Όρας. ωησίν, άπαντα, Δέσποτα· ού γάράφέστηκας 
f ημών, άλλα τήν οίκουμένην πληροίς, και άληθεία 
ώμενος πρυτανεύεις τήν κτίσιν. Τούτο καί αύτδς ό 
δς διά του προφήτου φησί· θεός έγγίζων έγώ εϊμι, 
ιϊ ού θεός πό$ωθεν. Πάντα γάρ οίδε κα\ έρευνα, 
ιί τά βάθη τών καρδιών ημών. Καί δ Μακάριος Παΰ · 
ς· Έν αύτφ γάρ ςώμεν καϊ κινούμεθα καϊ έσμέν. 
*τ% αρχάς έγνων έκ τών μαρτυρίων σον, δτι είς τόν 
ώνα έθεμεΛίωσας αυτά. Μαρτύρια καλεί τδν ούρανδν 
Λ την γην. Καταβάς γάρ, φησί, διαμάρτυραι b αύτοΐς 
>ν ούρανδν καί τήν γήν. Διά τούτο καί Μωύσής δ μέγας 
ΐς φοης αρχόμενος έφη· Πρόσεχε, ουρανέ, καϊ ΛαΛή-
ο' άκονέτω γή βήματα έκ στόματος μον. Έν δέ 
ύτοιςόράται διηνεκώς ή τοΰ θεοΰ πρόνοια· μετά πολλής 
tp οδεύει τάξεως άπαντα. Εντεύθεν, φησίν, έγνων άκρι-

ώς εγγύς εί, καί πάρει τοΐς γινομένοις, καί λανθά-
ι σε τών πραττομένων ουδέν. Καί άλλως έκ προοιμίων, 
)σΙν, Ιγνων δτι βέβαια είσι τά παρά σού λαλούμενα, 
σποτα, καί διηνεκείς σου αί έντολαί. Ουδέ γάρ ώσπερ 
>ν βασιλέων καί τών πόλεων οί νόμοι μετατίθενται, 
τω καΛ οί τού θεού· άλλ* ώσπερ δ ούρανδς καί ή γή είς 
ν αίώνα μένει, ούτω καί αί του θεού έντολαί. Έ π 1 αύ· 
ίς γάρ, φησίν, ούκ έστι προσθεΐναι, καί άπ* αυτών ούκ 
τιν άφελεϊν. "Έφη δέ καί ό Κύριος· Ό ουρανός καϊ 
γή παρεΛεύσονταΐ' οί δέ Λόγοι μον ού μή παρέΛθω-
ν. Ίδε τήν ταπείνωσίν μου, καϊ έξεΛού με, δτι τον 
'ψον σου ούκ έπεΛαθόμην. Ό ταπεινών έαντόν, 
Σωθήσεται, κατά τήν τού Κυρίου φωνήν κα\ Μακάριοι 
πτωχοϊ τφ πνεύματι, δτι αυτών έστιν ή βασιλεία 
*ν ουρανών. Ταύτη κα\ δ θεϊος προφήτης τάς άλλας 
όσμτισην άρετάς, και ταύττ,ν προϊσχόμενος τήν θείαν 
αγγέλλεται βοηθειαν. Πολλά δέ είσιν είδη τής ταπει-
>σεως· ταπεινοΰται γάρ τις καί έν θλίψει καί έν 
μφοραϊς κα\ ύπδ ανθρωπίνων επηρειών. *Η δέ αληθής 
πείνωσίς έστιν, δταν διά τάς αμαρτίας ημών έπι-
ρέφωμεν οίον έταπεινώθη αύτδς ό Δαυίδ είπών καί 
ιήσας· Λούσω καθ' έκάστην νύκτα τήν κΛίνην 
ν, έν δάκρνσί μον τήν στρωμνήν μον βρέξω* καί, 
k τήν ταπείνωσίν μον, καϊ τόν κόπον μον* καϊ 
ες πάσας τάς αμαρτίας μον. Όσαύτως, κα\ έάν 
πεινωθώμεν ύπδ τήν κραταιάν χείρα τού θεού, άγα-
1 Theodoret. τώ δικαίφ. 
J Sav. inmarg.Yp. διαμαρτύρον. 
1 Sav. conj. παραβάσεως. 
1 Legenduni <Λ?υθύνςντας. 

πώντες καί φυλάττοντες τά προστάγματα αυτού, περί 
ών ό Κύριος φησι· Μακάριοι οί πτωχοϊ τφ πνεύ
ματι Κρίνον τήν κρίσιν μον. καϊ Λύτρωσαί με* διά 
τόν Λότον σον ζήσόν με. Επειδή έκ τού άρχεκάκου* 
έχύρού οιά τής αναβάσεως Γ· άπέστη τδ άνθρώπινον γένος 
έκ τού θεού, εύχεται ό προφήτης κριθήναι κα\ σωτηρίας 
τυχεΐν τδ άνθρώπινον γένος • αύτη δέ γίνεται διά τοΰ 
[715] λόγου τοΰ ευαγγελικού. Τού γάρ Ευαγγελίου κη-
ρυ^θέντος έν πάση τή οικουμένη, κατηργήθη ό διάβολος, 
και σέσωσται τδ άνθρώπινον γένος ζωοποιηθέν Πνεύ
ματι. Άναμιμνήσκει τοίνυν υποσχέσεων τδν Δεσπότην, 
καί παρ' αυτού τήν σωτηρίαν αιτεί, καί κρϊναι αύτώ 
κα\ τοΐς δυσμενέσιν άντιβολεϊ. Μακράν άπό άμαρτωΛών 
σωτηρία, ότι τά δικαιώματα σον ούκ έξεζήτησαν. 
Τής παρά σοΰ, φησί, σωτηρίας εαυτούς έστέρησαν οί 
παρανομία συζώντες, μή βουληθέντες καταμαθείν τίνα 
πράττειν ένομοθέτησας. Τούτο δέ παραίτιον τής άπ
ωλείας, τδ μή έκζητεΐν ημάς τά τοΰ θεού δικαιώματα. 
Καί ούκ είπε μόνον, δτι ούκ έπίστευσαν, άλλ', "Οτι τά 
δικαιώματα σον ούκ έξεζήτησαν. Έν γάρ τφ κατα
φρονείν ημάς τών εντολών τοΰ θεού, μακρύνει άφ' ημών 
την σο>τηρίαν. 01 οίκτιρμοί σον ποΛΛοϊ, Κύριε* κατά 
τό κρίμα σον ζήσόν με. Ούτος δ στίχος προφανή ττιν 
διάνοιαν έχει, καί ού δέεται λόγων είς έρμηνείαν · λέ
γει γάρ · πολύς τής σης φιλανθρωπίας δ πλούτος, δι
καία σου ή ψήφος· τήν άπδ τούτων -σωτηρίαν αιτώ. 
ΠοΛΛοϊ οί έκδιώκοντές με καϊ ΘΛίδοντες * έκ τών 
μαρτνρίων σον ούκ έξέκΛινα. Πολλαΐς, φησί, περι-
στοιχιζόμενος συμφοραΐς, τών ύπδ σού νενομοθετημέ-
νο>ν ούκ ήνεσχόμην τι παραβήναι. Καί τήν ύπόθεσιν 
είρηκότες τοΰ ψαλμού εΐπομεν, ώς άπαντα δ θειος Δαυίδ 
τά συμβεβηκότα αύτφ έν τούτψ συνήγαγε τψ ψαλμώ, 
καί δτι τά μέν άρμόττει τοΐς ύπδ τοΰ Σαούλ προγεγε-
νΐ)μένοις αύτφ λυπηροΐς, τά δέ τοΐς ύπδ τού Άβεσσα
λώμ. Ταΰτα μέντοι δηλον ώς ύπδ τοΰ Σαούλ διωκόμενος 
εϊρηκε · τηνικαΰτα γάρ τής αμαρτίας άπείρατος ήν. 
Πολλοί ούν τούς αγίους έδιωκον, καί είς θάνατον άπ-

γαγον, άλλ' αυτοί έκ τών μαρτυρίων τού θεού ούκ έξ-
κλιναν. Έμέ μνη ντο γάρ τοΰ Κυρίου λέγοντος· Μακά

ριοι οί διωκόμενοι ένεκεν δικαιοσύνης, δτι αυτών 
έστιν ή βασιΛεία τών ουρανών ωσαύτως καί τού 
αποστόλου Παύλου · "Οτι διά ποΛΛών ΘΛίψεων δει 
ήμις εΙσεΛθείν είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. 
Τούτου ένεκεν διήλθον διά πυρδς καί ύδατος οί μακάριοι 
καί άοίδιμοι ιχάρτυρες, καί έδωκαν τά σώ[ΐατα αυτών 
διά τήν τού θεοΰ δμολογίαν καί άγάπην · άλλ* έχουσιν 
άντάμειψιν, γεγονότες σύσιο>μοι καί συμμέτοχοι Χρι
στού του θεού ημών. Εϊδον άσννετούντας, καϊ έξ-
ετηκόμην, δτι τά Λόγια σον ούκ έφνΛάξαντο. Ούτως 
δ μακάριος Παύλος Ιουδαίους ώδύρετο · ούτως αύτδς δ 
Δεσπότης τήν Ιερουσαλήμ ώλοφύρετο* ούτως δ θείος 
Ιερεμίας τήν τού λαού παρανομίαν έθρήνησε. Τοιούτους 
χρή είναι ημάς, αδελφοί · έκτήκεσθαι καί λυπεΐσθαι έπί 
των ατάκτως περίπατου ντων, καί έλέγχειν αυτούς καί 
παρακαλεΐν, πρόοηλον τήν ήμετέραν ζωήν διευθύνοντες d ^ 
Ό γάρ επιστρέφων άμαρτωΛον έκ πΛάνης οδού 
αύτον, σώσει ψυχήν έκ θανάτου, καϊ καΛύψει πΛή-
θος αμαρτιών* εί δέ αδιόρθωτοι μένουσι, στέλλεσθβ 
άπδ τών τοιούτων, ώς δ Απόστολος διδάσκει· ΣτέΛΛε-
σθε γάρ, φησίν, άπό παντός άδεΛωού ατάκτως περι· 
πατούντος · καί, Έάν τις άδεΛφός ονομαζόμενος jf 
πόρνος, ^ πΛεονέκτης, ή μέθυσος, ή Λοίδορος, η 
άρπαξ, τφ τοιούτφ μηδέ συνεσθίειν. Ίδε δτι τάς 
έντοΛάς σου ήγάπησα, Κύριε · έν τφ έΛέει σου ζή
σόν με. Συνεχώς εντολών καί δικαιωμάτων καί νόμων 
μνημονεύει καί μαρτυρίων, τδν περί ταΰτα πόθον δει-
κνύς. Διδάσκει δέ ημάς τδ £ητδν, ίνα, κατά τδν αδελφό-
θεον Ίάκωβον, άγαπώμεν μή λόγψ καί γλώσστ;, άλλ' 
έργω καί άληθεία. Ούτω γάρ άν έν τφ έλέει του θεού 
ζησομεθα. Ά ρ χ ή τών Λόγων σου άΛήθεια* καϊ είς 
τόν αϊώνα πάντα τά κρίματα τής δικαιοσύνης σου. 

β'. Άψευδεΐς έχεις τας υποσχέσεις, άληθεία τάς επαγ
γελίας λοσμεΐς, έργω βεβαιοΐς σου τούς λόγους. Έν τή 
κατ'αρχάς τοίνυν κοσμογενεία είπεν ό θεδς τώ Αδάμ· 
*\πό παντός ξύΛου τον έν τφ παραδείσφ βρώσει 
φαγή* άπό δέ τον ξύΛον τού γινώσκειν καΛόν καϊ 
πονηρόν, ού φάγεσθε άπ* αύτον* ή δ' αν ήμερα 
φάγιχτε άπ' αυτού, θανάτφ άποθανεισθε. Έκράτη-
σεν ούν αυτή ή άπόφασις είς τδν αίώνα · τδ γάρ παρα-
κούσαι θεοΰ θάνατον έπεισφέρει. Έχει δέ κα\ ετ· ρ:· 
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λόγος. Γέγραπται γάρ · Είπεν ό θεός τφ Αδραάμ' 
Έν τφ σπέρματι σου ένεν.Χογηβ^ήσονται πάντα τά 
έθνη* δς έστι Χριστός. Δι' αύτοΰ ούν είς τδν αίώνα 
γέγονεν ή [716] δικαιοσύνη τφ γένει τών ανθρώπων. 
Αρχήν δέ λόγων καλεί τάς προς τδν Αβραάμ επαγγε
λίας. Έξ εκείνου γάρ τδ Ιουδαίων συνέσττι γένος · άλλ* 
έπλήρωσε τάς υποσχέσεις, κα\ ηύξησε τδν λαδν, ώς τά 
άστρα τοΰ ουρανού τφ πλήθει, καί έν τφ σπέρματι δέ 
αυτού ηύλόγησε, κατά τάς επαγγελίας, πάντα τά έθνη. 
Τούτο γάρ παρεδήλωσεν είρηκώς· Καϊ είς τόν αίώνα 
πάντα τα κρίματα τής δικαιοσύνης σου. Προφήτης 
γάρ ών έώρα τοΰ Χριστού τδ αίώνιον κράτος. Διδ καί 
άληθεία Ιφησε κεκοσμήσθαι τήν τών θείων λογίων αρ
χήν. Λέγει δέ καί έν έτέρω ψαλμφ · Έργα χειρών αυ
τού άΛήβεια καϊ κρίσις. "Αρχοντες κατεδίωξάν με 
δωρεάν, καϊ άπό τών Λόγων σου έδειΛίασεν ι) καρ
δία μον. Τούς πολέμου ντας, νησί, καί διώκοντας ούκ 
έφοβήθην · τούς δέ σους έδεισα νόμους. Διδ καί καθεύδοντα 
τδν πολέμιον εύρων, άνελεϊν ούκ έτόλμησα. Κα\ τδν 
πατραλοίαν δέ εκείνον και μυσαρδν παΐοα οίκτε ίρων 
έλεγον Φείσασθέ μοι τού παιδαρίου. Ταύτα μέν δ Δαυίδ 
διωκόμενος ύπδ τού Σαούλ έλεγε · κατά δέ θεωρίαν καί 
διάνοιαν άρχοντες είσί τά πονηρά πνεύματα, ώς δ μακά
ριος Παύλος *μάς διδάσκει· Ούκ έστιν ήμίν ή πάΛη 
πρός αίμα και σάρκα, άΛΛά πρός τάς αρχάς* πρός 
τάς έζονσίας, πρός τούς κοσμοκράτορας τού κόσμον 
τούτον, πρός τά πνευματικά τής πονηρίας. Αυτοί 
ούν π^οσβάλλουσιν ήμϊν , βουλόμενοι άπατήσαι * άλλ* 
άπδ των λόγων τοΰ θεοΰ φοβηθώμεν. Εΐπε γάρ ό Κύριο;· 
Μή φοδηβητε άπό τών άποκτεινόντων τό σώμα, τήν 
δε ψνχήν μή δνναμένων τι βΛάφαι · φοδήθητε δέ 
μάΛΛον τόν δννάμενον κάί ψυχήν καϊ σώμα άπ-
οΛέσαι έν γεέννη. ΆγαΛΛιάσομαι έγώ έπϊ τά Λόγια 
σον, ώς εύρίσκων σκύΛα ποΛΛά. Επειδή πολε
μίων έμνημόνευσε διωκόντων , είκότως καί τών σκύ
λων τήν μνήμην παρήγαγε. Λέγει δέ, δτι πάντας εί 
άνεϊλον εκείνους καί σκυλεύσας πλείστα οσα συν-
ήγαγον λάφυρα, ούκ άν ούτως εύφράνθην, ώς τοΐς 
σοΐς άγάλλομαι νόμοις. "Οπερ δέ άνω ε ίπε , τοΰτο 
καί ένταΰθα λέγει. Έκεϊ γάρ εφη· Αγαθός μοι ό *ό-
μος τον στόματος σον υπέρ χιΛιάοας χρνσίον και 
άργύριον · καί, Ί1)·άπησα τάς έντοΛάς σον υπέρ 
χρνσίον καϊ τοπάζισν. Διδάσκει ούν, ίνα υπέρ πάσαν 
εύφροσύνην χαίρωμεν καί άγαλλιώμεθα έπί ταΐς έντο-
λαΐς τού θεου. Αδικίαν έμίσησα καϊ έδδεΛνξάμην, 
τόν δέ νόμον σον ήγάπησα. Αληθής καί ούτος 
δ λόγος. 'Ο γάρ θερμώς περί τά θεία διακείμενος, 
τάναντία μυσάττεται. Καί γαρ δ μισών τήν άδι
κίαν, πάντως τήν δικαιοσύνην έπισπάται. Δύο γάρ 
εναντίους λόγους περί τού αύτοΰ πράγματος αληθείς 
είναι φύσιν ούκ έχει. Είπε δέ καί δ Κύριος" Ού δύνασθε 
θεφ δου.Χεύειν καϊ μαμωνφ. Έπτάκις τής ημέρας 
ήνεσά σε έπϊ τά κρίματα τής δικαιοσύνης σον. 
Τινές τδ , Έπτάκις, ΠΛειστάκις ερμήνευσαν. Καί 
τοΰτο δέ κάκεΐνο τδν Οερμδν έρωτα τοΰ προφήτου δηλοί. 
Της γάρ θείας ύμνωδίας ούκ ελάμβανε κόρον. Αδια
λείπτως τοίνυν χρή καί ημάς αίνείν τδν θεδν, τουτέστιν, 
έπί τά κρίματα τής δικαιοσύνης αυτού. Οί δέ επιεικέστε
ροι καί ευλαβείς έπτάκις ποιούνται τήν στάσιν αυ
τών πρδς τδν θεον νύκτωρ καί μεθ' ήμέραν · πρώτα 
μέν διανυκτερεύοντες, δ καί δρθρον δνομάζομεν · ειθ* 
ούτως, ανατέλλοντος τού ηλίου, ευχαριστούσι τώ άγα-
γόντι τήν ήμέραν τρίτη ωρα, δτε τδ Πνεύμα το άγιον 
έπί τούς αποστόλους έπεοήμησε* τή έκτη, δτε Χριστδς 
ό θεδς ημών σαρκί έπι τω σταυρφ προσηλώΟτ^, καί 
έξήλειψε τδ καθ* ημών χειρόςραφον τή έννατη, οτε τδ 
αίμα έξέχεε καί παρέόωκε τδ πνεύμα, καί έλυτρώσατο 
ημάς έκ τής τοΰ διαβόλου κατοχής · περί ηλίου δυσμάς, 

σον, καϊ ούκ έστιν αύτοϊ ς σκάνδαΛον. Οί τώ θείω 
πυρπολούμενοι φί\τοφ, καί την πρδ; αύτδν είρήνην οι> 
τής τών εντολών προσκτώμενοι φυλακής, κά> ύπδ πάν* 
των ανθρώπων πολεμώνται, θυμήρη ζώσι ζωήν. Καί 
μάρτυς ο θεσπέσιος Παύλος βοών · Έν παντϊ ΘΛιδό-
μενοι, άΛΧ ού στενόχωρουμενοι · άπορούμενοι, 
άΛΧ ούκ έξαπορούμενοι · διωκόμενοι, άΛΧ ού κατα-
Μμπανόμενοι · κατα€αΛΛόμει\ι, άΛΧ ούκ άποΛ-

Λύμενοι. Καί δ Κύριος δέ τους ιερούς άποστΛου; ώζ 
πρόβατα έν μέσω λύκων είς πάσαν άποστείλας οι
κουμένη ν, έφη πρδς αυτούς· Είρήνην τήν έμήν 
iμίν, είρήνην τήν έμήν άφίημι νμίν. [717] Α>.« 
γάρ καί τδν εύαγγελικδν νόμον ελαβον, καί παντιρ) 
έκήρυξαν. Τούτο γάρ δηλοϊ τδ , ΠοΛΛή. Καϊ ev*kcirr 
αύτοίς σκάνδαΛον. Συνετρίδη γ ά ρ ό σατανάς υιώ 
πόδας αυτών. Προσεδόκων τό σωτήριον σου, Κνρα, 
καϊ τάς έντοΛάς σον ήγάπησα. Ουδέ συμ»«ΐς 
περιστοιχιζόμενος άπέκοψα τ ά ς χρηστοτέρας iixica;, 
άλλά τήν σήν αναμένων σωττιρίαν διετέλεσα, xa\ τιϊς 
σαίς επόμενος έντολαΐς* έπειοήπερ οί άγαπώντες τι; 
έντολάς τού θεοΰ άντάμειι^ιν ζητούσι τής αγάπη; wi 
τής φυλακής, καί προσοοκωσιν άποκείσθαι αυτοί; -π 
τών ουρανίων αγαθών άπόλαυσιν. ΈρύΛαξεν ή γν{ι\ 
μον τά μαρτύρια σον, καϊ Ιχγάχησεν αυτά σρόδμ. 
ΈφύΛαξα τάς έντοΛάς σον καϊ τά μαρτύρια m\ 
δτι πάσαι αϊ όδοί μον εναντίον σον. Κύριε. Ειοώς 
γάρ ώς άπαντα έφοράς, ώς ύπδ σοί θεατή πολιτευόμενη, 
ού μόνον έπλήρωσά σου τάς έντολάς, άλλά και μετά hy 
μής τοΰτο δέορακα διαθέσεως. Ταύτα δέ ό προφίλ 
πρδς ήμετέραν νουθεσίαν καί παράκλησιν διαλέγΞτα! 

πων, αγαθά πόιοΰσιν, ούτοι λέγουσι · Πάσαι αί Μ 
μον εναντίον σον, Κύριε. Έγγισάτω ή δέησίς μν 
ενώπιον σον, Κύριε · κατά τύ Λόγιόν σον cvrbi-
σόν με. 

ε'. Πάσαν τήν ίκετείαν προσενεγκών, άντιβολεϊ 
ναι, καί μή άπο£,όιφήνα: τήν δέησιν. Καί παρακιλεί 
εσ·.ν λαβείν, ούκ άνθρωπίνην, άλλά τών θείων λόχων τη 
γνώσιν. 'Ο ούν έν άμαρτίαις ζών καί άναιτρε^μ^ς 
ού δύναται ε ιπε ίν Έγγισάτω ή δέησίς μον tnatir 
σον, Κύριε. Έ φ η γάρ δ θεδς διά τοΰ προφήτατΑ/ 
άμυρτίαι νμών διιστώσιν άνά μέσον έμον 
ύμϋιν. "Ωστε έκ τών αμαρτημάτων πρώτον έπιστρέψιι 
δει. καί τότε είπεϊν · Έγγισάτω ή δέησίς μον ir-
ώπιόν σον, Κύριε · έπεί ουδέ ψάλλειν άμαρτωλφφπτ 
γέγραπται γάρ· Ούχ όφαίοςαίνος έν στόματι afiap 
τωΛον · και, Τφ άμαρτωΛψ είπεν ό θεός · Ίνα u 
σύ έκδιηγή τά δικαιώματα μον, καϊ άναΛαμ^η^ 
τήν διαθήκην μον διά στόματος σον; Σν δέ φ-
σι\σας ναιδείαν, καϊ έί-έΰαΛες τούς Λόγους μον 
είς τά οπίσω. Καί, Ψά\ϊατε τφ Κνρίφ, ci όσιοι αϊ
τού, ούχ οί ανόσιοι. ΕΙσέΛθοι τό άξίωμά μου 
σον, Κύ^ιε · κατά τό Λόγιόν σον φύσαί με.**ΡΦ 
τήν ίκεσίαν καλεί. Τούτο γάρ καί παρά ^**ίΜ\ 
εύρον έρμηνευταΐς, ίνα ή ή έννοια ούτως· εισέλθω ί 
Ικεσία καί ή δέησίς μόυ ενώπιον σου, Κύριε· Μ 
επειδή προσδέχη τήν δέησιν μου κατά τδ λόγιόν 
έπηγγείλω μετανοοΰσιν άμαρτωλοϊς, λΰσαί με 
αμαρτιών μου. Διαφόροις μεντοι χρώμενος 
ποοφήτης, τδν Δεσπότην μειλίσσεται. Εζερενξοττ 
τα χείΛη μον ύμνον. δταν διδάξης μ* 6ldal^ 
ματά σον. Κατάλληλος ή έρυγή τή τροφή. T i γ*Ρ α · 
φησί, μανθάνων δικαιώματα, σοί τφ τών 
δασκάλω προτοίσω τήν ύμνψδίαν. "Οταν τοίνυν 
τάς καί τάς έντολάς του θεού κατορθώ*ωμεν, 

τών σών λογίων τήν γλώτταν αφιερώσω, είδώς παση -̂
καιοσύνηκεκοσμημένας τάς έντολάς σου. ^*^.P^' V f . 
κτική, διδάσκουσα ήμας, δσης κατακρισεως \ ^ J A ; 

νονται οί τά πορνικά άσματα φθεγγόμενοι, οι *Q- . 
καί ευφημίαςάνθρώποις προσφέροντες. οι v ^ . 
ρίας άναφωνοΰντες,οίδιάλοιδορίας ψ&θι>ρίςοντες» ̂  
δηγορίας,οί κραυγάς έν ίπποδρομίαις ^ ^ ^ ' ^ 5 . 
γάρ έτερον τι χρή φθέγγεσθαι. ή τά λό/ισ w d 

Τούτου ένεκεν και επιφέρει λέγων · u u ~ ^Χΰν 
έντοΛαί σον δικαιοσύνη. Γενέσθω ή Xet^ltir Jh 
σώσαί με, δτι τάς έντοΛάς σον j^'ffi'krv 
^ρετισάμην, ό μέν Σύμμαχος, ElMW* \ψ 
λας καί ό θεοδοτίων, 'ΕξεΜξάμην^Ψ^^ς 
δέ καλεί τήν θείαν ένέργειαν, υφ ήί * V U 
θείας σωτηρίας τυχεΐν. Τούτο γαρ χειρ ,τ

 %i\ %χΐ 
γάρ εκλεγόμενοι τάς έντολάς του θεου πάντως ^ 
παρ' άΰτού σωτηρίαν κομίζονται. Έχε** 1 
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nuin. Prineipiura auleni verbornm vocat pollicilationes 
Abraha? laetas. Ex illo naraque Judaiorum genus con-
s i i i u i i : sed implevit promissa, et auxii popuUim sic-
ui slcllas caeli mwltitudine, ei in seniine ipsius bcne-
d i x i l secundum promissa, oames genies. Hoc eniro 
iiidicavil dicens: El tn wttrnum omnia judicia juuitia 
tuw. Propheta etiini cum essei, vidubal Cbristi sempi-
lcrtHijn imperium. Quare veriiaie ornalum esee dice-
bai divinorum eloquiorum priitcipium. Dicii amem in 
alio qnoque Psalmo: Opera manuum ejus veritas el jttr-
dicium (PsaL H 0 . 7 ) . 161. Principes persequuii $utU 
ute grutiiy et α vtrbtt tuis (ormidavit cor meum. Hosles 
et porsequenies me non nmui: luas vero metui leges. 
ldeo «um dormientem hoslem invenisscm, necare au-
tmis iion sum : et parricidam illum exsecraudunique 
(iliuiu miseratus dicebam : Pareite puerulo meo ( 2. 
lieg. 18. 5). Hxc quidem David persequente SaQle d i -
ccba l : scctniduni alium vero speculajidi c l cogilandi 
J i i u d u m principes sunt maligni 6{>irilue, queuiadmo-
4uui bcalus Paulus nos docet : Nan est nobi* lucta 
advenu* tangmnem el carnem; sed advenus principa-
iu* , et adversui potestales, el adversvs rectore* mundi 
kujtu, advertus tpirilualia nequiiia (Ephes. 6.12). l l l i 
igiiur impelum faciuut in nos, fallere &ludentes; sed 
averbis Dei timeamiie. A i l quipi»e Doiniiius. Neu-
meali$ ob m qui occidunt corpus, aninuB aulem nihil 
pouunt nocere: timete autem potiu* eum qui polesl ani-
mam et corptu perdere in gehenna ( Malih. 10. 28). 
162. Laitabor ego sttper eloquia tna, sicul qui invenil spo-
ira muUa. Quia de hoslibus persequcntibus menttanem 
fecil, jurc spoliorum memoriam induxil. Dicil auiem, 
Elsi occidissem onuies illos, ac inulla spolia collegis-
eem, non ila laclalus csscin, ul tuis legibus kelus sum. 
Quod supra dixcrat, id rninc repclil. Illic euini dice-
bat: Uona mihi lex oris tui super millia auri et argenti 
{ v. 72); ct, Dilexi mandata tua super aurum et topa-
mon(v. 127). Docct igilur, uobis magts gaudendum 
esse el exsuliandum dc mandatis Dei , quain de qua-
libct alia laulandi cau&a. 163. Imquiuilem odio liabui 
et obondnaltu $um, legem aulem luam dilexi. Uic quo-

2tie sermo verus. Qui euiin fcrvenli studio circa rcs 
ivinas inflamnialus esl , conlrario odio habct. Naiu 

qui odil iiiiquilaleni, jusiiliam prorsus amplcclilur. Duo 
qutppe conlraria dicla de rc eadem vera esse ιιοιι pos-
6uiu. Dixil cnim etiara Dominus : Non pote$ti$ Deo ser-
tire el mummonm ( Matlh. 6. 24 ). 164. Septiet in die 
laudemdixt tibi $uper judicia jxuiitim tuce. Quidam illud 
Septies, Plurie* inlerprelaii sutil. Et hoc autein el il« 
lud ferventem propbeiae amurem signiflcal. Divinai 
quippe laudis satieiaiem non adniillebal. Indesinen-
ter iia^ue oporlet nos Deum laudare, nempe super 
judicia j u s t i U a ; ipeius. Probi auiem piique homines se-
piies sialioikem suaia faciunt apud Deuin nocie ac 
die; primo quidem noclu surgenles, id quod inaluli-
Bitim vocamiis ; deinde, o r i e n l e sole , gratias agunt 
i l l i , qui dieia produxil; bora lerlia cura Spirilus sau-
cius super aposlolos advenit; sexla, quando Cbristus 
l)eus noster in carue cruci allixue esl, et deievit tbi-
ro^rapbum conlra nos scriplum; nona , quando sait-
guinein effudit 9 ei iradidit spiriium , redemitque nos 
tle diaboii poieslale; circa solis occasum, id quod ly-
cluiicum vocamus, ul gralias agamus de diei eritn ; 
rorsum, quando ad somnum secedimus. Haec simul 
coimumerala rilud Septies efflciunt. 165. Pax tnulia 
diligenlibus legem tuam, el non e$t Ulis icandalum. Q\u 
diviuo amore flagraitl, et pcr mandalorum observaa-
liam pacem cum ipso babeiil, iicei ab oinnibus bomini-
bus inipuguentur, Ixlam agum vilam. Horum lealis di-
vinus Paulus qui claoiai: In emnibus tribulatiomm pau-
i{inr, ud non angutliamur; egemns, sed non desiiluimur, 
per$equulionem palimur, sed non direlinquimur; dejici-
wiur, $ed non perimus (2. Cor. 4.8. 9 )· Et Dominus cutn 
sacros apoetfuoe quasi oves in medio luporum in omiieui 
terrain misit (Mailh. 10.16), dicil i l l i s : Pacem tneam 
dowbiiy pacem meamreiinquo vobu (Joan. 14.27). 
Ipsi «oim evaiigelicam tegein et acceperunt, ei ubiqne 
pradicaruui. ld«uiiu sigoificaiillud, Multa. Et non est 

Ulit tcandatum. CmitriUis qnippe est satanas sub pe-
dibus corum. 466. txspeclabam taluiare tuum, ύ ο -
mine, et mandata tua dilexi. Neque calamiiatibus cin-
ciue b o N a m abjeci spem, sed tuam saluiem exspectare 
ton desii, tua sequutus mandala : quandoquidem ii 9 

3m diligunl mandaui Dei, prauiiiuin amoris el cusio-
ia3 reqvirunt, exspcctanlque reposilum ipsis e&aec» 

las;iuiD bonorum ii-iiclum. 167. CuMtodimt anima mem 
letiimonia tua , el dilexit ea tehetnenler. 168. SertHtvi 
nnmdaia lua et testwtonia lua, quta omnes vicc mea: m 
compectu tuo9 Domine. Sciens le omnia respiccre, me-
q u e quasi le exspecltinte vivere, ιιοη modo mandaia 
lua implevi, sed eliam cum fervenii sttidio id eflcci. 
Uxc v e r o propbeia ad noslram ins»titii(ioneiu admo-
iHiionemque loquilur, ul custodiamus mandata Dei el 
te&limoiiia ejus. Quoiquol igitur ηυιι ob conimerciutn 
aul lurpe lucrum, neque ui videantur ac laudenlur a b 
b o m i i M b u s , b o n a faciunt, bi dicunl: Omnet vim tneai 
iu compectu tuo, Domine. 169. Appropinquei deprccatio 
mea m corupectu tuo9 Domine; sectutdum eloquitun imm 
da mihi inlelLcium. 

5. Poblquam U H a m eUpplicaiionem obtulit, rogai 
ui prcces adiniuaiitur uec rejicianlur. E l inlellecium 
acci|>ere postulal, non buuianunt, ^ed divinoruiii ν ι τ -
borum cognilionem. Qui atiique in peccalis vi\it et 
versalur , non potesl dicere : Appropinquei deprecatio 
mea in conspeciu tuo, Domiie. Dixil eiiim Deus per 
propbelam : Peccata veslra teparanl iuler me et vo* 
(l$ai. 59. 2). Ilaque ex peccalis primu converli opor-
tet, el tunc dicere : Appropinquet deprecatio mea in 
conspectu tuo, Domine; quandoquidem peccaluri ne 
qnidcm psallerc licet: scriptum csl eiiim : iVon spe-
ciosa lau$ in ore peecalon* (Eccli. 15. 9). E l , Pecca-
tori dixii Ueus, Quare tn enarras ju$tiftcaiione$ meas, 
et a$$umis testanientum meum per oa tuum ? Tu vero 
odisti discipiinam, et projecisti sermone* meo$ reiror-
smn (Psal. 49. 16.17); et, Ptallite Domino, $attcti 
ejus (Psal. 29. 5), non improbi. 170. Intret po$tulutio 
%uea in coiuptclu luo; ucundum eloquium tuum eripe 
me. Posudaiionem vocat supplicaiionein. flpc eiiim 
eiiam apud alios inierpreles reperi, i l a u l s e u s u s s i l 
lalis : Inliet supplicatio ct obsecralio m e a in con-
spcclu tuo, Doniine. E l quia suscipis dcprecalionem 
iueam secundum eloquium luum, quod promisisli 
peccaloribus poenilenlibus, eripe iue a pcccaiis mcis. 
Divcrsis ulique usus verbis propbela , Doiniuum do-
mulccl. 171. Eruetabunl iabia mea Itymnum, cum do-
cueri$ me jiutificQtioiies tuas. Eiuciaiio cibo conseiiia-
iiea est. Tua&, inquil, jusiiliealimies educttis, tibi 
pncccptori laudes ofTeraiu. Gtuii ilaque virulcs et 
iiiandala Dei perfeceriiiius ? bunc eruclainus byimiuiu 
laudis, el altrabioius Spiriluiu intclligenliuj: itam ίιι 
peccalis vivenles numqiuun eruciamus liyiuuum. 172· 
Pronuiitiel linguameaeloquialua, quia omnia mauduta 
lua eequiiM. Medilationi eloquiorum tuorum linguam 
consecrabo , cum sciam praecepla lua oroni auquiiate 
omata esse. Opiandique vox I H I S docet, quama3 da-
ronationi obnoxii sinl i i , q u i nieretricia cauiica pro-
ferunl, qui adulationes el laudes boiuinibus occinunt, 
q u i diasolula et fulilia vociferaiilur , qui couvicia in-
susurranl, q u i accusationes falsas et clamores iu 
bippodromis einiltunt. Nibil quippe aliud proiiunliaii-
duni esl , quam Dei eloquia. Ideo ba3c subjuiigil: 
Quia omnia niandala tua aquitai. 173. Eial tmmu$ tua 
tu $atvet me9quoniam mandata tua elegi. Illud , Elegi, 
Syuimacbus, Delegi, Aquila el Tbeodolio, Selegi, 
Y e r i e r u D t . Manuin porro vocai divinam operaiionciiti 
per q u a m obsecral ui divinaui cunsequalur salulem. 
Ilac eiiim inanus est Dei. Nam q u i eiigunl inandata 
Uei salulein ab eo plaue referuul. 174. Cottcupivi M « 
lutare tuum, Domine, el Itx lua mtditalio mea est. Cu-
pio, inquii, a te salutein consequi, tuaoi legeui | « r -
pcluo medilaus. Quod salulare? Quod faclum esl, uno 
ex saucla TrinUate bomiue facio, Cbrisio Dco uosiro, 
Tunc enim servaii sumus ab ininiico nos detiiienle, 
•c didiciiuos nieditari cvangelica prxcepla. 175. \ i~ 
Μ anima mea, tt laudabU it; $ecundum judiciu tua 
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aujuva me. Vitam bic divinam dic i l , in laude Dei 
trausaclam; rogat vero ul judicia Dei in siibsidiuin se 
coinilentur. Novi autem nie a spe non abcrraluruni, 
sed veram abs le viiam consequuturum, ct le bono-
r u i i i largilorem laudalurum. 176. Erravi ncut ovis 
tfuas pertil. Hoc post peccaium et propbclam dicere 
par crat, el lolam bamanam naturam. Quwre servum 
kium, quia mandata tua non sum oblilus. Cum ob 
iransgresstonem excidisset Adam ex paradiso, iu 
t w i n e s peccaium perlrausivil, utail Apostolus (Rotv. 
5. 42), ei ui ovis quae pcriil erraverunl per nioiues, 
prxcipilia et abrupia pcccaii, ubi nulla erat Dei visi-
taiio, dxmonas el idola colcntes. Scd venil paslor 
bomis, qui posuil animam suam pro ovibus (Joan. 
10. I I ) , ttt qusererel eC satvum faceret quod perierat 
(Maiih. 48. 41) : el cum quxsi&set erranlem, iuvenit, 
revocavit, hunieris gesiavii, gregique suo admiscuil 
(Luc. 15. 5). Paceui enim lecil inier terrena et ca> 
leslia in carnali advemu suo. tdeo pastores cum an-
gelis in orlu ejus gloriam referebanl, dicenles : Gl&-
ria in aliUsinus Deo% el in lerra pax (Luc. 2. 14). Quia 
mandala tua non *um oolitns. Etsi enim aliqna irans-
^ressus s i l , horum lamen oblivionem penitus non 
admisil. Sed liauc quidem prccaiionem prophcia 
obiulit, bominiim aulein natura toia salutem esl coti-
sequuia. Ut vero supra dicium est, cucurril pastor 
bonus ad erraniem ovem, ei quaisilam invenii, atque 
baiueris reporiavii, kelaiu-que est de illa magis. 

quam de nona»infa novcm, quae non crraverant 
(Luc. 15. 4-6). His porro signiQcaiur, Deum qmxies 
niandata ejus non oblivisciinur, qiuerere nosei ad se 
revocare. Cogilemus autcin Psalrai iniiium atqoe 
Aneni. Itt exurdio namque dicii : Beati immacutau in 
νια, qui ambulant in lege Domini; et in fine ejusdem: 
Qucere strvum Ι »»Μ, quia mandaia tua non sum oblittu. 
Qui igilur ambulant in lege Domini, mandaia cjus 
prorsus non obliviscunlur : el qui non obliviscuniur 
mandaia, ambulant in lege Domini. Nos aulem Psalmi 
intcrpreiaiione suminaliin facla, lectores precamur, 
ne sinl contenli rcbus a nobis scriptis, neque puleut 
haec propbeloe soli compeiere ; sed unusquisque con-
grucntem hinc sibi fructum demetat, saluiaiemque 
conira morbos suos medicinam paret. E l h;ec quidem 
sunt, fraires , patrum monume;iia el documenia, ex 
quibus haurientes nos iradidimus vobis cum dcbiu 
cura et solliciludine, ut mandala Dei in vobis profi-
cianl. IIoc est enimChrisiiano proprium ulsecundum 
sincerain noslram iidcm opera sini bona. Iu quibus 
firmabit vos Dominus Deus, dansvobis divitias mise-
ricordioe sune, et miseraliones suas; custodiens vos 
ab omui malo, el caelesli vos regno donans, iuterces-
sionibus inimaculaia; Doniitia? noslne Deiparxeisem-
per Virginis et omnium sanciorum ejus, in glon.un 
Pairi» ei Fi l i i c l Spiriius saucli, nunc elseniper, ci 
in saccula sxculorani. Aiuen. 

MONITUDI 
1N H O M I L I A M S E Q U E N T E M . 

Nugis plcnam bomiliatn siatim adverlet lector jure cesse fueril; non sine nausea illara Latine COUVCT-

intcr spurias ablegatam iuisse : ucc aliud prafari ite- limus. 

IN ILLUD, 
E R I P E 1ΙΕ, D O M I N E , A B HOMINE M A L O (Psal. 139. 1). 

1. Miror cur propheta non precalus sit, ut eripe-
rclur a d.-cmonibus, aul a leonibus, aut a draconibus, 
sed ab homine inalo. Palam ergo csl malos homines 
deleriores esse kouibus. Leones enim Danieleni reve^ 
riti sunt, Judx-i vcro Dominum crucifixcninl: corvi 
Eliam in monle nulriebanl, Josepbum vero fralres 
vendentes comedeliaui, quem eliam supplicautcm de-
spexonint. Precabaiur eniin eos puer ne venderctur 
atienigenis : i l l i vero ob nimiara crudcliialcm suppli-
caiionem ejus coutempserunt: ac neque juvenilem 
aiaicm iniscrati sunl, neque viscera fralerna reverili; 
non quod ipsis salor i u s e v e r i l e l unus fere ager pul-
lulaveril, sed ob nimiam crudelilatem ingenuum ei ira-
iretu in servum vendiderunt. Eripe met Domine, ab 
homine malo. Apcs agrestes Joanncm in deserio nu-
iricbanl, Herodias aalein in prandio ipsum capiie 
mulclavit. Dracones el ceraslae el aspidcs virum revc-
rili eranl, niuliercula vero improba propbelam uon 
borruit. Oaniel Babylone druconcm occidil, David 
Saulis invidiam vincere non potuti. Serpens Evam 
lanium deccpil: Cain vero fralrein SUUIII dolo occidit. 
Cauis ille Gain ilagellalus, Domino subjiciiur : Judas 
vero eliam duni alilur, Dominum prodidit. Eripe mi, 
Domine, ab homine malo : non a leris : fcne eniiu 
apetlam cxliibent malitiam ; al imprubi bumines ne-
qniiiam sub modcralionis specic tegunl. Ac queniad-
rnoduui i i , qui vencnaia pbarinaca oilorun:, tnelie 
ssrpe ei dulcediue acerbitalem deliiiiunl, sic el maj-

1 savil. : cFor te legcndum csi, non qtwd idem eos serue-
rit. · seosus css^t, non quod itno putrc es.cnl nuh. 

gni homincs vcrborum suavitatem orc ferunt, morum-
que acerb latem in corde reiinent: mel in ore feruiti, 
el gladium in meiilc cuduut, abique exlenus apjwreiii, 
dum alii inlcrius lalcnt. Sic igitur malignu» bom» e>i 
fera deierior : quoinodo autem, audi. Fera quipi* 
cuin intelligenliaoi ηοιι babeat, non invcnil maia con-
Ira bomiucm : neque enim ratiocinaiur, nequc iniel-
ligeiiliam \e l dolum habet sibi diciantem; malusaa-
lein homo cubi iiittlligemiam babcat, si ulalur i l laΛ 
iiequiiiam, cum voluerit, capiandi occasiones perin-
lelligeuliaiii inveniet. Eripe met Domine, ab homine 
malo : uun ab angelo malo. Sunt cnim eiiam angeli 
niali; ul cuin David dicil : Mttit in eos iram indigM-
tionit tuas% indignationem, et iram, el tribulatiotum, it* 
mimonem per angelosmalos. Viamfecil semitm irct w* 
(Pea/. 77. 49. 50). Pejor est autem homo malusau-
gelo itialo Nam malus angeius ea qu<e jussa sunt 
scrval, malus autcm bomo jussa violat. Quid delcriiis 
diabolo? Aliamen licet Jubo inviderel, non aususcst 
ad eum acccdere sine jussu divino. Malus aulcm bomo 
cum audiat, Diligile inimicos vetlros ( Malih. 5.44), 
non modo non diligil inimicos, sed eliaiu betiefaclores 
odit, ipsosque occidit, ut SaQI erga Davidcm lenuvit. 
h eniin adversarium Golialbum iclu fundae iniemnit, 
ei loruiidinem abslulit; ille aulcm ipsum dolomierli-
cere leniabat. Dxmonem ejus rursum psalmodia f«-
gavii, ille veio gladiuni in ipsum vibrans im«nisit 
Talis quippe csi malignus : quamo inajori WMCHCIO 
afiicilur, lanio magis ad cacdem inccndiicr. h>"A\x 
natnque maleria robur indil rnaligno boniioi boiiehcw 
aflcclu. Eripe me9Dominet ab homiut male;Mui 
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τϊψιόν σον, Κύριε, κα) ό τόμος σον μεΛέτη μον [718] 
εστίν. Ί με ί οο μαι, φησί, παρά. σοΰ σωτηρίας τυχείν·, τ?>ν 
σδν νόμον μελέτην Ιχοιν ενδελεχή. Ποίον δε σωτήριον ;"0 
γέγονεν, ένανθρωπή σαντος του ένδς τής αγίας Γριάδος, 
Χριστού τού θεού ημών. Τότε γάρ έσώθημεν έκ τής 
κατοχής τού εχθρού, καί έ μάθομε ν μελετάν τά ευαγγε
λικά προστάγματα. Ζήσεται ή ψνχη μον, χαϊ αίνέσει 
σε- κατά τά κρίματα σον βοήθησαί μοι. Ζωήν ενταύθα 
τήν ένθεον λέγει τήν αίνέσει τού θεού γινομένην αιτεί 
δέ συνέπε^Οαι αύτώ είς βοηθειαν τά κρίματα τού θεού. 
Οιδα δέ ώς ούχ άμαρτήσομαι τής ελπίδος, άλλά τής 
αληθούς ζωής παρά σοΰ τεύξομαι, καί αίνέσω σε τδν 
δοτηρα τών άγαθων. ΈπΛανήθην ώζ πρόβατον άπ-
οΛωΛός. Τοΰτο καί τω προφήτη λέγειν μετά τήν άμαρ
τίαν ήρμοττε, καί πάση τή τών ανθρώπων φύσει. Ζή-
τησον τόν δονΛόν σον- Οτι τάς έντοΛάς σον ούκ έπ
εΛαθόμην. Έκπεπτωκότος τού Αδάμ διά τής παραβά
σεως του παραδείσου, είς πάντας διήλδε τδ αμάρτημα, 
ώς δ Απόστολος Ιφη, καί ώς πρόβατον άπολωλδς έπλα-
νήθησαν έπί τά δρη καί τούς κρημνούς καί τάς φάραγ/-
γας τής αμαρτίας, δπου ούκ ην επισκοπή τοΰ θεου, 
λατρεύοντες δαίμοσι καί είδώλοις. Άλλ* ήλθεν δ ποιμήν 
δ καλδς, ό τιθείς τήν ψυχήν αυτού υπέρ τών προβάτων, 
τού ζητήσαι καί σώσαι τδ άπολωλός· καί ζητήσας πλα-
νώμενον, εδρε, καί τούτο άνεκαλέσατο, καί έπί τών 
ώμων έβάστασε, καί συγκατέμιξεν αύτδ τή ιδία ποίμνη. 
Είρηνοποίησε γάρ τά επίγεια τοις ούρανίοις έν τή έν-
σάρκψ αύτοΰ παρουσία. Διδ καί ποιμένες μετ' αγγέλων 
έν τή γεννήσει αύτοΰ έδόξαζον λέγοντες· Αόξα έν ύψί-
στοις θεώ, καϊ έπϊ γης είρήνη. "Οτι τάς έντοΛάς 
σον ούκ έπεΛαθόμην. Εί γάρ καί παρέβτι τινάς, άλλά 
λήθην τούτων ούκ έδέξατο παντελή. "Αλλα ταύτην μέν 
6 προφήτης προσενήνοχε τήν εύχήν, τετύχηκε δέ άπασα 
τών ανθρώπων ή φύσις τής σωτηρίας. Ώς δέ ανωτέρω 

εϊρηται, Ιδραμεν δ ποιμήν δ καλδς έπί τδ πλανόμενον 
πρόβατον, καί ζητήσας εύρε, καί έπί τών ώμων λαβών 
έπανήγαγε, καί εύφράνθη έπ' αύτώ μάλλον ή έπί τοϊς 
£νενήκοντά εννέα τοϊς μή πεπλάνη μένοις* τούτο δη
λούντος τού λόγου, δσάκις τάς έντολάς αυτού ούκ έπι-
λανθανόμεθα, ζητεί ίιμάς δ θεός είς έαυτδν ανακαλού
μενος. Σκοπήσω με ν οέ τήν τοΰ ψαλμού αρχήν καί τδ 
τέλος. Αέγειγάρέν προοιμίοις* Μακάριοι οί άμωμοι έν 
όδφ, οί πορενόμενοι έν νόμφ Κνρίον καί έν τφ τέλει 
τούτου· Ζήτησον τόν δούΛόν σον, δτι τάς έντοΛάς 
σον ούκ έπεΛαθόμην. Οί ούν πορευόμενοι έν νόμω Κυ
ρίου, πάντως τάς έντολάς αύτου ούκ έπιλανθάνονταΐ" 
καί οί ΐλή έπιλανθανόμενοι τάς έντολάς, πορεύονται έν 
νόμφ Κυρίου. Ήμεϊς δέ τοΰ ψαλμού τήν έρμηνείαν έν 
κεφαλαίφ ποιησάμενοι παρακαλοΰμεν τούς έντυγχά-
νοντας, μή άρκεσθήναι τοΐς γεγραμμένοις, μηδέ νομίσαι 
μόνφ ταύτα τφ προφήτη προσήκειν, άλλ* εκαστον τήν 
πρόσφορον έκ τούτων ωφέλεια ν λαβείν, καί φάρμακον 
άλεξητήριον τοΐς οίκείοις κατασκευάσαι παθήμασι. Καί 
ταύτα μέν, αδελφοί, τών πατέρων τά υπομνήματα καί 
τά διδάγματα, έξ ών καί ήμεΐ'ς άρυσάμενοι μετεδώκα-
μ,εν ύμϊν αετά τής δεούσης έπιφροσύνης, δπως αί έντο
λαί τοΰ σεού προκόπτωσιν είς υμάς. Τοΰτο γάρ έστι 
Χριστιανού ίδιον, ίνα κατά τήν ειλικρινή ημών πίστιν 
καί αί πράξεις άγαθαί ώσιν. Έν αίς στηρίξει · υμάς 
Κύριος ό θεδς, δωρούμένος ύμϊν πλούσια τά ελέη αύτου 
καί τούς οίκτιρμους αυτού, φυλάττων υμάς άπδ παντδς 
κακού, καί της ουρανίου αύτοΰ βασιλείας υμάς άξιων, 
πρεσβείαις τής άχραντου δεσποίνης ημών Θεοτόκου καί 
άειπαρθένου, καί πάντων αύτοΰ τών αγίων, είς δόξαν 
Πατρδς καί Υίού καί αγίου Πνεύματος, νύν καί άεί, καί 
είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

a Στηρίξαι Iegendura pulabal Casaubonus, testeSavil. 

[7ΐ9] ΕΙΣ ΤΟ 
"ΈξεΛού με, Κύριε, έξ άνθρωπον πονηρού. 

α' θαυμάζω τί δήποτε δ προφήτης ούκ ηύξατο όυσθήναι 
άπδ δαιμόνο)ν, λεόντων, ή δρακόντων, άλλ* έξ άνθρω
που πονηρού. Δηλον ούν δτι χείρονές είσιν οί πονηροί 
Ανθρωποι τών λεόντοιν. Οί μέν γάρ λέοντες τδν Δανιήλ 
ένετράπησαν, Ιουδαίοι δέ τδν Κύριον έσταύρωσαν οί 
χόρακες τδν *Πλίαν έν τω δρει διέτρεφον, τδν δέ Ιωσήφ 
οί αδελφοί πιπράσκοντες ετρωγον, δν καί δεόμενον ύπ= ρ-
είβον. Έδέετο γάρ αυτών δ παις τού μή πραθήναι τοΐς 
άλλο^ύλοις· οί οέ τή υπερβολή τής ώμότητος τήνίκεσίαν 
αύτου ύπερεΐδον, καί ούτε νεαράν ήλικίαν ήλέησαν, ούτε 
σπλάγχνα αδελφικά ήδέσθησαν, ούχ δτι σπορεύς αύτοΐς 
είσέσπειρε · , καί μία σχεδδν χώρα έβλάστησεν, άλλά τή 
υπερβολή τής ώμότητος τδν εύγενέστατον καί άδελφδν 
ώς δούλον έπίπρασκον. ΈξεΛού με, Κύριε, έξ άνθρω
πον πονηρού. Μέλισσαι άγριαι τδν Ίωάννην έν τή 
έρήμφ έτρεφον, Ήρωδιάς δέ αύτδν έν άρίστω άπέτεμε. 
Δράκοντες καί κερασται καί ασπίδες τδν άνδρα ή ιχύ-
νοντο, γύναιον δέ πονηρδν τδν προφήτην ούκ έφριττε. 
Δανιήλ έν Βαβυλώνι τδν δράκοντα έκτεινε, Δαυίδ δε τοΰ 
Σαούλ τδν φθόνον νικήσαι ούκ ϊσχυσεν. Ό δφις τήν Εύαν 
μόνον ήπάτησεν* ό δέ Κάιν τδν άδελφδν αύτοΰ δόλψ έφό-
νευσεν. 'Ο κύων Κάιν μαστιζόμενος, τφ Δεσπότη υπο
τάσσεται* Τούδας δέ καί -τρεφόμενος τδν Δεσπότην 
παρέδωκεν. ΈξεΛού με, Κύριε, έξ άνθρωπου πονηρόν. 
ούκ άπδ θηρίων τά μέν γάρ θηρία προφανή τήν πονη
ρίαν κέκτηνται, οί δέ γε πονηροί άνθρωποι κρύπτουσι 
τήν πονηρίαν τφ σχήματι τής επιεικείας. Καί ώσπερ 
οί τά δηλητήρια φάρμακα δίδοντες, μέλιτι πολλάκις 
περιχρίουσι την πικρίαν τή γλυκύτητι* ούτω καί οί 
πονηροί άνθρωποι τδ μέν γλυκύ τών λόγων έν τψ στό
ματι φέρουσι, τδ δέ πικρδν τών τρόπων έν καρδία κατ-

• Sav. Ισως, ό αύτδς αυτούς Ισπειρ*. 

P A T R O L . G R . I , V . 

έχουσι· τδ μέλι έν τή γλώττη βαστάζουσι, καί τδ ξίφος 
έν τή γνώμη χαλκεύουσιν, άλλοι έξωθεν φαινόμενοι, καί 
άλλοι ένδοθεν κρυπτόμενοι. Ούτως ούν χαλεπώτερός έστιν 
δ πονηρδς άνθρωπος τού θηρίου· καί πώς, άκουε. Το 
μέν θηρίον ούκ έχον φρόνησιν, ούχ ευρίσκει κακά κατά 
τοΰ άνθρωπου· ουδέ γαρ λογίζεται, ούοέ γάρ τήν ύπαγο-
ρεύουσαν αύτψ φρόνησιν b καί τδν δόλον δ δέ γε πονη
ρδς άνθρωπος κεκτημένος τήν φρόνησιν, και χρήται 
αώτή πρδς τήν πονηρίαν, καί δταν δέ βούληται, θήρα-
τρα διά τής φρονήσεως εξευρίσκει. ΈξεΛού με, Κύριε, 
έξ άνθρωπον πονηρού* ούκ άπ* αγγέλου πονηρού. Είσί 
γάρ καί άγγελοι πονηροί· ώς δταν λέγη Δαυίδ· Έξαπ-
έστειΛεν είς αύτονς όργήν θνμού αύτον, θνμόν κυΧ 
όργήν καϊ ΘΛίψιν, άποστοΛήν δι% άγγέΛων πονηρών. 
Ωδοποίησε τρίδον τή όργή αυτού. Χείρων δέ ό πονη
ρδς άνθρωπος τού αγγέλου τοΰ πονηρού. 'Ο μέν γάρ 
πονηρδς άγγελος τά προστεταγμένα φυλάττει* δ δέ πονη
ρδς άνθρωπος τά προστεταγμένα παραχαράσσει. Τ ί πο-
νηρότερον τοΰ διαβόλου; 'Αλλ' δμως φθονήσας τώ Ίώβ, 
ούκ έτόλμησεν αύτώ προσελθείν δί}(α προστάγματος 
θεϊκού. Ό δέ πονηρδς άνθρωπος άκουο)ν τδ, Αγαπ&τε 
τούς εχθρούς ύμων, ού μόνον ούκάγαπφ τούς εχθρούς, 
άλλά γε καί τούς εύεργετούντας μισεί, καί τούτους φο
νεύει, ώς καί δ [720] Σαούλ έποίει τψ Δαυίδ. Ό μεν γάρ 
τδν άντίδικον αύτοΰ Γολιάθ σφενδονίσας άπέκτεινε, καί 
τού φόβου άπήλασεν δ δέ τήν δολοφονίαν κατ' αύτοΰ 
άνέπνει. Τδν δαίμονα αυτού πάλιν τή ψαλμψδία αυτού 
άπήλαυνεν, ό δε τδ ξίφος κατ" αύτοΰ άκονήσας ήκόντιζε. 
Τοιούτος γάρ έστιν ό πονηρός" δσον ευεργετείται, τοσού
τον μάλλον πρδς φθόνον έκκαίεται.Ύλη γάρ φθόνου ισχύς 
τψ ευεργέτουμένψ πονηρω άνθρώπψ τυγχάνει. Έξε.4οϋ 

k Sav. ίσ. iyw. 
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με, Κύριε, έξ άνθρωπον πονηρον' ούκ άπδ δαιμόνων. 
01 μεν γάρ δαίμονες τω ση με ί ω τού σταυρού απελαύνον
ται, δ δε πονηρδς άνθρωπος αύτψ τω Κυρίψ αντιτάσσε
ται. Ό μέντοι ΐΐαύλος ^ήματι τούς δαίμονας έξεδίωκεν, 
Αλεξάνδρου δε τού χαλκεως τήν πονηρίαν νικήσαι ούκ 
ίσχυσε* φησί γάρ, ΆΛέξανδρος ό χαΛχεύς ποΛΛά κα
κά μοι ένεδείξατο* άποδφη αύτφ ό Κύριος. ΈξεΛού 
με, Κύριε, έξ άνθρωπον πονηρού" ούκ έξ άνθρωπου 
αγαθού. Ό μέν γάρ αγαθός άνθρωπος έχ τού αγαθού 
θησανρόν τής καρδίας προφέρει τά αγαθά· ό δέ γε 
πονηρός άνθρωπος έχ τού πονηρού θησαυρού προ · 
φέρει τά πονηρά* καί ώσπερ άπδ τίνος £ίζης, τής 
καρδίας έκαστος αυτών προφέρει τά βλαστήματα, δ 
άγαθδς τήν αγαθότητα, καί ό πονηρδς ττ,ν πονηρίαν. 
Κα\ ώσπερ τής πίκρας £ίζης κα\ οι κλάδοι καί τά φύλ
λα καί τά άνθη καί ό καρπός έστι πικρός· ο"τω κα\ 
τού πονηρού άνθρωπου τδ βάδισμα καί τδ βλέμμα καί 
τδ σχήμα καί αί χείρες πονηραί είσι. Περί γάρ ποδών, 
ώς δταν λέγη ή σοφία* "ΕκκΛινον δέ άπ" αυτών καϊ 
παράΧΙαξον* οί γάρ πόδες αυτών έπϊ πονηρίαν cpk-
χονσι. Περί δέ χειρών, ώς δταν ευχόμενος λέγη ό προ
φήτης· 'Ρνσαί με, Κύριε, έκ χειρός άμαρτωΛον, έκ 
χειρός παρανομούντος καϊ άδικουντος. Περί δέ οφθαλ
μού πονηρού, ώς δταν δ Κύριος βοά* Εϊ ό όφθαΛμός 
σον έστϊ πονηρός, δτι έγώ αγαθός είμι; ΈξεΛού με, 
Κύριε, έξ άνθρό>πον πονηρού. Ό τοιούτος δόλους πλέ
κει, υποκρίσεις μελετά, τδν φθόνον έν καρδία χαλκεύει. 
Έξ άνθρωπον πονηρού" ούκ έξ άνθρωπου δικαίου. 

άίκαιος μέν γάρ οίκτείρει γυχόις κτηνών, καθώς γέ
γραπται* άδικοι δέ καί τάς των ανθρώπων αφαιρούνται. 
Αίκαιος οίκτείρει ψνχάς κτηνών, ώς δ Μωΰσής είς τδ 

ύδατος ανθρώπους άπέκτεινε. 
β' Χρή ούν φεύγειν τήν πονηρίαν καί τήν άδικίαν, ώς * 

ή δύναμις· μτι μόνον δέ φεύγειν, άλλά κα\ τούς αδικού
μενους έκ χειρός τών άδικούντων £ύεσθαι, ώς δ Αβραάμ 
lp^ύσατο τον Λώτ αίχμαλωτισθέντα έκ χειρδς τών αλλο
φύλων ώς αύτδς δ Λωτ τούς αγγέλους έ^ύσατο έκ τής 
τών Σοδομιτών παρανομίας. Εί γάρ κα\ ή φύσις τών άγ-

ίέλων ανεπίδεκτος, άλλ1 ήτμάτων (forle ή τόλμα των; 
νθρώπων πρόχειρος. *Qc δ Μωύσης τδν τών Εβραίων 

λαδν έρ^ύσατο έκ χειρδς τών Αίγυπτίων ώς δ Δαυίδ τδν 
Σαούλ έρ,όύσατο έκ τής ^'αςτοΰ δαίμονος* ώς τούς τρεις 
παίδα^ εκ τής καμίνουτης καιομένηςδ συγκαταβάς αύ
τοίς άγγελος* ώς τδν Δανιήλ έκ τού λάκκου τών λεόντων 
ή πίστις* ώςτδνΊωνάν έκτης κοιλίας τού κήτους ή με
τάνοια* ώς τδν Ίερεμίαν έκ λάκκου βορβόρου Άβιμέλεχ 
δ ευνούχος· ώς Δανιήλ έν Βαβυλώνι έκ τής κρίσεως τών 
παρανόμων τήν Σωσάνναν ώς ό Κύριος πάσαν τήν αν
θρωπότητα έκ χειρδς τού διαβόλου* ώς οί απόστολοι τούς 
έχομένους άπδ πνευμάτων καί νόσων. 'Αλλ' ού μόνον ό 
λόγος άνδρας νομοθετεί τούτο ποιείν, άλλά καί γυναίκας 
διδάσκει. Πολλαί γάρ γυναίκες έ££ύσαντο πολλούς έκ 
θανάτου καί κινδύνων, ώς Σ ά ^ α τδν Αβραάμ έ^ύσατο 
έκ χειρός Άβιμέλεχ, άδελφδν αυτής είναι σοφισαμένη* 
ώς 'Ρεβέκκα τον υιον αυτής Ιακώβ έκ χειρδς τού αδελ
φού αυτού Ήσαύ, τήν φυγήν αύτώ συμβουλεύουσα* ώς 
'Ραχήλ τδν πατέρα έκ της είδωλολατρείας έ^όύσατο, 
άψυχα είδωλα κλέψασα· έκλεψε γάρ ου δι' άλλο, ή ίνα 
τής είδωλολατρείας ^ύσηται τδν πατέρα* ώς 'Ραάβ 
ή πόρνη τούς κατασκόπους έρ^υσατο έκ χειρός τών 
αλλοφύλων, είς τήν λινοκαλάμην αυτούς κατακρύψασα· 
ώς Μελχδλ τδν Δαυίδ έκ χειρός Σαούλ, τδ μυστή
ριον αύτψ άπαγγείλασα· ώς Άοιγαίλ τδν Νάβαλ έκ θα
νάτου, τψ Δαυίδ προσπεσούσα· ώς ή τού Μωύσέως 

i7 2 t ] μήτηρ έκ χειρδς Φαραώ τδ νήπίον είς θήβην 
μβαλουσα* ώς Μάρθα καί Μαρία τδν άδελφδν αυτών 
" S.iv. conj. δση. 

Αάζαρον έξ $δου, τψ Κυρίψ προσκλαυσασαι* ώς αίχήραι 
τήν Ταβιθά έκ θανάτου έ^ύσαντο, δυσωπήσασαι Πέτρο»/· 
ώς ή πίστις τήν αϊμόρ[5ουν, καί νηστεία τούς Νινευίτας. 
ΈξεΛού με, Κύριε, έξ άνθρωπον πονηρού, κα) axb 
ανδρός άδικον φνσαί με. "Ίδωμεν άπδ τίνων ό προφή
της εύχεται ίδικώς όυσθήναι. Και γάρ άνθρωπος πονηρδς 
δ Δωί-κ, καί άνήρ άδικος ό Σαούλ. Ο γούν Δαυίδ άιΑ 
προσώπου Σαούλ ήν φεύγων είς Νομβά τήν πόλιν τών 
ιερέων, κάκεϊδ Άβιμέλεχ δ ιερεύς έοωκεν αύτώ το δόρυ 
του Γολιάθ τού αλλοφύλου καί έπισιτισμόν. Τότε Δωήχ 
δ Ίδουμαίος, δ έπί τών *h μιόνων τού Σαούλ, παρών xal 
δρών τά γινόμενα, άπελθών δ ιέ βαλε τδν Δαυίδ καί Άβι
μέλεχ τδν ιερέα, λέγουν χθες ήμην είς Νομβά τήν πόλιν, 
κάκεϊ Δαυίδ- καί Άβιμέλεχ δ Ιερεύς έδωκεν αύτώ έπι-
σιτισμδν, καί τδ δόρυ Γολιάθ τού αλλοφύλου. ΤότεΣαοΰλ 
θυμωθείς καί δλος τής οργής γινόμενος, λέγει τοϊς πα-
ρατρέχουσιν αύτψ στρατιώταις· Σφάξατε τούς έν tjj 
Νομβά τή πόλει ιερείς. Οί δέ ούκ έτόλμησαν χείρας 
έπενεγκείν έπί τούς ιερείς, φόβψ θεοΰ χαλινωθέντες τάς 
χείρας, πρδ δέ τών χειρών τάς γνώμας. Τότε πρδς τον 
Δωήκ δ Σαούλ άποστρέφων φησί* σύ απαντάς τούς Ιερείς 
Κυρίου θανάτωσον, καί μή φείση, μή πρεσβυτέρου, μή 
νεωτέρου, μή γυναικδς, μή παρθένου, μή νηπίου, μή 
θηλάζοντος* έως δνου καί προβάτου καί μόσχου πάντα; 
άπόκτεινον είς έξάλειψιν. Τότε άποστρέψας δ Δωήκ, καΐ 
διελών τδν ύπ' αύτοΰ άρχο μενον λαδν τρέχει, και τοΰ; 
μέν τήν πόλιν κυκλώσαι παρεσκεύασεν, έπί τδ μηδένα 
φεύγειν, καί σωτηρίαν πορίσασθαι, τούς είς τήν πόλιν 
πύρ βάλλειν παρεκέλευσεν αυτό; τε, καθάπερ λέων 
πρόθυμος είς βοράν , ώρμησε κατ' αυτών έν τή πόλει, 
καθάπερ κατά μεμανδρευμένων προβάτων, καί έσφαξε 
τ ί ή ^ Ρ ? εκείνη τριακόσιους πεντίκοντα Ιερείς αίροντας 
'ί/φούδ, καί ούκ έφείσατο ού πρεσβυτέοου, ού νεωτέρου, 
ού παρθένου, ούγυναικδς, ού νηπίου θτΛάζοντος, καί άπδ 
προβάτου καί μόσχου καί δνου, καί την πόλιν ένέπρησε 
πυρί. Τότε Δαυίδ θεωρήσας τοΰτο, φεύγων έλεγεν * Ές"· 
ε.Ιού με, Κύριε, έξ άνθρωπον πονηρού* άπό άνδρέζ 
άδικον φνσαί με. Τ Ην γάρ αληθώς ίδεϊν ωμότατε 
πράγματα, τά τών νέων αίματα καί τών νηπίων συμ«-
φυρμένα, καί νηπίων στομάτων άκρα τοϊς τών μητέρων 
μαστοϊς προσηρτημένα, καί άωρον κήραν ((. κουράν*) 
πρδ καιρού τεμνόμενη ν, καί στάχυας πρδ καιρού θεριε
μένους, καί βότρυας μήπω περκάσαντας, θυμψ χαλάζης 
φονευομένους, γυναικείων πλοκαμιών, ών έδει κρύπτ*-
σθαι, τδ σεμνδν μυστήριον πομπευον c . Τοΰ γάρ λινέου 
έπί τής κεφαλής χιτωνίσκου περι^ιπτομένου,γυμνδν το 
κρανίον τής κόμης διεδείκνυτο, καί στέρνα γυμνούμενα, 
τά καί δψιν ήλιου ίδεϊν αίσχυνόμενα, καί παιδογόνα, * 
καί αυτή ή φύσις καλύπτε ιν εδίδασκε. Καίτίςάνττρ 
τότε γενομένην ανάγκην είπεϊν έξι^'ύσειεν; Έπεί ον* 
τοιαύτα δ πονηρδς άνθρωπος καί ό άοίκος avrjp διαπράι· 
τονται, μή παυσώμεθα πάντοτε εκτενώς δέεσθαι τψ 
καί λέγειν ΈξεΛού με, Κύριε, έξ άνθρωπον πονηρό*, 
άπό ανδρός άδικον #ύσαί με. Μή μόνον δέ στόαατι 
ταύτα προσευχώμεθα, άλλά καί δι' έργων αγαθών εαυ
τούς άξίους προς τδ είσακούεσθαι τήν δέησιν ήμων w-
τρεπίσωμεν. Ούτω γάρ παρακαλοΰντες τδν θεον w-
ακουσθησόμεθα, καί ού μόνον έξ άνθρωπου πονηοου w 
άπδ άνδρδς αδίκου έξελεϊται καί £ύσεται ημάς, «λλ·* *Γ 
έκ τών αοράτων έχθρων ημών λυτρώσεται τ̂ μας» καί συν 
τοΐς έπιγειοις άγαθοις και τών αιωνίων αυτού άξιω*· 
αγαθών. Έξαιρέτως δέ τήν είς αλλήλους άγάπην Sfcw 
καί ειλικρινή φυλάξω με ν, καί οίκεϊον κέρδος τήν είς τΜ' 
σίον γινομένην προκοπήν λογισώμεθα. Έν τούτω 
μιμηταί θεοΰ κατά τδ δυνατδν άνθρώποις Υ · ^ ε ^ ί ? 
γάρ ό θεδς ή μών αγάπη έστ ί τε καί ονομάζεται. Αύτψ η W 
καίτδκράτος, τψ Πατρί, καί τψ Τίώ, καί τψ άγίψ 
ματι, νυν καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. Άμίν· 

*» Boisius idem, aut χόρτον... τεμνόμενον. 
45 Sav. conj. γυναίκας... πομπευούσας. 

HON1TUM 
[722] De liisce Evposiliouibos jamdiximus in Praefatione, § X I V ; quas esse spurias ncroo non fald£ 

tnr; nam a ChrysoUomi slylo prorsus abliorrent. IIoc uno fere nomine commondabiles, quojl non ρ· 
veierum Scriptur.« sacr«tnterpretum fragmenta conlineanl, Aquilai, Syramaclii, Theodotionis, e l c , , , L -

riim nonnullain Hexaplis nostris non habentur. Hic veroquisquis est auctor qui Chrysosloroum emc ^ 
lus rsl , Cbrysostomi Expositionibus post Psalmum septuagesim<!m scxlum dcOcientibus, suas una ^ 
adjecil; ila ul a sepluagesimo seplimo inciperel, ul sic faciluis fucuin facerct. In fiuc autcm i:»>n 
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daiinonibus. La^mones quippe signo crucis iiigantnr, 
malus autera liomo ipsum Dominum oppugnat. Paulus 
cerle verbo dxmones expulit, Alexandri ^autem xrartt 
nequitiam vincere non potuit. A i l enim : Alexander 
<urarius multa mala mihi oslendit: reddat illi Dominus 
(2. Tim. 4. 14). Eripe me , Domine, ab homine malo , 
ηοιι ab homine bono. Bonut quippe homo ex bono the-
ttmro cordis profert bona : malus autem homo ex malo 
thesauro profert mala (Malth. 42.55): el quasi ex qua-
tlam radice, cordis unusquisque eorum germina pro-
feri, bonus bonilalem, malus nequiliam. Ac quemad-
modum amare radicis, el rami, et folia, el Qores, et 
fructus amari sunt: sic et mali boniinis gressus, 
aspectus, habilus, manus,mala sunl. De pedibus cnim 
ail Sapienlia : Dectina ajb eis et averte te : pedet enim 

. eorum ad ncquiiiam currunt (Prov. 4.15. el 1.16). De 
manibus, ut qtiando precans dicit propbela: Eripe tne, 
Vomine, de manu peccatoris, et de mattu contra tegem 
agentis Η iniqui (PsaL 70. 4) . De oculo nequam 
Dominus clamat : An oculns tuus nequam e$t% quia ego 
bonus sum (Matlh. 20. 15)? Eripe me, Domine, ab 
homine malo. Hujusmodi homo dolos ncctit, simula-
tiones mediialur, invidiam in corde cudit. Ab homine 
malo, non ab bominc juslo. Justus enim etiam animat 
jumcntortnn miseralur (Prov* 12.10), ul scriplum esl; 
injusli autem etiam hominum animas tollunt. Justus 
miseratvr animas jumentornm, ul Moyses in monlem 
ascendens oves Jolhoris silienles polavk; injusltis 
nuiem Pharao primogenila Hebroeornm iu flnvio suffo-
cabat; et ille quidem aqua oves poiabat: bic vero 
aqua bomines necabat. 

2. Oportet itaque maliliam et iniquilaicm pro v i r i -
bns fugcre: neque soluro fugere, scd cliam injuria 
lafcsos a laedentibus eruere, ul Abrabam Lolum capli-
vum ex mantbusatienigenarum ei ipui l ; ut el ipse Lo l 
angelos eruit ab iniquilale Sodomilarum. Eliamsi enim 
naiura angelorum comprebendi nequeat, sed [ anda-
cia ] hominum promptaesl. SicutMoyses Ilebrxoruui 
populwn eripuil de manu iEgypliorum; sicut David 
Saftlem eripuii deViolentia du:monis ; sicut Ires pue-
ros de camino ardenle is qui cum ipsis desceudit 
angelus; sicut Danielem de laculeonum fides; sicut 
Jonam de ventre ceii poenitenlia; sicul Jeremiam de 
tacu coeni Abimelecb eunucbus; sicuiDanielBabylone 
Susannamexjudicioiniquorum: sic Dominusloiambu-
manam naiuram de mauu diaboli; sicutapostoli spirili-
bus aut morbis correpios. Sed non modo viri prsecipiun-
tur id agere, sed cliam mulieres. Muliau quippc mu-
licresniullos eripuerunlexmorteetvinculis.sicut Sara 
Abrabamum eruit de manu Abimelecbi,se sororem ejus 
csse sapienter dicens; sicul Rebecca tiliam suum de ma-
iiu frairissui EsaG, fugamipsi suadens; siculRacbel pa-
Ircraabidololairia liberavit,inamma idola furala. furala 
autcm esl non ob aliud, nisi ut patrem ab idololalria libe-
rarel; sicul habab nierclrix exploratores liberavit dc 
nianu alienigenarum, in lini calamo ipsos occullaiis ; 
steul Melcbol Davidem de manu Saulis, arcanum ipsi 
revelans; sicui Abigail Nabalem de motle, ante Da-
videni procumbens, sicul inaier Moysisde manu Pba-
raouis infantem in arculain coiijeclum, sicut Mar-
llia el Haria frairem Lazarum ex inferrs, coram Do-
inino (lcntes; sicut vidux Tabilbam de morie libera-

runt Pctrum oxorantes; sicul iiclea bscmorrhoissain, 
cl jojunium Ninivilas. Eripe m<\ Domine, ab homine 
maio% et α viro iniquo eripe me.Videamus a quibus pro-
pbeta liberari preceiur. Nam bomo malus eral Doec, et 
vir iniquus Saul. David igilur fugiebat a facie Saulis in 
Nobam urbem sacerdotitm, el ibi Abimelecb sacerdos 
dedil illi haslam Goliaibi Alienigena?, el alimenta.Tunc 
Doec Idumxus (1. Reg. 22. 9. 10. sqq.)> qui curabat 
mulas Saiilis, praesens et Uxc videns erai: abicnsque 
accusavil Davidem et Abimelecbum sacerdotein di-
cens : Heri eram in urbe Noba, etibi David eral : ct 
Abimelech sacerdos dedit illi alimentnm, et bastam 
Goliatbi AUcnigena;. Tunc Saul iratus ct fnrore incen-
sus, dix.it mililibus se stipnnlibus: Jugulate oinnes 
in urbe Noba sacerdotes. IIli vero non ausi sunt 
manus tnferre in sacerdoies, divino limore nianus 
refrcnanles , ei ante inanns animum. Tunc ad Doe-
cum conversns Saftl, dixit : Tu omnes sncerdotcs 
Doinini occide, ei ne parcas υΐϋ, uon seni, non 
juvcni, non niulieri, non virgini, ιιοιι ii.faoti, non la-
cienli; usque ad asinum ct orem et viiulum omnes 
occide usque ad inlernecionem. Tmtc profcclus 
Doec diviso populo sibi subdilo, currit, aJiosque 
urbein cingere jubet, ne quispiam possei effugere, 
ei saluii sux consulere , alios aniem in vtrbem 
ignem iminitlere jubel: ipse vero sicut lco paralus 
ad prscdam impclum fecit contra eosqui in urbe eranf, 
sicul conlra oves in ovile citbanlcs, ei occidil illo die 
trecenlos quinquaginla sacerdoies cpbod geslanle?. 
ei non pepercit seni, non jtiniori, tion virgini, ιιοιι 
mulieri, non iiifanli laclenti, omnes lx>ves, necnoii 
ovcs, Vituios et asinos, iirbenique succendit igni. 
Tunc David re conspecta, fugiens dicebai : Eripe me, 
Domine, ad homine malo, α viroiniquo eripeme. Vidc-
re namque cral res immanissimns, juvenum et infan-
tiiim commixtum cruorem, iufaniium surnma labra 
malernis ubcribus bxrcntia, inimaturami|ue ooniatii 
ante lempus detonsara, spicas anle lerapus exet-
sas, uvas nondum maluras, grandinis furore exstiA-
clas, multerum cincinnos, quos occullari oporlueral, 
utarcanum, in pompam expositos. Lineo euim vela-
mine capul lcgente rejecto, nuda calvaria comas ρα-
lebat, pectora nudata, quae vel solis aspeclum ern-
bescebani, c l pudenda, qux nalura ipsa obtegerc 
doccbat. Ecquis vim lunc allatam enarrare possii? 
Quia igiturmalus bomoct vir iniqmis Ulia perpetrant, 
ne cesseinus Deum scmper precari ac dicere: Eripe 
tne, Domine, ab hotnine ma/o, α viro iniquo eripe me. 
Nec solum ore talia precemur, sed per bona opera 
nos dignos efiiciamus, ul exaudiaiur oratio nostra. 
Iia enira rogantes Deum exaudiemur, nec solum ab ho-
minc malo el a viro itiiquo cripicl liberabitque nos; 
sed etiam ex invisibilibus iuiinicis nostris nos redhrtct, 
et cum terrenis bonis eliani sclerna nobie bona lar-
gielur. Prxcipue auleni caritatem rouluam eine dolo 
et sinceram servcmus, et proprium lucram existime-
mus proxirnt i/oslri profeclum. In boc euim tmilatores 
Dci, quanlum possunt bomines, efticimur. Eleniin 
Deus nosier cariias esl et vocalur. Ipsi gloria ei irope-
rium, Pairi et Filio ei Spiriini sancto, nuncei sem-
per, c l in s&cula sxculorum. Aincn. 

IN EXPOSITIONES SEQDENTES EX CODiCE ANGLICANO DESDMPTA8-
nota babetur, qua iiidicatar anans, quo scriptus Codex fuit: Έγράφη ή παροϋσχ βίβλο; τών Ψαλμών ί ν 
τ? περιβοήτω μονή τοΰ Γαλησίου, προτροπή τοΰ πανοαιωτάτου πατρδς ημών Ιερομόναχου κυρου Γαλακτίω-
νος τοΰ τυφλού, έν Ιτει ςψ^γ 1 . ινδ\ ιγ' · ITU δβ ή έρμπνεία τοΰ ήμιαέω; βίβλου τών Ψαλμών του έν άγίοις 
πατρδ; ημών Ιωάννου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως, τοΰ Χρυσοστόμου, lloc est: Scriplus est hic 
tiber Psalmorum in celebri monasierio Galesii, hortatu sanclissimi putrit nostri hieromonachi domini C a -
laclionis caci, anno 6793 (hoc est CUristi 1285), indiclione 13. Est autem interprelatio dimidia! partii libri 
Psalmorum sancti patris nostri Joannis Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolitani. 

http://dix.it
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i . Inlellectxit A$aph. 

1. Brevts est i i i R c r i p l i o : loius quippe Psalmus i n 
i f x e n d a longa propliclia versauir. Quod autcm ideo 
InieUccius inscribaiur, ul quae Juda?is ob sluliitiam 
ftuam accidere mala caveamus, docei initium : Aitcn-
dite, popule meus f legern meam : inclinnte aurem 
biram in verba οή$ mei. Vidcs quanlain p r o p b e i i B 
dignilatem adscribal Spirims sanctus iu nos pcr pro-
pbciutiii comnionefaciai? Ponulum quippe Dei popu-
luiii s u t im dicit, ct lcgem Dei, lcgem suam : quia 
prudeiitium fidorismqiie doiiicslicornm possessioncs 
hori esse vidfiitur, o b fitium erga b e r o s affeclum; 
iia ul Deiis Moysi dical : Pmvaricatus est vopului 
luus, quem eduxisti ex jEgypto (Exod. 52. 7). Quid tsl 
auiein, Atlendite in legem meam? Ne conleinplim ai -
lingiie, accurale scruiamini, ct tunc aurem ad audieu-
d i i i u inclinate. Nani qui pei funclorie legem Dci audil, 
illam aut stiperfluain aul ouerosam exisiimat, ideoque 
audirc neqnil: qui aulein s e r i o mediialur, is scntil 
ejns juguin suave, et onus leve essc, auremque suain 
iuclinai ad verba prophetia» t id est, tolam illis pro-
pbeliam tradil, amori quein erga illaliabel, Spiriium, 
a qi:o omuia perflciunlur, adjicicns. 2. Aperiam in 
parabolis os meum, ioquar problemala ab iuitio. 5. 
Qturcumque audivimtu et cognovimus ea, et patret no-
$lri tmrraverunt nobis. Elsi, inquit, priscorum tempo-
rum parabolas, ct problemala antiqua narralurus sim, 
aliamen hacc loquens fide d i g n u s sum ; i d enim au-
diiu accepi ac didici : ncquc vero paires nasiri car-
nales, sed sacerdotes et propbeto illa iradidenint. 
Pulcbre aulcm non se soluin audire vel nosse, sed 
cum pluribus significal curn a i l : Qucecumque audivi-
tnus et cognovimus ea : quia communis omnibus b:rc 
c o g m l i o , cuncii prophcias nudierant. Parabolas el 
pioblcmala dicit, quoniam b i s i o r i x doclrinain a d i n i -
s c e i , qnod parabolarurn e l problemalum in d i v i u i i 
Scripiuris proprium esl , iu bis se os aperire a i i , ut 
ct nos idipsum imitemur, Dco sempcr labiorum tam-
quaiu frucluum priimiias o f f e r e n i e s ; nec linguam ad 
quidquam aliud inoveiiles priusquain ea loquuta fuc-
ri i quac ad ejus placilum concinnata sunl. Ad baec 
diccrc pos>is propbclain assumere Doniiui personam : 
ipsius populub esi bumanum genus : ejus lex, antiqua 
ilia pnvc. pta. De illo Mailb&us ail : Ut implerelur 
quod dicium est pcr prophetam dicentem : Aperiam 
in purabolis o$ mcum, eruciabo abscondila α constitu-
tioue mundi (Malth. 15. 35). Quid vero nunc adjicil? 
Quceciunque audivimus el cognovimus ea, et palre* no-
stri narraverunt nobis. H;vc humano generi compe-
imii : ul aulctn (>slendai ca qua3 a se Iradunlur esse 
propbeiaruiii diclis siiuilia ei consoua : 4. iVon sunt 
occultaia , inquil, α filiis eorum in generatione attera. 
Xairanle* laudes Domini, et polenlias eju$, el mirabilia 
ejut qwe fecil. Quitiaiii vcro sunl de quibiis supra di-
<:ebanl, Patres notiri narraverunl nobisf" (a) 

2. Non sunt occullaia α filiis cerum in generatwne 
aitera. Generationem alteram vocai genles, do qua 
aiibi quoque diril : Annuntiabitnr Domino generatio 
veniura (Ptal. 21. 52). lidem anlem ipsi vere Israelis 
Jlii sunl , utpote qtii ab illis veram erga L>eum picla-
irin el religiouem heredilaie acceperint: quainobrcm 
Paulus dicil : Qnorum adoptio ftliorum, el cullus, et 
lestamentuin, ei legitlalio, ei qxiorum patres (Rom. 9, 
A). Hi ilaque nobis ut Doiriini filiis laudes aiinunlia-
vcrunt. Neque c-niin scircinus quo pacto Deum lau-
dnrcpar esset, nisi propleicc uos a n l e docuissenl baac 

(a) Qiue sequuntur i n Gra?co ct numerum I clauduot, 
Diuiltura ma qtiam ut converti possint. 

dicrrc : BenedkUc, omma opern T)omini, Oomino (Dan. 
5. 57); el rmsuSyLaudaieDominumde calit (Ps. 
1); itermnque, Sanclus, tanctus, tanctus Dominus So* 
buoih (hai. 0. 3) , oi quacumqiie bis similia. Ab iis 
poionlias Dei, el mirabdia quae fccit didkimus; po-
(entias, quas conlra Pbaraoiiein fortasse, vel contra 
Nitbitcbodonosorcm, vel contra gigantes ei alios hu« 
jugmodi cxbibuii; mirabilia auiem qux cum Jobo fecil, 
cum Davide, cum Danicle, cum iribus pueris, oliis-
que qui in leiilaliouibus cnronali sunt. 5. El smcilarU 
lestimomum in Jacob. Qtiale, aul quando? Cum lucla- ' 
balur cum illo Deus in torrenle Jaboc. Paiaro quippe 
csi, Dcum in forma bominis tuclatum fuisse, eiabiilo 
8C viclum esse bis lestificatur vcrbis : DimUte mi, quia 
atcendit aurora; cui respondit Jacob : Non dimutam 
te nisi beuedixeri* mihi (i*en. 32. 26). Illud ilaque mi-
racuium tcslimoninm est, quod ct Chrisius sui secun-
diiui carnoin divini advcnuis moiiimenlum posuit. Et 
legem po&uit in hrael. Qucocumque mandavil patribui 
noitiis nota facere ea filiis suis. Ideo in Israel, inqail, 
legciu posuit, eiiainsi scirel cos legom Iransgressuros 
cl violaiuros essc f ul iiliis suis, quos essc diximiu 
cos qui ex gentibus coiivcrterentur, nola faceret qnav 
curnque palribus liostri, mandavil. NosJri ilaquc causa 
Judxorum populus lcgrm accipit : no^ quippe legem 
sccundum spiritum ei ul scopus cst legislaiori obeer-
vanms : id qund clarius indicant ea qua* seqtiunlur: 
6. Ul xognotcal generatio allera. Qualis illa ? Filii qui 
natcenlur. Yiden' eum de geniibus dicere? Nondum 
eiiim Wl.v. nalx erani ad verain religioneni: sed per 
bapiismum ua«ciuirx erant: quamobrein filii nasci-
lnri jure appellantur, eliamsi lapsi cssenl propler 
idololatriam. Bene igiuir pr.rdicil earum pcr fidem in 
Cbrisiiim resurreclionein : Et resurgent, et anmutia-
buut ea filiis suis : 7. ut ponaixt in Ueo spem suam, et 
non obliviscanlur opemm Dei, el mandala ejus exquh 
rant. Hac enim vcra esl Dci sciemia, ul aliis illam 
cogniiiunem Iradant, c l prneccpicruni disciplina sibi 
filios parianl, quod ulitjue fecerunl i i , qui in Cliristum 
crediderunt. Nemini quippe invident xerx crga Deum 
religiouis noliiiam : nec qui prius crodiderunt, aliis 
viam occludere voluitl; sed profiienlur se spem iu 
Deo babere, ei non oblivisci opcruin cjus, ei nwndtia 
cjus exquirerc. Hac quipp^ omnibus lum domesucU 
tuin alienis quotidic, nb Ecclesia praedicanliir : iu qun 
Paulus omnibus cujusque sexus clainat: Filioli mei, 

fuos itertun parlurio , donec formelur Christus in vobn 
Gal. 4.19). Nou pcriude aulcm raciebant scribx ei 

Pbarisxi, qui clavcm sciemix acceperanl. c( nemiiH 
concedcbanl inirare : id enim Dominus, ip^os mi^'-
ros pradicans t declaravil, ul eliam in scquenlibns 
(bcilur : 8. Ne fiant sicul palres eorum (Luc. H . 5£). 
Uuia enim genies ex Israele orios jure sibi patnt 
adscribebant, co quod Cbrislus uaius csscl ex illi* · 
quorum quidam probi, ui prupbelae, veri sacerdoie». 
el quolquot legem accurate scrvabant; inipmbi rur-
sus quolquot bauc dignitatem falso ciicuinferebaui; 
quoniain improborum vi p ra3var i ca to rum nieiiiioiicni 
faclurus erai, necessario postquam paires meinomv.i, 
de quibus nunc nienliononi faciat subjicit: Generano 
prava et exa$peran$ : generalio quce non dire&t ctt 
$uum, el non fidus habilus est cum Deo spirtiut ejv*> 
Elenim lingua lantum «mnes fidem proitiebanuir,s^t 
non tolo corde, iiec puro spirilu : quainobrero pi«" 
erant el exacerbantes, el cor R u u m m»n direxorwu 
Dcum, qui non ea qusc ex labiis, sed ea qu:»1 ex aninn 
afleclu prodeunt vnll acciperc. Quos ne iinitemur, Ι«Ϊ 
ab illis ne^lccla nobis ad spiriliialcm rec«rdalo»e»i 
et ad corrccUonciii dala est. 9. Filii Ephravn /* <«· 
dentet el mittentes arcubus, conversi suni in die bS. 
10. Non custodierunt testameiitum Dei, el in ίψ ήΛ 
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[722] ΨΑΛΜΟΙ ΟΖ'. 
Συνέσεως τ φ Ασάφ. 

α'. Σύντομος ή προγραφή· περί γάρ τού μήκους τοΰ 
τής προφητείας 6 ψαλμδς ήσχόληται. Πλήν οτι τούτου 
χάριν αύτδν επιγράφει Συνέσεως, ίνα τά κακά ά τοϊς 
Ίουδαίοις έξ άνοιας συνέβη φυλαξώμεθα, δηλοί δέ 
τών έξης τδ προοίμιον Προσέχετε, Λαός μον, τφ 
νόμφ μον χΛΙνατε τό ονς ύμων είς τά ρήματα τον 
στόματος μον. Όρ$ς ήλίκον αξίωμα τω προφήτη τδ 
Πνεύμα περιτίθησιν, ημάς η τακού ν πρότρεψα ι..... 
προφητείας βουλόμενον ; Λαδν γάρ αυτού τδν τού Θεού 
λαδν, καί νόμον αυτού τδν τού θεου νόμον καλεί · επειδή 
τών φρονίμων δούλων καί πιατών «οίκετών δ. 
πρδς τούς δέσποτας τά κτήματα, ώς τε καί ό θεδς προς 
Μωϋσέα έλεγεν · Ήνόμησε ό Λαός σον, ονς εξήγαγες 
έχ γής Αίγυπτον. Τί δέ έστι, Προσέχετε τφ νόμφ μον; 
Μή καταφρονητικώς ψηλαφάτε, προσεχώς ερευνήσατε, 
και τότε το ους είς ύπακοήν κλίνατε. Ο μέν γάρ παρ-
έργως άκούων τού θεού τδν νόμον, ή περιττόν αύτδν ή 
φορτικδν λογίζεται, δθεν αυτού τδ ούς άκούειν ού δυνή
σεται · ό δέ προσεχώς μελετών, αισθάνεται δτι χρηστδς 
ό έξ αυτού ζυγδς, καί έλαφρδν τδ φορτίον, καί κλίνει τδ 
ούς είς τά βήματα τής προφητείας, τουτέστιν δλην αύ
τοίς τήν προφητείαν παρέχει, αγάπη τή πρδς αυτά, καί 
τδ Πνεύμα άφ' ού πάν ενεργείται δεμένος. Ανοίξω έν 
παραβοΛαίς τό στόμα μον, φθέγξομαι προβΛήματα 
άπ% άρχ,ής. "Οσα ήκούσαμεν καϊ έγνωμεν αυτά, καϊ 
οί πατέρ>ες ημών διηγησαντο ήμίν. Εί καί παραβολάς, 
φησί, τάς τών άνωθεν χρόνων μέλλω καί προβλήματα 
αρχαία διαλέγεσθαί άλλ δμως αξιόπιστος υπάρχω περί 
τούτων φθεγγόμενος · άκοή γάρ αυτά καί γνώσει μεμά-
Οηκα, ήν (l.i) ούχ οί πατέρες τής σαρκδς, ιερείς δέ καί 
προφήται έκδεδώκασι. Καλώς δέ ού μόνον άκούσαι, ουδέ 
γνώναι, άλλά μετά πλειόνων ενδείκνυται, είπών, "Οσα 
ήχοίσαμεν καϊ έγνωμεν αυτά * επειδή κοινή πάντων 
ή τοιαύτη γνώσις καί άκοή τών προφητών καλέστηκε. 
Ναραβολάς καί προβλήματα λέγει, επειδή τή ιστορία δι
δασκαλίαν άνέμιξεν, δπερ παραβολών τών έν ταις θείαις 
Ρραφαίς καί προβλημάτων ίδιον έν οΤς φησιν ανοίγειν 
το εαυτού στόμα, ίνα καί ημείς τδ είρημένον [7251 ζηλώ-
οωμεν, άεί τψ θεώ καθάπερ καρπού παντδς, ούτω καί 
τών χειλέων αρχόμενοι, και μή κινούντες τήν γλώσσαν, 
πρίν άν έκεϊνα φθεγξηται οίσπερ αυτήν ό αρέσκεται, 
Ηρδς τούτοις έρεΐς τδν προφήτην άναλαβεϊν τδ τού Κυ
ρίου πρόσωπον αυτού λαδς ή άνθρωπότης, αυτού νόμος 
τά άρχαϊα προστάγματα. Περί αυτού Ματθαίος ^ησιν* 
Όπως πΛηρωθή τύ {>ηθέν διά τού προφήτον Λέγον
τος · Ανοίξω έν παραβοΛαίς τό στόμα μον, έρενξο-
μαι κεκρνμμένα άπό καταβοΛής κόσμον. Τί δέ νύν 
έπήγαγεν; "Οσα ήκούσαμεν καϊ έγνωμεν αυτά, καϊ cl 
πατέρ>ες ημών διηγησαντο ήμίν. Πρέποντα ταύτα τ ή 
άνθρωπότητι. Καί ίνα δείξη τά παρ' αυτού τοΐς διά τών 
προφητών έοικότα καί σύμφωνα* Ούκ έκρύβη άπό τών 
τέκνων αυτών είς γενεάν έτέραν. Απα^γέΛΛοντες 
τάς αΐνέσεις τον Κνρίον καϊ τάς δνναστείας αυτού, 
χαϊ τά θαυμάσια αυτού ά έποίησεν. Τίνες άνη 
περί ών έμπροσθεν έλεγον, Οϊ πατέρες ημών διηγή
σαντο ήμιν, άλλ' υπέρ σεν. σ σω τούτο αυτή τ ή 
προφητεία τάξας. 

β'. Ούκ έκρύβη άπό τών τέκνων αυτών εις γενεάν 
έτέραν. Γενεάν δέ έτέραν τά έθνιι̂  καλεΐ, περί ής και άλλα
χοΰ φησιν * ΑναγγεΛήσεται τφ Κνρίφ γενεά ή ερχό
μενη. Οί δέ αυτοί καί τέκνα τού δντως Ισραήλ χρημα
τικό· >σιν, ώσπερ αυτών κληρονομήσαντες τήν είς θεδν 
εύσέβειαν* "Οθεν καί Παύλος έλεγεν, ΨΩν ή υΙοθεσΐα, 
Μ αϊ ή Λατρεία, καϊ ή διαθήκη, καϊ ή νομοθεσία, καϊ 
ών cl χατέριες. Ούτοι τοίνυν ήμίν ώς υίοΐς τού Κυρίου 
τάς αίνέσεις ανήγγειλαν. Ουδέ γάρ τίνα χρή τρόπον αί
νείν τδν θεδν έγινώσκομεν, εί μή προφήται ημάς προ-
λαβόντες έδίδαξαν λέγειν, ΕύΛογεϊτε, πάντα τά έργα 
Κνρίον, τόν Κύριον · καί πάλιν, Αίνείτε τόν Κύριον 
έκ τών ουρανών · καί αύθις, "Αγιος, άγιος, άγιος Κύ
ριος Σαβαώθ, καί δσα τούτοις δμοια. Παρά τούτων τάς 

a Locum inlricalum, atque, ut vitciir corrupturo dhinan-
do urliuius. 

δυναστείας τού θΞοΰ, καί τά θαυμάσια ά έποίησε μεμα-
Οήκαμεν · δυναστεία; μέν, &ς κ"»τα τού Φαραώ τυχόν, ή 
καί τού Ναβουχοδονόσορ, ή καί τών γιγάντων, και τοιού
των έτερων έδείςατο · θαυμάσια δέ τα μετά τού Ίώβ, 
μετά του Δαυίδ, μετά τού Δανιήλ, μετά τών τριών παί-
οων, καί τών άλλων τών έν πειρασμοΐς στεφανωθέντο^ν 
έποίησε. Καϊ άνέστησε μαρτύριόν έν Ιακώβ. Οίον, ή 
πότε; "Οτε έπάλαιε μετ' αυτού δ θεδς έν τψ χειμάβ£ψ 
Ιακώβ. Δήλον γάρ ώς έν είδει σχήματος άνθρωπου έπά-
λαιεν ό θεδς, καί κρατεΐσθαι παρ' αυτού τούτοις μηνύει 
τοΐς (5ήμασιν · 'ΑπόΛνσόν αε, δτι άνέβη ό όρθρος ' οΤς 
έπήγαγεν δ Ιακώβ· Ού μη σε άποΛύσω έάν μή με 
εϋΛογήσης, Εκείνο τοίνυν τδ θαύμα μαρτύριόν, δπ^ρ 
καί υπόμνημα ό Χριστδς τής έαυτοΰ κατά σάρκα θεοφα-
νείας έθετο. Καϊ νόμον έθετο έν ΊσραήΛ. "Οσα έν
ετείΛατο τοίς πατράσιν ημών, τον γνωρίσαι αυτά το7ς 
νίοίς αυτών. Τούτου χάριν έν τψ Ισραήλ νόμον, φη
σίν, έθετο, καίτοι παραβαίνειν αυτούς καί άθετεΐν τά 
νόμιμα μέλλοντας, ίνα τοις υίοΐς αυτών (είναι δέ τούς έξ 
εθνών επιστρέφοντας έφημεν) γνωρίση δσα τοΐς πα
τράσιν ημών ένετείλατο. Ούκούν ήμων χάριν ό λαδς τών 
Ιουδαίων νομοθεσίαν δέχεται · ήμεΐς γάρ τον νόμον κατά 
πνεύμα καί ώσπερ σκοπδς τψ νομοθέτη φυλάττο]ΐεν · 
σαφέστερον δέ μηνύει τά επόμενα * "Οπως άν γνφ γε
νεά έτερα. Ποία; Υίοϊ τεχθησόμενοι. θεωρείς οτι περί 
τών εθνών λέγεις Ούπω γάρ ταύτα τεχθέντα ύπήρχεν είς 
εύσέβειαν · έμελλε δέ διά βαπτίσματος τίκτεσΟαι * δθεν 
υίοί τεχθησόμενοι δικαίως έλέγοντο* άλλά καί πεπτωκότα 
διά τήν είδωλολατρείαν. Καλώς ούν προφητεία (sici αυ
τών, τήν έσομένην διά πίστεως τής είς Χριστδν άνάστα
σιν ' καϊ άναστι\σονται καϊ άπαγγεΛονσιν αί-τά τοίς 
νΐοίς αυτών ίνα θώνται έπϊ τόν θεόν τήν έΛ.τίδα αυ
τών καϊ μή έπιΛάθωνται τών έργων τού θεού, καϊ τάς 
έντοΛάς αυτού έκζητήσωσι. Τούτο γάρ γνώσις δντως 
θεού, τδ μεταδουναι καί άλλοις τής γνώσεο^ς, καί 
υίούς τή μαθητεία τών εντολών έργάσασθαι · δπερ σα
φώς πεποιήκασιν οί είς Χριστδν πιστεύσαντες Ούδενί 
γάρ τής θεογνωσίας έβάσκανον · ουδέ δσοι προλαβόντες 
έπίστευσαν, άποκλεΐσαι τοις άλλοις τήν όδδν βούλονται · 
άλλά παρεγγυώσιν έπί τδν θεδν τήν ελπίδα έχειν, καί 
μή έπιλανθάνεσθαι τών έργων τού θεού , [72Λ] έκζητεΐν 
δέ αυτού καί τάς έντολάς. Ταύτα γάρ πάσι τοις οίκείοις 
καί τοΐς άλλοτρίοις ημέρας έκαστες ύπ' Εκκλησίας 
κηρύττεται * έν ή Παύλος πάσι καί πασαις βοά · Τεκνία 
μον, ονς πάΛιν ώδίνω, άχρις οδ μορφωθη Χριστός 
έν ύμίν. Ούχ ούτως δέ οί γραμματείς καί οί Φαρι
σαιοι έποίουν, τήν κλείδα λαμβάνοντες τής γνώσεως, 
καί μηδενί συγχωρούντες είσελθεΐν * τούτο γάρ αυτούς 
δ Κύριος ταλανίζων έδήλωσεν · ώς φησι τά επόμενα * 
"Ινα μή γένωνται ώς οί πατέρες αυτών. Επειδή γάρ 
τά έθνη τούς έ ξ Ισραήλ πατέρας δικαίως διά τδ είνσ» 
τδν Χριστδν έξ αύτων επιγράφεται · ών οί μέν χρηστοί, 
προφήται καί ίερείς οί βντο^ς, καί οσοι τδν νόμον κατώρ
θωσαν · πονηροί δέ πάλιν, δσοι ταύτας ψευδώς τάς αξίας 
π.ριέκειντο* άλλά επειδή πονηρών μνημονεύειν καί πα 
ρανόμων έμελλεν, άναγκαίως πατέρας είπών άνια * 
περί ών λέγεται προσέθηκεν · Γενεά σχοΛιά καϊ παρα-
πιχραινονσα * γενεά ήτις ού κατεύθυνε τήν καρδίαν 
εαυτής, χαϊ ούχ έπιστώθη μετά τού θεού τό πνεύμα 
αυτής. Γλώττη γάρ πάντες μόνη τήν πίστιν έπηγγεί-
λαντο, ουχί δέ δλη καρδία καί καθαρω τψ πνεύματι * δθεν 
ήσαν σκόλιοι καί παραπικραίνοντες,' καί τήν καρδίαν ου 
πρδς τδν θε>,ν κατεύθυναν, ού τά άπδ τών χειλέων, άλλά 
τά άπδ τών κινημάτων τών έν ψυχή βουλόμενον δέχε-
σθαι. Ούς ίνα μή ζηλώσωμεν, ό νόμος ήμίν δ παρ' εκεί
νων αμεληθείς, είς άνάμνησιν πνευματικήν καί κατόρ-
θωσιν δέδοται. Υίοϊ Έφραϊμ έντείνοντες καϊ βάΛΛον 
τες τόξοις εστράφησαν έν ήμερα ποΛέμον. Ούκ έφν 
Λαξαν τήν δ,αθήχην τού θεού, καϊ έν τφ ννμ<ι 
αντού ούκ ήβονΛήθησαν πορεύεσθαι. Άπδ τής μεί
ζονος φυλής δλον τδν λαδν τού Ισραήλ χ' ν άποσχισθέντο 
τοΰ Ιούδα έδήλωσεν* ό γάρ Έφραίμ έν ταίς οέκα φυ 
λαΐς ταΐς ύπδ τον Ίεροβοάμ γενομέναις έπρώτευεν. Ούτω 
τοιγαροΰν καί τους άλλους προφήτας τδν Ισραήλ εύρή-
σεις ονομάζοντας. Δηλοί δέ Ώσηέ * φησί γάρ * Τί ποιηνίχ 

h Sic in apographo noslro, vox viliala. Amanuensis in mar> 
scripsit, άπειξ*;, q u * vo.x uun poleht a«J seriem quadrare. 
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σοι, Έφραΐμ; τί ποιήσω σοι, Μανασσή; τί ποιήσω 
σοι, 11ούδα; Ίούδαν μέν τας δυο φυλάς καλών, ών 5 
οίκος τοΰ Ιούδα έβασίλευεν · Έφραϊμ αύθις τάς δέκα · 
έπειδήπερ ή φυλή τοΰ Έφραϊμ τήν τούτων βασιλείαν 
έκέκτητο. Ούτοι τοίνυν Έντείνοντες καϊ βάΛΛοντες 
τόξοις' ήνγάρ αύτοϊς θεοσέβειας δργανα. Εστράφησαν 
δμως είς φυγήν, εύδηλον έν ήμερα τοΰ νοητού πολέμου, 
νωτα τοίς έχθροΐς δεοωκότες τοις δαίμοσι. Τί δέ αυτούς 
είς φυγήν τραπηναι καί νώτα δούναι τοις έχθροις παρ-
εσκευασε ; Τδ μη φυλάξαι τήν διαθήκην τοΰ θεοΰ, μηδ' 
έν τψ νόμψ αύτοΰ πορευθήναι. Καί ποτε τοΰτο υπέστη
σαν; Ένίκαδύο δαμάλεις χυ^νευτάς προσεκύνησαν."Οθεν 
αύτοΐς τά έξης τραγωδών έπήγαγε · Καϊ έπεΛάθοντο 
τών ευεργεσιών αυτού, καϊ τών θαυμάσιων αύτον, 
ών έδειξεν αύτοΤς, εναντίον τών πατέρων αυτών · ά 
έποίησε θαυμάσια έν γή Αϊγύπτφ, έν πεδίφ Τάνεως. 

ευεργεσίας άπδ τής μνήμης έξέβαλον, καί τά θαυμάσια 
ών τούς πατέρας έκτήσαντο μάρτυρας, αύταϊς τά ση
μεία παραλαβόντες ταίς βψεσιν, άπερ έν τώ πεδίφ 
Τάνεως γεγενήσθαι παρέθετο· επειδή ταύτην ό Φαραώ 
πάντως ώς άρχαιοτέραν οίκων ύπήρχεν καί μείζονα· δτι 
δέ αρχαιότερα ή Τάνις, ή θεία δηλοϊ Γραφή. Βουληθείς 
γάρ της Χεβρών τδ λίαν άρχαΐον προσμαρτυρήσαι, πρδς 
την Τάνιν έποιεΐτο την συγκρισιν · λέγει δέ ούτως · 'Η 
δέ Χε6ρών_ φκοδομήθη πρό τού Τάνιν έν Αϊγύπτφ 
οίκοδομηθήναι, ήγουν τά τοΰ Φαραώ βασίλεια. Αιέ£ί>Υ[ξε 
ΘάΛασσαν, καϊ διήγαγεν αυτούς · παρέστησεν ύδατα 
ώσεϊ άσκόν. Πολλήν ένταΰθα τοΰ θαυματουργοΰντος 
παρέστη σε δύναμιν * έτι τήν θάλασσαν πρδς τήν τού λαού 
πάροδον πειρώ.... δεό.... · έχέρσωσεν δμως, αλλ1 ώς οί-
κ:ιου στοιχείου φειδόμενος, είς δύο ταύτην έμέρισε. 
Τούτο γάρ έστι τδ, Αιέφφηξεν. Είτα κυρτώσας καθάπερ 
άσκδν, έκάτερον χείλος τοΰ μερισθέντος ύδατος, γήν έν 
μέσω.... τής θαλάσσης γυμνωθείσης έδωκε τοϊς όδεύουσι · 
διόπερ τοΰ λαού περαιωθέντος, είς τήν εαυτής χώραν 
έπαφηκε [725] τήν θάλασσαν. Καϊ ώδήγησεν αυτούς 
έν νεφέΛη ημέρας, καϊ δΛην τήν νύκτα έν φωτισμφ 
πυρδς. θεωρείς τής τοΰ θαυματουργοΰντος προνοίας τδ 
μέγεθος ; Επειδή γάρ σημείου προς τήν όδδν ερήμην 
ούσαν καί παρ' αυτών άγνοουμένην έχρηζον, ού τής 
χρείας μόνης, άλλά καί τής ωφελείας έπεμελήθη τούτων 
οι τδ σημείον έόέχοντο. Διόπερ αύτοίς νεφέλην μέν έν 
ήμερα παρέσχεν, άπδ τού ηλιακού σκιάζουσαν καύσωνος · 
στύλον δέ πυρδς έν νυκτί, πρδς τψ φωτί καί θέρμην 
(υγρότερα γάρ ή νύξ καί ψυχρότερα) παρέχοντα. "Οστε 
καί τομείς δταν θεού δδηγουντος όδεύωμεν, καύσωνος μέν 
ήδονων έπελθόντος, τήν νεφέλην τής μετανοίας.... ο μ ε ν 
ψυγείσης δέ τής αγάπης, τψ ζήλω ταύτην καθάπερ στύλψ 
πυρδς, εν.... τες , άνάπτειν δυνησόμεθα. Αιέββηξε 
πέτραν έν έρήμφ, καϊ έπότισεν αυτούς ώς έν άβυσσος 
ποΛΛή. Καϊ έξήγαγεν ύδωρ έκ πέτρας, καϊ κατήγιι-
γεν ώς ποταμούς ύδατα. Τάχα πού τίνες δοκού σιν, δτι 
δίς τδ αύτδ σημείον ό προφήτης έξέθετο * έχει δέ ουχ 
ούτως, άλλά δεύτερον αύτοϊς το ύδωρ έκ πέτρας δ Μωύσής 
έξήγαγεν, άπαξ μέν έν τή έρήμψ Χωρήβ, τδ δέ δεύτερον 
έν Κάδης, ένθα Μαριάμ ετάφη τελευτήσασα· είς πλη-
σμονήν δέ έκάτερον, ώιτ& τδ, Έν άβυσσος ποΛΛή, λέ
γεσθαι · επειδή ουχί ποταμω, άλλά πολλοίς διά τδ πλήθο: 
ήν ίκανδν τδ ύδωρ παραβάλλεσθαι. Τούτο γάρ ήν σύστα-
σις, δτι πρδς άλήθειαν, ουχί δέ φαντασίαν αύτοΐς έγε-
γόνει τά θαύματα. Καί προσέθεντο έτι τού άμαρτά-
νειν αύτφ. Δεινήν κατηγορίαν τοΰ λαού τών Ιουδαίων 
έξέθετο, δτι τηλικαΰτα δεχόμενοι θαύματα, δέον τών 
αρχαίων αμαρτημάτων άπέχεσθαι, έτερα δμως έκεί-
νοις προσέΟηκαν, ούχ απλώς άμαρτάνοντες, άλλ' Αύτφ, 
τουτέστιν είς αύτδν πλημμελούντες τ?>ν τά σημεΐχ 
παρέχοντα· διόπερ έπήγαγεν Παρεπίκραναν τόν 
Ύψιστον έν άνύδρφ. Πώς παρεπίκραναν; Ού διψή-
σαντες, ουδέ ύδωρ αίτήσαντες, άλλά φαυλίζοντες καί 
λοιδοροΰντες τδν παρέχοντα. "Οθεν οί τών θαυμάτων 
χώροι, ό μέν ύδωρ αντιλογίας, ό δέ πειρασμδς έλέγετο 
καί λοιδόρησις, διά τδ πειράζειν αυτούς Κύριον λέγοντας» 
Εί έστι Κύριος έν ήμίν, ή ού; Τούτο γάρ_ αυτή λέξει 
Μωύσής ό νομοθέτης έξέθετο. Τούτοις σαφώς έοικε τά 
έ/5μενα· Καϊ έξεπείρασαν τόν θεόν έν ταίς καρδίαις 
αυτών, τού αίτήσαι βρώματα ταίς ψυχαίς αυτών* 

θεωρείς δτι τδν θεδν έπείραζον, εί δύναται χορήγησα·, 
κατά τήν έρημον βρώματα · ώστε άπδ κακίας, ουχί Ιϊ 
έξ ένδειας υπήρχε τοσούτον ή αίτησις· τοιγαροΰν ο·!»δέ 
απλώς, Βιώματα, άλλά,Ταϊς ψυχαϊς αυτών, τουτέστι κατά 
τάς έαυτων ήδονάς, καί τάς τής ψυχής έπιθυμίαςήβούλοντο 
περί σικυο>ν καί πεπόνωνκαι κρομμύωνώς σπανιζόντων 
γογγύζοντες. Καϊ κατεΛάΛησαν τού θεού, καϊ είχοτ. 
Δεινδν μέν καί τοΰ τυχόντος καταλαλεΐν · διόπερ φησίν 
ό Δαυίδ · Τόν καταΛαΛούντα Λάθρα τού πΛησίον αυ
τού, τούτον έξεδίωκον · δεινότερον δέ δεσπότου · τι
μωρία γάρ τδν καταλαλούντα διαδέχεται · άλλά θεοΰ 
οεινότατον, επειδή καί πατήρ ήμϊν καί δεσπότης καί 
τροφεύς όθεδς , καί πάν δπερ αν εΓποις ευεργεσίας } 
δυναστείας, έχόμενος. Δει τοίνυν ή φόβψ τής αύτου 
δυναστείας, ή άγαπη της παρ' αύτοΰ ευεργεσίας, τής είς 
αύτδν λοιδορίας άπέχεσθαι. Τί δέ δμως κατελάλουν; 
Μή δννήσεται ό θεός έτοιμάσαι τράπεζαν έν έρήμφ; 
Έπεϊ έπάταξε πέτραν, καϊ έφφνησαν ύδατα, καϊ 
γείμαββοι κατεκΛύσθησαν · μή καϊ άρτον δύναται 
δούναι, ή έτοιμάσαι τράπεζαν τφ Λαφ αύτοί>; Χα
λεπή τών βλάσφημων άρα καί παρανόμων ή τύφλωίΐς. 
'Αφ' ών γάρ έδει μεγάλα παρά θεοΰ στοχάζεσθαι, καί 
θα^εΐν δτι πάντα δύναται, άουνατεΐ δέ αύτφ ουδέν, έκ 
τούτων τά περί αυτού άπαγορεύουσι, μονονουχί καί 
ταΰτα λέγοντες · εί καί ύδωρ έχορήγησεν, άλλά τροφήν 
χορηγήσαι ού δύναται, ώς κάμνοντος αυτού έπί τφ Οαυ-
ματουργεΐν, καί τήν φιλοτιμίαν τοϊς προλαβοΰσι σημεία 
οαπανήσαντος · έ(£' ο·ς είκότως κινείται · δηλοί δε τι 
επόμενα. Αιά τοντο ήκονσε Κύριος καϊ άνεδάΧετο' 
τουτέστι, Πρός όργήν έκινήθη * ούτω γάρ θεοβοτίων 
καί οί τήν πέμπτην έκδεδώκασι. 

δ*. Διά τ ί δέ τήν άναβολήν έπί τήςόργηςέξέλαβον [720] 
έκάτεροι; Ού μάτην γάρ τοΰτο, άλλ' επειδή συμβαίνει 
ώς τά πολλά τοΐς ύπδ θυμού κεκινημένοις αναβάλλεσαι 
τήν στολήν, έπειγομένοις ώσπερ είς έκδίκησιν · σύνηθες 
δέ τοΐς προφήταις περιτιθέναι τω θεψ τά ανθρώπινα 
σχήματα, ινα ταύτας (sir) τδ ποιον έκαστης ενεργείας 
ήσπερ ενεργεί δείξωσιν. "Οτι δέ άναβολήν ένταΰθα τήν 
κίνησιν τής οργής τήν ταχεΐαν έκάλεσεν, άκουε τά επό
μενα. Καϊ πύρ άνήφθη εν Ιακώβ, καϊ όργή άνέδι\ 
τόν ΊσραήΛ. Ός γάρ όργισθέντος θεού, πΰρ κατά τών 
παρασκευασάντων τήν όργήν έξήλθεν είς έκδίκησιν. Αιτία 
δέ τ ί ς ; "Οτι ούκ έπίστευσαν εν τφ θεφ, ουδέ ήΜι-
σαν έπϊ τό σωτήριον αύτον. Παροξύνεται γάρ ό θίος 
άπιστούμενος, επειδή πάς άπιστων θεψ, ουδέ κρίσινπροσ-
δέχεται, άλλά καί φαυλίζει τδν αυτού νόμον * εί δε τδν 
θείον, πολύ μάλλον τδν άνθρώπινον · καί σύγχυσιν εν
τεύθεν ή καθ' ημάς πολιτεία υφίσταται.Τί γάρ μή όκνή-
σουσιν είπεϊν οί μή πιστεύοντες είς τον Θε6";, μηδέ ει; 
τήν παρ' αύτοΰ σωτηρίαν έλπίζοντες; Όμοΰ_ δε *ύ^» 
διαβάλει, ώς μή μόνον είς τδν Πατέρα άπιστοΰντας, άλλα 
καί είς τδν Υίδν άπιστήσαντας. Διό φησιν · Ουδέ ή.Ιαι· 
σαν έπϊ τό σωτήριον αυτού * τδν Χριστδν λέγων, δνπερ 
σωτήριον πολλοί μέν τών προφητών, σαφώς δέ καί Χυ-
μεών λαβών έν ταΐς άγκάλαις ώνόμασε. Καϊ ένετείΛατο 
νεφέΛαις ύπεράνωθεν, καϊ θύρας ουρανού άνέφζ^-
Νεφέλας ύπεράνωθεν τάς έν ύψει λέγει · διόπεζ αύτας 
καί θύρας ούρανοΰ, ώς προβεβλημένας τοΰ ούραο^ 
προσηγόρευσεν · είσί γάρ τίνες τών νεφελών περιγ«Μ· 
ώστε καί τών ορέων αύτάς κατωτέρας εύρίσκεσθαι. ΚαΙ 
έβρεξε ν αύτοίς μάννα φαγείν, καϊ άρτον ούρανόν 
έδωκεν αύτοίς. "Αρτον άγγέΛων έφαγεν άνθρωΧΚ* 
έπκσιτισμόν άπέστειΛεν αύτοίς εϊς πΛησμονήν- Μή
ποτε γάρ δι' άδυναμίαν τοΰ πληρώσαι τήν αϊτησιν τδν 
θεδν όργισθήναι νομίσωσι, τήν μεν βλάσφημων και wx 
αιτούντων, πώς δει πρεσβεύεσθαι παρά θεοΰ, πυρ εν 
αύτοΐς άνάψας έπήγαγεν, ώστε καί τδ χωρίον έι̂ πυρ·" 
σμδν, πολλής έν αύτψ τοΰ λαοΰ μοίρας έμπρησθείσης, 
όνομάζεσθαι. Μετά δέ τοΰτο τά αιτηθέντα έδωχεν. Ά ρ ^ 
γε μήν ουρανού καί άρτον αγγέλων τδ μάννα χ«« 1· 

έχει σαφώς τά επόμενα · Απήρε νότον έξ 
καϊ έπήγαγεν έν τη δυνάμει αυτού Λίβα. ΕαΙ 
ξεν έπ' αυτούς ώσεϊ χνούν σάρκας, καϊ ώσεϊ αμμν 

• S;c ciasis iu I U S . liitcris apoaruphum cxpressum est. κοινήν τινα tj. καινήν τινα) δημιουργία4/ π^ήΤ^ί* 
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noluerunt anibulare. λ majon tribu toium populum 
fsrael a Juda abscissum declaravit: Ephraim namque 
in decem iribubus quae sub Jeroboamo erant primas 
linebat. Sic eliam reliqnos prophelas Israclem nomi-
uare comperies. Id declarat Osee his verbis : Quid 
fociam tibi, Ephraim ? quid faciam libi, Manasse ? qwd 

iaciam libi, Jiida (Osee 6. 4) ? Judam vocans duas Iri-
>us,quibus imperabat domus Juda; Epbraim vero 

dccem Iribus, quoniam iribws Ephraim in eas d o i n i -
nalum oblinebat. Hi ilaque Intendenies et mittentes ur-
cubut: eranl eniin haec eis religionis instrumenta. la 
f;jgain tamen vcrsi sunt, nempe iu die spirilualis belli, 
terga inimicis dxmonibus dederunt. Quid autem in 
causa fuit ui fugam facercnl, el hosiibus terga darenl? 
Quod non cusiodissenl testamenlnm Dci , el in lcge 
ejus noo ambulassenl. Et quandonam id accidil eis ? 
QuaAdo duas juvencas conflalilcs adoraverunt. Quarc 
ca quas sequuntur deplorans prosequilur : 11. Et 
oblitt tunt benefactorum ejut> el mirabilium ejus qnas 
ostendit eis, 12. eoram patribui eorum: quoe fecit mira-
bilia in terra jEgypti, in campo Taneos. 

3. Paucie omnia qiKB iu iEgypto conligerunt mira-
cnla commemoravit, quorum ipsis oblivionem expro-
brat. Neque enim beiiefactorcm reliquissent, nisi ob 
iiigratum animum beneficiorum meinoriam oblileras-
senl, necnon miraculorum quorum palres suos lestcs 
habebant, qui ipsis oculis ea sigua pcrcepcrunl, quae 
in campo Taneos facia esse receusel: quia Tanin 
Pbarao, utpole aniiquiorem el majorem aliis incolc-
bal; quod aulein anliquior esset Tanis, id sacra 
Scriptura declarat. Cum vellel enim reroolissimam 
Gbebronis anliquilalem lestiGcari, eam cum Tani 
comparal, ila dicens : Chebron autem construcla est, 
anleqmm Tanis in ASgypto conslrueretur (iVum. 13. 
23); videliccl rcgia Piiaraonis. 13. Dirupil marc, el 
perduxit eos; slatuit aqua* quasi ulrem. Magnam bic 
tiiirabiiiniu pairatoris virtutem ostendil. Cum mare 
ad populi Uansitum divisurus esset, non cxsiccavit 
tamen, sed quasi proprio elemento parccns , iu duo 
ipsum divisil, Iloc enim est illud, Dirupit. Dcindc 
mrumque lalus divisae aqux colligens el aliollcns, iu 
medio divisa?aqu3B evacualo raari, terram dcdil irans-
eunlibus calcandam : quamobreni cum populus pcr-
iransissei, in suum locum mare reduxit. 14. Et de-
diait eo$ in nube diei, et tota nocle in illuminalwne 
iguii. Viden' providenlue Dei mira operantis magui-
tudincm? Quia enim signo opus babcbant, ad viain 
descnam el ignolam permeandam; non solum neccs-
gilali, sed eiiam ulilitati prospexit eorum qui signum 
acccperunt. Quapropler nubem ipsis per diem pra> 
buil, quae illos a solis aestu oblegerel: coluuinam 
aulero ignis in nocte, ad illuminalioncm, quae simul 
el calorein (nam bumidior nox est el frigidior) sup-
pediiaret. liaque nos cliam quando Deo ducc iler 
facimus, se6lu voluptalum ingruente pcenilenliai nu-
bem obtendamus : refrigescenle aulem cariiate, zelo 
ip>am quasi columna ignis rursum accendere poieri-
mus. 15. Dirupit petram in deserto, et potavit eos velut 
in abyuo multa. iG. Et cduxil aqtiam depetra, el de-
duxil lamquam flumina aquas. Forie quibusdam vi -
dealur, bis idipsum signum a propbela narrari: at res 
ιιοιι ila se babel, scd Movscs bis aquam cduxit ex 
pcira , primo in deserto Choreb , sccundo in Cades , 
ubi Maria inorlua el sepulia cst: abuudanler autem 
utrobique, ita ul dicalur » //* abysso mutia; quoniam 
non uui tantum, scd plurimis fluviis eral tam copiosa 
aqua comparanda. Illud enim demonslrabal miracula 
illa non pbantasmaia fuisse, sed rei veritatem.17. Et 
appomerunl adhuc peccare ei. Gravem intenlal accii-
saiionem in populum Jiidaicum , quod lanU perspi-
rientes miracula, cuin oportuissel eos a prioribus 
pcccalis abstinere , nova ipsi scelei a adderent, ιιοη 
modo peccantis, scd Ei9 id es i , advei-hus eum, 
qui signa prxl>erol; ideo subjunxil: Exacerbaverunt 
ExceUnmin inaquoso. Quoinodu cxaccrbaveruut? Non 
quod siiireni, non quod aquam pelerent; sed quod 
largitorcni vilipeudercnl el prubris afQccrciil. Quajn-

obrem ex locis, ubi miracnla cdebanlur, alius Aqua 
contradictionis(iYicm.20.13), alius Tenlalio voeabaitrr 
el Caluninia, quod ipsi Dominum lenlarent, ac di-
c e r e D t : An est Vominus in nobis, necne (Exod. 17. 7)? 
Id cnim ipsis vorbis legislator BI(»yscs relelu. ilis 
prorsus similia snnt quac sequunlur: 18. Et lenlave-
runi Deum tti cordibus $m*f ul peterent e&cas anmiabu$ 
sui*. Yides eos Deum lenlavisse, ut probarentan pos?et 
in deserto escam suppedilare : ilaque ex inaliguiiale 
polius quam cx indigeniia brec petitio prolecta e s l : 
ideo non siinpliciter, Escas; sed, Animabut sri$t boc 
esl pro voluplatc sua el animi concupisccnlia petc-
banl, dum de cucumeruni el pepouuni aliorumque 
penuria murmtirarenl. 19. Et maie loquuti suntde&eo, 
et dixerunt. Grave est vel conira vulgi borainem oblo-
qui ; quaniobrem ail David, Delrahentem secrcio 
proximo suo, hunc perseqitebar (Psal. 100. 5); gravius 
aulcm est contra dominum : siippliciura eiiim oblo-
queniem cxcipit; gravissinmm autcm coiilra Deuiu, 
quia pater, dominus cl nulricius noster est Deus, qui 
quanlunilibel dicere possis beneiicenliam el poien-
liam oblinel. Oportel ilaque aul cjus potcnlix tiinore, 
aut ejus beneficentuc amore , a conlumcl.is in ipsum 
profercndis abslincre. Sed quid taiidcm obloqueban-
lur : Numquid polerit Deus parare memam in descrlo ? 
20. Quoniam percussil pelram et fluxerunt aquce, el 
lorrentes inundaverunl .numquid et panem poterit dare, 
aut parare mensam populo suo ? Gravis blaspbcmorum 
cl iniquorum csecilas. Ex quibus cniin magna dc Deo 
conjicere par eral, et conlidere ipsum onmia posse, 
nibilque ipsi impossibilc esse, cx iis ipsis de ejus po-
tcstaie desperaiity propemudum ila loquenles : Elsi 
aqnam suppedilaverii, escam lamcn darc non polest, 
quasi in palrandib niiraculis infirmior faclus cssel, c i 
poienliaui exlia-isissct erga eos qui priora signa accc-
peranl: proplcrea jure irascilur, ut sequenlia iiidicaist. 
21. Ideo audivit Dominus, et rejecii1 id est, Ad iram 
coucilutus esi;s\c cnim Theodotio etQuinla cdideruni. 

4· Cur aulein in ira rejeciionem acceperunl ulri-
quc ? Non fruslra id faclum csl ; sed quia sa?pe con-
lingil cos qui ira commovenlur amiclum rejicerc 
quasi ad uliionem se coinparanles : solenlqtie pro-
phc i iO humanos babilus Deo adscribcre , ul pcr eos 
siugularum cjus operalioniun modum doceanl. Quod 
autcm celercm i ra inolum rejeclionein vocavorit, 
audi ex sequenlibus. Εί ignis accenms csl tn Jacob, 
el ira ascendil in lsrael. Utpoie iralo Deo, ignis con-
Ira cos qui iram acccndcranl cxi i l in uliioncm. Qua 
de causa ? 22. Quia ηοιι credidcrunl in Deo, uec spc-
raveruni in saluiari ejus. Irrilalur vcro Deus cuin iiiics 
i l l i non babelur : quia quisquis iidem non babel Deo, 
nec judicium adniillit, sed etiam ejus legem conic* 
m n i l : si divinani Iegem, mullo magis liumanam : 
hincque confusio in vilam bominum invehiiur. Quid 
euim non audcbunl dicere qui non crcdiini in Domn, 
nec in salulari cjus spcranl? Siinul auieineos incu-
sal , non modo quod in Pairem , sed ctiam quod in 
Filium non credideriut : ideo d i c i l : Nec spcravcrunl 
in salutari eju$ : Glirislum dicit, quem niulli piopbctu 
salulare vocarunl, clarius aulem Symcon, qui in 
ulnas illum accepil. 23. Et mandavit nubxbxu desuper, 
etjanuas cwli aperuit (Luc. 2. 30). Nubes dcsuper eas, 
quae in sublimi posita? sunt, dicit : quapropler illas 
eiiain januas cx\\ nominavit, quia anle earlura praj-
leuduniur : sunl enim quaidam nubes terrx viciaio-
rcs, ila ul eliam monlibus bumiliores deprehendan-
tur. 24. Et pluil illis manna ad manducandum, el pa-
nem cceli dedil eis. 25. Paueni angelorum manducavit 
liomo, commeuium mi$U eis ad saturilalem. Ne quod 
non posstt peiiiionem implere Dcum iratuin esse pu-
iarcni, pelilionem, inquain, blasphcmorum, nec ro-

1 Iu Graeco, <ivte«Xr». Vulg., disluUt: quam intcrprelolio-
nem noa adnmiil bic, quistiuis esl, Auouvraus; nam aj ud 
eum άνκίάλιτο est repulit, rejecH. Lect io autem rheodotiowis 
c t Qoinue, ad iram concitatus est, ηοιι cst i n nosl ra i i o x a -
ploi um cdilionc. 
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piniium quo pacio aptid Dcum ncgotiari oporleat, 
igncm in eos urentem immisif, ita ut locuaJncendium 
Vocaretur, quod in eo magna popirii pars igne con-
eumpta esset (/Vum. 11. 3). Poslca vero qua? pelie-
rant dedit. Panem cx\\ ei panem angclorum manna 
vocat, qma non bumanis apparalus erat manibus : 
dc csclo auiem, ubi angolorum chorus crat, deh 
psus est. Commealum porro qualcm ad usque saiuri-
tatem dcmteeril, clarc enunlianl ea qurc sequuniur : 
20. Abstulit amtrum de cmlo> et induxit in virtut* stia 
africum. 27. El pluit super eo$ skut pulvereni caines, 
et sicut arenam maris volalitia pennata. Paraia sunt 
apud Deum bona : sed lamen ea ad opportunum tcm-
pus ab eo servantur. Quainobrem cum Judaicum po-
pnlum satiarc vellet, ιιοη novum opiflcium produxit, 
cum austrum et africum commovil. Hi namque in 
astuosioribus regionibus flare solcnl, ubi summus 
Opifcx coturnicum copiam adesse curavit, et velut 
ex paralis lliesauris scopum implevit. Nos aulcm ne 
Iiypcrbolicc a prophcla diclum fuisse patemus, Pluit 
sicut pulverem carncs, et sicut arenam marh volatilia 
pennata. Infiniia quippe sunt nobisque ignola Dei opi-
ficia. Tanla itaque fuit volucrum nmliitudo, ul non iilis 
aulrclibusaulmacbinis aliis, scd manibus ad paraiam 
facilemquc venationcm opus cssel, ul sequentia plane 
declarant. 28. El ecciderunt in medio castrorum eorum, 
rirca tabernacula eornm. 29. El manducaverunt, et satu-
rali sunt nimi*. Cogilcs ergo velim lam noirirrosam 
mulliludincm, lam voraccm , saliiiam non ad unum 
dumtaxat dicm , scd ad triginta. ul discerc possis, si 
Mosis bistoriam in libro Numeronim pcrcurras (Snm. 
41. 19. 20. 32 ). El desidmum eorum altulit eis : 50. 
non sunt fraudati α desiderio suo. Adliue esca eorum 
erat in ore ipsorum, 31. et ira Dei ascendii super eos. 
Et occidit plures eorum% ct electos hrael impedivit. N<UI 
Irnstra crgo Dens multas ex pclitionibus no4ris aliud 
in tempus diflcrt, sed ad ulilitaiem noslram, quia 
plurimac concupisccnli υ bominibus noxia» sunt. quas 
lamen plurimis peccatoribus concedil iralus. Ecqua 
dc causa concedit? Nc ipsuin, ut jam diximus, quasi 
imbccillum arguant. Quibiis concessis eos Bupplicio 
aflicit, ul nos abslerreal. nc viin inferamus Dco i l l i -
citis petilionibus. Judxoruin itaqne conciipiscenliam 
ciborum eplevi t : et ciun adbuc edcrent, iram iudu-
xi t , occidiiqtie pingties eorum , scHicel obesos, et 
impcdivit clectos , ιιοιι virlule prscstaniiores, scd in 
ncquiiia elcctos : suiit cnim etiam in ncquitia cximii. 
52. / i i omnibus his peccaverunt adhuc, et non credidc-
runl in mirabilibus ejus. 35. Et dcfecerunl in vanitale 
dies eorum t et anni eorum cum feslinatione. 

5. Miraiur propbela Judxorum inobsequcnliam et 
cordis durUiem, quia non soluni cinn bcneOcio affi-
cereiilur, scd eliam cuin casligarenlur, irnpudenler 
perscvcrabanl, et pcccabant adluic ; id cst, pccrala 
pcccatis addcbant. Ila vero sc gercbant quia mira-
bilibus Dei non credebaut; id est, ncc pctsuasionein 
nec (idcm habebant. Miracula cnim et signa casu, ut 
mos cst impiis, conlingore putnbaiii. Ideo dics eoruin 
cum lcslinalionc defecerunt: defeclionem antem, non 
paucitatem temporis, scd virluium innpiam dicit. 
tjuisqtfis enim virluiem non scclatnr, quantumvis an-
nosus fucrit, lamcn dieruni dcfocln, id esl, immaiura 
morlc obil, cnm non eos fructns ( u l . T i t , quorum 
cansa in buinanam ingrcsstis esl viiam. Quapropter 
fcriplura Abrabanuim ct Jobmn plenos dieruin vocat, 
rliamsi mulii alii pluribus vixerinl annis (Gen. 25. 8. 
Job 42. 16). 34. Cum occideret eos, tnnc qucmebnnt 
cum, et convertcbanlur et diluculo vemebant ad Deunu 
35. El rccordati snnt qnia Deus adjutor eorum est9 et 
liem allissimus redemptor eorum e$t. Verc laudaiidum 
bonunupic cst seniper mcminisse Dei : ila ul eliam in 
recle factis, cjus invoceinus prxsidium. Naiu si nos 
ejus recordcmur cum prospore agimus, et ipse dum 
iu icrumnis versamiir noslri ineininerit. Cum quidam 
auicm inviti alque flagellali eum rcquiruni, illud non 
••st cx animo requirerc, sed ex necessiiaie confiten 
ipsos Deutu adjutorem et redemptorem habere. lllud 

vero proprinm est ingraiis el ncq!ii>siinis donuMicis 
quibus domintis vi exiorlam coiifessiorreni yideiis, 
graliam non habebit. Multomagis Dous : non ignoiat 
enim pravonim et fallacium boniinum simiilaiionerii, 
quain sequcmia ciare commeinorant. 30. Ει dilexe-
runt eum in ore siio, et 1'mgua stta mentiii stmt ei. 37. 
Cor autem eorum non erat rectum cum eo9 nee fideles 
habiti sunt in testamento ejus. Ilis simiiibus Judaos 
carpil Isaias : Populus hic labiis me amat, eor aulein 
eorum longe distat α me(Isai. 29.13). Quomodo aiitcm 
lillud deprebcndilur? Multos certe hodieque inveni-
mus, qm sola lingua religiosi sunl; dum , ul ait prn-
pbela, iVon pdeles lutbiti sunt in teslamenfo ejus. Cum 
eniin Dei Diandalis ηοιι credant, comprobanlur nul-
hun babore erga mandantem bonum afTectum, nullam 
conscienliatn; de quibus Paulus diccbat, Deum te 
conptentur nos&e, operibus autem negant (Tit. 1. 16). 
38. Ipse autem e&t mhericors, et propitiu$ erit pcccalis 
eorum, el non disperdet. Et abundabU ul avertat iram 
suam, et non accendet omnem iram tuanu Propiiini ert, 
quandonam? Fulurum indicans, Chrisli incarnatioiiem 
planc designavit, quia ipsum Pater propiiiaiionem 
peccalis noslris misit: qoi usquc adeo miserioors est, 
ut primam p r a 2 d i c a l i o n e m bominibus posuerit poeni-
lenliam : cum aulem interitu dignum repehssei Jn-
daicum populum, non disperdidit. Non citim in fincm 
delevii : semen autcm eis dimisit el reliqnias, apu-
slolos, qui ex eoruin numero credideram. I>e qiiihns 
Isaias dicebat : Nisi Dominus Subaoth reUqumelnobh 
semen, quasi Sodoma fui&semus, et quasi Gomorrlis 
siniiles facti essemus (Isai. I . 9). Muliiplicavit ilaque 
iiii>ct icordiam suam, el ideo averlit iram suatn. Quo-
modo averlil? Oinnoin iram suani non accendil. Par-
tem arcendil et conlra tcmplum vetereinqtiecivitaient 
indiixit; si toiam accendissel, cum teniplo popalus 
pcriisset, ct cuni tirbe, ut in Sodomis, etiain rcgio 
corrupta fuissot. 59. Ει recordalus est quia caro sunt, 
sjihiius vadem, et non rediem. Quom<»d<> Dcus aui 
naluraeaul iniirmitntis nostra; raliouem obliviscalur! 
Yerum de Filio propicr nos incarnaio h;ec dicunlur, 
qtii non modo ut Opifcx nostra c o g n n T i i ; sed etiam 
incarnalns, ipsa experienlia infirniiiaiem nosiram 
didici l ; iia ut Paulus dc illo dical : Eui Filins esset, 
per eaqucc passwest, didicit obediemiam (Hebr. 5. 8); 
cl riirsus, In quo passus e&l ipse tentatus, potest len-
taiis opem ferre (Uebr. 2. 18). Qnia igitur Verbnm 
caro [actum est(Joan, 1. 14), recordattis csl qiioiitaui 
caro sunuis; id cst, experienlia coguovil iniinniiaieni 
camis noslr.c. Carnem aulcm vocai lotum bominem. 
Idcoquc id prolulit, Spirilns vadens, el non redient. 
Non enim in prxsenlem vilam redimus. 0 « a P r o P l c r 

vigilare oporlut, dum in via incedbnus, inqiiam re-
verli nullo modo possumus. 4o. Quoties exacerbavcrwit 
eum in dcserto, in iram concitaverunl eum in inaqnoso? 
41. El+onver$i sunt, et tentaverunt Deum, et Sanctvm 
Itrael exacerbaverunt. Miratur ingemem Judaican) 
iiequitiam illiusque modum , qnod non soluin saspc 
Deum exacerbaverinl, sed eliam in dcserlo, ubi mngis 
compungi el ad cnelum respiccre par eral, ncmine 
illos, ui conlingii in civiiaiibus, decipieute aut in-
escamc; scd etiain In inaquoso in irain conciiavcrunf, 
arroganler ageiiles ubi par erat eosf ulpoie silibnn-
dos, humilcs csse. Deinde conversi, non ad jiistitiani; 
scd ad aliam nequitiam Deum tcmanics divertebanl 
(amentium porro erat eum lentarc qui omnia imvii), 
el Sanctum hrael cxaccrbanies Ciirisliuii iodical de 
qno Isaias dicebal: Cui me assimilastis , et exallabort 
dicit Sanaus (lsai. 40. 25); crucem pra iiiinliaits: sic 
euim etiam Cbrisius illam signiiicavii. 

6. Cur aulem in deserto non modo Deum cxacerl» 
verunt, scilicet Patrcm, scd etiam Sanctuiti Israel ad 
iram provocaveruut, ricmpe Filium ? Uuoniam pfira 
niniiium Cbrislus illos scquebalur, uon credebani aii-
lem ipsum ex petra aquam sibi educere el buppcdiisrc 
posse; ita ut Moyses dicerct : Audile me, increduli, 
num ex hac petra aquam vobis educcmus (Num. 20.10j. 
Quapropter indignatus adversus illus Oeus dicctwi: 
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καί λίβα νικήσας. Ούτοι γάρ έν τοις χώροις τοι; θερμό- *" 
T i p o i c πνέουσιν, ένθα τ6 τής δρτυγομήτρσς δημιουργός 
έταξε διαγίνεσθαι, καί καθάπερ έκ θησαυρών ετοίμων τδ 
σκοπηθέν έπλήρωσεν. Ήμεΐς δέ μή πάντως ύπερβολικώς 
είρήσθαι ταύτα τψ προφήτη νομισωμεν, δτι "Εβρεζεν 
ώσεϊ χνούν σάρκας, καί ώσεϊ άμμον θαΛασσών πε
τεινά πτερωτά. "Απειρα γάρ τού θεού τά δημιουργή
ματα καί ήμιν αγνοούμενα. Τοσούτον τοίνυν ήν τών 
Ορνέων τδ πλήθος, ώστε μή λίνοις μηδέ παγίσιν ή μη-
χαναΐς άλλαις, χερσί δέ πρδς τήν θήραν έτοίμην ούσαν 
καί προκειμένην χρήσασθαι, ώς τά έξης παρίστησι μά-
Αίστα. Καϊ έπέπεσον είς μέσον της παρεμδοΛής αυ
τών, κύκΛφ τών σκηνωμάτων αυτών. Καϊ έφαγον, 
καϊ ένεπΛήσθησαν σφόδρα. Ούκούν καΛ τούτο πλήθος 
νόησον λαού, τοσούτον μέν τδν άριθμδν, ούτω δέ γαστρι-
μάργου κορεσθέντος ού πρδς ήμέραν μίαν, άλλά πρδς 
τριάκοντα, ώς δυνήση μαθεϊν τήν παρά Μωύσή έν τή 
βίβλω τών 'Αριθμών ίστορίαν επερχόμενος. Καϊ τήν 
έπιθυμίαν αυτών ήνεγκεν αύτοίς · ούκ έστερήθησαν 
άπδ της επιθυμίας αυτών. "Ετι τής βρώσεως ούσης 
έν τφ στόματι αυτών, καϊ όργή τού θεού άνέβη έπ 
αυτούς, καϊ άπέκτεινεν έν τοίς πΛείοσιν αυτών, καϊ 
τους έκΛεκτούς τού ΊσραήΛ συνεπόδισεν. Ού μάτην 
άρα τάς πολλάς ημών αιτήσεις ό θεδς αναβάλλεται, πρδς 
τδ συμφέρον δέ , επειδή τών επιθυμιών αί πλείστα ι 
ασύμφοροι τοΐς άνθρώποις τυγχάνουσιν, άς τοΐς άμαρ-
τωλοις έπετελεΐ πολλάκις δργιζόμενος. Καί τίνος χάριν 
επιτελεί; Μήποτε ως* άσθενούντα αύτδν, [7271 καθάπερ 
έφημεν, μέμψωνται. Έπιτελέσας τιμωρείται τούς λαμ^ 
βάνοντας, δπως καί ημάς φοβήση μηδαμώς βιάζεσθαι 
τδν θεδν ταίς άθέσμοις αίτήσεσι.'Τοιγαρούν τοΐς Του-
δαίοις τήν έπιθυμίαν τής βρώσεως έδωκεν, έτι δέ αυτών 
έσθιόντων έπήγαγε τήν όργήν, άποκτείνας αυτών τούς 
πίονας, δηλαδή τούς παχύσαρκους, καί συμποδίσας τούς 
εκλεκτούς, ού τούς έν άρεταίς λογάδας, άλλά τούς έν 
κακία* ε ί ι ί γάρ έν πονηρία εξαίρετοι. Έν πάσι τούτοις 
ήμαρτον έτι, καϊ ούκ έπίστενσαν έν τοίς θαυμασίοις 
αυτού. Καϊ έξέΛιπον έν ματαιότητι αϊ ήμέραι αυτών, 
καϊ τά έτη αυτών μετά σπουδής. 

ε\ Εκπλήττεται τδ τών Τουδαίωνάπειθές ό προφήτης 
καί σκληροκάρδιον, οτ{ περ ού JJLOVOV οΤς έσχον ευ, αλλά 
καί οίς έπαιδεύοντο, αναίσθητου ντες έμενον, καί ήμάρ-
τανον έ τ ι · τουτέστιν, αμαρτίας άμαρτίαις προσετίθησαν. 
Έποίουν δέ τούτο, επειδή έν τοΐς θαυμασίοις τού θεού 
ουκ έπίστευσαν · τουτέστι, πληροφορίαν ή πίστιν ούκ 
έκέκτηντο. Τά γινόμενα γάρ θαύματα κα\ σημεία άπδ 
ταύτομάτου συμβαίνειν, καθάπερ έθος τοΐς άσεβούσιν, 
ένόμιζονί*Διά τούτο αί ήμέραι αυτών μετά σπουδής έξ-
έλιπον · έκλειψιν δέ, ού τήν όλιγότητα τού χρόνου πάν
τως, άλλά τήν άκαρπίαν τών άρετων λέγει. Πάς γάρ δ 
μή βιώσας έν άρεταΐς, κάν τύχη γεγονώς πολυχρόνιος, 
6μο)ς έν ήμερων έκλείψε^ι, τουτέστιν άωρος, τελευτά, μή 
καρποφορησας ταύτα, ών ένεκα τδν βίον εισήλθε τδν 
άνθρώπινον. Διδ πλήρεις ήμερων τδν 'Αβραάμ η Γραφή 
καλεί, καί τδν Ίώβ, καίτοι πολλών έτη ζησάντων πλείονα. 
"Οταν άπέκτεινεν αυτούς, τότε έξεζήτουν αυτόν, καϊ 
κπέστρεφον καϊ ώρθριζον πρός τδν θεόν. Καϊ έμνή
σθησαν, δτι ό θεός βοηθός αυτών έστι, καϊ ό θεός 
ό ύψιστος Λυτρωτής αυτών έστι. Τδ μεν ούν δντως 
κιλδν δια παντδς μεμνήσθαι θεού · ώστε καί παρά τάς 
εύπραγίας έπιχαλείσθαί τήν παρ' αυτού βοηθειαν. Έάν 
γάρ ήμεΐς αυτού μνημονεύσωμεν εύθηνουμενοι, τότε καί 
αύτδς ημών θλιβομένων μιμνήσκεται. Τδ δέ άκοντα και 
μαστιζόμενον έπιζητείν αύτδν , ουκ άπδ γνώμης έπι-
στρέφειν, ομόλογεΐν δέ πρδς ανάγκην, δτι βοηθδν τδν 
Ηεον καί λυτρωτήν έχουσι, τούτο πονηρών οίκετών καί 
αγνωμόνων ίδιον · οίς ό δεσπότης χάριν τής ομολογίας 
όρων αυτήν ήναγκασμένην, ούκ είσεται. Πολύ δέ μάλλον 
ο θεός· ουδέ γάρ αγνοεί τών δολερών ανδρών καί πονη
ρών τήν ύπόκρισιν , ής σαφώς τά έχόμενα μέμνηται. 
ϋαϊ ήγάπησαν αυτόν έν τφ στόματι αυτών, και τή 
γΛώσσά αυτών έψεύσαντο αύτφ. Ή δέ καρδία αυτών 
ούκ ευθεία μετ' αυτού, καϊ ούκ έπιστώθησαν έν τή 
διαθήκη αυτού. Τούτοις δμοια καί Ησαΐας τοΐς Ίου
δαίοις έμέμψατο · Ό Λαός ούτος τοίς χείΛεσί με άγαπςι, 
ή δέ καρδία αυτών πόψφω απέχει άπ" έμού. Πώς δέ 
τούτο ελέγχεται; Πολλούς γάρ καί νύν μόνη τή γλώσση 
' εοσεβείς εύρίσκομεν δταν, ώς φησιν ό προφήτης, έν τή 
οιαθήκη αύτοΰ μή πιστωθώσιν. "Οταν γάρ ταϊς έντολαίς 
τοΰ θεοΰ μή πιστεύσω?ιν ; ελέγχονται μηδεμίαν πρδς τδν 

" έντειλάμενον σχέσιν άγαθήν ή συνε ίδη σιν έχοντες · περί 
ών Παύλος έλεγε · θεόν όμοΛογούσιν είδέναι, τοίς οέ 
έργοις αρνούνται. Αυτός δέ έστιν οίκτίρμων, καϊ 
ΙΛάσεται ταίς άμαρτίαις αυτών, καϊ ού διαφθερεϊ. 
Καϊ πΛηθυνεί τού άποστρέψαι τόν θυμόν αυτού, καϊ 
ούχϊ έκκαύσει πάσαν τήν όργ^γν αυτού. ΙΛάσεται, 
πότε; Μέλλοντα γάρ μηνύσας καιρδν, άντικρυς τήν τοΰ 
Χριστού σάρκωσιν προσηγόρευσεν, επειδή αύτδν δ Πα
τήρ ]λασμδν ταΐς ήμετέραις άμαρτίαις άπέστειλεν, δς 
τοσούτον μέν έστιν οίκτίρμων, ώστε πρώτον κήρυγμα 
θέσθαι τοΐς άνθρώποις τήν μετάνοιαν · ευρών δέ καί δια
φθοράς άξιον τών Ιουδαίων τδν λαδν, ού διέφθειρεν. Ού 
γάρ ·είς τέλος ήφάνισεν, σπέρμα δέ αύτοΐς άφήκε και 
κατάλειμμα τούς αποστόλους τούς έξ αυτών πιστεύσαν-
τας. Περι ώ ν Ησαΐας έλεγεν, ΕΙ μή Κύριος Σαδαώθ 
έγκατέΛιπεν ήμίν σπέρμα, ώς Σόδομα άν έγενήθημεν, 
καϊ ώς Γόμο^φα άν ώμοιώθημεν. Έπλήθυνε τοίνυν τδ 
έλεος αύτοΰ, καί τδν θυμδν αύτοΰ διά τοΰτο άπέστρεψεν. 
Πώς δέ άπέστρεψεν; Πάσαν αυτού τήν όργήν ούκ έξ-
έκαυσε. Μερική ν αυτήν άνήψε, κατά τοΰ ναού έπαγαγών 
καί τής αρχαίας πόλεως · ώς εί γε πάσαν έξέκαυσε, τώ 
ναώ καί ό λαδς συναπώλλυτο,[728] καί μετά τής πόλεως, 
καθάπερ έν Σοδόμοις, ή χώρα διεφθείρετο..#«ί έμνήσθη 
δτσάρξ είσι, πνεύμα πορευόμενον, καϊ ούκ έπι-
στρέφον. Όποτε [ f. Ούποτε] γαρ δ θεδς πώς έχομεν 
φύσεως ή ασθενείας έπιλανθάνεται; I.] Άλλά περί Υιού 
τοΰ σαρκωθέντος δι' ημάς ταΰτα λέγεται, δς ου μόνον 
ώς ποιητής γινώσκει τσ ημέτερα, άλλά καί σαρκωθείς 
αυτή τή πείρα τήν άσθένειαν τήν ήμετέραν έμαθεν 
ώστε κάί Παυλον περί αύτοΰ λέγειν Καίπερ ών ΥΙός, 
έμαθεν άφ' ών έπαθε τήν ύπακοήν · κα\ πάλιν, Έν 
φ πέπονθεν αυτός πειρασθεϊς, δύναται τοις πειρα-
ζομένοις βοηθήσω,... Γ'Οτι] τοίνυν 'Ο Αόγος σαρξ 
έγένετο, έμνήσθη δτι σαρξ έσμεν · τουτέστιν, έγνω τή 
πείρα τδ τής ημετέρας σαρκδς ασθενές. Σάρκα δέ δλον 
λέγει τδν άνθρωπον. Διόπερ προσέφερε, Πνεύμα πο
ρευόμενον, καϊ ούκ έπιστρέφον. Ούκέτι γάρ είς τδν 
παρόντα βίον έπιστρέφομεν. "Οστε καί νήφειν τούτου 
χάριν όφείλομεν, όδδν πορευόμενοι, είς ήν ουδαμώς έπι
στρέψαι δυνάμεθα. Ποσάκις παρεπίκραναν αυτόν έν 
τΓ] έρήμφ, παρώργισαν αυτί ν έν γή άνύδρφ; Καϊ 
επέστρεψαν καϊ έπείρασαν τόν θεόν, καϊ τόν "Αγιον 
τού ΊσραήΛ παρώξυναν. θαυμάζει τήν ποσότητα τής 
Ιουδαϊκής πονηρίας· όμοΰ δέ καί τήν ποιότητα, δτιπερ 
ού μόνον πολλάκις παρεπίκραναν τδν θεον, άλλά καί έν 
έρήμω, ένθα μάλλον έχρην κατανενύχθαι, καί πρδς 
ούρανδν βλέπειν, ούδενδς αυτούς τών (sic) οία συμβαί-
νουσι κατά τάς πόλεις άπατώντος ή δελεάζοντος · άλλά 
καί Έν άνύδρφ παρώργισαν , οτε ταπεινούς έχρήν δι
ψώντας είναι, αλαζόνες φαινόμενοι. Είτα επιστρέφοντες 
ουκ είς δικαιοσύνην, άλλ' είς έτέραν κακίαν έπέστρεφον, 
πειράζοντες τδν θεδν (ήν δέ παραπληξίας πειράζειν τδν 
πάντα έπιστάμενον), καί τόν "Αγιον τού ΊσραήΛ παρ-
οξύνοντες. Λέγει δέ τδν Χριστδν, περί ού καί Ησαΐας 
έλεγε · Τίνι με ώμοιώσατε, καϊ ύψωθήσομαι; είπεν ό 
"Αγιος · τδν σταυρδν προμηνύων · ούτω γάρ αύτδν καί ό 
Χ ριστδς προσηγόρευσεν. 

ς-'. Τίνος δέ άρα χάριν έντή έρήμω ού μόνον τδν θεον 
παρεπίκραναν, φησί δέ τδν Πατέρα, άλλά καί τδν "Αγιον 
τοΰ Ισραήλ παρώξυναν, δηλαδή τδν Υιόν ; Επειδή πέτρα 
μέν ήν αύτοΐς ακολουθούσα ό λριστδς, ήπίστησαν δέ, εί 
άπδ πέτρας αύτοΐς ύδωρ έξαγαγεΐν καί χορηγήσαι δύνα
ται · ώστε καί τδν Μωύσέα λέγειν Ακούσατε μου. οί 
άπειθείς · μή έκ τής πέτρας ταύτης έξάξομεν ύμίν 
ύδωρ; Τοιγαρούν πρδς αυτούς άγανακτήσας ό θεδς 
έΛεγε· "Οτι ούκ, έπιστεύσατέ μοι, άγιασαι με εναν
τίον τών υΙών ΊσραήΛ, καί τά τούτοις επόμενα. Ούκ 
έμνήσθησαν τής χειρός αυτού, ημέρας ής έΛυτρώ-
σατο αυτούς έκ χειρός ΘΛίδοντος. 'Ως έθετο έν Αϊ
γύπτφ τά σημεία αυτού, καϊ τά τέρατα αυτού έν πε· 
δίφ Τάνεως. Χείρα πάλιν τού θεού, δηλαδή τού Πατρδς, 
τδν Χριστδν είκότως καλεί, επειδή Δι* αυτού πάντα 
έγένετο, καϊ χ,ωρϊς αυτού έγένετο ουδέ εν ώστε καί 
έτερον προφήτην λέγειν · Ή γάρ χεϊρ Κυρίου έποίησε 
ταύτα πάντα. Τούτου τοίνυν ούκ έμνήσθησαν, όστις 
αύτοΰς έκ χειρδς θλίβοντος, λέγει δέ τού Φαραώ, έλυ-
τρώσατο, κατά ττιν ήμέραν τής εξόδου · ήνίκα περί μέ-
σην νύκτα είσελθών, έπάταξε τά τής Αιγύπτου πρωτό
τοκα, αύτδς έν Αίγύπτψ τά σημεία καί τά τέρατα έν 
πίδίω Τάνεως έθετο, έν ψ καί τά βασίλεια ην Φαραώ · 
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ουκ επειδή τδν Πατέρα τής τότε θαυματουργίας χο>ρίζο-
μεν, άλλ' επειδή πάντα δσα δ Πατήρ εργάζεται, καί δ 
Υίδς ομοίως ποιεϊ. Πλήν δτι σημεία τά κατά φύσιν λέγει, 
οίον τήν ακρίδα (φύσις γάρ αυτή λυμαίνεσθαι τούς καρ
πούς), θαύματα δε τά υπέρ φύσιν, οίον ύπήρχεν δ βά
τραχος· ουδέ γάρ φύσις αυτώ έξω τών υδάτων έπιτρέ-
χειν καί βόσκεσθαι. Τδ αύτδ*καί χάλαζα ή κεκραμένη 
<πυρί, καί δ ποταμός είς αίμα τραπείς· παρά φύσιν γάρ 
έκάτερον τούτων σημείον ετύγχανε. Καϊ μετέστρεψεν 
εϊς αΐμα τονς ποταμούς αύτων, χαϊ τά όμβρύματα 
αυτών, δπως μή πίωσιν. Όμβρήματα λέγει τά τών 
ύετών ύδατα, επειδή πάν ύδωρ ου μόνον τδ έν πηγαΐς 
καί ποταμοϊς. άλλά καί τδ έν τοίς ζύλοςς, καί τδ έν τοϊς 
λίθοις,δ Μωύσής είς αίμα, προστάξαντος τού θεού, μετ-
εβέβληκενΐ* ώστε μή μερικήν έξουσίαν τδν θεδν νομι-
σθήναι, τδν παρά των Εβραίων προσκυνούμενον, πάν
των δέ ποιητήν τών στοιχείων καί άρχοντα. Ελλήνων 
γάρ παίδες τοϊ; αυτών θεοΐς μερικάς τινας εξουσίας 
προσγράφουσι. Τούτου χάριν πάσαν εφεξής τήν δτ\μιουρ-
γίαν επέρχεται, ώς μαρτυρήσαι τά επόμενα [729] δύ
ναται. ΈξαπέστειΛεν είς αυτούς χυνόμνιαν, χαϊ κατ-
έφαγεν αυτούς, χαϊ βάτραχον, χαϊ διέφθειρεν αυτούς. 
Καϊ έδωκε τη έρνσίβη τους καρπούς αύτων, καϊ τούς 
πόνους αυτών τη άχρίδι. "Απέκτεινεν έν χαΛάζιχ 
τήρ άμπεΛον αύτων, καϊ τάς σνκαμίνους αυτών έν 
τ η πάχνη. Καϊ παρέδωκεν είς χάΛαζαν τά κτήνη 
αυτών, καϊ τήν ύπαρξιν αυτών τφ πυρί. Έτερα μέν 
ή τών σημείων τάξις τών έν Αίγύπτψ πραχθέντων, ήν 
ό Μωύσής έξέθετο. Ουδέ γάρ ταύτης δ λόγος νύν τψ προ-
φ ή τ]) · σκοπός δέ δλα τά στοιχεία δείξαι, προστάγματι 
θεου κατά τού Φαραώ στοατευσάμενα. "Ορα δέ δπως 
έκαστη πληγή τδ συμβάν ές αυτής οίκείως άποδέδωκεν. 
Περί μέν γάρ τής κυνομυίας φησί, Κατέφαγεν αυτούς, 
έπειδηπερ ού τοϊς καρποί ς, άλλά τοις άνθρώποις έπ-
έτρεχε* περί δέ τών βατράχων, Αιέρθειρεν αυτούς. 
Έ ποίου ν γάρ τούτο ού μόνον είς τούς οίκους, άλλά καί 
τούς κλιβάνους έρποντες, τροφάς τε αυτών πάσας τάς 
αναγκαίας Αρπαζον · καί κατά τούτον είκότως τδν λόγον 
διέφθειραν. Αλλά καί τεθνηκότες δζεϊσαι * τήν γήν έπ ' 
αύτοϊς πεποιήκασι, καί φθορά πάλιν άπδ τής εντεύθεν 
είκότως δυσωοίας έτίκτετο. Τούς γάρ οή πόνους αυτών 
καί τούς καρπούς αυτών, τή άκρίδι οοθήναί φησι, καί 
τή έρυσίβη, επειδή τούτων ή λύμη περί μονούς τούς καρ
πούς καί εν ούδενί έτέρψ γίνεται. Έρυσίβην δέ άκούων 
μή θαύμαζε ώς ταϊς παρά Μωύσέως ούκ έγκειμένην 
πληγαϊς · λέγει δέ τδ μικρδν καί ατελές τής άκρίδος γέ
νος · δθεν Βρούχον Ακύλας άντί τής έρνσίβης έκδέ-
δωκε. Καλώς δέ άποκτανθήναι τήν άμπελον τή χαλάζη 
φησί · αναιρετική γάρ αυτής τών καρπών καί τών κλη
μάτων καθέστηκε μάλιστα. Έ τ ι δέ καί τάς συκαμίνους 
τή πάχνη, επειδή κρυμδν τδ φυτδν ούχ υφίσταται, ώστε 
τοις χώροις μόνοις τοϊς θερμοτέροις πέφυκε τρέφεσθαι · 
έποίει δέ τήν πάχνην ή χάλαζα. Άλλά μήν και τδ πύρ, 
ούπερ έξης έμνημόνευσεν είπεν άπακτανθήναι τά κτήνη 
τή χαλάζη, καί τήν ύπαρξιν αυτών τψ πυρί· δηλαδή τδν 
άπδ τής γής πλοΰτον · τούτο γάρ προσηγόρευσεν ύπαρ
ξ ι ν ώς τής χαλάζης καί τού πυρδς διατρεχούσης, καί 
δλον δαπανωμένων τών βλάστηματων, έφθείρετο · καί 
ήν τδ θαύμα διά τούτο τεράστιον, πυρδς έν υδατι τρέ
χοντος. 

ζ'. Σύ δέτψδυνατψκαί σαφεΐκαί συντόμψ προσεχών 
τών προφητικών λέξεων, θαύμαζε τήν σοφίαν τού Πνεύ
ματος* μόνη γάρ φθέγγεται καίρια. ΈξαπέστειΛεν εις 
αυτούς όργήν θυμού αυτού, θυμόν, καϊ όργήν, καϊ 
ΘΛίψιν, άποστοΛήν δι' άγγέΛων πονηρών ού τήν 
φύσιν πονηρών, ουδέ τδν σκοπόν ουδέ γάρ τοιούτοις 
άγγέλοις ό θεδς είς διακονίαν κέχρηται· άλλά πονηρούς 
προσηγόρευσεν, επειδή πόνους καί κακώσεις κελευσθέν-
τ ·ς έπέφερον. "Οθεν καί πονηράν τήν ήμέραν τής κρί
σεως ώς αναγκών καί πόνων τοις άμαρτωλοϊς γέμουσαν, 
αύτδς ούτος δ ψαλμψδδς όνομάζων φησί · Μακάριος ύ 
συνιών έπϊ πτωχόν καϊ πένητα · έν ήμερα πονηρςί 
ρύσεται αυτόν ό Κύριος. Όργήν δέ καϊ θυμόν · είτα 
πάλιν θυμόν κάί όργήν καϊ ΘΛίψιν έν τοϊς στίχοις τοις 
παρούσιν εκτίθεται, ού διάφορα τινα λέγων, άλλ' ουδέ 
μάτην τάς αύτάς λίξεις άνακυκλών, άλλά τδ πλήθος 

" Όζείσαι . Vox corrupta, ut videtur. Forsaii rosiril»r;:dum 

άπαγγέλλων τής τού θεού κινήσεως. 'Οδοποίψε Tpitcr 
τΤΪ όργή αύτοΰ. Τίνα τρόπον; Καρτερήσας έπί soVj 
καί μακροθυμήσας τούτοις, οίτινες αυτήν εμενον (/. έμελ-
λον), ύποδέχεσθαι · κατ' έκεϊνο γάρ 'Ωδοποίησε tpltcr 
τή οικεία όργή · δεικνύς δτι δικαίως αυτήν χαί χιτί 
καιρδν επιφέρει τοϊς διορθωθήναι μή θέλουσι. Μαρτψ* 
γάρ τούτο και τά επόμενα. Ούκ έφείσατο άπό βατά-
του τών ψυχών αύτων. Αέγει γάρ τήν αίτίαν ής ενεχι 
ούκ έφείσατο · ήν δέ δ θάνατος τών ψυχών αυτών, F 
αμαρτία δηλαδή. Ψυχή γάρ άμαρτάνουσα, αυτή fac-
θανείται · καί πάλιν,"θάνατος άμαρτωΛών xov^i^ 
Διά τούτο τοίνυν ούκ έφείσατο · οί γάρ εαυτών μή φ-
σμμενοι, άλλά τάς ψυχάς έκδεδωκότες είς θάνατον, άναγ-
καιως φειδούς ούκ έτύγχανον. Άξίως τοίνυν μή φείϊά-
μενος δρα ποίον έπήγαγε. Καϊ τά κτήνη αυτών ek, 
θάνατον σννέκΛτισε. Καϊ έπάταξε ^παν πρωτόταοΥ 
έν γή Αϊγύπτφ, άπαρχήν παντός πόνον αντωτ & 
τοίς σκηνώμασι Χάμ. Ϊ 7 3 0 ] Πολλή καί περί τους «:· 
βευομένους ό θεδς φιλανθρωπία κέχρηται, άπδ των έν 
τονων αρχόμενος, ώστε σωφρονισθεντας κερδάναι τα μί-
ζονα· διά τούτο τά κτήνη πρότερα τών Αίγυπτίων συν-
έκλεισενείς θάνατον * αναίσθητους δέ εύρων, έπάταξε τέ 

Χτότοκα, ώστε ουκ άν τήν τών πρωτοτόκων έπήγαγε 
, γήν, εί τ ψ θανάτψ τών κτηνών σωφρονισθέντε; αν

άνηψαν. Καλώς δέ τά πρωτότοκα αυτών άπαρχήν i&«n 
έκάλεσεν, άναμνήσαι τής κατάρας τής γεγραμμενης £-1 
τή Εύα βουλόμενος · Έν Λύπαις τέξη τέκνα · γενέσθαι 
δέ τήν πληγήν τών πρωτοτόκων Ιφησεν έν τοϊς σχτ,νώ-
μασι Χάμ. Οίκος γάρ καί σκηνώματα Χάμ ή τών Αι
γυπτίων γή δικαίως έλέγετο, ού μόνον επειδή παττ; 
λ ά μ τού Μεστρέμ, άφ' ού τδ γένος τών Αιγυπτίων έή-
χανεν, άλλ' έπειοή καί τήν εκείνων κακίαν έζήλω*^ 
Καϊ άπήρεν ώς πρόβατα τύν Λαόν αύτον, κάί ar-
ή^αγεν αυτούς ώσεϊ ποίμνιον έν έρήμφ. Τοις φ 
έχθροϊς, φησί, κατά τρόπον τδν έμπροσθεν είρημ&' 
έκέχρητο· τδν εαυτού δέ λαδν άπήρεν ώς πρόβατα, ηί 
άνήγαγεν έν έρήμψ, ώς ποίμνιον αύτδς οδηγών διμιδϊ}, 
καί νομάς αύτοϊς ύποδεικνύς, καί τών θηρίων λυτρού-
μενος, καί σύριγγι μέν τά συνηγμένα συγκροτών, ή 
βακτηρία δέ επιστρέφων τά πλανώ με να. Ταΰτα γάρ καί 
τούτων πλείονα, ποιμνίων μνημονεύσας καί προβάτων, 
έ δήλωσε. Καϊ ώδήγησεν αυτούς έπ' έΛπίδι, χαι άι 
έδειΛίασαν, χαϊ τούς εχθρούς αυτών έχαΛνρ θά
Λασσα. Έ π ' έλπίδι, ποία; Τή πρδς τούς πατέρα; Γε
νομένη επαγγελία εύδηλον · φησί γάρ τ ψ Άβρααμ* Γ<-
νωσχ'ων γνώση ότι πάροικον έσται τό σπέρμα ccv 
έν γή ούκ Ιδία, καϊ δονΛώσοχΜΤίν αυτή %α\ xaw 
σονσι, καϊ ταπεινώσουσιν έτη τετρακόσια. Ibu 
έθνος φ έάν δουΛεύσωσι κρινώ έγώ, καϊ έξεΜνΊτσ-
ται ώδε μετά αποσκευής ποΛΛής. Ταύτη τοίνυν^ 
έλπίδι οδηγούμενοι, ούκ έδειλίασαν τήν^έρυίίράν «,Ν· 
οντες θάλασσαν, ήτις αυτών τούς έχθροΰς έπεχάλψι 
καί τάφος τδ ύδωρ έπιδραμδν τοίς Αίγυπτίοις έγένετο. 
Καϊ είσήγαγεν αυτούς είς δρος αγιάσματος oiwr* 
δρος τούτο h έκτήσατο ή δεξιά αύτον. "Ορος «γ* 
σματος τήν Ιερουσαλήμ λέγει, ού τοσούτον διά τδ 
τερον έν αυτή κατασκήνωσαν άγίασμα, δηλαδή τήν»· 
βωτδν, δσον διά τήν δευτέραν κιβωτδν τήν τοΰ Kvp.oJ 
σάρκα. Έκεϊνο γάρ δντως ύπήρχεν άγίασμα, διόπερ **· 
κτησις τής αύτοΰ δεξιάς τής τοΰ Χριστού προαηγβρ· 
ται * έκτήσατο δέ αυτήν ούχ οπλοις, άλλά τοις w 
ημών θαΰμασι καί παθήμασι.Καί έξέβαΛεν ά?ύ Φ? 
ωπον αυτών έθνιχ, χαϊ έκΛηροδότησεν αύτονς & 
σχοινίφ χΛηροδοσίας. Καϊ κατεσκι\νωσεν tr 
σχηνώμασιν αυτών τάς φνΛάς τού Ίσ^αι\Λ. , 

η'. Όνειδίζει τδν τών Ιουδαίων λαδν, δτι τοίο^ 
αγαθών άπολαύσαντες, ώστε καί κλήρον μέν λαβείν 
τριον, έν ισότητι δέ τοΰτον διελέσθαι πολλξ,τ^ ^ 
δεικνύντος δτι καθάπερ πατήρ παισ.ν, ούτως τψ lef^ 
έκέχρητο, διόπερ έν σχοινίψ γενέσθαι τδν κλήρος Γ Λ £ 
νάζοντα μέν τήν μερίδα τοις πολλοίς, έλαττουντ* 
τοίς ολίγοις προσέταςεν, ώστε τήν ίσχυραν φυΦ 
δυναστεΰσαι την ήττονα* δμως ουδέ τών έχ̂ ληθεντων 
προσιόπου αύτων εθνών, ουδέ τοΰ έκβαλόντος^ε^«ί* < 
μόνε υ σαν · ίνα πρδς αύτδν μέν εύγνωμονοΰντε; μ ^ · ; 
μηδαμώς δέ τήν τών έκβληθέντων ^P^r^^L:. 
σωσι, μήποτε πάθωσιν έκείνοις παραπλήσια- Α α · ^ 
ρασανχαϊ παρεπίκραναν τόν θεόν τόν ν{'^^\:ι 

τά μαρτύρια αυτού ούχ έρνΛάξαντο. ^ ι ^ ν . ν ^ ; , ν , 
ά μ α ρ τ ί α ν εκτ ίθετα ι . Οΰ μόνον γαρ, ' ί Τ ι 7 : ν · ι Τ ' " ϊ ' 
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Quia non credldhtis ntihi, ul tnnctificareiis tne in con-
$pectu filiorum Israel ( ΙΥΝΜ.20. 12), eireliqua. 42. Non 
$unt recordali maim* eju$, die qua redemii eo$ de manu 
tribulanth. 43. Sicut posnit tit jEgyplo signa sua , el 
prodigia sua in campo Taneos. Kursus inamun Dei , 
scilicet Pavris, Christum jure vocat, quia Per ipsum 
omnia facta sunt, et sine ip&o factum est nikil (Joan. i . 
δ ) : ila ul alius propbrla d k a l : Manus enim Domini 
fecit hcBC omnia (Isui. 41. 20). Non recordali sunt igi-
itir, i|uisnameoscriptieritdtt manu thbulantis, neinpc 
Pliaraonis, qua die cxiertint: citm circ.i mediam na-
clem irrucns percussii primogeniia iEgypti f i p s c P<>-
suil in jEgypto signa et prodigia in campo Taneos , 
tibi regia Pharaonis crat : ηοιι quod Palrem ex iila 
prodigiorum operalione sequesircmiie; sed quia om-
nia qux Paier operaiur, Filius similiier facii. C;c(e-
rum sigtia vocal ea qu;e secundnm namram liebant; 
vorbi causa, locustam , cujus naiurai esl fmclus labo-
faciare; miracula vcro qnas supcr natiiram , qnalis 
e n l rana : nequc enim id ex nalura babcl, ut cxlra 
aqit:tnidisciirrat e( pascaiur. Hiijusmndiilem eslgrando 
niixia igni, fluvius in sanguinem versus: pr;cter nalu* 
ratu eniin boc iitmmqtie signum fuii. 44. El convertit 
in sanguinem flumhia eorum, et imbre* eorum, ne biberent* 
luihi es vocai aquam pluviam , quia omncni aqnam f 

non inodo quaj in fonlibus ei fluviis, scd ctiam quac 
iu lignis el tn lapidibtis Moyses , jubcule Doo, in 
singuinim convertii : ila ul Ueus ille qucm Hebnci 
adorabant, non panicularis qua»dam poientia silcxisti-
niaudiis , sed oninium elemenlorum Opifcx et Impc-
rator. Geniiles cnim deos suos parlicularcs quasdam 
e-so poientiis adscribunt. Hitjtis rei causa omnia 
cldnceps opifiria percurrit, ul eequentia lcstilicantur. 
45. Mhit in cos cynoniyiam, et comedil cot9 et ranam, ct 
dhperdidit eo*. 46. Et dedii ccuqmi fructus eorum, et 
l.ibores eorum loctuta!. 47. Occidil in qrandine vineain 
eornm% et moros eornm in pruina. 48. iradidil gran-
dhii jntmnta eorum, et possessionem eornm ignl. Alitis 
esi bic signorum in A£gy pln editorum ordo ab e«» quem 
Blovses cxposnit. Neque euin) hic ordinem cural pro-

Sbcla : sed soopus ejus est oslendere elemonla oinnia 
»ei jnssu conlra Pbaraonem pugnanlia. Vide aulem 

qiioniodo nd singulas plngas, quas ex ipsis acciderunt, 
spociaiiin tradaf. De cynomyia enim ait, Couiedil toi : 
quandoquidem non fruciiis, sed Iwniines ipsos inva-
(lebani: de ranis vero, Disperdidit cos. Illud eiiim age-
baui, ιιοη in domos tanium , sed eiiam iu fornaces 
adrcpebant, omnesque cibos ad viclum necessarios 
diripiebant: atque illa ratione yere disperdebant. Sed 
ci morienles ranae terram telro odore inficiebanl, 
bincque labes rursum ex foetore gigriebalur. Labores 
porro frucmsque eoruni , locusiui et arrugini dati 
firssc dicunlur, quia horum pernicies frucius lan-
lum nibilque aliud invadil. i£ruffinem audiens ne mi-
reris, quod illa inter plagas a Moyse recensilas noti 
jaceat: exiguum ct vilissimutn loctislarum gcntis di-
c i l : quamobrem Aquila Bruchum pro arugine posuit. 
Probc autem dicil vincam a grandine occisaoi : nam 
illa solct ci fructus ei palmites ejus labefaciare. Insu-
perqnc moros prnina quia hxc arbor 1'rigus non sus-
tinet, quapropter in locis lanlum calidioribus solet 
^igiki et a l i : pruinnm vero efiicicbai grando. Ad hxc, 
iguem postca inemoravit: dixitqne coiisumpla fuisse 
jiimcnla grandine , el posscssionem corum igni : ni-
niirum lerra divilias; illud enim subslantiam appel-
lavit: nempcgr.mdine el ίμηβ di currcutibus, ei plan-
lis oinnibus consumptis corruinpebanlur, ei erat nii-
raculum ea de causa Drodigiosuin, igue in aqaa dis-
curreiitc. 

7. Tu vcro viriutem, clarilatem el brevitalem pro-
plielici clicii considcrans, admirarc Spiritus sapien-
liam. sola quippc opportune loquiiur. 41). Misit tneos 
iram indignationis wce, indignuiwnem, el iram, et tri-
bululionem, immissienem per augclos malos : ηυιι na-
tnra, nequc proposito malos : ncquc ciiim talibus an-
gdis Deusad ininisieriuni uiiiur : sed utalos vocavK, 
quia mala cl xruninas jueoi infercbant. Qnocirca dicm 

judidi, uipoie p^rcaioribus mala et iristia mulu aiTc-
rentem, hic ipsc psalmista malain \oca>. : Beatus aui 
intelUgit super eqemun et pauperem, in die mala libe-
ravil eum J)ominu$ [Psal. 40.2). Iram et indigniiio-
nem : riirsumqiic poslea 1 ndignaiionem et iram et fri-
bulationem in bis versibus commemorat : ηοιι diversa 
diccns, neque lemere easdeip dictioncs revolvens; 
scd diviuae commoiionis vebemenliam et frcquen-
tiam enunliaus. 50. Viam fecit semitm iras suce. Quo 
paclo? Paliemiam babens, et diuturno lempore lole-
rans eos qui ullionein exceplnri rrant; secundum 
illud eiiim Viam fecit semitie irce tuce : osiendens sc 
illain jusle el in lempore suo iminiuere in eos qui 
Gorrigi nulunt. Illud eiiim lestiiicanliireaqiia? sequun* 
lur. Non pepercit α morte aninwbus eorum. Dicit enim 
quam ob causam non pep^rccrii : ea erat mors ani-
marum ipsorum, neinpe pecratum. Anima enim au(e 
peccaverit, iptamonetur(Euch. 18.14); el rursumj/ ors 
peccatoTum petsinia (Psal. 53. 22). Ideo ergo non pe-
percii : illi enim qui tibi ipsis non peperceruut, sed 
auimas suas ad mortem iradiderunl, necessario ve-
niam non suut con>equuli. Ciim ilaque jure ηοιι pe-
pcrcissel, videquid iuferat. Et jumenta eorum in morte 
conclusil. 51. Etpercutiit omne primogenilum in terra 
Atgypti, primitias onmi* laboris eorum in tabernaculis 
Cham. Multa Dcus in eos qui casiigaii sunt indul-
gcnlia usus est, a miuoribns ioci|>iens, ila ul sapien-
liorcs facti, majora Iucrarenlur. Ideo jumenia prius 
i£gypliorum iu morle couclusit : cum amem eos 
iiullo aflici sensu deprehendcret, pcrcussit primoge-
niia. Sanc primogcnilorum plugam non induxissct, 
si morlc jumcniorum sapientiores facti evigilassent. 
£ re aulem priinogeniia eorum primiiias laborum 
vocavit, ul in mcinoriam revocarct malcdiclionem 
advcrsus Evam peiscriplam : In doloribus paries fi-
Uos (Gen. 3. 10); plagam vero primogeniiorum fuis>e 
dicii in labcruaculis Cliam. Donius cnim et tabcrna-
cula Cliaiii iCgyplioruin terra jure dicebaiur, uon so-
liim quia Cbain palcr erai Mesraim , a quo JEgy* 
pliorinn gcnus oriiim ducebat, sed eliam quia illius 
ncqniliam imilabanitir. 52. Et abstulit sicut ovet po-
pulum tuum9 el perduxit eos lamquam gregem in deserto. 
Erga liosles, inquit, co modo quo supra diclum cst 
sege>sit, populum vero suuni absiulil sicut ovcs, ct 
pcrduxil in doserlo, quasi ovile scilicet ipsum ducens, 
pas( ua ipsi prubcns, a feris eriiiicns, flslula in agmcn 
rcdigcns, baculo erranles reducens. llvc et plura 
greges et ovcs comnieinoraiis signiiicavii. 53. Et du-
xii eos in sr>e, et non timuerunt, el iuimicot eorum opc-
ruit mare. In qua spc? In promissionc nitnirutn p i i r i -
bus eorum facta; nenipe Abrabamo : Sciendo scins 
advenam fore umen luum in terra non sua, et serviiule 
opprimtnl ipsum et afiligcni el humiliabunt annis qua-
dringentis. Gentem autem cui servicni judicabo ego, el 
egredieniur inde cum supelleclile multa(Gen. 15. 13. 
14). Hac igitur spe ducti non timuerunt cum Rubruui 
mare pedtbus Iransircut, quod inimicos eorum opc-
n i i l , ei aqua recurrens sepulcrum ^Egypiiis fuil. 54. 
El induxii eot in montem sanctificationit $uw, moniem 
huue quem acquisivtt dexlera ejus. Monlcm sanctifica-
tionis Jerusalem vocal, non lantum quia prius in ea 
habiiavit sanciilioalio, scilicel arca, quanlum propier 
secundain arcam, carnem gcilicetDomini.Hac rcvcra 
eanciilicalio erat ; quamobrcm acquisilio dexler.e 
Chrisii vocala esi : acquisivii autcm illam non annis, 
sed miraculis pro nobis cditis, et ciuciaiibus. Ει 
ejecit α facie eorum gentes, ei sorte divisil eis in [uniculo 
dtstributioms. 55. £l habilure fecil in labernaculis eo-
rum tribus hraeU 

8. Exprobrat Judaorum poptilo, quod (aolis do* 
naii bonis, ila ui eii.un herediialem alienain accipe-
rent, ei cuin icqualitate nmlta dislribulio facla cssct, 
D. ο declarante se sicul pair, m cum Uiiis, ita ctnn 
Isradc agcre, ideoque cmn Tuniculo faclam esse 
borlem, ut majorem parlem majori, miuuretn minori 
numero siatueret, ul majoi Iribus ir.inoreni supera-
r c l ; ailaracn ncqtic cjeciaruui gculituu, ucque eji-
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ckinlis Dci rccordati sunt; tla ul grato crga illuin nni-
nio manerent, nec iiuilarentur ejectanim geiiiiiim 
scelera, ne eadem qusc illi palerenlur. 56· Et lenta-
terunti et exocerbaveruzt Deum ultissinium, et leilimonia 
eju$ non custodiernnt. Duplex illoruni poccattim ex-
ponit Non solmn namque, dicit, tentaveruiit, sed 
etiam, cxaccrbaveninl : exacerbant autem qiri posi 
primain, secundam et plures (enlaliones tenlare per-
gtinl: quod quidem grave est, si vtd in vulgum ad-
mitlatur, longe gravius aulem, si in Deiiiu aliissimum, 
hoc esi , in immensum illum, qui a nobis lenlari 
ncqtiil. Qua dc causa Spiritus sanclus in prophciia 
Isaiae ipsos reprebendil : Audiie, domus Jsrael1 : 
Numquid parum vobis certamen prabere hominibut, d 
air Domino certamen prccbeiii (Isui. 7.15)? Hos etiam 
psalmisia sic alloquitur : Testimonia ejus non cmlo-
dierunt. II.xc etiam iransgrcssi sunl, qux cum minis 
et lestificatioiie lcgem slatuens exponit: iliud porro 
iiigeulis erat arroganlioe et inobsequenlia?. 57. Ει 
averlerunt se et transgressi sunt, quemadmodum palret 
eorum conversi sunt in arcum pravnm. 58. Et in iram 
concxlaverunt enm in collibus suis, el in sculptilibus suis 
ad cemulationem eum provocarunt. Α generatioite, quee 
eral in deserlo, nd sequentes propbela sennotiem 
transfert, mores langcns, quos ipsis palrrs sui irans-
miscrant. Quid porro transgressi suni ? Pacta scilicet 
cum Deo inita, pcr Moysem in nionle Sina; per Jesura 
amem filium Nave in lcrra pmmissionis. Nen ulique 
in iis manserunl, sed in arcum pravum sive torluosum 
conversi smil : quapropior non ullra possunt rccia 
emittere: sic populus Judaicus aversus non poluit re-
clum viia? instiiutum s<rvare; scd in iram conciia-
vcrunt i>eum in colfibus, et in sculptiiibus ad aemu-
lationem provocavenuit : non quod ille acmulatione 
movcri pobsi( erga mula ct inaniina idola t aui crga 
diemouia, sed quod erga nos ocmulalione moveatur, 
quemadmodum paler erga filios, et sponsus erga 
sponsam, nostrain seilicel curans salutem. 59. Au-
divil Deus, et sprevit. Qnandonam Deus non audil? 
aulquid auditu opus habet, qui cogilaliones noslras 
rtovii? Sed nunc audire diciiur, quod rem non omil-
tal : sed movealur, illoque pacto se audirc dciiarei. 
Qnid auiem fecii poslqiinm audierat? Non immisit 
plagam t scd sprevit, qtiod quovis flagello gravius, 
nciiipe a Deo dcspici, qui ejus solo inluilu scrvart 
possumiis. Vide iiaquc quanla a Deo despecli pcr-
pessi sint. Et ad nihilum redegit valde ltrael, 60. ct 
repulit tabernaeulnm Selom, labernaculum ubi habilavit 
i» hominibus. Nisi enim Israelem valde despexisset, 
labernaculum suum, quod apud ipsos babcbal, ιιοιι 
rcpulissel, in quo ut illis proesidio csset (α), habiia-
bal. Dices fortasse : Cur bominibus peccanlibus pro-
prium tabernatulum repulil? Quia non ideo illnd pos-
sidcbat, quod co flpus babcret; sed eorum ulpole 
peccatorum causa t jure suo praesidio locum privavit. 
Ecqua erat illa Selom? De qua scilicel ιιοιι frusira 
Spiritus verba fecil, sed volens oslenderc, queinad-
niodum , peccanlc Israele, Selom relicla, alium sibi 
i »cum Jerosolymam Deus delegit : ila eliam hanc, 
iinpie agenlibus ejus civibus, reliclurum esse, et 
gloriam suam aliis impertilurum locis. 61. Εί tradi-
dil m caplivilatem virlutem eorum et pulchritudinem 
corum in manus inimici. Adhuc de (abernaculo disse-
rit. Moc enim virtus et pulchritudo populi ob san-
ctorum minislerium erat. Hoc in eapiivilatem , non 
bominum Iradidil; illud enim numquam conligit; sed 
in manus inimici spirilualis : qnapropter unum, nou 
aulem plnres commemorat, signiiicms inimicum il -
Ium prsQcipuum: quera aperlius dcclararc volcnles 
cxleri inlerpretes, al i i , In manut adversarii, alii, In 
manus tribulantis, edidcre. Huic labcrnaculum tradi-
d i l , ulpole contaminatum a miubtris et profanutn 

1 In ediuslibrislegiiur, Domus Dovid, pro, Dornus nrael, 
ct in vss. biblicb siinilitcr. 

(a) ln Grauco, ad liioram, ui mcdiator ea-
Ut, ld quod uoouisi dc Qirulo iniolligi 

rcddittun e( niliil dignimi ferens Deo, sed ilio, cui 
Iraditmn fuil. Ne porro inireris : nam anliquam illam 
Jemsalem dxmonibus, sircnibus et onocentaurif 
Deuin iradilurum csse Isaias c o i T i m i n a l i i s est (Itui. 
13. 21). 62. Et conclusit in gladw populum suurn, d 
hereditatem suam sprevit. Accusalio liaec est conlra 
Juda?os, quia cum populus et Jierediias Dei per pn-
lies snos cffecii esseut, ipsos despicere et in gladio 
c o H d u d e r e cnravii, non hi gladio bell i , sed in divi-
ni v e r b i gladio. Vivens enim el eficax e$t% plut quam 
omni* gladiui anceps (llebr. 4. 12). Qiiapropter gla-
dius jure vocatur. 

9. Quomodo aulem illos in gladio conclusit, scili-
cel Cdhibuii, impedivil ? In lege circuracisionem car-
nis pracipiens, in Evangcliis vero eircumcisionem 
spiriius : illic sabbalum sensile, bic spiriluale. Ilis 
euini conclusi i l l i , in regnum Dei inirarenon possuui, 
q u o d eliam sequentia demonslranl.63. Juvenet eortuu 
comedit igni$. Juvenes dicii in lege polenles, til erant 
scriba^ ei Pbari^aci, qui virtuti lilcnc confldebaiK. ilo& 
comedit ignis, ncmpe zelus quo conira nos a?siua-
b a n i , v id iMi l e s nos sine jugo legis jusliGcari. Qa;ire 
dicit illis Isaias : Zelus iuvadet populum inervditum, 
et nunc ignis adversarios devoral (lsai. 26. 11). El 
virginet eorum non ploralcs sunt. Won enim eranl qui 
plorarent illas, quando peccali roorie mortuai sunt; 
ila ul bic accusalionem dcscribat conu^ Judaicos do-
ctorcs, qui nulla commiseralione ducti suni erga vir-
gines |>occai»tes, neque Jeremiam imiLali snnl diccn-
tem : Super conlritione ftliiv popuU mei oblenebraiu 
sum angore, prcevaluerunt super me dolores ut partu-
rientis (Jer. 8. 21). Qua de re cadem eerie sequenlia 
addidil: Quis dabit capiti meo aqtiam, et oculit meis 
fonlcs iacrymarum (Jer, 9. 1)? Idcirco e n i m Pauius 
eliam Corbubios increpat, quod fornicalorem apud 
ipsos ιιοη lugerenl (2. Cor. 2. 7). 64. Sucerdotes eo-
rum in gladio cecidcrunt, et viduce eorum non plorabun-
fur. Ilac quoque accusalio eorum esl v qua ultio au-
gcrelur, q u i a sacerdotes in vcrbum Dei impingerenl: 
illud ei)im erat in gladio cadere. E l viduae eorum 
nnJlnni habelwni qui ipsas lugerenl: doctorum quip-
pe ordo immisericors erat, non modo erga virgines, 
sed cliam erga viduas. Virgines porro dicit animas 
qufle nuHC primuin pcccare cceperant: viduas auiem 
qua; snope in peccata lapsae fucranl, ac Dei limorem 
abegerartl, qtiod ipsas in lcgis communionem iu-
duxeral. 6o. Ei exciialus tamquam dormiens Dominus, 
tamquam potens crapuintus α vitio. Non ergo ullioeranl 
qiitt praemissa sunl, gladius, ignis, lucius cessatio : 
sed peccata erani, ad quorum uliioncm Deus exciu-
tus est; excitalus, inquam, quasi dorniiens; id cst, 
lolernnliamquasi soinnum excmiens : quac lania eral, 
ut crapula csse piilareiur. Crapula vero quai? Ex vino 
scilicet, qua> polentibus contiugit, ex qua quidam 
oiiosi ad certiun lcmpus et aclione desliiuli reddun* 
lur; sed post somnum cxpergefacti, impet«io>iorrs 
evadiini: sie Ocuin posl diulurnain patienliam velic-
menliorem fore spcTarausadversiis eos (jui illamnon 
senserunt. Quid eniro tiunc fecii ? 66. Percussii ini»»"-
cos suos in posteriora, opprobrium sempiiernum dedil 
« i . Sunt quos Dcus percussil i» anleriora, ii scilicct, 
quibus plaga in ulililalem vcrsa est, el q u o s flagcrium 
ad jtistiiiam serlandam deduxil; in puslcriora vcru 
oos q n i suppliciis, ul Pbarao, obduraiilur : bisoppn»-
brium sempiternum dai. Plaga cnim eormii quisupra 
modum improbi sunt, a^grimdinumque eorum ositMi-
s i o , poeiiitcutiain non pariunl, Aul fortasse banc>te 
lof)uens. In posteriora dixil, u i m o r b i i m podicis indi-
rarel. 67. El repulil tabcrnaculum Joseph, et iribum 
Ephraim non elegil. Filios namque inipios pii | aU"CS 
ηοιι juvare solent. t'8. El elegit tribum Juda, monict* 
Sion, quem dilexit. Alqui ηοιι iribus Jud;« , -cd iribtij 
Boiijamin, Sion el anliqua illa Jerusaleiu fnore : scd 
Jndani dix t eum qui confessus esi ; iia cnim Jmlain 
inlorprctanhir. llujiis iribtis esl Ecclc^a. Per pw»»* 
tcniiam cnim ot confes^ionum salulem cou>»eiiuiiw 
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άλλά καΛ παρεπίκραναν πηραι^Ραίνουαι δέ οί μετά 
πεϊραν πρώτην καί δευτέραν <α\ ττολλοστήν πειράζοντες, 
δ χαλεπδν μέν καί κατά τοΰ τυχόντος γινόμενον, πολύ 
δε μάλλον είς τον θεδν τδν ύψιστον * τουτέστιν, ώς άπει
ρο μεγέθη, πειρηθήναι παρ' ημών μή δυνάμενον. Έφ ' 
ο» μεμψάμενον αύτοϊς δμοια τδ Πνεύμα διά τής Ήσαΐου 
•προφητείας ευρίσκεται· Αχούσατεοή, οίκος ΊσραήΛ* 
μη μικρόν ύμϊν αγώνα παρέχειν άνθρωποι ς. χαϊ 
χώς Κνρίφ παρέχετε αγώνα; Πρδς τούτοις [731] ό 
ψαλμωδός έτι κάκεϊνό φησι, δτι Τά μαρτύρια αύτον 
ούχ εφνΛάξαντο. Παρέβασανδέ κα\ ταΰτα, & μετά τίνος 
απειλής καί διά μαρτυρίας νομοθετών εκτίθεται* πολλής 
δε τοΰτο αλαζονείας καί απείθειας ετύγχανε. Καϊ άπ-
έστρεψαν χαϊ ήθέτησαν, καθώς χαϊ οί πατέρες αυτών 
μετεστράφησαν είς τόξον στρεβΛόν. Καϊ παρώργι
σαν αυτόν έν τοίς βοννοίς αυτών , καϊ έν τοίς γΛυ-
Λτοίς αυτών παρεζήΛωσαν αυτόν. 'Απδ τής κατά τήν 
ίρημον γενεάς είς τάς έξης * ό προφήτης τδν λόγον μετ-
έστησεν · δν τρόπον αύτδν οί πατέρες είσεπέμψαντο. 
Τ ί δέ άθετήσαι (ί. ήθέτησαν); Τάς πρδς τδν θεδν δηλαδή 
συνθήκας, άς δια Μωύσέως έν τώ δρει Σινά, διά Ίησου 
δέ του Ναυή έν τή γή τής επαγγελίας, μετά τδ παραλα-
6εϊν αυτήν, έν κλήρω πεποίηνται. Ού μήν έμειναν, άλλ' 
είς τόξον μετεστράφησαν στρεβλόν · διόπερ ούκ έτι 
τεέμπειν εύθυβόλως δύνανται· ώ^περ ουδέ δ λαδς τών 
Ιουδαίων εύθή πολιτείαν διαστραφείς έκέκτητο* άλλά 
καί τδν θεδν έν τοις βωμοϊς * παρώργισαν, καί έν τοϊς 
γλυπτοίς παρεζήλωσαν · ούκ έπειόή ζήλος αύτφ πρδς τά 
κωφά καί άψυχα είδωλα, ή δαιμόνια, άλλ' επειδή έφ' 
ήμιν παραζηλοϊ, δν τρόπον πατήρ έπί παισίν, ή νυμφίος 
έ π ί νύμφη, τής ημετέρας σωτηρίας φειδόμενος. *Ηχον-
σεν ό θεις. χαϊ ύπερείδε. Πότε γάρ ό θεος ούκ ακούει; 
τ ί δέ ακοής χρήζει ό τούς ημετέρους λογισμούς επιστα
μένος; Άλλα καί νΰν άκούσαι φησι, τψ μή παραπέμ-
ψασθαι, κινηθήναι δέ, καί τούτψ τήν άκοήν ένδείξασθαι. 
Τ ί δέ άκουσας έποίησεν; Ούκ έπήγαγε πληγήν, άλλ* 
ύπερείδε · πάσης δέ τοΰτο χαλεπώτερον μάστιγος, ύπερ-
-οφθηναι παρά θεού · μόνψ γάρ αύτοΰ τψ όφθαλμψ σω-
ζόμεθα. "Ορα τοίνυν υπεροφθέντες ήλίκα πεπόνθασιν. 
Καϊ έξονδενωσε σφόδρα τόν ΊσραήΛ, καϊ άπώσατο 
τήν σκηνήν ΣηΛώμ, σκήνωμα δ κατεσκήνωσεν έν 
άνθρωποι ς. Εί μή γάρ σφόδρα τδν Ισραήλ έξουδένωσεν, 
ούκ άν τήν οίκείαν σκηνήν τήν έν αύτοϊς άπώσατο, έν ή 
μεσιτείας ένεκα τής πρδς αυτούς κατεσκήνωσεν. 'Ερείς 
ck ίσως, τίνος χάριν ανθρώπων ήμαρτηκοτων τήν σκη
νήν άπώσατο τήν οίκείαν; Επειδή γαρ ού χρήζων * 
ταύτην έκτήσατο* εκείνων δέ ένεκεν ώς ήμαρτηκοτων, 
είκότως τής πρδς αυτούς μεσιτείας τδν τόπον άπέστρα-
πται. Καί τίς ην αύτη ή Σηλώμ; ΤΗς ού μάτην τδ Πνεύμα 
έμνημόνενσεν, δείξαι δέ βουληθέν δτι καθάπερ, ήμαρτη-
κότος τού Ισραήλ, τήν Σηλώμ καταλιπών, έτερον έαυτψ 
τόπον τήν Ιερουσαλήμ δ θεδς έξελέξατο · ούτω καί ταύ
την πάλιν, τών οίκουντων άσεβούντων, άποστραφήσεται, 
καί τήν έαυτοΰ δόξαν έτέροις δώσει χωρίοις σεμνύνεσθαι. 
Καϊ παρέδωκεν είς αΙχμαΛωσίαν τήν ίσχνν αυτών, 
Υ.Ίΐ τήν καΛΛονήν αυτών εϊς χείρας εχθρού .Έτι περί 
τής σκηνής διαλέγεται. Τούτο γάρ ισχύς τοΰ λαού καί 
κάλλος, διά τήν τών αγίων λ'ειτουργίαν ετύγχανε. Ταύ
την είς αίχμαλωσίαν, ού τήν παρά ανθρώπων (ουδέ γάρ 
τούτη συνέβη) παρέδωκεν, άλλά την γενομένηνείς χείρας 
εχθρού τού νοητού · διόπερ ένδς, ού πολλών έμνημό-
νευσε, δηλών έν αύτψ τδν έχθρδν τδν έξαίρετον · δν έτι 
μάλλον οί λοιποί τών ερμηνευτών σαφηνίσαι βουλόμενοι, 
οί μέν, ΕΙς χείρας εναντίον, οί δέ, Είς χείρας ΘΛίδον-
τος, έκδεδώ*ασι. Τούτψ τήν σκηνήν παρέδωκεν ώς μο-
λυνθεϊσαν παρά τών λειτουργούντων, καί γεγενημένην 
βέβηλον, καί μηδέν άξιον φέρουσαν μηκέτι θεού, εκεί
νου δέ, ψ δή καί παραδέοοται. Καί μή θαυμάσης, έπεί 
καί τήν άρχαίαν Ιερουσαλήμ δαιμονίοις, καί σειρήσι, 
καί όνοκενταύροις, Ήσαιας τδν θεδν παραδώσειν ήπεί-
λησεν. Καϊ σννέκΛεισεν έν ρομφαία τόν Λαόν αυτού, 
καϊ τήν κΛηρονομίαν αύτον ύπερειοεν. Κατηγορία 
και τοΰτο τών Ιουδαίων, δτι λαδς τού θεού καί κληρο
νομιά δι' αυτούς πατέρας γενόμενοι, ύπεριδείν αυτούς 
ομω: καί είς ρομφαίαν συγκλεϊσαι παρεσκεύαιεν, ού 
μόνον τήν iv πολέμψ, άλλά καί τήν έν τω θείω λόγψ. 
Ζών \άρ ούτος καϊ ενεργής, υπέρ πασαν μάχαιραν 

* Viiium haud d«iW<» e s l .1n texto. 
*J t suuerioribus lege βουνοίς. 
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δίστομον. Διόπερ καί /ομφαία δικαίως ονομάζει 
ται. 

θ'. Πώςδέ αυτούς έν ταύτη συνέκλεισε, τουτέστι συνέσχε, 
καί συνεπόδισεν; 'Εν μέν τιΤ> νόμψ περιτομήν σαρκδς 
έντειλάμενος, έν δέ τοίς Εύαγγελίοις 1732] περιτομήν 
πνεύματος· εκεί σάββατον αίσθητδν, ενταύθα νοητόν. 
Ύπδ τούτων γάρ εκείνοι συγκλεισθέντες, ένδον είσελθεϊν 
τής τοΰ θεοΰ βασιλείας ού δύνανται * άλλά καί τά έξης 
επόμενα δείκνυσιν. Τούς νεανίσκους αυτών κατέφαγε 
πύρ. Νεανίσκους λέγει τους έν τψ νόμψ δυνατούς," οίον 
τούς γραμματείς, τούς Φαρισαίους, οιτινες έθά^όουν τή 
ίσχυϊ τοΰ γράμματος. Τούτους κατέφαγε πύρ, ό προς 
ημάς ζήλος, ορώντας δτι χωρίς ζυγού νομικού δικαιού-
μεθα. Διδ πρδς αυτούς δ Έσαίας έλεγεν ΖήΛος Λή-
ψεται Λαόν άπαίδεντον, καϊ νύν πύρ ύπεναντίονς 
έδεται. Καϊ αϊ παρθένοι αυτών ούχ έπενθήθησαν. 
Ουδέ γάρ ήσαν οί πενθοΰντες αύτάς, ήνίκα τδν τής αμαρ
τίας άπέθνησκον θάνατον · ώστε τών Ιουδαϊκών τούτο 
διδασκάλων κατηγορίαν έγραψεν, δτι καί πρδς τάς παρ
θένους άμαρτανούσας άσυμπαΟεϊς έτύγχανον, καί ουδέ 
τδν 'ϊερεμίαν έζήλουν λέγοντα· %Επϊ συντμίμματι (θν-
γατρός) Λαού μον έσκοτώθην απορία, κατίσχυσαν 
με ώδίνες ώς τικτούσης. *Ey* ώ καί τά έξης ακολού
θως έπήγαγεν · Τίς δώσει τη κεφαΛή μον ύδοφ, καϊ 
όφθαΛμοί ς μον πηγάς δακρύων; Τοιγαρούν καί Παύ
λος επιτιμά Κορινθίοις, επειδή τδν πεπορνευκότα παρ' 
αύτοϊς Ούκ έπένθησαν. 01 Ιερείς αυτών έν βομφαία 
έπεσον, καϊ αϊ χήραι αυτών ού κΛαυθήσονται. Κατ
ηγορία καί τοΰτο τής κατ' αυτών επιδόσεως, δτι τώ λόγψ 
τοΰ θεοΰ οί ιερείς προσεκοπτον · τοΰτο γάρ ήν τδ έν 
^ομφαία πεσιϊν. Καί αί χήραι ούκ είχον τούς δακρύον-
τας · άσυμπαθοΰ;, ού μόνον περί τάς παρθένους, άλλά 
καί περί τάς χήρας, τοΰ διδασκαλικού παρ' αύτοίς τυγ-
χάνοντος τάγματος. Λέγει μέν παρθένους τάς ψυχάς, 
αϊτινες τότε πρώτον τής αμαρτίας ήρξαντο* χήρας δέ 
τάς πολλάκις ήμαρτηκυίας, καί του θεοΰ τδν φόβον 
άποβαλούσας, δπερ αύτάς είς τήν τού νόμου κοινωνίαν 
εισήγαγε. Κα) έξηγέρθη ώς ό ύπνων Κύριος, ώς δυ
νατός καϊ χεκραιπαΛηκώς έξ οίνον. Ούκ άρα τιμωρία 
τά προλαβόντα. ή ^ομφαία, καί τδ πύρ, καί τδ αή πεν-
θηθήναι · άμαρτίαι δέ ήσαν, ών δ θεδς ήγέρθη πρδς 
έκδίκησιν. Ηγέρθη δέ ώς ύπνων · τουτέστι καθάπερ 
ύπνον τήν μακροθυμίαν αποθεμένος· ήτις ήν ούτω πολ
λή, ώστε καί κραιπάλην νομίζεσθαι. Κραιπάλη δέ ποία; 
*Η έξ οίνου τοις δυνατοϊς συμβαίνουσα, ύφ' ής τίνες 
αργοί πρός τινα καιρδν καί άπρακτοι γίνονται· άλλά 
μετά τδν ύπνον έγερθέντες δρμητικώτεροι γίνονται· 
ούτω καί τδν θεδν σφοδρότερον μετά τήν μακροθυμίαν 
έσεσθαι κατά τών αυτής ούκ αίσθανομένων έλπίζομεν. 
Τί γάρ δή καί νύν έποίησεν; "Επάταξε τούς εχθρούς 
αύτον εις τά οπίσω, όνειδος αίώνιον έδωκεν αύτοίς. 
Είσίν ούς δ θεδς έπάταξε ν είς τά έμπροσθεν, ούτοι δη
λαδή, οΤς ή πληγή προς ώφέλειαν γεγένηται, καί ή μά-
στιξ έποίησεν αυτούς δικαιοσύνης έχεσθαι * είς τά οπίσω 
δέ,δσοι ταϊς τιμωρίαις. ώσπερ δή καί Φαραώ, σκληρύνον
ται· τούτοις δνειδος αίώνιον δίδωσι. Πληγαί γάρ των καθ* 
ύπερβολήν πονηρών καί υπόδειγμα τών νοσούντων άμε-
ταμέλητα γίνονται. "Η δτι τδ, ΕΙς τά οπίσω, σεμνψ 
λόγω το πάθος τής έδοας έκάλεσεν. Καϊ άπώσατο τό 
σκήνωμα Ιωσήφ, καϊ τήν φνΛήν Έφραϊμ ούκ έξ-
εΛέξατο. Τέκνα γάρ άσεβη πατέρες ευσεβείς ώφελείν 
ούκ είώθασι. Καϊ έξεΛέξατο τήν φνΛήν Ιούδα, τό 
δρος τό Σιών, δ ήγάπησεν. Καί μήν ού τής φυλής τοΰ 
Τούδα, άλλά τής φυλής τού Βενιαμίν αύτη τε ή Σιών 
καί Ιερουσαλήμ ή αρχαία έτύγχανεν · άλλά Ιούδα λέγει 
τδν έξομολογουμενον τούτο γάρ ό Ιούδας ερμηνεύεται. 
Τούτου φυλή ή Εκκλησία. Διά γάρ μετανοίας καί έξ-
ομολογήσεως σώζεται παρ* αυτή τδ δρος Σιών · δπερ δή 
καί ήγάπησαν. Πώς γάρ είτ ις σκοπεύει θεδν, ούτος Σιών 
ονομάζεται; Επειδή σκοπευτήριον ή Σιών ερμηνεύεται. 
Εί δέ καί Σιών τδ χωρίον λέγοις είναι, ούκ εκείνο, φησί, 
Μιχαίας καί Ήσαίας έγραψαν, δτι Σιών ώς αγρός άρο* 
τριωθήσεται, άλλά τδ παρ' ήμϊν, δπερ δ θεδς ούτως 
ήγάπησεν, ώστε δλα έν αύτψ παραδούναι τά μυστήρια, 
περί ού σαφώς αρμόζει τά επόμενα. Καϊ φκοδΟ£ΐησεν 
ώς μονοκερώτων τό άγίασμα αυτού έν τ ή γ$, έθε-
μεΛίωσεν αυτήν είς τόν αίώνα. Ταΰτα εί περί τής 
αρχαίας λέγοιτο, ή προφητείαψεύδεται. Πώς γάρ είς τδν 
αίωνα τεθεμελίωται, ής ουδέ τά ίχνη σώζεται; Ά λ λ 
[733] ταύτην έθεμελίωσεν είς τδν αίώνα καί ψκοδομη-
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σεν ώς μονοκέρωτα, θεμέλιον αυτή κέρας μονοειδές δε
δωκώς. Ουδέ γάρ είσιν αυτή διάφοροι βαπτισμοί, καθά
περ τοϊς Ίουδαίοις, ουδέ περισπασμοί πολλοί περί νου-
μηνίας καί καθαρμούς κα\ σάββατα, ουδέ θεοί πολλοί, 
καθάπερ τοϊς έπιμείνασι τής ασεβείας * έθνεσιν, άλλ' 
Είς Κύριος, μία πίστις% έν βάπτισμα * δθεν αυτής 
πύΛαι ψδου ού κατισχύσονσι · λέγει οέ τά τών αίρετι-
κών στόματα. Καϊ έξεΛέξατο Αανΐδ τόν δονΛον αυ
τού, καϊ άνέΛαβεν αυτόν έκ τών ποιμνίων τών προ
βάτων, έξ όπισθεν τών Λοχενομένων έΛαδεν αυτόν. 
Πάντως έρεϊς, κί τών κατά τήν Έκκλησίαν μυστηρίων 
εμέ-Ανητο, τίνος χάριν είς μέσον ήγαγε τδν Δαυίδ, άρ-
χ .ό.ερον πολυ τούτων τυγχάνοντα; Επειδή πατήρ καί 
€ ίκών ήν τού Χριστού. "Οθεν έκ τών ποιμνίοιν τών προ
βάτων άνείληπται, ούκ έκ τού ποιμνίου. Πολλαί γάρ τψ 
Χριστψ ποΐμναι, αί μέν ανθρώπων, αί δέ αγγέλων, αί 
δε λογικών καί ορατών δυνάμεων · αιτινες καί λοχεύονται, 
τουτέστιν έγχυμονοΰσιν. Ποίμνιον γάρ άκαρπον ούκ 
έχει, άλλά πάσας διά τδν αυτού φόβον κυοφορούσας καί 
τικτούσας σωτηρίαν. Διόπερ καί Ησαΐας έλεγεν · "Από 
τού φόβου σου, Κύριε, έν γαστρϊ έΛάδομεν καϊ 
έτέχομεν, Πνεύμα σωτηρίου σου έποιήσαμεν έπϊ τής 

J*rjc- Εκείθεν ό Χριστδς άνελήφθη · ώστε τί ποιείν ; 
Ιοιμαίνειν Ίαχώβ τόν δούΛον αυτού, χαϊ ΊσραήΛ 

τήν χΛηρονομίαν αυτού. Τδν έξ εθνών δηλαδή λαόν · 
Τακώβ γάρ ούτος, επειδή πτερνίσας τους Ιουδαίους, έλαβεν 
αυτών τά πρωτότοκα · έτι δέ καί Τσραήλ · δρα γάρ τδν 
θεδν κατά τδν καιρδν τών μυστηρίων πρόσωπον [είς 
πρόσωπον], ώσπερ εκείνος είς πρόσωπον. "Οτι δε ποι-
μαίνει ό θεδς, άκουε τού Δαυίδ λέγοντος τούτο · Κύριος 
ποιμαίνει με, χαϊ ουδέν με υστερήσει. "Ακουε καί τού 
Χριστού · Έγώ ε'ιμι ό ποιμήν ό χαΛός. Καϊ έποίμανεν 
αυτούς έν τή άχαχία τής χαρδίας αυτού, χαϊ έν ταίς 
σννέσεσι τών γφειρών αυτού ώδήγησεν αυτούς. 
θεωριϊς δτι σαφώς περί τού Χριστού λέγει; Ούτος γάρ 
κατά άλήθειαν κακίαν καρδίας ούκ έκέκτητο. Επειδή 
χαχίαν ούχ έποίησεν, ουδέ δόΛος ευρέθη έν τφ 
στόματι αυτού. Σύνεσιν δέ χειρών τοσαύτην έκέκτητο, 
ώστε αύταϊς τυφλούς όμματούν, χωλούς όρθούν, λεπρούς 
καθαίρειν, όλον απλώς άναπλάττειν διαφθαρέντα τδν 
άνθρωπον. 

ΨαΛμός τφ Ασάφ. οη'. 

α'. Σαφής ή τής προφητείας επιγραφή* διόπ:ρ είς τήν 
έρμηνείαν του ψαλμού τδν λόγον άσχολήσωμεν. Ουδέ γάρ 
κατηγορίαν τών εθνών , ώς τίνες δοκουσιν, έχει * προ
φητείαν δέ ήτις τώ λαώ τών Ιουδαίων συμβήσεται, δταν 
αυτών τήν κληρονομίαν τά έθνη καταλάβωσιν. 'Ο θεός, 
ήΛθοσαν έθνη είς τήν χΛι\ρονομίαν σου , έμίαναν 
τόν ναόν τόν άγιόν σου. Ί αύτα συνέβη μέν τοίς 'ίου-
δαίοις, ήνίκα τήν Ιερουσαλήμ Άσσύριοι, καί μετ' εκεί
νους Μακεδόνες, 'Ρωμαίοι δέ μετά πάντας έπελάβοντο. 
Δήλου δέ τούτου τυγχάνοντος, ημείς καί πρδς τδνοητδν 
τήν προφητείαν τρέψωμεν. "Οτε γάρ τά έθνη είς τήν τών 
Ιουδαίων κληρονομίαν κατήντησαν , είς θεογνωσίαν 
δηλαδή · τούτο γάρ κλήρος αρχαίος τών Ιουδαίων 
έτύγχανεν · ώστε τδν Μωύσέα πρδς αυτούς έν Δευτερο-
νομίψ λέγειν · Σέ_ δέ έξεΛέξατο Κύριος ό θεός άπό 
πάντων τών έβνών τών ύπο τόν ούρανόν · τότε τδν 
ναδν αυτών τδν άγιον , δν έπί τ ή ; Ιερουσαλήμ τής αρ
χαίας έκέκτηντο, έμίαναν, ούκ αυτοί μολυσμοΰ γεγονότες 
παραίτιοι, άλλά τδν λανθάνοντα τού ναού μολυσμδν, δν 
οί λειτουργούντες έν αύτψ διαφόρως ήσέβουν, έκκαλύ-
ψαντες · ώσπερ ιερεύς δ τήν άμφιβαλλομένην λέπραν 
έφορών, είτα κυρών τδ πάθος μετά τήν διάγνωσιν, 
μιαίνειν τδν πεπονθότα λέγεται, ου μολυσμδν έπαγα^ών 
?τούτο γάρ ιερέως άλλότριον), άλλά τδν δντα σαφηνίζων 
οπερ τοίς Ιουδαίος ύπδ τών εθνών γέγονεν. Ή γάρ τού
των δικαίωσις εκείνους έβεβήλωσε, καί τοΰ παλαιού λαού 
τήν παρακοήν ή τοΰ νέου υπακοή σαφεστέραν κατ-
έστησεν. ["Εθεντο] ΊερονσαΛήμ είς όπωροφνΛάχιον. 
Τίνος χάριν, ΕΙς όπωροφνΛάχιον; Επειδή τδ πνεύμα 
τού νόμου [754] καί τών προφητών λαβόντες, μόνην 
κατέλιπον αυτής (/". αύτοις) φυλάττειν τήν όπώραν τοΰ 
γράμματος. Τούτο δέ ήν ούκ έξ ανθρώπων, άλλ' έκ τού 
θεου βουλομένου παρά τοϊς έχθροίς τάς αποδείξεις τής 
πίστεως τής ημετέρας σώζεσθαι. 'Οπώρα δέ τδ γράμμα 
ως μή γνησίαν τήν τροφήν, άλλά καί πρόσκαιρον έχον 
είκότως προσηγόρευται. "Εθεντο τά θνησιμαία των 

* Sic mss., sed legeudum τ*$ άσεβεία. 

δονΛων σον βρώματα τοΐς πετεινοίς τον^ cvparcv, 
τάς σάρκας τών όσιων σον τοις θηρίοις τής φς. Τι 
ταπεινά τού ούρανοΰ πολλάκις έπί φαύλψ ύπδ της Γρα
φής τής θεοπνεύστου παρείληπται. Δηλοί δέ ότοΰΦαωώ 
άρχισιτοποιδς, δς επειδή κατ'δναρ τά πετεινά τοΰ ου· 

^
νοΰ νέμοντα τούς χονδρίτας, ούς έπί της κεφαλές 

§ ερεν, έθεάσατο, είς άφαίρεσιν αύτώ της κεφαλής τΛ 
βναρ ερμηνεύεται. Τούτοις ή Εκκλησία είς κατάβρωτ,ν 
τά θνησιμαία τών Ιουδαίων έδωκεν · άλλά μήν χαί τά; 
θηρίοις τής γής τάς σάρκας τών οσίων. Πονηραίά 
καί αύται δυνάμεις , ώς Ησαΐας ήμίν αντικρύ 
έξη*·ήσατο· φησί γάρ περί τής Βαβυλώνος· 'Αναχαν· 
σονται έκει θηρία · ποία ταΰτα προστίθησι· Καϊάνα-
παύσονται έκει σειρήνες, καϊ οαιμόνια έχει όρχψ 
σονται^ θαυμαστδν δέ ουδέν δούλους αύτοΰς δνομάζε-
σθαι· δούλος γάρ όκνηρδς καί πονηρδς είκόνα φέρι* 
αυτών έλέγετο, καί δ κρύψας τδ τάλαντον · ώς ει γε 
ήσαν αγαθοί, ούκ άν θνησιμαία, μιαροΰς δτ,λαδή λογι
σμούς καί πράξεις κακουργίας, έκέκτηντο. Εί δέ κα·δσί^ 
αυτούς προσηγόρευσεν, ού τήν πράςιν οσίους, άλλα φ 
κλήσιν λέγει · ώσπερ καί τούς ψευδοπροφήτας προφήτίζ 
καλεί πολλάκις, εί καί μή τώ ονόματι τοΰ θεοΰ προ-
φητεύουσι, καί αγίους τούς χρισθέντας άγιασμδν, ei χαί 
τον άγιασμΑν ού φυλάττουσι. Διόπερ ήνίκα την ότττασίαν 
τών όλοθρευόντων τήν Ιερουσαλήμ Ιεζεκιήλ έβλεπεν, 
ήκουσε τοιαύτα, τού θεοΰ πρδς αύτδν χρηματίζοντος· 
Μή έΛεήσητε πρεσδύτην καϊ νεανίσκον χάί αφ-
θένον, καϊ νήπιον καϊ γνναίκας άποχτείνατε «c 
έξάΛειψιν · έπϊ δέ πάντας έφ' ους έστϊ τό σημεΉ* 
μή έγγίσητε' καϊ άπό τών άγιων μον άρξασΟε' 
επειδή τδ σχήμα μόνον άγιοι, ουχί δέ τδ πράγμα έτή· 
χανον · ή γάρ άν τδ σημείον έκέκτηντο, καί ούδε τά; 
άλλοις επίσης άναιρεθήναι έμελλον. Ούκούν χαίν* 
οσίους ονόματι λέγει* δθεν αυτών καί τάς σάρκας, τα; 
γηίνας πράξεις, έσθίειν τά νοητά θηρία παρέβη 
Σάρκες γάρ οί τά γήινα φρονοΰντες ονομάζονται, χ* 
θάπερ ό θεδς τδν κατακλυσμδν μέλλων έπιφέρειν ϊ& 
λωσεν · Ού μή καταμείνη τό πνεύμα μον έν τοιςάτ» 
θρώποις τούτοις διά τύ είναι αύτονς σάρχας. 
έχεαν τό αίμα αυτών ώσεϊ ϋδωρ κύκΛφ Ίερονσαΐ^, 
καϊ ούκ ήν ό θάπτων. 

β'. Αίμα αύτων, τά ψυχικά πλημμελή ματα' ών είςαΤμε 
ή έκδίκησις γίνεται. Ταύτα ώσεί ύδωρ έξεχύθη, ώστε 
μηκέτι άναληφθήναι, ώσπερ ουδέ τδ ύδωρ μετά το 
έκχυσιν δύναται. Τοιγαρούν πρδς τδν Δαυίδ ή θεκω^; 
έλεγε* θανάτφ άποθανούμεθα, καϊ ώσπερ τό νί*ρ 
καταφθειρόμενον έπϊ τής γής ού συναχθηρτηχ-
Ποΰ δέ έξέχεεν; ΚύκΛφ ΊερονσαΛήμ, τουτέστιν κ 
αυτήν καί τους έξ αυτής .. . τδ γάρ αίμα αυτών ii 
αύτοΰς, καί έπί τά τέκνα αυτών αυτοί τ>.ν Χριπ* 
συκοφαντοΰντες έλεγον. Καϊ ούκ ήν ό θάπτων. Δια τί; 
Επειδή αυτοί μέν ώς νεκροί θάπτειν αλλήλους ούχ 
Γσχυον · ή Εκκλησία δέ θάπτειν αύτους ούκ επιτρέπε
ται· τουτέστιν, συσκιάζειν αύτοϊς τά αμαρτήματα. Τί« 
τδ κοιλύον; Ή τού θεού άπόφασις ή λέγουσα · ΆφεςκΜ 
έαντών νεκρούς. Διά τ ί ; Επειδή αμαρτωλούς wenai-
ζειν πειρώμενοι, γυμνότερα; εαυτών τάς πράξει,» 
πάσιν έπονειδί στους, εργάζονται. Έγενήθημεν δνεώος 
τοίς γείτοσιν ημών, μνκτήριαμός χαϊ χΛευασμχ 
τοίς κύκΛφ ημών. Ούόέ γάρ πενία, ουδέ aspe;s;i 
σώματος, ή ασθένεια, ουδέ τι τοιούτον άλλο, ώς άμαοτ*» 
τοίς έχουσιν έπονείδιστον · επειδή πάθος εστίν έκο#*»: 

καί τραύμα κατά γνώμην γινόμενον. Πλήν άλλε τ» 
προφήτου τήν σοφίαν κατάμαθε, ότι τας μέν τιμω^' 
έπ' εκείνους φησίν έλθεϊν, δηλαδή τούς πλιβ^μελήσαΛί;, 
τών όνειδισμών δέ κοινο^νεϊν καί αύτδς τών έπ' εκείνη 
ενδείκνυται. Είτε γάρ προφήτης ήν έπ ί τοις άπει&ο»* 
τή προφητεία, είτε Ιερεύς έπί τοις ίερωμένοις ύπ* 
καί τελουμένοις, είτα παρανομούσι, καί τοΰτο χΐρ0 

τιμωρουμένοις, αίσχύνεται. Άλλά [755] τίσιν έπδ*--
διστοι τοίς γείτοσιν αυτών χλεύη καί μυκτηρισμδς τ»» 
κύκλψ οί Ιουδαίοι τυγχάνουσι; Σαφώς δέ λέγει τν; 
δαίμοσιν, οϊτινες γείτονες τών Ιουδαίων διά τήν xaxi* 
τυγχάνουσι · κύκλψ δέ αυτών είσιν, ώς ημέρας αΐ>τ*ί 
έκαστης έφεδρεύοντες. "Εως πότε, Κύριε, όργισθιρ} 
είς τέΛος, έκκανθήσεται ώς πύρ ό ζήΛός σου; T*JJ 
τον καί Μωύσής δ νομοθέτης τοΰ θεού τδν ζήλον ΐ'-
τοίς Ίουδαίοις έξέθετο · φησί γάρ, Αύτοϊ παρεζήΜ*** 
με έπ' ού θεφ, παρώργισαν με έν τοίς ειδύΛ&ζ α^ 
τών. Καϊ παραζηΛώσω αυτούς έπ% ούκ έθνει · 
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a p i i d illam mons Sion, quem utique dilexit. Qtiomodo 
s i qnis Deum speculetur, ig Sion nppcllalur ? Quia 
speculam Sion significal. Si vero Sionem locnm esse 
«lixcris, non hunc scripsere Miclixas et Isaias qui 
d i c u n t : Sion ut ager arabitur ( Mich. 5. 4 i ; Jer. 26. 
4 8) ; sed de monle nostro quem Deu9 i(a dilexil , ul 
iuiiversa in eo mysleria traderet, ad quem etiamclare 
rcferenda sunl ea quac sequunlur. 69. El adificavit 
sicui unicornium umctificium suum in terra, fundavit 
eam ins&culum. Haec si de antiqua illa Staue dicuntur, 
mentiiur propheiia. Quomodo eaim in saeciiliim fim-
d a l a esi, cujns ne vesligia quidem eupersunl? Verum 
l i anc fundavit in sseculum, et aediiicavil eicul unicor-
n i s , fundamenlum ipsi dans cornu unius speciei. 
Nequc apud illam suiit diversi baplismi, quemad-
modum apud Judaeos, neque occupationes muh.n 
c i r ca neomenias, purificationes et sabbaia, ncque dii 
i n u l l i , qucmadmodum apud geiHes qtift in impiclate 

Serseverant, sod Vnus Dominm, una fide$9 uuum 
aptisma (Epkes. 4. 5); quamobrem Porim inferi non 

prccvaiebunt adversns eam ( Matth. 46. 18 ), vidclicet 
li;pivticorum ora. 70. Eletcgit Danidtervum «w/m, et 
sustulit eum de gregibm oviutn, de post f&tante$ accepit 
eum. Dices baud dtibie, Si Eeclesi*mysteria coinme-
morat, cur Davidem in modiiim adduril, qui longe 
anltqiiior iiis relnis fuil? Qiiouiam paier et imago 
Chrisi i ftiil. Quamobrem dc gregibiisovium assumptiis 
e»t, non de grege. Mulli quippe Cliristi gregcs sunt; 
a l i i komimjm, alii aiigclerutn, alii ralionabilium ei 
visibHium viriiKum : qu;e cl fiBianies eiinl, id est 
prxgnantes. Gregem enini itullum iiifrucluosum 
habet, sed omnes propler ejus timorem prasgnames 
s w i l ct pariuni sduiem. Quamobrein leaias dieebat: 
A iimore tuo, uornine, in uiero acceinmus, el peperimus, 
twrUum salutaris iui fecimus super terram ( hai. 26. 
48). Inde Cbristnsassumpius esi. Ad quid agendum? 
71. Pascere Jacob tervum $uumf et hruel hereditalfim 
tumm; populum scilicetox genlibus : bic euiui Jacob, 
J H J X O S supplaulans, eorum primogeniluram accepit; 
ilemque Israel i videt eiiim Deum lemporc mysterio-
nun facie ad faciem, sicut ei ille facie ad faciem. 
Qtiod auiem pascal Deus, audi Davidem dicenlem : 
bominui patcit me, et nihil mhi deerit ( P$aU 22. 1. 
2). Andi el Gliristum : Ego $um pattor bonus (Joan. 
40. 41). 72. El pavit eos m innocenlia cordn <ui, el in 
intetlectibus manuum snarum deduiit illot. Vides eum 
dc Clnislo clare h>qui? Ilic euim sccundum rei veri-
latcm ne<juiliara cordis non liabuii, Quia maUim non 
fccit, neque dolus invenlu* eti in ore eju$ ( 4. Petr. 2. 
22 ;Uai. 53. 9). lnlelleclum aulem nianuum lanliim 
possedit, tit ipsis caecos ad visum reslituerei, clau-
dos erigeret, leprosos mundaret, denique totuin lio-
mineiu labcfaclaluin reformaret. 

I . Ptalmus Asaph. L X W I I I . 

4. Clara est prophetix inscripiio : qitare ad iuti>r-
prelalionem Psalmi sermouem convertemus. Nequc 
enim accusalioncm gcnlium ρτχ sc ferl, ul quidam 
exislimarunl; sed pruplieliam coruin qtix populo Ju-
daeoruin evenlura erant, quando gcnles licreditaicm 
eorum erant accepturas. Deu$, venerunl gentes in he-
reditatem luam, poUuerunt (emptum sancium tuum. U.vc 
cuinigcre quidem Judxis, cum Jerosolymam Assyrii 
poslque illos Maccdones, ac demuin Romani cepeninl. 
Cum autem manifestum illud s i l , nos ad spiriliialcm 
scusum propboiiam vcrlemus. Genles eiiim in Jud;i:o-
rum berediiaiem venerunl, in Dei nempe cognilionem: 
IKCC quippe velus bereditas JudaBorum eral; iia ui M<>y> 
ses ij)sis in Deuleronomio dicat: Teautem elegil l>omi-
nus Deus ex omnibus genlibu* quw $ub ccelo tunt (Deut. 
7. 6); luuc templuai ejus sauciuin, quod in aniiqua Je-
rusalem possidebanl, pollucrunl, non ipsi polluiiouis 
auciores facli, sed laienlem lempli pollutiouem, qua 
varie profanabaul illud minisiri iropie agenlcs, palam 
fecerunt: quemadmodum sacerdosqui dubiam lepram 
diepkiebat, ct postea mvrbuin po^t perquisiiionein 

cerlo declarabal ^ polhiere leprosum dicebalur , non 
quod ipse pollutionom induccret (id enim a sacordoie 
alienuin) t sed quod vere leprosum declararet: quod 
e t i a m Judais a gcniibus facluin est. Horum q u i p p c 
justificalio illos profanavii, ac veteris populi inobsc-
ouentiam novi obsequeniia manifeslavit. Posuerunt 
Jerusalem in pomorum cuslodiam. Cur , In pomorum 
auiodiam? Quia spiriium legis et prophelarum cum 
accepissent, solos sibi reliqiierunl fruclus autumnales 
l i ler* custodiendos. lllud aulem non a b hominibus 
proficiscebalur.sed a Deo volente demonslralioncs fidei 
nostra3 a b ioiinicis servari. Fruclus vero autuinnalis 
est lilera, co quod non germantim, sed lemporancum 
solummodo cibum proferat. 2. Potucrunt moriicina 
servorum luorum escas volaiilibus cceli, carne$ sanclo-
rum luorum bettiis terrce. Volatilia caeli saepe a divina 
Scriptura in malam p a r l c m accipiimtur. Id veru de-
clarat Pliaraonis panarius proinus, qui poslquain in 
somnis vidit volaiilia cxli cooiedere panes quos supra 
caput geslabat, de capile sibi irunc; ndo somnium 
esse ab inicrpreie d i d i c i i {Gen. 40.46-19). His Ecc lo 
s ia Jiidajorum morlicina in escam dcd i l : quin cliani 
b e s i i i s terrx carnes sanciorum. Hic aulem besiiae sunt 
fnaligna3 potestitcs , quernadmoduni l s a i a s c l a r e n o -
b i s narravit: a i t e n i m de Rabylone, Requiesceni Ulie 
betlia : quxnam ii;c sint adjecU: Et requiencent ibi si-
renes , el dcenwnia illic saUabml ( hai. 43. 21 ). Nibil 
porro mirum est ipsos vocari servos : servus enim pi-

?[er el ncquam vocabalur is qui imaginem ipsoruin 
erebat, et qui talenlum abscondit : qui si fuisseni 

boniy non moriicina, nempe sordidas cogitaiiones. et 
opera mala, admisisbent. Quod si etiam sanctos illos 
appellavit, non opere sancios, sed appellatione d i x i l : 
quemadmodum et pseudoprophetas sajpe propbetas 
vocal, etiamsi noraine Dei non proplieteiU, et sanctos 
eos qui sanciiQcaiione uncti sunt, eisi sanctificalionem 
non servent. Quamobrem cum visionem eorum qui 
Jerusalem perdiderant Ezechiel videret, bujusmodi 
\erba audivit, Deo ipsi oraculum edente : Ne miterea-
mini senii et adolescentis et virginis, etiam infantem et 
mulieres occidite ad internecionem. Ad eos autem omnes 
wper quot esl signum ne appropinquetis; et α sanctis 
meis incipite (Ezech. 9 .6) : quia specie lanlum sancii, 
el non rcvera erant; alioquiu signum habuissent, ne-
que cum aliis indiscriminatim interfici jussi fuissent. 
llaque nuuc eiiam sanctos nomine dicit; quaniobrcin 
carnes eoruni, terrenas nempe operalioncs, comedis-
se inlcliigibiles besiias figuraie dixit. Nam carnee vo-
canlur ii qui lerrena sapiunt, qtiemadmodum Deus 
diluvium induclnrus declaravit: Non permanebil spi~ 
ritus metu in hominibus hit, quia carne» ipsi suut (Gen. 
6. 3 ). 3. E/fuderunt sanguinem eorum acut aquum m 
circuitu Jerusalcm , et non erat qui sepeliret. 

2. Sanguiuem eorum animaa dicit facinora: quo-
rum uhio a d sanguinem procedit. Hxc quasi aqua ef-
fusa sunt, ita ut ηοιι ultra resumi posscnt; quemad-
modum nec aqaa post effusionem. ltaque Davidi The-
C u i l i s s a dicebal: Morte mofiemur, et quasi aqua dn-
perdita super lerram non congrcgubxlur (2. Hcg. 44. 
44 ). Ubinam effudill In circuitu Jerutalem ( Matth* 
27. 25) , id est, in ipsa , et ejus babitaioresperdidit: 
iile euiin sanguis eorum super ipsos ei super (ilios 
eorum, dicebant ipsi Cbrislum calumniantes. Et non 
erat qm sepeliret. Quare? Quia ipsi quidem utpoie 
mortui sese mutuo sepelire ιιοη poleraut, Ecclesia 
vcro s e p e l i r e eos non permittit: id cst, eorum pecca-
U oblegere. Quid aulcm inipedii* Dei senientia qune 
d ic i l : Sine mortuos $epelire mortucs ntos (Mailh. 8. 
22) . Quare? Quia dtira peccatorcj obiegere coiiantur, 
eo magis opera sua nuda, et apud omnes probn>sa 
efiiciuiit. 4. Facti sumus opprobrium vicinit noilrit t 

tubsannalw Η derisio iis qui in circuilu noUro $unl. 
Nequc enim pauperms, neque indecora corporis spc-
ties, nequc infinnilas, neque aliud quidptani ila pro-
brosum est ut pcccalum i i s , qui iliis detiitetilur: 
quia morbus esi voluntarius, el ukus ex aniino l a « 
cium. Cftierum discc propheix sapieiiiiaui, qui sup-
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piicia quidon» illos invadcrc dicit, eos nempc qni ne-
quiliam perpclrarunt, opprobrlorum aulem ipse qiio-
que cuni illis parliceps es*e dicitur. Sive enim pro-
pbeta esset, dc iis qui propheiiain non admiltebaiil: 
sive saccrdos , de iis qui ab ipso sacris iniiiabaninr, 
doindeque iniqua pgentes, ideo puniebantur , erube-
scebat. Sed quibusnam vicinis probrosi, el quibusnam 
in cirruitu in derisum (!t subsannalioiicm eranl J*i-
d;vi ? Clare dicit dxmonibus, qui ob nequitiam viciui 
snnt Judaiorum : in cimiitu aulem corum sunt, ut-
poie qiii quoiidie ipsis insidicntnr. 5. Usqueqtio% Do-
mme, irascerii in finem. accendetur velut igni* zelut 
tuus? llunc Dcl zclum Moyses legislator crga Juda-Os 
exposuii: ail enim : Ipsi m zelum me concitaverunl in 
non Deo , irritaverunt me in idoli* svit. Et ego in zrium 
tonatabo evm in non geiite, et in gente slulta imlabo 
illos (Deut. 32. 21). Deinde bis subjicit: Ignis suc-
census e$t in (urore meo (Ibid. v. 22 ). Quia lgilnr ze-
lus conlra Jud.i*os gpnlium vncalionetn procuravit 

iait eniio Paulus, Sicut vos aliquondo non obedisiis ^ 
>eo. nunc aulr.vi mismcordiam comcquuti esth illorum ' 

inobedieniia [ Hom. 11.30 ] ; el rursus, Lnpsus eorum, 
nempc Juda?orum , divilia' mundi 9 et clades eorum, 
divitice gentium [Ibid. v. 11. 12]), neccssario prophe-
la qurcrii, usqneqiio, ct num itsque in fincm tnansu-
rus sil iralus iu Juda?os : cui Spirilus por Patilum re-
spondcl : Quando plenhudo geutium TJigressa fnerit, 
tunc onmit hrael salvabitur (fbid. v. 25 20). 6. Effunde 
iram tuam in gentes quce te non noverunt, el in regna 
qmenomcn tuum non invocaverunt. 7. Qnia comederunt 
Jacob 9 ct locmn ejus dcsolaverunt. Non de oinnibtis 
ergo gonlibus loquilur : ideoquc inlcrpunelionem ad-
liibuil, Gentet diccns non indiscriminatim onincs, sed 
eas, Qi«c (e non novcruut. Nos auiem novimus, c l no-
jiicn Dci iiivocaiutn esl super nos (Jer.M. 9): scd ne-
que Jacob comcdimus : iieqtie cnim blaspbcma dicla 
aul coniumclias in cum proferimus, qnod idipsum 
esse quod comedere Paulus dcclaravit: Si autem in-
viccm mordelis el devoratis, videle ne ab iuvicem cotmt-
mamini ( Gal. 5 .15) ; nc(iue iocum cjus dcvaslamtts : 
qnomodo enim id (ial, cum singuti etun ut patriam 
commujiem pro spcciali cujusquc adscribant? Non er-
go nobis propbcla maledixit, scd iis qui in ignoranlia 
uiaiiseruni, el nomen regni Dci uoluerunl adipisci : 
qtiamobrcm illi maledictionem pcrliinescanl. 8. iVe 
memineris iniquitatum nostrarum antiquarum. Quomo-
do ctiiin salisfaccrc poteriinus pro malis anliquis ct 
novis? Forle vcro propliela iniquiiales anliqiias vocat 
eas qua? in descrto adiuissai fuerc : quia adversus illas 
mullis variisque comminaiionibus usus esl Deus: 
quapropler eoruni rccordaiioncm metuit. Cilo antici-
penl nos nmericordia lu(C9 Domine, quia pauperes facti 
tumus nimis. Nibil iia pauperem liominem exbil>el ul 
pcccatmn ; adbuc aulcm paupcrior efficiiur, cum pec-
calo adjiciltir impietas. Quapropier ad se ciio accedcre 
miscraiiones Dei supplicant, ne ob extremam pauper-
laiem dcsperaittes in perniciem eanl. 9. Adjuva no$y 

Deus ialutarit nosler; propter gloriam nominis lui9 Do-
mine9 libera nos. Prope ad Dei gloriam propbeta con-
fugii; quoniam jusfuias populi exhibere ηοιι ρ >leral; 
esiquc gloria nominis Dei peccalores miserari: qnia 
jpse inisericors, miseralor el longanimis diciiur. A i l 
eniiu Moyses : Et vocavit in nomine Domini, et trans-
ivit anle (aciem ejus9 et vocavit, Dominus, Dominus Deus 
miscralor et misericors, longanimit et multa? miserkor-
dt<B et verax (Exod. 54. 6 ) . 

5. Viden' cum has ad Cbristwm preces fundere. Ille 
quippe non modo Peus esl, sed el Servalnr uliouc vo-
calur: ipse cst %h)rn nominis Dei, videlicet Pairis: 
qMamobrem iliuin Pauius spiendorcm glori.e Palris 
ap|x;!lavil(llebr. i. 5). SequeiUia porro argiiunl hajc 
dc Cliristo dici. El propilius esto peccatis vostris pro-
pler twmen tuum : 10. ne forte dicanl in yenlibut, Ubi 
« ι Deu$ eorum? Et CUJUD csl per propfium nuuioii 
(icrcalis propilitiii» essc , hisi Clirisi i , qui ideo piopi-
tialnriuui p; ssidel? Hic Judxorum peccalis propiua-
tioneiu < onriliavit, cum crucifixus Palii d ix i l : Paler, 

dimitte illis ; non cnim sciunt quxd faciunt ( 
Ideo Paulus de illo ait : Quem proposnit Deui propt-
tiatorium per fidcm in ejn$ sanguinem, in 04luivw\n 
jmtitias iptiut, in mntetioncm praecedenuum pcccato-
rutn (Rom. 5. 25 ) . Prnpiiialur auiom JudaOrum 
pcccatis, non propier ipsos sobim , sed mulio mags 
propicr gentes : ne forl« Dei cleiiienliam ignnrantes, 
dicant: ί,^ί est Deus corum? et ex ignoranlia inipin-
ga»t; sed ut id cognoscenlcs ab eadcm clemeitt'>a 
dut anlur, et suadeaulur cum magno siudio aofurî e, 
et salutcm ronsequi. Qu:r, scquuiilur aulcm IHsdicm 
fidcin facient. El sciatur in genlibut corain oolii w-
stri* ultio snnguinis gervorum luornm qui elftaut ett. 
Quare vuli noiam csse gemibus uliioncm? Quia «iΓ
Ρ Ι on:»s debellahirus crat, qui sanguiuem, idcsinui-
mas servoriim Dei, scilicel Judaeoriim, pcr idolflli-
(riatn labefactavcraiit. Qu;vnam antciii uliiocrai?ldo-
lorum eversio, diabolicorum leinplorutn inccudium, 
quod ante oculos Jiidakorum periiciiur: vidcnt pnim 
oa qiiaD peragunliir, iieqiie cooperanlur: nota auicmrst 
uliio genfibiis : ipsa? uamque sciunt, qua maim.qna 
virmtc ba'C patranLur ac peragiiniur, el emei Chnsii 
eormn qui boc videni exilium adscribuul. 11. Introcat 
in compectn tuo gemitus conipedUorum: Non compe-
dilnis cx ferro, sed cx peccato faclis : Calenis cnitn 
pcctatorum snorum tumsquitqite ftringUUT (Prot. 5. 
2 ). llunc gcimlum in conspeclom Dei inlrare n»gaf, 
ut ot\ i\\uv. sequunlur nancisci possint. 

Clnislvs brnchium Patris. — Secundum magnitvii-
nem bruchii lui posside filios morte a/fectorum. BracJiitim 
Pairis Clirislum vocari saepe dcelaravimus : secun-
dum illius magnitudincm, videlicet magna achenius 
ejus mysteria , (JIKTD sunt crux et resnrreciio. ΜΟΒ 
niorle mulciatoe , sed corum (ilios servari a Deo po-
stulai : morte aflecli aulcm crant ii qui in viia liac 
ηοιι crcdideranl ; sed corum (ilii ab nposlolis sngcna 
capii ingenti tiumero fiierant. 12. Reddeviciuitnosim 
septuplum in sinu eorum, improperium iptornm9qnoda-
probraverunt iibi, Domine. Νυη nunc vicinos ImminiS 
nppcllavit : neque enim eis seplnplum rcddi preca-
tus csset, gnarus judioem id non latunim e>se: 
certequo pacto ad ipsum psallerel, Tu reddes unictti' 
que sccundum opera sua (Psal. 0.15)? Ergo de d.Tino-
nibus loquilur. l l l i enim sejMuplum jure acnpiuiit: 
ulpote qui cum prxstantioris sitil natura?, quam nos, 
dc caklo antem dejecli fuerlnl, neqne tamcn sic lem-
peranliorcs effecli, lerram suis adinvemionilms pcr-
tnrbcm, ucque soli peccen(,sed noseiiam ad pccota 
inducant, atque Deum apud ims probro afiiciani qii»M 
ejus imago deciderit : ad banc vero ne per Chrisli 
quidem advcntum ab idololalria dcscivemnt, scrfipsi 
sunt addicli. Quis autcm eorum esl sinus? Gchcnai. 
Ipsis enim ab inilio loeus iile depulalus esi: ul »τ.> 
declarat Dominus : Ite, matedicti, in ignem wienw, 
paratum diabolo et angelh ejus (Matth. 25. 41). 15. 
/Vos autem populut iwu et ovet pascuw tum. Toium 
cit humanum genus : nos quippe opponens d^nioui-
bus de ca?lo deiurbaiis, populum Dei et oves I^SOIT 
ipsius vncal hominem. E l qna dc causa oves pscnx 
ejus ? Quia nos iidclcs ipso in parlicipaiionc mvsie-
riorum pascimur. Confilebimur tibi, Dcu$, m iGCultun* 
In generationem et generalioneni annunliabimus lavdf* 
tumn. lixc coufessio quasi jam alia fconfcssio pmes-
scrit recensetur. Prius enim nos ovcs ChrisJuscon-
fcssus fucrai dicens : Oves mece vocem meam audtwA 
(Joan. 10. 27); deindecum gcules eliam vcllcl adsc-
scere , addidit: Uabeo et alvis ove$fqu(e non wtet 
hoc oviH;etiUa$ oportet me congregare (lbid.v. 16)· 
Ipsi conliiemur, qui illum pasiorcm in Psalmo s> 
quenli vocamus. !d vero facimus non ad lcmpws sed 
in sa?cultim , scilicei perpctuo: et in gcncraiioiicn» 
ci generalionem annunliabimus laudem ejus, inom-
nibus gcnoralionibus laudem gratianim aclionis 
offcrentes 9 aoi quia ex utraque gcncralionc ip*«^ 
laudamus : non solum cs iis qui adbuc i» carne τι* 
vuiit, scd eiiam ex iis qui a canie discesserunt: p*-
triarcbas nempe, apostolos t prophctas, et iiwriyref 
in uicdiuni advocaiiles, cuni ipsum prccamur. 
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ΡΟνει άσυνέτφ παροργιώ αυτούς. Είτα τούτοις έπή
γαγεν, δτι Πυρ έκκέκαυται έκ τού θυμού jwv. Επειδή 
τοίνυν δ έπί τοις Ίουδαίοις ζήλος "ών έθνοιντήν κλήσιν 
•παρε σκεύασε (φησι γάρ και Παύλος, "Ωσπερ ύμεΐς 
ζιοτε ήπειθήσατε τφ θεφ, νυν δέ ήΛεήθητε τή τευ
χών απείθεια ·_καί πάλιν ό αύτδς, Τύ παράπτωμα αύ
των, δηλαδή τών Ιουδαίων, πΛοντος κόσμοι, καϊ τό 
•ηττημα αυτών πΛούτος εθνών), άναγκαίως δ προφήτης 
ζητεί, μέχρι πότε καί πότερον είς τέλος μένει τοΐς Ίου · 
δαίοις όργιζόμενος · πρδς δν τδ Πνεύμα διά τού Παύλου 
τοιαύτα αποκρίνεται · "Οταν τό πΛήρωμα τών εθνών 
εϊσέΛθη, τότε πάς ΊσραήΛ σωθήσεται. "Εκγεον τήν 
όργήν σον έπϊ τά έθνη τά μή γινώσκοντά σε , καϊ 
έπϊ βασιΛείας, αϊ τό δνομά σον ούκ έπεκαΛέσαντο. 
"Οτι κατέφαγον τόν Ιακώβ, καϊ τόν* τόπον αυτού 
ήρήμωσαν. Ού περί πάντων άρα τών εθνών λέγει· τού
του γάρ χάριν ύπέστιξεν, Έθνη ούχ απλώς, άλλά, Τά 
/ιή γινώσκοντά σε, είπών, ΊΙμεϊς δε γινώσκομεν, καί 
τδ δνομα τού θεού έφ' ημάς έπικεκληται· άλλ' ουδέ τδν 
Ιακώβ κατεφάγομεν ουδέ γάρ βλάσφημου μεν είς αύτδν, ή 

λοιδορούμεν, δπερ είναι καταφαγείν ό Παύλος έδήλωσεν · 
ΕΙ δέ άΛΛήΛονς δάκνετε καϊ κατεσθίετε, βΛέπετε μή 
νπό αλλήλων άναΛωθήτε · ουδέ τδν τόπον αυτού έρημοΰ-
μεν. Πώς γάρ, αύτδν πατρίδα κοινήν άντί τής Ιδίας 
Ικαστος έπιγρσφόμενοι; Ου τοίνυν ήμϊν ό προφήτης 
ήράσατο, άλλά τοίς έν άγνωσία μείνασι, καί τδ δνομα τής 
τού θεού βασιλείας ού βουλομένοις κτήσασθαι · διόπερ 
εκείνοι τήν άράν εύλαβείσθωσαν. Μή μνησθής ημών 
ανομιών αρχαίων. Πόθεν γάρ άρκέσαι πρδς άρχαϊα 
κακά και νέα δυντσόμεθα; "Ισως δέ ό προφήτης ανομίας 
αρχαία; τάς έν τη έρήμφ λέγει* επειδή πολλας έπ' αύ-
ταίς ό θεδς άπειλάς και διαφόρους έθετο· διόπερ αυτών 
εύλαβεϊται τήν άνάμνησιν. Ταχύ προκαταΛαβέτωσαν 
'ήμάς οί οίκτιρμοί σον, Κύριε, οτι έπτωχεύσαμεν 
σφόδρα. Ουδέν ούτω πτωχδν τδν άνθρωπον ώς αμαρτία 
δείκνυσι· πτωχότερος δέ , προστεθείσης ασεβείας τή 
αμαρτία, γίνεται. Διόπερ αύτοϊ; ταχύναι τούς οίκτιρ-
μούς τού θεού έπρεσβεύσαντο, μήποτε τή σφοδρότερα 
σετωχεία άπογνωσθέντες άπόλωνται. Βοήθησον ημίν, 'ό 
θεός ό σωτι\ρ ημών · ένεκεν τής δόξης τού ονόματος 
σον, Κύριε, $ύσαι ημάς. Καλώς έπί τήν τού θεού δόξαν 
ό προφήτης κατέφυγεν, επειδή τού λαού δικαιοσύνας 
σεροοάλλεσθαι ούκ ίσχυσε · δόξα δέ τού ονόματος τού θεού 
τ δ πρδς τούς ήμαρτηκότας σπλαγχνίζεσθαι · έπειοή 
οίκτίρμων καί ελεήμων κα\ μακρόθυμος λέγεται. Φησί 
γάρ Μωύσής* Καϊ έκάΛεσε τφ ονόματι Κνρίον , καϊ 
ΛαρήΛθε πρό πρόσωπον αυτού, καϊ έκάΛεσε · Κύριος, 
Κύριος ό θεός οίκτίρμων καϊ έΛεήμων, μακρόθυμος 
καϊ ποΛνέΛεος καϊ άΛηθινός. 

γ \ Όράς δέ δτι ταύτα πρδς τδν Χριστδν πρεσβεύεται. 
Αύτδς γάρ ού μόνον θεδς, άλλά καί Σωτήρ άντικρυς 
έπωνόμασται · αύτδς και δόξα τού ονόματος τού θεού, 
δηλαδή τού Πατρός * δθεν αύτδν καί Παύλος απαύγασμα 
τής δόξης τού Πατρδς προσηγόρευσεν. Δηλοϊ δέ τά 
έχόμενα σαφώς κα\ ταύτα περί τού Κυρίου λέγεσθαι. Καϊ 
ίΛάσθητι ταίς άμαρτίαις ημών ένεκεν τον ονόματος 
σου · μήποτε εϊπωσι τά έθνη, πού έστιν ό θεός αυ
τών ; Καί τίνος έστί διά τδ οίκεϊον δνομα ταϊς άμαρτίαις 
ίλάσκεσθαι, άλλ' ή τού Χριστού, δς διά τούτο ίλαστήρων 
κέκτηται; Ούτος ταϊς τών Ίουδαίο^ν άμαρτίαις ίλασμδν 
έπορίσατο, ήνίκα σταυρούμενος πρδς τον Πατέρα έλεγε· 
Πάτερ, άφες αύτοΐς* ού γόροίδασι τί ποιούσι. Διόπερ 
καί Παύλος περί αυτού φησιν [756] "Ον προέθετο ό θείς 
ΙΛαστήριον διά τής πίστεως έν τφ αύτον αίματι, είς 
ένδειξιν τής δικαιοσύνης αύτον, διά τήν πάρεσιν 
τών προγεγονότων αμαρτημάτων. "Ίλεως δέ ταϊς τών 
Ιουδαίων άμαρτίαις, ούκ αυτών ένεκα μόνον, πολύ δέ 
μάλλον διά έθνη γίνεται * μή ποτε τήν τού θεού φιλαν
θρωπίαν άγνοήσαντες, είπωσι, Πού έστιν ό θεός αύ -
τών; καί τή αγνοία προσκόψωσιν · έπιγνόντες δέ μάλλον 
χειραγωγηθώσιν ύπ* αυτής, καί προτραπέντες προσδρα-
μεϊν σπουδή πάση καί σώζεσθαι. "Εσται δέ σοι τά έςής 
τών είρημένων άπό5ειξις. Καϊ γνωσθήτο έν τοΐς έθνε-
σιν ενώπιον τών όφθαΛμων ημών ή έκδίκησις του 
αίματος τών δούΛων σον τον έκκεχνμένον. Τίνος 
χάριν γνωστήν γενέσθαι τοίς έθνεσι τήν έκδίκητιν βοι'-

P A T R O L . f*n ΙΛ", 

λετα*·; Επειδή κατά δαιμόνων έμελλε τών τδ αΤμα, 
δηλαδή τάς ψυχάς τών δούλων τού θεού, ήγουν τών 
Ιουδαίων, δια τής είδωλολατρείας λυμηναμένων, γίνεσθαι. 
Τίς δέ ί ν ή έκόίκησις; Ή τών ειδώλων καταστροφή, ό 
τών διαβολικών ναών έμπρησμδς, δστις ενώπιον μέν τών 
Ιουδαίων γίνεται· όρώσι γάρ τά πραττόμενα, καί ού 
συνεργούσι· γνωστή δέ έστιν έν τοϊς έθνεσιν ούτοι γάρ 
Γσασι ποία χειρί καί δυνάμει ταύτα κατορθούται καί 
πράττεται, καί τώ σταυρψ τού Χριστού τήνέξολόθρευσιν 
τών όρώντων λογίζεται. ΕίσεΛθέτω ενώπιον σον ό 
στεναγμός τών πεπεδημένων · ού ταίς άπδ σιδήρου 
πέδαις, άλλά ταΐς έξ αμαρτίας * Σειραΐς γάρ τών έαν-
τον αμαρτιών έκαστος σφίγγεται. Τούτον είσελθεϊν 
στεναγμδν ήτησεν ενώπιον τού θεού, ώστε αύτοίς ύπάρ-
ξαι τά έξης επαγόμενα. 

Κατά τήν μεγαΛωσύνηντον βραχίονός σον περι-
ποίησα ι τούς νίονς τών τεθανατωμένων. Βραχίονα 
τού Πατρδς τδν Χριστδν είρήσθαι πολλάκις άπεδείξαμεν 
κατά τήν τούτου μεγαλωσύνην · δηλαδή τά μεγάλα τής 
αυτού θεοφανείας μυστήρια· είσί δέ ό σταυρδς καί ή 
άνάστασις. Ού τούς τεθανατωμένους, άλλά τούς τούτο>ν 
υίούς τδν θεδν περιποιήσαι πρεσβεύεται · τεθανατωμέ-
νοι δέ ήσαν οί έν τή πα ρου ση ζωή μή πιστέ ύσαντες · 
άλλ* οί τούτων υίοί ύπδ τών αποστόλων σαγηνευθέντες, 
είς πολλάς μυριάδας γινόμενοι. Άπόδος τοΐς γείτοσιν 
ημών έπταπΛασίονα είς τόν κόΛπον αυτών, τόν 
όνειδισμόν αυτών, δν ώνείδισάν σε, Κύριε. Ουδέ νύν 
γείτονας ανθρώπους προσηγόρευσεν · ουδέ γάρ άν αύτοΐς 
έπταπλασίονα γενέσθαι έπηύξατο, είδώς τούτο τδν κριτήν 
ούκ άνεχόμενον * ή πώς πρδς αύτδν έψαλλεν , "Οτι σύ 
αποδώσεις έκόιστφ κατά τά έργα αυτού; "Αρα τοίνυν 
περί δαιμόνων λέγει. Ούτοι γάρ έπταπλασίονα δικαίως 
άπολαμβάνουσιν, ώς κρείττονος μέν ή καθ' ημάς υπάρ
χοντες φύσεως, (ίιφθέντες δέ έξ ουρανού, καί μηδέ δντως 
* γεγονότες σωφρονέστεροι, άλλά τήν γήν μέν ταίς 
αυτών έπινοίαις ταράσσοντες · μή μόνοι δέ άμαρτάνον-
τες, άλλά καί ημάς άμαρτάνειν επείγοντες, καί πρδς 
τούτοις τδν θεδν ώς τής αυτού παραπεσούσης εικόνος 
όνειδίζοντες · είτα μηδέ τής είδωλολατρείας διά τής τού 
Χριστού θεοφανίας ύπείκοντες, άλλά καί ούτως έγκεί-
μενοι. Τίς δέ δ τούτων κόλπος; Ή γέεννα. Αύτοΐς γάρ 
άπ" αρχής ό τόπος κεκλήρωται* δηλοϊ δέ ό Κύριος· 
Πορεύεσθε% οί κατηραμένοι, είς to πνρ τό αίώνιον, τό 
ήτοιμασμένον τφ διαβόΛφ καϊ τοίς ά)η*έΛοις αυτού. 
Ήμεΐς δέ Λαός σον καϊ πρόβατα νομής σον. Πάσαν 
λέγει τήν ανθρωπότητα · άντιτάττων γάρ ημάς πρδς 
τούς άνω καταραχθέντας δαίμονας, λαον τού θεού 
καί πρόβατα νομής αυτού προσαγορεύει τδν άνθρω
πον. Καί τίνος χάριν νομής αύτοΰ πρόβατα; Επειδή 
αύτδν οί πιστοί τή μεταλήψει τών μυστηρίων νεμόμεθα. 
*ΑνθομοΛογΐ}σόμεθά σοι, ό θεός, είς τόν αίώνα. Είς 
γετ·εάν καϊ γενεάν έξαγγεΛούμεν τήν αίνεσίν σον. 
'Ανθομολόγησις ώς ήδη τίνος προλαβούσης ομολογίας 
τέτακται. Προλαβών γάρ ήμας ό Χριστδς ώμολόγησε 
πρόβατα είπών * Τά πρόβατα τά έμά τής φωνής μου 
ακούει · είτα συμπαραλαβεϊν καί τά έθνη βουλόμενος, 
προσέθηκεν · "Εχω καϊ άΛΛα πρόβατα, ή ούκ έστιν έκ 
τής αύΛής ταύτης9 κάκείνά με δει σνναγαγείν. 
Τούτο) άνθομολογούμεθα, ποιμένα καί ήμεΐς αύτδν διά 
τού ψαλμού τοΰ έξης δνομάζοντες. Ποιοΰμεν δέ τοΰτο, ού 
πρδς καιρδν, άλλ' είς τδν αίώνα, δηλαδή διηνεκώς καί 
εις γενεάν καί γενεάν έξαγγελούμεν αύτοΰ τήν αϊνεσιν, 
έν πάσαις αύτοΰ γενεαίς αΓνεσιν ευχαριστίας φέροντες·* 
ή καί δτι άφ" έκατέρας αύτδν αίνούμεν γενεάς, οί μή 
μόνον άπδ τών δντων έν σαρκί, άλλά καί άπδ τών ήδη 
πορευομένων έκ σαρκός · πατριάρχας είς μέσον , καί 
αποστόλους, και προφήτας, καί μάρτυρας καλούντες, 
δταν αΰτώ προσευχώμεθα. 

• Legc C C T W ; Tt paulo pusl fort. μή μόνον δέ. 
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[757] Είς τό τέΛος, υπέρ των άΛΛοιωθησο μένων , 
μαρτύριόν τφ 'Ασάφ , ψαΛμός υπέρ τον Ά σ σ υ -
ρίον. 
α\ Άλλοιωθησομένους τούς διά μετάνοια-, άνακαινιζο-

μένους καλεί. Άναγκαίως δέ ΕΙς τό τέΛος προσέθηκεν · 
επειδή τελευταίαν άγκυρα ν τήν μετάνοιαν έχομεν · έτι 
δέ καί πρδς αύτφ [τφ] τέλει των αίώνων διά τής τού 
Χριστού παρουσίας κεκήρυκται. Τούτοις τδν παρόντα 
ψαλμδν είς μαρτύριόν δ Άσάφ έμελώδησεν, ίστορήσας 
έν τφ ψαλμφ τίνα διά τδ πλήθος τών αμαρτημάτων ό 
λαδς τών Ιουδαίων πέπονθεν. 'Ο ποιμαίνων τόν 
ΊσραήΛ, πρόσχες · ό οδηγών ώσεϊ πρόβατον τόν 
Ιωσήφ · ό καθήμενος έπϊ τών Χερονβϊμ έμφάνηθι. 
θεωρείς δπως συμβαίνει ταύτα τού Κυοίου τά βήματα, 
άπερ αυτού έν τοίς εύαγγελίοις είρηκότος έμφέρεται * 
Έγω είμι ό ποιμήν ό καΛός. Άλλά τίνος χάριν, τούς 
άλλους καταλιπων, τδν Ιωσήφ είς μέσον καί τδν Ιακώβ 
ήγαγεν; Επειδή τών είρημένων έκάτερος, δ αέν είς 
Αίγυπτον, δ δέ είςΜεσοποταμίαν καταβάντες, έδούλευσεν. 
"Αλλά τήν δουλείαν αύτων είς έλευθερίαν κα\ αγαθά τά έπ\ 
ταύτη προτεθέντα μετέστησεν ό θεδς, δν νύν προσέχειν 
δ προφήτης έξήτησεν Γναδουλεύον τοΐς νοητοίς έχθροΐς 
δλον ημών τδ γένος θεασάμενος (ουδέ γάό έπ* αύτδν 
προσέχειν, αορίστως δέ, τουτέστιν, έπί πάντας δ προ
φήτης Ικέτευσεν), έπειχθή πρδς τήν ημών έλευθερίαν, 
.καί υάττον ένδημήση σαρκί, έπειδήπερ αυτού μέν τής 
παρουσίας είς έλευθερίαν χρήζομεν · ουκ άλλως δέ τδν 
καθήμενον έπι τών Χερουβίμ έμφανιζόμενον, εί μή 
διά σαρκδς, έχώρουν παραλαβείν άνθρωποι. "Εναντίον 
*Εφραΐμ καϊ Βενιαμίν καϊ Μανασση, έξέγειρον τήν 
δυναστείαν σον, καϊ έΛθέ είς τό σωσαι ημάς. Σαφώς 
τήν μετά σαρκδς άφιξιν τού Μονογενούς ήττισεν, δθεν 
αύτδν ού μόνον έλθεϊν, άλλά καί τήν εαυτού δυναστείαν 
εξεγεΐραι παρακαλεί · λέγει δέ δυναστείαν τήν σάρκωσιν 
ούτω γάρ αυτήν καί καθ" έτερον χο;ρίον τών ψαλμών 
προσηγόρευσεν "Ενεδύσατο Κύριος δύναμιν κάί πε* 
ριεζώσατο. Κα\ τίνος χάριν, επειδή δυνατδς υπάρχων 
καί πρότερον, λανθάνων δέ τούς ανθρώπους, δμως ήνίκα 
έπεδήμησε σαρκί, τήν εαυτού δύναμιν εις πάσαν τήν γήν 
έφανερωσε, ταύτην τήν δυναστείαν εναντίον Έφραϊμ καί 
Βϊνιαμίν κα\ Μανασσή έξεγερθήναί φησιν; Άπδ τού 
μέρους τδν πάντα Ισραήλ καλών, πρδς δν ό Χριστδς έξ 
ουρανών σαρκωθεις έπεδήμησε · διόπερ, εναντίον αυτών, 
φησι, τήν δυναστείαν έξέγειρον · ή οτι έναντίως πρδ; 
αύτδν έσ/ηκότες, τοιούτον εύρον, ώσπερ αύτφ καί πρόσ-
ήρ/οντο. Ο θεός, έπίστρεψον ήμάς% καϊ έπ'φανον τό 
πρόσωπον σου, καϊ σωθησόμεθα. Σα^έστερον τδν λό
γον προβαίνων ό προφήτης έποίησε, δ/;λώσας καί πώς 
ένδημείν δ Χριστδς, καί τίνος χάριν έμελλεν. Ή αέν γάρ 
αιτία τής επιδημίας, ώστε ημάς έπιστρέψαι καίοιορθιά-
σασθαι · ό δέ τρόπος, έμφανισμος σαφής, ίνα πρόσωπον 
αύτδν κατά πρόσωπον ορωμεν, ,ούκ άν άλλως σωθέντες, 
εί μήπ:ρ τοΰτον ήμίν τδν τρόπον ένεφανίζετο."Ωστε καί 
ό Ιακώβ ό πατριάρχης έλεγεν · Είδ(<ν γάρ θεόν πρόσ~ 
ωπον πρός πρόσωπον, καϊ έζησεν ή ψνχή μον. Διόπερ 
αύτδν ούτως ίδείν καί Μωύσής έξήτησεν, ού περιέργω 
τρόπω, άλλ' οία προφήτης είδώς, δτιπερ έν τούτω ή σω
τηρία τοι; άνθρώποις απόκειται · ούχ ινα γυμνών θεώ
ρηση θεότητα · τοΰτο γάρ αυτού τδ πρόσωπον ούοείς, ώς 
αυτό; φησιν δ θεδ; , κατοπτεύσαι δυνήσεται. Κύριε ό 
θεός τών δυνάμεων, έως πότε όργίζι) έπϊ τήν προσ-
ενχήν τών δούΛων σου; Ού μάτην τοΐς παροΰσιν έχρή-
σατο {δήμασιν, άλλ" όμοΰ μέν τδ οίκεϊον αξίωμα μηνυων, 
ομού 6έ τούτον έλθεϊν έπρεσβεύσατο· δθεν αύτδν ού μό
νον θεδν, άλλά καί Κύριον τών δυνάμεων, δηλονότι τών, 
κατ" ούρανδν, έλεγεν. Αίσθόμενο; δε τώ Πνεύματι άναβο
λήν έχειν τέως τοΰ Χριστού τδ μυστήριον, όργήν τοΰτο, 
τής έαυτοΰ προσευχής ώς πέρας τότε μή λαμβανούσης, 
έκάλεσεν και μέχρι τίνος ή όργή παρατείνεται πυνθά-
νεται* έφ' ψ καν τα έξης ακολούθως έπήγαγε * Ψωμιείς 
ι'ΐμάς άρτον δακρύων, καϊ ποτιείς ήμας έν δάκρνσιν 
έν {ίέτρφ. 

1758J Έκ κοινού τδ,"Έως πότε · μέχρι γάρ τότε δα
κρύων άρτον, έτι δέ καί ποτδν έλάμβανον οί προφήται, 
θρηνοΰντες τήν ανθρωπότητα, μέχρις ένδημήσας δ Χρι-
στδς αύτδς ζωή; άρτος έγένετο και ποτήριον. Καλώς δέ 
τδ, Έν μέτρφ, ιεροσέθηκε, δεικνύς ώς ουδέν άμετρον 
παρά θεφ, πάντα δέ κανόνι καί μέτρω, είτε όργή, ε-ίτε 
παιδεία, τοις άνθρώποις είς τδ συμφέρον επάγεται."Εθον 
ημάς είς άντι,ίογίαν τοίς γείτοσιν ή^ιων, καϊ οί 
εχθροί ημών έμυχτιψισαν ημάς. Τους αύτοΰς καί νύν 

εχθρούς τε καί γείτονας σαφώς δ λόγος αίνίττεται · 1.. 
μέχρι τήν έαυτοΰ παρουσίαν ό Χριστδς άνεβάλετο,εν 
μυκττιρισμώ καί χλεύη... ([. πρδς) μέν ανθρώπους, ι0· 
τούς οέ μάλιστα τούς προφήτας έκέκτηντο ώς ούκ αλη
θεύοντας, απερ προεφήτευον περί τής τού Σωτήρος άο-
ίξεως * άλλά μήν καί αντιλογίαν παρ* αυτών ού τήν τ> 
χοΰσαν οί προφήται ύπέμενον, ενεργούντων εκείνων ιν 
τοΐς ψευδοπροφήταις, καί φθεγγομένων έτερα. Κυρίως 
δέ aga τής άντιλογίας* έπί τών δαιμόνων τών νοητών 
έχθρων καί τών γειτόνων έταξε, σαφώς παριστών, δτι 
καθάπερ οίκέται τοις εαυτών δεσπόταις, ούτως οί δαίμο
νες τοΐς προφήταις υπόκεινται, έξ αλαζονείας δέ όμως 
πολλάκις, έπαρθέντες άντιλέγουσιν. Κύριε ό θεός τωτ 
δυνάμεων, έπίστρεψον ημάς, καϊ έπίφανοντό πρόσ
ωπον σον, καϊ σωθησόμεθα. Τής αυτής έχεται πρε
σβείας, ϊνα πόσον αυτής τδ άναγκαΐον ένδείξηται * όμοΰ 
δέ καί ημάς παιδεύων, μή όλιγωρεΐν αποτυχόντος εύχης, 
άλλ' έπιμέν,ειν · πάντως γάρ δτι τευξόμεθα. ΆμπεΛον 
έξ Αίγυπτον μετήρας, έξέβαΛες έθνη, καϊ χατερν-
τενσας αυτήν. 

β'. Ένταΰθα πόσον έμέλησε τφ θεώ τής σωτηρίας τοΰ 
λαού τών Ιουδαίων, τή διηγήσει δείκνυσιν."Ωσπερ γάρ 
άμπελον δ γεωργδς εύγενεστέραν ποιήσαι ζουληθείς καί 
πολυφόρον, άπαξ αυτήν καί δίς τούτου χάριν μετατίθησιν· 
ούτω:? δ θεδς τδν Ισραήλ έκ γής Χαλδαίων βιά τού 
Αβραάμ είς τήν γήν τών Χαναναίων ήγαγεν εκείθεν 
διά τοΰ Ιακώβ καταγαγών είς Αίγυπτον · τέλος αύτοχ 
καθάπερ είς άρουραν λιπαράν ττιν γήν τήν άπ* αρχής 
έπηγγελμέντρ* άνήγαγεν. Ούχ απλώς αυτήν έφύτιυιεν, 
άλλά κατεφύτευσε, τουτέστιν, έ(&όίζωσεν αυτήν είς βάθος, 
ώς μηκέτι μεταστήναι οφείλοντας. Ού πρότερον δέ τοΰτο 
έποίησεν, άχρις ακανθών δίκην τά έθνη τά ένοιχοΰντβ 
έξέβαλε ν. "Οθεν καί λίαν εύθήνησεν, ώς τα έξης παρί στη-
σιν. 'ύδοποίησας έμπροσθεν αυτής. Τίνι τρόπφ; Αιά 
τής τού νόμου δόσεως, καί τής τών εθνών εξολοθρεύσω;. 
Καϊ κατεφύτενσας τάς ρίζας αυτής, καϊ έπΑήρωη 
τήν γήν. "Ρίζα δέ τής Τουδαΐκής αμπέλου Μωϋσής, Ιη
σούς, Φινεές, Ελεάζαρ. Ούτοι τήν γήν της έαυτοΰ ευσέ
βειας έπλήρωσαν · πανταχού γάρ αυτών αί άρεταί δ'.· 
έβησαν. ΈκάΛνψεν δρη η σκιά αυτής, καϊ αί άναίεν-
δράδες αυτής τάς κέδρονς τον θεού.Όρη οί όίκαιοι 
τού-θεού, διά τδ τής πολιτείας ύψηλδν καί μετάρσιον * οί 
δέ αυτοί καί κέδροι · Αίκαιος γάρ ώς φοίνιξ ανθήσει, 
ώσεϊ κέδρος έν τφ Αιβάνφ πΛηθννθήσεται. Τούτους 
έκάλυψεν ή σκιά τής Ιουδαϊκής αμπέλου, δηλαδή ό Λ · 
μος, καθά φησιν ό Παύλος · Σκιάν έχων ό νόμος τώτ 
μεΛΛόντων αγαθών, ούκ αυτήν τήν είκώ-α τύτ 
πραγμάτων. Άναδενδράδας δέ νοήσεις τάς προφητικά; 
λέξεις, αιτινες ταϊς τών εργαζομένων άρεταϊς, ωβπερ 
γεωργών έπ'δένδρων ύψούμεναι, τδν καρπον τδν οίκεϊον 
δεικνυουσι. Ταΰτα τοίνυν τούς δικαίους έκάλυψεν · oJ/ 
ώστε κρύψαι, άλλ* ώστε απιστίας αυτών τον κρυμδν 
άποσοβήσαι, ή αμαρτίας ετέρας καί τής τυχούης ν.\ 
καύσωνα. 'Εξέτεινε τά κΛήματα αύτης έως θα.1ασ-
σης, καϊ έως ποταμών τάς παραφυάδας αύτης» Ηά· 
λασσαν λέγει τδ βάπτισμα, ποταμούς τά έκ μέρους καθ
άρσια, κλήματα, έξ ών οί βότρυες τίκτονται, όσου; λαμ
προύς τή πολιτεία δ λαδς τών Ιουδαίων έκέκτητο.0y:« 
ούκ έν ττ^ θαλασσή, άλλ* έως θαλάσσης έξετάθησαν, διά 
τάς έαυτων άρετάς εγγύς γεγονότες τής τοΰ βαπτίσματο; 
χάριτος."Οσοι δέ παραφυάδες ήσαν, ουκ δντες κλήματα, 
άλλά μιμούμενοι κλήματα, καί τήν τοΰ νόμου δικαιοα> 
νην σχηματιζόμενοι, ούτοι έως ποταμών, τών μερικών 
καθαρσίων, έξετείνοντο, ού κάθαιρόμενοι τούτοις, άλλ* 
δοκούντες καθαίρεσθαι. Ίνατί καθείΛες τόν φραγ^* 
αυτής, καϊ τρνγώσιν αυτήν πάντες οί παραπορενό-
μενοι τήν όδόν; Φραγμδς της Τουδαΐκής [7591 αμπέλου 
ό νόμος. ΕΙ δέ άπιστεΐς, άκουε τού Ήσαΐου λέγοντο," 
'ΑμπεΛών έγενήθη τφ ήγαπημένφ, έν χέρατι, ί> 
τόπφ πίονι · καί πάλιν, Φραγμόν περιέθηκα · λέγε» & 
τδν νόμον · καϊ έχαράκωσα · δηλαδή ταΐς έντολαίς' *d 
έφύτενσα άμπεΛον Σωρήχ, καϊ φκοδόμησα ΧνΡΤ0* 
έν μέσφ αυτού , τήν Ιερουσαλήμ · καϊ προΛψ™ 
ώρνξα έν αύτφ, τδν ναόν · είτα προστίΟησι · Tixottft* 
τφ άμπεΛώνι; ΑφεΛώ τόν φραγμόν αυτού,χαϊ ^ m 

είς διαρπαγήν. Τοΰτον καθεϊλε τδν φραγμδν ήνίκα ιί» 
τδν Χριστδν έξήμαρτον, όστις αυτούς τφ νόμφ « ζ 1 " 
έφραξε, καί τρυγώνται ύπδ τών παραπορευομένων την 
όοον τουτέστι, τών παρανομούντων, καί μ*ϊ rofe^" 

• Leg. την άντι)ογ;αν, S. τό τή; άντιλογίαί. 

SPUUIA. 
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1. hi finem pro iis qui f0mmi'fft6/'Nft<r, lesthnonhm 
ipsi A$aph, Psulmus sttper Astyrio. L X X I X . 

4 . Cwnmutandos vocat eos qui per poeniiemiam 
renovandi sunt. Ε re autem ln finem adjunxii v quia 
uliimain ancoram habemus poenilcnliam ea antcivi 
ciiam in fine sscculorum pcr Clirisii advcntuin p n e -
dirata ftiit. In horum tcslimonium Asaph pmcsentem 
Psalmum modulalus est aique in Psahno nnrravit 
quauta Judacorum populus ob mulliludincm peccato-
rum passus esl. 2. Qui pascis Israel, atlende ; qui de-
ducis velul ovem Joseph : qui sedes $uper Cherubhn, 
appare. Vides quomndo cuin hts consonenl veiba Oo-
min i , qtiae in Evangeliisdixisse ferlur : Ego $um pn-
stor bonug (Joan. 10. 44). Sod cur, aliis rclicti», Jo-
scphum et Jacobum iu mediuni adducilf Quta uler-
qne exmemoratis profectus cst, altiis in ifigypium, 
aliusin Mesopotamiam.et uierque ibi servivit. A l c o -
runi scrvilulcm in libcrtatem, ct in bona qu:c libertatt 
addila sunt translulil Deus, qucm nunc allendcre 
prophcta expeiii; ut cernens univcrsum genus no-
€li-niii spiriltialibus inimicis servirc (non enim ut ad 
sc, scd indeflnite, seu ad omnes respiciat propheta 
optimc rogat), festinarel ad libertaiem nosuani, ac 
cilo advcnlarel in carue. quoniam ejus adventu ad 
liberlalem opus habemus; neque alio modosedcnlcm 
supcr Clicrubim susrepturi crant homines, nisi hi 
c irne advcnisscl. 5. Coram Ephraim, Benjamin ei Ma-
nasse , excila potentiam tuam, et veni ut salvos facias 
nos. Clnre auvenium Unigcniti incarnein postulat; 
quocirca non n.odo ulvcnial, sed etiam ul polentiam 
suam cxcitcL rogal; poicnliam aulem vocal incarna-
lionetn : sic eniin ei in alio Psalinorum loco ipsain ap-
pHl i l : Induit Dominus potenliam et prmclnxil te 
(Psal. 92. I). Ecqua dc causa cum eliam prius potens 
essct, latcreique liomincs, lamen cum iu carnc ad-
venil, poicfiiiamquc suam osleudit, hanc poieniiam 
coram Ephraim, Benjamin et Manasse excitatam 
fuisse dicitur? Ex parte toluin lsraelem indicat, ad 
qncm Chrislus ex cailis incarnalus advenil : quapro-
pter aii, Coraui ipsis potenliam cxcita ; vel quia cum 
advcr>us illum senlirent, talem esse depreheiideruut, 
ιιϊ ad ipsum accedercnl. 4. Deus% converte nos f etos-
tende faciem luam, el $αΙυ'ι erimut. In sequentibus pro-
phela clariorem reddit sermonem, osiendens quo-
inodo el qua de causa Christus advenlurus essel. 
Advcutus enim bacccausa lu i l , ut nos converlcret c l 
corrigerel : modus autem, apparilio manifcsta, ul 
euin facie ad facicm videremus : ncc alio inodo salu-
lcm uacli esscmus, nisi boc modo apparuissel. Quod 
oliam Jacob patriarclia dicebat : Vidi Deum facie ad 
(acieni, et vixtt anima mea (Gen. 52. 50). Quainobrem 
ipsum ila videre Moyses quoque poslulavil, non cu-
riosilatc inolus , sed cum nosset, uipote propbeta, in 
hoc reposilam osse liominum salulcm : non ul nudam 
videret diviniiatem : liar.c cnim ejus facicm nullus, 
ul ipse Dcus ail, videre polerit (Exod. 55. 20). 5. Do-
mine Deus virlulum, quousque iraiceris super orationem 
servorum tuorum ? Non sine causa liis usus est verbis, 
scd simul suam dignitatem indicans, simul eum ut 
vcniai euixe rogans: quamobrem eum non niodo 
Dcum, sed eliam Dominum virlutum, videlicct cuHe-
slium, appellat. Cum autcm Spiritu afflalus cognoscc-
ret in aliud tenipus diflerri Chrisli mysleritun t id 
iram appcllal, quod oralio ejus lunc exiluin non 
liabilura esset : ac quousque ira extendenda sil scis-
cilalur : quare se^uentia sic adjunxil : 6. Cibabis not 
pnne lacrymarum, et potabis nos lacrymis in mensura. 

Clnistus panis vilw el poculum fadui.—In commum 
illud , Usquequo, dicluin est : riatn ad illud usque 
( cmpMS propheun pancm lacrymarum et potum su-
incbaul, humaiimn genus deploranles, donec adve-
nieus ipse Cbrislus, panis vi lx et poculum effectus 
est. Congrucnter autem illud, In menswa, subjunxit, 
osteudens nibil apud Deum sine mensura, sed omnia 
cuin regula et niensura esse; sive ira sivc castigaiio 

itt liominum utililatcm inducilur. 7. Posuistirox m cou-
tmdiclionem vicmis nostris, el iuimici nostn wb&onna-
verunl nos. Eosdem ipsos nunc quoque inimicos et 
vicinos clare serfho stibindical : donec eniin suiuii 
distulit adventmn Chrisliis, in subsannalioucm et 
in deristini babebant hoiuines; ipsosque maxime pro-
pbctas ut non veraces babebant, circa ea quic de 5al-
valoris advcnui pncncnliabanl: imo etiam contradiclio-
nem ab ipsis non lcvem sustinebant prophei:c , cum 
illi aliorum pseiidopropliclaruin diversa narranlium 
ope utercnlur. Forle eiiam conlradiclionein staluil in 
d a 3 m o n i b u s , inimicis et vicinis spirilualibus, claro 
signiiicans, sicut domesticos bcris, ila d.cmonas pro« 
phetis snbjeclos esse, qui lamen aliquando cx arro-
ganlia conlradicunl. 8. Domine Dens virtulum, con-
verte nos, et oslende faciem luam, et salvi erimus. Iu 
eadem perslat supplicaiione, ut ostendal qnanla sit 
ejus necessitas, simulque nos ertidii, uc animo deii-
ciamus, si quando posiulala non conscqiiamur, sed 
perseverenr.us : oninino enim impelrabimus. 9. V i -
ncam de Atgyplo iranslulisti, ejecitti geutes, el plan< 
lusti eam. 

2. llic cnarral quantam Dcus curam habuorit circa 
salulem Judaici populi. Queniadmodura en m colo-
nus, ut fecundam el fcraciorem vineain cfliciai t se-
mel illam ct iterum iransfert: sic Deus Israelem cx 
tcrra Cbaldxorum pcr Abrahamuin in terram Cbana-
nonorum deduxil; indc per Jacobwm in jEgyptum ; 
demum illos quasi in arvuin pingue ad lerram ab 
inilio promissain duxit. Nec modu ipsam plantavit, 
sed eliam radicavit: id est radices illi in profundo 
posuit, ulpole quie non ultra iransferenda essel. Nec 
prius id exsequulus e s l t quam gcnles incolas qtiasi 
spinas evulsisset. Quaniobrem prospcre egit, ui se-
qiiemibus declaravit. 10. Dux itineris fuisti in con-
speclu ejut. Quo paclo? Per datam Icgem, et gentium 
intcrnccionem. El plantasli radices ejus, el implevit 
lerram. Hadix vero Judaicoe viucx sunt Moyscs, Jcsus, 
Phinees, Eleazar. 11 i lerram pietate sua implcvcruiii: 
auocumqiie enim illornm virlutes traiisicrunt. 41. 
Operuil monles umbra eju$% et arbusta ejus cedros Dei. 
Monics sunt jusii Dei t ob viicc illorum aliitudineui 
el sublimilaiem: iideiuque ipsi cedri sunt : Jttsiu* 
enim ul palma florebit, sicut cedrus in Libano tnulii-
plicabilur (Psal. 91. 15). llos operuil umbra Judaicai 
vincx, nempe lex t quemadmodum ait Pauius : l / m -
bram fiabeiu lex futurorum bonorum, non ipsam irnagi-
nem rerum (Hebr. 10. 1)· Arbusta inlclligcs propbcii-
cas diclioues, qux operantium, ccu agricolarum 
arbores colemium virtiilibus subliines eflecto, pro-
priuiii exbibcut fruclum. Ilac iiaque justos opo-
rucrunt, non ila ut occuliarcnl; sed iia ut ab eis 
incredulitalis algorem aut cujuscumque peccali 
asluin eliminaret. 12. Exiendli palmilct suos usque 
ad mare, et tuque ad flumina propagines ejus. Maro 
dicit baplismum , fluniina peculiares expialiones ; 
palmites, cx quibus uvai nascunlur, quoiquoi viUt 
instilulo conspicuos Judaeorum popultis habuil. Hi 
non in mari , scd usque ad raue exlensi hunl, 
propier virlutes suas prope baplismi graliam pro-
gressi. Quoiquot aulem propagines fuerunt, non pai* 
niites, scd palinilum jinilalores, legisque jusliliani 
prae s<5 fercnies; bi usque ad flumina, peculiaro.s 
ncmpe expiaiioncs, cxlcnsi eunl, non iis purgati, 
sed sc purgaios exisiioiantes. 45. Ulquid deslruxi&li 
uiaceriom eju$$ et vindeniiant eam onmes, qui praster-
grediunlur viam ? Maceria Judaicai vinex lex esU Id si 
ιιοιι oredas, aucf'. Isaiam diceutem : Vinea facla est 
dileclo, in cornu, in loco pingut (IsaL 5. 4 ) : e l rur-
sum, Maceriam circumposui; legem verodicit; ei val-
lavi; scilicet prxceptis; et planlavi vineam Sorech, el 
wdificavi turrim in medio ejus; uempe Jerusalet»; et 
torcular (odi in ea(Ibid.t. 2); scilicet lemplum: 
deinde adjicit : Quid (aciam vbicce ? Aufertm maceriuM 
V/ut, et erii in direptionem {lb\d. v. 4). llanc desiruxii 
mar.criam, quamlo in Chrisluin peccarunt, qui ipsos 
lege vallavcrai, el Yindemiantur a pertranseunlibus 
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siam; id est, ab iniquis, qui non incedebant via re-
gia. Hujusinndi cniin nunc suiil Jtuhri, qai in legcm 
prawiricaniur : quapropier non transire, sed per-
inmsire, viam diciiniur : igilur Sapienlia in Provcr-
biis, decepium ab improba muliere juvenem, mente 
captum, pertranseuntem in foro pnterangulum, ιιοιι 
transcuniem, dicebal (Prov. 7. 7. 8). 14. Exiermina-
vit eam aper de silva, el tingularh ferus depattus esl 
cam. Non tatitum Ico ob rapacitaiem, nec draro ob 
ncquilirc venenuni, rxteraque bujusmodi in Scriptu-
i i s divinis a l lata ; sed cliam aper, qwod luio nequi-
li.vgaudeal, diabolus appell.uar, qui in malitiae silva 
iiifructuosa babitat;ct singularis, quia solus conlra 
f>eum nrroganler sc gcssissc dicili ir; ferus aulem 
ulpote fcrox el imractabilis. ilrc svnagogam Judxo-
niin, ex qtto maceries ejus destructa cst, depascil; id 
es\, ex quo Chrislus lcgale instilutum abrogavit : nam 
inimici parlibus adscripti sunt, quia ncque legem» 
nei]uc altare, ncque aliud q tidpiun eorum, quse ad 
cultuin Dei pertinebant, possideut. 15. Deus virtutum, 
converte, et respice de ccelo, et vide. Quoniam neque 
lex f neque propbel;e Israelcm converteruut, neccssa-
rio rogal illuin ut convertal; scilicet, ut corrigat. 
Quomodo converiat? Respiciens de caelo et videns. 
•Qnaudo non videl? Αι tunc eum cum majore comnii-
scralione respicere rogat, ut qnid ainplius quam an-
tea nobis beneiicii conferat. Quid illud ? In sequcnli-
bus dcclaratur. El visita vineam istam : 16. et perfice 
eam% φιαηι plantavit dextera tua, el super Filium ho-
miuis, quem eon/irmasti libi. Vides quomodo poslulet 
ut Deus, non agricohe niodo, sed eliam medici ofli-
cium adeal. Medici namque est visitare : qui medicus 
φ β Γ scipsum invisii. 

3. Itaque illum venire exoptat ut roedicum, ut co-
lmnim perficere vineam, atiferreque spirilualem ver-
mem, resecare palmiies redundanles, ex quibus fru-
emm cxcerpere non licebit. Cujus vero causa? Non 
Hlius, inquit, cujus maceriam deslruxil, quain ini-
HIICO tradidit; sed propler palmitem dominicnm, qui 
c.x ea prodiiurus est. Quaproplcr cum dixisset, Visiia 
vineam istam, siibjtinxit, Et super Fitium hominis, 
quem confirmasti tibi; id est, propter Filium illurn 
qui nascilurus ex vinea Judaica esl, Quem confirmasii 
Η t\ visila illam. Vere etenim Judaici populi visitalio 
fuit Unigeniti adveiitus, siquidem illi vtsilalioncm ad-
misisecnt. Quamobrem Joannes dicebal: In propria 
venil, el stiieum non cognoverunt (ίοαη. 1.11); ipse-
quc Dominus : Non veni n/ir ad oves quos pcrierunt 
dotmti lsrael (Mallh. 15. 24). 17. lncensa igni, et 
iu([o$$at ab increpatione vullu* iui peribunt. Quia v i -
ne.e synagogam Judaicam cumparavit, jure sermonem 
dividil, minc de imagine, nutic de illis ipsis lcqtiens 
propicr quos imagineni assumpsii. Incensa ieitur est 
igni Jtid.rortim vinea, id esl synagoga. lllud esl, de 
quo Cbristus dicebat: lonem veni miltere in terram9 

el quid volo nhi ut accendalur (Luc. 12. 49)? Ideo in-
jcctus ignts est, ei suffassa fuil, ut ea suffossa, fun-
daineuluni in ea abscondilum detegerelur : de quo 
isaias dixit : Ecce ego injiciam in fundamenta Sion la-
pidem eximium, electum, angularem, pretiosum; et qni 
credet in tftwi, non confundetur (Isai. 28. 16). Quin-
eiiam David tiicebat: Memor etto, Domine, filiorum 
Edom in die Jeru$alem (Pia/. 156. 7) ; videlicet gen-
litim qu.B dicebant: Exinanite usque ad fundammta 
ejus (Ibid.). Eousque enim res Judaicse a genlibns 
effodiuniur, scilicet examinantiir, disquirunlur. donec 
fandamcfilura deiexcrint, quod illi occultant. ldeo ab 
increpitlone vulius Dei, inlellige Cliristi, peribimi. 
Ifttrcpavit enim eos, quod elaves scientix babentes, 
neqiie ipsi ingrediimiur, et eos qui ingredi volimt 
probibent (Luc. 11. 52). 18. Fiat manus tua super vi* 
rum dexterce tuce, et $uper Filium hominis, quem con-
firmaiti tibi. 19. Ei non discedamut α te. Virum dex-
terx Cbrislum dictt; virum propter bumanam natu-
ram; dextcrjeejus, primoqtiideni u'pole qui in dextora 
Pairis cum carne sedeal; ddnde quia omnem crealit-
ram coiiMituit. Ipsom eiiam Filium hominis propter 

carncm vooal, scd ut exisiimaret illiim !o:um eon-
substanlialein Palri propicr diviiiilaiom, a i l , Qtitm 
confirmasti tibi. Confirmavil cnim eum^ u( qui eum 
genueril; confirmavii aut<m sibi, quia ojusdem po-
testuis cl per omnia similcm gcnuii. Super hos im-
milli rogat nianum Palris, id esl, ut prodeant in nos 
signa el miracula : IKLC quippe modo maniis, niodo 
digilus Dci appcllantur. Non ullra auicra per propbe-
(am, aui deiferum qucmpiam virum, ut per lloysen, 
per Hcliam, aul ipsis similes, signa supcr nos fieri ro-
gat : sed per Filium, pronrillcns, si id Uat, nos minime 
disccssurosabeo : sape namquedisccssimus. Vtw/I-
cabis nos, et nomen luum invocubimus. Vivificabis uos 
aqua vivenle baplismalis. Tunc enim noiuen ejns iiivo-
cainus, a Chrislo Cbrisliaui vocaii.20. DomineDemvir* 
tutum, converle not, et ostende (aciem luam, el salvieri-
mus. Uxc frequuuter dicuulur. Non enim in pncseuU 
solum propbeia supplicai: osteiulens nos non alio 
inodo converli, neque scrvari posse, quam per ad-
vcnlum vullus Dei, Yerbi scilicet incarnati. 

PSALMUS L X X X . 

1. /n finem, pro torcularibus. Pialmus Asaph. 

1. Cur prophota bunc Psalmum inicr eos qai pro 
torculiribus inscripii sunl locavit? Neque enim tor-
ciilar, aut vindemiam, aut primitias ex agro bic ullo 
modo cominernorai: Joseph autcm addncil, qui imago 
et tesiimonium Clirisli Γιιίΐ, qui torcular cruciatuuni 
pro nobis calcavit, ut ipse pcr Isaioc propheiiam do-
cuit: Torcular calcavi $olus (l$ai. 65. 5). Cur autein 
lorcular vocal cruciatus ? Qtiia nos sanguinem ex 
ipsis flueniem mnsti instar bibcnlcs Isclamur. 2. Ex-
sultate Deo adjutori nostro, jnbitate Deo Jacob. Probe 
nos in Deo ui potcnti et sincero nuxiliatori exsultnre 
jubet, ηοιι in iioinine quopiam : neque cnim apud ho-
inines aut potentia aul sincerilas ulla servator : quia 
animo pariier atque polenlia insiabili sunt. Quin eliam 
nos exsullare jubei, ul qui jam per Dei opem victores 
eimus. Deoautcm cuinam? DeoJacob, inguit. Abniba-
mum lacei, Isaaoum omiitit, soliusque Jacob, ul rei 
pnvsemi opportuni memiiiil. Jubilalionem vero mc-
moratis, victoriam quamdam aut synibolum jabilali»-
nem essc subindicai. Illa quippe vicloria nobis so|»-

JlaiUato per Gbrisinm hosie parata est. Ideo Deura 
acob jure in medium adducit, quia Jacob supplan-

taiorem significat (Gen, 27. 56]. 3. Sumiie psalnwm f 

et date tympanum, ptalierium jucundum cum cithara. 
Syrribolum Veteris Teslamenli tympanum est, ulpoie 
quod 60ηiim emiltat inconditum et obscurum, ct 
quoniam Maria soror Moysis cum lympnno ante popu-
lum Judaeorum clioreas agebal. Psalmisla Novum 
etiam Tcstameniuni exprimit: claram enim el distin-
ctam Yocem psaltentes omiUunt; illo namquc pacto 
Evangelium loquitur. Quia igitur pcpolum Judaicum 
nuiic alloquitur, illosque docel qua de re exsullare et 
jubilare debeant, ac quod pacliim cum Ecclesia cx 
gentibus inire, clare illos liorlatur ul accipiant nova, 
et denl illis vetera; illa quippe connexa ultlioraeva-
dunl. Nam qut veriiatem habet, magis impletur cum 
imaginem accipit; qui autcm imaginem habct, magn» 
afficilur beneflcio cum verilatoni accipil, cujits eausa 
imagincm possidel: quaproptcr ait : Psalterium ju-
cundum cum citfiara, id cst irova cnm veleribus: 
qiiemadiuodum el Salomon aii in Canticis: Nova cum 
veteribus, quacumque dedit mihi mater mea, frater mi, 
servavi tibi (Cant. 7. 15). Cur autem haec psalterio ct 
citliarjc comparavit ? Quia lurc inslrumenla inicr se 
bunt affinia, sed divcrsos babent chordarum nexus; 
aliud enim supeme, aliud inferne colligatum cst: 
quemadinoduiu Vetus et Novum Teslaroenlum affinia 
inter se sunt, el ad unum scopum, pietaiem uempe, 
respiciunt; sed illius pracepia deorsum vcrgunl, ob 
tenuitatem mandaloriim : Ulius vero sursum, ob cel-
siludiiiem οι sublirailateiii eorum qui Cbrisii disci-
puli fueruni. 



νων όδφ βασιλική. Τοιούτοι γάρ είσιν οί νύν τών Ιου
δαίων παίδες, έν νόαω παρανομούντες· δθεν ού πορεύε-
σθαι τήν όδδν, άλλα παραπορεύεσΟαι λέγονται· ώστε 
κα\ ή Σοφία έν Παροιμίαις τδν ύπδ^τής φαύλης γυναικδ; 
άπατώμενον νεανίαν, Ενδεή φρενών, παραπορευόμενον 
έν άγορα παρά γωνίαν, ού πορευόμενον, έλεγεν. ΈΛυ-
μήνατο' αυτήν νς έκ δρυμού, καϊ μονιός άγριος 
κατενεμήσατο αυτήν. Ού μόνον λέων διά το αρπακτι
κών, ουδέ δράκων διά τδν τής κακίας ίδν, έτερα τε τοι
αύτα ΐ ταίς Γραφαϊς εϊρηται ταΐς θεοπνεύσταις, άλλά 
καί ύς, διά τδ χαίρειν τω βορβόρφ τής κακίας, δ διάβο
λος λέγεται, δς έν τώ ά'κάρπω ορυμφ τής κακίας αύλί* 
ζεται* καί μονιδς, ως μόνος κατά θεοΰ άλαζονευσάμε-
νος, λέγεται· άγριος γάρ, ώς θηριώδης καί^ ανήμερος. 
Ούτος τήν συναγωγήν των Ιουδαίων, άφ' ούπερ αυτής 
ό φραγμδς καθηρέθη, λυμαίνεται · τουτέστιν, άφ* ού 
Χριστδς τήν νομ'ικήν πολιτείαν κατέπαυσε · τής γάρ έκ 
τού εχθρού μερίδος είσίν, επειδή μήτε τδν νόμον, |1ήτε 
θυσιαστήριον, μήτε άλλο τι τών είς λατρείαν θεου τε
λούντων κέκτηνται. Ό Θεός τών δυνάμεων, έπίστρε
ψον δή, καϊ έπίβΛεψον έξ ούρανοΰ, καϊ ϊδε. Επειδή 
γάρ ούτε ό νόμος τδν Ισραήλ, ούτε προφήται επέστρε
ψαν αύτδν, άναγκαίως αύτον έπιστρέψαι παρακαλεί · 
τουτέστι, διορθώσασθαι. Πώς δέ έπιστρέψαι; Έπιβλέ-
ψοντα έ ξ ουρανού καί ίδόντα. Πότε γάρούχ όρά; Άλλά 
νύν αύτδν ίδείν αιτεί πάντως συμπαθέστερον, ίνα τι 
πλείον είς ήμετέραν εύεργεσίαν ποιήση τών έμπροσθεν. 
Τί δέ τούτο; Δηλοϊ τά επόμενα. Καϊ έπίσκεψαι τήν 
άμπεΧον ταύτην. Καϊ κατάρτι σαι αυτήν, ήν έφύτεν-
ζτεν ή δεξιά σου, καϊ έπϊ ΥΙόν άνθρωπου δν έκρα
ταίωσας σεαντφ. θεωρείς δτι ού μόνον γεωργού, άλλά 
καί Ιατρού χώραν τδν θεδν άναλαβεΐν έξήτησεν. Τατρού 
γαρ τδ έπισκέφασθαι, δστις δι* εαυτού ποιείται τήν έπί-
σκεψιν. 

γ*. Ούκούν ένδημήσαι μέν ώς ίατρίν, ώς δέ γεωργδν κα-
ταρτίσαι τήν άμπελον βούλεται, avaipitv τδν νοητδν 
σκωληκα, καί τά περιττά ( sic ) έκτέμνοντα κλήματα, 
άφ* ών καρπδν φέρειν ού δυνήσεται. Τίνος δέ τούτου 
χάοιν ; Ούκ αυτής, φησίν, ήσπερ καθεϊλε τδν φραγμδν 
καί τφ έχθρφ παραδέδωκεν, άλλά διά τδ κλήμα τδ μέλλον 
έξ αυτής οεσποτικδν άναδίδοσθαι. Διόπερ είπών, Έπί
σκεψαι τήν άμπεΛον ταύτην, έπήγαγε, Καϊ έπϊ ΥΙόν 
άνθρωπου, δν έκραταίωσας έαντφ · τουτέστι, διά τδν 
γινόμενον έκ της αμπέλου τής "Ιουδαϊκής Υίδν,Όν έκρα-
ταίωσας έαυτφ, έπίσκεψαι αυτήν. Καί γάρ αληθώς τού 
λαού τών Ιουδαίων ύπήρχεν ή τού Μονογενούς ένδημία 
επίσκεψις, ειπερ έτυχον άνασχδμενοι. Διόπερ καί Ιωάν
νης έλεγεν ΕΙς τά Ιδια ήΛθέ, καϊ οί Ιδιοι αυτόν ούκ 
έγνωσαν αύτδς δέ ό Κύριος· Ούκ ήΛθον εΐ μή εϊς τά 
πρόβατα τά άποΛωΛότα οίκου ' ΙσραήΛ.'Εμπεπνρι-
σμένη πυρϊ, καϊ άνεσκαμμένη, άπό έπιτιμήσεως τού 
προσώπου σου άποΛούνται. Επειδή άμπελώνι τήν τών 
Ιουδαίων συναγωγήν συνέκρινεν, άναγκαίως μερίζει τδν 
λόγον, ποτέ μέν προς τήν είκόνα, ποτέ δέ προς τούτους, 
έφ" οΤς τήν είκόνα παρέλαβεν. Ένεπυρίσθη τοίνυν πυρί 
ή τών Τουδαίων άμπελος, τουτέστιν, ή συναγωγή · 
έκεϊνο δέ, περί ού δ Χριστδς έλεγε · Πύρ ήΛθον βα-
Λείν είς τήν γην, και τί έθεΧον, ει ήδη άνήφθη; 
Τούτου δέ χάριν εβλήθη τδ πύρ, καί άνεσκάφη, ίνα άνα-
σκαφείσης αυτής, γυμνωθή δ έν ταύτη κεκρυμμένος θε
μέλιος* περί ού Ησαΐας* έλεγεν Ιδού έγώ έμβαΧώ 
είς τά θεμέΧια Σιών Λίθον ποΧυτεΧή, έκΧεκτόν, 
άκρογωνιαίον, έντιμον · καϊ ό πιστεύων έπ' αύτφ ού 
καταισχυνθήσεται. Άλλά JJ^JV [740] καί ό Δαυίδ έλε
γεν · Μνήσθητι, Κύριε, των νΐών^ *Εδώμ τήν ήμέραν 
ΙερονσαΛήμ· δηλαδή τών εθνών τών λεγόντο)ν,'Εκκε-

νούτε έως τών θεμεΛίων αυτής. Μέχρι γάρ τοσούτου 
τά παρά τοΐς Ίουοαίοις ύπδ τών εθνών έξορύττεται, 
επιμελώς έρευνώμενα δηλαδή, καί ψηλαφώμενα, άχρις 
ού τδν θεμέλιον γυμνώσωσιν, δνπ?ρ εκείνοι κρύπτουσι. 
Διδ άπδ έπιτιμήσεως τοΰ προσώπου τοΰ θεού, νοήσεις 
τού Χριστού, άπολοΰνται. Έπετίμησε γάρ αύτοΐς, δτι 
τάς κλεϊς τής γνώσεοις έχοντες, ούτε αυτοί εισέρχονται, 
καί τούς είσελθεΐν βουλομένους κωλύουσι. Γενεθήτω ή 
χειρ σον έπ' άνδρα δεξιάς σον, καϊ έπϊ ΥΙόν άνθρω
πον, δν έκραταίωσας σεαντφ. Καϊ ού μή άποστώμεν 
άπό σού.Άνδρα δεξιάς τδν Χριστδν λέγει· άνδρα διά 
τήν ανθρωπότητα· δεξιάς αύτοΰ,πρώτον μένώςέν δεξιά 
τού Πατρδς μετά σαρκδς καθεζόμενον · έπειτα διά το 
πάσαν δτι τήν κτίσ.ν συνεστήσατο. Αύτον καί Γιδν άν-
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θρώπου ομοίως διά τήν σάρκα καλεί · άλλ" ίνα λογίση 
δλον δμοουσιον πρδς τδν Πατέρα διά τήν θεότητα, "Ον 
έκραταίωσας έαντφ, φησίν. Έκραταίωσε γάρ αύτδν, 
ώς αύτδς γεννήσας · έαυτφ δέ έκραταίωσεν, επειδή ίσο-
δύναμον καί άπαράλλακτον κατά πάντα έγέννησεν. Έπ ί 
τούτων γενέσθαι τήν χείρα τοΰ Πατρδς, τουτέστι, διά τού 
προβήναι έφ* ημών τά σημεία εύχεται καί τά θαύματα· 
ταΰτα γάρ ποτέ χείρ θεοΰ, ποτέ δάκτυλος ονομάζεται 
Ούκ έτι δε διά προφήτου, ή θεοφόρου τινδς, καθάπερ διά 
Μωύσέως, ή διά "Ηλία, καί τών προφητών, γενέσθαι τά 
έφ' ήμϊν σημεία παρακαλεί* άλλά διά τοΰ Υίοΰ, υπο
σχόμενος ώς έάν τούτο γένηται, εί μ^ άποστώμεν άπ" 
αυτού · πολλάκις γάρ άπέστη μεν. Ζωωσεις ημάς, κιά 
τό δνομά σον έπικαΛεσόμεθα. Ζωώσεις ημάς τφ ύδατι 
τ φ ζώντι τού βαπτίσματος. Τότε γάρ αύτου καί τδ δνομα 
έπικαλούμεθα, άπδ Χριστού Χριστιανοί λεγόμενοι. Κύπ
ριε ό θεός τών δυνάμεων, έπίστρεψον ημάς, καϊ έπί-
φανον τό πρόσωπον σον, καϊ σωθησόμεθα. Συνεχώς 
ταΰτα. Ού γάρ δ^ μόνον κατά τδ παρδν δ προφήτης 
πρεσβεύεται · δήλων, ώς ούκ άλλως έπιστραφήναι ούδί» 
σωθήναι, εί j-ιή δι" επιφανείας τού προσώπου τού θεοΰ, 
τού λόγου δη/.αδή τού σαρκωθέντος, δυνάμεθα. 

ΨΑΛΜΟΣ Π'. 
Εϊς τό τέΛος, νπέρ τών Ληνών. ΨαΛμός τφ Ασάφ. 

α'.Τίνος χάριν άρα τδν παρόντα ψαλμδν δ προφήτης έπι-
λήνιον έταξεν; Ουδέ γάρ ληνού, ή τρυγητού τίνος, ή 
απαρχών δλως τών έξ αγρού κατά τδ παρδν ρέμνηται · 
τδν Ιωσήφ δέ προβάλλεται είκόνα τοΰ Χρίστου γεγονότα 
καί μαρτύριόν, όστις τήν ληνδν τών υπέρ ημών παθη
μάτων έπάτησεν, ώς αύτδς οιά τής Ήσαίου προφητείας 
έδίδαξε· Αηνόν έπάτησα μόνος. Αιά τί δέ ληνον τά 
πάθη καλεί; Επειδή γλεύκους δίκην ή ίλεΐς τδ ές αυτών 
άπο^εΰσαν αίμα πίνοντες, εύφραινόμεθα. ΆγαΛΛιάσθε 
τφ θεφ τφ βοηθφ ημών, άΛαΛάξατε τώ θεφ Ιακώβ. 
Καλώς ημάς έπί τφ θεφ ώς καί δυνατφ καί γνησίψ 
βοηθώ άγαλλιάσθαι βούλεται, έπ" άνθρώπω δέ ούδενί · 
ούτε γάρ τδ δυνατδν παρ* αύτοΐς, ούτε τδ γνήσιον σώζε
ται · επειδή καί γνώμης όλισθηράς, ωσαύτως δέ καί 
Ισχύος τυγχάνουσι ν. Άλλά μήν καί άλαλάζειν ημάς ώς 
ήδη διά τής τοΰ θεοΰ βοηθείας νενικηκότας έκέλευσε. 
θεού δέ τίνος; Τοΰ θεοΰ, φησίν, Ιακώβ. Καί σιωπ£ μέν 
τδν Αβραάμ, καταλιμπάνει δέ τδν "Ισαάκ · είτα μόνου 
τοΰ Ιακώβ ώς άρμόττοντος τού προκειμένου μέμνηται. 
Αλαλαγμού δέ μνημονεύσας, νίκην τινά ή συμβολον τδ 
άλαλάζειν ήνίξατο. Αυτή δέ ήιιϊν, πτερνισθέντος τού 
εχθρού παρά τού Χριστού, γέγονε. Διόπερ τδν θεδν 
Τακώβ δικαίως παρήγαγεν, επειδή πτερνιστης ό "Ιακώβ 
ερμηνεύεται. Αάβετε ψαΛμόν, καϊ οότε τύμπανον, 
ψαΛτήριον τερπνόν μετά κιθάρας. Συμβολον τής αρ
χαίας Διαθήκης τδ τύμπανον, ώς φωνήν έχον είκή βοα-
βοΰσαν καί ασημον · καί δτι Μαρία ή ΜωΟσέως άδελφη 
μετά τύμπανου πρδ τοΰ λαού τών Ιουδαίων έ^όρευεν. 'Ο 
ψαλμφδδς δέ χαρακτηρίζει τήν Ν έ α ν σαφη γάρ καί 
τρανά καί λίαν έναρθρα οί ψάλλοντες, ώσπερ δε * τδ 
[741] εύαγ^λιον φθέγγεται. Επειδή τοίνυν ταύτα πρδς 
τδν λαδν των Τουδαίων διαλέγεται, παιδεύων αυτούς επί 
τίνι μέν άγαλλιάσθαι καί άλαλάζειν όφείλουσι, ποΐον δέ 
θέσθαι πρδς τήν έξ εθνών Έκκλησίαν συνάλλαγμα, σα
φώς αύτοϊς λαβείν τά νέα καί δούναι αύτοΐς τά αρχαία 
προτρέπεται· τή γάρ συμπλοκή χρησιμώτερα γίνεται. 
Καί ό μέν έχων τήν άλήθειαν, έτι μάλλον πληρούται τήν 
είκόνα δεχόμενος· δ δέ τήν είκόνα έχων, ευεργετείται 
μεγάλως, λαβών τήν άλήθειαν, ής ένεκα καί την είκόνα 
κέκτηται · διόπερ φησί, ΨαΛτήριον τερπνόν μετά κι
θάρας, τουτέστι τά νέα μετά τών αρχαίων · καθάπερ καί 
Σολομών φησιν έν τοίς "Ασμασιν Νέα πρός παΛαιά, 
δσα έδωκε μοι ή μήτηρ μον, άδεΛφέ μον, έτήρησά 
σα. Διά τί οέ ταύτα ψαλτηρίω καί κιθάρα παρείκασεν.; 
Επειδή συγγενή μέν άλλήλοις τά δργανα,* διαφόρους δέ 
τών χορδών τούς συνδέσμους έχει · τδ μέν άνω, τδ δέ 
κάτω δεσμού μενον, ώσπερ ή Αρχαία καί ή Νέα συγγε
νής · είς ενα γάρ σκοπδν τήν εύσέβειαν βλέπουσα · άλλά 
τής μέν αί έντολαί κάτω, διά τδ ταπεινδν τών νοιιοθε 
του μ έ ν ω ν τής δέ ύψηλαί καί άνω, διά τδ λίαν ύφηλ^ 
κ ι ί άνηγμένον τών παρά Χριστού μαθητευθέντων τυγ-
χάνουσιν. 

* Hacc hiulca esse udeulur, ac nonnull» Toces deside-
rantur. 
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ΣαΧπίσατε έν νεομηνία σάΛπιγγι, ίν εύσήμφ ήμε
ρα εορτής υμών. Σαφώς τδ δεΐν έν νεομηνία σαλπιζειν 
τδν έν νόμω διαγορεύεται, ού μήν έκαστου άηνός · διό
περ ημέρας εύσήιχου Δαυίδ έμνημόνευσεν, εις τ^,ν μίαν 
του έβδομου μηνός τδν λόγον άναπέμψαι βουλόμενος. 
Λύτη γάρ εύσημος, τουτέστιν, επίσημος δια τδν νόμον 
ετύγχανε· φησί δέ ούτως· Τον μηνός τον έβδόμον, 
μιφ τον μηνός, έσται ύμίν άνάπαυσις, μνημόσννον 
σαΛπίγγων.Η0§εν καί νύν ό ψαλμωδδς έπήγαγεν -"Οτι 
πρόσταγμα τφ ΊσραήΛ έστι, καϊ κρίμα τφ Θεφ Ια
κώβ, δηλών ώς ού καινοτομεί τδν λόγον, αρχαία δέ τινι 
νομοθεσία έπεται, άλλά ταύτης άνθ* δτου τδ παρόν έμνη-
μόνευσε, "πάντως νεομηνίαν μέν τδν καιρδν καλών τής 
τού Σωτήρος άφίξεως* Ήτις γάρ έν Χριστφ, καινή 
κτίσις · τα αρχαία παρήΛθεν · Ιδού γέγονε τά πάντα 
καινά, δ Παύλος φησι · σάλπιγγα δέ τδν εύαγγελικδν 
λόγον, εύσημον δέ ήμέραν, τού Δεσπότου Πάσχα · δθεν 
Ακύλας μέν ΠανσέΛηνον έκδέδωκε, Σύμμαχος δέ Λίη· 
νιαίον, τήν πεντεκαιδεκάτην τού μηνδς ήμέραν έκάτε-
ρος λέγοντες. Έν ταύτη δέ σαλπιζειν κατά τδν νόμον ούκ 
έξήν, ώστε τήν ήμέραν έκείνην άρα αίνίττεται, έν ή 
Χριστδς υπέρ ημών πάσχει. Τεσσαρεσκαιδεκάτη γάρ έν 
τψ καιρφ τού τυπικού Πάσχα παραδοθείς, τδν σταυρδν 
κατά την έξης δηλαδή τήν πεντεκαιδεκάτην υφίσταται. 
Έκείνην τοίνυν νεομηνίαν καλεί καί πανσέληνον, ώς 
αρχήν άμα καί πλήρωμα τού καιρού, καθ" δν ημών ή 
σοκηρία τυγχάνουσα. Έν αυτή κελεύει σαλπίζειν, τουτ
έστιν, εύαγγελίζεσθαι, πρόσταγμα τούτο τώ Ισραήλ 
είναι φήσας, πρόσταγμα δε ούχ απλώς, άλλά κρίμα τφ 
θεφ Ίακώδ, δστις άπδ τού σταυρού αρχήν ενεργείας 
λαβών, τό εύαγγελικδν έδικαίωσε κήρυγμα · διόπερ τοίς 
άποστόλοις έλεγεν "Οταν υψωθώ, πάντας έΛκύσω 
πρός έμαντόν.'Οτι δέ θεδν Ιακώβ τόν Χριστδν έπωνό-
ααζε , τοίς μετά ταύτα μάνθανε. Μαρτύρων έν τφ 
Ιωσήφ έθετο αυτόν, έν τφ έζεΛθειν αυτόν έκ γής 

Αίγυπτον. Τίνα τδν θεδν Ιακώβ ; Περί ού φθάσας έλε
γεν. Πώς δέ, Μαρτύρων, έν τφ έξεΛΟείν αυτόν έκ 
γής Αίγυπτον; Επειδή γάρ είκών τού Χριστού δ Ίο>-
σήφ ετύγχανε διά τδν τών αδελφών φθόνον, διά τήν πρά-
σιν, διά τήν έν ελευθερία δουλείαν, διά ττιν τών αστέρων 
προσκύνησιν, καί έτερα τοιαύτα, Οσα έξδν έκ της κατ* 
εκείνον Ιστορίας εκλέγεσθαι· έργω δηλώσαι βουλομενος, 
δτι μαρτύριόν αυτού καί στήλη Τωσήφ ετύγχανε, καί 
καθάπερ εκείνον, ούτως καί αύτδν έξ επιβουλών έπιβου
λαί διεοέχοντο. Αποθανόντος Ήρώδου, δστις αύτδν άν
ελεϊν έπεχείρησεν · έπανελθών γάρ έξ Αίγύπτου έν τή 
Γαλιλαία διά τδν φόβον Αρχελάου κρύπτεται, ώς καί 
τούτου μετά τδν Ήρώδην έπιβουλεύειν μέλλοντος. 

ΓΛώσσαν ήν ούκ έγνω ήκονσεν. Ποίαν ; Τήν τών 
συκοφαντούντων , έρεΐς · ταύτην γάρ ούκ έγνω ·. ούκ 
άγνοών, άλλ' ώς^τδ ψεύδος είς ώτα μή θέμενος* [742] 
θεού γάρ τδ τοιούτον άλλότριον· Άλλ" δμως επειδή 
γέγονεν άνθρωπος , έν τ φ κρίνεσθαί, τών συκοφαν
τούντων άναγκαζόμένος ήκουεν. ΤΠν δέ καί τούτο τφ 
Ιωσήφ μαρτύρων, επειδή καί αύτδς λεγούσης τής 
Αίγυπτίας ήκουσε* Κοιριήθητι μετ" έμού· ού μήν έγνω 
τής λεγούσης τήν γλωσσαν · ουδέ γάρ συγκατέθετο. 
Απέστησεν άπό άρσεων τόν νώτον αυτού · ούκ ένω-
τοφόρησε, φησί, τή αμαρτία * λέγει γάρ άρσεις τά των 
αμαρτημάτων φορτία, ών δ Δαυίδ τδ βάρος αίνιττόμενος 
έ/.εγεν · Ώσεϊ φορτίον βαρύ έδαρύνθησαν έπ' έμέ · 
άλλ" δ μέν Τωσήφ τής μοιχείας, παντελώς δέ αμαρτίας 
δ Χριστδς άπέσχετο · Αί χείρες αυτού έν τφ κοφίνφ 
έδούΛενσαν. Έδούλευσεν ό Χριστδς έν τφ παρόντι 
βίψ, δς δή καί κόφινος δικαίως ονομάζεται, έπειδήπερ 
έ ν α ΰ τ φ πάντα τά αγαθά καί κακά, καθάπερ έν τφ 
κοφίνω σωρεύσαντες, φέρομεν έπ' ώμων, δταν εντεύθεν 
όδεύσωμεν. "Ορα τοίνυν τής προφητείας τδ ακριβές, καί 
θαύμαζε πώς περί τού νέου Ιωσήφ φησι, τού Χριστού· 
Απέστησεν άπό άρσεων τόν %'ώτον αύτού' επειδή 
άμαρτίαν οίκείαν ούκ έβάστασεν, τάς χείρας δέ αύτου 
δμως έν τ φ κοφίνω έδούλευσε του παρόντος βίου· τδν 
γάρ κόφινον των ημετέρων αμαρτημάτων βαστάζων 
έδούλευσε. Πλήν άλλά πολλή μεταβάσει προσώπων κατά 
τήν νύν ψαλμωδίαν δ προφήτΓς έχρήσατο. Άνω γάρ 
πρδς τινάς νενι'κηκότας, καί δια τούτο καιρδν έχοντας 
εορτής διαλέγεται · εκείθεν μεταβάς είς τδν Τωσήφ τδν 
λόγον καί τήν είκόνα τήν τού Χριστού μετέθηκε * νύν δέ 
σαφώς πρδς τδν λαδν τδν έξ Ισραήλ αποτείνεται · φησί 
δέ ούτως • Έν ΘΛίψει έπεχαΛεσω με, κα) έρ^νσάμην 

σε. Πού καί πότε; Ήνίκα πάντως πρδς Μωύσην 
γ ε ν Ίδών είδον τήν κάκωσιν τού Λαού μον τού h 
Αϊγύπτφ. καϊ τήςκρανγής αυτών άκήκοα άπό τωτ 
έργοδιωκτών αυτών, Οίδα γάρ τήν όδύνην αυτών, 
κα) κατέδην έξεΛέσθαι αυτούς · Έπήκονσά σον έν 
άποκρύφφ καταιγίδος. "Οτε έπί τδ Σιναΐον κατήλθεν 
δρος, καί νεφέλη γνοφώδης τδ δρος έκάλυψεν (ή' τοιαύτη 
δέ νεφέλη καταιγίς ονομάζεται), τότε αυτών έπήκουσ·. 
Τί λεγόντων; Τούς Λόγονς ους έΛάΛησε Κύριος 
ποιήσομεν, καϊ άκονσόμεθα. "Αλλά μικρδν ύστερον 
ψευδόμενους κατέλαβε · τά γάρ έξης τούτο σαφώς πα-
ρίστησιν. Έδοκίμασά σε έπϊ ύδατος άντίίογίας. 
"Ένθα τδν θεδν όδεύοντες έλοιδόρησαν, καί πολλών ση
μείων έμπροσθεν άπολαύσαντες, ά μνη μονή σαντες πάν
των, πρδς Μωύσέα έλεγον · "ΟφεΛον καϊ άπεθάνομεν 
τ ή άποΛεία τών πατέρχον ημών εναντίον Κνρίον, 
καί οσα τούτων έχεται, τήν τών Τουδαίων βλασφημίιν 
γνωρίζοντα. Τούτοις διάψαλμα τοις στίχοις δ ψαλμφδος 
έπήγαγεν, ούχ απλώς, ουδέ μάτην, άλλ' Γσως 'μέν πρός 
τινα καιρδν τήν προφητείαν άναπαύσας- τδ δέάληθέστε-
ρον, επειδή τδ του Χριστού σαφώς είσήγαγε πρόσωπον. 
"Ακουσον, Λαός μον, καϊ διαμαρτύρομαι σοι. Εί βού
λει κληθήναι λαδς θεού, άκουσον αυτού τής εντολής, ίνα 
κτήση τδ μέγα τούτο καί αξίωμα. Πλήν ίδεϊν άξιον, 
τίνα καί ποία διαμαρτύρεται. ΊσραήΛ, έάν άκουσας 
μον, ούκ έσται σοι θεός πρόσφατος, ουδέ προσκυ
νήσεις θεφ άΛΛοτρίφ. Έγύ γάρ είμι Κύριος ό θεός 
σον* ό άναγαγών σε έκ γης Αίγυπτον. 

Τδ, Έάν ακούσης μον, τούτου χάριν προσέταςεν, 
ίνα δείξη προειδως μέν αυτών τήν παροινίαν, ού μήν διά 
τούτο άναιρών αύτοϊς_ τδ μεταθέσθαι. Έξήν γάρ, είπερ 
έβούλοντο · καί *Jj τού θεού πρόγνωσις ου βλάπτει τήν 
μετάνοιαν, έπειδη καί τούτο προγινώσκει, δτι καί τοίς 
άμαρτωλοϊς έξεστι μεταθέσθαι, εί βούλοιντο. Πλήν αλλί 
τι καινδν καί μυστηριώδες δ προφήτης αίνίττεται* h 
θεδς δέ διά τού προφήτου μάλλον, Τί γάρ τδν τών Ίον-
δαίων λαδν διαμαρτύρεται ; "Οτι έάν αυτού άκούη). 
Αυτού, τίνος; Ού μαρτύριόν ήν δ Ιωσήφ, ού αί γζιρις 
έν τφ κοφίνω έδούλευσαν ούκ έσται 'έν αύτοΐς θεδς 
πρόσφατος, ουδέ θεφ άλλοτρίω προσκυνήσουσιν. Ούκ ήν 
γάρ δ Χριστδς πρόσφατος θεδς, ουδέ αλλότριος · αύτος 
δέ ήν ό άναγαγών αυτούς έκ γής Αίγύπτου, αύτδς ήν 
άπ* άρχης, αύτδς καί μετά ταΰτα, ώς διά τής Ήσαίου 
προφητείας έδήλωσε · φησί γάρ, Έγώ είμι Θεός χρω
τός, καϊ ούκ εστίν άΛΛος πΛην έμον. Σωτήρ δέ χωρίς 
πάσης άντιλογίας δ σαρκωθείς, ϊνα σώση τδ γένος τδ ήμέ-
τερον, λέγεται. [743] ΠΛάτννον τόστόμασον καϊ .ιΛψ 
ρωσω αυτό. Διά τί μή τά ώτά φησι, μηδέ τήν καρδίαν, 
άλλά τδ στόμα; Επειδή άρτος ζωής ό Αόγος ό καταβάς 
έξ ουρανών έχρημάτιζεν · δν εΐ τις τδ στόμα διά της 
ευγνωμοσύνης * πλατύνας έδέξατο , πλήρης θεολογίας 
έγίνετο. Και ούκ ήκονσεν ό Λαός μον τής φωνής 
μον, καϊ ΊσραήΛ ού προσέσχεμοι. Ουδέ γάρ διδάσκον
τος ή εύαγγελιζομένου άκούσαι έκαρτέρησαν, ουδέ θαν-
ματουργοΰντι προσέχειν ήβουλήθη σαν · έβάρυναν δέ τά 
ώτα αυτών, ίνα μή τοΰ Κυρίου τάς έντολάς άκούσωσιν · 
Έκάμμνσαν τούς όφθαΛμούς αυτών, ώς Ήσαίας 
έλεγεν, ίνα αή τά σημεία θεασωνται. Τί τοίνυν άντί τού
των πεπόνθασιν ; Καϊ έξαπέστειΛα αυτούς κατά τά 
επιτηδεύματα τών καρδιών αυτών · πορεύουν:αι kr 
τοίς έπιτηδεύμασιν αυτών. Επιτηδεύματα καρδιών 
τάς εννοίας τάς ποικίλας λέγει, καί τάς μεθόδους τών 
λογισμών, οίς ό τών Τουδαίων λαδς έπιβουλεύων τψ 
Κυρίψ έκέχρητο, $νίκα έλεγον Τί ποιήσομεν, δη 
οΰτος ό άνθρωπος ποΛΛά σημεία ποιεί; Έάν άφώμεν 
αυτόν ούτως, πάντες πιστεύσονσιν εις αυτόν, καϊ 
έΛεύσονται οί ' Ρωμαίοι καϊ άρονσιν ημών καϊ τίν 
τόπον καϊ τό έθνος. Κατά τοΰτο τοίνυν τδ έπιτήδευμι» 
καί κατά ταύτην τήν βουλήν. έξαπεστάλησαν κιί έπορεύ-
,θησαν · Τωμαϊοι γάρ αυτών καί τήν πόλιν χαί τον 
τόπον παρέλαβον, αυτοί δέ αίχμάλωτοι ψχοντο. ΕΙ ό 
Λαός μον ήκονσέ μοι, ΊσραήΛ ταίς όοοίς μον εί 
έπορεύθη' έν τφ μηδενϊ άν τονς εχθρούς αντων έτα-
πείνωσα, καϊ έπϊ τούς ΘΛίδοντας αυτούς έχέδαΧον 
άν τήν χείρα μον. θρηνεί τδν τών Τουδαίων λαδν, δτι 
θεοΰ νομοθετούντος ούκ ήκου'σεν, δτι ταΐς όδοϊς αυτού 
ούκ έπορεύθη τοΰ απλανούς καί σώζοντος· ουδέ τους 
εχθρούς αυτών συνεχώρησε ταπεινωβήναι τούς δαίμονας; 
ουδέ έπί τούς θλίβοντας αυτούς έπιβληθήναι τήν τού 
θεοΰ χ?ΐρα. Επέβαλε μέν δ θεδς τήν έαυτοΰ δεξιάν i~\ 



IX P S A U i U M L X X X . 

l)e neomewa. — 4. Burcinote in neomenia tubatin 
insigni du tolemnlurth vesirce. Clare pronunlial eum 
qui in lege erat in neomenia buccinare debuisse, non 
giniiulis mensibus : quaproplcr insigncm diem David 
rommemoravil, in priniam s^plimi niensis sermo-
nem referens. Illa quippc est insignis, id esl propier 
logem celebris, quae sic habcl: Mense septimo, prima 
die mentis, mt vobis requies, memoriale tubarum (Lev. 
£3. 24). Quamobrem psalmista nunc subjunxil : 5. 
Qhia praceptum in hrael esly etjudicium DeoJacob, 
siguiflcans se ηοιι novi quidpiam in sermone proferre, 
6. ;d veterem quamdam sequi le^em : vcrum illam l i -
cei in prasenii commemoraverit, revera lamen neo-
meniam vorat icmpus adventus Scrvatoris : Quce 
enim in Christo, nova erealura: velera transierunt: 
ecce facta sunt omitia nova (2. Cor. £. 7), ail Paulus ; 
liibain vcro dicit evangolicuiu verbum; insignein 
di.-m, Pascba Domini : ideo Aquila Plenilumi{m edi-
di l , Symmachus vero Menslruum, quintamdecimatn 
mensis ulerque sign ficantes. ln hac aulem luba ca-
ucre per legem non licebat: ilaque illam fortasse 
diem subindical, in qoa Cbrislus pro nobis palilur. 
Nam decimaquaria die in tcmpore lypici Pascba» ira-
ditus crucem die sequenli, scilicei quinladecima, 
ftubiit. Illam ergo ncomeniam vocal el p'enilunium, 
mpole principium simul el pleuitudinem temporis, 
quo salus nosira adluit. In bac buccinare jubet, id 
Vbl evangelizare; prscceplum Israeli dalum d ic i l : non 
inodo aulem prarcepium, sed Judicinm Deo Jacob, 
quod a cruce iniiium operandi accipiens evangelicam 
praedicationem auctorhate donavit: quare apostolis 
dicebat: Cum exaltatus fuero , omne* traham ad me-
ipsum (Joan. 42. 32). Quod autem Deum Jacob Chri-
slum vocaverit, ex sequentibus disce: 6. Testimonium 
in Joseph posuit illum, cum exiret de terra jEguplu 
Quem dixit Deum Jacob? De qoo supra dicebat. Quo-
modo aulem, Testimomum,cum exireldeterrajEgypti? 
Quoniam imago Cbrisli Joseph erat, ob fralrum invi-
diam, ob vendilioncm , ob servitulem cum H!>eriate 
aclam, ob slellarum adoraiionem , el similia multa, 
quas licet ex ejus hisloriu colligere: volcns oslendere 
leslimonium cjus ci cippum esse Josepbum, eiquem-
admodum illum, ila et hunc insidiis frcquenlibus et 
sil>i mntuo succedenlibus irnpeiitum fuisse. Morluo 
enim Herode, qui illum occidere conabalur, rever-
sus ex iEgyplo in Galil ram, absconditur ob melum 
Arcbelai, qui posl Herodcm iusidias in eum struclu-
rus erai. 

2. Linguam quam non noverat audivit. Qnalem? 
SycopbanUrum, inquies : banc quippe non noverat; 
iion quod ignarus ejus essel, sed quod mendacium 
aure non exciperet: bujusmodi quippe res est a Deo 
aliena. AUamen quia honio factus est, cum judicium 
subiret, sycopbanias audire coaclus est. Eral aulem 
illud Josepho tesliinonium : quia ille quoque audivit 
iEgypliam diceniem : Dormi mecum (Gen. 39. 7); 
neque noverat ejus lingnam : non enim asscnsus est. 
7. Averlil ab oneribus aorsum ejut: non dorsum prae-
buii, inquit, pcccaio; onera quippe vocat peccatorum 
sarcinas, quaruin graviialem subindicans David dice-
bat : Sicut onus grave gravatce sunt tuper me ( Psal. 
57. 5); scd Joseph quidem ab adulierio, Christus 
aulem ab omni ptccalo abbiinuil. Manus ejus in co-
phino servierunl. Servivii Cbrisius io praesenli vila , 
quaecophinusjure dicatur, quia in ipsa omnia bona 
el mala, quasi in copbino congerenies, humeris ge-
slamus, cuni biuc proliciscimur. Vide iiaque propbe-
tiae accuralioncm, el miraie quoinodo denovo Joscph 
86U de Chrislo dical : Avertit ab oneribut dorsum ejus: 
quoniam pcccatum sibi proprium non gtsiavit, inani-
bns tamen suis servivil in copbino pra-semis vitan; 
naro cophinum peccaiorum nostrorum geeuins scrvi-
y i l . Caeierum mulia pcrsonarum muialione propbeia 
in bac psalmodia u>us esi. Supra enim (piosdam 
viciores, idcoque festum ageolee alloquilur; inde 
digressus sermonem transfcri ad Joseph et ad Chri-
«ii iinagincoi: nuuc aulem ciarcpopulum hraclilicum 

compellal his verbis : 8. In Iribulatione inrocusti me% 

ei liberavi le. Dbt el quandoiiam? Cum ad Moysem 
d ix i l : Videns vidi affliclionem poptdi mci in AHgypto, 
ct clftmorem eorum oudivi α prccfcclh operum eorum. 
Novi enim dolorem illorum, et descendi ut eruerem eo*. 
Ki uudivi lein nbscondito tempeslatig ( Exod. 37. 8 ). 
Quandoad monlem Sina descendil, ct nubes caligi-
nosa monlem operuil (bnjusmodi quippe nnbes lcm* 
peslas vocaiur), lunc eos audivit. Qnid dicenlest 
Sennones quos loquutus est Dominus faciemus, et ott-
diemus ( Exod. 19. 8 ) . Scd poslea ipsos mcndaces 
deprchendit, ut ex sequcnlibus dcclaralnr. Probavi 
te apud aquam contradiclionis. (Quando ilcr agentcs 
Deum coniumeliis afficicbanl, el inullis a n t c a donaii 
eignis, horum omnium immeinorcs, Moysi dicebanl: 
Utinam mortui essemus cum perirent patres nostri anle 
Dominum (Num. 20.5), el C f t l e r a similia, qune Judaio-
nmi blasphemiam prae se ferunt. Ilis versibus dia -
psalma propbeia subjunxit, non frustra nvc sine 
causa; sed forsan ad quoddani tcmpus propkeiiam 
interniiltens : sed quod verius est, quia Cbristi per-
sonam clare induxit. 9. Audi, populus meus, et conie-
stabor te. Si vis appcllari populus D c i , ejus manda-
tiim audi, ut magnam illam et optabilem dignitalom 
oblineas. Ca?lermn par esl ul videamus, quae el cu-
jusmodi sinl ea quae contesiatur : Israel, si audieri* 
me, 40. non erit in (e deus recetts, neque adorabis deum 
alienum. 44. Egoemm sum Dominus Deus tuu*t qui 
eduxi te de terra JSgypti. 

Dei prmcientia pamHeniice non nocct. — lllud, Si 
tudieris me, ideo prsemisit, utoslcndal se quidcm p r « -
v dere ingcntem illorum neqniliam, nec lamen ipsis 
lollereresipiscendi facultalem. Licebal enim, si voluis-
seni: neque Dei prascienlia poenilenliae nocet: siqui-
dem illud eliam praevidet, peccatores possc converli, 
si velint. Caeterum novum quidpiam et mysteriosum 
propbeta subindicat; imo polius Deus pcr propbeiain. 
Quid enim Judaicura populum conleslalnr? Quod si 
eum audiat. Eiun, quemnam? Eumcujus lcslimonium 
erai Josepbus, cuius manus in copbino servierunt; 
non erit in ipsis deus recens, nequeadorabunt deuni 
alienum. Neque euim erai Christus deus rcceus, neque 
alicnus. Ipse autem erat qui eduxeral eos de lerra 
^Egypti, qui crat ab inilio el poslea, ut per Isai» pro-
pheliam declaravit his verbis: Ego sum Deus primus, 
el non esl alius prceler me (hai. 44.6) · Scrvator auicm 
sine conlroversia dicilur is, qui incarnalus esl utgc-
nus noslrtim salvum faceret. Dilata os tuum et implebo 
illud. Cur ncc aures nec cor dicil, sed os ? Quia Ver-
bum quod de cxlo descendit, panis vittt eral; quod si 
quis aperlo ore cum pielate suscipiat, tbeologiac ple-
nus efiicitur. 42. Et non audivit populus meus vocem 
meam, et Israel non attendil mihi. Non enim docenlem 
aui evangelizantem audirc tulerunt, neque miracu>a 
operanti allendere volueninl : aures qtiippe suas ag-
gravanuit, ne Domini prxccpta audirenl: Clauserunt 
oculos $uo$y ui dicebat k a i a s (Cap. 6. v. 40), ne s i g n a 
viderent. Quid igilur ed de causa passi sunl? 43. Di-
misi cos secundum desideria cordis eorum: ibuni in ad-
inveniionibus sm. Desideria cordis diversas cogiialio-
nes vocat, et raiiociniorum aries, queis populus Ju-
daicue Domino parans insidias ulebattir, cum dicereni: 
Quid faciemus, quia hic homo mulia ugna faeil? Si di* 
mitiamus eum sic, omnes credenl in eum, ei venient Ro-
mani% et lollenl noslrum locumei gentem (Joan. 41. 47. 
48). Secundwm boc igitur desiderium, el secnndum 
boo consilium, dimissi sunt, et abierunl: Romani 
ciiim illorum et urbem ct locum ceperunt; ipsi vero 
caplivi abducti sunt. 44. Si populus meus audhset me+ 
hraclsi in viis meis ambulastel: 45. tn niliilo forsilan 
inimicos eorum humtlia&sem, el super Iribulanlet eos 
misissem manum meam. Deplorat Judaicura populuni, 
quia Dctim legem staiuenlem non audierunt, quia in 
viis non incesserunl ejus qui crrare nequit ei &aiulenv 
dal : ncc inimicos eoruni damiona* hnmiliari conces* 
sit, neque t-uper iribuiantes cos immilli Dei m a u u m . 
Ptxlcraiu lanico suam Deus iinmisil supcr invisibila§ 



ininiicos Iribiihntes, illo>qnc sul» con>pectum non ca-
tlcnles bumilinvit; s''(i non Judaonim causa: cornu 
iiamque d;tmonum etiamnuni supcr illos exaltatar; 
sed in nostrum genlium graiiam bumiliaii sunt, qui 
ipsis servimteni ncgavimus, eorumquc cullum destru-
ximus. Quamobrem iralus Judoris Deus ipsos inimicos 
sibt slaiuit, ut seqnentia dcclarant: 16. Inimici Do-
mini mentili sunt ei, et eril lempus eorum in s&cula. 
Inimlci, qninam? De quibus Paulus dicebal: Juimicos 
crucis Christi, quorum finisinleritus (Philip. 3.18.49). 
Idcoque tcmpus eorum, id est, ultionis ipsis infcrcri-
«l:t», in fuitiro s:cculo fore comminahis esl. In quo au-
tom niontili sunl? Quia ipsc ad illos, ul ad propria 
venit, Etsnieum, ttl ait Joannes, nonrecepervnl(Joan. 
4. 41). 47. Cibuvit eos ex adipe frumenti, et de petra 
melle taturavit eos. Ipsis lioc exprobral narrans quibus 
nffecti beneiiciis, ingraii manserinl, per sensibilia spi-
riiualia subindicans. Frumenli enim adipem legem 
vocat, ob spirilum inbabitanlem in litcra : quapropicr 
in alro Psalmo ait, Qui posuit ftnes tuospacem, etadipe 
(rumetiti satiat te (Psat. 447. 3. [14]). Quodnam iliud 
sii in sequenlibus docet: Qui emiltit eloquium suum 
terra (Ibid. v. 4. [15]). Mel namquc cx pelra propbctas 
appellal: quoniam a Chrislo, qui pelra est, prophe-
liam babenl, qua ipsos saliavil Deus, non prophetam 
unum dans aul alierum, scd mnlios in niulus genera-
tionibus. 

4. Iniellecttu Asaph. Psalmus L X X X I . 
Brevis est inscriptio Psalmi: hoc enim babet argu-

mciitum : adhortalionein ad jusiitiam el rcprebensio-
liem, quod his non adbsereant. Deus stetil in synagoga 
deorum, in medio autem deos dijudicat. Magna bxc esl 
Dci erga nos liberalitalis demonstralio, quia suam ap-
pellalionem opiiicio Opifcx indidit. Ει ipse Deus per 
tixcellenliam dictus, banc graliam quibusdam concos-
sii , ut siinililer vocarentur; iis nempequi principatus 
«lignitatem secundum zelum Dei omriiuin principis 
habent, el scrvani. Quamobrein nunc deos illos e 
populo qui pr&eminebanl appellavit, de quibus 
eliain Moyses dixit: Diis non maledice*, el de principe 
vopuli lui non male loqneris (Exod. 22. 28). Yerum ex 
illis cos qui veraces sunt, ei qui diguiiatcm suam non 
cmeniiuniur, quique prophetia?, aut sacerdotii, aut 
ducuin exercilus dignilaicm oblinenl, lanlo dignalur 
lionore, ut slcl in illorum synagoga, qucinadmoduin 
ail psalmista; eos aulem qui sibi pwstilo bunore in-
digua fccerant, in medio dijudicat, hoc est, in con-
ftpeciu omnis creatura, dignilaie el babiiu prorsus 
denudans eos, et iraducens, quia cum imperare de-
buissent, ipsi contra nequiiix imperio sc subjeccrunl; 
quos prophcta modo corripil, niodo hortaiur in sc-
qucnlibus. 2. Usquequo judicatis iniauitalem, et facies 
peccatorum sumilis? Ptilchre illud, U$quequo, prami-
Sit, oslendens illos in iniquitate diu persislere, et Dei 
tolerantiam non persentiscere; ac nullo modo cogi-
tant leinpus transire atque praitercurrere, quo elapso 
iniquos ullio invadel: quapropler judicanl iniquita-
lem, c l facies peccaiorum sumunt, cum oporteret Dei 
sententiam ubique slarc, qui jusliliam desiderat, 
ideoque in singulis judiciis faciem suam reprsesetilat: 
ila ul Moyses dical : Non accipies personam in judi-
cio, quia Dommi est judicium (Deut. 4. 47). Cur au-
te.m ait, Faciem peccatorum sumitis? Quia omnis qui 
justiiiam corrumpere sluder, et jndicium adversus 
proximiim ferri satagit, vere peccaior est, licel jusii 
speciem prx se ferat. Diapsalma induxit, quia repre-
bcnsionem in consilium mutat. 3. Judicate pupillo et 
mendico, humilem et pauperem justificate. Non dicit, 
Judicate justo, neque prophetx, neque sacerdoti, de 
quibus Deus ila praecipil: Nolite tangere chrisios meos, 
el in proplielis rnets nolite malignari (Psal. 404. 45). 
scd Pupillo dicil, mendico, humili, pauperi. Quare? 
Quia illis quidem injuriatti accipere convenil, quem-
admodum Paulus dicil : Quare non magit injnriam 
accipUU? quare non mogis [raudem patimiui (1. Cor. 6. 
7)? Hift yero intolerabile esl iiijuriam pali, ob inslan-
tom ex aelale aul ex pauperie infirmiiatem : quam-

obrem illis lcgislator veliememius pn!rnc:nalur. 4. 
Eripite pauperem, et egcnum de mam peccatoris liberate. 
Qriasi de feris agresiibns, de its qui injusiilia ei a?a-
rilia delectantur, lo(|tiilnr, quapropier alibi ail : in* 
iidiatnr in obscoudilo quasi leo in spelunca stta: inudia-
tnr ut rapiat pauperem (Psal. 10. 9). Ilnque qtii ment 
dicum servnt, pasioris diffnilatem alquc prclium ΓΓ· 
fon; pasloris,inquam, Hlius, qui semciipsnm trad<m 
pro nobis ex spiriltialibus nos feris- eripuil; qui an-
ie;n rnpit el devasiai, inier fcras numeralur. Ul aulein 
in nobis injnria affectorurn palrocinium adaugeat, ad-
diilit, De manu peccatoris iiberate, ut ad defensionem 
festinemus, si quando videamus injuriam infercntein 
infinnuin, c l sine commiseralione esse. InOrmus 
quippe est peccalor, utpote qui in Deum impingai; 
sine commiseratione amem, qtiia ne sibi quidem p»r-
cit, ncdum altcri. 5 . Ne$cierunt neque intetlexerunt% t% 
tenebris ambulant. Quid nesrierunl ? Pro*>eniis vil:e 
sialum flnxum, btimanac viue insiabilifaiem; quia 
agros agris, domibus domos adjungunt, sxpcque bac 
inimicis suis accumulanl. Qnid autem non intellexe-
runi? Ipsos circa minima occupatos majuribus scsc 
fraudare; quapropter in tcnebris ncquili;c anibulai.l, 
ad Iucem accederc crubescentes: Omnisenimqui mala 
agjt, odit lueem (Joan. 5 . 20), nl Paulns dicU. Ideo 
eiiam fortasse objurgai illos, quod in lenebris ambu-
lanles, nescierint neque intellexerinl id quod sequilnr. 
Quodnam illud ? Audi : Movcanlur omnia fundamenta 
terray. Quod si fnndamcnta lcrrai moventur, qnomodo 
polcrunl in illa m:merc? His ita se habemibos 
cur fratrem fraudamus, cur egenum comediiAus, cum 
nullus liiiic nobis iruclus orialur? 6. Ego dha, dii 
estis, el filii Excelsi omnes. 7. Vo$ aulem sicut homina 
moriemini, et sicut unus de principibus cadetis. Quando-
nam onines essc deos et filios Allissimi declaravji? 
Non enim amplius de principibus lantum, sed de toto 
gcnere humano loquilur. Cene quando hominem 
cflbrmavit Deus, dignitalis lalem delinilionem de-
dit : Faciamus hominem ad imaginem el similitudi-
nem nostram ; et dominentur omnibus piscibus ma-
ris, el volalilibu* cccli, et jumenlis, et universce terrtg, 
et omnibus reptilibu$ (Gen. 4. 26). Quod si cusiodis-
sent, ncc iuobedicnlia Dei imaginem prodidisseut, 
non roorte damnati fuissent. Contumelia enim in DctJin 
est ejus majesialem ignorare, et eadem paii qua? dia-
bolus. Quamobrem a i l , Sicut komines moriemini, 
o-tendens bumanam passionom esse morlem. Atu-
men licebal non niori, si Dei lcgem ab inilio sems-
setnus; nosira quippe natura utruinque liabuissct. Sicni 
unus, i.iquit, de principibus cadetis, diabolum suhindi-
cans, qui principis polenliam inleraugelos soriiebaiur: 
quamobrem ail Paulus : Non est nobis colluclaiio ad-
versus sanguinem et carnem, sed adversus principatus et 
potestatet (Ephes. 6. 42); inflatus auicm cl mnjora 
appetens, (iecidil. Idipsum hoinini contigil; cum au-
disset enim haec serpentis vcrba : Scii enim Dm 
quod quacumque die comederilis ex eo% scilicel ligrto, 
aperientur oeuli vestri, et erilis siciit dii, sciente$ bfiiwin 
et malum (Gen. 5 . 5) : inobedieniLe se dedidit, iiiide 
neccssario sequutum est eum in ruinam morbo aniroi 
sui debiiam decidisse. 8. Surge, Deu$, judica Urram, 
quoniam tu hereditabis in omnibus gentibus. Noe 
pranseniem igimr bereditatcm, sed futnram proplieia 
subindicat : ideo Deum rogat ul surgai, el jmlicct 
terram, videlicel boniinem : cum siirrexerii auiem in 
oinnibus genlibus heredilabil. Omntbus quippe con-
gru^ntcm dat sortem; aliam bumilibtis, aliam lempe* 
rantibus; banc beneficis, iilam moechis, aliaro super-
bis, aliam avaris : genles quippe in pncsenli uon 
linguarwm, sed viux diversitalem vocavit. 

4. Canlicum Psalmi ipsi Ataph. LXXXH-
4. Jtire canticum et Psalmum pra?sentera narralio-

nem appellavit: quoniam propbeiia^, quam plertnnqH* 
Pitalnium appellai, canlicum iriumpliale coutra q«^j 
dam inimicos admiscuit. 2. Deus, quismniliterithln* 
Ilocpropbela dicil, ιιοιι interrogans (slu)ia enioi m-

SPLRIA. 
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τους αόρατους θλίβοντας, καί τους αφανείς εχθρούς 
έταπείνωσεν άλλ* ουχί τών Ιουδαίων ένεκα · το γάρ 
έπ* έκείνοις^κέρσς ϊζ\ τδ τών δαιμόνων ύψούται • ημών 
δε χάριτι τών εθνών έταπεινώθησαν, οιτινες αυτών καί 
τήν δουλείαν ήρνήμεθα καί τήν λατρείαν δειφθείραμεν. 
Διόπερ δργιζόμενος τοΐς Ίουδαίοις δ θεδς, εχθρούς 
αυτούς ορίζεται, ώς τά έξης παρίστησιν · 01 εχθροί 
Κυρίου έψεύσαντο αντού, καϊ έσται ό καιρός αυτών 
είς τόν αιώνα. Έ/Οροί, τίνες; Περί ών Παύλος έλεγε · 
Τούς εχθρούς τον σταυρού τον Χρίστου, ών τό τέΛος 
απώλεια. Διά τούτο τδν καιρδν αυτών, τουτέστι, τής 
κατ* αυτών δίκης εις τδν αίώνα τδν μέλλοντα ήπείλησεν 
έσεσθαι. Τί δέ αύτώ έψεύσαντο; "Οτι αύτδς πρδς αυτούς 
ώς τάΓδια ήλθεν, οί δέ ίδιοι αύτον, καθά φησιν Ιωάννης, 
ούκ έδέξαντο. Έψώμισεν αυτούς έκ στέατος πνρού, 
χαϊ έκ πέτρας μέΛι έχόρτασεν αυτούς. 'Ονειδίζει, 
τίνων τυχόντες, άγνωμονούντες έμειναν, διά τών αισθη
τών τά νοητά αίνιττόμενος. Πυρού γάρ στέαρ τδν νόμον 
καλεί, διά τδ πνεύμα τδ ένοικούν έν τψ γράμματι · διό
περ έν έτέρψ ψαλμψ φησιν · Ό τιθε)ς τα δριά σον 
είρήνην, καϊ στέαρ πνρού έμπιπΛών σε. Ποιον τούτο, 
τοίς έπομένοις έδήλωσεν Ό άποστέΛΛων τό Λόγιον 
αυτού τή γή. Μέλι γάρ έκ πέτρας τούς προφήτας 
λέγει* έπειδτ^περ άπδ Χριστού, δς χρηματίζει πέτρα, 
τήν προφητείαν έχουσιν, ής αυτούς έχόρτασεν ό θεδς, 
ούχ ένα προφήτην, ή δεύτερον, πολλούς οέ καί έπί πολ
λοίς αυτούς γενεαϊς χαρισάμενος. 

Σννέσεως τφ Άσάφ. Ψαΐμός πα'. 
Σύντομος ή επιγραφή τού ψαλμού · τοιαύτην γάρ καί 

*ττιν ύπόθεσιν κέκτηται, δικαιοσύνης παραίνεσιν καί 
μεμψιν, δτι μή τούτοις έχονται. Ό θεός έστη έν συν
αγωγή θεών, έν μέσφ &έ θεούς διακρίνει. Μεγάλη 
6έ κα\ αύτη τής τού θεού περί ημάς φιλοτιμίας άπό· 
βειξις, δτι τής εαυτού προσηγορίας μετέδωκεν ό ποιητής 
τ<ρ πλάσματι. Καί αύτδς θεδς κατ' εξοχήν λεγόμενος, 
χαριτι τούτο τινας δέδωκεν όνομάζεσθαι, δσοι τδ τής 
αρχής αξίωμα κατά ζήλον θεού τού πάντων άρχοντος 
έχουσι, καί ^υλάττουσι. Διόπερ και νΰν θεούς τούς υπερ
έχοντας έν τψ λαψ προσηγόρευσε · περί ών καί Μωύσης 
Ελεγε · [7441 θεούς ού κακοΛογήσεις, καϊ άρχοντα του 
Λαού σου ουκ έρείς κακώς. Άλλά τούτων τους μέν αλη
θεύοντας και μή ψευδόμενους τδ πρόσχημα, φυλάττοντας 
δέ τδ της προφητείας, η τδ τής ίερωσύνης, ή τδ τής στρα-
τηγίας αξίωμα τοσούτον τιιχά , ώστε αυτών έν τή συν
αγωγή, καθάπερ φησίν ό ψαλιχωδδς, ίστασθαι · τούς δέ 
της παρασχεθείσης τιμής ανάξια πράττοντας έν μέσψ 
διακρίνει, τουτέστιν, έπι πάσης τής κτίσεως γυμνών 
αυτούς τής αξίας καί τοΰ προσχήματος καί παραδειγμα-
τίζων δτι λαχόντες άρχειν, τδ εναντίον ύπδ κακίας 
ήρχθησαν οΤς ό προφήτης όμοΰ μέν επίτιμη, όμοΰ δε 
παραινεί τά επόμενα. "Εως πότε κρίνετε άδικίαν, 
καϊ πρόσωπα άμαρτωΛών Λαμβάνετε; Καλώς τδ, 
"Εως πότε, προσέταξεν, δεικνύς δτι χρονίζουσιν έν 
αδικία, καί τής τοΰ θεοΰ μακροθυμίας ούκ αισθάνονται· 
άλλά ουδέ ολιυς νοοΰσι τού καιρού περαιουμένου καί 
τρέχοντος, μεθ' δνή δίκη τοΐς άδίκοις επέρχεται * διόπερ 
άδικίαν κρίνουσι, καί αμαρτωλών λαμβάνουσι πρόσωπα, 
δέον τδ του θεοΰ στήσαι πανταχοΰ βουλομένου τδ δίκαιον, 
καί τούτου χάριν έν έκαστη κρίσει τδ έαυτοΰ παραφέ-
ροντος πρόσωπον · ώστε τδν Μωΰσέα λέγειν Ού Λήψη 
πρόσωπον έν κρίσει, ότι του Κυρίου ή κρίσις έστί · 
βιατί δέ φησι. Πρόσωπον άμαρτωΛών Λαμβάνετε; 
Επειδή πάς σπουδάζων δίαφθαρήναι τδ δίκαιον καί 
ττρδς τον πλησίον πλεονεκτηθήναι κρίσιν, άμαρτωλδς 
δντως ούτος, κάν σχήμα τού δικαίου περικείμενος. Διά-
ψαλμα έπήγαγεν, επειδή τήν μέμψιν είς συμβουλήν 
μετέθηκε. Κρίνατε όρφανφ καϊ πτωχφ, ταπεινόν καϊ 
πένητα δικαιώσατε. Ού φησί, κρίνατε δικαίω, ούδε 
προφήτη, ουδέ ίερεΐ, ών τοσούτον μέν δ θεδς παρεγγυ^* 
Μή άπτεσθε τών χριστών μου, καϊ έν τοίς πρωφή-
ταις μου.μ\ πονηρεύεσθε * άΛΧ Όρφανφ καϊ πτωχφ 
καϊ ταπεινφ καϊ πένητι. Διά τ ί ; "Οτι έκείνοις μέν τδ 
άδικεϊσθαι πρέπει, ώσπερ δέ καί Παύλος έλεγε* Διά τί 
ούχϊ μάΛΛον άποστερείσθε; Τούτους δέ ού φορητδν 
άδικηθήναι διά τήν έπικειμένην έξ ηλικίας ή πτωχείας 
άσθένειαν δθεν αυτών σφοδρότερον δ νομοθέτης αντέ
χεται· ΈξέΛεσθε πένητα καϊ πτωχόν έκ χειρός 
αμαρτωΛού (ώσασθε αυτόν. Ός περί θηρών άγριων 
τών πρδς άδικίαν ή πλεονεξίαν χαιρόντων διαλέγεται, 

δθεν άλλαχοΰ φησιν Ενεδρεύει έν άποκρύφφ ώς 
Λέων έν τή μάνδρα αυτού· Ενεδρεύει* τό άρπάσαι 
πτωχόν. Ούκούν ό μέν σώζων τδν πτωχδν, ποιμένος 
άξίαν καί μισθδν άποφέρεται · εκείνου δηλαδή, δστις 
έαυτδν υπέρ ημών δεδωκως, έκ τών νοητών ημάς θη-

^
ίων έ^ύσατο · ό δέ αρπάζων ή λυμαινόμενος, έν τοϊς 
ηρίοις τέτακται. Έπιτεΐναι δέ ήμίν τήν τών αδικού

μενων προστασίαν βουλόμενος, προσέθηκεν · "Εκ χειρός 
αμαρτωΛού βύσασθε, ίνα πρδς άμυναν σπεύσωμεν, 
ασθενή τδν άδικοΰντα καί άσυμπαθή βλέποντες; ΆσΘενής 
γάρ δ άμαρτωλδς, ώς προσκεκρουκώς τψ θ ε ψ · άσυμπα-
θής δέ, ώς έαυτοΰ μή φειδόυ,ενος · ουδέ γάρ άν έξημάρ-
τανεν, ώστε πολύ μάλλον του πλησίον ού φείδεται. Ούκ 
έγνωσαν, ουδέ συνήκαν, έν σκότει διαπορεύονται. 
Τί ούκ έγνωσαν; Του παρόντος βίου τδ σαθρδν, τοΰ 
ανθρωπείου βίου τδ άστατον δτι αγρούς άγροΐς, καί 
οίκους οίκοις συνάπτουσι, πολλάκις ταΰτα τοΐς έχθροΐς 
θησαυρίζοντες. Τί δέ ού συνήκαν; "Ότι περί μικρά 
ασχολούμενοι, εαυτούς άποστεροΰσι τά μείζονα · διόπερ 
έν σκότει τής κακίας διαπορεύονται, αίσχυνόμενοι πρδς 
τδ φώς έλθεΐν · Πάς γάρ ό τά φαύΛα πράσσων, μισεί 
τό φώς, ώσπερ δ Παύλος «έλεγεν. "Ισως δέ καί τοΰτο 
μέμφεται, οτι έν σκότει πορευόμενοι ούκ έγνωσαν ούδ* 
συνήκαν τδ έπόμενον. Ποίον δέ τοΰτο; "Ακουε · ΣαΛεν-
θήτωσαν πάντα τά θ ε μέΛι α τής γής. Εί δέ τά θεμέλια 
τής γής σαλεύεται, πώς μένειν τά έν αυτή δυνήσονται; 
Τούτων δέ μενόντων, τίνος χάριν τδν άδελφδν πλεονεκτού-
μεν, καί τδν πτωχδν κατεσθίομεν, έξ ων ήμϊν δνησις 
ούχ ευρίσκεται; 'Εγώ είπα, θεοί έστε, καϊ νίοϊ Ύψί-
στον πάντες. Ύμείς δέώς άνθρωποι αποθνήσκετε, 
κα) ώς εΐς των αρχόντων πίπτετε. Πότε θεούς είναι 
πάντας καί υιούς Υψίστου διετάξατο; [745] Ούκ έτι γάρ 
περί τών αρχόντων μόνον, άλλά καί περί τής άνθρωπότη-
τος άπάσης Οιαλέγεται. Ούκούν ήνίκα τδν άνθρωπον πλά-
σας, δρον αύτώ τοιοΰτον αξιώματος έθετο · Ποιήσωμεν 
άνθρωπον κατ' είκόνα ήμετεραν καϊ καθ' όμοίωσιν · 
καϊ άρχέτωσαν πάντων τών ίχθύων τής ΘαΛάσ
σης, καϊ τών πετεινών τού ουρανού, καϊ τών 
κτηνών, καϊ πάσης τής γής, καϊ πάντων τών έρπε· 
τών. "Οπερ εί φυλάττοντες έμειναν, καί μή τή π α 
ρακοή τοΰ θεού τήν είκόνα προσέδωκαν, ούκ άν κατ-
εδικάσθησαν θάνατον. "Υβρις γάρ είς θεδν τδ τήν τιμήν 
αύτοΰ άγνοήσαι, καί τά ίσα τψ διαβόλω παθρΐν. Διό 
φησι, 'Ως άνθρωποι αποθνήσκετε, δεικνΰς, άνθρώ
πινον πάθος είναι τδν θάνατον. Άλλ' δμως έξήν 
μή άποθνήσκειν, εί τοΰ θεοΰ τδν νόμον άπ* αρχής έφυ-
λάξαμεν · είχε γάρ ημών ή φύσις έκάτερον. Ως εϊς δέ, 
φησι, τώ*· αρχόντων πίπτετε, αίνιττόμενος τδν διάβο-
λον άρχοντος γάρ έξουσίαν έν τοΐς άγγέλοις έκεκλήρο>το. 
Διό φησιν δ Παύλος · Ούκ έστιν ήμίν ή πάΛη πρΐς 
αίμα καϊ σάρκα, άΛΛά πρός τάς αρχάς, πρός τάς 
έξονσίας· έπαρθείς δέ καί μειζόνων έπιθυμήσας, κατ
έπεσε. Τδ δ* αύτδ καί δ άνθρωπος· άκουσας γάρ είρηκό-
τος τοΰ δφεως · "φδει ό θεός ότι ή ήμερα φάγητε 
άπ' αυτού, τουτέστι, τοΰ ξύλου, διανοιγήσονται υμών 
οί όφθαΛμοί, καϊ έσεσθε ώς θεοϊ, γινώσκοντες καΛόν 
καϊ πονηρόν· έαυτδν είς παρακοήν έδωκεν, ώστε άναγ
καίως αύτώ διά τδ πάθος καί τδ πτώμα συγκρίνεται. 
Ανάστα, 'ό θεός, κρίνον τήν γήν, δτι σύ κατακΛη-

ρονομήσεις έν πάσι τοίς έθνεσιν. Ούκ άρα κληρονο
μίαν παροΰσαν, άλλά μέλλουσαν δ προφήτης αίνίττεται · 
όθεν τδν θεδν άναστήναι παρακαλεί καί κρΐναι τήν γήν, 
δηλαδή τδν άνθρωπον δς δταν άναστή πάσι κατακλη-
ρονομεΐ τοΐς έθνεσι. Πάσι γάρ κλήρον επιβάλλει τδν 
άρμόττοντα, τδν μέν τοΐς ταπεινοΐς, τον δέ τοις σώφροσι, 
τον δέ έλεήμοσιν, άλλον τοΐς πόρνοις, άλλον τοΐς ύπερ-
ηφάνοις, τοΐς πλεονέκταις έτερον έθνη γάρ κατά τδ παρόν 
ού τών γλωσσών τάς διαφοράς, άλλά τών βίων έκάλεσεν. 

'Ωδή ψαΛμού τφ Άσάφ. πβ'. 
α'. Είκότωςφδήν καί ψαλμδν τήν παροΰσαν προσηγό

ρευσεν έκθεσιν επειδή τή προφητεία (καλεί δέ ταύτην 
ώς έπι πολύ ψαλμδν) ωδήν κατά τίνων έχθρων έπινίκιον 
Ιμιξεν. Ό θεός, τις όμοιωθήσεταί σοι; Ούκ ερωτών 
ό προφήτης τούτο (ανόητος άν ύπήρχεν έρώτησις), άλλ' 
έκθειάζων τδ άπειρομέγεθες τού θεού καί τδ έν πάσιν 
άπάράβλητον έγραψεν. Ουδείς γάρ κατ' ουδέν δμοιωθή-
ναι θ ε ψ τώ πάντα αίτίψ τών δντων καυχήσεται. *Επει-
δή δέ τήν ' διαφοράν έπιτηρεΐν προσήκει τών λέξεων· 
ουδέ γάρ ειπε, τις ώμοιώθη σοι, άλλ*, %Ομοιωθήσεταί 
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cor καί διά τούτου καινδν έδήλωσε μέλλοντα · άρα τήν 
μετά σαρκός τοΰ Μονογενούς οίκονομίαν αίνίττεται πρδς 
τινάς προφήτας έχειν όμοίαν τήν δόξαν δθεν αύτδν οί 
μέν Ήλίαν, οί δέ ένα τών προφητών ένόμιζον άλλ* ου
δείς αύτώ δμοιωθήναι τών είρημένων ήδύνατο. Μόνος 
γάρ θεδς υπήρχε καί άνθρωπος, μόνος τδ γένος έσωσε 
τδ ήμέτερον. Μή σιγήσης9 μηδέ καταπραϋνης, ό 
θεός· τουτέστι, μή έπί πολύ μακροθυμήσης' σιγήν γάρ 
τού καιρού ττ^νπρδς τούς αμαρτωλούς μακροθυμίαν έκά
λεσεν. Ανθ' οτου δέ τούτο προσηύχετο; Οτι ιδοϋ cl 
εχθροί σον ήχησαν, xal οί μισούντές σε ήραν κε
φαλήν. Είς τοσούτον οί αμαρτωλοί, φησίν, ύπδ τής σής 
μακροθυμίας έπήρθησαν, ώστε ήχήσαι, τουτέστι, πα£-
^ησιάσασθαι, καί τήν εαυτών κακίαν καθάπερ σάλπιγγα 
τή άναιδεία ποιήσαι κατάδηλόν, έπάραί τε κεφαλήν ουκ 
αίσχυνομένους έφ* οίς πλημμελοΰσιν άλλά καί άλαζο-
νευομένους, ώς ούκ δντος δν δή καί φοβηθήσονται. 
Εχθρού; δέ τού θεού τούς αμαρτωλούς καλεί· επειδή 
εχθροί εαυτών είσι τά μή συμφέροντα πράττοντες · 
φ.λάνθρο>πος δέ ών δ θεδς, καί τδν τού αμαρτωλού μή 
ρουλόμενος θάνατον, εχθρούς αυτούς έαυτοίς έπιβου-
λεύοντας τίθεται. Έπϊ τόν Λαόν σον κατεπανονρ· 
γενσαντο γνώμην, καϊ έβονΛενσαντο κατά τών άγιων 
σον. Ιδού έτερον είδος τής πρδς τδν Θεδν έχθρας ό 
προφήτης έξέθετο. [7 46] 01 γάρ τφλαφ τού θεού καί τοίς 
άγίοις έχθραίνοντες, πρδς αυτδν αναιρούνται πόλεμον, 
ούπερ εκείνοι δούλοι καί αδελφοί τυγχάνουσι. Πόλεμον 
δέ ού μόνον μηνύει τδ έξης γεγραμμένον, έν φ καί τών 
πολεμησάντων τοϊς Ίουδαίοις εθνών έμνημόνευσεν, άλλά 
καί τινα κεκρυμμένον αίνίττεται, δν τοίς άγίοις οί αμαρ
τωλοί έπιφέρειν είώθασι. Καί τούτου χάριν ούχ απλώς 
αυτούς πανουργεύσασθαί φησιν, άλλά καταπανουργεύ-
σασθαι, τουτέστι, ποικίλη πανουργία καί πολυτρόπψ 
χρήσασθαι · όποίοί τινές είσιν, δσοι χρημάτων πρώτον ή 
κτημάτων ή τίνων άλλων άποστερούσι τους άνακειμένους 
θεώ, Jva πρδς άχαριστίαν αυτούς βλασφημεΐν έρεθίσω-
σιν · δταν δε πρδς τούτο άσθενήσωσι, ήδονάς αύτοΐς ύπο-
βάλλουσιν, κενής δόξης έπιθυμίαν, άλαζονείαν, φαντα-

Σαφώς μέν ταύτα τοΐς έχθροΐς τού Ισραήλ, ών έξης 
μεμνήσθαι μέλλει, ειρηταί τε καί πέπρακται· ουδέ καί 
τούς φαύλα συμβουλεύοντας ή αναγκάζοντας νόησον 
ούτοι γάρ ημάς έξ έθνους έξολοθρεύσαι βούλονται, ίνα 
μήτε μετά άνομων όνομασθώμεν, επειδή νόμον έχοντες 
άμαρτάνομεν, μήτε μετά τών έννομων, επειδή παρα-
βαίνομεν · άλλά λήθη τδ όνομα τού Ισραήλ παραδοθήναι ίούλονται. Εί γάρ Ισραήλ έστιν ό δρών θεδν, ού πράττει 
έ τις δσα δει τδν δρώντα θεδν, καί πρδς αύτδν τούς 

οφθαλμούς της διανοίας έχοντα, ανάγκη πάση αμνηστία 
τδν τοιούτον παραδίδοσθαι · μηδέ εί γέγονεν Ισραήλ δ 
τούτους νοητώς δρών, τουτέστι, μηδέ τδν θεδν είδέναι 
ποτέ διά τήν ύστερον άπροσεξίαν μνημονευθήναι δυνά-
μενον. "Οτι έδονΛεύσαντο έν ό μον ο ία έπιτοαντό, κατά 
σον διαθήκην διέθεντο. Καί τίς κατά τού θεού βου-
λεύσασθαί τι, ή διαθέσθαι, ή καί δλως φαντασθήναι, τοΰ 
μή μόνον δψεσιν, άλλά καί λογισμοΐς απροσίτου, δυνή -
σεται; Άλλ* έαυτψ τά τών είς αύτδν πεποιθότων λογί
ζεται · καί τούτου χάριν αί κατ* εκείνων έπιβουλαί κατ* 
αύτοΰ τοΰ θεοΰ ώς πατρδς τών έπιβουλευομένων , καί 
προστάτου καί κηδεμόνος λέγονται. Τίνες δέ οί τάς 
έπιβουλάς λογιζόμενοι; Τά σκηνώματα τών Ίδον-
μαίων καϊ οί ΊσμαηΛίται, Μωάβ καϊ οί Άγαρηνοϊ, 
ΓεβάΛ καϊ Άμμων καϊ ΆμαΛήκ. Ούτοι πάντες έκ τοΰ 
Αβραάμ κατάγονται, ώστε συγγενείς τοΰ Ισραήλ έτύγ-
χανον. Οί μέν γάρ Ίσμαηλΐται πατέρα τδν Ισμαήλ 
υίδν δντα τοΰ Αβραάμ έκέκτηντο· οί δέ Άγαρηνοί ούκ 
ήσαν μέν έξ Αβραάμ, έκ δέ της "Αγαρ, ήνπερ Σάρα τψ 
Αβραάμ πρός τινά καιρδν ζεύξασα, ζηλώσασα δέ ύστε
ρον, μετά τού Ισμαήλ έκβληθήναι πεποίηκε ν · έτέρψ 
τοίνυν συναφθείσα, τούς έξ αύτης Άγαρηνούς δέδωκεν 
ονομάζεσθαι. Ωσαύτως εγγονός τού Ήσαΰ Άμαλήκ 
ετύγχανε, Μωάβ δέ καί Άμμων υίοί τψ Λώτ έκ των 
θυγατέρων αύτοΰ μετά τδν έμπρησμδν' τών Σοδόμων 
γενόμενοι, οΤς δ Γεβάλ δμορος, ίσως δέ καί άγχιστεύων 
ήν, διόπερ αυτών είς μέσον ήρίθμηται. Τί τοίνυν ό λόγος 
ενταύθα παραστήσαι έσκόπησεν; ή τίνος χάριν αυτούς 
συγγενείς άπέδειςεν ; Ίνα γνφς δτι έν τοις έχθροΐς οί 
οίκειακοί, καθά φησιν ό Χριστδς, τουτέστιν, οί συγγε-

SPIR1A. 'ΓΛ 

νεΐς πρωτεύουσιν · δθεν ί προφήτης έν υστέρα τάξει τους 
άλλοτρίους έταξε* το^αρούν ούτως έπήγαγεν WJU6-
φνΛοι μετά τών κστοικούντων^ Τύρον. Καϊ γέφ Άσ· 
σονρ συμπαρεγέν^το μετ* αυτών. Ού μετά τών χατομ 
κούντων Τύρον, άλλά μετά Μωάβ καί Άμμων καί τών 
άλλων, ούς άγχιστεύειν τψ λαψ τών Τουδαίων έδείξαμεν, 
ώστε ούκ άφ* εαυτών είς τδν κατ* εκείνον πόλεμον,aUi 
παρά τών συγγενών παροξυνθέντες ήρχοντο· δθεν ετ· 
ήγαγεν, Έγενήθησαν εϊς άντίΛηψιν τοίς νΙόιςΑύζ' 
τουτέστιν, είς εκείνων έπικουρίαν απήντησαν. Φυϊάττου 
τοίνυν τούς ένδον εχθρούς · αυτοί γάρ έκτδς όπλίζουσιν. 
Καί μή θά£όει συγγένεια, επειδήπερ είς έχθραν ώς τϊ 
πολλά μεταβάλλεται · κατανοεί δε καί τήν άρον, ήνπερ 
αύτοΐς έπήγαγεν. ΔιάψαΛμα· επειδή τδν λόγον είς προ* 
ευ_χήν μετέστησεν. Ποίησον αύτοίς ώς τή Μαδιάμ *Λ\ 
τ φ Σ ι σάρα, ώς τφ Ίαβεϊμ έν τφ χειμάφφφ Κισσώτ. 
[747] ΈξωΛοθρεύθησαν έν Άενδώρ. 

β'.Ού μάτην τούτους άπδ πάντων έκλέλεκται, αλλ̂ έπει-
δτι παραδόξως δ έπ* αύτοΐς τετρόπωται πόλεμος· τδν μέν 
γαρ Μαδιάμ τήν γην διά τδ πλήθος καλύπτοντα ό Γεδεών 
χωρίς δπλων έπελθών καθεϊλε, καί διέφθειρεν άνδράσι 
τριακοσίοις, ού ρομφαίας, ού θυρεούς, ού κράνη", ουδέ 
άλλα δσα πολεμίων δργανα, λαμπάδας δέ μόνας Ijpwi, 
καί σάλπιγγας κερατίνας, αΤς έκέχρηντο. Τδν Σισάρα & 
άρχοντα τοΰ έθνους τού Ίαβείμ τυγχάνοντα, καί μετά 
σιδηρών έννακοσίων αρμάτων στρατευόμενον πτοήσα; ό 
θεδς, καί τρέψας είς φυγήν, γυναικί Χαβέρ τοΰ Kivaiw 
παραδέδωκεν, ήτις αύτδν άνεΐλεν έκβαλοΰσα διά τής γνά
θου πάσσαλον. Χειρί τοίνυν τοΰ θεοΰ καθάπερ τούτον; 
κάκείνους πεσεΐν τούς εχθρούς, ούς έμπροσθεν άπηρί-
θμησεν, εύχεται. Τοΰ γάρ δή χειμά££ου Κισσών καί τής 
Άενδώρ, ώς έκεϊ τοΰ πολέμου κατά τδν Σισάρα συγχρο» 
τηθέντος μέμνηται. Έγενήθησαν ώσεϊ κόπρος γρ. 
Είς τοσούτον γάρ αυτών κατηνέχθη διά τήν τντταν τής 
αλαζονείας τδ φρύαγμα, ώστε κόπρος εύτελ'.σθέντες 
νομίζεσθαι. Καλώς δέ κόπρος εϊρηται. Καθάπερ εκείνη 
καρποφορεΐν παρασκευάζει τήν γήν, ευτελής καί τοΰτο 
τυγχάνουσα · ούτως ή τών υπερήφανων πτωσις καί ευ
τέλεια γονίμους αρετών τάς ψυχάς τάς ημετέρας έργ«· 
ζεται. θον τους άρχοντας αυτών ώς τον Ώρήβ, χαϊ 
Ζήβ, καϊ Ζηβαιέ, καϊ ΣαΛαωνάν. Ανδρών μέμνηται, 
οίτινες ύπδ τού Γεδεών άνηρέθησαν * κατά τούτους γενέ
σθαι τους άρχοντας ήτησε. Τίνας δέ άρχοντας, οαφ 
στερον μηνύει τά έχόμενα. Πάντας τονς άρχοντας 
αντών, οίτινες είπον, ΚΛηρονομήσωμεν έαυτοΐςτό 
άγιαστήριον τον θεον. "Αρχοντας τοίνυν, ού τους έν 
αξία τοσούτον, δσον έν κακία λέγει* δθεν αυτών κληρο
νομίαν τδ άγιαστήριον τοΰ &εοΰ γενέσθαι φαντάζονται, 
ώστε τοΐς άγίοις είς εύπορίαν, καί τοΐς θείοις είς κέρδος 
οίκεϊον άποχρήσασθαι. Ού μόνον δέ τούτο ποιοΰσιν οί 
αρπάζοντες τά ιερά σκεύη καί άπεμπολοΰντες τά άγια, 
άλλ* δσοι τά θεία καπηλευουσι πωλοΰντες τά τοΰ θεον, 
καί αγοράζοντες καί συναλλάγματα συναλλάσσοντες 40ε· 
σμα · οίος ήν δ Σίμων αργυρίου βουληθείς τά χαρίσματβ 
κτήσασθαι, δθεν αύτδν Πέτρος άνάξιον έκρινε της δω
ρεάς τοΰ αγίου Πνεύματος. 'Ο θεός μον, θον αύτονς 
ώς τροχόν · έν σάλψ καί άστάτω φορ$ καί διηνεκεί με
ταβολή · τούτο γάρ τροχού ίδιον. Ώς καΛάμην %ατα 
πρόσωπον άνέμον · ωστε μηδαμού στήναι, πανταχού 
δέ αφανή αυτών γενέσθαι τήν ύπόστασιν σκεδασθ£?««ν 
τή £υμη τού ^ιπίζοντος. Ώσεϊ πύρ δ διαφΛέξει ορν 
μον, ώσεϊ φΛόξ κατακαύσαι δρη. Άκαρπίαν αύτο£ 
πανταχόθεν έπεύχεται. Πύρ γάρ έκεϊνο χρήσιμον, ψ 
χρυσίον χωνεύεται, ή άργύριον, ή άρτος όπτάται, ή « 
θερμαίνεται φάρμακον, η τι τών εις χρείαν ήμετεραν 
έψηται· φ δέ φλέγεται δρυμδς, \ δρος κατακαίω**» 
ουδεμία έξ αύτοΰ ωφέλεια, ουδέ χρησις ευρίσκεται, 
άπτεται μέν σφοδρότερον, σβεσθεν δέ είς ουδέν *Λ*ην 
αίθάλην καί σποδδν περιίσταται · όποϊοί τίνες οί άμ»£* 
τωλοί μετά τήν δργήν τήν παρά θεοΰ έπενεχθείσαν ευ
ρίσκονται. Οντως καταδιώξεις αυτούς έν rfl χαταιγ^ 
σον, καϊ έν τή όργή σον σννταράξεις αυτούς. 
αιγίδα καλεί τήν άθρόον τοΰ θεού καί σφοδροτάτην esj 

καλάμη σκεδάννυται · είς γην L . 
πεσεΐν, πυρδς δίκην σβεσθέντος αύτοίς τοΰ πρόσκαιρη 
φρυάγματος. Άλλα τοΰτο επωφελώς αύτοϊς, oux 
βλαβώς εύχεται. Τί γάρ δή καί έπήγαγεν; ΜΉ**0 
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terrogalio esset), scd Numinc aftlatus immcnsam ct 
inconiparabiltMn Dci ningniiudinem destripsil. Nemo 
e n i m se Doo omninm auclori in aliquo comparaiidum 
es*e gloriabilur. Quia vcro diclionum discrimen ob-
scrvandum cst; neque enim dixil, Quis similis esl 
l i h i , sed, Qui$ simids erit libi, et his fuliirum lempus 
h i d i c a t ; cerie incarnationem Unigenitf adumbrat, 
t|u:crens cum quibusnam prophelis ejusgloria compa-
randa s i t : quamobrem eumalii Ileliam, alii Jeremiani, 
a l i i ex propbelis aliquem esse putabant : sed nullus 
ex pnrdiciis illi similis esse poierat. llle quippe solus 
e r a l Dcus el bomo, solus genus nosiruin servavil. 
/Ve sileas, neque compescaris, Deut; hoc est, Ne diu-
titis toleres : silenlium enim jitdicis, ejus erga pecca-
tores loleranliam vocavit. Cur autem id rogavil? 
Quonlam ecce inimici tui sonuerunj, el qui oderunt te, 
extulerunt capnt. In tantum, inquit, ob lolerantiant 
l n a m elaii sunt inimici, ut sonarent; id est confiden-
ter Inquerenlur, el nequiliam suam quasi luba impu-
denter palam facerent, extollerenique capnl, de faci-
noribus suis non erubescenles, sed arroganter agenles, 
qnasi nullus esset quem timerent. lnimicos autem 
Dei peccaiores appellal : quia autem sibiipsis inimici 
stnit illa agenles quae sibi noceam, benignus ctun sit 
Deus, et morlem peccaloris nolit, inimicos illos sibi-
ipsis insidianles potiit. 4· Super populum tuum calli-
dum inierunl consitivm, contultaverunt contra sanclos 
luos. En aliud genus inimiciiiaD conlra Dcum proplicla 
exposuit. Nam qui et populo Dei et sanctis inimici 
erant, adversus eum bellum suscitant, cujus ill i servi 
ct fralres ernnt. Bellura autcm indical, non modo 
i l l ud , quod dcinceps describilur, in quo eas quae bel-
lum adversus Jud&osgerebant gentes commemoravii; 
sed etiam quoddam occullum bellum subindicat, quod 
Miuctis peccatores inferre solent. Ideoque non solum 
illos caliidc inire consilium dicit, sed eiiam cum ma-
xima calliditate, id est, vcrsulia varia ei omnimoda 
uienles : quales sunt i i , qui prius pecuniis, aut pos-
eessionibus, aul aliis rebus eos qui Deo addicti sunt 
defraudant, ul eos ad ingraie agendum et blasphe-
maiidum excitcnt : cuin autem res hoc roodo non 
succedil, voluptates ipsis suggerunt, vanae gloriae cu-
pidilalem, arroganliam, fastum, amicorum epecie 
inimicorum consilia dantes : id quod sequentibus 
indicaiur. 5. Dixerunt: Venite, el dhperdamus eos de 
gente, et non memoretur nomen lsrael ullra. Claro islhaec 
de inimicis Israel infra memorandis dicta sunt, et haec 
ab eis acia sunl : neque bic intelligendi sunt i l l i qui 
mala dant consilia, el qui ad malum quasi vi indu-
cunt (o): hi cnim nos de genle disperdere volunl, ut 
ne cuin iniquis quidem nominemur, quia cum legcin 
liabeamus, peccamos tamen, neque cum iis qui legem 
custodiunt, quia praevaricamur; sed id volunt ut no-
inen Israel oblivioni tradatur. Nam si Israel esl videne 
Deuni, el si quispiam non agat ea quae Deum viden-
tem et ad eum oculos meniis intenios habenlem par 
esi agere, nccesse ut is oronino oblivioni tradalur , 
neque an fuerit Israel credi possit, is qui spiriiualiter 
illos videbat, id est, neque Deum novisse ob extre-
mam incuriara dici possil. 6. Qnoniam contulluverunl 
unanimiter, rimul adversum le lcslamentum dispotuerunl. 
Ecquis adversus Deum, qui non oculis modo» sed 
eiiam cogilalionibus inaccessus est, aliquid consul-
tare, aut disponere, aut imaginari poierit? Verum 
iile conlra se facia reputat ca qnae conira eos qai iu 
ipso coniidunt gerunlur : ideoque insidiae in eos slru-
ci% in ipsum Deum uipote eorum patrem, palronum 
ei ciiratorem conflalaj dicuntur. Quinam sunt auiem 
qui insidias medilantur? 7. Tabernacula Idumosorum 
et ItmaeliHe, Moab el Aqareni, 8. Oebal et Ammon et 
Amalec. l l i omnes ex Abrahamo genus ducunt, iia 
ui cognati Israelis essent. Nam Ismaelii» pairem 
liabuerant lsmaelem Abrahami iilium. Agareni ex 
Abrahamo quidcm non erant, sed ex Agar, quaro 
Sara cum Abrabamo ad quoddam lerapus juuxisset, 

(a) nxc corrupU omnioo suol; nam bic negatio nulJa 

zcloiypiaque posica moia essct, crnn Ismaele ejici 
curavit: allerique postea copnlala, ab se prognaiis 
Agarenorum nomcn dedit. Iiem ab Esau Amalec 
onebatur (a). Moab et Ainmon filii Lol erant ex dua-
bns cjus iiliabus suscepli, posl inccndium Sodonio-
rum, quibus conterniinus crai Gebal, el fortasse af-
finis ; quapropter in inedio eorum numeratur. Quid 
igilur bis signiiicaiur? aut qua de causa ipsos cogna-
tos exbibel? UldUcas inler inimicos, eos qui dome-
stici suni, ul Chrislus ait, id est, cognatos primas 
partes agere : quamobrem propheia in uhinio ordine 
posuil alienos : sic ilaque subjunxii: Alienigence cum 
habitanlibui Tyrum. 9. Eienim Assur venit cum illis. 
Non cum iis qui Tyruin habitanl, sed cum Moab et 
Aminon, ei cum aliis quos cognatos Judaeorum esse 
osicndimus. llaque non suo mom in hoc bellum, sed 
a cognatis excitaii, se conluleruul : quapropler ad-
j ici l : Facli sunt in adjutorium filiis Lot; id es(, in 
illorum auxilium advcneruui. Cave igilur iiueiiores 
inimicos; \psi enim exleriores adbuc annanl. Neque 
cognaliom Hdas, quia illa in inimidiiam ul plurimiini 
verlitur; consideres auiem veliiu nialediciiouein, 
quam illis intulit. Diapsalma, quia sennonem Iraus-
icrl in oralioncm. iO. raciltis sicut Madian et Sisarw, 
sicui Jabim in torrenie Ciuon. 41. Ditperierunt in 
JSndor. 

2. Non fruslra bos ex omnibus delegil; sed quia 
bcllum ab ipsis non exspeclaiuni cxilum babuii: 
Madian enim lerram mulliludine operientcm Gedeon 
sine armis invadens cecidil, ei profligavil cum viris 
Irecentis, qui non enses, non clypeos, non cassides, 
neque aiia bellica inslrumenia babebant, sed lampa-
des tantuni, ei iubas corneas, queis uterenlur. Si-
earam vcro ducem geuiis Jabim, qui cum nongcmie 
ferreis curribus pugnabat, Deus perlerrefecii, in 
fugam verlit, et uxori Cbaber Cinxi iradidil, qnas 
illum immisso per (einpora \ecie inierfccil. 1'recaiur 
ergo ut quemadmodum b i , sic eliam i l l i , quos prius 
enumeravii, inimici manu Dei cadanl. Torremis 
quippe Cisson et iEndor, quod illic conlra Sisaram 
pugna fuisset, meiilionem facit. Facti sunt ut siercus 
teira. Eo usque dejecia per cladem fuii coruni arro-
ganlia, ut pre viliute quasi stercus reputarenlur. Ε 
re autem stercus diciiur. Quemadmodum eniin illud, 
licei vile abjectumque s i l , terram reddit feracem : 
ila et superborum ruina viliiasque animas tiostras 
virtulum feraces efficit. 42. Pone principes eorum 
sicut Oreb, et Zeb, et Zebce et Salmonan. Viros comnie-
moral a Gedeone imerfecios : rogaique principes 
hosiium parem subire sortem. Quos autem principes, 
aperlius declaranl sequcntia. Omnes principes eorum, 
43. qui dixerunt, Uereditate possideamus sancluarium 
Dei. Principes igitur non dignitaie lanium, quantum 
malitia dici t : quamobrem Dei sanctuarium beredila-
tem suam fore imaginabaniur, iia ut sanctis ad divi-
l ias, et divinis ad lucrum uti possent. Non solum 
aulem hoc faciunt qui sacra vasa diripiunt et sancta 
divendunt; sed quicumque divina cauponauiur ven-
dentes et emcntes ea qihe Dei sunt, el pacla illiciia 
ineunles: qualis eral Siinon, qui cbarismaia pecunia 
emere vo lu i l : qnainobrem Peirus illum indignum 
judicavit dono sancii Spirilus (Act. 8. 18. sqq.). 44« 
Deus meut, pone illot ul rolam; id esl , in coinmo-
lionc et inslabili cursu, et pcrpelua muiaiione : boc 
eniin roU£ propriiim. Sicut slipulam anle faciem venti; 
iia ul nusquain slarc possiut, et ousqnain corum 
substaniia appareal, nnpeiu motus dissipala. 45. 
Sicul ignis qui comburil sylvam, $icul flamina com-
burens montes. Infructuosos illos esse rogat. Ignis 
quippe ulilis estad coiiflandiiin aurum vel.argciiltim, 
panemve coquendum, pharmacumque aul quid simile 
ad comroodum noslrum : ignis vero quo inccndunlur 
sylvae, aut comburunlur monles, nibil nobis parit 
uiile aut commodum, sed ardct quidcm tebemeulius, 
cxslincium aulem nihil aliud proferi, quam favillani 

(a) Fxror gratissirous. 

file:///ecie


735 

ei rinercm, quales reperiunlur eiiam peccaiores, post-
uuam in eos Ueus suam immisil iram. 46. lta perse-
queris illo$ iu lempestate tua, cl in ira tut: turbnbis eos. 
Teiupesiaiem vocal repentinam el vebcmeulissimanri 
Dei iu peccaulcs commolioncin, qua is oplat ul illi 
pellanlur el conlurbentur ; id vcro quoniodo fial in 
jiraTedenlibus diclum esl : ul dissipenlur in minutas 
parics qttem.idmodum stipula; ulqne in.terramel 
pulvcrcm eant, pasleaquam ira Dei inslar ignis ex-
Mincia fueril. Vcrum id precaiur non in damnuin 
ipsis, sed in ulililateni verlere. Quid enim adjicil ? 
\Ί. Iinple faciex eorum ignominia, et quarenl nomen 
tuum, Domine. Cum spem illani aiiiiseriul cujus gralia 
spem in Deum negligcbant, pudorem necessario et 
ignominiam subibunt, ulpote qui in vanis rebus lidu-
ciam babuehnt, el fugicntia mancntia csse exislima-
verint; mulaii aulem nomcn Dci qu;crcul, prac om-
nibus diligcmes ejus fainiliaritaiem. Quia vero in 
prasenli id itou peccaloribus omnibus evenil : alii 
enitii usque in iinem in prosperitate manenl; alii 
eiiam cessanle prosp^ritue, ad Deuin non conver-
lunlur; audi quid de illis subjungai : 48. Erubescanl 
ei coniurbeiitur in saziulum sazcult. Paiam est eum Ιο
ί] ui de fuluro s&culo, ubi peccalores non modo con-
funduntur, scdelianiconliirbanlur, ac pudore suflecli 
pcreunl, quia ibi pueniteniise tempus non babent: 
neque eniin possunl per poeniieniiam pudorem suum 
oblcgere ; erubescuni aulem non modo judicem, sed 
eiiam eos in quorum prcscnlia judicium subemit 9 

quos forlae e la?scrunt, quibus frustra insidiati sunt. 
llos necessario erubescunl, videntes eos in bonis, se 
in malis versari. Tunc enim, el*i necessario Deum 
cognosccnt, cogent: metu acjudicio : quaerere aulem 
illum vel ad eum recurrere jure merilo non polerunt, 
ut sequentia declaranl : 19. Et coguoscant quianomen 
libi DominuB, tu solus Altistimus super omnem terram, 
Hic cogniiiouem , nun eam quae ex animo el propo-
silo babclur, sed neccssariam confessionem dicit. 
Qucinadmoduni enim cuni acuium gladium videnms, 
CIIIII cum experimur, lunc cum revera cognoscimus : 
insupcrque ciiin faieainur ignem calidum essc, tunc 
maxime illud prncdicainus, cuin ei nos admovemus : 
sicomnes increduli in diejudicii Deum cognoscent, 
scienl ipsuni sohim Altissiinum esse super omnem 
lcrram : non ul quidain impii nunc arbiirauiur, di-
visuiu in idolis imperiuni babeiiiem; el putaul eo 
quod diulius toleret, ipsum nec omnia ncc in omni-
bus qua3 vult posse facere. Ttmc certe ηοιι ila lo-
(juenliir : non ainplius eniin erga illus toleraiuia, sed 
juaiiiia uleiur. 

1. ln finem, pro lorcularibus fiUis Core, 
Psulmus L x x x i u . 

4. Psalmorum cantores fuisse Glios Gore, perinde 
nlquc Asapb , jam osicndimus, cum propbeliam 
Davidis in Psahnis explanaremus; lorcufaria aulem 
esse cruciaiuum Cbrisii mysleria diximus, quia sub-
sullans cl lorcular calcatis , quasi inonein calcarci, 
id implevii. Quare Triumphule pro lorcularibu* inscri-
ptuin bunc Pbaluium apud reliquos inierpretes repe-
rimus; bene aulem L X X , In finem, ediderunt, quia 
fiuis legis Clirislus, de quo bac db:la sunl. 2. Quam 
dilecla tabernacula lua, Domine virtuium ! Tabeniacula 
Domini non leiupla solum, non oratoria dieuulur, 
scd etiain ornnes quol (iiol Deum in se babiiare per 
samtilatem <aia-unt; muilo magis ex quo Cbri>ius 
adveuit, (jui ob suuui erga bomiues amorem in imbis 
JiabiiaL. Quainobreui Joames Tbcologus scripsit: Vcr-
bum caro faclum estf el hubilavU in nobi$ (Joan. 4.14). 
ll;t'c ilaqtfe dilecia Deo, ulpote ab illo habitaia; 
dilecia nobis, quia pcr ca ad Deum inaccessibilem 
acicdcre possumus. 3. Concupiscit et deficil anima mca 
in atria Domini. Deficil, non ex infirmilate, sed ex 
vcbi-meiilia amoris : quemadinodiim fcrvidi amatorcs 
deliciuiil, cum ab amoribus suis vel ad modicum 
tcmpus scparaiilur. Id sc dicit proplicla perpeli In 

TJ[> 

airiis DominL scu scnsibilibtis, sen spirtlualiks. Ac 
jnre merito. lllic enini pauper invcnit consolaiiooeui, 
injuria aflectus, paiienliatn, qui prospere agil, fre-
num : omnia omncs sive medicairicnla morbis animi, 
sive incilamenla ad virlutem roborantia accipimus. 
Cor meum et caro mea exsultaveruni in Deum eirwm. 
Primo cor, deinde caro exsultadonem in Deum acri-
pit. Nam si mentcut Deo consecrernus, caro ab tx 
institutn, uon ulira gatidel ebrielale, cubilibns el 
iinpudicitia, sed exsuliat in Deum vivum, quxcumqoe 
ad veram vilam pcrlinent, per pbilosopbiaiu et spero 
paulo post futuruc persequens* 

Monachus passeri similis.—4. Etcnim pauermemi 
iibi domum, el iurtur nidum ubi reponai pullo$$uo$: 
altaria tua, Domine viriutuw, rex meus, ei Deits mtiu. 
Inlclliges igilur hac raiionc, sicui passer domum et 
lurlur nidum, ila nos invenire allana Dei t refugiun 
nobis et togumenlum prxbeniia. Quod aulem vcriw 
cst, passerem vocal hominem, qui monasticam philo-
sopbiam sectatur. Mtdla cnim in eun>, qu.c ad pas-
serem perliitenl, conveniunl: non habei donnmi in 
terra, non sollicitus esl de crasiino, dolum nou 
meditatur, vili cibo utilur; luriurem vero dicit vir-
ginem casiam, ob castilalm el s l.tudinis amorein, 
ub querulam vocem : coiieentaueuin qnip(>e est vir-
ginein, eam quae in viduiuie philosopliice ct in 
lacryuiis viiam agil, imitari. Hi nidos sibi ei domos 
infenerunt, Dei nempe altaria : itlic babilare, et 
nitiilicare debenl; babitnre, ad securilalem; nidifi-
care, quia fructus el iilii virgittum et coniinenuuui 
sunl sanctiflcaiio, passionumque mortiOcatio, quorum 
cttaraclerem cum inciiamento ferunl altaria. Iliod 
eiiam animadverle, nenipe eum Duminum virluliun 
cxlique, imo universoruin, regem et Doniinum suum 
appellare : declarai scilicet commune bonum, ul 
6ibi proprium f habere licere : quaprop:er babiiare α 
nobis dignaiur is, qui a nullo conlinelur. 5 Beati tf» 
habilant in domo tua, Domine, in scecula tteculom 
laudabunt le. Domus Dei lex e s l : illic namque u( io 
proprio tabernaculo babital; ac per eam roaidaia 
ecrvaolibus adesl. Qui igilur illic liabilani beali sunl: 
primo auidem quia ciun Deo babiianl; deinde quis 
iii loco nabitant insidiis non pcrvio , sed in quo es: 
accurala rerum pracsenlium distinciio, et clara fuiu-
rorum prxscienlia c l cognitio. Quarc qui illic liabi-
lant, in sxcula sacculorum Deuin laudabunt, nacli 
angelorura viiam , qui perpcluo Deum bynmis celc-
branl, el fuluram ejus glorioc ceb'br.itiunem cuio 
praisenli copulanl. biapsalma mcdium ι rophciix 
occupat: quia de iis qui admodum el perpeiuo confi-
dunl iii Deom disserens, sermonem translulil a<J eos, 
qui ad boc quidein naii ernnt, sed ex Dciaiixilioelcx 
profeciu ad illos a.scendenuil. 6. Bealut vir cnju & 
auxilium apud te. Vere quidcni : si enim lapsus sil, 
surgit lameu; si sit pcccator, purgalur; si despe-
ralus, morlem lanien non videbil. Sed quis hictil 
audi: A$censiones in corde suo disposuit. Quomodo et 
qiia ratione?7. i n valle lacrymarum, in loco quempwut. 

% Non ergo personarum accepior esl Deus, neqoe 
bis quidem patrocmaiur, aliis vero miniroetsed omni-
bus palrocmium prxbc l , iis qui soipsos oiTeruRt. 
Offerunt, quomodo ? ln valle lacrymarum: id esi,« 
loco poeniieniia?. lllic eniin Deus peccaioribus p»»1 

locuin couversionis et saiulis, dicens : Pwbttiw* 
agite : appropinquavU enim regnum cailorum (Haiik. 
4.47). llaque qui hac via graditur, Ascenuonet i* 
corde $uo di$po$uit, a lerra ad cailum transire wp-
lans, ιιοιι pcr unum graduin , *ed per plures. 
propter Ascensiones dixil, non ascensionom : n | U ' w 

enim virlulibus, et variis recle factis opus hakmua, 
til ab iiiiimis liberali, supcrna uccipiaiuus. Qaa?nam 
illa sunt? Aud i : 8. Etenim benediciiones dabii ieqn^ 
tor: ibunl de virtuie in virtutem : videbitur Deu* deorv» 
in Siort. Di i i l iinque cvaugelica prscccpia. inquilw* 
non uuam reperire csl bencdiciionem, sed mulwsi 
vanas sciiicel beatiludines ? qiias Cbrislus ceu 
prolulii : in quibiis is qiit sibi allcndil, proceditw 

SPLRIA. 
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τά πρόσωπα αυτών ατιμίας, καί ζι\ϊ}\θΌυσι τό δνομά 
σου, Κύριε. "Οταν γαό εκείνης τής ελπίδος έκπέσωσιν, 
ής ένεκα τής είς θεδν ήμέλουν, αίσχύνην μεν άναγκαίως 
κα\ άτι μίαν ώς θα£ (δήσαντες έπί ματαίοις υφίστανται, 
δτι τ ά φεύγοντα ώς έστώτα έλογίσαντο* μεταβαλλόμενοι 
δέ τδ βνομα τού θεού ζητοΰσι, τήν είς αύτδν οίκείωσιν 
άντί πάντων αίρούμενοι. Επειδή κατά τδ παρδν ού πάσι 
τούτο τοίς άμαρτάνουσι γίνεται* 1748] ο( μέν γάρ μέχρι 
τέλους έύθηνούμενοι μένουσιν * οί δέ' καί παυσάμενοι 
τής εύθήνί^ς, πρδς τόν θεδν ούκ έπιστρέφουσιν * άκουε 
τ ί π ε^ ί τούτων έπήγαγεν* ΑΙσχννθήτωσαν καϊ τάρα-
χθήτωσαν είς τόν αίώνα τού αΙώνος. Εύδηλον δτι λέγει 
τδν μέλλοντα, ένθα οί αμαρτωλοί μή μόνον αίσχύνονται, 
άλλά γάρ καί ταράττονται καί έντραπέντες άπόλλυνται, 
επε ιδή καιρδν έκεϊ μεταμέλειας ουκ έχουσιν. Ουδέ γάρ 
καλύψαι μετάνοιαν αυτοί, τήν έντροπήν τήν οίκείαν δύ
νανται * έντρέπονται δέ ού μόνον τδν κριτήν, άλλά καί τού
τους πρδς ούς κρίνονται, ούς ήδίκησαν τυχδν, οις μάτην 
έπεβούλευσαν. Τούτους άναγκαίως έντρέπονται, δρώντες 
αύτοΰς έν άγαθοΐς, εαυτούς δέ έν κακοΐς. Τότε τοίνυν 
εΓσονται μέν καί πρδς ανάγκην τδν θεδν, άναγκάζοντος 
καί φόβου καί τής κρίσεως* ζητήσαι δέ αύτδν ώστε αύ
τ ώ προσδραμεϊν είκότως ούχ έξουσιν, ο*>ς τά έξης παρ-
ίστησιν Καϊ γνώτωσαν δτι δνομά σοι Κύριος, σν μό
νος "Υψιστος έπϊ πάσαν τήν γήν. Ενταύθα γνώσιν 
ού τήν άπδ γνώμης επίγνωση, άλλά τήν έξ ανάγκης 
δμολογίαν λέγει, "ώσπερ γάρ ίδόντες τδ ξίφος δτι όξύ, 
δταν αυτού πειραθώμεν, τότε δντως γινώσκομεν* έτι δέ 
καί πύρ δμολογοΰντες δτι θερμδν, κηρύττομεν τούτο 
μάλλον, δταν αύτώ προσέλθωμεν ούτω πάντες οί άπι
στοι κατά τδν καιρδν τής κρίσεως τδν θεδν έπιγνώσονται, 
καί εΓσονται αύτδν μόνον "Υψιστον έπί πάσαν τήν γ ή ν 
ούχ ώσπερ νύν τίνες τών άσεβων δοκούσι, τήν αρχήν 
πρδς τά είδωλα μεμερισμένην έχοντα* άφ* ών δέ αα-
κροθυμεΐ, ού πάντα ούόέ έπί πάσιν ηγούμενοι δύνασθαι. 
Τότε γε μήν ούκ έρούσι τούτο* ούκ έτι γάρ αύτοίς μα-
κροθυμία, δικαιοσύνη δέ κέχρηται. 

ΕΙς τύ τέΛοο, υπέρ τών Ληνών τοΐς νΙοΊς Κορέ, ψαΛ-
μός πγ>. 

α'. Ψαλτωδούς είναι τούς υίούς Κορέ,καθάπερ τδν Άσάφ, 
παρά τού Δαυίδ έπί τοις ψαλμοΐς προφητείαν έκλαμβά-
νοντες,-έδείξαμεν φθάσαντες* είναι δέ καί ληνούς των 
παθημάτων τού Χριστού τά μυστήρια, επειδή σκιρτών 
αυτά καί ληνοβατων ώσπερ έν τω θάνατον καταπατεΐν 
έπλήρωσεν. "Οθεν Έπινίκιον περί τών ληνών τού ψαλ
μού τούτου τήν έπιγραφήν έκδεδωκότας τούς άλλους έρ-
μηνευτάς εύρίσκομεν καλώς δέάρα καί οί Έβδομήκοντα, 
ΕΙς τό τέΛος, έξέδοσαν, επειδή τέλος νόμου Χριστδς, 
περί ού ταύτα έλέγετο. Ώς αγαπητά τά σκηνώματα 
σον, Κύριε τών δννάμεων. Σκηνώματα τοΰ Κυρίου 
ούχ οί ναοί μόνον, οί προσευκτήριοι λέγονται, άλλά καί 
πάντες δσοι τδν θεδν έν έαυτοϊς σκηνώσαι διά τής άγιω-
σύνης προτρέπονται* καί πολύ γε μάλλον άφ' ού Χρί
στος δ σκηνών διά φιλανθρωπίαν έν ήμϊν έπεδήμησεν. 
"Οθεν καί δ Τωάννης δ θεολόγος έγραψεν 'Ο Αόγος 
σαρξ έγένετο καϊ έσκήνωσεν έν ήμϊν. Ταύτα τοίνυν 
άγαπτιτά μέν τψ θεψ, ώς παρ' αυτού σκηνούμενα* αγα
πητά οέ καί ήμίν, επειδή δι' αυτών έγγίζειν θεψ τψ 
άπροσίτψ δυνάμεθα. Έπιποθει καϊ έκΛείπει ή ψνχή 
μον είς τάς αύΛάς τον Κνρίον. ΈκΛείπει, ούκ έξ 
ασθενείας, άλλ' έκ τοΰ λίαν έράν, ώσπερ οί θερμοί τών 
εραστών ύπδ... έκλείπουσιν, δταν αυτών πρδς ολίγον 
/ωρίζωνται. Τοΰτό φησιν ό προφήτης πρδς τάς αύλάςτοΰ 
θεού, είτε τάς αίσθητάς, είτε τάς νοητάς, πάσχειν. Καί 
μάλα είκότως. Έκεϊ γάρ δ πτωχδς ευρίσκει παράκλησιν, 
ό αδικούμενος ύπομονήν, δ εύθηνών χαλίνωσιν πάντα 
πάντες, ή φάρμακα παθών, ή τά πρδς άρετήν άλείφον-
τα καί νευρουντα λαμβάνομεν. Ή καρδία μον καϊ ή 
σαρξ μον ήγαΛΛιάσαντο έπϊ θεόν ζώντα. Πρότερον 
ή καρδία, καί μετά τούτο \ σαρξ τοΰ θεού τήν άγαλ
λίασιν δέχεται. Έάν γάρ άναθώμεν τώ θεψ τήν διάνοιαν, 
ή σαρξ ύ π1 αύτης παιοαγωγουμένη ούκ έτι χαίρει μέθη 
καί κοίτη καί ασέλγεια, άλλ* άγαλλιάται έπί τώ ζωντι, 
δσα τής αληθούς ζωής, ταΰτα διά φιλοσοφίας ελπίδα τής 
μετά μικρδν αφθαρσίας διώκουσα. 

[749] Καϊ γάρ στρονθίον εΰρεν έαντφ οίκίαν, καϊ 
τρνγών νοσσιάν έαντή, οδ θήσει τά νοσσία έαντής' 

τά θνσιιιστΫ\ριά σον, Κύριε τών δννάμεων, ό βα-
σιΛενςμου, καϊ ό θεός μον. Νοήσεις μένουν καί ού
τως, δτι καθάπερ οίκον τά στρουθία καί νοσσιάν αί τρυ
γόνες, ούτως ήμεΐς εύρομεν τοΰ θεοΰ τά θυσιαστήρια 
αποφυγήν ήμϊν καί σκέπην παρέχοντα. Τδ δε γε άληθέ-
στερον, στώυθίον τδν άνδρα καλεί τδν έν μοναδική φι
λοσοφία.. Έμφερή γάρ αύτψ πρδς τδ στρουθίον πολλά* 
οίκον έπί γής ούκ έχει, ού μεριμνεί τά εις αύριον, δόλον 
ούκ έπιτηδεύει, τροφή τή παρατυχούση κέχρηται* τρυ
γόνα δέ,τήν παρθένον εγκρατή, διάτδάγνδν καί φιλέρη-
μον, διά τδ γοερδντής φωνής (πρέπει γάρτή παρθένψ), 
καί τήν άπδ χηρείας φιλοσοφούσαν φιλοδακρυν. Ούτοι 
νοσσιάς έαυτοΐς καί οίκους εύρον, τά τοΰ θεοΰ θυσιαστή
ρια* έκεϊ γάρ οίκεΐν, έκεϊ νεοσσεύειν χρήζουσιν · οίκεΐν, 
οιά τήν άσφάλειαν, νεοττεύειν, επειδή κάρπδς καί τέκνα 
τών παρθένων κα\ τών εγκρατών ό αγιασμός καί ή τών 
παθών νέκρωσις, ών χαρακτήρ καί προτροπή τυγχάνει 
τά θυσιαστήρια. "Ορα δέ καί τούτο, δτι τών δυνάμεων 
λέγει Κύριον τδν κατ* ούρανδν, μάλλον δέ τδν πανταχοΰ 
εαυτού βασιλέα καί θεδν προσηγόρευσε, δηλών δτι τδ 
κοινδν άγαθδν έξεστιν έχειν ίδιον δθεν καί οίκεΐν έν 
ήμϊν ανέχεται δ μηδαμώς χωρούμένος. Μακάριοι οί κατ· 
οικούντες έν τφ οϊκφ σον είς τονς αΙώνας τών αίώ
νων αίνέσονσί σε. Οίκος τοΰ θεοΰ ό νόμος* έκεϊ γάρ 
ώς έν Ιδία σκηνή κατοικεί, καί δι* αύτοΰ τοϊς έργαζομε-
νοις τάς έντολάς εμφανίζεται. Έκεϊ τοίνυν οί κάτοι
κου ντες μακάριοι· πρώτον μέν, δτι συνοικούσι θεψ· 
έπειτα, δτι τόπον οίκοΰσιν έπιβουλήν ού δεχ^όμενον, άλλά 
διάκρισιν ακριβή τών παρόντων, σαφή δέ των μελλόντων 
πρόγνωσιν καί θεωρίαν έχοντα. "Οθεν οι κατοικοΰντες 
αυτόθι τδν θεδν είς τού: αιώνας τών αίώνων αίνέσουσιν, 
αγγέλων ήδη βίον τών διηνεκώς τδν δημιουργδν αίνούν-
των άναλαμβάνοντες, καί τήν μέλλουσαν δοξολογίαν τή 
παρούση συνάπτοντες. Διάψαλμα *ήν προφητείαν μεσο
λαβεί* επειδή περί τών άγαν άεί καί διηνεκώς έπί θεδν 
πεποιθότων διαλεγόμενος, ίδοΰ τδν λόγον μετέστησεν 
είς τούς είς τοΰτο μέν γεγονότας, έξ αντιλήψεως δέ θεού 
καί προκοπής πρδς εκείνους αναβαίνοντας. Μακάριος 
άνήρ οδ έστιν άντίΛηψις αύτφ παρά σοί · . Καί μάλα· 
κάν γάρ ή πεπτωκώς, ϊσταται* κάν άμαρτωλδς ύπάρχη, 
καθαίρετάι* κάν άπογνωσθή, θάνατον δμως ούκ δψεται. 
Άλλά τίς ούτος άκουε* Αναβάσεις έν τή καρδία αύτον 
διέθετο. Πώς καί τίνα τρόπον; Είς τήν κοιΛάδα τον 
κΛανθμώνος, είς τόν τόπον δν έθετο. 

β'. Ούκ άρα προσωπολήπττις ό θεδς, ουδέ τών μέν αντι
λαμβάνεται, τών δέ ουχί, άλλά πάσιν άντίληψιν παρέχει 
τοϊς εαυτούς προσφέρουσι. Προσφέρουσι δέ πως ; Είς τήν 
κοιΛάδα τού κΛανθμώνος· τουτέστιν, έν τψ χωρίω τής 
μετανοίας. Έκεϊ γάρ τόπον ό θεδς τοΐς άμαρτωλοίς 
επιστροφής καί σωτηρία; έθετο ε ίπών Μετανοείτε" ήγ-
γικε γάρ ή βασιΛεία τών ουρανών. "Ωστε δ ταύτην 
όδεύων την όδδν, Αναβάσεις έν τή καρδία αυτού δι
έθετο, άπδ γης είς ούρανδν άναβήναι λογισάμενος, ού 
διά μιας βαθμίδος, άλλά διά πολλών. Διόπερ Αναβάσεις 
είπεν, ούκ άνάβασιν πολλών γάρ αρετών καί πολυτρό
πων κατορθωμάτων χρήζομεν, δπως άπαλλαγέντες τών 
κάτω, τών άνω λαβώμεθα. Καί τίνες αύται; Μάνθανε. 
Καϊ γάρ εύΛογίας δώσει ό νομοθετών πορεύσονται 
έκ δννάμεως είς δύναμιν όφθήσεται ό θεός τών 
θεών έν Σιών. Αέγει τοίνυν τάς εύαγγελικάς έντολάς, 
έν αίς ού μίαν έστιν εύρείν εύλογίαν, άλλά πολλάς, τούς 
διαφόρους μακαρισμούς, ούς ό Χρίστος ένομοθέτησεν, έν 
οίς ό προσεχών πορεύεται μέν έκ δυνάμεως είς δύναμιν, 
άπδ αρετής εις άρετήν βαδίζων, άπδ ταπεινοφροσύνης 
είς τδ πενθεϊν τάε αμαρτίας, εκείθεν εις τήν πραότητα, 
μετά τοΰτο εις τήν διηνεκή τής δικαιοσύνης δρεςιν είτα 
ελεημοσύνης, εκείθεν καρδίας ακεραιότητα· άπδ ταύτης 
είς τήν τής είρήνης κατό^θωσιν. Στέφανον δέ πάντων 
τούς υπέρ τού Χριστού διωγμούς, έ ν οίς δ καταρτισθείς 
καί γενόμενος τέλος δψεται τδν θεδν έν Σιών έν τψ σκο-
πευτηρίψ τής ψυχής. Σιών γάρ σκοπευτήριον λέγεται. Ή 
[7501 προκοπή τοίνυν της μακαριότητος θεδν ίδεϊν, ούχ 
δσον πέφυκεν, άλλ'δσον χαρίζεται. Έρεϊς δέ ταύτα πάν
τα άφ' ούπερ ήμϊν εϊρηται τδ διάψαλμα καί περί Πέτρου 
λέγεσθαι. Μακάριος γάρ ήν αντιλήψεως τυχών κατά τδν 

• Ού έστιν άντίληψις αύτοΰ πάρα σοΰ, Κύριε, in eJUione Ro-
mana. 
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καιρδν τής αρνήσεως· δθεν ούκάπέγνω αναβάσεις έν τή 
καρδία αυτού τάς διά μετανοίας θέμ*νος Έν τή κοιΛάδι 
τον χΛανθμώνος. Όρ$ς γάρ ώς έοάκρυσε, καί τού νέου 
νομοθέτου τάς ευλογίας, του Χρίστου, προσδεχόμενος, 
έκ δυνάμεως έπορεύθη είς δύναμιν δραμών γάρ είς τήν 
άνάστασιν, καί θεωρήσας μέν τά όθόνια, θεωρήσας δέ καί 
τδν Χριστδν, ύστερον αύτψ συναντήσαντα, ώς ό Λουκάς 
έδήλο>σεν, ούκ αρκείται τούτοις, άλλά εις έτέραν δύναμιν 
ττιν Σιών έπορευετο, έκεΐ>τε αύτώ πάλιν δ θεδς τών θεών 
ό λριστδς ένεφανίζετο, ευλογίας' νομοθετών, είρήνην τε 
ήν έδωκε τοίς μαθηταΐς, καί δωρεάν τού Πνεύματος. Κύ· 
ριε ό θεός των δννά^ιεων, είσάκονσον της προσευ
χής μου' ένώτισαι, ό θεδς Ίαχώδ.Ον γάρ άρκεϊ τδ 
άκούσαι; Ού, φησίν άλλ* οφείλει καί ένωτίσασθαι* τουτ
έστιν, έν τοις ώσίν άποθέσθαι, ϊνα κάν νύν μή επιτέλεση 
τήν προσευχήν, ύστερον γούν αυτήν πλήρωση* ώς γάρ 
προφήτης έγίνωσκε μακρού χρόνου χρήί,οντα υπέρ ών 
νυν προσηύχετο. Διάψαλμα ώδε πάλιν ακολούθως προσ-
έθηκεν, ένδιόους τή προσευχή, ίνα τά αυτά πολλάκις προσ-
εύξηται, επειδή πρδς αυτήν υπήρχε τήν σωτηρίαν τήν 
άνόρωπίνην τείνοντα.' Χπερασπιστά ημών, Ιδε, ό θεός, 
καϊ έπιβΛεψον είς τό πρόσωπον τοΰ Χριστού σου. 
"Ιδε δτι τής σής επισκέψεως χρήζομεν Γδε δτι τδ τραύ
μα φαρμάκοις άνθρωπίνοις ού παύεται· Γδε δτι συντε-
τριμμίνον άγγεϊον. Σώμα σδν, ούκ άλλότριον. Καί ούτως 
έπίβλεψον ήμΐν_ άλλ* είς τδ πρόσωπον τού Χριστού σου· 
τουτέστιν, έν τψ προσώπω τού Χριστού, ϊνα έν τω Υίώ 
πάντας ημάς καί ό Πατήρ έπισκέψηται, καί ευδοκία του 
Πατρδς τελεσθτ} τδ καθ* ημάς μυστήριον. Διά τί δε τδν 
Πατέρα διά του Υίού, ουχί διά τών προφητών αίτεϊς έπι-
βλέψαι; "Οτι κρείσσων ήμερα μία έν ταίς αύΧαίς σου 
υπέρ χιΛιάδας. Αύλάς τού θεού τήν Βηθλεέμ ανακαλεί, 
τδν σταυρδν, τήν άνάστασιν. Έν έκαστη τοίνυν τούτων 
ήμερα μία κρείσσων υπέρ χιλιάδας καιρών. "Οπερ γάρ 
οί άπδ γενέσεως κόσμου χρόνοι ού κατώρθωσαν, τούτο τή 
ήμερα τής γενέσεως τού Χριστού, ή τού σταυρού, ή τής 
αναστάσεως, έτι δέ καί τής αναλήψεως, δλψ τψ γένει 
κατώρθωσεν. Διόπερ τάς αύλάς ταύτας ύπερδοξάζοιν δ 
προφήτης έλεγε τά έ,πόμενα* ΈξεΛεξάμην παρα££ιπτεί-
σθαι έν τφ οϊκφ τού θεον μου μάΛΛον ή ο'ικείν με 
έν σκηνώμασιν άμαρτωΛών. Βούλομαι, φησίν, έν ταΐς 
προειρημέναις αύλαΐς μετά ευτελών καί απορριπτόμενων 
τάττεσθαι, ή γάρ οίκεΐν έν ταΐς τών Ιουδαίων συναγω-
γαϊς, αϊτινες ούκ έτι σκηνώματα θεού, άλλ* αμαρτωλών 
τδν νόμον παραβαινόντων λέγονται. Αίρεΐται άρα δ προ
φήτης μετά ληστού κληρονομεΐν, δσπερ είναι δοκεϊ 
τής Εκκλησίας τού θεού ευτελέστερος, ή μετά Χα-
νσναίας, ήτις άπο^ιπτουμένη τά ψιχία τά πίπτοντα τής 
τραπέζης έξήτησεν, καί μή μετά Καϊάφα καί τών άλλων 
αρχιερέων, οϊτινες έν τή συναγωγή τών Ιουδαίων έπρώ-
τευον. Τδ δ* αύτδ καί ημείς έσχατοι τών δικαίων είναι καί 
έκτρωμα, καθάπερ έλεγεν δ Παύλος, προσευξώμεθα μετά 
τών αμαρτωλών μήοίκεϊν μάνθανε γάρτό έπόμενον/Οη 
έΛεος καϊ άΛήθειαν άγαπςι Κύριος ό θεός, χάριν καϊ 
δόξαν δώσει* έλεος καί άλήθειαν έπί τούς έξ αμαρτωλών 
μετανοήσαντας, καί διά μέν τδ έλεος μετά τών δικαίων 
ταττομένους, διά δέ τήν άλήθειαν ούκ έχοντας αύτοΐς τά 
ίσα* δθεν καί παρα^ίπτεσθαι λέγεται. "Οστε τήν χώραν 
τήν έσχάτην έν αύτοΐς κατέχοντες, τοις αύτοΐς χάριν καί 
δόξαν δίδωσι* χάριν, επειδή χάριτι σώζονται· δόξαν, 
επειδή μετά δικαίων ε ί καί έν τάξει τελευταία δοξάζον
ται. "Οτι δέ τούτο αληθές, καί πρωτεύουσιν άναγκαίως 
οί δίκαιοι, τά έχόμενα δείκνυσι. Κύριος ού στερήσει τά 
αγαθά τοίς πορευόμενοις έν ακακία. 01 γάρ κακίας 
βεβιωκότες χωρίς, καί έν δικαιοσύνη, δπερ εστίν ακακία, 
πολιτευσάμενοι, ούκ αποστερούνται τών αγαθών ανάλο
γους δέ τούς στεφάνους ύποδέξονται, επειδή "Εκαστος 
τόν Ιδιον μισθόν Λήψεται κατά τόν Ιδιον κόπον. Κύ
ριε ό θεός τών δννάμεων, μακάριος άνθρωπος ό έΛ-
πίζων έπϊ σέ. Καλήν τψ ψαλμψ [751 Jo προφήτης σφρα
γίδα έπέθηκε, τήν είς θεδν ελπίδα, ήν [f. ής] μακάριον 
έχεσθαι. "Αγκυρα γάρ τών χειμαζόμενων τών δέ πολε-
μουμένων τείχος ά^αγές γίνεται. Ελπίζει δέ είς αύτδν 
ο μηδενί τών παρόντων θα£όών, άλλά καί παντδς κόσμου 
τήν ελπίδα τήν είς θεδν άνθαι^οΰμενος. 

Είς· τό τέΛος, τοις νίόίς Κορέ, $a,%jd<; πδ?. 
Άναγκαίως καί νύν Είς τδ τέλος δ ψαλμδς έττιγέγρι-

πται, ή κατά τούς άλλους έρμηνευτάς, Έπινίκ-Ας 
Έχε ι γάρ τά πεπραγμένα έπί τέλει τών α ίώνων μυ
στήρια, άπερ δντως έπινίκια κατά τού διαβόλου γίνεται, 
Εύοόκησας% Κύριε, τήν γήν σον, άπέστρεψας τήτ 
αΙχμαΧωσίαν Ίακώδ. Κοινά τψ άνθρώπψ κ α ί τ ί γ ή τ α 
συμβαίνοντα. Εύθηνούσης γάρ τής γής, εύθηνεϊσβαι n i 
τδν άνθρωπον, παιδευομένης δέ, συμπαιδεύίΛαι γίνεται, 
ώς έξ αυτής δντα τε καί τρεφόμενον."Οθεν και τ&νΰν είρη
μένον παρά τού προφήτου κατά κοινού δυνατόν έχλαμβά-
νεσθαι * επειδή καί ή κτίσις, ής έστι στοιχεΐον ή γ η , τήν 
ήμετέραν, καθά φησιν ό Παύλος, άπεκδέχεται λύτΑωσιν, 
ήν νύν δ προφήτης εύδοκίαν έκάλεσε, κοινήν μέν είς &τι 
γενομένην τδν άνθρωπον, δςάνθ* δτου λέγεται γ η , πολ
λάκις άποδέδεικται * ίδικήν δέ είς τούς έκ τοΰ λαού τών 
Τουδαίων προς αύτδν έπιτρέψαντας, ούς ΧίχμαΛωσίατ 
δ προφήτης Ιακώβ έκάλεσεν. Άλλά τίς ή εΰδοχία, σα-
φέστερον άπδ τών έξης μάνθανε. %\φήκας τάς ανομίας 
τφΛαφ σον, έχάΛνψας πάσας τάς αμαρτίας αντών. Κ 
γάρ αύτώ περί ημών δόξαι · ού μίαν γάρ άνομίαν ήμίν, 
πάσας δέ άφήκεν · άλλά καί πάσας ήμο>ν τ ά ς Αμαρτίας 
διά τής εαυτού φιλανθρωπίας έκάλυΐεν, ώσπερ ίατρίς 
καλύπτει φαρμάκοις τραύματα. Ανομίας δέκαί αμαρτίας 
ού ταυτολογησαι βουληθείς έμνημόνευσεν, άλλα δειχν^ς 
ουχί μόνον Ίουδαίοις, ών άνομίαι καλείται τά πλημμε
λήματα, ώς ύπδ νόμον ούσι τδν Μωύσέως, ά λ λ ά καί τας 
έθνεσιν άφήκεν, ών αμαρτήματα τά παραπτώματα λέγε
ται, επειδή πλημμελουντες τών επουρανίων εννοιών πρός 
τδ εύηθες βλεπουσών άμαρτάνουσι. Διάψαλμα τ ή μει
δία πρόκειται, ού μάτην τού προφήτου τούς λόγους ΧΛ-
παΰσαντος, άλλ* επειδή μεγάλα λίαν ύπήρχεν έκθέμτκς, 
ώστε κεκμηκότα πρδς τδ τών αποκαλύψεων μέγεθος:^ 
νούν, ακριβεστέρας ένεκα τής περί τούτων θεωρίας, 
χρήζειδιαναπαύσασθαι. Κατέ.ιαυσαςπασαν τήν όργύτ 
σον * άπέστρεψας άπό οργής θυμού σου. TTJV 
ουχί έκ μέρους, άλλ' όλοκλήρως κατέπαυσεν, ουχ *>ηζ 
αυτήν άναβαλέσθαι πρδς καιρδν, άλλ' ώστε π α ν τ ε ^ 
άφανίσαι, καί μηδέν αυτής καταλιπεΐν υπόμνημα * ai-
περ καί άποστρέψαι άπδ οργής θυμού αύτοΰ λέγεται* 
άπδ δέ οργής άποστρέψας, δηλονότι πρδς φιλάνθρωπε 
έξέκλινεν. Άλλ* επειδή τά μέλλοντα ώς παροντα_εξέθετα 
προφητικψ χαρακτήρι χρησάμενος, θεώρησον δπως είς 
εύχήν τήν προφητείαν έτρεψε, ούπω ταΰτα γεγονέναι, έν 
έλπίδι δέύπάρχειν ένδεικνύ μένος. Έπίστρεψον ήμας, 
ό θεός τών σωτηρίων ημών, καϊ άποστρέψον n r 
θνμόν σον άφ* ημών. Ούκ άρα πάθος έπί θεοΰ ή όργη, 
απειλή δέ πρδς τδ συμφέρον γινομένη τδ ημέτερων. Δ:ί-
περ άν ήμεϊς έπιστρέψωμεν, αποστρέφεται καί αύτδς iu 
τού θυμού, καί παύεται περί πολλού τήν ήμετέραν Λ>-
τηρίαν τιθέμενος, ώστε καί πολλάς αύτίς οδούς ε £ ρ 
πολλούς έπενόησε τρόπους * καί τούτου χαρινθεδς ε^-
τωςτών σωτηρίων λέγεται. ΜήεΙς τονς αΙώνας cf~-
σθής ήμίν, η διατενείς τήν όργι\ν σον άπό γετε:: 
εϊς γενεάν; Φοβερδν μέν καί νΰν τδν θεδν τοϊς άνθρ -̂
ποις δργίζεσθαι, άλλ* επειδή κατά τδ παρδν ώς τά ποιίι 
μακροθυμία κέχρηται, φοβερωτέρα ή όργή άναγκα^ 
ή μέλλουσα. Μή τοίνυν ήμϊν είς δλον τδν νυν αιώνα df 
γισθήναι τδν θεδν, μηδέ άπδ τής νΰν γενεάς είς τήν xlb^ 
τήν καθ' ημών όργτιν μετατιθέναι, σβεσϋήναι δε αυτήν 

?ιλανθρωπία προσεύχεται. Πώς δέ τοΰτο καί τίνα τρ*χν 
μών δκνούντων είς έπιστροφήν γίνεται, τά επόμενα 

δείκνυσιν. Ό θεός, σύ έπιστρέψας ζωοπτεις ήμας,χώ 
ό Λαός σον εύρρανθήσεται έπϊ σοί. Έρεϊς μέν έπι
στροφήν θεοΰ, τήν |752] παρ' αύτοΰ δι' ημών έργουμε-
νην έπιστροφήν, κυρίως δέ, ήν αύτδς ύπερ ήμων ίττέ-
στρεψε · φησί γάρ, Ο θεός, σν έπιστρέψας ζωώσεις 
ημάς. "Οπερ δέ σαφώς γέγονεν, ήνίκα σαρκωθείς xa-
γενόμενος άνθρωπος έαυτδν υπέρ ημών προσήγαγε, αιί 
τήν ήμετέραν έπιστροφήν ήν έαυτψ κατώρθωσε, τχπ 
πράττων υπέρ ημών καί πάσχων, δι' ών ημάς έζωοποί*·*, 
καί νύν εαυτού λαδν, δηλαδή τούς είς αύτδν πιστεύον:»;» 
εύφραίνεσθαί τε καί πανηγυρίζειν έπ' αύτψ παρεσκε-ΛΚ. 
άεϊξον ήμίν, Κύριε, τό έΛεός σον, καϊ τό σωτήμέν 
σον δφης ήμιν. *Ορ$ς τδν ψαλμψδδν, ώς προφήτην χιί 
δούλον φθεγγόμενον · ώς μέν γάρ προφήτης τδ μέλλον 
άπεφήνατο · προσεύχεται δέ πάλιν ώς δούλος, δπερ άπας 
ώς προφήτης έφθασε ν άποκρίνασθαι. Τί δέ δλως προσ
εύχεται ; Δειχθήναι τοΐς άνθρώποις τδ έλεος τοΰ tew 
καί τδ σωτήριον, τουτέστι, τδν θεδν Λόγον σαρκί φιινό-



^ ΙΝ PSALMUM 
poicntia in poicnliaro, de \irUiie j n \irtulem, de bu-
militale in lucliim pro pcccalis; imle in nianswcludi-
i iem, posiea in perpetuum erga virtuiem afleciuin; 
Iiittc in eleemosynam; lum in cordis puritalcm; de-
innm in pacisconsiilutinnem. Cqronam aulem omnium 
vocat proChristo persequtiliones; in qtiibtis qui con-
summatus et perfeclus esl videbil Deum deorum in 
Sion in specula animae : Sion enira spccula dicilur. 
Profecius ergo bealitudinis est Deum Videre, non 
ijualis est, scd qualiler ipse largilur. Diccre possis 
eliam \\xc omnia a diapsalmate dequo Ioquuli sumus 
de Pctro dici. Beatus quippe fuit, qui lempore abne-
gaiionis awxilium naclus est: quamobrera non despe-
ravil, quia asreusiones per poenilenliam iu curde suo 
dispusuit In valle lacrymarum. Vides enim quomodo 
flevil, el novi legislaioris Cbrisii bcnediciiones acci-
pieus de virlule in virluicm ivii : currens enim ad 
resiirrcclionem, et vidcns linleamina, vidcns postea 
Cbrisium ipsi occurrentcm, ut narravil Lucas, bis non 
conlemus, in aliam virluiem in Sion ascendit; ibique 
rursus Deus deorum Cbristtis apparuit, beiiediciio-
ncmque imperlivit, pacemquc quam discipulis dedil, 
e i donum Spirilus (Luc. 24. 12. sqq.). 9. Domlne 
Deu$ virtulum, exaudi oralionem meam : auribus per-
cipe, DeusJacob. Nontie sufiicit audire? Non, inqmt, 
sed dobel eliam auribus percipere; hoc c>l in annbus 
ponere; ul eliam snuncnon pcrficial id quod pftlilur, 
poslea lamen illud implcat; nam ulpoic propbeia, 
noverat longo ienipore opus esse pro iis qu» lunc 
posltilubat. Diapsalma bic quoqqe e re posuil, inier-
niiilens oralionem, ut sarpe eadem precaretur, quia 
bxc ad bumanam leiidebaut salulem. iO. Protector 
uoster, aspice, Dcus, et respice in faciem Christi tui. 
Vide nos lua ope cgere; vide vulnus medicamciilis 
humanis non sanari; vide coiifraclum vas esse. Cor-
pus luum non est a noslro alienum. E l sic resplce in 
nos, at in faciem Cbristi l u i ; id est, in facic Cbrisli, 
ίϊl in Filio nos omncs Paler respicerel, el cura bene-
placito Patris coiisummelur myslerium nobis daluui. 
Cur Palrcm per Filium, non per prophctas respicere 
posiulas? 11. Quia melior esl dies una in atriis iuis tu-
per mitlia. Alria Dei Belblcem vocai, crucem, re-
surreclionem. In unaquaque ergo earum dies uua 
melior cst, quam millia tcmporum. Quod eniin lem-
p >ra ab oriu inundi elapsa ιιοη fccerunt, id in die 
orlus Christi, aul crucis, anl re>urreclionis, itemque 
assumpiionis universo generi bumano prajsiitit. Qua* 
propler liacc airia celebrans propheta ea quas sequun-
lur dixil : EicQi abjeclus csse in domo Dei mei magis 
quam habitare in tabernaculis peccalorum. Malo, inquit, 
in pnndicusalriiscum vilibus etabjeclis vcrsari, qnam 
liabiiare in synagogis Jud.iiorum , qiue uon laberna-
cula Dei,s«d peccatorum legein transgnssorum esse 
dicuiilur. Mavull crgo propbeta cmn latrone beredita-
tem accipere qui vilissinius in Ecclesia Dei esse vide-
Uir, aut cum Gbanansea, qua; dejecta micas e mensa 
cadcnies expeiebat , quain cum Caipba et cum aliis 
principibus saccrdolum , qui in synagoga Judxoruin 
primas (enebanl. (dipsum el nos postulcmus, esse 
nempe ullimos jiislorum ct abortivum, ut Paulus ait, 
e l ηοιι babilare cum peccatoribus (1. Cor. 45. 8. 9 ) : 
disce enim ca quae sequunuir. 12. Quia misericordiam 
et verilatem ditigit Dominus Deus, graliam el gloriam 
dubit: misericordiam el veritatcm pru iisqui de pccca-
tis poeniienliam egcrunl, el per misericordiam imer 
justos cooplaii suut; perverilatem auiem, non parem 
ipsis sortem babenl: unde ct abjecti esse dicuniur. 
Iiaque locum in ipsis ultimum oblinenies, gralia et 
gloria donantur : gratia, quia por graliam salulein 
consequuntur; gloria , quia cum jusiis, liccl ordiue 
poslremi, glorilicantur. Quod aulem id verum sil, et 
quod jusli n&essario primas leneant, sequenlia indi-
canl. 45. Dominus non privabit bonis eo$ qui ambulanl 
in innocentia. Qui sine malitia vixerunt, et in juslilia, 
id ost, in innoceniia versali sunt, non privantiir bo-
nis, sed parcs meritis coronas accipicnl, quia Singuli 
suum mercedem accipienl ucundum proprium laborem 
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(I. Cor. 3. 8). Doniiue Deu$ virlulum, bratus liomo 
qui spetal in ie. Pultbrum Psalmo propbela sij/illum 
apposuit, spem in Deum, cui baerere bcatiui esi. 
Eienim ancora esl jactalis a icmpeslalo, niurus ob-
sessis inconcussus est. lu cum aulcm sperat, qui in 
nulla reruin praiscnlimn conlidil, scd lolius oiundi 
spem in Deum prxeligil. 

4. In finem, filiis Core, Psalmus L X X X I V . 
Necessario eliam nunc Psalmus In finem iiiscrilii-

tur, vel secundum alios inlerpretes, Triumphalh. 
Conlinet enim niyslcria in fino sxculornm consuin-
maia , quae vere iriumplmlia sunt conlra diaboluin. 
2. Benvplaclta fnil libi9 Domine, lcrra (ua, avertisti 
captiviiatem Jacob. Coinniunia bomirii el lerrai suui 
ea nux coniingiuit. Naiu cum terra prospcre agii v 

prosperc agiieliam bomo; el cuni ea casiigalur, ipse 
quoque corripiiur, ntpolc qui cx ipsa ei orluro el ali-
menlum duxcrit. Quainobrcin i d , quod iiiinc a pro-
pbela diclum est, comiuuniter cst accipiendum : quo-
niam creatura, cujus clemenlum lerra cst, nosiram, 
scciindum Pautum, acccpit redempt'inneni(ftoiii. 8. 
19-22), quam nunc propbeia bcneplacilum voc*iviiv 

cominune quidein erga bominem gesieratim sunipiurii, 
qui cur lcrra vocetur sa pe deciaralum esi; pariicu-
lare vero erga cos cx populo Judaico qtii ad ipsnm 
convcrsisuul, quosCaplivitaieni Jacob propbcia ?oca-
vit.Sed quodnam bcneplacitum illud fueril cx seqncn-
tibus disce. 3. Remisisti iniquilales ptebi luce, operui$ti 
omnia peccala eorum. Beneplacilum crga nos jurc di-
catnr: non unam quippe, sed omnes iniquitalcs nobis 
reuiisi i ; imoeiiam onmia peccala nosira perdemeu-
tiain suam operuit, quemadmodum medicus medica-
menlis vuluera oporit. Iuiquilaies aulem ei peccaia v 

non ut idipsum repeieret, uicmoravil, sed ut osien-
derel, non solnm Judacis quorum scelera iniquiiates 
conlra legem vocanlur, utpote qui sub lcge Moysis 
cssent, sed gcnlibus ctiam remisissc, quoruiri lapsns 
peccala appeiianiur, quoniam sic peccani,ot cailesice 
cosiialiones ad siullitiam converlant. Diapsalma mo-
dulationi addilur, propheta non incassum sermoncm 
inlermiltenle , sed quia magna expositurus erat, ob 
defaiigatam magnitudine revelalionuni nientem, ui 
accuralius eoruin conlemplationcm resumeret, intcr-
inissione opus babebal. 4. Miligaili omnem iram (unw; 
avertiili ab ira indignalionis tuce. Iram non ex parlc f 

sed omnino sedavit, non ul illam rcmittcret ad tcm-
pus, scd ut illam pcnilus aboleret, nullumque ejus 
nionimentum relinqueret : qiiapropter averii ab ira 
indignalionis suae dicitur : videliccl ad clementiain 
dcclinavil. Sed quoniam futura ui prxscnlia exponc-
bat, propbelico usus cbaractcre : vide quomodo ad 
precaiionem propheliam convertil, osieiidens barc 
nondum accidisse, sed in spe reposila csse. 5. 6'on-
vene nos, Deus salutarium nostrorum, et averte ir/im 
tuam α nobis. Non ergo afleclus esi in Deo ira.sed coni-
minatio ad noslram ulilitalem. Quaproptcr si conver-
tamur, avertitnr el ipse ab ira, el quicscil, nostiarn 
salulem magnifaciens, ila ul mullas illius vias iuvc-
nial, muhosque ad id modos excogilcl; ideo jurc t)eu$ 
salutarium vocalur. 6. Numquid in aternum irascerii 
nobis, aut exlendes iram tuam α generatione in genera-
tionem? Terribilequidem ciiam nuncesl Deumadver-
sus bomines jrasci, scd quia in pracsenll plerumque 
lolerantia iilitur, longe ten ibilior ulique csl ira ven-
tura. Bogat igilur ne nobis irascatur Dcus per tolum 
hoc sxculum, neve a generalione hac in futuram 
iransferat irain suam; sed ul ea per ejus clementiam 
cxslingualur. Qua raiiune aulem et quo modo, nobig 
supiflis ad conversionem maneiUibus, id efficialur, 
sequenlia demunstrant.7. Deus, tu convertus vhificabii 
no*. el plebs iua lcelabilur in te. Dices conversioneui 
Dei esse illam, quam nos exbibenuis, conversionem; 
scd proprie ea esl quam ipse pro nobis exbibel: dicii 
cnim : Deus f lu cenversus vivificabis nos. Quod clare 
faclum es l , cum incarnalus el liomo faclus, seipsum 
pro nobis oblulit, et couversioncni nosiram in scipeo 
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egregie pcrfcci\ omnia pro r.obis agens c l paliens : 
por uua$ vilani nobis indidit, el id curavil, ui nunc 
ejus plrbs, videlicel ii qui in ipsum credideruul, la> 
tcnUir et fesia (clebrenl. 8. Oiteiide nobis, Domine, 
miserkordiam tuarn, el salulare luum da nobis.- Vides 
psalmisiam ul propheiarn el ul servum loqui : ui 
proplicia ltanique fuiura prxnuuliavil; ul scnus id 
preralur, quod senu-1 ui propbeia jam pronuiuiaverat. 
Quid igilur precaiur? Ui ostendalur hominibus ·ιΓι-
sericordia Dei, etsalmarc, boc esl DetisVerbum in 
carne apparens, quod salularc vocari Symeon icsli-
licamr; cum accepissei emm illum in lemplo, graiias 
a«;ens dicebat: tfunc dimitiis servum tunm, Domine f 

secundum verbum luum m pace : quia viderunt oculi 
mei salutare tuum (Luc. 2. 29. 30). Quod autem ipse 
miscricorriia appellelur, pauloposl idem prophela de-
clarat. Oterum ex rebus ipsis ulraqne sortilus est. 
9. Audiam quid toquatur in me Dominus Deus, ouo-
niam loquetur pacem in plebeni suam, et super sanclos 
$uo*, et in eos qui cor convertunl in ipsum. Admira-
bilis est proplieia cx Gde sua : slalini namqtie post 
jaclum precalionis semcn, fruclum ex ea accipil; c l 
cum scirel cni supplicaretur, in pacis auditum se 
comparavit; pacem vero illain quani Cbristus in ple-
beni sti.nn, id est, in eos qui pie credebanl in ipsum, 
pcr cborum aposlolorum dcdil : ii sunl qui corde 
conveisi jure dicuntnr, el qui sc Cbristo lotos consc-
craruni, el lolo cordo ex omnibus sxcularibus rebus 
ad ipsum se coiivericniiii; ita ul ncc parentes, nec 
domcslicos , uec aricm ullra quaerani, sed cum Hdu-
cia dit an l : Ecce nos relinquhnus omnta, el sequuti sn-
mus le: quid ergo erit nobis (Matih. 19. 27) ? 10. Ve-
rumlamen prope limenles eum salutare ipsius, ut inha-
biut gloria in terra nostra. Hrc clare leslificalur, 
eiianihi synagoga Judsporum, pnpulus ejus vocari 
veli l , altaiiien salutare Dei esse prope eos ex genii-
bus qui crediderunl: quoniam qui olim non pnpulus, 
jam populiis Dei ex crrore reversi esse comperiiintur; 
el qui olim procul, jam prope pcr iidem sunt. Illud 
aiuem l i l , Ul inhabitei gloria m terranostra, Ubi enim 
bubilalura eral gloria Dei, si genles ulpoie qure non 
origiuem dticerent ex Abrabam rejectaj fuissenl: i i 
aulera qui ex Abrabain orti erant, nollcnt acce-
dere, quemadmodiim Joannes aii : In propria vc* 
f i i / , et sui eum non receperunt (Joan. 1. 11)? Ideo 
genles admisil, ul babitare possel in lerra noslra , id 
esl in bumand genere. Id ciiim Tbeologus in sequen-
tibus declaravii : Quotquol autem reccpcrunl enm, de-
dii eis poteslalem filios Dei fieri : qui twn ex sangui-
nibus, ncque ex voluntale carnis (Joan. 1. 12.13). De 
genlibus loquilur, qu:e non ex sanguine c i carne 
Abrabx cognaiioncm babcbant, sed ex Dco natai 
eranl : quibus apposile adjccil : Ει Verbumcarofa-
ctum esl, et habiiavit in nobis (Joan. 1.14). (1. Mise-
ricordiu et veritag obviaverunt sibi, justitia ct pax oscu-
iatce wnl. 12. Verilas de terra oria e$l, et justitia de 
cculo prospexit. Concursum liic divinitaiis ei bumana3 
naiur-je dicit , uiraque secundum diguitaiem suam 
accurrenle ; id enim significat illud, Obviaverunl sibi. 
Occurril auiein lardus celcri, et claudus pedibus sano. 
Non niodo aulcm concursiim, scd eliam ex carilate 
coujunclionem significai; id enim sibi vuli illtid, 
Usculuiw $unt: quoniam osculo jungunlur amanies el 
amaii. Deus quippe Verbuui non desceudissel in bu-
inanam naluram, nisi ardcnli crga bomincm Crealor 
aniore flagrassel. Sic enim, inquil, Deus dilexit mun-
dumt ul Filium suum unigenitum tniiteret in eum 
(Joun. 3. 16). Sed undenain concursus et occursus 
facius est ? Verilas de lerra orta ett, et jusliiia de ccoto 
prospexii. Veriias est caro : non modo quia sic, ut ait 
psalinisla, de terra orla est, scd quia vcritas incarnala 
luit, el homo vere Deus Verbum faclus cst. Jusiiiia 
<'St diviniias ; quapropter eam de caelo respexisse 
ail , qux jusliliam operala est, cum iniquitatem, quae 
lYraiinideui exerceb.il in terra, confregil, sed post 
conjnnciiouem iilam nulla ullcrius fil scparatto. 
Quaniobrem verilas Cbristus toius esse diciiur : Ego 

enim, iuqtiil, hum verilat et vita (Jocui. 14. 6). Tuim 
ileni jusiiiia vocalur a Paulo, qui de Cbristo a i l : Qti 
(aetut est noblt α D.o ju$litiu{\. Cor. 1. 30). Instat 
aulcm propheia mysierium euarrans: 13. EieumD<h 
minus dabil benignitaiem; Paier Filiuni suum. ldeo 
reliqni imerpreles, Dubitbonum, itiquiiint. Sris eniin 
ipsum dixisse : Nemo bonu$,m$i solus Deut(LucA%. 
19). Et terra nostra dabit fructnm suum ; carnem qu;u 
ex Maria gciminavit: ex bis enim ambobus Christi 
mysterium consiat. Μ Justitiu anie eum ambukbii{a). 
Jusiilia de qtia supradixil, Justitia de c&lo prospexii; 
nam anle bum.inam uauram aiubiibil divinilas, ut 
etiam dicit (labacuc : Anle facwn ejut ibit Verbum 
(Habac. 3. 5 ) ; deindequede biunnna natura: Et egre-
dielur ad disciplinam ad pedes eju* (Ibid.): c<-its'>na 
dicens eis qux in Psalmts feruntnr. Nam ecce swbjiiu. 
gi lur: Et ponet t» via grestus suos. qma divinius 
proncedens, id esl, ducens propriam carnom, ad viain 
oeconouiiiu seu iucarnaiionis dirigit gressus, iu ul 
huraanis non aberret, et niliil eoruin desil. 

Oralio Davidi. Psalmus L X X X Y . 

1. Yides dignitalem oraiionis? Alia onim A<apbo 
el liliis Core coucinenda iradidil; oraiionem vero 
ipse citbara pidsat Dco, nou ex se solo, sed prrso-
nam omnium hominum pr;e se fcrens. 1. Inclina, 
Domine, aurem tuam, et exaudi me f quoniam inops ei 
pmiper sum ego. Inops el pauper est oninis lioino, 
cujiis ntinc propbeta pcrsonam accipit. Nos enim per 
peccalnm itiopes sumus, el propier Adamum, qui 
nobis pro heredilale pauperlatem misil. Ideo rogat 
inclinare Dcum aurem suam, ut, divcs cum sit, pau-

ficribus indulgeat, et utpole mcdicus inlirmos curci. 
ndulsit aulem, quare? Quia sa>pe Dcum rogamusra 

qua3 non convenianl; sed ipse ulpole mcdicus peii-
linnem quidcm audire digrtalur : sed ea lanlum con-
cedit, qu;c sint opporluna. 2. Custodi animam meam, 
quoniam sanctus $um. Kt quomodo sanctus esse polesC 
is, qui in virlnte inops et pauper est? Saneveroquia 
panpcrialem confessus est, jam sauctus pcr confes-
sionem faclus esl : aut sanclum vocal hominem, quia 
aute praevaricalionem iri paradiso dignilalem habuit. 
Salvum fac servum tuum, Deus tneus, speranlem tn te. 
Ad iwiscricordiam movendam apia sunl propheue 
verba. Quia enim Dominus ntdlo modo servuin suum, 
cum in ipsum speral, aversari potest, sed palrocina-
lur ei propier spem inipsum, eliamsi aliis deliclissit 
obnoxins; serviiulem proiiieiur, ul Deum ad nns 
attrabat, ne propriam sibi posscssionem amiiiat.3. 
Mitercre mei, Domine, quoniam ad ie clamabo tola die. 
Scis quo paclo misericordiam consequi possumus? 
Tola die ad Deum clamaules, non illum modo verbis 
orantes, inodo factis ad iracuudiam movemes; neque 
modo in ecclesia Dei, modo in coelu vironim iniquo-
rum conventns agentcs , de quibus David ail: Odm 
ecclesiam malignantium (Psal. 25. 5 ) . 4. Laiiificaani-
mam seni lui> quoniam ad te animam meam le-
vavi. Abs le , inquil, peto laHitiam, ad quem levayi 
animam mcam a lerra, ipsam levem altollcns, cl di-
vinorum spe gestans, u( non ad bumana anholet. Tu 
iiaque loctilica. Lxtiliam enim ab bominibus utpoie 
noxiam ei fluxam nolo. 5 . Quoniam tu,Domine,$uati$ 
et mifis, el multce m\ser'tcord\<B omnibus invocmuibus u. 
Non fruslra animam ad te levavi. Sed quoniam ut siiaris 
commiseralionc duceris, lapsis ν τ ο inanum prxlx1* 
ut milis, iJJis non uno inodo misereris, scd multis ?a-
riisqne modis indulges ob amorem pauperum, mise-
rcris ob lacrymas, misereris ob bona opera, misereris 
ob iidem, non quorumdam, sed omnium invocantiuin 
le. F.rgo ii qui Deum non invocant, non possunt m> 
sericordiam consequi; ilaque nobis lelum, et portu> 
cl osiium saluiis esl oraiio. 6. Auribus pctapt%b* 
mine, orationem meam > ei imende voci deprecatiotvt 
mcce. Auribus percipe , boc es l , dignam luis auril'l« 
pidices : intende auiem voci, ul suppiicalionem ofTc-

(o) Haec Psalmi verba ia Graxo excidisse videiiior. 
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μενον, δς δτι σωτήριον λέγεται, «-^μεών μαρτυρεί. Λαβών 
γάρ αύτδν έν τ φ ίερψ, εύχαριστήσας έλεγεν · Νύν άπο-
Λύεις τόν δούΛον σον, Δέσποτα, κατά τό φήμά σον 
έν είρήνη · δτι εϊδον οί όφθαΛμοί μον τό σωτήριον 
σον. "Οτι δέ καί έλεος αύτδς ονομάζεται, μετά μικρδν 
ούτος ό προφήτης παρίστησιν. Πλήν έκάτερα άπδ τών 
πραγμάτων έλαχεν δνομάζεσθαι. Άκούσομαι τί ΛαΛήσει 
έμοϊ Κύριος ό θεός, δτι ΛαΛήσει είρήνην έπϊ τόν 
Λαόν αυτού, καϊ έπϊ τούς όσίονς αύτον, καϊ έπί τούς 
επιστρέφοντας καρδίαν έπ' αυτόν, θαυμαστδ; δ προ
φήτης τής πίστεω;· άμα γάρ τφ σπόρψ τής προσευχής 
τδν καρπδν τδν έξ αυτής προσδέχεται * καί είδώς πρδς 
τίνα έπρεσβεύσατο, είς άκοήν είρήνης έαυτδν πάρ
ε σκεύασε ν · ειρήνης δέ ταύτης ήν δ Χρίστος έπί τδν λαδν 
αυτού, ζήσεις οέ τούς είς αύτδν ευσεβούντας, διά τού 
χορού των αποστόλων έδο>κεν · οϊτινες όσιοι αυτού δικαίως 
χ α ί επιστρέφοντες έπί καρδίαν λέγονται, ολόκληρους δέ 
αυτούς τψ Χριστώ καθοσιωσαντες, καί άπδ καρδίας δλης 
έ κ πάντο>ν των Βιωτικών πρδς αύτον έπιστρέψαντες , 
ώστε μ-ηκέτι γονέων ή οίκείων ή τέχνης μεταποιτ)θήναι, 
συν παρ£τισί£ δέ λέγοντες · Ίδον ημείς άφηκαμεν 
πάντα, καϊ ήκοΛονθήσαμέν σοι * τί άρα έσται ήμίν; 
ΠΛήν εγγύς τών φοδονμένων αυτόν τό σωτήριον αυ
τού,τον κατασκηνώσαι δόξαν έν τή γή ημών. Σαφώς 
ενταύθα μαρτύρεται, δτι κάν λαδς αύτόύ ή συναγωγή 
βούληται τών Ιουδαίων λέγεσθαι, δ ι̂ως τδ τού θεου 
σωτήριον εγγύς τών φοβούμενων των έξ εθνών πεπι-
στευκότων γίνεται · επειδή οί ποτέ ού λαδς, νύν λαδς 
θεού έκ πλάνης πρδς αύτδν έπανελθόντες ευρίσκονται · 
καί οί ποτέ μακράν, εγγύς διά τήν πίστιν γεγόνασι. 
Τούτο δέ ένεκα Τού κατασκηνώσαι δόξαν έν τή γή 
τ*|/«ώ>\ Πού γάρ ήμελλεν ή τού θεού δόξα κατασκηνούν, 
ε ί τ α μέν έθνη ώς ούκ δντα έξ Αβραάμ άπεστρέφετο · 
οί δέ δντες έξ Αβραάμ προσελθείν ούκ έβούλοντο * καθ ά
στε ρ Ιωάννης φησίν Είςτά ίδιαήΛΟε,καϊοΐϊδιοιαυ
τόν ού παρέΛαδον; Διά τούτο τά έθνη προσεδέξατο, 
ιΰστε εύρείν σκηνώσαι έν τή γή ημών, τουτέστι, έν τή 
άνθρωπότητι. Τούτο γάρ έν τοίς έξης δ θεολόγο; έόήλο>-
σεν * "Οσοι δέ έΛαδον αυτόν, έδωκεν αύτοϊς έξονσίαν 
τέκνα θεού γενέσθαι · οϊούκ έξ αΙμάτων ουδέ έκ θε-
Λήματος σαρκός * περί τών εθνών λέγων. Ουδέ γάρ 
είχον τήν έξ αίματος ή σαρκδς τού Αβραάμ συγγένειαν, 
άλλ* έκ θεού έγεννήθησαν · οΤς είκότως έπήγαγε * Καϊ ό 
Αόγος σαρξ έγένετο, καϊ έσκήνωσενέν ημίν. "ΕΛκος 
καί άΛήθεια σννήντησαν, δικαιοσύνη καϊ ειρήνη 
ηατεφίΛησαν. ΑΛήθεια έκ τής γής άνέτειΛε, καϊ δι
καιοσύνη έκ τού ουρανού διέκνψεν. Συνδρομήν ενταύθα 
θεότητος λέγει καί άνθρωπότητος, έκαστης αυτών δρα-
μούσης κατά τήν εαυτής άξ ίαν τοΰτο γάρ έστι τδ, Ιυν-
ήντησαν. Συναντά δέ καί βραδύς όξεΐ, καί χω δς άρτί-
ποδι. Ού μόνον δε συνδρομήν, άλλά καί ένωσ:ν τήν έξ 
αγάπης εμήνυσε* τούτο γάρ έστι τδ, ΚατεφίΛησαν* 
επειδή άλλήλοις διά φιλήματος ένούνται οί φιλούντες καί 
οί φιλούμενοι Ούκ άν δέ ό θεδς Λόγος κατήλθεν είς αν
θρωπότητα, εί μή θερμήν πρδς τδν άνθρωπον δ ποιητής 
άγάπην έκέκτητο. Ούτω γάρ, φησίν, ήγάπησεν ό θεός 
τόν κόσμον, ωστε Υίύν αυτού τόν μονογενή άπέστει-
Λεν εϊς αυτόν. Άλλά πόθεν ή συνδρομή καί ή συναντη
θείς' γέγονεν; ΆΛήθεια έκτης γής άνέτειΛε, καϊ δι
καιοσύνη έκ τού ουρανού διέκυψεν. Αλήθεια ή σαρξ * 
ού μόνον δτι Π53] ούτως, ώς φησιν δ ψαλμωδός, άπδ 
τής γ η ; άνέτειλεν, άλλ* δτι καί αλήθεια έσαρκώθη, καί 
άνθρωπος δντως θεδς Λόγος γέγονεν. Δικαιοσύνη, ή 
θεόττις * διόπερ αυτήν έκ τού ουρανού διακύψαι φησίν * 
ήτις δικαιοσύνην διεπράξατο, την άδικίαν τήν τυραννού
σαν έπί τής γής δια^ήξασα * άλλά μετά τήν ένωσιν ούκ 
έατι ταύτα χωρίζεσϋαι. "Οθεν αλήθεια ό Χριστδς δλος 
λέγεται* Έγώ γάρ, φησίν, είμϊ ή άΛήθεια καϊ ή ζωή. 
"Ολος πάλιν δικαιοσύνη παρά τυύ Παύλου κέ'κληται * 
*Ος έγενήθη ήμίν άπό θεού δικαιοσύνη, περί τού Χρι
στού φήσαντος. Επιμένει δέ ό προφήτης τδ μυστήριον 
έξηγούμένος. Καϊ γάρ ό Κύριος δώσει χρηστότητα · 
6 Πατήρ τδν εαυτού Λόγον. "Οθεν οι άλλοι έρμηνευταί, 
Δώσει τόν αγαθόν, είρήκασιν. Ούδεϊς γάρ αγαθός, 
εΐ μή μόνος ό θεός, αυτού λέγοντος έγνωκας. Καϊ ή 
γή ημών δώσει τόν καρπόν αυτής * καί έκ Μαρίας 
ρλαστήσασαν σάρκα * έξ έκατέρου γάρ τούτων συνήλθε 
τδ τού Χριστού μυστήριον, δικαιοσύνη περί ής φθάσας 
έλεγε · Δικαιοσύνη έκ τού ουρανού διέκνψε * τής γάρ 
άνθρω-ότητος ή θεότης προπορεύεται, ώσπερ κα: Ά μ -

βακούμ φησι · Πρό πρόσωπον αύζού πορεύσεται Λό· 
γος* είτα περί τής άνθρωπότητος, Καϊ έξεΛεύσεται είς 
παιδείαν κατά πόδας αύτον, σύμφωνα τών νύν ψαλ
μών λέγων. Τδού γάρ τών είρημένων έχεται · Καϊ θή+ 
σει είς όδόν τά διαδήματα αυτού * επειδή ή θεότης 
πρρποοευομέντι, τουτέστι, ηγεμονεύουσα της οίκείας σαρ
κδς είς τήν δοδν τής οίκονομίας κατευθύνει τά διαβή
ματα, ώστε αυτήν μηδέν πλανάσθαι τών ανθρωπίνων, 
ή σφάλλεσθαι. 

Προσευχ^ή τφ Δαυίδ. ΨαΛμός πε'. 
α'.θεωρεΐς τής προσευχής τδ αξίωμα; Τά μέν γάρ άλλα 

τω Άσάφ καί τοϊς υίοίς Κορέ μελωδεϊν_ παρεχώρησε · 
τήν προσευχήνδέ αύτδς καθαρίζει τψ θεψ, ούκ έφ'εαυ
τού μόνον, έξ δλου δέ αυτήν τού προσώπου τών ανθρώ
πων ύποκρινόμενος. ΚΛίνον, Κύριε, τό ονς σον καϊ 
έπάκονσόνμου, δτι πτωχός καϊ πέηις είμϊ έγώ. Πτω-
χδς καί πένης πας άνθρωπος έστιν, ου νύν δ προφήτης 
αναλαμβάνει τδ πρόσωπον. Αυτοί δέ γάρ έξ αμαρτίας 
πτωχεύομεν, καί πένητες διά τδν Αδάμ, κλήρον ώσπερ 
ήμίν παραπέμψαντα τήν πενίαν, τυγχάνομεν. Διά τούτο 
κλϊναιτδν θεδν τδ ούς, ίνα συγκαταβή ώς πλούσιος πτω-
χοΐς, ώς ίατρδς άσθενούσι, προσηύξατο. Συγκαταβή δέ, 
διατί; Επειδή πολλάκις θεού αίτούμεν ανάξια * άλλ'αύ
τδς ώς ίατρδς ανέχεται μέν άκούσαι τής αιτήσεως * μόνα 
δέ παρέχει τά συμφέροντα. ΦνΛαξον τήν ψυχήν μον, 
δτι Οσιος είμι. Καί πώςδσιος είναι δύναται ό πτωχεύων 
έν αρετή, ή πενόμενος; Πάντως επειδή τήν πενίαν ώμο-
λόγησεν^ δσιος ήδη διά τής ομολογίας γέγονεν · ή καί 
ςσιόν φησι τδν άνθρωπον, διόπερ είχε πρδ τής παραβά
σεως έν παραδείσψ αξίωμα. Σωσον τόν δούΛόν σον, 
όθεός μον, τόν έΛπίζοντα έπϊ σέ. Ικανά δυσωπήσαι 
τού προφήτου τά βήματα. Επειδή γάρ ό Δεσπότης ούοενί 
τρόπψ τδν έαυτοΰ οοΰλον, δταν έπ ' αυτόν έλπίζο>ν τύχρ, 
άποποιεϊσθαι δύναται, περιποιείται δέ αύτδν, Ινεκα της 
είς αύτδν ελπίδος, κάν έτερα τύ/η κεκτημένος ελαττώ
ματα, προβάλλεται τήν δουλείαν, επισπάσασθαι τδνθεδν 
πρδς ήμά:, ίνα μή ζημιωΟή τδ κτήμα τδ οίκεϊον Βουλό-
μενο;. ΈΛέησόν με. Κύριε, δτι πρός σέ κεκράξομαι 
υΛην τήν ήμέραν. Έγνως τίνα τρόπον έλεεϊσθαι δυνά
μεθα ; "Ολην τήν ήμέραν κράζοντες πρδς τδν θεδν, ουχί 
νύν μέν τοϊς λόγοις ευχόμενοι, νύν δέ αύτδν τοις έργοις 
παροςύνοντες * ουδέ νύν μέν είς έκκλησίαν θεού, νυν^δέ 
εις έκκλησίαν ανδρών παρανόμων σχολάζοντες * περί ων, 
Έμίσησα έκκΛησίαν πονηρενομενων, αύτδς δ Δαυίδ -
έλεγεν. Εύφρανον τήν ψυχιχν τού δούΛου σου, οτι 
πρόςσέ ήρα τήν ψυχήν μου. Παρά σού, φησίν, αιτώ 
τήν χαράν, πρδ; δν ήρα τήν ψυχήν, άπδ. τής γής αυτήν 
κου^ίαας άνω, καί τή έλπίδι των θείων βαστάσας, ώστε 
μή χαίνειν πρδς τα ανθρώπινα. Σϋ τοίνυν εύφρανον. 
Τήν γάρ παρά άνθρώ~ων εύφροσύνην ώς επιβλαβή καί 
παυομένην ού [754J βούλομαι. "Οτι σν, Κύριε, χρηστός 
καϊ επιεικής, καϊ ποΛνέΛεος πάσι τοϊς έπικαΛουμέ-
νοις σε. Ού μάτην τήν ψυχήν πρδς σέήρα, άλλ' επειδή 
συμπάσχεις μέν ως χρηστδς, άντέχη δέ τών πταιόντων 
ώς επιεικής, πρδς τούτοις ού μονοειδώς ελεείς, άλλά 
πολλοίς καί διαφόροις τρόποις ελεείς διά φιλοπτωχίας, 
έλεεϊς διά δακρύων, ελεείς διά κατορθυ>μάτων, ελεείς διά 
πίστεως, ού τινάς, άλλά πάντας τούς επικαλούμενους 
σε. Ά ρ α δσοι θεδν ούκ επικαλούνται, έλεεϊσθαι ού δύ
νανται * ώστε δπλον ήμίν καί λιμήν καί θύρα σωτηρίας 
ή προσευχή καθέστηκεν. Ένώτισαι, Κύριε, τήν προσ-
ενχύνμον, καϊ πρόσχες τή φωνή τή; δεήσεώς μον. 
Ένώτισαι, τουτέστιν, άξίαν τών σών ακοών έγκρινον * 
Πρόσχες δέ τή φωνή, ίνα τψ προσφέροντι την οέησιν 
άπονε ίμης συ απάθεια ν, ακμάζοντα τψ τόνψ της ψυ/ής 
καί τω πρδς σέ πόθφ (τούτο γάρ έστι, Φωνή προσενχης), 
Οεασαμενος. Διόπερ έ π ή γ α γ ε ν Έν ήμερα ΟΛίψεώς 
μον έκέκραξα πρός σέ, δτι έπήκονσάς μον. Έπειδή-
περ αί θλίψεις ώς τά πολλά τάς προσευχάς έκκόπτουσιν, 
έμβάλλουσαι είςόλιγωρίαν τδν άνθρωπον, αύτδς ού ταύτα 
πεπονθέναι φησίν, κεκράξαι δέ καί φωνή συντονωτέρα 
χρήσασθαι* δπερ ήν αή καταπεσόντος, άλλά καί 0α£-
£ούντος τήν αϊτησιν. Καί τ ί ; ή αίτια; "Οτι έπήκονσας 
μον. Ί2ς γάρ έπακουσθείς ήδη, είκότως τήν προσευχήν 
ούκ ένάρκησεν * ώστε καί φωνή κέχρηται. Ούκ έστιν 
ί'μοιός σοι έν θεοί ς, Κύριε, καϊ ούκ έστι κατά τά έργα _ 
σον. Ού περί τών ειδώλων τψ προφήτη νύν δ λόγος {τίζ 
γάρ κοινωνία φωτϊ πρός σκότος, η τίς σύγκρισις τψ 
ψεύδει προς τήν άλήθειαν), άλλά Οεοΰς λέγει πρδςoOi? 
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δ λΛγος τοΰ θεοΰ έγίνετο, καθάπερ ό Χρίστος ένΕύαγ-
γελίοις έλεγεν, δηλαδή τους αγίους καί θεοφόρους άνδρας, 
ων ουδείς έξομοιωθήναι τψ Κυρίψ δυνήσεται Εί γάρ καί 
συγγενής αύτοίς κατά τήν σάρκα έτύγχανεν, άλλά διά τήν 
θεότητα ύπήρχεν άπαράβλητος · μάλλον δέ καί διά τήν 
ανθρωπότητα. Ούδ-ίς γάρ αύτων έκ παρθένου γεγέννη-
ται, τάς ημετέρας αμαρτίας έβάστασεν, ουδείς αύτων 
έτροπώσατο διά θανάτου θάνατον. Ούτε αύτψ τοίνυν, 
ούτε τοϊς έργοις τοϊς παρ* αύτοΰ έστιν δ συγκριθήναι 
δυνάμενος. Πάντα τά §0νη9 δσα έποίησας, ήξονσι, 
καϊ προσκυνήσουσιν ενώπιον σον, Κύριε. Ενώπιον, 
πού άρα ; έν τώ ναώ τών Ίου.ΐαίων ; Άλλ' ούτε δ ναδς 
έστιν, ούτε τά έθνη άκρόβυστα δντα εκεί προσκυνεϊν 
ήδύναντο. Ούκούν σαφώς περί τού Χριστού λέγει, ού 
προσκυνεί πάντα τά έθνη ενώπιον. Οί γάρ έν τή Βηθ
λεέμ καί τώ στα υ ρω καί τή άναστάσει προσκυνούντες, 
κατά πρόσωπον προσκυνούσα τού τήν σωτηρίαν έκεϊ τήν 
ήμετέραν πράξαντος. Τδ δέ αύτδ καί οί έπ\ τοΰ θυσια
στηρίου προσκυνούντες, ενώπιον αύτοΰ προσκυνούσι. 
Έκεϊ γάρ αύτδν καθ' έκάστην θυσίαν μυστικην Οεωρούσι 
καθήμενον. Κα\ δοξάσουσι τδ δνομά σου. Τίνος γεγονό
τος ; Ξύλοις γάρ καί λίθοις έλάτρευον, υπήκοοι καί δού
λοι δαιμόνων έτύγχανον. Ούκούν τά έξης άκουε · "Οτι 
μέγας εϊ σύ, καϊ ποιών Θαυμάσια * σύ είό θεός μόνος. 

β'. Ούκούν τδν Χριστδν διά τούτο δοξάζουσι, μέγαν αύτδν 
εύρόντες κα\ μόνον πεποιηκότα θαυμάσια.Τί δέ αυτού τδ 
μέγεθος, καί ποία τά θαυμάσια; Τήν πλάνην τών ειδώλων 
τήν άπ * αίώνος ήφάνισεν, ούκ αγγέλους έπί τούτψ πέμ-
ψας, ού κινήσας τήν γήν, ού πυρ έξ ούρανοΰ βρέξας, 
άνθρώποιςδέ καί άγραμμάτοις καί πτωχοϊς καί αλιεύσιν 
ύπηρεταις είς τούτο χρησάμενος. Όδήγησόνμε, Κύριε, 
έντή όδφ σου, καϊ πορεύσομαι έν τη άΛηθεία σον. 
Σαφώς ό προφήτης πρδ τών Ευαγγελίων ευαγγελικά φθέγ
γεται, όδηγηθήναι παρά τής δδού πρδς τήν δδδν, καί 
πο,ρευθήναι τή άληθεία βουλόμενος του λέγοντος · Έγώ 
εϊμι ή οδός καϊ ή ζωή καϊ ή άΛήθεια. Πλήν δτι πρώτον 
όδηγηθήναι πρδς τήν δδδν τού θεού, καί καταμαθεϊν 
αυτής τάς άρχις , δηλαδή και τά στοιχεία, χρήζομεν, 
καί τότε τή άληθεία πορευσόμεθα. Τέλος γάρ θεογνωσίας 
τδ καταλαβεϊν τήν τών δντων άλήθειαν. Εύφρανθήτω ή 
καρδία μου, τού φοβείσθαι τό δνομά σον. Καλήν χα-
ράν αιτεί, καλήν πανήγυριν εύχεται, φοβείσθαι το τού 
θεού δ>ομα. Εκείθεν γάρ ήμϊν ή δντως έπιγίνεται χαρά, 
ήτις ού σαρκός έστιν, άλλα ψυχής καί καρδίας σύτής, 
πολλήν πρδς τδν θεόν οίκϊίο»σιν έχούσης και συγγένειαν. 
"Οθεν αυτού και τδν φόβον πανήγυριν [755] τίθεται, ούκ 
αγνοούσα ποιον έχει αξίωμα. ΈξομοΛογήσομαί σοι, 
Κύριε, ένδΛ[\ καρδία μου, καϊ δοξάσω τό δνομά σον 
είς τόν αίώνα. Ούκ άρα θεδν οοξάζειν πρδ τής τών αμαρ
τημάτων ομολογίας επιτρέπει · έβούλετο μέν γάρ άπδ 
γλώττης καθ αράς δοξάζειν τδν θεόν · καθαίρεται δέ αύτη 
τάς αμαρτίας έξ δλη ς καρδία; εκλέγουσα. Τούτο γάρ έστιν 
αληθώς έξαγόρευσις, τδ τήν άμαρτίαν έξ δλης έμέσαι 
διανοίας, κάί μηκέτι πρδς αυτήν ύποστρέψαι, άλΥ ώς 
άπαξέμεθεϊσαν άποστρέφεσθαι."Οτι τό έΛεός σον μέγα 
έπ' έμέ, καϊ έμβύσω τήν ψυχήν μον έξ ςίδον κατωτά-
τον. Τούτου, φησί, χάριν τήν τών άμαρ;ημάτωνόμολο-
γίαν έθάρσησα, δέον αύττιν φοβείσθαι και αίσχύνεσθαι, 
επειδή μέγα τδ έλεος σου επ* έμέ, τουτέστι, τδν άνθρω
πον, ώστε τδν όμολογοϋντα τήν άμαρτίαν ού μόνον άπο-
λαύειν φειδούς καί συγχωρήσεως, άλλά καί άμοιβήν προσ-
δοκ$ν. Τίς δέ αύτη ; ΊΡυσθηναι τήν ψυχήν ές άδου κατω
τάτου, δηλαδτι του τής γεέννης χωρίου, και τού έξο/τά-
του σκότους. Εκείνος γάρ τοίς άμα^οτωλοϊς δ τόπος κε-
κλήρωται · $δης κατώτατος άναγκαίως. Ούκ ένι γάρ 
εκείθεν άν^βήναι τδν κατελθόντα, λέγομεν. 'Ο θεός, 
παράνομοι έπανέστησαν έπ' έμέ, καϊ σνναγωγή κρα
ταιών έζήτησαν τήν ψυχήν μον, καϊ ού πρνέθεντό 
σε ενώπιον αυτών. Τ) γάρ τδν πλησίον άδικων, τδν 
θεδν προ τών οφθαλμών τών οίκείων ού τίθεται* δς 
[/*. ώς], εϊγε ετίθετο,"ούκ άν ήδίκει, τον κριτήν εύλαβού-
μενος * ουδέ παρηνόμει, τού νομοθέτου τήν άπειλήν λο
γιζόμενος. Τούτο δέούκ έξ αγνοίας, άλλ1 έκ θρασύτητος 
πάσχουσιν * ώσπερ οί ληστεύοντες έπ* έρημίας, ούκ 
άγνοούντες είναι κριτάς καί δικαστάς ληστεύουσι, φρον
τίδα δέ αυτών ή φόβον έξ άνοίας ούκ έχουσι. Τούτους ού 
μόνον παρανόμους, άλλά κα\ συναγωγήν κραταιών, τών 
έν κακία ουναστευόντων, έκάλεσεν, ο:ς καθ' έτερον μέ
ρος της προφητείας έμέμφετο. Ίνατίέγκανχξίςέν κακία, 
αδύνατος; Διατί οέτοΰς έπανα$τάννας ο/μ·ίνον παρα

νόμους, άλλά καί κραταιούς έν κακία, δπερ έφημεν είναι 
δυνατούς, προσηγόρευσεν; Επειδή ούκ άγρδν , ούχ 
οίκον, ούκ έσθήματα, ή άν5ράποδα, άλλά το μονογε
νές τοΰ άνθρωπου κτή·χα ττϊν ψυχήν έζτΥεουν έπιβουλεο-
σαι ταύτην, και θανατωσαι βουλόμενοι. Αντικρυς τοίνυν 
ταΰτα περί τών δντως παρανόμων, καί τών έν καχ ία δυ
νατών των δαιμόνων έλέγετο, διόπερ αύτοϊς τον θεον 
έπεστράτευσεν. Καϊ σύ. Κύριε ό θεός μον9 οίκτίρμων 
καϊ έΛεήιιων, μακρόθνμος καϊ ποΛνέΛεος καϊ αληθι
νός · έπίδΛεψον έπ' έμέ, καϊ έ.1έησόν με. Martjv, φη
σίν, έπανέστησαν * σύ γάρ ώς θεδς ύπερμαχεϊς του πλά
σματος, ώς οίκτίρμων καί ελεήμων τψ επιβουλευομένφ 
συμπάσχεις, ώς μακρόθυμος ού παραδίδωςτδν άμαρτω-
λδν είς χείρας έχθρων, ώς πολυέλεος ούχ άπας, άλλά 
πολλάκις ελεείς, ώς άληθινδς απωθείς τον άδικούντα. 
σώζεις τδν άδικούμενον. Διόπερ ΈπίδΛεψον έπ* έμέ' πρό
βατον γάρ δ ό ποιμήν επιβλέπει, λύκος λαβείν ού δύναται · 
Καϊ έΛέησόν με. Επειδή γάρ έργα ούκ έχω f οίς την 
σήν χείρα είς τήν έμήν συμμαχίαν προτρέψωμαι, άναγ
καίως προτείνω τδν έλεον, τοις έπιβουλευομένοις μάλιστα 
χρεωστούμενον. Αόςτό κράτος σον τφ παιδί σον, χαΧ 
σώσον τόν νίόν τής παιδίσκης σον, φησιν, δτι ώς μέν 
άνθρωπος παϊς καί δούλος έστιν, δς καί τδ κατά τών 
παθών κράτος αίτεϊται λαβείν * ώς δέ της παιδίσκης αύ
τοΰ υίδς, ήγουν τής σοφίας, τδ σωθήναι ζητεί* ή παιδί-
σκην τοΰ θεοΰ τήν φύσιν τήν ήμετέραν λέγει. Ά ς παιδί-
σκος γάρ υπακούει τώ δημιουργψ πρδς άπερ άν έθέλη 
καί διατάττηται κελεύει τούς εαυτής δρους · , δταν α ί 
σθηται τούτο τδν ποιητήν κελεύοντα. Δοΰλον τοίνυν λέ
γων είναι καί δούλης υίδν τδν άνθρωπον δ προφήτης 
σεμνύνεται * διόπερ αύτώ καί τδ τού θεοΰ κράτος προσ-
ήκειν ένόμισεν, ώς άρχαιψ δούλψ καί έκ προγόνων τυγ-
χάνοντι. Οί δέ τοιούτοι τών οίκετών τδν βεσποτικον 
πλούτον άνυπόπτως πιστεύονται. Καί τίς ούτος ήν , τοίς 
έξης ήδη μάνθανε. Ποίησον μετ' έμού σημείον είς 
αγαθόν, καϊ Ιδέτωσαν οί μισονντές με, καϊ αίσχννθή-
τωσαν, δτι σύ, Κύριε, έβοήθησάς μοι καϊ παρεχάΛε-
σάς με. Ούχ απλώς αιτεί [750] σημείον, άλλ*, Είς άγα
θδν, τουτέστιν, έπ'εύεργεσίαν τοΰ γένους γινόμενον * οΓόν 
έστιν έκεϊνο δπερ Ήσαϊας πρδς τδν θεδν είπεϊν προς τδν 
"Αχαζ έξέθετο* Αίτησαι σεαντφ σημείονεϊς βάθος ή είς 
νψος* καί μετά τούτο έπήγαγεν ' Ιδού ή παρθένος έν 
γαστρϊ Λήψεται, καϊ τέξεται νίόν, καϊ καΛέσονσι τό 
δνομα αύτον ΈμμανονήΛ. Τδ δέ παρθένον τεκεϊν, τούτο 
σημείον άντικρυς* άλλά μήν καί δπερ αύτδς δ Κύριος 
έλεγεν * Ή γενεά αύτη σημείον επιζητεί, καϊ σημείον 
ού δοθήσεται αυτή, ει ρίή τό σημείον Ίωνά τον προ
φήτου. "Ωσπερ γόιρ ήν Ίωνάς έν τή κοιΛία τον κιμονς 
τρεις ήμέ( ας καϊ τρείς νύκτας, ούτως έσται ό Ώός 
τού άνθρωπον έν τή καρδία τής γής τρεις ημέρας 
καϊ τρείς νύκτας. Έπ ί τούτοις τοϊς σημείοις οί μι-
σούντες ημάς δαίμονες κατησχύνθησαν άπαντες. Ούτε 
πρέσβυς, ουδέ άγγεΛος, καθά φησιν Ησαΐας, αύτδς 
δέ ήμϊν δ θεδς έβοήθησε, τεχθείς έκ παρθένου, καί δι' 
ημάς γενόμενος άνθρωπος, αύτδς ημάς καί παρεκάλεσε. 
Πενθουντων γάρ ημών έπί τή καταδίκη τοΰ θανάτου, 
άναστάς έκ νεκρών, ύπνον τδν θάνατον έοειξεν. 

Τοίς νίοίς Κορέ, ψαΛμός φδής πςΛ 
Πολλάκις ήμϊν εΓρηται, δτι ψαλμδς ιρδής, ή καί ώδήν 

ψαλμού έκείνας υπογράφει τάς υποθέσεις, αάλιστα έν 
αίς τάς περί Χριστού προφητείας μελωδία μίγνυσιν. 01 
θεμέΛιοι αυτού έντοίς δρεσι τοίς άγιοις. θεμέλιοι τοΰ 
Χριστού τών έπ' αύτψ παθημάτων καί θαυμάτων τ ι 
μυστήρια. Ούτοι έν τοϊς βρεσι τοϊς άγίοις ευρίσκονται, 
έν τή Βηθλεέμ, έν τψ Γολγοθά, έν τή άναστάσει, έν τφ 
Θαβώρ δρει τω τής μεταμορφώσεως^ έν τψ βουνψ της 
αναλήψεως. Διόπερ άγια τά δρη ώς ύποδεξάμενα τόν 
άγιασμδν τών δεσποτικών μυστηρίων έκάλεσεν. "Εστη
σαν δέ δρη καί οί προφήται, δια τδ ύψος είκότως τής 
προγνώσεως, οίτινες έχουσι τού θεοΰ τά θεμέλια, τουτ
έστι, τά της θεογνωσίας προοίμια. Έξ αυτών rfy 
στοιχειούμεθα πρδς τήν εύσέβειαν. Αγαπφ Kvpvoc 
τάς πύΛας Σιών υπέρ πάντα τά σκηνώματα ΊΟΜΜ 
Σκηνώματα Ιακώβ αί φυλαί πάντως αί δώδεκα, ή χώ 
μάλλον ή Σηλώμ* έκεϊ γάρ ή κιβωτδς κατεσκήνωσεν ώς 
αύτδς ο αρχαίος των Ίουοαίων λαδς, ένθα έσκήνωσετι 
τών αγίων άγια. Άλλά τάς πύλας Σιών υπέρ πάντα τα 

a Κελεύει τούς έαυτης Of ους. H c c ila viliala suot, ut wliu 
possinuu» o x p b o r i . 
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renii misericordinm concejUs , vldens cum qui animi 
coutenlione et lui amorc tervei. lllud enim e9l. Vox 
orationis : qunpropler adjicii : 7. ln die tribulationis 
mem clamnvi ad te9 quia exaudisli me. Quia Iribulalio-
nes plerumque oraiionibus obsiant, in socordiam ho-
minem conjicienles, se hon talia passum dicit ille, 
sed exclamasse, el conlentiori voce usum esse; q u o d 
non erat abjecli aniroi, eed de impelranda re confi-
deniis. E l q n a de causa ? Quia exaudisti me. Ulpolc 
j a m exatidilus jure in precando non oblorpuil; ila ut 
eliam vociferatione uteretur. ,8. Non e$t *imili$ tui in 
diis, Domine, et non est secundum opera tua. Non de 
idolis imnc propbcta loquitur, (Quat enim communica~ 
tio luci cum tenebris [2. Cor. 6.14], aul quae compa-
ratio mendacii cum veritate ?) sed d e o s vocal eos 
ad qnos sermo Dei factus est, quemadmodum Cbri-
slus in Evangeliis ait, nempe sanctos deiferosque 
viros, quorum nullus potest Domino comparari. Etiam-
si eniin illis secundum carnem congener essel, at 
secundum divinitaiem incomparabilis es l ; imo etiam 
secunduni bumanitatem. Nemo quippe illorum ex vir-
gtne natus esi, nemo peccata nostra portavii, nemo 
illorum morte mortem fugavit. Neqae il l i igitur, ue-
qae ejus operibus ullus apud ipsos conferri potest. 
9. Omnes gcntes, quascumque fechti, venient, el ad-
orabunt coram te, Domine. Coram, ubinam ? in templo 
Judacoruin? Sed neque templum est, nequegenies 
prapulium habcnles ibi polerant adorare. Clare i t a -
quede Cbrislo loquilur, in conspeciu cujus omnes 
gcnles adorant. Nam qni in Beihleem, qui crucem, qui 
resurrectionem adorant, in faciera procumbentes ad-
oranl eum qui illic salulcm nostram opcralus est. l d -
ipsum faciunl q u i in altari adorant: in conspeciu ejus 
adorant Illic enim cum iu singulis myslicis sacrificiis 
sedenlero conspiciunt. El gloriftcabunt nomen tv.nm. 
Ctijus rei causa? Nam ligna el lapides colebanl, sub-
d i l i el servi daemonum erant. A l sequeniia audi : 
10. Quoniam magnus et tu9 et facient mirabilia : /u ei 
Deus solus. 

2. llaque Cbrislum glorificabunt, cum compererint 
tpsum magnum essc, et solum facere mirabilia. Quae-
nam ejus magniludo, el quae mirabilia? Idolorum 
errorem ab inilio vigentem delevii, non augclis a d 
eain rcm missis, non commovens lerram, n o n ignein 
d e caBlo pcr pluviam emillens, sed viris illileratis, 
pauperibus el piscaioribus ad c a m rem usns rninistris. 
41. Deduc me9 Domine, in via tua, el ingrediar in 
veritate lua. Clarc propbcta anle Evangelia loquilur 
evangelica , cupiens a via a d viam deduci, et ince-
d e r e in vcrilate ejus q u i d i c i t : Ego sum via et vita et 
verilas (Joaw. 14.0).CaHerum primoopusesl nldedu-
camur in viam Dei, et ediscamus ejus initia, videlicet 
cleuienla, el lunc in veritate ingrediemur. Finis enim 
divinae cognilionis est rerum veritaiem coniprebendere. 
Lceletur cormeum, uttimeatnomen luum. Pulchram po-
slulat l.ciiliam, pulcbram celebritaiem rogat, limere 
iiomun Domiiii. Indc namque nobis veraadvenit Ixlilia, 
q i u c ηοιι csl carnis, sed aniinsD el cordis, qu» niullara 
babcl cuin Dco cognationem et affiniiatem. Quam-
obrem ejtts limomn celebrilalem esse staiuit, non 
ignorans qna poJleatdignilale.12.Confitebor tibi, Do-
mine, in tolo corde meo, et glorificabo nomen tuum in 
csiernum. Νυιι permitlit ergo Deum ^ioriiicare anle 
confessionein peccatonim : volebat enim pura lingua 
Doiim celebrare; purgalur autem anima quac ex loto 
corde peccala conliteiur. Ula quippe vera confessio 
est, loto animo peccalum cvomere, nec ulterius a d 
illud accedere, sed utsemel evomitum aversari. 13. 
Quoniam misericordia lua magna esi super m t , et eruisti 
animam meam ex inferno inferiori. Ideo, inquit, pecca-
torum coiifessioncm cum fiducia emisi, quod oporteat 
oam timere ac revereri, quia magna est misencordia 
tua super me, i d est super bominem, iia u l q u i pec-
caia confessus est non modo indulgenliam et veni.im 
impelret 9 sed etiani renuiDeraiionein exspectet. Qnae-
nam illa est? U l erualur aniina ejn» ex inferno infe-
riori, id est, ex gehennae loco, ei tenebris exteriori-

bus. Ille quippe locus peocatoribus in sortem dcpti-
laius est: iiiienms plane infimus. Diciimis enim euin, 
qui illo descendit, inde cmergere non posse. 14. Deua, 
iniqui insurrexerunt super me, et synagoga potenlium 
quwsierunt animam meam, et non proposuerunl te in 
conspectu suo. Qui enim proximum Ixdii, Deum ame 
oculos suos non ponil; si poneref, non injuriam in-
ferrct, judicem reverilus; nec iniqiic agcret, legisla-
loris niinas secum rcputans. Illud vero non cx igno-
ranlia, sed ex audacia paiitinlur: qncmadmodum ii 
qui in deserlo latrocinantur, non illud idco aguiit, 
quod ignorent esse judices et vindiccs sed ob nisa-
niam illos neque curant neque timeul. Hos uon modo 
iniquos, sed etiam synagogam potenlium in nequilia 
praevalemium appellavit, quos in alia propbcii^e parto 
reprehendil: Qutd gloriaris in malhta, qui potetu es 
[Ptal. 51. 5)? Cur eos qtii insurrexerunl non modo 
iniquoj, sed etiam poicnies in nequitia, ut diximus, 
appellavit? Quia non agrum, nondoraum, ιιοιι vcslcs, 
aut scrvum, sed unigoniiam bominis possessionem, 
animam scilicet, insidiis impelebant, ut occiderent. 
Ejus ergo causa, dc iuiquis, ct de polentibus in ne-
quilia, dxmonibus scilicet loquilur, quamobrem ip^is 
Deum propugnalorem opposuit. 15. Ει lu9 Domine 
Deus meu$9 mheralor et misericors, patiens et mullai 
misericordice el verax: 16. respice in me% el miserere 
mei. Fruslra, inquit, insurrexenint : lu cnim utpolu 
Deus pro opiflcio tuo pugnas, uipote miseraior t l 
misericors de paralis iusidiis simul angeris, ulpaliens 
non tradis peccatorem in manus inimicorum, ut 
multai misericordiai non semcl, sed s.iepc misereris, 
nt vcrax repellis iniqua agentem, Ixsumque servas. 
Quapropler Respice inme: oveni cnim pasior respicit, 
lupusque rapere nequit; Et miserere mei. Quia opera 
non habeo, quibus manuui Uiam ad tiieum auxilium 
pertrabam, necessario misericordiam pratcudo, qa;i-
insidias limentibus debelur. Da impenum tunm puero 
tuo9 et salvum fac ftiium ancillce luos. Pucro tuo, in 
quit, quia ut bomo puer csl c l servus, qui rogal im 
perium accipere in nniini aflectus; ut anlem Atius 
ancillae ejus, scilicel ftapienti;rv salutoin conscqui 
posiulat: aul ancillam Dei vocat nauirain noslram 
Ut pucrenim ob cqtiihirCreatori in iisqune vull el pnc-
cipit, cum senseril id ab Opifice jubcri. Prophcta igi-
tur soservum el iilium ancillae dicens glorialur : qua-
propler iinperium Dei sibi competcrc oxistimavit, 
olpole antiquo et ex majoribus servo. Talibus vcro 
beri diviliae sine melu concredunlur. Quis aulem bic 
fuerit cx sequentibus cdisce. 17. Fac mecum signum 
in bonum, ut vidcanl qui oderunt me, et confundaniur, 
quoniam tu, Domiue, adjuvhli mey et ccnsolatus es me. 
Non simpliciler signutn petit, sed, In bonum* id est, 
in beneiicium gencris : quale cst illud quod Isaias η 
Deo pelerc Acbazum jubebat: Pete tibi signum in 
profundum vei in altum (hai. 7. 11) ; ei posica sub-
junxit: Ecce virgo tu utero concipiet% et pariet fUhim% 

et vocabunt nomen ejus Emmanuel (Ibid. v. 24). Vir -
ginem auicm parere, id revera signum est. Quinetiam 
siguum de ipio Dominus dicebai: Generatio isia &j~ 
gnum qucerit, et signum non dabilur ei, nisi signum 
Jonm prophekB. Sicut emm ftdt Jonas in tenlre ceii 
Iribus diebus et Iribus nociibus : sic eril Filius hominis 
in corde lerrm tribus diebus et tribus noctibus ( &tauhs 

12. 30. 40). Ilis siffnis confusi sunt qui nos oderunt 
dnemones omnes. Jtion legaltu, non angelus (l$ai. 65. 
9), ut ail lsaias, scd ipse Deus nobis auxilialus est, 
natus ex virgine, et propter nos factus homo t ipsc 
etiam nos consoiatus est. Lugentibns qnippe nobis iu 
condemnalione mortis, resurgens ex morluis, niorUiin 
esse somnum ostendil. 

1. Fitiii Core9 Psdlmus Caniici. L X X X V I . 
Ssepe dictum a nobis fuit, psalmuin cantici, aut 

caiiticum psalmi in illis maxime argumentis adhi 
beri, ubi propheli» de Cbrisio in cantus modula-
tione adraixtB Sunt. Fundamenla ejnt in montibns 
sanctis. Ftindamenta Christi sunt · assionum ct m i i ^ 
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oulorum ejus mysleiia. l l . rc in momibus sanciis rc-
perfuntur, in Betblecm, in Golgoilia , in rcsiirre-
rtione, in Thabore transflgnraiii>nis moMte, in colle 
assumplionis. Ideo sancii vocantur montes quia do-
niinicoruin mysterioium sanciiiicationem acceperunt. 
Fucrinl eliam muntes propbeure9 nempe ob subli-
raitatem prxscienliae, qui babent Dei fuudamenla, 
tioc est, diviiKe cognhionis prooemia. Ab ipsis enim 
ad pielalein insliluimur. 2. Diligil Dominns portns 
Sion iuper omnia tabernacula Jacob. Tabcrnacuta J «-
rob vere sunl duodecim iribus, sive potius Seb>in ; 
Hiic eniin babiiabal arca, ut et ille aniiquus Jud.ro-
πιηι populus, ubi eranl etiam sancia saiiclorum. V<i-
ruiu porlas Sion super bucc omnia d i lexi l : iu illis 
vnlm flguram, bic vcrilalem operalus est. Diligii ati-
tom el portasSion, quia clausis januis Sion Glirisium 
suscepit; ila ut admodum congruenler hxc sequan-
lur: 3. Gloriosa dicia smu de tet civitas Dei. Diapsalma. 
Nou modo quia illic jtnuis clausis Cbrislus ingrcssus 
osl; sed eliam qnia uipoie Deus sine januis ingrcssus, 
tit hoino se libi palpauduiii pcrmiltit, ιιοη leineie id 
subjungii, sed quia ad Ecclesiam gcnlinm sermonem 
iranstum, simulque sui amola persona, Dei personam 
propbela inducit. 4· Memor ero Rahab et Babylonis, 
saentibus me. Cur se Raiiab iliius iiieiiioreiu fuluruin 
Dcus pollicetur? Merelrix quippe eral Habab, Baby-
lon auiem coufustoiiem signilicai. Qua de causa sic 
loquaiur, diclio scquens aperit; aii enim , Scientibus 
me. Itaipie ciiamsi Rabab ob foniicaiionem sil Eccle-
sia ex genlibus, Babylon autem ob idolorum mullilu-
ilioein conrusionem signiiket, cuni conversa Deum 
Bovent, jure in inemoria Dei esl. Nam synagoga Ju-
dxorum, quod ipsum non noverit, in oblivionem ve-
i>H. Yerum quein iruclum Habab et Babylon qua? in 
inenaoria babentur memori pariant, psalmisU moi 
indical : Et ecce alieniaena!, el Tyrus, el populut 
ASlhiopum9 hi fuerunt illic. lllud, Fueiunt, caeleri in-
lerpreies clarius ediderunl, duni alii, Geniiisutu, alii, 
Nali sunl9 exposuerunt. Alieuigeua; quippe omnino, 
et populus jEibiopum, qui nigrorem caliginemquc 
idololatri;c babcnl, insuperque Tyrus, quac in errore 
rcgnavit, per Ecclesiam Deo nali 6unl, pcr aqu;e 
neoipe el baptismi generalionem. 5. Mater Sion di-
tet: Homo. Quid dicel ? Sane mysleria illa de genii-
bus supra memoraia. Scd non ail buc ab bomine 
doceri : Cbrisluin enim babent doclorem, de quo , 
quomodo nempe doccat, ba;c adjicit : El /wmonalus 
est in eat cl ipsc (uHdavii eam Ailiuimus. tlomincm ct 
Allissimum Ctirisluiu appcllat ; boiniucm propler 
carnem, Allissimum propter divinitaieiu. Mirabiliier 
igitur et clarissinio niyslerium a Cbrislo in Sion con-
•uromatuni dixit, quando discipulis seipsum palpau-
dum dedil : lunc citim homo nalus est in ea, id c*l 
apparuiL, quando ipse AUissimus fundavit eam, illic-
que Pairis gratiam dcdit; imo vero fuiiuaineuluio je-
ci l Sioui iidem in ipsum, de quo ipse per IsaLe l in-
guam loquiUir: Ecce pono m fundamentum Sion lapi-
dem eleclum , angularem^ pretiosum: et gui credet in 
ip$um non confundelur (Isai .28.16). 6. Dominusnarrabil 
in BCriplura populorum el principum horum qm [uc-
runt tn ea.Quis Dominus? Is qui apparuil in Sion ul bo-
ino ,et fundavit eam ut AIlb>simtis. llicipsc narral in 
scriptura populorum , in doscrip ionc nempe gea-
lium. Neque enkn unumdixit populum, ne Judaeorum 

aulura esse puiarenl; scd IIHIIIOS , ul gentes sub-
carel: aitaulein, Etprmcipum horum qui [uerunl iii 

ea; aj>osColos autciii dicit: bi enim in Sioo principes 
conslituli suni. Utriusque rei argumcnium accipe. Jo-
annesenim scripsit Cbrielum iu bion apostulisdixissti: 
Sicut mtsil me Paier, et ^go milto vos (Joun. 20. 21). 
Oare er^o aposiolos b i : principes constiuiil: post 
banc quippe d.ibim potestalem, ipsos misil in niun-
duai. Cucas yero Cbrislum indiixil my&lci ii exposi-
liuuem in &iun einiiteniem : Tunc uperuil eorum 
tnentem, ui intelligereut Scripturus; et dixil eu : Sic 
oporubai pati Chrisium, el resurgtre ex moriuis tenia 
dte, et prwdicare in nomine ejus paenUcntiam el rcmis-

sionem peccalorum in omne$ genles (Luc. 24. 45-47). 
Ecce populorum descriplionein ; sciiicet gentiora hc-
rcdiiatcin acceptam adjecii. Jurc ergo non bomo pu -
rus Sioni mysleria dicit, qnia homo, qni esl etiam 
Deus et AUissimus, ipse cuiicta illi clarissime enar-
i^vit. Oiapsalma induxil propbeta qitia cum Dei pcr-
gonam introduxisset, ipse rursus suam rcducil» ex 
proprio cbaraclere volens Sionem celebrare. Quid au -
iem ait ? 7. Sicul lceiantittm omnium habitalio etl in tc. 
Sicut, id est, quomodo. Miraiur enim prophefa, qtm-
modo et quanlum Κ Τ Ί Ρ Ι Ι Ι Μ Γ omnes qui babitanl in 
Sion , dum in memoriam revocanl ea quae illic «dil:i 
gunl miracula. Habilant autem illic i i t qui in Spiritu 
vitara agunl: siquidcm Sion demus est Spiriias. 

I. Canllcum Psalmi ftlii$Core9 iit ftnem super Mmeleih^ 
ad respondeiidttiH veib m sapieutiw JEman Itrae-
iltO! (a). L X X V M I . 

1. Psaliiioruiu caniores ftiisse filios Corejam supra 
didicisii : verum bic cogiies caiHicum psaluii ipsum 
esse, (pind ei propbeita de Gbrisio mixnim csse opor-
lel. QikiTos itctn cur, In finem9 super Mackth inscri-
balur, quod alii interpretes, Triumphale per chorum, 
ediderunt. Iiaque manifeeiuin e-l non unuin essc can-
lorcni, scd cborum hanc inelodiam conciimare, inci-
pieule ALimn lsraelila cantore, tairtorc scilieei 
alio, ad quem cboms apposiie ct sap'icirt r respondit. 
Quapropier in liluio dicilnr, Ad re$ponde»dum verbum 
lapientut AZman lsraclittc* 2. Domine Deus satutis 
mcw, die ctamavi el nocte coram te. 3. Intret in con · 
ipectu tue oraiio mea. Oporiet el nosirum slngulos 
oraities in conspe:lu Deit hooesi, sccuudum placiuim 
ejus, per toiam diem el m cteni prccari : si quideni 
veiiinus intrare in cunspeUu ejus urationem , ct de-
precaliones nosiras factlem exituni liabcre, iia ul au-
dianms : Preces lu(e et eleemosynor tuw ascenderunt in 
memoriule tn conspectu Dei(Aci. 10. 31). Quoniani 
loi<is P^almus in Cbi istuin scriplus es i , necessario 
CIIIII Dominum ei Dcum saltilis su;u vocivit; dc coin-
muni salulc dicit : propriam eniin sibi ille salulciti 
nosiram, ulpole primilia^ facius, Patrem css: puiat c i 
dicit. Ipso enhti votfitJe. Filiuii) in muadum vcnire y 

salvi iacti sumus. Ad hunc per dicni scepc in nionle; 
per nocicui iu \oco Gelbsciuani, cum prodendus essoi 
a Juda, clamavil, id est, cutn liducia Paircui rogavit, 
ui inlmrei iu conspeclu rjns nratio Mia Quaiiaiii i l l . i 
erul? Puler, et non potesi hic culix tmutire, niti bibam 
illum, fiat volunlas tun ( Malth. 26. 42). Inclina aurem 
tuam ad precem meam. Id est, | rcratjoiis meai vini 
diligcnler recogiu , vcl concedere dignei is b;tc quas 
puslulo : non emni pro meipso, sed pro bis, qiiorum 
formam c l figtiram accepi procor* 4. Quia repleta est 
malis auima mea. Quibus ? Ilumaiiis ; omnium quippe 
gesto peccala. Etvilameainferno appropinqmvit. l)c-
bcbanlenin) illimortem, quorum vcai iradituui cbi-
rograpliuni. 5. jEslimalu* $um cum detrendenlibus in 
hcnm. Se simiiem esse atl iis qui desceuduut iu lacuiu 
moriis. Visus sutn ui ibi inorlis debilo obnoxitis ; sed 
ιιοιι iia res e r a l : ul sequenlia demonstrant. Factu* 
mm Ucul homo sine adjutorio 9 6. intei- mortuos liber. 
Gruceni eniin el passioucm ul homo Misiinuii auxilio 
dcstitutus, ncc concessil ul angelus accodenu c( ades-
gel; itaque d ic i l : Torcular culcavi solus (hui. 63. 3 ) : 
et Pelrum incrcpavil, ctiui auriculani nniiis apprebcn-
deulium Dominum abscidit, el boc 111 ΐ dixit, Annon 
cibi videlur quod possim rogare Palrem meum, ei mittet 
wihi nunc plus quam duodecim legones angelorum? 
Qitomodo nunc impieantor Scripiurw propbeiarum, 
quoniam sic oportebat fteri ( MaUh. 26. 53, 54 )? Hm 
dicens uslcndii se virtulcni propri* diviiulalis con-
traxisse , ut a propbetis prxdiclx dispen^alioiiis my-
eierium in sc coiiipicrelur. In rooriuis auieio liber 
c ra i , iiou tantuui ui Beus ; scd etiam quod impecca-

(<i) ASmati, el ia sequenti Psatmo jfeUiain, IsraeHbe vo* 
oaitiur in L \ x Ioterpreii4»us, quad meudm» esi vetustuBt-
maui. Αιοοα IxaebL*, 8cd rmim wa r wii ; &ecuikluui 
licmaicam venuieai ΤΙΤΤΗ. 
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είρημένα ήγάπησεν· έν έκείνοιςγάρ τδν τύπον, ενταύθα 
δέ τήν άλήθειαν έπραξε ν. Άγαπφ δέ καί τάς πύλας 
Σιών, έπειδη κεκλεισμένων αύτων, ή Σιών τδν Χριστδν 
ύπεδίξατο · ώστε καί λίαν άρμόττει τδ έπδμενον · Δε-
δοξασμένα έΛαΛήθη περϊ σον, ή πόΛις τον θεον. 
ΑιάψαΛμα. Ού μδνον δτι έκεϊσε θυρών κεκλεισμένων 
είσήλθεν δ Χρίστος, άλλ* δτι ώς θεδς άνευ θυρών εία-
ελθων, ώς άνθρωπος έαυτδν έν σοί ψηλαφηθήναι έπ-
έτρεπεν, ού μάτην έπήγαγεν, άλλ' έπειοή πρδς τήν Έκ* 
χλησίαν τών έθνων τδν λόγον μετέστησεν, δμού δέ καί 
τδ οίκεΓον άποστήσας πρόσωπον, τδ τού θεού νύν ό προ
φήτης παρήγαγε. Μνησθήσομαι 'Ραάβ καϊ ΒαβνΛώνος 
τοις γινώσκονσίμε. Καί τίνος χάριν 'Ραάβ ανημονεύειν 
ό θεδς επαγγέλλεται; Πόρντι μέν γάρ ή 'Ραάβ, Βαβυλών 
δέ σύγχυσις ερμηνεύεται. Τίνος χάριν, ή λέξις ή επομένη 
δείκνυσι· φησ\ γάρ , Τοΐς γινωσκονσί με. Ούκούν εί 
καί 'Ραάβ διά τήν πορνείαν ή έξ εθνών Εκκλησία, Βα
βυλών δέ διά τήν των ειδώλων συναγωγήν σύγχυσις 
ερμηνεύεται, και έπιγινώσκει τδν θεδν έπιστρέψασα, 
είκότως έν μνήμη τού θεού τυγχάνει. Ή γάρ τών Του
δαίων συναγωγή* διά τήν άγνωσίαν έκλέλησται. Άλλά 
τίνα καρπδν 'Ραάβ καί ή Βαβυλών παρά θεού χινημο-
νευθεϊσα προσφέρει τψ ιχνημονεύσαντι, ό ψαλμψδδς 
έπήγαγε · Καϊ Ιδού αΛΛοφνΛοι καί Τύρος κάί Λαός 
των ΑΙΘιόπων+οδτοι έγενήθησαν εκεί. Τδ, Έγενήθη-
σαν,οί λοιποί τών ερμηνευτών σαφέστερον έκδεδώκασιν, 
οί μέν, Έγεννήθησαν, οί δέ, Ετάχθησαν, τήν λέξιν ταύ
την εκθεμένοι. Αλλόφυλοι γάρ πάντως καί λαδς τών Αιθιό
πων τών τδμέλαν καί σκοτεινδντής είδωλολατρείας εχόν
των έτι δε καί Τύρος ή έν πλάνη βασιλεύσασα, διά τής 
Εκκλησίας έγεννήθησαν τψθεψ τήν δΓ ύδατος καί βαπτί
σματος γέννησιν. [757] Μήτηρ Σιών έρεί · "Ανθρωπος. 
Τί έρεϊ; Εύδηλον τά περί τών εθνών προλεχθέντα μυοτή ρια. 
Άλλ* ού ταύτα φησι παρά άνθρωπου διδασκεσθαι * Χρι
στδν γάρ έχει διδάσκαλον, π?ρί ού πώς δοξάζει προσ
έθηκε · Καϊ άνθρωπος έγεννήθη έν αυτή, καϊ αυτός 
έθεμεΛίωσεν αυτήν ό "Υψιστος. "Άνθρωπον τδν Χρι-
σθδν προσαγορεύει καί Ύψιστον άνθρωπον μέν, διά τήν 
σάρκα. Ύψιστον δέ, διά τήν θεότητα, θαυμαστώς τοίνυν 
καί λίαν σαφώς έφρασε τδ παρά τού Χριστού έπ ί τή 
Σιών τετελεσμένον μυστήριον, ήνίκα τοίς μαθηταϊς 
έδωκεν έαυτδν είς ψηλάφησιντότε γάρ άνθρωπος έγεν
νήθη έν αυτή, τουτέστιν, έφανεοώθη, δτε α^τδς έθεμε-
λίωσεν αυτήν δ "Υψιστος, έκεϊ οεδωκως τήν χάριν τού 
Ηατρός · άλλά μήν καί τήν εαυτού πίστιν τή Σιών ύπο-
βαλων θεμέλιον , περί ού διά τής γλώττης αύτος τής 
Ήσαίου φωνής φθέγγεται. Ιδού τίθημι είς τά θεμέΛια 
Σιών Λίθον έκΛεκτόν άκρογωνιαΐον, έντιμον * καϊ ό 
πιστεύωνέπ* αύτφού καταισχννθήσεται. Κύριος διη-
γήσεται έν γραφή Λαών καϊ αρχόντων τούτων τών 
γεγενημένων έν αύτη. Ποίος Κύριος; Ό φανερωθείς 
εν τή Σιών ώς άνθρωπος, θεμελιώσας δέ αυτήν ώς 
Ύψιστος. Ούτος αύτος διηγείται έν γραφή λαών, έν τή 
Απογραφή δηλαδή τών έθνων. Ουδέ γάρ ένα λαδν είπεν, 
ίνα μή τδν των Τουδαίων λαδν νομίσωσιν · άλλά πολλούς, 
ίνα τά έθνη αίνίξηται. Φησί δέ, Καϊ αρχόντων τούτων 
τών γεγενημένων έν αύτη * τούς αποστόλους δέ λέγει· 
ούτοι γάρ έν τή Σιών άρχοντες κεχειροτόνηνται. Έκα-
τέρου δέ τήν άπόδειξιν λάμβανε. Ιωάννης είπεϊν μέν 
γάρ Χριστδν έν τη Σιών τοις άποστόλοις έγραψε · Καθώς 
άπέστειΛέ με ό Πατήρ, κάγώ άποστέΛΧω υμάς. 
Σαφώς άρα τούς αποστόλους ενταύθα κατέστη σεν άρ
χοντας · μετά γάρ ταύτης αυτούς τής εξουσίας άπέστει-
λεν είς τδν κόσμον. Λουκάς δέ τδν Χριστδν είσήγαγεν έν 
τή Σιών τήν τού μυστηρίου διηγούμενον έκθεσιν · Τότε 
διήνοιξεν αυτών τόν νούν, τού σννιέναι τάς Γρα
φάς · καϊ είπεν αύτοίς, δτι ούτως έδει παθεΐν τόν 
Χριστόν, καϊ άναστήναι έκ νεκρών τή τρίτη ήμερα, 
καϊ κηρνχθήναι έπϊ τφ ονόματι αυτού μετάνοιαν 
καί άφεσιν αμαρτιών είς πάντα τά έθνη. Ιδού καί 
τήν τών λαών απογραφή ν , φημί δέ τήν άποκλήρωσιν 
τήν τών εθνών , προσέθηκεν. Είκότως τοίνυν άνθρωπος 
δηλαδή ψιλδς ού λέγει τή Σιώντά μυστήρια* έπειδήπερ 
άνθρωπος, δς έστι θεδς καί Ύψιστος, αύτδς αυτή σαφέ
στατα έκαστα διηγήσατο. Διάψαλμα ό π,οοφήτηςέπήγα-
γεν, επειδή τδ τού θεού πρόσωπον έναλλάξας, αύτδς πά
λιν τδ οίκεϊον εισήγαγε, δοξάσαι τήν Σιών έξ οικείου 
χαρακτήρος βουλόυχνος. Τί γάρ δι καί φησιν; Ώς εν-
φραινομένων πάντων ή κατοικία έν σοί. Ός , τουτ
έστιν, δπως. θαυμάζει γάρ ό προφήτης, δπως καί πόσον 
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πάντες οί τήν Σιών κατοικούντες ευφραίνονται, άναμι-
μνησκόμενοι τά έκεϊ πεπραγμένα καί τελεσθέντα θαύ
ματα. Κατοικούσι δέ αυτήν, οί Πνεύματι πολιτευόμενοι* 
επειδή Σιών οίκος έστι του Πνεύματος.. 

ψΩδή ψα,Ιμον τοίς νΐοίς Κορέ, είς τό τέΛος, υπέρ 
' ΜαεΛέθ, τού άποκριθήναι Λόγον σννέσεως ΑΙμάν 
τφ ΊσραηΛίτη. π ζ \ 
α': Ψαλτψδούς μέν είναι τούς υίούς Κορε.φθάσας ήδη 

αεμάθηκας* άλλά μήν νοεί καί ώδήν ψαλμού τήν μελω-
οίαν έκείνην, ήτις μέμικται τή προφητεία τή περί τού 
Χριστού a λέγεσθαι όφειλούση. Ζητήσεις δέ τίνος χάριν, 
Εις τδ τέλος, ύπερ Μαελέθ , γέγραπται, δπερ οί άλλοι, 
Έπινίκιον διά χορού , έκδεδώκασιν. Ούκούν δτίλον, ώς 
ούχ εΓς ψαλτοώος, χορδς δέ ταύτην τήν μελωδίαν συν-
ήρμωσεν, έξάρχοντος ΑΙμάν τού Ίσραηλίτου ψαλτψδού , 
ψαλτωδού πάντως έτερου, πρδς δν δ χορδς εύρυθμως 
καί συνετώς άπεκρίνατο. Διόπερ τή επιγραφή, Τον 
άποκριθήναι Λόγον σννέσεως Αϊμάν [758|τψ Ίσραη
Λίτη, πρόκειται. Κύριε ό θεός τής σωτηρίας μον, 
ημέρας έκέκραξα καϊ ένννκτϊ εναντίον σον. ΕΙσεΛ* 
θέτω ενώπιον σον ή προσενχή μον. Χρή μέν καί 
ημών εκαστον προσευχόμενον εναντίον τού θεου, τουτ
έστι, κατά τδ άρεστδν αύτψ, ημέρας καί νυκτδς δ)ης 
προσεύχεσθαι* εϊπερ είσελθεϊν ενώπιον αυτού ττ/ν προσ-
ευχήν, καί κατορθωσαι τάς πρεσβείας τάς ημετέρας 
βουλόμεθα, ώστε καί ημάς άκούσαι * Αί προσευχαί σον 
καϊ αϊ έΛεημοσύναι σον άνέβησαν είς μνημόσννον 
έμπροσθεν τού θεού. Επειδή δέ όλος δ ψαλμδς είς τδν 
Χρκιτδν συγγέγράπται. άναγκαίως Κύριον καί θεδν τής 
εαυτού σωτηρίας ώνόμασε* λέγει δέ τής κοινής* ίδίαν γάρ 
σωτηρίαν τήν ήμετέραν, ώς απαρχή γεγονώς, λογιζό
μενος τδν Πατέρα. Αυτού γάρ εύδοκήσαντος έλθεϊν τδν 
Υίδν είς τδν κόσμον, έσώθτνμεν. Πρδς τούτον ημέρας μέν 
πολλάκις έν τψ Βρει, νυκτός δέ έν τω Γεθοημανής χω.-
ρίψ, μέλλοντος αύτδν τού Ιούδα παραοιδόναι, έκέκραξεν, 
τουτέστι, πα^τισία τδν Πατέρα έξητησεν, είσελθεϊν ενώ
πιον αύτού-την οίκείαν προσευχήν.Τίς δέήναύτη; Πάτερ, 
εΐ μή δύναιτο τό ποτηριον τούτο παρεΛ0ε\', έάν μή 
πιω αυτό, γενηθήτω τό ΘέΛημά σον. ΚΛίνον τό ούς 
είς τήν δέησιν μον. Τουτέστιν, ακριβώς τής εμϊ,ς 
προσευχής τήν δύναμιν άναλόγισαι, ή καί συγκατάβηθι. 
τούτοις ύπερ ών προσφέρω τήν δέησιν ουδέ γάρ υπέρ 
έμαυτού, άλλ* υπέρ τούτων, ων έλαβον μορφήν καί χα
ρακτήρα, προσεύχομαι. "Οτι έπΛήσθη κακών ή ψνχή 
μου. Ποίων; Τών ανθρωπίνων * βαστάζω γάρ τά πάντων· 
αμαρτήματα, Καϊ ή ζωή μον τφ ςίδη προσήγγισεν. 
Έχρεώστουν γάρ εκείνοι θάνατον, ών ήλθον άποδούναι 
τδ χειρόγραφον. ΠροσεΛογίσθην μετά τών καταβαι-
νόντων εϊς Λάκκον. "Ομοιος φησιν είναι τοις είς λακ-
κον τού θανάτου κατερχομένοις. Έδοξα καί χρεωστεϊν 
ώσπερ εκείνοι θάνατον * ού μήν ούτως ήν * δηλοϊ γάρ 
τά επόμενα. Έγενήθην ώσεϊ άνθρωπος αβοήθητος, 
έν νεκροίς έΛεύθερος. Τδν γάρ σταυρδν καί τδ πάθος 
ώς άνθρωπος ύπέμεινεν αβοήθητος, άγγέλψ μέν ού συγ-
χωρήσας παραστηναι, ώστε λέγειν * Αηνόν έπάτησα 
χιόνος, έπιτιμήσας δέ τψ Πέτρψ, ήνίκα τών συλλαμ
βανόντων ένδς τδ ώτίον άπέτεμε, καί ταύτα πρδς αύτδν 
είπεν * Ού δοκεϊ σοι, δτι δύναμαι παρακαΛέσαι τόν 
Πατέρα μον, καϊ παραστήσει μοι άρτι πΛείονς ή 
δώδεκα Λεγεώνας άγγέΛων; Πο>ς νύν πΛηρωθώσιν 
αί Γραφαϊ τών προφητών, δτι ούτως έδει γενέσθαι; 
Ταύτα δέ λέγων έδειξεν δτι καί αύτδς συνέστείλε τήν 
δύναμιν τής οίκείας θεότητος, ίνα πληρωθ^τδ τής έπ ' 
αύτψ προφητευθείσης οικονομίας μυστήριον! Έν νεκροϊς 
βέ ύπήρχεν ελεύθερος, ού μόνον ώς θεδς, άλλά καί ώς 
τήν. σάρκα άναμάρτητος. Διόπερ ούκ ή ν αύτδν δυνατδν, 
καθά φησιν δ Παύλος δημηγορών ι>, ύπδ τών ώδίνων 
τού θανάτου κατέ/εσθαι/ίϊσεί τρανματίαι καθεύδοντες 
έν τάφφ,ών ούκ έμνήσθης έτι, καϊ αύτοϊ έκ τής χει
ρός σον άπώσθησαν. Προσυπακούσαι καί νύν τ δ , 
Έγενήθην, προσηκεν. Έγενήθη γάο ώσεί τραυμα

τίας, έπειδήπερ αύτώ τραυματιου, τουτέστιν, αμαρτω
λού περιθεϊναι δόξαν οί τών Ιουδαίων παίδες επεχείρη
σαν. Διόπερ αύτον καί πλάνον τψ Ιΐιλάτω προσελθόντ^ 

• Vox Χριστού veluslatc erasa fuil. Sed pulo i.lam liit om-
Dino desiiierari. 

b Verba suul, non Pauli, scd Pelri concionaiiiis, Acl.1,24. 
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ώνόμαζον. "Οτι δέ τραυματία* οί αμαρτωλοί παρά τή 
Γραφή λέγονται, Ιερεμίου μάνθανε λέγοντος · Τίς 
δώσει τή κεφαλή μου ύδωρ, καϊ τοΐς όφθαΛμοίς μον 
πη^ήν δακρύων; καϊ κΛαύσομαι τους τετρανματι-
σμένονς θνγατρός Λαού μον. Δηλοϊ δε και τά νυν τω 
ψαλμψδψ λεχθέντα. Ουδέ γάρ ιιόνον τραυματίας , άλλά 
καί τής μνήμης του θεοΰ έκδληθέντας καί τής χειρδς 
ώθισθέντας έξέθετο , καθ* ούς δ Χριστδς έαυτδν νομι-
σθήναί φησιν · έτι δέ καί τούς έν τάφω καθεύδοντας, τούς 
άπρακτους κα\ άνενεργήτους, ενεργών και ταύτα τών 
νεκρών τήν άνάστασιν. "Εθεντό με έν Λάκκφ κατω-
τάτφ, έν σκοτεινοΐς καϊ έν σκιςί θανάτου. "Ορα πώς 
τοΰ πάθους τήν άλήθειαν κα\ τού παθόντος φυλάττει τδ 
άξίω[Λα. Τέθειται μεν γάρ έν λάκκω κατωτάτω, φησίν 
επειδή μηδέν τοΰ $δου κατώτερον άλλά μην καί έν 
σκοτεινοϊς, Γνα διά τοΰ σκότους τά τοΰ θανάτου χωρία 
αίνίξηται. Πλήν έν σκι$ θανάτου τδ παροδικδν τού πά
θους δηλών, δμού δέ δτι καί Χριστδς δικαιοσύνης έτύγ-
χανεν ήλιος, πρδς βραχύ καθάπερ ύπδ σκιάς τού θανά
του κρυπτόμενος. Έπ έμέ έπεστηρίχθη [759] ό θνμός 
σον. Αναγκαίως, έπειδήπερ αύτδς του γένους τάς αμαρ
τίας έβάστασεν, έπ* αύτψ ό κατά τών αμαρτωλών θυ
μός· θάνατος δέ ή ν, καί κατάρα έπήρχετο* ένθα έπι-
στηριχθείς, ούκ έτι τψ γένει τών ανθρώπων επέρχεται. 
Καϊ πάντας τούς μετεωρισμούς σου έπήγαγες έπ' 
έμέ. Μετεωρισμούς τοΰ θεού τά παρ* αύτώ υψηλά λέγει. 
οΤον βασιλείαν, άγιασμδν, τδ συγκαθέζεσθαι δούλους 
δντας Δεσπότη. "Ωσπερ τοίνυν τά δι* ημάς ταπεινά, 
ούτω και τά περί ημών υψηλά ό Πατήρ έπί τδν Χριστδν 
άναγκαίως έπήγαγεν. Έν αύτώ γάρ τούτων τήν άπό-
λαυσιν έχομεν. "Οτι δέ μετέωρα τά υψηλά λέγει, σαφώς 
ήμϊν Ιερεμίας έξέδωκε · φησί γάρ ούτως· Έάν ύψωθή 
ό ουρανός είς τ δ μετέωρον9 φησϊ Κύριος · τουτέστιν, 
έάν αύτοΰ υψηλότερος γένηται. Διάψαλμα τοϊς είρημέ-
νοις πρόσκειται, επειδή τών κατά τδν τάφον δια τών 
έμπροσθεν έπιμνησθείς κα\ τδν θάνατον, νυνί τδν λόγον 
εις τά τούτων ανώτερα, τήν προδοσίαν φημί και τδν 
σταυρδν, άνήγαγεν. Έμάκρννας τους γνωστούς μον 
άπ* έμού. 

β'. Τούτο Αουκάς έν αύταϊς φράζει ταϊς λέξεσιν, ένθα τοΰ 
σταυρού τδν ίστορίαν έξέθετο. ΕΙστήκεισαν δέ πάντες 
οί γνωστοί αυτού άπό μακρόθεν, καϊ γνναΐκες αϊ 
σννακοΛονθήσασαι αύτφ άπό της ΓαΛιΛαίας όρώ-
σαι ταύτα. "Εθεντό με βδέλνγμα έαντοίς. Έπ ί τοΰ 
Πέτρου καί τούτο πεπλήρωται, ήνίκα έν τή αυλή τού 
άρχιερέως εύλαβτιθείς τούς λέγοντας, Αληθώς καϊ σύ 
έξ αυτών εϊ' ή γαρ ΛαΛιά σον δήλόν σε ποιεϊ, ήρξατο 
καταναθεματίζειν καϊ όμνύειν, δτι Ούκ οίδα τόν άνθρω
πον. Παρεδόθην, καϊ ούκ έξεπορενόμην. Έξδν γάρ 
αύτψ έκπορευθήναι, τουτέστιν, έκκλϊναι, επειδή κα\ τδν 
καιρόν τής έιρόδου τών Ιουδαίων έγίνωσκεν, ωστε λέ
γειν τοϊς μαθηταϊς, Καθεύδετε τό Λοιπόν καϊ άνα-
παύεσθε · Ιδού ήγγικεν ό παραδιδονς με · εκών δμως 
παραδοθήναι ήνέσχετο. 01 όφθαΛμοί μον ήσθένησαν 
άπό πτώχειας, έκέκραξα πρός σέ, Κύριε. Πτωχείαν 
καλεϊ τδ πάθος· δθεν καί Παύλος περί αύτοΰ φ η σ ι ν 
Έπτώχενσεν υπέρ ημών, πΛούσιος ών. Οί οφθαλμοί 
τοίνυν αύτοΰ διά τδ πάθος ήσθένησαν · εκών γάρ έκαρ-
τέρει τά ανθρώπινα. Ούτω δέ τού; οφθαλμούς ήσθένη-
ocv, ώστε καΛ κράξαι, ΈΛωϊ, ΈΛωί, Λημά σαδαχθαντχ. 
"ΟΛην τήν ήμέραν διεπέτασα πρός σέ τάς χεΐράς 
μον' εύδηλον έπι τοΰ σταυρού · δ γάρ άρχιερεύς υπέρ 
ημών θυσιαν προσφέρων, έν είδει προσευχής τάς χείρας 
έκτείνων , τήν οίκονομίαν τού πάθους έπετέλεσε. Μή 
τοίς νεκροίς ποιήσεις θαυμάσια, ή Χατροϊ άναστή-
σονσι, καϊ έξομοΛογήσονται σοι; Διάλεξιν ενταύθα 
πρδς τδν Πατέρα πεποίηται, ήμϊν γνωρίσαι τάς αιτίας 
βουλόαενος, ών ένεκεν αναγκαία ήν αύτοΰ πρδς τούς 
νεκρούς κατάβασις. Είσ\ δέ αύται, δτι τοϊς νεκροϊς ού 
ποιεί θαυμάσια · ουδέ γάρ άστραπάς επιτελεί παρ* αύ-
τοϊς, ή βροντάς · ού χειίλωνα ές αιθρίας, ουδέ πάλιν εύ . 
δίαν άπο χειμώνος άθρόον, ή άλλα δσα παρέχει τοίς ζώ-
σιν άπδ της κτίσεως θαύματα· άλλ* ουδέ Ιατροί άναστή-
σουσι τους νεκρούς, ίνα ταύτα τά είρηαένα θεάσωνται. 
Πώς ούν εξομολογείσθαι, πώς δέ σώζεσθαι οί έν απιστία 
τετελευτηκότες δύνανται, καί μήτε νόμψ, μήτε προφή
ταις άκηκοότες; Ού γάρ ήσαν αυτών έπακούσαντες. 
Διάψαλαα τών έξης ό προφήτης προέταξεν, άναπαύσαντος 
αύτψ την μελψδίαν του Πνεύματος · τής αυτής δέ δμως 
τών λόγων οίκονομίας έχει. Μή διηγησεταί τις έν τψ 

τάφφ τό έΛεός σον καϊ τήν άΛήθειαν σον έν γή ά*ω-
Λείας; Τίς γάρ προφήτης ή νομοθέτης έν τψ τάφφ, ή 
^ ν τ ή ϊ ή άπωλείας; Λέγει δέ τδ τών νεκρών χωρίον 
άπώλειαν, οιά τδ άνέλπιστον της ζωής προσαγορεύων 
τδν θάνατον. Τδ έλεος τοΰ θέοΰ ή τήν άλήθειαν, τουτεοτι, 
τδν νόμον αύτοΰ καί τάς έντολάς, ή καί τδν Χριστδν 
αυτόν · έλεος γάρ έν αύτψ καί άλήθειαν οεηγήσασθαι 
ίσχυε ν, υποτελής τού θανάτου τυγχάνων, διά τήν κατά 
παντδς γένους άπόφασιν. Μή γνωσθήσεται έν τφ 
σκότει τά θανμασιά σον» καϊ ή δικαιοσύνη σουέτ 
γή έπιΛεΛησμένη ; "Ετι τών αυτών έχεται · σκότος γάρ 
τδν φδην ώς άφεγγή καλεί · τδ δέ αύτδ καί γήν έπιλε-
λησμένην. Ούκ ήν γάρ έκεϊνα τά χωρία επισκέψεως 
τυχόντα, μέχρι τής του Σωτήρος είς τούς νεκρούς χα-
ταοάσεως.[760]"Οθεν ούτε τά θαυμάσια τού θεού, ούτε ή 
δικαιοσύνη , τουτέστιν, ούτε τά σημεία, ούτε ό νόμος 
παρ* αύτοϊς προσεδοκάτο γνωρίζεσθαι. Πολλάκις δέ τους 
αυτούς άνακυκλοϊ λόγους, άπαραίττιτον τού πάθους τήν 
οίκονομίαν έπιδεϊξαι βουλόμενος, ως δμού τοϊς νεκροίς 
καί τοις ζώσι συρ,φέρουσαν. Κάγώ πρός σέ, Κύριε, 
έκέκραξα, καί τφ πρωί ή προσενχή μον πρόφθασα 
σε. Επειδή γάρ Υίδς ήν ομότιμος τώ Πατρί, προσευχό-
μενος, άναγκαίως ή προσευχή προέφθασεν, ώσπερ είς 
συνάντησιν αύτοΰ, προς δν έγίνετο τρέχουσα. Είκότως 
δέ καί τδν καιρδν προσέθηκεν, ώστε σε καί εντεύθεν 
μαθεϊν δτι τοις Εύαγγελίοις εκτίθεται σύμφωνα. Φησί 
γάρ ό Λουκάς· Έγένετο έν ταΐς ήμέραις τανταις 
έξεΛθειν αυτόν είς,τό δρος προσεύξασθαι · καϊ ψ 
διαννκτερεύων έν τή προσευχή του θεού. Κα\ τίνος 
χάριν μετά κραυγής προσηύχετο, σαφώς τά έξης δεί
κνυσιν · έντυγχάνοντος γάρ καθέστηκε βήματα. Ίνα τί, 
Κύριε, απωθείς τήν ψυχήν μου [1. εύ^ήν μου], απο
στρέφεις τό πρόσωπον σον άπ* έμον; Ταύτα ώστε 
ήμέτερον πρόσωπον άναδεξάμενος Ιλεγεν, δπερ διά τήν 
παρακοήν ό θεδς άπεστρέφετο καί τήν ήμετέραν άιτω-
θεϊτο ψυχήν, άνθ* ών παρέβη τδν ποιητήν μεμφό|χενος. 
'Ο Χριστδς δέ ούκ άγνοών έρωτα, άλλά δεικνύς, ώς ού 
χρή τδ λοιπδν άποστρέφεσθαι, αυτού τήν υπέρ πάντων 
άπολογίαν προφέροντος. Πτωχός είμι έγώ καϊ έν κό
πο ις έκ νεότητας μον. Πτωχδς γάρ δι* ημάς, πλούσιος 
ών, έτι δέ καί έν κόποις έκ νεοτητος γέγονεν, ήχων είς 
Αίγυπτον, εκείθεν είς Ναζαρέτ τής Γαλιλαίας κουπτό-
μενος, άλλας τε πολλάς έπιβουλάς υφιστάμενος. Υ$*ν 
θεϊς δέ έταπεινώθην καϊ έξηπορήθην. "Υψος είτε τών 
σημείων, είτε τοΰ σταυρού λέγοις, έφ' έκατέρων έτα-
πεινοΰτο καί έξηπορεϊτο παρά τών Τουδαίων φαυλιζό" 
μένος. Έπ' έμέ διήΛθον αί όργαί σον. Τάς κατά της 
άνθρωπότητός φησιν οργάς, τουτέστι, τάς έπιτι μίας καί 
τάς άπειλάς, Ας υπέρ ημών έαυτδν διά παθών προα-
ενέγκας έδέξατο. Οί φοβερισμοί σον έξετάραξάν με, 
έκύκΛωσάν με ώσεϊ ύδωρ. Τά φόβητρα τά κατά τοΰ 
πρωτοπλάστου άνθρωπου λέγει. Τσχυρά γάρ ήν επειδή 
σφραγίζουσαν άπόφασιν θεοΰ καί συμμαχούσαν έκέ
κτητο. 'Υφ* ών είς τοσούτον έταράχθη, ώστε λέγειν 
ΠερίΛνπός έστιν ή ψνχή uov εως θάνατον. ΆλλΑ 
μήν καί συνεσχέθη καθάπερ ύδατι τοϊς λογισ£θϊς κυκλού-
μένος. Διόπερ πρδς τδν Πατέρα έλεγε · Ννν ή ψνχή 
μον τετάρακται. Καϊ τί είπω ; Πάτερ, σώσόν με έχ 
τής ώρας ταύτης. ΆΛΛά διά τούτο ή.Χθον είς τήτ 
ώραν ταύτην. "ΟΛην τήν ήμέραν περιέσχον με αμα· 
Τής ημέρας ένταΰθα τοΰ πάθους έμνημόνευσεν, ένη 
πάντες αύτδν άμα αρχιερείς καί πρεσβύτεροι και Φαρι
σαιοι καί γραμματείς και δ λαδς τών Ιουδαίων έκύκλω-
σαν. Δηλοϊ οέ καί ό Ματθαίος, δτε συνηγμένων πάντων, 
δ Πιλάτος, Τίνα ΘέΛετε απολύσω ύμίν; έπυνθάνετο. 
Έμάκρννας άπ' έμού φίλον καϊ πλησίον, καϊ ΐονς 
γνωστούς μον άπό ταλαιπωρίας. Τδν Πέτρον λέγει* 
φίλος γάρ διά τήν μαθητείαν έτύγχανεν. Είση δέ τον 
Κυρίου λέγοντος · Ούκ έτι υμάς καλώ δούλονς, άΛΛα 
φίλονς. Πλησίον τδν αύτδν διά τδ λίαν θερμδν και 
άκμάζον τής πίστεως · γνωστούς δέ αυτού τούς απο ιτό· 
λους απαντάς. Ούτοι γάρ αύτδν υπέρ πάντας έγίνωσχον, 
ώς έν Εύαγγελίοις άκήκοας λέγοντος* Πάτερ δίκαιε^ 
καϊ ό κόσμος σε ούκ έγνω · εγώ δέ σε έγνων, καϊ αύ
τοϊ έγνωσαν, δτι σύ με άπέστειλας. Άλλ' όμως ένεκα 
τής τού πάθους ταλαιπωρίας πρδς καιρδν άπαντες έ(*«* 
κρύνθησαν. Ούκ αύτοϊς δέ τούτο, άλλά τψ Πατρί λογΜ; 
τάι. Υπερέβαινε γάρ αυτών τήν δύνααιν τοΰ σταυ^ν 
τδ μυστήριον. Βουλή δέ τούτο Πατρδς καί ευδοκία έττρ«· 
τετο. 
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bilis eeeel tecundum carnem. Quamobrem non pote-
rai, ut ait Paulus (α) concionans, a doloribus mortis 
delineri. Sieut vulnerati dorrment* in Bepulcris, quorum 
mm e$ memor amptiut, et ipsi de manulua repulsi $unl. 
SubintelligenduiTi nunc est illud, Fadm sum. Facius 
est enim sicut vulneratus, quandoquidcm ilii Judsei 
famam ^iilnerali eive peccaloris imponereconaii sunt. 
Quapropter illum apud Pilatum seductorem \ocabant 
( MaUh. 27. 63). Quod aulem peccatores vulnerali di-
cantur in Scriptura, id Jeremia loquente disce: Quis da-
bit capiti meo aquam, et ocutis meis fonlem lacrymarum ? 
et plorabo vulnerato$ filias populi ma (Jer. 9.1). Id 
declarant ea, qaae nunca pealmista dicla snnt. Non 
modo enim vulneratos, sed ex Dei memoria elimi-
natos et mana repulsos declaravit eos, quibus Cbri-
slus se similem eiislimari dicit; itemque dormienti-
bus in sepulcro, inutilibus et oiiosis viris, cutn tamen 
ipse morluorum resurrectionem operelur.7. PoMimini 
me m iacu inferiori, in tenebrosis et in umbra mortis. 
\ i d e quomodo et passionis veritaiem, el patientis 
dignilatem servet. Positus quippe esl in lacn infimo, 
inqnit; quia nihil inferno profuodius : imo etiam in 
tenebrosis, ul uer tenebras morlis loca subindicet. 
Caeterum in umbra mortis passionem brevi transeun-
tem indicans, simul innuil Christum solem justilise 
ad breve tempua ab umbra mortis quasi abscondilum 
fuisse. 8. Super me confirmatus est (uror tuus. Quia 
aeneris nostri peccata ipse portavit, necessario super 
ipsum est furor in peccatores; nempe ipsa mors, et 
maJedictio ipsum invasit, ubi cum coniirmatur, non 
ullra ingeuus hominum invehonlur. Et omnes $ubli-
miuues tuas induxisli tuper me. Sublimitales Dei vocat 
excelsa ejus; nempe regnum, sancliflcationem, c m -
scnsum servorum cum Domino suo. Quemadmodum 
irgiiur ea quae propter nos humilia sunt, sic ea qurc 
circa nos excelsa sunt Pater in Cbrislum necessario 
intulit. In ipso enim illis frutmur. Quod autem subli-
mia vocet ea quse excelsa sunt, id nobis clare Jere-
ttias exponit his verbis : Si exaltatum fuerit caslum in 
iubHme, dicii Dommus (Jer. 31. 37) : id est, si seipso 
eseelsior fiat. Diapsalma pradiclie adiiciiur, quia 
eum prius de sepuUura et de morte loquutus sit 9 

sermonein iransfert in ea qu» priora sunt illis, nera-
pe in prodiiionem et roortem. 9. Longe fecuti noto$ 
nuo» α me. 

2. Hoc Lucas ipsis verbis enarrat, ubi crucis l i i -
ttoriam texit. Stabanl autem onmes noti ejus α longe, et 
mulierei quaseauuias fuerant eum α Galilcea, hcec viden-
J*s (Luc. 23. 49). Posuerunl me abominationem tibi. In 
Pelro baec impleu sunt, cam in atrio summi ponti-
ftcis limens eos qui dicebant, Vere et tu ex es : 
ttum loquela tua manifestum te facit, cmpit detestari et 
jurare se non novi$$e hominem (MaUh. 26. 73. 74). 
Traditus $um, et non egrediebar. Etiarasi licerei illi 
exire, hoc ett 9 declinare, quandoqnidem noverat 
lempos inruptionis Judaeorum, ita ut discipulis dice-
r e l : Dormite jam et requiescile : ecce appropinquat qtU 
iH6 tradit (Matth. 26. 45); tamen se iradi libens pas-
B U S esl. 40. Oculi mei langnervnt pm inopia : claniavi 
ad te, Domine, Inopiain vocat passionem; quamobrem 
Paulus de illo dicit : Pauper factm est pro nobis, cum 
esset diva (2. Cor. 8. 9). Oculi ergo ejus in passione 
lansuQrunt; libens enim humana suslinebat Ita vero 
oculis infirmatus est, ut clamaret, Eloi, Eloi, lama 
sabacMkani (Marc. 45. 34). Tela die expandi ad te 
manut mea$ : scilicet in cruce; summusenim ponlifex 
pro nobis «acrificium offerens, in orationis forma 
roaiiue expandens, passionis oeconomiam perfecit. 
11. Ntunquid morluis facies mirabilia, aul medici su$ci-
tabwa% el confitebunlur tibi? Hic Patrem alloquitur, 
nobif cauaas aperire volens ob quas necessartus ii l i 
erat ad morluos descensus. Ε Ά vero sunt, quod 
AioiUDs non faciat mirabilia : neque enim fulgura 
aui lOQiirua emiitit in UUs; non lempesiatein ex 
sethere, neqne siatim postea serenitaiem cx icmpe-

(a) PHK»Pau!us, sed Petrus bax dixit. \ct. 2.21. 

stote, neqee alia* htijtismorii qu;e a creaiioue viventi-
bufrexbibel: sed ueque niedici suscilabunl inortiK»» 
ul aupra rocmorala videant. Quomodo^rgo conflieri, 
quomodo ealutem cotiseqtii possunt ii q i H i a inertt-
dulitale defimcti eunl, quiquc nec legem nec pn> 
pbelae audierunl? Neipie enira iis obftequebanlur. 
Diapsalma pr.«misit propbela iis qua3 sequunran Spi-
rilu sancto ipsi melodiam ccssare curanle : eidem 
tamen verborum ceconomla? insistit. 42. Numquid nan-
rabit aliquii in sepulcro mi$ericordiam tuam et veritalcm 
tuam m terra perditiouis ? Quis enim propbela aul Ie-
gislalor in sepulcro, aut in terra perdilionis ? Locuin 
autem mortuorum vocat perditionem, mortem sicap-
pellans quod nulla ibi sil spes νίι.τ. Miscricordia Dci 
aut verilas, id esl. lex et prsccepta ; vel eliam ipae 
Christus : nam in ipso sepulcro misericordiam el 
verilalem enarrare polerat, dnm esset stib imperie 
monis ob sontenliam cotKra totum genus prolatarrr. 
43. Numquid cognotcentur in tenebm mirabilia tua> el 
juiiiiia tua in terra oblmonis? Adhuc iisdem insisiit: 
lenebras enim vocai infcrnum, uipote luce privalum : 
idipsum eliam dicil lerram oblivionis. Nundum enim 
loca illa luspecta fuerant usqne ad Servaloris ad 
mortuos dcscensum. Quamobrem neque mirabilia 
Dei, neque juslitia ejus, id est, non signa, ηοιι lex 
ab eis cognOjCCJida esse exspectabaiur. Sirpe autem 
eadem verba qaasi in circiilum rcpelit, nccessariam 
demoustrare volens oeronomiam, nlpoie simul c i 
morluis el vivis opporumam. 44. El ego ad te, Do-
mine, clamovi, et mane orutio mea prwveniet te. Quia 
onim Filius bonore par cral Pairi^ cum orabat, om-
tio ejus necessario pravenicbal, qnasi oI>viam c i , 
ad quem emittebalur acrurrens. Opportune autem 
lempus adjecii, ul hinc ediscas ipsimi Kvangciiis con-
sona proferre. Ait tpiippe Lucas : Eactmn est in hh 
diebus, ut i$ exiret in montem orare; et eral perno-
clans in oralione Dei {Luc. G. 12). Cur autcm c.iiti 
clamore precarelur, sequeulia iiniicam ; suppiiiniids 
e n i n i hxc sunt verba. 45. Ul quid% Domhte, repcilis 
orationemmeam, averlis facmn luam α me?llv.c rpiasi 
noslram assiimcns por-onain dixii, qux proptcr re-
bellioncm nosiram Deus avcrsabatur, noslramque 
repellebat aniinam, eoquod ipsa prxvaricaia esset 
Opificem reprehcnden». Christus porro non igtiDrans 
interrngat, sed ostendens, non dcbere Demn deincep& 
averli cum ipse pro omnibus defrnsionem n f l u r n t . 
46. Pauper sum ego et in laboribus ajuOentu/e wea. 
Cum eniin divesesscl, propter nos pauper f.ictusesi, 
el iu laboribus a juvenlule, in ifigyptnm descendens, 
deindein Nazaret Galilaex occullus nianens, aliasqnc 
mellas paliens insidias. Exaltam autem humitimu^ 
$um et conturbatus. Exallalionem sive signorum, slve 
cnicis esse dixeris. In utroque eniut l i i i m i l k i l u i d i f oi 
contiirbabaiur a Jndxis despoclus. 17. Supcr nu 
transierunt irce tuas. Iras cticil contni hiiinanatu nrmi-
raui, id est, increpaliones el minas qicis pro nobis 
seipsum per crucialus iradciis sucepit. Terrores tnt 
conturbaverunl me, 48. circumdederutH me sicut aqua. 
Terrores contra primuin boiiiinem imniissos nicmo-v 
rat. Ingenies enim erani, quia leiMres illi o!«igi):.ii-
lem et propngnariiem habebant Delsentemiam. Qiicis 
Pa conterritus fuil , ul dicenet : Tristis est anima mea 
usque ad mortem (MaHh. 26. 38). Sod deiinebaltir 
quasi aqua cogilationibus ciroumdalus. Quapropirr 
ad Palrem dicebat: Nunc anima mea turbala ett. Et 
auid dicam ? Paier, salva me ex hora hac. Sed ideo ve> i 
tn hanc hotam {h>an. 42. 27). Toin die circumdederuni 
me simul. Dicm pHssionis bic memoravit, qua oaincs 
illum circtimdederuiH f principcs sacerdotniu, scui»-
res, Pbartsxi, seribs el populus Judxwum. Μ indi-
cal Matthneus, quando congregaiis ohkiiibiis, si Isc.iia-
batur Pilalus : Qnem vuttit dimittam vobis (Matth.Vl. 
47) ? 49. Elongasti α me amicum etproximum et nuto* 
meot amiseria. Pelrum dicit; amicus eiitm erat quia 
discipulus. Nosii Cbrislura dixisse : Non amplius di* 
cam vos tcrvos, icd amicot (Joan. 45. 45). Proximum 
aulem vocai ob lklci Yim ct ardorcm, noiospoiro 
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dicit apostolos omnes. Hi enim ipsiim plus quam om-
nee alii noverant, ut ipsom in Evangeliis audisli dicen-
lein : Paterjuste, mundus te non cognowit : ego autem 
tioii te, et ipsi noverunt quia tu me mimti (JoanAT. 45). 
Altamen proplcr passiouis miserinm nd lempus oin-
nes elongali suot. Id autem non ipsis, sed Patri im-
putatur. lllonim enim viriulem supcravit crucis my-
slerium. Illud porro ex voluntale el beneplacilo Patris 
evemcbat. 

4. Intellectus Atltham IsraeliHP. 
Psalmus LXXXVIII. 

4. Alitts esl hic psalmorum canior ab eo qni in 
litulo octogesimi septimi Psalmi commemoratur. Ule 
quippe j € m a » , hic jEtbam appcllatus esl. Eranlque 
lorle coguaii aul concives : quapropier ulcrque Israe-
liles vocaius est, id cognominis vel ex cognatione, vel 
ex loco nacii. Intellecius eliam bic Psalmus inscriplus 
c s l : de magnis euim el ad Dei intcllcclum pertinen-
libus in hac pmphetla agilur. 2. Misericordias tums, 
Domine, in steculum cantabo. Sttcolum dicil prasens. 
ll ic misericordiam non unius, scd muUarum spccie-
riitii num suo concedil. Baplisma, poenilenliarn, 
elcemosynam, quorum singulis usus peccalor, mise-
ricordiam el iiidulgenliam couscqui polesi. lu gene-
ralionem et generationem annunliabo veritatem iuam in 
ore meo. ln generalionem el generationem, prxsenlem 
scilicct cl futuram : in ulraque enim veritatem Dei 
narramus, nunc illam ex divina Scriplura edisccnles, 
tleinde vero ipsis eam operibus accipienles, claram-
que veritalem in criterio iiosiro splendentem videnles, 
< um mercedcm operum cuorum quisque recipil. Sed 
qua de causa misericoruiam iu praseuli, verilatem 
aulem tam in praesenli quam in fuluro sa?culo dat iu 
sortem , sequenlia ostendunt. 3. Quoniam dixisli, In 
aaernum misericordia cedificabilur in cceli*; preepara-
bitur venlas tua. Dc i , inquit, dccrelum uiraquc jam 
«licia constiluil. Quod illnd aul quale? Forle Dei pra> 
dicaiio : Pamilentiam agite: appropinquavit enxm re-
(jnuxi cwlorum (Matlh. 3.2). Urgentis entm esl diclum 
illud, et peccalores ad poenilentiam concitawtis. Ideo 
dicil, Pmniienliam agiie. Quia ntmc misericordia lo-
€iim babei et bic ind;ilgenliani nobis salulis nosir.c 
arcbilectus xdificavii: illud atilem obsignans sub-
jiirigU : Appropinquavit enim regnum calorum : oslen-
dens cum regnum cxlurum advenerit, non ultra locuni 
fore pcenilentiae, quia verilatem judex suam in cxlo 
paravit; veritas aulein judicis sine uila commisera-
Uone judicium exercet. Quo pacto miserkordia aedi-
ticalur, id est, praparalur, et quomodo veritas in 
cadis paratur ? Praeeunle videlicel judkio; sed per 
CJiristi adventum utrumque : quamobrem ipsum cla-
rissime in sequcntibus exbibei. 4. Disposui testame*-
tum eleciii meis. Quodnam? Evangelicum, de quo 
Jeremias propbela haec ail : Ecce dies veniunt, dicil 
Dominut, el disponam domui lsrael et domui Juda tesla-
mentum novum : non secundum testamenlum, quod dis-
posui cum palribus vestris, qua die apprehendi manum 
iortwiy ul educerem eos de terra JSgypti (Jer. 31. 51. 
32). Et quis bujus teslamenli mediator esl ? Juravi 
David servo meo : 5. U&que in celernum prxparabo $e-
men tuum, et wdificabo in generationem el generationem 
solium tuum. Vides cum, qui ex semine David prodiii, 
bujus teslamenti mediatorem esse. Non in promplu 
inyslerium perficit, iuquil, sed in cxlo parai. Consi--
liiim enim erat anliquum ac verum advenlus Cbrisii. 
4]uamobrein Davidis scincu in a^teriHim prajparaltn um 
>e promisil. Cbrisiuni vero d ic i l , de ψιο eiiasn Pau-
lns Romanis scribcbat : Paulus servus Jesu Cfuitli 
vocalus apostolus, segregains in evangelium Dei, quod 
anie promiserat in Scnpturis tanctk, de Filio tuo nalo 
ex umineDavid secundum carnem (Rom. 1.1-3). Ilune 
thronum, scilicet regnum, in generalioiieiii el gene-
rationem aediiicalurum se Deus pollioHur. Qui eniin 
vx semine David secundum carnein nalus est, prater 
boc regnuin, ctiam fulurum possidet, dc quo bxc 
Daaiel loquuuis esi : Et ipsi dalus ett iwnor ct impe-

riim et rtgnum: omnes populi, /rifrux, lingiuv tertiem 
ei; regnmn ejust regniun setnpilerHum, Η poiesUu ejm* 
non corrummlur (Dan. 7. 44). Diapsalma in mediuia 
Spiritus inuuxit, qoia sermonem transltilii in perso-
n a m prophelae. 6. ConfUebuntur eteli mirabili* tua, 
Dotmne; etenim verilatem tuam in Ecclesh umelonmu 
Caejos bic inlellige cos q u i cxlesda sapimit. Talis 
quippe h o m o cxleslis etiam a Paulo dicitnr. Qoapro-
pler bic ipse propbela alibi dici t : Qeti enarrant glo-
riam Dei ( Ptal. 48. 4 ) ; apostolos, u l etiam m n c , 
subindieans. Hi confilentur, id esl , cum graiiaram 
aoiione annuntiant Dei mirabilia el verilaiein in E c -
clesia sanclorum. Quomm? Eorum q u i in Jeruedem: 
quod Lucas de Baniaba et Paulo clare dixit in Acl i s 
aposiolorum, qtiando congregali sunt apostoli e l ee-
niores, de proposiia quxslione deiiberaturf : sic enim 
ait : Siluit omms coHus , audiebantque Barnabam et 
Paulum narrames, quas tignn Deus per ipsos gemttbns 
feciuet (Act. 15. 7. Quoniam quis in nubibu* mnta-
bitur Domino ? Dc angelis loqtiiltir et dc virUibbus 
in allo consliluiis. Simiiis eril Dcmino in (UUt Dti. 
l l ic comparalicHiem a saiiclis sumit: aUamen n e q u e 
angelus n e q u e sanclus poiesl cum Crealore, q o i 6 « · 
per omnia esi, conferri. Apposile aulem de angelis 
loquens dixil, Atquabkur, quontam i l l i q u o q u e i u o o r -
porei sunl : sed lameu n o n habent cum Deo acquali-
talem, utpole q n i i n locis s t n l e l circuinscribaiilur : 
quamobrem mulliludo sunl tttiinita; de sandis vero, 
Similis eril. Eliamsi eniui mululudiiieni et imagincm 
q n a m acceperuiU a Deo serveiit et cuskhiiaiit, at i l i a 
ex parte tantum el a Dco data est: quauiobrera coui-
p:iraiio secundum hoc nou plenain simiiiludkiem d i -
ci l . Nam q u i accepit quomodo danti similis fyerit q u i 
datuni repeiere polesl ? 8. Deus , qui glorificaier m 
consilio sunctorum, niagnut ei UnibUis super omne* 
qui in circuitu ejus iunt. 

2. Quoniam admodum gaudet iu coetu snnctorum, 
ct banc gloriam propriam sibi pulat; lerribilis lafncn 
illis esl. Hi eniin in circuilu ejus sunt quod nppru-
pinqiient ad eum pcr vitam sanclilate plenam; ter-
ribilis aulem ipsis el quando peccant; nequc e u i n 
ullo modo iii jusios peccanles graliam infcrl; imo po-
lius lerribilis ttiam csl non peccanLibus, iia ui Job 
illum sic alloqualur: Amove α me manum tuam; ti 
timor luus non me terreat (Job 13. 24). Terrct aulem 
ιιοη odio babcns, sed parcens ; Beati eiiim omnes qni 
timeni Dominum. 9. Domine Deu$ virtutum, quis $i*mUs 
tibi (Psal. 127.4. 4) ? Frequenler banc vocem repelit 
propiieta, non iutorrogans, sed obslupescens , et Dei 
incomparabilia prscdicans. Quamobrera ipsuni η ο ι ι 
sinipuciler Domiuum , sed Deum virlutum Y o c a -
v i l ; videlicet angelorum , arcbangelorum, s i f β 
aliarum virlutura nobis occultarum : quarum SID-
guhc Dei imperio subjiciuntur. Qnomodo igitur Do-
mino s u o similes esse possunl ? Poten» ea, Domtne> 

el verilas tua in circuitu tuo. Dixil excellenliam D e i 
supra crealuras; ecce jam aqualiuiem ejus cum 
Filio narrat: ne fortasse imagincris, u l quidam im-
pii, Ftlium esse Palri dissimilem, q u e r o veritalem 
Patris appcllavii, uipote q u i ex illo procedat; ei in 
circuitu Pairis esse dicit, quia solus polesl Pairein 
comprebendere : Ego enim, inquil, in Patre, et Paler 
\n me (Joan. 10. 58). Comprebendere aulera polesl 
ut inagnus magnum, ul polens poienlem. ldeoque 
cum Palri dixisset, Potens es, Domine, adjecit : Εί 
vmtas lua in circuilu luo : ut discas maxiinum esse 
Patrcm et potcnlem, neminemque posse cum Uk> 
comparari; acqualem lainen ipsi esse Filiura, iia u i 
iii circuilu ejus esse dicatur. 40. Tu dominaris poUttati 
marh% molum autan fluctuum ejus lu mitigas. Ab i n -
viiibilibus ad visibilia Dei gloriam transferens, caii* 
gruenler mare, utpote lerribile, commeinoravU : 
cui usque adeo dominalur, ul arenam ip^i icnuiituoi 
posueril; miiigat aulem ejus fluctus el sedat lcmpe-
slalcs, venlos reirabens, q u i perflanles ipsnm a g i -
lanl el ex lo l l un l . i l . Tu humiliasli sicut vulnermuaz 
superbum. Diaboluin dicit; ex superb&a entm TUIIIC* 
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Συνέσεως ΑΪΘάμ τφ Ισραηλίτη. 
Υαλμδς πη ' . 

α*. "Ετερος ούτος ψαλτψδδς παρ' εκείνον τδν διά τής επι
γραφής τοΰ δγδοηκοστού έβδομου ψαλμού δηλωθέντα κα-
θίστηκεν. Ό μέν γάρ ΑΙμάν, Αίθάμ δέ ούτος εΓρηται. 
Συγγενείς δέ ίσως ή πολϊται · διόπερ έκάτερος* [701 ] αύ
τώ*/ Ισραηλίτης ώνόμασται, άπδ τού τόπου τούτο λα-
χόντες, ή συγγενείας, λέγεσθαι. Σννέσεως δέ καί δ 
παρών ψαλμδς έπιγέγραπται · περί μεγάλων γάρ καί 
τής περ\ θεού συνέσεως δεδομένων τά τή παρουση προ
φητεία προσκείμενα· Τά έΛέη σον, Κύριε, είς τόν 
αίώνα ψσομαι. Αίώνα τδν παρόντα λέγει. Ενταύθα ού 
μονοειδή έλεον, πολλά ήμίν είδη φιλανθρωπίας ένευσε, 
τδ βάπτισμα, τήν μετάνοιαν, τήν έλεημοσύνην. ών έκά
στω χρησάμενος ό άμαρτωλδς, έλέου τυχείν καί συμ
παθείας δύναται. ΕΙς γενεάν καί γενεάν άπατγελώ 
την άΛήθειαν σου έν τφ στόματι μον. ΕΙς γενεάν καϊ 
γενεάν , τήν παροΰσαν δηλαδή καί τήν μέλλουσαν * έν 
ίκατέρα γαρ άλήθειαν τού θεού διηγούμεθα, νύν μέν 
αυτήν άπδ ττκ Γραφής τής θεοπνεύστου μανθάνοντες^, 
ύστερον δέ αυτοϊς παραλαμβάνοντες έργοις, καί σαφή 
τήν άλήθειαν έν τψ κριτηρίω λάμπουσαν τψ ήμετέρω 
βλέποντες, δτε τήν άντιμισθίαν έκαστος τών έργων τών 
οίκείων κομίζεται. Άλλά τίνος χΑριν τδν μέν έλεον τφ 
νύν αίώνι, τήν δέ άλήθειαν καί τψ νύν άποκληροί καί τψ 
μέλλοντι, δείκνυσι τά επόμενα. "Οτι εϊπας,είς τόν 
αίώνα έΛεος οίκοδομηθήσεται έν τοΊς ούρανοΊς · έτοι-
μασθήσεται ή άΛήθεια σον. θεού, φησίν, άπόφασις 
έκάτερον τών είρημένων καθέστηκε. Τίς αύτη καί ποία; 
"Η τάχα τού θεου τδ κήρυγμα· Μετανοείτε* ήγγικε 
γάρ ή βασιλεία τών ουρανών. Επείγοντος γάρ υπήρχε 
τ δ £ήμα , καί αμαρτωλών μετάνοιαν επισπεύδοντος. 
Διόπερ λέγει, Μετανοείτε. Επειδή νΰν χώραν έχει τδ 
έλεος, καί ένταΰθα τήν έφ' ήμίν φιλανθρωπίαν δ τής 
ημετέρας σωτηρίας αρχιτέκτων ωκοδδμησεν · είτα τούτο 
σφραγίζων έπήγαγεν, "Ηγγικε γάρ ή βασιλεία τών 
ουρανών * δεικνύς ώς έάν ή βασιλεία τών ουρανών έπι-
στ*ή, ούκέτι χώραν ή μετάνοια κέκτηται, επειδή έν τοϊς 
ούρανοίς τήν άλήθειαν ό κριτής τήν οίκείαν ήτοίμασεν" 
αλήθεια δέ κριτού, πάσης χωρίς προσπαθείας τήν κρί
σιν διεξέρχεται. Πώς δέ άρα το έλεος οικοδομείται, του
τέστι, κατασκευάζεται, καί πώς ή αλήθεια έν ούρανοϊς 
ετοιμάζεται; Όδηγουμένης δηλονότι τής κρίσεως · άλλά 
διά τή* τού Χριστού παρουσίας έκάτερον · οιόπερ αυτήν 
τοις έξης επιφέρει σαφέστατα. Αιεθέμην διαθήκην τοις 
έκΛεκτοίς μον. Ποίαν; Τήν εύαγγελικήν, περί ής Ι ε 
ρεμίας δ προφήτης έξέθετο* Ιδού ήμέραι έρχονται, 
Λέγει Κύριος, καϊ διαθήσομαι τφ οϊκφ ΊσραήΛ καϊ 
τψ οϊκφ Ιούδα διαθήκην καινήν · ού κατά τήν διαθή
κην, ή τ διεθέμην τοίς πατράσιν υμών, έν ήμερα έπι-
Λαμβανομένον μον τής χειρός αυτών, έξαγαγείν αυ
τούς έκ γής Αϊγύπτον. Καί τίς ταύτης τής διαθήκης 
μεσίτης γίνεται; "Ωμοσα Αανΐδ τφ δούΛφ μον * έως 
τον αιώνος ετοιμάσω τό σπέρμα σον, καϊ οικοδο
μήσω είς γενεάν καϊ γενεάν τόν θρόνον σον. Όρας 
τδν έκ σπέρματος Δαυίδ ταύτης μεσίτην τής διαθήκης 
τυγχάνοντα. Ού μήν σχεδιάζει, φηοί, τδ ρ,υστήριον, εύ-
τρεπίζει δέ άνω. Βουλή γαρ ήν άρχαί* αληθινή τού Σω-
τηρος ή άφιξις. "Οθεν τού Δαυίδ τδ σπέρμα είς τδν 
αίώνα έτοιμάζειν ύπέσχετο. Αέγει δέ τον Χριστδν, περί 
ου καί Παύλος Τωμαίοις έπέστελλε · Παύλος δούΛος 
Ιησού Χριστού, κΛητός άπόστοΛος, άφωρισμένος 
είς Εύαγγέλιον θεού, δ προεπηγγείλατοεν Γραφαίς 
άγίαις, περϊ τού ΤΙού αύτον τον γεννωμένον έκ σπέρ
ματος άανϊδ κατά σάρκα. Τοΰτον τδν θρόνον, δηλαδή 
τήν βασιλείαν, είς γενεάν καί γενεάν οίκοδομείν ό θεδς 
επαγγέλλεται. Ό γάρ έκ σπέρματος Δαυί. κατά σάρκα 
γεννώμενος, πρδς τή παρουση βασιλεία, καί τήν μέλ
λουσαν κέκτηται, είς δν ούτω καί Δανιήλ έξέθετο· 
Καϊ αύτφ εδόθη ή τιμή καϊ ή άρχή καϊ ή βα
σιλεία* πάντες Λαοϊ, φνλαϊ, γΛώσσαι δονΛεύσονσιν 
αύτφ · ή βασιΛεΙα αυτού βασιΛεία αΙώνιος, 
χαϊ ήέξονσία αυτού, ήτιςού διαφθείρεται. Διάψαλμα 
μέσον τδ Πνεύμα έπήγαγεν, επειδή τδν λόγον είς τδ τού 
προφήτου μετέστήσε πρόσωπον. ΈξομοΛογήσονται cl 
ούρανοϊ τά θαυμάσια σου, . ύριε · και γίιρ τήν t U / / -
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θειάν σον έν Εκκλησία άγιων. Ουρανούς τούς φρο-
νούντας νόησον τά ουράνια. Ό γάρ τοιούτος άνθρωπος, 
ουράνιος καί παρά Παύλου λέγεται. Διόπερ άλλαχού αύ
τδς ούτος δ τροφήτης φησίν * 01 ούρανοϊ διηγούνται 
δόξαν θεού * τούς αποστόλους, ώσπερ καί νύν, αίνιττόμε-
νος. Ούτοι γάρ εξομολογούνται, τουτέστι, μετ' ευχαριστίας 
17υ2] άπαγγέλλουσι τού θεού τά θαυμάσια καί τήν άλή
θειαν έν Εκκλησία αγίων. Τίνων ; Τωνέ/ Ιερουσαλήμ· 
δπερ Αουκάς περί Βαρνάβα καί Παύλου σαφώς έν ταίς 
άποστολικαίς ιστόρησε Πράξεσιν, ήνίκα συνήχθησαν οί 
απόστολοι καί οί πρεσβύτεροι περί τού προκειμένου 
σκοπήσαι ζητήματος * φησί γάρ ούτως * Έσίγησε δέ 
άπαν τό πλήθος, καϊ ήκονον Βαρνάβα καϊ ΙΙαύλον 
έξηγονμένων, δσα έπείησεν ό θεός σημεία καϊ τέ
ρατα έν τοίς έθνεσι δι αυτών. "Οτι τίς έν νεφέλαις 
Ισωθήσεται τφ Κνρίφ; Περί τών αγγέλων τών έν ύψει 
τεταγμένων δυνάμεων. Όμοιωθήσεται τφ Κνρίφ έν 
νΐοίς θεού. Ένταΰθα τήν σύγκρισιν έπί τών άγιων 
έξέλαβεν · άλλ* δμως ούτε άγγελος ούτε άγιος πρδς τδν 
ποιητήν δύναται τδν έπί πάντων κρίνεσθαί. Καλώς δέ έπί 
μέν των αγγέλων έταξεν, Ισωθήσεται, επειδή ασώματοι 
καί αυτοί χρηματίζουσιν * άλλ* δμως ούκ έχουσι πρδς 
θεδν τήν ισότητα, έν τόποις δντες, καί περιγραφάς 
έχοντες· δθεν καί πλήθος τυγχάνουσιν άπειρον · έπί δέ 
των αγίων τδ 'Ομοιωθήσεται. ΕΙ γάρ καί την όμοίωσιν 
ήν έλαβον παρά τού θεού τήν είκόνα φυλάξοντες σώζου-
σιν, άλλά έκ μέρους αύτη καί παρά θεοΰ δοθείσα · ώστε 
ανόμοιος καί κατά τούτο ή ούγκρισις. Ό γάρ λαβών πώς 
έσται τώ δεδωκότι δμοιος, άφελέσθαι τδ δοθέν έξουσίαν 
έχοντι; Ό θεός, ένδοξαζόμενυς ένβονλή άγιων, μέ
γας καϊ φοβερός έστιν έπϊ πάντας τον ς περικύκλφ 
αυτού. 

β'. Έπεί καί σφόδρα χαίρε ι τή τών αγίων συναγωγή, καί 
δόξαν αυτήν οίκείαν λογίζεται * φοβερδς ομο>ς έπ' αύτοίς 
έστιν. Ούτοι γάρ αυτού κύκλος διά τδ έγγίζειν τή κατά 
τδν άγιασμδν πολιτεία τυγχάνουσι* φοβερός δέ έπ' αύτοϊς 
έστιν, δταν άμαρτάνωσιν • ώς δικαίοις μηδαμώς χαρι-
ζόμενος* μάλλον δέ φοβερδς καί μή άμαρτάνουσιν, ώστε 
τδν Ίώβ πρδς αύτδν λέγειν · Απόστησον άπ* έμού τήν 
χείρα σον · καϊ ό φόβος σον μή με στροβείτω. Φοβεΐ 
δέ ού μισών, άλλά φειδόμενος. Μακάριοι γάρ πάντες οί 
φοβούμενοι τόν Κύριον. Ό θεός τών δννάμεων, τίς 
δμοιός σοι; Συνεχώς ταύτην επιλέγει τήν φωνήν ούκ 
ερωτών ό προφήτης, άλλ* έκπληττόμενος, καί τδ άπαρά-
βλητον τοΰ θεού διηγούμένος. "Οθεν αύτδν ούχ απλώς 
Κύριον, άλλά καί θεδν δυνάμεων προσηγόρευσεν * οίον 
αγγέλων, αρχαγγέλων, ή καί εί τίνες άλλαι δυνάμεις 
άφ' ημών κεκρυμμέναι τυγχάνουσιν · ών έκαστη παρά 
θεού κυριεύεται. Πώς τοίνυν όμοιωθήναι τψ Δεσπόζοντι 
δύνανται; άυνατός εϊ, Κύριε, καϊ ή άΛήθεια σον κύ
κΛφ σον. Είπε τήν τού θεού τήν τών δημιουργημάτων 
ύπεροχήν · ιδού καί τήν πρδς τδν Γίδν διηγείται ισότητα * 
μή ποτε καί τδν Τίδν τψ Πατρί φαντασθής, καθάπερ 
τινές τών άσεβοΰντων, άνόμοιον, δν άλήθειαν μέν τοΰ 
Πατρδς προσηγόρευσεν, ώς έξ αυτού προερχο"μενον * 
κύκλω δέ πάλιν τού Παερδς είναι φησιν, επειδή μόνος 
τού Πατρδς ό Υίδς χωρητικδς καθέστηκεν. Έγώ γάρ, 
φησίν, έν τφ Πατρϊ, καϊ ό ΙΙατήρ έν έμοί. Χο;ρητικος 
δέ ώς μέγας μεγάλου, ώς δυνατδς δυνατού. Τούτου γάρ 
χάριν, Αννατός εϊ, Κύριε, πρδς τδν Πατέρα λέγων, είτα 
έπήγαγε * Καϊ ή άΛήθεια σον κύκΛφ σον * ίνα μάθης 
μέγιστον μέν τδν Πατέρα καί δυνατδν, καί μηδένα προς 
αυτέ ν παραβάλλε σθαι · ίσον δέ δμως έαυτψ τδν Γίδν, 
ώστε καί κύκλψ λέγεσθαι. Σν δεσπόζεις τον κράτονς 
τής ΘαΛάσσης, τόν δέ σάΛον τών κυμάτων αυτής 
σν καταπραύνεις. Άπδ τών αοράτων είς τά ορατά τήν 
τού θεοΰ δοξολογίαν μεταστήσας, άναγκαίως τής θαλάσ
σης ώς φοβέρας έμνημόνευσεν * ής τοσούτον οεσπόζει, 
ώστε ψάμμον αύτη κατέστησε ν δριον * πραΰνει δέ αυτής 
τόν σάλον καί καταστέλλει τά κύματα, άναλαμβάνων 
τούς ανέμους, οιπερ αυτήν φυσώντες έξαίρουσιν. Σν 
έταπείνωσας ώς τραυματίαν ύπερήφανον. Τδν διά-

•βολον λέγει.* έξ ύπερηφανίας γάρ τραυματίας έγένετο, 
καί τούτου χάριν άπδ τών άνω χωρίων είς τήν γήν κα
ταβληθείς τεταπείνωται, ώστε και ποσίν αγίων πατει-
σθαι καί συντρίβεσθαι · καθάπερ δ Παύλος Τωμαίοις 
έπέστελλεν 'Ο δέ θεός τής εΙρήνης συντρίψει τόν 
Σατανάν ύπό τούς πόδας υμών έν τάχει. Έν τφ 
βραχίονι τής δννάμεώς σου διεσκόρπισας τονς 
εχθρούς σον Βρα/ίων τής τοΰ θεου δυνάμεως ό Χρι* 
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στός. Ούτως γάρΈσαίας λέγει- Κύριε .τις έπίστενσετή 
άκοή ημών; χαϊ ό [ 763] βραχίων Κνρίον τίνι απεκα
λύφθη ; Ούτος τους εχθρούς τού θεού τούς Ιουδαίους 

χανε. ΣοίεΙσιν οί ούρανοϊ, καϊ σή έστιν ή γή. Δήλον 
άφ* ών μόνος αύτοίς ω ; βούλεται κέχρηται. Τήν οίκον
μένην καϊ τό πλήρωμα αυτής σν έθεμεΛίωσας. Πλή
ρωμα της οίκουμένης ό άνθρωπος. Αυτού γάρ ένεκα καί 
παρά των άλλων ζώων οίκεϊσθαι χρείας ένεκα τής ημε
τέρας παρενεχθέντων Ελαχε. Τούτο τοίνυν έθεμελίωσε, 
•νόμον αύτφ φυσικδν δεδωκω;, θεμέλιον πάντων τών αγα
θών τών ανθρωπίνων τυγχάνοντα. "Ωστε ουδέ σαλεύεται, 
έάν άκέραιον φυλάξη τδν εαυτού θεμέλιον. Τόν fiofyav 
καϊ τήν ΘάΛασσαν σν έκτισας. Οί μέν άλλοι τών 
ερμηνευτών, άντί θαλάσσης, Νότον, ή Αεξιάν έκδ-δω'-
κασι, τδν νότον διά τής δεξιάς, επειδή πρδς τφ κλίματι 
τέτακται τω πρδς ανατολάς έκ δεξιών κειμένφ, αίνιττό-
μενοι. Καλώς δέ μετά τού βο£όά καί ή θάλασσα τέτα
κται* έπί γάρ τού δυσμαίου χωρίου παράτή θεοπνεύστφ 
Γραφή ταυτην έθος τήν λέξιν εκλαμβάνεσθαι. "Οθεν ή 
των Αριθμών βίβλος εκθεμένη τάς φυλάς, ών αί μέν 
πρδς άνατολάςναί δέ πρδς νότον, αί δέ πρδ; βο^άν τής 
σκηνής ετάχθησαν, τή λέξει ταύτη τούς άπδ δυσμών αυτή 
τεταγμένους έμήνυσεν * Ή τάξις παρεμβοΛής Έφραϊμ 
παρά θάΛασσαν σύν δννάμει αυτών. Άλλά νύν τοΰ 
(f. τψ) βο£(5ά τάς δυσμάς τούτου χάριν συνέπλεξεν, έπει
δήπερ έκάτερον κλίμα σκοτεινδν καί χειμέριον. Καί διά 
τούτο (δτι) ταΰτά τίνες τής δημιουργίας τά μέρη πο-
νηρψ δημιουργψ προσγράφουσιν, ασεβεί λογισμψ καί 
βλασφημώ τήν κτίσιν μερίζοντες, άνελεϊν αυτών τήν 
πλάνην βουλόμενος, παρά τού κοινού δημιουργού κτισθη-
ναι καί ταύτα μαρτύρεται. Θαβώρ καϊ Έρμωνιεϊμ εν 
τφ ονόματι σον άγοΛΛιάσονται. 

γ*. Καί τίνος χάριν τούτων μόνων τών ορέων έμνημόνευ-
σεν, ή πάντως επειδή τδ θαοωρώς γεϊτον δν τψ Έρμων, 
έδέξατο τού Χρίστου τήν μεταμόρφωσιν; Καί διά τοΰτο 
έπ' αύτψ άγαλλιάσθαι έκάτερον εΓρηται * τδ μέν ώς τη-
λικούτον πεπιστευμένον μυστήριον τδ δέ, ώς τήν εύλο
γίαν λαχών έκ τοΰ γείτονος. Διόπερ αύτψ καί καθ' έτερον 
ψαλμδν τήν εύλογίαν έδωκε * φησί γάρ * Ώς δρόσος 
Αερμών ή καταβαίνονσα έπι τά δρη Σιών. Σός ό 

βραχίων μετά δνναστείας; Ποίας; Τής τού σταυρού. 
Ό Λόγος γάρ ό τον σταυρού, καθά φησιν ό Παύλος, 
τοίς μέν άποΛΛνμένοις μωρία έστί · τοίς δέ σωζο-
μένοις ήμίν δύναμις θεού έστι. Τίς δέ ή δυναστεία ; 
Έ τ ή ς ημετέρας πλάνης επιστροφή* ταύτην γάρ διά 
σταυρού δ τού Πατρδς βραχίων δ Γίδς κατώρθωσε. Δη
λοϊ δέ τά τούτοις επόμενα · Κραταιωθήτω ή χειρ σον, 
ύψωθήτω ή δεξιά σον. Κραταιωθήτω, ούχ ϊνα λάβη 
κράτος * είχε γάρ * άλλ* ϊνα φανερωθή πέρας τοΰ μυστη
ρίου λαμβάνοντος, δπερ αύτδς ό Χριστδς ύπέσχετο, "Οταν 
ϋψωθφ, φήσας, πάντας έΛκύσω πρός έμαντόν. Βρα
χίων γάρ δτι τοΰ Πατρδς καί j(e\p δεξιά λέγεται ό Μο
νογενής, αύταρκώς ήμϊν έκ των φθασάντων δέδεικται. 
Λέγεται δέ ταύτα, επειδή 6V αύτου πάντα δ Πατήρ κα
θάπερ διά χειρδς εργάζεται* Πάντα γάρ δΐ αυτού 
έγένετο, καϊ χωρίς αυτού έγένετο ουδέ έν, δ γέγο
νεν. Αικαιοσύνη καϊ κρίμα ετοιμασία τού θρόνον 
σον. Ποίου; Πάντως δτι τοΰ μέλλοντος* διόπερ ετοιμα
σίας έμνημόνευσεν. Εντεύθεν γάρ άφ' ών ήμεις βιούμεν 
δικαιοσύνην καί κρίμα ετοιμάζει έαυτψ δ κριτής δ ημέ
τερος πρδς τήν εκείνου πράξιν τήν κρίσιν δδοποιών τήν 
μέλλουσαν. "ΕΛεος καϊ άΛήθεια προπορεύσονται πρό 
πρόσωπον σον. Φθάνει τδ έλεος, ακολουθεί δέ είκότως 
ή αλήθεια. Έάν γάρ μή προστάξη (f. πρόταξη) τδ έλεος, 
τίς ύποστήναι τού κριτού τήν άλήθειαν δυνήσεται; Πώς 
δέ ή αλήθεια τψ έλέψ κρινώται (f. κοινούται); "Οτι ού 
πάντας ό κριτής έλεεϊ, άλλά τούτους, οϊτινες έφ' οΓς 
ήααρτον έλέψ κατώρθωσαν, ή μετανόησα ντες, ή τδν 
πλησίον έλεήσαντες. Μακάριος ό Λαός ό γινώσκων* 
άΛοΛαγμόν άλαλαγμδς τών στρατιωτών ή φωνή τών έν 
πολέμψ νενικηκότων λέγεται. "Οσοι τοίνυν ήνίκα τδν 
διάβολον ήττησαν, ή κατορθοΰντες άρετάς, ή μετανοούν-
τες έφ 1 οΤς έπλημμέλησαν, ούτοι γινώσκουσιν άλαλαγμδν, 
καί τδν μακαρισμδν, [764] οί μέν ώς τευξόμενοι στεφά
νων, οί δέ ώς κερδαίνοντες τάς τιμωρίας, ού τδν τυχόν.α 
έχουσιν. Ουδέ γάρ [μόνον], Μακάριοι οί άμωμοι έν 

όδφ, άλλά καί, Μακάριοι ών αφέθησαν ul άνομοι, 
καϊ ών άπεκαΛύφθησαν αί άμαρτίαι, αεμάθηκας. 
Είς τούτους άρμόττει καί τά έπόιχενα * Κνριε, έν Γ £ 
φωτϊ τον πρόσωπον σον πορενσονται, χαϊ έν τψ 
ονόματι σον άγαΛΛιάσονται δΛην τήν ήμέραν. "Ολοι 
δηλαδή τδν εαυτών βίον έν τφ φωτί τού θεού, τουτέστιν, 
έν τψ νόμψ πορεύσονται. Ανχνος τοίς ποσί μου ό νό
μος σον, καϊ φώς ταΐς τρίβοις μον. Καί έν τ φ όνόματ: 
αύτοΰ άγαλλιώνται, ώς προσφεύγοντες θεψ, ου τδ ovoju 
υπέρ πάν δνομα,ού ή δουλεία ελευθερία, καί ή οίκείωσις» 
πάσης έστί δεσποτικής κτίσεως. Καϊ έν τή διχανοσνν\ 
σον ύψωθήσονται· οί αυτοί. Τί δαί αύτοΐς τδ παρέχον τή 
ύψωσιν; "Οτι καύχημα τής δυνάμεως αντών σν εϊ, χα 
έν τή ευδοκία σον ύψωθήσεται τό κέρας ήμων. Του 
δαϊοι μέν γάρ έπί Μωσεϊ καυχώνται, καί έπί τψ Αβραάμ 
ώς έξ εκείνου γεγονότες, σεμνύνονται * Έλληνες έ π ί ξν 
λοις καί λίθοις θα^οΰσιν, ή^ και έπί τή σοφία τ*3 τν. 
διαβόλου σεμνύνονται · ήμων δέ δύναμις δ Χριστδν 
καύχημα δέ ό Πατήρ τής ημετέρας δυνάμεως · χα ί τί 
κέρας έν τή ευδοκία τοΰ Πατρδς ύψούται τδ ήμέτερον 
διόπερ ουδέ συντρίψεται* τοΰ γαρ θεοΰ τήν δόξαν τ ί ς παρα 
λΰσαι δυνήσεται; Ποίψ δέ τρόπω ύψούται; Διά τ ή ς τοΰ 
Πατρδς ευδοκίας, φησίν, άφ'ής εις υίοθεσίαν τήν πρδς αύ
τδν εκλήθη μεν, καθάπερ ό Παύλος Έφεσίοις επέστελλί* 
φησί γάρ περί τού Πατρός* Έν αγάπη προορίσας ημάς 
εϊςνίοθεσίανδιά Ιησού Χριστού εϊς αυτόν\ κατά 
εύδοκίαν τον θεΛήματος αυτού. "Οτι τσν Κνρίον ι} 
άντίΛηψις, καϊ τού άγιον ΊσραήΛ βασιΛέως ημών. 
"Ορα καί τδν Δαυίδ μετά τοΰ Παύλου κηρύττειν, καί λέ
γειν τά αυτά, Έμοϊ μέν ούκ όκνηρόν, ύμίν δέ τό 
άσφαΛές. Τδού γάρ έν πολλοίς εφεξής στίχοις τδν περί 
τοΰ Σωτήρος άνακυκλοϊ λόγον, αύτδν Κύριον καί άγΐδ* 
ώς θεδν καλών · Ισραήλ δέ καί βασιλέα ημών, ώς δντα 
έκ σπέρματος τοΰ βασιλέο)ς Δαυίδ, καί Ισραήλ δέ κατά 
Πνεύμα λεγόμενον. Τότε έΛάΛησας έν δράσει re< 
νΐοίς σον. Τότε, πότε; Έν δράσει τοΐς νίοΐς σον' 
τουτέστιν, έν τή δράσει τη περί τών υιών c*£. 
Γιους δέ τοΰ θεού τούς έξ εθνών σωθέντας καλεί, 
πρδς ούς δ Παύλος έλεγεν * Άρα ούκ έτι έστέ δούΛα, 
άΛΛά νΙοί. Ήνίκα τοίνυν έθεώρησε τούς έξ εθνών έ»· 
τηδείως είς σωτηρίαν έχοντας, καί τψ φυσικω νόμω 
ψηλαφώντας μέν τδν νομοθέτην, ού μήν καταλαμβάνον
τας (άσθενήσας γάρ έν αύτοϊς διά τήν έπιγινομίνην 
πλάνην ετύγχανε), τότε έλάλησε τά επόμενα * Aoi 
εϊπας * Έθέμην βοηθειαν έπϊ δννατον, νψωσα 
έκΛεκτόν έκ τον Λαού μον. Δυνατδς ό Χριστδς, ώς χαί 
θεού προσαγορεύεσθαι δύναμις. Έπ ί τούτον ήμ ίν , τουτ
έστι διά τούτου (ουδέ γάρ διά νομοθέτου, ή διά προφή
του, διά δέ τού ιδίου Γίοϋ) βοηθειαν τ·.ϊς έθνεσι χχ 
σωτηρίαν έθετο. Τίνα τρόπον; Αύτδς σαφώς έπήγαγε* 
δ ψαλμός · " Υψωσα έκΛεκτόν έκ τού Λαού μον. Tw 
Χριστδν, όρ#ς, λέγει. Ύψώθη γάρ ούτος έπί σταυρέ, 
καί πρδς αύτδν τούς πλανωμένους εϊλκυσεν, εκλεχτές 
ών άπδ τοΰ λαού τής άνθρωπότητος. Άπδ γάρ μυριάδω* 
έκλελογισμένος ύπήρχεν, ώς φησιν έν τοϊς '^αμαπ' 
πολλά καί διά τήν σάρκα κατά τών άλλων ανθρώπων έσ-
χηκώς πλεονεκτήματα, τδέκπαρθένου τεχθήναι, τδ αμαρ
τήματα μή σχειν, καί δσα τούτοις όμοια. Κδρον Αανΐδ 
τόν δούΛόν μον, έν έΛαίφ άγίφ μον έχρισα αυτόν. 

δ*. Ά ν ω περί τοΰ Χριστού προφητεύσας, ενταύθα περί 
τοΰ λαού τοΰ κατά Χριστδν σαφώς τδν λόγον αίνίττεται 
"Οθεν, Εδρον, λέγει, ώς έπί πλανωμένου καί άποσφα-
λέντος. Ήμεϊς γάρ τδ άπολωλδς ήμεν καί τδ £εμ6όμε-
νον πρόβατον, δπερ ό ποιμήν τά ένενήκοντα εννέα κατα· 
λιπών έπεζήτησεν. Άλλά μήν καί δοϋλον έαυτδν καλεί, 
ώς μηκέτι τοις είδώλοις δουλεύοντα · καί Δαυΐδ δέ ou 
τήν πρδς τδν Χριστδν συγγένειαν, άμα δέ ώς lxavi> 
χειρί * Δαυίδ γάρ ώς ίκανδς χειρί ερμηνεύεται. Ίκαν&ς 
χειρί ό τών εθνών λαδς, δς [7ο5] μόνος καθελών τδν προς 
τά είδωλα πόλεμον, ούτως έν έλαίψ άγίψ τψ τοΰ βα-rri-
σματος κέχρισται · περί ού Ιωάννης ό θεολόγος έπέ-
στελλε* Καϊ ύμείς χρίσμα έχετε άπό τού Άγέον. Καί 
οϊδατε πάντες, διά τί χρίεται, ϊνα πρδς τδν αγώνα ά 
ψύχως άποδύσηται· έφ' φ καί τής έξης αύτώ βοηθείας 
έδέησεν. Ή γάρ χειρ μου σνναντιΛήψεται αύτφ, χαϊ 

» Forle meli is πάσης έστί δεσποτεία κτίσεως, tiuicq;ie sen-
sus esset, cuju* (umiliaritas est ctominiwn in omitciH cw 
tuvum. 
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ra tusest, ideoque ex supernis locis in terram dejecius 
lHimilUiQs est, ita Μ pedibus sanctorum calcarelur, 
e l contereretur: quemadmodum Paulus Romanis scri-
beba t : Deu$ aulem pacit couteret salanam sub pedibus 
vesiris weloeiter (Rom. 16. 20). ln brachio virlutis luw 
dispermli inimicot tuo$. Brachium Dei virlulis Cl i r i -
stus est. Sic enim Isaias dicit : Domine, quis credidit 
audiiui noitro? et brachium Domini cui revelatum ett 
{Isai. 53. i)? Hic inimicos Dei Judaeos dispersit, ae 
quibus propheta induxit eum dicenlein : lnimiei faeti 
sunt (Psal. 138.22). Dispersil autem eos, deslruens 
locuin, in quo secundum liieram cuhus eorum siius 
e r a l . 12. Tui sunt caii ei tua est terra. Id ex eo palam 
est, quod ipse solus iis ad libitum ulatur. Orbem 
tcrrceet plemtudinem ejut tu fundatli. Pleniludo orbis 
tcrrae est bomo. lllius enim causa id evenil ul ab aliis 
etiam animalibus habilarelur terra, ad nostram vide-
licet ulililaiem. Hanc igiiur fundavit, legemque ipsi 
nacuralem dedit, quae bonorum omnium bumano-
rum fundamenlum esset. Ilaque non commovebilur 
ei illaesum servaverit fundamenlum suuin. 13. Aquilo-
nem et mare tu creasti. Alii tnlerpreles pro Mari, No-
tum, aut Dexteram ediderunt, notuin per dexleram, 
quia in climaie ad dexteram versus orienlem siius 
PM, subindicantes, Ε re aulem cura aquilone mare 
coDSlituitnr : nam solei in divina Scriptura mare pro 
occldefite poni. Quamobrem Numerorum liber tribus 
recensens, quarum alia» ad orienlem, alue ad auslrum, 
aliae ad aquilonem ordinatae erant, bac voce eas quae 
ad occidenlem eranl significavil : Ordo caslrorum 
Ephraim ad mare cum virtute eorum (iVwm. 2. 18). 
Veruni nunc cum aqnilone occidenlem simul comple-
xus est; quoniam uirumque clirca tenebrosum el bi-
bernum esl.Eapropler quta illas creationis partes qui-
dammalocreatori abscribiim jmpio et blaspnemo ralio-
cinio creaiuram dividentes , illorum volens errorem 
auferre, a commtmi Crealore haec eliam creaia esse le-
stificatur. Thabor el Ermoniim in nomineluo exsultabunt. 

3. Cur horum tanlum moolium menlionem facit, 
nisi quia Tbabor viciiius Ermoni, Cbristi iransfigura-
lionera excepit? Ideo in ejus nomine mrumque exsul-
lavisse d ic i l ; illum quidem, quia ipsi lanium my-
slerium concreditum est; bunc vero, quia ex vicinia 
benediclioiiis parliceps fuit. Quapropier ipsi in alio 
Psalmo benediclioncm imperliit bis verbis : Sicut ros 
Ermon, qui detcendit in montes Sion ( P$aL 132. 3 ) . 
14. Tuum brachium cum potentia. Cum qua poienlia ? 
Crucia. Nam Sermo crucist ut ait Pauius, iit qui per-
eunl $t*Uitia e$t% nobh auiem qui saluteni consequimur 
Dei virlus e$t(i. Cor. 1. 18). Quaspoienlia? Cwiver-
sio ab errore nostro : eam eiitm per crucem Patris 
brachium Filius perfecit. ld aulem declarant sequen-
tia : Eirmetur manu$ tua, exaltetur dextera lua. Ftr-
meiur, non ul robur accipiat; habet enim : sed ut 
appareat dum myslerium, quod Cbrisius promisil, 
iinem accip.l: Cum exallatu* t inquit, fuero α terra, 
omne* trahamad meipsum (Joan. 12. 32). Brachium 
aulem dici 9 quia Unigcniius manus dexiera Palris 
vocaUir, jani satis a nobis demonsiralum cst. H;LC 
|K>rro dicuntur, quia oiiinia per ipsum quasi per ina-
niiin Palcr operalur : Onmia enim peripsumfactasuut, 
et sine ipso factum est nihil, quod (actum e&i (Joan. 1. 
3 ). 15. Jtutilia et judicium prceparalio Ihrom lui. Cu-
jusnam? Sane fuluri : ideo pniiparationein comme-
inoravit. Hincenim ex viUt el gesiis noslris jnsliliani 
el judicium sibi pracparat judex nosler, ex illis ope-
rationibus fulurum adducens judiciuin. Muericordia 
et verUas pracedenl (aciem tuam. Pracedil misericor-
dia, el merilo sequilur verilas. Nisi euini prius ponat 
misQricordiara, quis judicis verilalcm suslinere pole-
ri i? Cur autem justitia misericordi* addilur? Quia 
Aon omnium niiserctur judex, sed eoruin tanium qui 
pcccalorum suonim misericordiam conseipiuii sunl, 
eive poeniteulbim agenles, sive crga proxiniuui mise-
ncordiam exercentes. 16. Bealu* populus qui scilju-
bilaiionem. Jubilaiio dicilur vox mililun», qui in bello 
Victrunt. QiK>tquol igilur diabolum viccruni, aut 
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virtuieni exercentes, ani de peccatia euis pocnitentiam 
agentes, ii sciunt jubilationem et beatitudinem, alii 
quidem ut coronas reportaluri, alii ul a suppliciis 
exempii, non modicam reporlant.^on solum enitn hoc 
ditlicisti, Beali inrnwcuiati in via (Psal. 118.1) ; sed 
eliam, Beati quorum renxma sutu iniquitatet, et quo~ 
rumtecta sunt peccata (PsaL 31. 1). His quoque con-
veniunt ea quoc sequuntur : Domine , in lumnt vuliue 
tui ambulabunt, 17. el in nomine tuo exsuttabunt tola 
die* Toto scilicet viue sux tcmpore in lumine Dei, 
hoc est in lege ambulabunt. Lucema pedibusmei* 
verbum tuum, et lumen semitis meit (PsaL 118. 105). 
Et in nomine ejus exsuiianl, utpote ad Deum coofu-
gientes, cujus nonien super omne nomen, cujus ser-
vilus est liberlas, cujus familiarius esi cum oroni 
crealura λ . Et in justUia lua exaltabuntur : iidem ipsi. 
Quid porro ipsis exallationem prcslal? 18. Quoniam 
gloria virtuti* eorum tu es f el in beneplacho luo exaUa-
bitur cornu nottrum. Judrci enim in Moyse glorianlur, 
el in Abrahamo, utpoie ex illo orii, exlolluniur: 
genliles li^nis el lapidibus iidunt, aut ctiam in sapien-
tia diaboli glorianlur : noslra autem virius Cbrisiue 
est : gloria vero Paler virlulis nostr«e; el cornu no-
slrum in beneplacito Palris exaltatur : quapropter 
non conlerelur : Dei namque gloriam quis solvere 
poterii? Quomodo autem exallalur? Per Pairis bene-
placilum, inqui l , a quo in ejus adopiionem vocnii 
sumus, quemadmodum Paulus Ephesiis scribebal : 
ait enim de Paire : Qui in carilate prwdeuinavil nos 
in adoplionem filiorum per Jewm Christum in ipsuw, 
secundum beneplacitum volunlatit suw (Ephes. 1.5). 
19. Quia Domini esl assumptio noitra, et sancli hrael 
regii nostri. Vide Davidcm cadem ciim Paulo prxdi-
care c l dicere , Mihi quidem non pigrum, vobis auicm 
tutum ( Phihpp. 5- 1). Ecce cnim in plurtniis dcin-
ceps versibus de Servatorc scrinoncin quasi in circu-
lum repetit, ipsum Dominum el sanclum ulpote Dcum 
vocans; Israelcm aulcm el regcm nostruni, utpole rx 
semine regis Davidis orium : et Israclem secuudum 
Spirilum appellaium. 20. Tunc loquulus est in mione 
ftliit tuis. Tunc, quandonam ? In visione filiis tui ; id 
esl, in visione de iiliis tuis. Filios aulcin Dei vocai 
eos qui ex gentibus salulcm consequuti sunl, ad quos 
Paulus dicebat : Ergo nunc non csiit servi, sed filii 
(Gal. 4. 7 ). Quando igittir vidil eos qui cx geiuibus 
diligenler ad saluiem se conferebanl, el nalurali legc 
legislaiorem conlreciabant, neque lanieu coinpre-
hendebaul ( in ipsis eniin <>b advcuieniem errorcjn 
infirmabalur), lunc loquutus est ca qiuu seqiiunlur : 
Et dixisli: Potui adjutorium in potente, exullavi ele-
ctum de plebe tnea. Polens ille est Cbrislus, ila ut Dei 
virtus el potcnlia appelletur. ln bunc tiubis, id cst, 
per bunc (ηοιι enim per legislatorem aul pcr propbc-
tam, sed per proprimn FiUum) auxilium genlibus et 
salulein posuii. Quoaulem modo? Ipse Psalmus clare 
iniulil : Exaltavi eleclum de plebe mea. Videseum de 
Cbrisio ioqui. Exalialus quippc esl in cruce, el ad 
sc erranles altraxil, cum elecius essel de plebe l iu-
mani generis. Ex millibiisenim electus fuil, ul (Jicitur 
in Canlicis (Cap. 5. v. 10): quandoquidem niuhas pn» 
aliis bominibus etiam pcr carneni babuit pra^rogaii-
vas, quod ex virgine naius esset, quod peccaia non 
haberet, ei his siinilia. 21. lnvcni David servummeiim, 
oleo tanclo meo uuxi eum. 

4. Cum supra de Cbrisio propbelasset % bic de 
populo qui secundum Cbrisium esl clare sermonem 
adumbral. Qua| ropter, Inveni, ait, ulpole de erranle 
et lapso loquens. Nos euim cramus perdita illa et er-
rans ovis, quam paslor nonagima novem reliclis per-
quisivit (Lnc. 15. 4-6). Sed ei nunc servum auuui 
yocal, ulpoie qui idolis non ullra servial: Davidem 
quoque appeJlal ob ipsius cum Cbristo coguaUonem: 

1 Ια Graeco, Μ · i oy««< «fa* Uri tmrtuM >«W«K* Fone 
melius legeretur subsianlivuio, w«T»i^a^eclivot Ι*™*^ 
tuncque soasus esscl, cvjui famUiuriUu e$t dQHiiiiiutH In 
otwiem creatnrain. 
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nimiilque ul manu valentem; David eniro manu va-
lcnlem signifiral. Manu valeiis dicitur genlium popu-
lus, uipote qui solus bellum cotura idola perfeeerii : 
nic in oleo saneto baptisnintis uncius esl ; de quo 
Joannes Theologus in Epislola scribebai : Et vos 
unctiwem habelis ex Sanclo (1. Joan. 2. 20). Noslis 
aulcm omnes, cur ungalur, ut animoee ad ceriamen 
se accingat: quamobreni auxilio deinceps ejus opus 
liabuil. 22. Mantut etiim mea auxiliabitar et\ ei bra-
chium mcum confortabit eum. Certe qnomodo adversue 
ptfncipalus, advorsus poieslaies, adversus mundi 
reciores lenebrarum, adtersus spirilualia ueqnilix 
piignare polerai i s , qui illis prius subjecUis fucral, 
nisi manu el braebio Dei roboralus fuissel (Eph.es. 6 . 
12)? Quapropter non simpliciler d ix i l , AuxiJiabitiir 
e i , sed eliam , Pairochiabiiur; scilicel auxiliabitur et 
pairocinabilur : ostendens se supernam manum iu 
cerlaminibiis consorlem, ei laborum parlicipem ha-
bilurum. 23. Nihil proftciet inimicus in eo; diabolas 
ncmpe; neque enim a fide in Cbmltim nos abducere 
polerit. Et fxlius iniqtiilaiis non apponet nocere « . An-
licbrislum dicil, cujus advenius exspeciabaiur, de 
quo Paulus Thessaloniccnsibusscribebai: Nwvenerit 
defectio primum, et revelalus fuerit homo peccati, fitius 
perdhionis, qui advertatur et extollitur supra omne 
quod diciiur Deu$ aut quod colilur (2. Them. 2. 3). Ilic 
non nocebit credentibus i i i Cbrisiuin; babcnl enim 
legcs docenles quuinodoipsum declinent, et quomodo 
ab ejug c r r o r e aufugiant : qua singula in Clirisii 
sermombus deo.onsummalioiie feruntur. 24. Et con-
cidam α facie ipsius inimicot eju*% ei edienle* eum in 
fugam converium. Inimici nosiri e l odienles nos, ut 
sapc diximus, stintdaemones. Hos in priori advenlu 
coiictdil, el cruce quasi gladio vutneralos consiituil; 
in eecundo ameni adventu eos proreus in fiigam ver-
tet, υt ηοιι ullra posspit in acie contra I IOS siare. 25. 
El verilas mea et tnisericordia mea cum ipso, el in w o -
mine meo exaltabitur cornn ejus. Ubique fidclem tue-
iur, ut sci.il quomodo s a h i l c n i volens conscqutitus 
sit; u i H k n a m exaliaium sii cornu, qimmodo faclus 
sil inimicis fortior. Per Chrislnm scilicel qui est mi-
sericordia a Deo ei veriias; insuperque nometi Pa-
lris ; in ipso cnim ulFilio cognoscilur, etsiugnla quac 
«licuntur gesta sunt. 26. Et ponam t/ι man matmm 
ejus, et in flumimbut dexteram ejus. Mare bic vocat 
baptisma ; dicil enim de diabolo : Abolebo faciem ejus 
in mari primo (Joel 2. 2 0 ) ; fluvios, dona Spirilus; 
ail enim Christus : Qui credit in mi, flumina de ventre 
eju* fluent aquce (Joan. 7 . 38 ). Hinc adjicit Evangelii 
scriptor, ut diclum inlerpretclur : Hoc autem dixit de 
Spiritu , quem accepturi eranl credentes in eum (Ibid. 
v. 39). Illic igilur nos el nianum el dexlcramiiabe-
mus: in ipsis etiim id coiiseqmittiir ut possiimie. 27. 
Ipse invocabit me, Pater meus es tu : ηοιι ex seipso 
idaudcns, sed a Servaiore id agore pcrniissus, qui 
iiosel fratres suoset conformes s i b i cousiiuiil; idco-
que in oralione \\x.c dicere jussit : Pater noster qui es 
in caslh (Matih. 6. 9) . Deut meu$, et wsceptor saiutis 
meoB. Etiamsi enim per graiiam paier nos*er fnc lus 
sit, ipsum lamen Dcuni dicerenoti ceesabimus, ilem-
que susceplorem s a l u t i s nosir.p. Cum enim nos eom-
perissol l;csos a diabolo esse, el ntpotc carnales a 
non carnali impuguatos, pattocinaius n o b i s c>lv ini-
micum suum consiiluens eum, qni ininiicus nnsler 
eraf, ct parlium noslrarum iactus. Sed ba-c r|iaid(*m 
sunl invocationis noslrse verba; ipse vero qua^tiani 
nobis pro illis pollicetiir? 28. El ego priwogenitwn 
ponam tllum. Α primogenilura ergo JudaMis cj<'Cltis 
esi. Pottam, inquil, oslendens uostionolim fuisse, s«d 
postmodum favtos csse priuiogcnitos, perinde aique 
iacob veu*ris populi benedictionem furatos. 

5. Excelsum pm regibus terrce. Ofnnes qoippe jusii, 
qui vere r cges lerrae appcllanUir, mysleriorum no-
sirorum snblimilatetn adniiranlur, ideuque tio» adino. 
rinm excclsos cxislimanl; ilaque niulii desiderarunl 
v i d e r e qua» nos videinus, ei audire <piyc nos atidimus 
kiluiih. 13. 17). 29. In wlernum tervubo illi mtsericor-

diam meam, Η leUammtum meum fiaete ipti. Non k-
da?onim popuhts ex dmis gteriari pocesi. sed vA» 
gentium popules. Hnic enim in «ipcahim Den imse-
ricordiam scrvai : quoniaifi ipse eonstilait m τιιτβ^ 
rium noslrum usque ad coiwummationeoi imimAilt 
siaret; nos auicni Dei tesUmentnm fldelc possidennis 
fide ad iliuin accedentes, et oeqiie ad sangauietn pro 
ilio stantes, quod martyrum certamina obsignam.36. 
Εί ponam in swculumtcpcufi temen ejut. Non lieui 
Judxi bic ntereedem exepeciamus : in fiitiro uamqoe 
scmen n^iruui bona nobie parimrum esi, Qm ontu 
nou vidit, nec auris audivtt, nec in eor lrommi$ aua-
derunt %qua praparavit Deus (hligentibu$ u (1. Car. 
2. 9) . Ει Uironum ejus sicut die$ casli. Jtire quiden, 

2-ioniam Conversatio nostra in cwlis est (Philip. 120). 
U tkronnm stettt dies c«U. l l ic cogites aul beaom 

aDgelorum viiam , nul inlinilum lempus : qoia Gois 
expers esi Deus, qui dicitur in ca lis haHiilare. 51. & 
dereliquerint filii ejus legem mearn, el in judictu ma 
non ambutaverint; 32. si justitias meas profausoeml, 
etmandala mem non cuilodierinl : 33. vkdabo in rir« 
iniquit*le$ eorum, el in verberibus pcccaia eorwn. Legefn 
Dei relrnquunl, eliamsi parva ei modica ex iisquxin 
ilia scripla sunt transilienlcs; sed secnndura SUUID, 
ιιοη secundum legislatoris scopum, legis impiere prx-
ccpta volunt; ncc ambulant in Dei judiciis, dondiri* 
lcm reverentur, aulpauperis miseretiturdumjadicani 
i>eus autem non sic : sed omnibus iequale joduian 
pra^stari exoptal. Ejus quoque mandala profaiiani, 
<|iii virlutem SRIKIIUII!, el rnandala, qeod non illa ρα-
ru eorde adeanl, contumelia alfickint. Quamobrea 
ipsa non custodire diciimur, quod pracipieniis m-
\mm praelergredianlHr. Ilorum iniqeitaies in virga,rt 
injusiiliasin vcrberibus visilal. Ilaque quando >ertif-
rainur, ue incusenrias, neve reprebendamus f neqm-
dem si jcjnniHin exerceamus, vel aliam qunmpba 
viilulcin cx9equamur : quia enim non sicul parea 
bona opera exseijnirmir, idro verberibus cgemus. Sed 
post corrcpliiiiiem clemcnltam pollicetur- 34. Miu* 
cordiam autem meam non dupergam ab eis, neque **-
cebo in verilate mea. Scd tnuila erga nos cleroeniii 
usuruni pollicelar : primo quideni quia peccwt& 
verberibus excipit: Qnem enim dititjii Dommt cafr 
gal; flagellal aulem onmm filium queni accepii (BAr. 
12. 6). Deinde eos qui pcccaverufll non a?ersiooe 
sua dignos judicat: qtiapropter misericordiam sm 
ηοιι dispergii a nobis. Quomodo ? Quia post verbera 
omninm miseretur. Sed ncque nocilurum ee in veri-
lalc sua dicit. Quid sibi \uU veriias ejus?SciIiceteee 
qui in ipsum credideril, si inoriuus fucrit, ad vii*« 
rcvocandum esse, id est, etiarosi peccaverit, pero»-
versi-inem servandum esse. Quapropier reliqui jnW-
preles pro vcritate, Fidem ediderunt. Fideles igiw 
sic insiimit, m per conversioiiera salutcm conseqiâ  
tur. Nusquam cerle inveualtir promissi<mein su» 
circa Gdeui vioiasse : quod scqneulia clarius indicani. 
55. Neque profanabo lestnmenmm tneum; id esi, S» 
irritum faciam : et qum proccdttnl de lobm mas 
faciam irrila. Manifesie expotiil ca qua; (idelibus pro-
missa sunl in Evangeliis : qr.amobrem qtiia lesiainen-
tiiin mcmoravii, ne pules illud esse Husis alioriimque 
propbetarum, subjunxit: Qiue procedunl de ΐΜινώι 
non faciam irrita; nl illa cogites quc modo linguasoa 
Cbristum dixisse memoravimus. 36. SmdpM** 
tancto meot « David mentiar. Juramenlutn Dei est ejô  
promissio, qu.c inviolabilis dxilur : quamobrem f 
alibi David sic Chrislum loqrentem induch .6«*' 
jnravi irt ira mea, si introibunt m requiem meam ("<·· 
94. 11). Juramenlurn vtkcat proiiiissionem : M W P 
quem jurare pnierai is per quein omnes jurani? 0»" 
I ollicilus Davidi est, el non meniilur? 37. S w t i *J*| 
in wternum manebii, 38. et ihronus ejns aeittw1" 
compecitt meo , el sicut luna pcrfeaa in taculum'^ 
lcstis itf ecelo fideli*. 

6. Quis ille? Cbrislus cerie : in caiiseiiue β» 
cum Pairc cotisullans, cuiti Uxc diccrct: <ie ^ 
Laias dicit: Emte mihi testes : el cgo tesu» m 
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βραχίων μον κατισχύσει αυτόν* ^ π ε ί πώς προς 
ρχά*Ι, itpb> εξουσίας, προς τους χοσμοκράτορας του 
κότους , ττρδς τά πνευματικά τής πονηρίας πυκτεύειν 
Tcpoxepov έπ' αύτοΐς τεταγμένος ήδύνατο, εί μή τή 
εερί τ ο υ θ ε ο ύ και τφ βραχίονι υπήρχε δυναμού μένος; 
ιόιζερ ο ύ χ απλώς φησιν, άντιλήψεται αυτού, άλλά, Συν-
ν τ ι λ ή ψ ε τ α ε αύτφ · ήγουν βοηθησαι καί άντιλαβέσθαι · 
ε ι χνυς δ τ ι τήν άνωθεν χείρα κοινωνδν εν τοΐς άγώσι καί 
ους τςόνους μεριζομένην κέκτηται. Ούκ ώρεΛήσει 
χθρός έν αύτφ· δ διάβολος εύδηλον " ουδέ γάρ άποστή-
σίι ή μ ^ ς τ*ής εις Χριστδν δυνήσεται πίστεως. Καϊ νΙός 
νομέας ού προσ θήσει τού κακώσαι αυτόν. Τδν άντί-
ριστον λ έ γ ε ι , τδν ήξειν προσδοκώμενον, περ\ ού καί 
Ιαϋλος θεσσαλονικεΰσιν έπέστελλεν · "Οτι έάν μή έΛθ$ 
\ άχοστασία πρώτον, καί άποκαΛνφθή ό άνθρωπος 
•ης ανομίας, ό νΙός τής άπωΛείας, ό αντικείμενος 
ιαϊ νχερα/ρόμενος έπϊ πάντα Λεγόμενον θεόν ή σέ-
•,ασμα. Ούτος ού κακώσει τούς είς Χριστδν πιστεύον
τας · δχουσ ι γάρ έντολάς, πώς αύτδν και τίνα τρόπον 
χχλ(ν*>σι, καί πώς αυτού την πλάνην άποφύγωσιν · ών 
Ιχαστχ τ ο ί ς τού Χριστού λόγοι ς τοΐς πιρί συντέλειας 
:μφέρετα ι . Καί σνγκόψω άπό πρόσωπον αυτού τούς 
εχθρούς αύτον, καϊ τούς μισούντας αυτόν τροπώ-
σομαι. Ε χ θ ρ ο ί καί μισούντες ημάς, ώς είρηται πολλά
κ ι ς , οί δαίμονες. Τούτους έν τή πρότερα παρουσία συνέ-
κοψε, χ α ί τραυματίας ώσπερ ξίφους οίκην τφ σταυρώ 
τετρωμένους κατέστησεν · είς τδ παντελές δέ αυτούς τή 
δευτέρα παρουσία τροπώσεται, ώστε μηκέτι πρδς τον 
πόλεμον Γστασθαί τδν ήμετερον. Καϊ ή ά.1ήθειά μον 
καϊ τό έΛεός μον^ιετ' αύτον, κα) έν τφ ονόματι μον 
ύψωθήσεται τό κέρας αυτού. Πανταχού τδν πιστδν 
ασφαλίζεται, είδέναι πώς έσώθη βουλόμενος, πόθεν 
ύψώθη τδ κέρας, πώς γέγονε τών έ/Ορών ισχυρότερος. 
Διά Αριστου γάρ ήμιν, δς έστιν έλεος παρά θεού καί 
αλήθεια · έτι οέ καί δνορα τού Πατρό; · έν αύτφ γάρ 
ώς Γ ί φ γνωρίζεται, καί υπήρξε τών είρημένων έκαστα. 
Καϊ θήσομαι έν θαΛάσση χείρα αυτού, καϊ έν ποτά
μιους δεξιάν αυτού, θάλασσαν ενταύθα π;.οσαγορεύει τδ 
βάπτ ισμα· φησί γάρ περί τού διαβόλου* Άφανιώ τό 
πρόσωπον αύτον είς τήν ΘάΛασσαν τήν πρώτιχν· 
ποταμούς, τάς δωρεάς τού Πνεύματος * φησί γάρ δ Χρι
στός · 'Ο πιστεύων είς έμέ, ποταμοϊ φενσονσιν έκ 
τής κοιΛίας αυτού ύδατος. Είτα έπήγαγεν ό τών Ευαγ
γελίων συγγραφευς,έριχηνεύσαι τδ είρημένον βουλόμενος· 
Ταντα δέ είπε περί τον Πνεύματος, ού έμεΛΛον 
Λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν. Έκεϊ τοίνυν 
ημείς τήν χείρα καί τήν δεξιάν έχομεν · έν αύτοΐς γάρ 
ήμϊν υπάρχει τδ δύνασθαι. Αυτός έπικαΧέσεταί με * 
Πατήρ μον εϊσύ * ούκ άφ 1 εαυτού τολυ-ών, παρά δέ τοΰ 
Σωτήρος επιτραπείς, δστις ημάς αδελφούς εαυτού καί 
συμμόρφους κατέστησε, καί διά τούτο λέγειν προσευχο-
μένους εκέλευσε * Πάτερ ημών ό έν τοίς ούρανοις. 
Κύριος μον καϊ άντιΛήπτωρ τής σωτηρίας μον. Εί 
γάρ καί Πατήρ ήμϊν κατά χάριν γεγένηται · θεδν δμως 
αύτδν ού παυσόμεθα λέγοντες, έτι δέ καί αντιλήπτορα 
τής σωτηρίας ημών. Εύρων γάρ αδικούμενους ύπδ τοΰ 
διαβόλου, καί ώς σαρκικούς ύπδ τοΰ άσαρκου κατατρε-
χομένους, άντελάβετο, έχθρδν έαυτοΰ τάςας τδν έχθρδν 
τδν ήμετερον, καί τής μεριδος τής ημετέρα; γενόμενος. 
"Αλλά ταύτα κέν τής επικλήσεως τής ημετέρας τά βή
ματα * αύτδς οέ ποίαν ήμϊν άντί τούτων επαγγέλλεται; 
Κάγώ πρωτότοκον θήσομαι αυτόν. Ούκούν τών πρω-
τοτοκίων ό Ιουδαίος έκβέβληται. θήσομαι γάρ, φησί, 
δεικνύς ώς ούκ ήμεν, άλλά γεγόναμεν ύστερον, καθάπερ 
ό Ιακώβ, τού πρεσβυτέρου λαού τήν εύλογίαν κλέ-
ψαντες. 

t ι'.ΎφηΛδνπαράτοίςβασιΛενσιτής γης.Πάντες γάρ 
οί_ δίκαιοι, οΐτινες δντως βασιλείς γής ονομάζονται, (7b6J 
τών ημετέρων μυστηρίων τδ ύψος θαυμάζουσι, καί λίαν 
ημάς υψηλούς διά ταύτα νομίζουσιν ώστε καί πολλοί 
έπεθύμησαν ίδεϊν ά ήμεΐς βλέπομεν, καί άκούσαι ά 
ήμεΐς άκούομεν. ΕΙς τόν αίώνα φνΛάξω αύτφ τό έΛεός 
μου, καϊ ή διαθήκη μον πιστή αύτφ. (Ούκ έκ) τών 
είρημένων ό τών Ιουδαίων λαδς σεμνύνεσθαι δύναται* 
μονός δέ δ τών εθνών. Τούτο (/. τούτφ) γάρ ό θεδς είς 
τον αίώνα φυλάττει τδ έλεος* επειδή μέχρι συντέλειας 
άιάλευτον έστάναι τδκαθ' ημάς μυστήριον έταξεν ήμεΐς 
*ε X i i πιστήν τήν τού θεού διαθήκην κεκτήμεθα, πίστει 
"ροσιόντες αύτφ, καί μέχρις αίματος υπέρ αυτής ένι-
β**μενοι, ως οί τών υαρτύρων αγώνες σφριγίζουσιν. 
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Καϊ θήσομαι είς τόν αίώνα τον αΙώνος τύ σπέρμα 
αύτον. Ούχ ώσπερ οί τών .Ιουδαίων παίδες ενταύθα τάς 
άμοιβάς έκδεχόμεθα · έν τφ μέλλοντι γάρ καρποφορεΐν 
οίδεν ό σπόρος ό ημέτερος ήμϊν αγαθά, "Απερ όφθαΛ» 
μός ούκ είδε, και ούς ούκ ήκονσεν, ουδέ έπϊ καρ
δίαν άνθρωπον άνέδηΛ ά ό θεός τοΐς άγαπώσιν ήτοί
μασεν. Καί τόν θρόνον αύτον ώς τάς ημέρας τον 
ουρανού. Είκότως, επειδή Τό ποΛίτενμα ημών έν ού
ρανοίς υπάρχει. Καϊ θρόνον ώς τάς ημέρας τού ού-
ρανού. Τήν ιιακαρίαν τών αγγέλων διαγωγήν, ή τδν 
καιρδν τδν άτελεύτητον νόησον επειδή ατελεύτητος εστίν 
ό θεός, κατοικείν έν ούρανοΐς λεγόμενος. Έάν έγκα-
ταΛίπωσιν οί νίοϊ αύτον τόν νόμον μον, καϊ τοΐς 
κρίμασί μον μή πορενθώσιν * έάν τά δικαιώματα μον 
βεδηΛώσωσι, καϊ τάς έντοΛάς μον μή φνΛάξωσιν · 
έπισκέφομαι έν φάδδφ τάς ανομίας αυτών, καϊ έν 
μάστιξι τάς αδικίας αυτών. Τδν νόμον τού θεού κα-
ταλιμπάνουσιν, εί και μικρά τών έν αύτψ γεγραμμένων 
έκβαίνοντες, καί πρδς τδν οίκεϊον σκοπδν, ού μην πρδς 
τδν τοΰ νομοθέτη σαντος, έπιτελεϊν τά τοΰ νόμου βουλό
μενοι · ού πορεύονται δέ τοις τοΰ θεοΰ κρίμασ.ν οί δυσ-
ωπούμενοι τον πλούσιον, ή τδν πτωχδν έλεούντες, ήνίκα 
δικάζουσιν, Ό θεδς δέ ούχ ούτως, άλλά πάσιν είναι ίσον 
τδ κριτήριον βούλεται. Βεδηλοΰσιν αύτοΰ πάλιν τάς έν
τολάς, οί τήν άρετήν ύποκρινόμενοι, καί τάς έντολάς διά 
τδ μή καθαρώς αύτάς μετιέναι υβρίζοντες. "Οθεν αυτας 
ουδέ φυλάττειν λέγονται, τοΰ έντειλαμένου τδν σκοπδν 
παραβαίνοντες. Τούτων έν £άβδψ τάς ανομίας καί τάς 
αδικίας έν μάστιξιν επισκέπτεται. Ούκούν δταν μαστι-
ζώυ,εθα, μή εγκαλώ με ν, μηδέ μεμφώμεθα, μηδέ εί νη
στείαν τυχόν άσκούμεν, ή άλλην τοιαύτην άρετήν με-
τερχόμεθα · πάντω; γάρ δτι * καθώς τά καλά κατορθού-
μεν, καί διά τούτο μαστιγών έδεήθημεν. Πλήν άλλά 
μετά τής παιδείας φιλανθρωπίαν ύπέσχετο. Τό δέ έΛεός 
μον ού μή διασκεδάσω άπ' αυτών, ουδέ μή αδικήσω 
εν τή άΛήθεια μον. Πολλή πρδς ημάς επαγγέλλεται 
φιλανθρωπία χρήσασθαι* πρώτον μέν ότι άμαρτάνοντας 
μαστίζει * "Ον γαρ άγαπςί Κύριος παιδεύει * μαστιγοι 
δέ πάντα νίόν Ον παραδέχεται. Έπειτα ήμαρτηκότας 
αποστροφής ουδαμώς άξίους κρίνει* δθεν τδ έλεος άφ* 
ημών ού σκεδάννυσι. Πώς; Επειδή πάντας έλε*ί μετά 
τας μάστιγας. Άλλ* ουδέ άδικησειν έν τή άληθεία αύ
τοΰ φησι. Τί γάρ αλήθεια αυτού βούλεται; Τδν εις αύτδν 
πιστεύοντα, άν άποθάνη, ζήσεσθαι, τουτέστι, κάν 
άμάρτη, δι* επιστροφής σώζεσθαι. "Οθεν οί λοιποί τών 
ερμηνευτών άντί ζής άΛηθείας, τήν πίστιν έκδεδώ
κασιν. "Πστε τούς πιστούς διά τούτο παιδεύει, ίνα σω-
θώσιν έπιστραφέντες, καί μηδαμώς εύρεθή τήν ύπόσχε
σιν τήν έπί τή πίστε*. ψευδόμενος. Σαφέστερον δή τούτο 
μηνύει τά επόμενα. Ουδέ μή βεδηΛώσω τήν διαθή
κην μον τουτέστιν, ού μή ακυρώσω· καϊ τά έκπο-
ρενόμενα διά τών χειΛέων μον ού μή αθετήσω. 
Σαφώς τά έν Εύαγγελίοις περί τών πιστών έπηγγελμένα 
εκτίθεται · δθεν επειδή διαθήκης έμνημόνευσε, μήποτε 
τήν διά ΜωΟσέως ή τών άλλων προφητών νομίση-, 
έπήγαγε · Τά έκπορενόμενα διά τών χειΛέων μον ον 
μή αθετήσω * ίνα ταύτα νοήση; άπερ άρτίως παρεθέ-
μεθα διά γλώσσης οίκείας τον* Χριστον έκφωνήσαντα. 
Άπαξ ώμοσα εν τφ άγίφ μον, εϊ τφ Ααυΐδ ψεύσο* 
μαι. "Ορκος τοΰ θεού ή παρ' αυτού ύπόσχεσις ώς απα
ράβατος λέγεται * δθεν καί άλλαχοΰ τδν θεδν ό Δαυϊδ 
ούτως υποτίθεται λέγοντα · Ώς ώμοσα έν τή όργή μον, 
εΐ εΙσεΛεύσονται είς τήν κατάπανσίν μον δρκον τήν 
έπαγγελίαν λέγων · κατά τίνος γάρ έμελλεν όμνύναι είς 
δν πάντες όμνύουσι; Τί δαί τφ Δαυίδ έπαγγειλάμενος 
ού ψεύδεται; [767] Τό σπέρμα αυτού είς τόν αίώνα μέ
νει, καϊ ό θρόνος αυτού ώς ο ήΛιος εναντίον μον, καϊ 
ώς ή σεΛήνη κατηρτισμένη εις τόν αίώνα · καί ό μάρ-
τνς έν ούρανφ πιστός. 

ς \ Τίς ούτος; Ό Χριστδς εύδηλον έν ούρανοΐς γάρ 
υπήρχε τώ Πατρί συμβουλεύων, ήνίκα ταύτα έλέγετο · 
περί ού καί Ησαΐας έλεγε* Ιίνεσθέ μοι μάρτνρες" 
καϊ έγώ μάρτνς, Λέγει Κύριος, καϊ ό παις μον, δν 
έξεΛεξάμην. Μάρτυς δε πιστδς είκότως έλέγετο, επειδή 
τήν άπδ τών έργων πίστιν τοΐς λόγοις έπήγαγεν άλλώ 
τηνικαΰτα τώ Δαυίδ δ θεδς έπηγγείλατο, ήνίκα ο'κον τί 
κιβωτφ κατασκευάσαι έσκόπησεν φησί γάρ ούτως 

• Ob:cura pbrasis. 
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KaX αναστήσω τδ σπέραα συν μετά σέ, δς έστιν έκ 
τής κοιΛίας σον, χαϊ ετοιμάσω τήν βασιΛείαν αύ
τον. Αυτός οίχοδομήσει οΊχον τφ όνόαατί μον ·_ χαϊ 
ανορθώσω τόν θρόνον αύτον έως εις τόν αίώνα' 
σπέρμα τοΰ Δαυίδ τδν Χριστδν διά τήν σάρκα καλών. 
Διόπερ ούτω καί Ματθαίος τδ τών Ευαγγελίων προοί
μιον εγραψεν · ΒΙδΛος γενέσεως Ιησού Χριστού vlov 
άανΐδ, νΙού 'Αδραάμ. Φησί δέ καί περί τού Χριστού 
Παύλος · Περϊ τον νΙού αύτον τού γενομένον έχ 
σπέρματος Αανΐδ χατά σάρκα. Τούτου δ θρόνος ώς 
ήλιος · έν φωτί γάρ τήν βασιλείαν κέκτηται. Άλλ* ίνα 
μηδέν μικρδν περί αυτού φαντασθής, προσέθηκεν, Εναν
τίον μον * τουτέστιν, ίσος τφ έμφ. Τδ γάρ Εναντίον 
ένταΰθα ούκ έπί τού αντικειμένου, άλλά έπί τού ίσο££ό-
που δ προφήτης έξέλαβεν. 'Αλλά μήν ώς ήμερα είς τδν 
αίώνα κατήρτισται. Αίώνα δέ λέγει τδν παρόντα βίον, 
ώς πολλάκις είρήκαμεν · είς δν ούκ έτι ώς ό ήλιος, άλλά 
ώς ή σελήνη κατήρτισται. "Ωσπερ γάρ ή σελήνη εκλεί
ψεις τινάς καί έπιτολάς κέκτηται, ούτω καί ή Χριστού 
δόξα κατά τδ παρδν παρά τισιν εκλείπει, τοίς άσεοούσιν 
έκδηλον · παρά οέ τοίς εύσεβοΰσιν άνυψούται. Καί ποτέ 
{λέν ένδίδωσι τοίς διώκουσι καί συγχωρεί δεσμοΐς καί φυ-
λακαίς καί θανάτω παραδίδοσθαι τούς είς αύτδν πιστεύ
οντας * δπερ αύτου τής δόξης έκλειψις είναι νομίζεται · 
ποτέ δέ πάλιν άθρόον καταβάλλει τούς διώκοντας, καί 
τοσούτον ανατέλλει τήν έαυτοΰ δόξαν, ώς παρά βασιλέων 
προσκυνείσθαι τούς υπέρ αυτού μαρτυρήσαντας. Τούτου 
χάριν τή σελήνη κατά τδν παρόντα βίον ή τού Χριστού βασι
λεία παρείκασται. Διάψαλμα τοίνυν ό προφήτης άναγκαίως 
έπήγαγε, μάλιστα επειδή έκ προσώπου του Θεού τά μέχρι 
τού νύν παραθεμένος όήματα, νύν αύτδς οίκείαν εισφέρει 
πρδς τδν Θεδν όιάλεξιν. Σύ δέ άπώσω καϊ έξονδένω· 
σας. Εκπλήττει μέν τούς άκεραιοτέρους ή τών προσώ
πων μετάβασις · σύνηθες δέ δμως τω Δαυίδ, επειδή καί 
σκηνή τφ τοιούτψ πρέπει, ή διά τού' ψάλλειν καί κιθα-
ρίζειν ύπεστήσατο. Πλήν άλλά τάς υποσχέσεις περί των 
έθνων γενέσθαι (ουδέ γάρ περί τών Τουδαίων) τοϊς νύν 
είρημένοις ενδείκνυται * φησί γάρ αύτδν άπώσασθαιτδν 
των Ιουδαίων λαδν, καί έξουδίνώσαι, τουτέστιν, εύτε-
λίσαι καί ούδενδς ήγήσασθαι άξιον. Τίνα τρόπον; "Ακουε 
τών έξης· ΑνεβάΛον τόν Χριστόν σον. Τπερέθετο 
γάρ αυτού μέχρι τινδς τήν άφιξιν, ώς εκείνων ούκ δντων 
επιτηδείων δεςασθαι. Ού τούτο δέ μόνον την άναβολήν 
χαί τον φαυλισμδν τών Ιουδαίων, άλλά καί τά έξης εί
ρημένα παρίστησιν. Κατέστρεψάς τήν διαθήκην τού 
δούΛον σον. Καί ποίαν διαθήκην, ή τήν πρδς τίνας, ή 
πάντως τήν πρδς Ιουδαίους κατέστρεψεν; ^ 'Αφανίσας 
δλα τα έπ' αύτοίς καί άνατρέψας νόμιμα · ούστινας νύν 
καλεί δούλους, ούχ ώς δουλεύοντας ταϊς έντολαίς τού 
θεού, άλλά τδν θεδν έλκύσαι βουλόμενος είς συμπάθειαν 
άμα δέ καί τδν όκνηρδν δούλον αίνιττόμενος, δστις τδ τά-
λαντον έκρυψεν, είκόνα λαού τών Ιουδαίων έχοντα. Έ6ε-
δήΛωσας είς τήν γήν τό άγίασμα αυτού. Ού χρήζει 
τοΰτο σαφήνειας · έν γάρ τοΐς πάντων δφθαλμοίς βεοηλον 
τδ ποτέ τών Τουδαίων άγιασμα, παρά πάντων ού μόνον 
ανθρώπων, άλλά καί κτηνών τών ακαθάρτων πατούμενον. 
ΚαθείΛες πάντας τσύς φραγμούς αύτον. Τά νομικά φησι 
παραγγέλματα, φραγμούς άναγκαίω, λεγόμενα, διά τήν 
έπ' αύτοϊς κατάραν, ακανθών τάξιν έπέχουσαν. "Εθον 
τά όχνρώματα αυτού δειΛίαν. Έφ ' οϊς γάρ πρότερον 
ώς ώχυρωμέν^ις έθά^ουν, έπί τούτοις νύν μεταβληθεί-
σης αύτοίς τής πολιτείας πεφόβηνται, ού θύειν, ούχ 
έορτάζειν, ούκ άλλο τι τολμώντες έπιτελέσαι |768] νόμι-
μον. Αιήρπαζον αυτόν πάντες οι διοδεύοντες όδόν. 
'Οδδν άρα τδν βίον έρεϊς· φησί γάρ δ Χριστδς έν τοίς 
Εύαγγελίοις · Ίσθι εύνοών τφ άντιδίκφ σον, έως ού 
$ς έν τή όδφ μετ' αύτον. Ταύτην παραπορεύονται οί 
πεπιστευκότες εις Χριστδν, παρέργως καί ώς έτυχε τδν 
βίον όδεΰοντες, ούδενδς τών έν αύτψ μεταποιούμενοι, 
άλλά καί συντόμως διελΟεΐν έπειγόμενοι, ύφ* ών ό λαδς 
τών Ιουδαίων νόμον καί προφήτας, τδν πλούτον τδν 
αληθή, διήρπασται. Έγενήθη όνειδος τοίς γείτοσιν 
αύτον. Γείτονες ήμεΐς τών Τουδαίων άναγκαίως λεγό-
μεθα · έπονειδίστους δέ αυτούς άναγκαίως ήγού^ιεθα, οτι 
τής σωτηρίας έξ αυτών ούσης, ούκ έθέλουσι σώ^εσθαι. 
"Χψωσας τήν δεξιάν τών ΘΛιδόντων αυτόν. 

ζ'."Ορα,τών εχόντων τήν'Ρωμαΐκήν βασιλείαν φησίν 
ούτοι μεν γάρ αυτήν δτι Ολίοουσιν εύδηλον άλλά μήν 
καί τήν δεξιάν, τουτέατι, τήν δυναστείαν ύψώθησαν, 
ε-ύρυτέραν κτησάμενοι τήν βασιλείαν, άφ* ού τά Ιουδαίων 

έπόρθησαν. Εύφρανας πάντας τονς εχθρούς ami 
ΕΙ άέν τά έθνη φησίν εχθρούς, ηύφρανε τούτους, αί {<: 

ών εκείνους έλυμήνατο, άλλά δι* ών ήμίν άχαρίσατοιί 
δέ τούς δαίμονας εχθρούς φησιν, ηύφρανε τούτους, έοώ 
τής χειρδς τούς Ιουδαίους της οίκείας έγύμνωσε d 
προκεϊσθαι τοις βουλοαένοις εις έπιβουλήν ΒΜΕΥ. 
'Απέστρεψας τήν βοηθειαν τής Ρομφαίας afrcr. 
Τομφαία πάντως εύσεβοΰς τδ τοΰ θεου πρόσταγμα· 
αύτφ γάρ τάς δυνάμεις τάςέναντίαςτροπούμεθα· ί:πιβ 
καί Παύλος έλεγε · Ζών γάρ ό Λόγος τον Bscv, χέ 
ενεργής, καϊ τομώτερος υπέρ πασαν μάχαιμπίϊ· 
στομον. Τομφαία δέ τών Τουδαίων Ιδιάζουσα 6 νόμος 
Μωύσέως ετύγχανε. Τούτου τήν βοηθειαν άπέστρφν 
ήκύρωσε γάρ αυτού τήν χρήσιν τήν τού γράμματος. Καί 
ούκ άντεΛαδον αύτον έν τφποΛέμφ; Ποίφ; Τφτρίί 
ημάς · πολλάκις γάρ ήμίν άπδ νόμου καί προφτ̂ ν 
σνμβάλλουσιν άλλ* ούκ αύτοΐς ό θεδς, ήμίν δέ xgptp 
τήν τών γεγραμμένων άντίληψιν, εις εκείνων μέν u-
τηγορίαν. εις ημών δέ συνηγορίαν έλκύσας τα γεγρα̂ · 
μένα σύ άπαντα. ΚατέΛνσας άπό καθαρίσουν αντιί'. 
Τίνι τρόπω; Τδν δντως καθαρισμδν νομοθέτησες, ύ 

5άπτισμα. Καθαρσίου γάρ ολοκλήρου χηρυνθίν̂ ;, 
ναγκαίως οί καθαρισμοί τών Ιουδαίων οί άνά μέρος 

κατήργηνται. "Οθεν άντί τού, ΚατέΛνσας, Κατέϊνακ; 
ή έκττ) τών ερμηνευτών παρέδωκεν έκδοσις. Τότ̂ ρΛττ 
αυτού είς τήν γήν κατέ£$αξας. θρόνον είτε τον βασι-
λικδν, είτε τδν διδασκαλικδν, είτε ίερατιχδν λέγοκ, οί 
τών Τουδαίων συνετρίβησαν άπαντες, καί διά τούτο ii{ 
γήν καταδ^αγήναι λέγονται, ένθα καί τδ φρόνημα« 
εκείνων είχον βασιλείς, Ιερείς τε καί διδάσκαλοι. %ϊφ 
κρννας τάς ημέρας τον χρόνον αύτον· tatim 
αύτφ αίσχύνην. Ουδέ γάρ είς τδ παντελές 
πολιτεία μεμένηκεν, ουδέ καθάπερ ή τών εθνών 
συντελείας νενομοθέτηται · ψ καί είκότως αίσχύνην χι· 
ταχυθήναι λέγονται. Εύδηλον γάρ ώς ένεκα παρανο̂ ώί 
δ χρόνος αύτοϊς τής πολιτείας [f. add. έσμικρύνθη]* ίν 
λοϊ δέ ά περί τοΰ ναού πρδς τον Σολομώντα ό %:h;te-
τάξατο· Έάν άποστραφέντες άποστραφίρι ifk 
καϊ τά τέκνα υμών άπ' έμού, καϊ προσκυνήσατε 
έτέροις, έξαρώ τόν ΊσραήΛ άπό τής γηςήςΐ^*1 

αύτοΐς · καϊ τόν οίκον τούτον, δν ήγίασα τφότέμώ 
μον, άποφβίψω άπό πρόσωπον μον. Διάψαλμα τή» 
προφητείαν άναγκαίως διεδέξατο, επειδή τών ΊοΛ* 
καταλιπών τδ πρόσωπον, υπέρ τής ανθρωπότητα δληί 
προσήγαγεν έντευξιν. "Εως πότε, Κύριος, άΛοσψ^} 
εϊς τέΛος ; 'Αποστροφήν είς τέλος, τουτέστι, «*^Τ. 
τήν άναβολήν καλεί τής τοΰ Σωτήρος άφίξεως.Ού^ ψ 
άλλως έσπλαγχνίσθαι πρδς τδ γένος τδ ή|ΐέτερδη
μιουργός έμελλεν, ή τήν άπαρχήν άναλαβών εις 
τοΰ φυράματος. Έκκανθήσεται ώς πυρ ή opriccv 
τουτέστιν, αναλώσει τούτους, οΐπερ αύτδν συνήγ̂ Τ5* 
Τοΰτο γάρ ίδιον πυρός. Διά τί δέοΟ φησιν, Έχχ«*«ίί: 

άλλ\ Έκκανθήσεται; Επειδή ήμαρτηκοτων ήρ*} 
θεδς οργίζεται μέν, ώς πατήρ, άλλά χαί 
μέχρις άν ημείς άμαρτίαν αμαρτία προσθέντες, 
τέραν καθ' ημών τήν όρμήν πρδςοίκην χατά τονιχ·# 
τής 17C9] γεέννης άνάψωμεν. Μνήσθτ\τι τίς ffit 
ύπόστασις. Σαθρά, φησί, καί ευτελής* άπδ γη;*# 
έσμεν, καί είς γην άναστρέφομεν **ί διά wyw 
σής προνοίας είς άνάπλασιν χρήζομεν δηλοί δέ το 
μενον Μή γάρ ματαίως έκτισας πάντας τους vm 
τών ανθρώπων; Τουτέστιν, ού πάρεργόν σοι το νηΡ 
τών ανθρώπων έσπούδασται, ώς μόνον ό»θφ*ι, » 
περ τά λοιπά ζώα, καί άφανισθήναι* * ^ ! ω β τ - " ^ 
έμπρέπειν τοΐς δημιουργήμασι, καί διά του 
χρειώδες τής κτίσεως. Νύν δέ είς τουναντίον το ψπ* 
θανάτου σβεννυμένου, περιίσταται * τοΰτο Τ*Ρτ^" ^ 
μένοις ό προφήτης ώδύρετο. Τίς έστιν άτθρ<^\^ 
ζήσεται, καϊ ούκ δψεται θάνατον, φύσεται τψ Ρ 
χήν αυτού έκ χειρός ςίδον; Κατά πάν:ων 
σίν, ή τού θανάτου άπόφασις · πάντων αί ψύχει. »· 
δικαίων, έν άδη κατέχονται· καί τδ της « « ^ ^ , 
ήμϊν αξίωμα διά τήν τυραννίδα τοΰ θανάτου oii?WK 
ΙΌύτοις δέ πανταχοΰ τοΐς λόγοις ό 
νων τήν άφιξιν τήν τοΰ Σωτήρος, κέχρηται- γ^Τ^. 
έαυτδν έξελέσθαι θανάτου, ουδέ τήν o l « » v W U 
γαγεΐν έξ αδου δύναται, πρίν έλθεϊν τον xew ». ^ 
του Οανάτψ δυναστεύοντα. Διάψαλμα και ^ ^ Ί ΐ ^ 
έντίθησιν, επειδή τήν προφητείαν πρδς τον 
το"»ν Ιουδαίων μετέβαλε. ΙΙού είσι τα έΑεί) π 
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Dominus, et puer ment% qnem elegt (Uai. 43. 40). Te-
s i i s porro fidelis jure dicebalur, quia verbis operam 
fidem addidit: verum lnnc Davidi Deus pollicebatur, 
cum arcae domum apparare curabat; sic enim ait: Et 
tuscitabe temen luum post te, qui egredietur e ventre 
J*o, et prcrparabo regnum ejus : ipse cedifieabii domum 
notmni mto, et erigam thronum ejus usque in smculum 
( 2 . Reg. 7. 42. 43) : semen David Cbristum propler 
carnem vocans. Quapropler sic Mallbttus Evan^elio-
rum inilium scripsil : Liber generatwnh Jcsu thrisli 
filii David, filH Abraham ( Malth. 4. 1 ) . De Chrislo 

Suoque ait Paulus : De filio ejus qui factus est ex semine 
>avid seeundum carnem (Rom. 4. 3 ) . Hnjus ihromis 

siciit s o l : in Iuce enim regnum possidet. Sed ut nibil 
exigmiin de ipso imagineris, adjicit, In conspeetu meo; 
id est, aequalis meo. 11 tiid enim hxnlov hoc loco pro-
phela non pro adversario accepil, sed pro sequali. 
Etenim ille sicul dies in sseculum paratur. Saeculum 
vero , ul sa>pe diximus , vocal praesentem vitam ; in 
qua ηοιι ul so l , sed ul luna perticitur : nam sicut 
Inna eclipscs quasdam et conversiones babel, sic et 
Cliristi gloria in praesenti apud quosdam deficit; apud 
impios videlicet; apud pios auiem exaltatur. Aliquan-
do enim cedil persequentibus, permitlitque fideles 
suos vinculis, carceribns el morli i m d i : id quod glo-
riae ipsius defcclio esse putatur; aliijuando ileruin 
persequenlcs derepente dejicil, el iu taniuin gloriam 
sunm efleri f ul eos qui pro ipso martyrium subiermit 
ipsi imperalores veneientnr. Ideo in prasenli vila 
Chrisli regnum IUIKC cnntparalur. Diapsalma igiiur 
propbela necessario induxil, quia cuni haclcnus ex 
persona Dei verba proluleril, nunc ipse vicissim Deuin 
alloquilur. 39. Tu vero repulhii el detpexisli. Illa pcr-
sonarum mulalio simpliciores obsiupcfacii; illa lamcn 
familiaris esl Davidi, quia scena quam psallendo el 
cilbaram ptilsando constituit, Iiuic admodum conscn-
tanea est. Cxlerum datas illas proinissiones ad gcntes 
spectare, non autem ad Judaeos, ex iis quae nmic di-
cunlur liquidum est : dicil enim illum repulissc el 
despexisse Judxorum populum , id es i , vilipendcre . 
et nullo dignum exisiimare. Qua raiione? Audi sc-
quentia: Distulisti Chriitum tuum. Ejus namque adven-
lum ad tempus quoddam distulii, utpote cum ipsi non 
essenl dtgni el parali ad arcipiendum. Non boc so-
lummodo dilationem ot Judxorum despectum declarat, 
sed eliani ea quae sequunlur. 40. Evertisti testamentum 
servi tui. Quod teslamenlum, aul cum quibusnam fa-
cium cvertit, nisi illud quod cum Jmhcis paclum esi? 
cum scilicct omnia quce apud ipsos cranl dclevii, el 
legalia evenit : qtios lamen nunc s<;rvos vocat, n<m 
quod praceplis Dei serviant, sed ul illum ad cnmmi-
eerationem perlrabal: simulque pjgrum servum illum 
subindicat, qui lalenlum abscondil (Maiih. 25. 25 ), 
quique populi Judaici (iguram exhibet. Profanasti in 
terra sanctuarium ejus. Non eget boc cxplicaiione : 
nam sub omnium oculis profamnu jam esl sanciuarium 
illnd Judoeorum, quod ab omnibus non solum bomi-
jiibus, sed etiam a jumenlis iinmundis calcalur. 41. 
Deslruxisti omnes tepes eju$. Logalia inquil pnrcepia, 

3IKC juro sepes appellanlur, ob inaledictionem ipsis 
atani. qux spinarum specicin pvx sc feral. Posuisti 

firmamenta ejus formidinem. In iis ipsis, quibus ceu 
nnmimentis coufidebant, in iisdem nunc mutata rei-
publicae forma pertinicscunt, non immolarc, ιιοη festa 
celebrare , non alind quidpiam lcgale obscrvare au-
deutes. 42· Diripueru.nl eum omnes transeuntcs viam. 
Viain dixeris banc viLam : ail enim Cbhsius in Evan 
geliis : E$to benevolus advertario tuo, donec fueris in 
na cum ipso (Mailh. 5. 25). Hanc perlrauscunl omnes 
(jui in Cnrisiuin cr»(liderunt, perfunclorie et obiier 
viiain decurreutes, el iiulli reruin biijus mundi hxren-
lcs, ged brevi illam emeliri fesiinantes, η quibus Ju-
drcorum lex cl propbcla», vene nempe diviti:t,subre-
Dta» sunl. Factut esl opprobrium vicinis suis. Yicini 
Judscoruin mcrito dicimur : illosque vituperabiles 
oninioo putamus, quia cum salus ex ipsis orta si t , 

salmem tan|en conscqui nolunl. 43« Exaliaai dextc-
ram deprimentium eum. 

7. Vides eum de iis loqui, qui Romanum lenent 
imperinm ipsos quippe illain (synagocam) deprlmere 
n e m o non videt; imo eliam dexlera, id est, polenlia 
exaltati sunt, latiore donali imperio, ex quo Judaeo-
rum regionem depopulati sunt. Latifieatii omnet tm· 
micoi eju$. Si gentes vocet inimicos, illas certe laetiii-
cavit, non quod illos devasiaverit f sed quod nobii 
gratiam coniuleril: sin da»monas dicai inimicos, illos 
ulique lsetiiicavit, quoniam manu sua Judaeos denu-
davit y ei npportunos insidiis volenti cuique iradidit. 
44. Avertisii adjutorium gladii ejus. Pii cerle viri g l a -
dius esi Dei pra'ceptuin : illo cnim adversarias pi»te-
states profiigamus; quamobrem P.iulus dicebal: Vivu* 
enim sermo Dei* el efficax. et peneirabitior omni gladio 
ancipiti (Hebr. 4. 42). Gladius aulem Judxorum prn-
prius erat lex Muysis. Uujus adjutorium averlii; ejtis 
enim secundum lileram usuni abrogavit. Et non e$ 
auxiliatus ei in bello. Quonam ? In c o quod contra nos 
susceperunt: sape namque nobiscum ex ?ege el pro-
pbetis pugnant; sed n o n illis Deus , nobis aulem po-
lius, scripioruni palroctntum praebet, d u m i n eorum 
accusalionem, in noslram vcro d e f e n s i o D e m , scripia 
onieia perlraliit. 45. Destruxisti eum ab emundatione. 
Quo paclo ? Lege slalucns verain eninndalionem , 
bapiismum scilicet. Emundalione enim illa universall 
inducia per priedicalionein, emundationes pani-
culares Jndxortim abolilx sunl. Quamobrem proillo, 
Destruxisti, e d i t i o Sexta posuit, Demersisli. Throiwm 
ejus in terram collisisti. Tnronutn scilicel sive regiiim, 
sive doctrinale, sive sacerdoiale dixeris; bi scilicet 
omnes llironi Judaeorum deslrucli sunl; ideoque col-
lisi fuisse dicuntur in lerram , ubi illorum reges, sa-
cerdoies et doclores sensam affixum babucrc. 46. 
Minorasti dies temporis eju$; perfudisti eumconfusione. 
Neque c n i i n illoruni respublica semper maiisit, neqoa 
quemadmodum Ecclesia ex genlibus, usque ad co»-
summalioncm saiculi Icge slabilila fuit: qt ia d c eausa 
jiirc confusionc perfusi dicuniur. Palain e-t atilem 
ipsis ob iniquilalem lempus reipublicx iiiimingiiwn 
fuisse: id anlcm indicant ea quae circa (emplum Sa-
lomoni Dcus signiiicavit: St aversi fuerilii vo* et filit 
vetlri α uie, et adoraOeriiU deos alienos. auferam lsrael 
de terra, quam dedi eit : et domum hanc9 quam tancti-
ficavi nomini meo% abjiciam α facie wea (3. Reg.%. 0) Dia-
psalma prophetiain necessarioexcipit,quia Judaroruei 
persona relicta f pro universo geucre bumanosup-
plicalioiicm emisil.47. Vsquequo9 Domine, averterisin 
/i/iem?Αversionem in finem appellai lanlam procrasli-
nalionein advcnlus Servatoris. Neqne enim alio modo 
gemis noslruin miseralurus eral Oeator, quam in se-
ipsum assitmendo primilias cotispersionis. Exardetcet 
sicut ignh ira tua : i d e*t, consumcl eos , qui ipsuni 
coiigrcganiut. lllud enim esl igni proprinm. Cur au-
lem non d ix i l , Exarsil , sed , Exardescet ? Quia p^c-
caniibus n o b i s , Deus irascilur, ul paler, eed paiienter 
lolerat, d o n e c nos poccatum peccato addenles, vebe-
mentiorcm ac fervenliorein i r a m a d ulfionem in lein-
pore gebemiaB infenindam accendainus. 48. Memorare 
quce mea iubslaniia. Fitixa iteinpe el vi l is : nam ex 
terra sumus , et in terram r e v t T l i i u t i r ( Gen. 3. 49 ) ; 
ideoque provideniia tna ad reformanduiu nos cgemus; 
id quod sequemia siguilicant : Numquid enim vam 
creasti omnes filios hominum ? Id est, ιιοιι ut Iransito-
riiim opus lioinines feoisli, ul solum videanlur, per* 
indc atque caelera a n i m a i i a , el posica dcleanlur; sed 
ut praa onuiibusopiiieiis eiTulgeal, et ul crenlionis uli-
Ittas digrv»scatur. Nunc autem incontrariuin rescedit, 
ipso per m o r t e m cxslincto : hoc enim propheia in S € -

quenlibus deplorat. 49. Quis est homo f qui vivei, et 
non videbit moriem, etuel animam $uam de manu inferi? 
Iii omues , inquil , dominaiur niortis decreluni : om~ 
nium animrc, eliam juslortim, in inferis delinentur * 
el imaginis qiift in nobia cst dignitas per morlis lyran-
nidcin corrupta cst. Hispasainrverbie propheta uliM^r, 
ui Senaiorisadvcntum acceleret. Ncmo cnim a morte 
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oripi, nequc ex inferis aniranm suam reducere potesi, 
doncc venral isqui uiorleni morte sibi subcgit. l)ia-
psalma etiam nunc adjieit,quia propheliam ilerum ad 
populuiM Judaicum transferl. 50. Ubisuni wiiericordice 
tum antfquce , Domine , sicut juratti David in veritate 
tna? id est.veriialis lu;v; Cbrisli nenipe,qui esl vcrilas. 
Quid enim Davidi juraverit ipsealibi imidubrius enar-
ravil : Juravit Dominus David verUidem , et twn fnc-
ttrabitur eam : de fructu veniris tui ponam $uper laro-
nvm tuum (Ptal. i 5 i . 41). 

8. liaquc rogalul promi>sio veniat, qtiaiuloqnidein 
Cbrisli advenliim subiudical, in qno nobis omne mi-
sericordiapgenus, omne clemenliai argiiineulum repo-
ailum est : bas aniem inisericordi» anliqu:c sunt : 
quoniam aule sa»cula earuni inyslerium Deo comper-
tnm fuit. Ideo Paulus dicit, Myslerium absconditum 
ante uecula el anle generaliones in gloriam nostram 
(Col. 4. 20). Isaias vero cnnsiliutn anliqmim verum 
ipsiim vocal {hai. 25.4). 54. Memor e&to, Domine9 op-
probrii servorum luorum quod continui in smu meo nnd-
larum gentium. Sinum suum vocal prophrliam Ιιι ipsa 
autem velul in sinu verum opprobrium.spihluale 
recondidil. Inio poiius prsrdictiouem circa Dominuiu 
laclam sinitm proprium vocalDavid : quoniam exsinti 
suo secunduin carneni prodiuirus erai. Multa igilur 
opprobria a genlibtts, cuui diflcrrelur ei ideomcniiri 
puiareiur propbelia de Cbrislo, perpe.ssi sunl , uon 
modo David, sed eliam propbetx omnes, quos servos 
Dei appellavil; rogaique ul eorum opprobrium in 
memonarn revocet, ut propbelarum exisiimatiou» 
consulens Gbrisii tncarnaiionem prolerrel. Quod atr 
iem haec ila se bubeanl ex sequcnlibus disce. 52. 
Quod exprobraverunt commutalionem Chritli luil. Vi~ 
<Jes propier Cliristum exprobrasse illos? Nec oiodo geti-
liles, scd eiiam Judaicus populus exprobrabai. Quam-
obretu jnrc Pairins dicetal: Omnes peccaverunt , el 
privantur (jloria Dei {Rom. 5. 25). Stiperius igitur pro-
pbelas , qitos servos appellal, a mnliis genlibus ex-
probrari dicebai; bic vero comniulaiionem Chrisli, id 
est, Ecclesiam (hanc quippe synagoga commulavit), 
ab inhnicis Dei, a JiuJim sciliccl opprobriis aflici di-
cit : de qtiilnis David dirit : Imntici Donuni mentUi 
§unt ei. El cibavit illos ex adtpe frumenti , el de petra 
melle saturaml eot ( P$al. 80. 40. 47 ). Cur iiaque hi 
Ecclesiam exprobrant? Quiaexsp*ctabaiiir, ail Osee, 
i i l fide desponsarenlur: 6ic eniiu b :b« t : Ei desOonsa-
bo te miki in fidef el cognosces Dominum (Osee z . 20): 
Erclesiam alloquens ul Deum ignoraniein : quan<Jo-
quidem neque legem , nequc propbclas acceperat. 
ium anteni Cbrislus non advenisset, locum non li.i -
bebat iidei prxdicaiio. 55. Beuedicius Domiuut in 
mternum, fiat, fiat. Pulchrum signaculum propbela 
verbis suis apposuil- Duplical enim bcnedictionctn 
in Cbrislura , iisdcm ipsuin quibns Paulos vcrbis be-
nedioens: Ex (piibus Ckristu* secundum carnern , qui 
est superomnia Deus benedictut in uscula.atnen (/iom. 
v\ 5). Quamobrem caitcri imerpreles, pro i l lo , Fiat9 

fiat, edidenini, Amen , amen. Cur benedidionem iie-
ravil? Quia adveniens ts, qui esl super oinnia, Deus, 
ot prophelarum el Ecclesire opprubriiim absiulil. Tu 
vero ne ignores bic teriiiirainlerprcium iibrum fuiem 
accipere, el obsignari. Recordare jam anlea diclum 
esse Psalmornm propiicliain in quinqtie libros distri-
Imi, singulosqne Psaliiiolerminari, qui beuediciionem 
iu fine AJW^R babentcm praeferat. 

4. Oralio Moysi homiui Dei. 
Psalmus L X X X I X . 

4. Egregiam Moysi digniiatem Spiriius cxcogilavil: 
quia eniin Dosaielipsos divisimus, el ahi quidem pec-
calo nos dedonles ad inimici parles traiisivimus, alii 
Creailoris formam iltasam scrvarunt effunnalori suo, 

1 UCX pleDJorem versum exhibent; illoruroque inlcr-
urelalio sic in Vulgata coovertilur : Quod exprobravertmt 
immUi ivd, Domine : quod exprobraverwil comniulationem 
c/uisti sui. 

7.Ί 
bominem Dei Moyscm vocavit; ut discas justutn eisc 
posscssionero Dei propriam. Sed quare huncPsalmnni 
Moysi addixil ? neque enim lloyses ipeum scripsisse 
deprebendilur: mi quare bunc caoticorum roore edi-
dil? Causaro crgo bujus rei verain ei consentaiiean 
accipe. In prooemiis psalmisla mundi Creatorcm roc-
moravh, ut iniiium quarlo Psalmorum libro con-
gruens excogilaret. Illud vero propria est Mojsis 
dignitas circa inundi produclioneoi versans; mide 
psalmista hanc cilharsc suac pariem ipsi consecram. 
Doniiney refugium factut et nobis in generatione et qt-
neraiione. Perpeluitatei«i divinae provtdentix propheu 
indicai, cum g o i K T a l i o n e m non unan» et aliam dicii, 
sed oinnes. Quia eiiim spirilualis inimicusa faliacia 
p r r serpenleot facla orsus, omni tempore et perum-
nes respnblicas geitus nostrnm oppugnare perseTenii, 
necessario ad Deuru confiigere debemus, qui ηοιι alio 
modo servaii sumus quam conlra cum qui poteuse>>e 
vidobaiur pugnanles cum eo qni vere poiensesl.i 
Pmtsquam montes fiereut, aul formaretur lerra α orfci, 
α swculo et usque in sceculum tu cs Deu$. Duo in prx-
senli nobis psalinista dcclarat : ncmpe factum fû sc 
nuindum; quia nonnulli pulanl ipsum nouesseia-
clum. Igilur factos esse niontes verbo crealionis, P: 
Lerram similiter formalani pcrbibuil: simulque opili-
cem ipsonun esse Deum. qtii erat ante ornnia, et idiv 
principium omnium est. Cum dixissel terraiu,ium 
fruslra adjecil orbcm babitatuni, scd boc dicio buini-
nem et rcliqua aniinalia in mcdimn vocnl, qusl^uc 
iiibabiiant: neforle feras aui repiilia,aul aliudquui-
p i a m cx nninialibiis ad alium crcaiorem rcferamus. 
Probe aulem, Α scvculo et n&que iu tacutum, id esi, 
fuuiriim, dicit Deuui plane csse opificcm ei crcalo-
rcin : bxc q u i p p e omnia prius bic audiuniur qiiaui 
csseniia Dei; sed illud agiiur ui adversae oiitnes sen-
lenii;e impngnenlur: smti enim qui alium pra-scuiis 
s a j c u l i Deum, aliuin futnri adsciibani,quorumbla>-
pbemaui scnlentiam hujusmodi diclis evertit. 3. h 
averlas hominem tn humilitatem. Quam? Mulix eniui 
species humiliiatis in diviiiitus inspirala Scriptura fc-
runiur; modo cnim diciiur esse auimi modcraii»: 
Discile, inquil Chri lus,ai/m mitis tumel kumiliscwit 
(Matih. 11. 20): aliquaudo eliam pelilura corrcpte 
ad nosiram eraendalionem facla; quapropier riini 
David : Bonum mihi qtda humiliasti me(PsalAl8.71): 
aliquandoa supplicio.quo afTeclus quispiam opproim1 

oneralur, ut cum de diabolo ail : Tu humiHasli wi 
vulneratum superbum (Psal. 88. 41). Hanc illeab bo-
uiine bumililaiem averli precalur, ui ilie non abji 
ciatur a Deo, sicul diabolus abjeclus esl: qnapropter 
Symmacbus pro humilitate, Condemnationem edidi'» 
llaic precatus propheia, conlinemer Deum sic resp 
denlem inducit : Et dixhli, Convertimini, filji kotf^ 
nuni. Si enim cunvcrlainnr, n o n avenimur in hunii-
lilalem, quemadiiiodum is qtii iniquiiatis morbo 
poenilciuia laboral. Quoniam mille anni anle ocuh 
luo$ tamquam dies hesterna, quiV pruieriit, el cuilm 
tfi nocte. Clare Dei paiientiam expriinil: cujus caû  
bominibus pracipil ut convertanlur; millft a i , t ? ' 
annos dicil esse ut diem iinam, quai jam prii e r l l l > 

boraiu (a); imo neque ul dicni uuam, sed ul cusit» 
diam in nocle. Mullum leinporis babel una dios: 
noclem cnim iu qualuor cuslodias dividunf. Nou uo* 
faligalur ergo Deus cum pcr lotam cnjusque h«»niiw* 
vilam palienliani exlendil: quandoqnidem miite 3 1 1 1 1 1 

pro brevissimo tcmpore, non pnesente, sed pweitr* 
ilo repuiantur. 5. Quoe pro nihilo habentur cw* 
anni erunl. Quorum ? Peccalorum ; de iis coiiij'» 
sequentil)us sernio babetur : quorum eiiamsi i»uUo* 
rum anuorum ei diulurna sial ca qu;e pro ηίΐιίΐο^9; 
bentur, at tion aeterna suitt. Pro nihilo auiem Iwberj 
dicil improborum bominum res secundas: qui salicH 
in nulio eoruiu, iu quibus par esscl, (loriaiilur « 

(α) In craco,... ύ< ^ χ*, *f*y*w*- ψ*·ΐύ** 
melius vertereiur, ut diem unam, tu Itmim quvj<MPm 

teriif. 
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χαία, Κόρ:έ% ά ώμοσας τφ Ααυΐδ έν τή άΛηθεία σον; 
τουτέστι, τής αληθείας σου · λέγει δε τοΰ Χριστού, όσπερ 
έστιν αλήθεια. Τί γάρ τω Δαυίδ ώμοσεν, αύτδς άλλαχοΰ 
μελωδήσα: ίστόρηκεν · "Ωμοσε Κύριος τφ Ααυΐδ άΛή
θειαν, καϊ ού μή αθέτηση αυτήν έκ καρπού τής 
κοιΛίας σον θήσομαι έπϊ τόν θρόνον σον. 

η \ Ούχούν τήν ύπόσχεσιν έλθεϊν καλεί, επειδή την τού 
Χριστού παρουσίαν αίνίττεται, έν }j πάν ήμϊν είδοςέλέου, 
πάσα φιλανθρωπίας ύπόθεσις· αρχαία δέ ταύτα τά ελέη, 
επειδή πρδ τών αίώνων τψ θεψ τδ περί αυτών έσκοπήθΐ] 
μυστήριον. "Οθεν καί Παύλος φησι · Τομνστήριον τό 
άποκεκρυμμένον πρό τών αιώνων καϊ πρό τών γενεών 
είς δόξαν ημών. Ησαΐας δέ βουλήν αυτήν άρχαίαν άλη-
θινήν έκάλεσε. Μνήσθητι, Κύριε, τού όνειδισμού τών 
δονΛων σον, ον ύπέσχον [ί. ύπέσχον] έν τφ κόΛπφ 
μον πο.ΧΛών εθνών. Κόλπον εαυτού τήν προφητείαν 
καλεί. Έν αυτή γαρ καθάπερ έν κόλπψ τον δντως όνει-
δισμον τον νοητδν έΟησαύριζεν. Έ τ ι δέ'μάλλον τήν περί 
τοΰ Κυρίου πρό££ησιν κόλπον οίκεΐν ό ΔαΛδ καλεί · 
έπειδήπερ έκ τών αύτοΰ κόλπων έμελλε κατά σάρκα 
προέρχεσθαι. Πολλούς τοίνυν όνειδισμούς παρά τών 
εθνών, ώς ύπερθεμένης καί διά τοΰτο ψεύδεσθαι νομιζο· 
μένης τής περί τού Χριστού προφητείας, ύπεμενον, ού 
αόνον δ Δαυίδ, άλλά καί οί προφήται πάντες, ούς δή καί 
οούλους τοΰ θεού προσηγόρευσε· καί λαβείν αυτών παρ-
εκάλει τδν όνειδισμον είς άνάμνησιν, ινα φειδοΐ τής των 
προφητών ύπολήψεο>ς εμφάνιση τοΰ Κυρίου τήν σάρκω-
σιν. "Οτι δέ ταΰτα ούτως έχει έκ τών μετά ταΰτα μάν
θανε. Οδ ώνείδισαν τό άντάΛΛαγμα τού Χριστού 
σον *. Όρφς δτι διά Χριστδν ώνείδι£ον οί όνειδίζοντες; 
Ού αόνον οί έξ εθνών, άλλά καί ό λαδς τών Ιουδαίων 
ώνειδιζεν. Διόπερ καλώς ό Παύλος έλεγεν Πάντες 
ήμαρτον, καϊ ύστεροννζαι τής δόξης τον Θεού. "Ανω 
τοιγαρούν τούς προφήτας, ούς δή καί δούλους καλεί, 
παρά πολλών έθνων έλεγεν όνειδίζεσθαι · ένταΰθα δέ τδ 
αντάλλαγμα τοΰ Χριστού, δηλαδή τήν Έκκλησίαν (ταύ
την γάρ άντί τής συναγωγής άντηλλάξατο), παρά τών 
έχθρων τού θεοΰ, παρά τών Ιουδαίων δνειδισμούς 
ύφίστασθαι · περί ών ούτος ό Δαυίδ έλεγεν · 01 εχθροί 
Κυρίου έψεύσαντο αύτφ Καϊ έψώμισεν αύτονς έκ 
στέατος πυρού, καϊ έκ πέτρας μέΛι έχόρτασεν αύ -
τούς. Διά τί τοίνυν ούτοι τήν Έκκλησίαν όνειδίζουσιν; 
Επειδή πίστει προσεδοκάτο, καθάπερ φησίν Όσηέ, 
μνηστεύεσθαι· λέγει δέ ούτως* Καϊ μνηστεύσοραί σε 
έμαντφ έν πίστει. καϊ επίγνωση τόν Κύριον ως πρδς 
αγνοούσαν τδν θεδν τήν Έκκλησίαν λαλών, επειδή ούτε 
νόμον δεξαμενή, ούτε προφτνρας ετύγχανε. Χριστού δέ μή 
παραγενοαένου χώραν ούκ είχε τδ τής πίστεως κήρυγμα. 
ΕύΛογητος Κύριος είς τόν αίώνα, γένοιτο,, γένοιτο. 
Καλήν σφραγίδα τοις λόγοις δ προφήτης έπέθηκε. Δι
πλασιάζει γάρ τήν είς τδν Χριστδν εύλογίαν, ταύταις 
αύτδν αίσπερ καί Παύλος εύλογήσας ταΐς λέξεσιν · Έξ 
ών ό Χριστός τό |770] κατά σάρκα, ό ών έπ) πάντων 
θεός ϊύΛογητός είς τούς αϊώνας, αμήν. "Οθεν καί οί 
άλλοι τών ερμηνευτών άντί τοΰ, Γένοιτο, γένοιτο, 
Άμήν,άμην, έκόεδωκασι. Καί τίνος χάριν τήν εύλογίαν 

έδιπλασίασε; Επειδή παραγενόμενος δ επί πάντων θεδς 
κα ί τών προφητών τδν όνειδισμδν καί τής Εκκλησίας 
έπαυσε. Σύ δέ μή άγνόει τήν τρίτην τών ερμηνευτών 
6ί6λον πέρας ένταΰθα λαμβάνειν καί σφραγίζεσθαι. 
Μέ μνη σαι γάρ δτι καί πρότερον είρηται είς πέντε μέν 

ίβλους τήν ψαλμικήν προφητείαν μερίζεσθαι, συντε-
εΐσθαι δέ έκάσττιν ύπδ ψαλμού, δοξολογίαν πρδ· τψ 

τέλει 'Αμήν έπιφίρουσαν έχοντος. 

Προσενχβή Μωϋσή τφ άνθρώπφ θεού. ΨαΛμός, πθβ. 

α'. Καλί,ν αξίωμα τψ Μωύσή τδ Πνεύμα έπενόησεν 
έπει5ή γάρ εαυτούς έμερίσαμεν, καί οί μέν τοΰ εχθρού 
προστεθέντες τ^ αμαρτία γεγόναμεν, οί δέ τοΰ ποιητι
κού [/". Ποιητου] άκέραιον (ρΑάττοντες τδ πλάσμα τψ 

-πλάσαντι, άνθρωπον τοΰ θεου τδν Μωυσήν προσηγόρευ
σεν, ίνα μάθης δτι θεοΰ κτήμα ιδιάζον δ δίκαιος. Άλλά 
γάρ άνθ' δτου τψ Μωύσή τδν ψαλμδν τούτον άνέθηκεν; 

• Pienk>r legitur versus Psalmi in Ο'* Ού ώνείδισαν ol 
έγθ&οί "ον, Κύριε· ού ώνείδισαν τό άντά)λαγμα τού Χριστού σου. 
Quorun» pars lit Gra?cis propter όμοιοτελευτον exciOli. 

P A T I I O I . . O K . I . V . 

ουδέ γάρ Μωύ^ής αυτέ ν συγγράψας ευρίσκεται · ή τίνος 
χάριν καθάπερ τάς ω5άς καί τούτον ού παρέδωκεν ; Ού
κούν τ^ν αίτίαν τδ αληθές έχουσαν καί τδ εδλογον μάν
θανε. Κοσμοποιητήν έν τοις προοιμίοις δ ψαλαψδος 
έμνημόνευσε, πρέπουσαν αρχήν έπινοήσαι τή ψαλμική 
βίβλο) τή τετάρτη βουλόμενος. Ιδιάζον δέ" Μωύσεω'ς 
αξίωμα περί κόσμου γενέσεως διαλέγεσθαί· οθεν αύτψ 
τοΰτο τής εαυτού κιθάρας δ ψαλμψδδς τδ μέρος άπεκλή'-
ρωσεν. Κύριε, καταφνγή έγενήθης ήμιν έν γενεί} και 
γενεφ. Τδ διηνεκές τής τοΰ θεοΰ κηδεμονίας δ προφήτης 
ενδείκνυται, γενεάν καί γενεάν ού ουο τινά, άλλά πάσας 
είπών. Επειδή γάρ δ νοητδς έχθρδς άπδ τής κατά τον 
δφιν απάτης άρξάμενος έν έκάστο> καιρψ καί πολιτεία 
πολέμων μεμένηκε τδ γένος τδ ήμετερον, άναγκαίως 
έπί θεδν κατα'{υγεΐν έχρήζομεν. Ούκ ούν άλλως σωθέντες 
εί μή κατά του δοκοΰντος είναι δυνατού, τδν δντως1» δυ-
νατδνέστρατεύομεν. Πρό τού δρη γενηθήναι, καϊ πΛα-
σθήναι τήν γήν καϊ τήν οίκονμένην, καϊ άπό τον 
αιώνος καϊ έως τού αίώνος σύ εί ό θεός. Δύο κατά τδ 
παρδν ήμϊν ό ψαλμωδός συνίστησι* γενητδν είναι τδν 
κόσμον · επειδή τίνες αύτδν είναι δοκοΰσιν άγένητον. 
Τοιγαρούν γενόμενα τα δρη τω τής δημιουργίας λόγω, 
καί ττ}ν γήν ομοίως πλαττομένην παρήγαγεν · όμοΰ δέ 
ποητήν αυτών είναι τδν θεδν, ώς πρδ πάντων δντα, καί 
άρχην τοις πάσι γενόμενον διά τούτο. Είπών δέ τήν γην, 
ου μάτην, Τήν οίκονμένην, προσέθηκεν, άλλά τή λέξει 
ταύτη τδν άνθρωπον καί τά λοιπά ζώα είς μέσον καλών, 
άφ* ων οίκεΐσθαι έλαχε, ρ,ήποτε τά θηρία τυχδν ή τά 
ερπετά, ή τι τών άλλων ζιοων έπί δημιουργδν άναγάγω-
μεν έτερον. Καλώς δέ. Από τον αΙώνος καϊ έως τον 
αΙώνος, τουτέστι, τού μέλλοντος, είναί φησι θεδν πάντως 
καί Ποιητήν καί Δημιουργον (ταΰτα γάρ πάντα τής ου
σίας τού θεού προΰπακούεται), άλλά πάσαις όμού ταίς 
δόξαις ταΐς έναντίαις μαχόμενος· είσί γάρ οί τού παρ
όντος βίου θεδν άλλον, έτερον δέ τοΰ μέλλοντος υπογρά
φοντες, ών τήν βλάσφημον δόξαν ταΐς είρημέναις αν
έτρεψε λέξεσι. Λίή άποστρέψης άνθρωπον είς ταπεί 
νωσιν. Ποίαν; Πολλά γάρ είδη ταπεινώσεως παρ* τή 
Γρσφή τή θεοπνεύστψ λέγεται· καί ποτέ μέν λέγει τδ 
άπδ γνώμης μέτριον Μάθετε γάρ, φησίν ό Χρίστο;, 
δτι πράος είμι καϊ ταπεινός τή καρδία · ποτέ δέ, τήν 
άπό παιδείας γινομένην προς ήμετέραν διόρθωσιν · διό
περ λέγει ό Δαυίδ · Αγαθόν μοι ότι έταπείνωσάς με · 
ποτέ μέν τήν άπδ τιμωρίας, έξ ής ό τιμωρηθείς έπονεί-
διστος γίνεται · ώς δταν περί τοΰ διαβόλου λέγη · Συ 
έταπείνωσας ώς τρανματίαν ύπερήφανον. Ταύτην 
απεύχεται τψ άνθρώπω τήν ταπείνωσίν, ώστε μή καί 
αύτδν άποβληθήναι τοΰ θεοΰ, καθάπερ εκείνος άποβε-
βληται* διόπερ ό Σύμμαχος άντί τής ταπεινώσεως τήν 
καταδίκην έκδέδωκε. Ταύτα [771] δέ δ προφήτης προσ-
ευξάμενος , ακολούθως επιφέρει τά έξης τδν θεδν απο-
κρινόμενον * Καϊ είπας, Επιστρέψατε, νΐοϊ τών αν
θρώπων. Έάν γάρ έπιστρέψωμεν, ούκ άποστρέφομεν είς 
ταπείνωσίν, καθάπερ δ νοσήσας κακίαν άμεταμέλητον. 
"Οτι χίΛια έτη έν όφθαΛμοί ς σον. Κύριε, ώς ή ήμερα 
ή εχθές, ήτις διήΛθε, καϊ φνΛακή έν νυκτί. Σαφώς, 
τήν τού θεού μακοοθυμίαν εκτίθεται · ής ένεκα έπιστρέ
ψαι μέν τούς ανθρώπους προσέταξε, χίλια δέ 5τη ώς 
ήμέραν μίαν, τήν ήδη προλαβοΰσαν ώ ρ α ν καί ούβέ ώ ; 
ήμέραν μίαν, άλλά καί ώς φυλακήν έν νυκτί · χρόνον 

πολυ τής ημέρας β · είς τεσσάρας γάρ φύλακας 
τήν νύκτα κατατέμνουσι. Ού τοίνυν κάμνει πρδς δλον 
τδν έκαστου βίον μακροθυμών δ θεός* δτι χίλια Ιτη ώς 
χρόνον ελάχιστον, καί ουχί τδν ενεστώτα, άλλά τδν ήδη 
παρελθόντα λογίζεται. Τά έξονδενώματα αυτών έτη 
έσονται. Τίνων; Τών αμαρτωλών · περί γάρ αυτών και 
τά έξης διαλέγεται · οΐτινες εί καί πολυετή καί πολυ
χρόνια τά έξουδενώματα, άλλ1 ούκ αιώνια κέκτηνται. 
Έξουδενώματα γάρ τάς τών πονηρών ανθρώπων εύθη-
νίας καλεί · οϊτινες έπ* ούδενί τών δεόντων αύχούσι καί 
πεποίθασιν, έπί κάλλει δέ τυχδν, ή πλούτψ, ή ίσχύΐ 
σαρκδς, άπερ ώς πρόσκαιρα ουδενδς άξια λόγου, καί διά 
τούτο έξουδενώματα λέγονται. "Οθεν καί Δανιήλ προς 
τδν Ναβουχοδονόσορ έλεγεν, δτι Κυριεύει ό "Υψιστος 
τής βασιΛείας τών ανθρώπων, καϊ φ έάν δόξη αύτφ, 
δώσει αυτήν, καϊ έξονδένωμα ανθρώπων αναστήσει 

* Locus, iit videlur, corrnptus. 
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έπ% αυτήν. Τό πρωΧ ώσεϊ χΛόη παρέΛθοι, τδ πρωί 
άνΟήσαι καϊ παρέΛθοι' τό εσπέρας άποπέσοι, σκΛη-
ρννθείη καϊ ξηρανθείη. 

β'. Πρωΐ τδν παρόντα βίον καλεί, συγκρίσει του μέλ
λοντος, άλλ' δτι παυσμένου του παρόντος βίου, τδ σκότος 
τδ του θανάτου επέρχεται. Τοιγαρούν Ιερεμίας φησίν* 
Οϋαϊ ήμίν δτι έκΛινεν ή ήμερα, καϊ έκΛείπονσιν αί 
σκιαί · ήμέραν τδν παρόντα καί αύτος βίον είπών, σκιάς 
δε τήν έν αύτώ πολιτείαν, ώς πρδς ολίγον κατέχουσαν. 
Έν τψ παρόντι τοίνυν Βίψ ή τών ανθρώπων εύπραγία · 
ή μέν ώς χλόη, ή δέ ως άνθος παρέρχεται, τουτέστι, 
μέσον έρχεται * άλλ* ή μέν ώς άνθος αποπίπτει, διά τδ 
λίαν αυτής όλιγοχρόνιον • ή δέ κάν πρός τινα καιρδν έπι-
μείνη χλοάζουσα, σκληρύνεται δμως ύστερον θερμαν
θεί σά τώ τής δικαιοσύνης Λλίψ καί ξηραίνεται, χόρτος 
τε ούσα ελέγχεται πρδς κλίοανον και καύσιν επιτήδειος. 
"Ωστε και λίαν συμβαίνει δπερ Ησαΐας δ προφήτης, 
άλλά μήν καί Ιάκωβος είς νουθεσίαν ήμετέραν έξέθετο 
λέγων · Πάσα σαρξ χόρτος, καϊ χάσα δόξα άνθρωπου 
ως άνθος χόρτου · εξηράνθη ό χόρτος, καϊ τό άνθος 
αύζού εξέπεσε · καϊ ή ευπρέπεια τον προσώπου αύ
τον άπώΛετο. Άλλά ταύτα ούκ ευχόμενος ό προφήτης, 
αποφαινόμενος δέ καί δργιζόμενος φθέγγεται. Εί γάρ καί, 
ΠαρέΛθοι, ούκ έν ευχής τρόπω τδ £ήμα λέγει· δηλοί δέ 
θεοδοτίων · άντ\ γάρ τού, ΠαρέΛθοι, ΠαρέΛΘ\{, ούτος 
έκδέδωκε. Πλήν δτι τού θεού τών αμαρτωλών καί τήν 
δίκην αύτοΤς κατά καιρδν έπάγοντος ή τού παρόντος 
ευπρέπεια σαθρωθεϊσα ελέγχεται · ώς δηλοί τδ έπόμενον · 
"Οτι έξεΛίπομεν έν τή όργή σον, καϊ έν τφ θνμφ 
σον έταράχθημεν. Μετριώτερον τής οργής τδν θυμδν 
είωθεν αύτδς ό προφήτης έκτίθεσθαι · ειση δέ μάλιστα, 
τούτον τδν στίχον αύτου επερχόμενος· Κύριε, uh τφ 
θνμφ σον έΛέγξης με, μηδέ τη όργή σον παιδενσης 
ιε. Τδν μέν γάρ έλεγχον τψ θυμώ, τήν δέ μετά τδν 
λεγχον παιδείαν, δηλαοή τήν τιμωρίαν, τή όργή προσ-

4Ε κύρωσε ν. "Οθεν καί νύν άπδ μέν της οργής φησιν ήμά$ 
έκλείπειν, τουτέστι, διαφθείρεσθαι· άπδ δέ τού θυμού 
ταράττεσθαι* ό δέ ταραχθείς ού πάντως διαφθείρεται, 
άλλ* έάν σωφρονήσας έπιστρέψη, κερδαίνει τήν όργήν 
καί τήν έξ αυτής έκλειψιν ωσπερ δ ελεγχθείς, έάν με-
ταβάληται, τήν παιδείαν διαλαΟεϊν δυνήσεται. "Εθον 
τάς ανομίας ημών εναντίον σον. Πρώτον μέν δτι 
άπεχθώς πρδς τάς αμαρτίας ώς δίκαιος καί έναντίως 
κέκτηται· έπειτα ώς κριτής έν όφθαλμοϊς έχει καθάπερ 
*ά κατορθώματα, ούτως καί τά πλημμελήματα. [7741 
*0 αΙών ημών είς φωτισμόν τού προσώπου σον. 

Ουδέν γάρ τών έν αύτψ λανθάνει τδν θεδν, καί διά 
τούτο είς φωτισμδν αύτώ είναι, τουτέστι, τού προσώπου 
πεφανερώσθαι λέγεται Καί είς φωτισμόν έστι τού προσ
ώπου τού θεού · δηλαδή τού Χρίστου, παρ* αυτού «ω-
τισθήναι Ιεόμενος. " (Μ πάσαι αί ήαέραι ημών έξέΛι-
πον. Πώς; Τοίς μετά [ταύτα] μάνθανε. Έν τή όργή 
σον έξεΛίπομεν. Όργισθέντος γάρ τού θεού ήνίκα ό 
•Αδάμ έν παραδείσψ παρήκουσεν, αυτοί τε ημείς έξελί-
πομεν, καί πάσαι ημών αί ήμέραι, τουτέστιν, δλος ημών 
δ βίος εξέλιπε, θάνατον έφ' ήμίν του κριτού καταδικά-
σαντος. Τά έτη ημών ώσεϊ αράχνη έμεΛέτων. Έπρεπε 
γάρ τοιαύτα τψ προφήτη μελετών καί φιλοσοφείν, καί 
τδν άνθρώπινον βίον ώς άράχνην διανοεϊσθαι, διηνεκώς 
τούτο περί εαυτού λογιζόμενον · εντεύθεν γάρ καί τά 
λυπηρά καρτερεϊν, καί των δοκούντων είναι χρηστών 
περιφρονεϊν, ώς σαθράν εχόντων τήν ύπόστασιν, έμελ-
λεν. A i ήμέραι τών ετών ημών έν αύτοίς έβδομήκοντα 
έτη. Έν αύτοίς, τουτέστιν, ένίων · ολίγοι γάρ άριθμδν 
ετών τών είρη μένων φθάνουσιν. Έάν δέ έν δνναστείαις, 
όγδοήκοντα έτη. Δυναστείαν καλεί τήν εύρωστίαν τού 
σώματος. Σύμμαχος δέ άντί τού, Έν δνναστείαις, Έν 
παραδόξφ, έκδέδωκε ^εικνύς ώς ούκ είναι ευχερές είς 
τοσούτον ηλικίας προκόψαι καί τδν εύρωστον. Καϊ τό 
πΛεΐον αυτών κάπος καϊ πόνος. Άρα'τοίνυν άράχνην 
τδν βίον έκάλεσε τδν άνθρώπινον · τούτο μένώς πρδς ολί
γον άρκούντα καιρόν · τδ γάρ ασθενές, τής αράχνης ίδιον 
τούτο δέ ώς κόπον καί πόνον είς.ανωφελές έχοντα · πολλψ 
γάρ κόπψ καί μόχθψ καί ή αράχνη διά τδ λίαν λεπτδν 
τών υφασμάτων συνετίθετο · άλλ όμως ανωφελής ό έπ* 
αύτοΐς πόνος · είς ουδέν γάρ αποβαίνει χρήσιμον. Άνθ' 
δτουδέ έν έβδομήκοντα τών ανθρωπίνων ετών τδν αριθμόν 
περιέγραψε, καίτοι πολλών είς έκατδν έτη φθανόντων 
καί πλείονα, ή πάντως δσα τδν όγδοηκοστδν άριθμδν 

ύπερπέση, ουδαμώς άριθμεΐσθαι ήξίωσεν, ώς περιττών 
τώ βίψ τυγχανόντων, είς γήρας έλαυνοντων ύπερήμι-
ρον, δπερ αυτούς μικρού τοΐς νεκροϊς παραπλήσιους καθ-
ιστησιν. "Οτι έπηΛθε πραότης έφ' ήμας, καϊ παιίευ-
θησόμεθα. Πραότητα καλεί τήν έφ' ήμίν παρά τού θεού 
έξελθούσαν άπόφασιν · Γή ει, καϊ είς γήν άπεΛενσ^. 
Πραδναι γάρ δ θεδς τάς προλαβούσας τιμωρίας βουλό
μενος (φημί δέ τδν, Έν ίδρώτι τον πρόσωπον σον 
ραγή τόν άρτον σον · καί τδ , Άκανθας καϊ τριδό-
Λονς άνατεΛεί σοι ή γή), τέλος ή μ™ τούτον επινοεί 
τδν θάνατον, ψ σφόδρα παιδευσόμεθα , ού τιμωρούμενοι 
τοσούτον, δσον ωφελούμενοι* έλπίδι γάρ τού θανάτου 
πολλά τών κακών τών εντεύθεν έκκλίνομεν. Τίς γι
νώσκει τό κράτος τής οργής σον, καϊ άπό τον φοδου 
σον τόν θνμόνσον έξαριΟμήσασθαι; 

γ' . Ενταύθα τ δ , Τίς, ούκ έπί άδυνάτω, άλλ' έπί τώ 
σ πανί ο) ό προφήτης έξέλαβεν * ώς τ δ , Τίς άναδήσεται 
είς τό δρος τον θεον; καί . Τίς έστιν άνθρωπος ό 
θέΛων ζωήν; Σπανίους γάρ τούτους όμοΰ καί μακάριους 
έπαπορήσας δείκνυσιν. "Όσπερ δή και ενταύθα* τδ γάρ 
γινώσκειν τδ δυνατδν τής οργής τού θεού, καί άπδ του 
φόβου αυτού, δηλαδή διά τδν φόβον αυτού , τδν θυμδν 
αυτού έξαριθμεΐσθαι, τουτέστι, πολυπραγμονεϊν καί 
άναλογίζεσθαι, αμαρτημάτων άποχήν, κατόρθωσιν δέ 
τών αρετών εργάζεται. Τήν δεξιάν σον ούτως γνόφι-
σόν μοι, καϊ τούς πεπαιδευμένους τή καρδία, έν 
σοφία. Δεξιάν τού θεού τδν Χριστδν καλεί* πεπαιδευ
μένους τή καρδία έν σοφία, τουτέστιν, έν τώ Χριστώ 
(Χριστός γάρ θεον δύναμις καϊ θεον σοφία), τους 
αποστόλους* ουδέ γάρ ε ίπε , Γλώττη πεπαιδευμένους, 
άλλά, Καρδία, δπερ τών αποστόλων ώς θεοφόρων ίδιον, 
οίτινες καί νούν έχουσι Χριστού, καθάπερ καί Παύλος 
έλεγε. Γνωρισθτίναι τοίνυν, τουτέστιν, άποκαλυφθήναι 
τδν Χριστδν και τούς αποστόλους, ώς εκείθεν ημών 
άμαρτανόντων τήν σωτηρίαν πρεσβεύεται. Άλλά γαρ 
ειπών, Ούτως γνώρισον, είτα τδ πώς μή έπαγαγών, 
δήλος έστιν ειπείν μέν θελήσας τδν τρόπον καθ' δν τδν 
Χριστδν άποκαλυφθήναι προσεύχεται, ή έν ύψει τυχδν, 
fj έν ταπεινώσει, έπαπορήσας δέ ποίον έκλέξασθαι ττροσ-
ηκε. Τδ μέν γάρ ύψος αύτδν ποιεϊ τοΐς άνθρώποις 
άπρόσιτον · [775 ] εύκαταφρόνητον δέ ή ταπείνο>σις · 
διόπερ δ Χριστδς έκατέρου τδ μέσον έκλέλεκται, τδ 
ταπεινδν των παθών θεραπεύω ν τοΐς θαύμασιν. "Επί
στρεψον , Κύριε (έως πότε), καϊ παρακΛήθητι έπϊ 
τοις δούΛοις σον. Ούκ αύτδν έπιστρέψαι τδν θεδν, 
άλλ' ημάς έπιστρέψαι, τουτέστι διορθώσαι πρεσβεύε
ται, Ή καί τδν θεδν έπιστρέψαι βούλεται, ινα επι
στραφείς ώς ποιμήν τά όεμβόμενα πρόβατα επίβλεψη -
ται, έφ' οΤς και παρακλτηθήναι αύτδν τούτον διά την 
πλάνην βούλεται. "Εως πότε δέ λέγει ούκ εγκαλώ ν , άλλ' 
ώς ύπεροδυρόμενος τήν άναβολήν του θεοΰ, καί δείξαι 
[ βουλόμενος ] τάχους τά ημέτερα χρήζοντα. Ένε*Λή-
σθημεν τό πρωί τον έΛέονς σον, Κύριε · καί τήγαί-
Λιασάμεθα καϊ εύφράνθημεν έν πάσαις ταίς ήμερες 
ημών. Ούπω τήν προσευχήν δ προφήτης έ πλήρωσε ν 
έτι γάρ αυτής έν τοΐς στιχοις τοΐς έπομένοις έχεται* 
καί ώς ακουσθείς δμως τά παρόντα *φθέγξατο, έ ν οις 
έμπλησθήναι τού ελέους τοΰ θεοΰ , τουτέστι, δαψιλώς 
άπολαυσαι, σεμνύνεται* έμπλησθήναι δέ Τό πρωΐ r ήτοε 
τδν καιρδν λέγων τής τοΰ Σωτηρος αναστάσεως. Λίαν 
πρωΐ, καθά φησιν δ Μάρκος, γενόμενον · ή καί τδν παρ
όντα βίον, έν ψ τδ έλεος τοΰ θεοΰ τοΐς άνθρώποκς ό Xp t -
στδς έπεδήμησε ν · ού καί τών αγαθών ώς πολλών εν-
επλήσθημεν * έφ' οΤς ήγαλλιασάμεθα καί εύφράνθημεν 
πάσας τας ημέρας, άστινάς ποτε τψ λαψ τών Ιουδαίων 
συνέβαινε χρόνον τινά δυναστεύοντι καί πάλιν ύπδ τούς 
εχθρούς γ ι νο μένω καί δουλεύοντι* τοΰτο γάρ συνεχώς 
έν τή βίβλψ τών Κριτών εύρήσεις Ιστοροΰμενον. Εν-
νράνθημεν άνθ* ών ήμερων εταπείνωσας ημάς, έτώτ 
ών είδομεν κακά. Ποίας ημέρας, ή πάντως τ α ύ τ α ς , 
&ς έτελούμεν ύπδ τήν δουλείαν τών ειδώλων αίνίττεται , 
έν αίς ημάς έταπείνωσε συγχωρήσας δουλεύει ν τοΐς 
ήμετέροις ποιήμασι; Τότε πολλά κακά τε καί διάφορα 
είδομεν, ού μόνον είς τδν Ποιητήν βλάσφημου ντε ς, άλλά 
καί της φύσεων άγνοούντες τά δίκαια * τούς γάρ υίούς 
καί τάς θυγατέρας τοις δαιμονίοις έθύσαμεν. ΚαΙ ίδε 
έπϊ τούς δούΛονς σον καϊ έπϊ τά έργα σ ο ν , *ai 
όδήγησον τούς νιους αυτών. Όρ$ς πάλιν π ώ ς την 
προσευχήν άνέλαβεν; Τί δέ δλως προσεύχεται; Έφοραν 
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confiduut, sed vel in formosttftlc, vcl in diviliis, vel 
in robore corporis, qucn ntpolc temporanea millius 
prctii sunl, idcoqnc pro nibilo lialveri dicuuiur. Qtiaiu-
obrem Daniel Nabucbodonosoii diccbal: Dominus esl 
alti$timu$ regni hominum, el cui ipsi visum fucrit dabil 
illud, et quod pro tiihilo habetur homitmm eriget super 
illud (Dan. 5 . 21). 6. Mmie sicul herba trameal: 
trniHe floreat et transeal: ve&pere decidat, induret et 
arescat. 

2. Mane vocat prasenlciu vitam : non compnra-
lione fuluri, scd qnia cessanlo praesenle vila , leue-
br.u mortis accedunt. Itaque dicit Jereniias : Vce no-
bis, quia deciiiHnit dies, et umbrce deficiunt (Jer. G. 4): 
dicm vocai et ipse praseniem viiani, umbram viiaj 
iuslilutum, quod brevi dural. In praesenli itaque vila 
e$l boiiiinuiu felicilas : illa qnidem ut berba, bac 
vero nlflos proleril , id est, permedium transil; sed 
liaoc quidem ul flos decidii, quod sil brej issimi lcm-
poris ; illa vcro elsi quodain lempore vircns pcrseve-
raverit, lamen obdtirescil, demumqno arcfacia sole 
justiuac cxsiccalur, foonnmque esse deprehendilur, 
ad clibnnum el combuslionem apla, qnod frequcntcr 
accidil. lllud Isaias propbeta, atquclacobus ad in-
stiliuioneni noslrant sic exprcsseruut : Omnis caro 
fmnutn, et ornnit gloria homtnh quasi flo$ faeni: ex&ic-
catum e$t fmnum, et flo$ ejus decidtl (hai* 40. 0. 7) ; 
ei decor vuhui ejus periil (Jacob. 4. 11). Sed haec lo-
quilur propbela nofi precanlis more, sed pronunliaii-
tis e l indiguanlis : etsi enim Tratneat dixerit, id non 
optaniis e s l : quod declarai Tbeodolio, qui pro Trans-
eatt habcl Tramivit. Caucrum a Deo vindice et pce-
namsuo lcmiore pcccaloribns mfligenle, pra?scnlem 
decorem dcslrui cvincitur; idquod in sequenli dccla-
raliir : 7. Quia defccimus in ira tvat el in furore tuo 
turbaii sumui. Moderalion-m ira furorem solet bic 
propbeta cxprimerc : quod maxime vidcas si bunc 
T e r s u m kgas : Domine, ne in furore tuo arguas met 

neque m ira lua corripias me (P$al. G. 2)* Nam redar-
gulionem furori, corrcplionem vero, quae redargu-
lionem sequitur, sciJicct suppliciuin, irai adscripsil. 
Quamobrem nunc nos ab ira deficere dicil, id esl, per-
ire ; a furore aulem lurbari : qui vcro lurbalur IIOD 
omnino perit, sed si resipiscal et convertatur, id hi-
cratnr ul IICC iram experiaiur necdeGciat: quemad-
inodum is qui arguilur, si mutatus fuerii, correplio-
neni viiare pnlerit. 8« Potuisli iniquilates nostras ttt 
conspectu lua. Primo quidein quia tilpole jusius peo 
cala audit et aversaitir ; deindc ut judex prae oculis 
babet tum bona opcra, tnm dclicla. Scecutum notlrum 
fn illuminatfone vullus IKU Nibil quippe corum qux iu 
ipso perpclratiltir Deum Ialct4 idooque in illumina-
liotiem ipsius , id esi, vuluis ejus apparerc dicilur. 
Et in iHeminali(mein est vullus Dei ; ld csi Cbrisli , a 
tpio debel sacculum Hbimiiiari. 9. Quoniam omne$ die$ 
nostri defecerunt. Quoittodo? Ex scquenlibus disce. 
In ira tua defecimus. Ciim irascerelur eiiim Deu», 
qiruido Adam in jmradiso pr.uvaricalus es l , nos quo-
qa(» deteciiuus, et omncs dies nosiri , id es l , lota 
viia noslra defecit, judice nos ad mortero damuanie. 
Anni noxlri sicul aranea meditabantur. Par erat enim 
pr>pbetam lalta medilari ei pliilosophari f et buma-
uaiii vitain quasi araneam repulare, baicque assidue 
in tiieiile versare : binc eniin fulurum eral, ut mole-
sias rcs patienler ferrel, ct ca qux videbanlur fau-
sia esse despicerei, tHpoie qius fluxam baberent sub-
sianiiam. 40. Die$ annorum notirorum in ipsii septua-
ainta anm. In ipsit, id tst, in aliquibus : pauci cnim 
m illufrt annorum numerom pertingunl. si autem in 
potentiiii tctoairua αηιύ. Poteiiiiam vocai txmamcor-
poris babitudinem« Symmackus autem pro i l l o , 7n 
votentiis , In ineadpectato cdidil : ostendens non 
fedte esse, eiiam corpore bene valentem, ud Hiud 
Μ&ΰ* pervenire. Et major part eotum labor et dolor. 
Afaneam crgo vocal humanam vilam, lum quod 
brerl leitipore durct; inlirmitas enim propria eai ara-

Imii qiMHl iaborem el doJorem iiiulilem ttalteat; 
inulio enim 1 aborc et moicsiia aranea ob icslurx \%-

miilalem optn pcrficit : inuiills igitur ost cormn la-
bor, infrucluosumquc Imbct oxituni. II.ic vcto de 
causa vilam bumanam scptuagtnla amiorum uiimoro 
circumscripsil, cli.imsi niuUi ad cenuim ct plurcs 
annos pcrlirigant, vcl certe ijlos annos, si ociungesi-
nium cxcodant t ne nmuerandos quidem putavil f 

nempe quasi supcrvacuos f qnandoqnidcin biijusmodi 
bomines in extmmnm scniuni dcducii, inonuis fere 
similcs sunl. Quoniam svpervenit mansueindo tuper 
nos, et corripiemur. Mansiicmdiitem vocal sentcnliam 
in nos a Deo emissam : Teira e$, el in terram reverte-
ris (Gen. 3 . 19). Deus cnim ciiin priorn supplicia lo-
nire vellet (noiupc illud, ln sudore vultus tui comedes 
panem tttum [Ibid.]; ei illud, Spina$ et tribulos gcrmi-
nabtt tibi terra [ibid. v. 48]), bonim flnem cxcogiiat 
noI>is mortcm , ul admodum corripcrcmus, non tan-
tam poeuain 9 quantam ulilifale:u accipi^nlcs : nam 
spo niorlie niuila biijus vi ix inala declinamus. I I . 
Quis novil potestatem irtc tuw, el α timore tuo furorem 
tunm dinumerare? 

3. Hic vocem Quh adbibet, non qtiod rc:n impns-
sibilem puiel, sed quod raram : qucmadmodnm iU 
lud : Qtttt ascendcl in montem Domtni (P&al. 25. 3)? 
ei, Quis est homo qui vull vilam (Psal. 33. 31)? Raros 
enim Jiujusmodi viros, simulquc beatos inlerrogamlo 
declarat. Sic et boc loco : nam nosse potcsiatrm ira; 
Dei, et a limore cjus, sive propler limorem cjns, 
irain cjus dinumcrare, seu curiosius invostigarc c l 
scrulari, abslincnliam a peccatis el vii tutis cxorei-
tium operatur. 42. Dexteram ttiam sic notam fac mihi, 
et eruditoi corde in sapientia. Dcxloram l>oi Cluisluni 
vocat: eruditos corde in sapiemia, boc est, in Clirisio 

Shriilus cnim Da virtus, et Dei sapicntia [ 4. Cor. 4. 
]), aposlolos intcllige: ncqne cniin dixit, Lingua 

erudilos, sed Corde, quod apo^lolis ulpoic dcifcris 
proprium est, qui iiiciitcin Gbrisli babcnt, nl Paulua 
diccbal (1. Cor. 2. 46). Kogal igiiur ut Cbrislus ot 
aposloli cognoscantur : id csl, ιevclenlur, quia hinc 
pendet noslrum pcccalorum salus. Cxlcrum oum 
dieit, Sic notam fac, nec addil quo paclo, sigtiiiirat 
66 velle quidciu dicere, quo inodo Cbristum revclati-
dom precctnr, mim in cxallaiione, num in bumili-
late; bsesiiare vero queni moduin eligcrc par s i i . 
SublimUas quippe ejus illum reddit liomiuibus inac-
cessum; hnmilitas vero contcmptui cxposiuim : 
quamobrcm Chrislus mcdium iutcr utrumquc clcgil, 
cnra liunulilalein scrumnaruin miractilis orcxit. 
43* Convertere, Domine, uttquequof el deprcctbilis c*lo 
$uper servo* ttios. Nou ipsum convcrii Oeutn, scd iws 
converli, id esl, corrigi precalnr. Sive ctiam bc.ir.u 
converii vuli, u i convcrsus quasi paslor oves crran-
Jkes respiciat, pro auibus cum dcprccabilem esse ob 
errorem exoplaU tftqnequo atiteni dicit non incusans, 
sed quasi deplorans procrastinationcm Dei, ut osicn-
dat re9 nosiras celeriiatc opus babere. 44. Replcti 
sumtu mane miserieordia tua, Domine: et cxsultavimus 
ei Imtali iumusin omnibus diebus nostris. Nondum 
oratioiiem propbela conip!evii; illam quippc prosc-
quilur etiam in versibus sequentibus : ailamcn quasi 
re impelraUi jam loquitur, cum sc rcplclum miseri-
cordia l)ei, hoc est9 largiior illa gaudere, glorialur; 
repleiura aotem se esse Mane dicit, tempus denolans 
resurrectionis Smaloris (Vaide tnanemqxiii Marcus 
[Cflp. 46. v. 2] 9 hoc faciuni esl), yel eliani prxsentcni 
vilam significans qua mLsericordia Dei, nempc Clir i-
etus percgriiiatus esl; cujus bonis perquam multis 
replcti sumus : de quibus exsollavimus ei laeiali su-
miia omnibus dicbus: quemadmodum Judxis conligit, 
qui qiiodain tempore dominalum oblinucrunl, ac rur-
sus miniicia subacli sunl, iisque servierunl: quod 
in libro Judicuin frequcnler enarrari comperies. 
45. Lwtati sumus pro diebtit quibus no$ tmmitiasti, 
aimis quibus vidifnus mala. Quos dies dicit, nisi cos 
quibus sub seiviiutc idolorrtin vcrsabamur, in qnibus 
nos htimiliavil, ciun pennisit ut nostrarum manuum 
operibus serviremus? Tunc mufia et divensa mala 
tidiiBus, IIUII modo blasphemanles io Creatorcm, scd 
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ciiam ndlurtt.jura rgnoraiues : filios qnippe filias 
nostras doemoiuis iinmolavirniis. 16. Etrespne in »er-
vos tuo$ etin opera lua, et dirige fiiios eorum. Yidcs 
iitrsum qtiomodo orationem rcsumpsil? Quid vero 
precalur? U i Deus nos ei opera nostra respicial. Re-
.spicici ηιιΐοαι IM>S, c l ut proprios servos babebit, cum 
«jus legi (Uoc cnim servorum proprium esl) obse-
queules lucrimus; tiiuc uos et opera nostra, utpoie 
bnna, respicere dfenalrilar. Dirigcl aulem nos et fK» 
lios nostros carnales, imo cliam spiriluales, ulpole 
qui a bonis bona didicerinl, vrdetis eos Ut»i dire-
ctione dignos esse. 17. Ει sit sptendor Domini Deino-
ari super MO*, el opera manuum nosirarum dirige super 
no$. Si splendore Dei t illuslratione viddicet Spiritus 
saucli, diguemur, cujus consortes sancti suiim el ipsi 
splcndoreui babuerc : ail enim : ln splendoribus tan-
ctorum tuorum; ex utero ante luciferum genui te 
(Psal. 409. 3 ) : Opera manuum nostrarum,seu aclio-
ncs r super not, id cst pro nobis, a Deo dirigunlur, 
sic sccundum legem ab ipso disposita\ ila ui nobis 
dicalur id quod aposiolis dicluni fuil : Sic luceat lux 
veslru coram liominibus, ut videant opera veslra bona, 
et ylori/icenl Patreni veslrum qui in ccults esl (Matth. 5· 
46). Et opus manuum nostrarum dirige. Nam eleemo-
synam psalmisla subindicat: ipsa enim esi opus exi-
itiium manuum nosiraruiu ; ideoque ex rauliis operi-
bus qii33 iii pruicedentibus versibus memoravil, illud 
dclegil, ul propriain dignilalem eleemosynae tribue-
ret, quain si cxerceamus non modicum carpimus lu -
owni, niisericordiam scilicet L)ei ejusque indulgen-
tiam : nani Bcati misencordes, quoniam ipsi mhencor-
diam consequentur (Matlli. 5. 6). 
Lauscanlici Davidi ;sine inscriptione apud llebrieos. 

Psalmus xc. 
4. Ali i iuterpretcs Psalmum bunc sine inscriptione 

babenl. Cacieruui ιιοη ideo ncgligeuda iuscriplio est; 
verum illi bacrcre convenil. Est enim Septuaginu 
iuierprelum, qui niuluo conscnsu rem sibi a Spirilu 
suppeditaiam dcclaravernni, quo dncli prasenlem 
Psaimum laudem caniici Duvidi necessario inscripae-
runt. Hanc cuim cjus melodiam diligenler admodum 
qoDsiderare oporlet, ulpote quac magna et mirabilia 
complectatur. 4. Qui habitat inadjutorio Altinimi, in 
protectione Dei cctli conwiorabilur. Adjutorium All is -
simi sunt ejus leges, quac daiae sunl in subsidiura 
uostrum contra inimicos invisibiles. in buc igilur ba-
bitai, qui sccuiidniii ejus scopum viiam fnsliluit. Hic 
Jn proieetione Dei cttli commorabiiur; in fuiuro 
scilicet: comubcrualis ciiim crit Deo, et in eodem 
babitacuto cum cadi Opiiice commorabitur; sive ab 
ipso Deo, non ab aliquo opiiicio protegetur. 2. Dicet 
Domino : Suueptor meus es el refugium meum, Deus 
meu$, tl $perabo in eum. Merilo certe ; naui qui se-
cundum ,pra«cepia Dci versaiur, ille ut aperans in i l -
lum confidemer agit, et proteclorem eum obiinebit, 
cuiii stabit coulra spirituales bostcs; sin infirmus 
fuerit,idnon eveuil quod Dci proleciio superetur, sed 
quod ipsc uer igiiaviam suam sc debiliorem reddide-
r i l . Dicei Domino : Refugium meum es tu. Non aber-
raris, si iddicas, de piircettenli viia coniisus. 3. Quo-
uiam ipse tiberabil me de laqueo venantium, et α verbo 
lumuliuoho. -Laqueus veuanlium, quin cliam verbum 
(uinuUuosum, est consilium oinne ad mala inducens, 
et deccplorum animos voluptaiibus foedans, el boc 
niodo nisiituens. Ab boc consilio nos libcrai Deus, 
quando ad eum conrugimus : lunc enim non ullra vo-
lupia;il>us irreiiri pobsunius, comperlum babcnles 
nmndana omnia cum Dco comparata, nullius preiii 
csse. A . Scapuli* tuis obumbrabit libi, el sub ρβηη'η 
ejus iperabii. Cur piopbeia ex sua persona prius lo-
quulus, IIUDC aitcruin alloqui videlur, nisi quia ea, 
quae nunc dicunlur, ad popultim gentiliam dirigun-
iur, quem inslituit quo pacto lyramiidem usurpanies 
daimoncs supcrare vakal? Ει quod illi c&itmiliiiuni 
Dcus promiUilT Priinum, inquit, a lege eibropbetis: 
bae qnippe sunl Dei bcapuia?, quoniam in ims, cen \\\ 
scapulis propriam cognilioncm deposuit : in il lU 

7» 
obumbral cem qni ad s« acccdit, non sinens eum ab 
a-stti diabidico aduti. Quainobrcm Paulus apostolus 
nmbrain legis comnieinorat {llebr. 40. 1). Pcnnx 
stinlEvnngelia : nam qui secundum illa vilam insli-
luit, quasi alalus a lcrra in cxhim sublimis agitur. 
Ab bis ilaque sperandum, seu lali in Dcum spe M H 
slrnciiim csse oporlet, itt cvangelicaiege iubelnr, iu 
ut non speretur in Ueo ct iiiamoiia, sed in Deo lan-
tum (Lnc. 46 43): sic cnim nullo modo vel a sensibi-
libns vel a spiiilualibus inimicis laedi pol^riimis. 
5. Sculo circumdabit u verilas ejus. Scuium (irmnm 
non menlienlis csl veriias : veritas autein Dei esi 
Cbristus, ul sâ pe dixinnis : bujus sculuin esi crux, 
qua circummunili oninia bella coniidenter adimus, 
oroncs inimicos profligamus : ul indicant ea qux sc-
qunnttir. Non tiniebit α timore noclurnot G. α tagim 
volante in die. Timor nociurnus est volaplaluin car* 
nis: in lenebris enim maxime irruit : sagilta volans 
in die, est avarilia ·' hoc eitim tenipus ipsis opportu-
num ostad volatum, nenipe ad oraiionem. Uirnmque 
tamen in d&moiium ineursu intelligas oportet: lii 
quipi e noclu nos lerrere solenl, cooperaatibns lene-
bris ad lcrricuia; per diem aulem volanl; sunl eniui 
aerei; neque quiescunt, sed insar sagiliarum incao 
tos et annis nudatos iuvadiint. Α negotio perantbu-
lantein lenebris, α ruina et dcemonio meridiano. Vides 
eiiam superiora de dxmunibus dicta fuisse ? Quorum 
qaia muIUe sunl differentiae (multue quippe fallaci» 
species discurrunl), Α negolio, inquil, perambulanu 
in tenebris,,idest, a quocumque iu lenebris agentc 
iterque facienle. IIoc enim cum generaliier dixerit, 
adversariasj>oie?lales comuiemoral, qux in teaehris 
gaudenl, ei ob nequiliam nuilmn cum die babent 
commercium : quapropicr in tenebras exteriores ab-
ducendaa simt: imo cliam per meridianam diei letn-
pus insequi soleul: eo quippe lempore plerique ho-
minuin quiescere solent. Cum aulem fures sunl et 
lairones, frequeiiliores bomiiium conspecius fugiuui, 
iinaginis nosirjB dignilatein reverii i : quapropter ul 

iduhmum circa mowumeula, el coenosa acsertaquc 
oca vorsantur. Ideocnie circa meridiem nos adoriri 

ei invadere tentanl. 7. Cadenl α iatere tuo naile, rt 
decem millia α dexlris tuis, ad te autem non appropw-
quabit. Arma jusiitixdexlra ct sinislra Paulus aposlu* 
lus nos docuit: gloriam et ignobiliialem, iiiiambm 
el bonam famam, c l csclera (2. Cor. 6« 7.8). Iu bi> 
advcrsari;e poiebiales debellataj caduut: sed a siui-
stris panciorcs, a dexlris plures. Quamobrem, Α iu-
tere tuot quo sinistrum latus bic proplieia inlelligil, 
quo pacio iilud a dextro dislinxil, millb bosiium 
casura d ic i l ; a dcxtro decem millia. Ne tero luire-
ris : iniiium namque daemoimm lapsus sunt sanclo> 
rum aerumnae : martyrum videlicet, eorumque qui 
martymm cerlaniina a niulati sunt. /Erumnae el crit* 
ciaius a sinistris constituti sunt: binc eos qui adei-
tris ceciderunt enumcrat. 

2. Yerumiamen plorima3 idolorum poteslales pcr 
bonorcs eorum, qui Cbristi cultores faerunl, desiru* 
ctne sunt. Sic plagam el deslructionem iuimicofum 
sine labore confeclam dicil ; iia ut ne quidem au^ 
siut ad nos accedere, ut nobiscum slaiaria pugna di-
micarenU 8. Verumtamen oculis tttis contiderabis, d 
relributionem peccatorum videbis. Elsi procul, inqniU 
et invisibiliier piignent, ulpoie invisibiles, atuuncn 
erecla adversus cos iropaja ipsis oculis videbis, ac 
cem illis ab iis quos deceperant redditam. Nam q»; 
prius idula fabricabanUir, nunc idola deslruuni; 
prius templa cixdUicabant, nunc iila iuceiiduiit; qui 
priusopera mannum suaruin deos faciebant, nunc 
nibtis suis illos dejiciunt. Quomodo aulem bsc focia 
sinl audi; nam propbeta res|K>ndens bumani generis 
pcrsoiiam suscepil: 9. Quonium fti, Domine, spesmet* 
Graii animi simul ci vcrilati consona suut verba* tt-
cnim per spein in Ueum bellum adversus principaliBf 
poiestates et niumdi rectores tcnebrarum (Epk*-
42) rccie gessimus, neque alio inodo poUMSseinus, 
nos carnales, iiicorporeos vincere. Aliiisimum pw»1^» 

SPtiftlA. 
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ημάς τδν θεδν καί τά Ιργ* τά ημέτερα* Έπόψεται δέ 
ημάς κ ι ί δούλους οικείους έξει, δταν αύτφ \f. αυτού τώ] 
νόμω (τούτο γάρ δούλων ίδιον) ύπακούσωμεν · τότε 
ημών έπισκοπεΐν καί τάέργα ώς αγαθά άνέξεται. 'Οδη-
γήσει δε ημάς καί τούς υίούς ημών τούς τής σαρκδς, 
άλλά μήν καί τού πνεύματος, ώς παρά χρηστών χρηστά 
διδασκόμενους καί τή παρά θ*ού χειραγωγία θεασάμε-
νος πρέποντας. Καϊ έστω ή Λαμπρότης Κνρίον τον 
θεον ήμώτ έφ' ημάς, καϊ τά έργα τών χειρών ημών 
κατεύθννον έφ' ημάς. Έάν γάρ τής λαμπρδτητος τού 
θεού, της έλλάμψεως τού Πνεύματος οηλαδτ), μετά-
λάβωμεν, δς μετάσχοντες οί άγιοι ιδίαν καί αυτοί λαμ
πρότητα κέκτηνται (φησί γάρ· Έν τή· Λαμπρότητι 
των άγιων σον · έκ γαστρός πρό έωσφόρον γεγέν-
νηκά σε)' Τά έργα τών χειρών ημών, αί πράξεις, 
έρεϊς, έφ' ημάς, τουτέστιν υπέρ ημών, παρά θεού κατ
ευθύνονται, ούτως κατά νόμον τδν παρ* αύτοΰ πρατ-
τόμεναι, ώστε καί πρδς ημάς δπερ είρηται τοις άπο-
στόλοις λέγεσθαι · Οντως Λαμψάτω τό φώς νμών έμ
προσθεν τών ανθρώπων, δπως Ιδωσι τά καλά ύμων 
έργα καϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα νμών τόν έν ΐοίς 
ούρανοίς. Καϊ τό έργον τών χειρών ημών κατεύθν-
νον. "Αρα τήν έλεημοσύνην δ ψαλμψδδς αίνίττεται· 
αύτη γάρ Ιργον τών χειρών τών ήμετέροιν έξαίρετον 
διά τούτο τών έργων αυτδ τών πολλών άφώρισεν, ών έν 
τοίς στίχοις τοΐς πρόσθεν έ μνη μόνε υ σε ν, Ιδιάζον ώσπερ 
αξίωμα τή ελεημοσύνη περιθεΐναι βουλόμενος, ής κατ-
ευθυνούσης, ού τά τυχόντα κερδαίνομεν, έλεον δέ. τδν 
παρά θεού καί συμπάθειαν · Μακάριοι γάρ οί έΛεήμο-
νες, δτι αύτοϊ έΛεηθήσυνται. 

Αίνος φδής τφ Αανΐδ, άνεπίγραφος παρ' Έβραίοις. 
Ψαϊμός y . 

α'. Οί μέν άλλοι τών ερμηνευτών τδν ψαλμδν άνεπίγρα-
φον έχουσι. Πλήν ού τούτου χάριν άθετείσθαι τήν έπι-
γραφήν προσήκ^· θέσθαι δέ αυτή μάλλον. "Εστι [774] γάρ 
των Έβδομήκοντα, οί διά τής προς αλλήλους συμφωνίας 
έβήλωσαν την γενομένη* αύτοίς χορηγίαν τού Πνεύ
ματος, ύφ* ής καί τδν παρόντα ψαλμδν afvov τφ 
Αανΐδ, τουτέστιν, έπαινον ωδής άναγκαίως έπέγραψαν. 
Σφόδρα γάρ αυτού ταύτην μάλιστα χρή τήν μελωδίαν 
«εριεπειν, μεγάλα καί θαυμαστά περιέχουσαν.*0 κατ· 
οικώ ν έν βοήθεια τού Ύψίστον, έν σκέπη τον θεον 
roj ούραί'σύ ανΛισθήσεται. Βοήθεια τού Υψίστου ή 
παρ' αυτού νομοθεσία* είς συμμαχίαν γάρ ήμϊν τήν 
κατά πολεμίων τών αοράτων δεδοται. Κατοικεί τοίνυν 
έν ταύτη ό κατά σκοπδν τδν έν αυτή πολιτευόμενος. 
Ούτος Έν σκέπη τον θεού τον ουρανού αύΛισθή-
σεταΐ' κατά τδ μέλλον εύδηλον σύνοικος γάρ έσται 
θεώ, καί τάς αύτας μονάς οίκησε ι τψ ποιητή τού ουρα
νού , ή καί ύπ' αύτοΰ τού θεου, ουχί δέ τίνος τών δη
μιουργημάτων σκεπασθήσεται. Έρεί τφ Κνρίφ' 'Αντι-
Λήπτωρ μον εί καϊ καταφνγή μον, ό θεός μον, καϊ 
έΛπιώ έπ' αυτόν. Είκότως· δ γάρ κατά τάς έντολάς 
τού θεού πολιτευόμενος, ούτος ώς έλπίζων έπ' αύτψ 
πα(δόησιάζεται, καί αντιλήπτορα μέν αυτόν έξει, πνευ-
ματικώς πρός τούς πολέμου; τούς νοητούς ιστάμενος· 
εάν δέ καί ασθεντις ή , ού τής αντιλήψεως τού θεοΰ ήττη-
θείσης, άλλ' αύτος'τή 0αθυμία γεγονώς ασθενέστερος, 
Έρει τφ θεφ- Καταφνγή μον εϊ. Καί ούχ άμάρτης 

λέγων, άπδ τοΰ φθάσαντος Βίου πα^ησιαζόμενος. Οτι 
αυτός βύσεταί με έκ παγίοος θηρεντών καϊ άπό Λό
γον ταραχώδους. Παγίς θηρευτών, άλλά μήν καί λόγος 
ταραχώδης, συμβουλή πάσα πρδς τά φαύλα προτρέ
πουσα , καί τών άπατωμένων θολού σα τάς ψυχάς ταίς 
ήδοναϊς, ουτω τε παιδεύουσα. Ταύτης ημάς ό θεος, δταν 
Γπ* αύτδν καταφύγωμεν. ξύεται· ούκέτι γάρ ήδοναϊς 
σταγιδευθήναι δυνάμεθα, ούδενδς λόγου τά έν τψ κόσμψ 
πάντα συγκρίσει τή πρδς θεδν εύρίσκοντες. Έν τοίς 
μεταφρένοις αυτού επισκιάσει σοι, καϊ ύπό τάς 
πτέρνγας αυτού έΛπιείς. Καί τίνος χάριν είς τδ οίκεϊον 
πρόσωπον άναλαβών δ προφήτης τά φθάσαντα, νΰν ώς 
έτέρω προσφωνών διαλέγεται, ή πάντως, δτι πρδς τδν 
έξ εθνών λαδν τά νΰν είρημένα διατάττεται, παιδαγωγών 
αύτδν, τίνι τρόπω τών τυραννούντων δαιμόνων περιγε-
νέσθαι δυνήσεται; Καί ποίαν αύτψ συμμαχίαν δ θεδς 
επαγγέλλεται; Φησί δέ, πρώτην άπδ νόμου καί προφη
τών · ταύτα γάρ έστι τού θεού τά μετάφρενα, έπειδήπερ 
έν αύτοΐς καθάπερ έν μεταφρένοις τήν γνώσιν τήν ιδίαν 
ατιίθετο* έν τούτοις έπυκιάζει τδν αύτψ προσερχόμενο*/, 

ού συγχωρών αύτδν ύπδ τοΰ τού διαβόλου κατακαυθήναι 
καύσωνος. Διδ* καί Παύλος σκιάν έχειν τδν νόμον έξ
έθετο. Πτέρυγες τδ Εύαγγέλιον · επειδή δ κατά ταΰτα 
πολιτευόμενος, καθάπερ ύποπτερος γεγονώς, άπδ γής 
είς ούρανδν κουφίζεται. Ύπδ ταύτας τοίνυν Ιλπίζειν 
χρή, τουτέστι, τήν είς θεδν ελπίδα τοιαύτην έχειν, οίον 
τδ εύαγγελικδν διατάττεται πρόσταγμα, ώστε μή έλπί-
ζειν έπί θεδν καί μαμωνάν, άλλ* έπί θεώ μόνψ · ούτω 
γάρ ουδέν ύπδ αίσθητών έχθρων ή νοητών ρλαβήναι δυ-
νησόμεθα. "ΟπΛφ κνκΛωσει σε ή άΛήθεια αύτον. 
"Οπλον τοΰ άψευδοΰς ίσχυρδν ή αλήθεια* πλήν άλλά γάρ 
δντως αλήθεια τοΰ θεοΰ δ Χριστδς, ώς πολλάκις είρήκα» 
μεν · τούτου δπλον δ σταυρδς, ύφ' ού κυκλούμενοι πά ntx 
πόλεμον θα^δοΰμεν, πάντα έχθρδν τρόπουμεθα · δηλοί 
δέ τά έχόμενα. Ού φοβηθήση άπό φόβον νυκτερινού, 
άπό βέΛονς πετομένον ημέρας. Φόβος νυκτερινδς, ό 
τών ηδονών τής σαρκός· έν σκότει γά , επιτίθεται 
μάλιστα· βέλος ενήμερα πετόμενον,.ήπλε·„εξία· ούτος 
γαρ αύτοΐς δ καιρδς εις πτήσιν, τουτέστιν είς έργασίαν, 
εύκαιρος. Έκάτερον δέ δμως έπί της εφόδου τών δαι
μόνων νόησον * ούτοι γάρ έν νυκτί φοβεΐν ημάς είώθασι, 
συνεργούντος αύτοϊς τού σκότους είς τά φόβητρα* έν 
ήμερα δέ ϊπτανται* είσί γάρ αέριοι* ού μήν ήρεμοΰσι, 
δίκην δέ βελών τοΐς Αφυλάκτοις καί γυμνοΐς των δπλων 
τής σαρκδς επιτίθενται. Από πράγματος έν σκότει 
διαπορενομένον, άπό σνμπτώματος καϊ δαιμονίον 
μεσημβρινού, θεωρείς δτι περί δαιμόνων αύτψ καί τά 
φθάσαντα εΓρηται; ΤΩν επειδή πολλαί διαφοραί τυγ
χάνουσι (πολλά γάρ άπατης ύποτρέχουσι σχίσματα), 
Από πράγματος, φησίν, έν σκότει οιαπορενομένου, 
τουτέστιν, άφ* οίουδηποτοΰν έν σκότει [775] τήν πράξιν 
καί τήν πορείαν ενόντος. Τούτο γάρ είπών καθολικώς, 
τών αντικειμένων επεμνήσθη δυνάμεων, αιτινες τω σκότψ 
χαίρουσι καί κοινωνίαν προς τδ φώς διά κακίαν ούκ 
ϊχουσιν · δθεν καί είς τδ σκότος τδ εξώτερον άπάγεσθαι 
μέλλουσιν άλλά μήν καί τδ μεσημβρινδν μέρος τής 
ημέρας διώκουσιν · ήρεμεΐν γάζ κατ* εκείνον τδν καιρδν 
οί πλείστοι τών ανθρώπων είώθασι. Κλέπται δέ δντες 
καί λησταί, τάς συνεχείς όψεις τών ανθρώπων δεδοί-
κασιν,' εύλαβούμενοι τδ τής ημετέρας εικόνος άξιόπι
στον · δθεν περί τά©ους ώς, τα πολλά, καί βορβόρους, 
χώρους τε τους άλλους τούς έρημους τών άνθρωπο)ν 
ήσχόληνται. Τούτου χάριν καί κατά τδ μέσον ήμϊν της 
ημέρας συμπεσεΐν καί συναντήσαι θρασύνονται. Πε· 
σείται έκ τού κΛίτονς σον χιΛιάς καϊ ιινριάς έη 
δεξιών σον, πρός σέ δέ ούκ έγγιεί. "Οπλα δικαιοσύνης 
δεξιά καί αριστερά Παύλος ημάς έδίδαξεν δ απόστολος· 
δόξαν καί άτιμιαν, δυσφημίαν καί εύφημίαν, καί τά 
τούτοις επόμενα. Έν τούτοις αί έναντίαι δυνάμεις πο-
λεμούμεναι πίπτουσιν άλλά τοΐς μέν εύωνύμοις έλάτ-
τονες, τοΐς δεξιοΐς δ£ πλείονες. Διόπερ., Από τού κΛΙ^ 
τονςσον (δπερ εύώνυμον μέρος ό προφήτης τδ παρδν 
ένόησε· δήλον δέ άφ' ών αύτδ πρδς τδ οεξιδν βιεστείλα^ 
χιλιάδας έχθρων πεσεΐσθαί φησιν άπδ δέ τοΰ δεξιού 
μυριάδας. Καί μή Οαυμάσης · άρχή μέν γάρ τής τών 
οαι μόνων πτώσεως τά τών εύσεβούντων παθήματα * 
μαρτύρων οίονεί καί δσοι τούς μαρτυρικούς αγώνας 
έζήλωσαν. Τά πάθη μέν τοΐς δπλοις τοΐς εύωνύμοις 
τέτακται* εντεύθεν καί πρότερον· τούς έξ αριστερών 
ήρίθμησε πίπτοντας. 

β'. *Αλλ* δμως αί πλεΐσται δυνάμεις τών είδω/.οιν ταΐξ 
ύστερον γενομέναις τιμαΐί τών είς Χριστδν εύσεβούν
των καθηρέθ^σαν* Ούτω δέ τήν νύ^ην καί τήν καθαί-
ρεσιν τών έχθρων άκμητί κατορθουσθαί φησιν, ώστε 
μηδέ έγγίζειν πρδς ημάς συστάδην εύλαβουμένους μά-
χεσθαι. ΠΛήν τοίς όφθαΛμοίς σον κατανοήσεις, 
καϊ άνταπόδοσιν άμαρτωΛών δψει. ΕΙ καί πόρ^ωθεν, 
φησί, καί άφανώς πολεμούσι ώς αόρατοι, άλλ* δμως 
τοις όφθαλμοϊς τά κατ* αυτών θεωρήσεις έγειρόμενα 
τρόπαια, καί τήν είς αυτούς παρά τών ήπατημένο>ν 
γινομένων άνταπόδοσιν. Οί γάρ πρότερον τεκταίνον» 
τες είδωλα, νΰν καθαιροΰσιν είδωλα· οί πρότερον οίκο· 
δομουντές ναούς, νΰν έμπιπρώσι ναούς· οί πρότερον τά 
έργα τών χειρών αύτων θεοποιοΰντες *ΰν αύτα χερ-
σίν οίκείαις καταβάλλουσι. Καί πώς ταύτα κατώρθωται 
άκουε· τδ πρόσωπον γάρ τής άνθρωπότητος ο προφήτης 
άποκρινόμενος έταξε ν · Οτι σύ, Κύριε, ή έΛπίς μον. 
Ευγνωμοσύνης δμοΰ καί αληθείας τά (5ήματύ Τή γάρ 
είς θεδν έλπίδι τδν πρδς τάς άρχας, πρδς τας εξουσίας, 
προς τούς κοτμοκράτορας τού σ/ότους κατωρθώτ»αμ-ν 
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πόλεμον, ούκ άν άλλιος εγκρατείς γενόμενοι τών άσαρ
κων οί σαρκικοί. Τόν "Υψιστον έθον καταφνγήν σον. 
Ον προσεΛεύσεται προς σέ κακά, καϊ μαστιξ ούκ 
έγγιεί έν τφ σκηνώματί σον. Καλήν προσωποποιίαν 
ό προφήτης είσήγαγεν · άποδεξάμενος γάρ, δτι τψ θεψ 
τήν αίτίαν άνέθηκε τής νίκης δ νενικηκώς άνθρωπος, 
άλείψαι καί τοϊς λόγοις αύτδν τοίς παρούσιν εύκόπησεν 
[(. έσκόπησεν}. Ουδέ γάρ μόνον φησί μή κατισχύειν αυ
τού κακά, άλλά μηδέ δλως προσελεύσεσθαι, φόβψ του 
ένοικοΰντος καί προασπίζοντος θεού* δνπερ έαντον 
Καταφνγήν, ή ΟΙκητήριον, ώσπερ οί άλλοι τών ερμη
νευτών έκδεδώκασιν, έθετο. Ούτως άγαθδν μέγα τδ κα
ταφεύγειν έπί θεόν. Διδ καί Ιερεμίας έλεγεν · ΕύΛογη-
μένος ό άνθρωπος δς πέποιθεν έπϊ Κύριον, καϊ έσται 
Κύριος έΛπϊς αύτον. Πώς γάρ ούκ ευλογημένος, ψ τά 
κακά μέν ουδέ δλως προσέρχεται,_μάστιξ δε ούκ έγγιεί 
τψ σκηνώματί αυτού, τουτέστι, τψ σώματι; Ούτω γάρ 
αύτδ καί Παύ> >ς έκάλεσεν · Κάί γάρ οί δντες έν τφ 
σκήνει, στενάζομεν βαρούμενοι, έφ' φ ού θέΛομεν 
εκδύσασθαι, άΛΧ έπενδύσασθαι* ινα καταποθη τό 
θνητό ν ύπό της ζωής. Διατί δέ ούκ έγγιεί μάστιξ; 
Επειδή \b μαστίζεσθαι, τών αμαρτωλών ίδιον · ό δέ κα
ταφυγών έπί θεδν , έν τοι; άμαρτωλοίς ούκ έσται, καί 
είκότως ού μαστίζεται. "Οτι τοις άγγέΛοις αύτον έν-
τεΛείται περι σού,τού διαφνΛάξαι σε έν πάσαις ταίς 
όδοίς σον. Έπϊ χειρών άρονσί σε, μήποτε προσκό-
ψ^ς πρός Λίθον τόν πόδα σον. Γίδς άρα θεού ό κατα
φεύγουν έπί θεδν ευρίσκεται· τοσαύτη γάρ ή τών νΰν 
177υ'] είρημένων άςία · είς τδν Χριστδν ταΰτα ό Ενάντιος 
εξέλαβεν, ήνίκα βαλειν αυτόν άνωθεν κάτω πειράζων 
έξήτησεν. Όράς δε καί αύτδς ώς ούχ ένί φησιν άγγέλψ, 
άλλά πολλοίς τδν θεδν π:ρί τοΰ κατααυγόντος έπ' αύτδν 
έντέλλεσθαι, ώστε πάσας μέν αύτοΰ τάς οδούς διαφυλάτ
τε ιν, έττί χειρών δέ αίρειν, δηλαδή διαβαστάζειν.Ού τοί
νυν φρουροΰσι μόνον, άλλά κ ι ί χειραγωγοΰσι τούς εύ-
σεβούντα; άγγελοι, ίνα μή τούς πόδας προσκόψωσι · καί 
ύπηοετείσθαι τδν κάτω ύπδ τών άνω δυνάμεων έταξε, 
τιμη τής εικόνος, ής δ κάτω περίκειται. Σύ δέ καί αγ
γέλους Οεοφόρους νόησον, τούς έχοντας τήν τοΰ θεοΰ 
γνώσιν καί έν πάσαις ημάς ταΐς δοοΐς, τουτέστι ταΤς 
πολιτείαις, φυλάττοντας καί χςιραγω;οΰντας, Γνα μ ή τ ψ 
λίθψ τοΰ προσκόμματος καί τη πέτρα τού σκανδάλου 
προσκόψωμεν. "Οτι γάρ αγγέλους ήμϊν δ θεδς τούς διδά
σκοντας αυτού τήν γνώσιν καί απαγγέλλοντας κατεστή-
σατο, άκουε τοΰ Μαλαχιήλ λέγοντος • ΧείΛη ιερέως φν-
Λάξεται γνώσιν, καϊ νόμον έκζητήσονσιν έκ στόμα
τος αύτον, δτι άγγεΛος Κνρίον παντοκράτορας έστιν. 
Έπϊ ασπίδα καϊ βασιΛίσκον έπιδήσχι, καϊ καταπα
τήσεις Λέοντακαϊ δράκοντα. Τάς πονηράς δυνάμεις διά 
τών είρημένων λογισμών αίνίττεται, έν αίς τής κακίας 
ό ίός καθάπερ τοις έρπετοϊς απόκειται. "Οθεν καί ό Κύ
ριος έλεγεν · 'Ιδού δέδωκα ύμίν τήν έξονσίαν πατείν 
επάνω δφεων καϊ σκορπιών καϊ έπϊ πάσαν rfjr δύ
ναμιν τού εχθρού. Ό τοίνυν πατών τδν θυμδν, λέοντα 
πατεί · θυμικόν γάρ τδ ζώον. Διόπερ καί Σολομών φη
σιν · ΆπειΛή βασιΛέως όμοια θνμφ Λέοντος. Τίσαυ-
τως ό τάς ήοονάς πατών καί τήν άλλην κακίαν, ασπίδα 
καί βασιλίσκον πατεί καί δράκοντα. Αί γάρ ηδοναί τής 
σσρτώς, καί πάσα ή κατά τδν piov πονηρία, αναγκαίως 
τοΐς έρπετοϊςτοΐς συρομένοις ει; τήν γήν παρεικάζεται. 
Τάχα δέ βασιλίσκον κυρίως πατεί δ τδν φθόνον πατών 
ώς έν κακία βασιλεύοντα * όμοΰ δή καί τδ ζώον ό βασιλί-
σκος έν όφθαλμψ τδν ίδν έχειν, ώσ-ερ δέ και οί βάσκα-
νοι λέγονται. Οτι έπ" έμέ ήΛπισε, καϊ φύσομαι α£>-
τόν · σκεπάσω αυτόν, δτι έγνω τό δνομά μον. Επειδή 
μεγάλα ό ψαλμψδδς έφθέγξατο, μικρού δέ καί άπιστα, 
τάς ούτω πονηράς δυνάμεις καί ίσχυράς, ώστε λέοντι 
καί δράκοντι καί άσπίδι καί βασιλίσκψ παραβάλλεσθαι, 
άπερ δλων έστί τών θηρίων χαλεπώτερα, ταύτας ύω* 
ημών πατεΐσθαι φήσας, ιδού τδν θεδν βεβαιοΰντα τδ εί
ρημένον παρέστησε, καί δπλον ήμϊν άτρωτον τήν είς αυ
τόν ελπίδα δεικνύοντα, ύφ* ής ^υόμεθα μέν τών έχθρων, 
εί φθάσαντες ύπ' αύτδν γενώμεθα · σκεπόμεθα δε, ωστε 
μη/.έτι παρ* αυτών έπιβουλεύεσθαι · μόνον έάν τοΰ θεοΰ 
έπιγνώμεν τδ δνομα, τουτέστιν, εί αύτψ εύγνωμόνως 
προσκυνήσώμεν έργω καί λόγψ, γλώττη καί γνώμη, λο-
γισμοϊς άρα καί πράξεσι. Γινώσκει γαρ Βασιλέα ούχ 
όστις μόνη τή άκοή πα ρ έλα β ε ν, άλλ' Οστις αυτψ προσφέ
ρεται, δν τρόπον χρηστώ βασιλεί προσφέρεσθαι [/': add 
kdi J. Κεκράξεζαι πρός με, καϊ ίπακούσομαι αύινν. 

Τί δέ τούτου μακαριώτερον, θεδν Ιχεινείς βοηθειαν Ιτο> ί 
μον, παρεσκευασμένον τοις έχθροϊς άντιτάττεσθαι; Μετ' 
αύτον εϊμι έν ΘΛίψει, έξεΛονμαι αύτδν καϊ δοξάσω 
αυτόν. Ούκούν ή θλίψις ούκ έτι Ολίψις, άλλά χαρά χαί 
δόξα διά τδν συνοικοΰντα καί κοινωνούντα γίνεται, καί 
τοις θλίβουσιν εις τουναντίον δ σκοπός περιίσταται. 
"Οσπερ καί τώ Ναβουχοδονόσορ, ήνίκα τούς παϊδας τ} 
καμίνψ τοΰ πυρδς ώς δια φθειρών ένέβαλεν · οί δέ, ού 
μόνον της άπειληθείσης διαφθοράς έξήρθησαν, άλλα 
παρά τοΰ άπειλήσαντος τυράννου προσεκυνήθησαν. Μα-
κρότητα ήμερων έμπΛήσω αυτόν · τοΰ μέλλοντος αιώ
νος δηλαδή τήν άπόλαυσιν ή γάρ ένταΰθα τών ανθρώπων 
ζωή δση τις αν ή , ελαχίστη πρδς τήν εκείνης σύγκρισιν. 
Και δείξω αύτφ τό σωτήριον μον. Σωτήριον έρείς 

δέν, δτι καί τήν σωτηρίαν, ήνπερ οί πεπιστευκότες έπί 
εδν έν έκείνω τψ κριτήρίψ σώζονται * έρεΐς δέ μάλιστα 

τδν Χριστδν, ος έστι τοΰ Πατρδς σωτήριον * έν αυτώγάρ 
τδ γένος τδ ήμετερον έσωσε. Τούτον ήμϊν άρα δείξειν 
ύπέσχετο· ή γάρ τών εύσεβούντων έλπίς, πρόσωπον 
αύτδν είς πρόσωπον [f. add. βλέπειν], ώσπερ καί Παύ
λος Κορινθίοις έξέθετο. 

[777] ΨαΛμός ορδής τφ Αανΐδ εϊς τήν ήμέραν τού 
προσαβδάτον «. \α\ 

α'. Ανώνυμος δ ψαλμδς, ούκ άνεπίγραφος · επιγραφών 
μέν έχει δηλοΰσαν τήν ύπόθεσιν, τδ οέ όνομα του μελ-
ωδήσαντος έκρυψε, Καί τίς ή αιτία , ή επιγραφή δηλοί 
Επειδή γαρ είς ττ]ν ήμέραν τοΰ σαββάτου απονεμηθείς 

δ ψαλμδς ούτος ετύγχανε, ώς πάντων αυτών τών ψαλμ
ωδών φδόντων, είκότως ούτε τψ Δαυίδ, άλλά ουδέ τψ 
*Ασάφ, ουδέ τών υιών Κορέ, ουδέ άλλου τινδς (κοινός 
γάρ ήν) άναγέγραπται · εκείνου δήλου τυγχάνοντος, δτι 
τψ Δαυίδ καθάπερ καί τών λοιπών ψαλμών ή προφητεία 
διέφερεν. "Αγαθόν τό έξομοΛογείσθαι τφ Κνρίφ, χαϊ 
γά.ΧΛειν τφ ονόματι σον,9 Υψιστε. Πώς γάρ ούκ άγα
θδν έξομολογεΐσθαι τώ άγαθψ καί χρηστευομένω τους 
δμολογοΰντας, ουδαμώς δέ κολάζοντι; Είδώς γαρ τα ημέ
τερα, ήδέως δμως αυτά παρά τών όμολογούντων διδά
σκεται, έπικόψαι μέν τοΐς έχθροϊς τήν καθ* ημών κατ
ηγορίαν, ημάς δέ δικαιώσαι διά τής ομολογίας βουλόμε
νος. Αίκαιος γάρ έν πρωτοΛογία έαντον κατήγορος. 
Ολήν άλλ' άναγκαίως πρότερον έ*ξομολογεΐσθαι, καί τότε 
ψάλλειν έκέλευσεν · επειδή χρή τδν θεδν άπδ καρδίας 
ύμνεϊν καθαράς. Πώς δέ άλλως τις τών αμαρτημάτων, 
άλλ* ού | {. ή ] διά τής έξαγορεύσεως απαλλαγείς καθαί-
ρεται; Τίδέ, ΨάΛΛειν αγαθόν; Τουτέστιν έπωφελέ; χα\ 
χρήσιμον. Τον άναγγέΛΛειν τό πρωί τό έΛεός σου, 
καϊ την άΛήθειαν σον κατά νύκτα. Ημέρας καί νυ
κτδς τήν περί τοΰ θεοΰ μελέτην εντέλλεται · Πρωί γάρ 
είπών, τήν ήμέραν έδήλωσε. Πλήν άλλά τή νυκτί τήν 
άλήθειαν μελετφν έπεκλήρωσε, φόβον ήμϊν κατάτίν 
καιρδν εκείνον έμποιών και κατάνυξιν, Γν* έπειδήπερ ώς 
τά πολλά τή νυκτί πρδς ήδονάς καί βουλάς οί πολλοί 
τών ανθρώπων άποκέχρηνται, άναμνησθέντες τοΰ βεοΰ 
τήν άλήθειαν φοβερά ν ούσαν τοΐς άμαρτάνουσι, πάσης 
άτοπου πράξεως καί αθεμίτου διανοήσεως παύσωνται' 
έάν δέ τι καί πλημμελήσωσιν, έλθόντες είς τδ πρι»ί, 
τουτέστιν, ημέρας γενομένης, μηδαμώς άπαγορεύσωσιν, 
άλλά τδ τού θεοΰ μελέτησα ντες έλεος, Γδωσιν είς μετά
νοιαν , ύφ* ^ς έλεεϊσθαι μόνης οί αμαρτωλοί δύνανται. 
Είτα πώς ψάλλειν, πώς άνα-ργέλλειν ό^είλομεν; 'Er 
ψαΛτηρίφ δεκαχόρδφ, μετ' φδής έν κιθάρα. Έξ έχα-
τέρας Διαθήκης, της ευαγγελικής καί νομικής, τήν με
λέτην είναι τφ ψάλλοντι τδ έλεος καί τήν άλήθειαν jfcu-
λεται. Διά τούτο ψαλτηρίου καί κιθάρας έμνημόνιυαεν· 
άλλά καί ψαλτήριον μέν ένταΰθα δεκάχορδον είπών, τήν 
νομική ν Διαθήκην ήνίξατο · δέκα γάρ έντολαί τψ νόμω. 
Έπεί δέ τή κιθάρα απένειμε τήν ψδΊτιν, τήν Καινήν fe 
πάντως, περί ής αυτός ούτος ό ψαλμωδός έν άλλψ μίέρει 
τής προφητείας έλεγεν * 'Ο θεός, φδ^ν καινήν qtcoi«U 
σοι, έν ψαΛτηρίφ δεκαχόρδφ ψαΛώ σον άρα τήν 
εύαγγελικήν Διαθήκην αίνίττεται. Τίνος δε χάριν οργά· 
νοις διπλοις είς μελωδίαν κέχρηται; "Οτι εϋφρανάς με* 
Κύριε, έν τφ ποιήματί σον, καϊ έν τοίς έργοις τάν 
χειρών σον άγαΛΛιάσομαι. Διπλά, φησίν, έχω τά αγα
θά * διά τοΰτό μοι διπλά τά τής δοξολογίας έσπούδαδα 
δργανα. Εύφραινόμεθα γάρ έν τώ ποιήματι τοΰ &βΰ· 
έν τώ κάλλει τού ουρανού, έν τή ποικιλία τών άστρων, έν 
τοις άπδ τής γης αγαθοί;, έν τή έργασίχ τής θαλάσσης. 

• BibL σαββάτου, sicquc legeudiua esse c scquealibiis 
vcrbb paiet. 
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refnpumimm. iO. ΛΟΜ aie&lenl ad ie mala% et fluget-
lum non appropinquabit labernaculo tuo. Pulcbram pro-
sopopceiam propbela inducii: cum approbarel cnim, 
quod viclor bonio Deo viclorias causam adscripsisset, 
ipsum bis animare verbis voluit. Non cuim modo mala 
VJOII ipsum superaiura ail , sed ne acccssura qnidem, 
nielu iftbabilanlis el prolegenlis Dei: i|iicm sibi IU-
(ngium, vel, ul alii inierpreles edidcre, UabitaciUum 
posuit. Tantum bonum est ad Dcum coidugere. Quam-
obrem Jeremias quoque dicebat: Benedklus Iwmo qui 
confidilin Domino\ et erit Dorninu* spes ekit (Jer. 17. 
7). Quoiuodo enim non beitedictus is, au qncm mala 
uiiinquam acccdcnl, ei llagellunt non appropinquabit 
cjus tabernactiln, boc est, corpori? lia eniin ilUid 
Paulus vocavit: Nam qui sumus in hoc tubernaculo, in-
gemiscimus gravati, quod nolnmut exspoliuri, sed «w-

Servestiri: ut absorbealur quod morlale ett, α viia (2. Cor. 
. 4). Cur aulem non appropinqiiai fl.igcllum? Quia 

flageliart esl peccalorum proprium : qiii auloiii ad 
Deum coofugit, inler peccaloivs ηοιι csi, ji;r«M|ue ιιοιι 
flagellalur. 1 f. Quoniam angetii sui$ mandavit de te% uk 
cuslodiant le in ommbus viis tuis. 12. /rt manibus por-
iabunt te+ ne forte offendat ad iapidem pcdem tuum. F i -
lius crgo Dei dcprelieudiiur esso is qui ad Deumcon-
fugil: taiita quippe csl mmc dictoruni digniias, quae 
adversaritis de Cbrisio accepil, cum euiu e snblimi 
deorsuin dejicere conaius cst (Matth. 4.6). Videsau-
lem euro non uui angelo, sed muliis dicere, Detim 
mandavisse de iis qui ad ipsum confugitiiit, ut omncs 
ejusviascusiodianl, ci iu manibus todatil, sivcgesleiit. 
Angeli ergo non modo pios cusiodiunt, sed ctiani ma-
nu ducunt ne pedibus ofTendant; jussilque Deus su-
pornas potestates iufimis bominibus ministrare, ad 
houorem imagiuis, quam homo inferne positus geslat. 
Tu vero cogiies angelos eliam deifrros esse, qui Dei 
cognitionein babeanl, el omnibus viis, id est viur. in-
siituiis nos cuslodiaut eimanu diicanl, ne in lapidcm 
offensionis et in pelram scandali ofTendamus. Quod 
aniem angclos nobis Deus ejus scienliam nos docen-
tes et nobis annunlianlcs cusiodicrit, audi Malachiel (a) 
dicentcm : Labia sacerdoiis cuslodienl scienliam: e( le-
gem requirent ex ore eius, quia angelut Domini omni-
potentis e*l (MalacliA. 7). 13. Super aspidem el bati-
liscum ambultibit, ei conculcabis leonem el draconem. 
Malignas poleslales bis verbis subindical, in quibus 
maliliae virus, velut in replilibus residet. Quamobrein 
Dominus dicebal: Ecce dedi tobit poteslalem calcandi 
super serpentes et scorpiones, ei tuper amnem virlutem 
inimici (Lue. 10. 19). Qui ergo calcat iram, leonem 
caleat; furiosum euim est animal. Quamobnm Salo-
inon ait: Comminatio rcgh similis furori leonit (Prov. 
20* 2). Similiterqui voiuptafes et alia viiia calcat, 
aspidem el basiliscum el draconcm calcat. Voltipiates 
fnim carnis, et oinuis bujus malilia, repiilibus 
rfpentibus super terram merilo comparanUir. For-
tassc basiliscum propric calcai qui invidiam inter vi-
lia regnaniem calcat: ccrte boc animal basiliscns in 
ocnlo venenitra babere, perindc atqne invidus, dici-
lnr. 14. Quomam in me speravit, liberabo eum: prolcgam 
cumrquoiiiam cognonit nomen meum. Quoniam magna, 
ac pene incredibilia dixit psalmisia, nempe tam ma-
lignas el validas poleslatcs qua? leoni, aspidi, basili-
gco et draconi, quae sunt omnium ferarum iminaniora, 
cotnparari possenl, a nobis calcari asseverans, jam 
Deum ba3C coniirmantem, el scuium nobis impene-
irabile epem in eum esse ostcndentem inducii: qua 
*pe liberamur ab inimicis, si ipsi anle subjccti fucri-
inus; protegimurque, ne ultra eorum insidiis capia-
mtir: si modo nomen Dei cogno*camiis, hoc est, si 
ipsum gralo animo, verbo et opere, lingua el mente, 
ratiociniis el geslis adoremus. Regeni quippe cogno-
ecil noti is qui solo audiiu i p s iMi i percepil, sed qui 
ipei offerlur, eo modo quo opiimo regi ofierri par eM. 
15. (damabit ad me, et exaudiam eum. Qeid bealiue, 
qiiam Deum babere ad opem conlra advcrsariw pra> 

(o) aic alibi Maiachiao» vocat Uaiachiclem. 

staudam paratum? Cum ip$o swn in iribulaiioue, eri-
piam eum et glorificubo eum. Ergo tribulatio non ain-

fdius tribulalio est, sed gaudiiim et gloria propter in-
labilanlem et consortem ofiicitur, atque afDigentibiie 

scopus in contrarium vcrlitur. Quemadmodum Nabti-
cbodonosoro, cura pucros in caminum, ul iivierflce-
ret, injecit (Dan. 5): illi vero non modo ab impen-
dentc inierilu erepti, scd eiiama tyranno comminanle 
adoraii sunl. 16. Longiludine diemm repltbo eum :fu-
luri ssecult neinpe possessione; haecqmppe boii:iuuin 
vi la t quanlacunique sit, perquam uiinima esl si cum 
illa compareiur. Εί ostendam ilH nalutare meum. Salu-
tare dixeris esse salutem, qua illi qui in Dcum crcdi-
derunl, in ilio tribumli donantur: maxime vero dicas 
esse Cbristum, qui est-Pairis salulare: in ipso cniui 
genus noslrum servavit. Iloc uohis salutare se osien-
surum esee promisit. Piorum enim ea spes est, ul ipf>um · 
facie ad faeiem visuri sint, sicul Paulus Coi iutbiis dc-
cbravi t ( l . Cor. 13.12). 

4. Psatmttt cantici Davidi m die ante Sabbatitm. xci . 
1. Anonymus esl Psalmus, sed non carct inscri-

ptione : litulitm quippe hibet, qui argumenlum efle-
rat, scd nomen modulanlis taceat. Qiiac causa fucrii, 
inscriptio indical. Quia enim in dic Sabbali canendus 
eral bic Psalmus, cum omnes jpsum cantores modu-
larentar, jure neque Davidis neque Asapbi, noquc fi-
liorum Core, neque alterius cujuspiam esse dicitur ; 
ut inscriplio iodicat : communis enim es i ; manife-
slumque est prophctiam hic ut in reliquis Psalmis ad 
Davidem pertinere. 2. Bonum esi confiieri Domino, el 
p$allere nomini tuo, AUiuhne. Quomodo enim non bo-
num essel coniileri bono i l l i , ct confiteuiibus benc-
Oco, oec umquam eos puniruti ? Cum enim sciat ea 
quae ad nos perlinent, placide tamen ea a confltenti-
bus se doccri perinillit, ul ioiiuicis tollat oocasionem 
nosaccusandi, nosque pcr confessionem jusiificel. 
Justus enim iu principio sermoni* accusato* est tiii 
( Prov. 18. 17). CaHerum congrucntcr primo jubct 
confileri, ac dcinde peallere : quia oporlel Deuincorde -
puro cclcbrare. Quomodo enim quispiam a peccatis 
purgari valeat, nisi per confcssionem ? Quid sibi vul l 
aulem, Psallere bonum est ? Id est, Ulilc ei fructuosum. 
5. Ad annunliandum mane misericordiam tuam , et ve-
ritatem tuam per noctem. Die nocleque circa Deum 
medilari pra?cipit; na:n cum Mane d ic i i , diem signi-
ika i . Yeium noctu verilaiem nieditari oporicrc sfa-r 
tuii, nieiuin nobis illo lempore el compunciioncni af̂  
fcrt , u t , quia uocie ut plurinium mulli bomincs ad 
voluplaicm el ad concilia ulunlur, in memoriain n v 
•i:cautcs Dei vorilalein peccatoribus tcr ibilcm , ab 
oriini absunlo opere ct illicila cogimione absiincaul: 
si vcn» pcccalum admiserint t illuccsccntc niatulifio r 

SCM advenicule die, ne despcrcnt, scd Dci misericor-
diam inedilantes. ad poenilcnliam rcspiciant: uua sola, 
pcccalorrs vcniam consequi possuul. Dcinue vero 
auo pacto psallere, quo paclo aiuinuliare dcl>enMiS ? 
4. In decaclwrdo ptallerio, cum cantlco in ckhara. Ε χ . 
utroquc Testamcnto , evangclico scilicet ei legau , 
mcdilalioncm psallentis vult essc misericordiani c l 
veriiatem. Ideo psalleritun el citbaranuiieinorat; vc-
rum ctiani cum bic psalterium decacbordum dicil 9 

legale Tcsiaincntum subiudicavit: decem euim sunt 
praceplain lcge. Ilinc quia caiiltcumcilbarxadscri* 
psit,Novum prorsusdeclarat^demiobic ipse psalmisia 
ni alia proplieli» parte dicebal: Deu$9 canticum novum 
cantabo tibi,jn p&aiterio decachordo psallam tibi ( Ptal. 
145. 9). Evangelicuin ergo lestaincntuin adumbrat. 
Cur autem duplicibus instrumentis ad melodiam u i i -
tur? 5. Quiadeleclasli me> Domine, m factura tua, et tn 
operibus manuum tuarum exsultabo. Duplicia, iiiquii, 
bona habeo; ideoque duplicia ad celebraudam Dei 

Ϊ;Ιοι iam inslrumenla adesse curavi. Laetamur enim in 
actura Dei, in pulcbriludine creli, in varietale slel-

laruni, in boiiis terr*, in negoiiaiione roaris. Hue 
enim verbo omne visibde designare solet Sctfplura 
divina : id declarat Saloinon in Ecdesiaste dicens : 
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Dedi cor meum in omne opus, qnod efficitur sub sole 
(Eccle. 8. 9). Opcra manuum D-oi nos ipsi sumus. J/«r-
wus tuce feceruntme, etphsmaverunl me,ait ipsc in alio 
Psalmo (PsaL 4 1 8 . 7 3 ) . Ait qunque I^aias : El nunc, 
Domine, pater noster es tu : no* vero lutum, et tu /or-
mator rtoster: opera manuum tuarttm omnes nos sumut 
(Isni. 64. 8 ) . In crealuris ergo totaniur, iit qui illis 
fnmmnr : in nobis ipsis exsnltamus; id quod amplius 
csl qisain lanari; et jurc quidem: quia cum Intei s i -
nnis, lanta possessione fruiniur; insuperque Opificis 
(ilii vocamtir. 6. Quam magmficata sunt opera lua, 
Doniine: nimis profundce facta tunt cogUationes Ηιω. 

2 . Magniflcaia sunt opcra Dei , non quod ipsa ma-
gniludinc crevprint, scd qiiod nos in eorum cognilione 
pntfccerimtis, eorumque magnitudinem, qiiaiitum l i -
oet, ca|cre-vahamus; imo polius cognoscere poluc-
riiniis illa csse hicomprehensibilia. Imo c l cogita-
tiones cjus, id est ejus circa nos consilia, quibus noslra 
dispcnsat, nobisque consutit, in tanlutn profunda 
fucla suul, ut Paulus dicat : Ο allitudo divitiarum el 
sapienlice et srientitB Dei: quam incomprehensibilia sunt 
judicia ejus, el investigabiles vice ejus ί Rom. 1 1 . 3 3 ) ! Sed 
miemadmodum justi idco Deum cclebrant, ipsumque 
supra moduin adinirantur : ita pcccaiores siulle co-
gtianlde i l l i s , imo ignorantia per stuhiliam parta in 
c\ itnpingunt; quod derlarat id nuod sequitur: 7 . 
V?> insipien» non coguoscet t ei slullus non inlelligct 
hcec. Stulii enini est non ccdere sapientine Dei, nequc 
nosse illum omnia cum jusiiiia gubernare, ct cnni 
trquilaie administrare, c l ulilher dispcnsare, eiiamsi 
nos rcrqm qux liunl causas ad lcmpns ignoremus. 
Unde lamcn insipientibus accidal ul impiiigant, posiea 
dcclarai. 8 . Cum exorti fuerint peccatora sicut fceuum, 
ct apparuerint omnet qui operantur iniquitatem, ut m-
icreunt in wculum ueculi. Peccalnrum enim cxortu3 
fcmporancum habet decorem. Exortum auicm ipsum 
vocat non ob sptendorem; sed ut discas ipsum infor-
liiiiia subscqui. Decipit slultos c l insipieutcs, acde Deo 
ul sine providcniia mnndum rclinqucntc cogitationes 
immiuil; necsecum reputmt, poccatorcs eiiamsi ex-
orinntur, ita oriri, ut, tamquam foemim, stafim atqne 
floruerjnt marce?cant. Verumtamen corum prospcri-
tatem suspiciunl omncs qui operanuir impictatera. Se 
mim conndcredeinonsiranl: iidu« ia vero iHisxternam 
pararc pcrniciem dcpreheuditur: in malis enim confi-
dere pcjus est, qnani illa operari. 9. Tu autem Aliis-
simus in swculum , Domine. Snnpe diximus sxculum 
pr.xscntcm ntaiu ab lioc maxime propbeta appellari: 
iii quo dicit Dcum csse Allissimum, id cst, incomprc-
liensibilein ; illud enim per allilutliiiem subindicalur: 
R c m p c r quidem , nunc vero magis. Nam in fniuro, 
elsi IIQII in lolum f multum lamon , si comparalio fiat 
cup) prxsenii coguilionc , judicia Dci coiiiprcbciidc-
imis. Quaproplcr Paulus dicit : Ex parte cognosci-
musy ei ex parte prophelamus : cum autem venerit 
quod perfectum est, tunc evacnabitur quod ex parte 
est. Nuuc cognosco ex parte, tunc autem cognotcam 
sicnt cognilus sum ( 2 . Cor. 13 . 9. 10 . 1 2 ) . 1 0 . QMO-
viam ecce inimici lut, Domhie, quoniam ecce inimici 
lui peribunt, et dispergentur omnes qui operantur 
iniqnitatem. Ideo, inquit, nunc non pnssumus Dei 
judicia comprehcmlere : quia inimici ejus, scilicct 
|)CCcalores, in fuiuro sxculo pcribunl: el (unc omnes 
qui operantur iuiquilalem dispcrgiintur ; ita ut nuiic 
ipsis congregatis el slanlibus , nccdum dcbiiam pcc-
catoribusΓ peruicicm sorlilis , qnidarn cos decipiant, 
quasi non poeuas sint daiuri , qtiibus vcl in bac viia 
iam uon levis ullio adsit, quod Dei inimici appel-
lonliir ; maxiinaque instet coraminaiio , ipsos non 
modo periluros , sed eiiam dispergendos esse. F m -
blrn igUur sibi cognaiioncs el amicilias in nr.ditta 
rongregint, ignoranles nihil horum diu sinre posse , 
De<» omncm iniquorum coelum dissipantc. 1 1 . El ex-
aitabitur $icut umcornh cornu meum, el senectus mea 
in tmicricordia pingui. Unicornes sunt jnsti , sed 
Cbrislus maxime , qui «no cormi cruoe contra ad-
vcrkarias potcstatcs usus esi. Hic nobis cornu de-

dil iidem in ipsum , qua contra omnet stomns: qnnd 
coniu dominico cnrniti , nempe c ruc i , eongrnen-
lem ahitudinem Iwbet. Quemadmodum enini cnix 
pcr passiones celebrata fuit, sic etiam pinrmn fides 
ρ«τ xrumnas cl pcrscqnutiones gloria aiTicilur. Quin-
ctiam so!ieclus nostra, id est, extr^ma aotas in niise 
ricordia pingui exaltatur. In novUsiniis enim fempo-
rilms qui iiostri largilcr et libcralitcr miseretur 
advenif, ut peccatores et pidtlicanos in regnum sutim 
vocarct. 1 2 . Et respexit ocuhn meus in inimico$ meos ; 
el in imurgenlibut m me mahgnantibut andiel auris 
men. Qtra dxmonas inimicos esse nostros sermo 
s:rpe dcclaravit, respexit oculus noster in ipsns, ido-
lornm niinam cotitemplans, femplnrum incendia , 
arnrum destructionem , quibits nog ad morleni cepe-
rani. Auris nosira audivii , qtias cnnlra cos evencura 
esse Jesns comminalusest; sicaulcin ca rcsprxiintis. 
Qu:rnain auiem i lh sunt ? Ncmpe i<r cm xtcrnuiti 
paratum es?e diabolo et angelis ejus (Mutih. 2 5 . 4 | ) . 
Pulcbre autem illos insurgentcs vocnvit, ostendens 
nos ab eis inntnm diffenre, quantum a farrmlis beri . 
Vernm si ignavi fuerimus, vidcntes nos infirmos ct 
dormientcs , in nos in>urgtint velut famuli in heros 
iifnmos, sonino dedilos. 1 3 . Justus ut palma florebit, 
sicut cedrm Libnni muWplicabitur. 

5. Non fnislra jiHlum palmac comparai, sed qnia 
pnrva ej»H pars sub lerra est, lotum aulom niper 
tcrram, frticlusquft ejus ob asccndomii dilTiciiItaicm 
ci snblimitatem non poiost a fcris decerpi. Ad U:\*c 
vero palma nihil abjechim et roniemnendmn haliet, 
sed omnia utilia snnt: qu.e sin^ula si ad jn^tuni re-
feras, qnam germana et invariabilis sil II.TC imago 
mirabcris. Quincliam rami palmm certnniilms el cnr-
rcntibnsin .cymbolum vicloria? dantur: iiaqne in fuluro 
socculo non alio modo, quam pcr jiisliliam, coronari 
ρ ssumus. Quamobrem dicebal Paulus : In rdiquo 
reposita e$t nuhi corona juslHtx, qitmn reddel ntihi Oo-
minus in illa diey justiujudex ( 2 . Tim. 4- 8 ) . Cnr an-
tem, diccs, Sinit cedrut in Libano rmdupticubilur ? 
Quoniam Libanus ob infructuosam ccdri naluram , 
gontium symbolum et flgura es i : attamen in gentibus 
elinm Dci jtislilia multiplicatur. Nam muHi quidem 
propbetnn, multiqne patriarcba?, cl alii deiferi juslique 
viri ex Isracle prodierunt; al eomm niimcrum supe-
rarunt marlyres, illi qui cx genlibus exbibili smil, in 
quibus justitia Dei in mullitudinem accrcvit. Venim 

Siiomodo iti mulliludinera accreveril, ex sequcnlibtis 
iscc. Yel quod palma florem babeat albuin, et fm-

cinm suum, quamdiu immaturus est, occullum scr-
vat; cum aulem illum coinedi vu l l , lunc profert: 
sicjusius primo virtutes occullat; scd ciiin ilta» ad 
perfeclioncm vrncrint, ipsai scse proriunt. 1 4 Plan-
tati in domo Domhii, in atriis domu* Dei noatii flore-
bnni. Pro illo f Plantati, reliqui inlerpretcs 7>«ns-
plantati edidcrunl; ila ul manifeslutn sil , non ccdros 
quaslibet, sed eas quac ab errore trnnsplaniaix sunt« 
in domo Dei esse : de qiio Paidus ail ad Timotbeuro 
scriberis : Ul tcias quomodo oporteal in domo i)ei ver-
Bari, qum est Ecclesia Dei thentu (1 . Tim. 3 . 43 ) . Vel 
quia Libanus, cmn sil mons idololairix drdiius, 
douec bal>el in se ccdros f ca; a Scripiura vilupemn-
tnr : cum aulcm iilrc ad sirucluram sancli Tcmpb 
translatrc sunl f lunc laudat ipsas. Sdomon enim cx 
cis quasdam sumpsil ad stnicluram lempli Doinini. 
In ntriis domns Dei no$lri florcbunt; videlicel in Ec-
clcsiig parlicularibus. Nam Rrclesiam Dei genoraliter 
sinnpiam doniuQi Dei appellavit: vel eiiam donms 
Dci lex est: in qiiam genle* ex iuiquilate apud ipsas 
vigenle (ransplantalre, in alriis Dei, nempe in ρπυτβ-
pns fioruerunt c l fruclum tiilerunl. 1 5 . Adhuc tuaj~ 
tiplicabuntur in tenecta pingui. Res eonim prospcrae, 
i i K p i i i , non sunt lemporane». Ne quis boc de geitli-
bus postquam floruerinl suspicetur; sed in senecta 
florida mulliplicanluretaugenlur: procedenle nainqup. 
temporegemium pietas muliiplicaiur. El bene paiiente* 
erunt, 16 . ut annunlient, quoniam rectus Dominus D I M 
nosier, et non aiiniquitas in eo. Yiden* flH.omodo Benc 
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Ταύτη γάρ τή λέξει χαρακτηρίζειν ή θεία Γραφή σύμ-
τ α ν τοΰτο τδ όρώ μενον εΓωθεν. Δτιλοΐ δέ Σολομών έν τ φ 
'Εκκλησιαστή λέγων · Έδωκα την καρδίαν μον εϊς 
star ποίημα τό πεποιημένον ύπό τό> ήλιον. "Εργα 
τ&ν χειρών τοΰ θεοΰ, ήμεΐς αυτοί A/ χείρες σον εποίη
σαν με, καϊ έπλασαν με, φησίν αύτδς έν έτέρω ψαλμω. 
Φησί δέ καί Ησαΐας · Καϊ νύν, Κύριε, πατήρ ήμων 
σν εϊ· ημείς δέ πηλός, καϊ σύ πλάστης ημών · έργα 
τών χειρών σον πάντες ημείς. Έπ ι τή κτίσει τοίνυν 
εύφραινόμεθα, ώς έχοντες αυτής τήν άπόλαυσιν · έφ' 
έαυτοίς δέ άγαλλιώμεθα · δπερ μείζον έστι τοΰ εύφραί-
νεσθαι, καί μάλα είκότως, δτι τυγχάνοντες πήλινοι κτή-
σιν τοσαύτην [778] είς άπόλαυσιν έχομεν · Ιτι δέ καί 
υίοί τού Ποιητού χρηματίζομεν. Ής έμεγαλύνθη τά 
£ργα σου, Κύριε! σφόδρα έ6αθννθϊ{σαν οί διαλογι
σμοί σον. 

β'. ΈμεγαλύνΟη τά Ιργα τού θεοΰ, ούκ αυτά τώ μεγέθει 
προκύψαντα, άλλ' ημών τή περ\ αυτά γνώσει προκοψάν-
τ ω ν , και δυνηβέντων αυτών, δσον έγχ^ωρεΐ, κατάλαβείν 
τό μέγεθος· μάλλον δέ δυνηΟέντων γνωναι περι αυτών 
δτι πάρεστι[/ \ πέρ έστιν | ακατάληπτα. Άλλα μήν καί 
οί διαλογισμοί αύτοΰ, τουτέστιν, αί περί ημών βουλαί, 
δίπερ έφ* ήμϊν οικονομεί καί λογίζεται, τοσούτον έβα-
Ούνθησαν, ώστε τδν Παΰλον λέγειν ΤΩ βάθος πλούτον 
καϊ σοφίας καϊ γνώσεως Θεού! ώς ανεξερεύνητα τά 
κρίματα αύτον, καϊ ανεξιχνίαστοι αϊ όδοϊ αύτον! 
'Αλλ' ώσπερ οί δίκαιοι διά ταΰτα δοξάζουσι καί τδν θεδν 
έφ' έαυτοϊς ύπερβαλλόντως Οαυμάζουσιν · ούτως οί 
άααρτωλοί διά την άνοιαν έπ* αύτοϊς, άλλά μήν καί διά 
την γενομένην έξ άνοίας προσκόπτουσιν · δηλοϊ δέ τδ έπό-
μενον · Ανήρ άφρων ού γνώσεται, καϊ ασύνετος ού 
σννήσει ταύτα. "Αφρονος γάρ έστι τδ μή παραχωρείς 
τ ή σοφία τοΰ θεού, μηδέ γινώσκειν, δτι πάντα μετά δι
καιοσύνης κυβερνά, μετά ίσότητος διέπει, συμ^ερόντως 
οικονομεί, κάν ήμεΐς πρδς καιρδν τάς τών γινομένων 
αίτίας άγνοήσωμεν. Πόθεν δέ δμως τδ προσκόπτειν τοΐς 
άσυνέτοις γίνεται, τοΐς μετά ταύτα έγνώρισεν. Έν τφ 
άνατείλαι αμαρτωλούς ώσεϊ χόρτον, καϊ διέκνψαν 
πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν, δπως άν έξολο-
θρενθώσιν είς τόν αιώνα τού αίώ%*ος. Έ γάρ τών 
αμαρτωλών ανατολή, τουτέστι, πρόσκαιρον έχει ευπρέ-
πειαν. Ανατολών οέ αυτήν ού διά την λαμπρότητα 
έκάλεσεν, άλλ* ινα μάθης οτιπερ αυτήν καί δυστυχίαι 
διαδέχονται. Άπατα τούς ανόητους καί άφρονας, καί 
περί θεού ώς άπρο'νόητον καταλιπόντος τδν κόσμον πα
ρασκευάζει λογίζεσθαι, ού προσέχοντας, δτι εί καί άνα-
τέλλουσιν αμαρτωλοί, άλλ' ώσεί χόρτος, ώς άμα τφ 
άνθήσαι μαραίνεσθαι. Πλήν άλλά τή τούτων εύπραγίφ 

τειν τά κακά τδ πα^ησιάζεσθαι έπ' αύτοΐς χαλεπώτε
ρον. Σύ δέ " Υψιστος είς τόν αίώνα, Κύριε. Πολλάκις 
μ ι ν εΓρηται αίώνα τδν παρόντα βίον ύπδ τούτου μάλι-
ο-τα τοΰ προφήτου προσαγορεύεσθαι, έν ψ φησιν είναι 
τδ /θεδν 'Γψιστον, τουτέστιν, άκατάληπτον * τοΰτο γάρ 
διά τοΰ ύψους α'.νίττεται · άεί μέν δντα, νΰν δέ καί μάλ
λον. Έν γάρ τψ μέλλοντι, εί καί μή τδ πάν, πολύ δέ 
?μως, ώς πρδς την παροΰσαν γνώσιν, τών κριμάτων 
τού θεού καταληψόμεθα. Διόπερ καί Παύλος φησιν · Έκ 
μέρους γινώσκομεν, καϊ έκ μέρονς προφητεύομεν · 
δταν δέ έλθη τό τέλειον, τότε τό έκ μέρονς καταρ-
γηθήσεται "Αρτι γινώσκω έκ μέρονς, τότε δέ έπι-
γνώσομαι, καθώς έπεγνώσθην.—*"Οτι ϊδού οί εχθροί 
σον, Κύριε, δτι Ιδού οί εχθροί σον άπολούνται, καϊ 
διασκορπισθήσονται ζάντες οί εργαζόμενοι τήν άνο
μίαν. Διά τούτο, φησί, νύν ού δυνάμεθα τού θεοΰ κατα-
λαβεΐν τά κρίματα, επειδή οί εχθροί αύτοΰ, δηλαδή οί 
αμαρτωλοί, έν τφ μέλλοντι αίώνι άπόλλυνται * καί τότε 
πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν σκορπίζονται · ώστε 
νύν συνηγμένων αυτών καί έστωτων, καί μήπω λαχόντων 
τήν χρεωστουμένην τοΐς άμαρτωλοϊς άπώλειαν, άπατώσί 
τίνες αυτούς καί σφάλλουσιν, ώς ού δίκην δώσουσιν, οίς 
Ικανή καί άπ' εντεύθεν δίκη, δτι εχθροί τοΰ θεοΰ προσ-
αγορεύονται· απειλή δε μεγίστη, τδ μή μόνον άπόλλυ-
σθαι, άλλά γαρ καί σκορπίζεσθαι. Μάτην τοιγαρούν συγ
γενείας έαυτοΐς καί φιλίας τάς έπί κακία συγκροτουμέ-
νας [ (. add. συνάγουσιν j , άγνοούντες ώς ουδέν τούτων 
έστάναι μέχρι πολλού δυνήσεται, τοΰ θ:οΰ πάσαν συν 
αγωγήνπαρανόμωνσκορπίςοντος. Καϊ ύψωθήσεται ώς 

μονοκέρωτος τό κέρας μον, καϊ τό γήρας μον έν 
ελέω πίονι. Μονοκέρωτες μέν είσιν οβ δίκαιοι, Χριστδς 
δέκατ* εξοχήν, ένί κέρατι τφ σταυρφ πρδς τάς δυνάμεις 
τάς εναντίας χρησάμενος. Ούτος ήμιν κέρας τήν είς αύ
τδν πίστιν κατά τών άντιτεταγμένων δεδώρηται · δπερ 
άνάλογον τφ Δεσποτικφ κέρατι, δηλαδή τώ σταυρφ. τδ 
ύψος έχει. Καθάπερ γάρ δ σταυρδς διά παθημάτων έδο-
ξάσθη, ούτως καί ή τών εύσεβούντων πίστις διά διωγμών 
ύψούται καί διά παθημάτων δοξάζεται. Άλλά μήν καί 
τδ γήρας ημών, τουτέστι, τά έσχατα έν έλέψ πίονι ύψού
ται. Έν έσχάτοις γάρ καιροΐς δ [779] δαψιλώς ημάς 
ελεών καί φιλοτίμως απήντησε ν, ώστε αμαρτωλούς καί 
τελώνας είς τήν αυτού βασιλείαν προτρέπεσθαι. Καϊ 
έπείδεν ό οφθαλμός μον έν τοίς έχθροίς /ιου · καϊ έν 
τοίς έπανισταμένοίς έπ' έμέ πονηρενομένοις άκού-
σεται τό ούς μον. Επειδή τούς δαίμονας εχθρούς ημε
τέρους είναι δ λόγος πολλάκις ώρίσατο, έπείδεν δ όφθαλ-
μδς ημών έν τούτοις τήν τών ειδώλων πτώσιν θεωρών, 
τών ναών τδν έμπρησμον, τών βωμών τήν καθαίρεσιν, 
έν οΤς ημάς είς θάνατον έσαγήνευσαν. Κατά τούτων καί 
τδ ους ημών άκήκοεν δσα περι αυτών έσεσθαι κατά τδ 
μέλλον ο Τησους ήπείλησεν · ούτω γάρ αυτά τεΟεάμεθα. 
Τί δέ έστι ταΰτα; "Οτι τδ πύρ τδ αίώνιον ήτοίμασται τ φ 
διαβόλω καί τοΐς άγγέλοις αύτοΰ. Καλώς δέ αυτούς έπαν-
ισταμένους έκάλεσε, δεικνύς δτι τοσούτον αυτών δσον 
οίκετών δεσπόται διαφέρομεν. Άλλ' έάν ^αθυμήσωμεν, 
ήσθενηκότας δρώντες ή καί δλως καθεύδοντας, δν τρόπον 
οίκέται δεσπόταις ασθενούσα, καθεύδουσιν , έπανίσταν-
ται. Αίκαιος ώς φοίνιξ ανθήσει, ώσεϊ κέδρος ή έν τφ 
Αιβάνφ πληθννθήσεται. 

γ*. Ού μάτην τφ φοίνικι παρεικάζει τδν δίκαιον, άλλ' 
επειδή μικρδν μέν αύτοΰ μέρος έν τή γή, υπέρ γήν δέ τδ 
πάν, άλλά μήν καί ό καρπδς εις τδ τρυγηθήναι τοϊς θη
ρίοις διά τ^ δύσβατον τοΰ φυτού καί ύψηλδν αδύνατος. 
Πρδς τούτοις ουδέν άπόβλητον δ φοίνιξ, πάν δέ χρειώδες 
κέκτηται · ών εκαστον άναλαβών είς τδν δίκαιον, θαυ
μάσεις τδάπαραλλαγές τής εικόνος καί γνήσων. Άλλά 

μεθα. "Οθεν καί Παύλος έλεγε · Αοιπόν απόκειται μοι 
ό τής δικαιοσύνης στέφανος, δν αποδώσει μοι ό Κύ
ριος έν εκείνη τη ήμερα, ό δίκαιος κριτής. Καί τίνος 
έρεΐς χάριν, Ώσεϊ κέδρος έν τφ Αιδάνφ πληθννθή-
σεται; Επειδή τών εθνών δ Λίβανο< διά τήν άκαρπίαν 
τών κέδρων χαρακτήρ ύπάοχει καί συμβολον · άλλ' δμως 

άλλ έπλεόνασαν τδν τούτων άριθμδν οί έκ τών εθνών 
άναδειχθέντες μάρτυρες, έν οΤς είς πλήθος ή τοΰ θεοΰ 
δικαιοσύνη προέκοψεν. Άλλά καί πώς έπλεόνασεν έν 
τοΐς έξης καταμάνθανε· "Η δτι δ φοίνιξ τδ άνθος λευ)Λν 
έχει, καί τδν καρπδν αύτοΰ, έως άωρος έστι, κεκρυμμέ-
νον φυλάσσει · έπάν δέ τοΰτον έκθρέψαι βουλήθή, έξω 
παραδεικνύει · ούτω καί δ δίκαιος, τάς άρετάς πρότερον 
λάνθανε ιν σπουδάζων, έπάν είς τδ τέλειον έλθη, αύταί 
έαυτάς φανεροΰσι. Πεφυτευμένοι έν τφ οίκω Κυρίου^ 
έν ταίς αύλαίς τού θζον ημών έξανθήσονσιν. Άντί 
τοΰ, Πεφντεν^ιένοι, Μεταφντενθέντες έτεροι τών ερ
μηνευτών έκδεδώκασιν · ώστε είναι σαφές, ού τά; άπλως 
κέδρους, άλλά τάς έκ της πλάνης μεταφυτευθείσας έν τ φ 
οΓκψ τού θεού ' περί ού Παύλος έγραφε πρδς Τιμόθεον 
"ίνα εϊδής πώς δεί έν οϊκφ θεον άναστρέφεσθαι, 
ήτις έστϊν Εκκλησία θεού ζώντος. "Η δτι δ Λίβανος 
δρος ών είδωλολατρείας, έως μέν έχει τάς κέδρους έκεΐσε, 
βιαβάλλει αύτάς ή Γραφή* έπάν δέ μετατεθώσιν είς 
οίκοδομάς αγίου ναού, επαινεί αύτάς. Σολομών γάρ έκ 
τούτων είς τδν τοΰ Κυρίου ναδν έλαβεν. Έν ταίς αύ
λαίς τον θεον ημών έξανθήσονσι · δηλαδή έν ταΐς 
άνά μέρος Έκκλησιαις. Οίκον γάρ τού θεου περιεκτικώς 
τήν καθόλου Έκκλησίαν προσηγόρευσεν · fi καί οίκος τοΰ 
θεοΰ δ νόμος, είς δν οί άπο τών εθνών άπδ τής πολιτευ-
σαμένης παρ* αύτοΐς ανομίας μεταφυτευθέντες έν ταϊς 
αύλαΐς τοΰ θεοΰ, δηλαδή έν ταΐς έντολαΐς έξανθεϊν καί 
καρποφορεϊν Ιλαχον. Έτι πληθννθήσονται έν γήρει 
πίονι. Ούκ έστι» φησίν, αυτών ή εύθηνία πρόσκαιρος. 
Μήποτε τοΰτό τις περί τών εθνών διά τδ έςανθήσαι στο-
χάσηται · άλλ* έν γήρα λιπαρψ πληθύνονται καί προκό-
τιτουσ'.· τοΰ γάρ χρόνου προϊόντος πληθύνεται τών εθνών 
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ή ευσέβεια· Καϊ εύπαΒονντες έσονται τον άναγγεί
Λαι, δτι ευθύς Κύριος ό θεός ήμων, καϊ ούκ εστίν 
αδικία έν αύτφ, Όρ$ς δέ άπδ του εύπαθεΐν, τουτέστιν, 
άπδ του σφριγάν χα\ άκμαζε ι ν, [780] είς ζήλον προκό-
πτουσιν. Έ καί ευπαθές ν έπί τών πιστών κυρίω; λεχθή-
σεται. τδ παθεΐν ευκόλως ύπερ τούτου, είς δν καί πεπι-
στεύκασι. Τοιγαρούν τδ εύθές τού θεού έν τφ εύπαθείν 
άναγγέλλουσι, καί δτι ούκ έστιν αδικία έν αύτφ. Ός γάρ 
εύθής και δίκαιος, στέφανοι τούς υπέρ αυτού πάσχοντας, 
καί βραβείων αύτοίς εξαίρετων μεταδίδωσι. Πλήν άλλά 
κα\ ημείς τδ εύθές τού θεού επισταμένοι, ευθείς καί 
πρδς αύτδν και πρδς τδν πλησίον γενώμεθα, μήτε τάς 
άρετάς έν ύποκρίσει μετερχόμενοι, μήτε τω άδελφφ δό
λον εργαζόμενοι · ούκ έστι γαρ αδικία έν αύτφ τφ ήμε-
τέρω κριτή, άλλ' έκάστω κατά τήν πράξιν οικονομεί τδ 
κριτή ριον. 

Αίνος φδής τφ Ααυΐδ είς τήν ήμέραν του προσαβ-
δάτον, δτε κατφκιστο ή γή.\β· 

Ούτος παρ* Έβραίοις δ ψαλμδς άνεπίγραφος · έπιγέ-
γραπται δέ τοϊς Έβδομήκοντα, οϊτινες αύτδν είς τδν όν
τως Δαυίδ, τδ** ίκανδν χειρί, δηλαδή τδν Χρίστο ν (τούτο 
γάρ ό Δαυίδ ερμηνεύεται) , έκλαβεϊν ήβουλ^Οησαν. 
Επειδή πρδς ίπαινον τφ Χριστψ, δμού δέ καί ψδήν τά 
τής προφητείας τής έχομένης σύγκειται. Τά γάρ προοί
μια της επιγραφής έν τοίς άκριοεστέροις τών αντιγρά
φων ού φέρεται * δθεν αύτοϊς ουδέ χρήναι προσθείναι τήν 
έρμηνείαν φήθημεν. Κύριος έδασιΛενσεν, εύπρέπειαν 
ένεδύσατο * ένεδύσατο Κύριος δύναμιν, καϊ πε^ ιεζώ~ 
σατο. Καί πότε ό θ ε δ ς , έρεΐς, δ πρδ αίώνων βασι
λεύς , τής βασιλείας ήρξατο ; ποίαν δέ όλως εύπρέπειαν 
ένεδύσατο, αύτδς υπάρχων ευπρέπεια; Εί γάρ ο ούρα
νδς καλδς τοσούτον, ωστε είναι ακόρεστος, τδ δέ αυτδ 
καί τά άστρα καί τά λοιπά στοιχεία τής κτίσεως , πώς 
ούχ ύπερβαλόντως και κατ* ούσίαν ευπρεπής δ τοσαύ
την δημιουργήσας εύπρέπειαν; *Αλλά σαφώς προφητεύει 
τού Κυρίου τήν σάρκωσιν. Τούτου γάρ ή σαρξ ευπρέ
πεια δικαίως ονομάζεται * πρώτον μέν, ώς είκόνα έχουσα 
τήν αύτοΰ * έπειτα, ώς άναμάρτητος · προς τούτοις, δτι 
έπρεπεν αύτφ ώς άγαθώ καί φιλανΟρώπψ τδ έφ' τΊμΐν 
μυστήριον * δθεν αύτδν ώραϊον κάλλει παρά τούς υίούς 
τών ανθρώπων έν έτέρφ ψαλμφ τδ Πνεύμα προσηγό-
ρευσε. Ταύτην ού μόνον εύπρέπειαν αύτοΐς (sic), άλλά 
και δύναμιν, ούχ δτι δύναμιν έξ αυτής δ δυνατδς προσ-
έλαβεν, άλλ* δτι τήν έαυτοΰ δύναμιν άγνοουμένην τ φ 
κόσμφ δι* αυτής ένεφάνισεν, *Αλλά καί [τφ] ένδύαασθαι 
τδ περιζώσασθαι άναγκαίως προσέθηκε , δηλών ώς ού 
μόνον ανέλαβε δούλου μορφήν, άλλά τοσούτον έαυτδν ά£-
£ήτψ λόγφ περιέζωσε, τουτέστιν, ήνο^σέ τε κα*ι πε-
ριέσφιγξε τήν ανθρωπότητα, ώστε εν είναι τδν Λόγον 
καί σάρκα · διόπερ καί σαρξ γεγενήσθαι λέγεται · άνθ' 
δτου δέ αύτφ έσκοπήθη τδ μυστήριον; Καϊ γάρ έστε~ 
ρέωσε τήν οίκονμένην, ήτις ού σαΛευΟήσεται. Ιδού, 
φησιν, ή αίτία τής τοΰ Λόγου σαρκώσεως * σαλευομένην 
γάρ τή πλάνη τήν οίκουμένην ένδημήσας έ στήριξε ν, 
ωστε μηκέτι σάλον αυτής έλπίζεσθαι. Ερεΐς δέ καί τήν 
Έκκλησίαν οίκουμένην (οικείται γάρ ύπδ τών αγγέλων 
και αύτοΰ τοΰ θεοΰ · δθεν αύτοΰ και οίκος προσηγόρευ-
ται) ήτις ού σαλευθήσεται. Κάν γάρ έπιβουλεύωσι πολ
λοί, έπι τήν πέτραν όμως φκοδόμηται, Καϊ πύΛαι ςίδου 
ού κατισχνσονσιν αυτής, τά τών αιρετικών στόματα· 
"Ετοιμος ό θρόνος σον άχό τότε' άχό τον αΙώνος 
σν ει. Ού μόνον εύπρέπειαν κα*ι δύναμιν , άλλά κα*ι 
θρόνον τού Χριστού καλεί τήν ανθρωπότητα· περ\ ής 
κα*ι προφήτης έτερος έλεγε · Καϊ διορΟωϋήσεται μετ' 
έΛέονς θρόνος, καϊ χαθιείται βασιΛενς δίκαιος έν 
σκηνή Αανΐδ κρίνων. 'Ο ψαλμωδός ούτως περί τού 
Χριστού προφητεύων φησίν · 'Ο θρόνος αυτού ώς ό 
ήΛιος εναντίον μον. Τδ μυστήριον τοίνυν τής τοΰ Κυ
ρίου σαρκώσεως άπδ τότε ήτοίμασται · Άπό τότε, άπό 
τού αϊωνος, φησί · τουτέστιν, άπ* αρχής τής τοΰ κόσμον* 
τού δρωμένου κτίσεως. Τότε γάρ τδν άνθρωπον κτίζω ν , 
κατ* είκόνα οίκείαν έδημιούργησε , βασιλικδν αύτφ χα
ρακτήρα περιθείς* έγίνωσκε γάρ δτιπερ αύτδν [7811 

αναλαμβάνε ιν έμελλε · διδ προσέθηκε , Εϊ, μονονου) 
λέγων, ό νΰν σαρκωθείς, Σύ εϊ, ό άπ* αίώνος κτίσας 
κατά τδ σοί δόξαν καλώς έχειν τδν άνθρωπον. Επήραν 
οί ποταμοϊ, Κύριε, επήραν οί ποταμοϊ φωνάς αυτών. 
Ιίτταμούς νόητον τάς ενεργείας τοΰ Πνεύματος · φησί 

γάρ δ Χριστός· Ό πιστενων είς έμέ, καθώςεϊχιτ\ 
Γραφή , ποταμοϊ έκ τής κοιΛίας αυτού jivcovcir 
ύδατος ζώντος* δπερ δ ευαγγελιστής έρμηνεύων Ιχ. 
ήγαγε · Τούτο δέ έΛεγε περϊ τον Πνεύματος, <|̂ J. 
Λον Λαμδάνειν οί πιστενοντις είς αύτον. Αύται τοί
νυν αί δωρεαί τοΰ Πνεύματος επήραν τάς εαυτών φ» 
νάς, τουτέστιν , ύ'^ωσαν · πανταχού γάρ της γης έφχ· 
νερώθησαν, ώς άπδ ύψους του ούρανοΰ φερόμενες 
Επήραν δέ διά τής γλώττης τών προφητών, τώ» 
έμπροσθεν προφητευσάντων εύδηλον. Άρονσιν οί χο-
ταμοϊ έπιτρίψέις αυτών. Ποίοις όργάνοις ν̂ ρησάμενοι; 
Τοΐς άποστόλοις εύδηλον επειδή καιρού νυν έμνημό-
νευσε μέλλοντος, έν ψ διά τών αποστόλων αί δωρεαίτ* 
Πνεύματος ύψώθησαν, μάλιστα καί τάς εαυτών ιπ.'ψ 

ί ε ι ς , τουτέστι, τάς επάρσεις, ανύψωσαν ή χα\έπιτρί-
εις τά Βάθη νοήσεις, ώς έξέδωκε Σύμμαχο;· ή ή 

Ταπείνωσίν · ούτω γάρ ή πέμπτη κα\ έκτ^ παραδίδ̂ · 
κεν έκδοσις · είτε δέ τά Βάθη των νοητών ποτεμύν 
τουτέστι τά κεκρυμμένα μυστήρια τών δωρεών 7» 
Πνεύματος* είτε τήν Ταπείνωσίν ταπεινή γαρ ταρι 
τοΐς πολλοίς ή του Πνεύματος δόξα · τούς πλείκο^ 
λανθάνουσα, διά τών αποστόλων ύψούται ταύταχα\τι-
φανέρωται. Άπό φωνών υδάτων Λείπει 

ΨαΛμός \γ>. 
α'. Ευημερίας τδ πρόσκαιρον. Σχετλιάζωνδέ ώσπερίι' 

αύτοΐς , τά παρόντα έφθέγςατο , καί δυσανααχετών « 
χρόνος έπ* αύτοΐς τοΰ θεοΰ μακροθυμουντός τρίβεται* 
ώστε και καυχάσθαι έφ* οις εχρην εύλαβείσθαι καί αί-
σχύνεσθαι. Καί τίς αυτών ή καυχησις; Φθέγξονται *έ 
ΛαΛήσονσιν άδικίαν , ΛαΛήσονσι πάντες οί έρχβΦ 
μενοι τήν άνομίαν. Οί γάρ έργων πονηρών μή φαά-
μενοι, λόγων πώς ούτοι φείσονται; Διόπερ λαλοϋτ3 
άεί , καί τούς άλλους όλισθήναι προτρέπονται. Νΰν ρρ 
λέγουσι, Ποιήσωμεν τά κακά, ϊνα έΛΘ$ τά άροΑι 
νΰν δέ , Φάγωμεν καϊ πίωμεν , αύριον γά( dxotof 
σκομεν · πάλιν · Ούκ έφορςί Κύριος τήν γην xaUs 
τοιαύτα παρά τών προφητών καταβληθέντες (sic) £> 
ρίσκονται. Τόν Λαόν σον , Κύριε , έταπείνωσατ, «1 
τήν κΛηρονοαίαν σον έκάκωσαν · έργοις rn^n; 
καί λόγοις έκάτερον. Ταπεινοί γάρ τδν τοΰ θεοΰ iai» 
καί κακοί τήν αύτοΰ κληρονομίαν, δηλαδή τήν Μρ»«ί· 
τητα. ού μόνον δ άρπάςων, καί τύπτων, κα\ λοι#α* 
καί άδικα κρίνων , άλλά καί δ φαύλα συμβουλεύω » 
τήν παρανομίαν ώς συμφέρουσαν υποτιθέμενος. 
ών είρηται, δτι Φθείρονσιν ήθη χρηστά όμιΛίαι «· 
χαί. "Η ούκ έταπείνωσαν τόν τοΰ θεού λαόν οί awjtf 
έρημου πεμφθέντες κατάσκοποι, παλίνδρομη**ψΐ 
Αίγυπτον συμβουλεύσαντες ; Χήραν καϊ όρφανότ έ*· 
έκτειναν, καϊ π-ροσήΛντον έφόνενσαν. Ούχότιιιάν^ 
ξίφει κατ' αύτων ή πολεμικοΐς έτεροι ς όργάνας*ϊΡΓ 
σαντο · αναιρεί δέ προσήλυτον καί χήραν ό λαμΜ* 
τόν άγρδν δν έχουσι μόνον, δ τροφήν αυτούς asoffSp» 
τήν έφήμερον, δ τδν οίκον αρπάζων, ψ σκέπτονται p 
ν ψ , δ διαφθείρων τδ έπ* αυτοϊς κριτήριον, οίς 
καί νΰν καί παρά πολλών γίνεται· ών πηλίκον έστ\3 
αμάρτημα άπό τών έξης μάνθανε. Καϊ είτον,ονιφ 
ται Κύριος, ουδέ σννήσει ό θεός τον Ίαχώ6. Ta*i 
κάν μή λέγωσιν οί άρπαγες καί παράνομοι τ5 γ&Π, 
άλλά τή γνώμη λέγουσιν. Ού γάρ άν ορφανούς, w ^ 
πατήρ 6 θεδς ,* ουδέ χήρας, ών αύτδς κριτής, ovttjf5; 
ηλύτους, ούς αύτδς άγαπςί, ώς Μωύσής ό νομββ^» 
έγραψεν, άρπάζειν ή φονεύειν έθά^ησαν, εί jftjp 
τοσούτον αλαζονείας έξέπεσον, ώστε ύπογράφειν 
λογισμφ, οτι λαθεϊν τόν Δημιουργδν δύνανται, ότι & 
κόσμον άπρονόητον έταξαν, δτι ούκ έφορά δ Κρ«^~ 
ανθρώπινα· οίς τά έξης έπισκώπτων έπήγαγεν•1#· 
ετε δέ, άφρονες έν τφ Λαφ, καϊ μωροϊ, tv? 
νήσατε. "Αφρονας έθος τφ προφήτη τούτω χαλειντ**. 
περί θεοΰ λογιζόμενους βλάσφημα· ^ P * w V 

πεν άφρων έν καρδία αύτον. Ούκ έστι ΘΦ·***** 
τίνες οί κατά χηρών καί ορφανών καί προσηλύτ*ν 
μελοΰντες, ή καί πα^νομίαν έτέραν έρταζόμενκΛ 
επίτιμων διά μέν του προτέρου στίχου 
κελεύεται · έν δέ τ φ δευτέρω φτισί, Ποτέ φΡ**^% 

δεικνύς ώς έάν μή μεταμεληθέντες νΰν 9W*^ 
ύστερον ού δυνήσονται' "Εν γάρ τφ $δη τίς 
γήσεταί σοι; Διόπερ αυτούς καί μωροΰς 
σεν, δτι τδν τής επιστροφή; καιρόν ραθυμοΰντες 
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patiente$ v id eel, prospere agcnte* c l florentes, in 
zelum majorcm promoveanlur ? Yel etinin bene pati, 
de justis proprie dicalur, quod focile paliantur pro eo 
in quem credidcruut. ltaque quam git recUis Deus 
bene patiendo annuntianl, et quod non sit iniqoita* 
in eo. Kam ul justus cl reclue, illns coronat qui pro 
ipso paiiunlur, iptisque eximia tradit pnemia. C x l c -
rum iios quoque, qui quani rccius sit Deus novimiis, 
e l erga eutn el crga proximum recfi simus; nec cuni 
liypocrisi virlutes adeamus , ncc frairi dulutn strua-
nius: nulla eiiim in nostro judice iiiiquiins esl, sed 
i n siugnlos secundum opcra judiciura profcri. 

Laut canlici Davidi in die anle Sabbatum, quando 
inhabilala est terra. Psal. xcu. 

Ilic Psalmus apud Ilebnno* inscriplionc carei: scd 
eaui bubel apud Seplu;*ginta intcrpreios, qni ipsum de 
vero Davide, de m a i i u potenie, nenipe de Chrislo 
(illud enitn siguiflcat David) accipere voluerunt (α). 
Quia in laudem el canticum Cliristi sequens propheiia 
coiicinnaia esl. Inscriptionis enim priitcipium in accu-
ralioribus cxemplaribus ιιοη ferlur : quamobrein ipsi 
iiiillaiu addcre explicalionem vismn cst. 1. Dommu$ 
regnuvit, decorem indutut ett; indutut eslDominu$ for-
iitudinem, et practiucil $e. Quandonam, iuquies, Dcus, 
ante sacula Itex, regnare cocpii? qncm decorcm in-
duit, qui csl ipse decoi? Nam si cailiuii ita pulcbrum 
esi, ut nibil addi possit, si iiidem aslra aliaque ele-
mciita iuundi, quomodo non supra moduin el secun-
diim csseiiliam decortis sit is, qui lautum dccorem 
c r c a v i l ? Sed clare propbeiat Domini incarnalionem. 
lltijus quippe caro decor jurc vocalur; primo quidcm, 
qtiod ejus imaginem fer.it; deindc vero, quod sil im-
pcccabilis; ad baec quia illi, utpole bono et bominum 
aninntl nosirum iiiysierium convenil : quapropier 
illutn specio.sum fonna prjc filiis bomimnn, in alio 
P.>alino Spirilus vocavii (Psat. 44. 5). Uunc non modo 
dccorem vocat, sed etiam vJrluicui, nou quod ex co 
virlutein polcus illc accepcrit, sed quia virlulem suam 
niiindo ignolam per illum deoorcm oslcndcril. Induere 
dic i l , ei prnrcingere neccssario adjecit, ut ostcmlal 
n o n modo accepisse formaiii s e r v i , sed a r c a n o modo 
iia pr.uciiixisse, sive conjunxisse el constrinxisse bu-
manain naluram , ut Yerbum et caro uuum sint: 
qunmobreni caro facium essc dicitur : bic aulem my-
slerium illud in scopo habeiur. Etenim firmavit orbem 
lerrx, qui non commovebiiur. Ecce, inquit, causam in-
c a n i a i i o i i H Yerbi : errore quippe nulanlem orbcm 
adveiiicus ilnnavtt, i i a ul spes sit illum ηοιι amplius 
Yacillaturum. Dixeris c t i a i u orbcm esse Ecclesiam, 
qua± ab angelis et ab ipso Deo babiiatur : quapropier 
ipsius domus appellalur, q i ia* ηοιι commovebitnr. 
^umivis enim multi insidienliir, lanien cucn supra 
I eiram fundaui si l , Et porias inferi non prcevulebml 
advenus eam (Matih. Iti. 18); sciliccl b;m:licorum 
ora. t. Paratui ihronus tun$ ex tunc; α sasculo tu e$. 
Non modo decorein ct virlutcm , scd eliain ibroiiutn 
Clti isti yooat bumanam naturam; de quu alins quoqiie 
propbeia d io i l : Et dirigetur cum misericordia tfironus, 
et udebil rexjutlus in tabernacuio David judicans (l$ai. 
46. 5). Psalmisia sic de Uirislo vaiicinaiur : Thronus 
ejns sicut tol in conspectu meo ( Psal. 88. 58). llaque 
inyalerium incarnationis Domini cx tuiic paraium cst; 
Ex lunc, α saculo, inquil; id est, a principi» creaiio-
nis inmidi visibilis. Tunc euim boiniuein c r c a n s . ad 
iniagineiH 9uam creavii, regitim ipsi cbaraclerem i r i -
bu4?ns : noverat enim f«-re ul ipsum assumcret: qna-
propicr addidil, Esy quasi dieerei, Qni iiiuic caruem 
iudtiisli, Tu c$t qui a fcfculo creasti bomincm, ul libi 
bene babore visuin fuit. 3. Elevaverunt flumina, Do-
miue, eUvuverunt flumina vocem tuaui. Fluniina inleili-
ga* operaiiones Spiriius : aileuim Christus : Quicre-
dit m Μ * , iical dictt Scriptura , flumina de vemre eju$ 

( α ) David vulgo dilecttu explicauir. AUcra vero qua3 
tiic daiur iiilerpretatio, socuaduui aliaiu Uterarum ΤΠ 
UiVi^ioiicBi iutelligilur. 
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fluent aqiut viws (Joan. 7. 58) : qnod iulerpreUna 
evangelisla adjecil : Uoc aulem dixit de Spiritu, qncm 
accepturi erani credenies in eum (Ibid. v. 59). Ilasc ila* 
quedoiia Spiriltiseluvavcruntvocessuas, id esi/msub* 
lime exlulerunt: iiam ubiquc lcrrarain apparuerunt, 
quasi ab aliissimo cado dcbtta. Elevavcrunt autcra 
1*τ linguam propbctarum, scilicet eomm qui prius 
propbetaveranl. EUvaverunt flnmina fluclus suot. Qui-
bus insirumeinis usa? Apoelolis iilique : quaniam fu-
luri leinporis nunc meminii, quo per ap»sioli>s dona 
Spirilus elevala fuerunt, suos'|UC flucius. elaiiones 
scilicei, maximc elovaveruiu; sive ριτ frucius Pro-
funda inlellfxerift, quemadmoduin Syminacbus edidil; 
vel ciiam Humiliiatem : sic eiiim Quinla el Sexta 
ediliones transtuleriiiit; sive Profundu dixeris, spiri-
lualiiim fliimiiaim; ea craut abscondila iuysloria do-
noruiu Spirilus : sivc Uumiliationem; humilis cvrfe 
esl apud muUos Spiriius gloria : qii;B ctim multos bi-
te;itv cxallaturet dcciaralur pcr aposiolos. 4. Α toci-
bus aquarum Delicit 

Psalmus xciu. 
i . Fluxa prosperitaiis ralio. H;rc qnasi deploraus , 

his verbis usu- es l v a*grc ferens quod in lali renim 
conditioue per Dei palieniiaiu leuipus feralur; ita ut 
illi de iis glorientiir, de quibua v«Toc»iudia el pudore 
alGci oporiebat. Ec<|ua eonungloriaiio? 4. Effabttntur 
et loquenlur injusiitiam, loquMtur omtw* qui operatUur 
tniquitalem. Qni euim a p> avis o|icribns uon absli.ient, 
quomodo a vorbis abslinebuRl? Quamobretn loquiiii-
lur semper, et alios ad peniicieiu borlanlur. iSunc 
dicuul : Faciamus mala, ul evcniiml bona (ROIH. 5.8); 
nunc autem ; Contcdamus et bibamui. crutemm ntorie-
tnur (1. Cor. 15. 52); ac nirsum. fton retpicil Domi-
MU lerram {Ezech. 8. 12) ; et similia apud prophetas 
improbe dixis^c deprelicndunlur. 5. Populum tuum 
Domine, humiliaverunt t tt heredUatem tuam vexave-
runl: utrumque lum operibus, lum vcrbis agimi. Hu-
milial euim popubim Dei ei vexat bcrcdilalem ejas, 
id csi buniaimm gcnus, nou mo^lo raptor, percussor, 
coiitumeliosus, e( is qui injusle judiral: scd ctiain 
qui prava dat consilia, cl iuiquilaiem sttggerii, ul reui 
convenienlem. De quibus diciuin csi : Corrumpunt 
mores bonos colloquia prava (1 . Cor. 15. 35). Αηιιοιι 
bumiliavcrunt pupuluiii Dei cxpluraiores ex deserlo 
missi, qui rediltu» ini£gyplum suadebaiu? 6. Viduaiu 
el pupillum occideruul, ei advenam inlerfecerunU Nun 
quod advcrsus iilos gladiu aul bcliicis inslruiiieniia 
smi Ubi : stkd advcuatu el viduam occidit qui stgrum 
quem solum babem abripii , qui miotidiano ilios cilio 
privai, qui doinuui aufeil, qua sola leguutur, qni ju-
diciuin iu illis corrumpil, quibi» a mullis similia per-
agunlur: quorum qiianiuiii sil crimen, ev seqiteiitibus 
a'.*cipe. 7. Et dixeruni, Non videbit Dominus, uec intel-
tiget Dcus Jacob. llxc licet non liiigua dicam raplorca 
ci iuiqui i l l i , inciilesane dicunt. Noque enim nrpba-
nos, quoruin palcr csl DUIIS, nccpie viduas, c|uarum 
judex illc csl, r.cque advenas, quos ipse diltgit, ui 
Moyses legiblalor scripsil (Deut. 10. 18), g|>oliareaut 
occidere audcreul, nUi iu tuiUim amig^niiatti deve-
nissint, ut iiicnle bibi perstiaderenl se poeso Creaio-
rcm latcro, quasi ille muuduni sine providenlia reli-
querit, nec Judox buiuana re>picial (Num. 15. 15) : 
quus in scqueiuibiis dendens adjccil: 8. lniettigitc, 
imipienie* in populo , ei $iulli, aliquando sapite. Ilos 
esl buic propbeLt* insipicntes appcllare cos,quiblat-
pbcma de i e<) cogilaia; de quibus ait : Dixii traipien$ 
iu cuide suo, Non esl Deut ( PsaL 13. 4 ). Talc» sutit 
qui contra viduas, pupillos et advenaa nefaria per|»e-
irani, atit alia inique agunt, quos corripicns in priori 

AUquaudo aapiie, osiendens eos nisi rcsipisceuies niiiic 
sapi.uU , demnm foro ul id ιιοιι possiiil : itaro /n tn-
[ΙΎΗΟ quis coufiiebUur libi ( PsaL 6. 6 )? Quamobreiii 
eos &luhus cinm appollavit, quia conversiofiis (empiia 
iguavo cuD-Uiuuiil, quod cerie filulii» esl propritun* 

http://fer.it
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nesc rc scilicel lemporibtis c l n;bus ul par c*l ut i : nec 
cu nasse quai apud omncs in cenfcsso sunt, nempc 
qu:e sequunlirr : 9. Qui plantevit attrem non iwdiet, 
aul oui finxil oculum non censideral? Per organa scu-
tus eliam qui insunl imlical. audiltiiii scilicel et aspe-
c lum; bos cnim sciisus el alios Deo opifice liaberous. 
Quomodo, inquil, dixcrinl Deum nullo circa PCS no-
slras «ensu moveri, qui cliam ipsum sensiim nobis 
dedil, non dalurtis nisi novisscl bounm cssc inuiiiis? 
Quodlibel auicm boiimii priino ordtne in ipso Dco 
consli.uit, boriorum omniiim aucioro. iO. Qui corripit 
g>ntet, non crgucl, qui docct hominem scicniiam? i lac 
iulcrrogal, nun quasi dtibia sim, sed quasi in con-
le>so apud oiuucs, quai per inlermgaiioiies cos (|ui 
conlradieuiil pudore suilundaiiL. Naui si mullas g n-
ics , id esl liiimaMUin gcims , insiiliiil, quomodo pcc-
caiorcs speciaiim n<w redargucl? Quomodo autcin 
grnics instiiuii? Sdculiam doccns > iiiquit. Q.aui 
scieniiain? Discrelioiiein boni et inali, renim noxia-
ruuv el uiilium. Ilxc quippe omnia ipse non pcr cu-
ralores, nou per dociures, sed ex iiiuala nolilia-dociiit. 
ldcoque pcccanlcs argue*, id v.sl% judicabil. Ignoran-
liaiu quippc jusli c l hijusii ηοιι potei iums apud Deum 
pjsutcndere, quia per lcgcin tK.ituralcm discrimen 
inier utrumque edocli siuuus. 11. Dominu* sch cogiia-
tiones hominum, quoniam vance sunt. lloc ιιοιι frusira 
IIUIIC cflert psalmisla : nc fortc pulcinus Dcum boini-
nes palieuler ferre, igiioraiiiem qiiatiltiui in cogiialio-
nibiis labanlur, el quam vana in meiue versent, qnsc 
ad blaspbeiniani in Cbrisium pertingam. Non igiioral 
crgo, sed gitarus, eorum judicium iu futurum lempus 
reservat; non lameu erga omnes; quosdam euiiu jam 
ad sapienliain erudii, de quibus in sequentibus dici-
ffnr : 12. Beatui homo quem lu erudieris, Domine, et de 
lege tm docuerit eum. 

2. Alullis mudis qui a Dco erudktir beaias dicilur : 
primo quidem, quia mclior ct sapientior reddilur, ul 
ιιοιι utlra brulorum viiam ducat, ncque raiieuabilis 
crealus, inlcr irrationabilia consliliialiir; deimlequia 
a Dco inslUutus, quasi a palre verberalur : quamofc-
reiu ιιοιι pmiiri, sed erudiri dicilur : putiire eiiim ju-
dicuin est; imdire prajceplonim. Quapropler addidit, 
De legt tua docueris eum, oslcudens Deui» non iratum 
erudiie, aed eum qiicm erudit in lcgc doctum reddere. 
Ecqtiwnam ulilitas ? 13. IJi muiget eum α diebu$ malit, 
donec [odiatur peccalori fovea. Ucaliludinem esse ma-
giiam dicil propheta libcralioiicm a fiiluro supplicio , 
ulco iu alio Psalmo d ic i l : Bealus qui inteUigit tuper 
egcnumel pauperem ; in die mah liberabil eum Domi-
nui (P$al. 40. 2). Ilaque jure IIUIIC etiam beuluni 
cofisiiiuit eum qiu crudilur a f)eo, (juia pcr bane iti-
sliiiilioiiem fuiura viial mala, et in diebtis malis man-
sueiiidine fruetur, id est, iis temporibus, qu.bus poe-
nas ex|>eriuiilur ii qui puniunlur , quibus ci qui vere 
pcccalor csi, nem|>e diabolp, de quo dicil Paulus, Vl 
fiai supra modum peccans peccatum pcr mandatum 
(liom. 7. 13), fovea effodilur. Paraiutir quippe ei fu-
lura supplicia, qu;u foveain cungruculcr vocavit, «juia 
ex ipsis numqiiain emergere puleril, sed III illis ma-
nebii quasi in fovea obrulus. Obscrvaiidmii autem cst 
Davidem ηοιι eamdent dicm malaindicire, quam dics 
malas rursum vocavit: scd illa est in qua judiciuin 
proferetur, et qua iuisericordeiti eruit, (imuimodam 
ci libcrialem prabons : \\xc vero suul cruciaiuum 
tempora. Quapropier in plurali dixii, Dies, non Dirm, 
quibus diebus iniligabii ei qni erudilnr, id est, leviora 
reddct supplicia sectmduni niodiiiu crudilionis, cun-
versionis, aique emeiidalionis qnai ex insiiluliuiie gi-
guilur. 14' Qnia uoii repellel Dominus plebem suam, ct 
herediiatem tuam non derelinquet. Hanc adducil can-
κιιη |«almisia cur bic eos, quos beatus dicil, crudiat. 
CUIII eiiiiii populo sno el li« redhali parcit, quosdain 
enidit, ut el ipst couvcrsi s;tluium conscquanlur, el 
aliis convcrsiotiis occasio et exempluin sinl. Si nam* 
quc vcllct populutii suum pcccaniem repellere, aut 
SU.IIII beiCHlilaiem spirilualibus inimicis relinqiicrc, 
UOII erudtrcliios, uiiupejusex iniquiialevcrterciiiur. 

Quod enim derelictia bnjusmodi ex magoa prodeai 
ira, a Deo diaces Judaeos sic aUoqiieuie: Λοη wnta» 
cum tiHBchata! (Htrint tpontm eorum + nec c*m fmi-
catat fuerinl filia ectum ( Ose* 4. i o ) ; et runum. 
Derelxqui dowum mtam, dimiti bcredilaiem tititm, 
facia e$l heredritu mea piUii sicul leo iik sylva (Jer, 11 
7. 8)» 15. Qvoadntque jutliua cotmerlalur in iudictim, 
el qui juxta illam ownes qni recio ituU eorde. Non quotl 
piisiquam jiislitia conversa fuerit in judiciuin, popu* 
liitn suum Deusaut berediialcm suani repuisurussii; 
scd quia insiilutioneni dedil in argumeiiliiiB, quod 
suam bercdiiaiein non ncgligeret, vuh lc doccre quo-
us(|ue bis opus crit. Quando cniai Cbrislus vcra jusu-
(ia coiivcrielur iu judicium, cl paiienlia rclicta adjn-
dicandum verlctur, et Omnes recti corde, n<?nipe jii^i, 
jnxia illum, id es l , non in illa qiiasi judicandi, scd 
quasi clicnles et judicis saicllilcs erunt (ideo cxuri 
iuterpreies, loco illius, Juxla illarn, Posi eum edide-
r u a l ) : lunc speciales omncs iusiiiuliones cessabuui: 
ηοιι enim. ad moniuonem, sed ad relribuiioiicm Det 
judLcium criU Diapsabna ideo addidit, quia sermonem. 
illuin communein in propriam vcrlit pcrsonam. 16. 
Qui$ comurgel milti adversus inalignantcs, aui quis tia-
bil mecum adversu$ operanlet iniquitatcm ? Bolluin no-
bis aspemm ei truculeiitum adversus malignas po-
lesiates subindicai propbeta, ac propcniodum Pauli 
V£rba proferl: Nou esl nobis lucla. adoeruts sangmum 
et camemt sed adversus pnncipalu* cl potetiaies, d 
reciores mundi tenebrarum^ adversiu tfpritualia neipa-
lue ( Ephet. 6w 12), Comra eos auxdiuoi (JUXTII a 
postulai. Quis adversus eo* nobis consurgoiis ausiliiim 
el opem ferre polest? Ne igitur libi pUceas cum nta* 
lignamibtis, nequc delectcris cum opcraniibib biiqui-
laiein, quibuscuin propbela ιιοη iuodu bellare per* 
optat, sed eiiam comniiiilonem q u x T i l , euiu dc qno 
dicil. 17. iViit quia Dominut adjuvit nie, paulo miHU 
habilassel in inferno antma mea. Solius Uei, iix|ui(, 
comiuililio opus babemus : ipsc s<dus nos polesinieri 
contra lalcni aciem. Non recordalus delicli sui erga 
Bcrsabte, bsec modulatus csl ? Nisi ciiim Uinc Deiis 
misso Natbane Davidi auxibaius essoi, per ejus vcrba 
ipsum excilans ad pocniientiam , peric uluiu eraL ue 
ipsius aoiina babilarel iu iuicruo, bixc Μ pcccaio 
inorlis. 

3. Quod si justuarum igoave sc grrit^ ia nioric ba* 
b i la l , inipius certe inbabiial, el scdcs i igi i : ho* 
cniiu quomodo α peccalo ewryat (Psal. 72. i}: quo-
liiam Cum ceciderii, ut ail Salumoii, in profundmi 
mnlorum, conteinitil (Prov. 18. 3) . 18. Sidicebmt 

Molus eU pes weus, tmiencordtu tua, Dominetadjm' 
bal me. Quisquis enim agnoveril el confessu- iicril 
pccialum suum, c l concussus ιοιι igi:ave segosserû  
ncque desperaveril, sed in sciistim |ieccali vcnerii, U 
Dei auxlliuin et niistricordiam aialim scnlicl opilu-
lanlcm. 19. Secundum mulliludmeni dolorum meonm 
m corde mco, consolationes lu<B tetificaveruiil aniiMM 
meum. Illud eliam est medici scicnlis congrneniu 
vulncribus adniovcre reinedia. Doiores aulcm m conie 
vocal sive dotorcm de peccaiis per toiiversioiieiii & 
coiiipunciionein induclum; sive dolorein de peccau»-
ruin rcbus prosperis; sive nocumenta nol»U injusie 
illata ; bis oinnibus Deus ccmgrueiitem aflerl cons«L«-
tionem. Nam ii quibus injusle iusidix paraulur, n<»-
vam consolaiionem bancClirisii be;itiludiacm babcnc 
Beati qui pewquutionem paliuntur propter jusutiam, 
quoniam ipsorum est regmun ccciorum (Halth. 5.10)· 
Oui vero de peccalis suis gnm ni el laiiienianUir, m* 
gna el ipsi bcaiiiudine doiiamur : Betdi qui lugeHt% 
quoniam ip$i cousolulionein accipind ( Matik. 5· »>)· 
Qtiolquul eliam de ι-ebus prosp*ns iniqiutruin i i ^ 0 * 
niuiu v ciim ipsis pcrub.ics advmii, mnc suai" 'I*1 

gluriam soiaiunl: lACtubilur cn.m ju$tu$ cum ηβαΛ 
vmdictam { Ptal. 57. 10). Siu vero dixeris dolorci 
aniiiKt' cj>se pe<:ca(a, ulpoie poeuas el vulnera; ni»w 
quoquc snpcr bis a Cbiisio consolatio aflertur: V**M 
ad nte, omne* qui laboraiis et onerati ettt*, d (9° n" 
cnabo voi ( Mailh. 11. 2 8 ) : ac ruTbiu», ΛΌ« 
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κ ο υ ^ ι ν · δπερ έστι μωρών ίδιον, ούκ είδέναι καιροις 
εροτφόρως ουδέ πράγμασι χρήσασθαι · άλλά μηδέ συν
ένοχε τα πάσιν ομολόγου μενα · έστι δέ τά επόμενα * Ό 
;ντεύσας τό ονς ούχϊ ακούει, ή ό πλάσας τόν 
\φθαλμόν ούχϊ κατανοεί; Διά τών οργάνων καί τάς 
ιισΟήσεις τάς έν αύτοίς έδήλωσε, τήν άκοήν, τήν θεω 
? ίαν · Θεού γάρ ήμιν ταύτας τε καί τάς αλλάς αίσθή-
Γ Σ ί ς βημιουργήσαντος, έχομεν. Πώς τοίνυν , φησί, τδν 
*ε&ν έροΰσιν άναισθητεΐν πρδς τά ημέτερα , δστις ήμίν 
caX τ ό αϊσθάνεσθαι δέδωκεν, ούκ άν οεδωκώς, εί μή κα-
.6ν Ιγίνωσκεν, όπερ έδίδου; Πάν δέ, εί τι καλόν, έν 
ιτριότη τάξει παρά θεώ τψ πάντων τών αγαθών αίτίω 
€αθέστηκεν. Ό παιδεύων έθνη ούχϊ ελέγξει, ό διδά-
TXOJV άνθρωπον γνώσιν; Έρωτα καί ταύτα, ούχ ώς 
Χμ,φίβολα , άλλ' ώς δμολογούμενα, καί διά τών ερωτή
σ ε ω ν αίσχύντιν τοίς αντιλέγουσι φέροντα. Εί γάρ έθνη 
Γτολλά παιδεύει, τουτέστι, τήν ανθρωπότητα, πως ουχί 
Γλέγξει τούς άνά μέρος άμαρτάνοντας; Παιδεύει δέ πώς 
c3t Ι θ ν η ; Διδάσκων γνώσιν, φησί* Ποίαν γνώσιν ; άτ\-
Καδτχ τού αγαθού καί τού κακού τήν διάκρισιν , τού 
^λάπτοντος καί τού συμφέροντος. Ταύτα γάρ ημάς αύ-
ζ>>ς ού διά μελητών τίνων ή διδασκάλων, άλλά ταίς 
φ·υσικαΐς έννοίαις έδίδαξεν. "Ωστε καί διά τούτο ελέγξει 
άμαρτάνοντας , τουτέστι, κρινεί. "Αγνοιαν γάρ τού άδικου 
fj τού δικαίου ού δυνατδν ή μα; παρά τού θεού διά τού 
φυσικού νόμου , τδ μέσον έκατερου διδαχθέντας, προ-
βάλλεσθαι. Κύριος γινώσκει τούς διαλογισμούς τών 
ανθρώπων, δτι είσϊ μάταιοι. Τούτο νύν ού μάτην δ 
ψαλμφβός ενέταξε * μήποτε δέ τόν θεόν άνέχεσθαι τών 
ανθρώπων νομίσωμεν, άγνοούντα πηλίκα έν τοίς λο-
γ ισμοϊς πταίουσι, καί δσα διανοούνται μάταια τής είς 
τον Χριστδν βλασφημίας άπτόμενα. Ού τοίνυν αγνοεί, 
ε ίδώς οέ, τψ μέλλοντι καιρώ τήν κρίσιν τήν έπ* αύτοίς 
ταμιεύεται* ού τήν έπί πάσι · τινάς γάρ ήδη σωφρονί
ζ ε ι , περί ών τά έχόμενα λέγεται · Μακάριος άνθρωπος 
cv άν παίδευσες, Κύριε, καϊ έκ τού νόμου σου 
διδάξης αυτόν. 

Ρ'. Πολλοίς τρόποις δ παρά θεού παιδευθείς μακαρίζε
τ α ι . Πρώτον μέν, οτι βελτίων καί σο>φρονέστερος γίνεται, 
ώ σ τ ε μηκέτι βίον κτηνώδη ζήν , μηδέ λογικον γεγονότα 
έν τοίς άλόγοις τάττεσθαι 1 έπειτα παρά τού θεού παι-
δευθε ί ς ,ώς παρά πατρδς τύπτεται* δθεν ουδέ τιμωρεΐ-
σθαι, άλλά παιδεύεσθαι λέγεται * τδ μέν γάρ τιμωρεί-
σθαι κριτών, τδ δέ παιδεύειν διδασκάλων ίδιον. Διόπεο 
έπήγαγεν, Έκ τού νόμον σου διδάξεις ϋύτόν, δν.ικνύς 
ώς ούκ όργιζόμενος δ θεδς παιδεύ:ι, νομομαθή δέ ποιεί 
τόν παιδευόμενον. Καί τί τό κέρδος; Τού πραϋναι αύ-
τόν άφ ήμερων πονηρών έως οΰ όρνγή τφ άμαρ-
τιχΧφ βόθρος. Μακαρισμδν ούτος ό προφήτης μέγαν 
ηγείται τής κολάσεως της μελλούσης τήν λύτρωσιν ·' 
διόπερ έν έτέρφ ψαλμώ λέγει ° Μακάριος ό σννιών έπϊ 
πτωχόν καϊ πένητα · έν ήμερα πονηρφ βύσεται αυτόν 
ό Κύριος. "Ωστε είκότως καί νύν μακάριον τδν παρά 
θεού παιδευόμενον έταξεν , επειδή ταίς ενταύθα παι-
δείαις τά μέλλοντα διαφεύγει δεινά , καί πραότητος έν 
τα ί ς πονηραΐς ήμέραις απολαύει, τουτέστι, κατά τούς 
καιρούς έν οΤς πειρώνται πόνων οί κολαζόμενοι, έν οΤς 
καί τώ δντως άμαρτωλψ, δηλαδή τφ διαβόλω ίπερί ού 
Παύλος έλεγεν, Ινα γένηται καθ' ύπερβολήν αμαρτω. 
λός ή αμαρτία [785] διά τής εντολής), όρύττεται βό
θρος. Εύτρεπίζεται γάρ αύτώ τά μέλλοντα κολαστήρια, 
&π*ρ βόθρον αναγκαίος έκά/εσεν, έπειδήπερ έξ αυτών 
υυποτε άνακύψαι δυνήσεται, μένει δέ έν αύτοίς βόθρου 
δίκην χωννύμένος. Εκείνο δέ ομως έπιτηρήσασθαι άξιον, 
δτι ού τήν αυτήν ήμέραν πονηράν , καί πάλιν ημέρας 
πονηράς ό Δαυίδ προαηγόρευσεν · άλλ* εκείνη μέν έστι 
καθ' ήν ή κρίσις γίνεται, έξ ής ξύεται τόν ελεήμονα, 
έλευθερίαν αύτψ τήν παντελή χαριζόμενος· αύται δέ οί 
τών βασάνων καιροί. "Οθεν αυτούς είς πλήθος Ημέρας 
είπών, ούχ Ήμέραν έκδέδωκεν, έν οίς τφ παιδευθέντι 
πραΰνει, τουτέστι, κουφίζει τά βασανιστήρια, αναλόγως 
ταίς παιδείαις ή και τή επιστροφή καί διορθώσει, ήτις 
άν έκ τής παιδείας γένηται. "Οτι ούκ άπώσεται Κύ
ριος τόν λαόν αυτού , καϊ τήν κληρονομίαν αύτον 
ούκ εγκαταλείψει. Αίτίαν ής ένεκα τούς μακαριζομέ-
νους ενταύθα -παιδεύει τήν παρούσαν δ ψαλμωδός έπ
ήγαγε. Φειδό με νος γάρ τού οικείου λαού καί τής εαυτού 
κληρονομιάς, παιδεύει τινάς, δπως αυτοί τε σωθώσιν 
έπ.στραφέ/τε:, καί τοίς άλλοις επιστροφής αφορμή καί 
ύπόδίίγμα γένωνται. 'Ο; είγε άπωθήσασΟαι άμαρτά-
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νοντα τόν λαόν τδν οίκείον, ή καταλιπείν τήν εαυτού 
κληρονομίαν τοΐς έχθροίς τοΐς νοτ]τοις ήβούλετο, ούκ άν 
ημάς έπαίδευεν, ίνα πρός τό χείρον ές αδικίας προκό-
ψωμεν. "Οτι γάρ οργής έση μεγάλης ή έγκατάλειψις, 
άκούση τού θεού πρός Ιουδαίους λέγοντος· Ούκ \μή\έπι-
σκέψωμαι δταν μοιχενωσιν αϊ νύμφαι αυτών, καϊ 
δταν πορνεύσωσιν αϊ θνγατέρες αυτών' καί πάλιν, 
Έγκαταλέλοιπα τόν οίκον μον, άφήκα τήν κληρονο

μίαν - έγενήθη ή κληρονομιά μον έμοϊ ώς λέων έν 
δρνμφ. "Εως οδ δικαιοσύνη έπιστρέφη εϊς κρίσιν, 
καϊ έχόαενοι αυτής πάντες οί ευθείς τή καρδία. Ούχ 
δτι κα'τί τδ έπιστρέψαι δικαιοσύνην είς κρίσιν, τόν λαόν 
δ θεός τόν οίκεϊον, ή τήν έαυτοΰ κληρονομίαν άπώσεται · 
άλλ* επειδή τάς παιδείας άπόδειξιν τοΰ μί*. (5αθυμεΐν αυ
τόν τής έαυτοΰ κληρονομίας παρέδωκε, μέχρι τίνος τού
των χρεία διδάξαι σε τοΐς είρημένοις βούλεται. "Οταν 
γάρ Χριστός ή δντως δικαιοσύνη έπιστρέψη είς κρίσιν, 
καί καταλιπών τό μακροθυμεΐν, έπί τό κρίνειν τραπή, 
καί Πάντες οί ευθείς τή καρδία , οί δίκαιοι δηλαδή, 
έχόμενοι ταύτης, τουτέστιν, ούκέν αυτή ώς κρινόμενοι, 
άλλά περιιστάμενοι, ώς τόν κρίνοντα δορυφορουντες, 
γένωνται (διόπερ οί άλλοι έρμηνευταί άντι τοΰ , Έχό-
ίνενοι αυτής , Οπίσω αυτού έκδεδώκασι), τότε αί άνά 
μέρος άργούσι παιδεΐαι · ουδέ γάρ ύπομνήσεο)ς , άλλ' 
άνταποδόσεώς έστι τοΰ θεοΰ τδ κριτήριον. Διάψαλμα 
τούτου χάριν προσέθηκεν , επειδή τδν κοινδν λόγον είς 
οίκείον μετέστησε πρόσωπον. Τίς άναστήσεταί μοι έπϊ 
πονηρενομένοις , η τίς σνμπαραστήσεταί μοι έπϊ 
τοίς έργαζομένοις τήν άνομίαν; Πόλεμον ήμϊν ίσχυ
ρδν καί λίαν ακμάζοντα , τάς πονηράς δυνάμεις δ προ
φήτης αίνίττεται, καί μονονουχί τά τοΰ Παύλου λέγει · 
Ονκ έστιν ή πάλη πρός αίμα καϊ σάρκα, άλλά πρός 
τάς αρχάς, πρός τάς έξονσίας, προς τούς κοσμο-
κράτορας τον σκότονς, πρός τά πνευματικά τής 
πονηρίας · καθ* ών τήν συμμαχίαν αίτεΐ καί ζητεί. Τίς 
κατ* αυτών, ήμίν άναστάς επικουρήσαι, συμπολεμήσαι 
δύναται; Μή τοίνυν άρέσκου τοΐς πονηρευομένοις , μηδέ 
τέρπου τοίς έργαζομένοις τήν άνομίαν, οΤς δ προφήτης 
ού μόνον πολεμεϊν παρεσκεύασται, άλλά καί συμπολε-
μούντα ζητεί, δνπερ δη καί έπήγαγεν. ΕΙ μή δτι Κύριος 
εβοήθησέ μοι, παρά βραχύ παρφκησε τφ $δη ή 
ψνχή μον. Μόνου θεοΰ, φησί, τής συμμαχίας χρήζο-
μεν* μόνος ήμίν έπαμΰναι προς τοιαύτην παράταξιν 
ούναται/Αρα δέ άναμνησθείς τοΰ γεγονότος έπί τή Βηρ-
σαβεέ παραπτώματος, τά παρόντα έμέλισεν; Εί μή γαρ 
τότε δ θεδς τδν Νάθαν άποστείλας έβοήθησε τψ Δαυίδ, 
έγείρας αυτόν διά τών εκείνου βημάτων είς μετάνοιαν, 
παροικεΐν αύτοΰ ή ψυχή τφ cjtffl , οηλαδή τψ τής αμαρ
τίας θανάτφ, έκινδύνευεν. 

γ*. Εί δέ δίκαιος ^αθυμών τψ θανάτφ πα^ ικε ϊ , δ άσεβης 
ένοικεΐ καί κατοικεί· Ούκ έστι γάρ αύτφ έν τφ θανάτφ 
άνάνενσις * επειδή Έμπεσών, καθά φησιν δ Σολομών, 
είς βάθος κακών, καταφρονεί. ΕΙ έλεγον, σεσάλεν-
ται ό πούς μον, τό έλεος σον , Κύριε, έδοήθει [784] 
μοι. "Ος γάρ άν έπιγνώ καί έξείπη τδ οίκείον αμάρ
τημα, καί σαλευθείς μήτε ^αθυμηστ) ρ,ήτε άπογνψ, 
άλλ' έν αίσθήσει γένηται, ούτος*τής του θεού 0οπής καί 
τοΰ ελέους παραχρήμα αισθάνεται πρός βοηθειαν. Κατά 
τό πλήθος των οδυνών μον έν τή καρδία μον , αϊ 
παρακλήσεις σον εύφραναν τήν ψνχήν μον. Τατροΰ 
καί τούτο έπιστήμονος, ανάλογα τοΐς τραύμασιν επιβάλ
λ ε ι τά φάρμακα. *Οδύνα; δέ έν τή καρδία, είτε τάς έπί 
τοΐς άμαρτήμασι τοΐς οίκείοις λύπας τάς' γινομένας έξ 
επιστροφής καί κατανύξεως [f. add. λέγοις], είτε τάς έπί 
ταΐς εύπραγίαις τών αμαρτωλών, είτε τάς έπιφερομέ-
νας ήμίν αδίκως έπαγωγας , άνάλογον πάσαις ό θεδς 
παρέχει τήν παράκλησιν. Οί μέν γάρ αδίκως έπιβου-
λευόμενοι, παράκλησιν καινήν, τοΰτον τοΰ Χριστού τόν 
μακαρισμδν έχουσι · Μακάριοι οί δεδιωγμένοι ένεκεν 
δικαιοσύνης , δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρα
νών. Οί δέ έπί ταΐς άμαρτίαις ταΐς οίκείαις στενάζοντες, 
μεγάλα καί ούτοι μακαρίζονται · Μακάριοι γάρ οί ^έν
θου ντες , δτι αύτοϊ παρακληθήσονται. "Οσοι δέ πά
λιν έν ταΐς εύθηνίαις τών παρανόμων στενάζουσιν, δταν 
έκείνοις όλεθρος έπελθοι, τότε τής δόξης τής εαυτών 
αισθάνονται· Εύφραν&ήσεται γάρ δίκαιος δταν ίόη 
έκδίκησιν. Εί δέ καί όδύνας ψυχής, οίον πόνους καί 
τραύματα, λέγης τά αμαρτήματα* πολλήν γάρ τούτοις 
παράκλησιν παρά τοΰ Χριστού · Αεντε πρός με, πάν
τες οί κοπιώντες καϊ πεφορτισμένοι, κά-γώ αναπαύσω 
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νμάς · χαί πάλιν, Ούχ ήλθον κρίναι τότ κόσμον, άλλά 
σώσαι τόν κόσμον. Μή σνμπροσέστω σοι θρόνος 
ανομίας, ό πλάσσων χόχον έπϊ πρόσταγμα, θρόνος 
ανομίας ο διάβολος είκδτως ονομάζεται· εΓτε γάρ βασι
λείαν τον θρόνον, είτε άνάπαυσίν λέγοις, είτε τινά χαθ
έδραν , ανομία έν τφ διαβόλω χαί βασιλεύει χαί ανα
παύεται. Άλλά μήν χαί κριτής αδικίας, ούχ ώς κατα-
χρίνων τήν άδιχίαν, άλλ* ώς άδικα κρίνων, έπωνόμασται. 
Ούτος πλάσσει κόπον έπί πρόσταγμα, δηλαδή τδ τού 
θεού. Έπίπονον γάρ ήμϊν τδν θείον κατασκευάζει νό* 
μον , ήδονήν καί φαστώνγ υποτιθέμενος. *0 θεδς δέ 
ανέχεται αυξτ^σαι τδν μισθδν τοίς έργαζομένοις τδν νό
μον τδν έαυτοΰ βουλόμενος · επειδή Έκαστος τόν ίδιον 
μισθόν λήφεται κατά τόν ίδιον κόπον. Ούτος ού συμ-
προσέσται τψ θ ε ψ , τουτέστιν, ουδέ συμπαραστήσεταί 
ποτε κατά τδν καιρόν, δηλονότι τής κρίσεως • οί μέν γάρ 
άγγελοι τψ θεψ παραστήσονται κρίνοντι· ούτος δέ ου 
παραστήσεται · επειδή εί καί τήν ούσίαν έχε ι , άλλά 
τής άξιας έκπέπτωκε. Διατί δέ ού παραστήσεται ; 
Επειδή δ θεδς κρίνων φιλανθρώπο>ς κρίνει· ούτος δέ 
λίαν υπάρχει μισάνθρωπος,^ώς δηλοί τά επόμενα· περί 
γάρ αυτού καί τών σύν αύτψ καθήμενων και στρατευο
μένων λέγεται · θηρενσονσιν έπι ψνχήν δικαίου, καϊ 
αΐμα άθώον καταδιχάσονται.Τϊρ αίτίαν έξέθετο σαφώς, 
ής Ινεκα ού παραστήσεται τψ κριτηρίψ τψ μέλλοντι · 
επειδή καί ψυχήν δικαίου θηρευσαι ούκ όκνήσουσιν, άφορ-
μήν λαβόντες καί τδ γεγονός έν αγνοία ή παρά γνώμην 
πλημμέλημα* άλ)ά καί Αΐμα καταδικάσουσιν άθώον, 
έάν τις αυτοΐς έξονσία καταδικάζειν γένηται. "Οθεν ουδέ 
κατηγορεΐν αύτοΐς ή καταμαρτυρείν δ θεδς επιτρέπει, 
ήνίκα τά πταίσματα τά ημέτερα κρίνεται, άλλά τούς 
λογισμούς ημών κατηγόρους, τδ συνειδδς δέ εις μαρτύ
ριόν καλεί. Φησί γάρ ο Παύλος · Σιψμαρτνρούσης τής 
συνειδήσεως ημών, κάί μεταξύ αλλήλων τών Λογι
σμών κατηγορούντων ^ή καϊ άπολογονμένων · ούτω 

ίάρ κρίνεται π*ρά θεψ τά κρυπτά τά ημέτερα. Καϊ 
γένετό μοι Κύριος εϊς καταφνγήν, και ό θεός μου 

είς βοηθοί ελπίδος μον. Τίς έγένετο; Έστω οί άλλοι 
έρμηνευταί έκδεδώκασιν · ώστε είς τήν τού Μονογενούς 
ένδημίαν τδ 0ηΟέν έκλαμβάνεσθαι · αύτδς γάρ ήμιν 
καταφυγή ύπδ τών δντων έχθρων διωκομένοις γεγενη-
ται · αυτός καί βοηθδς ελπίδος κινδυνευούσης ήδη · έν 
άπογνώσει γάρ διά τδ πλήθος τής ασεβείας ύπήόχομεν. 
Άλλά τήν άπόγνωσιν έλυσεν είπών · * ΗΛθεν ό ΥΙός τον 
άνθρωπον ζητήσαι καϊ σώσαι τό άποΛωΛός. Καϊ 
αποδώσει αύτοίς Κύριος τήν άνομίαν αυτών καϊ κατά 
τή* πονηρίαν [785] αύτων άφανιεί αυτούς Κύριος ό 
θεός. Τούτο δικαίου κριτού, άποδούναι τήν άνομίαν τού
τοις 4 σϊπερ αυτής τήν αίτίαν δεόωκασιν. Άνομίαν δέ 
άκούων, τήν ήτοιμασμένην, έπ 4 αυτή τιμωρίαν εκλάμ
βανε. Διόπερ τ\ πέμπτη καί έκτη τών εκδόσεων βίβλος 
Τάς όδύνάς αυτών φησι. Μεγίστην γάρ ταύτην οί πο
νηροί τιμωρίαν υφίστανται, δταν αυτοί τε έκ μέσου καί 
τά παρ' αυτών γίνηταν δταν μη κ έτι τρέφωνται ταϊς τών 
ανθρώπων διαφοραις καί πρσσκδμμασιν. Αφανιεί τοί
νυν αύΐούς. ούκ άφανίζων αύτων τήν ούσίαν · μένειν 
γάρ αυτούς διηνβκώς κολαζομένους βούλεται * όθεν καί 
τδ έΐοιμασθέν αύτοϊς πύρ χρηματίζει αίώνιον άλλ' 
αφανίζει έκ μέσου ποιών, καταργών αυτών tiw δυνα
στείαν, μηκέτι μέσους ημών είναι συγ^ωρών. Νύν μέν 
γάρ, επειδή άγωνιζόμεθα ίνα στεφανωθωμεν, αντιπάλου 
τάξιν έχει · καί διά τούτο ένεργεϊν συγχωρείται · δ δέ 
μέλλων αιών ούκ έστιν αγώνος, άλλ* αμοιβής· ού πάλης, 
άλλά στειράνου. Διόπερ δ Παύλος περί μέν τοΰ παρόντος 
βίου φησί · Τόν αγώνα τόν καλόν ήγώνισμαι, τόν δρό-
uov τετέλεκα, τήν πίστιν τετήρηκα · περί δέ τοΰ μέλ
λοντος, Αοιπόν απόκειται μοι ό τής δικαιοσννης 
στέφανος, δν αποδώσει μοι ό Κύριος έν εκείνη τ ή 
ήμερα, ό δίκαιος κριτής. "Ωστε είκότως οί εχθροί, 
παύσαμενης τής πλάνης της πρδς αυτούς, αφανίζονται· 

Αίνος φδής τφ Αανΐδ · άνεπίγραφος παρ' Έβραίοις. 
ΨαΛμός ifi. 

α*. Εί χοΛ τοΐς Έβραίοις 6ψαλμδς άνεπίγραφος, ώς κοι
νής ύπαρχούσης τής είς αύτδν υποθέσεως, άναγκαίαν 
δμως αύτώ επιγραφή·/ 01 Έβδομήκοντα τάττουσιν, Αίνον 
φδής έπινράΐαντες, επειδή δοξολογία τή προφητεία μέ-
μικται · έθος οέ τοΰτο τούς ψαλμούς τούς ούτως έχοντας 
επιγράφεσθαι. Αεντε άγαλλιασώμεθα τφ Κνρίφ* 
άλαλάξωμεν τφ θεφ σωτήρ ι ή^ιών. Αεντε πρδς τίνας 

λέγει; Όοφς γάρ, ού προσέθηκεν · ά^ρόσωπαν δέ τή» 
κλήσιν εκθεμένος επιτρέπει πάσιν ώς κεκλημένο*ς προσ-
έρχεσθαι. Τίνα δέ ταύτην καί έπί τίσιν έ δίδαξε, μτ̂ νΰει 
τά έχόμενα. Πρόφθάσωμεν τό πρόσωπον αύτον έτ 
εξομολογήσει, χαϊ έγ ψαΛμοίς άλαλάξωμεν αύτψ. 
Όράς 5τι λύτρωσιν αμαρτημάτων ευαγγελίζεται; Τοΰτ* 
γάρμηνύει σαφώς ή έξομολόγησις. Άγαλλιάσθαι τοίνυν 
„ίπι ταύτη καί άλαλάζειν, τουτέστι. φωνήν βοαν έπινί
κιον, ώς τών νοητών ηττημένων έχθρων, άναγκαίως 
παρεγγυά. Άλαλάζειν δέ καί άγαλλιάσθαι θ ε φ " αύτοΰ 
γάρ έργον ή ήττα τών έχθρων, καί ή τών ημετέρων 
πλημμελημάτων συγχώρησις. "Οθεν αύτοΰ καί τδ πρόσ
ωπον προφθάσαι ύπερτίθεται προσαπαντήσαι τ ψ Xci-
στώ. Ούτος γάρ τοΰ Πατρδς πρόσωπον προτρέπον fci 
τής έξομολογήσεως. Έπεί μηδέ άλλως τψ Κριτή είς 
δψιν έλθεϊν οί αμαρτωλοί, άλλά προλαβόντες χ α ί φ^« 
σαντες έξαγορεΰσαι τάς εαυτών πλημμελείας, δυνάμει. 
Φησί γάρ · Αέγε σύ πρώτος τάς άιιαρτίας σον Ίνα Λ-
καιωθής. "Οταν δέ έξομολογησώμεθα, τότε χ α ί έν ψΐι-
μοΐς άλαλάζειν δυνάμεθα. 'φδή γάρ έπ ιν ίκ ιος , ο- ι 
εστίν άλαλαγμδς, άπδ καρδίας ρυπαράς καί βέβηλα 
γλώττης ούχ αρμοδίως προφέρεται · έκατέρας οέ ττ 
έξαγορεύσει καθαρθείσης, θυσία γίνεται ή «ροή, και ό 
ψαλμός ήμϊν άλαλαγμδς ευρίσκεται. "Οτι θεός μέ-,ας 
Κύριος, καϊ βασιλεύς μέγας έπϊ πάσαν τήν γήν. Μή 
σαυτψ, φησί, λογίζου τήν νίκην, μηδέ άλαλάζων, ώς 
αύτδς κατορθώσας, σεμνύνου τών εναντίων τ τ ν τρόπν-
σιν. Πώς γάρ άν δ κάτω τούς άπδ ύψους πο> ε μουντός 
ένίκησαί; ή πώς τούς άσαρκους δ σάρκινος; Ένίκησις 
δέ δμως, επειδή δ Θεός, όστις ημών άντελάβετο, μέγις 
έστί Κύριος, καί μέγας βασιλεύς· ώς μέγα* Κύριος, 
τούς καλώς αύτψ δεδουλευκότας ού μόνον ελευθέρων, 
άλλά καί είς υίοθεσίαν καλών · ώς μέγας βασιλεύς, τώς 
άγαθψ ζήλψ στρατευσαμένους ουχ απλώς άρχοντις 
ποιών, άλλά καί κοινωνούς της αύτοΰ βασιλείας εργαζό
μενος. Έπ ί τίνας δέ έστι μέγας ; p86] Έ π ί πάντα - ττίς 
θεούς, διηλαδή τούς δικαίους. Τδ γάρ τοΰ θεού μέγε'Λ; 
τοϊς άσεοοΰσιν ήγνόηται. τοΐς δέ εύσεβοΰσιν Ιγνω3τιι 
Ού γάρ επειδή τυφλοί τδ φώς άγνοοΰσιν, ή δόξα xaci 
τοΰτο τοΰ ήλιου ήλάττωται · ουδέ δτι οί ασεβείς τήν 
θεοΰ δυναστείαν παραλογίζονται, μικρά τούς εύ;εβο3>-
τας προσήκει περί τής αύτοΰ διανοεΐσθαι δυνάμει·.·:· 
ούσπερ δή καί θεούς προσηγόρευσεν, επειδή τών άσ.-̂ ών 
οί δίκαιοι θεοί παρά τού θεοΰ κεχε-ροτόνηνται. Ofov 
προς τδν Μωύσέα φησί · Τέθεικά σε θεόν τον 4αρυώ. 
Οτι έν τή χειρϊ αύτον τά πέρατα τής γης, καϊ τά 

νψη τών όρεων αυτού εϊσι. Μέγαν προσαγορεύσας τδν 
θεδν, είκότως αύτοΰ διηγείται τδ μέγεθος, ούχ δσον 
εστίν, άλλ' δσον ήμείζ καταλαβεΐν έκ τών δρωμένων 
χτισμάτων δυνάμεθα · καί σύμφωνα της Ήσαίου π ^ Λ -
φητείας εκτίθεται. Φησί γάρ εκείνος · 'Ο κατέχων τίτ 
γύρον τής γής δρακι · καί πάλιν · Τίς έστησε τά Ιρ*\ 
σταθμφ, καϊ τάς ν άπας ζνγφ; Ότι αύτον έστιτ 4 
ΘάΛασσα καϊ αυτός έποίησεν αυτήν, καϊ τ1\ν ξηροτ 
αϊ χείρες αυτού έπλασαν. Είπών τά στοιχεία, τ ι ίτ 
τοΐς" στοιχείοις άναγκαίως έδήλωσεν. ΕΓτε τοίνυν 
ρευόμεθα θάλατταν, είτε γεωργοΰμεν τήν γ η ν , είδότ:; 
τίνος ταΰτα τυγχάνει κτίσματα τε καί κτήματα , εύχ*· 
ριστώμεν δτι τηλικαΰτα πρδς χρήσιν ήμετέραν sa^-
ήγαγεν, ού τήν μέχρι λόγων, τήν έξ έργων δέ αύτψ δο
ξολογίαν προσςέροντες. Ποίαν δέ ταύτην; Αεντε προσ» 
κννήσωμεν καϊ προσπέσωμεναύτφ, καϊ κΛανσωμεν 
εναντίον Κνρίον τού ποιήσαντος ημάς. Προσκυνήσν-
μεν ώς δούλοι, προσπέσωμεν ώς επικουρίας της παρ* 
αύτοΰ δεόμενοι· κλαύσωμεν ώς αμαρτωλοί, καί τής 
πρεσβείας ούκ άν άλλως εί μή διά συμπαθείας τευξόμε-
νοι. Ούδεν δέ ημάς τών είρημένων είκδς αίσχύνεσθαί' 
εναντίον γάρ τού ποιήσαντος ημάς, δηλαδή τού έξ ούχ 
δντων παραγαγόντος, γίνεται* δ δέ έξ ούκ δντων 
παραγαγών, πάσης ούτος ευεργεσίας αίτιος. 

ρ'. Τίς τοίνυν τψ καί μικρδν εύεργετήσαντι. μήτι γ: 
τοσαΰτα, προσκυνεϊν ή καί κλαίειν αύτδν Ικέτευαν 
αίσχύνεται; "Ωστε καί σφόδρα ακολούθως έπήγαγε τ* 
επόμενα · "Οτι αυτός έστιν ό θεός ημών, καϊ ij/tfic 
λαός νομής αύτον, καϊ πρόδατα χειρός αύτον. Ει tz\ 
δ Θεδς ποιητής καθέστηκεν, άλλ' δμως, δι' ήν έχει πρδ; 
ημάς κηδεμονίαν καί πρόνοιαν, Ααός έσμεν νομή*: αύ
τον, τουτέστιν, αύτδν νεμόμενοι καί τροφήν αύτον 
έχοντες. Έσμέν δέ καί Ώρόδατα χ.ειρός αύτον, :*τειοή 
καί ποιμήν ό θεός τοΰ ανθρωπίνου γένους .χαθέστηκε. 
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indicem mundum, $ed ut $alvum faciam mundum (Joan. 
2. 47). 20. Ne adhareat tibi ihronus iniquilalis, qui 

fiugi» laborem in prcccepto. Thronus iniquitatis diabo-
lus jure vocatur; sive enim ihronum dixeris esse re-
gntim, sive requiem, sive sedem aliquam v iniquitas 
iii diabolo regnat el quiescit. Judex etiam iniquilatis 
vocalus esl, ηοιι quod judicet iniquitaiem , sed quod 
iujusie judicet. Hic fingil laborem in pracepto, scili-
cet Dci. Legem quippe Dei nobis laboriosam eflicit, 
voiuplatem et ignaviam inducens. Deus aulem id per-
miuit, ut mercedem corum qui legem observani adau-
geal : quoniam Unnsquisque suam mercedem accipiet 
ucundum proprium laborem (1 . Cor. 5. 8 ) . Ilic nou 
adluerebit Deo, id est, non adslabil illi in die judicii; 
angeli qnippe Deo adslabunt-judicanti ; bic autcra 
ncutiquam adstabit : etiamsi enim subslantiam ba-
l>eat; sed digniiale excidit. Cijr autem non adstabii ? 
Quia Dcus judicans clemenler judicat; hic autem bo-
mines admodum odit, ut iitdicant sequeiitia : de illo 
naraque deque iis qui cum illo sedent ei mjlilanl. d i -
cilur : 21. Caplabunt in ammam jutti, el ianguinem 
innocenUm condemnabunl. Causam claro altuli l , ob 
quam non adslabii judicio fuluro : quia animani jusli 
\€nari non negligeiii i11 i , occasiouera sumemes a 
peccaiis ignorauier el prapier menteni admissis; iino 
cliam Sanguinem innocenlem condemnabunl, si qua 
ipsis fuerit condemnandi facullas. Quamobrem non 
ipsis pcrmiuil Deus ut accusenl aut testimoiiium con-
tra ferant, quandu de delictis nosiris judical, sed co-
giiaiioues nostraa accusalrices, el conscientiam leslem 
advocai. Ailemin Paulua: Teslimonium reddentecon-
scientia no$tra, et inter $e invicem cogitatiombui accu-
sanlibui, aut etiam defendentibus ( nom. 2 .15) : sic 
enim judicabuntur a Ueo occulla nostra. 22. El factus 
est mihi Dominus in refugium, el Deus meu$ in adjuto-
rem $pei mc<B. Quis facius e s l fCx le r i inlerproies, 
Eslo, cdiderunl; ila ul de Unigeniii adventu boc di-
cluni accipiendum s i t : ipse enim refugiurn nobis fuil, 
persequeulibus nos iuimicis noBlris : ipse etiam adju-

' lo r , spe jam periclitanle : ob vim namque impielatis 
in desperaiioue versabnmur. Yerum ille desperaiio-
nem dissolvii dicens: Venil Filius homims auwrere ei 
stilvum facere quod perieral (Luc. 19. 10). 23. Et red-
del illis imquttalem ipsorwn; et secunaum nequitiam 
ipsorum disperdel illos Dominui Detu. lllud esi jusli 
judicis, reddere iitiquitalem i i s , qui ipsius iu causa 
fucrunl. IniquiUlcm vero cum audis, supplicium ipsi 
paraluni inieHige. Quapropter Quiutx et Sextx editio-
iiis Uber Dolores eorum dicit. Hoc quippe maximum 
iniquis supplicium tunc, cum c medio ipsorum et ab 
ipeis sumitur : cum non ullra aluutur ex homiiium 
discrepantii» et offensionibus. Disperdtl igitur illos, 
oon eorum subeianiiam delens; vult quippe illos scin* 
per manere cruciandos : ideo paralus ipsis ignis aeier-
nus : sed disperdet de modio pcllene, et deslruens 
illorum potenUam y nec ullra paticns ut ipsi in racdio 
nosiriim versenlar. Nunc eidm quia ceriainti» nt coro* 
nam accipiainas, adversarii vicem agil ; ideoque ipsi 
coticedilur ut operelur : at fuluruui sasculum non est 
certaminis, sed mercedis ; ηοιι luclsc, eed corons. 
Qiiamobrem Paulus de pracseiai vita d i c i l : Donum 
certamen eertavi, cwtum contnmmavi, fidein senavi 
(2 . Tim. 4. 7 ) ; de futuro autcin : i n reliquoreposiia 
esl mihi corona juuittm, quam reddet milu Donmwsin 
Ula di$, jmlutjudex (lbid. v. 8) . Itaque inimici, ces-
banle errore, qui apud ipsos eral dispcrduutur. 

Laui canlici Davidi; sine inscriptione apud He-
braeos. Psalmus ic iv . 

1. Ktiamsi kic Psalmus apud Hebraeos inscriplione 
earcal f quod ejus argtimeiiium coinmuiie sit, COII -
gruentcm tanien lilulum ei Septuaginia iiuerpreles 
ponunl, laiidein cantici inscribuiites, quia glonlicalio 
propbeliae admixla est: Psalmi autcm bti]usuiodi sic 
inscribi Rolent. 1. VeniU exsulttmus botmno; jubile-
wu* D$o taluturi noslro.Venite, quos alloqttilur? Vides 
euio uou indicare : sed uuUam personam specialiai 

Tocando, oronibus pcrmillcre ut accednnt vocati. 
Quae sil autem ilta vocalio ct ad quid perlineat, do-
cent sequeniia. 2. Pr<eoccupemu$ fuciem ejus in con-
fmione, et in puUmis jubilemu* ei. Vidcs eum re-
demplionem pcccalorum aiinunUare? Id enim clare 
indicat confessio. Exsuliare igitur ct jubilare de ilia 
jubet, id estv triumphali voce clamare, ul spiriiua-
libus profligatit boslibus. Jubilare autem cl exsullare 
Deo : illius enim opus esl cladcs inimicorum, ct pci> 
caUirum nostronim remissio. Quaproplcr accessiun 
ad personam Chrisli diflcrt. Hxc enim persona Patris 
e s l q u i K boriaiur ut accedamus per confessionem. 
Quia ad conspjcltim judicis venire nos peccalorce 
non possuunis, nisi priusdelicla nostra confessi fuo-
riuius : ait enim : Dic lu primus peccata iua ul insti-
ficeris(liai. 43. 26).Cum aulem confessi fnenuius, 
tunc in psalmis junilaru polerimus. Cant cuni eniin 
Iriuinpbale, ut est jubilatio, ex corde snrdibue pluno 
et profana lingua non concinne prufcrlur : ulroque 
autem per confessioncm purgato, canlicum sacrili-
ciuin efficilur, et psalmus nobis jubilalio esse depre-
benditur. 3. Quoniam Deus maanut Uominux, et licx 
magnui super omneni lcrram. Nc t ib i t inquil , viclo-
riam adscribas, neque jubilans glorieris, ac si ipse 
advereariorum cladem perfeceris. Quoniodo euim lu 
infra positus, eos qui e sublimi pugnabanl deviceris? 
quomodo carnalis incorporeos? Vicisii lainen, quii 
Deus qui nos sub pr.esidio suo posuit, magnus eu 
Dominus, el magnus Rex. Ut magnus Dominus, pul-
chre subditos suos non inodo libonale donai, sed 
etiam in adoptionem vocat; ut Rex magnus, eos qui 
bono animo pugnarunt non modo duces cousiitiiil, 
sed eUam regni sui consortes efiioil. Super quos esl 
magnus? Super omnes deo$f id eu, juslos. Nain nia-
gnitudo Dci ab impiis ignoraiur, sed a piis cognosci-
tur. Neque enim quia cajci lucem ignorani, soiis ideo 
splendor ininuitur; uequc eliam quia iiupii Dei po-
lenliam coulciiinuut, idco ptos par est parva do illa 
poieslaie cojjilare * quos sane deos vocal, qnia jusii 
lmpiorum dii a Deo oonsiiluii sunt. Qoainobrein ad 
Moysem dixit; Constitui udeum Pharuonn (Exod. 7. 
1). 4. Quiain manu ejut tunt omnes fines ierrw, et al-
tiludines montium UUus tunl. Quia magnum vocavit 
Deum, jure illius magnitudinem enarrat; non quaiua 
illa est, sed quauiam cx rebus creaiis sub adspcctum 
cadenlibus nos illam capere -K>sgiiiini8: aiquc consona 
proplieliai Isaise cnuuliat. Ait quippe illc : Qui COH-
tinet gyrum lerrm palma (hai. 40. 22); ei rursus, 
Qui$ consliluil montet ponaere el $ultus tlatera (lbid. 
v. 12) ? 5. Quoniain iptiut esi maie, el ipu fecii tllud, 
el aridam [ormaverum manut ejut. Poslquam elenienu 
memoravii, quaj in clemenlis sunt cougruemer pro-
sequitur. Sive ergo mare traiiciaiuiis, sive ler-
ram colamus, gnari cujusnani bne sinl creaturx ac 
possessiones, grauas illi agamus quod res tantas ad 
nosirum usum pnnluxerit, ncquc ?erborum leuiis, 
sed operibus ipsis ci gloriiiealionem offeramus. t}ua-
lern? 6. Veniie admremu*, et procidamui anUeum : 
ploremus coram Domine, qtu fecit not. Adorcmus ut 
scrvi ; procidamus, ulpole qui ejus auxilio fguaiuus; 
plorcmus til pcccalores, ct qui ejus palrociiuum non 
aliler, quam ex ojus commiseralione nancisci piie-
rimus. Nilid aulein ex supra dictis nos pudefacicl; 
id eiiim praBslamu» coram eo qui fecit nos, si?e qui 
cx non exstantibiis nos produxil; qui autem ex ιιοιι 
cxslamibus nos produxil, omnis l>eiieficii eat auclor. 

2. Quis ergo eum qui vel modicum bcncticii con -
tidcrii, nedum lania praestilerit, adorarc. i|»si pro-
ciimbere et supplicando plorare «mbueril ? Iiaqne 
congi uenler admoduin sic prosequitur. 7. Quia ipu 
esi Vominus Deut noster, no$ autem pvpulus pwcum 
eju$% et oves manus eju$. Ktiainsi Deus creator sitv 

auainen pro sua erga nos cora et providetuia, Popnlus 
suinus poMCuoruin #/«sv hoc esl, ipeo patciiiitir, et 
ipstim babenius cibuui. Sumus eiiam Owi tnanut tjus: 
quia gregis buinaiii generi» Deus pastoresl. Qu< UMHIO 
aulcm nus pascit? filaiiu siia t id cel, butuaiia navuia. 
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In illa cuim, quod pasiori* esi proprium, animam 
suaui pro grcge dcdit. Qiiapropier Isaias dicit: Sicut 
patfor grtgem suwn pascei, et brachio tuo congregabit 
agnos (hai. 40. 11). 8. Hodie $i vocern ejut audierilit, 
nolile obdurare corda v<itray 9 . sicut in exacerbatioue 
secundum diem tenlalionis in deserto, ubi tentaverunt 
me patres vcstri. Illnd, Hodie, nec unain dicin. nec 
pnvseite sacnhim significarc nos docel Paulus ad 
i l e b r a O s scribcus; ail euim : Adhortaniini vosmctiptos 
per singuloi dtes, donec Hodie cognominatur, ut non 
obdurelur quit ex tobis fallucia pecculi (llebr. 3.13). Si 
igilur voconi ejns iu pra-seuti saeculo audiviruas (au-
diviimis eniin : Oves mem vocem meam audinni, el 
seqmmtur me [Joan. 10. 27]), ne obdurcinus curda 
nosira, ncqne aciiiuli*iiiur Judaicuin populum, dointim 
exacerbanicm ct populum cordc duruin a propbciis 
appcllalum : qui persxpe Dcum in deserlo lentavit, 
sxaccrbavif, pnccipuc autem cum devicto Chaiianwo, 
quamlo oporlebat graiias ngcre, contra Dcuni lo(|uuli 
suiil, rcprcbendenles quod se cx jfcgyplo cduxisstl: 
q u a n d o iniinisil in cos serpctues qui nioriem infer-
renl ; iiaque Paultis dicit : Ne lentemus Domhtum, 
quemadmodum el quidmn ex ipsis leHlaverunl, et α 
scrpentibus pcrienmt (I. Cor. 10. 9 ) . Pnrccpil itaquc, 
ul post(juam spirhaalis liostis fugatus esl, Dciqnc vox 
pcr Umgeniti adveiiium aitdila est (lutic ciiim pro-
pbcla, non simplicilcr propbcta, ncc legis mcdiaior 
erat, sed ipse Deus loqucns), ne coiiira ea loquamur 
pro quibus graliarum aclioixs ageudu! suiit quod Jn-
dxi fccerunt scductorem illum c i b»gis Iransgrcsso-
rem vocanlcs {Matlh. 2 7 . 3ti ) : quapropier ii qui 
obloquumur a serpeiilibus gpiriuialibus |>eremil. Pro-
bavcruiu me et viderunt opera wea quadragiiita mmis. 
Ilic intcrpunge el post Kcqtieulia modularc : 10. Of» 

ientus fui generaliom iili; quia sic iii'crpunxit Patilus 
IOC Psalini tcstitnoniuin expouens : Probaveruut m$, 

$1 viderutU opera mea, quadraginta annis (llebr. 3. 9 . 
1 0 . Al cfr. v. 17); subjunxiiquc posiea : ldeo offensut 
fui generationi illi; neccssaria ct congrucnli disiin-
ctione usus. quoniam qtiadragiula aimis. in dcscrlo 
Dcus prubabatur ab ipsis. Probabalur ncmpe signo-
ntin oslcnsimie, cum dicebant : Quoniam percussit 
pelram el fluxerunt aqucc, nuinquid et panem potcril 
dare, aut parare nieusam populo tuo (Ps. 77 . 2 0 ) ? 
l|>se aulcm Pluit itlis manna ad mmiducandum. Et 
pluil tuper eus iicul ^mlvcrcin carnes, el sicul arenam 
marii volatiliu pemiaia (Ibid. v. 24. 27) . UUJC cnim in 
sepluagosinio scplimo PsalinoSpiriius modulatus est. 
Ea pono de causa gctteraiioni i l l i , qune posl lol lau-
laque siffna ingraia incrcdulaquc niausil, ιιοιι ad lcin-
pus, scd perpeluo infcnsus ftiit. Oi^mobrem lcmpus 
ηon addidit. Cxieruin pro illo, Offciwu fui, calori 
iulerprelcs, Mate affeclus fui, boc csi, Vix nec ul|o 
modo delecialns Γιιΐ, edidcriinl. Et dixi: Semper /li 
erranl corde. 11. /pst vero non cognoverunt vias mea*. 
Jure Deus popiilo Judaico iufensiis tuaiisit : quia ipsi 
perputuum, ιιοιι ven> lemporaneum errorem retinenl. 
Qui aulem perpeluo errai. qtiandonam coiiverletur? 
Alioqnin vero IUHI lingua, sed cordc crrani, id quod 
csi louge gravius : illo enim deceplo^ uiorbus incn-
rabilis est. Qnaproptcr illos pcr lsaias propbcliam in-
crepabat : Populus hie labiis me honorat, corde auleni 
longe abtunl α me (hai. 2 9 . 13). Ecqutd errorcm cor-
dis opcraluin csi? Igiiorautia viamm Domini t sciliccl 
niandaloruni: qua? ιιοιι tantum cogiicscuut ii qui mc-
dilanlur, quanluin ii qni operanhir. Ignoraiuiam »rgo 
vncat cessalionem. Cognilio enim illa vcra esl qiue 
per opera babciur : quandoquidem inare aut ex au-
ditu autex remouore conspeclu omnes cognosciiuus: 
vcraro aulem ejus cogniiionem oblincni ii qui iu dlo 
operanlur. Sicutjuravi in ira mea, si mtroibuut in re-
quiem meam. Sicut boc loco ηοιι simililudinem signt-
ficat, sed sermoins confirmatioticin. ld esi, Vere ju-
ravi. Qiieinadmoduiii ubi dicii : Ut bonus Deus lsrael 
recii$corde (Psal. 72 . 1); ac rursiim, Ut mugmficala 
$nut opera lua,Domineyomnia in sapieiUia (ecisti (Psal. 
403 . 2 4 ) . Jurameutum vcro coinaiiuaiioueu) Dci iui-

niulabilem inldligas. Quemadmodum cniin nuLis j u -
raiis tnularc scnloniiatii non licot: sic el Deus omnia 
qtia* vcl proiuisil vcl coinmi.iatus cst, numquara inu-
tal. Watc jciraiidi verbo significat. Quid ergo jtiravil ? 
Non iiiiroitunim Jntiaicum popiilum in requiem suam. 
quod exilum habuit in i is , qui ipsum in deserto ϊ ι τ ί -
lavcrani. In deserto cnim lapsi sorliiioncm icrme 
promissa? non accepernnl. Quo dicto propbela fuiuil 
qunque scccnli reqmem couiihenioravit. Neque euiin 
de illa seriuoneni, <\\\\ jam iinen; acceperal, rcsiini-
peissit, nisi, tit ait Pautus, aliain reqniein ccmiue-
tttorarcl iis irlictam qui (discquentes futuri sunl, in 
qita I ) . us abomnibus iisquac tunc opcralur. mitiie.-cel 
(//c6r.3. 10. 41). 

4. Laus cantici Dnvidi, qnnndo domns mdificata fnii 
post captivUatem ; >i..e iiismplionc apuU llcbr.tos. 
Psabuus xcv, 
4. Neque bic Psabnus apud llebr.ros inscriptiunein 

babcl, scd apud Septuaginta s<dnm inlerpretes : quo-
rum titiiluin Jnd.rns jure abjecit: ut arguitur ab ipso 
li l i i lo; Psalmns quip|)c clarc in populum inscribimr : 
alqne David, cujns est Psalmus, muUisgeneralionibuf 
captivitalem pnecedit, posiquam in litulo dicitur acdi» 
ficatam fuisse domiim. Capliviiatem igiliir illam dici l , 
de qua sic Paulus loqtiilur: Ascendens in aUtuii eapii-
Viim duxit captivilatem, dedil dona in homimbus (Ephet. 
4. 8). jEdiihaiioncm doaius vocat Dei incarnalionem. 
Ipse cnim de propria carnc ait: Solvite lemptum koc, 
ei in tribtts dicbus adificabo illud (Joc.n. 2. 49). Ilujiis 
ilaque domus a dilicalio posl capiivitalein noslram y 

a diabolo iiiduciaiii, peracta est. Hanc enim Cbrisitis 
libcrlale donare v<>letis, incaruatus esi. De qua bic 
ipse David ii» alia prophetinp paric sic loquutus csi : 
A$cenditli in allum, cepisli captivilatem (Piul. 67. 49). 
Cantate Doniino canlicum novum, cantate Domino% 

omnis lerra. 2. Cantate Domino, benedtcitt nomini ejus. 
Qua de caufta caulicum novum omneui cantare terram, 
nec Judacam lantum prscipil, uisi propler nova mira-
cula ? Ac pwpemodiim David eadem qux Paulus dicere 
pracoccupal: Si qua in Chiislo nova crealura, lelera 
transierwtt; ecce facta simt omnia nova (2. Cor. 5. 47). 
puid aulciii e>l, Canticum novum, aut quo tradeule 
illud ct-giiosccinus? Mulia qnippe nobis canlica pro-
ph>'ia cdidit, sed, Notum canlicum, jam diccns, aliud 
ab ipsis diversuiu novum caiiticum subindical. Canti-
cuiu cecinil etiam Is tias : Caniabo, iuquit, canlicum 
dllectOy dilecto meo% vinece mece. Vinea facta eti ditecio 
in coruuy in loco pingui (l$ai. 5 . 4), etc. Sed bx»c 
uiiivcrsain lerram camare par ιιοιι esl , sed Judj*am 
laiilum , in quam caiilandum esse dicilur. Ila*c ccric 
respiciunl ad angclornm canticuin a Luca descrip:uro. 
lllud quippe novuin crat. Universara lerrani pnphcu 
advocavii, quoniam bic evangclisla ba*c angclis mo* 
dulaiitibiis canlala fuissc couimemorat : Gloria in 
alliuimis Deo , et in teira pax, in hominibut benepla-
citum (LHC. 2. 44). Ilu-c aulem quaudoDam dicu suul? 
Quando doinus acdificala est, id csi, cum Cbrisltis in-
carualus est. Nato quippc i l lo , angeli iu BeiblecMii 
cboreas agcnlcs inodulaii stiul. Cum jubct auteui tcr 
caniare, ler Domimnn uominal, volens Triniialoni iu 
Cbrislo glurificari. I*cr ipsum cniui el Palrem c l Spi-
riluin sanclum noxiniiib. Idoo congrucnter subjtiii^il: 
Benedtciie itomiui ejux; sivc Palris dixeiis, sive Eilii, 
sive Spirilue sancii: nomcu qnippc IriuilaU, Deus: 
qnod btMiedixcruui angcli, qui IIOYUIU caiilicuiu rcve-
larunl, ipso iniiio iit aliissious Deo gloriam referenies, 
Annuntiate de die in diem saluture Dei nostru Pn>ce-
denle quippe letnporc, proceditEvangolium: el Cbrisii 
coeuilio dilatalo tempore dilaialur, id quod scqiteiuia 
iudicaiii. 3. Annuntiate in geniibus gloriam ejus.tn 
omnibus popnlis mirabilia ejti*. Niun bxc sibi vindicarc 
pousl (xipuliis Judaicus 1 Qtioiuodo cniio aiiiiiui* 
tiabit in genlibus gtoriatn hei is, cui ncqtie legciu 
extra propiios limiles legere conccdiiur? De bac 
eniin re ipsos reprebeudcbal Amas propbela: Et /e-
geruiU forh tegemtejulvQcawHiuco<ifc*$ioncs.AMQ* 

L 



771 1Ν PSALMUM XCV. 774 

Πώς δέ^ήμαί ποιμαίνει; Τή αύτοΰ χειρί, τουτεατι, τή 
άνθρωπότητι. Έν αυτή γά'ρ, δπερ έστί πσιμένος ίδιον, 
τήν ψυχήν δεδωκώς ύπερ της ποίμνης, έδειξε; Διδ καί 
Ήσαίας φησίν * Ώς ποιμήν ποιμανεί τό ποίμνιον αύ 
τοΰ, καϊ τφ βραγίονι αυτού συνάξει άρναςι Σήμερον 

ής νωνής αύτου έάν άκούσητε, μή σκληρύνατε τάς 
καροίας υμών, ώς έν τφ παραπιχρασμφ κατά τ^ν 
ήμέραν τού πειρασμού έν τή έρήμφ, οΰ έπείρασαν 
με οί πατέρες υμών. Ού μιάς ημέρας είναι στ)μαντικδν, 
ουδέ τού παρόντος αίώνος τδ, Σήμερον, Παύλος ήμίν, 
Έβραίοις έπιστέλλων, έδίδαξε · φησί γάρ · Παρακαλείτε 
εαυτούς καθ' έκάστην ήμέρκιν, άχρις οδ τό σήμερον 
καλείται, ίνα μή σκληρννθή έξ υμών τις άπατη τής 
αμαρτίας. Έάν τοίνυν τής φωνής αύτοΰ έν τψ παρόντι 
αιώνι ακούσωμεν (άκτικόαμεν γάρ* Τά πρόβατα τά έμά 
τής φωνής μου άκουονσι καϊ ακολονθονσί μοι), μή 
σκληρύνωμεν τάς καρδίας ημών, μηδέ ζηλώσωμεν τδν 
τών Ιουδαίων λαδν, οίκον παραπικραίνοντα καί λαδν 
σκληροκάρδιον έν τοϊς προφήταις λεγόμενον · ος πολλά
κις μέν τόν θεδν έν τή έρήμψ έξεπείρασε καί παρεπί-
κρανεν * έξαιρέτως δέ ήνίκα τδν Χανανίτην νικήσαντες, 
δεον εύχαριστείν, κατελάλουν τοΰ θεοΰ τήν έξ Αίγύπτου 
έκδημίαν αίτιώμενοι · δτε καί δφεις αύτδν θανατοΰντας 
άπέστειλεν ώστε καί τδν Παΰλον λέγε ιν Μή έκπειρά-
ζωμεν τόν Κύριον, καθώς καί τίνες αυτόν έξεπείρα-
σαν, καϊ ύπό τών δφεων άπώλοντο. Τοίνυν παρεγ-
γυά, δταν ό νοητδς έχθρδς τροπωθή, καί ακουστή γένηται 
ή τοΰ θεού φωνή δια τής τοΰ Μονογενούς έπιδηαίας 
(τότε γάρ ό προφήτης ού προφήτης τις ήν, ού νόμου 
μεσίτης, αύτδς δέ ό θεδς υπήρχε φΟεγγόμενος), μή 
καταλαλείν έφ' οΐς εύχαριστείν δέον, δπερ οί παίδες τών 
Ιουδαίων [787] εποίησαν, πλάνον αύτδν καί νόμου παραβά-
την όνομάζοντες· διόπερ οί καταλαλούντες ύπδ τών οφεων 
των νοητών άπόλλυνται. Έδοκίμασάν με καϊ είδον τά 
έργα μου τεσσαράκοντα έτη. Μέχρι τών ενταύθα στί-
ξον, καί μετά τούτο μελψδει τά επόμενα· Προσώχθισα 
τή γενεά εκείνη* επειδή καί Παύλος ούτω τήν ψαλμικην 
ταύτην μαρτυρίαν παρατιθέμενος έστιξεν. Έδοκίμασάν 
με, καϊ εϊδοσαν τα έργα μου τεσσαράκοντα έτη · 
έπήγαγε · άιό προσώγβισα τή γενεί}, εκείνη, αναγκαία 
τη διαστολή καί κατά λόγον χρησάμενος· επειδή τεσ
σαράκοντα μέν έτη κατά τήν έρημον παρ' αυτών ό θεδς 
έδοκιμάζετο. Έόοκιμάζετο δέ τή τών σημείων ένδείξ-ι, 
ήνίκα έλεγον Έπεϊ έπάταξε πέτραν καϊ έρρύησαν 
νδατα, μή καϊ άρτον δύναται δούναι ή έτοιμάσαι 
τράπεζαν τφ λαφ αυτού; Αύτδς δέ Έβρεξεν αύτοίς 
μάννα φαγείν, καϊ έβρεξεν έπ' αύτοίς ώσεϊ χνούν 
σάρκας, καϊ ώσεϊ άμμον θαλασσών πετεινά πτερωτά. 
Ταύτα γάρ έν τψ έβδομηκοστώ καί έβόομψ ψαλμψ 
έμελωδήθη τψ Πνεύματι. Έφ ' οίς τή γενεά εκείνη, ήτις 
άγνώμων μετά τοσαΰτα σημεία καί άπιστος έμεινεν, ού 
προσκαίρως, άλλά διηνεκως προιώχθισεν. "Οθεν ουδέ 
χρόνον προσέθηκε. Πλήν, άντί Προσώχθισα, Αυσ-
ηρεστήθην, τουτέστι, δυσχερώς καί ουδέ δλως ή ρέσθ η ν, 
τοϊς λοιποίς τών ερμηνευτών είρηται. Καϊ είπαΆεϊ 
πλανώνται τή καρδία. Αύτοϊ δε ούκ έγνωσαν τάς 
οδούς μου. Είκότως δυσάρεστος δ θεδς πρδς τδν λαδν 
τών Τουδαίων έμεινεν, επειδή διηνεκή τήν πλάνην, 
ουχί πρόσκαιρον έχουσι. 'Ο δέ διηνεκώς πλανώμενος 
πότε επιστρέψει; "Αλλως τε ού γλώσση, καρδία δέ πλα
νώνται, δπερ έστί χαλεπώτατον · ταύτης γάρ ήπατημέ-
νης , ή νόσος αδιόρθωτος. "Οθεν αυτούς δια τής Ήσαΐου 
προφητείας έμέμφετο* Ααός οδτος τοίς χείλεσί με 
τιμα* τή δέ καρδία πό^ω απέχει άπ' έμού. Καί τί 
καί πλάνην τής καρδίας έποίησεν; 'Αγνωσία τών οδών 
τοΰ θεού, δηλαδή των εντολών, Ας ούχ ούτως οί.μελετών-
τες γινώσκουσιν, δσον οί εργαζόμενοι. "Οστε νυν άγνω-
σίαν τήν άργίαν έκάλεσε. 1\ώσις γάρ δντως ή διά τών 
πράξεων · έπεί καί τήν θάλασσαν έξ ακοής, ή τής πό£-
0ωΟεν δψεως γινώσκομεν άπαντες· άλλά τήν αληθή 
γνώσιν γινώσκουσιν οί ταύτην εργαζόμενοι. 'Ως ώμοσα 
έντή όργή μου. εΐ είσελεύσονται είς τήν κατάπαυσίν 
μου. Τδ, 'Ως, ένταΰθα ού παραβολή τίς έστιν, άλλά τοΰ 
λόγου βεβαίωσις. Τουτέστιν, "Οντως ώμοσα. Καθάπερ 
οταν λέγη · Ώς αγαθός ό θεός τού Ισραήλ τοις εύ -
ϋέσι τή καρδία* καί πάλιν · Ώς έμεγαλύνθη τά έργα 
σον,Κύριε· πάντα έν σοφία έποιησας. "Ορκον δέ τήν 
άπειλήν τοΰ θεού τήν άμετάτρεπτον νόησον. Επειδή 
γάρ ήμίν μεταμεληθηναι όμωμοκόσιν ούκ έξεστιν · δσα 
ό θεδς έπαγγειλάμενος, ή άπειλήσας, ούκ έτ: μετατί-
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θήσι, ταύτα όμόσαι λέγει. Τί τοίνυν ωμοσε; Μή είσ-
ελεύσεσθαι τών Ιουδαίων τδν λαδν είς τήν αυτού κατά
παυσίν δπερ έσχε πέρας έπί τούτων, οίτινες αύτδν 
κατά τήν έρημον παροξύναντες έτυχον. Τής γάρ έπηγ-
γελμένης γης εκείνοι πεσόντες έν τή έρήμω τδν κλήρον 
ούκ έδέξαντο. Ούπερ δτι καί τής όντως καταπαύσεως 
τής τοΰ αίώνος τοΰ μέλλοντος ό προφήτης έμνημόνευσεν. 
Ού γάρ άν τδν περί αυτής λόγον ήδτι τέλος έσχηκότα 
άνέλαβεν, εί μή, καθά φησιν δ Παύλος, ετέρας τινός 
καταπαύσεως ύπολειφθείσης τοίς μέλλουσιν ύπακούειν 
έμέμνητο, έν ή άπδ πάντων ό θεδς τών νΰν έργων 
κατέπαυσεν. 

Αίνος φδής τφ Ααυΐδ, δτε ό οίκος φκοδόμητο μετά 
τήν αιχμαλωσίαν* άνεπίγραφος παρ' Έβραίοις. 
Ψαλμός 1^. 
α'. Ουδέ ούτος παρ' Έβραίοις δ ψαλμδς έπιγέγραπται, 

παρά μόνοις δέ τοΐς Έβδομήκοντα* ών τήν έπιγραφήν εί
κότως δ Τουδαΐος ήθέτησεν* ελέγχεται γάρ ύπ 1 αύτης, δτι 
σαφώς δ ψαλμόc είς τδν λαόν άναγέγραπται· [7881 επειδή 
Δαυίδ, ούπέρ έστιν ό ψαλμδς ωδή, πολύ τής αιχμαλωσίας, 
μεθ* ήν οίκοδομηθήναι φησι τόν οίκον ή επιγραφή, τυγ
χάνει προγενέστερος* ώστε αιχμαλωσίαν μέν έκείνην λέ
γειν, περί ης ούτω καί Παύλος εκτίθεται· Αναβάς εϊς 
νψος ήχμαλώτενσεν αΙχμαΛωσίαν, έδωκε δόματα έ-ν 
άνθρώποις. Οίκοδομήν δε οίκου τήν τόΰ θεοΰ προσαγο-
ρεύει σάρκωσιν. Φησί γάρ αυτός περί τής οίκείας σαρ
κός· Αύσάτε τόν ναόν τοΰτον, καϊ έντρισϊν ήμέραις 
έγερώ αυτόν. Τούτου τοίνυν τοΰ οίκου ή οικοδομή μετά 
τήν αιχμαλωσίαν τήν ήμετέραν πέπρακται, τήν παρά τού 
διαβόλου δηλαδή γενομένη ν. Ταύτην γάρ έλευθερωσαι ό 
Χριστός βουληθείς, καί σεσάρκωται. Περί ής αυτός ό 
Δαυίδ έν έτέρψ μέρει τής προφητείας τοιαύτα έξέθετο 
Ανέβης είς ϋψος^, ήχμαλώτενσυς αΙχμαλωσίαν. 
*£σατε τφ Κυρίφ ψ7μα καινόν, ξ,σατε τφ Κυρίφ, 
πάσα ή γή. '^σατε τφ Κνρίφ, ευλογήσατε τό δνομα 
αυτού. 'Ανθ' δτου καινόν άσμα πάσαν dbat τήν γην, 
ουχί μόνην τήν Τουδαίαν πρόσεταξεν, *fy πάντως έπί xat-
νοΐς θαύμασι; Καί μονονουχί κατά του Παύλου προλα-
βών δ Δαυίδ ευαγγελίζεται. Εί τις έν Χριστφ καινή 
κτίσις τά αρχαία παρήλθεν ϊδού γέγονε τά πάντα 
καινά. Τί δαί άρα τό, Καινόν φσμα, ή τίνος αύτδ πα
ραδίδοντος είσόμ-θα; πολλάς μέν γάρ ήμίν δ προφήττις 
έξέθετο ψδάς, άλλά καί καινόν $σμα νΰν είπών, έτερον 
τι καινοπρεπές παρά ταύτας αίνίττεται. ΤξΙσε και 
Έσαΐαςψδήν* *0\σω γίιρ, φησί. τφ ήγαπημένφ $σμα, 
τφ άγαπητφ μον, τφ άμπελώνί μον. 1Αμπέλων έγε
νήθη τφ ήγαπημένφ έν κέραίι, έν τόπφ πίονι, καί τά 
τούτοις έχόμενα. 'Αλλ ούχ άρμόττει ταύτα πάσαν άσαι 
τήν γήν, μόνην δέ τήν Ίουδαίαν, είς ήν τδ £σαι λέ
γεται. Ούκούν πρός τήν τών αγγέλων ψδήν τήν άνα-
γεγραμμένην τοΰ Λουκά. Καινή γάρ ύπήρχεν εκείνη. 
Καί γήν δλην δ προφήτης παρέπεμψε, έπειδήπερ ό 
ευαγγελιστής ούτος τοιαύτα τοίς άγγέλοις μελψδηθέντα 
μέμνηται * Αόξα έν ύψίστοις θεφ, καϊ έπϊ γής εΙρήνη, 
έν άνθρωπος ευδοκία. Ταΰτα δέ πότε είρηται; "Οτι ό 
οίκος φκοδομήθη, τουτέστιν, δτε Χριστός έσαρκώθη. 
Αυτού γάρ τικτομένου, άγγελοι ταύτα έν Βηθλεέμ σκιρ-
τήσαντες έμελώδησαν. Τρίτον δέ άδειν προστάξας , τρί
τον ονομάζει τον Κύριον, έν τψ Χριστψ βουλόμενος τήν 
Τριάδα δοξάζεσθαι. Διά γάρ αυτού καί τό Πνεύμα καί 
τδν Πατέρα έγνωμεν. "Οθεν αρμοδίως έπήγαγεν, Ευλο
γήσατε τό δνομα αυτού · εΐτε καί Πατρός λέγοις, είτε 
τού Υίοΰ, είτε τοΰ αγίου Πνεύματος· δνομα γάρ τ^Τριάδι 
θεός* δπερ ευλόγησαν οί τήν καινήν ώδήν άποκαλυψαντες 
άγγελοι, εν προοιμίοι; τώ έν ύψίστοις θεψ τήν δόξαν άνα-
πέμψαντες. Εύαγγελίζπσθε ήμέραν έξ ι'\μέρας τό σωτή
ριον τού θεού ημών. Προκύπτοντος γάρ τοΰ χρόνου, 
προκόπτει καί τό Εύαγγέλιον, καί γνωσις ή περί τοΰ 
Χριστού πλατυνομένου τοΰ χρόνου συμπλατύνεται* δτιλοΐ 
δέ τά επόμενα. Αναγγείλατε έντοίς έθνεσι τήν δόξαν 
αυτού, έν πάσι τοΊς λαοίς τά θαυμάσια αυτού. ΤΑρα 
μή ταύτα έκδικεΐν έ^υτω ό λαός των Ιουδαίων δύναται; 
Πώς γάρ άναγγελεί τού θ:ού τήν δόξαν έν τοίς έθνεσιν 
ό μηδέ νόμον άναγινώσκειν έξω τών οίκείων δρων συγ-
χωρούμένος ; Τοΰτο γάρ αυτών \Αμώς ό προφήτης 
έμέμφετο* Καϊ ανέγνωσαν έξω νόμον, καϊ έπεκαλέ-
σαντο ομολογίας. Αναγγείλατε% ότι ήγάπησαν ταύτα 
πάντα οί νίοϊ Ισραήλ, Λέγει Κύριος ό θεός. Καί τίς 
ή τιμωρία; Έγώ δώσω νμ7νγομφιασμόνόδόντωι·έν 

48 

http://Gr.LV


77Γ» SPlRtA. 774 

πάσαις ταΊς πόΛεσιν ύμώνχ "Ωστε ό Δαυίδ σαφώς τήν 
εύαγγελικήν διαθήκην έδέξατο • πρώτον μέν είπών, 
ΕύαγγεΛίσασθε' Ιπειτα,,ΓοΤς έθνεσι καϊ πάσι τοις 
Λαοί ς αναγγείλατε τ h θαυμάσια του θεον, διάταξα· 
μένος. Ποια δέ ταΰτα; "Οτι οί δι' αίματος καί σαρκδς 
γεννηθέντες είς θάνατον, δι' ύδατος καί βαπτίσματος είς 
ζωήν άναγεννώμεθα. Ταΰτα γάρ τά θαυμάσια παραδού
ναι τοις έθνεσι τους μαθητάς δ Θεδς ένετείλατο. Πορεν-
θέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες 
αυτούς είς τύ δνομα τον Πατρός,καϊ τού ΥΊού^κάϊ 
τού άγίον Πνεύματος, διδάσκοντες αυτούς τηρείν 
πάντα δσα ένετειλάμην ύμίν. Περί τούτου τοΰ ονόμα
τος, δηλαδή τοΰ Πατρδς καί τοΰ Γίοΰ καί τού άγιου 
Πνεύματος, δρα ποια έςής ό προφήτης έπήγαγεν · [789] 
"Οτι μέγας Κύριος καϊ αΐνετός σφόδρα, φοβερός έστιν 
έπϊ πάντας τούς θεούς. Μέγας μέν δπως ό Θεδς, πε-
ριττδν λέγε ιν τοΰτο γάρ ταις πάντων έννοίαις ομολο
γείται. Αίνετδν 9ί σφόορα διά τοΰτό φησιν αύτδν, επειδή 
σφόδρα μέγας ών, τοίς ταπεινοίς συγκατέρχεται, καί 
δίκαιος υπάρχων, τή ; τών άμαρτοιλών σωτηρίας ανέχε
ται. Καί ήμίν μέν έστι χρηστός, φοο'ερός δέ τοις δαί-
μοσι. Τούτους γάρ ένταΰθα προσηγόρευσε θεούς, ού διά 
τό είναι θεούς, άλλά διά τό παρά τίνων ούτως όνομάζε-
σθαι. Μαρτυρεί δέ ό Παύλος λέγων Οϊδαμεν ότι ουδέν 
είδωΛον έν κόσμφ, καϊ δτι ονδεϊς θεός, εΐ μη εϊς· 
καϊ γάρ, εϊπερ είσϊ Λεγόμενοι θενϊ εϊτε έν ούρανφ 
είτε έπϊ γής. Παρά τίνων δέ λέγονται, τοίς μετά ταύτα 
μάνθανε. "Οτι πάντες οί θεοϊ τών εθνών δαιμόνια. 
*Έθος τή θεία Γραφή δαίμονας τά πονηρά προσαγορεύειν 
πνεύματα" δήλοι δετά Ευαγγέλια συνεχώς τή λέξει κα-
ταχρησάμενα. Ελλήνων δέ παίδες εί καί σ2μνολογούσι 
τό δνομα, δαίμονας αυτούς φάσκοντες, ώς δαιήμονας , 
τουτέστιν ώς έμπορους καί ειδήμονας λέγεσθαι* έν οίς 
έτταινοΰσιν, έν τούτοις άγνοοΰσι κακίζοντες. Ώς γάρ 
κακίας δντες ειδήμονες, τήν προσηγορίαν έπονείδιστον 
έΛουσιν. Άλλά Σύμμαχος μέν άντί τοΰ , Ααιμόνια, 
"λνυπάρκτονς έκδέδωκεν, επειδή τήν άνυπόστατον κα
κίαν σπουδάζουσιν Ακύλας, Επίπλαστους· θεών γάρ 
δνομα ψευδές καί πεπλασμένον έκτήσαντο. 

β'. Πάντες τοίνυν τών έβνών οί θεοί δαιμόνια. Εί γάρ καί 
τινας μικρούς ηγούνται, τινάς δέ μείζονας, πάντες όμως 
τής άντιτεταγμένης είσί καί πονηράς δυνάμεως. Πώς 
τοΰτο δήλον ; 'Ο δέ Κύριος τούς ουρανούς έποίησεν. 
Τουτέστιν, ούκάν οί δαίμονες έξ ουραγών κατηνέχθησαν, 
εI μή διά πονηρίαν τού δημιουργήσαντος τούς ουρανούς 
άπέστησαν. Άλλ' άντί τούτων, ορα τίνας καί έπί τίσιν 
δ ουρανός έδέξατο. Έξομολόγησις καϊ ώραιότης έν-
ώπιοναύτού' άγιωσύνη καϊμεγαΛοπρέπειαέντφ άγιά-
σματι αυτού. Διά τής έξομολογήσεως τούς έξομολογου-
μένους, διά δέ τ ή ; άγιωσύνης τούς αγίους έδήλωσε. Τού
τους γάρ ό Θεός άντί τών καταβληθέντων δαιμόνων είς 
ουρανούς ανέλαβε. Καί τή εξομολογήσει συνήψε τήν 
ωραιότητα, έπειδήπερ ό τήν οίκείαν άμαρτίαν έξαγο-
ρεύων ενώπιον του Θεοΰ, ευπρεπής έξ άπρεπους ευρί
σκεται, καί γίνεται ενώπιον αυτού πρότερον ούκ ων. 
Άπό γάρ τών αμαρτωλών, έως άν έξομολογήσωνται με-
ταμεληθέντες, αποστρέφει τό πρόσωπον, ώστε τόν ψαλμ-
ωδόν τούτον πρός αυτόν βοάν · Μή άποστρέψης τό 
πρόσωπον σον άπ" έμού, ήνίκα έν αίσθήσει τής αμαρ
τίας έγίνετο. Τή δέ άγιωσύνη συνήψε τήν μεγαλοπρέ
πειαν. Ουδέν γάρ τού αγίου μεγάλοπρεπέστερον, ού 
προφήτης . ούχ ιερεύς, ού βασιλεύς, επειδή άγιος ών ό 
Θεός έν άγίοις αναπαύεται. Διόπερ αύτοΰς ούχ ώσπερ 
τους έξομολογου μένους ενώπιον έχει , άλλ' έν τώ άγιά-
σματι τω οϊκείω προσελάβετο, καί όμοσκήνους , κοινω
νούς τε τής εαυτού δόξης καί βασιλείας πεποίηκε. Πρός 
τούτου; είρήσθαι τά έχόμενα νόησον, Ένέγκατε τφ 
Κνρίφ αϊ πατμιαϊ τών έυνών, ένέγκατε τφ Κνρίφ δό
ξαν καϊ τιμήν, ένέγκατε τφ Κνρίφ δόξαν ονόματι 
αυτού. Ού μάτην άσμα καινόν άδειν έν προοιμίοις τής 
ψαλμωδίας έκέλευσεν άλλ' έπειοή καινή τις ή κλήσιςτου 
παρόντος ψαλμού, καινόν τό έπ' αυτόν κήρυγμα. Έθνη 
γάρ, ώς δρας ταύτα καλούμενα, προσφοράν λογικήν, ού 
μόσχους, ή κριούς, ή τινας ετέρας τοιαύτας θυσίας άπαι-
τούμεν, άλλά δόξαν καί τιμήν, όόξαν ώς Θεώ. Αυτού γάρ 
ίόιον τό δοξάζεσΟαι. "Οθεν αύτφ καί τά Χερουβίμ τοιαύ
την ύμνψδίαν προσφέρει· ΕνΛνΐηρένη ή δόξα Κνρίον 
έκ τού τόπον αυτής. Τιμήν ώς Πατρί. Τίμα γάρ τόν 
πατέρα σου καϊ τήν μητέρα σον, τώ νόμω διηγόρευ-
ται. Αλλα τά έθνη Πατέρα τόν Θ:όν διά της*Πνεύματος 

έσθεσίας (sie) έλα/εν. "Οθεν καί, Πάζερ ημών, ό έν τοίς 
ονρανοίς. λέγειν πρός αυτόν παρά τοΰ Σωτήρος έδιόα-
χθημεν. Επειδή δέ δοξαν καί τιμήν είπών, δόξης πάλιν 
ετέρας έ μνημόνευσε · φησί γάρ, Ένέγκατε τώ Κνρίφ 
δόξαν ονόματι αύτον, άρα τόν σταυρόν διά τής δόξης 
τής δευτέρας αίνίττεται, δν τώ Χριστώ προσφέρεσαι 
βούλεται, [~ίίθ] ώς αύτοΰ δόξαν τυγχάνοντα. Διόπερ οί λοι
ποί τών ερμηνευτών άόξαν ονόματος αύτον έκδεοώκασι. 
Πώς δαί αύτώ προσφέρομεν τόν σταυρόν ; Έάν αυτούς 
τω βίψ σταυρώσωμεν. Φησί γάρ* 'Ο φι»1ών πατέρα ή 
μητέρα υπέρ έμέ, ούκ έστι μον άξιος. Σύ δέ πρόσεχε 
δπως έν Τριάδι τόν θεόν δοξολογείσθαι βούλεται. Διά 
τοΰτο τρίς μέν αύτώ τή:ν προσφοράν ένέγκαι προστάτ-
τει, τρίς δε καί αυτόν επονομάζει τόν Κύριον. "Αρατε 
θνσίας, καϊ εισπορετ'εσθε εϊς τάς αύΛάς αύτον. Ποίας 
αύλάς; Τάς Εκκλησίας κατά πάσαν τήν οίκουμένην εύ
δηλον, Ας μή ποτε αλλήλων διηρήσθαι διά τδ πλήθος 
νοήσω μεν, μίαν τάς πολλάς προσηγόρευσε. Τί γάρ δή 
καί έπήγαγε ; Προσκννήσατε τφ Κνρίφ Ιν αυλή αγία 
αυτού. Ούκούν πολλαί μέν διά τόν αριθμόν είσι, καί 
μία διά τ-hv δύναμιν, ήτις καί αγία, ως σώμα τοΰ έν 
άγίοις άγιου , προσηγόρευται. θυσίας γάρ ού τάς έν 
αίματι , άλλά τάς έν δοξολογία κελεύει προσφέρεσθαι· 
καί σαφώς έδήλωσεν είπών, Προσκννήσατε τφ Κνρίφ. 
ΣαΛευθήτω άπό προσώπου αυτού πάσα ή γή. Τίνος 
χάριν; "Ινα τήν apj-αίαν εναλλάξ η στάσιν, καί έδραιο-
τέρα παρά Χρίστου θεμελιωθείσά καί στηριχθείσα γέ
νηται. 

γ \ Έσείσθη τοιγαρούν ή γή κατά τόν καιρδν τού σταυ
ρού καί τής αναστάσεως* ων έκάτερον του Μονογενούς 
πρόσωπον. Έν γάρ τψ σταυρώ καί τή άναστάσει μέχρι 
καί νΰν αύτοΰ καθάπερ ενός προσώπου θεωρού μεν τήν 
δύναμιν. Είπατε έν τοις έθνεσιν ότι Κύριος έβασίΛευ
σεν. Έν τοϊς έθνεσι, διατι; Επειδή τών Ιουδαίων ci 
παίδες τής ακοής ούκ ανέχονται. Διό πρός αυτούς Παύ
λος καί Βαρνάβας έλεγον ' Υμίν ήν άναγκαίαν πρώτον 
ΛαΛηθήναι τόν Λόγον τον θεού. Έπ&ιδη δέάπωθεΐσΟε 
αυτόν, καϊ ούκ άξίονς κρίνετε εαυτούς τής αιωνίου 
ζωής. Ιδού στρεφομεθαείς τά έθνη. Τί δαί τής τοΰ Κυ
ρίου βασιλείας τό γνώρισμα ; Καϊ γάρ κατώρθωσε τήν 
οίκουμένην, ήτις ού σαΛενθήσεται. Ούκούν βασι
λείαν θεού τήν ύποταγήν τήν ήμετέραν λέγοι· διά 
ταύτης γάρ την οίκουμένην κατώρθωσεν, ύποτάξας είς 
θεογνο^σίαν τόν άνήκοον καί άνυπότακτον άνθρωπον. 
Άνθ* ότου δέ ούκ έτι σαλευθήσεται, ή πάντως επειδή 
τούς σαλεύοντας, δηλαδή τούς δαίμονας , έκ ποδών επι
δημίας [f. έπιδημήσας| έποίησε; Κρινεί Λαούς έν εν-
θύτητι· τουτέστιν, έν δικαιοσύνη. Ούκ έστι γάρ άγνοιαν 
προβαλέσθαι, ουδέ τοΰ θεοΰ τήν κρίσιν ώ ; ήγνοηκότες 
αυτού τόν νόμον αίτιάσθαι δυνάμεθα, επειδή πανταχού 
τής γής τοΰ Χριστού τδ Εύαγγέλιον έφθασε. Πλήν άρμο
σαν τούτο πολύ πλέον έπί τοΰ λαού τών Ιουδαίων δύνα
ται* αυτούς γάρ έν εύθύτητι κρίνει, επειδή ΕΙς τά ίδια 
ήλθε, κάί οί Ιδιοι αυτόν ού παρέλαβον, καθά φησιν 
Ιωάννης. Ενφραινέσθωσαν οί ούρανοϊ, καϊ άγαΙΛιά-· 
σθω ή γή. Καί τίς ή τής ευφροσύνης ύπόΟεσις ; Ή τού 
Σωτήρος άφιξις, ώς σαφέστερον διδάξει τά έχόμενα. Κοι
νδν τοίνυν ούρανοΰ καί γής τδ έπί ταύτης μυστήριον 
γέγονεν. Τ) γάρ κλίνας ουρανούς καί καταβάς, αύτδς 
πάλιν έκ γής άνατείλαι διά τήν σάρκα λέγεται. Σαλεν-
θήτω ή ΘάΛασσα, καϊ τό πλήρωμα αύτής' ού θορυβώδη 
σάλον, άλλά τόν έν χαρά καί σκιρτήμασι. Πλήρωμα δέ 
αυτής τούς ποταμούς έρείς, τάς λίμνας. Επειδή τών 
υδάτων τ:άσαι συναγωγαί κέκληνται τω τ ή : θαλάσσης 
ονόματι παρά Θεού τοΰ δημιουργήσαντος* ΈκάΛεσε 
γάρ, φησιν, ό θεός τά συστήματα τών υδάτων θά
λασσας. Τί δαί πρός τό μυστήριον τοΰ Μονογενούς τά 
ύδατα συντελεί; Πάντως δτι τό βάπτισμα. Χαρήσεται 
τά πεδία, καϊ πάντα τά έν αύτοίς. Επειδή τήν θά
λασσαν είπών, έμνήσθη καί τοΰ ταύτης πληρώματος, 
αναγκαίους νΰν τά πεδία, οΤον τούς αγρούς, καί τά σύν 
αύτοΐς έπήγαγε, διά τούτων τό πλήροψα της γής πα
ραστήσαι βουλόμενος. Άνθ' ότου δέ αυτά χαίρειν προσ
έταξε ; Τότε άγαΛΛιιισονται πάντα τά ξύλα τον δρυ
μού. Πότε, καί διά τ ί ; Από πρόσωπον Κνρίον, δτι έρ
χεται. Έξαίρετον χαράν τοΓς ξύλοι; έπί τής παρουσίας 
τοΰ Χριστού διά τόν σταυρόν ό προφήτης έκήρυξε* καί ουδέ 
άπλοΐς ξύλοις, άλλά τοίς τοΰ δρυμού, τουτέστι, τοΐςάκάρ-
ποις. Δήλον γ ί ρ ώς ούκ έγκαρπον φυτόν, άκαρπον δέ είς 
τήν τοΰ σταυρού κατατκ:υήν άπετέμη. Έκοινύνησε δέ 
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4. δ). Annunliule, 
ΙΝ PSALMUM K V . 71 

quoniam dUexcrunl hcec omnia filii 
Israel, dicil Dominus Deus. Et quod supplicium? Ego 
dnbo vobis stitporem dentium in omnibus urbibus vestrti 
(lb.v$). Itaquc Oavid evnngelicum TVstrunenlum claTe 
indicavii; priino cum dixii, Annuntiate; deinde vero, 
Gentibu*, ei omnibus populis annuniiale mirabilia Dei. 
Qna* mirabilia? Quia hos qui per sanguiuem elcarnem 
naii sutuus in mortem, per aquaui et per bapiismum 
in vitain rege^eramur. Hiv.c qnippe mirabilia tradcre 
discipuJis si:i$ l)eus prxcepii: Eunlet doceie omnet 
aenlet, bapiixanles eos in nomine Patrisfet Eilii,et Spi~ 
rilns $ancti: docenles eos servare otnnia quw prcccepi 
vobis(Matth. 28. 49. 20). De boc nomine, videlicet 
Palris el Fitii ei Spirilus sancti, vidc quac dcinceps 
propbeia stibjttngil: 4. Quomam magnu* Dominut et 
laudabilit vaide, terribili* est super omnet deot. Quod 
magnus sk Deus, id supcrflnum est dicere, cum apud 
omnes in confe>so s i l . Laudabilcm valde idco d i c l l , 
quia cum adn-odmn magnus s i i , cum bumilibus se 
dimiuii, ct jusius cum sii, peccaiornm salulem curare 
siislinct. Ac nobis quidem mansuettis, d;cmonibus 
vcro lerribiJis esi. Hos cnim bic deos appellavil; non 
qnod vcre dii siut, stid quod a quibusdain sic vocen-
tur. Id leslilicalur Paulns dicens : Novimus quod nul-
lum sit idolum in wunio, et quod nullus Deiit nisi 
unns: nam eisi sunt qui dkanlur diiy sive in cmlo, swe 
in lerra(\. Cor. 8. 4)· Α quibusnam aulcm dicanlur, 
cx sequcitlibus disce : 5. Quoniam omnes dii geniium 
dcenwnia. Mos est Scriplur& divinac dxmouas vocare 
maligitos spirilus: id declarant Evangelia bac vocc 
frequcnier uicnlia. Grxci vero ceu bonoris appella-
lione danionas dictint, quasi ignilus el scienlia in-
structos (α) : cumque laudare se putanl, iguoranlcs 
vituperani. (H eoita ncquiliam scientes, cniiiumeliosuin 
nomen sortKMitur. lino Symmacbus loco, Dcvmonia, 
Non cxiislenlcs cdidii: quia substamia careuli ncquiii% 
dediii suul; Aquila , Eictitios; deorum cnim falsuin 
ficitiiiimqtie nomeu oblinenl. 

2. Oinncs igilnr genlium dii dxmoiiia. Eisi 
ciiiiii quosdaiji minores, quosdam wajorcs exisli-
m c i i l : oinnes lamep adversari;c ct malignx poie-
stitis snut. Unde boc raanifesluni ? Dominus auteni 
calo* fecil. Μ esl, neqiiaquam damioues cx cadis 
ejccii luissenl, nisi ub ucquiiiain a c;elorum Creatore 
defecis.senl. Scd borum loco, vide quosnam , ct ad 
quod ofticLum caclum wscopit. 0. Coiifessio et pulcliri-
tudo in conspecm ejus : wnctimouia el magnificeniia in 
gajtctifieaiiotu ejm. P^r coufti6sionein coniessorcs, per 
sanclimoniam saoctofj indicavil. llos quippe Dcus 
loco da?monum, qqi dcjccli fucranl, iu ca?lis rcccpil. 
Confessioni anneciil pujcbriludincm, quia isqui pec-
catum suum coulUclur in conspectu Dei. ex indecoro 
decorus invenilur: e( in conspcciu rjus esi, qui prius 
IMII cral. Α peccaioribus eoiin, donqc pocnilentcs 
confiteanliir, averlU faciem, iia Ul hic psalmista ad 
Uiinn clamei : JSe avexm faciem luam α nie (Psal. 
431. 40), quando in pecealt scnsum veuit. Sanaitati 
aulem adjtuixit luagDilicentiaui. Nibil cnim sancio 
Hiagnificenlius, non prophcia, non sacerdos, non rex, 
qirja saiio.tus cum sil I^QUS, in sanrtis requiescit. 
Quapropler ipeos, noa sicul eus qui confcssi sunl iu 
€on9peciu suo babcl, sed in sanciilicalione sua acce-
pi(, el conlubernales, a€ glori.e regniqiie consorles 
fecil. Ad bos dicla ess^ qu^scquuntur inlclligc. 7. 
A/ferte Domiuo patrice aentimi, qfferle DotninO gioriam 
ti honoreni, 8. afferle Dommo gloriam uomini ejus. Non 
fruslra in priucipio psahnodiai canlicum novum can-
lare jussil : scd quia nova est prxseniis Psalnii voca-
tio , nova cst circa illuni pra^dicalio. Α geuiibus eiiiiu, 
quas sic vocari vidcs, oblaiionem ralionabiieni, nou 
\iUdos, non arictcs, ιιοιι ^imiies alias victimas 
poaiulainas, sed gloriam el bonorem : gloriam qua^ 

(a) Hic ecriptor vult 7ocem, dcomon, graece, Ui^9 ex^ 
a«iM iacum esee, et duplicero quae eidctn voci appHcalur 
ipsi &igniftcationein ndscribit; id e,t ignitum et scieniia irv-
slruclum. 

Dco. ipsi cnim proprium est glorificai-i. Cbcru-
bini lalem ipsi bymnuni οίΤοπιπΙ: Beiicdicta gtoria 
Domhii ex loco ejus (Etech. 5. 12). Gloriam ipsi ut 
Patri. Nam Honora palrem luum, ei tnalrem tttnm 
(Exod. 20. 12), praicipitur in legc. Verum genles 
pairem Deum soriiue sunt pcr Spiriius sancti rccc-
plionem. Quamobrcm a Servalorc cdocit sumus ad 
dlum dicere, Pater nosler, qui es in cwlis (Matih. G. 
9). Quia vcro cum glortam ei bonorcm dixissct, glo-
ria3 alierius cliam roemiuil dicens: Affcrie Domino 
gloriam nomini eju$; crucrm certe pcr secundani 
gloriam subindical, quam Cbrislo vult offerri, e<» 
quod ejus sit gloria. Ideo reliqui interpretes Gloriam 
nominis ejus ediderunt. Quomodo anlem crnccin ipsi 
offerimiis ? Si nos ipsos in vita cruciiigamus.Ail cniii): 
Qui diligit patrem et matrem plus quam me, non e&t 
me dignus\MatUu 40. 37). Tu veroattcndas quomodi» 
Deum in Trinilate glorificari velit. ldeo ter oblatio-
nem ei offerri jubei : tcrquo ipsum nominal Domi-
num. Toilile iiotlias, et introite in alria ejus. Quas 
alria? Oinnes per orbem Ecclesias, ut palam esi, 
quas ne puiaremus ob multiiudinem scparari, unam 
solum commemoravii. Quid enim subjunxit? 9. Ad-
orate Dominum in avla sancla ejus. ltaquc muha3 qui-
dem numero sunl, virluie autem una, qun sancia, 
ulpoie corpus ejusqui iu sanciis sanclus est, appel-
lalur. Hoslins ciiim non in sanguine, scd in gloriiica-
tione offerri jubel : id clarc dociiii dicens, Adorate 
Dominum. Commovealur α facie ejus nnhersa terra. 
Quarc? Ut priscum mutel slatum, et Griuius a Chri-
slo fundelur slabilialurquc. 

5. Commola cst ilaque t i i ra Icmporc crucis c i 
rcsurrectionis , quarum ulraqiic Unigcnili personam 
jwscferi. Nani in crucc el in resurrcciione eiiam nunc 
cjus pcrsonai velul unius potestaicm perspicimus. 
40. Dicite in genlibus quia Domhms regnavU. ln genii-
lms, quare? Quia Judxi id non audilc susttncnt. 
Qaapropier iis Paulus el Barnabas dicebant: Vobii 
necessarium erat prius annunliari verbum Dei. QtUa 
vero rejicilis tllud, el vos indignos judicalls vita ceterna; 
ecce convertimur ad geuie$ (Ac/. 43. 46). Quodnam 
aulcm est rcgni Domini argumenlum ? Eienim correxit 
orbem terrce qui non commovebitur. ftegnum ilaquc 
Dei dixcrit sybjeciioncm nosirant; per baiic enini 
orbciu lcrra? correxii, inobsequenlein ac rcbclletn 
hominem ad Dci cognitioncm subjiciens. Cur autcm 
non ullra couimovebilur, nhi quia conciilicutci 
illum dx-monas advenm suo eliminavii? Judicabit po-
pulos in wquiiate; boc esl , in juslilia. Non possumus 
cnim ignoranliain praitond<^e, iieque jiidicium Dei, 
quasi ignoranles ejtis lcgcm , criminari, quoniam ptr 
lotum orbem lerrarum Evangeliuin Cbrisii pervenii. 
Cajterum boc potest de Judaico populo congruentius 
dici : illos enim judicabil in a^quilale, quia /n pro-
pria venil, et sui eum non rcccpcrwil, ui ail Joamies 
(Cap. 4 .V. 14). 41. Laienlur cwli,et exsultet terra. E l 
quod lxtitioc argumcnlum ? Servaloris advcnlus, ut 
sequeulia clarius dnccbunl. Commune crgo calo el 
ierrae fuit bujusce rci myslerium. Nam qui incli-
navii cajlos c l dcscendil, is rursum pcr carncm ex 
(erra ortum babiturus essc dicilur. Movealur mare el 
pleniludo ejus: non turbi.lenlo Quctu, sed cum gaudio 
ct exsullalione. Pleniludinem vero tr.aris fluiuina 
dixeris, c l lacus. Nam omncs nqtiarum collectioncs 
luaris nomine a crcaiorc D o appellanlur. Vocuvit 
enim Deus, inquit, congregriones aquurum tuaria 
(Gen. 4. 40). Uuid aulcm ad Unigetiili mysieriuiii 
conferunl aquac? Baplisina uiiquc. 42. Gaudebunt 
campi, et emnia quoe in eis $nni. Qumuxm dc inari 
loquens , ejus pleniludinem i»e<nuravii, nccca ario 
nunc campos, sivc agros, ct oa qu.u ia cis siml, in-
duxit, ut pcr b:cc temc pleniludincm indicet. Cur 
auicm hxc gauderc iubei? Tunc exsuliabunl omnia 
ligna tylvarum. Quandonam, el qua de causa 1 13. Α 
facie Domini φώι venit. Eximimn lignis gaiidimn in 
advcnlu Cbristi propter crucem propbcla prxdicarit, 
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rieque lignis (nutum, sed (liani iignis sylvae, id cst, 
iiifmclnosis. Ccrluin cnim est non frucluosum l i -
giiiim, sed infructuosum nd cruccm parandam c;«-
sum fitisse. In partem lamcn gaudii vencrunl omnia 
qna; in terra eranl, ut pnrccdens vcrsus narravit. Tn 
Tero ligna sylva\ uipole infnictuosa, pcccatorcs csse 
imellige : dc quibns Isaias : Ne dicat cunucltus, Li-
t;num aridnm cgo svm (lsai. 50. 3), id cst infi wcluo-
Mim.Voruin oiiam illis ut gauderent ndvenliis Cbrisli 
prae8lilil.Qwo;'wm vtnit, quoniam venit judicare lerrum, 

' j'idicareorbemierrainiustitia%elpopulos in veritatcsua. 
ISon fruslra iierat illud, Venit. Curo velit enim ulrum-
que advcntum siium indicare, supra quidero primitm 
advcnlum si^nilicavil, cum illum sine judicio fore 
srribcret : non enim lunc venit judicare munduin, 
Ked salvarc (Joan. 2. 47): bic vcro eecundum indicat, 
in qno jndicabil torram et orbem; id cst, homincm 
jurc sic appcllatuin , ulpote ex terra ortum, orbem 
aulem, ulpote qui Dei nabilaculum facius sh. Nam 
Vcrbum caro factum est, et habitavit in nobis (Joan. 
1. 14). Non modo aiuem illum terram el orbcm vo-
ravit, sed etiam Populo$, non populum, propler 
linguarum diflcrenliam et civiialum, quae sorieiaiem 
dirimunl, lum in (clcbranda Dci gloria , tuin h\ aliis 
eiiam necessariis. Si vero dicitur eum jiidicaturtitii 
c.sse Orbem terra; in jusliiia, addilur eliani, Popnlot 
in vcrilale, quasi ιιοιι aliud sit orbis habitabilis, quam 
populi. Si ciitm poptdi uon esacnt, a quo babhar&ur ? 
Iia non esl jtisiiiia sine vcrilaie: unum ciiim aliud 
roinpleciilnr. Ncque justilia esi sine veritate, neque 
vcriias sinc justiiia ; idco Cbrislus utrumquc cssc d i -
filur. 

i. Davidi, quando tcrraconslUuia es/, sine inscriptione 
a|iud Hebra?os. Psalmus xcvi. 

\ . Ilic Psalintis apud Hebraeos censetur cum iis 
qui inscr iplione c a m i l : Scptuaginta vero inlerpreics 
tiiulum ipsi excogiiavcrunt, propbcliac congrucntem. 
Quia enim de rcgno Christi, dcque prscclaris in co 
gcslis bocc propbela? modulalio constitula est, ncccs-
sario illud spirituali Davidi consecrat, aitque, Quando 
itrra ipsi consiiiuta esi, id est, quando bumana na-
lura in proprio staiu posita cs t : prius enim a sana 
incnle defecerai. Oominus rcgnavii; exsutiet tcrra, Ιω· 
icntur insulce multce. Deus semper regnavit, uipoic 
universae lerrai opifex el doniinus; sed quia buma 
mini gctms quodam lemporc avcrsalus, ipsum spiri-
tualium iniinicorum lyrannidi subjectum reliquil, 
IIIIIIC aulem hossubjecit, iJlum liberavit, jurc ait, 
Oominus rtgnavit, regnum Dci vocans crroris destru-
«iionem, el idolorum ruinam, de aua lanatur terra, 
se ab iis libcraiam fidens de quibus cum reliquis 
crcaiuris prius ingemebat (ftom. 8. 22). Lxtaniur 
atiicm insuhe mulUe, nempe genlium Eccle^in : nam 
crroris desinictio ipsis iugressum paravil. Scd cur 
l^clcsias insulas vocat, nisi prorsus quia sicul in -
siiho in mcdio aquarum babilanlur, eic et Ecclosiae 
in baplismaie? Probe autem dixit multas insulas la> 
lari 9 ηοιι aiilem omnes, osiendens aliag csse insulas, 
nempe iinerclicoram : qua3 quidem Eccleshe de bapti-
smale quoque glorianlur; sed eas non par cst kelari, 
quia ob suam crga Numen impietatem gratine bapti-
smaiis derogant. 2. Nubes et caligo in circuiiu ejus; 
regnantis videlicet. Dicil cnim Cnristum, cujus cor-
pws, uipolo subiile ei inlemcraium, nubes dicitur. 
Caiigo aulcin adjungilur, quam Nebulam Symmachus 
iiilcrpreialur. Caro cnim ncbuhu insiar muliorura 
oculos avcrtebat, nc dignitalem divinitatis Unigeniti 
agnoscerent: ila ul alibi bic psalmista dixerit: Po-
auil tenebras laiibulum suum : in circuitu ejus taberna-
culum cjus (Psal. 17. 12). Juslitia et judicium corre-
ctio tfironi eju». Hscc enim Dci regiium perfecil. Id 
iude palain es l , quod nos ab iis qui no3 injusle sub-
jcceraut liberali simus; illi vero condcmnali sint. 
Ciulernm nos quoquc jusliliam et judicium exercea-
inus, si quidem velimus cum ipso rcgnare. 3 . Jgnit 
in conspcctu ejus pracedel, et inflammabit in drcuitu 
inhnicus suos. llic clarc memorat fulurum judicium. 

Corie de igne non dicit, Prjnccdil, sed Prwcedclr quf 
inflafnmab:t inimicos ejus, scilicel pcccatores : fjiii 
sunl inimici Dci , quoniam ipso vocaule non obedie-
rnnt, et borianie non obtemperarum, ut se ipsi recofr 
ciliarcnl manus porri^ente, noluerunt. Id lestiiicalnr 
Paulus dicens : Pro thritto lcgaiione fungimur, lant* 
quam Deo exhortante per nos. Obsecramus pro Christo, 
reconciiiamini Deo (2. Cor. 5. 20). lnflammabi: in «>-
cuitu inimicot ejus; omnes scilicet. Non cessabil cir-
cuire et incurrere, donec omnos noxios coropre-
bendat. Hunc ignein memoravit ciiam Danieitquasi 
qni judicem praicurrat. Videbam, inquit, donec throni 
positi tunl, et aniiquus dierum tedii : el vestimenlum 
ejus atbrnn sicut nix, el capillug cnphis ejus quati lana 
munda. Thronm ejus flamma ignis, ei rotce currus ejtt$ 
ignit ardens. Fluvhu igneus egredient manabat in con-
spectu ejn$ (Dan.T. 9.10). 4. llluxerunt fulgura eju$ orbi 
terr<B. Fulgma splendores ejug inlelligcmus, qiiai ηοιι 
cxspeclant sxculum futurum, sed jam bincorbem Hlii-
strant. Gonsideres igiiur velim ignis differentiam. Nant 
is qui ejus esi, illuminat; is autem qui non e»t ejos, 
sed conira eum cui rii, urit : nam ad illud constitulufr 
est. Fulgura ilaqoe ejus vocat apostolos, quia venc 
lucis parlicipes, lux el ipsi jure vocantur: quam-
obrem illis Dominus dicebai : Vos estis lux mundi 
(Mutih.5. 14). Vidit, et commota est teria. E i enim 
qui male consisiit par esl commovcri, ut flrmiorem 
statum assequaiur, siquidem architecli, quos viiiaios 
esse parieles deprehenduni, illos concutiunl, ui in 
meliorem slaluiu reducant. ldeo terra, scilicel huraa-
num gcnus \isis apostolis commotum ost, iu ul 
Thessaloniccnscs de Paulo el Sila dicerent: Qui or-
bem concitant* hic adsunt (Acl. 1 7 . 6 ) ; nempe ni 
iirmior siabilireiur. 5. Montes sicnt cera puxcrunt α 
facie Domini, α facie Domini umver$a> ttrrx. Quemad-
modum monles sunl alliores terra, ila quoque pro 
phctai aiiiores ca3teris bominibus, ideoque monies 
appcllaulur. Jure igilur in adventu Unigeniti, qui esi 
douiiims universai lerra?, scilicet liumani generis, 
ciijus primitias assumens Dominus ex toia massa 
fuit, propbetae laniquain cera fluxerunt; prius enim 
illorum propbelia luera obducla fuit, ila ut ignou 
1 gcnlibus essel. Advenienle auiem Unigcniloeiuuiit, 
id csi, niollis eflecia est, ut omnes illa ad mysierii 
Unigcniti spcciem effcrendam ulerenlur: alque ilis 
uasi ccra quadam igne mollila dominicas iroagiaes 
epingerent. Fluxerunt, inquit. α facie Domim, sen 

operalionisSpiritus. Quia enim hic kis Domini faciem 
commcmorat, palam cst eum Palris faciem Fil um 
dicerc, el Fi l i i Spirilum sanctuiu : iia ul prophetica 
cera non modo per Unigeniti adventum, sed eiiam 
per Spirilus sancti donum solvatur. Neque enim po>i 
advenium Cbrisii prophetias de illo inielligere poiuis-
sent, nisi iilis Spirilum eanctum dedisset;id rero 
Chrislus declarat sic illos alloquens : Ο UnUi et lardt 
corde ad mtcltigendum in emnlbus quas loquuti vtnl 
propheice (Luc. 24. 2δ) l 6. Annuntiaverunl ccsli jtuti-
tiam eju$,et viderunt omnes populi gloriam ejus- Eiiaw-
si cacli »33pe justitiam Dei, id est Cbrislum, annun* 
tiaverunt: ex caelis enim delata esi vox : Hic 
Filius meus dilectus (Malth. 3.17. ei 17.5); non so-
lum in baplismale, sed eliam in Thaborio monie: x 
rursum Christo ad Patrem clamante, Paier, clartpt* 
Filium tuum. vox quaedara de cadis afferebaiur, Μ 
gloriftcavi, et rurtum elarificabo (Joan. 12. 28): *Wj 
men caeli enarranies justitiam Dei, proprie soni 
apostoli: neque enim eraol lerreni, sed caelesies, 
ideoque caeli appellanlur. 

2. His vero annunliantibus, omnes populi Cnnsu 

i'loriam viderunt: cum cernercni illiieralos or»wres 
actos, dxmonasque aposlolorum umbra fugaios- ι-

Confundanlur omnet qui adorant sculptilia, qui 9"!**"*° 
tur m idoli* $ui$. Non lanlum ii qui legem scnpw»i 
accepcrunl de idolis manufactis erubwcere dewii· » 
sed eliam i i qui legem habent nataralem. U» p " 
non manifeslum esl, Dei solius esse quod facitt- «* 

1 Vulgata babet, qui Vrbem conaianl. 
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δμως τής χαράς πάντα τα άπό τής γής, καθάπερ ό στί/ος 
προλαβών έςέθετο. Συ δέ ξύλα τού δρυμού διά τήν άκαρ-
πιαν τούς αμαρτωλούς νόησον · περί ών Ησαΐας [7ίΜ] 
Ιλεγε· Μή Λεγέτω ό ευνούχος* δτι ξύΛον ξηρόν είμι 
έγώ, τουτέστιν, άγονον. * Αλλά καί τούτους χαίρειν ή παρ
ουσία τού Κυρίου έποίησεν. Ότι έρχεται, οτι έρχεται 
κρίναι τήν γην, κρΊναι τήν οίκονμένην έν δικαιο
σύνη, καϊ Λαούς έν τή άληθεία αύτον. Ού μάτην δι
πλασιάζει τ δ , "Ερχεται. Έκατέραν γάρ αυτού παρου-
σίαν μηνΰσαι βουλόμενος, άνω μέν ούν σαφώς τού Χρι
στού τήν πρώτην έπιδημίαν έκήρυξε. Διόπερ αυτήν χω
ρίς κρίσεως έγραψε ν · ού γάρ ήλθε τότε κρίνα ι τον κό
σμον , άλλά σώσαι τδν κόσμον * ενταύθα δέ τήν δευτέρα ν 
έν ή κρινεϊ τήν γήν καί τήν οίκουμένην, τουτέστι, τόν 
άνθρωπον μέν, ώς άπό γής δντα εικότως λεγόμενον 
οίκουμένην δέ, ώς θεού γενόμενον οίκητήριον. Ό γάρ 
Αόγος σαρξ έγένετο, καϊ έσκήνωσεν έν ήμίν. Ού 
μόνον δέ γήν αύτδν και οίκουμένην, άλλά καί Ααονς, 
ουχί λαόν, προσηγόρευσε διά τήν διαφοράν τών γλωσσών 
και τών πολιτειών τής περί τού θεού δόξης, άλλων τε 
πολλών δσα χωρίζει τής πρός αλλήλους κοινωνίας έν τοίς 
άναγκαίοις τόν άνθρωπον. Εί δέ τήν οίκονμένην έν 
δικαιοσύνη κρίνει, καϊ τούς Λαούς έν άληθεία είρηται 
ώσπερ ούχ έτερον παρά τούς λαούς ή οικουμένη. Μη γάρ 
δντων λαών, τίνος οικουμένη γενήσεται; Ούτως ουδέ ή 
δικαιοσύνη παρά τήν άλήθειαν · περιεκτικόν γάρ αλλή
λων έκάτερον. Καί ούτε δικαιοσύνη χωρίς αληθείας , 
ούτε αλήθεια χωρίς δικαιοσύνης· δθεν άμφω ό Χριστός 
ονομάζεται. 

ΨαΛμός τφ Αανΐδ, δτε ή γή αύτφ καθίστατο · dr-
επίγραφος παρ* Εβραίοις. \<?. 

α'. Μετά τών άνεπιγράφων καί ούτος δ ψαλμδς ήρίθμη-
ται τοίς Έβραίοις· οί Έβδομήκοντα δέ αύτώ πρέποντα 
τή προφητεία τόν τίτλον έπενόησαν. Επειδή γάρ περί 
Χριστού βασιλείας καί τών έξ αυτής κατορθωμάτων τά 
νύν τψ προφήτη μελωδηθέντα σύγκειται, άναγκαίως μέν 
αύτδν τψ νοητψ Δαυίδ άνατίθησι. Φησί δέ, "Οτε ή γή 
αύτφ καθίστατο , τουτέστιν, ήνίκα ή άνθρωπότης έν 
καταστάσει γέγονεν έξεστηκυΐα γάρ ην πρότερον τού 
λογισμού τού σώφρονος. 'Ο Κύριος έβασίλενσεν άγαλ-
Λϊάσθω ή γή, εύφρανθήτωσαν νήσοι πολλαί. *Aii μέν 
ό θεός έβασίλευσεν, ώς όλης τής οίκουμένης δημιουργός 
και κύριος* άλλ* επειδή τινα χρόνον άποστραφείς τό γέ
νος τών ανθρώπων τυραννηθηναι παρά τών έχθρων τών 
νοητών συνεχώρησε, νύν δέ κακείνους υπέταξε καί τού
τους ήλευθέρωσεν, είκότως φησίν/Ο Κύριος έβασίλευ
σεν , βασιλείαν θεού καλών τήν άναίρεσιν τής πλάνης, 
χαι τήν τών ειδώλων καθαίρεσιν, έφ' ήν άγαλλιάται ή 
γ ή , θεωρούσα καί έλευθερίαν τούτων, υπέρ ών μετά 
τής λοιπής κτίσεως στενάζει πρότερον. Ευφραίνονται 
6έ καί νήσοι πολλαί, αί τών εθνών Έκκλησίαι * ή γάρ 
άναίρεσις τής πλάνης αύταίς πεποίηκεν είσοδον. Αλλά 
τίνος χάριν τάς Εκκλησίας νήσους καλεί, ή πάντως 
επειδή καθάπερ αί νήσοι μέσον υδάτων οικούνται, ούτω 
καί αί Έκκλησίαι έν τψ βαπτίσματι; Καλώς δέ πολλάς 
εύφραίνεσθαι νήσους , ουχί δέ πάσας , έγραψε , δεικνύς 
ώς είσίν άλλαι νήσοι, αί τών αιρετικών Έκκλησίαι, 
αύχούσαι καί αύται τδ ύδωρ τού βαπτίσματος · ού μήν 
άρμόττει ταύταις εύωραίνεσθαι, επειδή τή περί τό θείον 
άσεβεία τήν χάριν αθετούσι τού βαπτίσματος. Νεφέλη 
καϊ γνόφος κύκΛφ αυτού · δηλαοή τού βασιλεύσαντος. 
Φησί γάρ τόν Χριστδν, ού τδ σώμα νεφέλη · διά τδ λε-
πτόν γάρ αμόλυντος λέγεται. Άλλά τη νεφέλη καί γνό
φος συνέζευκται, δπερ Ομίχλην δ Σύμμαχος έγραψεν. 
Η γάρ σαρξ ομίχλης δίκ-qy τούς οφθαλμούς τών πλειό

νων απέτρεπε τήν άξίαν της τού Μονογενούς έπιγνώναι 
θεότητος · ώστε άλλαχού τον ψαλμωδδν τούτον λέγειν · 
"Εθετο σκότος άποκρνφήν αύτον · κύκλφ αυτού ή 
σκηνή αύτον. Αικαιοσύνη καϊ κρίμα κατόρθωσις τον 
θρόνον αύτον. Ταύτα γάρ ή τού θεού βασιλεία κατώρ-
θωσε. Δήλον δέ άφ* ών ημείς μέν τών καταδουλωσάντων 
αδίκως ήλευθερώθημεν · εκείνοι δέ κατεκρίθησαν. ΙΙλήν 
άλλά καί αυτοί δικαιοσύνην καί κρίμα [ί. κατορθώσω με ν], 
(792] είπερ αύτώ συμβασιλεΰσα'ι βουλοίμεθα. Πύρ ύν-
ώπιον αυτού προπορεύσεται, καϊ φλογιεί κύκλφ τους 
εχθρούς αντού. Σαφώς ενταύθα τήν κρίσιν άναμιμνήσκει 
τήν μέλλουσαν. Τοιγαρούν περί του πυρός ού φησί, Προ
πορεύεται, άλλά, Προπορεύσεται, δπερ αύτου φλογιεί 
τους εχθρούς, δηλαδή τούς αμαρτωλούς· εχθροί γάρ είσι 

τοΰ θεού, έπίΐοή καλούντος ούχ ύπήκουσαν, παρακαλούνε» 
ούκ έπεί|σ]Οησαν, καταλλαγήναι προτείνοντι ούκ έβουλή 
Οησαν. Μαρτυρεί δέ ό Παύλος λέγων · Ύπϊρ Χριστού 
πρεσβεύομεν, ώς τού θεού παρακαλονντος δι ημών. 
Αεόμεθα ύπερ Χριστού, καταλ.ϊάγητε τφ θεφ. Φλο
γιεί δέ κύκΛφ τ ονς εχθρούς αντού · τουτέστι, πάντας. 
Ού τταύσεται γάρ κυκλοΰν και τρέχον έως άν δλων τώ\ 
υπευθύνων δράςηται. Τούτου τοΰ πυρός καί Δανιήλ 
έμνημόνευσεν, ώς τού κριτοΰ προτρέχοντος. 'Εθεώρονν, 
φησίν, έως οί θρόνοι ετέθησαν, καϊ παλαιός ήμερων 
έκάθητο · κα). τό ένδνμα αντού Λενκόν ώσεϊ χφΐών, 
καϊ ή θρϊξ τής κεφαλής αντού ώσεϊ έριον ψιθαρόν. 
Ό θρόνος αύτον φλόξ πυρός , καϊ οί τροχοί αντού 
πυρ φλέγον. Ποταμός πυρός έκπορενόμενος είΛκεν 
έμπροσθεν αυτού."Εφαναν αϊ άστραπαϊ αυτού τή οι
κουμένη *Αστραπάς αύτοΰ τάς λαμπηδόνας αύτοΰ νοή-
σουεν, αίτινες ούκ άναμένουσι τόν αίώνα τδν μέλλοντα, 
άλλ* εντεύθεν ήδη τήν οίκουμένην φωτίζουσι. θ.·ωρείς 
τοίνυν πυρός διαφοράν. *0 μεν γάρ έστιν αύτοΰ , τούτο 
φωτίζει · δ δέ ούκ αύτοΰ , άλλ* εναντίον αυτού τρέχει, 
τοΰτο καίει · είς τοΰτο γάρ καί τέτακται. 'Αστραπάς 
τοίνυν αύτοΰ τούς αποστόλους λέγει, επειδή τ·.ΰ αληθι
νού μετάσχοντες φωτός, φώς είκότως καί αυτοί χρήμα* 
τίζουσιν όθεν πρός αυτούς ό Κύριος έλεγεν· Ύμείς 
έστε τό φώς τον κόσμον.—Είδε, καϊέσαΛεύθη ή γή. 
Συμφέρει γάρ τώ κακώς ίσταμένψ σαλεύεσθαι, ίνα στά-
atv έδραιοτέραν δέξηται, επειδή καί τεκτόνων παίδες ούς 
άν εύρωσι σαθρούς τοίχους, σαλεύουσιν, είς τό κρείττον 
αυτούς μεταθεϊναι βουλόμενοι. Διόπερ καί ή γή , του
τέστιν, 7) άνθρωπότης τή θεωρία τών αποστόλων σεσά-
λευται, ωστε τούς έν θεσσαλονίκη περί τού Παύλου καί 
τού Σίλα λέγειν 01 τήν οίκονμένην άναστατώσαντες*, 
οδτοι καϊ ένθάδε πάρεισιν' δπως εαυτής έδραιοτέρα 
γένηται. Τά δρη ώσεϊ κηρός έτάκησαν άπό προσώπου 
Κνρίον, άπό προσό\πον Κυρ ίο ν πάσης τής γής. 
"Ωσπερ τά 6ρη τής γής υψηλότερα , ούτως οί προφήται 
τών άλλων ανθρώπων υψηλότεροι, καί τούτου χάριν 
δρη προσαγορεύονται. Είκότως τοίνυν έπί τή τοΰ Μο
νογενούς ένδημία, δσπερ έστί Κύριος δηλαδή τής άνθρω-
πότητος, ής λαβών τήν άπαρχήν Κύριος δλου τοΰ φυρά
ματος γέγονεν, οί προφήται ώσεί κηρός έτάκησαν πε-
πιλημένη γάρ αυτών πρότερον ή προφητεία τώ γράμματι, 
ώστε άγνωστος είναι τοίς έντυγχάνουσιν. Ένδημήσαντος 
τοΰ Μονογενούς έτάκη , τουτέστιν,εύμάλακτος γέγονεν, 
είς τό πάντας αύτη πρδς τά χρώματα τυΰ μυστηρίου τοΰ 
Μονογενούς χρήσασθαι, καί δι* αυτής καθάπερ διά κηροΰ 
τίνος πυρί θερμανθέντος τάς Δεσποτικάς εικόνας έργά-
ζεσθαι. Έτάκηγάρ, φησίν , άπό προσώπου Κυρίου, 
δηλαδή της ενεργείας τοΰ Πνεύματος. Επειδή γάρ δίς 
ένταΰθα όνομάςει τοΰ Κυρίου τδ πρόσωπον, σαφές δτι 
τοΰ μέν Πατρός πρόσωπον τόν Υίδν, τοΰ δέ Υίοΰ τό 
Πνεύμα καλεί· ώστε τδν προφητίκδν κηρόν μή μόνον 
λυθ-ηναι τ} τοΰ Μονογενούς επιδημία, άλλά καί τή χο
ρηγία του Πνεύματος. Ουδέ γάρ έπιδημήσαντος τοΰ 
Χριστού νοειν τάς πςοί αυτού προφητείας έδύναντο , εί 
μή τού Πνεύματος αυτοίς τήν χορηγίαν έδωκεν · δηλοί 
οέ δ Κύριος πρδς αυτούς λέγων · Ω ανόητοι καϊ βρα-
δείς τή καρδία τον συνιέναι έπϊ πάσιν οϊς έλάλησατ 
οί προφήται. Ανήγγειλαν οί ούρανοϊ τήν δικαιο
σύνην αυτού , καϊ είδον πάντες οί λαοϊ τήν δόξαν 
αυτού · εί καί πολλάκις οί ουρανοί τήν δικαιοσύνην τοΰ 
θεοΰ, τουτέστι,τδν Χριστδν ανήγγειλαν ήνέχθη γάρ ές 
αυτών φο»νή · Οδτός έστιν ό ΥΙός μου ό αγαπητός · 
ού μόνον έν τψ βαπτίσματι, άλλά καί έν τψ θαβωρείω 
βρει· καί πάλιν τοΰ Χριστοΰιπρός τόν Πατέρα βοήσαντος, 
Πάτερ, δόξασόν σου τόν ΥΙόν, φωνή τις έξ [ΐ9Γ>] 
ουρανών έφέρετο· Και έδύ'^ασα , καϊ πάλιν δοξάσω · 
άλλ* δμως ουρανοί άναγγέλλοντες τήν τού θεοΰ δικαιο
σύνην, κυρίως οί απόστολοι · ουδέ γάρ ήσαν χοΐκοί, άλλ* 
ουράνιοι · διό καί ουρανοί προσαγορεύονται. 

β\ Τούτων δέ άναγγελλόντων, πάντες οί λαοί τοΰ Xpir 
στού τήν δόςαν έθεάσαντο, βλέποντες αγράμματους £η-
τορεύοντας, δαιμόνια ταίς σκιαίς τών αποστόλων έλαυ-
νόμενα. ΑΙσχννθήτωσαν πάντες οί προσκυνούντες 
τοις γΛνπτοίς, οι έγκανχώμενοι έν τοίς ε^δώλοις 
αυτών. Ού μόνον οί νόμον λαβόντες γραπτόν έπί τοίς 
χειροποιήτο?ς είοώλοις αισχύνεσθαι δίκαιοι, άλλά καί οί 
τόν νόμον τόν φυσικόν έχοντες. Τίνι γάρ ουκ έστι πρό-

• Gra-ca exemplaria alia habent ol τήν οίκον ένηνΑναστα» 
τώσαντ?ς, a'.ia ol τήν πολιν. 
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δηλον, οτι τού θεοΰ τδ ποιείν ίδιον ; Πώς τοίνυν θεδς 
τδ παρ* άλλου ποιηθέν ονομάζεται; ΕΓτε τοίνυν προσκυ
νεί τ ι ς , εΓτε ού προσκυνεί, άλλ* έγκαυχαται ώς αύτδς 
πεποιηκώς τά παρ' άλλου προσκυνούμε να, αίσχύνεσθαι 
και ούτος άξιος, χαλεπδν συναγαγών τώ βίψ τώ ήμετέρω 
πρότκομμα. Προσκννήσατε αί/τφ, πάντες οί άγγελοι 
αύτον. *Αναγκαίως ένταΰθα τήν προσκύνησιν τών α γ 
γέλων έπήγαγεν, Γνα μή αίσχυνΟώμεν προσκυνήσαι θεδν, 
ον προσκυνούσιν άγγελοι, άμα δέ και γνώμεν ώς είς 
αγγέλων τάξιν οί προσκυνούντες θεδν άνερ/όμεθα · προς 
τούτοις, οτι τδ'προσκυνεϊν τών αγγέλων ίδιον, ού τδ προσ-
κυνεΐσθαι. Ού τοίνυν οί δαίμονες, άποπεσόντεί καί ταύτα 
τής άξιας τών αγγέλων. προσκυνείσΟαι δυνήσονται. 
Ήκονσεκαϊεύφράνθη Σιών, καϊ ήγαλλιάσαντο αίθν-
γατέρεςτής Ιουδαίας ένεκεν τών κριμάτων σον .Κύριε. 
θυγατέρας τής Ιουδαίας τάς κατά πάσαν τήν γήν Έκ · 
κλησίας έκάλεσεν, έπειδήπερ έξομολόγησις έν αύταίς πολι
τεύεται · τούτο γάρ *Ιουδαία ερμηνεύεται. Άλλα τήν Σιών 
ώς πρωτδτοκον Έκκλησίαν προέταςεν. Αύτη , φησίν, 
ήκουσε καί εύφράνΟη · ήκουσε τήν τών είδωλολατρούν-
των αίσχύνην, άλλά μήν καί τήν τών αγγέλων προσκύ
νησιν, ήν προσκυνούσι θ ε φ · καί είκότως εύφράνθη ώς 
Ινα θεδν τδν πατέρα τής κτίσεως προσκυνοΰμενον σέ-
βουσα. Ταύτης αί θυγατέρες τής Ιουδαίας (εΐνα-τδέ τάς 
Εκκλησίας φαμέν), μετασχούσαι τής χαράς είκότως 
ήγαλλιάσαντο. Κρίματα δέ τού θεού ταύτα, οΤς ή χαρά 
δικαίως προσηγόρευται. Επειδή τοίνυν αίσχύνην, προσ
κυνούντες τοίς γλυπτοίς , καί τοΐς είδώλοις έγκαυχώ-
μενοι, παρά θεού κατακριΟέντες έχουσιν , άλλά πώς 
ταύτα πέπρακται άπδ τών έξης μάνθανε. Οτι σύ Κύ
ριος ύψιστος έπϊ πάσαν τήν γήν, σφόδρα ύπερνψώ-
θης έπϊ πάντας τους θεούς. Επειδή τήν διά σταυρού 
πεπραγμένην δίκην υποτίθεται, ύψος δέ τού Μονογε
νούς ό σταυρός · φησί γάρ , "Οταν υψωθώ, πάντας 
ελκύσω προς έμαντόν μήποτέ τις οίηθή τδν Χριστδν 
•ύψηλόν ού γεγονέναι πρότερον, ού μόνον ύψηλδν, άλλά 
καί ύψιστον κατά πάσης τής γής ύπάρχειν προσηγόρευ
σεν. Είπών δέ τήν γήν, άπδ του μέρους ύλην τήν κτίσιν 
έκάλεσεν. Άλλ' δμως ύπερυψώθη διά τού σταυρού κατά 
πάντων τών θεών, δηλαδή τών ψευδωνύμων · επειδή τφ 
σταυρώ καταβληθέντες μεμαθήκασι τή πείρα πόσον 
εστίν ύψη/δς ό θεδς, ώστε δια τής νομιζομένης ασθε
νείας τούς νομισθέντας δυνατούς καταγωνίαασθαι. 01 
άγαπώντες τόν Κύριον, μισείτε πονηρά. "Ινα καθα
ράν τήν άγάπην εύρων, τούς έραστά; ώ; αληθείς καί 
γνησίους προσδέξηται· ώς δστις λέγων αγαπάν τδν θεδν, 
πονηρία καί τή τυχούση προσέπαθεν. ή τίνος τών κατά 
τδν βίον έρά, έαυτδν άπατα. Ή γάρ φιλία τού κόσμον 
τούτου έχθρα εϊς τόν θεόν έστιν, Ιάκωβος λέγει. Φυ
λάσσει Κύριος τάς ψυχάς τών όσιων αυτού ,έκ χει
ρός αμαρτωλού φύσεται αύτάς. Ιδού πηλίκα τής κα-
Οαράς πρδς τδν θεδν αγάπης άπολαύομεν. Γινόμεθα γάρ 
δσιοι, καί φύλακα τδν θεδν έχομεν του μεγίστου κτήμα
τος , τής ψυχής τής ημετέρας, ώστε μή ύπδ τήν χείρα 
γενέσθαι τού εχθρού* άν δέ άρα καί γενώμεθα, ού πε-
ριορά , άλλά ξύεται συμποδίζων τδν δντως άμαρτωλδν 
καί £ίζαν τής αμαρτίας τδν διάβολον, ήμίν δέ χείρα 
δίδωσιν , ίνα τδν αδίκως έπαναστάντα φύγωμεν. Φώς 
ανέτειλε τφ δικα'φ, καϊ τοίς εύθέσι τή καρδία ευ
φροσύνη. Ό τοΰ θεοΰ νόμος, λύχνος καί φώς τοις 
οικαίοις καθέστηκε. Διόπερ άλλαχοΰ φησιν ό Δαυίδ· 
Λύχνος τοίς ποσί μου ό νόμος σου, καϊ φώς 
ταίς τρίδνις μον. Ό οέ αύτδς καί τοΐς εύθεσι τή καρ
δία, δηλαδή τοίς όρθά βαοίζουσιν, ευφροσύνη· όδδν γάρ 
αύτοΐς [794] ήνπερ εύχονται δείκνυσι, καί πρός άρετάς 
αλείφει , ά: άφ* εαυτών σπουόάζουσι. Σύ δέ καί φώς 
άνατείλαντα τδν Μονογενή νόησον , πεοί ού Ιωάννης 
ϋ θεολόγος έγραψεν * Πάντα δι αύτου έγένετο, καϊ 
χωρϊς αυτού έγένετο ουδέ έν b γέγονεν. Έν αύτφ 
ζωή ήν, καϊ ή ζωή ήν τό φώς τών ανθρώπων. "Οθεν 
αύτον καί Μα>αχιήλ ήλιον προσηγόρευσεν, καί άνατέλ-
λειν, κα,άπ-ρ Δαυίδ, τοΐς δικαίοις έξέθετο · φησί γάρ * 
Ανατελει ύμίν τοΐς φοβούμενοι ς τόν Κύριον ήλιος 
δικαιοσύνης, καϊ ίασις έν ταίς πτέρνξιν αυτού. Εν-
φράνθητε, δίκαιοι, έν τφ Κυρίφ. Μακάριοι της χαράς 
είκότως οί δίκαιοι. Έπ* ούδενί γάρ τών βιωτικών άγα 
(ιών τών πρόσκαιρων ευφραίνονται, έπί θεώ δέ, έν φ 
πάσα δοσις αγαθή, και πάν δώρημα τέλειον άνωθεν 
έστι, ώς [εκ] τής Επιστολής Ιακώβου μεμάθηκας. Καϊ 
έξομολθ)ε.σθε τήν μνήμην τής ά)ΐωσννης αυτού. 

Έξομολόγησιν εΓτε τήν εύχαριστίαν λέγοις, ειτε τήν τώ» 
πταισμάτων έξαγόρευσιν * άρμόττει γάρ αύτη καί δι-
καίοις· επειδή δέ ουδείς εστίν δς ζήσεται, καί ουχ άμάρ
τη σεται· άναγκαίως έπί τή μνήμη τής άγιωσύνης τοΰ 
θεοΰ, τουτέστιν, έπί τή άναμνήσει προσφέρεται. Χρή 
γαρ εύχαριστείν αύτώ, δτι τού αγιασμού καί τοίς άν-
Ορώποις μετέδωκεν * χρή δέ καί αμαρτωλούς εαυτούς 
έςαγορεύειν. "Οσον γάρ άν τις ύπάρχη δίκαιος, συγκρι
νόμενος τώ άγιασμφ τοΰ θεοΰ, άμαρτοίλδς ευρίσκεται· 
ώστε τδν Ησαΐα ν λέγειν * Πάσα ή δικαιοσύνη ημών 
ώς· / i i . f ος άποιιαΟημένης εναντίον σον. 
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α'. Ού μάτην τώ Δαυίδ δ ψαλμδς άναγέγραπται · άλλ* 
επειδή τα περί Χριστού προφητεύει μυστήρια, τούτον 
δέ νοεΐιθαι Δαυίδ Ίεζεκιτίλ δ προφήτης, τδ Πνεύμα δέ. 
μάλλον τδ έπ' αύτώ πεποίηκε· φησί γάρ* Καϊ αναστή
σω ύμίν ποιμένα τόν δούλόν μον Αανΐδ. Καίτοι π&ό 
πολλών γενεών τελευτή σας έτύγχανεν * άλλά Δαυίδ μ-.ν 
καλεί Χοιστδν, ού μόνον ώς έκ τοΰ Δαυΐο, καίω; βασι
λέα * δουλον δέ, ώς μορφήν δούλου δεξάμενον. Δια τούτο 
καί νύν ού τοΰ Δαυίδ ό ψαλμδς έπιγέγραπται, άλλά, Τί;) 
Ααυΐδ. "Ασατε τφ Κνρ'φ οίσμα καινόν. Τίνος χάριν; 
Ότι θαυμαστά έποίησεν. Αύτη τοίνυν άρα τού καινού 
άσματος ή ύπόθεσις, τδ ποιήσαι θαυμαστά τδν θεον, ή 
καί Τεράστια, καθώς έξέθετο Σύμμαχος. Ποία οέ ταύτα; 
Έσωσεν αυτόν ι) δεξιά αυτού, καϊ ό βραχίων ό άγιος 
αυτού. Καί τί τοΰτο θαυμαστδν έχει. ή πάντως οτι διά 
κακίας ύπερβολήν απαγορευθείς ύπήρχεν δ άνθρωπος; 
"ίίστε τδν μέν Έσαΐαν λέγειν · Πάσχι κεφαλή εις ΛΟ-
νυν. καί πασα καρδία εις λύπην. Από ποδών έως 
κεφαλής, ούκ ιστιν αύτφ ολοκληρία, ούτε τραύμα* 
ούτε μώλωψ, ουδέ πλη)*ή φλεγμαίνονσα. Ονχ εστι 
μάλαγμα έπιθείναι, ουδέ έλαι ν, ούτε καταδέσμενς-
Δαυίδ δέ ούτως · Πάντες έξέκλιναν, άμα ήχρειώΰι\' 
σαν ούκ έστι ποιών χρηστότητα, ουκ εστίν εως 
ενός. Έφ' ψ τής τοΰ θεοΰ δεξιάς καί τοΰ βραχίονος 
άναγκαίως εδέησε, δηλαδή τοΰ Μονογενούς αύτοΰ. Αύτδν 
γάρ χαρακτηρίζει τών είρημένων έκάτερον* περί ου καί 
Ησαΐας φησί'* 'ίίς πριμην ποιμανεί τόν λαόν ubzcv, 
καϊ τφ βραχίονι αντού συνάξει άρνας * ον ού [ΐάτην δ 
ψαλμωδός προσηγόρευσεν άγιον, άλλ* έν ίδια δ=ϊςαι τού
τον ύποστάσει βουλόμενος. Αυτό τοίνυν τό πλάσμα τ& 
άπολωλός έσωσε · Ουδέ γάρ ήλθε κρίναι τόν κόσμος 
άλλά σώσαι τόν κόσιιον. "Οτι δέ τήν τοΰ Μονογενούς 
άφιξιν ό προφήτης αίνίττεται (μόνη γάρ αύτη σώζει τδ 
γένος τδ άνθρώπινον), Ησαΐας δηλοί, Ού πρεσβενς, 
είτών, ουδέ άγγελος, ά.ΧΧ αυτός ό Κύριος ή&ι *(ά 
σώσει ημάς' δηλοί δέ καί τά επόμενα. Έγνώρισε Κύ' 
ριος σωτήριον αυτού, εναντίον τών εθνών άζεκα* 
λνψετήν δικαιοσύνην αυτού. Σωτήριον μέν τόν Χρι
στδν καί δικαιοσύνην είρήσθαι πολλάκις ό λόγος διάτων 
προλαβόντων άπέδειξεν. Ένταΰθα δέ τών προφητικών 
[795] λέξεων εμφαίνει τήν άκρίβειαν, πώς πρότερον αυ
τόν γνωρισθήναι, ύστερον οέ άποκαλυφθήναι φησιν. 
Έγνώρισε γαρ πρότερον τοΐς προφήταις, οίτινες αυτού 
τήν γνώσιν έπιστεύθησαν, τή θεωρία τοΰ Πνεύματος * 
ώστε τόν Κύριον λέγειν · Αβραάμ ό πατήρ ήμωνήγ&Ι-
λιάσατο ϊδείν τήν ήμέραν τήν έμήν · καί είδε ΚΜ 
έχάρη. Απεκαλύφθη δέ διά τής σαρκδς ύστερον* ί« 
μήν καί διά τών αποστολικών θαυμάτων, άτινα τήν του 
Μονογενούς έγύμνωσε δύναμιν. εναντίον τωνέθνων. 
Ούτοι γάρ πιστεύσαντες έδεςαντο τοΰ Χριστού τήν φα-
νέρωσιν. Άλλως τε, επειδή τής τής σαρκός παρουσίας 
σαφώς άπόδειξις ή τών ειδώλων καθαίρεσις, άναγζαίως 
εναντίον τών εθνών άποκαλυφθήναι ό Μονογενής δύναται. 
Έμνήσθη τού έ.Ιέους αύτνύ τφ Ιακώβ, καϊ τι\ς 
αληθείας αντού τφ οϊκφ Ισραήλ. Άνθ' ότου τόν Ίαχωο 
ειπών, ούκ ήρκέσθη. άλλά καί τήν τοΰ Ισραήλ οικιαν 
προϊέθηκεν, άλλ* ίνα πάντως δηλώση ώς ό πράςας τα 
νΰν προφητευόμενα, ούτος ήν ό τόν Ιακώβ Ισραήλ ίπν 
νομάσας; Διόπερ μετ' αύτοΰ καί έπάλαιεν προτύπων τδ 
μυστήριον βουληθείς τής σαρκώσεως* σαρκόςγάρ^το πα-
λαίειν καί περιπλεκεσθαι Εοιον Έμνήσθη τοίνυν τών προς 
Ιακώβ καί Ισραήλ, καί χάριτι τό μυστήριον τή πρ̂ ς 
εκείνον έπλήρωσε. Πώς τούτο; Δήλον δτι πρός ϊά 
βατ α τά άττο/ωλότα οίκου Ισραήλ παρεγένετο, ούκ e*£t* 
\ο:ς νεμων τόν ελ:ον (ουδέ γάρ έτνγχανον δξιοι), «^AJ 
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modo ergo Deus vocclur quod ab alio facium csl ? 
Sivc ergo qtiispiam adoret, sivc non adorci, sed glo-
rielur, ulpole qui fccerit ea quae a b alio adorentur ; 
ille qtioque dignus qui pudore afficiaiur, utpote qui 
grave oiTendiculnm in vitam nosiram invexerii. Ad-
orateeum, omnes angeli ς/ns.Necessario hic angelortim 
adoralioncm induxil, ut ne erubeseamus Dcuin adorarc 
qucm adorant angeli , simulque sciamus , nos , qui 
Deum adoramus , in angelorum ordinem ascendcre : 
ad baec iiem , angclorum esse adorare, non adorari. 
Non ergo dwmone^ adoraudi, qui ex angrlonim digni-
late delapst su4, 8. Audivit, et lcelala est Sion, el ex-
tuliaverunt filios iudcea* propter judicia tna , Dumine. 
Filias Judicx omnt-s por orbein Ecclesias vocavil, 
quaiuloqiiidem confessio in illis vigel: sic enim Jti laea 
explicntur. Sed Sion prxmisit, ulpole primogenilam 
Ecclesiam. Hicc, iuquil audivit et Isetala est: audml 
idololatrarum lurpiitidifiem, aique eliam augeloruin 
adoraiionem, qua Deum adoranl; jure aulem laUata 
esi , quia Deuin creaturae palrem adoratum colil. F i -
liaqiie Juda?» , quas essc dicimus Ecclesias, hujus 
parlicipes lauiiiae, jure exsnllavcrunl. Judicia vero 
Dei \\xc sunt, circa quw gaudium merilo annuulialiir. 
Quia ergo ii qui sculptilia adoranl, et in idolis gio-
rianlur, a Deo damnati pudore sufTundiintur, IIJRC 
quotnodo facla sinl, ex seqnenlibusdisce. 9. Quoniam 
tu Dominus allistimus super omnem terrum, nimis exal-
taiu* es super omnes deo$. Quoniatn per crucem factam 
jtistitiam commemorat, altiludo aulem Unigenili crux 
cst: ail enim, Cum exaltalus fuero, ornnes iraham ad 
meipsum (Joaiu 42. 32) ; ne quis puiarel Chmltim 
ηοιι anlea exallamm fuisse , ιιοη inodo aliuin , sed 
etiam altissimnm super omncm lerrain esse dixit. 
Cum vero terram dixit, ex parle toium rerum opiii-
eium complexns esi. Attaincn superexaltalus csl per 
erucem conlra omnes deos, scilicel falso sic nomina-
tos : quia cruce dejecli, experimcnlo didicerunl quam 
excelsus sit Deus, iia u( per inttrmilalein , ut pulaba-
tnr, eos qui poientes exisiimabantur, debellaverit. iO. 
Qni diligitis Dominum, odile mala. U l puram inveniens 
dilectionem, amalores ut vcros et genuinos comple-
ctalur : i i a ul quisquis se dicil Deum diligere, nequi-
li.e eliam leviier addictus, aut quampiam rerum S.T-
cularium amans, seipsum decipial. Nam Amiciiia 
mundi hujus inimicitia in Deum est, ail Jacobus. Cti-
stodil Dominus animas sanctorum suorum, de manu 
peccatoris liberabit illas. En quanlis bonis fruimur 
ex pura dileciione erga Denm. Sancii enim eflicimur, 
et custodem habemus Deum niaxima; possessionis, 
aniniaB nostre, ut non simus sub n i a n i i inimici: 
quod si forle fiierimus, ηοιι nos despicit, srd nos enni, 
inierpellans vere peccaiorem et radicem pe< cati , 
diabolum ; nobis aulem mannm porrigit ul fugiamus 
eum qui inique in nos insurgit. H . Lux orta ett juslo, 
et rectis corde latitia. Lt*x Dei luceina el ltix juslis e>t. 
Quapropler alibi dicil David : Lucerna pedibus meis 
verbum tuum, et lumen semiiit mei* ( Pml. 118. 405). 
Is ipse rectis corde , videlicetNrecte gradienlibus Ι;κ-
tiliam indit: viam cnim il l is , oiiam opiant, ostendil, 
ei ad virlules , quas adire studenl, niviruit. Tu vero 
lucem orientem Unigeniium esse intellige, de quo 
Joanncs Tbeologus scripsit: Omnia per ipsum facla 
$nnt9 et sine ipso faclum est nihil quod factum esl. ln 
ipso vita erat, et vita eral lux hominum (Joan. 1. 3 .4) . 
Quapropter ipsum Malacbiel solem vocavil, el quoni-
admodiim David, ipsum oriliirum esse justis declara-
v i t ; ail enim : Orietur vobi$ linienlibm Dominum tol 
jnslilice, et tntdela in alis ejus (Mal. 4. 2 ) . 42. Lce~ 
landni, jusli, in Domino. Beaii ob gaudium sunl jusii. 
In ouilo enim morlalium iluxoruiiique bononim IJJ-
tanlur, scd in heo, in quo Omne dalum optimnm et 
cmne donum perfectum desursum csl, uiex Episiola Ja-
cobi (Cap. 4. v. 47) didicisli. El confitemini memorice 
tauciifieatiom$ejus. Confrssionein sive gratiariiin aciio-
nem dixeris sive deliclorum confessionem : hxc enim 
cliam jusiis compeiit; qnoniam nullus erit qui vivet, 
ei DOU pcccabit. Necossario autcm ad recordaiionem 

sivc commemoralionem sanclitatisDci procedit. Opitr-
lel cniiu ipsi graiias agere ; qnod ciram homines san-
ciilicatiouis parlicipcs effcceril: par esl cliam bomines 
scse peccatores coniilori. Quanlitmvis enim jnslus qnis 
fueril, comparatus cnni sanciiiicaiionc Ι)ι·Ί, pcccalot* 
depreliendiiur; iia ul Isaias dical : Onmis justiiia nostra 
sieut pannus menstruatce in conspectu tuo [Isai. 64. 0 ). 

4. Davidi. AlUluia. Psaliuus xcvn. 
4. Non sine catisa Davidi Psalmus inscribiliir : se<l 

quia niyslcria Cbrisli pnrninitial, qiicin per Davidem 
iiilclligcndum csse Kzcchiel pioplicta , imo polins 
S])irilus saiictiis in ip>o loqncns ciare indicai : ait 
enim * El susciiabo vobh pastorem scrvum ineum David 
(Ezech. 3-i. 25). Atqui David mnl(is aule genoralioni-
bus mortuus eral : scd Davidcm vocat (ZhrisU«in ; non 
fhodo ut ex Davidc onum , sed o.liatn ui regem ; ser-
vum aulcm, utpote qui scrvi foi mani arccpcril. Idoo 
nunc ιιοιι Davidis Psalmus iiiscribilur f sed Davidi. 
Cantale Domino canticum novum. Quare? Quia mirabi-
lia fecit. Hoc esl crgo novi camici ar^timenium, quod 
Domiuus mirabilia facial, vel Prodigia, ul interprela-
tus csl Symmachus. Qu;unain illa? Salvamt ipsum 
dextera ejus et bracliiutn sancium ejns. Ecquid illud 
miraculi babet, nisi quod bomo ob noquiliae exces-
sum quasi desperatus cssel ? lla ul Isaias diceret: 
Omne caput in laborem v et omne cor in dolorem. Α 
pedibus usque ad caput non est in eo sanitas , non est 
vulnus t non vibex, non plaga tuniens. Non potesl em-
Instrum apponi, non oleum, non ligamma (lsai. 4. 
. 6). David vero sic : Omnes declmaverunl, timul f«-

utiles facti sunl: non est qui faciat bonitatem, non est 
u&que ad vnum (Psal. 43. 3 ) . Qua in re dextera et 
brachio Dei necessario opus fujt, vidcliccl Unigenilo 
ejus. lpsum enim cxprimit utruraqiie diclum : dequo 
eiiani Isaias dicit : Sicul paslor populum xiwm pascet, 
el bracliio suo congregabit agnos (lsai. 40. 41) : quod 
bracbinm psalmisla non sine causa sancimn vocavit, 
sed illud in propria sibi subslanlia ostendere volens. 
Illud ergo opilicium quod pericral servavit: Non enim 
venit judicare mundnm, sed salvare mundum (Joan. 3. 
47). Quod aulem Utiigenili advemum propbeta sub* 
indicel (solus enim ejus advonius genus humanum 
serval), id Isaias dcclaral, JVort legatus, inquiens, 
non angelus; sed ipse Dominus veniet, et $alvub\l not 
(hai. 65. 9 ) ; illud qtioquc sequciUia declarant. 
2. Notum fecit Dominus salulare suwn, anle conspectum 
gentium revebvit justiliam suam. Salulare et jusli-
tiam sxpe Chrtsiitm signiiicare jam anlea dicium est. 
llic vero propheiicarum diclionuni arcuralio depre-
bendilur, quomodu prius ipsuin notum, deindeqoc 
revelatum fuisse dicatur. Prinio notiiiam indidit pro-
phclis, quibus illius cogniiio concrediia est, ex spc 
culatione Spiritiis; iia ut ipsc Dominns dicat : Abra-
ham pater nontcr exsuttavil ut videret diem meum, el 
vidit, et gavhus est ( Joan. 8. 56). Reveialus aulem 
denique est per carnem, insuperque per aposlolorum 
miracula, qurc Dnigeniti virluiem palam feceruul. 
ln conspeclu genlium. H.e enim credciitus Cbrisli ad-
vcnluin susceperunt. Alioquin vcro^ quia adveutus in 
carnc clara demonstraiio esl idolorum dcslruclio, 
Unigeniius baud dubie revclari polcsi iu conspectu 
gonlium. 3. Recordatus est mhericordim tuce Jacobe, 
et verilalis tuoe domui hrael. Cur ιι< η salis habuit 
Jacob dicere, sed domum Israel adji d l , uisi ut doce-
ret, eum ipsum qui ea qua? jam pr.rnun!i:tniur opc-
raius est, Jacobmit Israelem cognominavissc ? Qua-
propler ciiin ilio luclabaiur, ui iiicariialionis myste-
rium prsefigurarel : carnis cnim est Iu< lar i , el cir-
cumplecli. Recordalus itaquc esl Jacolii el I>r >el:s, 
ei in gratiam illius niysterium iinplcvii. Quo pacio 
illud? Accessit videlicet ad ovcs qiu; pcricruul domus 
Israel, ιιοη illis misericordiam imperiicns ί neqiw 
enim digni eranl), sed Jacobo, ex quo gcnus ouceba-
tur. Recordatus csl eliam verilatis dotnus Israel be-
nediclionem illam quam lsrael, ul heredilaiein fibis 
suis, in Iriburn Juda propbclaudo conlulit, Li opos 



779 780 

adduccns, vci iiatemqnc faciens : crr.t autom illa : 
A'o*i di>ftcicl princcps exJuda, neque dux dc (cmoribns 
ejns, donec veninl it cm reposilum etl, et ipse exspc-
ctatio genlium (Gen. 49. 10). Quibus npprimc conscn-
tiunl quro sequunlur : Vidcrynl omnc$ termini terw 
snlutare Dei iw&tri. Ad Jud:ros cnim ul sibi proprios 
ndvcnit. His auicm octilos claudcnlibns (Obturaverunt 
cni:n , inquil lsaias , oculos suos, ne viderent) [I$ai. 
53. 15]), eorum loco tnmini lcrnc, viddicet genles, 
vidcrunl salularc Dei, quod prius non vidcraiit. 

2. Hoc quippe esl qnori mmc propbelam obslupe-
ficit , de quo eliam Chrisins admirans diccbal : In 
judicium ego veni in mundum Imnc, ut qui non videnl 
videaut, et qui videnl cceci fianl (Joan. 9. 39). 4. Jubi-
lute Deo, omnis terra. Jnre qutdein, quoniam commu-
uia sunl bona : ιιοιι cnini unius regionis, qualis erat 
Jmkra, non gculis upius, scd toiius generis est insM-
luhun ntyslcrimn, de quo nos jubilarc, quasi in com-
iuuni bello viclorcs, jubtH. Tcrram cnim bnmin^m 
gcticraiim sumplum vocavit, ul in scquentibus clarius 
dicilur. Canlale, et cxsullaie, el psadiie. Non ergo de 
nridas elcmenlo, sed t|e hominibus diccrc instiluil. 
Quapropler ceu ad mulliludiiiem sormoncm babct: 
jnbetque primo canere, dcimic cxsullare, postremo 
psallere : ut divini gauilii iniiiuni atque fincm Dei 
giorificationcin babeamus. 5. PsalUte Dominoin citha-
r a , i/ι ckhara ei voce psalmi; 6. in lubis ductilibus, et 
voce iubce cornece. Jubilaie in conspectu flcgis Domini. 
ICtiamsi lempus fueril quo bis insirmnoniis ad Dcuiii 
gloriiicandum iilcbanlur, ad IM S cii!iara;n virlulum 
loncordiam intelligamus, quai nullo modo potest ob-
tincri, nisi carnem morliiiccmus, ul iis quasi chordh 
viriiiium cniiceiiitim pcrliciamiis, ot psalmi vocem 
Dco placcmcin in ca?lu:n emUlainus. Quoniam vero 
pusl ciiliaiam lubain conmtcmoravit, Cilharain ccrte 
vocat Veius Tesinmenlmn, iu quo psallcndmn erat: 
cx cilbara cnim psabnndiam coiicinuari jusstim erai: 
lubas auicni EvangHia, in quilms jubilare merilo ju-
bcuuir in conspcchi R<>gis Dopiini, sciliccl Cbristi, 
ulp.ue qni per evangeliciim insliliiliini spiriluales 
vicerimus iniiiiicos. Idroquo lubas plmimas simul 
coimucmoravil ct unatii, quia> Lvangelium, licct se-
auidum viriulcm unum s i l , in quatunr lamcn Evan-
gclia per evaiigelistas scriptores dislribulnm est. 
Aiiimadverle aulcm propbeiici dicli accuralionem. 
Nam tul>as, qiux pluraliler nreinoraise de evangelista-
rnm personis accipiunlur, duclilcs vocat, id csr, 
:mcas ; a?ne;c namquo facuc sunl evangelistaruin 
lingux, per donum Spititus sancli. Tuba aiiteni cor-
Mea esi evaiigelicum vcrbum inystcriuinque in co 
conlenlum, quia capul babel Christmn, qui cornu 
congrueuter vocaiui': in ipso enim inimicos possu-
Itius cornti impeierc : buic itaque Evangclio vocem 
necessario atiribuit, / n voce, inquiens, tubcc cornece. 
Qunniam plurimis bisloriam cxponenlibus, uniiis 
tamen Evangelii vox per onmes audilup, qui concor-
dissimc inysierium dcscribnnt. 7. Moveatur mare et 
pteniiudo ejus : orbis terrarum et omnes qui habitant i*i 
eo. Moveri marc ot pleniludinem ejus, scilicet marina 
animalia nt claoicas agant, jam supra diximus. Qnin-
etiam nielu prodigiorum a Domiuo in mari palralo-
rum, ipsmn coinmovcri jure dixeris. Neque onim 
Doininum solummodo, scd etiam Pelrum anibulaiiicm 
oxcepit ( Maiih. 14. Ϊ 5 . sqq.): ac Jesu pra?cipienle, 
piscem qni sialerem babcbai prolulit (Matih. 17. 20). 
jdipsmn quoque do orbc lerrarum deque habilanlibus 
in eo dixcris. Ipsmnenim |ftTCc)lere olcommovere|M>-
lerant lniracula aCl.ristu c l a propltelis p.itrata. Ipsis 
quippe oranlibus mulla commovebanlur, ut narral 
Lucas (Act. 4. 81. e/ 16.26). 8. Flumina plaudenl 
mann simul. Flumiua dixeris operalioncs Spirilns, 
qu;c plauderc nianu, ulpote in uimni collccUre, tem-
pore advenius Cbristi dicebanlur; de quibus diccbat : 
Quicredi* in me, sicut dixil Scriptura, flumina de ven-
ire ejus fluent aquie vioae (Joan. 7. 38 j. Dioas eliam 
so.silia flumina plausissti inaiin el cboreas egissp, 
quaitdo Clirbtum baplisma suscipicnlem Jordanis 

cxcepil. Commune siquitlem hoc crat gaudium flumi-
num ct aquarum. 9. Montes exsultabunt α facie Do-
inini, quomam venit. Monlcs vocnri propbelas ob c»n-
h:mpblionis sublimitaicin, jam supra diximus. Ili de 
pncsentia Ghristi merito exsuliabunt, qoia ipsorum 
prophetia in opus cxivit: nam si sensibilia inletlcxc-
ris, jure etiam hoc modo exsullabunt, quoniam sele-
bal Jndaiciis populus idnlis immolare in excelsis, ut 
in libro ftegum narraiur : deinde vero in advenlu 
Clirisli hoc cessavit. Quoniam venxt judicare terram. 
Jttdicabil orbcm term in jtistiiia, et popnlos in cequi-
tale. Qnomodo ipsum vemre dicit, nisi quia propliela 
cutnessei, quod ui futiiruiii pra?nuntiabat, idqHasi 
pr.isens ccrncbai? Sed primo de adventu ia carne 
ioquiuir, qui prior fuit; secundo autem de secundo 
rjus ndvenlu, in quo jndcx venmnis cst. Verum ia 
primo ejus adventu bona ex eo parta suscipit; secwv* 
diitn auiem adventum nietu judicii jam adesse putat. 
Ulile admodum esl (erribilia prrc oculis babere, el 

uasi imminenlia rcspicore. ut hinc pcccaia prescin-
ainus. Qua3 esl aulem jndicii occonomia ? Jusiitia cl 

rrquitas. Ilaque injusliliam fugiamus , ct a lorluostt 
dcclincmus : ne dolis fidamtis, avariliam nc sertemur. 
iixc quippe sunt Dei judicio conlraria , et eosqai liU 
addicli sunl in damnaliouem deducuut. 

i . Davidi; sine inscriptione apud Hebraco$. 
Psalmu* xcvm. 

1. Al i i qnidem omnes sine inscriplione Psalmum 
edidcrunl: scd Davidi inscripserunt Septuaginta in-
terpreles. quasi de spirituali Davide Gbristo proplie-
tiam contineat. 1. Dominus regnavit, irascaniur populi. 
Juda?orum populos dicil : bos eniin regnnm Cbrisii 
in iram el furorem concilavii, ita ui Pilato dicerenl: 
Noli dicere quod rrx sil Judworum (Joan. 19.21); ac 
rnrsnm : Non habemus regem, nisi Ccesarcm (Ibid. 
v. 15). flfit sedel super Cherubim, moveatur tcrra. Ju-
danam rursus subiudical. Cum enim Μngi ex Orienie 
venerunt diccntes, Ubi est qui natus est rex Judmrum ? 
Vidimus enim slellam ejus in Oriente, ei venimus ad-
orare eum: audiens Herodes lurbulus est, el omniiJero-
solyma cum illo (ΜαίιΙι.Ί. 1-3). Quid auiemfecerit 
ille qui sedcl snpcr Glierubim, sequenlia indicant. 
2. Uominus in Sion magntts et exceUus super omnet 
populos. ln Sion eniin januis clausis ingressus, ma-
gniiudinem suam oslendil; atque per hoc miraculum 
ehre demonstravil, se esse illum super Cberubim 
sedentem. E l ideo quxcumque facil ille crealuras con-
dilor, nalura noslra prnestanliora suni. Tunc osien-
sus esl excelsus super onines pop-ilos, cura aposlolis 
donum Spmlus sancli liibuit, qui ejus ceisiludincm, 
non uni populo, sed omnibus ubique annunliarunt. 
3. Confiteanlur nomini tuo magno, quoniam lerribiU el 
sanctum est. Omne Dci nomcu magnum est: nara mo-
d<» ad ejtis gloriam consenlaneo inielligenda snnt ejus 
noiiiina. Siqnidem si Dominus dicaiur, non pari, qua 
apud uos, ratione dicilur ; si Rex, diverse in eo in* 
lelligitur regni dignilas. Cailcrum magnum esl Dci 
nomen, quo seipsum nominavit, quando Moyse diccn-
le : Ecce cgo veniam ad fitios Israel, el dicom eis: ϋο· 
minux Deti» Hebmorum misit me ad vot: et i i interro* 
gent me, Quod tiomen est ipsi: qnid dicam m ? rapon-
dit ei: Dices filiis hrael, Qui e$l misit me ad vos (Exud. 
3. 13. 14). IIuic terribili et sanclo ut confiteaiiiur 
prophela prancepil. Nam qui (emporancus csl, etiamsi 
potens s i l , non tamen adniodiim leiVibilis, <piiaqut>-
ilam deeurso lempore ejus domiualio ce>sat: qni au-
lem semper esi el aHernus, jure terribilis ost; lmlla 
quippe spes esl ipsum aul mutandum aui cessaturum 
esse. Quia vero sancliun el lcrribile boc nomen esse 
dicit, lerribile esse inielligas ininiicis, scilicet d;cmo-
nibus , qui vel invocalionrm ejus fngiuni; sancinm 
autem fidelibus, qui non alio modo, qiiam per nonioii 
Cbrisli sanctiiicalionem haheul. 4. Etltonor rcgisj»-
dicium diligit. Quod enim esl judicii opiis ? Insontei 
absolvere, noxio^declarare : quapropler judicium di-
ligit Regis bonor, id est, impcrium et polenlta. ldeo 
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τώ Ιακώβ, έξ οδ τό γένος κατ ήγετο. Έμνήσθη δέ καί 
της αληθείας του οίκου Ισραήλ, ττιν εύλογίαν, τίνπερ δ 
Ισραήλ ώς κλήρον τοΐς εαυτού παισίν εί; ττιν φυλήν τού 
Τούθα προφητεύων άπένειμεν, είς έργον άγαγών καί 
ποιήσας άλήθειαν · ήν δέ αύτη · Ούκ εκλείψει άρχων έξ 
Ιούδα, ούΰέ ηγούμενος έκ των μηρών αύτον, έως άν 
έλθη ζ) απόκειται, καϊ αυτός προσδοκία εθνών. "Ωστε 
καί σφοδρά άρμόττει τά επόμενα · Είδοσαν πάντα τά 
πέρατα της γης τό σωτήριον τού θεον ημών. Τοίς 
μέν γάρ Ίουδαίοις, ώς ιδίοις, έπεδήμησεν. Εκείνων δέ 
τούς οφθαλμούς μυσάντων (Έκάμμνσαν γάρ, φησίν 
ό Ησαΐας, τούς οφθαλμούς αυτών, ίνα μή Γδωσιν), 
άντ 1 εκείνων τά πέρατα τής γης, δηλαδή τά έθνη, έθεά-
σαντο τού θεού τδ σωτήριον, καίτοι μή βλέποντα πρό
τερον. 

β\ Τούτο γάρ έστιν δ νύν δ προφήτης έκπέπληκται, 
έφ δν Γ/*, δ ] καί δ Κύριος άποθαυμάζων έλεγεν ΕΙς 
ν ρίμα έγώ ήλθον εϊς τόν κόσμον τούτον, ίνα οί μή 
βλέποντες βλέπωσι, καϊ οί βλέποντες τυφλοϊ γένων
ται. Αλαλάξατε τφ Κνρίφ, πάσα ή γή. Είκότως, 
επειδή κοινά τά αγαθά · ουκ έτι γάρ χώρας μιάς, οίον 
τής Ιουδαίας, ή έθνους ένδς, άλλά της άνθρωπότητος 
δλης τδ πεπραγμένον μυστήριον, έφ* ψ καί ά)αλά*ειν 
ώς πόλεμον κοινδν νενικηκότας βούλεται. Γήν γάρ τδν 
καθόλου προσηγόρευσεν άνθρωπον, ώς διά τών έξης 
σαφέστερον είρηται. '^σατε, καϊ άγαλλιάσθε, καϊ 
ψάλατε. Ούκούν ού περί τού στοιχείου τής ξηράς, άλλά 
περί τών ανθρώπων είπείν αύτψ πρόκειται. Διόπερ ώς 
πρός πλήθος διαλέγεται · κελεύει δε πρότερον <3&ειν, καί 
αετά τούτο άγαλλιάσθαι, είτα τδ ψάλλειν έπήγαγεν ίνα 
τής τού θεού χαράς τήν είς αύτδν δοξολογίαν αρχήν καί 
τέλος έχωρεν. Ψάλατε τφ Κνρίφ έν κιθάρα, έν κιθάρα 
καϊ φωνη ψαλμού, έν σάλπιγξιν έλαταίς, καϊ φωνή 
σάλπιγγος κεράτινης. Αλαλάξατε ενώπιον τον βασι
λέως Κνρίον. Εί καί ήν δτε τοίς όργ/άνοις τούτοις είς 
τήν τού θεού δοξολογίαν έκέχρηντο, πλήν ημείς κιθάραν 
τήν τών αρετών συμφωνίαν νοήσωμεν, ήτις ούκ άλλως 
κατορθούται, άλλ' δταν τήν σάρκα νεκ^ώσωμεν, ώστε 
χορδών δίκην έν αύταίς τδν των άρετων άποτελείσθαι 
φθόγγον, καί ψαλμού φωνήν άρέσκουσαν θεψ είς ούρα
νόν άναπέμπεσθαι. Επειδή δέ μετά τήν κιθάραν σάλπιγ-
γος έμνημόνευσε, κιθάραν άρα τήν πάλαιαν Διαθήκην 
καλεί, έν ή ψάλλειν ( έξ αύτης γάρ ή ψαλμωδία ) προσ
έταξε* σάλπιγγας δέ τά Ευαγγέλια, έν οις άλαλάζειν 
ενώπιον τού βασιλέως Κυρίου, δηλαδή τού Χριστού, ώς 
διά τής ευαγγελικής πολιτείας νενικηκότες τούς εχθρούς 
είκότως κελευόμεθα. Σαλπίγγων δέ τούτου ν,άριν πολ
λών έμνημόνευσε καί μιάς, έπ·ιδή καί τό Εύαγγέλιον, 
εν υπάρχον τή δυνάμει, τέσσαρα διά τούς έκθειχένους 
εύαγγελιστάς γεγένηται. "Ορα δέ τής προφητικής λέξεως 
τήν άκρίβειαν. Τάς [790] μέν γάρ σάλπιγγας, αίτινες 
πληθυντικούς είρημέναι εις τά τών συνταξάντων εκλαμ
βάνονται πρόσωπα, έλατάς φτ^σι, τουτέστι κεχαλκευ-
μέν*ς · έχαλκεύθτισαν γάρ αί των ευαγγελιστών γλώτται 
τή χορηγία τού Πνεύματος, Τήν σάλπιγγα δέ κερατί-

χερατίζειν έλάβομεν · τούτψ τοίνυν τω Εύαγγελίψ τήν 
φωνήν άναγκαίως απένειμε, Έν φωνή σάλπιγγος είπών 
κεράτινης,επειδή καί πλειόνων τήν ίστορίαν εκθεμένος, 
ένδς δμως Ευαγγελίου φωνή διά πάντων ακούεται, 
συμφώνως γραψαντων τό μυστήριον. Σαλενθήτω ή 
θάλασσα και τό πλήρωμα αυτής, ή οίκονμένη, καϊ 
πάντες οί κατοικούντες έν αύτη. Σαλεύεσθαι μέν τήν 
θάλασσαν καί τό πλήρωμα αυτής (λέγει δέ τά έν αυτή 
ζώα ) ένεκα χορείας, είρύκαμεν προλαβόντες. Πλήν άλλα 
καί φόβψ τών επιτελουμένων έν αυτή παρά τού Κυρίου 
θαυμάτων νοήσεις αύτην άναγκαίως σαλεύεσθαι. Ουδέ 
γάρ μόνον τόν Κύριον, άλλά καί τόν Πέτρον περιπα-
τούντα έδέξατο * καί προστάξαντος τού Τη σού, ίχθύν 
έχοντα στατήρα προσήνεγκε. Τό δέ αύτδ καί περί τής 
οίκουμένης καί τών κατοικούντων αυτήν έρεΐς. Ικανά 
γάρ ήν έκπλήξαί τε αυτήν και σαλεΰσαι τά παρά τού 
Χριστού καί τών προφητών γενόμενα θαύματα* ώστε 
καί ευχόμενων αυτών, καθάπερ ιστορεί Λουκάς, πολ*ά 
έσαλεύετο. ΠοταμΧ κροτήσονσι χειρϊ έπιτοαντό. 

στεύωνεϊς έμέ, καθώς εΐπεν ή Γραφή, ποταμοί έκ τής 
κοιλίας αύτον ί>εύσουσιν ύδατος ζώντος. Έρείς δέ 
καί τούς αισθητούς ποταμούς κροτεϊν χείρα καί χο-
ρεύειν, ήνίκα βαπτιζόμενον τδν Χριστδν δ Ιορδάνης 
έδέξατο. Κοινή γάρ τούτο χαρά τών ποταμών καί τών 
υδάτων έτύγχανεν. Τά δρη αγαλλιάσονται άπό πρό
σωπον Κνρίον, δτι έρχεται. "Ορη τούς προφήτας διά 
τδ ύψος τής θεωρίας απολαμβάνοντες είρήκαμεν. Ούτοι 
τή παρουσία τού Χριστού είκότως αγαλλιάσονται, έπει
δήπερ αύτων είς έργον ή προφητεία εξέρχεται. Εί γάρ 
καί τά αισθητά λέγοις, είκότως άγαλλιώνται καί ταύτα, 
επειδή θύειν είδώλοις έν τοίς ύψηλοίς ό τών Ιουδαίου 
εΓωθε λαός, ώς τή βίβλψ τών Βασιλειών εΓρηται · είτα 
τούτο τή Χριστού παρουσία κατήργηται. Ότι ήκει κρί
ναι τήν γην. Κρίνει τήν οίκονμένην έν δικαιοσύνη, 
καϊ λαούς έν εύθύτητι. Καί πώς τόν αύτδν ήκειν 
φησίν, ή δήλον δτι προφήτης ώ ν , δπερ ώς μέλλον προ-
έλεγε, τούτο ώς παρόν έολεπεν ; Άλλως τε τδ μέν πρό
τερον περί τής κατά σάρκα παρουσίας φησίν, ήτις καί 
πρότερα γεγένηται * τδ δέ δεύτερον περί τής δευτέρας, 
έν ή καί κριτής έρχεται. Άλλά τήν μέν προτέραν 
έρχεσθαί Φ η σ ι τά έξ αυτής αγαθά προσδεχόμενος * τήν 
δευτέραν οέ φόβψ της κρίσεοίς ή δ η παρείναι ένόμιζε. 
Συμφέρον σφόδρα τά φοβερά πρδ οφθαλμών έχειν, καί 
ώς έφεστώτα όρ$ν, ίνα τδ άμαρτάνειν εντεύθεν ανακό
πτω με θα. Τίς οέ τής κρίσεως ή οικονομία; Δικαιοσύνη 
καί εύθύτης. Ούκούν άοικίαν φύγωμεν, τά σκολιά έκκλί-
νωμεν · μ η θαρσήσωμεν δόλψ, πλεονεξίαν μ ή μετέλθω-
μεν. Εναντία γάρ ταύτα τή τοΰ θεοΰ κρίσει καί τούς 
μετιόντας είς κατάκρισιν άγοντα. 

Τφ αανΐδ· άνεπίγραφος παρ* Εδραίο ις. 
Ψαλμός Itf. 

α'. Οί μέν άλλοι πάντες ,άνεπίγραφον τδν ψαλμδν έκδε
δώκασιν · άλλά τψ Δαυίδ άνέθηκαν οί ΈβδοατΛκοντα, ώς 
περί τοΰ νοητού Δαυίδ τοΰ Χριστού καί αυτόν προφη
τεύοντα. 'Ο Κύριος έδασίλενσιν, όργιζέσθωσαν λαοί. 
Τούς τών Τουδαίων λέγει λαούς.· τούτους γάρ ε ι ς όργήν 
καί θυμδν ή τοΰ Χριστού βασιλεία κεκίνηκεν, ώστε τω 
Πιλάτψ λέγειν · Μη λέγε δτι βασιλεύς έστι τών Ίου 
δαίων παί πάλ ιν Ούκ έχομεν βασιλέα εΐ μή Καίσαρα, 
Ό καθήμενος έπϊ τών Χερουδϊμ, [797] σαλενθήτω 
ή γή. Την Τουδαίαν πάλιν αίνίττεται. Ήνίκα γάρ Έξ 
ανατολών οί μάγοι παρεγένοντο λέγοντες. Πού έστιν 
ό τεχθεϊς βασιλεύς των Ιουδαίων; είδομεν γάρ αυ
τού τόν αστέρα έν τή ανατολή, καϊ ήλθομεν προσ-
κυνήσαι αύτφ · άκουσας Ηρώδης έταράχθη, καϊ 
πάσα Ιεροσόλυμα μετ' αυτού. Τί δαί ό καθήμενος 
έπί τών Χερουβίμ έπραξεν, τά έξης δηλοί. Κύριος έν 
Σιών μέγας, καϊ υψηλός έπϊ πάντας τούς λαούς. Έν 
Σιών γάρ κεκλεισμένων τών θυρών είσελθών, τδ οίκείον 
ένεφάνισε μέγεθος, καί σαφώς έδειξε δι' εκείνου τοΰ 
θαύματος, ώς αυτός έστιν ό έπί τών Χερουβίμ καθήμε
νος. Καί δ:ά τοΰτο κρείττονα φύσεως τής ημετέρας τά 
παρά τοΰ ποιητού πάσης κτίσεως γενόμενα ύπάρχουσι. 
Τότε καί υψηλός έδείχθη έπί πάντας τούς λαούς, τοίς 
άποστόλοις δεδωκώς τήν δωρεάν τοΰ αγίου Πνεύματος, 
οίτινες αύτοΰ τό ύψος ούχ ένί λαψ, πάσι δέ καί πανταχοΰ 
κατήγγειλαν. Έξομολογησάσθωσαν τφ ονόματι σου 
τφ μεγάλφ, δτι φοδερόν καϊ άγιόν έστι. Πάν μέν ούν 
δνομα τού θεοΰ μέγα* αναλόγως γάρ τήν περί αυτόν 
δόξαν νοείσθαι καί τά ονόματα. Επειδή κάν λέγηται 
Δεσπότης, ούκ επίσης ήμίν · κάν βασιλεύς, διαφερόντοις 
έπ' αύτώ νοείται τό τής βασιλείας αξίωμα. Πλήν άλλά 

ξ έγα τού θεού δνομα, όπερ αυτός έαυτδν έπωνόμασε, 
νίκα, τού Μωύσέως είπόντος, Ιδού έγώ έλεύσομαι 

πρός τούς υΙούς Ισραήλ, καί έρώ πρός αυτούς · 
Κύριος ό θεός τών Εδραίων άπέσταλκέ με πρός 
υμάς * καϊ έάν έρωτήσωσί με, τί τό δνομα αύτφ, τί 
έρώ πρός αυτούς; άπεκρίνατο αύτφ · έρείς τοίς υΐοίς 
Ισραήλ, 'Ο ών άπέσταλκέ με πρός υμάς. Τούτψ 

έξομολογήσασθαι τώ φοβερώ καί άγίψ ό προφήτης προσ-
έταξεν. Ό μέν γάρ πρόσκαιρος, κάν δυνατδς ή, ού 
σφόδρα φοβερός, επειδή, καιρού τίνος παρελθόντος*, τής 
δυναστείας παύεται · ό δέ άεί ών καί άΐδιος, είκότως 
φοβερός· ουδέ γάρ έστιν έλπίς αυτόν άμειφθήναι ή παύ-
σασθαι. Επειδή άγιον καί φοβερδν είναι φησι τό εϊρη-
|χένον δ;ομα, φοβερό ν τοΐς έχθροίς νοήσεις, δηλονότι τοις 
οαίμοσιν, δθεν αύτοΰ καί την ϊπίκλησιν φεύγουσιν · 
άγιον τοίς πιστοΐς * ουδέ γάρ αλ/.ως, άλλά διά τής όνο-
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μασιάς τοΰ Χρίστου τόν άγιασμδν έχουσιν. Καϊ τιμή 
βασιΛέως κρίσιν άγαπζι. Τί γάρ έργον της κρίσεως ; 
Άπολύειν τους άθυ>ους, φανερουν τους υπευθύνου; * διό-
νζρ κρίσιν άγαπ£ ή τοΰ βασιλέα; τιμή, τουτέστιν ή 
αρχή καί ή εξουσία. "Οθεν οί λοιποί τών ερμηνευτών 
άντι τής τιμής, οί μεν Ίσχύν, οί Κράτος έκδεοώκασι. 
Σύ Ήζοίμασας ευθύτητας. Πώς ήτοίμασε; Προαπο-
στείλας τόν νόμον, έν ψ τά; έντολάς ευθύτητα; εταξεν. 
Όρθοτομεϊν γάρ τοΰ βίου τήν όδόν έξεστι κατ* εκεί
νους οδεύοντας. Κρίσιν καϊ δικαιοσύνην έν Ιακώβ σύ 
έποίησας. Τίνι τρόπο); Τψ είρημένψ εύδηλον. Ό γάρ 
νόμος ό δοθείς Έν Ιακώβ (λέγει δέ τό γένος τοΰ Ι σ 
ραήλ ) ούτος καί τοίς άμαρτάνουσι κρίσιν έπήγαγε τήν 
κατάκρισιν. καί τοΐς άγαθα βιοΰσι τήν δικαιοσύνην υ π 
έδειξε, καθ* ήν δει πολιτεύεσθαι. Τίνος δέ χάριν ταΰτα 
νύν έξέθετο; Άσφαλίσασθαι τήν άκοήν τήν_ ήμετέραν 

δουλόμενος και μαρτυρεΐσθαι σαφώς ώς δ ταύτα κατορ-
ώσας, ούτος έστιν ό τόν υπέρ ή{χών σταυρόν άνασχό-

μενος · δηλοί δέ τά έχόμενα · Ύψοντε Κύριος τύν Θεόν 
ημών, καϊ προσκυνείτε τφ ύποποδίφ τών ποδών 
αυτού, δτι άγιος έστι. Καί τίνος χάριν ού τω θρόνω 
τοΰ θεοΰ προσκυνεϊν μάλλον, άλλά τώ ύ ποποδίψ παρα
κελεύεται; Ποίψ δέ όλως ύ ποποδίψ; * Αρα τή γή · Ό 
γάρ ουρανός, φησί, μοϊ θρόνος, ή δέ γη ύποπόδιον 
τών ποδών μου. 

β'. Κα\ μήν προσκυνεϊν ημάς τοΐς στοίχείοις ούκ έξ-
εστιν.Άλλά τοΰτον λέγει τόν τόπον, δν δι' έτερου ψαλμού 
έξέθετο τηλαυγέστερον, Προσκννήσωμεν, είπων, εϊς 
τόν τόπον οδ έστησαν οί πόδες αυτού · λέγει δέ τδν 
Γολγοθάν. Εκείνος γάρ δντως ύπδ τούς πόδας αυτού τής 
σαρκός κατά τόν καιρόν τόν τοΰ σταυρού γεγένηται. 
"Οθεν είπών, Ύποπόδιον, ούκ ήρκέσθη, άλλά φησι, 
Τφ ύποποδίφ τών ποδών αύτον. Καί μήν παντί δηλον, 
δτι τδ ύποπόδιον τών ποδών έστιν ύποπόδιον. Άλλ* έν
ταΰθα πόδας λέγει τοΰ Χριστού τήν ανθρωπότητα, 
επειδή κεφαλήν τήν θεότητα. Ό Γολγοθάς τοίνυν [798] ύπδ 
τούς πόδας τής άνθρωπότητος γέγονεν, ένθα ό προσκυ
νούν ύψοΐ τόν Χριστόν. "Τψος γάρ αύτδς εαυτού νομίζει 
τά παθήματα, επειδή δΓ αυτών τήν σωτηρίαν τήν ήμε
τέραν έιτραξε. Διόπερ πρός Νικόδημον έλεγεν Ώσπερ 
ύψωσε ,Μωνσής τόν όφιν έν τή έρήμφ, ούτως ύψω-
Οηναι δεϊ τόν ΤΙόν του άνθρωπου. Ούτος άγιο; είκό
τως ονομάζεται, τοσαύτην άγιωσύνης παρουσίαν έχων, 
ώστε καί τούς αμαρτωλούς αγίους διά τής αυτού μετου-
σίας έργάζεσθαι. Μωύσής καϊ Ααρών έν τοίς Ιερεύσιν 
αυτού, καϊ Σαμουήλ έν τοίς έπικαλυνμέι ο>ς τό 
δνομα αύτον. Έπεκαλούντο τόν Κύρ">ν. κ/Λ αυτός 
εϊσήκονσεν αυτών. Επειδή άγιοι καί ιερείς και υ* 
προφήται έλέγοντο, αγίων δέ τούτων ού δει τώ ύ ποποδίψ 
προσκυνεϊν, προσηγόρευσε, δείξαι βούλεται πόσην είχε 
διαφοράν πρδς τούς λοιπούς αγίους. Αυτός γάρ ήν δ τών 
αγίων άγιος. Διά τοΰτο Μωύσέω; αέν ώ ; νομοθέτου, 
Ααρών οέ ώς άρχιερέως, Σαμουήλ ώς έξάρχου τών 
•προφητών έμνημόνευσεν, οΐτινες καί ύπήρχον άγιοι. 
Άλλ' δμως τδ δνομα τού θεού έπεκαλούντο, καί άπερ 
Ιπραττον ούκ οίκεία δυνάμει, άλλά γάρ τοΰ καλουμέ
νου, έπραττον · ώς τοΐς έξης εμφανίζει σαφέστερον. Έν 
στύλφ νεφέλης έλάλει πρός αυτούς. "Οτι έφύλαξαν 
τά μαρτύρια αυτού, καϊ τά προστάγματα αυτού, ά 
έδωκεν αύτοίς. Ούτοι, φησιν, έξ άρετης προέκοψαν, έκ 
τού φυλάττειν τοΰ θεοΰ τδν νόμον καί κατορθοΰν τά 
παρ' αύτοΰ δοθέντα προστάγματα. "Οτε δέ καί θεοπτίας 
ήξιώθησαν, έν στύλψ τδν θεδν έθεάσαντο, ούσίαν ίδείν 
μήχωρήσαντες. Ό δ έ Χριστός ούχ ούτως, άλλ* έν έαυτψ 
μέν τδν Πατέρα έχει, κα\ αυτός έστιν έν τώ Πατρί· 
άλλ' ουδέ έκ προκοπής είς άξίαν έπέδωκε. Όρα γάρ τοΰ 
Ιϊιλάτου έρωτησαντος, Βασιλεύς εί σύ; αύτδς ποίου 
τούτου πρδς τήν πεΰσιν άπήγαγεν Σύ λέγεις, δτι 
βασιλεύς είμι * έγώ εις τούτο γεγέννημαι · τουτέστιν, 
Λχρονον τήν Βασιλείαν ώσπερ τήν γέννησιν κέκτημαι. 
Προς τοΰτον ό ψαλμψδδς τά έξης χωρίς πάσης αμφι
βολίας έπήγαγε. Κύριε ό Θεός ημών, σύ έπήκουες 
αυτών. Ό θεός ήαων* τίνων; Τών διά πίστεω; αύτψ 
στρατευσαμένων και κτησαμένων τόν έπί πάντων θεόν 
δια τής υίοθεσίας τοΰ βαπτίσματος ίδιον. "Οτι γάρ 
θεό; κατ* έξαίρετον τών είς αυτόν πεπιστευκότων λέγε
ται, ό θοψάς διδάσκει · Ό Κύριος μον καϊ1 ό θενς 
μον * ίδιον εαυτού Κύριον καί θεόν καλών, τόν έπί 
πάντων θεδν άνέκραγεν. Ούτος τοίνυν, εις δν ήμεΐς 
έπιστεύσαμεν, ούόέ τοίς δίκαιοι; ήγνοΛΐτη τοι: ϊμπρο-
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σΟεν. διόπερ αυτών ευχόμενων έπήκουε · και μαρτυρεί 
τά επόμενα. Ό θεός, σύ εύΐλατνς έγένον αντοις, 
καϊ εκδικών έπϊ πάντα τά επιτηδεύματα αντώτ. 
θεωρείς δτι περί Χριστού λέγει* αύτοΰ γάρ ίδιον ταΐς 
ήμετέραις άμαρτίαις ού νΰν μόνον άλλά καί πάλαι 
ίλάσκεσθαι · περί ού καί Παύλος φησι · "Ον προσέθεζο 
ό θεός Ιλαστϊφιον διά πίστεως έν τφ αίματι είς 
ένδειξιν τής δικαιοσύνης αυτού. Αυτός έπί πάντα 
έκδικεΐ τά τών δικαίων επιτηδεύματα. Επειδή γάρ πολλά 
αέν εκείνοι πρός τό σώσαι τδ γένος τών ανθρώπων έπετί; 
οευσαν, ήναντιυΰτο δέ τούτοις δ νοητός εχθρός, έξεόίχτ-
σεν ό σταυρός, όμοΰ μέν τά δικαίων στήσας επιτηδεύμα
τα, όμοΰ δέ καθελών, όστις αυτών ανωφελείς τούς τό
νους έδείκνυεν. Έφ 1 οΤς ό Ιερεμίας έβόα* Οίμοι έγω, 
μήτερί ώς τίνα με έ τεκές άνδρα δικαζόμενον χαϊ 
διακρινόιιενον έν πάση τή γή. Ούτε ωφέλησα, οιτ? 
ωφέλησε με ούδείς' ή ισχύς μον έξέλιπεν έν τοΊς 
καταρωμένοις με. 'Τψοντε Κύριον τόν θεόν ημών. 
Καί τί χρήζει ύψωθήναι ό υψηλός ; πώς δέ παρά ανθρώ
πων ό έν ούρανοΐς ύψωθήσεται; Άλλά υψηλά, φηϊί, 
περί αύτοΰ διανοήθητε. Τίνα τρόπον; Καϊ προσκυνείτε 
είς Ορος άγισν αυτού. "Γψοςάρα τοΰ θεοΰ Αόγου ή έν 
τώ άγίψ προσκύνησις. "Ωσπερ γάρ δόξα βασιλεί τά έν 
πολέμω τρόπαια, ούτω καίτώ Χριστώ ή δ».ά τών πιΟς-
μάτων κατόρθωσις, f τις έν τψ δρει τψ άγίω τώ τον 
σταυρόν δεξαμένψ γεγένηται. "Αγιον δέ τό δρος ούκ άφ' 
εαυτού καλεί, άλλ' από της τοΰ σταυρωθέντος έπιφοιτή-
σεως. Τούτου γάρ χάριν έπήγαγεν. "Οτι άγιος Κνρ*ος 
ό θεός ημών. Εί δέ άγιος, δπερ άν αυτού τύχη τής 
έπιφοιτήσεως, αγιάζεται. 

[799] Τψ ΑανΧδ εϊς έξομολόι*ησιν. Ψαλμός Ιβ. 
Ανώνυμος μέν ό ψαλμός, ού μήν διά τούτο τής τοΟ 

Δαυίδ προφητείας αλλότριος* άλλ' ίσως αυτόν έν τψ ναψ 
κιθαρίσαι ούκ έαθασεν, άλλ' ουδέ ψαλτψόοΐς έ:έροις ϊχ· 
δέδωκεν. Εκείθεν αυτόν χωρίς όνόματοί ή προφητεία 
έξέθετο. Πλήν άλλ' έξομολόγησιν τήν εύχαριστίαν εν
ταύθα άναγκαίως νοήσομεν. Τοΰτο γάρ καί τής προφη
τείας δ σκοπός τής έχομένη^ βούλεται. Διόπερ ΆκΟλις 
μέν, Εις εύχαριστίαν, Σύμμαχος δέ, Εύλογίαν, φτσίν. 
ΕΙς αίνεσιν ^kp ή πέμπτη παραδέδωκεν έκδοσις Αλα
λάξατε τφ Κνρίφ, πάσα ή γή, δουλεύσατε τφ A'i> 
ρίφ έν ευφροσύνη. Πολλή τις καί νΰν τής προφητείας 
ή τάξις τοϊς ακριβώς αυτήν κατασκοπούσιν ευρίσκεται. 
Άλαλάζειν γάρ πάσαν τήν γήν ώς τόν κοινόν ημών 
έχθρδν νενικηκότων βούλεται· είδοτας δέ τδν θεόν είναι 
τής νίκης ύπόθεσιν, αύτώ δουλεύειν έν ευφροσύνη, καθά-
•>tcf/ δ Παύλο; έλεγεν "Ινα πάντες χαίρωμεν, αδια
λείπτως π^οσευχώμεθα, εν παντϊ ενχαριστώμεν,ιΐ'-
δότες τίνι καί έπί ποίοι; δουλεύομεν, ποίας έ^ύσθηαεν 
δουλείας, καί πρός ποίαν έκλήθημεν, οίον άνθ' οίου £υ-
γόν, άντί τού βαρύτατου τόν άγαν ελαφρό ν ήλλαξάμεθα. 
Εισέλθετε ένά>πιον αντού έν αγαλλιάσει" τουτέστιν, 
έν χαρά* χαράν δέ ού ταύτην τήν πρόσκαιρον υποτίθεται. 
"Ωσπερ γάρ τοΐς άνδράσιν ή χαρά τών παίδων καταγί-
λαστος, έπειδήπερ έπί πράγμασιν ούδενδς άξίοις χα:-
ρουσι καί σεμνύνονται· ούτως ή τών αμαρτωλών χαρά 
τοις δικαίοιςέπονείδιστος· χαίρόυσι γάρ έπί τυ^λω καί 
τψ έξ αρπαγής πλούτω, καί τοιούτοι; έτέροις έφ' οίς ούχ 
ένι χαίρειν, ήνίκα τψ κριτή μέλλομεν τψ φοβερώ παρ-
ίστασθαι* έπί δε τοΐς έναντίοις, δταν ημείς άρπασδώμεν, 
δταν συκοφαντηθώαεν, έπί τούτοις έν αγαλλιάσει είσελ
θεϊν ενώπιον τοΰ θεού δυνησόμεθα* δηλοϊ δέ τού Κυρίον 
τά βήματα· Μακάριοι έστε, όταν όνειοίσωσιν ύμάς,χαϊ 
διώξωσι, καϊ είπωσι πάν πονηρόν />ήμα καθ' νμών 
ψευδόμενοι ένεκεν ojiov. Χαίρετε, καϊ άγαλλιασθε, 
ότι ό μισθός υμών πολύς έν τοίς ούρανοις. Γνωτ* 
Οτι Κύριος αυτός έστιν ό θεός ή^ιών αυτός έποίησεν 
ημάς καϊ ούχ ημείς, θεωρεί; δτι κατά πάσης γλώττης 
αιρετικής τό Πνεύμα στρατεύεται. Επειδή γάρ κατατε-
μείν τίνες τήν Τριάδα βουλόμενοι και τού Μονογενούς 
εύτελίσαι τό αξίωμα, αυτόν μέν φασιν όνομάζεσθαι τ} 
Γραφή τή Οεοπνεύστω Κύριον, θεόν δέ τόν Πατέρα, καί 
διαφοράν Κυρίου καί θεοΰ τήν ούκ ούσαν είσάγουσι, χαί 
την άποστολικήν φωνήν έπί κακώ τώ σφών είς £λασφη-
μϊαν έλκουσιν Είς θΰυς ό Πατήρ, έξ ού τά πάντα χο\ 
ή^ιείς εις αύτόν% καϊ είς Κύριος Ιησούς Χριστός, δι 
ού τα πάντα· καί τδν ί'ίδν έ/.άττονα τοΰ Πατρός ώς Κύ
ριον ούγάρδή θεόν όνομασθεντα λέγουσιν ώστε καί -<f'1 

αύτδν άρ:χόττ:ιν ταϊς άττοστολικαις έπόμ:··ον λές:«<* 

SrURIA. 
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reliqui lnlcrpretes pro honort, alii ForlUudinem, alii dicit : Quem proposuit Deus propitiatorium per fidem 
Imperinm ediderunl. Tu paratti directiones. Quomodo in sanguine aa o\lensionem justiiite ejus (Rom. 3. 25). 
paravit? Praemissa lege, in qua pracepia seu direclio- Ipse ulciscitur in omncs justorum adinvemiones. Quia 
nes constiuiit. Nam recla via progredi licet, si secun- enim multa illi ad salutem generis humani adinvene-
dum illa incedatur. Judicium eljuslitiam in Jacob lu runt, spiritualisque inimicus ipsis adversabaiur, ulia 
fecisti. Qaa ratiouc ? Ea quae dicta fttii Mique. Lex esi illos cru i , lum justorum adinventioncs slabUieiis* 
enim daia In Jacob (de generc Israelis loquitur) hxc lum tollens eas, cum quispiam inutiles laborcs susci* 
judiciuui peccaloribus iuliilit,. nempe condemnalio- perel. De quibus clamabal Jeremias : Hei mihi, maicrr 
nem, el recte vivenlibus jusliliam oslcndil, secundum quem me genuisti, in litxgm el disceptationibus in omni 
i|tiain vivendum est. Cur autem ha** nunc declaravit? lerra : neque profui, neque profuit tnihi quisquam : w>-
ut niidilu nos certiores facerel, ct lesiificaremr cum tus mea defecil in maledicenlibus meiJer. 15. 10). 9. 
qui illa palravit ipsnm esse qui cruccm pro nobis sns- Exaltate Dominum Deum no&intm. Ecqiia exaluuione 
tinuit: id vero declararit scqucnlia. 5. Exaliaie Do- opus fiabei qni est altissrmus? quomodoab bominibus 
minum Deum nostrum, et adime scabeilum pedum exaltabitur qni esl in caelis? Venim alia , inr-uit, de 
ejns, quomam sanctm esl. Ecqua decausa uon soliuni illo cogitaie. Quo pacio? El adoraie in monte swiclo 
F>ci potius quain scabelUim a d o r a r e p r a i c i p i l ? Quod ejus. Allitudo o r g o Verbi Dei est adoralio in inonle 
fahiiein scabcllwn? Gerte lerram : naiu Calum, in- sancio. Quemadinodum enim gloria regi snnt lropa?a 
qui i , mihi solium, terra autem tcabellum pedum meo- in bdlo parta ; sic ei Christo crueiatuuni tolcrantia 
rum (Itai. 66. 1). in monie saucto, qui crucern suscepit, exhibiia. San-

2. At«|ni non lieet nobis adorare eleinenia. Verum ctum autem vocai montem non ex seipso, sed ex 
cum ille dicii locum, qucm per aliiun Psalinuin clarius Crucifixi in illum adveulu. Ideo in lu l i l : Quoniam $an-
exposuil, Adoremm, ini|uiens in loco ttbisleterunt pe- ctus Dominu$ Deus noster. Si vcro sanctas, quodcum-
da% ejus (Psul. 151. 7) : Golgotbain dicii. Ille qii)f>pe que ejus advenlu dignatur i l le , sanctum efiicitur. 
locus temporc passionis sub pedihus earnis ejus vere · . . . , e . _ . 
fuit. Q.iare ιιοιι saiis habuii dixisse , Scabellum, sed f - D a v i d t a d confemonm. Psalmus xcix. 
ail , Scabellum pedum eju*. Licet onmihus manifestum Anonymus cst bic Psalraus , neque ideo lamen est 
s i l , scabellum cssc scabellum pedum. At hic pedes a Davtdis propbeiia alienus : sed fonassis non cuui 
dicit himianam Cliristi iruuratn ; capul vcro diviniia- in lemplo cilliara pulsavit, neque aliis psalinormn 
tem. Golgoihas i g i i u r sub pcdibus b u m a i u B natnrne cantoribus tradidil. Indequc est quod eiun propbciia 
fu i l , ubi qui adoral, Cbrisliun exallat. lpse namqtie &ine nomine efleral. Cafterum bic confessionem gra-

' putai exaliaiioucm cjus esse passinnes: pcr illas enim liarum aciionem esse inlclligamus oporlet. lloc euiui 
silmemnoslram oporaius esi. Quainobrem Nicodemo vull ipse propheli» sequenlis scopus. Quamobrem 
dicebal: Sicut exuliavit Moytes serpentem in deserto , Aquila, lngraliarum aclionem, Symmaclms, ln bcne-
ila exaltnri oportet Filium hominis ( Joan. 5. 14 ). Hic dictionem, Quinla edilio, In laudem, edideruni. 2. / M -
jure sancms vocaiur, laniam pra3>cns saiicliiainn bilate Deo, omnis lerra, servite Domino in laiiiiia. 
babeiis, iii cohsortio suo pcccaiores sanclos eliicerei. Magnus nunc propheliac ordo accuniti illam considc-
6. Moyses el Aaron in sacerdoiibut ejus,et Saniuel inter ranlibus deprebendilur. Jubilare enim onmein ler-
eos qui invocunt nomen ejns. lnvocabant Domhium , el ram jubct, quasi vicloria a nobis de commuui bosic 
ipse exaudivit eos. Quandoquidem el sacerdoles et reporlata; cutn sciamus aulem Denm esse vicioiie 
p ropb t - i a ; , sancti diccbanlur, borumquc sanciorum auctorem , vnlt ul illi scrviamus in lajtiliu : qucuiad-
scahclliiin ηυιι o| οι let adorare, oslendcre vult quau- moduin Paulus dicebat : Ut omne$ gaudeamus, ince*-
iiiin sit inlcr ipsiim et a l io s sancios discrimen. Ipse tanter vremus, in omnibus gratias agamus (1. Thess-
enirn erai Smcius sanclorum. Quapropter Moystm 5.16),scierues cuKetquibuscoriditionibusservianitis^ 
ui legislaiorein, Aaroneni ui sacerdmem, Samuelcin qua scrviiule libcrali simus, et ad quain voceiuur,. 
ui proi>belarum principcm commeinoravil, ulpote qui quod juguni pro quo jugo coinmulavimus, p r o gnivis-
ftancli fueriul. Allaineii illi numcn Dei invocabant, ct simo leyissimum adepii. Introite in conspectu ejus irt 
qu;e opcrabanlur, ιιοη sua , scd ejus qui se vocabat ex&ultalione : id est, in laHitia ; laniiiam vcro subin-
virink; opLTabantiir : ut in sequeutibiis clarius enun- lelligit non banc temporariam. Queinadmodum eniin 
tiat. 7. In columna nubis loquebulur ad cos. Quoniam viris pncroruin laelilia ridicula videtur, quouiain ii du 
cvstodierunt leslimoniu ejiis, et pmcepia ejus quce dedil rebus niillius prelii bctautur el gluriautur : sic pcci:a-
i///'«. l l i t inipi i l , ex viriule profcccrunt, eo qu >d cu- lorum la?liiia juslis videtur viluperanda ; lajtaulnr 
slodicram lcgeiu Dei ac pricccpU quv ipse dcdorat euim de cxciiaie dcqtie diviliis ex rapina partis, du-
implerent. Cum auiein Dei vismne diguaii sunl. in que aliis hujusceinudi, de quibus gaudere non licei, 
columua Deum videriiul, quod substmtiam videre quandoquidcm ante ireniendum judicem adducendi 
n4)!ι posscnl. Cbrisms aulein uonsic; sed in scipso sumus; sed polius de contrariis, cum bona nosira 
Patrcm habet, el ipse in Patrc e s l : sed neque ex diripiunlur,, cum calumiiiisimpcliniur, d.eliis,hu|uaui, 
pioft-ciu ad diguilaiein ascendit. Vide uauique Pilaio poierimus inlrare in conspeclu Dei in exsultaiiojie^ 
inlerrogaiite : Hex es tu (Jonn. 18. 57) ? niionain ilium quod declarant Doinini verba : Beati eslis cum expro-
ex inlerro^nlione abduxeril : Tu dicis quomum rex braveimt vos, et persequuti fuerint; 1l dixerint omm 
tum : ego in hoc nalus sum; id esi, Kcgnuni ηοιι lem- malum verbum contra vos menlienles, propler me. Gau-
poraneum, sicut ct orlum haheo. Ad limic psalmi>la dete et exsullale, quoniam merces veslra multa esl in 
bine ulla verboruin anibage scrmoiicm dirigit. 8. Do- C£eli* (Matih. 5. 11. I i ) . 3. Scitote quoniam Dominm 
mme Deus nosier, tu exvudieba* eos. Deus no&ter: ipse est Deus noster; ipse fecit no$, el non ipsi nos* 
quorum? Enrufii qui per iidem ipsi mililaveruiil, c l Yiden* Spiritum conira omnem linguam lia;reticam 
Deum qui super omnia est possederunl ut sibi pro- nugnare? Quia eniin quidam Trinilalein scindere, et 
prium per adopliojiem bipiismi. Qtiodauiem Dcusin Unigeiiiti diguilaiem vilipendere volenles, ipsuin d i -
priniis dicatur eorum qui in ipsum credidcrunl, docci cunl ιιι Scriptura divma vocari Dominum t Pairem 
Thomas : cuin etiim Cbhslum conlreciaiis credidll v vero Deum ac diflerentiam imer Dominiim et Oeura, 
Dominus meus el Dcus meus (Juan. 20. 28) ak; pro- qnac nulla esi indNCiinl, aique aposlolicain vocein ad 
priuui suum proclaiuavii Deuin cum qui supcronmia pernicicm suain in bljspbomiam delrabunt : Unu$ 
Dcus csl. Ilic ilaque, iu quein nos credidunus, a pri- Deus Paler, ex quo omnia, et nos in ipsum : et unus 
scis illis juslis ιιοιι iguorabatur ; quamobrcm ipsus Dominus Jesus Clirislut, per quem omnia (1. Cor. 8. 
precnniti.s exandiebat. ul leslilicaiitur se(|uenlia: Deu&9 6) : Filiumque dicunl niinorem Patre ul uominum t 
tu propitiu$ [uisti eis et ulci$c,n$ in omnes adinveniiones ιιοη enitii Deuni nominari offdliunl, nequeipsi adicri* 
eornm. Vides e u i u dc (Jirislo dicere : ipsi cnim pro- bendum essc noiuen illud secuiidiun aposlolicas vo-
priiint esl, peccalis noslns, ιιοιι nunc tantiifii9 sed pri- ccs : Verum non in omnibus sckntia est (Ibid. o. 7) : 
*cis icuiporibus pt opiliuin &se : de quu ctiam Pauius ul oru in limida vanaquo dicia prjusciiidat prophcta, 
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a i l : Scitote quoniam Dominui ipse esi Deus noster : 
iil ne ultra Dominum a Deo, ncque Filium a Palre 
separare audeamus. Ip$e fecit nog, et non ipsi not. 
Ncque enim, ut quidam arbitraniur, ex nobis ipsis 
6'ibsistimus ; Ipsius veroopificia sumus, creatiinCliri-
$io Jesuad bonaopera(Epke$. 2.10), qucmadmodum 
Paulus scripsit : sed creatorem quemdam nobis ad-
scribcrc par est. Nos aulem populut ejus ei oves pascucs 
ejus. 4 . fntroite porlat ejus in confessione, tn alvia ejus 
in hymnis. Cujusnam simus oves discas Unigeniio di-
cenle : Oves meoe vocem meum audiunt (Joan. 10. 27)· 
Ipsius eliam populus surous, qui nobis per propbe-
licain linguam dicebat: Et erxlh mihi in vopulum : 

' et ego ero vobi$ in Dexm (Ezech. 36. 28). ldem igiiur 
ipee est Deosel Dominus: ulrumqne enim est Filius, 
quemadmodam et Pater. Hujas porlas inlroire jubet 
iu confessione, et atria in hymiiis. Oportet iiaque 
prius conflteri, et poslea hymnis celebrare. Queniad-
modum enim alriis portx prxmitluniur, neque in airio 
quts esse potesl, nisi per portam iulraveril: ila prius 
quam conllteamur, bymnis celebrare non polerimus : 
quoniam opus est corde puro, lingua quae sordes pec-

. ralomm amiseril, ut hymnorum nostrorum sacrifl-
ciuui Dto placeal. Confitemini t//t, laudate nomen ejus. 
Ilic rursus posuii confessionem anie laudem, ul nobis 

clarius exponal ea qua? in siiperiorifcus vcreibus dicta 
; sunt. Caeterum precipit ui ei conflieamur ut Deo, 

laademusque nomen ejus, quodesl Servator. II«>c eniiu 
nobis salulis ansa fuit. ld nobis teslificabitur Pclrus 
una cum Joanne concionans Judseis : Neque enim eu 
aliud nomen tub cctlo daium hominibu*, in quo oporleal 
nos sakari (Act. 4 .12 ) ; ila ut admodum congruemer 
psalmisla subjungai : Ει usque in generationem et ge-
nerationem verilas ejut (bis nempe verbis ) : 5. Quia 
ChristuB Dominus eil (a); in sceculum misericordia ejus. 
Naui ab hodierna generatione incipiens ejus verilas 
in generalione fulura manifestabitur, cum reddcl uni-
cuique secundum opera ejus (Psai. 61.12). lhec esl 
enim inexpugnabilis et mendacii expers veriias, CAn-
$tu$ nemjpe Dominus, in celernum misericordia ejtu. 
Nam ut Cbrislus, videlicet ul indulgens. ut hominuia 
amans, in praisenti misericordiam dedit, ut etiamsi 
erremus ex ignavia, per ejus clemeuiiam ad illuia 
revertamur. 

(α) ID VulgaU legitur, qma suavU Domatus ett; ia Grx-
ca Bibliae verskme, β-η ^ σ ^ ς , suavis. Forte viualo u&us 
exemplari χρ*τ«ς legerit noster, et ad hanc vocem cum-
menlarium suum coDCtanaTit, quasi Chrislus hic nominaiim 
expressus easot. 

In Codice Anglicano sequuntur Expositiones in Psalmos C, CI, CII, CIII, CIV, C V , CVI, C V H 
CVIII. Sed qnia Exposit iones i n hos ipsos Psalmos spurias, his etiam meliores, jam edidimus 
supra, has longe minoris, imo nullius pretii visum est pratermittere, ne hujusmodi mercibua 
Tomos plus eequo crescat: hiec sine dispendio latebunt, ut etiam multa in Psalmos, quae de-
dimus, non incommode latuissent. 
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'ΑΛΛ' ονκ έν πάσιν ή γνώσις' χαΟελειν τούτων την κορ> 
ψολογίαν δ προφήτης βουλόμενος, Γνώτε, φησίν, οτι 
Κύριος αυτός έστιν ό θεός ημών, Γνα μηκέτι Κύριον 
άπό θεού, μηδέ Τίόν άπδ Πατρδς μερίζεινέγχειρήσο)μεν. 
Αυτός έποίησεν ημάς, καϊ ούχ ημείς. Ουδέ γαρ ώσπερ 
τινές δοκούσιν άφ* εαυτών υπέστη μεν Αύτον δέ έσμεν 
ποιήματα, κτισθίντες έν Χριστφ Ιησού έπϊ έργοις 
άγαθοίς, καθάπερ Παύλος έγραψε ν άλλά προσήκει τινά 
ποιητήν έπιγράφεσθαι. Ημείς δέ Λαός αυτού, καϊ 
πρόβατα νομής αύτου. ΕϊσέΛΟεζε είς τάς πύΛας αυ
τού έν εξομολογήσει, είς τάς αύΛάς αυτού έν ύμνοις. 
Τίνος έσμέν πρόβατα μάνθανε τού Μονογενούς λέγοντος* 
Τά πρόβατα τά έμά τής ςρωνής μου ακούει. Αυτού κα\ 
λαός έσμεν, δστις ήμιν κα\ διά τής γλώττης τής προφη
τικής έλεγε· Καϊ εσεσθέ μοι εϊς Λαόν καϊ έγώ έσομαι 
νμίν εϊς θεόν. Ούκούν δ Κύριος αυτός έστιν ό θεός· έκά
τερον γάρ Υίδς, καθάπερ δ Πατήρ ονομάζεται· τούτου 
τάς πύλας είσελθεϊν έν [ΚΟΟ] εξομολογήσει, τάς αύλάς δέ 
έν ύανοις προσέταξεν. Ωστε χρή πρότερον μένέξομολο-
γεϊσθαι, κα\ μετά ταύτα ύμνεϊν. "Ωσπερ γάρ τών αυλών 
αί πύλαι προτεταγμέναι τυγχάνουσι, και ούκ άν τις έσω 
γένοιτο τής αυλής, μή διά της πύλης έλθών ούτω πρ\ν 
έζομολογησόμεθα, ύμνεϊν ού δυνησόμεθα· επειδή χρεία 

καρδίας καθαράς, γλώττης αποθεμένης τδν έξ αμαρτη
μάτων ρύπον, εΓπερ δ θεδς μέλλοί τή θυσία τών ύμνων 
τών ημετέρων άρέδκεσθαι. ΈξομοΛογείσθε αύτφ, αί
νείτε τό δνομα αύτον. Τής αίνέσεως πάλιν προτέραν 
έταξε τήν έξομολόγησιν, σαφέστερον ήμϊν έκθέσθαι τδ 
διά τών προτέρων στίχων είρημένον βουλόμενος, Πλήν 
άλλ' έξομολογεϊσθαι μέν αύτψ προστάττει καθάπερ θεφ , 
αίνείν δέ τδ δνομα αυτού, δπέρ έστί Σωτήρ. Τούτο γάρ 
ήμϊν αφορμή σωτηρίας γεγένηται. Μαρτυρήσει δέ δ Πέ
τρος άμα τω Τωάννη τοις Τουδαίοις δημηγορών Ουδέ 
γάρ έστιν δνομα έτερον ύπό τόν ούρανόν τό δεδομέ-
νον τοίς άνθςώποις, έν φ δεΤ σωθήναι ημάς· ώστε 
κα\ λίαν ό ψαλμψόδς ακολούθως έπήγαγεν Καϊ έως γε
νεάς καϊ γενεάς ή άΛήθεια αύτού' δτι Χριστός Κύριος, 
είς τόν αίώνα τό έΛεος αύτον. 'Απδ γάρ τής νύν γε 
νεάς άρξααένη ή αυτού αλήθεια είς τήν γενεάν φανερού» 
ται τήν αέλλουσαν, δταν άποδψ έκάστψ κατά τά έργα 
αυτού. Ίοΰτο γάρ έστιν ή άμαχος κα\ άψευδής αλήθεια, 
δτι Χριστός Κύριος, εϊς τόν αίώνα τ ό έΛεος αυτού. Ώς 
γάρ Χριστός, τουτέστιν, ώς συμπαθής, ώς φιλάνθρωπος, 
έν τψ παρόντι αίώνι τδ έλεος δέδωκεν, ϊνα κάν πλάνη-
θώιχεν έκ ραθυμίας, άλλά διά τής αυτού φιλανθρωπίας 
προς αυτόν έπιστρέψωμεν. 
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PILEFATIO. „ , 
Couj-xrno Psalmomm teati Davidis, quos S. Joannes 

Clirysostomus exposmt et inlerpretatus est. 53-54 
EXPOSUIO in Psalmum TIT.—Absalonispernides. 35-3G 
E X t w r i o in Psalmum IV. — Precamii verus modus. 

Fructus oralionis; quam cxorab.lis Deus. Precaudi modiis; 
dilaialio quid sit. Paiientia quantum bonum; orandi mo-
dus. Injurige recordatio quam noxia. Quoraodo propheu 
homines ad cognilionem Dei ioducat; via Domini ad dfs-
semiiiaadam doclrinam suam. Cur multi peccantes non au-
diantur. Ira quafc licila; ira ad quid utilis; impossibiKa 
ncmo pra;cipil; examen conscienliae. Quid sit sacriUcium 
justilia?; jusiitiae nomine virlus omnis; spes in Deuni im-
mortalis. Saivissimi bosles aoinaai iaimoderati affectus vo-
lmilatis; injricJtae conditio. 39-60 

ExiOSino in Psabnum V. — HerediUs qu* nobis re-
lioi» sil. Qualis sii vera oralio, e l qualiter ad oraadum nos 
comparari 0|>ortoat. LaHilia ex Deo ftrma. 60-71 

ExrosiTio in Psalmuin VI. — Cur qui eadem peccata 
admitluul, non easdcm poenis luunt. Hortatur ad pcenitea-
tiani. Oculus auima; quis; oculus eruendus, quomodo| pce-
niteoiiai et lacrymaruui fructus. /1-80 

ExiOSino in Psalmum VII. — Vis ambilioms exenq.lo 
Absalonis probala. Documenta qualuor in aerumnis. Gialiae 
concilialio; orandi formulae. Mansuciudo Davidis. Iiiimici 
quomodo placandt. Deus quosnam amat. Lugendi qui post 
pecealum liic non puu iuDln r ; CUP peccalores non danl bic 
pnraias peccatorum. Quitnam pelenda sunt. Conlra Aiilhropo-
morpbitas. Qui aliena iirvadit, seipsum perdii. Collequium 
cuin Deo virlutem auget. Conclusio parsenetica. 80-106 

EXPOSITIO in Psalmum VIII. — ContPa Auomopos; no-
nicn Dei admirabile^cum Chrisio. Judaei cur i>ost Chrisli 
luortcm niiserabiliores. Quol anni ab exilu ex Mgswlo ad 
Cbristum. Jud3Di cur dispersi. Post peccatnm Deus uaium 
homini imnerium imniiuuil, no;i abrogal; cur bomiuis tm-
iierium in bestias imminntum sil. Ferarum IISUS qiHs.Pau-
lum Samosatenum adoritur. ASnuales naliira Paler el F i -
liiis; Filius a Patre distinguitur fiyi osiasi. 106-121 

EXPOSlTlOin Psalmum IX. — Confessin dnplex; quanta 
rcs sit gralias agere eliam pro advcrsis.Metus non nalurae 
est, seu volunlatis. Rerniii naluralium descri|,tio. Solilu-
dinis cncomium. Quaerendus Deus el exquircndus; habi-
talio Dei qua; irlelligauir. Quibiisdam de ?ersibus praicc-
duinil)U.srursusaduuiatis,sul)Suqueiitiuniqi)e exposilionetn 
orsns, demonstrat pauperiateni ad viriiiiem apliorem e&se 
diviiiis. Ignorantia gravior pbreniiide. Miseria peccaioris, 
limore D«i excusso: peccaiori nou blandiendum. Corrupior 

- jodicis fure pejor. hx divitiis male. nariis mala. 121-140 
KXPOSITIO in Psatmum X. — Formula Chrisii agouis 

incundi. Gomparaiio passeris cum diviie. U U - H l 
EXPOSITIO in Psalmuin XI. — D e cordis du| bcilale. Non 

nostri, sed Domini sutnns. Do:nint [totenUam universa 
crcalura pra?dical. Adlionatio ad paticntiam. 144-149 

EXPOSITIO in Psahnum XII. — Hcslis cladibus n<istris 
•evadit. iorlior. Graliarnm actio anle beneficiuro. 149-155 

MoMTUM i ι Exposilionem in Psalmum XLI. 155-151 
EXPOSITIO in Psalmum XLf. — Musicai Psabni air 

inventi; nsallendum cum inleJJigentia. Conviviorum caa-
lica, siniili probal,ab epuiisgraliaruiu actionein reddendam. 
Amare Deum possuimis, elsi non videamus. Auiorem Iria 
<onciliaiU; pulchriludo Dei. Bcneficia Dei in nos. 155-167 

K X P O S I T I O ia Psalmum XLIII. — Paires officii sui mo-
uuulur; hisloriarum sacrarum uliliias. Divilura summa 
l.aupertas. Dies pro vita. Umbra morus quid. Cur ublivi-
sceris ino[)i;u nostrae. Pulchriiudo cor| oris luluin; iu forni-
calores; |ulcbriiudo quaienus admiranda; mairimonium 
cur [lermissura. 167-182 

EXJOSITIO iw Psalmum XLIV. — Teslimonium iniinico-
niMi miairae suspeclum; erucialio prophelia; propbeta 
dilTtirl valc. Versus quid:im bujus Psalmi ad Christum rc-
teraulur; ut veru tuerit pauper Cbristus. PropbeUB ei 
c\at!gelisUe differeaiia. Cbrisius ul bcuedicalur. Opera 
Chrisii lcrribilia. Sagill t- νβι-bi \i% f.ltit̂ ax ; Cliristi aeler-
nilas. Cbristi vocati sunl mulli; quaudô  iuiclus Cbristus 
Elmrls pretium apud autiquos Vesies spiriluales. Ecclesia 

filia cl sponsa. Mores ex urbibus exprinjuntur; virluiis 
laus eximia. Virgiuiiaiis flos vestis Ecclesiic; Ecclesia olim 
etorilis nuac csl uialer fitiorum ionumcrabilium. 18i-!*03 

Exixismo in Psalmtim XLV. — Omnla Deo proolivia ; 
Dei providemia cum fluvio conferlur. Pax iu lerram | c.v 
Christum allala; ignis, ira Dei. 205-208 

Exrosrno in Psalmum XLVI. — Scrq)lnra sacra ui ac-

cipiend*. Yieli dialwlum Chiistne; comparanliir beneficta 
coBata io Judxos olim cum beneficiis in Christianos effu-
sis; redargnuntup Anomoei. Cbrislus cur de cruce non descea-
dmit. Genles car heredilas ChrisU. Vox tubae apostoli. 
Sedere Deo quid; smcte regnare. 208-216 

EMXfcmo m Psalmum XLVII. — Justitia Deo oobxret. 
216-222 

EXPOSino in Psalraum XLVIII.— I.eclorem ad iuciuisl-
tioaem iaviial Scriplura3 obscuritas. Tinienda a non limen-
dis ulile esi secepoere; peccaium solum terribile est ac 
timcndum. Saoctoru:n preces; aniiDa* dignHas; opera oê  
cessaria soat. Mors substautiani non inlerimil; resurreclie 
coiumunis omnium. Sepulcrorum faslus; virtus noraen im-
moriale |.arit; Petrus piscaior Rtnnam occupavit. V.rius 
sola mcmopiam glorinsam parit; qtiam gloriosa naiura bo-
minis; quanta animi digintas; houio brults eomparalus. 
Porire aniinam quid; avarorura puniiio. Virius libera; γμ 
lium servunt. Monurocnta sapcrba accusatioaes roortuo-
rum. Homiuje gloria virliis. 22Ϊ-210 

EXIXJSITIO ia Psalmuin XLIX. — Ad?enlus Chiisli prior 
occultus. Dews ut sil colendus; sacrificia cur Judaeis per-
nitssa Quod sit Deo graium saciificium. AiDictiouis praesen-
tis et futupaj comparatio. Proximi cura habenda. Repre-
bensiones quoinodo factendx.Silealium Dei, ejuspaiieDtia* 
consueludo viliorum quid pariat; Deus reaeiacus nostris 
boaoratur. 240-258 

EXPOSino in Psalmum CVIIT. — Ια sacerdolcs Dei noa 
insurgendum; iilii in sacris literis qui dicaotur. 258-261 

ExrosiTlO in Psalmuin CIX. — Unus cup dtcatur Deus. 
Adfersus Paulum Samosalenum ct contra Arianos. Hic 
versus, vvrqam virtutis tuae, etc, anagogice deChrislo 
explicaiur; crux Cbristi virga. Prindpatus Uui^cniti · pep-
ues esL Cbrisii priacipalus. Peregrinaliones ad Toca sancla; 
^aus crucis. Haec, Atite Inciferwn genui te, de gcneratiooe 
a?terna Christi dicuntur; operationis el naturae diversius. 
Philosophia Chrisli el docUiua; adversus luxum; seirum 
aul liberum quid polissimum faciat; curarum vacuilas 
quamum bonum. 264-279 

EXPOSino in Psalmum CX. — Graliarum adionem a ao-
bis Deus maxime requirit. Mors ulilis; qna mala, quse 
bona sit. CoBtemplalio creaiuraium ulilis. Omnia opera 
Dci gratiamm aclionem cxciiare debeot. Miracula semuer 
Deus facii. Varia praBceptopom genera; nova; legisprae-
cepia non abrogaol velera; leges bumanae monwnunwe 
el obscurai; leges divina; rlaras et pernianeDtes. LJbi foas 
sapientiai reperiattip; sapieaiiae dcfijitio; opera eliam ne-
ceesaria. Laus Dei quae sit. 279-299 

EXPOSI no in Psalmum CXI. — Hujus Psalmi cran ppae-
cedenle affinilas; limor Dei golus ad salutcn. non salDciU 
Alacriias ueccssaria in Dei precepfts obeundis. Prsecepta 
Dei gravia non sunl. Vinutis mcrces; virtutis ei ?iui ool-
lalio per conlraria. Aposlolorum divitiae. Diviiis terrena? 
ioccria?; eletimoeynaB vis. Argumenium resurreciioois 
maximum. Virlus quam eflicax. Viiii loeditas: virwtie 
splendor. 290-299 

Exposmo tn Psalmum CXII. — Laus Dei quid difficul-
tatis babeat; nomen Domini per nos ut glorificaudum. Ma-
goiOcari aul l^cnedici Deim a nobis quod sil. Deus cur iti 
caslo habiure dicaiur. 299-304 

EXPOSITIO in Psalmuro CXIII. — Quomodo Judara san-
ctificalio De i ; quomodo Israel ipsius |K>lesias. Miracub 
non temere facla. Deus Jacob Doniinus ex servi nomioe 
apppllatus. Salus homujum Deo magis est cura, quarn sua 
gloi l a . Palieniia Dei. Idolorum pcrnicies. Saccrdos priva-
uua longe superat; ppovideoUa el benediaio Dei soper 
Israd et ipsos proselyios, l>enedicUo vetus el nova. Nofi 
TedUmcali bona iiiltil lerreni hahenl; vipginiiaus bonom 
quoniodo introductum ; Juda?orum carnaliLas ; henediclio 
bominum. Quo sensu caQlum sit Dei babilaculum ; Deus 
communis uuiversorum. Mors iusli somnus. 504-315 

E X P O S I Π Ο in Psalmum CXiV. — Qua& vere siul nobis 
conducibilia. Invocatio Dei a Dialis Hberai. Aubna ctmi |ri-
mis servelur ilbesa. Inlantum ac puerorum custos Deus; 
sucurilas vit.e non e»l qu:creada; morsliberalio elrequies; 

' vita CUP laboriosa. Quanla res cst i-bilosopbia clwjstiana; 
dolor uou a morte, sed a mala conscienlia. 515-319 

E X P O S I T I O in Psalmum CXV.—Formula docendi oi»liina. 
F i d d necessilas iu proinissionibiis ; ratiooi bumanse noo 
innitenduni in robus divinis. Sniritus idem uiriusa îe Te-
slaniciili condilor ; gralia ad odem necessaria. > irlus et 
salus nostra necesbiiali ηοιι subjacenl; fide magis ομΗ 
babenl Clirisiiaui quam obm Judsei. Hes fidei non r 
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leiKla» uumaais raiionibus ; fides sacra ancora. Excessus 
qnkl; homo cur diealur meiidax. lienrlicia ui diq liceulur; 
quomodo vox calicem inlelligenda sit iu versti seqacnti. 
Sepulcra marlyrum tionorjbilia. Sual bo»ia niala viiicuja; 
gralus auitnus maxime Dco pl.icel. 3P.I-327 

EXPOSU 10 in Psalmum CXV1. 3Ϊ7-528 
EXPOSITIO in Psalnmui CXVU. — Sacerdotii dfcnitas. 

AiTeclioncs oculum memis excaecantes quol suril. Dei ad-
minisiralio ul conlcniplaiKla ct iuvesiiganda ; Deus quanto 
hoiniiiibiis clemenlior ; affliclioacai cur permillat Deiis. 
Spes iu Deo bona ; spes in hoaiineq>ericidoha ; iii Domino 
ul sperandum. Resurrwlionis iraago ; lenlatiouls el oasli-
gaiioab lucrum. Gratiaruni aclio maximiau sacriHciuui ; 
)Topbulix cur pleruinqtic obscurae; Orisuis lapis angularis. 
Gaitdere bonis non parva virlus. Graiia Deoageoda etiam 
sine beacficiis. 328-338 

ExiOsrno in Psalmum CXfX.—Gradumn canticiim itnde 
dicluai. Atlliclioids lucrum ; alHiclio tnaxtmam excusatio-
η«·ιη babet. J>t;lt:si fngieiidi; b»i| robiialis stippiiriuai. Pe-
regrini iu hac viia SJIIMIS. Malonim consuetudo bonis est 
moleslissima ; vita pra»oiis boois longa vkletur ; malis 
aulem brevis. Belli ac pugn» causa pracipua ; mane 
ovis, el lui os sunerabis ; inausueludo ul>i maxbue osten-
doiida. 338-34* 

E X P O S I T I O in Psalmnm CXX. — Os homlai sublime dc-
dit Detis. Arhiirii nostri libertas. Pedem iti commotionem 
darc quid ; mundanarum reruin iaslabililas. 341-547 

E X P O S I H O in Psalmum CXXI. — Privatio boiiorum sen-
simi eorum efficil quem usus tructus non cfficiebat. Cur Je-
rasolymis solum sucrittcare,orare, etc, Hcebal; feslorum 
ct couveriluuin ulilitas; in ierusalern priacipalus dtiplcx, 
sacerdolum el regum. Moralis exborlaiio. 547-351 

EXPttsmo in Psalumiu CXMI. — Ex niisericordia salu-
leio consequimur. 351-552 

ExiOsrrio ia Psalmum CXXHI. — Captivitatis bono Ju-
da i viiarunl idololatriam. Prospcrorum el adversorum al-
leniatkMils utililas ; ira rationis expers ; perturbationes 
aaimi ut sanari possinl. Quaaiis nos auxiliis' inslruxeril 
Deua adversus diaboluui : qui I U ab ipso uos tamen vinci. 

552-556 
ExrosiTlO iH Psalmum CXXIV.—Pax sanclorum. 556-559 
KXPOSIΠ0 in Psabnuai CXXV. 560-362 
EXPOSITJO in Psalmum CXXVf. 562-565 
ExPOSino in Psalmum CXXVil. —Timens Deum felix. 

Mullae e i | onunuir via» ad cajlam lerenlcs; numeruai 
claudil laus eleemosyaa), cujus efficacia exemplo Lazari i l -
lusiraiur. Oumibus uiebus vilie uue. Promissa Dei ut iai-
i leaiitnr. 5fi5-57l 

ΕΧΡΟΗΓΠΟ ia Psalmum CXXVHi. 371-372 
EXPOsmo in Psalmum CXXIX. — Profundiias precura. 

Uulicree quaxiam cum lacrymis precando, optala impe-
Iraiil; Ister seu Oanubius s»pe glacie concrescit. 575-577 

EXKtelTIO ni Psalmuro (XXx. — Quandonam gluriari 
licoal. Arrogautes etsuperbi miantopcre fugieudi. 577-579 

EXPOSITIO in Psalinum C.lXXI. — Mcsis iuansu'j(udo. 
Proniis&a Dei oj eralionem uostram exsj»ecta.it. 379-584 

ExroSlTIOin Psalmum CXXXIi. i58l-58'J 
ΕΧΡΟδΓΠΟ in Psalmum CXXXfU. — Quaalam roquirat 

sauctiialcm Eucharistiie reccplio; corpus et sanguis Do-
miui in EucharislJa ; nox uon tota somno cousumonda. 
Pr«cog ubiqne emitleiida?. 586-587 

Ε \ POSl πυ ί η Psalmu ai C XX ΧIV.—Psalmod ia» ν is; J udaici 
p<-pufi elcclio. Maria elcmcniorum contrariomiri niixiio ; 
MMitorum commoda; venti quomodoin Ihesauris. Providen-

Dei ad omnia perlinet. Simulacroruin vanilas ; daimou 
cur idolis assideat. Benedictionimi diffbreniix. 587-599 

EXPOSirtO in Psalmum C.WXV.—Deus perpetuo misor̂ v 
lnr. Miracula Dei aon pote/ilia- Μ » Ι Ι Ι Π » S I I I K . S I N I {«liani be-
uignititis ; calum propier honnnnn faclum; clemontorum 
usus. Maris Rubri divisiones; ^gypliorum obslinatio; mi-
racula rai-a sunt. Providenliam Dei in Israelilas exaltai ab 
exiiu yEgypli, ad occUj-ationoin lemc Cbanaau. Hunulit.tti^ 
vis. 399-405 

KXPUSITIO io Psabnum CXXXVI. — Propbelarum nm 
40:>i07 

EXPOSITIO in Psalmum CXXXVff. — ΙΊ a Duo «xaiulia-
mur in uobis cst. Afflklis Deus adt^l. MibericordiaDti ;ι;>ιι 
datur indiscriiuinatim. 407-i 10 

KXPOSITIO in Psalmmn CXXXVTTT. —Quomodo vox pro 
bnsli do Deo i »telligenda sit: sessio et rcsurrectio quid ; 
Dei pra^scib-niia. ?ι uiscie:itia ])ei hommem bonum aul uia-
l.tiii non facit. Tenebrx» allliciio ; nox calamilaies; eleiueu-
fnrum operalio iu conlraiium a D<ko, cuin vuli, traducilur. 
Possi*ssor rei possessai curain gcrit. Viri sanguiniini fu-
μϊι Ddi; improbi vilaadi; lex soj cs; Judu3oium mulabilitas. 
Via ulerna via virtuti&. 411-419 

KXPOSmo in Psalmum CXXXIX — Volnnlas niala bo-
ΠΙ ' . Ι Ι Ι Ί Ι Ι ι ejoroin tacit feris; boc.irj nuxiuiu nibtf prâ Uir 

i>«<caluni; homo viliosusTcra iaiprobior. bialwhisal>sohit.> 
litahis; nialus sibi i[ si soli nocel. Improbi αυιι liuieiidi, sc*d 
ihi.vraadi; malis bominibus DOQ insultaDdum ; iinprotH)-
rifm consu&tirio vitanda. Affliotiis ul ad Deuin coniugiai. 
Medilttio In vitiis pessiiua ; vitiuin sibi ipsi pawa est. Lia-
gu;o petulantia , peccalum venalioui cur conq arelur. Kaiio 
a Dco non poscenda. 419-426 

Exposmo in Psalmuni CXL. — Clamor in sacra Scri-
pliira quid ; clamor cordis. Oratio a D»io exaudiri dig.ia 
qua3. Taimicis non male pre^andnm. Alluia duo JerosulT-
tais. Kragrauiia oralionis ; thunl uli typas lingua? ei ma-
iiuiim piirilas ; vesperlinum sacrilicimit cur dicium ; mani» 
cnr levaada; in oralione. Lingus et oris cuslodia ; lacendi 
ci luquetidi vicissiludo. Maxirae propier sacrifiuiiim ci>»-p> 
ris Duinini lingua saucta esse debtn. Silenlii inleni|tcsiivi 
maluro; aulictis condolendum. OUosi verbi reddenda ralio. 
Ciif el virtuiis ct vilii fons; liberuui arbilriuni; excusaiio 
ia peccalis pcssinia ; confessio peccaii solalio. Peccatorum 
coulestiio Doura waximc placat; cunviviorum et lhi*airo-
ruai periiicics; reprebeosorcs jasli non aversandi. Oraiioiii 
s<>Ii noa coalldouduxu, sud cl operanduai. Sacra ancor.i 
spcs in Deuai. 426-442 

E X P O S I n o in Psalmum CXLi. —AfQictionis coramoda duo. 
Α fliclionis effecius. Calamiiosis pauci adsuni. Laquecs 
ciiaai In virlutis exercilio tcndit diabolus. Peccala num-
quam digne Deus punit; coofessio graiiarum aclio. Affli-
ctionie loleranlia meritoria. 442-446 

E X P O S I T I O ia Psalmuin CXLIL— ConscienLia judex inte-
rlor; auxilium Dei in quibus rebue quaBreoduin. JusUlia 
Dei clcmenLia; diluvii puniiio quam levis. Coafessionis 
peccaiorum fruclus. Humililas mulliplex. Peccalorum tene-
braR; paupercs cur aoa audiuatur a miindaiiis. Animi sibi 
male conscii condilio; im|>roborum misera condilio; de-
scripiio avari; praBteritorum memoria quam uiilis. Miracu-
lis nunc opus noa ebt. Peccali nalura lacus; Deum sempor 
iiilueri debemus, et ab eo pendere. Ai<|uiias et jusuiia ι ro 
clcnieolia et uusericordia, oratio siae opero inulilis. 

446-457 
E X P O S I T I O in Psalmum CXLIII. —Auxiliuai diviuumno-

bis neccssariuin ad belluin contra daemoaas; bellum diaboli 
adversus homines; imsericordiam Dei ut coaseqnamur; 
subdilos ul inofficio cualioeas Dei auxilio opus esu Haere-
ticorum praesumptio; Dcum csse ui didiceraiius; subslan-
lia Dci nobis ignola. Deus quomodo dicalur descendere ct 
tangere: manus Doi quid ; alieai fi!ii qui sum. Proxiuiis 
nostris auxilif» etse debemus; Deus cur a oobis laudari 
velil ; mciabra nostra ul Dei laudes cauant. Prospera qu:e 
babeanlur in boc mundo. 457-404 

E X P O S I T I O ia Psabnum CXLIV. — Carnein et sanguincm 
Chrisli edimus; benedictio per res ipsas; bomo cur factus; 
Doi ia nos beaeUcia.Conlra Anomaxw. 0 | era Dei cjus pn»-
videaliaia Laidaalia. Pestifera ac uoxia etiam Dei sunt 
providcniix. Boaitas Dci ia otnnes; Caia | unilio cx beni-
gailalo Doi; moriis genus lcvissinuiai j cr aqaam; muiaB 
rvs ul Deuai beaedicanl. Vici^situdiacs Leinparuiu ad quid. 
Affiiciioncs uiiles. 464-472 

E x r o s r n o ia IViLiium CXLV. — Priucipuni coudiiio 
cadeai quic |-lciteioruai. 472-475 

E x P O b l i l o ia Psaluiuni CXLVl. — Afflictos consolari Dei 
propriuiu. Providealix' aaipUiado; poj ulus Dei peculiaris 
qui dicius. 475-478 

E X P O S I T I O in Psalmum CXLVH. — Terra3 fertilius Oei 
pn videntiaB adscribeuda. Natura: operaiio ia coalrariuiii 
niulaia. Peccaiorcs etiaai anlc legeia puail. Nataralis icx 
oainibus iasila; couscienliaB lox. Ecclesise oppugualio et 
incrcinealian. 478-484 

E X P O S I T I O iu Psalmum C X l - V I H . — Contra Maaicb«os. 
Τ nudaadi IIUMII varii ' Ι>·ΜΙ·« "ί l audpt ' -n ta lnra innaimis. 
Muodus el opiQcem babet, el crealus esl; slabilius muadi 
el acquabihlas vicissiludims teiaporuni; coittra Maaicliaeos. 
Quid coininudi serpenles el scorpii aJTerant. MagisLraiuum 
urcessiias. 484-405 

EXrusino in Psalnmm CXLIX. — Graliarum aclio iu 
qao coasisial. Psaltorium saporae muveiur. 495-495 

ΕΧί'(&ίΠυ ia PsaLnuci CL. — Me.ubra aoblra ul Deuiu 
hadeal; masica iastraiafuia cur Juda*is | ermissa; lausD«i 
s.»^riticiuia ei gralUsimfim. 495-497 

M O M I L M a j duas Iiohidias in .llud, Xe timueris cwn di-
iv>* factus fneiHl liomo. 497-500 

H O M I L I A in dicluai illud propbeia; David, Ae timueris 
cum dices faclus facrit horno, et cum mnUiplicala fuerii 
(j!o. ύι domus eius{psai. 4S, 1 7 ) ; el de bospitalilatc. — Di-
viiiaraia vaaitas. Quis vere boaio sit. Exempla vicissiuvli-
uis rcruai huaianaruin. Diviliic vera: qux; adulaloram /n-
doles; eleurnosynse laudes. Cbrysostotnus pasior. Pecca-
tani unum tiaienduai; Abraha: bospilaliias. Pauperes sunt 
Cbrisius. Abrabami sludimn hospitaliiaus magaum. Gloria 
exicrna conlrmncnda ; vera gloria bonUais qux s i l ; qu;e 
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.ϋ:ιΐ i; sius laudos ct coronse. 499-312 
H O M I U A iu eumdeni Propbetae locum,ctde eleemosyua. 

— Lectio Scriplura; sacnc quam ulilis; coroparalio rerma 
humanarum cum uuibra. 0ua3 propria sit homlni gloria; 
airogaoiiam el luxuui dcscribeos redarguit. DivUiue fugi-
tivac. Plurima, tuni terrena,tum spiritualia, communia ba-
beules, noo decet boaiines sibi iQvicem esse infcnsos. 

512-518 
MONITUM ad Homiliam in illud, Landa, anima mea% Do-

minum. 517-518 
HoviiLlA in maguam hebdomadam, et Ια illud, Lauda, 

amma nea9 nominum (Psaf.145.2), ac de cuslode carceris 
ia aclis. — JusiUiuin temporc bebduwadis saocUB. Sancii 
iiobis ad^unl cauenlibus. Iuieriora nostra quomodo possunt 
Deo beaediceru. Qnania silvis byninorum. Aposloli nibil 
ad oslealatiooem faciebant. Oraliouis vis magna semper, 
sed cumjejuaio owjor; orathquomodograla efficialur. Deo 
graiijc ageuda? eiiam cnm uon«xatfuil; orationis laudes. 

517-528 
D U B I A OPuSCUtA, 327-528 
M O M T U M ad Homiltam in Psalmum L. ibid. 
H O M I L I A in Davidein regem, et Paulum apostoluia, de 

poenileatia : el ia varia dicia Psalmista», quau ad Cbrisli 
uocm periinent: et qaod aon debcnius desperare de salute 
Doslra . 527-532 

MONrrUM in procemhim In Psalmos. 531 -532 
PROOEMIUM in Psalmos. 531-534 
S P U R U . 533-334 
MOMKJWin Homiliam seqaenlcra. ibid. 
AUGUMFJSTUM Psalaiorura. — Yera psalleadi raiio.Mente 

ubique psallcndum est. 555-538 
BtONlTUM ad scquentem sermonem. 557-538 
SEP.MO in iilud. in Iribulalione dilatcuH rnihi; in Psal-

inum IV» 539-544 
MOMTUM ad Homiliam io Psalmum VI. 545-544 
HOMlLlA in Psalmum VI. 543-550 
MoMlUM aihHomiliam in PsaliDum XIII. 549-550 
H O M I U A in Psahiium XIII. Dirit insipiens in corde suo: 

Non eat Deiis. — Conversio cum impio esl aversio a neo; 
factis quam diclis Deum oegarc gravius est. Dei exisleolia 
probatur; revincii argumeato a minori; iosipieas quls in-
tclligalur. Mulliludo deoruin alheismus. Absurdum cst bo-
mines, in plurimis rouluo communicantes male ία se iavi-
ccm agere ; ioler bona communia bomiaibas corpus et 
srmguinem Chrisli recensel. Prospicere Deum de cailo, 
quid siu Homo reclus a Deo ereatus est. 5(9-558 

MONlTliM ad bomiliam sequenlem. 559-560 
H O M I L I A in ilhid propheiicum, rerwntanien fntsira cott-

turbatur omnis liotno vtvens (p&al. 38. 7), et de cleemosy-
ua. 559-564 

M O N I T U M in duas sequenles in psalmum L Homilias. 
563-566 

H O M I U A I in tilulam psalnu L, etde poeoUeotia Davidis, 
et de oa qua; fuil Uriae. — Propheue virtulis et vilii pi-
ctores. Psalmi omnes a Davlde dicti, scd non omnesdeeo. 
Sanclorum vilia in medicamenta mtitata. Quies virtutis 
collactanea. PHlcbritudo corporis nihili facienda pra? pul-
chritudtae aiiinwe. Invidia invkli posna. Peccalum quantitm 
sit malum. Natbanis solerlia in arguendo rege Davide; 
Clirisius caroem in cibum, sanguiueui in poiuin dai nobis. 

565-575 
HonniA II iu ea quae supersunl ex Pialmo L, et de 

PttMiiienlia. — Vulnerum remedium spes salutis est. Dei 
misericordia pcccantium porlus. Exempla poenitentiae in 
ulroque Tesiaraeaio; diaboli vigilantia; ratio DOQ qua;-
nMida cura Deus opcratur. Polentia Dei cum tanta sit, in 
vciius i^ysicis, remitlondo peccato non poiest esse impar. 
pi.T^aiuoi eliam deletum uon oblivioni mandandum; !a-
crymaj quasi s|Muigi* dclent peccala; examiaanda consci-
enlia; gebeaiia' metus quam iildis. UtJuslificeris in sermo-
nibus luis, et vincas cum judicaris. Peccati operatio noa 
csl naturalis. Adventus Cbrisli qualis. De Judaois in Baby-
lone cajtivis Psalmus inlclligendus. 575-588 

MoNiruM ad Homiliam in Psalmum LI. 589-590 
lloMiUA in Psalmuin LI.-— Cur David temporum ordi-

neui scquulus noa stt. Calumniator ηοιι solum corpva, 
sed ei animas inlerimit. 589-594 

M O M T U M ad Oralioucra sequentem. 593-594 
O R A T I O ia iliud, Piecumiitt, et reddite Domino neo no-

stro (Psal. 75. 12). 593-598 
M O M T U M ad Homiliam de Turlure. 597-598 
ΗΟΜΙΙ.1Α de Turlnre, seu de Ecclesia. 599-602 
M U N I T U M ad Homiliam sequenlem. 601-604 
liotiii IA ia illud, Dominus regnavit, exsultet terra (Psai. 

7i>0 
i'0\ 1); Η in illud cum tradidertt retpium Deo et Patrt 
(1. Cur. 15. 24), et in mysterium bapusmi. — Psalmodix» 
utilitas; psplniodia est doclrina. Gonira Anomoeos et Ai*»y-
nos. Collatis Isaise et Evangelii quibusdam locis, divmiUi-
tem Cbrisii iaducit. ralionemque Triuiiatis effert. 605-01 ί 

MOMlU.vi ad Houiiliam seqiicnieai. 611-612 
H O M I U A in dictum Psalmi XCIl, Elevmwtmt flumma to-

ces suas (v. 3 ) : ac de Servatoro ia mari aaib«k»Qie , de 
quinque panibus et duobus piscibus, deque priajorum pa-
realum iraasgressione. 611-616 

M O M T U M ad Homiliam in Psalmum XCIV. 615-616 
tio.MiUA ία iilud , tenile, exsuUemus neiiwio (Psal. 94. 

1). 615-620 
MOMTUM ad Homiliam io Psalmum XCV. 619-620 
H O M I L I A ia illud %cantale Domxno caniicum netntm^ ctm-

uite Doinino omnis terra; et de eleemosyoa. — Cur Deus 
|K)pulum suum iatra unius regioois limites circumscripso-
rit; Dcus nostrae se atteniperat irabecillitaU. Deos ita 
populo, ut vir uxori copulalur. ttostia gralia? una; Yaria 
sacrtficiorum geaera. Peccatomm quscdam ad Deum, qua?-
dam ad bomiaem spectaol. Eleeiiiosyase vis. Esl et mar-
lyriuui propositi; virginilas proposili et virgiuilas ueces-
sitaiis. Pro|)Osito quod fit, Deo placet, noo quod ex neccs-
slale. 619-630 

MONMTJM ad Homiliam in Psalmum C. 629-630 
HOMII.IA ia Psalmum C. — Canlica sacra noe spiriluales 

redduat; caalioa turpia cormatpUDt. Inoocenlia magna 
virius ct radix omnium virtutum. Dtiplex praevaricaliooJs 
genus. Quot malorum sit causa detractio. Detraclio fere 
seuiper falsa. Homiais digniias. 629-636 

M O M I U M ad sequenlesHomilias iu Psalmos Cl , CII, COI, 
CIV, CV, CVT, CVlI. 635^56 

ΗΟΜ1Ι.1Α m Psalmum CI 635-642 
HcttllLIA ia Psalaiuoi CII. — Bapllsmatis lypus mare. 

Locus omnis ad uymnum canlanduoi aplus. 641-646 
Ho.MlUA ία Psalmuni CIII. — Dei providenlia laudatur; 

sa> ieniia Dei Cltrislus cst; gralia baplismalis uiagna. 
646-653 

Homilia in Psalomm CIV. 655-660 
HOMllJA ία Psalmam CV.—PolentiaB Domini qua3. Qu\d 

siat idolobtria el rilus iaipii quos Israclila? didiceruul a 
Maabltis; Baal el Bel, Salumus. 600-666 

HOMUJA ία Psalamm CVl. — Quanla muodo booa Chri-
slus aUulerit; idololalria est umbra morlis. Socraies et 
Anaxarcbus occisi; Pythagorac discipuli cruciali. 666-672 

HoUlUA iu Psala.ua) CVII. — Carisii iucaraaUo rnaUiti-
num. 672-674 

M O N m J M ad Homiliam ia Psaloium CXVIII. 675̂ 676 
HOMILIA I ia Psalmura CXVIII. — S T A T I O I . Contra da-

cinnos capilloruai. Vita baec peregriaatio. Sanctorum fidu-
cia. Deus ex bonilate castigat. S I A n o 11. Moriuus est qui 
diviaa bcaevoleotia privalur. PraBcepla ex amore Dei im-
I leoda. Votualaria quaeaam. Eloquium Del quld. S T A T I O 
III. Principium verborum quid. 675-708 

MONlTUM ία Homiltam sequentem. 707-708 
HOMII.IA ία illud, Eripe me, Domine, ab hmrnne maU> 

(PMl. 139. 1). 707-709 
MONI r u i l ία sequentes Exposiliooes. 707-712 
EXPOSITIO ία Psalmum LXXVII. 712 721 
EXPOSITIO in PsalmuniLXXVIII. — Cbristus bracbium 

Palris. 721-725 
; ΕχΡΟδΓΠΟ ia Psalmum LXXIX. 725-728 

EXPOSITK) iaPsalmum LXXX.—Dcneomenia. Deiprae-
sciealia po30ilealta3 aoa nocet. 728-751 

E X P O S m o io Psalmum LXXXT. 731 -732 
EXPOSITIO ia Psalramo LXXXII. * 732-735 
EXPOSITIO in Psaliaum LXXXIII. — Monacbas ι asseri 

similis. 735-73P 
EXPOSITIO io Psalmum LXXXIV. 738-740 
EXPOSITIO ia Psalmum LXXXV. 740-742 
EXPOSITIO io Psalaium LXXXVT. 742-744 
Exposmo in Psalmura LXXXVII. 744-747 
EXPOSITIO ia Psalinum LXXXVIII. 747-755 
EXPOSITIO ία Psalmum LXXXIX. 755-759 
EXPOSITIO io Psalrauio XC 759-763 
EXPOSITIO ia Psalmum XCI. 762-765 
E X P O S i n o ία Psalaium XCII. 765-760 
EXPOSITIO ία Psalmum XCIll. 766-76P 
E X P O S r n O la Psalmum XCIV, 769-772 
EXIOSITIO io Psaloium XCV 772-775 
EXPOSITK) ia Psalmuui ΧΓΛΤ. 775-77R 
EXPOSI'110 ia Ptalmum XCV11. 778-780 
K X I O S I T I O ία Psalmam XCVIII. ·!80-782 
E X I O S I T I O ia Psaloiunt XCIX. 782-784 
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